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P Lettre  confune  ,  quinzicoie  de  l'AlpIubeth 
François. 
P,  cft  auflîune  Icttie  numcrale  cjui  figiiific 
0    cmr ,  fuivant  ce  vers  d'Ugution  : 

P  jimilcm  am  G  mtmtTim  mnflnm  bjAtrt. 

Mais  BaroniuscnMt  qu'il  fiçnifie  le  nombre  fcptcnârc. 
Quand  on  ma  un  titre  au  ^efllts,  illlgniSc  qtutrt  têtu 
mtUt. 

St.  Jérôme  remarque  fur  Daniel,  que  les  Hébreux  n'ont 
point  de  P ,  &  qu'ils  fc  fervent  au  lieu  du  Pfc  ;  &  qu'il 
Tij  a  (fK  le  fcul  mot  AfÀÀiit  daiu  toute  l'Eaituic  qui  k 
liKporP. 

PAC 

p  A  C  F  I.  Voya  Viqurf^. 

PACIFICATEUR,  fubftantif  mafculin.  Cduy 
qui  pncific ,  qui  donne ,  <]iii  procure  la  paix.  Ce  Prin- 
ce a  iti  le  fMipCAirur  de  la  guerre  civile.  Ce  Prélat  cft 
le  fACipcMtn  de  tous  ks  diAérents  qui  font  entre  ces 
Dioccfains. 

Pacification,  fubft.  féminin.  Reftahlinêment  de 
la  tranquillité  puHique.  L'Edrt  de  Nantes  a  ctc  le  plus 
Iblcmnel  des  lidrfs  de  Pdoficdtitu.  Les  Hcirtiqucs  ont 
bien  abufc'  des  tdits  de  Faiijintivn. 
Pacifier,  verbe  aftif.  Reftablir  la  paix ,  la  tranquil- 
lité en  quelque  lieu.  Les  troubles  ont  ctc'  fâdfitx.  par 
les  foins  d'un  tel  Prince.  Le  Maiftre  eft  arrivé  comme 
on  fc  bittoit  dans  la  maifon .  il  a  fjnpé  tous  les  diffé- 
rents des  domcftiqucs.  Tous  les  procès  de  cette  famille 
ont  été  accordez  tk  fAdfut.  parce  mariage. 
Pacifier,  fedit  auflî  de  la  mer  3c  des  vents.  Aorc'j 
deux  jours  d'orage  la  mer  fe  pdtifu ,  l'air  fut  f  ariji*  par 
un  grand  calme. 
P  A  c  i  F 1 1 ,  t  F.  part.  pa(r.  &  aJj. 
pACina.ofi.  adjcA.  mafc. 3f  fcm.  &  fubft.  Qiiiarcf- 
pritdcpaix,  qui  n'aime  point  laAjU-nnon.  jusut- 
Christ  met  au  non^lire  des  bienheureux  les  partjî- 
^«f»,  parce  qu'ils  feront  appeliez  enlans  de  Dieu  ,  en 
Sr.  Matthieu  ,  Chap.  5.  verf.  9.  On  appelle  efprit  p<i- 
,  celuy  qui  ne  fait  guore ,  qumlle ,  ni  procès. 


Un  Rcgne  fMcipqiit ,  celoy  qui  n'cft  trouble'  ni  par 
guerres ,  ni  par  feJitions.  II  y  a  auflî  une  règle  de  Ouiv 
celeriedcs  poflcflêurs  fjapqueit  qui  empefchc  qu'on 
n'inquine  après  trois  ans  de  poflëmon  féàpque  ic  Ti- 
tulaire d'un  Bénéfice.  Le  Bénéfice  fdcipque  cft  ctJuy 
dont  le  titre  n'tft  point  conteftc. 
On  appelle  en  Géographie  la  Mct  fAci^qut ,  la  Mer  du 
Sud ,  qui  eft  de  l'autre  cofté  de  l' Amenque ,  parce  qu'il 
y  arrive  moins  de  tcmpcftcs  que  dans  l'Océan  Athlaa- 
rique. 

PAciFitxyiMRNT.  adverbe.  D'une manicrt paifible. 
Ce  Roy  vcfcut  fort  fucifiquetuttu ,  il  n'y  eut  ni  guerres 
ni  troubles  pendant  fon  Règne. 

P  A  C  O  S.  1.  m.  cft  un  animal  apprivoifc  qui  fe  troure 
au  Pérou ,  qui  reflèmbic  à  celuy  qu'on  appelle  ncuiui  ou 
tigtgnt.  Il  eft  fort  délicat ,  a  peu  de  chair,  &  a  beau- 
coup de  bine  extrêmement  fine.  On  s'en  fcrt  fouvenc 
en  Mctlecine. 

PACT,  oaPtSt.  f.tn.  Traité,  accord,  promcHët 
dont  on  eft  convenu.  On  admet  en  Droit  le  pAÛ,  ou 
lapromeflcdccontraiacr,  paSum  de  (9nnàb€Bd$.  En 
Prarique  on  dit  des  pachts  &  conventions. 

P  A  C  T ,  fe  dit  plus  particulièrement  des  confentcmcnts 
qu'on  donne  aux  impofturcs  Se  forttlcges  de  ceux  qui 
prétendent  faire  des  chofes  mervciileufcs  par  la  puiflânce 
ou  le  miniftac  du  Dwbic  :  &•  en  ce  cas  on  diftingue  un 
Pa3  txpttt ,  quand  on  donne  un  confcntcmcnt  formel  à 
ces  impoftuies  ;  &  un  pt^  udtr ,  quand  on  prarique 
leurs  enfdgnements  ou  cérémonies  fans  faite  une  rcnon.- 
Clarion  exprcflê  à  tout  commerce  avec  les  PuifTanca  in- 
fernales. 

P  A  r  T 1  o  N.  f.  f.  Convcndoo  *  claufc  qu'on  met  dan» 
quelque  contrad ,  ou  traité.  On  feit  ferment  dans  lei 
prixuradons  jd  rt^gnaimm ,  qu'il  n'y  cft  intervenu  au- 
cun dol,  fraude,  iimonie,  ou  autre  ^âi»»  illicite. 

Pactiser,  v. o.  Faire  un  pad,  ou  convention.  Il* 
n'eft  en  ufage  qu'en  Pratique ,  ne  fc  dit  guère  qu'en 
mauvaifc  pit.  Ceux  qui  pâStifrnt  beaucoup  en  refîg- 
nant  un  Bénéfice ,  font  fujets  à  tomber  dans  la  fimonw. 
On  dit  auffi  paUionntr.  Il  eft  dcffendu  aux  Procureurs 
&  Advocats  de  fAHimner  de  quttj  Util ,  d'un  certain  r«- 
veiunt  bon  d'un  procès. 


T*MM  J  i  I. 


P  A  D  E- 


f  AV.  PAG.  T-^  ^ 

.p.Ap.  \f[K 

P  A  D  E  L 1 N.  fubft.  œafc.  Terme  de  Vénerie.  Ccfl 
le  pot  ou  gwicl  cfcufcteù  on  fat  fondre  h  noticrc  da 
▼err% 

P  A  D  OU  E/.  fubft.  imfe.  Rubtn  fait  arec  Ai  fleur* 
Dm  en  cluifncs ,  qu'en  trcmcs  >  c'eftàdirci  avec  delà 
bourre  de  l«>)  c  ijni  cil  IVnvoIoppc  du  cocon  du  veri 
foyc 

PAG. 

PAQANISME.  f.«.  Fiuftè  Rdiçion  oi|onado< 
ipi^toutcrurted  isJpk-sjjcdçFaux  ptru:(.  Le  monde  ^' 
etc  long-temps  jvc-aglc'difscrrcun  daP4^*Hifme.  Les 
tencbrcs  du  Pdgdtufme.  On  adore  dans  le  fjtgMifmt  des 
hommes ,  tels  que  ]upiter ,  Hctfuie  >  Bacchus  ■,-  des 
perfonnagcî  phantafticjuci ,  comme  la  Vidom: ,  la  Re- 
nommée ,  la  Ficvrc  -,  des  belles  >  coau*c  en  £|;/p<e 
les  crt>codiln  ,  les  duts  ;  Hi.  des  chofcs  ituniraées , 
comme  des  oignons  «  3cc. 

PAGE.  {.ta.  £nf«it  d'honneur  qu'on  met  auprès  des 
Princes  fi:  da  Grands  Seigneurs  pour  les  fcrUr  avec 
leurs  livrées ,  &  en  me  me  temps  j  avoir  une  honncAc 
éducation ,  &  y  apprendre  leurs  exercices.  Le  Roy  a 
dc«  Pjvti  de  la  Clumbre ,  de  la  grande  &  de  la  petite 
Ll'cunc  I  ^  de  U  Mufiijue.  Lc^  Vdici  Te  diftinguoicnt 
Cy-derant  des  outres  gens  de  Uvtcc.cn  ce  qu'ils  puitoient 
des  a) lottes  ou  des  houu  de  chaulfcs  trouili/,  ^  ûci  man- 
cIks  J;jablccs  de  rdours.  Ce  nxjt  vjcnt  du  Gnc  fa»  > 
qui  llcniiîe  un  nfjuH.  Nicoi.  M cuage  veut  Qu'il  \  leonc 
de  /acrui ,  qui  fîgnifk  ouilî  fcut  gdrfen.  Du  Cangc 
die  qu'il  (ignjtie  doiis  le  Grec  luodcriK  un  jtunc  VdUtt 
On  appenoic  antrci»  Fagt  Si  Enfuii  de  tmliru ,  les  pe- 
tits Oniciers  vans  à  la  uiilînc  du  Roy.  Cup^  &:  ]zc- 
aues  Godcfroy  tc'molgnent  que  ces  cnfans  d'iionneur 
€<oicnt  apiK'llcz  chcx  les  Empereurs ,  tdjLgagt  jw  PucrK 
Le  PreCaent  Fouclia  dit  que  les  Tuillios  appellent  f4- 
gts ,  les  perifs  g3r<^ons  qui  (crvcnt  à  craniportcr  leurs 
tuillcs  ;  Cic  que  ^uft^u'au  temps  Ji*  Clurlcs  V 1.  Ck  V 1 L 
ce  nom  a  ctc  donne  à  de  viles  perfotuies  fcrvants  à  pied: 
tSccen'cflquc  depuis  quelque  K  mps  qu'on  a  diftinguc 
les  Pd^es  nobles ,  des  Pd^es  viloiiu  lavouu  a  picJ ,  qu  on 
a  appeliez  Nuqatts  ou  LaqUAis, 

On  dit  qu'un  gaxç>Jn  ed  bon  de  fi^e ,  quand  il  a  quitté  les 
troulfes,  qu'il  n'eil  plus  fuu  la  dikipbne  desLlcuycrs: 
^oatcdit  iîj^rcnicnt  de  cens  qui  font  atfiancius  de 
quelque  puiflancc  ou  outuritc  qu'on  prcnttit  fur  eux. 
AinHun  du  que  le  Roy  Louis  X  i.  a  mis  les  Rois  iwta 
de  fjiges ,  [xkir  dire ,  qu'il  a  porté  (on  autorité  plus 
loin  que  /es  prcdcceflèurs.  On  du  au/Iî  d'un  impuikut , 
qu'il  eft  cdroué  comme  un  Pdge  de  Cour.  On  dtt  en- 
core un  tour  de  fjgt ,  d'une  malice  ou  friponnerie  que 
tbnt  les  jenucs  gens  >  foii  Pjgti ,  Laquais ,  ETcoIiers , 
&c  On  dit  ouili  de  ce  qui  t:(i  en  petite  quantité  •  11 
n'y  eu  aura  pas  pour  les  l'Jges. 

Page,  en  termes  de  Manne,  cH  un  jeune  garçon  au 
deilôui  de  dix-luùc  ans ,  qui  apprend  le  mellicr  de  Mate- 
lot >  quimuntc  aux  iviucs  de  perroquets,  &:  qui  rend 
tout  là  (crvtces  au  Taillcau  couvenablrs  à  (on  âge.  On 
l'opi^llc  audi  ilu(^  de  Mofo  *  qui  cnEfpagnol  iîgnifîc 
un  Pdgt, 

PAGE.  C  f.  Tamc  d Imprimerie,  C'eft  la  moitié 
d'un  ^millet ,  oud'unroUci  ccqui  fe  ptcfente  otu  yeux 
àdroii&àgauchccnouvraivunlivrct  ou  des  cfciiru- 
n».  L'Orduononcevcut  que  les  écritures  d'Advocots 
ayeat  1 1 .  lignes  a  la  fdge ,  &,  fix  mots  à  chaque  ligne. 
Ce  travail  cU  difficile,  on  n'en  fçouroit  conipdcr  que- 
deux  par  jour.  Il  n'y  pas  afTa  de  matière  pour 
rcmplu  la  fj«t.  Un  regiftre  de  Banquier  doit  cftrc  nu- 


P  A  G.  r  A  I.  -     -  ' 

ttero;é&  p.iraplié  à  chaque  fjige.  Il  n'f  a  pois  de 
^  ce  Kttc  ou  il  s'y  ait  pléûetir&&utes. 

A  G  N  Ô  T  E.  'aJj.  &  f.  m.  &  f.  l'olrron ,  lafche,  peu 

hardy.  Un  Gentilhomme  fjigrute  vlï  (on  mépnfable. 
'  On  rte  trotfVe  poittc  titrangC  qutfie  tèmnie  fok  fàpMt^ 

foit  pcuicufc ,  qu'elle  ait  poïr  iescpcn,  ^  cfpnts. 
^  Ce  mocVient  de  l'ftalien  fignotâ  »  qui     dit  des  Gcn- 

tilsfaouuDCS  qui  fe  louent  pour  efcoitei  les  Grands  en 

quekjoes  cérémonies. 
A  b  guerre  oaappcUoffntf  fdgnttt,  ttn  lieu  éle\'c  qu'on 

<4»dîthiin-deïj  portrt  Ju  eanr>n  d'une  ville  alfit-géc, 

oùfe  viennent  placer  ceux  qui  funt  curieux  de  voir  un 

camp»  tinfic^c,  une  attaque,  fans  cflrc  en  danger. 

On  l'appelle  aulfi  le  fcfie  det  itt\-ulHtruhUj. 
f ACN.oTiiRiB.  Cl.  Lafthcté  y  poltronncne.  Ce 

terme  eft  bas. 

PAGODE,  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'eft  un 
nom  que  les  Portugais  ont  donné  à  tous  les  temples  des 
Indiens  &  Idtjlat  tes.  Il  y  en  a  de  magnitîque  nient  bif- 
tis  :  encr'autres  il  y  en  a  un  à  Colconda  »  dont  la  niche 
où  Ton  fait  la  prière  eft  d'une  pierre  de  fi  prodigiruiê 
Ijrollcur,  qu'on  a  été  cinq  ans  *  la  tirer*  CSconem- 
ployoicâ  cetravaiciiK|  ou  fis  Cens  b6mmcs.  Li  ma- 
chine qui  la  portûtt  ^toir  tirée  pari40o.  btruft.  Les 
revenus  du  P4g»de  de  ]an:grate  font  fi  grands ,  qu'ils 
peuvent  nourrir  tous  les  jairs  quirue  à  vingt  mille  Pe- 
lenns.  Les  curieux  donDCOt  aoUi  k  iiom  deP^^fs^  an 
petites  idoles  de  porcelaine  qd  viennent  de  la  Chine. 

Pacodb,  eA  au(Iî  le  nom  d'une  nxirmoye  qui  a couti 
da.*»  le»  Iodes  »  qui  vaut  i  peu  p«'c«  m  cfcu  ^'or  de 
1-raiKc. 

PAL 

P  A  I  A  B  L  H.  adj.  mtife.  9e  fem.  Terme  de  Négoce. 
Qiu  ic  doit  xquuer  dans  un  certain  lerops  «  ou  à  certai- 
nes perlônncs.  Catc  lettre,  ce  Lttllct  de  change  eft 
fautif  au  porteur,  à  un  tel ,  à  fon  ordre  ;  ellce(tf4Jii- 
Mcàveuc,  à  quinzaine,  en  tel  temps.  Cette  aHigna' 
tion  eû  bonne  fmblt.  Lc*aœeoacsront^4J4Mfipar 
Corps ,  &  qtiilqueUiu  fins  déport. 

P  A  l  A  N  r ,  A  N  T  K.  adj.  &  fubft.  Qiii  paye.  Il  y 
avoir  à  la  Comed  c  daru  le  partene  tant  de  fâuuts ,  fans 
1rs  pancvolants.  A  cet  tfcot  il  n'y  avoit  que  quauc 
fAidMti  ;  les  autres  étoient  cfcrocs  &  efcorniflcurs. 

P  A  I  E.  f.  (.  C^ielqucj  uns  écrivcm  féf*.  Solde  qu'on 
doanc  aux  gens  de  guertc  p^jur  leur  luU'dbnce.  L'ar* 
méc  Pobnoifc  l'cft  confédérée  &  révoltée  faute  «k  fût» 
La  p4i«  des  (impies  ((>IJats  eft  fort  nK>dique.  Les  hautes 
féuti  (ont  des  bas  Officiers  qui  om  plus  de  fâu  que  les 
autres ,  comme  les  Sous- Brigadiers ,  Sergents ,  Capo- 
raux, Anfpcffodcs.  Les  w«rrr^4ir)  Pjot  des  troupes  en- 
tritcnucs  pour  la  garde  ordmaire  d'if)e  place  *  qui  n'en 

^  fottnit  point.  Les  foldati  eftropié»  étosent  autrcÉài  des 
mortfpdifs.  Ce  mot ,  Alon  Du  Cange ,  vient  de  fx- 
gH4  i  oafjgA,  qu'on  a  dit  en  la  même  (è^nificaiion  » 
aufTi-bicn  que  pjgjMuntHm  i  d'où  eft  venu  ^4trM«nr. 

P  A  I F  >  fe  du  quelquefois  d'un  débiteur.  Lci  CourtiÛns 
(but  de  mauvaifcs  f  ,iiri.  On  fait  Crédit  volontiers  ma 
bourgeois ,  car  ce  (ont  de  bonnes  f4tt>. 

PAIEMENT,  f.  m.  Somme  qu'on  compte  pow  s'a- 
qaitcr  d'une  dette,  ou  autre  diofe  t-quivalcnte  qu'on 
donne  pixu  le  mcme  crtirt.  On  loy  a  fait  le  fdumtnt  de 
cette  oixionnancc  en  belle  roonnoye.  en  louu  d'or  8c 
d'anjcnt.  11  a  pris  des  l»illets ,  des  nippes  ,  des  hérita- 
ges en  fAtmtni.  11  a  ftipulé  le  rachat  ei  tte  rente  en 
trois  fMtmtnti ,  ou  en  trois  termes. 

P  A  I  E  M  F.  N  T ,  lignifie  dans  le  commerce  ccstains  ter- 
mes fixes  &  arnâftés  oij  les  ncgotians  font  acquttcr  loirs 
dctU'S,  ou  renouvellent  leurs  billits.  Ixs  pmimtiiuà. 

Lyon  font  aux  jours  des  Foire*  nui  fe  ticnooit  aux  q*»* 

tre 
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txc  tcmxs  de l'mcc.  Le  fdumtMt  Jet  Roù  commence 
le  premier  de  Mvs  ,  &  dure  toac  le  mou.  Le  fAiement 
de  P<if«]ucs  commence  le  premier  de  Juin;  cciujr  J'Aour» 
le  prcroicT  de  Septembre  ;  celu^r  de  la  Toullainn,  Je  prc- 
nuei  de  Décembre ,  &  durent  auflî  tcxjt  le  mois. 

PAiSMtNT,  figailte  aufE ,  Salaire,  rrcompenfe;  & 
Je  ds  tant  en  bonne  <]u'en  munàfe  parr.  On  luy  a  don- 
ne en  fâtamtm  des  exculcs>  des  compliments.  Les 
fAitmrmtt  doivent  ctre  proportionnés  à  ta  <]ualir«f  de  la 
pcrionae.  iSt  à  cdle  du  favice  rendu.  Ce  fvclcnt  a  rrccu 
le  fmment  de  tous  fcs  dcmeiitcs  par  une  mort  bontcuTe. 

P  A 1 L  R.  V.  ai^  Acquitcr  une  dette ,  un  devoir.  P4frr 
le  pnx  d'une  choie  achetée.  Ce  bourgeois  a  acheté  cette 
tenc ,  A:  Ul'a  bien  fjtit.  On  foie  quelquefois  des  de- 
niers d'emprunt ,  pour  Icfqueb  on  confcnt  une  hypothc- 
ifix  pnvtJegjcc  (ut  la  choie.  Les  Notaires  font  obliges  de 
faucmcnàoadadcnicn,  comptes,  nombre >&* p^urr 
en  telles  ou  telles  c^xxcs.  Jesus-Christ  ordon- 
na qu'on  pMjfi  le  (nbutà  CcTar.  U  a  ctc  condamné  à 
fjuT  nonobltant  £i  rcroontrjiKC.  On  l'a  contraint  à 
f  ^rr  par  exixution  de  fcs  meubles.  Les  créanciers  ne 
kroat  /Wi  qu'au /bJ  la  livre  par  contribution.  Ce  nwt 
vieiu  de  f^gm  ,  à  ce  que  dit  Nicod ,  ï  ciufc  que  U  s 
gCDs de  villagcibnt ceux  qui  fdiriii  le  plus  d'impoAs, 
ou  ceux  qu'on  lait  fjurr  le  plus  jtfcmcnt.  U  vient  de  p4- 
(dtt  t  parce  que  ccluy  qui  fdie  appodc  fcs  créanciers  ; 
comme  ijtutu  ik  nmtumt  viennent  de  qu'tttut  &  t\Hie~ 
UM.  Saucmifc  croit  qu'il  vient  de  fdàjrt ,  c'cù  à  dire, 
mtttfiMf,  rrl  fdâim  Mrtre. 

P  A  1 E  K ,  Te  dit  qudQuciois  des  choks  inanimcrs  qui  doi- 
vent un  certain  droa.  Cette  marchandilè  fdit  tant  à  la 
Doiiane.  Le  muid  de  vin  f*ie  tant  d'entrée ,  fju  tant 
de  gros.  Le  pied  fourche  fc  p4u  à  la  porte  •  au  Bureau. 
On  dit  au/Ii ,  qu'une  charge  fdie  Paulette ,  pour  dire , 
qu'on  peut  empêcher  qu'elle  oc  Toit  vacante  par  mort. 
Ce  BcncHcr  fait  tint  de  décimes»  d'antuces.  Cette  Gc- 
rxrtjlitc  p^'r  tant  de  uilk-s.  On  dit  audî,  qu'il  Eut  p<urr 
le  tribut  a  la  mort  •  à  la  nature ,  à  l'amour. 

P  A I K  R ,  fc  dit  quelquefois  des  libéralités  qu'on  &t  1  au- 
tray  t  quand  on  fatislait  au  lieu  de  luy.  II  luy  a  pai/  à 
difner.  Cette  fille  a  p4ié  aujourd  huy  fa  fcftc.  Ce  pri- 
Ibiuiicr  a  fMt  ti  bienvenue.  Quand  des  gens  du  peuple 
fc  tenawaient ,  ilss'entredifent.  Veux- ru  f^wr  pinte, 
chopine  }  Les  Pctrs  de  la  Mercy  ont  racheté  les  cfcla- 
vcs ,  ils  ont  fdié  pour  eux  leur  rançon.  On  dit  en  ce 
fcns ,  que  Jesus-Christ  nous  a  racheté  de  fon 
ûng  précieux ,  qu'il  a  parc  pour  tout  le  genre  humain. 

P  A  l  E  R  (  fc  dit  quciquclois  en  pariant  des  reffenciments 
de  vci^cancc ,  des  menaces ,  des  peines  Se  fiippli- 
ccs.  Vous  avez  fait  un  aftont  à  ce  brave,  toU  ou  tard 
vous  le  fdittcz. ,  il  vous  le  fera  ftier  plus  cher  qu'au 
nurchc.  Si  ce  nulhcureux  a  lait  h  laute ,  il  en  paw  la 
peine.  Vous  en  pairm.lalbUe  enchère,  les  pots  caf- 
ïcs.  Ce  malheureux  a  été  pris  au  milieu  d'une  fedition, 
il  ftittd  pour  cous  les  aunes.  On  die  audî  de  ccluy  q-it 
a  rcccu  quelque  coiip  •  ou  quelque  forte  n-pliqiic ,  qu'il 
a  été  paré,  qu'il  a  receu  fon  fait.  11  a  fdu  chcremcnt  Si 
avec  ufurc  le  ton  qu'il  a  voulu  &irc  à  /à  partie. 

P  A I  ■  R ,  fe  dit  au/u  des  recompenlcs ,  ialaircs  ,  ou  fatif- 
£iâions  équivalentes.  Cet  liummc  eft  bioi  divcrritliint 
i  table,  il  p4ir  bien  (on  écot.  Cet  Auteur  dit  de  bonnt  s 
choCcs ,  il  p4ir  Inen  Ton  leâcur.  Cette  Dame  luy  fut 
bien  fdUJ  fcs  faveurs  ,  elle  exige  de  longs  fervices .  de 
grandes  alTîJuicct.  Untiuuvais  débiteur  fAtt  d'cvcufcs 
&dcremt((X  Un  honncdc  Itomnic  fc  parr  de  raifon. 
U  a  pris  de  botu  nancilicments .  il  fc  peut  fdm  par  fes 
nums.  On  dit  auflî  pour  bien  louer  quelque  chofc ,  eu 
oudqoe  bon  mot ,  Cela  ne  fe  peut  fMtr.  On  dtt  auflï 
nun  in{>rac  ,  qu'il  a  mal  pa/r,  qu'il  a  mal  irconnu 
les  tcTviccs  qu'on  luy  a  ntidu.  On  dit  au/It ,  qu'un 
Capiuine  fdu  de  fa  perfonnc ,  quand,  à  la  guerre  il 
i;  1.  PaM. 


P  A  î. 

sVzpoll*  aux  dangers  conune  les  moîrtdm  {(ÀAàtt  i 
qu'un  homme  fdtt  de  mine ,  quand  il  cft  bien  £m  Ot 

aj^rcablf. 

P  A 1 E  R ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phnfet.  C'eft  II 
coufhinx  de  Loms ,  où  le  battu  fdu  l'amende.  Voyrx 
l'explication  de  ce  proverbe  à  CM^niwr.  On  dit  qu'un 
homme  f*it  les  violons  ,  &  c]ue  les  autres  danicDtt 
quand  quelqu'un  &ic  les  frais  d'un  divcrtiflirment  où  il  a 
le  moins  de  pin.  On  dit  audi ,  que  qui  répond  p4ir , 
qui  calic  les  verres  les  pair.  On  dit  d'un  Iximmc  dur  à  11 
dcifcrrc ,  qui  ne  veut  m  compter,  ni  parrr.  qu'J  fdtt 
bien ,  quand  il  fou  comptant  ;  qu'il  p^rr  en  chats  &  en 
rats ,  pour  dire ,  par  parcelles ,  Se  en  mauvaifcs  den- 
rées, voyez  l'explication  de  ce  provcibe  à  Clr4i  ;  qu'il 
fdie  en  monnoyc  de  linge ,  en  gambades  ;  qu'il  fdti  en 
Louis ,  quand  il  obàcru  des  lettres  de  refpit  qui  com> 
mcnceiu  par  L  o  u  ïs.  On  dit  au  contraire  de  ccluy  qui 
fdii  bien  ,  qu'il  fdtt  en  Changeur ,  en  Saulnicr.  On 
dit  aullî ,  1  ant  tenu ,  tant  parr  ,  pour  dire ,  qu'il  taut 
fdUT  à  proportion  du  temps  de  (crvice.  On  dit  auflî , 
Qiii  mange  la  vache  du  Roy ,  à  cent  ans  de  là  en  parc 
les  os.  On  dit  auflî  ironiquement  à  ccluy  à  qui  on  tait 
banqueroute  ,  Vous  voilà  fdtt. 

Pais,  t  e.  part.  palU  &  adj. 

PAIEUR,EUSE.  Cm.&f.  Qiii  a  coutume  de 
bien  paicr.  Q^d  on  eft  en  réputation  d'eftrc  bon 
fdifUT,  on  trouve  toujours  crédit.  Les  Nobles  padcnc 
pour  de  mauvais  ftituri,  Ondicaudî  à  Ion  cteaiKier, 
Rendez  niuy  bon  pairur ,  faites  que  je  paie  fùrcmcnt  y 
donnez  moy  de  bonnes  dcfchargcs. 

P  A I  F.  u  R  ,  eft  auflî  un  Oflîcier  commis  pour  fiiire  des  rc<^ 
cepccs  ic  des  paiements.  Un  Receveur  &  P^rrar  des 
rentes  de  l'I  loltd  de  Ville.  Un  fdttuT  des  gages  du Par- 
lemeiu ,  de  la  Chambie  des  Comptes  ,  &.c.  C'eft  un 
Commis  de  l'Lxtraordiiuirc  qui  eft  un  f  4/rirr  de  l'ar- 
mée. 

PAILLARD,  A  R  D  B.  adj.  &  fubft.  Qui  eft  fort 
adonné  à  la  volupté ,  aux  plailîrs  charnels.  Les  geof 
fdtUdtdt  n'entreront  point  dans  le  ciel  ,  qui  n'admet 
point  d'impureté.  Jupiter  &  Hercule  ont  été  des  Dieux 
fort  fdilldjdi. 

Paillard,  le  dit  quelquefois  par  manière  de  raillerie  « 
ou  d'injure ,  ou  de  cagcollerie.  C'eil  un  fort  fdilUrd , 
pour  dire  ,  un  puiilànt  coqum,  un  homme  robufte. 
C'eft  un  vibtn  fitlUrd ,  un  faux  pdilUrd.  On  dit  aulli 
en  chatouillant  un  jeune  enfant ,  Vous  eftcs  un  petit 
pjilUrd. 

Paillarobment.  adv.  D'une  manière  paillarde. 
Quand  on  regarde  uik  femme  fdiUdrdcmtni ,  avec  con- 
cupifccnce  ,  on  a  déjà  paiilardé  dans  (on  coeur ,  dit  J  E- 
s  u  s-Chri  st. 

p  A  I L  L  A  R  D  E  R.  V.  n.  Commettre  le  péché  charnel,  le 
péché  de  luxure ,  &  fur  tout  l'adultetc  Un  des  com- 
nundcmcns  de  Dieu  porte ,  Tu  ne  fdûUrdtTti  point. 

P  A  i  L  L  A  R  o  E  R ,  fc  dit  tïgurément  des  Lglifes  qui  font 
fchifmatiqtics  ,  nu  idolâtres  ,  qui  ont  admis  d'autres 
Dieux  dans  leur  culte ,  dans  leur  Religion.  Le  Seigneur 
a  fouvent  reproché  au  peuple  ]uif  qu'il  avoir  fdjlUrdé, 
qu'il  avoir  bruflc  de  l'encens  à  des  Dieux  cftrangers. 

Pa  1 1.  L  A  R  o  E  R ,  fe  ditencorc  (îgurérocnt  de  ceux  qui 
fo  dorlotent  par  trop ,  qui  cherchent  leurs  comnxxlitez. 
Cet  homme  eft  toujours  deux  heures  dans  fon  lici  à  Ce 
fdtUdfitT ,  à  prendie  fes  aifcs  ,  avant  que  de  fe  rcfou- 
drc  à  fe  lever. 

Paillardise,  f.  f.  Péché  de  la  chair.  La  fdilUrdift 
eft  le  péché  qui  damne  le  plus  de  moïKie ,  qui  nous 
éloigne  le  plus  de  Dieu. 

PAILLASSE,  f.f.  La  plus  balte  garniture  d'un  lit, 
faite  de  paille  enfermée  dans  de  la  toile,  qui  n'cft  ui- 
vcitc  que  par  le  milieu.  Les  fuldais  au  corps  de  garde  ne 
coucht-nt  que  fur  des  fdiiUgts,  Une  f.uUjtffi ,  un  lit  de 
A  »  plume 


plaine  6c  un  ftutdas ,  font  les  gimînireJ  dei  lia  ordi- 
naires. OnacnkvccouslcsmoibiesdcccpauTrc  hoai' 
me ,  on  ne  luy  a  pjs  l:ilic  une  f.u/ijjfr. 

PAiLtAiSR,  (c  dit  auffi  de  la  icuie  toile  c}ui  contient  11 
panic.  Il  ^it  vuidcr  >  emplir  ente  fjulU^.  Ce  mot 
vient  da  Latin  p^irj. 

On  dit  provnbialenicnt ,  Serviteur  à  U  fdiUj^t  pour  di- 
re, ift'on  quitte  le  fcrvicedc  l'armcc  ou  U  ùut  coudicr 
fax  U  f4Ulj^. 

PAILLASSON,  f.ro.  Groflc ctjuvertarr  dcpaiJk 
ibuficnoc  par  des  luflons,  &eiitrcbnce  avec  dbs  cor- 
des, (bplioQ,  oudcl'otier,  dont  fc  Icrvem  Icsjar- 
diiocn  pour  garentir  leurs  couches  <!k  kati  cfpiiWtcn  des 
injoio  de  l'air.  Les  fjdUftm  &  les  cloches  ont  fauve 
cette  anni  c  les  melons  de  ce  Jardinier. 

pAiLLASiONt  fcdttaulfi  des  natta  iju'oo  met  au  de- 
vant des  fencihci  pendat»  X'tAc. 

PAILLE,  f.t'.  Le  tujau&rcrpi  des  gros  Ac  menus 
blods.  La  fjttUt  de  fcgle  eft looguc,  Cic fcrt i lier  les 
gabes.  La  fitUi  de  bled  (en  de  hxirragc  aux  beAiaiu. 
La  fMlU  d'avoine  tSk  douce  &  ddicatc.  Les  Verriers 
l'eniènrenTpoar&itrletranfpoRde  leurs  «errn.  On 
Bit  des  nanes ,  des  chailici  >  des  cordorn ,  des  chapeaux 
&  des  capelines  de  fulitt  même  dec  lits  de  des  bro> 
dErio.  On  oblige  les  Fennien  à  conicrvcr  In  fjuUn  Se 

'  fe  MÎIiers  dam  les  metaincsi  On  dit  un  bnn  de  p4(Ur, 
imeoootde  f*Mt,  couleur  de  fjilUy  ii  une  cabane 
couverte  de  fAtUc,  On  menace  un  prilonnicr  mutin  de 
loy  &irc  tïjukr  la  fuiUy  pour  dire,  <]u'unk:  meuraau 
caciiot. 

On  appelle  mrwarf  fullti,  b  balle  des  grains ,  qui  eft  b 
pdlicdc  qui  environne  le  grain  immédiatement,  qu'on 
ai  fcpaie  quand  il  cil  bat»  par  le  moyen  d'un  van,  ou 
d'oncnbic.  hammUi  faiiUs  footbonacs  pour  nour- 
rir ks  chevaux  &  la  vaches. 

Paille  ,  fcdit  au/Ii  d'un  petit  fcftu,  de  la  moindre 
poitsc  d'un  brin  de  fjtUt.  11  m'eftconc  uiie  fjiUe  dans 
l'oniil.  Ces  pannes  eetu  mangent  de  li  nuuvau  pain , 
qu'on  y  voit  encore  «fes  piiitri.  L'Efcriturc  compare  la 
loiblcfli:  humaine  à  une  fMlU  legcic  qui  eft  emportée 
parle  vcnr. 

Onditenterma  de  Guerre,  Faire  alla  la  folJjts  à  la 
féUUt  pour  dire.  Permettre  aux  Ibldats  d'un  bjtaillon 
d'aller  aux  nrccdîtct  de  nature ,  à  la  chiite  de  venir  au 
ptemicr  figiul  reprendre  leurs  armes  qu'ils  ont  hilTcxs 
liir  le  terrain  pour  marquer  leur  polie 

Paille,  fc  dit  (igur cment  dans  les  Parabola  de  l'E- 
vai^ilc,  pour  figniiier  les  réprouve/ oppofcs  aux  élus. 
Le  Sci^fieur  a  dit  qu'il  fcparcroit  la  f4iUe  du  bon  grain , 
&  qu'il  bnifleroiï  les  fjuUts.  Il  a  dit  auffi ,  que  nous 
voyons  une  paite  f^iir  dans  l'acuil  de  nollre  frcrc,  & 
que  nous  ne  voyons  pas  une  poutre  qui  eft  tlarn  le 
noftrc. 

P  A 1 1 L  E ,  en  termes  de  Phyfiquc ,  fc  dit  auflî  i  l'ifgard 
des  métaux  qui  ne  font  point  affini's ,  de  carains  en- 
droits plus  toibles  par  ou  ils  foiM  l'ujcu  ii  fe  caflcr.  Le 
fcr  aigre  n'cil  pas  bon  i  Élire  des  arma ,  parce  qu'il  eft 
rempli  de  fJiiUt ,  Se  qu'il  eft  caflint. 

On  appelle  auflî  fjiUe ,  la  cfcaillcs  de  fe  qui  en  tombent 
quand  oo  le  ftn^c.  Ces  fjiUet  fcn  ent  à  ceux  qui  met- 
tent le  verre  en  couleur  ;  carilini  font  lenou",  y  mê- 
lant un  peu  d'ti  ufium. 

On  appelle  auffi  Hiw.  la  inégalités ,  crcvadls,  oudi- 
vcrlités  de  couleurs  qu'on  truuvc  Jum  les  marciulitcs  ou 
picrrn  de  mine. 

Paille,  fe  dit  au/fi  d'un  deftimt  qui  fc  trouve  dam  plu- 
(icurs  j>icrr«  prccicufts.  C  cft  une  cfpcce  d  obfcuntc  ou 
de  mico  qui  empefche  la  continuité  de  leur  éclat ,  8c  qui 
diminue  beaucoup  de  leur  prix.  Les  dcftauu  ordinaixo 
des  pierreries  font  les  fMa  Se  les  gendarma.  PmIU  eft 
la  mime  chofc  que  ^Ua  &  que  furdut  en  cette  matière. 


P  A I L  L  |i ,  fe  dit  ptovctbulcment  cn  ces  phrafcs.  Cet 
hooitnc  a  mis  bien  de  la  faille  en  fes  fouiieis ,  pour  dk 
rc ,  que  c'étoit  un  gueux  qui  cil  devcou  riche  cn  peu  de 
temps.  Onditaumd  un  ptodigue  i  d'un  horame  qui 
fait  grande  defpaifc ,  que  tout  y  va ,  U  pdilU  de  k  bkd. 
On  appelle  un  Itommc  de  ttcant  »  un  fort  vcftu  qui  Ce 
prefente  pour  caution ,  un  homme  de  fâiUe  ;  &  pour 
exaggcrer la  miferedc  quelqu'un,  on  du  qu'il  couche 
fur  ta  fÀiUe.  Au  contraire  pour  due  qu'un  itommc  eft 
fon  à  foo  aifc  t  6c  dans  un  bon  poftc  t  on  du  qu'il  eft 
à  la  fdilU  jiifqu'aux  yeux ,  jufqu'au  ventre }  &  de  plu. 
lieurs  gens  qui  le  font  ic.iiius  auilhcs  d'uiK  nuifon ,  qui 
y  tort  grande  chcre  avec  dilllpation  des  bicru  du  maiftiri 
on  dit  qu'ib  font  aifes  comoK  rats  en  fdilU.  On  dit 
auflî  d'uiK  chofc  excellente  qu'on  veut  louer ,  qu'elle 
levé  la  f4iUt ,  par  une  aliufion  qu'un  &it  avec  l'aïubtc 
qui  a  la  vertu  de  lever  la  fMiU.  On  dit  au/fi ,  Tuons  ï 
la  courte  fdtUe,  quand  deux  chofa  fom  cn  concurren- 
ce, pour  voir  par  le  Ion  ccUc  qui  aura  l'avantage.  On 
duencefcns,  Jcttcrla  fdtUt  m  vent,  lors  qu'on  eft 
incertain  de  la  route ,  &  qu'on  fc  règle  ùa  le  nxxn  e- 
ment  que  le  vent  donnera  a  la  f*ittt  pour  favoir  de  qud 
coft^  on  tournera.  On  du  auilj  d'une  colère,  $m 
amour ,  ou  d'une  autre  pa£oa  qui  tint  beaucoup  de 
bruit,  &  qu'on  )ugcrK  devoir  pu  durer  long- temps, 
que  ce  ne  iera  qu'un  feu  de  f4ilU.  On  dit  aufC  de  dcn 
perfoones  amies  qui  fe  font  bcooill^  ,  qu'elln  ont 
rompu  b  fdiUe.  Ce  proverbe  vient  de  ce  qtx  chez  le* 
vieux  Gaulois ,  &  à  Ut»  exemple  chci  la  Romains ,  b 
prifcJepoflcffiondaterro  le  bdoic  p«  b  délivrance 
d'une  houffinc  d'aulne,  ou  en  domunt  un  &:ftu  ou  un 
brin  de  fjiUt  ;  ce  qu'on  appeUoit  mftflmtUên  ftigan- 
T14U:  &  au  contraire  le  dq;uerpil]ctnent  uu  ti^^>ifi{fii. 
ment  qu'ils  oommoiem  txftftatétm ,  fe  £aiibit  en  nm- 
pant  qu  loue  brin  de  péiUt.  La  ceflîon  cn  matieic  ci- 
vile le  iàiioit  en  mettant  une  houiUîne  d'aulne ,  ou  btea 
un  fcftu ,  ou  fMlU  rompue  fur  le  feuil  de  b  pone ,  pour 
marque  qu'on  abandonnait  fa  Uens  :  ce  qu'on  appel- 
ait «fcrmrrrai.i  ftr  iKTftlUim  cr  ftftiudm,  ujjiêit  fa 
U  ftml  &  U  ftfiu.  Depuis  on  s'cit  fcrvi  de  catc  phtalé 
pour  dire.  Rompre  lamioc  &  l'intelligence  qui  eft  en- 
tiedcuxpcrfonna.  OnditaufC,  Si  ccb  arrive,  fi  ce 
nurugc  fe  fait ,  croix  de  fdUU ,  pour  donner  un  té- 
roo^fiœe  qu'on  ne  croit  pas  qu'une  affaire  rruffiilc.  On 
dit  aufli  en  Jurifprudeace  feodak,  qu'un  Seigneur  de 
fMtU  mange  un  vaftal  de  fer,  pour  dire,  qu'il  peut 
confommcr  tout  fcn  6cf  par  des  [i:i'ic$  fcodala.  On 
dit  auflî.  Cheval  de  p4i/ir,  cheval  de  bataille;  cheval 
d'avouie,  cheval  de  peine  j  chc\  al  de  foin ,  cheval  de 
nen. 

PAILLE',  adj.m.  Terme  de  Blafon ,  qd  Iwnific  b 
même  chofc  que  diéfré. 

PAILLET,  ETTB.  adj.  Epithetc  qu'on  donne  par- 
ticulièrement au  vin,  iic  aux  liqueurs  qui  devraient  eftfC 
rouges ,  &  qui  font  néanmoins  pafles  tk  claires.  La 
uns  aiment  le  vm  rôle  de  Bcaune ,  la  autra  le  vin  P^l- 
Itt  de  Chablis. 

PAILLETTE,  f.f.  Petite  partie ,  ougraind'oroa 
d'argent  qu'on  trouve  dans  la  nviercs,  dans  da  htta 
ou  il  y  a  des  mines ,  &  qui  eft  ramafléc  par  des  g«a« 
qu'on  nomme  ArfAtUtuit. 
Paillettes,  fc  dit  auflî  de  petits  grains  d'or  00  d'ar- 
gent applatis  &  percés,  qu'on  appUquc  fur  dabiode- 
na  pour  leur  donner  plus  d'éclat. 
P  A  I  L  L  E  U  R.  f.  m.  Homme  qui  vend  8c  porte  de  b 

païUc  dans  les  nuifons  où  il  y  a  éqiiipfiMr. 
P  A  1  L  L  1 E  R.  f.  m.  Paille  fourrapcc  par  les  nomonu 


ou  autra  bcftiaux ,  qui  ont  maiwci'efp  &  le  grain  ^ . 
ctoit  rcfté  dcdaas ,  mforte  qu'efie  ne  vaut  plia  ricn  que 
pour  faire  de  I  \  litière ,  &  pour  eftre  pourrie  c\!  coenrrr- 
lie  cn  fumier. 


P  A  î. 

^  PAiLLtBt.  fiffùSe  audl  h  baïïccoar  d'une  maatrie 
oùoaoounttdabdliaus  ,  &  où  on  ponc  In  puiiet 
fcun^doot  oabkéa  neoioas  pour  (es  confcrvcr 
juf^'âccfi'oacnaitbciôin  pour  fuir  de  la  IiticTC& 
4a  tumier.  La  chipons  de  fMither  rngniflcs  dans  la 
balCxour  font  malloirs  <juc  ceux  du  Mans  tju'on  cn- 
grajllc  par  jjnficc.  On  l'a  appelle  en  Latin  fàU4ttiun 
&  fdfjne.  Un  Fennier  ne  duu  pas  Tendre  ni  div«mr 
les  pailles  &  fullmi. 

P  A I  L  L I  e  R  ,  en  tcrtnes  d'Ardiitcâure  «  cft  anflî  la  par- 
tic  d'un  cCcalicr  qui  cft  plaine  Se  unie ,  Se  ordinaircnjcnt 
«juarrre ,  où  iJ  n'y  a  pomt  de  nurche  ou  dedngrcz ,  & 
où  on  fê  peut  rrpoCer.  La  beauté  d'un  granifcrcaJicr, 
c'cft  Sj  trouver  foovcm  des  fMtùerf ,  des  rrpos. 
Queicjuo-uni  dérivent  ce  mot  de  fÀlt»  >  qui  signifie  un 
fttitÀ€4tti,  oulicuéln  c. 

On  dit  provcsbiakocot  t  qu'on  eft  bien  fort  fiir  ibn  fjùl- 
bn,  pour  dire,  caiâaîai(bn,  eniacour,  furibndc- 

S[re' ,  auprcfs  de  fcs  amis  Si  de  Tes  domcdiqucs  :  ce  qui 
c  dtt  non  rcuicmcnt  dts  hommes ,  mais  auHî  do  ani- 
maux ,  Si  particulicrccDent  d'un  ccx]  tk  d'un  chien. 
PAIN.  r.  m.  Ma/Te  de  paftc  cuite  qui  icit  de  princi- 
pale nourriture  l  l'homme.  £n  Europe  le  fAtn  Te  fait  de 
olcd  moulu  I  pai/lri  Si  cuit.  En  Amérique  il  (c  de 
caHavCi  qui  eil  une  racine  dont  le  Clic  un  poifon, 
le  marc  bon  à  inai^;cr.  Le  fAim  de  Iromcnc  ell  le  meil- 
leur f4m.  Le  fâut  de  facie  la/che  le  ventre.  On  l'a 
appelle  à  Paris  le  fdtn  d'ejfrit  fçn.  Le  jtain  de  Ton  n'cH 
bon  ijoe  pour  in  chicni.  'l'homas  Banhoiin  dit  que  dans 
b  Norvège  on  dit  du  f/un  qui  fc  garde  trente  ou  qua- 
rante ans  ;  &  qu'on  y  efl  plus  (riind  de  fjia  dur ,  qu'on 
ne  l'cA  ailleuM  de  fun  tendre,  prcc  que  plus  celuy-là  cft 
vieux ,  &  plus  il  ell  agréable.  On  a  loin  d'en  garder  fort 
loog-tempi  pour  le»  i^raniis  (cUmi  ;  dcforte  qu'à  la  naif- 
fance  d'un  ciuiuit  on  ttun^c  du  pai«  qui  a  ctc  cuit  à  la 
tuiflàncc  de  (un  a^eul.  Ce  p^iiii  cft  paiftri  de  farine  d'or- 
ée &  d'avoine ,  Se  cft  cuit  entre  deux  cailloux  creux. 
Les  Anciens  faiiôtcnt  cuire  le  f4in  fbus  la  cendre. 
On  dit  une  croûte  de  f4in  ;  une  mie  de  fdtn  -,  des  chape- 
lures de  f«t»^  do  jAmiooifi,  en  Latin  mHdiw  ou 
jjtm  ;  du fiiiji  nllii  ;  le  bdcau ,  rcntamcure  du  fdw  -, 
du  fdim  bo^blanc }  du  fâin  bis .  qu'on  appelle  à  la  cam- 
pagne do  ^rtrCxr/iM;  du  pjiJifcc;  du  p4rn&  du  beur- 
re }  un  quignon ,  une  bribe  i  un  chantcuu  de  f<utt.  On 
appelle f 41*  M  rMUfiiii ,  ccluyquicft  entame  pour  i'u- 
fagc  orduuire  de  la  maiibn.  Dans  les  Coutumes  on  a 
dit,  \fcttrc  hors  de  ^iin ,  ou  hors  de  pj/n  îic  pot ,  pour 
dire ,  Enuncipcr.  On  dit ,  Jeufncr  au  fétu  Ht  à  l'eau , 
quand  on  hit  une  abtlinencc  de  toutes  clwfes. 
Pain>  change  de  figniiîcation  (iiivant  (es  divnfes  quali- 
tés Se  epithocs. 
PdtM  d*i  AHgtf  I  OU  Pailt  (tltft  I  fe  dit  de  la  Sainte  Euciu- 
riAic. 

fjun  d  (luntn ,  c'eft  du  pain  tant  levain  qui  fen  à  la  confc- 
cratiun  ,  dont  on  ùit  des  hofties.  Dans  les  SacriAies  on 
appelle  abfolument  un  fun ,  une  hoAie  non  confacrce. 
On  s'en  fen  auHï  i  cacherer.  On  l'apprllc  dans  l'Eglifc 
paiji  dt^mt ,  ou  pm  Uvdtn  ;  «Se  les  ]u\h  ne  mangeoictu 
point  d'aoue  fdim  durant  la  l'afque.  lis  ^xiTotem  une  cx- 
afle  perquiAdon  dans  leurs  maiibns  pour  n'y  laiilcr  au. 
cun  fdinlcté. 

ktdin  btmt ,  eA  un  fiin  qu'on  offre  à  PEglife  pour  le  bénir , 
le  partJgCT  entre  les  Ftdeles ,  &  le  manger  avec  dévo- 
tion. On  le  dootnit  autrefois  aux  feuls  Cathccumenes , 
afin  de  les  pirparcr  ï  la  communion.  Enfuiie  on  l'a 
donné  aux  auttet  Fidèles.  Let  Grecs  ont  appelle  ces 
fdtmt ,  fdimu  &  Earo^ia. 
lUiap.  r.'    (iT  -i-  '      .     nu  de  paAe,  ou  de 

P  toi'  xnwnies  &  beiKdic- 

on  dct  Rc!î>]iflHii^.  .  vénération. 

I 


P  A  î. 

Pdi»  d(  St.  Oiàert .  it  su,  Gtmridfft ,  it  St.  SiaUs  il 
T^mm ,  &c.  Ce  font  des  fdim  bénits  avec  ccrtaoïct 
prières  8t  iuvocatuns  de  ces  bainu ,  qui  goenfknt  de  la 
rage,  delaticvic,  &  autres  iniir mitez. 

PdtMide  PTfftfixuH.  Ccibiitles  pdi>u  qu'on  offioit  en  (»• 
crihce  dans  l'ancieniK  Loy.  11  n'y  avoit  que  les  prcftttt 
&  les  Lévites  à  qui  il  c<b>it  permis  d  oi  manger. 

Pdin  du  Ro/ ,  ou  le  Pmh  dti  pnfmnim ,  cft  le  f4iii  que  le 
Koy  dunnc£iric  tonds  des  amendes  pour  la  nourritura 
des  pauvres  pn/onnicrs.  On  dit  aullî  en  parlant  de  ceux 
qui  (ont  enrollca  dans  lo  ttoupcs ,  qu'ds  mangent  I« 
fdiH  du  Rty, 

Pdin  de  mtuutim ,  cA  une  ration  de  f  «»  fait-blanc  du  poidi 
de  24  .onces,  que  les  Munibonitaire*  doivent  routnii 
chaque  jour  a  chaque  (uldat. 

Pdin de  Chapitre,  ctt  du  fdtn  qu'on  cfiAribuc  pu  chaque 
jour  a  ciuquc  Chanoine.  Il  dt  de  fine  fleur  de  faivnt 
bicnpaittnc,  Cic  d'une  confiAcnce  aAcz  ferme,  11  isai$ 
autretoîs  brayé  Se  avec  peu  de  levain. 

PdiH  brtji ,  dt  le  fMn  que  (om  les  Boulcngcrs  pour  leur 
chet-d'ceuvrc ,  quand  ils  font  receus  MaiJtrcj.  11  n'cû 
plus  guère  en  ufj^  qu'en  cette  occaTion.  11  ctoit  fiiit  de 
la  H>.°ur  de  hhne  >  qui  n'crott  pas  feulement  paiiitie  en 
la  manière  oïdiiaae.  mais  qui  outre  cela  étoit  broyée 
pendant  un  lung-temps  avec  des  bâtons  tenez. 

f  aifl  4  Id  ReiHt ,  Put»  mtlet ,  d  U  mtdt ,  à  U  Utmdtani  t 
de  Segtvit ,  de  (JeuttUt ,  Pdi»  de  iutdttu».  Ce  font  di- 
vcrfcs  façons  &  pirparations  que  donrtcnt  les  Doulcn' 

f;crs  de  petit  fdtn  à  cduy  qu'ils  vendent.  Us  mettent  dd 
ait  au  fdin  i  la  mode ,  à  la  Montauton ,  de  Scgovie  » 
Sic,  Ils  mettent  du  fel  (je  de  la  leveurc  de  biere  au  fdi» 
à  b  Reine  ;  du  beurre  au  fdtn  de  Cientilii ,  &c.  &  en 
tous  ces  fdtm  b  plie  eA  plus  molle  &  plus  levée. 
Dans  les  vieux  Statues  des  Boulengers  Talmclien  de  Parir» 
il  eA  tâic  mcnnun  de  fjin  reduti ,  c'eft  à  dire ,  rchi- 
fé,  &  que  les  Boulengers  n'ont  pû  vendre}  de  fdim 
Tdtez. ,  c'cft  à  dire ,  entamez  de  fouris  )  de  fdint  durt  « 
4rri  aaiihdudet.\  de  fdiiu  mefiturne'^,  c'eft  â  dire* 
trop  petits  ;  de  fdin  hUnc ,  appelle  de  ChdiUjr  ;  de 
fdint  hitTgetti  ;  de  fdtnt  fdifu ,  qu'on  dit  fdttu  de  kr»- 
dt\  de  p4iii  ft,  qui  cft  de  la  valeur  de  plus  de  deux 
deniers,  &c. 

Pdin  (bdUnd ,  eft  le  pos  fdin  que  vendent  les  Boulengers 
de  la  ville ,  éc  qu  ils  font  porter  dans  les  maifons  des 
bourgeois  qui  (ont  leurs  chalands  ordinaires.  U  eft  op- 
pofé  au  fdin  que  les  Boulengers  de  Cotbdl  Si  autres  de 
dehors  viennent  expofa  au  marché  à  tous  venons.  Qucl- 
^s-uns  prétendent  au  contraire ,  que  le  f  rlk  thdldnd 
ecoit  autrefois  le  fdtn  de  Corbcil  qm  venoit  à  Paris  par 
des  bar  eaux  qui  s'appellent  (hdlditdt, 

Pdin  de  Ghufe»  cA  un  fun  particulier  qui  excelle  fur  tous 
les  autres ,  à  caufc  de  la  bonté  des  eaux  qui  fe  trouvent 
à  Goncllê  bourg  à  trois  leucs  de  Paris.  C'cft  un  fdtn 
léger ,  &  qui  a  beaucoup  d'yeux ,  qui  font  les  marques 
de  fa  bonté  ,  fuivant  ce  proverbe  Efp^nol  :  Pm  (M 
tjai,  qntft  jintjti. 

Pdin  de  cttiftn ,  ou  de  menjgt ,  cft  le  fùn  que  les  bour- 
geois cuifcnt  à  b  nuifon ,  foit  à  la  ville ,  (bit  à  b  com- 
p^ne.  On  appelle  fdin  de  hdffe ,  les  gros  p4i«u  qu'on 
fait  pour  les  gens. 

Pdin  mtkttn  ,  eft  un  petit  fdin  faupoudrc  de  quelques 
grains  de  bled ,  que  les  Pàtidters  (ont  le  jour  des  cArd- 
ncs ,  que  les  valets  donnent  aux  petits  enfans.  Ce  mot 
vient  par  corruption  de  fdm  mutKjiiu ,  que  j'ay  trouve 
dans  un  vieux  Cartubirc  j  car  ce  (ont  de  petits  prcfents 

3UC  les  pauvres  (ont  aux  riches ,  qui  tiennent  moins  du 
on  que  de  l'emprunt.  II  eA  fi-mé  de  grains  de  bled  ■ 
qui  font  le  fymbole  de  b  multiplication  «  pour  figurer  le 
profit  qu'on  efncrc  d'en  tiret. 
Pdin  d'efftee,  eft  du  fjin  pcAri  avec  de  l'écume  qu'on 
diedufucrc»  quand  on  raffine  dans  les  fucrcrie*.  On 
A  ;  «i 


.  en  fait  auflî  wec  du  mid  &  tjudaucs  a/TaifonncniCM 

de  Rhoms     de  Vcidun.  Les  Anciens  lappclloicnt 
mWiuto.  lU  appelaient  aufli        .uJiL-f ,  ou 
^I<xj»uir<nw ,  le  bilcuic  de  mer. 
Onditiyurcracntdunjugequi  airoc  le  Ck,  &qm  taxe 
trop  ïuut  fes  vacations.  cju'U  aime  bien  le  Pmh  i'tf- 

Unitj^ïâer,  cftcduy  cjuî  vend  ou  qui&it  Je  f^n  d'cf- 

On  a  fait  aufli  dans  la  ncceflica  publitiucsdu  »<«avcc 
pliififursouta-i  matières,  avec  du  gland,  de»  racines. 
Durant  le  (ic^c  dt  Sancarc  on  tit  du  pui«  d'ardoifc. 

Pain,  fc  dit  t^urcmait  en  chofes  Ipiriruellcs  dclapaf- 
tuie  de  l  ame.  J  e  s  u  s-C  H  ti  i  t  a  dit  ijuc  I  horamc 
ne  vu  pas  feulement  de  fun  ,  mais  aufli  de  fa  parole. 
Il  n'a  pas  voulu  que  le  pjjii  des  cn&a's  de  Dieu  ftill  don- 
ncauxdiiens,  ccftidirc,  aux  Inltddes. 

fmiiitdtHu ,  fc  dit  aufli  figutcment  de  la  vie  qu'on 
palte  dans  ralfliéhon,  dans  la  mifcn:,  dont  parle  le 
prolraiae.  Dans  l'Oraifon  Dominicale  nous  dcman- 
doM  à  Dieu  nôtre  f4tn  quouàitn^  c'eft  à  dire,  nos 
neccflita  ordinaires.  On  appdlc  aulli  fun  q»oudun , 
ce  qui  nous  cft  familier  &  orduuirc.  Ainli  Rc-guier  a  dit 
agréablement  en  parlant  d'un  Pédant  : 

Ciceron,  ils'entaift,  dautant  que  l'on  le  crie 
Le  jjun  <[Hêniitn  de  b  Pcdantcric. 

Pain,  fc  dit  aufli  gcncralemcnt  de  toute  nourriture  & 
fublîftancc,  fie  de  ce  qui  fort  à  palVa  la  vie.  11  a  eu  une 
pcnfion  du  Roy ,  voila  du  fdtn  a/ltîrc  pour  le  rdle  de 
fcs  joun.  Cet  liomroc  travaille  jour  &  nuit  pour  pag- 
ner  du  fùn  à  fcs  cnfans.  Ce  raefticr  qu'il  exerce  cft  fou 
g^nc/>*fl.  Cette  femme  cft  fort  lefte,  &  clic  n'a  pas 
du  f4i«chct  elle.  S'U  plaide,  c'eft  malgré  lujr,  c'cft 
pour  dcffaidre  fon  fjun ,  c'dl  à  dire ,  fon  bien.  Il  cft 
réduit  à  demander  fon  fjun ,  c'eft  i  dire ,  G  vie.  On 
dit  qu  un  homme  a  mangé  du  fMH  d'un  autre  %  pour 
dire,  qu'il  a  été  fon  domcftique.  On  dit  aufli,  ou'on 
luy  a  mis  le  fùn  ï  la  main,  ou  quon  liiy  a  oftc  le 
de  la  main ,  pour  dire,  qu'on  a  été  coufe  de  fa  for- 
tune ,  ou  de  fa  ruine.  On  dit  qu'un  homme  n'a  ni  fttn 
ni  paftc  chez  luy ,  pour  dire,  qu'il  cW  dans  la  dernière 
ncccflîtc. 

Pain,  fe  dit  aufli  de  pluficurs  corps  qu'on  réduit  en  une 
maflc.  Un  pu;»  de  iuctceft  fait  en  coik  ou  en  pyramide 
ronde.  Un  fAin  de  cire  cft  une  maflê  de  cire  plattc  Se 
ronde.  Tain  de  bougie  cft  une  menue  bougie  tortillée. 
Les  fromages  de  Gruyère,  de  Hollande,^ de  Paimc  , 
s'apportent  icy  en  gros  painj.  Onditauilî,  un  pjin  de 
favon ,  de  crayc ,  de  lie.  Il  y  a  de  l'acier  qui  vient  en 
pain ,  d'auta'  en  bille. 

Pain,  fc  dit  provcibialemcnt  en  ces  phrafcs.  A  mal  en- 
fourner on  lait  les  fiitu  cornus ,  pour  dite ,  Le  priiKi- 
paJ  point  d'une  aliairc ,  c'eft  de  la  bien  commencer. 
On  dit  qu'une  fille  a  pris  un  pj/w  fur  la  fournée ,  quand 
clic  s'cft  laifll'e  cngroffir  avant  que  d'tftrc  mariée.  On 
dit  d'un  homme  qui  déjeune  avant  que  d'aller  à  la  Meflè, 
qu'il  va  à  la  MdTc  des  morts,  t|u'iIy|X)nc  f.vn  fie  vin. 
On  dit  d'un  homme  habile  qui  a  été  de  plulieurs  condi- 
tions ,  qui  a  voyagé ,  qu'il  içait  plus  que  fon  pj/«  man- 
ger, qu'il  a  mangé  de  plus  d'un  fMit.  On  dit  d'un 
avare ,  d'un  itomme  retiré  qui  ne  donne  à  manger  à 
pcrfonnc ,  qu'il  mange  fon  fun  dans  fa  {K)che.  On  dit 
d'un  homme  inutile ,  d'un  valet  fainéant ,  qu'il  ne  vaut 
pas  le  fJun  qu'il  nui^c.  On  dit  de  tous  ceux  qui  font 
en  condition ,  qu'ils  mangent  le  fun  hardy  ,  pour  dire, 
qu'ils  font  allurtz'd'en  trouver  toujours  à  la  maifon ,  fans 
avoir  bcfoin  de  le  gagner.  On  dit  aufli  en  parlant  d'un 
homme  qui  a  du  bien  tout  acquis,  qu'il  a  du  p.i/M  cuit,  qu'il 
n'a  que  faire  de  travailler  pour  en  acquérir.  On  dit  aullî. 
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lcl*r»ij,  cSr  fâtntiùty  potirdire,  qu'on  cft  Iicurtur, 
quand  ou  a  du  bien,  &  qu'on  n'eft  fujct  à  perfonnc.  On 
dit  aufli  d'un  ciUÛnt  qu'on  élcve  ddtcatcmf  nr ,  \-  qu'on 
prévoit  ne  devoir  pas  avoir  bcauc^wp  de  l>icn  'dam  la 
luitc ,  qu'il  mange  fon  fam  blanc  le  premier.    On  dit 
oulfi ,  qu'on  mange  fon  fdin  à  la  himée  du  mft ,  quand 
on  voit  prendre  aux  auties  des  plailirs  auxquels  oa  ne 
peut  avoir  pan.    On  d«  des  chofos  qui  tirent  eji  lon- 
gut  ur ,  dont  on  ne  peut  retira  de  long-tonp»  de  profit, 
comme  des  dludcs  d'un  écolier,  que  c'eft  du  ftm  Ikoi 
long.  On  dit  aufli ,  Lor^  comme  un  jour  fans  p^iii , 
d'une  choie  qui  cnnuyc ,  comme  le  temps  d'un  j<jur  uù 
ou  n'a  tien  à  manger.    On  dit  aufli  d  une  terre ,  ou 
d'une  autre  cttofe  prccicufe  qu'on  a  vendue  à  trop  bou 
marché ,  qu'on  l'a  donnée  pour  une  pièce  de  fsm.  On 
dit  encore,  Chargement  de  corbillon ,  appétit  de  p^i/M 
bénit.  On  dit  aufli  d'une  difgracc  qui  eft  airivée  à  une 
ptrfonnc  qui  la  mcntoit  bien ,  que  c'eft  fuit  bénit.  On 
dit  aufli  des  jeunes  gens  qui  reviennent  artarocz  i  la 
maifon ,  qu'Us  vont  lairc  la  guerre  «i  fdtn.   On  dit 
aufli ,  De  tel  ftm  telle  fouppc ,  pour  èat ,  que  les  cho- 
fcs  font  bonnes  fuivant  la  roatiae  qu'on  y  ma.  On  dit 
aufli ,  que  dn  gens  promettent  plus  de  beurre  qpe  de 
}AiH ,  quand  ils  rcpailîcm  les  aiirns  de  vairKs  efpertn- 
ccs.  On  dit  aufli,  qu'un  liummc  a  perdu  le  gouft  du  p^iM, 
pourdire,  qu'il  cft  mort,  ou  bien  qu'il  eft  malade.  Co 
dit  encore  â  la  table ,  P4tH  couppé  n'a  point  de  mttftre. 
pour  due ,  qu'on  peut  fc  fervir  du  f4m  de  fon  voifio. 
On  dit,  PrfjN  tendre,  &  bob  vert,  mettent  lanutfoo 
audcTctt.  La  formule  du  jurement  des  anciens  Cheva- 
lier étoit ,  (Qu'ils  ne  mangcroient  pj/ii  fur  nappe  jufqu'à 
ce  qu'ils  euflent  exécuté  leur  promeflê.    On  dit  aufli , 
Jamais  fjumdc  deux  couteaux  ne  forent  ni  bons»  ni 
beaux. 

PAIN  DE  POURCEAUX,  ouP4i»ifrm», 
eft  une  cTikcc  d'herbe  qu'on  appelle  en  Latin  rjfiim ,  oo 
pAHii  fntiHHt.   C'eft  une  efpecc  de  cyclamen. 

PAIN  DE  COCU,  eft  une 'autre  petite  herbe 
qu'on  mange  en  falade ,  que  les  Jardinien  nomment 
autrement  dUeliiju ,  &  les  Medcdru  trtjtlmm  éuttfiaut 
catxpt  ai  txjTifbjUiim. 

P  A  I  N  B  E  S  C  H  L.  f .  f.  Yerme  injurieux  qu'on  dit 
à  des  femmes  pour  leur  reprocher  leur  fairwanttlir ,  ou 
nulhabtleté ,  comme  li  on  diTuit  qu'il  leur  laut  metnc  le 
pain  au  bec  ,  fic  ks  abecher  aiufi  que  des  oifeaux. 

P  A  I  R.  adj.  m.  Terme  d'Arithmcticwe ,  qui  fe  dit  des 
nombres  cjui  fc  peuvent  divifer  en  deux  parties  égales 
fans  lîraâion.  Le  nombre  fdtr  dilSm  du  nombre  im- 
pair par  une  unité  qu'il  a  de  plus ,  ou  de  moins.  On 
l'appelle  fjuitmtnt  fMt ,  quand  il  peut  cftrc  inefuré  par 
un  nombre  fàtr ,  comme  ftitx ,  qui  peut  eftrc  phl- 
lieurs  fois  divifc  en  nombres  fdiri.  ht  fMrtmmt  tmféirt 
cdiiy  qui  peut  cftrc  mcfuré  par  un  nombre  impair , 
comme  vingt ,  qui  peut  cftrc  mc-furc  par  anq. 

PAIR,  f  m.  fe  dit  premièrement  Je  quelques oife«K 
qui  s'apparient  pour  la  génération ,  comme  des  perdrisi 
desp:geons,  &  particulièrement  de  la  tourterdie.  Li 
tourtca-llc  ne  va  jamais  fans  fon  p4tr  :  ^uand  eUc  a 
perdu  fon  pair  ,  elle  mené  une  vie  languiflante.  Nlar- 
cuipfie  renurquc  que  dam  les  Loix  Ripuaires  on  appel- 
loit  pa/r ,  l'un  &  l'autre  des  gens  manez. 

Pair,  figniiîe  aufli,  Rcflêmblanc,  égal,  qu'on  peut 
comparer  avec  raifon  avec  un  autre.  En  ce  fcm  on  dit  » 
Paris  fans  fMT ,  C'eft  un  homme  fans  pair ,  pour  dire, 
qui  font  au  dclfus  des  autres ,  qui  n'ont  rien  qui  leur 
puiflèeftre  comparé. 

En  termes  de  Négoce  on  appelle  clunge  an  fjir ,  quand 
iJ  n'y  a  rien  a  perdre ,  ou  à  gagner  entre  le»  Catn- 
t^ftes ,  Jors  que  pour  une  fommc  qu'on  donne  en  un 
lieu ,  on  reçoit  la  même  eo  un  autre ,  fans  aucune  rc- 
B)ifo. 

Pai», 
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Pair,  ^ïgfnfiott  Mtrcfixs ,  Ep)i  •  ic  métttc  conêbtttxi  : 
d'où  vient  «jii'on  tronvc  en  quelque!  Coadin  ou  Aflém- 
hién,  Db  coiifeimmcnt  de  nos  Vttrt ,  Ev^qw»,  Ab- 
hei ,  PrrftfTJ ,  itc,  Depui»  on  a  appdtf  T/rr/ 1  les 
viflinix  d'im  même  Setgnenr  obîigr/  au  fèrvKe  de  /â 
Cour  <k  de  fi  Jofticr.  L«  Pjfri  ctoicnr  dcî  Aflcflcurs 
CM  homtne»  knrei  «joi  aflîlloimt  le  Seigneur  au  jwgc- 
mrnt  de  frs  vaAnx.  On  In  appdknt  ainlî  •  ptrce  qu'ils 
^>icnt  ^imc  m  (bnft-.on.  On  les  appciloit  aiifR  if »w- 
mt  it  jîrf ,  l»4m  de  fi(f,  8i  Ctmf  i£ttoni .  Bc  Trerti. 
En  pkiiiean  Coufhimn  ils  ^toicnc  obl-gei  i  peine 
d'amende  «  Scdefaificdrlconfiefi.  de  venir  affilttr  le 
Biillif  qui  ttnoit  fa  jorifijiition  &  fa  aflîfcs ,  flc  de  ju- 
ger à  leurs  penU  flc  Ibnuner ,  ati  danger  de  l'anKnde  en- 
WîleRoy,  »  il  «oit  mal  juge;  fîti'ih  svoicntqucl- 
q<ic»  piocer  on  diftttent j ,  il»  avoicnr  droit  d'cftre  jviçéj 
par  Icun  fjùn  prelide?  par  le  Seigneur  du  fief.  Le  Seig- 
neur cto'.t  at>ligé  de  garnir  fa  Cour  de  Pj/rr ,  qui  de- 
wjienfeftfr  quatre  pour  le  moins:  &  quand  il  y  avoir 
«n  nne  Seigneurie  trop  grand  non-.brt  de  P^ff»,  le  Seig- 
neur en  cfioiitflôir  ordmajrcment  douze  auxquels  il  itrri- 
Urut  la  quaJitc  de  fMTi.  Il  7  a  aiflî  des  exemples  de 
femmes  qui  ont  arttl^é  i  des  jogemcns  en  qualité  de 
P<»ri  i  csufc  de  leur?  trnemrnts ,  Se  non  point  comme 
femmes  de  Pi*iri.  Et  il  eft  conlhnt  que  d<îs  la  première 
origtne  des  fîc6  il  y  a  eu  des  lUnri  iébita  pour  juger  les 
procei.  • 

On  a  appel)/  auflî  Pjirr  dans  !e»  Couftumes ,  un  aifné  avec 

'  fa  bcres  cadea  qui  polTcdoicnt  un  fief  paternel  en  con>- 

-ann:  cr  qu'on  appcJloirr»  f^fAge. 
Pair,  eft  au(E  une  qualité  qu'on  a  donnée  andcnnement 
i  quelques  Seigneurs  en  lé  tuoignage  de  leur  égalité.  Il 
j  avoit  des  Pdiri  à  Tolofe.  Le»  (cpt  Pjirr  du  Comté 
de  Oiampaçne. 
Pa  I R  t  l'eu  dtt  depou  pr  excellence  de  douxe  Grands 

'  Seigneurs  de*  France  i  qui  on  a  donné  la  qualité  de  pj/rr. 
Il  y  a  fix  DiKî  P.<>rj ,  fc  fix  Comtes  Se  Purs,  dont  b 
motrié  efl  Eccldiaftique ,  l'jutrc  cft  Laïque.  Les  Atch- 

'«vefqucx  de  Rhams  ,  la  Evcfques  de  Laon,  &  de 

•  Lnwres ,  font  Ducs  &  P<im.  Les  Evcfqties  de  Noyon, 
«Je  Oiailons  fur  Marne ,  Jf  de  Beitivais ,  font  Comtes 
9c  Vxn$.  Les  Ducs  de  Bonr^ognc ,  de  Normandie ,  & 
de  Gujrcnne  ■  étoient  Pjrrj  Laiques  ;  &:  les  Comtes  de 
Flandres,  «ir Chimpagne ,  fioKThoulourei  Comtes 
Fjliti.  Us  aHîAenc  encore  maintenant  au  Sacre  des  Roisj, 

•  'oîi  en  pèrfjnne ,  ou  par  reprefcnratiod, 

GfcTiKM  vient ,  fdon  l»3rijtrirr ,  Je  Pjmai  ;  «Se  fclofi  H'au- 
tin  a\Tc  plus  d'apparence  de  farci ,  parce  qu'ils  ctoicin 
^Cgaux  entre  eux.  La  plus  probable  opinion  cftquc  les 
P.«rront  été  inflitucz  par  Louis  !c  )cunc  pcrc  de  Phflrp- 
pcs  Augure  yen  Pan  1 1 79.  Cic  qu'ils  en  firent  les  prc- 
'tniercsfondnnsiuSaca'deCinfils:  âf  c'cft  une  cjTCur 
^'dc  croire  qu'ils  fiiflént  du  ttrmps  de  Charlcmagne ,  wii 
'me  la  plus-part  des  terres  qui  ont  porté  le  nom  de  Dj- 

•  ni  8c  Pjiric .  n'ont  été  érh^ét's  en  Dtichcz  que  long- 
temps après.  Ils  ont  l  té  inÙttués  à  l'exemple  des  an- 

•  tiens  P^jr»  de  tief,  vafljux    hommes  de  hef,  &  non 

•  'iMint  à  Texempledcs  Patrica  Romains ,  comme  qucl- 
f-qocs-uns  Tont  cnl. 

La  Cour  du  P.irfntïent  de  Paris  cft  la  Cour  des  Pj/rr.  De- 
puis on  a  d'arme  cette  qiulitc  de  Fmt  à  plufieurs  aurres 
Ducs  qu'on  a  errez  de  temps  en  temp.  On  <St  auflî , 
La  Cour  cù  garnie  de  Pan'».  Borel  dit  que  c'eft  une 
''îjigniré  qui  tire  fon  origine  desCots*  qui  ctabliflbient 
des  Ducs  8e  fjin  pour  conduire  leun  utoia,  Voja 
Pjifijuier  &  Du  Cange. 

Patr>  fc  dit  adverbialement  en  ces  phrafcs.  A  fih,  ou 
i  000  :  c'eft  une  cfpçcc  de  jeu  ou  de  gageure ,  en  la- 
qoeneoD  dtvftte  lî  un  nombte  des  ehofês  cacbées  h 
main ,  ou  ftxt  un  chapeau ,  cft  fjrr,  ou  s'il  ne  l'cft 
pal.  11  va  du  fMr  avec  fur ,  c'cft  i  dire,  Il  cft  fon  cg.i!. 
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de  pAiT  à  compagnon  ,  pour  dire  ,  II»  (ao  wan. 
On  dit  au<n ,  qu'un  homme  s'cft  tire  du  f  4xr ,  qu  il  cft 
hors  du  fdn,  pour  duc,  qa'il  s'cU  ekvc  au  déifia  de* 
autres.  On  dit  uen  aulli ,  qu'un  homme  t'eft  ciré  luit 
<b  fMT ,  quand  il  s'cit  tire  d'uue  aâutt  qui  cwit  dvige- 
ituië. 

PAIRE,  f.  r.  Terme colJcAif.  Deux  cbofa  paidllcj 
qoiic  joigtKnt  ofd  niircmenc  enfitnible.  11  fc  dit  pKa 
Kxivcntdesdiofcsajnlicicliesi  que  des  nararcUn.  On 
dit  une  fuir/  de  gands ,  de  bas  ,  de  jarticres  «  de  iôu- 
liers ,  de  mancltcs ,  de  nundicttes  >  de  pcndancs  d'o< 
rrilles ,  de  (unrnrs  :  &  on  ne  dtt  poaic  une  fijir*  de 
roairu,  de  bras,  de  jambes,  depiok,  d'yeux.  On 
dit  piunant  en  Burlelque .  une  belle  fdirt  de  feiSts, 
Cet  afnc  a  WK  belle p«ir(  d'oreilles.  Scuioa^dit: 

Elle  avoit  au  bout  de  les  tauichri 
Une  p.«irr  de  ouins  (i  blanches. 

On  le  dit  au(E  de  deux  choies  qui  s'accouplent  cnTemUe  , 
tfâ  Ibnt  appiariécs ,  &  qui  ne  fcrveiu  gurres  l'une  lima 
l'aucrr.  Une  f^inedc  boruis  pour  mettre  iU  chanvé. 
Une  fjoTt  de  roues.  Une  pMTt  de  pouk:ts ,  de  pigctans. 
Une  pjrrr  de  (ôles,  paicc  qu'on  ne  les  prcCmac  pat  (culs. 
Une  fMtt  de  chenets ,  une  fMre  d  cAriricrct  ,  d'ef- 
tricis,  depiilblcit,  parce  qu'un  ca  vend  ordinaiicmcnc 
deux  eofemble. 

On  le  dit  auin  des  choies  qui  Ibot  compoiiées  de  deux  par-* 
lies  femblablcs  t  quoiqu'elles  ne  £ilTctit  qu'un  tout  qui 
n'eA  point  feparé.  Une  fK/r«  de  caleçons,  de  haut  dfi 
chaulics;  une  p«r«  de  pincettes ,  de  cifeaix ,  de  farces, 
de  tenailles ,  de  mouchcties.  On  dit  aufC ,  une  fjirt 
d'armoires,  parce  qu'elles  font  compof ces  de  deux  pic- 
ces  femblablcs  pour  la  facilité  du  rranfport.  On  dit  aslQ 
en  Médecine,  desf^irrr ,  ou conju^aifons  de  ucrfs. 

P  A I R  r ,  fe  dit  au/Ti  d'un  allurtiinciu  de  pluTicurs  chofes 
qu'on  affcmblc  pour  en  rendre  une  aune  complette , 
comme  une  funt  d  habits  ,  qui  eft  coiopofée  d'un  pour- 
point, d'un  haut  de  chauilcs  <i(  d'un  manteau,  ou  d'un 
juftancorps  ;  une  fjir*  d'urnes ,  compofcc  d'un  caf- 
quc,  cuira/lé,  braflarts,  udettrt,  SiC. 

P  A  I R  r ,  fe  dit  auflî  par  extenHon ,  d'une  chofe  qui  cft 
unique ,  &  qui  n'eli  point  opponre.  Amii  on  dit ,  une 
f4trrd'Hnu(S,  une/4«r«dc  tablettes,  pour  dire,  un 
livre  d'Heures ,  de  tablettes.  Une  f4ne  de  btoflés ,  de 
vedettes.  On  dit  une  fjtu  de  fcpt  Pfcauracs ,  ui>e 
fjtie  de  Vigiles  ,  poux  dite  une  toii  fiulcnxnt  ces 
piierrt  ;  &  au  Palais  on  dit  une  fdtfe  d'eTcritures ,  pour 
dire  feulement  une  pièce  ou  vokme  d'dcrttutts  d'un 
Advocot:  ce  qui  vient  pourtant  de  ce  qu'on  jouit  Se 
qu'on  a^iparic  piuficun  Heuret ,  pliii'icun  Pfeaumes , 
fxi  plufinm  cahicis  d'efirinucs  cnlonble.  On  dit  aufR, 
une  pjirt  de  lettres ,  parce  qu'étant  plues ,  il  fcmblc 
qu'elles  Amciu  dixiblec. 

Paire;  feditquc]quc(>is dedeux  animaux  moflefir fe- 
melle qu'on  mit  cnicmble  pour  la  génération.  II  fâuc 
pour  le  moins  cent  fÀtm  de  pigcoot  pour  peupler  un 
colombier  à  pied.  Dieu  commandai  Noc  oc  laiie en- 
trer dans  l'Arche  fëpt  f4<rrj  d'animaux  nuQct  &  (îrmel- 
Ics ,  fcpt  fAifti  Je  toutes  efpecrs  d'otlëaox ,  &  deux 
p4irri  d'animaux  immondes ,  pour  en  confcrrer  U  race 
lût  la  terre. 

P  A  I K  E ,  fe  cfit  proverbialement  en  cet  phrafes,  C'eft 
une  antre  f4iu  de  manches ,  pour  dire ,  C'dt  une  af- 
faire diffrrente ,  c'eû  une  choie  route  feparée  de  celle 
dont  il  s'agit.  Il  luy  a  donné  une  fMrt  de  foufflets ,  l'al- 
IcT  Se  le  venir.  On  dit  auflî ,  Les  deux  font  la  féirt  t 
quand  on  voit  deux  perfonnes  enfembic  qui  ont  les  ma- 
rnes qoafitex ,  &  qui  font  bien  appariées  ;  nuit  on  n'en 
ufc^ueres  qu'en  mauvatfe  part. 

PAIRE  M  EN  r.  adv.  fè  dit  en  m  phtafet  mar- 

^uéct 
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«jBccs  cy-dcrant  à  Pmt:  Pjirment  pàr  *  &f4irmt«t 
impair. 

PAIRIE,  f.  f.  Dignitc  de  Piir  inachcc  ï  qucicpc  Du- 
ciiCi  ou  Comte,  cjuiactccrigccntitrc(fcPainc.  Lcj 
•ppcllj;ionf  des  Duchfi  VMria  (e  iclcvcnt  direàcracnt 
Al  Parlement  ;  nuis  depuis  que  ca  dignitcz  fc  font  trop 
raultiplice» ,  on  n'en  vcnlïc  plus  la  Ictucs  qu'a  la  char- 
ge du  a'ilàn  ordinaire. 

Dans  les  anciennes  Couftumcs  on  sppclloit ,  Tenir  une 
terre  en  Pa»r/* ,  cjuan  J  on  la  tcnoit  à  la  charge  d'afliflcr 
le  Ba:llif  du  Scignc-ur  dant  fc"*  jugements  •  c  omme  fai- 
foinw  I«  aiiciei»  vallàux  &  hommes  de  ticf  :  &  oa  di- 
(aà  I  Foire  un  hommage  en  Painc ,  c'cft  à  dire  «  en 
dignitc  ,  fie  en  une  t|ujUtc  plus  noble  que  celle  de  la 
firaplc  toy  &  bomma^. 

P  A  I R  L  t.  aJj.  m.  Terme  de  Bhfon ,  qui  fc  dit  d'une 
ngurc  compoTcc  de  trois  cotia's  mouvantes  des  deux  an- 
gles ,  du  chct  &  de  la  pointe ,  &  qui  fc  joignent  aii 
CŒurdel'Lfcu  en  forme  d'un  Y  Grec  Ceux  qui  don- 
nent rctymologx  i  ce  fMrlt ,  le  font  dériver  du  f»t- 
f/iOM  des  Archevêques,  parce  qu'il  enalaHgure,  n  <f- 
lant  rtprdcntc  qu'à  moitic.  D'autres  croycnt  qu'il  vient 
plu^oli  de  pr r^^«t< ,  qui  ctoit  un  bois  fourche  dont  on 
(c l'ervou  autn-iLiis  pour  rurpcodrc  les  lampes,  Se  pour 
cftcndrc  les  habits  facrez  dans  les  SacriHics.  D'autres 
ennn  l'ont  dérive  de  pÀtilit ,  parce  qu'il  efl  compoic  de 
trois  branciies  de  longueiu-  e<',alc.  Idbudun  porte  d'a- 
oiT  au  fjirU  d'or ,  accompagne  de  trois  flcuis  de  lis  mal 
ordonnées  de  même. 

PAIS.  f.  m.  On  Tccrit  plus  ordiiuitctiKnt  fj^i ,  tant 
pour  romctncnt  de  l'ccnturc ,  que  pour  marquer  qu'il 
cft  de  deux  fyllabcs  ;  \  fc  dit  des  divetles  régions ,  pro- 
vioccs  &  contiifes  de  l'UnivtTs.  Cet  homme  a  voyage 
en  nliiiii-urs  fait  de  l'Orient,  de  l'Occident,  ik  du 
Mdy.  Les  fju  font  bien  diHtTcnts  en  teropcfature .  en 
qualité ,  &  en  mccurs  des  habitons,  il  cd  aile  voir  le 
fit/tt  courir  le  p^/rr.  Il  cft  aile  en  cftrange  f  if/ ,  pour 
dire ,  hors  du  Royaume.  Les  fjjt  froids ,  les  f4yi 
chauds.  Ce  mot  vient  de  fdgnt ,  qui  figniHe  frêriatt , 
comme  pjtftn  vient  de  fi^tnfii  :  <jhi4  ut  rtgit  tn  f*g*St 
tu  fj^i  m  riUt$ ,  fffiit ,  cir  bur^t>  tuhutt  trjnt. 

Pais,  fe  conlidctc  audi  à  l'égard  des  dirtmiKcs  qualités 
des  Provinces.  Les  Alpei ,  la  Suillc,  font  des  p<if /  rnon- 
tueuz.  La  Hollande  cft  un  fjii  nuritirne ,  marcfc.ij»c«x, 
iic  abondant  en  pirturage.  L'Afrique  eft  un  f^tt 
nuierc.  Les  Ardcnnes  font  des  fj^i  de  bois ,  un  f4^s 
dechaflc.  LaBeauilc  cfl  un  fuji  plein  &urti.  Voilà 
des  tniits  du  fjfi ,  du  crru  du  pj^s,  Lt  en  gênerai  on 
appelle  le  pUt  pjjt ,  la  campagne  ouverte  de  tous  coAcs 
aux  infultcs  des  gens  de  guerre  ;  ce  qui  pft  loin  des  vil- 
les &  des  ferteredl-s.  On  appelle  à  Paris  la  Ferme  des 
Aida  du  plut  pj/t ,  celle  qui  comprend  tous  les  villa- 
ges fie  vilirt  d'autour  de  Paris ,  de  1  LleAion  de  Paris. 

On  appelle  en  ce  fens  le  hjHt  pjyi ,  ou  f-tft  d'imtnt ,  cc- 
luy  qui  il^  le  plus  éloigné  de  la  mer ,  o«i  Ibnt  les  (burccs 
da  rivières  ;  &  k-s  payi  \)M  ,  ceux  qui  font  vers  Icun 
cmbouclNircs ,  &  proche  de  la  me  r  ;  Se  par  excellence 
]»  Flandre,  ou  les  dix-fepc  Provinces  qui  la  compo- 
loient  autrefois,  s'appellent  UiPip-iM.  On  appelle 
en  France  le  P^yi  recnqua ,  le  Boulonnois  ;  &  on  dit 
de  quelques  contrées  panicuiiercs ,  le  pjfi  de  Oux ,  le 
pj^id'Aunis,  le  pjys  MiYfin,  dxc.  Un  p^yt  de  Co- 
cagne iii  un  pjyi  tcrtile  &  abonJunt  où  il  fait  bon  vivre  ; 
(Si cela  par  allulioii  à  ut)  pjp  imagiaiirf  de  Cocagne, 
où  on  a  toutes  fortes  de  félicités.  Voyez  l'origine  de 

.  cet^ephrafc  à  Cfc^jm. 

Pais,  eft  iu(Tî  un  terme  relatif  à  l'éguddu gouvcmc- 
incnt,  des  mrcurs  des  diftl'antes  contrées.  Il  tft  main- 
tenant en  p4MChrêrien.  Il  a  bien  fouHcrt  dans  les  pdjf 
inlldelci.  Pdji  de  Droit  Efirit ,  eft  ccluy  où  on  fuit  cn- 
iorcJé  Dtok  Romain  I  comme  en  France  le  Linguc- 
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doc ,  le  Lyonnots ,  la  Provence.  ■  Un  pjp  Ctufiiimitr, 
ccluy  qui  ei}  gouverné  par  d'ancieiines  OxiAuina  par- 
ticultcres  &  efcritcs  ,  comme  U  Nomundic,  b 
Oumpagne,  la  Britagnc,  Pans.  Le  fjj$  du  fuwc 
dUn ,  eit  un  petit  fj/t  titué  entre  l' Auvergne  &  ic  Li> 
niofin.  Pâjs  i'lftMt%  font  ceux  qui  ont  confenrc  le 
droit  d'aflu-uir  les  impo(ïcions  par  l'oidre  des  Dcputci& 
dci  Notables  de  la  Province,  comme  la  Bourgogne, 
la  Bretagne ,  le  Languedoc  :  6l  pdjs  i'tUdiM ,  ccluy 
où  elles  s  aflëent  par  les  Eliis ,  6c.  autres  Otficicis  crcét 
à  cet  eftlt.  On  appelle  audi  Pdp  de  Ctntêrddt ,  ccluy 
où  les  matierL*s  U  neHctoJcs  fc  règlent  |>ar  La  difpulition 
du  Concordat  fart  entre  Fiançois  I.  Cic  Lcon  X.  &  le 
Pjjt  d  Okedirme ,  ccluy  où  il  n'cfl  pas  encore  ttccu , 
ou  le  Pa(>c  nomme  purement  aux  Ikncftcrs  peodnc 
huit  iDou ,  comme  la  Bretagne ,  la  Lorraine ,  Sec, 
P  A I  f  t  cft  audi  un  terme  relanf  à  l'égard  de  quelques 
perfonna  pairiculierrs ,  ^  l'o^nific  alors  le  lieu  ou  on 
ell  né  ,  habimé  ,  ou  luturalilc  ;  &,  cela  s'étnid  di^Hiis 
l'endroit  pncis  où  on  eA  né  iufqu'au  bout  du  Royaume 
d'où  U  dépend.  On  l'appelle  autrement  pdtru.  Jl  faut 
mouttr  pour  la  dcâcnfc  ik  (on  pd^i ,  de  la  patrie.  L'air 
du  pdji  natal  le  rcitxttta  en  fanic.  Il  tiuit  c|u'd  retourne 
au  pjyt.  Il  retient  encore  quelque  chofe  des  mtxurs ,  de 
l'acci  nt  de  fon  pd^s.  C'eft  une  pauvre  cha£:  qu'un  hom- 
iiKquin'eft  jamais  (orti  de  ion  pdys.  )c  vais  écrire  au 
pdjt.  ]  'iray  ca  vacations  au  pdj$.  Ca  ItomnK  cft  ban- 
ni de  fon  pys.  il  cft  eftraager  en  fon  pdjt.  La  gens 
naturalifcslont  réputés  eftie  du  pdjt.  On  appelle  kf 
gens  du  p4/i ,  ceux  qui  y  kmt  habitiKs  &  (kina»> 
rans. 

On  appelle  Pj^t  Ldtin ,  IHniverrité ,  le  iica  où  règne  la 
Pcdantcnc.  On  appelle  b  Nomundic  le  Pdfi  it 
f  iente ,  parce  qu'il  eft  gouverné  par  une  iàgc  C^'^'m», 
<^  parce  que  1rs  gens  y  (bat  plu  habiles  en  procès:  au(5 
la  tait-on  majeurs  à  vingt  ans.  Le  P^s  d  Aiteufuu ,  b 
Ga/cogne,  où  rrgnc  la  tànfironjude. 
Pais,  Te  dit  figutément  en  chufa  fpintiJcUes  &  morales. 
Les  Modeincs  ont  découveit  des  nouveaux  fdjtt  da 
pdyt  inconnus  dans  la  Sciences»  dans  rAltrooonae. 
L'Algèbre  eft  un  pdji  inconnu  ï  b  plus-prt  des  Sa- 
vatu.  Nousvoicyeii  f  jyr  de  connottiaiice  t  nous  pou- 
vons parler  pcninemment  fur  cette  nutiae.  Cet  Of»- 
tcur  a  battu  bien  du  pdyi ,  pour  dire ,  il  a  dit  biai  des 
choies  inutila  à  (on  fujer. 
On  dit  liguréracnt ,  que  le  ciel  cft  no(b-e  fdv ,  noftre  p»- 
trie ,  âi  que  nous  fommes  lïir  b  terre  comme  exiliét. 
On  dit  d'un  homme  fort  (avant,  ^'il  cftdetousiei 
temps  &  de  tous  les  pdjt. 
Pais,  fe  dit  proverbialement  en  c«  phraTa.  Nul  n'cft 
Prophète  en  fon  pdjt ,  difoit  le  Sr.gneur  en  St.  Mat- 
thieu, Chap.  ij.  verf.  57.  On  dit  aulli.  Autant  de 
pdyi ,  autant  de  giiifcs ,  pour  dire ,  que  les  pcuplo  ont 
des  mcturs  bien  didi-rentrs.  On  dit  audî ,  qu'un  hom- 
me parle  à  veuc  de  f^t ,  qu'il  juge  à  veuc  de  f 4yi . 
pour  dire,  qu'il  fe  tufardc  de  par^r,  de  juger  d'une 
clwfc  dont  il  n'a  pas  utk*  certaine  connoidàna*.  On  dit 
i  celuy  qui  fe  laide  ttomjper,  ou  pcrfuadcr  une  cbo(c> 
Vous  eues  bien  de  voftre  p*yt  ,  vous  n'eftcs  encore 
guercs  deniaifc  ;  &  a  ccluy  qui  ignore  une  nouvelle  qui 
cft  connue  de  tout  le  monde ,  Hé  de  quel  ptji  venez- 
vous  ?  On  dit  audî  par  mcruce  à  ccluy  contre  qui  on  a 
dirtercnt,  qu'on  kjy  (en  voit  bien  du  piyty  pour  dire» 
qu'on  luy  donnera  bien  de  l'exercice ,  qu'on  le  ûra  bien 
courir ,  qu'on  le  traduira  en  pluiicuis  ]urifdi^tio(».  On 
dit  audï ,  qu'il  eft  des  fots  de  tous  pjyt ,  pour  dire ,  que 
dans  les  lieux  les  plus  polis  il  fc  trtJuvc  da  gens  qui  n'ont 
guercs  d'cfprit.  On  dit  audî ,  Pdji  nrinc  vaut  mieux 
que  pdyt  perdu  >  pour  cxcdct  le  dcgaft  qu'on  bit  en 
uclque  Province ,  afin  d'nfter  aux  ennemis  l'cfiicrance 
y  (ubâftcr.    Ou  dit  audi  d'un  boixunc ,  qu'il  a  tiré 
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f^i%  <iu  A  2  niié  k  fj/t,  pourciirr,  <}u*il  s'eft  en6ti> 
4u'il  s'cJl  rsUc.  Psp  Hi  audî  un  Hilut  de  gueux ,  un  nom 
liM  ils  s'appeUent  I  ua  l'autre ,  ffuad  ils  loue  de  mcmc 

PAISAGE.  f.  nu  Afpcâ  d'un  pays ,  le  trrriroirc  <jni 
«'ellend  jurqu  où  h  vtuc  pcui  poncr.  Les  bois  ,  les 
collines  Oc  Ict  rivières  iont  Ici  bcjin  pAtfjgtt, 

P  A I  s  A  c  E  t  Te  dit  auflî  des  ubleaox  où  font  reprcTcntces 
<]ifcl(]ucs  veucs  de  miifuiist  ou  <k  campgncs.  Les 
vcucs  des  Mai/bns  Royales  font  peintes  eu  f*iÇ*gti  à 
FouuiiHi)lcju  &  aillcun. 

Paisao  isTt.  r.  m.  Peintre  «fui  s'attache  parriculicre- 
MCW  à  pcuidie  des  piitàgrs.  Les  Peintres  d'hi/loiics  fe 
IMttcnt  bien  au  dclius  des  fMfngijltt,  Le  Lorrain,  Fcu- 
quiaes,  ont  eflc  de  rnndi  Frfi/jji/fM. 

P  A  I S  A  N.  A  K  N  c.  i.  m.  &  1.  Koturier  nii  habite  dans 
les  villages,  qui  cultive  la  terre  «  &qui  Ictt  à  tous  les 
mcfn^n  <k  caœpaene.  Les  p^iyluii  l'ont  ceux  oui  fup- 
portciu  les  charges  de  l'Eibt ,  qui  payent  la  taille ,  qui 
tonc  les  corvca  >  &c.  Les  p^ijiuu  qui  (ont  riches  font 
fcrt  inaliiu  Se  inibietu.  Ce  mot  vient  du  Latin  fjgjitm, 
«  f*g».  On  les  a  appeliez  dans  la  bolk:  Latm:cc  ,  p-tg-t- 
mnjtt ,  f^gsm  &  f4gtn[tt.  Servius  dit  que  les  fjijéiu 
logcoicnt  auprès  des  tonteines  :  d'où  vient  que  les  viUa- 
gei  ont  ctc  appeliez  fjgi ,  tft  i«n  figan  ,  d'où  ils  ont 
cté  ap|ieHez  f-tgdm. 

Onap|H:llcti^rcniciuunhonimegro(ner,  lufliquci  in- 
avd  .  lail-proprc ,  un  fjifin.  Ce  Noble  de  campag- 
ne clt  encore  un  vray  fMtfâm,  La  plus-poit  des  Pcdans 
tiennciu  encore  du  féifta. 

h  LA  P  A 1 1 A  N  N  £.  ailv.  De  la  manière  des  païfans. 
Boucoup  de  femmes  fe  coetlbu  k  U  fMftnnt  >  cum- 
tDc  Iont  les  paifànncs ,  avec  des  cheveux  pbts  le  long  du 
Cront. 

PAISIBLE,  atf).  ta,  &  f.  Qui  cft  en  repos,  fans 
guerre ,  fans  ptx)ccs ,  fans  différent.  L'kilat  de  France 
eltfbft  fAifibU.  CemcfnagccftibR  fmfàli. 

On  le  dit  aulii  de  cekiy  qui  aime  la  paix.  Cdl  un  Prince 
f^iépUt,  qui  ne  \-cut  point  faire  la  gucnc.  C'eflunbon 
boutgcoii  qui  a  un  dprit  fMjiUt ,  qui  yit  bien  avec  tout 
le  monde. 

pAisi»tB,  ic  dit  auilî  des  animaux  domcftiques.  Ce 
cheval  cil  (on  »4ifAU ,  il  fc  laillc  monter  aifcment. 

P  A I  s  II  L  a  I  (c  dit  aulfî  des  chofcs  itunim^.  La  mer 
ctoii  f*ifM« ,  le  ciel  eAoïe  forain  i  l'air  fdiftHe ,  ûns 
vent,  faiu  orage.  Dormir  d'un  repos  fMfikltt  en  un 
lieu  fuifibU. 

Paisible,  fedit  aufTi  lïgure'ment  des  biens  St  pollcf- 
fions  qui  ne  Iont  point  coutcllccs.  Dans  les  permuta- 
dons  un  traite  d  un  Bciichcc  fMfikU  à  fdifiU*.  Ce  No- 
ble cAfÂtpUe  poflîrlléur  de  cette  terre-,  depuis  cent  ans  là 
pollêlnun  a  elle  fAifiUt,  n'a  été  jamais  interrompua.  En 
matière  bcncricialc  on  appelle  poilcffion  fdijiklt .  celle 
qui  a  dure  trois  am  fans  contclûtion  ni  intemiption. 

Paisiblbsient.  adv.  D'une  manière  paifible.  Cette 
aflEiire  s'eft  traitée  fon  fdi^mcm.  Il  s'cndortnit  fort 
fÂifUtmtnt  à  l'ombre  d'un  hcdre. 

PAISSANT,  ANTF.  ad).  Terme  de  DIafot\,  qui 
ledit  des  vacfaa& brebis  qui  ont  la  tefte  baillée  pour 
paiAir. 

P  A  1 S  S  E  A  U.  f.  nt.  Bois  plat ,  cfchahs  fait  de  cotur 
dcchcfnc.  llafalluunt  de  f^'IftM  pour  rcdoblir  ces 
vignes  qui  cfloicnt  en  liiclK.  On  tait  des  efpaliers  avec 
du  fétfitii.  Ce  mot  vient  du  Latin  foliullum ,  ou  fd- 
Im.  On  a  du  auflî  fdXtUui  Si  ftiÇtUtu  dam  la  balle  La- 
tinité. 

Paissilbr.  T.aâ.  Mettre  du  paifléao ,  oudrsefcha 
Lu  ata  vignes.  Par  les  ban  on  oblige  les  Fermiers  Je 
tendre  la  vignet  en  bon  elbt,  fumées,  folloyécs  St 
fMjtUu  ou  cfchalalliécs. 

P  A 1 S  S  0  N.  Cm.  Ce  que  le*  bcftiaux  mangent  daoi 
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lesforcftiac  à  la  campagne;  &  le  dit  plus  p«rtîailief«« 

ment  de  la  glandéc  &  autres  fruits  (àuvagcs.  Ce  Seig- 
iKur  a  vendu  cette  atmcf  la  fùfinnie  gland  dans  la  lo- 
reft  cent  dcus.  Les  lubuan»  ont  dtoit  de  fAifftn ,  d'en- 
voyer paiftte  leurs  bcftiaux  dans  une  telle  total.  On  ap- 
pelle au/E  ce  droit  fAltAgt, 

P  A 1 S  S  o  N ,  cl>  auflî  un  inlltument  de  fer  on  d'acier  qui 
fen  aux  Ouvriers  qui  préparent  les  peaux  ,  ou  qui  Icc 
employant  pour  k»  dtciUtc ,  lo  amoUu  Ht  les  rcndt» 
plus  maniables. 

P  A  I S  T  R  t.  V,  atfl.  &  n.  Faire  prendre  aux  bcfliaui 
à  la  campagne  la  nourriture  convenable.  On  mené  f4if- 
trt  les  bauls  dans  les  pallis  &  herbages.  Les  moutona 
fMj^tnt  les  prcz ,  fti^att  dans  les  vareues ,  dans  les  ja- 
dicrcs.  Les  chèvres  f*igtm  aux  collines.  On  £iit  féùf' 
ne  auflî  les  bleds  aux  moutons ,  quand  ils  font  trop  tom- 
fus  quand  ils  poullcnt,  L«  cochons  vont  f4tjlrediat 
les  tordis  le  gland ,  la  lame,  les  chalUigncs.  Les  pe- 
tites Dames  campognaides  mènent  fuîjpTt  les  podcti 
d'Inde,  Icsoifons.  Il  y  eut  une  tdle  Itciilité,  que  la 
pailàtu  fiircnt  coIltIaint^  dvpdtjlu  l'herbe. 

En  termes  de  Fauconnerie  on  dit ,  PMpre  fon  oiîeau ,  pour 
dire ,  luy  donner  à  manger.  On  dit  aufC ,  que  la  cor- 
beaux ,  les  vautours  fe  fat^eut  de  charognes.  Les  bons 
oifeaux  fc  f4iffna  fur  le  v^^ 

P  A  I  s  T  R  E  ,  fc  dit  même  qudquefbis  des  végétaux.  Jo- 
fepiic  fait  mention  d'une  herbe  qui  e(l  de  la  Hgurc  d'ua 
mouton ,  &:  qui  fuijt  l'iterbe  qui  cil  autour  d'elle. 

P  A  I  s  T  R  E ,  fe  dit  audî  Hgurémcnt  en  chofcs  fpirinicUcf 
&  morales.  Jesus-Christ  a  dit  i  St.  Pierre, 
met  brebis ,  en  St.  Jean.  On  dit  auflî ,  qu'un  Itororae 
fc  fdift  de  vent ,  de  belles  imaginations ,  de  chimères  « 
pout  dire ,  qu'il  fe  nourrit  l'cfprit  de  chofcs  vaines  Si 
pcufolides,  d'efperance  maltbndc'es. 

On  dit  proverhialcment  de  ceux  qu'on  a  rabrouez  Cir  qucU 
que  demande  ou  propofîtion ,  qu'on  les  a  bien  envoyé 
fMpe ,  pour  dire ,  qu'on  les  a  ttaitcz  avec  mépris  Se 
indignité. 

Pku,  s  lia.  pan.  pa/t  n'cAgueresen  ufaac  qu'avec  le 
reduplicatif.  U  a  fn  Se  rtfeu,  pour  dire,  lia  bien 
mangé. 

P  A  1 S  T  R I  N.  f.  m.  'Vaiflcau  propre  i  paiftrir ,  1 
faire  b  poftc.  Les  bourgeois  font  un  fMprin  d'un  iaui4 
fie  en  deux. 

P  A  I  S  T  R  I  R.  r.  aô.  Fairedcb  paAc  pour  en  faire 
eiifuitc  du  pin.  On  faijlrii  la  £uinc  avec  de  l'eau ,  en 
b  remuant  fortement  plulieurs  fois  avec  les  pieds  &  les 
mains.  Le  moyen  de  faire  du  bon  pain  eft  de  bien  fùf- 
trir  la  poRe.  Il  y  a  du  petit  pain  qu'on  fdifirit  avec  du 
bit. 

Paistrir,  fe  dit  fi^rément  en  parlant  de  ceux  qui 
font  d'une  bonne  &  tone  complexion.  Cet  homme  a 
été  bien  fM^i ,  fait  de  boruic  palk.  L'homme  a  clé 
fMfiri  du  limon  de  b  terre. 

P  A  1  s  T  R  I R  ,  fe  dit  auflî  des  terres  gnUcs  8c  onâueufcs 
au'oa  remue  &.  qu'on  ptellc  avec  les  pieds  pour  les  ren- 
dre plus  fermes  ,  Se  faire  qu'elles  rcfdient  à  l'eau. 
Quand  on  fait  des  ouvrages  de  terre ,  des  pots ,  des 
tuillcs ,  il  faut  bien  fMjlriT  l'argile.  Les  batardeaux  t 
les  chauffées  des  eAangs  le  font  d'argile  bien  ftifirir, 

pAisTRi,  II.  part.  pair.  &  adj.  Ces  mou  viennent 
de  ftrthm. 

PAIX.  f.  m.  Tranquillité ,  repos  de  ceux  qui  n'ont 

Î;uerrc  ni  diftl-rcnt  avec  petfonne.  Ce  repos  fe  peut  con- 
idcTcr  en  trois  manières.  L  A  l'égard  de  tout  l'EAat} 
&  en  ce  cas  il  eft  oppofe  à  la  gutrr*.  Le  Roy  Tres- 
Chrcftien  a  termine  hcureufctncnt  U  guerre  par  une 
gloticufe  fMX ,  il  a  donné  la  pjtx  à  toute  l'Europe  par 
la  fMx  de  Nimcgue.  La  fdtx  de  Munda  a  paciné  tou- 
te l'Allemagne. 
Paix,  fc  dit  en  fécond  lieu  à  l'cfgard  des  Eunillcsparti- 
Tmt  II i.  fi  cuhercst 


culwtï,  &  «ft  oppofc  à  tTKo,  ijntftttoy  Aijftrmi. 
Jiyalong-tcmpjquc  ce,  p«tnB  plaident,  il  faut 
crter  de  mettre  dm.  m  la  fMX.  C«  mari  &  cme  fem- 
me ne  ({jarowni  mre  oi  fjix ,  il  y  manciuc  la  tjix  du 
managc.  On  y  amis  la  fj,*,  iU'fomen  pw&itc  rc- 
concilution.  Ce  plaideur  a  (juittc  la  moitié  de  fon  droit 
poor  acheter  la  f*,x,  pour  fe  redirocr  de  vctation. 
Apres  svchT  M  bien  tourmente  on  la  laiflc  en  p/f  v. 
Paix,  fcditentrorin-niclxiide  cote  narujuillitc  d'cf- 
pr!t  qu'on  a  avK  foy-nicmc,  quand  on  n'eft  point  trou- 
ble, agite  de  paflîon».  Jeswi-CHRrsT  dit  à  fc» 
Apôtrej,  qu'il  lemiaiflè  la  p^jf.  non  pas  h  fAix  telle 
T'e  le  monde  donne,  celle  qu'il  donne  lity-nié me, 
«laicft  la  fitx  imeiicnrc  de  l  ame.  On  dit  auflî ,  que 
qndqn'on  a  lut  fa  p^jTccfonmalftre,  lori  qu'U  î'dl 
rcconciEé  arrc  laj  ,  qu'a  cft  itntrc  en  fcs  bonnes 
grjcci. 

P  A 1 X ,  fc  dît  aoflî  de  cet  cftat  ou  on  eft  éloigné  des  crie- 
ra, Aibruit.dunimultc&delimportunitcdeshom- 
mo.  Cette  ffmmc  cft  ficnirdc,  qu'on  ne  fçautoit  ^i- 

.  vrcenp<B*wrecHe.  On  eft  i  la  ville  Éatigué  de  tant  de 
▼w«,  qjc les atnii «tics  importuns  ne  nous  laiilcnr 
on  momcnr.  Ne  puions  point  des  abfens , 

•  jMlfonsIcsen         '  rrcau ,  dans  les  Aflèm- 

Wces,  U  but  crxr  l   .  ,  p^,x  jj,  pour  avoir 

ulcncr. 

téx  ftwrtK  y  P4IX  fUfirte ,  eft  celle  qui  n'cft  fctc  qu'en 
apparence  &  pour  on  temps ,  lors  cjue  les  Princes  ou 
^particuliers  ne  fc  font  accorder  que  par  h  n«ce(Bté  de 
kwï  aflàu-es  ,  &  dans  le  dcflbin  de  sccommencer  la 
gwrre ,  ou  leurs  quenSlcs  à  la  prcmicfe  oeeafion  favo- 
rable. 

Mji fonde  fsix,  eft  cdleoù  règne  une  grande  concorde 
&  amitié  entre  etnx  qui  y  habitent.  Un  effrit  it  fax , 
nnhotnmedoax&cquitible  qui  eft  ennemi  des  diftc- 
rcns&dcsinjufticcs.  OnifitaufTi,  que  noftre  Dieu  eft 
on  Dieu  de  fàx ,  qui  n'habite  point  avec  la  haine  &  la 
,  difcordc.  Dans  les  andcnncf  Couftumcs  on  a  appclJc' 

■"Mâifmdt  faix,  l'Aufitoire  où  fc  rendoit  lajufticc; 
6c  yillet  de  fMx ,  celles  on  il  n'étoit  pas  permis  an»  fu- 
jct$  de  fcvangcr  autrement  qu'en  fc  pourvoyant  en  Juf- 
ticc;  paroppoCtion  iplufR-urs  lieux  des  Provinces  où 
le  dfoit  de  guerre  étoit  alors  permb  pour  s-uidcr  L-s  diflc- 
lents  des  Seigneur». 

Paix,  fe  dit  auflî  par  ferme  de  fnuhait  &  <le  bcncdi(ftion. 
Allez  en  pjix,  Dieu  >-ous  conduife.  Iji  p^rx  foit  céans. 
Ilcft  mort  en  bon  Chrétien ,  Dieu  luy  fijlfc/^ix  Sç  mi- 
fCricotdc.  Jcy  ddfom  rcpofe  en  f^ix. 

Paix,  eft  au/Iî  ce  qu'on  va  baifer  rar  vénération  à  PE- 
glifc,  foitenallantiroft-'un  k',  (liit  lors  qu'on  fcfou- 
hattc  la  fsix  Tan  à  l'autre  après  la  confccration.  Quand 
an  Prehr  officie ,  il  donne  a  baifer  fon  anneau.  Le  Cu- 
ré donne  à  baiftT  h  pjtenc  après  le  fix  Domtm.  On 
clonnc  au  Clergé  à  baifer  des  images ,  ou  reliquaires  : 
&  tjn  dit  de  toutes  ces  chofes ,  qu'on  Iraife  la  fiix.  En 
cet  endroit  de  h  Mefle  on  fc  donne  le  baifer  de  pj/x ,  fui- 

•  ,rant  le  Cérémonial  Romain.  Ilsont  crc  inftitucz  par  le 
Pape  Innocent  I.  comme  tcnvjigriert  Rupcrt  autres. 
L'Eçlifc  Grecque  donnott  ce  baîftT  de  fax  incontinent 
après  le  lavemcntdes  mains.  On  a  depuis  abrogé  cette 
couftumc,  &:  on  a  introduit  au  lieu  le  iMff.r  de  la  pjjx, 
qu'on  a  apprllé  cfcuUieTium  mtrmer  &  Ufri  ftds. 

On  appelle  aufîi  parmi  le  peuple  la  pjrx,  un  os  plat  & 
large  qui  ferme  l'cfpaule  d'un  ro-xtton  ,  d'un  veau , 
(T un  cochon ,  &e.  ce  qui  repond  à  l'omoplate  do  ct>rp« 
humain. 

Paix  »  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  On  ne  fait 
.  la  guerre  que  pour  faite  la  fttx.  On  dit  qii'im  homme 
^\f*ix  Si  jifc  cher  luy ,  lors  qu'il  a  tontes  les  commo- 
dités de  la  vie,  &  qu'il  n'^  ni  procès,  ni  qncrellc. 
Bifac  a  dit  des  CoDt^  où  on  difputc  perpétuellement, 


que  c'cft  un  payj  ou  il  n>  a  ni  fMx  oî  trete.    On  d« , 

taxit  peu,  pour  dite,  qu'il  tim  peu  de  cJiofc  pour 

rendre  un  homme  heureux,  pourrcaqu'iJ  en  jou.lfc  en 
fcpo*. 

PAL. 

P  A  L ,  ou  Pa».  fiAft.  malc.  picce  de  boit  longue  &  taiU 
ice  en  pointe.  Lclupphcequi  citnt  en  ui^  oudUbti 
clicz  le»  Rotnain» ,  OSc  maintenant  chez  les  Tnta,  eft 
d'aiguifcrun  pj],  &  le  btre  pailcr  par  le  fcnJememi 
trams  du  corpi.  On  riche  dci  f^U  en  tene  pour  forir 
dcdcflcnfc  ou  de  banicre  pour  icnner,  ou  iCTvif  de 
dolbre.  Ce  noc  rieitt  de  fAm^  d'où  ooaût  «riS 
ftlijjUe. 

Pai  ,  entermadcBlafon.  eft  one  des  picco  honon. 
blcsdel'Efcu,  qui  cft  la  irprefcootton  d'un  féd,  ou 
pieu  poft  debout ,  qui  conptend  tooK  la  haxtw  de 
l'LJcu  dcpuU  le  deili»  du  cfacf  jufqu'i  b  pointe.  Qu«iJ 
il  cft  fcul ,  il  doit  contenir  le  tiers  de  la  largeur  de  rticu. 
Qiund  a  cft  en  nombre  impair,  on  le  rcftrefcit  de  imxn, 
que  C  l'en  en  met  deux,  ils  comprennnK  deux  cinquiè- 
me» de  l'Hfcu  ;  li  l'on  ca  ro«  trou ,  ils  comprennent  Ici 
trou  fcptiéroci  ;  &  alon  on  fpecific  le  nomlne  de»  piè- 
ces ,  aurtî  bien  qnc  cdlca  donc  ils  font  jccoftca  &  chir- 
gei.  11  y  a  auflî  de»  f,U  t$mtttlik  fUt^Am,  qui 
Jont  pointu»  &  en  ondes.  Les  C9metu7  font  roouviM 
duchcl;  les  jUi«*^4«  de  la  pointe.  Les  f<«c  dwks 
ArmouTc»  font  do  marques  dr  Jisiiiiiâioo. 

On  appelle  un  Efcu  f4U,  quand  il  cft  chargé  également  de 
|>4l».  de  métal  at  de  couleur -,  ëccemrefék,  fcdkkxt 
qucl'Efcucft  couppé,  &  que  le»  demi-pal»  du  chef, 
quoyqucd'cfmauxfcmbfahèeiàcwdeUpoime,  iénc 
néanmoins  diffeents  en  leur  rmcontir.  cnforte  quclî 
lepremierJu  chef  eft  de  métal,  celuy  qui  luy  répooi 
an  deilbut  doit  eftre  de  couleur;  &  on  l'BmeUe  Mtf, 
quand  il  y  dn  p^nx  aigniiex  dont  on&tt  ks  fJmàa 
pour  la  deffirufe  des  place».  Du  Gange  dit  que  ce  mor 
Tient  de  fAlUj ,  qui  fignifioit  un  t^pm ,  ou  une  pièce 
d'cftofli:  de  foyc  -,  Se  que  les  Ancien»  appelloicnt  f^Ut, 
le»  uf ijfmti  qm  couvroicnt  les  muraille»  \  &  dilbitot 
f4ltr,  pour  dire,  tjftfir.  Ainfi  on  a  dit  une  chamtM 
de  drap  d'or,  ou  de  foyc,  parce  que  c'étoicnt  des 
bandes  de  upitfenc  de  dcus  couleurs  :  que  de  là  on  doit 
tirer  l'origine  du  mot  de  p^i,  qui  fignific  unt4jfiii, 
comme  croycnt  pJu<ieur»  ETcrivains.  Le»  Arme»  d'Aï- 
ragon  font ,  fjUé  d'or  &  de  gueules. 

P  A  L  A  D  1 N  ,  f.  m.  Hero»,  ou  ancien  Adirmimet 
ou  Chevalier  errant ,  dont  il  cft  hit  bencoup  de  men- 
tion dan»  le»  Romans ,  fondei  fur  ce  que  I»  phis-patt 
étoîcnt  de»  plus  notables  Officiers  de  la  Cour  5c  du  Pj- 
loii  de  l'Empcrnir  Charlemagne.  Amfi  ce  mot  eft  venu 
par  corruption  de  p^^rii»  ;  &  on  l'a  donné  à  Roland . 
Renaud,  Ogier,  Olivier,  quictotent  des  Prince» de 
la  Cour  de  Charlemagne ,  dont  on  a  fcrt  de»  Heiw  da 
Romara. 

PALAIS,  f.  m.  Demeure  Royale,  nom  qu'on  donne 
geqetalemcnt  aux  miifens  des  Roi»  3c  des  Princes.  Le 
PéUk  de  l'Empereur,  du  Roy  d'Efpagne.  LeP^ddit 
R«/4l  à  Pans,  qu'on  a  appcllé  aufll  PMm  CUtritÈd. 
C'eft  ence  fen»  qu'en  parlant  de  que^ocs  principaux 
Officiers  de  leur  maifon ,  on  a  appellé  ks  Maires  du  r-»- 
Uu  dans  la  première  8c  fccondc  Race  de  nos  Rois ,  leurs 
prrmjcn  Officiers  ou  Miniftrcs  qui  «voient  un  tm- 
grand  pouvoir.  Le  Maiftrr  du  Sacré  PéUà  eftoit  un 
grand  Officier  chez  les  Empereurs  ,  dont  il  eft  fouvcnt 
parlé  dans  le  Droit.  Ce  mot  vient  ofieinaiiement  de» 
kmperrors Romains,  parce  qu'Augufte  feifdt  fa  de- 
meure en  la  maifon  de  Ronniloî  '  rv^loit  propre- 
ment le  p.t/ji, ,  iC3u{c  du  mfx.    j  où  elle  efloit 

aflîfe.  Depuis  ont  appcllé  toun^es  dcroenre» 

des 
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«les  Rois  (  &  l«intnuiibai(]u'iltont  abandonné  aux 
Mjgtltnts  pour  icndfc  h  Jultice  &  on  appelle  r*Uu  , 
toutes  ks  Maifixu  Rojralcs  que  la  Rok  avoirnt  en  dh- 
ven  Ikux  de  leurs  Royaume* ,  &  où  ils  tcnoitnt  leurs 
plàds ,  <pind  lis  j  taifoiem  rrjour. 

La  Poètes  ont  appelle  auflî  PMam  ,  le«  demeures  de  leurs 
bux  Uieui.  lis  mettoicnt  k  PaUh  de  Jupiter  dam  le 
ciel.  Ils  jttiibooient  ou  Soleil  un  PMw  lumineux,  lis 
donnoiciu  un  PaUm  de  cnltal  à  Neptune  >  &  de  fom- 
bres  fMm  à  Phnon ,  &c. 

pALAtSt  icdtt  ailB  d'une  mailbn  de  Grand  Seigneur  « 
<]uanddlecftlMniefupeH]emeiK.  &  fur  tout  en  par- 
lant Jesnuifbns  d'Italie.  Le  Pii/am  Famelc.  Les  Cardi- 
naux ,  les  Ambaflidcurs  ont  leun  PdUm  à  Rome. 

PALAit*  fedit  encore  par  exagération  d'une  petite 
mai(ôo  ,  fjftmvi  elle  cft  propre  £lc  bien  ajuftéc ,  ou 

Îuand  on  j  d\  loge  commodément ,  &  même  au  delà 
e  ùt  cootliùuii  *  comme  le  PéUu  Brion  cliez  Monfieur. 
Cette  maifim  de  campagne  cft  un  petit  PaUu  endiainc. 
Beaucoup  de  bourgeois ,  de  Financiers ,  font  logea  dans 
des  PdUm  ,  ont  plus  de  logement  qu'il  ne  leur  en 
faut. 

Palais,  (ignifîe  audî  le  lieu  principal  où  on  rend  la 
]uftice  (buvcrainc  au  nom  du  Roy  ,  parce  qu'eifcéti- 
vement  on  la  rrndoit  dans  le  PdUii  du  Roy  «  comme  on 
voit  encore  à  Paris  qu'elle  s'exerce  en  la  mailbn  où  de- 
mcuroit  St.  Louis.  Il  y  a  au  PjUù  la  Grand'  Cham- 
bre ,  les  Enquefles  >  les  Requeftcs  du  P^lii* ,  le  Bail- 
liage du  PaUm  ,  U  plulïcurs  autres  Jurifdiâions  qui  ont 
(fivus  noms. 

On  appelle  Marchands  du  Pdik,  ceux  qui  ont  des  bouti- 
ques dans  les  fale*  >  galeries  ,  &  dans  la  cour  du  PâUM. 
Corneille  t  Eiit  une  Comédie ,  dont  b  Sccnc  cft  dam  la 
Galerie  du  P^Uti. 

P  A  L  A  I  s  t  fc  dit  auflî  de  ce  qui  regarde  la  Jufticc  qu'on  y 
exerce.  On  appelle  Gens  de  PMu ,  tous  ceux  qui  fui- 
vent  la  ptolcflion  de  la  Jullicc ,  &  qui  portent  la  robbc 
au  PtUm ,  ou  aux  autres  Jurifdidtons.  Clercs  du  PâUu^ 
ceux  qui  Tcrycnt  fous  les  Procureurs ,  Advocats ,  Gn.-f- 
(icrst  HiC.  SnleduP^w,  l'ufage  ordinaire  de  la  pro- 
cédure qu'on  y  obdTve.  L'Almanach  du  Fii/^i/,  ccluy 
où  font  marquées  les  Fcdcs  où  on  ne  plaide  point.  La 
Difaplinc  du  PâUm ,  les  Rrglemens  qu'on  (ait  pour 
mettre  les  piocodures  dans  l'ordir.  Les  ouvemues  du 
fdUm  (c  fom.  le  lendemain  de  la  St.  Martin. 

Pal  Atsi  fedit  auffi  en  nom  coUeâif,  du  Corps  des 
Otiiciers  de  JuHice  i  &  des  maximes  qu'on  obfervc 
pour  la  faire  rendre.  Toot  le  Pjddn  vous  dira  qu'un  ne 
pt-ut  faire  renvoyer  une  caufc  contellcc.  Les  règles  du 
TdMi  veulent  qu'on  mette  d'abord  les  caufcs  au  rollc. 

Palais,  en  termes  de  Médecine ,  HgniBe  auflî  la  chair 
qui  compofeU  partie  fijpericure&  intérieure  de  la  bou- 
che ,  ou  de  la  gueule  des  animaux.  Au  fond  du  fdÂU  il 
y  a  deux  trous  qui  luy  donnc-nc  communication  avec  les 
narines.  Pkificursellimcnt  que  le  fcntiment  du  goud 
iciidedansle  f*Lùi.  Les  ^aiitii  de  bœuf  font  partie  des 
beadlks  qui  entrent  dans  Icsiagoufts.  Le  f^ddu  de  la 
carpe  eft  ce  que  le  vulgaire  appelle  Ci  laïque.  Du  Lau- 
rens  dit  que  ce  mot  ^a/4ii  vient  du  Latin  /4li ,  à  caufc 
qu'il  cft  enfermé  par  dinx  rang»  de  dents ,  qui  font  com- 
me des  petits  pieux  que  les  Latins  nomment  fâli ,  dont 
ils  ont  fait  félMwm. 

On  dit  proveibialemera  5c  baflèmcnt  des  jours  de  jeuTne , 
qu'il  cft  trfte  au  P^Uii ,  par  une  mcfchantc  aJluiîon  du 
fjljii  de  U  boucho  i  cchiy  où  on  rend  la  Juftice. 

P  A  L  A  M  E  N  T  E  S.  f.  f.  Terme  de  .Marine,  qui  fig- 
niHc  les  rames  des  fEilerrs. 

PALAN.  Terme  de  Marine.  C'cft  la  corde  cju'on  at- 
tache à  l'cftay  ,  oa  i  la  gnndc  vergue ,  ou  à  celle  de 
l'avant,  pour  tirer  quelque  fardesa ,  ou  pour  bander  les 
dUit.  Le  fâli»      compoTc  de  trois  cordes ,  f^avoir 
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celle  du  P^Um,  Vtjtjufut,  Suh  érige.  Un  fd4miWà% 
poulies,  l'une dcfqucIleseA  double.  11  eft  attaché  au 
maft  de  mifaine ,  iSc  ne  s'en  détache  jamais ,  conuw 
étant  du  (êrvicc  ordinairci  Qjjclqun  -uns  denvcnt  fl6 
mot  de  fédM^â  t  ou  fluLurgm ,  qui  eft  un  bofton  uni 
auquel  on  attache  qudque  chuiè ,  félon  Papias.  Notiius 
dit  auflî  que  f*l*ng*  lignifie  ces  pièces  de  bois  unic< 
qu'on  met  fow  les  navires ,  lors  qu  on  les  met  ï  l'eau  , 
ou  qu'on  les  en  retire. 

P  a  L  A  K  Q^u  ■  R.  v.  ad.  Terme  de  Marine.  Ceft  met- 
tre daiu  le  bord  les  gnnds  Rideaux ,  ou  les  en  dcfcendre 
par  le  moyen  des  pdaits. 

Palan  qjj  in.  f,  m.  efl  un  petit  palan ,  ou  cordée  qui 
fert  à  lever  les  fardeaux  toediocrcs  dans  un  vaiflêau. 

PALAN  Q.U  I  N ,  en  termes  de  Relations ,  eft  une 
cfpecc  de  chaife  que  des  hommes  pottcnt  fur  les  cfpau- 
les ,  dont  fc  fervent  les  peuples  Otieiuaux  de  la  Chine 
&  de  l'Inde  pour  fe  &irc  tnnfpoita  là  où  ils  veulent 
aller. 

On  appelle  auflî  fAUnqttKtt ,  ce  que  d'autres  nomment 
bdUmmet. 

PALARDEAUX.  Terme  de  Marine.  CcfoWdrt 
bouts  de  planche  qui  fervent  à  boucher  les  cfcubicrs ,  ou 
les  trous  du  bordage,  que  les  Cal&teurs  attacheiuflc 
couvrent  de  bourre  ôc  de  goudron. 

P  A  L  A  S  T  R  E.  f.  m.  Terme  de  Serrutier.  Pièce  de 
fer  qui  compofe  la  partie  extérieure  de  la  ferrure ,  fur  !>• 
quelle  s'allonblcnt  toutes  les  pièces  Se  reflbru  qu  b  font 
agir  ,  les  pefnes ,  les  gardes  &  les  reflbrts. 

PALATIN,  f  m.  Dans  les  vieux  Titres  6c  Couftu-; 
mes  eft  un  rwni  gênerai  &  commun  ,  qu'on  donnoit  i 
tous  ceux  qui  avoicnt  quelque  oiiîce  ou  diarge  au  Palais 
d'un  Prince  :  Se  Ctmtt  PMtm ,  étoit  un  titre  d'honneur 
qu'on  acqueroit  par  le  fetvtce  qu'on  luy  rrndoit  en  qUcN 
que  eftjt  ou  charge  de  fon  Palais.  Depuis  on  ■  donné  ce 
nom  à  ceux  qui  ctoicnt  déliez  par  le  Prince  pour  tenir 
la  Judice en  quelque  Province.  On  a  appellé  auflS  Ctm- 
usPâUtini,  des  Seigneurs  qui  avoicnt  un  Palais  où  on 
rendoit  la  Juftice.  Ainfi  les  Hiftoires  font  mention  des 
rMMini  dt  ChtmfÂgne ,  qui  ont  été  dés  le  commence- 
ment de  la  Monarchie ,  &  qui  fe  font  qualifiez  PMMiut 
dt  fr4n(€.  Se  non  de  l'Empire ,  les  autres  natbtu  ayant 
emprunté  le  rxim  de  cette  dignité  des  Francs.  Uya 
eu  auflî  des  PAUtim  dt  Brarif ,  comme  on  voit  dans 
Froiflart.  Mais  maintenant  ce  motdeP4/4(iM  lignifie 
feulement  un  Prince  d'AIIemœnc  qui  a  un  F^iltinur, 
Ce  mot  vient  de  ce  qu'autrefois  les  Empereurs  en- 
voyoient  des  Jiçcs  de  Icun  Palais ,  qu'on  nommoit  au- 
ttcnxnt  Pbdûx^rdrts ,  pour  corr^er  les  abus  des  autres 
Juges  des  Provinces  de  Saxe ,  de  Bavière  »  de  Franco- 
nie,  &  du  Rhin,  qui  ont  été  tous  appdiea  Pa/j/wur/. 
Le  nom  en  eft  demeuré  à  PEltâtiir  Pslitm  dn  Rhm.  On 
les  appelle  en  Latin  C»«;ff  /  PaUtim ,  parce  qu'ils  étoient 
de  la  Cour  ou  de  la  fuite  de  l'Empereur.  On  dit 
auflî  PaIaiiih  dt  Btriere.  Il  y  a  dans  l'un  8t  l'autre  Code 
un  titre  Dr  PdLamm  Stcrdriim  lârgimmna ,  qui  étoient 
des  efpeces  de  Trdôricn  de  l'Empereur. 

P  a  L  A  T  I N  a  T.  f.  m.  Province ,  Sdgneuric  pofl'ede'e 
par  un  Prince  Palatin ,  &  qui  luy  donne  fon  titre  8c  fa 
dignité.  Il  y  a  en  Allemagne  le  Haut  &  le  Bas  PmU' 
tm4t ,  le  PâUtinât  de  Bavière ,  le  PilannAt  du  Rhin. 

PALATINE,  f.  f.  Fourmrtf  que  les  femmes  met- 
tent fur  leur  cou  en  hiver  pour  couvrir  leur  gorge ,  &  la 
tenir  chaudement.  On  a  vû  acheter  une  fddtine  40. 
pifh)lcs.  Ce  mot  vient  de  ce  que  b  mode  en  a  été  in- 
ventée depuis  peu  par  une  Dame  de  b  fuite  d'une  Prin- 
cellë  de  la  Mailbn  Palatine. 

PALE.  f.  t  pièce  de  bois  qui  fert  à  boucher  l'ouverture 
d'un  bie/  de  moulin  ,  ou  la  chauffée  d'un  eftang.  Pour 
mettre  l'eftang  en  cours,  il  faut  lever  les  faJr;,  On  l'ap- 
pelle en  d'autres  endroits  b  ^ndt.  Pour  douna  l'eau  à  la 
Ttm  I J 1.  B  ï  rouë 


MPêdumoulini  il  Eut  Im-cr  une  f  «ir.  Lebiadumou- 
Ga  cft  fbœc  pv  trois  fMtJ.  La  <}uck}ua  lieux  on  les 
appelle  au/Ti  iks  Unfttn. 

P  A  L  E  >  figniôc  ï  riigliTc  ce  (]ui  /en  à  couvrir  le  calice. 
C'eft  un  canon  <]im(c  couven<kl3  mcmccftoâe  que 
k  Fcfie  des  orncmcns ,  «|ui  cA  charge  «Tuuc  croix.  On 
l'appelle  en  c]ud<}ucs  lieux  le  tcUt.  Oa  lève  la  fdU  pour 
dccourrir  le  calice  à  la  oonfcciition. 

t>  A  L  E  A  G  E.  f.  m.  Tame  de  Marine ,  qui  lé  dit  Je 
fobligiaon  qu'ont  les  nuxekxs  de  delchargu  &  laam 
bon  le  vaiiTcau  Icsgtauis  ,  lcsfd\,  &  aatnrs  ourdun- 
difo  qui  lé  remuent  avec  la  pelle.  Les  mucJots  n'ont 
point  Je  folairc  pour  le  ftU^t  ii  le  inaneagc  )  nuis  il 
leur  en  cA  dû  pourlcguinJa^c  &  k  icniuagc. 

PALEFRENIER-  f.  m.  VaJci  qui  penfc  les  che- 
Toux  chtt  Jet  Eiimjreis  &  Grands  Seigneurs.  Car  dam 
ks  HoAellerKs  &  la  campagne  on  les  appelle  VaUu  i'tf- 
(tfUr.  Ce  mot  vient  d  un  vieux  mot  fM/frij ,  qui  iâgm- 
fiott  autrefois  un  rbrca/.  Ça  été  auttefi^u  un  nomho- 
oonfak  qui  fc  dilbit  de  tous  ccnx  qui  avoicnt  loin  des 
chevaux  ;  âc  on  appelloit  auttdois  le  Cjrand  E/cuyer , 
Gnoà  PdUfrmtT  du  Roy,  cchtj  qui  commandfMt  à  foo 

,  ETcurie. 

PALEFROY,  r.m.  CljcvaJ  de  parade  &  de  pompe, 
fur  Jequclles  Pnnca &  Grands Sci|;ncurs  ûtAMcnt  liur 
entrée.  On  k  dit  audi  des  chevaux  fur  kfqueli  lesDv 
OKs  étoicot  axxuces.  Nicod  dtioïc  que  ce  mot  vient 
parcomipiiaadc  f4rU  fjtm,  àciuièque  daoïkice- 
rcmofiics  ks  plut  apptrcnu  de  la  rilk  tenoicot  i  bon- 
ocnr  de  conduire  ces  clic\-aux  par  k  frein.  Ménage  dit 
qu'il  vient  de  ftUfrtÀm ,  qu'un  a  dit  pour  farafredm  , 
qui  vient  de  fÂunndtu ,  qui  ctuit  un  coureur ,  ou  che- 
val de  Courier.  D'autres  le  dcnvcnt  de  f*TH ,  6t  frt- 
juna.  Du  CaïKclcdctivc  i  fi^ffH,  cr/»M,  fMM 
Itm  fjffa  fa  jrtwM  imnur, 

AutirlbisoodiiluiguottkscbcvauxeatrcHf  manieiet.  Les 
ir/îwri  étoicnt  la  grands  chcraux  de  batiilk.  Les  f*- 
Ufrtu  ctoicot  da  coevaux  de  pas  pour  voyager  à  Tiife. 
Et  les  m^juu  ctotcnt  des  chevaux  de  Ibtumc  pour  porter 
k  bagage. 

PAL  c  M  AIL.  Vojrea  iOil,  c'eft  k  mcroc  cbofc. 
Ménage  k  dérive  de  fiU,  timulUtu.  LciEfpagnols 
difem  fMUmMU ,  3c  les  Italiens  fxltnujii». 

PALERON,  f.  m.  Tcrnac  de  Mcdccme.  C'eft  un 
os  de  iigutc  ptcAjuc  tiianguiaire ,  qui  couvre  k  derrière 
des  cdtcs.  Prdljuc  tous  les  mufclcs  qui  meus-cnt  le  bras 
naiiknt  du  fdcrtn.  On  le  du  paniculiereoKnt  des  ani- 
iiuux>  &  alors  il  s'entend  de  toute  la  ciuir  qui  couvre 
cet  os ,  &  fixiiw  l'efpauk.  Le  quartier  du  bnnif  qui  eft 
du  coftc  de  rcfpaolc ,  ou  le  quartier  du  devaru  f  s'appelle 
\efjltrm.  Le/<i/rrM  contient  le  tnimeau ,  le  genou  .la 
faocflcàlamodk»  acledaricre  du  fâUtia.  On  dit 
au/Gi  qu'un  cheval  cft  Ucflc  au  fMan.  Les  Chorcu- 
tien  appdkot  uUm  de  porc .  la  picco  de  porc  qui 
cft  au  quaitia  de  devant  :  c'd)  en  cilirt  uuc  efpouk  de 
porc. 

PALE'S.  Fanflc  Divinité  des  Payent  que  rcclamoient 
.   ki  Bciccrs  •  6c  In  Poètes  qui  iaifoicnt  des  Bergeries. 
On  fMok  des  Fclks  en  lôn  booncor  qu'on  a^^loit 

PALES,  ou  rJtt.  Terme  de  Charpcntcrie  ,  qui  fc 
dit  des  rangs  de  pieux  âchcs  pnolbndémcnt  en  tcnr 
pour  £>irc  les  ponts  de  boit  fur  des  rivières,  ils  en  fup- 
oortcot  les  poutres  qui  travctlênt  d'un  rang  à  l'autre ,  & 
jb  ibnt  fortaneat  attaches  caTcmblc  par  des  moifts  Se 
(ksliemcs. 

PALET,  r.  m.  loi  qui  Te  ^t  avec  ua  carreau  on  mor- 
ceau depicrre ,  de  bois ,  ou  de  kr  qu'on  jette  i  h  por- 
lécdubias.  Ccluy  qui  approche  k  plus  pars  du  but  gag- 
ne le  coap.  Apollon  en  joiiant  avec  Hysciothe  Ton 
nignoa  I  k  tua  d'un  coup  de  féUu   Mcoa^  dérive  ce 


met  de. l'Arabe  fjU4t ,  qui  Agnifie  Ufidihm  fiamt. 
D'autres  k  dérivent  de  fjLfiT4. 

PALETOT.  Cm.  Lfpccc  de  juftancorps  d'c^bfife 
graflîerc ,  6c  faiu  mancbcs ,  doiu  (ont  vcUus  les  pay- 
lans ,  &(.  particulictcmeiK  en  EJpagnc.  11  ne  vient  que 
jufiju'aux  genoux.  Ce  tnot  vient  du  Grec  fêUt  dont 
Strabon  fZt  rociuioti.  C'cioit  autrduis  un  habit  de  Gen- 
darmes. Du  Cangc  k  dcnvc  de  féUmmt  »  d'où  on  a  fat 
depuis  fiUtntt ,  pour  fignitia  des  vdlcoicnt  de  laine  ( 
ou  de  fAiU  I  qui  ctoit  un  veftcmcsit  des  Anciens.  11  v 
a  plus  d'apparence  qu'il  vient  inuuediatctncnt  de  l'E^ 
paguul  fdUtêqiu  ,  qui  lignitie  U  rné nie  choie. 

On  donne  auHi  «x  nom  à  une  tuhppc  bigarrée  «k  dtvcila 
couleurs. 

PALETTE.  r.C  Petit  battoir  ou  inAniment  debout 
qui  cft  plat  &  en  ovale ,  &  qui  a  un  nsanchc.  11  icit  aux 
cntana  â  )ouct  au  volant.  Ce  rnoc  vkiU  du  Latin  fairU, 

Palcttsi  dl  aain  un  inJlrumcTK  qui  (en  aux  Pemtro, 
liirlcqiid  ils  otK  divcrTct  couleurs  toutes  pt«<les  pour 
peindre.  C'eft  une  petnr  plancliL- uvale  ibn  pobc  &  6ns 
nuncbe ,  qui  eft  trouée  par  un  bout  >  afin  d'jr  pallcT  k 
pouce  pout  la  tenir. 

La  Impnroeun  appellent  fdttxt ,  ce  qui  leur  kn  à  rd^ 
ver  l'encre. 

Les  Relieurs  appellent  aullî  féUttti ,  piuficun  pedu  fers 
ou  outils  qui  Imcnt  i  doter.  Les  Dorturi  ont  suffi  da 
pinceaux  ou  peuta  broDb  £wei  de  poil ,  ^'ds  apfci* 
lent  fdUtuu 

PalettSi  cft  audi  une  petite  pdk  de  fer  loogne  Se 
menue ,  dont  fc  favciu  In  Arufans  à  forge  >  qu'iu  ap- 
pdlcnt  autrement  ufnmm. 

Palette*  en  tcnna  de  Chirurgie ,  eft  un  petit  réS- 
kau  en  ferme  d'une  ekueUc ,  qui  leur  fcn  à  reoevoit 
&  à  mefurer  k  fang  qu'ils  tirent  daiy  les  kignccs.  On 
ledit  aulE  du  (kng cooteni daot «a  petits  vaiikaux.  Oi 
iuy  a  tiré  trotià  quatre  fwbfW»  de  fin^  La  ftitatie 
Paru  peut  tenir  trois  onces  de  fang ,  &  un  peu  plus. 
P4<m«  en  ce  fens  vicfu  de  ffcUrtrr ,  oufHiUfnUe,  qui 
k  trouve  ainil  écrit  daiu  Vdlon. 

On  appelle  tuSx  en  Médecine  f  alif  ir  i  k  rotuk  ou  l'o*  di 
genou. 

PALINGENESIE.  Cf.  Nonvdk  naifl^. 
paflage  de  i'ame  d'un  defliint  dans  un  aïK/c  corps.  C'eft 
prefquelaiti^mecliokque  L  mcR'mp^ycoTe  enfcignée 
par  Pytha|jorc ,  &  qui  m  encore  ciuc  par  ks  Banians  tC 
autres  peuples  idolâtres  de  rOncflC 

P  A  L 1  N  O  D.  r.  m.  C'eft  une  certaine  Feftc  qu'on  Éùt 
en  l'honnair  de  la  Vierge  en  qudqœs  Ikux  de  Nor- 
mandie I  corotne  i  Cacn  Ck.  à  Rouen ,  où  on  propok 
da  prix  à  ceux  qui  auront  fait  la  mdllcuir  pieœ  de  Poê» 
£e  en  <ân  hooiieur.  Ce  kmt  d'osdtuaiie  des  CbaM 
Royaux. 

PALINODIL  Cf.  Diicours  contraire  i  Kl  précè- 
dent. Ce  mot  n'eft  co  uTage  qu'en  cene  phnfe  prover- 
biale :  Chanter  la  fMiMdê* ,  pour  l'ignitier  .  Dire  k 
contraire  de  ce  qu'on  avoir  dit  auparavant.  Ddtoaidb  > 
dit  daiu  Tes  Viliunnaircs  : 

Chante  donc  la  fjtintdie , 
Cher  paradoxe  de  mes  fens. 

Quand  on  fait  une  réparation  d'hooncur  i  tfiAjt^» 
on  chante  la  fdiiudtt.  Ce  mot  vient  du  Gsec  •  ai  ^ 
%iifîuù  kulemeiit  tiumur  dcrttbrf. 
PALIS,  f.  m.  Pont  pal  pointu  dooi  on  fait  de»  doft»- 
rcj,  quand  on  en  artwige  plulkurs  enfcmUe.  oomm» 
(ont  ceux  dont  on  fikit  kl  parcs  des  Bergers  ,  on  dcsk- 
parations  dans  da  bois  I  daconrs*  &dajafdiBs.  Le 
kup  eft  entré  (koi  ce  paie  >  à  cauk  qu'il  a  trouvé  «nf^ 
Im  rompiu  On  ferme  de  fJar  t'efpace  où  on  a  coffl^ 
des  bots  dans  quelque  triage»  pour  k  mettre  en  dcAnk 
cuotrcksbdkh 

PALIS- 


PAL. 

PALISSADE.  f.f.  Clofture faite afcc  dapwa fi. 
OiacD  ion:.  g««dc  lumincuf  pouca.  bngTdc 
wulptcJf,  enfonce»  en  «me  de  troii.  tlJc  fcit  ifciti- 

«ni-Iuna ,  k  food  du  foflc ,  &  le  parîpcf  chemin 
coumt.  SurletaJuddarempaits,  furie  fomm«  dc5 
Jjradct  ^-^^-«U/ i  plomb .  dW,  qui  font 
inclinées  fur  Je  terrain ,  afin  que  les  cordes  qu'on  »  jette 

r^fl^  &n'ayent  point  ipriri.  On 

1«  ortcmble  aulfi  avec  da  txaveriieri. 
P  A  L  1 1  s  A  D  R ,  cft  au/Ti  un  ornement  des  allées  da  i»r- 
Jns  ou  l'on  plante  dci  arbra  .ju.  nortcnt  des  branches 
des ic bas,  quon  tcad& qu'on  cftcnd  cnfortc,  qu'ils 
patwHcnt  comme  une  muraille  couverte  de  houilles.  Les 
féiijiédit  de  charme  font  celles  qui  vKmncnt  U»  plu»  hau- 
tes ,  &  qu'on  rend  les  plut  unies.  On  tait  Je  petites  »<•- 
l<jM*idejafnim,  dchkria.  de  gimodicr» .  des  PaîiA 
pin  a  hauteur  d'appuy.  Le  Hkna  eft  fort  propre  à  finie 
do  fMijjMUs  de  moyenne  liautcur.  On  fait  aulTi  des  »4- 
iJi-iri  pour  arrdler     eaux  des  moulins. 

jî''*Vn'*/*-  *'*^  Scforafier.  fe retrancher  avec 
dcspolifladcs.  Ce  camp  eft  bien  friift.  &  f^pdt. 
Paliisads,  ik.  part.&ad). 

^^f'I^L^^'  ^''^  CUrc  avec  des  palis.  II  cft  en 
•«*ge*hc*  les  Jardiniers .  pour  dire .  Faire  da  efpaliers, 
attacha  des  branches  d'arbres  contre  un  mur. 

Tous  CCS  mots  viennent  duLaba  »4l/ri4f4,  f4Ucium,  Se 
fMm,  fin,  icf dUu. 

pALisst.  adj.  m.  Terme  de  Blafon.  qui  fe  dit  des 
pièces  à  paux ,  ou  Eifces  aiguifces  enclavées  les  unes 
dam  les  autres. 

PALLIATIF,  ivE.  adj.  Qui  ne  fait  qu'adoucir , 
ougucnric  mal  en  apparence.  Les  remèdes  fdUtdtifs 
Detontqueajtterlemal,  UfautallcràU  fource,  à  la 
caufe,  pour  le  guérir. 

P  a  L  w  A  T 1  o  N.  f.  f.  Excufc  .  deguifement  d'une 
Uite.  On  a  beau  ufcr  de  |>a//irf(i«iif .  U  vérité  fe  defcou- 
vre ,  1  enorinuc  du  crime  fuUilU  toujours. 

pALLiATioN,  fe  dit  aulli  des  irmeda  quinegucrif- 
knt  le  mal  qu'en  apparence.  Les  Médecins  fe  Icrvent 
dt  fAlluiitm  dan»  les  maux  dont  ils  ne  peuvent  décou- 
vrir la  caufe ,  ou  la  dcftniirc. 

Palliir.  y.  aâ.  Adoucir,  excufer,  dcfguifa  une 
bute.  UifiUU  fon  crime  avec  tant  d'adrrOc.  qu  il  a 
&it  cnthcrtncr{kgrxe.  Ce  root  vient  de  p^Wurf ,  for- 
me de  fMLum ,  comme  qui  ditou  t$uvnt  d*  [m  m*n. 
ttâ*. 

Pallier,  fignific  auflj ,  Guérir  en  apparence.  Les 
Charlatans  fàUtm  fculemuit  les  maladie»  qu'il»  fcm- 
blent  gvrru ,  &  lailTcnc  un  levain  «iu  mal  qui  paroift  de 
nouveau  après  quelque  temp». 

Palliir,  fe  dit  auffi  au  figuré,  J,a  Traittez  de  paci- 
fication qu'on  fait  avec  les  1  lerrriqucs  n'ont  ba,  que  fd- 
lt*T  le  mal ,      ne  l'ont  pas  gucri. 

P  A  L  L  1  U  M.  f.  m.  tft  un  ornement  Pontifical  pro- 
pre aux  Souverains  Ponttfrs ,  Patriarches ,  Primat»  & 
Mc&opolitains  ,  qu'ils  portent  par  dcffus  leurs  habits 
Ponnficaux  en  ligne  dt  |urifJidion.  II  i  ft  fait  en  forme 
de  Ixmde  large  de  trois  doigts,  qui  entoure  les  efpailcs 
comme  de  pctita  bretelk».  ayant  da  pendants  longs 
d'un  palme  par  devant  &  par  derrière,  avec  de  petites 
bmc»  de  plomb  atondies  aux  cxttcmitei ,  couvexta  de 
fovc  noire  avec  quatre  cioix  rouga.  11  cft  fcit  d'une  lai- 
ne bUdie  toinluc  fiir  deux  agneaux ,  que  da  Religin»- 
feidc  St.  Agnès  offrent  tous  le»  ans  le  jour  de  fa  Fcfte 
pendant  qu'on  chante  à  la  Mcflê  l'AgnusDei.  Il»  font 
rwcus  par  deux  Chanoina  de  l'Eghfc  de  St.  Jean  de 
Latran,  qui  k*  mettent  entre  les  mains  des  Sous- Oia- 
cie»  Apoftoliaues,  Ce  font  eux  qui  ont  Cwn  de  les  faire 
paiftic  Si  tondre  en  la  fufon.  Il  n'appammt  qu'à  eux  de 
fa«c  ce»  fdUnm ,  <{u'iis  porurm  ealuitc  Cu  les  corps  de 


PAL. 

St.  Pierre  &  de  St.  Paul  au  grand  Autel  de  la»  ïMe , 
fur  Jefqm.1»  on  hut  des  prières  toute  U  nuit ,  comme  il 
eft  témoigné  dans  le  Cérémonial  Romain.  Quelques- 
«mscroyentqucce  ftit  IcPapcLinu»  qui  cnamtroduit 
l'ul^e,  comme  dirLufi-bc  dcCdiréc;  &quc  com- 
me rtphod  ctoit  la  marque  d'autorité  de»  Preftres  de  la 
Synagc^ue.  le  faiiiaas  le  fi«  de  me  me  de  celle  des  Prê- 
tres Chreftiens.    D'autres  ont  obftrvé  qu'il  n'en  cft 
point  fait  de  mention  jufqu'cn  l'an  j  jtf.  D'autics  enfin 
croycni  que  ce  lut  Coiiitaïuin  le  Orand  qui  l'accordi 
au  Pape  Sijyeflie ,  d'où  il  cft  venu  aux  autres  Patiiarcha 
&  Aichcvéqucs.  Il  n'appartient  proprement  qu'au  Pape 
d'accorder  le  PdUtMm ,  quoy  que  quelques  Patriarche» 
laycnt  accordé  à  leurs  Sutfragaott ,  après  l'avoir  eux- 
méma  reccu  du  Siège  Romain.  Autrefois  le  Pape  en- 
voyoit  le  PaUmm  a  quelques  Evéqucs  fcs  Dioccfains , 
auxquels  il  commuiuquoit  beaucoup  de  fbn  autorué.  11< 
étoieiit  les  Collatéraux  tlu  pjpe ,  <ic  comme  k»  Pa'triccs 
a  l  cgard  des  Empereurs.  Le  premier  des  Evcqucs  de 
France  qui  le  rcceut  fut  Vigiic  Arcbcvcfque  d' A  ries, 
afin  d'avoir  la  prckrrvncc  fur  la  autres  Evcqucs .  en  f>- 
veur  duquel  ChiJdc-bert  II.  écrivit  au  Pape  St.  Grcgoi- 
rc,  comineditPafquicr.    Quelques  Arc hcvefques  ont 
entoure  leurs  Armoincs  du  P^um  en  forme  de  collier 
d'Ordre,  parce  que  c 'eft  la  marque  pauiculiere  de  kur 
dignué.  Autrefou  d  falloit  l'aJict  qucnr  à  Rome  ai  per- 
fonne  j  enfuitc  on  en  a  envoyé  par  la  Légats  du  Pape  j 
&  enfin  on  en  a  envoyé  demander  par  gens  exprés  avec 
cette  formule,  Inftanttr .  w^AMiiu ,  mfi4mjfimi.  Un 
MaropoJitam  avant  que  d'avoir  k  P4iiuOT  ne  peut  pas 
confacret  dw  Evtqucs ,  dédier  de»  Eglifa ,  tk  dire 
appellé  Aichevefquc}  Alors  qu'd  étoit  transféré,  il 
falloir  qu'il  demandaft  kpMlUum  de  nouveau,  &  juf- 
qua  là  il  ne  pouvoir  tenir  de  Synode,  ni  hiirc  dautrci 
fondions  Pontificales.  On  entcrroit  la  Archevcfquca 
avi-c  leur  PMum ,  &  on  l'oftoit  i  ceux  qui  maitoient 
d  cftre  dégrader.  QiH.|qucfois  l  ufagc  du  PuUtum  a  été 
rcftraint  Bc  renfermé  en  ccrtames  occa/lon»  &  ci  rcmo- 
iiKrs,  n'y  ayant  que  kPapc  qui  ait  droit  de  k  porter 
toujours  &  en  tous  lieux.  Qutlqucfob  le  Pape  Ta  en- 
voyé à  des  Evcqucs  pcrfoniKllenient ,  mais  avct:  quel- 
que formuk  paniculicie  rapportée  dans  le  Libtr  Dinnm 
RmAtierum  Ptntifuum  du  Pcrc  Gamicr.   Qudquefou  il 
a  donne  ce  droit  à  des  tglifts  particulières.   Chez  les 
Grec»  tous  fc»  Evéqun  portent  le  PjUtitm.  Quelques 
Auteur»  l'appellent  Sufnhumatle.  11  cft  parlé  dans 
plufims  Titres  anciens  d'un  quiétoit  un  ha- 

bit long  femé  de  plulicurs  croix  :  &  TeituLicn  tcmoiR- 
ncqucc'étoitrhJjit  desauefliens,  &que  celuy  des 
Paycns  s'appdloit         On  l'a  dit  aulli  d'un  habu  pro- 
pnr  aux  Moines,  d'un  voikde  Rtligicufc» ,  &  du  drap 
qu'on  efteod  pentlant  la  Mcilc  fut  1«  gens  qu'on  mane  , 
qu'on  a  depuis  appellé  P«i/. 
PALMA  CHRiSTLf.m.  Ceft  une  plante  fem- 
blablc  au  lu ,  dont  la  feuilles  font  liflccs ,  éparpillées , 
&  mouchcnéa  de  tache»  noires.  Sa  tige  cft  ronde  po- 
lie ,  Sx.  produit  des  fleurs  afkz  odoranta  de  divcHci 
couleurs,  tantoft  rouga,  tantoft  tirant  fur  k  blanc ,  & 
qui  font  difpoféa  en  manière  d'efpi.  Elle  produit  deux 
racina,  qui  feroient  fcrahiabla  à  cclks  du  kynoforchis, 
ficen'eft  qu'dfcs  ont  plufinirs  Iburchura  qui  les  font 
rcilcmbler  aux  doigts  de  la  main.  Il  y  en  a  une  autre  ef- 
pcce qui  cft  plu»  petite,  dont  la  fcuilla  fontfembla- 
bla  au  falran.  Sa  tige  haute  d'un  palme  cft  menue  & 
lilfce  comme  un  jonc.  Elle  produit  a  Ci  cime  une  fleur 
rouge  qui  nrfkmblc  au  paÂcveJours  ,  &  qui  eft  de 
fort  bonne  odeur,  quand  clk  eft  fraifchement  cueilik. 
piofcoride  dit  qu'il  y  a  une  efpcce  de  cette  herbe  qui 
devient  grande  comme  un  aibfc,  âtau/Ti  haute  <^'un 
peiit  liguier.  Ses  feuilksfont  comme  le  plane,  quoy 
que  plu» grande»,  plus  liflcc»  &  p^i» i»uci.  Sabran- 
A  I  cbc« 


f  A  L. 

thc*  &  fon  traie  font  crtu»  comme  an  rofcau.  Sa  gnî- 
ne  cft  en  forme  de  petits  raiitns  afprcs  &  rudes ,  Ijcjudle 
étant  pcl^c,  renèmbic  tax  tiques  ou  tique»  qui  s'it- 
tachcnt  aux  boruG  6i  autre  bêilail  ;  d'où  vient  qu'on 
l'appelle  auflî  Tianm ,  qui  elt  le  nom  que  les  Litiiu  don- 
nent à  cette  vcnnine.  On  l'appelle  aufli  r4r4^vti4  Iku- 
jtT.  Les  ApofhiciUTs  l'appellent  rcgium  gtAMum.  On 
ai  fait  de  l'hutlc  bonne  à  nungcr ,  6i  a  éclJirer. 
PALMAIRE,  adj,  Terrac  Je  Médecine ,  qtii  fc  dit 
d'un  des  trois  mufcles  de  b  main  qui  fiont  itKHivoir  les 
doigts.  Le  fécond  s'appelle  It  fubUm ,  &  le  trotliéroe 

U  fTtftttd. 

PALME,  f.  f.  Branche  ou  rameau  du  palmier.  On 
pone  des  fJmi  à  la  F'nxcflîon  du  jour  des  Rameaux  > 
en  mémoire  de  l'entrée  de  Nôtre  Seigneur  en  Jeru- 
falem. 

P  A  L  M I! ,  fe  prend  auffi  pour  l'aibre  du  palmier.  En  Perfe 
&  en  Orient  on  Ëiit  du  vin  de  fdlmt ,  qui  cU  aullî  bon 
que  le  nollre  •  quand  il  vient  d'eilre  lait  •  mais  qui  s'ai- 
gnt  au  bout  de  qume  jours.  11  ed  dit  dans  l'Elcriture  « 
que  le  jullc  fleurira  comme  la  f^dme. 

En  Blaibn  on  accoAc  lesEfcus  fouvcnt  par  des  fslmtty 
tant  ceux  des  hommes ,  que  des  femmes  «  comme  étant 
da  r]mihoIes  de  l'amour  conjugale  «  quêtes  Anciciu  ont 
reprclcntce  par  des  fjdmtt  malles  &  lemellcs. 

Palme,  Te  dit  fïgurément  en  Morale  d'une  viâoirc , 
d'un  avantige  remporte  en  quelque  combat  cxi  difputc , 
\  caufê  que  la  filmu  en  ctoit  autrefois  la  marque.  La 
fJm  qui  fortit  tout  à  coup  auprès  de  la  lufc  de  U  Hatué 
de  Ccfir ,  dédiée  au  Temple  de  la  Vidoire,  fui  le  point 
de  la  bataille  que  Ccfar  livra  à  Ponipce ,  fut  un  prtfa- 
gc  de  la  victoire.  Les  Poctcs  promettait  i  tous  nos 
Conquérant  des  fiinui  Idumcci.  On  d:t  en  PEglilc , 
qu'un  tel  Saint  a  la  f^m  du  martyre  :  Se.  en  elivt  on  luy 
met  une  ftlmt  à  b  main.  On  dit  aullî  de  pluficurs  qui 
di/putent  un  même  prix  >  qu'un  tel  a  remporte  la  fdmtt 
qu'il  a  le  mieux  fait. 

PAL  M  E.  f.  m.  fignifîe ,  Empan ,  mefure  qui  fc  np- 
portc  à  la  iongunir  de  la  main  ,  quand  elle  elt  étendue 
auunt  qu'elle  le  peut  eflre ,  parce  que  la  paulmc  de  la 
main  s'appelloit  autrefois  ftlme.  Le  fjdmt  ci\  de  difti:- 
tentc»  lotigairs  firivant  les  pays.  Dans  les  lieux  oà  le 
fdmt  cft  L-n  ufage ,  il  contient  environ  huit  pouces.  A 
Genncs  la  meure  des  longcurs  s'appelle  pjdmc,  &  il 
faut  quatre  p^mrt  &  quatre  cinquièmes  pour  faire  une 
aune  de  Paris. 

PALMIER,  f.  m.  Arbre  qui  vient  en  Egypte ,  & 
dans  les  pays  chauds.  Il  rft  fort  haut ,  &  il  a  un  tronc 
efcaillc  qui  ne  produit  des  branches  qu'à  fa  cime  <  Icf- 
qiielles  k-  tournent  en  rond ,  parce  que  leur»  extrémités 

EJiichent  vers  la  terre.  Ses  twiilcs  (ont  langues ,  dou- 
les ,  fc  étroites  comme  une  épéc.  Il  jette  loice  fleurs 
attachées  à  une  queue  fort  mince  ,  qui  viennent  en 
grappe ,  Se  rcllêiublcnt  à  celles  du  fafran  i  fi  ce  n'eft 
qu'elles  font  moindres ,  d  blaïKlies.  U  porte  un  fruit 
qu'on  appelle  itâei ,  &  par  corruption  djites.  Le  pai- 
mier  femelle  ne  porte  point  de  fruit .  s'il  n'diï  planté 
auprès  du  pj/M»r  made ,  à  ce  que  dit  Pline.  IlyaaufTî 
d'autres  cfpeces  de  f*lmtr.  Voyez  Diufcoride  >  Mat- 
thiolci  Pline  &  Theophrafte. 
Xts  étrangers  donnent  le  nom  de  fulmier  à  des  arbres  d'cf^ 
peccs  fort  diffëientci  1  dont  le  plus  excelL-nt  eft  le  co- 
cos >  &  les  Indiens  en  fi)nt  huit  efpcccs ,  dont  la  culti- 
vée eft  la  meilleure ,  qu'ils  appellent  hjrkj  t  c'vft  à  di- 
re excelleirt  en  leur  langue.  Ceft  une  noix  de  bon  gouft , 
&  fort  faine ,  qui  ne  charge  point  l'cftomac ,  quelque 
quantité  qu'on  en  mange.  Elle  eft  diflèrente  dies  fdl- 
i»im  qui  portent  les  dattes ,  qui  dans  les  Indes  ne  por- 
tcnr  point  ilc  fruit  »  nuls  rendent  feulement  une  liqueur 
dont  on  fait  du  vin.  Il  y  en  a  audï  une  autre  cTpece 
dont  on  fait  des  parafoli  allez  grands  pour  mettre  deux 


botnfnesàeottvm,  qd  ne  porte  point  auffi  de  fioib 
La  mer  porte  auHî  des  cocos  quicicnirent  IxiscttiBe 
aux  Illcs  des  Maldives.  Ils  jettent  fur  k-s  collet  leun 
noix  I  qui  funt  auffî  gniftls  que  la  tefte  d'un  hoimc. 
On  tient  que  leur  chair  eft  fcNivcrainc  contre  les  poiioDs: 
ce  qui  lait  qu'on  en  achne  quclquduis  lu  poids  de  Tar- 
genr.  11  y  en  a  une  efpccc  nommée  m4(«inrrrj ,  qui  eft 
la  feule  «tont  le  tronc  (é  fourche  une  ou  plulicurs  fbu. 
Son  fruit  eft  d'utK  odeur  agieablc ,  il  aide  a  la  digdhon, 
ik  eft  bon  contre  les  vapeurs  des  hypocondirt.  Il  y  en  a 
uiK  autre  ef|Kce  qu'ils  appellent  trtfulm ,  qui  crnft  le 
plus  haut  de  tous ,  CSc  dont  cm  pourtott  faiic  des  nufls 
pour  les  plus  grands  yùStma  ■,  s'il  a  voit  aflct  de  io- 
iidité.  Cet  aibre porte  une gouilicplcitK  de  fdze  noix, 
dcmt  chacune  eft  groftê  comme  les  deux  poings,  qui 
font  d'abord  vertes ,  dk  puis  de  couk-ur  de  pourpre.  On 
y  trouve  trois  feparatiotit  pleirni  d'un  mid  coagoiéi 
frais  &  ralraifchillant ,  &  là  chair  eft  d'un  bUoc  pifle. 
]l  y  a  des  feuilles  de  fdlmtm  qm  ferrem  à  couvrir  ks 
palanquins  ou  litières ,  que  le  fuleil  ni  la  pluye  ne  per- 
cent point.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fervent  de  ppin ,  fur 
lefquelles  on  ekrit  avec  une  pointe  àe  iett  Se  dont  on 
fait  des  livres.  1 1  y  a  audî  un  féùmrr  qui  porte  un  6ut 
nommé  4rrM,  qui  approche  tort  du  nefulMt  qui  eft 
fort  elHmé  des  Indiens.  En  gênerai  le  tranc 
wirri  n'eft  pas  fort  fdide.  Leurs  icuilles  croifiènt  a 
haut  du  tronc  «  qui  tombeitt  1  mefure  que  l'arbre  cnifti 
fans  y  laiftcr  autres  veftiges  qu'un  bourlet  au  lieu  oà  elles 
étoKnt  attachées.  Voyez  Cm»  i  fit  AretM.  Cttpeèd- 
fus  eft  extrait  du  Voyage  du  Pcrc  ]eronimo  Lobo. 

La  raciiK  du  fMaatr  donne  otic  excellente  trempe  m  fer, 
il  Tes  fêuincs  roulées  fervent  de  torches ,  dont  la  Voya» 
grurt  fc  dcflendent  contre  les  fbprns  qui  font  en  grand 
nombre,  &  qui  les  attaquent ,  quand  ils  ne  (bot  pont 
armés  de  ces  torches. 

Il  y  a  dans  l'Amcriquc  une  efpece  de  fjlmtr  qui  fert  i  une 
nation  qui  eft  vers  f  embouchure  de  la  nvicre  d'Orrno- 
que  de  nuifiin  &  de  fepulchrc  i  &  cjui  hiy  fournit  tout 
ce  qui  hiy  eft  nccdlàiir  pour  la  vie.  De  la  moucUe  on 
tire  uiK  farine  délicate  qui  luy  fert  de  pain.  Des  bno* 
dwi  6i  des  feuilles  on  en  corapofe  une  boiflbn.  Dans  la 
vie  de  Chriftophie  CokMiib  il  eft  auffi  parlé  d'une  na- 
tion entière  qui  vtvoit  fur  des  arbres  ou  clic  s'étuit  rchi- 
giée  pour  éviter  les  tigres  &  fcs  ennemis. 

P  A  L  M  I  T  E.  f.  m.  C'eft  la  partie  intoinire  du  gros  du 
tronc  du  palmier ,  &  c'eft  le  point  d'où  comme  d'un 
centre  partent  toutes  les  branches  de  l'arbre.  C'eft  une 
fubftance  blanche  comme  du  lait  caillé,  extretncnw» 
tendre,  &  d'un  gouft  plus  doux  &  plus  agréable  que  ks 
meilleures  confinires ,  &  on  ne  doit  point  craindre  d'en 
manger  par  cxcez. 

PALONNE  AU.  f.ra.  Terme  de  Clurroo.  Ccft 
la  pièce  de  bois  qui  eft  de  chaque  cofté  du  timon  d'un 
coche ,  ou  d'un  carroflc ,  où  l'on  attache  les  traits  dfS 
che\  aux ,  quand  on  les  attelle  ;  ce  qui  donne  le  bcanfl» 
à  la  niachine, 

PALOT,  r.  m.  Homme  crofTicr&mftiquc,  de  b  lie 
du  peuple ,  comme  le  payUn ,  le  Batelier ,  le  Croche- 
tcur,  &c.  Cetlwmmemaiche  en  gros  fd$t.  H  <^ 
Tenu  crotté  comme  un  fjlu ,  &  a  tout  fah  ma  chambre. 

PALOTTE,  f.  f.  eft  un  nom  qu  on  a  donné  autie- 
fois  à  la  Paulette  >  du  nom  de  ?*iil€t  fon  inventeur. 
Voyez  PAHltttt. 

PALPABLE,  adj.  m.  &  f.  Ce  qui  fe  poK  ■PI*'*' 
voir  par  les  fens ,  &  particulièrement  par  celuy  du  tou- 
cher. Les  Anges ,  les  efprits  ne  font  point  fdfMtu 
Jesus-Chhist  montra  fcs  playcsi St. "Thooiai» 
pour  monftrer  qu'il  avoir  un  corps  fMfdbU. 

Palpailk,  fedit  f^rément  dès  raifonnemcnts  qui 
font  clairs  &  évidents.  La  Géométrie  a  de  s  demon- 
ftratioiu  li  cvidemes ,  qu'elle  rend  k$  chofes  f.i/^«W«, 


PAL.   P  A  M.  PAN. 

comme  It  on  les  toochoit  au  doiet  Se  i  l'cruil.  Les  ex- 
périences phyfk]ucs  font  connoiibc  des  veniez  ftlféUtt 
Se  fcnfiblcs. 

PALPITANT,  ANTF.  adj.  Qyi  a  un  mouve- 
ment du  CŒur,  U11  po«s  fort  agit^  après  c|uelcjtic  ac- 
tion violente.  Il  m'a  dit  cette  nouvelle  qu'il  ccoh  encore 
tout  f*lf  iUHt  de  la  diligence  cju'il  avoit  faite. 

Palpitation,  f.  \.  Agitation  ou  mouvement  du 
pous,  du  coeur,  des  artères.  Cet  homme  cft  bien  prés 
de  la  fin ,  on  ne  feiK  plus  en  lujr  qu'une  lente  fdlfiu- 
tit».  Cette  fièvre  eft  bien  ardente ,  on  le  connoifl  à  fa 
félfiUliin  véhémente ,  au  mouvement  de  Ton  pous.  Un 
homme  en  repos  a  une  ftlfiuiiêii  lente  &  réglée. 

P  A i  p  I  Tii  R.  v.  n.  Avoir  le  pous  agite  pr  le  moovc- 
mcntdu  coeur,  des  artères,  &  du  diaplrrjgme.  Un 
homme  qui  a  couni ,  ou  fiit  quelque  exercice  violent , 
ftlfitt,  k'puus  luyb:t  violemment. 
On  le  dit  auflï  de  ces  mourcmens  du  coeur  qui  $  obfcrvcnt 
encore  aux  agoni«"ans ,  ou  même  après  la  mort  de  ceux 
qui  (ont  blelli^s ,  quand  la  chaleur  naturelle  y  demeure 
(juelqiK  temps.  11  vient  de  mourir,  ilprf/pire  encore. 
Le  avuT  qu'un  a  arraché  à  un  animal  pdlprte  encore 
long-temps ,  jufqu'à  ce  que  tout  le  fang  5c  les  efprits  en 
foient  fortis. 

PALUS,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Marefeagc.  11 
ne  fe  dit  cjiic  d'une  Province  qu'un  appelle  PMia  Meeti- 
dtt ,  vers  l'cniboudiurc  du  Tanais  au  delà  du  Pont  Eu- 
xin.  On  dit  audi  en  Ourlefque ,  le  Stygicn  ftlns ,  pour 
dite,  l'Enfer. 

P  A  M. 

p  A  M  p  R  E.  f.  m.  Feuilles  de  rigncs  qui  tiennent  à  la 
branche ,  au  £>rroent.  Les  I>oetcs  o4k  fouvcnt  dit  que 
les  Bacchantes  s'en  couronnoient  ,  &  enrcloppoicnt 
leurs  javelots  de  fftnfre.  Les  efpics  dorez ,  \ci  fM^rts 
vads.  Ce  mot  vient  du  Latin  fimfmtu,  Nfenage. 

pAMPitÉ)  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  de  la  grappe  de 
raifin  anachce  à  fa  branche.  OUier  porte  trois  grappes 
de  raifin  d'azur  fjoHfrîts  de  finople. 

PAN. 

PAN.  rabft.  malc.  Le  Dieu  des  Bergen  adoré  par  les 
Anciens ,  principalement  en  Arcadie.  Ils  le  croyoient 
auflî  le  D«u  de  toute  la  nature  ;  &  fon  nom  eft  venu  du 
mot  Grec  fAn ,  qui  ilgnitic  tM ,  parce  que  la  nature 
comprend  tout  ;  Se  on  dit  que  Tjn  fut  le  premier  inven- 
teur des  fluftes ,  &  du  fi Aet  de  Chaudcronnier. 

PAN.  f.  m.  f^nifiott  autrefois  l'ctendac  d'un  corps  en 
lor>p  en  large  :  &  de  li  vient  qu'il  fignifie  à  prefent 
•ne  partie  d'une  muraille,  11  faut  refaire  un  ftn  de  la 
muraille  de  ce  paie  qui  ell  tomb<fe.  Ce  mot  vient  de 
fd^ttu  Latin  qui  lignifie  cette  même  (ftenduc.  Du  Can- 
ec  dit  qu'il  viei-.t  du  mot  fjmnm ,  qui  a  lignifié  dans  la 
Elflc  Latinité  ftttitn  nu  mutAU. 

P  A  N ,  en  termes  de  Gui-rrc ,  lijjnific  la  même  chofè  que 
la  face  d'un  baftion  dans  la  Mortification  Hollandoifc. 

'  Les  fins  du  facei  des  biAions  otit  48.  toifet.  Le  fjn 

■  t'étend  depuis  la  pointe  de  l'ongle  flanque  jufqu'ii  l'angle 
dcrcfpaule. 

Pan,  fe  dit  auflî  des  corps  qui  ont  ptufîcurs  angles  6cdi- 
•  vcHés  Éices.  On  a  vû  la  mode  que  la  vailTelle  d'argent  a 
été  taillée  à  p4iw.  Unefiilierci  pjnràfix  faces  00  an- 
gles ,  cfl  oppofée  à  une  faliere  efeolletée  ou  arrondie. 
La  chaifc  de  ce  Prédicateur  eft  2  lix  f^m ,  ou  fîx  Fjccs, 
On  d  t  auflî  une  tour  à  plufiain  faces  ou  fam  ;  &  on 
appelle  généralement  une  figure  i  p4nic»iifpfi.i  celle 
dont  les  angles  font  eoupp<-A,  Un  efcalier  à  pâM  «mj'ffi. 
fjH  dt  (béTftnte ,  efVtout  rallcmblagc  d'une  eharpentcrie 
qui  compoTc  le  devant  d'une  nui/bn,  ou  une  luttvp^r- 


P  A  N. 

deqai  va  dqntts  le  portail  jufqu'au  falAe.  Les  fdm  de 
bois  font  garnis  de  tabliercs,  de  poteaux  de  rcmpJage, 
de  potclcu  &  poteaux  de  defcluige ,  &c. 
On  dit  auflî ,  qu'un  homme  a  emporte  quelque  chofe  dans 
un  fMdcfà  robbc,  qu'il  a  mis  un  fM  de  farohbcfur 
fa  telle,  pour  Tonifier  le  devant  de  fa  rohbc  dont  il 
s'eft  fërvi ,  c'efl  i  dire ,  im  le  de  fa  robbe.  Ce  mot  en 
ce  fcns  vient  de  fjtmui ,  Ht  plulieuts  cuiyent  que  c'cA 
fa  première  Itgnihcation  ;  que  l'autre  n'en  cil  dciivé  que 
par  reflcmUancc, 
P  A  N  A  C  f.   f.  m.  Medieamcm  univcrfel  qu'on  tire 

d'une  plante  du  même  t»m.  Ln  Latin  fjnjud, 
11  y  a  plulicurs  forte*  de  pdiutt.  L'Htr4iUttm  pnSduit  fes 
feuilles  rudes  ,  &  couchées  par  terre ,  feiitbUbles  à  cel- 
les du  figuier ,  dont  le  tour  efl  divifé  en  cinq  parties. 
Sa  tige  ell  haute  comme  celle  de  la  fetulc ,  ^  elV  un  peu 
moullijc,  cotonnéc,  &  environnée  de  petites  fi uilJcs. 
A  la  cime  il  y  a  un  bouquet,  comme  celiiy  d'anctii» 
qiiipoitedes  ficurs  jaunes,  ôcxifK*  graine  btulLnte^ 
odorante.  Son  tronca  plufieuis  racines  blanches  d'une 
odeur  forte,  &cotiverte$  d'une  ccorce  fort  efpaillëiSc 
fort  amcrc.  On  en  tire  une  gomme ,  que  les  ùrcci  & 
les  Latins  appellent  efcfoiidx ,  en  faifant  des  incilloos 
fur  cette  racine ,  qui  cit  d'abord  blanche ,  &  qui  prend 
une  couleur  jaune,  quand  elle  efl  fcxhe.  Le  fhitt  qui 
croifl  en  la  tige  du  nulieu  cU  bon  à  minger ,  mais  celiiy 
des  autres  jetions  ne  vaut  rien.  Le  mcilltur  ell  celuy  qui 
eft  Uanc  ou  roufbihe  au  didatu ,  &  jaune  au  dehors , 
lifTé,  gras,  fitfic,  tendre,  amer,  qui  fe  fond  incon- 
tinent en  l'eau,  &  qui  y  devient  blanc  comme  lait.  11/ 
a  auflî  un  p*iuci  Ajilefium ,  quelques-uns  l'appellent 
»rig4ii  fduTjgt,  ou  quielfun  peu  différent  de 

l'autre.  11  y  en  a  un  troifïéme  qu'on  appelle  fdiuâ  Cbi- 
Ttmim ,  dont  la  Quille  ef  )  femblahle  à  ta  groflc  marjo- 
laine, qui  a  la  fleur  jaune,  &  la  racine  petite.  Q{icl- 
quct-uni  le  nomment)!*!  friu.  D'autres  difeiit  que  c'cft 
une  efpcce  de  (tnfeUdi  mdjtr.  Tous  les  fAndcts  ont  pris 
leurs  noms  de  ceux  qui  les  ont  inventes.  L'Afitefmm  , 
A'Efciildft\  leCbinmam,  de  Cinmi;  ôcl'Hiréikitmt 
i  lia  cuit.  1  i 

PANACHE,  f.  m.  Boaquct  de  pluma  qui  fertcnt 
d'ornement.  Les  Cavaliers  porteiK  fur  leurs  chapeaux 
des  f4n4('»f  de  plumes  d'autruche.  Les  Anciens  por- 
toient  des  fâH*(htf  fur  leurs  cafques  :  Homère  en  don- 
ne un  à  I  lector.  On  orne  les  lits  &  les  dais  avec  des  f*- 
tutbei ,  5:  des  aigrettes  de  hcit>n.  On  fait  des  tapiflê- 
rics  avec  des  figures  de  fdiuehtide  plumes;  du  papier 
marbre  avec  des  f*H4d>ti.  Les  belles  fleurs  font  ceilej 
qui  font  divcrfîfîies  de  ptndfbes. 
PANACHf,  en  termes  d■Olfe^•re,  fc  dit  d'un  ornement 
de  la  tige  d'un  fljinbeau  ,  ou  d'un  clunddier  qui  cfl  fait 
enfbrn)edet]io[eoudcgTf«cordfm  en  bofliige,  coia- 
me  ceux  des  baluftres.  On  l'appelle  quelquefois /Jw^e. 
Il  y  a  des  pdMchti  ouvrages ,  godronnés  &  rcnverfé» 
qui  fervent  d'omemens  i  toutes  fortes  d'ouvrages. 
On  dit  proverbialement ,  qu'uiK  femme  a  mis  un  beau  fd' 
nd<he  fur  la  teAc  de  fon  mary ,  quand  elle  luy  a  été  inii- 
dclie, 

P  A  N  A  c  H  n  R.  V,  n,  qui  ne  fe  dit  qu£  des  fleura ,  <fànd 
leurs  firuillesfedivcriîfient  par  des  couleurs  qui  les  rran- 
clientnet,  &  qui  ne  fe  brouillent  pa.s,  QitJnd  une  tu- 
lippc  de  couleur  bigearrc  vient  à  pdiucbrr,  clic  efl  fort 
eftimée,  Qiund  elles  font  vcnub  en  France,  il  n'y  en 
aroit  point  de  pdndihtct.  On  tient  que  c'cft  une  ttiar- 
que  de  vieilleflè ,  quand  la  mlippe  ^wrfjf.  llyautiffi 
des  œuillets  f4ii.<fbff,  des  ■anémone />rf«iif)'/«.  Unlile- 
ria  pdtidché,  mellé  de  vetd  &  d'un  jaune  doté. 
Panache,  xe.  part,  pafl,  &  .idj. 
PANADE,  f.  f.  Efpece  de  fouppc  ou  de  potage  fait  dé 
pain  cuit ,  &  imbibe  dans  le  jus  de  viande ,  qu'on  don- 
ne aux  malades  qui  ne  pcmreix  pas  encore  cSçerer  la 

viande, 


Diy 
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wmk ,  Se  yax  perfonun  délicates ,  c^ui  en  prennent 
k  nurin  en  ginfc  de  bouillon  pour  s'cn^riifliT. 
P  A  N  A  D  L  K.  V.  n.  qui  ne  le  dit  cju  avec  le  pronom 
perfonnd.  Se  fituitr  «  fc  quorrtrr  •  roonllrcr  a  fa  dc- 
huicIk  qu'on  clKupctbe  t  orgueilleux.  Les  gucus  rc- 
veftus  fc  fJuuitHt  avec  leurs  beaux  hibits.  Ce  mot 
tient  apparemment  de  futt  vcuquccelîle  propre  Je 
ctt  oiTcau  de  marcher  rupcrbcmcm ,  quand  il  regarde  fa 
queue,  comme fi on duoit  jmtudrr. 

P  A  N  A  G  E.  f.  m.  Droit  de  poid  jn.  C'cft  lUi  droit  qui 
appartient  au  $d|;ncur ,  ou  au  propriétaire  d'une  fordt  • 
prjur  fouttirir  qirc  les  porcs  j  viennox  paiSkc  le  gland , 
la  taine ,  &.c.  La  plus-nart  àa  adrcus  &  dcnoinbro- 
mcnts  font  mention  du  dtoit  de  fiii^gt. 

On  appelle  trnnt-fMjgt  >  le  temps  qu'on  laillë  Ici  bcf- 
tiiux  dans  les  tbtdh  après  le  temps  du  fxiuge  expiré. 
Ce  mot  vient  à  fdfcndt.  On  ccrivoit  autrctou  fijiugt. 
Dans  la  bafl'e  Lonnitc  on  a  dit  fd^itrutitim ,  fjfiinA- 
(imHt  f  ifrugium,  iii  f^muffum.  DuCangr. 

PANAIS,  f.  m.  (ou  ttfttnjde ,  ou  PéfirtijiUc)  Racine 
qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  qui  a  un  gouft  ai  line  tade , 
èc  donc  on  mancc  comme  des  carottes  &  des  bettema. 

Il  y  a  un  fÀiuit  fauva^e  qui  a  U  âge  droite  &  rude ,  qui 
produit  un  bouquet  icroblable  à  muy  anah  i  &  a  des 
flcun  blanches  tirant  fur  le  jaune  i  ayant  un  peu  de  tuu- 
gcur  au  milieu.  Sa  racine  ci\  blanche  «  grollc  d'un  doigti 
tangue  d'un  bon  palnK»  odotancct  IxiniK  à  manger 
c'tant  cuite ,  &  tient  quelque  ciiofe  de  la  rave.  Les  ca- 
rottes font  des  tfpcctN  de  paN.«j  faiivagrs. 

PANARIS,  f.  m.  Tenue  de  Médecine ,  cft  un  mal 
ou  tumeur  qui  vient  à  l'extrémité  des  doigts .  qui  fait 
une  (grande  douleur  0c  inflammation  ciufce  par  une  hu- 
meur m.ilif;ne  i  xrt  ou  faice ,  contenue  entre  l'os  CSt.  le 
poioftct  i:jc  les  neris  tendons.  Un  rcmcdc  mtaslbblc 
pour  le  guérir  cH  de  luy  donner  ouvcinuc  i  foit  par  la 
pointe  de  la  lancette ,  ou  quelque  onguent  •  ^  puis 
tremper  le  doigt  datu  une  Iclcivc  de  cendres  ik  farntcnt. 
11  en  fort  des  glaires  Si  des  morves ,  qui  font  le  propre 
excrément  de  la  membrane  altérée ,  iii  uik'  fuppuration 
impropre  d'une  partie  qu'on  ne  croit  pas  y  eftic  fujme. 
Le  fMuru  rend  les  malades  comme  mfcnfés ,  ils  per- 
dent pafque  patience ,  iw  pouvant  ni  repolcr  j  ni  fe  te- 
nir en  place.  Il  dittcrc  du  mal  d'a^entuic  ordinaire ,  en 
ce  que  la  caufc  de  ccluy-cy  cft  externe  •  produite  par 
une  piqueure  d  une  aigiittle  ou  efcharde;  au  lieu  que  le 
faJMnr  vient  d'une  caule  interne.  DuCangc  du  que  ce 
mot  vient  Je  paunnum  iju'on  tiouve  dans  Apulée  ;  ce 
qui  vient  du  Grec  fjrtn/chium ,  c'eft  à  dire  >  un  abfcs 
qui  fc  forme  à  la  ncine  des  oncles. 

PANCALIERS.  f.m.  Efpcce de  choux  (lui  foitt 
venus  de  la  ville  de  Pjmdliers  m  Picdnionr. 

PANCARTE,  f.  f.  Affiche  qu'on  met  à  la  porte 
des  Bureaux  des  Doiianes  &  .lutres  lieux  oii  on  Icvc  iks 
impofitions  fur  diverfes  matchandifcs ,  qui  contient  la 
taxe  qui  en  eft  faite ,  &  qu'on  doit  payer. 

Pancarte,  fedit  auffi  par  mépns  de  toutes  autres  for- 
tes de  papiers,  j'ay  eu  la  patience  de  lire  les  mcfcluns 
ouvrages  de  cet  Auteur ,  &  puis  je  liiy  ay  a-iidu  toutes 
fa  fAMéTUi.  Ce  mot  vient  du  Latin  fAHijrn ,  qui 
lénifie  toute  forte  de  papiers ,  de  patentes  ;  du  Ga-c 
ft/KhariH.  Mcnagc.    D'autres  diicnt  qu'il  vient  de  wr- 

P  j\  N  C  E  M  E  N  T.  f.  m.  Soin  qu'on  prend  d'un  ma- 
Jaik  t  ou  d'un  blclfé  jvxir  le  giKTir.  On  donne  aux  ac- 
cu/àtcurs  &  coroplaignants  en  ]u{lice  des  prov  Tk^iu  ali- 

..  pienraiits  pour  lairs  fjmcemeiiii  Se  meciicamerirs.  Ce 
malade  eft  mott  faute  de  boa  fMtenuHt  ,  ou  autre- 
tiKnt. 

Pancbment,  fe  dit  auffi  à  régarJ  des  chevaux  ,  mu- 
lets y  &c.  Le  ftmtmnt  de  la  main  eft  neccflâire  à  un 
cheval  >  à  uji  mukt ,  pour  les  cmrctcnir  en  bon  état. 


PANCER.  v.sd.  Avoir  foin  d'un  imUde ,  lojfanr. 
mr  les  cÎHafcs  lurcdlaites.  Ce  nuljde  eft  biia  foigo^ , 
bien  fitut  &  bien  afTillé  par  fa  garde»  porCifcmiiK. 
P  A  N  c  K  u  ,  fc  dit  3u(G  des  mcdicaoïcnts  qu'on  donne  an 
malades    aux  blcller.  Les  malades  font  bien  fmfiH 
medkamentri  d«M  les  l-k>fpitaux  de  b  Quruc.  11 
mcuit  bi^n  des  gens  a  ratiiiéctauicd'dW 
tnedwamcntcz. 
On  dit  qu'on  f.iRtrune  playe,  lors  qu'on  y  met  k  pic- 
mier  appatiU  >  qu'un  le  kvCi  ou  qu'on  en  change,  & 
qu'on  en  nettoyé  les  emplaitm  :  ce  qui  fc  dit  auiTi  ia 
cautères,  cancers  j$(  uli-ercs.  On  dtt  aullî ,  qu'un  hom- 
me a  été  bien  fMhty  nul  ftUKt  duviJain  mal,  qund 
U  a  patl'c  par  k  grand  rvmcdc ,  par  la  (alivat«a. 
P  A  N  c  iî  R ,  fe  dit  aufli  des  anmuux  %  dont  on  commet  le 
foin  à  quelqu'un  pour  les  nourru  &  nettoyer  «  <Sc  poor 
kur  four  nu-  k-urs  nece/Iîtex,    On  k  dk  de*  cfaicM  »  des 
oifcaix ,  mais  paniculieicment  des  chevaux ,  dam  or 
ircomnundc  le  foin  ï  des  Lfcuycrs ,  p4ldrcnicn>  Co- 
chers &  Ciiaitiers  pour  ica  irwMWcnif  en  bon  ëtai, 
P  A  N  c  r  R ,  lignifie  encore  plut  proprement  à  fégacd  àci 
chevaux ,  les  dhdla  &  les  nettoyer.  1^  chevaoa  ont 
autJiuU.  foin  d'élire  fAmr^  delà  main  {xmt  fie  bien  en» 
trctcnir ,  que  du  (on  &  de  l'avoine.   11  taut  qu'un  boa 
cavalier  fijachc  f^Mrr  luy-mémc  (on  cheval,  c'cA  i 
ère,  l'dlnlkr. 
On  dit  proverbialement  à  ceux  qu'on  veut  chaflcr  avec  mé- 
pris ,  AUcx  vous  faire  fdiutr. 
P  A  N  C  H  A  N  T ,  A  N  T  i.  adj.  &  fiibO.  Qiii  n'cft 
pas  pofé  à  plomb  ou  pcrpendiculauement ,  qui  cil  u>- 
cltné  fur  l'hoiilbn.  Ce  mur  dt  vieux ,  crcvallé  &  ftS- 
{hjMt.  On  remarque  fur  le  chemin  de  St.  Dniis  me 
croix  féUuhdMf.  Pour  pciêr  juftc  «  il  ne  but  pal  qac 
la  balance  (ottpuuhdiitf.  Cette  loaifoa  cft  haftac  à  ni- 
colle  fur  le  ptmium  de  la  montagne. 
Pakchant.  fcdit figuré nK-iit en chofcs morales.  Un 
Eiiudi  fdmkâHt,  quand  il  dl  ag!té  de  troubles  &  à 
guerres  inteftincs.  Mallmbc  a  dit  de  la  virilldlc  > 

£t  inaiiKeiunt  encore  en  ca  .tgc  fÂii(iuM. 

Lafbitunedece  favory  cft  fur  fon  f^idkuM,  clk  dé- 
cline. Ca  homme  a  un  grand  f^wbMt  à  l'eflude,  i 
l'amour ,  il  y  cft  pocté  par  utk  iiicliiution  natnccUe. 
PANCHEMENT.  f.m.  Av^ioo  par  boudfc  «■ 
chofe  cft  panchée.  Le  fAïubemeu  du  corps  eft  une  pof- 
turc  necellaire ,  ou  bicnfcantc  en  plufieurs  occahow. 
fMultmtm  d'un  mur  cft  un  téiuoiguage  qu'il  menace 
ruine. 

P  A  N  C  H  E  R.  V.  aft.  Incliner,  tirer  quelque  chofe  de fi 
fituation  perpendiculaire.  Il  faut  piUubrr  un  vailkau  potf 
en  vuider  l'eau ,  pour  la  ver  for  par  inclination.  Qpnd 
il  n'y  a  plus  d'équilibre,  la  balance  fMubt  d'un  aâi$ 
ou  de  l'autre.  Un  Maiftre  a  danfcr  rccooJinande  fc* 
qu'on  ne  fjvbt  point  la  tcfte  ni  le  corps ,  qu'on  k  tien- 
ne droit.  11  faut  eftayer  ce  mur ,  il  commence  à  fémhit. 
Les  arbres  trop  chargez  de  fruits  fAucbcnt  vers  la  Kfit 
Nicod  tient  que  le  mot  de  fMubrr  vient  du  Latin  ff- 
dm. 

P  A  s  c  H  E  R ,  fe  dit  auflî  fîgurcment  en  Morale.  Il 
qu'un  Prince  féufi»  plus  vers  la  cIcmciKe  que  vet»  laf«> 
vérité.  Il  faut  qu'un  juge  ne  fjnclie  ni  d'un  cofte  i 
d'autnr,  qu'il  ne  rt-garde  que  la  juftice.  Cet  horomc* 
quelque  défaut,  mais  il  a  d'ailleurs  tant  detncnte,  q"^ 
cela  tait  fdiubrr  la  balance  de  fon  cofté. 

Panchk,  ir..  part,  paît  &  adj. 

PANCHIMAGOGUE.  f.  m.  Terme  dcPlwt- 
nucic.  C 'eft  un  renxtie  ou  extrait  d'aloct»  de  '"hofe''^ 
bc  ,  de  fené ,  de  fcamonée .  de  jabp ,  d*aganc  , 
coloquime,  3c  d'dlebore  noir.  Son  nom  vient  de  ce  <p 
a  la  verni  de  purger  généralement  eoute»  les  mauvaif» 
humeurs  du  corps.  On  k  doni:e  en  pilule»  enveloppe*^ 
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PANCREAS,  f.  m.  Terme  de  McJeane.  C'cft  un 
mot  Gnx  <]ui  figniHc  ttu  d*  (luir.  On  l'appcitc  auflï 
itllicTtdi ,  ou  \KiU  thuir.  C'rll  une  glande  litucc  (ans  le 
dernerc  Ju  ventricule  iuus  l'intcitin  duodénum  en  l»  par- 
De  cave  du  tuye ,  tfn  compretul ,  embrailè  Se  loutient 
Jo  rameaux  de  la  v«ac  porte  qui  fc  vient  didribuer  au 
ventricule  «Se  à  la  rate,  il  j  a  environ  40.  ans  que  Vir- 
fin^us  lavant  Anaioinilh:  defcouvrit  dans  cette  glande 
un  grand  canal .  qui  ayant  jette  plulieurs  rameaux  de 
coke  6c  d  autre  I  le  jette  dedans  l'itueltin  grefle;  ce 
qui  a  tait  dcpuu  attnbuer  au  fdmrtdS  des  ul'ages  plus  no- 
bles qu'auparavant.  Thcodorc  Janibn  prétend  que  le  fuc 
fAmrtjtiifut  n'a  pias  ctc  inconnu  a  Hippucratectc  à  Ga- 
lien.  Mr.  de  Liiact  Médecin  Hollandois  a  trouve  moyen 
de  ramailèr  ce  fuCi  a  tàit  un  Liva*  intitule  Dh  Siu  Pm- 
cuduque ,  ou  il  explique  de  quelle  machine  il  s'cA  fcrvi 
pour  le  rccueiUir  ,  &  les  qualités. 

,11  y  a  un  poilion  qu'on  appelle  Ikm  ,  qui  a  440.  fMure*s , 
dont  il  y  en  a  tro:s  qui  ont  chacun  Mo.  pjnatdt ,  Se  deux 
qui  en  ont  chacun  cent.  Phyliquc  de  Perrault. 

P  A  N  D  t  C  T  t  S.  f.  m.  plur.  Terme  de  Jurifpm- 
dence.  C'dl  le  Oigdlc ,  la  Compilation  &itc  du  temps 
de  Juftinien  Empereur  1  des  opinions  ou  réponfes  des 
Jutilconfultes  qui  l'avoient  précède  1  fur  toutes  les  qucf- 
tions  de  Droit  >  auxquelles  il  a  donne  force  &  autori- 
té de  Joy  par  l'IipiAre  qui  cii  au  devant  du  DigeAe.  Ce 
mot  elb  Grec,  &  lignitie  C««f «iLi/im «  Lirre  ttntrunt 
nuttt  ibtfei.  D  autres  dilcnt  qu'il  vient  de  fAn ,  qui  lig- 
nifie cmne ,  parce  qu'un  prétend  que  ces  Livres  conticn- 
ixnt  toutes  chofes,  comme  dit  Uaitole.  il  y  en  a  L.  Li- 

■  vres  t  qui  tont  la  première  Partie  du  Droit  Civil.  Pa- 
pias  a  étendu  la  ligiuficadoo  de  ce  mot  au  Vieux  Se  Nou- 
veau Tellamcnt. 

Les  PAtideclfi  florrniiiui  (ont  celles  qui  lônt  imprimées 
fur  un  ancien  Oc  tanKux  Manufcnt  qui  cA  à  Mo- 
rcnce. 

Il  y  a  audï  des  PuttdtBti  de  Médecine ,  qui  eft  une  eTpecc 
de  DiCtionairc  des  choCcs  qui  regardent  la  Médecine , 
coiiipiic  par  M.ittlucus  Sylvattcus  de  Mantciiie ,  qui  vi- 
voitdés  l'aniz97.  où  il  y  a  les  mors  Latins,  Grecs, 
Arabes  >  ôc  dirangers  ;  ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom 
de  PMit&*nt  :  mm  ce  Livre  eft  tort  corrompu  Se 
(xiat. 

Leuiiclavius  a  fait  auilî  un  Livre  qu'il  a  appelle  pjuiifSts  it 

THTlfUlt. 

PANDORE,  f.  f.  Infiniment  de  Mufiquc  qui  rcflcm- 
bleauluth.  Il  a  le  même  accord  ^k.  le  même  nombre  de 
cordes*  mats  elles  (ont  dclcton,  qui  tremblent  phis  loiig- 
tcmpsi  jt(  par  confequcnt  font  un  Ton  plus  agréable.  Ses 
tuudics font  de  cuivre,  comme  celles  duciAre.  Son 
dos  eA  plat  comme  celuy  de  la  guitcrre ,  &  les  bords  de 
£1  table,  audi  bien  que  (es  co(lcs«  font  taillés  en  plnfieurs 
figures  de  demi-cercles.  Elle  n'eft  plus  goercs  en  ufjgc 
en  France.  Du  Cangc  dit  que  c'ell  un  in(}mment  le 
Mulîquc  »  ttois  cordes ,  dont  il  cû  tait  mention  dans 
Varron ,  Ifidorc  •  &  autres  ;  Si  allègue  qu'on  a  dit  fM- 
dnifAU,  pour  dire,  jcntr  de  L  fjindnt. 

On  dit  audi  en  proverbe ,  La  boete  de  Pdftdtre ,  pour  dire 
la  fource  de  tous  les  maux  qui  font  dans  le  monde  :  ce 
qui  eft  londé  fur  une  table ,  où  les  Poètes  fciçncnt  que 
Jupiter  avoir  enfermé  tous  les  maux  imaginables  djnt 
une  boete  bien  dofe  qu'il  donna  à  Ptndnt  tcmmc  d'E- 
pimethée,  après  luy  avoir  recommandé  de  ik  bpas 
ouvrir  :  mais  comme  elle  manqua  d'obriflàncc ,  tous 
CCS  maux  j  Ton  ouverture  fc  répandirent  fur  la  terre, 

P  A  N  E  A  U.  f.  m.  Terme  de  Menuiferie.  C'eft  un 
quarré  de  bois  mince  >  &  quelquefois  ouvragé ,  qu'on 
ciKhailè  dam  les  raynures  d'une  plus  graitde  pièce  entre 
deux  montons,  &  deux  traveriiei^.  Il  faut  ^re  une 
porte  à  fjitejux.  Des  volas  à  païuAux,  Les  Vitricn  fc 
ièrvem  auilî  de  ce  terme ,  Se  dilcnt  des  ftntéMx  de  vitre, 
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qui  s'cnchadênt  doni  I«  rayraircs  ou  feuillures  dci  îcwt(' 
très.  Les  f*nr4Hx  de  ce  carroife  font  forts  &  bien  ncr> 
va.  Ce  mot  vient  du  Latin  ptotUum.  Du  Cangc. 

P  A  N  F.  A 17 ,  cl\  au/Ti  une  elpece  de  filet  qu'on  met  far  le 
pallagc  du  gros  ou  menu  gibier  pour  le  prendre  ,  qui  dï 
compofé  de  pluiieurs  pans  de  maille. 

PAiitjMx  d'une  felle  à  cheval ,  font  deux  codlînm  plciiu 
débourre  de  b<zui ,  00 d--  cerf,  quelquefois  de  crin, 
qu'on  met  des  deux  codes  de  la  fellc ,  pour  empcfcbci 
que  les  arçons  ou  les  bandes  ii'ccorchciit  le  dicral. 

P  A  N  B  A  u ,  fe  dit  auin  d  une  efpece  de  fcJle  faiu  arçon« , 
ou  d'une  garniture  renibource  qu'on  met  (bus  les  baftt 
des  bcOcs  de  foinme.  Ce  cheval  n'a  pouit  de  fellc,  il  n'a 
qu'un  f*tt€AU. 

Paneav,  fcditproverbtalemrntencesphralês.  On  dît 
qu'un  homiiK  crevé  dans  (es  ftnttux ,  pour  dire,  qu'il 
elf  trop  ferré  dans fcs habits;  ou  figurément,  qu'il  cre- 
vé de  depit ,  par  une  métaphore  tirée  des  f4ntjux  d'une 
felle ,  qui  Icricnt  par  fou  trop  tort  un  clieval.  On  dit 
aulfî,  qu'il  a  donné  dans  le  p4nf4tf ,  pour  dire,  qu'da 
été  (urpns  par  fon  trop  de  crédulité  ,  qu'il  a  donne  dam 
un  picge  qin  luy  avoit  été  rendu. 

pANiiAux,  en  terrtK's  de  Marine ,  fe  dit  dr«  planches 
qui  font  l'allèmblage  des  trappes  ou  portes  qui  ferment 
les  efcoutilles. 

p  A  N  E'  E.  adj.  f.  qui  fc  dit  de  l'eau  dans  laqudie  t>n  a 
fan  tremper  du  pain ,  pour  en  oftci'  la  trop  grande  cru- 
dité. On  donne  aux  malades  qui  n'aimait  point  la  ti- 
faiie,  de  l'eau  fdnte. 

P  A  N  E  G  Y  R  i  Q^U  E.  f.  m.  Difcours  d'un  Orateur 
£iit  à  la  loiiange  d'une  perlonne ,  ou  d'une  vertu  extraor- 
dinaire, ou  qu'on  veut  faire  palier  pour  telle.  On  nenc 
que  le  Pjxrj^ri^iif  d  Hélène  eft  le  chef-d'œuvre  d'ifo- 
cratc.  Le  Pjiic)(jTique  de  Trajan  a  été  marié  avec  l'A- 
pologie de  Baïf  .c  pai  un  galant  homme.  Menteur  com- 
me 1:1  P4nr?^r>fHr,  ouuncOraifon  funèbre,  difoitle 
même  B Jlac.  On  fait  dans  les  chxifes  les  PintgjfTtquet 
des  Saints  le  jour  de  leur  Feftc.  Le  Ptntgjitqut  eft  une 
panie  du  genre  dcmonftratif,  fuivant  les  Rhetoriciens, 
On  dit  auilt  à  l'adjcdit  un  difcours  fdne^riqu».  Ce 
mot  vient  du  Grec  f/in  ,  qui  fignifïc  uut ,  Se  dgt  'ttt  > 
qui  lïgnitie  y^^ini/^ ,  parce  que  les  Ptntg^qaa  (c  Éii- 
(<>ient  autrefois  dans  des  Ailcmblées  publiques ,  Se  dans 
les  Kcftes  iic  facnhccs  folemncls.  On  appclloit  à  hûtc- 
nc\  PMitg^rts ,  les  Foires  St  Aflémblées  du  peuple, qui 
fe  tTÙfuient  tous  les  cinq  ans,  comme  témoigne  Héro- 
dote. 

P  A  N  E  G  r  R I  (XV  R ,  fe  dit  auffi  des  louanges  qu'on  donne 

à  quelqu'un  dam  l'entretien  familier.   Jecroy  que  vous 

avez  entre-pris  de  faire  mon  ftnegrtiqut. 
P  A  N  F  r.  T  R  I  CLO  E  ,  (c  dit  quelquefois  en  contrcfenj  de» 

mcdtlànccs.  Vous  accommodez  bien  cette  (cmmc-U  > 

vous  luy  faites  là  un  beau  fdHt^tjriqiit. 
P  AN  F.  c  Y  R  I ST  E,  f  m.  Orateur,  ou  Efcrivain  qui  fait 

un  Panégyrique.   Les  Pred  cateurs  polis  &  à  la  mode 

font  prefque  tous  Pdtu^jrrifta. 
P  A  N  t  R  E'E,  f.f.  Plein  un  panier.  Il  m'a  apporté 

une  fdurrtt  de  fruits.  Ce  Boulenger  a  vendu  fa  fditcrtt 

de  pain  en  un  quart  d'heure. 
P  A  N  E  T  E  R  I  E.  f.  f.  Le  lieu  où  on  diftribuë  le  pain 

chez  le  Roy,  M'officc  deceluy  qui  Icdiftribué.  Il  y  a 

Pdnettri*  btath* ,  qui  eft  pour  la  table  du  Roy  -,  &  Pdtii- 

lertf  du  (tmmun.   Chef  dt  PdMttut  eft  le  premier  de  ces 

Officier». 

Panetkrif,  eft  aiiHî  un  Bénéfice  ou  Office  clauftral. 
La  Pdiutrric  de  St.  Denis ,  de  Felcamp  ,  Sec. 

Panetier.  Cm.  Officier  qui  a  (bin  du  pain.  Le  Grâml 
Pditetur  de  FTdiue  étoit  eeluy  qui  avoit  la  police  du  pain, 
&  la  junfdiâion  fur  tous  les  Boulengers  &  Meulniers 
de  France.  Aujourd'huy  il^  a  plufieurs  petits  offices  de 
Pdnetun  chez  le  Roy ,  qui  ont  (bin  de  turc  la  prcjvilion 
Timt  II/.  C  Si 
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1  ''^^"'^P^"^0«i'ifn.  LcCf4*<P,«. 

ào«dcv,fttc&dccan6fc«iooT  oci,u!.«c rcublidc 
puupwdonnta.  y ay4« nuin:ciu,«utKClumbrc & 

î'A.NETiÉR,  cftauflîunOtScicr  clauftral  qui  avoic  U 
mcmc  fonction  ims  py  «ur»  AU^tc». 
A  N  E  T 1 E  R  t.  £  K  Ce  «im  (et  L  Bogcn  &  Bcr- 
gwcs  pour  mettre  kur  pun ,  autic  chofc  «wi  «vrc . 
ce  ^uiL  portent  ^ndihvomgoracr  kurs  biA.s  dam 
la  campagne.  EUc  cû  (mv  cwutoc  uik  troiuk ,  &  la 
pwwnu-n  efcKirpc. 

P  A  K  E  T  O  N.  f.  o.  Terme  de  Scnurio.  C  efl  b 
pucttdc  la  clef  où  k»  faites .  l»deaa  de  U  ckf 
«>)  partent  dam  la  garda ,  ce  qui  en  É«  le  n.ufc«u 

On  t  r«t  au/G  de  ce  tuai  en  Blofon ,  .^od  on  défait  U 
fWicdeUclcf  tjui  jouédin.  la  fcrture.  dont  il  faut 
tare  mcntKJo  en  blalbaiiint.  Qoand  la  cJef  n  vi  t  pa»  dan, 
fonainciteordinarre.  c'cft  a  dire  en  oal ,  &  k>4«f« 
toarnc  a  droite,  on  Jappdk  pluia  ^«*.«;  parce 
qudaUhgarcd  un pcot  feHMM<mb»w»w. 

PANICAUT.  Cm.  Ccft  „«;  dpcce  de  chardon 
quon  apptilc  4  cm  f,jî«.  Se»  fcu,Ik-«  font  bonnes  à 
jW-r ,  quand  dfcs  Iom  encan:  tendre»  &  coithtes  «i 
Jd  UlcsontungouAaromaticjuc.  &  dcvwmcnt  efpi- 
i>aJk»&p«ajuanta  en  cro.jT^.i.  Il  ,  pkdu-utf  «ftct 
rondo  comme  des  bouks ,  cn».r««KL-»  d  di-uw  ibrtes 
«<k«a,  djfpoféa comme dcidtwic»,  du.*  kiancs 
•fcotvcrd^  lc.a«jcUancJ«,  flc<|«i,„eto4iMii«. 
Sar«,neeftWM.,gc,  «.itc^^ia.  W«che 
au  dcdaoi .  de  La  groffciir  d'un  pouce ,  &  odorante. 
Uul  appelle  en  Latin  llya«(riiinrfTiMio» 
niannquieftmcilkuria«H,rcquc  lc  pttctJ.iu,  Aint 
prie  Mattfaiok. 

P  A  NI  E  R.  C  m.  VaiiUau  porarif  fait  ordimirctBmt 
«lo(icr ,  qui  a  de  diftnow  u%»  (mvam  fa  i^w  ou  fa 
c^pwt*.  Quand  on  va  cmillu  des  fnaa ,  il  L»  porter 
onfMUT.  On  porte  un  f^KT  au  marche ,  omnd  on  y 
va  acheter  lei  proviûoni  du  radhage.  Le,  ciifa.K, 
tcraalccolcun  ju««r,  ouell  kw  livre  \  kur  dif- 
pfiicr.  P«wi  claire»  vojcs,  fMitt  doJierhn,  de 
}onc .  &c.  Ce  mot  «cm  de  f*«i  ou  de  fMHMmm ,  par- 
ce qu  on  ht  prcauercroait  les  f^mm  tiour  «cnir  du 
pain. 

P  A  N  I  E  R ,  fc  dit  auflî  des  vaifl"caux  qui  fc  mettent  fiir  des 
bettes  de  fonimc.  Cir  des  chen  aux  de  baft,  pour  tranf- 
portadnptwidoniiUcanipignc,  oualWnur,  ou 
des  marcIunJifcs  dW  vilk  en  une  autix: ,  comme  les 
fdMurttk  Mdligas,  de  auirc»-roafcr,dcP<xilaillier». 
dcBoukiigcrs,  de  CoqueticTS.  On  n>  charge  arnli  des 
charK-ttej.  Les  cocJ»  &  canoil«  de  vorturc  ont  aufTi 
devant  acdenierc  de  grands  fMurs  qu'on  appelk  plus 
proprement  «4^4>«.  A  l'armcc  on  fait  des  retranche- 
ments &  des  diftinfts  avec  des  pawr ri  pleins  de  terre , 
qu'on  appelle  autrement  gubitai. 

P  A  M  E  K ,  en  tcnnes  d'Agriculture ,  fc  dit  d  une  niche 
de  mouches  en  un  coin  de  ton  jardin.  Il  vend  cinq  livres 
k  fditttr. 

PANIRR,  ff  dit  aufîi  de  la  partie  de  l'a ibilcftc  faite  en 

petite  bouifc  au  milieu  de  la  corde,  ou  fc  met  la  balte 

ou  le  jallct  quand  on  vua  tirer. 
P  A  N I  F  R  ,  fc  dit  auflî  de  CCS  vaifTcaiix  de  piccc*  de  bois 

entrclacccs,  dam  Icfquch  on  tranfportc  ks  vcritrs  dct 

yinicrs.  Ces  verres  s'achètent  au />4Mrr.  II  y  doit  avoir 

vingt-qiiatre  plats  de  verre  dans  un  fjmtr. 
On  appelle  un  fMur  à  verres ,  celuy  qui  a  pluficurs  fcpa- 

ranons ,  en  chacune  dcfqucUes  on  met  un  verre  pour  k 

confcrver. 

Paniek,  fignificauflî  quelquefois  une  panent,  ce  que 


peut  contenii  un  ^Mfrr.  11  luyarenduun^Mairriiea^ 
rce.  Un  fjmtr  de  tcai^ci.  Un  fsatiT  de  ccr^  :  cduy- 
cy  s'ap(x;lle  onUnaiienicis  cMetàimr.  IxàdiiMé»  fmn 
citlVllitc,  kpluiboHifeia  loMohndife:  le  &ad  da 
faiHrr  en  cil  k  tdatt.  Les  Fraiticia  Mat  iaam», 
C'dltdur  iu«.tccn  mon  ^jMrr»  pour  vaatcrla  borné  de 
leurs  huits. 

En  Arclatecturc  on  appelle  «aMirfuuT,  noemiaefiir- 
bailice,  &  qui  n'cit  point  en  ploii  ctiure.  Oa  iffdk 
auiFi  funifTnie  fiturst  cesorimiicou  «jai  KymJemut 
(k%fMnai,  quon  metÊBlaRftcdctcaiyaQdei  oadct 
chcrnies.  Onditaulfidu  fi^it  m  fmiMr,  quand  il  cft 
patlc  par  uii  fMitr ,  ôi  kn  tfïd  dt  pUa^n»  que  «ckir 
auiât. 

PANifKs  TcditprovcTiiialtmntcncnpfanici.  Ondit 
d'an  ptodigMc,  qoccdiun  f^mur  pewc,  «piepluion 
luy  donne,  &  plusildcTpcnfc.  qu'cMiae%aa«rciin- 
<hu.  Onécavâi  au  rij;urc  d'ooe  tUÊmaée  imaaiiCi 
qucccûun  f«««rpacc.  kn^'cUcoepcutiienine* 
ntr.  On  dit  auflî  d'un  Ivjtnntc  biai  beAc ,  qu'd  eft  lot 
comrtK  un  féiutr.  Cette  cumpaiaifan  n'a  poi  gnàà 
ioiidcment,  ii  ce  n'eAau'U  Tienne  du  provcibe  pcrtr- 
dent;  car  unhoaUDeciticiniat,  lurs  qu'd  cftipmx, 
&qa  ilut:pctfiim«CHiurikccqu'oii  luydit.  Oo  dit 
aufli,  ApctitMacirr*  pcm  fuairr,  pour (bre .  qu'tl 
ncfMKMSi'cAooacnia'uokiaanieae  taâè  pai  cnîide 
«kipcofe,  quand  il  n'a  paipana  bien.  Oaappdfeiuffi 
paunika  «akia»  lance  du  p^oarr,  les  femmeau  de 
Bxik.  kl  vois  qu'Os  ta«i  loin  MaÉhn&rle  prix  dn 
doitccs qu'ils acbctcot ai aurciic.  OttàKmlR,  AcBn 
f-tmeu,  rcniaoga  font  bues,  quaidii  efivow  quel- 
que dc&iUtiaa£irk»vj^.  (oKfcmmùe,  oapaila- 

Sc  de  gens  <k  guerre,  cdbncqu'on  o^npoint 
e  ftmtn  >  parce  qu'on  ik  àera  point  ét  «cadMigci. 
OaditencoK.  qu'il  ne  fas  pas  mettre  mu  ib  osé 
dans  unf4»i*r ,  pour  dtrr ,  ou'il  ne  faut  pas  mctotno» 
te  fa  tnarchandtic  dans  un  vaiobaT  flfijacr  Buntlbabiai 
àlatois,  qu  il  klaut  mettre  en  pfaCemeodroitt.  0« 
«encore,  qu'au  somt  du  fugcsDent  cbaoun  (m  Mer- 
cier, &  poRcra  Ion  fAirr ,  pouf  die  ,  ame  dacon 
répondra  de  feibMe». 
P  A  N  1  Q.U  E.  ad,,  m.  &£.  Ç^ne  fe  «fc  qu'en  <«e 
phrafe  :  Terreur  oo  frayeur  paw.jH^  ,  c\l\  a  due,  Om 
lujct ,  fan»  cauk  Irpunc.  Les  années  entières  ont  (i 
quelqticl  .u  par  des  terreurs  fémqmrt  ,  fans  qu'on  fci «- 
taquaiK  On  gaftc  k-s  entimts .  en  kur  mettant  dans  l'rf- 
pm  mille  tcrmir»  fumufmti.  Cette  taçon  «k  parkr  eft 
fowkefurce  qu'on  d«  quef^,  ai  rapport  deVtaiie- 
nus  en  ksScrata^cmcs.  a  efté  l'un  des  CafMtaiiiM  de 
Bacchus  ,  lequel  mit  en  déroute  les  ennemis  p«  k 
n»yen  du  grand  bruit  qu'il  fat  Éurc  à  fcs  fi>ldats  qui 
««nlwKMcnt  dans  une  vallcc ,  ou  il  a  voit  obferv^  qu'il 
y  avo  t  pluficurs  échos ,  ccqui  tit  croire  qu  ib  ctoient 
cnl^m  plus  grand  nombre,  defoite  que  ks  enneoBi 
s'enhnrcm  fans  combattre  :  caqtdafaicappeUer  wurcs 
ks  frayeurs  maltondérs  ,  tmntrr  fém^mi  :  ce  qui  « 
«ionné  auffi  lieu  à  la  fabk  qui  dit  que  la  Nymphe  Ed»  s 
été  aimée  du  Dieu  Pan. 
PANif^OF.  oup^aa,  eilauffiunecfpcccde  bkd.  En 
Latin  fdmicmm. 

eft  mife  au  rang  des  bleds.  Onentaitdupamen  lam^- 
nr  forte  que  du  mUla ,  aucriiel  il  rdfcmblc  en  clsaume, 
à-uillcs&  racines,  roaisûchcvdureeft  tonte  autre,  car 
elle  eft  de  la  longueur  d'un  pkd ,  non  efjwfc  dcci ,  ni 
delà ,  mais  enulhrc  Hc  fournie  de  grappes  fon  effai/fc»» 
&  ayant  force  grains  velus  ,  tantoft  Wanes,  tanwft 
roux ,  tantoft  jaunes.  U  y  en  a  ouflî  de  fauragequi 
n  eft  pas  bon  i  manger.  En  Latin  fumcam ,  ou  f4- 
mmm. 

Outre  kf4«É  vulgaire,  il /en  a  tn  des  Indes  qui  ont  a 

la 
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la  compoTidon  <lu  cbocoUt ,  qui  cA  dccrit  ampicmnic 
par  Dodonnc  •  pr  Dalcchamp  dam  le  Grand  Herbier, 
par  Lobcl  &  Pena  dans  leurs  Obfcrvations. 

P  A  N  N  L.  f.  f.  fignitic  onginairtmcnt  une  peau ,  Si  fc 
dit  aulli  d'une  peau  avec  fa  tuifon ,  à  laqudle  on  donne 
divcrfcs  prcporanoni.  Mais  dans  l'ulàgc  commun  ellefc 
dit  d'une  peau  chargée  d'une  certaine  cl'paillcur  de  graille 
qui  s'y  atuclie ,  àc  particulièrement  de  celle  du  ventre. 

PANNE,  f.f.  Ellotfc  toute  de  foyc,  dont  les  filets 
tiavcTranu  font  couppcz  i  Se  ibnncnc  une  efpece  de  poil 
qui  dl  plus  long  que  ccluy  des  velours ,  &  plus  court 
que  ccluy  de  la  peluche.  Les  pjnnei  (ont  de  même  foyc, 
quahtc  Oc  iargi-ur  que  le  velours  la^nné.  On  appelle 
fcaircntde  bons  bourgeois  >  des  nuureaux  doubici  de 
fdnae  :  parce  que  c'eA  leur  vedemcnt  d'hiver  le  plus  or- 
dinaire. Ce  mot  vient  de  fMnits ,  qui  fe  dit  de  toutes 
fortes d'cAollcs  chaudes  Se  mollettes  ,  Ibitqu'clk-s  (ôienc 
de  lame,  o«i  de  foyc  ;  &  ccluy- cy  cft  dérivé  de  frniu  , 
qui  fc  dit  de  toutes  fortes  de  draps  &  de  fourrures,  parce 
qu'elles  ont  la  même  qualité  chaude  Si  ruollc. 

Panne,  ouPrmi^,  en  termes  de  Blafon ,  elllamcmc 
chofe  que  fiaurrures ,  fçavoir  le  vair  &:  Hicrmine.  L'un 
ëc  l'autre  ont  l'argent  pour  métal.  L'hermine  a  pour 
couleur  le  lâblc;  &  le  vair  l'azur,  qu'il  ik  &ut  point 
(peciâer ,  quand  cette  rtçle  cft  obfcrvée. 

Panne,  chn:  les  Arnfans ,  fe  dit  du  cofte'  le  plus  mince 
du  marteau  oppofc  à  la  telle. 

Panne.  Terme  de  Charpentcrtc.  Pièce  de  bois  de  fix 
ou  fepc  pouces  en  quarré  entre  deus  firmes  ou  jambes 
de  force ,  &  entre  le  faifte  &  l'entablement ,  fur  la- 
quelle pofent  les  deux  bouts  Jcs  chevrons  qui  ne  pour- 
roieiit  pas  cftre  aflcr  longs  pour  aller  du  haut  du  toit  juf- 
qu'en  bas ,  ou  aficz  forts  pour  fouftcnir  les  lattes ,  Se  l'ar- 
ooife  ou  les  luilles.  Les  fâmut  font  de  même  grolTcur 
que  les  làilles  &  fousFaiftes  de  fept  pouces.  Se  font 
peuplées  de  chevrons  efpacez  de  quaae  a  la  latte  bran- 
dis, &  chevillées  fur  la  p^mte. 

Panne,  (c  dit  en  termes  de  Marine.  Mettre  à  pMtu , 
c'eft  faire  pancber  le  navire  d'un  colU  pour  fermer  quel- 
que Toyc  d'eau  qui  eft  de  l'autre  bord.  On  le  dit  aullî , 
quand  on  retarde  le  vaillcau  pour  attendre  fxi  laiflcr  paf- 
ler  d'autres  vaillcaux  qui  veulent  gagner  de  l 'avant.  On 
appelle  cela,  Eftrcen  ftume* 

Panne,  eft  le  nom  de  la  fêmcllc  d'un  paon.  Elle  n'a  pas 
cette  longue  queue ,  comme  le  malle. 

P  A  N  N  t  L  L  E  S.  f.  f.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit 
des  finiilles  de  peuplier  peintes  fur  un  Efcu. 

PANNICULE.  f.m.  Terme  de  Médecine ,  quifc 
dit  d'urte  membrane  qui  eft  fous  h  graille ,  &  qui  enve- 
loppe les  parties  du  corpj  tics  animaux.  On  l'appelle  or- 
dinairement fMtiieult  ehurneux.  Aux  hommes  cette 
partie  eft  ncrreulc,  membrancufe,  ôc  adipnifè;  mais 
aux  beftcs  die  dent  contre  la  peau,  &  eft  feulement 
chameulè. 

P  A  N  O  N  C  E  A  U.  f  m.  Efcuflbn  d'Armes,  ou  d'Ar- 
moiries. Voyez  PttuioH. 

Panonceau,  lignifie  en  plufieurs  lieux  une  gtroiiette, 
parce  que  les  Se^ncurs  y  laifoicnt  mettre  leurs  Armes. 
On  les  nomme  ainli  dins  les  vieux  Titres.  Les  fMtn- 
tedux  &  çiroiicttes  armoyez  fur  les  tours  &  (âiftes  des 
maifons  croient  autrefois  des  marques  de  Nobledc ,  Se 
de  maifons  de  Gentilshommes. 

Panonceau,  fe  dit  en  Pratique ,  des  armes  qui  font 
an  placarts  &  aux  affiches  qu'on  met  aux  portes  des 
Eçliies ,  Se  des  maifons  fatfics ,  pour  en  annoncer  les 
criées  &  les  enchères ,  qui  fe  font  de  l'autorité  du  Roy , 
ou  des  Seigneurs  en  leur  Jufticc.  Les  procez  verbaux 
àa  criées  portent  toujoun ,  que  les  Serments  y  ont  mis 
desaffidicsou  finonctjmx. 

On  appelle  auflî  fuiscnctaux ,  des  efcullbns  d'Armes  que 
les  Seigneur»  font  afficher  ï  des  poteaux  dans  1»  arrc- 
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fours ,  &  fur  les  grands  chemins ,  pour  marquer  le  droit 
qu'ils  y  ont  de  Julticc  &  de  Voirie ,  &  pucillemcnt  dc« 
efoufloRS  qu'on  met  aux  ponet  des  maifoiu  qui  lunt  en 
fauvrgarde. 

Dans  rbdit  du  Roy  Philippcs  de  l'an  1  j  j8.  le  fâMHCeâU  eft 
appelle  fAïuuthtUm,  On  l'appelle  en  quelques  lieux 
batimere ,  &  fur  tour  dans  le  flilc  du  Chaltelct  de  Paris  » 
où  il  y  a  des  Rcgilias  qu'on  appelle  de»  l>.t»mrrw,  c'dl  i 
dirCt  des  publications. 

PANSA  RD,  AROE.  Qui  a  un  gros  ventre ,  une 
grolk  panfe.  C'eft  un  terme  uijurieux ,  &:  qu'on  ne  dit 
que  pour  reprocha  à  quelqu'un  le  deftaut  de  fa  tailk» 
ou  fa  gourntandife.  Q^dques-uns  difcnt  auflï  /m/». 

PANSE,  f,  f.  Eftonuc ,  ventre  gras  &  trop  groa.  On 
hiy  a  donné  un  coup  dam  la  fMft.  Ce  mot  eft  venu  du 
nom  que  ks  Latins ,  Si  euu 'antres  Plaute ,  ont  donné 
aux  boyaux  Se  intdhns  menus  ,  grelles  &  eftroits , 
cju'ih  ont  appdiez  fjtnSHts.  Nicod  dit  que  ce  mot  vient 
ou  Latin  fMtx.  Ménage  (Se  Scalper  duent  aulTi  que  ce 
mot  vient  de  fMtti ,  ou  de  fjtsM ,  parce  que  c'cft  le 
lieu  où  fe  digère  le  pain.  Bore!  le  dérive  de  fémuiim, 
ou  du  Grec  fM ,  &  fucem. 

Panse,  fe  dit  auUï  de  la  partie  qui  advancc  dons  une 
lettre,  ou  cara(ttere.  On  ait  de  ccluy  qui  ne  fçait  pas 
écrire ,  qu'il  ne  fjait  pas  faire  une  fénff  d'à. 

Panse,  ic  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a  plus 
grands  yeux  que  fjmft,  c'cft  à  dire,  Il  fe  fait  fciviri 
man^  beaucoup  plus  qu'il  ne  luy  faut.  On  dit  aufE  « 
Apres  la  f4nft  vient  ladanfe,  pour  dire,  qu'on  veut 
avoir  les  plail'us  de  Venus ,  après  ceux  de  Bxchus.  On 
dit  aullî,  Grand  mercy  p^n/r ,  à  ceux  qui  vous  dorment 
quelque  choie  qu'ils  ne  fçauroient  manger ,  ni  mettre  à 
profit.  On  dit  auflî ,  qu'il  taut  fervir  Dieu  avant  fa  pMfct 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  déjeuner  avant  que  d'aller  à 
iaMdlc. 

PANTALON,  f.  m.  Bouffon ,  ou  mafcarade  qui 
fait  des  danfos  par  haut.  Se  des  pollurcs  irrc^ulicies  Sc 
cxuavagantcs. 

Pantalon,  fe  dit  aullî  de  lliabit  que  portent  d'ordi- 
luirc  ces  bouflom  ou  mafqucs  ,  qui  cft  fait  juftcnient 
fur  la  forme  de  leur  corps  &.  tout  d'une  pièce  depuis  la 
tefte  jufqu'aux  pieds.  On  appelle  les  PaïUdltm  de  Ve- 
nife,  ceux  qui  poitcnt  des  habiu  ainfi  farezfous  leurs 
robfaes. 

Pantalon,  fe  dit  aufti  d'un  caleçon  qui  eft  tout  d'une 
pièce  avec  les  chaulicttcs  ,  ou  d'un  haut-dc-chaulks 
eftroit  qui  tient  avec  les  bas.  Un  ftntMM  de  chaiix>is  « 
de  toile ,  Sec.  Ce  mot  vient  des  Veniricnt .  qui  por- 
tent cet  habit ,  Sc  qu'on  appelle  prfiiri(/«m ,  à  caulc  de  Sc 
P.«nra/r«ii  qui  eftoii  autrefois  leur  Patron.  Ménage. 

Pantalonadb.  f.  f  Efpecc  de  danfc  irregulierc  & 
extravagante  que  danfcnt  ordinairement  les  bouBbns  Se 
les  pntalons. 

pANTALONAOE,  ledit  xuffi  dc  ces  entrées  &  fordet 
brulques  Si  inegulieres  que  hk  un  eftourdi  dans  une 
compagnie  ferieufe,  &  de  toutes  autres  grimaces  Sc 
poftures  qu'on  y  fait  contre  la  bienfcance. 

PANTELANT,  antf.  adj.  Qui  plpite,  celuy 
a  qui  le  coeur  bat  trop  fort ,  foitpour  avoir  trop  couru , 
foit  pour  avoir  eu  quelque  émodon  extraordiiuire  par  la 
peur,  par  la  colère,  Àc. 

Pantbler.  V.  n.  Efttc  pantelant.  Il  eft  de  peu  d'ufa- 
^e.  Ce  mot  vient  de  l'Anglois  it  f4M ,  qui  fignifie 
htUtiT. 

PANTHERE,  f.  f.  Befte  fànxiclie  &  cniellc  que 
qudques-uns  appellent  la  Icmelle  du  léopard.  Elle  eft 
blanche ,  &  a  la  peau  marquetée  de  diverfes  couleurs  ou 
taches  que  Pline  appelle  des  jtux.  Les  Anciens  ont  dit 
que  la  fAtithere  eftoit  le  fcul  animal  qui  avoit  une  bonne 
odeur,  Si  que  cela  luy  lérvoit  pour  attira  les  ainra 
animaux. 

T»>«f  I  / 1.  Ci  P  A  N- 
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P  A  N  T  O  CH4  R  ES.  Terme  de  Maine.  Ce  font 
In  codes  (fu  Cerven  à  ridct ,  ou  à  roidir  le»  auiuu  qui 
oenaeiK  le  maft,  «pnd  k  mSem  paacbe  pin  d'un 
coftecpc  d'autre, 

P  A  Î»J  T  0 1 M  E  N  T.  Tennc  de  Fanconnerie.  Ma- 
ladie d'un  oifiau  «)tit  cft  ptmoii  ou  alUimc ,  qui  aie 
poalmon  corïc. 

PANTOIS,  oifB.  ad).  Vieux  iixx  <jui fignifioit , 
Ccluy  dont  U  tcfpiration  cft  ctnpcfchcc  par  «jad^uc 
sfthtneou  fluxion. 

P  A  N  T  O  M  E  T  R  E ,  ou  UtUmttrt.  Inftnimcnt  de 
Gcomnric  <]ui  Çen  a  rodura  touai  futtes  d'angla ,  de 
longueurs,  ou  de  hauteurs.  U  cft  compofc  de  trois 
braochcidnrif<éc»pafdœrci,  &  mobiles  fur  deux  dcmt- 
ccxclcsauffidivira(]ui  font  attachez  fur  bbafe.  L'un  de 
eo  deaoi-ceicki  dt  auiTi  mobile  (or  fa  bafc ,  A  s'cloig- 
neaus'approchcdcraumpourlarmertouia  (brta  de 
.trianglis  par  le  moyen  dcfujucls  on  tait  toutes  les  opera- 
noos  de  U  Trigonomarie.  Les  Modcma  en  ont  fait 
éa  autres  mamctcs.  11  y  en  a  cnu'autics  un  noovcUc- 
aent  invente  par  le  Sr.  Bulla  Arclutcdc  du  Roy. 

PANTOMIME.  Cm.  Bouâon  (\\ù  paroi  llbit  fur 
le  theant  des  Anciens,  ic  qui  pir  dw  gd1c<  &  par  des 
fignei  rt{nrent(Ki  toutes  forte*  d' jawiis.  C'ctuit  à  peu 
prés  U  même  chule  que  la  Baladins  d'aujourd'buy,  qui 
icprdcotent  en  danfant  pluûent*  (octet  de  pctfonnagcs 

PANTOUFLE,  f.f.  CHiulTure  qu'on  porte  dans  la 
chambre  pour  cftic  à  fa  cominoduc,  qui  n'a  point  de 
quarticnquicouvrev  le  talon,  Ct  qutdl  d'dtoflb  plus 
odicatequc  le  foulicr.  On  l'ippclle  autrement  au/r. 
On  dit  qu'un  liommc  eft  en  f  atirste^lri  en  bonnet  de 
nuit,  lors qu'iUA  retiré  cher  luy,  qu'il  ne  veut  plus 
voir  k  monde.  Onbukb  fmn^  du  Pape  par  bu- 
raditc  &  vcncntion.  Nicod  après  BuJcc  dit  que  ce  root 
vint  de  fin  tfhtlkt ,  qiâ  f^nitîc  ttat  htgt ,  parce  que 
kl  fMMi^iordinatrn  ont  de<  femcUci  de  Ik^.  Tur- 
nebe  èt  qu'il  vient  de  fidum  infuU  ;  Sx.  Ménage  avec 
phts  de  mfon  de  fMtufit»  Alleman ,  qui  ('ignitic  U  m^- 
mcchofc. 

pANTOirFLi,  en  termes  de  Mjnc^ ,  eft  une  cfpecc 
àcfni  cheval  Ibrgé  en  forte ,  qu'il  eft  plus  efpais  en  de- 
dans qu'en  dehors ,  &  va  en  Ukis  du  cotte  qu'il  l'appli- 
que  contre  la  corne,  afin  que  l'cfpaillèur  du  fer  en  de- 
dans ch.i(V:  k  talon ,  &.  le  pouile  en  dehors.  11  kn  à 
rcftablir  ks  talons  ferra  de  encaiK-lez. 

On  dit  piovcrbiakincnt ,  qu'on  itoit  en  ftiHênjlt  en  quel- 
qoebcu,  pour exiggerrr  la  bcauié  du  chemin,  ou  la 
cotnmodicc  qu'il  y  a  pour  y  aller.  On  dit  auflî  pour  fe 
mocqncr  de  criuy  qui  croit  s'cArc  bien  dé^ifc ,  &:  qu'on 
lecoatiodl ,  qu'il  a  mis  fou  foulicr  en  fJiutM^e 

PAO. 

PAON,  ou  fM.  C'cft  linfi  qu'on  le  prononce.  C  m. 
Oifan  qu'on  nourrit  dans  les  balUrcours  ,  qui  a  une 
grande  queue  dtvcrlifice  de  piuiîeurs  couleurs ,  Ck  qui  a 
un  paît  bouquet  conimc  un  petit  arbre  chcs-clu  fur  la 
tdk.  Un  fÂcn  fait  la  roue  pour  fe  mitCr  dans  fa  qticuë. 
On  dit  que  le  pM>  a  la  cefte  de  ferpent ,  la  queue  d'An- 
ge,  Sih  voix  de  DLibtc.  Ce  nvx  vient  de  fttiH ,  qui 
en  knjagc  Celtique  ou  Uas-Ba-too  lignifie  la  mcmc 
chofir. 

Le  fÀttt  cft  l'oifeau  qui  ctoit  confjcré  à  Junon  chci  les 
Payens.  ils  ont  feint  qu'un  avoit  tranfporté  Iciyeine 
d'Argus  fur  la  queue  du  fÂtn.  Sa  kmcllc  s'appdk  fd»- 
mfi  ou  •  fon  peut  f  anuvAK.  Scaliger  dit  que 
la  chair  de  fétnncfc  corrompt  )amais ,  &  qu'il  l'a  cf- 
fayc.  St.  Ai^ulliii  traitant  de  la  rclurrcction ,  apporte 
cet  exern[dc  pour  montrer  qu'il  y  a  de  certiini  fccKu 
dontonnepcutfçavoirla  railon;  car  ilalacbiit  bUn- 
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cbe  comme  kt  antres  oifeout^  il  mange  dakrpean, 
&  d'autres  cbofcs  ion  currupublcs  ;  &  il  a  k  àmt  ioa 
preflc'e  &  lurt  foiidc. 
En  termes  de  bUioa  on  appelle  un  fdui  ttiumt ,  Joa  y'i 
cftale  £i  queue ,  ic  qu'il  cft  reptcTcmé  de  front. 

P    A  P. 

PAPA,  fubft.  mafc.  1  ci  me  dont  les  en£ints  k  (cncot 
pour  appcllcr  Icui  |H're.  Un  fif*  vm^ooa.  llsappcUcnc 
aulE  leur  gi  and  fJif*t  leur  graad  perc. 

Papa,  clt  aullî  un  nom  que  dunociu  prefquc  tuus  les 
peuples  Otancaux  à  leurs  Souverains  l'idtrcs.  Oa  a 
aum  trou\  c  des  fifju  dans  l'hïSKtKfJC  :  &  fur  (ou  au 
Pcruu  on  appelle  PifMt  ta  Pieftrcs  qui  vont  t'^- 
nouiller  dcv.uit  le  Solcd  &  la  Lune ,  St  fe  ^ntni^ff  \g 
marin  vers  le  Levant ,  îSi  le  fuir  vers  k  *""1^r^î1î ,  pour 
leur  dematKki  Icuis  itcxciriccs.  On  croit  que  ce  mue 
viait  des  anciennes  infcriptiuiu  I  otines ,  cumme  fjta 
Pjutusk.  fjut  rjtfMm.  U'jutro  le  dcrivcm  duOicc 
fjfftt ,  4VHi ,  uu  de  f^f^ ,  qui  fi^niiie  fat  Murrunt. 
Le  ùrand  Prcftre  des  Ntcxiquauu  s'appello^  auHî  Péfj , 
Se  c'ctuit  luy  qi  le  laa  <ka  liMuma  <|u'oa  U- 

chlîoit,  &qu. ..  .iucbaon  ca  gmik  vcan- 
tion.  En  plulicursKoyauiDes  d'Orient  ks  kKlkns  ap- 
pellent aufh  f4fdi  \cs  Grands  Prcftirs  de  leur  Ridipao, 
comme  d  t  Jofcph  .\colta.  Lc.%  Ltiuupicna  appdknt 
auin  P4p4ikunPtefttes  -,  &,lcsCktcs  ont  cftc  appel- 
lez  Pjfdi  en  (fiâi:tx:ra  temps. 

P  A  P  A  L ,  A  L E.  adj.  Qi»  <ooccn>e,  qui  regarde  le 
Pjpc.  Le  Sicge  PdfJ  ;  la  digoit^  Papâ/r  ;  veut  fa- 
fJe. 

P  A  P  A  T.  r.  m.  pignitc  du  Pape ,  &  le  temps  de  fa 
durée.  On  dit  par  uik  phtafe  Italknne ,  GAndtrt  d 
fjfst» ,  puur  dite ,  qu'il  ûut  )ouir  en  paix  des  kcBS, 
des  bonnrurs  <Sc  dicnitîfs  où  on  cft  parvctuu 

P  A  P  A  u  T  i ,  f,  f.  Cl ft  iu(h  U  d'glutc  du  Suuvoatn  Pon- 
tife, il  dl  parvenu  a  la  Prff  MM  parle  cocniDun  Iti&age 
des  Cardinaux. 

PAPE.  f.  m.  Le  Souverain  Clxf  de  l'Eglifc  CatWi- 
qucdc  Usus-Ch&i  ST.  Ou  appciJc k ,  Sa 
Saintne.  N'oftre  St.  Pcrc  k  P.<f r.  Dca  Bulksdu  Xfr, 
dn  Brefs  du  ?dft.  Le  tsft  dl  k  fcul  qui  .uimct  des  ic- 
ligoadom  en  faveur ,  à  cauk  qu'clki  luirait  la  fimoaie, 
Ce  mot  vient  du  Latin  Pdfd .  qui  a  été  dit  par  abicgé 
de  Pafrr  PMnm.  Ainli  dl-il  appelle  fouvcac  p«  Y»o 
dcQunrcs,  parce  qu  d  cft  l'Lvéque  des  Evé<jîiBS.  Ce 
mot  a  lignifie  auiH  en  Latin ,  simnAbiu  wujtr  <t^i 
t^*fi**  ^ "<  HftitJ  llitdewes ,  l'doa  llidorc  &  P<p»> 

Le  Pcrc  le  Comte  dans  fcs  Annales  a  renurquc  qu'ao- 
trcibis  on  donnait  le  btic  de  Pdft  à  tous  k<  Evcqocs , 
comme  on  voit  daos  St.  Cypucn.  St.  Jcrôioc.  St. 
Grccoire  ,  St.  Auguftin,  âc  fut  tout  daiu  Sidooim 
ApJliniris.  On  k'straiMitaulTideSaiiitn^Ckdclk»- 
dtudc,  «5t  leur  tghfc  de  Sicge  ApoUoliquc  i  &qae$'* 
été  feulement  au  VIL  Sicck  qucC>rcgaire  VIL  or- 
doniu  dans  le  Srtx>dc  de  Rome,  que  ces  titrea  app»- 
tiendroicnt  feuJemeiit  ou  Pdft  Si  au  Sk^  de  Rome. 

On  a  dit  qu'il  y  a  eu  une  Pjiftft  Jeanne  ;  mais  c'cft  unea- 
rcur  qui  a  rflé  rcfiitée  par  phificurs  pcrfooncs ,  &  en- 
tr 'autres  par  Florimond  de  Kcmoiid  qui  en  a  ^  eaprés 
un  gros  Volume.  Cette  errcw  eft  venue  de  ce  qç  k 
Pape  Jean  V  1 1 L  eut  aikx  de  foiblcifc  pour 

redonaerà 

Pliocius  fa  communk»,  tik  reconnoiilrc  pour  vrsy 
Patriarche;  car  de  là  il  fijt  appelle  Icmnie  ,  de  oénie 
que  ce  Ptiaae  qu'on  appclla  Je  Rov  Marie ,  paret  ^^<1 
lailloitgouvenjer  la  Reine  Maiie  la  femme,  tMti  qu*» 
remarque  k  Poe  Moimbourg  après  plulicun  autres  Au- 
teurs. 

Pape,  fe  dit  proverbialement  en  ces  nhrafca.  Cerho»* 

tacel\Cexyic9auaa\efaftt  fouit»,  ^'il  «ft  j*? 

Icrvu 
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^erti.  On  «lie»  Nom  autiom  dit  un  Nft,  à  ctlity 
<)ui  a  eu  en  mcmc  temps  que  nous  Li  même  penfinr.  On 
du  qu'un  homme  cft  tanolque  comme  ta  mule  du  Pape , 
parce  qu'on  dit  qu'elle  ne  boit  &  qa'die  ne  nungc  qu'à 
les  beiiires.  On  dit  aulTi  d'un  homme  rcfolu  â  fe  tenir 
ferme  en  quelque  poAc ,  qu'U  n'en  branflcroit  pas  pour 

P  A  P  t  G  A  Y.  f.  m.  Vieux  mot  qui  (îgnilîoit  aatrrfois 
fernquet.  Nfointcnint  il  fignilic  un  oileau  de  carte  uu 
de  buii  qu'on  met  au  bout  d'une  perche  pour  fcrvir  de 
but  à  ceux  qui  tirent  de  l'arc  &  de  l'aïquebufe ,  qui  don- 
nent  un  prix  i  cduy  de  leur  compac^nie  qui  l'abat.  On 
l'appelle  en  quelques  endroits  le  l'Afcgjalt. 

PAPELAK.D,  ARDE.  adj.  1  iyp.xntc ,  faux  dé- 
vot. On  le  dit  auffi  de  celu)'  qui  ihtte,  qui  ama- 
dooc  ncc  de  belles  paroles  i  deilein  de  tromper.  Ce 
mot  fignihoit  autrelots  htgtjtmr  ^  qui  avoit  la  laitue 
graflè,  quiparloit  avec  dimcultc,  comme  les  rnuns 
qui  ne  peuvent  dire  que  f*}*.  Du  Cange  croit  qoe  ce 
mot  vient  d'un  flatteur ,  qui  ï  chaque  moment  fait  des 
admirations  6c  exclamations  avec  ce  terme  Latin  faft'. 

Papelaroise.  r.  £  Vieux  motqui  fignifioit  ijft- 
atfit. 

PAPtLINE.  f.f.  Eitoft-  dont  h  chairne  eft  de  foyc, 
&  Il  trctnc  de  fleuret ,  qui  fe  labriqucà  Avignon  tvne 
Pspdct  d'où  elle  a  pris  li>n  nom.  Elle  a  demi-aune  ou 
cinq o<^taves de  largeur,  âcdoit  avoir  une  liltere  d'un 
feiil  collé  dcreftorfc  de  diftërcnte  couleur  à  la  chaifnc , 
pour  la  dilHngua  des  elloiK-s  de  pure  foye. 

P  A  P  IL  L  O  N  N  E'.  adj.  Tan»  de  Bfafon ,  oui  fc 
dh  d'une  rcpicfentilion  en  fiarmc  d'eTciillet  ou  de  demi- 
ccfcK'%  qu'on  Isit  fur  un  tfcu  >  comme  plufïeurs  rangées 
de  (Utiles  ou  d'ardoifi-s  fur  une  couvcnure ,  dont  les  bouts 
tirent  vers  le  chef  <  &  les  demi-cercles  vers  la  pointe. 
Le  plein  de  ces  efcaillcs  tient  lieu  de  champ ,  &  les 
bords  de  pircrs  Sl  d'ornement. 

PAPERASSES,  f.  F.  plur.  Vieux  papiers  qui  ne  fer- 
vent plus  i  rien.  On  I  ofté  tous  les  bons  pipins  de  cet 
inventaire  i  on  n'a  laillc  que  des  fjperjffo. 

PAPETERIE,  f.  f.  Lieu  oà  on  fait  le  papier.  Les 
f*frttriei  d' Ambert  en  Auvergne  lônt  la  phu  belles  de 
France  t  à  caufe  de  h  clarté  &  ahfjndancc  des  eaux. 

P  A  h  E  T  1 1 R  ,  I  E  R  F.  I  .  m,  f.  Qui  fait ,  ou  qui  vend 
le  papier.  Miillre  faftttn.  Compagnon  tjfrner. 

PAPIER,  f.  m.  Ettulle  mince  &  artiflcmem  faite  fur 
laquelle  on  écrit.  On  le  fait  en  France  avcc<hi  vieux 
dfipeiu.  Il  eft  blanchi  A:  haché  li  menu  avec  l'aide  des 
moulins ,  qu'il  ne  parotft  que  comme  de  l'eau  trouble. 
On  en  lève  la  fupcmcie  avec  un  moule  fait  de  fil  de  fer 
tres-dclié,  on  l'efgoutc,  on  le  laiflc  fecher,  &  on  le  colle 
afin  qu'il  ne  boive  point.  A  la  Chine  le  pÀfitr  eH  fût 
de  fojT.  Les  Anciens  fe  fcrvoicnt  d'une  ccorce  d'arbre 
qui  croift  en  Egypte  qu'on  non->moit  ftfym,  d'où  eft 
venu  le  nom  du  fjtfuT.  On  en  faifoit  auflî  des  voiles  , 
des  cordages ,  des  fubits ,  dts  cooverturei ,  &c.  com- 
me enfeig-nenr  Theojihrafte  &  Pline.  Aux  Mal(fivrs  il 
Y  a  un  aiore  appelle  «ijrarr ,  dont  la  feuille  eft 
bnguc d'une bralica:  demie,  &  large  d'un  pied,  fur 
laquelle  les  kibitans  écrivent.  Us  en  foru  des  livics  qui 
durent  autant  que  les  noftres.  Les  Turcs  forttlîfupcr- 
ftitieux  I  à  ce  i|uc  dit  Busbcq ,  qu'ils  ne  veulent  profa- 
ner aucun  fufur  ,  mais  le  ictrent  fort  proprement  «  par- 
ce qu'on }'  peut  écrire  le  r>om  de  Dieu.  Les  anceiis 
dannoiem  aivers  noms  au  fjfier ,  ils  Tappelloicnt  Au- 
giifie ,  Liyirn  ,  dtuiien ,  Vtunitn ,  Àmfb'a/btMTU{ue , 
fuivant  les  dimfes  longueurs  qu'il  avoit ,  ou  les  divers 
ufigcs  on  l'employcit. 
Le  ."«firr  fe  vend  1  la  main  &  î  la  rame.  H  };  a  du  ftfia 
fin ,  du  fif  'ut  réglé ,  lavé  i  doré ,  pour  écrire  des  let- 
tres ;  du  fjjMT  à  c.'uflts ,  &  du  fÂf  itr  pour  les  Impri- 
meries. Les  Livres  en  grand  fÀptt  font  des  Livtts  qui 


P  A  P. 

ont  de  plus  grandes  mai)^qae  cent  qu!  font  en  petit 
fsfitr ,  quoy  qu'ils  foicnt  de  U  même  impreflïon. 
^  f*f"^  piiOM  inutUrd,  eft  du  f       qui  ncH  point 
colic,  du  pdfierciw  bon,  \  qui  fert  a  hltrer  plulicun 
liqueurs.  On  appelle  sulft  du  fMfitr  bnmlUrit  edaj  qui 
ne  lërt  plus  de  itcn ,  écrit,  ou  ncxi  écrit. 
On  appelle  aulfi  riauc  ffini,  les  fsfttu  écrits  qui  ne 
fervent  plus  de  rien  ,  des  nuculaturcs  d'Imprimeries 
qu'on  vend  aux  Beurriercs ,  aux  Efpiciers  pour  faire  des 
cornets  ou  enveloppes. 
Le  fjfttr  UtM,  ei\  un  autre  f  jfrrr  qui  lërt  lux  Marcfiftnds 
à  envelopper  quelques  marchandifc-s ,  comme  les  pains 
de  fucre ,  les  pièces  d«  toile ,  CScc.  Du  pjpitr  à  ttrur  « 
c'elf  cekijr  qui  cil  fui»  marque  pour  faire  des  cartes. 
Le  ftpirt  nuthri ,  eft  un  p»pur  peint  de  divcrfes  couiettrs« 
qw  fc  liut  en  appliquant  une  feuille  de  ptfttt  fur  de  l'eau 
ou  on  a  jette  plulieurs  couleurs  dctrcropces  avec  de  l'hui- 
le ou  du  tîcl  de  bnuf.  Elle  en  empêche  le  mellangc ,  flc 
Iclon  la  diljxjiinon  qu'on  leur  donne  avec  un  peigne ,  oo 
fait  li-s  ondic-s  Ik  les  panaches. 
Au  PaUis  on  appelle  ,<hi  f'P"  tmbrtt  du  pMpttTHurqit*, 
ou  j'frmidi  ,  le  p*p>tr  qui  eft  marqué  d'une  cenainc 
marque  toyalc ,  fur  lequel  fcul  il  eft  permis  d'eferirc  tous 
lésantes,  expéditions  iic  procédures  de  Jufticc  On  ap- 
pelle auflî  un  p*pttT  vtUm ,  cduy  qui  ne  fait  aucune  fby, 
qui  n'a  aucune  autonté  en  jufbce. 
On  appelle  pipier  de  nmptt ,  le  grand  pjpier  fur  lequel 
on  écrit  le»  grollis  des  comptrs ,  les  ccnturcs  des  Ad- 
vocau  qu'on  appelle  r#/io  if(wU/i,  On  appelle  des  trs- 
pcditionsen  pj^pitr,  les  copies  ou  procédures  qui  ne  fe 
délivrent  point  en  parchemin. 
Papier,  fe  dit  aulfi  de  ce  qui  eft  écrit ,  par  oppofkion 
à  un  difcours  prononcé  ,  ou  à  ce  qui  eft  réel  Se  cArâif. 
Cette  Oraifon  funèbre  a  para  belle  dans  h  chaifc ,  mais 
fur  le  pjpiff  on  jr  a  bien  trouvé  i  redire.  Cette  machine 
parotfttort  belle  fur  du  pjpitr,  mais  je  doute  qu'elle 
reiifiîncen  grand  étant  niifeen  tsuvre. 
Papier,  fe  dit  aulfi  des  livres  journaux  des  Marchands* 
des  rt^ftres ,  &  autres  oà  on  écrrt  fa  reccpte  &  fa  dcf- 
penfc  :  Se  en  ce  (cns  on  dit  un  pjpirr  (nfier ,  ou  un  pi- 
^if  r  terrier.  Les  pjf  ieri  terrien  fout  aufli  les  rtgifbcs  qui 
contiennent  les  advnis  6c  dénombrements ,  les  rccon- 
noillances  faites  par  les  vaflàux  &  tenanciers  des  droits  6c 
rednances  qu'ils  doivent  au  Sewneur. 
Papiers,  en  pluriel ,  fe  dit  de  tous  les  ntm  &  enfeig- 
ncmcnts  d'une  maifon  ,  quojr  que  la  plus-part  foient  en 
parchemin.  Tous  les  pjpiers  qui  juftilicnt  cette  dixme 
font  au  trefor  d'une  telle  Abbaye.  Un  bon  Plaideur  qui 
voyage  par  eau  envoyé  fcj  pjpiert  parterre,  afin  qu'ils 
foicnt  en  plus  grande  feurctc.  On  a  fcdlé  tous  les  pA- 
piert  de  cette  fuccefîîon. 
Papier,  en  gênerai  parmy  le  peuple ,  fe  dit  dc  ttxitc 
forte  de  procédure  &:  de  ptsier  ccrh.   Un  payfàn  dit  i 
fon  Procureur ,  On  m'a  donne  hier  ce  ftpitTi  vojrca 
ce  qu'il  duntc. 
Papier,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafêr.  Cela 
eft  reçlc  comme  un  pÀpier  dc  Mufïquc.   On  dit  d'un 
méchant  drap  qui  fe  dichirc  aifément ,  que  ce  n'eft  que 
du  ptpittt  du  pjfpter  mouillé.    On  dit  que  le  p^pter 
fouftrctout,  pour  dire,  que  quand  un  homme  drrflê 
tout  fcul  un  artc ,  il  y  ma  tout  ce  qu'il  loy  plaift.  On 
diraulli,  qu'un  homme  eft  riche  en  papier,  que  tout 
fon  bien  eft  en  papier  ,  pour  dire ,  qu'il  a  du  bien  liti- 
gieux ,  ou  du  l»cn  en  cednles ,  8:  qu'il  n'a  point  d'im- 
meubles dont  il  jou  iffe  en  paix.    On  dit  aufH ,  Oftez 
cda  dc  vos  papiers ,  pour  dire ,  Vous  vous  cromoM  ifc 
croire  une  tdle  chofe.    On  dit  auHî ,  Il  lut  feut  fournir 
d'ancre  &  de  papier ,  à  celuy  qui  demande  beaucoup  dc 
chofcs  qu'on  n'cfl  pas  oblige  de  luy  donner.  On  dit 
auflî,  que  le  parchemin  eft  phjs  fort  que  le  pjfirr,  pour 
dire ,  que  les  titres  Se  oblignrions  en  pirciKmin  font 
C  J      .  plu» 


Dici 


pius  fort»  que  lo  promcflcs  cKirograpIuires.  On  dit 
wflî ,  qu'un  homme  cl\  ccrii  fur  les  fjficrs  «l'un  autre , 
pour  dire,  cju'ij  luy  cft  débiteur  de  quclijucs  fomtncs. 
On  dit  auflï ,  qu'il  cft  écrit  fur  le  f4pUT  rtxige ,  pour 
dire.  11  a  choqué  qoclque  puiil'aut,  qui  attend  à  fc 
venger  de  luy  à  ia  ptcmicrc  occafion  qu'il  en  trouvera. 
Ce  proverbe  vient  de  ce  qu'il  r  a  tu  au  CireHi-  du  Parle- 
ment un  Livre  couven  de  balane  toi^i  dan»  lequel  on 
cnr^lrott  les  dcfautt,  ^fion  ne  Ci  ptcfêntoU  daiu 
•  troij  jours  I  on  perduit  fa  cjuIc  avec  defpuu. 

PAPILLON,  f.  m.  Petit  mkàtc  volant  qui  vient 
des  chenilles ,  ou  des  vers  t  qui  a  fix  pieds  Oc  dau  ailes. 
Morin  le  FlcuriAc  a  obil-rvc  cuneufcnK'nt  pendant  plu- 
ikurs  années ,  que  chaque  plante  avoir  fa  cixrnillc  &  Ton 
fjfillta  particulier.  II  en  a  nourri  exprès  une  mlinitc 
/bus  des  cJocfaci  de  vcnc ,  qu'il  a  iait  cnfuttc  dcflîna  fur 
du  vdin. 

SK'atumadain  a  décrit  il4.cfpcces  de  fjfdUnt  de  nuit 
avcclcurs  nymphes  dotées.  11  y  en  a  dj  tuut  unies ,  de 
velues,  de  colorées  &  de  traniparcnta.  11  les  appelle 
en  Latin  fufilit  neSimm  ou  fhjLtBd.  Aldrcandùs  en 
décrit  1 18.  fortes.  Mouln  en  rcprcfcnte  de  86.  fortes  ^ 
Hoefnagcl  de  50.  Godarr  77.  fortes  de  ceux  qui  voient 
de  jour  1  &  huit  qui  volent  de  nuit.  Il  y  a  di-s  fifêlUni 
qui  fe  forment  de  ces  vers  qui  mangent  le  ppier ,  les 
cftoftùs  &  les  finiillcs  des  aibies  >  entre  ld(]ticls  il  y  en  a 
quelqucs>uru  qui  poncnt  leur  maifuii  de  tncmc  que  les 
tortues.  Les  maucs  des  fAftUttu  ont  des  ailes  «  &  la  fe- 
melle n'en  a  point.  Il  y  en  a  dont  I.-.  !•  :  iHmWcnti 
des  plumes-,     les  oui  qucs  qu'on  .11  \cs  f4- 

fiUtns  en  général  ne  viennent  qm  !umes 
donteUcslont  couvcnesj  qui  unt  Jiviili^  .  ....turcs. 
11  y  3  des  fAfdlom  qui  volent  toù;ours  tout  droit , 
pour  cela  ils  ont  une  queue  un  peu  pim  longue  i  Ôc  les 
autres  ont  un  mouvement  oblique.  Le  fÀfiUên  n'cd  pas 
Icuicment  enfermé  dans  la  chenille  1  comme  un  animal 
dans  l'autre ,  mais  la  rbrn/i/r  cft  le  fjfilleH  luétiK  revê- 
tu d'une  membrane  qui  nous  CKhnic  tous  fes  membres. 
Proche  la  tcfte  du  papiUso  font  fcs  deux  cornes.  Un  peu 
plus  bas  font  fes  dau  ailes  fituécs  aux  deux  cufta.  Un 
peu  au  delTous  on  voit  les  quatre  pieds ,  Ik  entre  les 
jambes  61  les  ailes  on  découvre  fa  (Ktitc  trompe  qui  pa- 
totft  fort  eftenduc.  Ces  ailes  ont  des  veines  qui  font 
comme  autant  de  canaux  qui  répandent  l'humeur  qui  les 
£iit  ctoiftre  >  Se  qui  font  perceptibles  à  la  veué.  11  y  en 
a  dont  les  ailes  (ont  parfcroccs  comme  de  peih  si5cde 
diamants  dans  un  ordre  régulier ,  dont  l'éclat  furpailc 
ccluy  des  queues  de  paon  &  la  coulcun  de  l'arc-cn-ciel . 
Les  Naturalifta  ont  obfervé  qu'un  fifiUm  de  ver  à  foye 
(ait  ijo.  vibrations  daxu  le  coitt  comnK  ilcftpoité 
danslcs  Journaux  d'Angleterre.    Ce  mot  vient  de  pa- 
piZf«. 

Ou  dépeint  en  Armoiries  les  pjfiUttu  avec  les  ailes  éten- 
dues; &on  les  appelle  qu.:iid  ili  ont  plu- 
(îcurs  marques  ou  miroirs  qui  fuiic  d  autre  cuti!i.ur  que 
lesùlerons. 

On  dit  proverbialement  «  (ju'un  homme  CDurt  apits  les  f4- 
filUnii  quand  il  s' amufe  a  des  bagatelles.  On  dit  qu'il 
vient  comme  un  fif  tllm  fe  bruflcr  à  la  chandelle  «  quand 
il  devient  fottemcnt  amoureux  >  ou  quand  il  quitte  un 
azilc  pour  fe  Ëitre  prendre. 
P  APILLOTT  E.  f.f.  Paillette  d'or  &  d'argent  dont 

on  relevé  les  habits  en  Inoderie. 
Papillotte,  cft  aulTi  un  petit  papier  dans  lequel  on 

en&imc  les  cheveux  t  atîn  qu'ils  fc  tiennent  (riiez. 
P  A  P  I R  U  S.  f.  m.  Ccft  un  arbre  qui  croift  en  Egypte 

1 auprès  du  Nil  en  quelques  folles  pleins  d'eau.  Sa  racine 
eftgroflecomnxlebôs,  dctottuc.  llnepaflepas  dix 
coudées  en  fa  luuteur  *  laquelle  eft  triangulaire ,  &  va 
ai  amenuifant  jufqu'à  fa  dmc.  De  fa  teille  les  Anciens 
failbieiu  leurs  voiles  de  natcs  &  Icun  cordages.  On  fc- 


I  I  ^.Luiniesteuilietdu  ftftm  fur  IcTqiidlci 
voit,  comme  dit  Plinei  £c  on  en  fàbk  dci  soém  de 
yingt  cinq  finiilics.  Cet  arbre  fc  troore  aofE  cnSybe^c 
auprès  de  Babylonc 
P  APIS  r  E.  adj.m.&:f.  Terme  odieux  dont  lu  Ho- 
guciKXs  fc  fervent  pour  injur.cr  les  bons  f  '-Mh^flrpci 
Komams  qui  obeilllnt  au  pape. 

P  A  a 

PAQ^UEfiOT.  ou  fi44MiMW.  f.  m.  Vaiflbo  de 
pal'ugc  pour  les  palliuits  &  Metbfot.  11  y  en  a  un  qui 
travcffc  d'Angleterre  tous  les  joun  de  Douvta  â  Calan, 
qui  fert  de  Mcllagcr  d' Angleterre  en  France. 

P  A  Q^U  L  F 1 C.  f.  m.  1  erriK  de  Marine,  On  dMôit 
autrefois  f*fffifi  Scondnmïïi  féifi,  ou  f4^.  C'cAb 
grande  voile  qui  ociu  à  la  croilcc  du  milieu  du  ^nnd 
mal} ,  ce  qui  s  appelle  le  grand  fA^f^.  La  panié  en  cft 
le  milieu  t  qui  t'avance»  quand  clic  a  le  vent  dedans. 
Le  petit  f4tfn  ou  fjfi  du  buurlêt  cA  la  voik  de  m- 
£unc. 

P  ACQUET,  f.m.  Adonblagede  pluficun  hardo  au 
papiers  qu'on  Joint ,  qu'on  lie  »  qu'on  cxxid ,  ou  qu'on 
enveloppe  enicmUe.  On  bit  des  fdqiirtt  des  menu 
meubles  >  quand  on  dcmeiuge  ;  des  fAqKtu  de  mena 
linge ,  de  fervicttcs ,  quand  00  les  tiKt  au  blanchifi^  j 
des  p44fiuti  dr  lettres  t  quand  00  en  envoyé  plulieuneo» 
iéinlalc  à  une  même  pcnoone.  On  vend  lès  petiitLi* 
vrcs  par  fd^faett  dans  les  encans  Ci  invcnuircs.  Os  éi 
aullî,  que  le  f4t]Uft  de  Londres,  d'AmAerdam*  n'cfi 
pas  encore  arrive ,  pour  due,  qu'on  n'a  pas  cncotevci 
le  Courier  de  ces  Provinca.  U  a  porté  le  f  du  Roy. 
Ce  mot  vient  de  r  Allenun  féil^j,  qui  f^nilic  la  même 
clx)fe.  D'autn-s  le  daivent  de  f4dum ,  d'uu  oa  a  dit 
aufli  <ttuf4dMm, 

On  dit  tîgurément  •  qu'on  a  donné  le  fdtjutt  à  une  peiiôo- 
ne  >  pour  dire  «  qu'on  luy  a  dotuic  (on  coofé  ^  & 
qu'elle  dmt  faire  fon  f^^^tt  pour  s'en  aller ,  pour  dé- 
loger. 

P  A  Q^u  R  T ,  fe  dit  aulfi  de  certaines  accuûtioos  dont  oa 
charge  quilqu'un  ,  des  ordures  qu'on  n'olc  nommer. 
Cette  fille  fe  fcnunt  groflc  a  doané  ie  p^gurt  à  on  id , 
elle  l'en  aaccufé.  Quand  il  a  été  baigner,  il  a  bifiif 
voir  fon  fAqart. 

P  A  «3^0  R  T  ,  fc  dit  etKore  d'uiK  réplique  ,  ou  d'une  raille- 
rie ingenicufe  qu'on  &it  à  quelqu'un.  Ce  Satynque  t&  à 
craindre ,  il  donne  à  clucun  fun  f4qKet.  S'il  vous  tefbr 
que ,  il  vous  donnera  voflrc  fjquet. 

On  appelle  fiiTit-f4quft ,  un  indifcret  qui  va  reponer  i 
quelqu'un  ce  qu'on  a  dit  contre  luy  en  une  coD- 
pagmc. 

Pacv.i'et,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phraCes.  Ut»' 
hafarder  le  pj<;irrt ,  jpourdire,  aciievcr  l'avanturc  qu'on 
a  entrcprife.  On  du  aufli  à  un  bolTu ,  qu'il  porte  ion 
pj'jwt  »  pour  luy  reproclicr  qu'il  a  une  bolfc  fur  le 
dos. 

PAQ.UETFR.  V.  afl.  Mettre  quelque  chofe  en  pi- 
quets. 11  eft  moins  en  uiagc  que  fon  compofélah 
p4queteT, 

P  ACQUET  TE.  WoyaiUrgHtnu. 

PAR. 

PAR.  PrepoTition  dont  on  (c  fert  en  plufu-urj  oaa'îo* 
&  fignitkations.  Tout  amour,  &  li 
11  a  été  bicflc  f4i  un  tel ,  f4T  hafard ,  fat  l..  ■  •  t*' 
vengeance.  Il  a  eu  cela  fjr  le  moyen  ,  f4r  la  twotf 
d'un  tel ,  fAT  telle  nifon.  Il  m'a  juré  f4T  fa  foy  »  f*" 
part  de  Paradis.  11  eft  venu  f^ircau,  fArh  &Vv^frtce. 
Par  manière  de  parler ,  d'acquit.  Il  cft 
voyc  &  f  4r  chcmm.  11  prend  Dieu  far  tous  k 
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Il fclairtc mena f/rfi femme,  f/rr le ncT.  Tlicouppé 
cdj  fdt  pvpccs.  Jt  l'a  jtxté  far  tmc.  11  cft  lom  ftr  h 
piajc,  Ut'ettttfpinàiwxbntn  ftrcj,  ftrh.  Cela 
lay  appartient  en  tout  &c  pur  tout.  Jl  a  des  dctm  fjir 
étSm  h  telle.  On  dit  fdt  tont.  C'eit  f4T  nop  Tourra- 
gcr.  liaeulcfbikt  p«r  les  canctbun.  Jldit  pxr  im  la 
venté,  P^r  ci-<irv3nc ,  fjr  ci-»pftfi.  Cette  place  acte 
ftikfÂT  compo(ition.  On  «lit ,  Croix  de  far  Dieu  ,  à 
dcf4T(oj,x,  Sotmne  f ar  foy.  Ondîtau/Ii,  Parblini, 
&  féf  hicu ,  en  imfmt  fcniblant  de  juter.  Far  vôtre 
permidion.  DefdricKoj:  4:  en  miilc  autres  micon- 
trct  fcmblablcs. 
Onditaudî,  Parftisy  pour  dire,  QvHqtufut.  Ttrcit^uty 

Pdf  éJvrnturt ,  Pjr  itvdtii ,  Sec. 
P  A  R  A  B  O  L  E.  f.  f.  iHftrudion  illcçorqiic  fondée 
furtjuelt^uechofcdcvrayoud  appïant  de  la  nature  ou 
de  t'hilloire ,  dont  on  tire  tjudcpe  monliic  par  la 
tomparaifen  de  quelque  autre  chofê  qu'on  veut  faire  cn- 
leti Jte  au  peuple.   Jesoi-CHRiiT  enfctgnoit  les 
Juifs  en  leur  pirlant  par  Purubtltt.  La  TjiTdktlt  des  cinq 
Vierges  figes  tic  des  cinq  imprudentes.  On  a  traduit  en 
Ter»  les  PàTaMet  de  rtvangilc.  On  appelle  auffi  les  r*- 
TjMtt  de  Salomon ,  le  Livre  de  Proverbes. 
Parabolc.   Terme  de  Géométrie  ,  cft  une  figure 
ronde ,  eftroite  par  enhiut ,  &  lar^e  par  cnbas ,  qui 
fc  fait  par  la  feâion  du  cone ,  lors  qu'un  plan  le  couppe 
paraikliement  i  un  de  les  coftez ,  «îelorte  que  d'un  m  c- 
me  point  du  cone  on  n'en  fçauroit  décrire  qu'une  feule. 
Toutci  ks  autres  lëthons  qui  fc  font  en  dedans  de  ces 
|Mnile!les ,  t'appellent  fUyfftt.   Celles  qui  fc  font  en 
dehors  font  des  hjtftrbtUi.  EUe  eA  de  grand  ufi^e  en 
Optique  poar  laiie  des  mitoirs  ardens. 
Parasol  iQjJE.  adj.  Qui  tient  de  la  Panbolc.  Dif- 

ctxirs  pjrjfr«/i(]«r.  Miroir  ftTAhtUqut. 
PARACHEVEMENT,  f.  m.  Fin ,  perfcftion 
d'un  ouvrage.  0  faut  bien  encore  employer  trois  aii- 
ne'es  pour  le  fxrdcbevement  de  cet  édifice.  Il  y  a  long- 
temps qu'on  attend  le  fjr/ubrrmtm  du  Diâioniirc  de 
l'Académie. 

PARACHfcvf.  R.  V.  3(fl.  TcrmincT ,  mettre  fin  à  tjucl- 
quc  ouvrage ,  le  rendre  fait  &  parfait.  Ce  ballimcnt  ne 
lera  p*r4tt»r/ de  long-temps,  lia  fjrAfbevt  facourfê. 
Il  ne  fiuit  point  payer  les  Entrcprenneurs ,  que  leur  bc- 
fognc  ne  foit  fâTdcbtrtt. 

PARADE,  f.  f.  Eftalagedece  qui  eft  de  plus  beau, 
moudre  de  fes  otnemens ,  de  fa  magnificence.  Ce  Seig- 
neur a  fait  une  fcfte,  il  a  mis  toute  Ibn  argenterie  en 
f4rdJt  fur  fon  buffet ,  tous  fes  plus  beaux  meubla  en  pj- 
Tddt.  On  expofc  les  Princes  morts  à  la  veuc  du  peuple 
en  leur  lit  de  fdrâdt.  Une  Dame  reçoit  compagnie  en 
ûchambr«de  fdrddt.  Cet  AmbaAadeur  fiilott  porter 
en  fdTdde  (es  préfets.  On  fîruiie  cavalcade  fur  dirs  che- 
vaux ,  &  avec  des  habits  de  furude.  Le  Conquérant 
fiiit  poner  en  fjttdie  les  dépouilles  des  ennemis.  Un 
vieillard  ne  porte  une  efpcc  que  par  fjrude.  Ainfi  Cor- 
neille a  fait  dire  i  Dom  Diegue  : 

-    -    -    &  qui  dans  cette  o&'nfc 

M'ai  fcrvi  de  fMddt ,  i3i  non  pas  de  dcflcnfe. 

Onfeditanflî  en  chofes  morales.  Cet  homme  fait  par 
tout  f  .triNlr  de  fon  bel  efprit ,  il  fait  fdradt  de  tels  &  tels 
Ouvrages  qu'il  recite.  Un  hypocrite  fait  fjTdde  de  fes 
aumofnes.  Ce  mot  vinit  de  fdrju  Latin ,  qui  figni- 
lîoit  nntment ,  tjlentjticti.  Ménage. 

Par  ADR,  en  termes  d'Efcrime ,  le  dit  de  l'aftion  par 
laquelle  on  parc  quelque  coup.  Il  y  a  autant  de  fortes  de 
fdudts ,  que  de  coups  de  d'attaquei.  On  fait  des  pdTâdet 
en  dclxars ,  en  dcdan» ,  en  haut ,  en  bas  ,  en  feinte , 
en  appel.  11  /  a  auflî  des  fdtjdts  du  corps.  Voyez 
fdta. 

Paraob,  en  terme*  de  Guerre,  fe  dit  des  Officias  qui 
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^irndmrnpoftc,  où  il  leur  cA  ordonné  de  fê 

fous  les  arnK»  dans  le  meilleur  ordre  qu'ils  peuvent ,  fort 
par  t'aliêmbier  en  montant  ou  levant  la  garde ,  fbit  pour 
lorma  un  bataillon ,  ou  en  d'autres  uccalions  qui  k  rc- 
q>iierent.  Un  Capitaine  i  la  telle  Je  fa  Compagnie  £uc 
la  fdfddt  quand  le  iKoy  paflè. 

PARADIS,  f.  m.  Jardin  deddiccsoù  fùtitiii  Adam 
pendant  f<ut  e'tat  d  innocence .  flic  dont  il  lut  challc , 
quand  il  c\it  defobeï  à  Dieu.  On  tient  que  le  VjTddis 
tiTttilte  ctoit  à  l'orient  d'Eden  eu  Mcfopotamie. 
D'auim  ont  crru  qu'il  étoit  par  toute  la  terre,  dont  la 
face  fut  changée  après  le  pedic  d'Adam.  Guillaume 
PoUd  l'a  place  Ibui  le  Pole  Ardtque,  Voyci:  la  Peyretc 
en  fj  Sainte  Gcogra{>hte,  qui  rapporte  toutes  les  opi- 
nions fur  ce  fujet. 

On  appelle  par  exaggcration  une  belle  maifba  »  un  beau 
jardin,  un  petit  l'dtddit  trrrdlte.  11  vient  auffïd'un 
mot  Grec  qui  ne  lignifie  autre  chofe  que  jurdm. 

Paradis  ,  pns  aWUumetit  &  fans  epiilietc ,  lignifîc  It 
ciel,  le frjuur des  Anges  &  des Samts  qui  jouillcnt  de 
la  prcfence  de  Dieu.  Plufieurs  Sauits  ont  été  élevea  en 
efpnt  en  PdTddti.  St.  Pierre  eft  pdnt  avec  les  clefs  du 
fdfddiâ  en  fes  mains.  Jbsus-Christ  a  dit  qu'il 
eft  plus  difficile  qu'un  riche  entre  en  Pdtjdu ,  que  de 
faire  paUèr  un  cable  par  le  trou  d'une  a-guille.  Oi>  fait 
jura  le»  Chrrriens  fur  leur  part  de  futddu. 

Le  Vtrdiit  de  Mahoma  cft  un  lieu  qu'il  a  feint  &  imagine 
à  fa  mode,  où  il  fitit  efjieirr  tous  k-s  plaif'us  fcnfuds  & 
brutaux  à  ceux  qui  fuivruni  fa  Loy. 

Paradis,  cft  auflî  un  autel  fisrt  paré  &  fort  éclairé  ck 
derges ,  feit  dans  une  Eglife ,  foit  dans  les  tues ,  qu'on 
ptfj>are  pour  y  faire  repofer  le  St.  Sacrement ,  quand  on 
le  porte  à  la  proccdion  de  la  Feftc  Dieu  ,  ou  le  Jcudy 
abfolu. 

Paradis,  en  tames  de  Comctfic ,  eft  le  troifiéme  & 
dernier  rang  des  galeries  qui  font  autour  de  la  fale ,  qui 
étoit  autrt;fots  occupé  par  les  laquais,  Sx.  qu'un  loue 
truintenjut. 

En  tCTiues  de  Marine  on  appelle  pdTudii ,  la  partie  d'un 
port  où  les  vaillcaux  font  plut  à  couveit ,  qu'on  tKMnmc 
autrement  bdjJtH ,  ou  ddtjine. 

Oiftdu  de  pdTddu.  Voyez  Mjnnctduu  ,  c'cft  la  m^me 
chofe. 

GtéiHt  de  fdTddm.  Voyez  iidmqiutie. 

Paradis,  Il  dit  proverbuîeaienten  ces  fJuitIcs.  On 
dit  des  gens  rches  qui  prennent  toutes  Icuts  ailes,  qui 
goulleni  tous  les  platlirs ,  qu'ib  font  lair  fdttdk  en  ce 
monde.  On  dit  d'un  homme  qui  a  été  i  l'agonie ,  qu'il 
a  heurté  à  la  porte  du  PdTddu.  On  dit  au/Tï ,  qu'un 
homme  cntemi  les  joycs  de  PtTâdu  ,  quand  il  voit  <xi 
entend  les  autres  qui  fc  divettilTênt ,  qui  prennent  des 
plaiTirs  où  il  n'a  point  de  part.  On  dit  auffi  d'un  che- 
min lôrt  eft  toit ,  ou  difficile,  que  c'ift  le  clkcmin  de 
l'jTjda  ,  on  n'y  va  qu'un  à  un.  On  dit  que  Pans  cft  le 
PjtAdu  des  femmes,  le  Puigiitoire  des  hommes,  fie 
l'Enfirr  des  chevaux.  On  dit  auflî  quand  quelqu'un  cft 
dans  une  grande  joye ,  qu'il  croit  fllrc  en  Pdtddm  ;  & 
quand  il  eft  en  quelque  grand  danga,  qu'il  fe  recora- 
nunde  à  tous  les  Saints  de  Saintes  de  Pdtjdu. 

PARADOXE,  adj.  &  f.  m.  Propofitwn  furprenantc 
ik  diffiale  à  croire ,  ï  caofe  qu'elle  choque  les  opinions 
communes  &  reccucs ,  quoy  qu'elle  ne  laifTê  pas  quel- 
quefbb  d'eftrc  véritable.  Les  Sioiqucs  ont  eflé  ceux  qni 
ont  avancé  les  plus  grands  pâfâdtxtt.  L'opinion  de 
Copernic  eft  fdrtd*xe  félon  le  pcupk,  6c  eft  tenue 
pour  crttaine  Iclon  tous  les  Sçavants.  11  y  a  m^me  dis 
pdîddtxes  en  Géométrie ,  dont  pluficnrs  font  renicillis 
dans  l'Appiarium  de  Mario  Bctrino  jefuttc ,  &  cntr'au- 
trcs  cduy-cy ,  que  le  contenu  eft  plus  grand  que  le  con- 
tenant, 

PAR  ADVENTURE.  adv.  Par  hafard.    Je  ne 

cha- 
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cKcrchois  pas  cet  liotnroc-là  >  mais  fMAivnttttc  f  l'ay 
trouve. 

PARAFE,  f.  m.  Mart^ucaccirafirrc  particulier  com- 
poTé  <k  plulieurs  traies  de  plume  rocilez  cnfcmblc ,  que 
chacun  s'cll  lubscué  de  faiic  toQjoun  dclatncmc  ma- 
nière ,  pour  mettre  au  bout  de  fon  nom ,  &  empêcher 
qu'ua  iK  contrctalll-  fa  lifioature.  Les  Notaires  tunt 
mettre  des  fMt^ti  à  tous  tes  renvois ,  les  apcillilles  & 
les  ratun^s  d  uncontraft.  Ceux  qui  ne  fjavcnt  point  faire 
de  fATAft ,  y  tncttcnt  les  premières  Icttics  de  leur  nom. 
Le  pjrj}if  du  Roy  cil  une  grille  ,  que  les  btcreraires  du 
Roy  mettait  avant  le  leur  en  toutes  les  letties  qu'ils  ex- 
pédient. Ménage  dérive  ce  mot  de  fAfjgrdfbui. 

Parafer,  v.  aCt  Menrc  fon  parale ,  ou  les  ptcmicrcs 
lettres  de  fon  nom  à  quelque  apnftille ,  ou  i  quelque 
rcnvoy ,  ou  au  bas  de  la  page  de  q  jclquc  acte.  Les 
Cdmmis  du  (Jreftc  ne  lignent  pas  Ie.s  jijelis  ,  ils  n'ont 
pouvoir  que  Je  les  colLutonncr  Se  fÂTAfer. 

En  termes  du  Palais  on  appelle  furaji ,  nt  rarittur ,  un 
adc  important  qu'on  collationne ,  (ur  lequel  il  y  a  quel- 
que contcftation ,  ou  tnfcription  en  fuux  j  appnhcjiJer. 
Chacune  des  parties  le  pArAje  avec  1  Olficicr ,  alin  qu'on 
n'en  puifl'c  pas  fuppofcr  un  autre  en  fa  place. 

On  ditauffid  un  procès ,  qu'il  a  c'té  parj/f  par  première 
&  dernière  i  quand  le  Stcreture  du  Rapporteur  qui  le 
donne  en  communication  ,  met  fon  parak  a  ciuquc 
pièce  en  même  temps  qu'il  la  numcrute.  C  ell  pour 
abroger  le  temps  qu'il  iauJioit  à  les  vcritior  fur  l'mvcn- 
tairv. 

ParafÉi  ke.  paTt.&adi. 

i'  A  R  A  G  E.  f.  m.  Vieux  mo:  qui  figniTioit  autrefois , 
Egalité  de  condition  entre  Nobles.  Il  y  avoitdes  liels 
tenus  d  un  Seigneur  de  plein  tiet,  dont  les  valFaux  croient 
également  obligez  de  le  (èrvir  en  guerre  «Se  en  plaid  >  Se 
on  difoK  qu'ils  croient  tenus  en  pjrjg* ,  ou  en  pairie. 
Les  puifnez  tcnoient  leurs  licts  en  fjrjge  en  pareil  de- 
gré que  raifnc  :  &  ces  gens  s'appi  lloient  PurugcAux  Se 
Pjrjjenrs.  On  le  difoit  auflî  des  ccmlins  ^  autres  pa- 
rens ,  jufqu'au  di-gré  du  qu^ur  au  quint  «  auquel  il  n'cil 
plus  prohibe  de  fe  maner ,  &  jufquc  U  on  pouvoir  renir 
un  ftTAgc  avec  raifné  ou  chet  de  la  famille,  qui  ctoic 
obligé  de  garantir  le  p^r^^^r,  &  porter  la  foy  homma- 
ge pour  tous  les  autres. 

P  A  R  A  G  E  >  fc  dit  audî  des  Cofeigneurs  oa  de  ceux  qui  poT- 

fedcnt  un  même  iief. 
jParacr  <  originairement  fignifioit,  Nobleflc,  parce 
que  tous  les  Nobles  prétendent  parité  ou  égalité  en  No- 
blelTc  :  &  aintl  on  difoic  autrelou .  tmfATdgtr  une  fîHc , 
poqr  dire ,  la  marier  noblement  <Sc  fans  dcrogcance. 

UAUt  f*T4«t ,  étoit  un  fief  en  Paine  la  plus  clcv  ce ,  com- 
me celles  des  Pairs  &  des  Seigneurs  mouvans  immédia- 
tement du  Roy ,  qui  avoient  été  données  autrefois  en 
apanage  ï  des  peribnnes  de  Sang  Royal  :  &  en  ce  feus 
on  difoit  une  tèmme  de  h^ut  pATjgt  >  pour  dire ,  de 
trcs- noble  parenté  Si  extraction.  Reine  de  hjnt  f*ruge, 
c'eft  4  dire ,  de  haut  parcntagc.  Ce  mot  vient  du  L.itin 
fMdgtnm  ,  iàit  de  far  ,  lignifiant  fuhté. 

P  a  R  A  c  E .  en  termes  de  Mer  >  fe  dit  d'une  certaine  plage 
ou  étendue' (le  mer.  Nousenionsenuntclpjr.(jf«,  pour 
dire ,  en  telle  code  «  à  telle  hauteur.  Il  n'y  a  point  de 
ports ,  il  n'y  a  point  de  tonds  dans  tout  ce  fAr*g€ ,  en 
toute  cette  code. 

P  A  R  A  G  O  N  N  E  R.  v.  aft.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois ,  Mettre  en  parallellc ,  comparer.  Qui 
cft  le  Conquérant  qu'on  ait  ofé  fATAgomur  avec  Alexan- 
dre i- 

PARAGRAPHE,  f.  m.  Terme  de  Jurifconfultc. 
C'eft  une  fcdion  ou  divifion  qui  fc  fiiit  des  textes  des 
loix  «  ce  qui  s'appelle  ailleurs  un  ariuU.  Une  telle  loy 
eftdivifcccn  tmii  pAfjgrAfbes.  11  en  a  cité  le  premier 
pAtAgrApht ,  qiiii-A  le    uticic.  La  marque  ac  fâTÀ- 
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gr«pht  cité  cft  faite  ainfi  }.  Les  Grecs  fe  fcrvoicnt  auffi 
de  pATAgTApbtSy  pour  marquer  les  couplets,  ou  llio- 
phts ,  ou  auua  dirilâons  des  Odes  Se  des  Ouvrages 
Poétiques. 

P  A  R  A  G  U  A  N  T  E.  f,  f.  Prcfcnt  qu'on  fait  par  hon- 
ncftcté  à  celuy  qui  s'entrenia  pour  nom  faire  taire  quel- 
que traite,  quilque  atfaire  qui  notis  procure  de  l'avan- 
tage. La  plus- part  des  Intcrnlans  des  Grands  Seigneurs 
menaient  pour  (aix  une  pAtAgiumt ,  quelque  piefiiit 
fccrct  >  quand  ils  font  dis  baux  Je  des  accommode mcnts. 
On  appelle  autfi  puTjguAiitt ,  les  p«jrs  prefcius  qu'on 
donne  par  riconiioitfmce  à  ceux  qui  nous  appoitrnt 
quelque  bonne  nouvelle.  Ce  mot  cil  purement  tf(>ag- 
riol ,  &  vient  de  ce  qu'on  ne  doniioit  d'aburd  pour  un 
prefcnt  honncHe  qu'une  paire  de  gands. 

P  A  R  A  K  t  N  r  t  S  E.  f.  f.  Terme  de  Chimrgfc. 
C'tll  une  opération  qui  fc  fait  pour  guérir  lesliydiopi- 
ques ,  en  leur  ouvrant  le  ventre  avec  la  pointe  de  la  lan- 
cette à  collé  du  nombril.  Ce  mot  vient  du  Grec  p»Td- 
ksHtet ,  d  Uttre  puHg». 

P  A  R  .^  1  N  S  I.  adv.  Doncques .  ou ,  Par  ce  moyen. 
l'ATAinfi  il  tiut  conclurre.  P.<r4ni/î  il  s'cii  rendu  maiAre. 

PARALIPOMENES.  f.ra.plur.  Ce  qui  a  été 
obmis  ou  oublié  dans  quelque  Ouvrage  ou  Traité  prc- 
cedcnt.  Il  y  a  deux  Livres  dans  l'Efcruuie  qu'on  nomme 
PATAlipomenti,  qui  font  un  fupplément  des  quatre  Li- 
vres de  IHilloire  des  Rois.  ntus  Calabcr  a  fait  un 
Ouvrage  inutulé  les  PArAlip^menei  d'Htmeit,  Ce  root 
eft  Grec ,  Se  Ibrmé  cL  verbe  fATjUtpt ,  prAtirmm. 
Quelques  Auteurs  ont  dit  SubrehcitruiH ,  ou  lieu  de  1>4- 
TAliptiJunen. 

PARALLAXE,  Cf.  Terme  d'Aftronomic.  C'eft 
l'arc  du  firmamcîit  contenu  entre  le  vray  lieu  de  l'aftrc  » 
&  l'apparent.  Le  vray  heu  d'un  aftre  d\  celuy  où  abou- 
tiroit  dans  k- Eirmamcnt  le  rayon  v:fucl  paliant  par  le 
corps  de  l'aftre ,  s'il  étoit  tiré  du  centre  de  la  rcrrc ,  Se 
que  nollrc  œuil  y  fiît  placé }  mais  parce  que  nous  le 
voyons  de  dcflûs  la  futEicc  de  la  terre  qui  cfl  éloignée  du 
centre ,  nous  le  voyons  par  un  rayon  vifuel  qui  palTont 
par  fon  corps .  &  albnt  jufqu'au  l  irmamcnt ,  marque 
un  autre  point ,  c'eft  fon  l.cu  apparent.  C'eft  cette  oif- 
fimiKC  qu'on  appelle  la  pAiAlUxt ,  qui  eft  l'aigle  for- 
mé par  CCS  deux  rayoïu  vifuels ,  lors  qu'ils  traverfent  le 
corps  de  l'aftrc ,  Se  qui  eft  mcfuré  par  at  arc  du  Firma- 
itient  compris  entre  ces  deux  points  du  vray  lieu ,  Se  de 
l'apparent.  Plus  un  aftre  eft  voifui  de  la  terre,  &tant 
plus  grande  eft  fa  pAtAlUxe,  Les  aftrcs  qui  fonr  daru  le 
cercle  méridien  ne  tbnt  point  de  pATAlUxf.  On  connoift 
la  hauteur  des  comètes  par  l'oblcrvation  de  leurs  pATAl- 
Uxti.  Les  eftoiles  fixes  ne  font  aucune  pAtAlUxe.  La 
fArdlAxe  horifbntalc  du  Soleil  eft  de  deux  jninutcs»  félon 
Lamberge.  Ticobrahc  luy  en  donne  trois.  Jean  Bap- 
tiftc  Morin  a  fait  un  beau  Traité  des  PATAUAxes.  ^ 

On  appelle  auflî  pATAlUxe  ,  cet  angle  qui  fc  fait  dans  les 
obfervatiorw  qui  fe  Ibnt  avec  le  niveau  compris  entre  h 
vraye  ligne  de  niveau ,  Se  celle  de  l'apparent. 

PARALLELLE.  f.  f.  Terme  de  Gcomctiic ,  qui 
fc  dit  des  lignes  également  diftantcs  l'une  de  l'autre  >  Ce 
qui  ne  fe  rtKicheroicnt  jamais ,  quand  elles  fnoient  pro- 
longées à  l'inlini.  Il  fc  dit  auffi  di-s  fupcrticics.  Ces  deux 
murailles  font  pâtAlUllts.  On  le  dit  encore  de  doux  cer- 
cles ,  ou  de  pluiîcurs.  Les  pttAlUUtt  de  l'Equateur  font 
les  cercles  qui  marquent  la  latitude  fur  les  Cartes  Geo- 
graphiques  ,  Si  qui  font  en  effet  pATAlUUcs  à  l'Equa- 
teur >  ayant  le  Pôle  p<xir  leur  centre  commun.  Les  Tro- 
piques 3c  tous  les  autres  Cereles  de^cclinaifon  font  des 
PATAlUUti.  Les  Almycantata  font  des  cercles  pAtâUtUtt 
à  l'Horifon. 

Parallellr.  f.  m.  ficnific  encore ,  Comparaifon. 
Le  pjr^WW// de  Cctar  &  d'Alexandre^  ]c  ne  veux  point 
entrer  en  fATAlitlU  >  qu'on  me  mené  en  pATslUlU 

aycc 
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.   j  vi\  c .  [  ù juime-U.  La  fJvrsUéUi  Hiftoni]aes  de  Caf- 

PARALLELLEPIPEDE.  C  m.  Terme  Je 
Gcomrtric.  Corps  iblidc  compofc  de  pluTicurs  faces 
paralicllei  les  uacs  iux  jutrcs.  DcuxcuIks  attaches  «>- 
le.'iiblc  t'ont  un  corps  fiTjUclUfiftde.  Une  poutre cqiur- 
ric(^ui;i  deux  qiuiirs  à  Tes  extrémités)  &  dont  In  cof- 
tct  lom  de  (jiutrc  (]iurré$  longs ,  en  ibnt  ua  wflî. 

I>  A  R  A  L  L  h  L  L  1  S  M  Terme  d'Optique.  Ac- 
tion par  laquelle  des  lignes  ou  des  tayotu  deviennent  po- 
rollclics.  Les  objcK  ctoigncs  ont  de  la  petnc  à  cftrc  ap- 
pcrccus  à  coule  du  p4Tjlltllifmc  des  r.iyonj. 

PARALLELLOGRAMMt!  Icrmcde Geo- 
metiie.  Figure  quidrin^ulaire  qui  »  fcs  quatre  collez 
égaux  1  &  les  angles  oppofez  autH  égaux ,  comme  le 
qiurté  &  lerhonibc,  <^c.  Les  pirMUUtgrÂiuiHffqw 
iont  fur  même  bile  ik  entre  méutes  parallclki  font 
égaux.  Hudidc. 

PARALOGISME,  f.m,  cft  un  vice  Je  b  démon- 
Aration ,  lars  qu'on  dre  une  confi-qucnce  flir  des  princi- 
pes qui  font  Ijux  ,  ou  qu'on  n'a  pas  dcmonllrcz ,  lors 
qu'on  a  polie  par  dcllùs  quelque  propolition  qu'il  (olloic 
prouver  en  chemin.  Il  n'y  a  point  d'Auteurs  qui  ayent 
ccrit  fur  la  quadrature  du  cercle ,  qui  111)^1  fait  des  fj- 
TdUpj'mei.  Le  fttjdofflmt  diffère  du  fiphijme,  en  ce 
que  le  fofl)ifnu  le  hit  par  nulice  1  cxi  pjr  une  méchante 
ikitxilitc  ;  au  lieu  que  le  fATAlogiftiu  le  tait  par  erreur , 
&  faute  d'une  fulEGuuc  lumière  ou  application. 

PARALYSIE,  f.  f.  Terme  de  Medccme.  Maladie 
caufcc  par  une  rcfolution  de  iKrfs  «  qui  tend  le  corps  en  • 
rreptis  Cfc  fans  mouvement ,  ou  quelqu'une  de  fcs  par- 
tics.  La  finljffit  cA  porCiitc ,  quand  il  y  a  privation 
du  mouvement  de  du  fentirocnt  tout  enicmbic.  L'im- 
parfaite eû  lors  que  l'un  de  ces  deux  cd  aboli.  Se  que 
ï'auuc  dcnxurc.  La  f^rairyîr  d'un  codé  du  corps  feule- 
ment fc  nomme  htimflcgtt  >  c'eft  à  dur  1  refolution  de 
la  moitié  du  corps.  Li  fânlj^  univerTelle  arrive  quand 
la  tcfte  demeurant  en  fan  entier  >  les  parties  qui  ibnt  au 
dellbus  font  deflituccs  de  fentimcnt  cic  de  mouvement  -, 
mais  quand  cela  n'arrive  qu'à  quelque  membre ,  comme 
au  bras  ou  à  la  jambe»  on  l'appelle  particulière}  te 
quand  ces  membres  font  feulement  engourdis  J(t  hcbe- 
tcz  t  les  Médecins  l'appellent  fiufcur.  La  coufe  de  la 
p4rrf/r/û  eft  une  pituite  cfpaidê  qui  bouche  entièrement 
les  nerts  t  &  empcfchc  que  l'efprit  onirnil  ne  foit  diflri- 
bué  en  la  partie  ou  il  cft  infcrc.  Doris  la  fjrMjifu  uni- 
vci^lle  la  moelle  de  l'efpinc  du  dos  cfï  entièrement  of- 
feiifcc.  Dans  la  particulière  elle  l'ell  feulement  à  l'eii- 
dioit  du  nerf  qui  lert  au  mouvement  du  membre  pcr- 

.  dus.  La  fÂîdjfxe  fe  fait  fouvent  d'une  légère  apoplexie  » 
&  alors  elle  ell  proprement  appelléc  pjtrxflrgie.  Le 
mot  de  firj/r/îr  vient  du  Grec  fdtdljv,  qui  lignifie  jt 
délie  t  parce  cpje  cette  maladie  détend  les  ntTfs ,  &lcur 
ofic  leur  vigueur  ordinaire. 

Paralytiqjii;.  aJj.  &  f.  m.  &  f.  Q!.ii  eft  atteint  de 
potalyfie.  L'Evangile  nous  apniend  l'hilloire  du  ftfdlf- 
tique  ,  &  qu'il  y  avoit  une  Prooatiquc  Pifcine  en  ]emia- 
lem  t  qui  gucrilTbit  la  panl^-fic  de  ceux  qui  y  étoicnt  jct- 
tcz,  quand  l'Ange  en  avoit  trouble  l'au.  Les  Latins 
l'ont  appelle  fiderjiui. 

PARANGON,  f.  m.  Vieux  mot  qui  figuifïoit  au- 
trefois une  chofe  excellente  &  hois  de  comparai/on. 
Ceb  eft  fans  fjTMgen.  C'eft  un  fdrjtigtn  de  logeflè , 
de  veitu. 

Parangon,  fc  dit  auflî  des  pierres  prccicufes  cxcellen- 
'  tes.  Un  diamant  fjrangtn,  un  iuIms  p.(r4)i;«a  ,  une 

perle  ^r4»^»a  1  qui  font  d'une  groflcur,  d'une  beauté 

&  d'un  prix  extraordinaire ,  comme  les  perles  de  Clco- 

potre  &  de  l'Empereur  Rodolphe. 
PAKANCON,  en  termes  d'Atchitc^liur  1  lîgnlfîc Ju/Iî 

(tu  maibie  fort  ooir.. 
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Paranco.v.  Terme  d'Imprimerie.  C'eft  la  fecood* 
grolfcur  des  carodacs  d'imprimerie  aprcs  le  gros  canon 
&  le  petit  canon.  Il  y  a  le  gros  fstéi^M,  &  le  petit 
f4rjiigon.  Lcgrojcftlccaraacrequieft  entre  le  gros 
canon  le  peot  fMâitgan  ;  &  le  petit  eft  ccluy  qui  eft 
entre  le  gros  fêTdngtn  iSc  le  gros  Romain. 

P  A  R  A  N  Y  M  P  H  E.  f.  m.  Cétoit  autrefois  ccluy 
qui  conduifoit  par  honneur  l'cpouféc ,  qui  aflîftoit  ï  ft« 
nopccs.  Maintenant  il  n'cft  en  ulâgc  qu'en  l'Univerlité» 
&fe  dit  de  la  cérémonie  qui  refait  en  Théologie  en  fa- 
veur des  Licentiez  >  quand  on  les  reçoit  Dodcurs.  On 
y  invite  toutes  les  Compagnies  Souveraines ,  le  Chafte- 
It-r  &  le  Bureau  de  la  Ville  par  des  haitngucs  Latines  & 
diifcrentn  qui  fe  font  en  chaque  Chambie,  auxquelles 
le  Prcfident  repond  en  la  même  longue. 

PARAPET,  f.  m.  1  ermc  de  Fortifîcarion.  C'eft 
une detfcnfc ou  couvcrtuie  de  lîx  àfept  pieds  de  haut, 
pour  ntKttre  les  foldats  Si  le  canon  à  couvert  des  enne- 
mis. Il  s'en  fait  à  tous  les  ouvrages ,  foit  du  dedans»  foit 
du  dehors  de  la  pbce ,  &  même  des  travaux  qu'on  fait 
pour  en  approcher.  Le  ftrtfet  royal  ou  du  rempart  ell 
de  terre  à  l'efprtruvc  du  canon ,  &  doit  avoir  dix-huit  ï 
vingt  pieds  d'efpaillcur.  Le  f»Tâfet  des  murailles  eft  de 
pierre.  Le  fAttfet  des  lignes  des  tranchées  eft  de  terre 
remuée,  de  gabions,  delafcines,  de  fies  à  terre ,  &c. 
Le  fATjptt  du  corridor  eft  le  glacis  ou  l'efplanadc. 

Parapet,  eft  oufll  un  peut  mur  à  hauteur  d'appuy 
qu'on  fait  fur  le  bord  des  ponts ,  des  quais,  oudesmuri 
élevez  potir  fervir  de  gardcfbu ,  &  empêcher  qu'on  ne 
tombe.  Borel  nipp:)rtc  un  curieux  Recueil  dci  noms 
anciens  Si  modctms  qu'un  a  donnez  à  ces  f«Tâf<U,  tirez 
de  ]afeph  Maria  Subrcfius  Lvcquc.  Les  Latins  les  ont 
appeliez  [uhdu* ,  bdfiit ,  d'où  font  venus  les  noms  de 
bdjlitn  &  b.iftillt ,  Se  celuy  de  btille ,  qui  (ignifîoit  ni 
vieux  François  la  même  chofè  que  maintenant  ftnfet. 
On  les  appelloit  aufli  pa^meuiruu ,  l»ti(*  ,  tntemurd- 
lia.  Les  Lfpagnols  les  ont  appeliez  &4rl'ar«Wi;  les  Ita- 
liens f  4  r^pmr ,  à  caufe  qu'ils  deflèndent  la  poitrine, 
d'où  enfin  nous  avons  fait  le  mot  de  fàrafet. 

P  A  R  A  P  H  E  R  N  A  U  .\.  adj.  plur.  Terme  de  Jurif- 
pmdence ,  qui  ne  le  dit  qu'en  cette  phrofe  :  Biens  fdTA- 
fhernAHx  :  ce  font  ceux  qui  font  ciciieus  i  la  finntne  de- 
puis Ion  mariage  par  fucceflîon ,  ou  acquis  par  dona- 
tion ,  ou  autament ,  c'eft  à  dire ,  que  le  mari  a  reeeu 
au  delà  de  fa  dot.  Ce  mot  vient  du  Grec  pau  &  pteriti , 
«/rra  derem, 

PARAPHRASE,  f.  f.  Explication  d'un  texte  en 
termes  plus  clairs  Se  plus  amples ,  par  lefqucls  on  fup- 
pléc  ce  que  l'Auteur  a  pù  due  &  penfet  fur  le  même  lu- 
jcT.  La  farjpbra/ir  Caldaïquc.  Il  y  a  cent  fortes  de  Pj- 
TjfhrAfci  fur  les  Pfeaunxrs  &  fur  les  autres  Livres  de  l'Ef- 
crirore. 

Paraphraser,  v.aâ.  Efcrire  des Paraphrafo.  Ce 
Pfeaume  eft  bien  pArapbrdfe.  On  le  dit  ou/C  de  ceux  qui 
adjouftent  quelque  cliofc  à  une  hiftoire ,  ou  à  une  avan- 
ture  qu'ils  racontent ,  qu'ils  pdrdfbrdfetu, 

Paraphraste.  f.  m.  Celuy  qui  fiait  des  Pora- 
phrofcs. 

P  ARAPH  YMOSIS.  f.m.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  une  maladie  du  prépuce  qui  arrive  lors  qu'il  eft  re- 
tiré ,  &  tellement  enflé  ou  ulcéré ,  qu'on  ne  le  peut 
rabattre  fur  le  gland.  Voyez  Phpnafis. 

PARAPLUYE.  C'eft  la  même  chofe  que  Tttrd- 
fol ,  qui  fert  à  dctlèodte  de  la  pluye  aufG-bien  que  du 
Soleil. 

PARAPRE'S.  adv.  On  l'a  ad>-erri  de  fc  fauvcr ,  on 
y  a  été  f4Tdpréi ,  &  on  ne  l'a  point  trouvé.  Cela  fi'ap- 
pcrcfpiit  d'abord  ,  tout  ce  qu'on  dit,  qu'on  réplique 
pdTdprct,  n'cft  que  du  fécond  bond  1  oc  fait  point  d'im- 
prefBon. 

P  A  R  A  S  A  N  G  E.  f.  f.  Ancienne  mefurc  de  Perfe , 
Tmt  111.  D  diftc- 
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diflêicnte  fiuvant  lu  temps  ou  les  lieux  >  <k  30.  de  40. 
ou(k6o.lbdes. 

PAR  ASC  EVE.  f.f.  Terme  ckBrevliire.  C'eft  h 
fixicmc  Peric  de  h  danictt  fcmiinc  dcCjrvfmc»  au- 
quel jour  jEîus-CuaiïT  a confomroc le myftcic 
de  b  Rédemption  fur  l'ajbre  de  la  croix.  Jlîdore  St  Pa- 
ptas  diicnt  que  ce  mot  qui  cft  Grec  fçnihc  frefATi- 
ri«»>  acoufequecc  jour  là  les  juifs  preparoient  ce  qui 
ctoit  ncccfliire  pour  célébrer  le  Sametiy. 

PARASELENE.  f.  f.  Terme  de  Pliyfiqac.  C'cft 
un  tneteorc  ou  apparence  qu'on  voit  autour  de  la  Lune , 
qui  cil  un  cercle  lumineux  qui  I  cnviroiuie ,  dans  lequel 
on  voit  quelquefois  une  ou  deux  image*  de  la  Lune  ap- 
parentes ,  qui  fc  font  de  même  que  le  paiclic  autour  du 
Soleil. 

PARASITE,  f.  m.  Efcornifleur ,  picqueur  d'efca- 
bellc ,  qui  va  difncr  à  la  table  d'auttuy  liu»$  y  cftrc  invi- 
te. Ceux  qui  tiennent  table  font  fort  incommodez  des 
féTjtfuei.  Les  Poètes  de  Cour ,  les  Hobereaux  de  cam- 
pagne f  font  de  grandi  f^rufua  ou  cfcomifleurs.  Les 
fMjfiiei  font  d'ordinaire  bouH'om  &  fbttcurs ,  ils  font 
l'objet  des  Satyres  Se  des  Comédies.  Originairement  ce 
rnf>t  fignifioit  feulctiKnt  un  valet  ou  domcltique  qui  vi- 
voit  àu  table  ou  aux  dépens  de  fon  Maiilre. 

PARASOL,  f.  m.  Petit  meuble  portatif ,  ou  couTcr- 
turc  ronde  qu'on  porte  à  la  main  pour  dcriirndre  fa  teftc 
des  grandes  ardeurs  du  Soleil.  On  le  fait  d'un  rond  de 
cuT ,  de  tafctas ,  de  toile  cirtc ,  de  bourracan  >  &c 
Il  eft  fufpenJu  au  bout  d'un  badon.  On  le  plie ,  ou  on 
l'clitnd  par  le  moyen  de  qutlq  tej  coftcs  de  luleine  qui 
le  fuu:;ciu»crit.  Tous  les  Indien»  &  Orientaux  ne  mar- 
chent point  fans  fjTjfaù.  Ils  fcTvcut  autJt  poux  fe  def- 
fcndrc  de  la  pluyc ,  &  quekj«s-un»  les  appellent  p4rx- 

PARASTATES.  f.m.  Terme  de  Médecine,  qm 
fc  dit  de  deux  corps  variqueux  qui  font  deux  petites 
bourfcttcs  ayant  pluiicurs  cachots  aiilrattji-ux ,  qui  for- 
fait de  vaideaux  diricrents  entre  la  ve/Bc,  &  l'inteftin 
droit  >  où  la  femencc  demeure  en  rcferve  pour  y  acqué- 
rir quelque  dernière  perfection ,  alin  qu'elle  ne  s'écoule 
pas  tout  à  la  fois.  Ils  la  reçoivent  de  quatre  vaiflcaux 
qu'on  appelle  tftdidtmtt.  Us  font  ainli  nommés ,  par- 
ce qu'ils  font  proches  Jes  tefticules. 

P  A  R  A  S  T  R  E.  f.  m.  Beau  pere.  Ce  mot  s'eft  dit 
quelquefois  pour  figni lier  un  bcau-pi're  maltraitant  les 
cnÊins que filcmmeavoit  d'un  premier  lit;  de  même 
qu'on  appelle  m.«r4y?rr ,  la  bcllc-metc  qui  maltraite  les 
eiifatu  qu'un  m.iry  a  d'une  première  femme.  Ce  mot 
c\\  dans  plulieui-s  CouRumcs ,  mais  i  prefcnt  il  cft  de 
peu  d'ufjgc. 

P  A  R  A  T  I  L  T  E  S.  f.  f.  plur.  Terme  ilc  Jurifpruden- 
ce.  Explication  fommaire  qu'ont  fait  quelques  Jurifcon 
fuites  des  Titres  du  Dicefte  &  du  Code ,  pour  montrer 
la  liaifon  qu'ils  ont  enicmble,  &cc  qu'ils  contiennent 
en  abrégé.  Les  P^rjiiliti  de  Cujas  >  de  Maran ,  {kc 
Chiflâncc  a  fait  un  fécond  Commentaire  fur  ceux  de 
Cujai. 

PARAVENT,  f.  m.  Grand  volet  de  bois  qu'on  met 
en  dchnr?  dis  fencftrcs  aux  niaifons  de  campagne ,  pour 
defrcndjc  les  vitres  des  orages  «Se  des  vents ,  &  pour  frr- 
vir  de  dcflimfc  contre  les  voleurs.  On  J'accroche  en  de- 
dans au  bois  de  la  croiféc. 

Paravent,  fc  dit  aullî  des  grands  chafUt  Je  bois  cou- 
verte tk-  quelque  eftoflc  ,  qui  font  atuchez  enfcmble  Se 
mobiles.  On  les  mît  dans  les  clurobrcs  auprès  des  por- 
tes, airpics  du  foi ,  autour  des  lits  »  pi)ur  fe  couvrir  «Se 
dcffcndrc  contre  le  vent.  Chaque  cluflîs  s'appdle  une 
ftuiUe  de  fjLTiVtnt.  Il  y  a  aufB  de  petits  fsnvrntt  à  hau- 
tnir  du  genou  <  qu'on  met  autour  d'une  table  quand  on 
eftudie ,  jwur  n'avoir  ps  lî  froid  aux  pieds.  On  doruic 
fouvent  des  Comédies  où  les  Aâeurs  fojtcnt  de  derrière 
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un  fjrjvtttt  qui  fait  toute  la  décoration  du  théâtre.  Ce 
mot  vient  de  l'Italien  jirtytnt». 

P  A  R  lî  O  U  1  L  L I  R.  v.  n.  Terme  de  Médecine , 
qui  fe  dit  des  herbes  qu'on  fait  bouillir  quelque  p^-u  de 
temps  pour  en  tirer  le  premier  fiic  >  ou  dics  hqueur* 
qu'on  veut  efpaiflîr. 

Pakbooili.1,  if,  part. &:adj. 

PARC.  f.  m.  l'aliflidc  mobile  qu'on  f.m  dans  les  champs 
pour  cnlicrmer  les  moutons  qu'on  tncnc  paillre  en  dté 
daiu  les  lieux  éloignez  où  ils  patient  la  nuit.  Les  Ber- 
gers changent  leur  fttc  de  temps  en  temps  pour  fumer 
les  terres  l'une  après  l'autie.  Les  loups  n'attaquent  pas 
les  moutons  daiu  kur  fMC ,  à  caufe  des  diiem  qui  les 
gardent. 

PARC)  en  termes  de  Marine ,  fc  dit  des  pefchcrics  con- 
flmitcs  fur  les  gm  es  de  la  mer.  L'Ordonnjncc  Je  la 
Manne  enjoint  la  démolition  des  fjui  conftruits  avec 
bois  ou  pierres.  11  y  a  aiiirnies  lilcts  apiifllcz /unir/ ,  ou 
bus  pdus ,  dont  les  mailles  font  reliées  au  ménieheu. 

Parc,  fe  dit  aulE  d'un  trcs-amplc  hltt  qu'on  tend  fur  le 
bord  de  la  mer ,  lequel  n'a  qu'une  ouverture  du  coAc  de 
terre,  qui  demeure  à  fix  après  1ère  Dus;  defoite  quclc 
poillon  qui  eft  entre  dedans  ne  fe  peut  Liuver. 

Parc,  fe  dit  auflî  de  ces  amples  pafturages  fermez  de 
folTcz ,  oii  l'on  met  les  bccub  à  l'engrais. 

Parc,  fe  dit  par  extcnlion  des  grandes  enceintes  de  mu- 
railles qu'on  fait  pour  enfermer  les  bc-ftcs  fauves.  On 
tient  que  le  p4rr  de  Chambor  a  fept  lieues  de  tour.  Il 
eft  allé  chadcr ,  fe  promener  dans  le  fju.  Nicod  tient 
que  ce  mot  vient  de  l'Hébreu  fârdts,  qui  lignifie  un 
fAU  d'arbres  fruitiers.  BorcI  le  dérive  auflt  de  fjrdts  * 
qu'il  dit  lignifier  un  rfTfff.  Mtmagele  dérive  de  l'An- 
glois  parilj  ^deTAlleman  pbnib.  lignifiant  la  mê- 
me chufe.  Du  Cange  dit  que  quelques-uns  en  attri- 
buent l'invention  à  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  :  mai* 
Spi'lmannus  morure  qu'il  étoit  bien  plus  ancien  cIkz  les 
Anglo- Saxons  ;  &  Zozime  allure  que  les  Rou  de  Perfe 
avoient aoin des forcfis ceintes  de  murs,  que  nousap- 
pdlomicy  f4TCt, 

Parc,  fe  dit  aûftî  en  termes  de  Chaflc ,  de  l'enceinte 
des  toiles  où  l'on  enferme  les  beftes  noires ,  &  oix  on 
les  cuun. 

Parc,  en  termes  de  Guerre,  cftunpoftc  liors  la  por- 
tée du  canon ,  où  eft  le  m^^afin  des  munirions  qui  re- 
gardent le  fervicc  du  canon ,  dei  armes  à  ii-u  &  dis  Cnix 
a'artifîcc.  Le  f4TC  de  l'anillcrie  cft  bien  fortifié,  ôc 
gardé  avec  des  piquiers  feulement.  Chaque  attaque  a  foo 
f4r{  d'arblleric.  On  appelle  aullî  le  f4T(  des  rivra ,  un 
lieu  marqué  dans  le  camp  à  la  queue  des  Re^imens ,  qui 
cft  occupé  par  les  Vivandiers  ou  Marchands  qui  fuivent 
l'armée. 

On  dit  auflî ,  qu'une  cbolc  a  été  faite  &  adjugée  au  f4rt 
civil  du  Chaftelet  de  Paris ,  pour  dire,  i  l'ordinaire,  à 
l'iniië  de  l'Audience ,  ai  cette  place  qu'on  appelle  ail- 
leurs le  Pjrqutl. 

PARCELLE,  f.  f.  Pente  partie  d'un  touc  L'argent 
qu'on  reçoit  en  fiUelUs  ne  fait  point  de  profit.  Les 
Ouvriers  ranuflent  l'or  jufqu'à  fcs  nwmdics  pjr- 
ttUts. 

PARCE  Q,U  E,  Conjondtioncaufative,  &adr.  A 
caufe,  Vcuquc,  Daunntque.  On  le  dit  pour  expli- 
quer la  raifon  qui  nous  oblige  à  faire  quelque  cbofe.  Je 
le  veux  lêrvir ,  ftict  ija'il  di  de  mes  amis. 

PARCHASSER.  v.n.  Terme  de  ChalTe ,  tjuifig- 
nirie ,  Finir  la  chaflc  par  la  prife  de  la  bcfte  chaire'e. 

PARCHEMIN,  f.  m.  Peau  préparée  pour  écrire , 
qui  fert  auflî  à  quelques  autres  ufages.  Il  eft  fait  de  nx>u- 
ton  ,  ou  de  bélier ,  quelquefois  de  chèvre ,  quand  h 
peau  cft  raturée  &  bien  raclée  avec  des  fers  propres ,  Je 
après  avoir  été  palicc  en  cluux.  Ce  mot  vient  du  Latin 
fergiminum  ou  f<Tg*mcn«m ,  qui  fe  trouve  dans  St.  Je- 
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râme,  àcaarc<]tie  l'ufagc  du  fâribmin  a  été  inventé 
par  les  Rois  àcPtrgAmc,  n'ayant  pas  l'ufjgc  du  papier 
en  en  trmps-là  i  comme  écrit  Ifîdore. 
Le  fÂtihanm  nergt  eft  fait  de  U  peau  d'un  agneau  mort- 
nc.  QycJcjucs  AipcrAiticux  diicnt  tju'il  m  fiiit  de  la 
coctf:  que  i^uclques  enfants  ont  dam  le  ventre  de  Iiur 
merc 

r^rrlvMin en  cêft ,  cft  la  peau  telle  quelle  fort  des  mains 
du  Mcgiflkr  >  &  telle  qu'on  la  met  fur  la  hcrle  du  Par- 
cheminier. 

tàtcbamn  timhtt,  c(ï  celuy  dont  on  fe  fert  dans  toutes  les 
expéditions  dcjullice>  qui  e(i  marque  d'une  marque 
piniculicrc  en  chaque  GoH.'nlité.  On  dit  «  tfctire  en 
fdubtmn ,  ou ,  Mettre  en  peau  ;  Allonger  le  fdubt- 
iRÎWi  quand  on  allonge  le  diicouri.  On  appelle  les 
Clercs  Si  Copilles ,  des  gratteurs  de  ftrehtmin. 

On  dit  qu'on  donne  du  pxrcbtMin  à  ceux  qu'on  pa)re  en 
obl^abons .  en  contrefit ,  au  lieu  de  leur  donner  de 
l'aqgcm.  Cet  homme  n'a  eu  en  mariage  que  du  fjT(he- 
min ,  c'eA  à  diic ,  des  titres  d'héritages  &  des  rentes. 

Parchcmineri  E.  r.  f.  Lieu  où  Te  vend  le  parche* 
min,  &l'vt  de  le  préparer.  La  nië  de  laPjrrkmi- 
wttit. 

Pakchcminier.  r.  m.  Marchand ,  ou  Ouvrier  qui 
vend,  ou  qui  prépare  le  parchemin. 

PARCLOSES.  Terme  de  Marine.  Les  planclnrs 
qu'on  met  à  fond  de  cale  fur  des  pièces  de  bois  ippellées 
vutmtttrtf  >  qui  font  mobiles  ,  &  qu'on  levé  pour  voir 
fi  le  CQun  des  eaux  qui  doivent  aller  vers  l'cgoul^  >  n'cft 
point  empefché. 

PARCOURIR,  V. aft.  Voyager,  aller  en  diven 
lieux  <  &  y  &ire  peu  de  fejour.  Ce  curieux  a  ftrfWJU 
toute  l'Afic  ,  toute  l'Inde ,  &  nous  a  rapporte  des  Mé- 
moires fort  confidernblcs.  Il  a  firtourn  toute  l'Italie  > 
&  y  a  ramirtc  plulîouri  med.iillc^  &  pièces  antiques. 

pARCooRiR  ,  fignilîe  auflî ,  Feuilleter  un  Livre  >  voir 
une  atlaire  légèrement ,  pour  cftre  inftniit  de  ce  qu'elle 
contient. 

Parcoorir,  fignilîe  aufR  >  Chercher  en  divers  en- 
droits. ]'ay  ftrtmtu  tous  1rs  coin.f  &  recoins  du  Palais, 
fans  trouver  mon  Advocat.  J'ay  fiUtmtu  des  yeux  les 
Barreaux,  je  ne  l'ay  point  appcrceu. 

Parcourd,  vi.  part. 

PARDESSOUS.  Prepofition  qui  fe  dit  de  ceqtri  eft 
inirrieur.  II  paflera  bien  de  l'eau  fardejftm  lei  ponts  en- 
tre cy&  là.  Il  a  tant  d'avantage  fur  vous,  qu'il  vous 
jooctoit  pdTdtff»iuh  jambe. 

PARDESSUS,  f.  m.  Ce  qu'on  donne  p.ir  gratifica- 
tion au  dda  du  prix  doiK  on  elt  convenu ,  ou  de  la  me- 
furc  ordinaire.  Les  Nf  jrclunds  qui  veulent  acquérir  de 
lachalandilc  donnent  quelque  chofe  pour  le  fjrdeffus. 
On  donne  le  treizième  pour  le  fardrffiu. 

pARDKSSos.  Prcpolîtion.  Plus  haut,  au  dili.  Il  s'cfl 
fauvé  pjrdtfui  les  murs.  Il  n'y  a  rien  fjird(fm  le  Fir- 
mament. Le  cada  a  cet  avantage  fjrdejfm  fon  aifné  , 
qu'il  eft  mieux  fait  3c  plus  brave.  11  a  des  dettes  fjrdef- 
/ÏM  la  telle.  On  ma  un  manteau  pAfdejfw  les  autres  ha- 
bits. Il  faut  prendre  fon  chemin  ftrdejfiuli  ville. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  vend  fa  marchan- 
dik  fâri*ffai  les  maifoos  »  pour  dire  >  qu'il  la  vend  un 
prix  exoeHif. 

PARDEVANT.  adv.  Terme  de  Palaw,  qui  fc 
dit  de  la  comparution  qu'on  fait  devant  une  perfonne  pu- 
blique. PdrdevÂnt  les  Confeillers ,  Notaires ,  Garde- 
nottet  du  Roy ,  fût  prclcnt  ikc.  C'cù  un  tâte  palTé 
fjuitrjuit  un  Tabellion.  11  eft  alfigné  à  comparoir  fài- 
dtvunt  tels  Juges. 

On  dit  auflî  •  Pat  injtnt  fe  f*r  dtrriat ,  de  tout  les  codez. 
Cette  femme  eft  bollîié  f*T  devMU  Se  fAT  dcniett.  On 
dit  auflî  à  un  innocent  qu'on  fait  retourner ,  Tu  es  aufïï 
fot  fAT  déVdMt  cjic  fAT  dtnitrt. 
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PARDEVERS.  Prepofition  relative î  Certain 
dont  on  parle.  Cet  infolent  a  toû  joun  eu  des  coups  da 
bafton  faritvrrî  luy.  Les  gens  adroits  tiennent  tod« 
joun  le  bon  bout  fArdereri  eux. 

PARDON,  f.  m.  Grâce  Si  icmiflîon  que  Dieu  par  ù 
mifericordc  accorde  aux  pidicurs  pour  les  péchez  qu'ils 
ont  commis.  Nous  devons  tous  efperer  que  Dieu  nous 
fera  fardëti  Se  mifeiicordc.  Noos  demandons  toits  Ifs 
jours  a  Dieu  le  fdrdin  de  nos  fautes  dans  l'Oraifbn  Do> 
minicoJe. 

Pardon,  fignifîe  auffi  l'indulgence  que  le  Pape  accorde 
aux  Fidèles  penitens ,  la  remilfion  des  peines  de  Purg»- 
toirc  qu'ils  ont  méritées  pour  la  fatisiartion  de  leurs  pé- 
chez. Il  faut  aller  gagner  les  fardtm  qui  font  à  une  telle 
Eglifc,  a  une  telle  It  jtion  ■  à  une  telle  Confrairic,  Les 
grands  fArdons  font  en  temps  de  Jubilé.  Cette  Bulle 
porte  40.  mille  ans  d'inJulgcncc  Se  de  vray  fAtdon. 

Pardon, cncc  (cm,  eft  une  Salutation  Angélique  qu'on 
dit  à  la  Vierge  au  fon  de  tmii  petits  coups  d'une  doclie 

3ui  fonnc  le  matin  ,  à  midy ,  &  au  foir ,  pour  gagner 
Cl  indulgences.  Voilà  le  Pardon  qui  fonne  :  c'ell  l'ad- 
vertiffcmcnt  de  faire  cette  prière.  On  l'appelle  autre- 
m«n  l'Angclm. 

Pardon,  fe  dit  auflî  des  lettres  du  Prince  expédiées  en 
Chancelnie ,  par  It  ftjticllcs  il  remn  ,  il  patdonne  quel- 
que crime.  Elles  ditfércnt  de  la^rxrr&de  l'AMiùtn, 
en  ce  que  le  fAidm  s'accorde  i  celuy  qui  a  été  feulement 
prefent  à  quelque  ià^on  qui  mérite  punition  corporellts 
&  qui  n'y  a  pas  contribue  ,  quiiy  qu  il  foit  compris  dans 
les  inhirmations.  Elles  font  icfilcti  fimplemcntcn  cire 
jaune  a  double  queue.  On  les  obtu  nt  en  la  petite  Chan- 
celerie ,  &  celuy  qui  les  obtient  n'cft  point  obligé  de  (è 
matre  en  cflat  pour  les  prcftntcr  aux  Juges  :  au  lien  que 
la  rmtffitn  Se  l'Àb«liti«n  le  fcellent  en  cire  verte  &  en  laci 
de  foyc ,  &  l'accufc  fe  doit  mettre  en  eftat  pour  les  pre- 
femer. 

On  dit  auflî ,  que  le  Roy  a  accordé  un  ftrdon  generJ  & 
une  anuitftie  a  ceux  qui  ont  tait  par  le  pafié  quelque  ré- 
bellion ,  ou  autre  chofe  contre  fon  fer\  ice. 

Pardon,  fe  dit  auflî  des  particuliers  qui  fe  f  émettent 
Irt  uns  aux  aunes  les  ofilnfes  ou  injuics  qu'ils  (c  font  fai- 
tes,  ou  qui  les  oublient.  Le  fArdtn  eft  dû  aux  ennemis 
parla  charité  Chrétienne.  La  juftxe  l'a  obligé  à  venir 
demander  furdon  à  fa  partie  en  pleine  audience.  Dans 
l'amende  lionorabicon  demande fxri/ra  à  Dieu,  au  Rojr, 
a  la  ]uftice  &  4  fa  partie. 

Pardon,  eft  quelquefois  un  fîmplc  terme  de  civilité  & 
d'excufe.  Je  vous  demande  fArdtn ,  fi  je  paflè  devant 
vous,  fi  je  ne  fuis  pas  de  voftre  advis,  fi  je  vous  in- 
commode. On  le  dit  auflî ,  quand  on  a  fait  quelque  mai 
à  aotruy  par  me/garde. 

PARDONNABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  mérite 
grâce  Se  rcmiflîon.  Les  feutcs  de  fragilité ,  d'accident  « 
font  fâtdtmubtfs.  Les  afl'afJînats  11  ni  des  cas  qui  ne 
font  pas  remiffiblcs ,  ni  fxTdmiuhlti. 

Pardonnable  ,  fignihc  quelquefois  fimplement » 
Exatfable.  Il  n'eft  pas  fArd»ntuhU  à  un  Profcflcur  d'E- 
loquence de  Élire  des  folccifnics.  Si  ce  payfan  a  contre- 
venu à  cette  ordonnance  de  Police ,  cela  luy  eft  bien 
f^rdtnnjble ,  car  il  l'ignoioir. 

PARDONNER,  v.aft.  Fairegracc,  oublier  une 
offcnfe ,  une  injure ,  la  remettre ,  n'en  point  deman- 
der de  réparation.  H  eftplusbe3udep«nf»>wirr ,  que  de 
ptmir.  Les  péchez  contre  le  St.  Efprit  ne  fc  fdrdttment 
ni  en  ce  monde ,  ni  en  l'autre.  Nous  devons  fjrdtniur 
les  injures  pour  l'amour  de  Dieu.  Dieu  veut  qu'on  fAT- 
ittmt  i.  fon  frerc  non  fculetnent  fept  fois ,  mais  77. 
fois.  On  dit  auffi  ,  qu'on  pArdonne  ù  mort  à  fon  enne- 
mi ,  lors  qu'on  ne  veut  pas  qu'on  le  pourfuivc  1  qu'on 
reconnoift  qu'on  a  i-u  tort  de  l'attaquer. 

Pardonner  ,  fîgnific  fimplement ,  Eicufcr.  .On 
Ttmt  m.  b  &  dit 
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ditrauventt  Dieu  me  pMd9Hiie,fi  je  menu,  Dieu  me 
veuille  biicn  ftrdêmer,  l'Ardunut.  moj  nu  bardir(1c, 
(î  f'odt  vous  conimlire.  VMdtMtK  tooy  cette  exprcf- 
lion  un  peu  forte.  On  ne  peut  pas  f*rd»mut  i  cet  Au- 
Kor  une  faute  ti  grol^erc ,  une  li  cralic  ignorance.  On 
fsrdtniu  dons  un  grioJ  Pocmc  qucli|ucs  liccnca ,  quel- 
ques rocchuits  vers. 
da  die  en  ce  fcns ,  qu'un  homme  ne  fc  psTdonti*  rien  j  pour 
dite,  qu'il  cft  un  levcrc  ccoliui  à  lu^'-tucrac )  Uiupour 
fe<  ro<Eurs  «  que  pour  fa  ouvrages. 

Pardonné,  &b.  pan. palf. & «Jj. 

On  dit  provcibialcmcoi ,  Le  pechc  que  l'on  cache  eft  dc- 
imférduuu.  Ondicauflî,  S'il  martrai^c,  }cluy  f^r- 
dauHCt  pour  Src ,  Je  i'uts  plus  tin  que  luy.  Ce  mot  vicnt 
du  Laun  fetdmuu. 

P  A  R  E  A  T  1  S.  {.  m.  TemK  Lstin  ufuc  en  Cluncp- 
lerie  &  en  Pratique.  Un  fârtdtis  d\  une  lettre  de  Chan- 
ccleiie  qui  s'obtient  pour  taire  exécuter  un  contraâ ,  ou 
un  jugement  hors  du  rcllbn  de  la  juAice  où  il  a  été  ren- 
du. Le  fMtMit  du  grand  fceiu  dl  exécutoire  par  toute 
ia  France.  11  faut  donner  uaercqod^e  au  Ji^e  des  lieux 
pour  avoir  une  ordonnance  de  faredtù,  ou  une  permif- 
îiun  de  £iîrc  cx«cuiit  iLnt  fon  icilurt  une  fcnrrnce  don- 
née par  un  auuv  Juge.  Les  Ldiis  &.  déclarations  por- 
teat  une  dai^  dans  leur  comtui/Iion ,  qui  donne  pou- 
voir de  Ici  mettre  par  tout  à  exécution  fans  demander 
fLutt,  vifâtoi  fÀUMi, 

PAREIL,  1. 1 J-  L  11.  adj.  &  fubft.  Ce  qui  rcffcmblc  à 
un  autre ,  /bit  en  quantité  i  fuit  en  qujJtrr  ;  qui  cil 
équivalent.  11  fc  dit  des  perfonncs  &  des  chofia.  Voila 
doix  jumeaux  qui  font  fdinli  en  tout ,  en  raille  &  en 
liumcurt ,  &c  Ces  deux  conjoints  Ibnr  ftrftlt  en  biens. 
Ces  deux  eftoflî-s  l4>nt  li  fMtiUtt ,  qu'il  fcmble  qu'on 
les  ait  couppccs  à  la  même  ^kk.  On  btafnK  ci-luy  qui 
te.  \m  wattc  un  autre  i  quand  il  n'cA  pas  fon  fdtriL  11 
hut  mettre  ce  bu  de  chaullc  avec  Ton  fAUtl.  Voilà  un 
beau  pdotct ,  j'ay  perdu  le  furtil.  Ce  mot  de  fttttl 
vient  du  Latin  far ,  ou  fAnin. 

li  LA  Pareille,  adv.  D'une  manière  fembUbtc  II 
{e  dit  en  b;cn  &  en  mal.  Faites  rooy  ce  piaiiir  %  je  vous 
le  rcndray  à  U  fMtûU, 

Il  cft  autlî  lîibtiantit'.  11  a  ctc  maltraité  autrefois  de  fon  en- 
nemi I  mais  il  s'en  dl  vengé ,  il  luy  a  rendu  h  f*rtiUe. 
En  la  toy  du  Talion  on  rend  la  fartilU. 

On  d»  proverbialement ,  mi'un  homme  cA  fans  ftreil , 
qu'on  ne  peut  trouver  Ion  p4uil ,  pour  din;  i  qii'il  a 
«jet  qiuliiez  excellentes  &  au  dcilus  des  autres  hommes , 

3u'on  n'en  trouve  point  qu'on  luy  puiflc  comparer.  On 
U  autS ,  Billes  fjrtiUti  ,  les  chofcs  eA-int  fittiUti , 
pour  dire  i  (ans  aucun  avantage  de  l'une  f  ur  l'autre. 
pAReiLLEMENT.  adv. dc  comparaiion.  Scroblable- 
ment.  Us  fent  (i  unis  dans  cette  tnaifon ,  que  quand 
l'un  veut  une  cho/c ,  l'autre  le  veut  firttlUwxnt, 
pAREiLVSMKNTi  fcTt  quelquefois  de  liaifon  du  dif- 
cOurs  qui  commence  une  période.  fdftiUtmiU  il  cft  ar- 
livcplûlîcunfbis,  &,c. 
PARELIE.  f.  m.  cftun  meteoR ,  ou  fmx  Sokil,  ou 
unelurnicre  fon  vive  quiparoill  quelqucibu  aux  coilcz 
du  Soleil  par  la  rerïexiou  de  £t  lumière  dans  une  nuce 
convenable.  Les  plus  otdinaires  fe  vnycnt  en  m^mc 
temps  i)uc  les  graitdci  couronna ,  Si  ioot  pbcct  <iins 
la  mcroc  circoiiTeraiceCic  dans  la  même  élévation.  Ils 
ont  des  couleurs  à  peu  prés  fcmblablcs  à  celles  de  l'arc- 
cn-cid.  Le  rouge  ik  le  jaune  font  du  collé  du  Soieil , 
&  le  bleu  &  le  violet  de  l'autre  code.  On  voit  /cuvent 
des  coujontu»  entières  (ans  fMtlu.  On  voit  auiE  des 
f^rfiii'i;  fans  couronnes.  En  l'année  i(î}9.  on  aveu  à 
Rome  un  fMtlit  decinq  S^^'ilt;  &curauncc  \6t66. 
on  en  a  vcu  un  a  Citantes  dc  quatre. 
P  A  R  E  L  L  £.  C'cA  ainli  qu'en  plufinirs  lieux  on  ap. 
pelle  rUciUe  des  i^rdins  que  les  Médecins  appel- 
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lent  UfÂthum,    La  fauvage  cft  par  ou  appdlée  rtf* 

PAREMENT,  f.  m.  Ornement  tfEçlife  qui  fcrt  à 
pter  l'autd  i  ou  ceux  qui  y  utiicieiit.  On  le  dit  premiè- 
rement de  la  iiinplc  couvenuic  qui  vH  au  devant  de  la 
table  d'autel ,  &  eiiTuite  des  ndeaux ,  des  cmknces , 
des  chappcs ,  dvifubles  t  dalmadqucs  .  dlole  %  &c. 
Le  Roy  a  donné  des  fdumrun  à  cette  Egblc  :  il  y  a  lix 
cluppcs ,  une  ctufuble ,  deux  dalmatiqua  en  broderie 
&  dc  même  parure. 

Parement,  en  matière  d'habits ,  fc  dit  des  extrémi- 
tés, ou  des  parties  qui  /ont  plus  en  évidence  que  les 
autres ,  &  qu'un  enrichit  davaiitjgr.  Aiiifi  on  appelle 
les  fAremtmi ,  le  bout  des  maticucs  qui  fc  retournent. 
Ce  manteau  n'eA  pas  cntioemcnt  doublé  dc  velours ,  il 
n'y  a  que  les  pdTtmenii ,  les  excrcmttcs  dc  devant  qu'on 
retourne ,  6c  i]ui  paioitKnit.  Les  fdtrmntt  du  pour- 
point font  les  devants  d'un  pourpouit  que  les  Efpagnols 
lônt  de  velours ,  n'ayaiu  que  du  ualiis  par  daiieie ,  ce 
qu'on  a  appelle  mluUtidu. 

Parement,  en  termes  de  Maçonnerie ,  eO  le  devanr 
d'une  piei  re  taillée  ton  uniment ,  ou  la  face  qu'on  expo- 
fe  an  dehors ,  la  partie  ^ui  clï  au  dedans  du  mur  eliant 
brute  ^  fil»  dire  laillce  ;  &  quand  la  picnc  eft  alliez 
grullè  pour  faire  toute  refpailkur  du  mur,  &  qu'die  a 
deux  p<«r<m«»ri  dans  deux  faces  oppofccs,  on  dit  qu'elle 
fait  fdtfM.  Palladio  remarque  qu'autieiuis  pour  cmp^- 
clter  que  le  f*rtmtut  d  une  pierre  ne  sccomiSi ,  oo  la 
tailioit  grû/Iîercnient  en  ronde  bollc  qu'on  ravaloit  ^ 
rabattoit  fur  le  tas.  On  appelle  autlî  fdJtmnt  de  Pa- 
veur ,  la  diljwfition  uniforme  du  pavé. 

Parimcnt,  ki«  encore  en  Hauçonncrtc  dc  divcrfès 
mailles  ou  divciiîtci  de  couleurs  qui  parent  les  ailes  d'un 
oitëau  de  proye. 

Parement,  fc  dit  audî  dam  les  fbrefls  entre  les  BuT- 
cheroos ,  des  gros  bâtions  qu'ils  mettent  |x>ar  parer  le* 
Êigots  au  delfus  de  l  ame  &  de  U  bourré. 

P  A  R  E  M  E  N  T  I  E  R.  f.  m.  Vieux  mot  François  qui 
Hgnitioit  la  même  cho(è  qu'à  prcfent  TmIIcut  ,  ptcc 
qu'il  taiUoit  &  paroit  les  habits ,  conune  témoigTK  l>u 
Cange  ,       dit  audî  qu'on  l'appcUoix  en  Latin  Pd- 

Tdl»T. 

PARENCHYME,  f.  m.  Terme  de  Médecine, 
qui  (c  dit  des  parties  formées  dc  fang ,  &  qui  Ibnt  com- 
me un  amas  Si  une  aâiifton  de  fang.  Ainli  on  dit  que  le 
foye  eft  le  premier  dc  tous  la  fdrenib^mfij  parce  que 
c'cft  là  que  la  veine  umbilicaJc  vcrtë  premiaement  le 
ûng  dans  le  foetus.  Le  cnnir  cft  le  fécond ,  puis  le  poul- 
moo ,  la  rattc  &  les  rognons.  Ce  mot  efl  Cîiec,  Si.  lig- 
nifie twgtndtt  fdt  U  Bujft  &  tffdtfigcmtni  d  un  fnt. 
Mr.  CMCwdaas  l'Anatomie  des  Plantes  a  appelle  paren- 
thjmt ,  la  partie  du  corps  intérieur  de  la  phinte  dans  la- 
quelle le  ÛK  dl  dtftribué  ;  Se  fi  on  le  regarde  avec  un 
microfcope ,  on  voit  qu'il  rctlcmblc  à  de  la  moiidie. 
Le  pdtetubjmt  de  l'ccorce  fe  peut  comparer  à  uoe  ef- 
pof^e ,  parce  que  c 'eft  un  corps  poreux .  ployaUc ,  & 
qui  le  peut  dilater.  Ses  pores  (ortt  innombrables  âtiort 
pe  tits ,  &  reçoivent  autant  d  humeur  qu'il  en  faut  pour 
les  remplir ,  &  même  pour  les  ellendrc  :  &  cette  diT- 
polition  des  ooccs  cft  celle  qui  lait  craifbc  la  plante.  Le 
pdreiuhjnu  eil  blaiK  au  commcnccrment ,  mais  il  chan- 
ge de  couleur  à  mc/ine  que  là  racine  grotlît  ;  car  il  de- 
vient  jaune  dans  la  racine  du  Updtkim  ou  nmtx ,  & 
roii^c  dan<  celle  dc  la  kiflarte 

A  R  E  N  T  ,  E  N  T  e.  f.  m.  &  f.  Terme  relatif ,  qui 
le  dit  de  tous  ceux  qui  (ont  d'une  même  tanùllc  »  lortis 
d'une  même fource.  Les  purtntt  pateniets  (ont  eeaxï 
qui  on  eft  joint  du  cofté  du  peie.  Les  pditnti  mtemek, 
ceux  qui  (ont  du  cufté  de  la  mere.  Fdtmttt  dceaàmi ,  le 
pere ,  l'ayeul ,  l'oncle  ;  &.  vnù  en  ifHMWWanf  tau  au 
nufculin  qu'au  fetninio.  LaddcnMUntraot  ai  ooiv- 

vaire. 


PAR. 

'  Watt.  On  reproche  les  qui  fonr  fdrfuti  ét»  par* 
tics  juli^u'juquatncmc  àèffi,  fuivint  rOrdoonancc. 

On  cvoquc  un  proccs  d'un  Parlement  où  anc  pirtic  a 
de»  fATtntt  en  ccmin  nombre.  L'Eicrituir  dit  «ju'J  feut 
chcrclicr  Ton  faltit  loin  de  fis  ftttm.  Lemari^cA 
dcffcndu  encre  les  fMtntt.  Le  Concile  de  Latnn  II.  a 
rcduit  Li  prohibition  du  mariage  entre  ftrtnts  au  quatri^» 
niedfgrc,  àcjufcquclc  cotrs  cil  compoft  de  tjuatrc 
cléments  &  de  <\\ixik  humcuri.  Cenc  dcHiriife  alloit  ai>- 
pirarint  jufcju'au  (Ixiéme  d^ré.  On  ne  pi-ut  aliéner  les 
biens  des  mineurs ,  marier  le»  enfants  mineurs ,  fan»  ad- 
vitde  p^rnir^,  fans  alfcmblccs  des  plat  proches  ^«rMrf. 
Cet  homme  fcmble  dire  tombé  des  nues,  il  n'a  ni  f4- 
nmti  ni  amis.  Comdilc  a  dit  dans  Tes  Tragédies  : 

Les  Rois  ont  des  Tu  jets ,  &  n'ont  point  de  pArenit, 

Ce  mot  vient  du  Latin  ftrtm. 
On  dit  piorcrbialetnenc  de  celoy  qui  Te  dit  f  4rf  »r  d'un  au- 
tre en  un  degré  fort  éloigne*  cju'iisibnt  ^jrrnrr  du  câtc 
d'AJam.  On  dit  au/H  d'un  homme  qu'on  a  ibrt  rabriMtc» 
qu'on  l'a  bien  rcnroyé  chez  Tes  furnti.  chez  Ibn  pcrc 
grand. 

Par  IN  T  An  e.  f.  m.  Nom  coIlcifUf ,  qui  (ë  dit  de  tous 
ki parents  enfcmble.  Le  furtniA^e  était  aircmbicàia 
oercmonie  de  ces  nopces.  11  lignitic  quelquefois  Iculc- 

■  ment  l'origine.  Cethonunceft  dchaur  ^4rfl«r.(;r. 

P  A  R  e  N  T  L.  Cf.  Liaifbn  par  le  fang.  Quand  on  cft  de 
mcinc  <amille  ,  c'clt  une  fârente  proche.  Entre  ces 
deux  perfonne»  il  n'y  a  qu'une  fjrr*/*  éloignée.  On  a 
Élit  évoquer  ce  proccs  â  caufe  des  fATenttî^  &  alliaitees 
d'un  tel. 

Parrnti*  leditauflicoUeâivememdetousIesparems 
enfcmble.  Toute  la  fdTtnit  alBlb  à  c«  enterrement , 
à  a-ttc  cérémonie.  1!  s'cft  marié  du  confentctnera  de 
toute  fa  fiTtntt ,  qui  a  fignc  an  contraél. 

Parent  F.  L  Le.  f,  f.  Qualité  de  pnrvnr.  Ccjut»eaétc 
recufc  à  caufc  de  la  f^rtttttlU.  La  fmmdle  jufqi/au 
quatrie'me  dt^ré  empêche  le  mariage. 

PARENTHESE,  f.f.  Termtr  de  Grammaire.  Pe- 
tit nombre  de  ptroh»  infcjcilairvs  qu'on  mer  dans  un 
dilcoors ,  cpii  en  coup]ient  le  léns ,  jSt  qu'on  croit  rte- 
celliim  pourfon  intcll^enct  En  le»  recitant  on  le» 
prononce  d'un  autre  ton  ,  flcenle»  e'crrvanion  les  en- 
ferme entre  ces  caradcrts  (),  atindelc»  faire  diftin- 
gu«T  dt  la  fiwe  du  dtfcaur»;  Ce»  caractères  fc  rsocximent 
aulfi  p4renib(j't  ;  &  on  dit  qu'on  oavreb  fdrtmbefe , 
qnmd  on  fe  fert  du  premier  ;  &  qu'on  h  ferme ,  quand 
on  fc  fat  du  fi-ctmd. 

Par  parenthcsb.  Façon  de  parler  advrrbialc,  dont 
oi»  fir  fert  pour  ctcufer  nmemipcior  qu'on  fait  d'on  dif- 
cour» ,  d'une  conver^rion ,  pour  drre  une  cfiofe  qui 
tombe  alors  en  mcmoirr»  de  qu'on  fera  bien-aife  de 
fçiroir. 

PARER.  V,  aô.  Orner  quelque  chofc,  Ixrendrrpius 
belle ,  pkt»  riche ,  phis  agrcabic  à  voir.  On  fxre  les 
E|ltfés  dan»  les  Fefres  fblennellcj  de  rapiilcTicï ,  de  ta- 
bleaux, d  argcmetie.  Le»  Dames  p<;nr  aller  m  bal  le 
/i»niii#  de  perles  &  de  pierrrrin.  Ces  chambres  font 
rm  de  Maux  mcMblc» ,  de  bcfïe»  tapilfeies  ,  de  ta- 
bleaux. Ccmotdef4rrrrienrde^4r4rr;  de  même  que 
furrmrm  vient  de  f^rxmuttvm  ,  &  fdrttrr  de  pa*- 
ttn*. 

Parer,  ledit  anflî  de  plufirar»  choies  nattirdfe».  La 
terre  fe  fjtrt  au  ^rintemp»  Je  féi  pin»  mes  ffetirs.  L'Au- 
TOtes'èoit  ftnt  ce  jour-là  pour  afiMer  à  ce  triomphe , 
à  cette  (cfle. 

P  A  R  li  r  ,  le  dit  auflî  de»  préparation»  qui  lé  donnent  \ 
plufieun  chofc»  potu  les  rendre  phn  bdlo ,  ou  plo»  dif- 
pofe»  À  t'en  fcrvir.   Lcï  ftinneticrs  leurs  bas , 

les  Marchands  leurs  marchandifcs  ,  p:ir  des  eatnt  tju'il» 
Icurdooncnt,  par  les  manicFCi  de  les  prcflcr ,  cormnc 


PAR. 

awcamdot»,  tabi»,&c  Onleditm^M 
des  Fruitières ,  qui  f*rtHi  leurs  marchandifes  *  ai  net* 
tant  ks  plus  beaux  truits  au  ddiiu  du  panier. 

Parrr,  fcditauffidcschofb^feprtporentélf  fenet- 
lojrcm  en  ks  ratUEuM  de  raclant ,  comme  le»  cuirs  &  Ici 
parchemins.  Les  Courroycurs  (Su  les  Parchcnuniers  onc 
(ta  Icnâc  des  couteau  à  pjrrr.  On  dit  en  ce  fcna ,  la 
cun-  ftri,  km  vache  ftrn. 

Parer,  en  termes  de  Maoege ,  f^nific,  Coopper  les 
ongles,  ou  la  corne  d'un  cheval  arec  un  boutoir,  poux 
icndtt  la  foie  unk  &  propre  à  eftrc  fcrrcc. 

P  A  R  B  R  ,  fe  difoK  aoflî  autrctois  de  l'atteft  du  cheval.  De- 
puis le  partir  du  cheval  jufqu'à  fen  fMtr.  Oa  difcit  aolE 
f^rrr  fur  les  hanches.  Depubceoxitdftdcvemdepca 
d'ufjge.  En  ce  fens  &  au  luivaot  il  vient  de  l'Italien  fd- 
Tât ,  quilignitie  <irrr/fr. 

pARKR,  en  termes  d'Efeiime  fignific,  Sedeflcndit  de 
quelque  coup  qu'un  autre  porte.  11  faut  fém  du  6»t  de 
l'cpec.  La  bons  Efcrimcurs  puitcnc  éc  ftmt  m  mê- 
me temps.  Les  E/pgnols  ftrm  avec  la  poignard. 
Les  Ancietu  portotcm  des  boucliers  pour  fc  fmr  des 
caip»  de  âcdîcs  ÎSc  de  pierres. 

On  appelle  Pjrrr  du  corps,  <)uand  par  fan  agilité  &  feu- 
pictië  on  oltc  k  cotp  huis  de  hligncparcà  lecctip 
doit  padèt.  On  fMt  aufiî  du  corps ,  en  laicfaant  k  pkd 
gauche  co  aniac ,  &  attirant  le  droit  à  fa  piice  ;  ce  qui 
s'appelle ,  Rompre  la  mcfuie  du  corps  de  des  pieds. 
On  ^rr  aullî  du  corps ,  cnJafchant  k  pkd  dro»,  te-* 
naiu  le  bras  &  I  cptc  tort  avaiKca  ,  pour  fdrtr  en  pre- 
nant le  dcllous ,  en  baillant  le  corps  à  gaueiie ,  ou  en 
faifaut  un  fout  eu  arncte  d'un  feul  rcrops. 

Parer,  fe  dit  aulfi  en  tenues  ordinaires  des  coupa 
qu'on  évite.  11  a  p^rr  de  la  main  k  lûdBct  qn'on  luy 
vouloit  donner.  11  a  fMfi  avec  fa  raquette  ce  «om  de 
bille.  Il  cidl  été  bictié  de  cette  cbannte  •  s'il  n'eu»  f4- 
Tt  \e  coup  en  fe  retirant  prumptemciK.  i 

Parer,  en  termes  deMcrIigniiie,  Doubler  un  capf 
palier  au  delà  ,  de  k  iatller  à  collt.  On  dit  au/S  .  f*- 
rrt  un  cfeued ,  un  banc  de  fabk ,  pour  dur ,  l'éviter. 
On  appelle  aufTi  Pmc  à  virer  t  k  commandemoK  qn'on 
fait  à  la  morKxuvre  pour  fe  préparée  au  revirement  du 
vailléiu.  Ce  Pilote  s'cA  fsré  adroitement  de  cet  efcucil. 

Parer,  feditaufli  hgurcmcnt  en  chofes  moraia,  pour 
figniiicr.  Se  dctUndtc  des  demandes  >  des  pouiluitcs 
qu'on  nous  lait.  Je  ne  puis  me  fxrrr  de  cette  aâion ,  de 
ce  procès  qu'on  me  fint ,  cprparla  preferipcion.  On  a 
b:t  une  taxe  fur  ce  Finaocia ,  il  ne  s'en  pourra  jamais 
fÂrrr ,  il  faut  qu'il  la  paye. 

P  A  R  i!  R ,  fe  dit  provnbialemcnt  en  ces  phrafes.  On  dit 
i^u'une  femme  eil  ftrte  comme  un  autel ,  comme  une 
epou^,  quand  elle  aft^  de  porter  trop  d'ornements» 
o» eropextraordinaircs.  On  dit  aulfi  de  crloyquipa» 
loift  wuvent  en  publk  avec  une  perfeume  de  goade 
beauté  ,  ou  de  grand  oeiàK ,  qu'il  s'en  p4rf  coramcde 
la  belle  robbe.  On  d  it  qu'ftn  homme  fe  fdff  du  bèen 
d^autruy,  pour  dire,  qu'il  eft  veftu  d'habits  emptwKn» 
qu'im  Auteur  a  dcftobé  phtiieurs  paifces  qu'il  t'appao- 
prk.  On&ttuSy  qu'anhoiamea  f4ft  une  f  ftniiiilc  y 
quand  ii  a  rc&fé  de  preAer  quelque  dnfe  i  un  hat^  em- 
prunteur qui  ne  l'a  luy  auioir  pis  readuii. 

Pars',  El.  part,  de  adj. 

P  A  R 1 8.  adj.  f.  En  termes  de  Palab ,  on  die  mi'nnc  pieté 
porte  une  exccunon  fdrér,  quand  elle  peut  fervir  à  con- 
traindre une  pafonne  iîir  le  champ  à  payer  ou  à  (àie 
cjuelque  choie  liquide  dr  certaine ,  &  lors  qa'eik  piue 
eAre  exécutée ,  nonobllant  toutes  oppolltions  ou  ap- 
peflatioiK ,  comme  les  contraâs ,  jugeraens ,  de  au- 
ti-es  aftcs  .iiithentiqvjes  de  fccllcz,  à  la  diHeretKe  des  llm- 
ples  promènes  qui  ont  bcibin  de  reconnoiflbnce ,  ou  de 
l'autorité  des  Juges  pour  en  ordonaei  Pcxccution.  C* 
mot  vient  de  fttttét  f'P*' 

D  I  A 


nij.  mwtiitiic  on  appcuc  u  pKceacDOKu  fir«,  ccue 

qui  fc  levé  à  h  teftc  de  la  furloofçe. 
PARESSE,  f.f.  Ccftun  dà  fcpt  pcchcz  capitaux  » 

<pi  cft  la  caufe  des  péchez  d'omidion  que  cotnmcc  un 

Chrcllicn.  Ce  mot  vient  du  Grec  pjrtju,  à  ce  que  dit 

Nicod. 

Paresse,  cftaulîî  un  vice  moral,  une  noncFuJancc, 
une  faincantife,  une  dclicatdlc  qui  etnpiLlu:  de  taire 
foo  devoir,  ou  de  vaqua  à  fcs  aftaires.  La  fdnfjt  eft  k 
viccdc$honndlcsgens,oupluftulltjr<  .\.  La 

f/rrjjï' fait  qu'il  ne  )c  levé  qu'à  dix  hcui.  .  .  .me  une 
Dcmoircllc.  S'il  ne  tait  pas  bien  fa  charge ,  ce  n'cft  pas 
qu'il  n'en  foit  bien  capable ,  c'cft  belle  f4Tc[fe. 

Pahesse,  fe  dit  qucli]uciots  ativcrbiaieinait.  11  a  perdu 
fon  procès ,  fjrefe  de  le  fuUxitcr. 

Paresseux,  eusb.  adj.  Qui  a  le  vice  de  U  pareilê. 
On  le  dit  proprement  de  ceux  qui  (e  lèvent  tari  J'ay 
été  fMcpux  aujourd'huy,  mau  c'cft  que  je  me  fuis 
couche  tard. 

Paresseux,  fcditauni  decequieft  dcbile,  ou  lent. 
L'aTnc,  la  tortue,  (ont des  animaux  fjrijjeux.  11  ne 
faut  pas  prendre  trop  de  lavcmcnu ,  cela  tend  le  ventre 
ftr^eux  ,  la  nature  fârcftuft. 

Paresse  ux  ,  feditaulfidc  ccluy  qui  ne  Elit  pas  fon 
devoir,  ûbefogne.  Cet  écolier  n'a  pat  tait  ibn  thcnae. 
il  a  été  marqué  entre  les  fjTc^MX.  On  dit  en  proverbe, 
Jamais  pjrcpux  n'eut  grande  efculée. 

On  appelle  uac fdrtfmfc ,  une  ccnaine  cocffure  de  femme 
r  •  ■  ■  ■  \ique  fui  la  tcfte  comme  une  petniquc ,  &  qui 
1  j  .  .L-  fcramc  qui  fe  levé  tard  eft  ctxtfcc  en  un  mo- 
ment. 

PARFAIRE,  y.  a«ft.  Rendre  achevé ,  complet.  Il 
faut  fjrfjtre  ce  payement ,  acha  cr  de  payer.  11  faut 
ftrfdirt  ce  Livre ,  le  rentirc  complet.  Ce  bourgeois  a 
dekpdoe  i  ^r/^rc  ce  bailimcot. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  il  lâut  dans  les  rctraks  ligna- 
gers ,  en  tous  les  aâes  de  la  caufe  *  otfrir  bouife  &  dc- 
nicTJ  à  de/couvert  &  à  f^ifntt-,  c'cft  à  dire,  fournir 
au  delà  des  denicit  qui  font  dans  labourfe,  jufqu'à  la 
conconcnce  de  la  foin  me  qu'on  doit  rembuiirfer  pour 
retirer  riicrirage.  On  dit  auflî,  Untel  Jiigetftcora- 
.  mis  pour  luy  taire  &  fiîfMJt  Ion  procès. 

Parfait,  aitr.  ad;.  Achevé,  complet.  CetAr- 
chitcdc  s'eft  obligé  de  andre  ce  baftiment  fait  iic  f*ifMt 
dans  un  td  temps. 

On  dit  ]u(G  en  termes  de  Palais,  qucle  procès  fera  fait  & 
f*TfàU  à  un  accufé ,  pour  dite ,  qu'il  fera  iiiftiuit  juf- 
qu'à fcntencc  définitive. 

Parfait,  (îgniHeaullî,  Accompli,  où  il  n'y  a  rien 
ddîrer  ni  à  adjoui^er.  11  n'y  a  rien  de  firfMt  fur  la  terre. 

On  le  dit  auflî  de  ce  qui  approche  de  la  pctti  chon.  C'cft 
une  beauté  fjrfMte.  L'Encide  eft  un  Ouvrage  purfdtt. 
Le  fjrfMt  Courti'àn  eft  un  tres-bcau  Livre  fait  par  le 
Comte  liolchazar  en  Italien.  Ciccioii  a  cfcrit  du  fdtfMt 
Orateur. 

Parfait,  en  termes  de  Dévotion,  eft  ccluy  qui  are- 
•  itoncé  à  toutes  les  cIk>(c-s  du  monde  pour  fe  donner  en- 
itticrement  a  Dieu.  Si  tu  veux  cÙicpjrfdit ,  vendi  tout 
-fice  que  tu  as ,  donne  le  aux  pauvtes ,  &  tue  fuis ,  dit 

1 E  s  u  sCii  H 1  s  T  en  St.  Matthieu. 
On  appelle  en  termes  d'Arithmétique  un  nombre /jrf^ur , 
celuy  dont  les  panies  aliquotes  adjouftécs  enfcmblc  tbnt 
le  même  nombre  dont  ils  font  les  parties.  Depuis  i . 
jufqu'i  lo.  il  n'y  a  que  le  lis  qui  foit  un  nombre  fArfdtt  ; 
jis€U-jiit,  ik  qui  font  paities  aliquotes,  font  6. 
Depuis  lo.  jufqu'à  loo.  il  n'y  a  que  2^.  qui  foit  nom- 
bre parfait  ,  car  fes  parties  aliquotes ,  i .  2.  4.  7.  Se  1 4. 
ibnC38. 

En  termes  de  Mufiq  je ,  un  accord  f-trfMi,  c'cft  l'uni/lbn. 
Enternx-s  dcGiammauc  on  appelle  le  pr<tcrit  purfiit, 
un  temps  paiic  ccitiin&  dctini«  J'dj  «4m  ,  y*)  Un. 
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t^tU»  eft  un  temps  aulii  pallé  indéfini ,  y*nu^^ 
ydvtis  Uu. 

On  appelle  aufTi  en  Phyfique  un  animal  fjrfMt ,  ccluy  ifi 

cit  ne  par  une  génération  uiiivoquc ,  par  c»pporKioa  à 

infecte  qu'on  prétend  cftre  ne  par  gaKiat.011  équivoque. 

On  ap^>elle  oulfi  animal  pArf^it ,  un  axuuul  enuu  qui  eft 

piopre  pour  la  génération. 
Parfaitement,  adv.  D'uiw  manière  par&itc.  H 

Êhk aimer  Dic\if4rp/r<mritr.  Il  fçait  pd^fMitmtMhiea 

et  qu'il  fçait.  11  eft  fdtfMtcmnt  homulle  liummc. 
a'  la  P  a  R  F  I  N.  adv.  Augncnuaiif  de cduy  d'ri^ 

Enlin  finale.  11  vieillit. 
P  A  R  F  O  N  D  R  E.  v.  aft.  Mettre  de  l,i  U  f  y.ned'cf- 

nuit  au  fourneau  pour  s'aïucha  &;  fe }  :  jr  l'ur. 

Il  eft  auiîi  en  ufage  chez  quelques  autres  Aruiaos  que  la 

Efmailleurs. 

P  AR  FOR  CER.  Y.  ncut.  Faire  un  cffcrt  viokmft 
ptcfque  au  delà  de  fes  lurccs.  Vous  vous  bleirerei ,  fi 
vous  vous  parftjiti,  à  lever  ce  Émltau.  Ce  mut  eft  vieux 
^  prcfque  hors  d'ufage. 

P  A  R  F  O  U  R  N  I  R.  v.  aâ.  Achever  de  (burw  ce  qui 
eft  nccellaia-  pour  tcndtc  une  chofe  compictte.  Si  root 
payez  la  moitié  de  cette  obligation  que  nous  dcvoos, 
)C  purfiHTnifuj  le  n:fte.  Un  Libraire  eft  oblige  de  ptt- 
ftUTHiT  les  fcuUlcs  qui  manquctu  à  un  Livtc  qu'il  a  ud- 
primc. 

PARFUM,  f.  m.  Odcnir  agréable  qui  trappe  l'odont 
Lo  fleurs  refpandcnt  dans  l'air  un  agi  eabicf^r/«i«.  Le 
mufc  n'cft  pas  un  parfum ,  s'd  elt  tout  pur  ;  il  cntcfte 
fivieufcment ,  fi  on  ne  l'adoucit  par  quelque  meflange. 

P  A  R  F  u  M ,  fe  dit  figurémcnt  des  Ok/cs  qui  titttOK  tffOr 
blemcnt  l'efpnt.  Le  pAifum  des  loiianges.  Lapckre 
monte  au  ciel  comnK  un  aercabic  fdtfvm. 

Parfum,  en  terma  de  Klcdcctnc ,  11-  ditde  louta  les 
vapciuf  bonnes  ou  Ruuvaiiés  qu'on  fiit  cflever  en  fiir 
pour  guérir  les  maladies.  On  guérit  les  maux  de  natiitc 
avec  le  pArfnm  de  plumes  de  perdrix  biuilécs ,  de  vioBX 
cuirs  ,  dcc.  On  fait  prendre  le  mncurc  tantuft  avec  des 
emplaftrct,  untoft  en  t*tfiim  ;  ce  qu'on  appelle  ftifnt 
dtitiuubrr.  On  donne  à  ceux  <}ui  lom  trop  hunMktdi 
caveau ,  du  tabac  en  psrfnu ,  pour  dire ,  en  (voce. 
Il  y  a  des  p^rfumi  fea  qui  lont  en  trocKifijues  &  ai  ptUit- 
ks ,  faits  d'oliban ,  de  maftic ,  d'nia-ns  Sc  autits  gom- 
mes ;  les  autres  humides ,  vifqueux  &  gras ,  qui  (c  (ixit 
de  jus  d'herbes ,  Sec. 

Parfum,  fe  dit  aufTi  des  corps  mêmes  dont  s'exhale  k 
parfum.  Prcfque  tous  les  fjrfitms  viennent  d'Orient  & 
des  pyt  chauds. 

Parfumer,  v.  nd.  Exhaler  une  agréable  odeur,  & 
en  lailUrrimprcfFion  fur  quelque  choie.  Les  lis,  lcsio> 
fes  ,  C^c  les  fleurs  de  vignes  qui  viaiocnt  en  même  fù- 
fon  ,  firfument  l'air  agréablement.  On  parfum  des 
gands,  des  peaux,  dri  pommades,  des  charobtet, 
avec  force  fleurs  d'orenges,  jafmins,  jonquilles,  w- 
bctcufes  te  auties  fleurs  odorantes.  On  f.<r/«JB«lcs  li- 
queurs avec  du  mufc ,  de  l'atnbre  gris. 

Parfumer,  fe  dit  au/fi  en  temps  de  pcfle ,  en  ftàn^ 
des  foins  qu'on  prend  de  chaffet  le  mauvais  air  des  coift 
qu'on  croit  infeiftcz ,  en  excitant  dans  les  lieux  d'efpw- 
fcs  fumées  de  bois  de  genièvre ,  de  vinaigre,  de  poudre 
à  canon ,  3c  autres  qui  font  de  violentes  impreffioM 
dans  l'air ,  qui  le  challenr  &  le  renouvellent. 

Parfumer,  fedii aulIi  en contrefens &  iioniqueinent 
des  nuuvaifes  odeurs  qui  fe  refpndciu.  Le  gouHct  de 
cette  femme  nous  a  loai  pjrfiimez.. 

Parfume,  se.  part.  pail. iSc zJ^. 

On  dit  fîgutcment  d'un  don ,  d'une  conccffion  qu'on  • 
faite  de  bonne  grâce,  &  fans  qu'il  cncouftericn  poi» 
les  frais  de  l'obantion ,  qu'd  pirfumi.  On  luy  ^ 
envoyé  les  ptovifions  de  attc  charge ,  de  ce  Gourcn*- 

mcnt. 


PAR. 

OKOti  toaits  firfumits  t  pour  dire  i  Tans  qu'UattcuU 
pdnc  de  11  dcouiiiicr ,  d'en  piycr  ni  (bllicitcr  l'expédi- 
tion. 

P  A  R  r  u  M  8  u  K  >  ROSE.  ad).  Qui  parfumC)  ou  qui  vend 
des  pnrKinis  i  ou  des  diofcs  pirturoécs. 

P  A  K  I.  f.  m.  Somme  qu'on  met  en  depoA  pour  une 
gjgciue ,  ou  au  jeu  «  Ion  qu'on  favorifc  un  para  de  gens 
qu'on  voit  joucT  ,  &  qu'on  aikrutc  que  l'un  plui  tutt 
quci'autic»  qu'il  no^^nerj  b  piitie.  ii  y  jvoic  un  f  .in  de 
cent  pitloles  à  cette  pjitie  de  pjulme. 

P  A  K  I ,  n^niAe  .uifTi  limplcmcnt ,  Ci^igcurc  qu'on  fait  fur 
une  cbo(c  inccnauic ,  uu  fur  quelque  conteitattan  >  lors 
qu'on  Ibuflicnc  qu'un  certain  l'ait  cft  véritable  «  qu'une 
telle  clmfe  arrivera.  A  Rome  on  toit  ibuvcnt  des  f*tti 
fur  les  fucccz  des  entreprircs  importanra  ;  chaque  nation 
en  ita  pour  (on  pany. 

P  A  R 1  A  D  E.  I,  f.  Terme  de  Chaflc.  C  cft  la  faifon 
où  les  perdrix  s'ap|virinit.  La  clialfc  cft  feveremcnt  dd- 
fendué  au  temps  de  la  pjrudt. 
P  A  R 1  A  G  t.  f.  m.  Terme  de  Coufhimes ,  qui  fe  dit 
d'un  droit  de  compagnie  Se  de  focietc  efhbly  par  un  ac- 
cord ou  alloctatiun  entre  un  Sei{;neur  ou  le  Roy ,  Si  un 
Abbéoul'Eglifet  pour  l'exercice  de  la  Juriice  >  ou  pour 
b  levée  des  droits  Se  aittcndes  fur  le$  juiliciabics ,  dont 
il  y  a  plulicurs  exemples  dans  les  anciens  Titres.  Cette 
Juiiicei  ce  fief,  font  tenus  en  f^ru^r  entre  tels  tels 
Seigneurs. 

P  A  K 1  £  R.  V.  ad.  Gager  qu'une  telle  propofirion  c(i 
vraye  ,  qu'une  telle  chufc  arrivera,  qu'un  tel  jouiur 
gagnera.  l\3p4Tit  dix  piHoles  que  la  nouvelle  qu'il  a 
dttitcc  cfloit  vraye.  Il  jp^r;*  qu'd  fouteroit  ce  fuiré  à 
joints  pieds.  Cet  homme  ne  veut  pas  joiicr  >  mais  il 
p^ri^  untoH  pour  l'un  «  tantôt  pour  l'autre.  Ce  mot 
vient  de />if  r«rr  •  parce  que  quand  on  f  Mie,  on  met  de 
part     d'autre  des  paru  chofes  femblables. 

PARIETAIRE,  f.  l.  C  eft  une  hcibc  qui  croift  na- 
turellement furies  murs.  Elle  cil  emolliente&  laxati- 
ve,  &  entre  en  la  décoction  des  lavcnemcns.  Il  y  a 
aullî  une  iuë  fdntuire ,  que  les  Mcdccitu  nomment  fu- 
nnji(hu ,  qui  croill  aux  lieux  pierreux  &  fur  les  vieilles 
murailles.  On  rappelle  auïïîfrrrr-ptrrrf.  Elle  cft  tout- 
à-^t  fcmblablc  à  la  tue.  La  fdtutdtu  a  les  feuilles  fem- 
blables ^  la  mercuriale ,  quoy  qu'elles  foient  plus  velues. 
Ses  tiges  font  rougeailrcs  &  environnées  d'une  graine 
rode  &  inégale  qui  s'attache  aux  habillements.  Elle  a 
quantité'  de  noms  ditlvrents.  Mattliioic  dit  qu'on  l'ap- 
pdlc  vitri»U ,  parce  qu'elle  cft  bonne  i  natoyer  Si  i 
dcigrainér  les  vertes.  Galien  dit  que  quelques  uns  l'ap- 
pdJent  ftrdiàuM ,  d'autres  farthtHium.  On  la  nomme 
encore  jidetitit,  quelques  uns  bcTMtt*;  lesHerbo- 
riftes  (tnvtlvulut  mtiut ,  velubtlit  mtdu  ,  ou  rttedlii , 
helxwe  ,  agjmfclts.  En  François  cMHfditftte,  ttxhtite, 
ritmie ,  peiu  liftt.  On  l'appcUc  encore  en  Latin  paue- 

UtU,  MTCftUfU, 

PARIEUR,  fm.  Celuy  qui  parie.  A  la  paultDcily 
a  plus  de  pintmi  que  de  joiieurt. 

On  dit  proverbidcment ,  quand  on  voit  arriver  quelque 
coup  de  partie ,  quelque  beau  coup ,  Voilà  un  vilain 
coup  pour  les  pjricurs  :  ce  qui  fc  dit  non  feulement  dans 
le  jeu ,  mais  auilî  dans  les  autres  aAiurcs ,  quand  il  arri- 
ve quelque  préjuge ,  ou  autre  chofe  qui  eil  fort  dcfàvan- 
tagcufe  à  un  party. 

PARISIENNE.  Ternxr  d'Imprimerie ,  cft  le  plus 
petit  caradeic  dont  (c  fervent  les  imprimeurs.  On  l'ap- 
pelle autrement  seJjtmft. 

P  A  R  I S  I  S.  f.  m.  Territoire  d'auprès  de  Paris.  Louvre 
en  P4Tifu. 

P  A  R I  s  I  s ,  le  dit  au/n  par  oppofuion  à  fewrjiwr ,  du  prix 
de  la  inonnoyc  qui  valoir  un  quart  davantage  à  Paris , 
a/i  Tours.  Ainli  le  fou  pdtifu  vaut  1 5.  deniers ,  &  le 
fou  tournois  n'en  vaut  que  i  z.  Quatrevingt  livres  fdrifs 
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font  cent  livres  tournois.  Quand  on  prend  de»  meuUe* 
fur  le  pied  de  la  prifcc  d'un  inventaire ,  on  eft  obigé  d'y 
joindre  le  pdrijis  ,  qu'on  appelle  autrement  la  (tut. 
Qiiand  les  meubles  ne  font  plus  en  nature ,  on  les  cfti- 
roc  fur  la  prifcc  &  le  pdri^.  Le  pdrtfu  cliez  les  Finan- 
ciers s'appelle  le  qudtt  en  fus.  La  première  Paulette  a  été 
taxée  (ur  le  pied  du  foixanucme  denier  de  l'cvaluatioa 
des  offices  &  du  ^rr  en  fus,  ou  le  pdùfu. 

PARI  r  E'.  f.  I.  Qualité  qui  fait  que  deux  chofes  fe  ref- 
feinblait ,  ou  font  égales.  On  s'en  fcrt  particulxtemcat 
daiu  la  difpute.  Wyipdtiti  deraifons.  Onactroave 
point  de  comparaifon  qui  ait  une  entieie  pdtui. 

PARJURE.  aJj.  &l.m.&f.  Qui  juie  à  faux  âc  con- 
tre fa  fcience  &  fa  cotuioillâncc.  Ccluy  qui  hutunlàux 
ferment ,  celuy  qui  ne  dit  pas  la  vente ,  quand  on  luy 
lait  l«'er  la  main  en  jufticc ,  cft  un  pjTjurt.  Le  pdTjurt 
verilié  emporte  note  d'infamie. 

Parjure,  fc  dit  aullî  de  ccluy  qui  n'accomplit  pas  une 
chofe  licite  qu  il  a  promife ,  qui  viole  fon  fennent.  L'a- 
dultère emporte  avec  foy  le pdrjure.  La  rébellion  contre 
fon  Prince  enferme  auflï  le  pdrjnrt ,  on  viole  le  fertnent 
de  tidelité.  Ovide  dit  que  Jupiter  fe  mocque  du  fdrjurt 
des  amans. 

Parjurer,  v.  neut.  qui  ne  fedit  qu'avec  le  pronom 
petlônnel.  Il  fout  eftre  grand  fcelerat  pour  le  pdtjitrfT  % 
pour  mentir  devant  le  Juge»  pour  n'accomplir  pas  ce 
qu'on  a  promis  par  Icrmcnt. 

PARLANT,  AN  TE.  adj.  Qui  parle.  Iln'eftguc- 
tcs  en  ufage  qu'en  ces  phrafi:».  La  fameufe  tcftc  pdtUnte 
d'Albert  le  Grand.  L'invention  des  trompettes  fdrUtt- 
trr  fKxis  cft  veiutc  depuis  peu  d'Angleterre:  ce  (ont  de 
grands  tuyaux  de  fer  blaiK  tous  droits ,  avec  uns  ouver- 
ture en  fon  pvillon  faite  de  la  manière  d'un  cornet,  mais 
bien  plus  lai^e.  Elles  portait  la  voix  articulée  à  une 
lieue.  Voyez  Inmfette. 

On  dit  auflï  en  termes  de  Blafon ,  des  armes  pdtLates  • 
quand  les  pitces  dont  l'Efcu  eft  charge  dilcntlenom  de 
la  famille  à  qui  elles  appartiennent ,  comme  le  (requiet 
qui  cft  dans  l'Efcu  des  Sicuis  de  CreqHi  ;  les  mdtlUu  en 
celles  de  UdiU/.  La  tnr  en  celles  des  Sieurs  dt  U  Ttur  , 
&c. 

On  dit  auflï ,  Voilà  un  portrait  pdtUat ,  tout  vivant,  pour 
dire ,  qu'il  a-fl"cmble  fort. 

PARLEMENT,  f.  m.  Compagnie  Souveraine  efta- 
blie  à  Paris  vers  l'an  1 5 1 5.  par  le  Roy  Louis  Hutin  pour 
juger  en  dernier  rellon  les  dittercnds  des  particuliers. 
En  l'an  ijoz.  Philippes  le  Uel  cftablit  à  Paris  deux 
Farlementi  qui  fe  ticndroient  deux  fois  l'année ,  aux  Oc- 
taves de  Palques ,  Si  de  Toud'aints ,  &  ne  dévoient  te- 
nir à  cliaque  i'eance  que  deux  mou  j  &  ce  lut  (culcmcnt 
fous  Charles  V  I.  qu'on  commença  à  les  tenir  fans  àiC- 
continuation  :  d'où  vient  qu'on  appelle  encore  eurerturt 
des  fdtlementt ,  les  harangues  qu'un  lait  à  Pafques  &  à 
la  St.  Martin.  Outa-  le  Pdtltuuiu  de  Paris ,  il  y  a  celuy 
de  l'houlouze  rendu  fedentaire  en  Tan  1445.  par  le  Roy 
Charles  VII.  ccluy  de  Dijon  en  1476.  par  Louis X  L 
ccluy  de  Grenoble  en  I4)j.  celuy  de  Roiien  en  1499. 
par  Louis  XII.  celuy  de  Bretagne  en  l'an  155}.  par 
Hcniy  II.  celuy  de  But deiux  en  1502.  Du  Cangc  dit 
que  c'eft  en  l'an  1460.  celuy  d'Aix  en  1 50 1 .  ou  1 50a. 
par  Louis  XII.  il  y  a  au(C  celuy  de  Meu  crigc  par 
Louis  XIII.  en  i6j;. &celuydePauenBeafii. 

Il  y  a  un  petit  PdTlemeni  pour  la  Souveraineté  de  Dombct  $ 

3 M  fe  tient  à  Lyon.  Le  PdtltmtHt  de  Paris  cft  la  Cour 
es  Pairs,  le  lieu  où  le  Roy  tient  fon  Lit  dejuftice, 
où  il  fait  verifîrr  fcs  Edits.  La  Grande  Chambie  du 
Turlemeia  :  c'eft  là  où  fe  plaident  les  caules  d'audience , 
les  roUes  des  Provinces.  Les  cinq  Chambres  des  En- 
queftes  du  Vdrlewmt  :  ce  font  celles  ou  on  juge  les  pro- 
cès par  efcrit.  Les  Prcfidents  du  fdtUmtnt  font  les 
fcuis  Pieiidents  au  Mçttier.  Ceia  des  Enqucftet  ne  font 
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(^ue  <ks  CommiflLn} ,  St  ne  nurclient  qu'en  rang  de 
Confcillai  dans  les  AitmWécj  du  rdrUarnt.  Le  Grcf- 
ttcr  en  chef  ci\  un  meinbtc  du  Pdrlrmtia.  Les  quitre 
Secreoircs  fc  difcnt  ièulcment  Secmùrcs  de  b  Cour , 
&  non  du  rdrltment.  La  datte  des  aricHs  porte  toû- 
lours ,  F4)(  m  Pérltmtnt ,  Se  ils  font  incitulac ,  quand 
ils  ne  font  point  en  furme  >  Ixrr^r  iei  titiiftui  du  fât- 
UmtHt;  fc  les  rajucflcs  des  parties  portent  en  titre. 
A  KtjffigHturi  d»  VjrltMtm  ;  celles  Ju  Procuivu  Geiie< 
rai,  AMtlfuuTi  du  Périma»,  Autretoison  doonott 
dans  le  pÀrltmtnt  des  arrcQs  eo  robbcs  rouges.  Le  Pit- 
Unicnt  a  ctc  aatrdbis  «nbulatoite  >  dcpuu  fcdcntaire , 
&  quelquefois  (cmcllre. 

l-'ARLEMtNT,  figniSe quclqucfois  la  fcance  du PjtU- 
mtat  puiiaut  une  année  »  qw  commence  à  la  St.  Mar- 
tin  I  fie  Hnit  ou  7.  Septembre.  L'ouverture  du  Pâtltmnt 
/c  £ùt  par  une  Mcllc  folemocUe  •  de  des  harcngues  de 
l'Advocat  GeniTil  &  du  Premier  Pn-lidc-nt.  11  y  a 
quelquefois  une  continuation  de  P^rimwnr  pendant  les 
vacations.  On  d^flcctKOfr  la  cranllatioo  du  Palonent 
de  Patis  4  Tours  kr  jour  de  St.  Gtaden  a.  de  May.  On 
ducncefens,  Vousnercrczpujtçé  decef^rlraMMi 
on  cft  trop  prés  de  h  lin  du  firlmint ,  il  £nit  attendre  à 
l'autre  PÂTlèmitt. 

Parlement  o'An&lbterke,  eft  uixconvoca- 
uofl  des  Elhts  du  Royaume,  que  le  Roy  aflirroblct 
(oage<£c,  ou  proroge  comme  il  luy  plaift.  11  eft 
compde  de  la  Cfumbrc  Haute  ou  des  Seigneurs  •  &  de 
la  Cnambrc  Oiilc  ou  iks  Communes  ou  des  Députez  des 
villes.  Il  y  avoit  autrefois  en  France  des  tiritmtnti  ï 
peu  prés  de  ccta*  ouure.  Ce  mot  rient  origmaircmcnt 
de  PjalxmtauiH,  (juifignilioit  feulement*  comme  té- 
moigne ]oanncs  de  janua  >  une  conférence  de  plufîeurs 
pafonncs  ailbnblécs  pour  delibrtrr  de  leurs  aifures 
komouines  :  ce  quife  difoit  auflî-bicn  des  Aflirmblccs 
patticulicres  du  peuple»  que  de  celles  des  principaux 
Officiers  du  Royaume  convoquez  pour  dclibcrn  fur  les 
ai&ircs  d'EA».  Villchardouiu  employé  le  mot  de  i'^r- 
Umtnt  en  ce  fens. 

Pari.(ment  A  t  Rc.  r.  m.  Qui c(l  du  parti  du  Parle- 
ment. Il  ne  fc  dit  gucres  qu'en  cas  de  trouble  &  de  ré- 
volte «  quand  il  y  a  un  party  fermé  du  Parlement  contre 
ccluy  du  Roy.  Les  PttUmaïUirti  d"  Anglncrre. 

PARLEMENTER,  v.  neut.  Commejiccr  à  faire 
un  traite  ,  une  cip'tulation.  Il  ne  fe  dit  gucres  que  des 
villes  af  {kgécs.  La  gamifon  a  battu  U  cliinudet  elle  de- 
uundc  à  fdTtfmeniiT.  Ou  des  révoltes.  Pendant  les  trou- 
bles, quand  IcsHugueixxs  fe  font  vus  les  plus  fbibles, 
ils  ont  dcmJivic  a  fstimtnttr. 

P  A  R  L  E  SI  E  N  T  E  R  t  fc  dit  au/Iî  en  des  af&irrs  &  négocia- 
tions particulières.  Mes  parties  advcrfes  font  lalles  du 
procès ,  elles  veulent  pjrUmtnttr.  Cette  femme  à  qui 
on  a  tait  des  propo(itions  commence  à  fAjUmnttr. 

Onditprovcibialcmcnt,  Ville  qui  furltmcnte  eftàdcmi- 
lenduc  ,  pour  dire ,  que  quand  on  pdtltmmt  il  faut 

.  qu'on  ne  fe  puiliè  plus  dctfmdre. 

PARLER,  v.  a£t.  Faire  entendre  fa  pcnfcc  par  des  tcr- 
ma  con  .'enablcs.  Les  Apoftrcs  après  avoir  receu  le  St. 
Efprit  pjdotent  toutes  Langues.  Ce  Douleur  fjrlt  le 
Latin  auffi  tacilcmcnt  que  le  François.  Ce  Picard  fjrU 

\.  encore  Ion  patois.  Ce  mot  vient  de  fjitit ,  &  on  a  die 
ixAséon^Attltr  y  pour  dire  pirirr. 

P  .\  K  L  E  R ,  fc  dit  plus  fouvent  ou  abiblumenc ,  oa  neutra- 
JcnxDt.  Pilla  a  l'oreille.  Si  vous  avez  bcfoin  d'ar^^t , 

,  vous  n'avez  qu'à  fAtUf  «  je  vous  en  prcflcray.  f*rlijj, 

t  on  vous  ropondra.  J'en  puis  parlirr  comme  fçavaiir. 
A  vous  entendre  fArltt ,  )C  roy  bien  où  vous  en  voulez 
tenir.  Onditou/Ti,  Muy  qui  vous  p4r/; ,  pour  dire, 
Moy-même.  On  accufc  de  folie  les  gens  qui  fAtlitu  tous 
foils.  Les  ama]U!>  ftûmtsux  échos ,  aux  rochcn. 

Parler,  fc  dit  auilï  du  llmplc  fon  de  la  voix ,  de  la 


manicfc  de  fiarmer  La  parole.  Les  devoooKcxcnt  ce 
fATlti  du  nez.  Ceux tfà  n'ont  pu  le  tîlet oouppc  fAxitia 
Çras  de  bégayent.  C'dl  un  brcdouillcur  qui  ^ri«  csnc 
Ictdcnts.  ll^adeigcnsquip4r</srdut«Dtit,  qatcoo- 
trelbnt  lesefprits:  aaksappdle  G4t/M^|aw.  Cet  en- 
fant fAilt  traiK  &  ueticmnit.  Il  ue  ait  pas  rncotc^- 
irr.  Ce  nuladc  a  un  grand  ihcunie  qui  fait  qu'on  ne 
l'entend  point  fAtUi.  Cet  hoauite  dl  mott  £ios f4rirr, 
ou  de  mort  fubitr. 

Parler»  fignifîeauifi,  S'cxplicpia eo  <]aeique manie, 
requeccfoii.  Il  y  a  des  ttutets qui  p^Hnr pv  lignes , 
qui  (c  fom  entendre  par  lignes.  i.es  paiKomimcs  s'ez* 
primotciu  fans  fâtUt ,  leurs  poflurcs  fsrlmtm  pour  eux. 

Parier,  fc  dit  aullî  quand  00  s'cxpUoiepar  labancbe 
d'autniy.  Dieu  a  fitU  par  La  boocfae  de  MS  PtobIwm.  Q 
n'y  a  eu  que  Moyfe  qui  ait  fAtlt  k  Dieu  (ace  ihee,  La 
Rois  fAtUnt  par  la  bouohe  de  leur  Chaocclirr  à  Ion  fin 
jea  ;  aux  eflrai^crs  par  U  bouche  de  leurs  Amba&iioKs; 
à  IcOTcnaciiiii  paru  bouche  (k  leurs  canons.  LcsAd- 
Tocats  commencent  ainii  leurs  plaidoy OR ,  ]ef>«ri(  pont 
un  tel  contre  un  tel.  L' Advucat  General  n'a  fArU  tà  pour 
l'un,  ni  p<iur  l'autie ,  il  fATlt  pour  le  Kof.  On ditai4^ 
qu'un  tait  fAtUr  uti  homme ,  quand  on  faut  xcroite  qd'i 
a  dit  des  (hofes  d'une  autre  manicic  qu'il  nelesadià, 
ou  qu'il  ne  les  a  eixcndués. 

Parler,  fignitîc encore ,  Mumuirer,  8r ncpbqœ (a 
pcnfcc  avec  crainte  &  circonfpcâioa.  Il  court  un  bnm 
tburd  decet  Edit,oncn^r/« ,  uncn  moimurc.  Qane 
fârU  que  de  cène  mauvatie  nouvelle  dans  b  nUc  Cent 
femme  a  bien  Éiit  fArler  d'cUe ,  mau  c'cft  le  ricux  jn , 
on'n'cn  fArU  plus. 

Parler,  fe  dit  quelquefois  en  bonne  patt  Si  KbftmCM, 
C'cft  un  grand  pcribiiiugc  qui  a  bien  fait  fArUt  de  luy. 
Alexandre  n'a  hit  Kann  da  conqucftes  qu'ahn  qu'on 
fATldfi  de  Itnr ,  qu'on  publiaft  (à  vaillance. 

Parler,  (^nihc  aum  ,  Laidcr  cft-happcr  un  Gxrtt.  0 
£iut  tfx  quelqu'un  de  nous  ait  férU,  puisqu'on  £pit 
noArc  délibération. 

Parler,  s'eniployc  aufTi  quelqucfab  poor ,  Appdkr, 
hite  venir  à  fejr.  PatU^  ho ,  Vcnca  ^a ,  féili^t  maa 
ami.  Sec. 

P  A  R  L  B  R ,  figtùfie  aa£ ,  Menacer .  dcffier.  CA  m 
lx>mmc  qui  fdrimt  en  nuiftre.  U  fMlt  à  cbeval  »  aicc 
autorité.  Je  luy  av  envoyé  fAtUr.  Il  ne  ftrU  fimi 
haut.  Vous  fATiei.  bien  inlûlaiiiBetK ,  à  qui  penièz-TOii 
fArler  i  Je  luy  a^  fêxli  des  grofla  doiu. 

Parler,  fisnific ordinairement ,  Difcoorir, s'enttctc- 
nir  foit  en  public  ,  foit  en  particulier.  Il  faut  avoir  bin 
de  la  hardicilè  pour  farfrr  en  public.  Il  fjr/f  de  bonne 
grâce.  11  p^rlr  deiu  lieurrs  tout  d'une  haleine.  Dansk* 
convcrfations  on  }Arlt  de  chofes  &  autres.  U  faut  q^ 
chacun  fj7^  à  fon  tour.  Je  vous  p4rir  en  ami.  Nef<»- 
Itru  pkis  de  nos  diUrrents  padcz ,  briforu  là .  n'en  fjr- 
l»iu  plus ,  fiiltM  d'autre  chofe.  Ccne  aâairc  cft  oiio- 
quée,  il  n'en  fera  plus  fAili,  on  n'en  encrodia  jaiias 
fdtltr.  On  n'a  jamais  oui  p4r/rrdeparalkeliofe.  Un 
Ancien  avœt  ctxifhime  de  dire,  ftxlt  afin  que  je  te  foyCt 
pour  dire,  afin  que  jeté  connoiilê.  Q^ndvauipo- 
pofczcct  expédient,  c'efl  bien  fAtltr,  c'cft  bien  dk. 
On  dit  auâî.  qu'un  homme  fAtle  légèrement ,  i  U  vdéCi 

3u'il  fàrlt  en  l'air  &  fans  f^avoir ,  qu'il  fArlt  par  co» 
rrc ,  qu'il  fAvle  par  ccnir  ,  pour  dire ,  fans  raifofl  & 
fâi»  fondement ,  fans  inftrudwn. 
Par/erbicn,  ou  ^^r/rr  mal  de  quelqu'un ,  c'cft  lckiuer,oo 

en  mcidirc.  On  dit  au/fî ,  11  n'en  parlt  que  par  ettfic 
P  a  R  L  F  R ,  fc  dit  quelquefois  pour  lignifier,  RitiPlll«<n 
der.  Je  luy  ay  pArU ic  voft re  aftiire ,  j'en  ay  fAfti  de  1« 
Innnc  forte ,  |c  U  luy  ay  bien  recommandée 
Parler,  enterme»  dcGramnuire,  fedit  dcsparoto 
&  des  conftru<Sions  juftei  Se  clepntcs.  Voitt  me  bcB* 
f<{onde;«r^r,  une beUc phrafc.  C'tAvahomacV 
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fdrlf  concft ,  il  f^rlt  comme  un  Lirre  i  il  f4rU  com- 
me un  Atigc  I  comme  uii  trMlt ,  il  f4rlt  jultc  8c  pcrti- 
oemment.    On  dit  qu'il  fitlt  gras ,  quand  il  dit  dci 
paraJo  obTccnci. 
En  termes  de  Mufiquc  on  dit  que  des  tuyaux  ftrUnt  bien, 

Juond  le  Ton  qu'ils  tendent  eli  jullc ,  clair  &  net.  On  le 
ic  au/E  de  quelques  aurrct  initiuments, 
P  A  R  L  E  R  I  li^iiitic  auilî  I  S'obliger  en  un  contradl  i  y 
intervenir.  Je  ne  veux  pomt  prcfter  de  l'argent  à  cet 
hommc-li  >  (i  fa  femme  ou  Ton  tilt  rtMjcur  n'y  ftrUnt  > 
ne  s'obliscat  (bJidaircroent  avec  luy. 
On  d»t  auflfcirtaines  de  Palais  >  wifArltr  fimnuirt,  une 
ordonnance  àcfjjUm  fommairemi  nt ,  pour  dire  «  Fai- 
te une  inilru<iiion  d'une  afriiiic  fommaire&  provifoirc 
dcrant  un  tel  Rapporteur.  Les  fdtUti  frmmMTti  font 
maintenant  abrogez. 
P  A  H  L  R  R .  fe  dit  hgurcmcnt  en  cliofes  morales  &  inani- 
mé Les  murailles  parlent ,  c'cA  à  dire ,  «^uc  les  af- 
faires qu'on  cioit  Élire  les  plus  fecrctct ,  fc  découvrent. 
Les  cieux  &  toute  la  nature  férUnt  de  la  gloire  du  Seig- 
neur I  annoncent  fa  puidànce.  Cette  affà  re  fjrte  toute 
Iculei  c'eitàdire,  qu'elle  cil  claire,  qu'elle  n'a  point 
befoin  d'explication ,  ni  de  dcftcnfe.  Ce  contraA  ne 
fAtie  point  de  cette  claufe ,  cette  \oj  de  cette  deciiîon , 
c'eA  à  dire ,  qu'il  n'y  en  eA  (ait  aucune  mention.  On 
dit  d'un  portrait ,  qu'il  fjtrlt ,  quand  il  rcdcmblc  bien. 
Son  amour  fjr/wr  par  fcs  yeux.  Sa  drxileur  f*rlnty  !c 
étost  peinte  fur  Ibn  vifage.  On  dit  auffi ,  Se  fArler  pat 
lettres  ,  pour  duc  ,  CommuniqucT  fcs  penlcei  par 
ictties. 

Parlbr»  fcdit auffi de  quelques  oifcaux ,  comme  les 
perroquets  >  pics ,  fanlônnea ,  les  linottes  •  les  moi- 
neaux t  les  geais  &  les  corbeaux.  A  l'égard  des  belles , 
Pline  ,  Plucarquc  >  >Clun  Si  autres  HiHoricns  font 
mention  de  quelques-unes  qui  ont  fitlt.  Homère  lait 
firlit  Xante  le  cheval  d'.\chille  :  en  quoy  il  a  été  imite 
par  Oppian.  1  itc  Li»e  rapporte  qu'un  b<Kuf  a  f*rlé; 
tk  PhiJollratc  donne  le  même  privilège  aux  navires  &  à 
i'ormc»!  daru  la  vie  d'Apollonius.  Mais  tout  cela  ell  fa- 
buleux. Le  ferment  d  £dcn  &  l'afnellè  de  Balaam  ont 
fgrli ,  noais  ç'a  été  par  miracle. 

En  Vénerie  on  dit ,  Parler  aux  chiens ,  quand  par  quelque 
cri  ou  (îgual  on  les  excite  à  la  cliallc ,  ou  à  faire  quelque 
mouvement.  Les  Livres  de  Vénerie  contiennent  les  ur» 
m  Ci  propres  pour  fttUr  aux  chiens.  Voyez  Cbim. 

Parler,  f.  m.  lignifie  la  |>arole ,  le  diuours.  Il  a  le 
fâfltr  agréable.  Un  Uau  ftrla  n'ccorche  point  b 
iangue.  Cet  homme  atfcctc  un  ftrUr  cficciunc,  un 
fMler  niais. 

ParleRi  lé  dit  proverbialement  en  ces  phralés.  De 
l'abondance  du  cœur  la  bouche  fAtlt ,  c'cft  à  dire ,  que 
nous  fdrUnt  Ibuvcnt  de  ce  qui  nous  iixicIk  le  plus.  On 
dit  des  chofes  peu  importantes ,  Cela  ne  vaut  pas  la  pei- 
ne d'en  mUt.  On  dit  aufTi ,  qu'un  homme  fâfU  bien 
à  fon  aifc  de  quelque  chofe ,  quand  il  ell  à  couvert  des 
irKonveiiicnts  que  peut  caufer  la  chofe  dont  on  pjr/r. 
On  dit  auHi ,  fAtler  Latin  devant  les  Cordclicrs ,  pour 
dire,  Ptrltr  d'une  chofe  à  un  homme  qu'il  fçait  déjà 
fort  bien  ,  ou  mieux  que  luy.  On  dit  aullî ,  Qiiand  les 
afnes  fàtitrtat  Latm  ,  pour  tiurquer  un  temps  fort 
éloigne.  On  dit  auflî  >  qu'on  fera  bien  fAïUr  François 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'on  luy  fera  bien  dire  b  vé- 
rité ,  qu'on  le  matta  bien  à  la  raifbn  >  qu'on  l'obligera 
ï  bire  des  orfies  raifonnables.  On  dit  qu'un  homme 
frfr// à  tort  &  à  travers ,  qu'il  f trU  comme  un  aveugle 
des  couleurs,  pourd:a',  (ans  connoillàncc  de  la  clwfe 
dont  il  p^rir.  On  dit  aullî,  qu'il  vaudroit  autant  pjr/rr 
à  un  fourd ,  quand  on  veut  perfuader  quclqu'im  de  bire 
une  chofe  dont  il  n'a  point  d'envie.  On  dit  qu'un  hom- 
me fuit  le  cccur  dam  la  main ,  pour  dire ,  qu'il  fait 
ûncacmcnc  On  dit  aulS ,  qu'un  Iiooubc  trouvera  à 
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qui  fjnltTt  pour  dire,  qu'il  trouvera  bien  dtndiilîcul- 
tcz  en  une  atbirc  qu'il  a  entreprifc.  Onditau/Jï.  qu'un 
homme  fÀrlt  phebus  ,  quand  pour  vouloir  fAilrr  un 
lldeirop  luut ,  il  combe  dans  Icgalinuthias.  On  die 
auflî,  qu'il  eflaifé  de  f4r/rr,  mais  qu'il  eA  malaifé  de 
faite.  On  dit  encore.  Trop  gratter  cuit ,  trop  fsHtt 
nuit.  Il  y  a  un  temps  de  fArltr ,  un  autre  de  fc  taire. 
On  dit  populaiiemcnt ,  ]  ay  bien  f*Tlé  à  fa  barrette* 
pour  due ,  Je  l'ay  reprimendc  vertement.  On  dit  aufli 
d'un  homme  habile  qu'on  envoyé  négocier  quelque  cho» 
fe ,  qu'il  fçait  aller  i5c  farltT,  On  dit  auffi  ,  qu'un  en- 
fant f*rU  comme  un  perroquet ,  lors  qu'il  n'entetxl 
point  ce  qu'il  dit ,  ce  dont  on  a  chargé  fa  mémoire. 
On  dit  encore  I  Qiii  fAxU  du  loup  en  voit  la  queue, 
quand  quelqu'un  arrive  dans  une  compagnie  où  on  f  jr- 
Im  de  luy. 

Parleur,  rose,  ad}.  Qui  parle  beaucoup.  C'eft 
un  grand  fArteur.'  Il  eA  toujours  pris  en  mauvaiiî: 
part. 

PARLOIR,  f.  m.  Lieu  où  on  parle.  Il  ne  Ce  dit  plui 

que  des  lieux  où  les  Rcligiinfes  viennent  parler  aux  getu 
de  dehors  à  travers  d'uni-  grille.  Il  y  a  des  Couvents  où 
il  faut  retenir  de  bonne  iicurc  les  VatIwi,  Il  y  en  avoic 
aufE  autrefois  aux  MoruAeres  d'hommes ,  où  les  Novi« 
CCS  s'aliëmbloicnt  pour  parler  aux  heures  de  récréation  » 
mais  il  y  avoir  en  haut  des  efcoutcs ,  d'où  les  Supérieurs 
les  pouvoient  entendtr.  On  en  voit  encore  un  à  l'Ab- 
baye St.  Germain  des  Prcz  entre  le  Chapitre  &  le  Ré- 
fectoire. On  appelloit  autrefois  le  Bureau  de  la  ville  » 
le  ?Aflm  MX  BtKTgtMs ,  qui  étoit  un  lieu  où  on  rxamH 
noit  les  anicles  de  la  CouAume  de  Paris  devant  le  Pre- 
voA  des  Marchands  Se  les  Efchcvins. 

PARMESAN,  f.  m.  Excellent  fromi^e  qui  vient  de 
Parme ,  qui  eA  fi-c  &  picquant ,  Se  qu'on  appoite  en 
gras  pains  cpmmc  ceux  de  cire.  On  fcrt  du  PAtmefAM 
fur  les  bonnes  tabla.  On  ne  mange  du  PArnufAn  qu'en 
petite  quantité. 

PAR  M  I.  Prcpofition.  Au  milieu,  entre  plufieurx  cho- 
fes. Il  court  un  bmit  fârmi  le  peuple.  Il  s'eA  fi3urré 
fATim  la  preOi'.  J'ay  brouillé  ce  billet  fAnui  mes  pa- 
piers. L'y  vroye  eA  mellcc  fjrmi  le  bon  grain.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ptT  médium.  Ménage. 

P  A  R  N  A  G  E.  f.  m.  Terme  d  Eaux  &  ForrAs  Se  de 
CouAumcs.  C'eA  un  droit  feigneurial  dû  au  propriétaire 
d'une  foreA  pour  k  glandéc  Se  paiilèn  des  porcs  ou  autre 
b^^bil. 

PARNASSE,  f.  m.  Mont  de  b  Phocidc  confacré 
à  Apolbn  Se  aux  Mules ,  qui  eA  la  fourcc  des  fbnteincs 
Callalides ,  HippoaeiK  Se  Aganippe ,  tant  célébrées 
par  les  Poètes. 

Parnasse,  fe  prend  fïgurcroent  pour  les  Poètes  Se  li 
Poëfie.  Corneille  cA  le  Roy  du  l'Anujfe ,  le  meilleur 
Poète.  Ce  mifcrable  eA  le  nbut ,  cA  la  honte  du  Pat- 
lujfe.  Il  tafche  à  grimper  fur  le  PArtuffe.  Il  a  dormi  fur 
le  PATHA^e ,  pour  dire ,  Il  bit  des  vers.  C'eA  un  bvorj 
du  PATtuffe  ,  un  élevé  du  PAnuffe. 

On  appelle  auffi  le  PArnAjfe ,  des  Recueils  de  vCri ,  Le  Pdf- 
Hjffe  Satyrique  eA  un  méchant  Livre ,  un  Recueil  de  vers 
ûbfccncs. 

PARODIE,  f.  f.  Phifantcric  poétique  qui  confiAc  à 
tourner  quelques  ouvrages  fcrieux  en  burlefque,  &  en 
arti-^antd'obferver  autant  qu'il  el^  poffible  les  mêmes 
rimes ,  paroles ,  ou  cadences.  On  a  fait  des  fAr»iit$ 
fur  le  Cid ,  fur  les  Opéra ,  Se  fur  plufieurs  Chantons. 

Parodier.  v.aA.  Fairedcs  parodies.  Cette  pièce  a 
été  fAtodtée  fort  ingenieufemcnt. 

P  A  R  O  E  M I  E.  I.  f.  Lfpece  de  figure  ou  de  proverbe 
fcntentieux.  La  fAreemtt  cA  une  allégorie  ferrée ,  Sc 
dificrc  de  la  fdTdkêU  ,  en  ce  que  celle- cy  cA  phu 
étendue. 

P  A  R  O  I  R.  f.  m.  L'inflramcnt  arec  IcqwJ  un  Maref- 
Ttm  m.  a  chil 


PAR 

dul  put  le  pied  du  cheval.  On  l'appdk  autmaent 
itatçir. 

PAROISTRE,  FjrtPrt ,  ou P^rjujlTe.  v. n.  Eftre 
cocwlcncc,  fc  rcoiic  vifible.  li  ic  Icvc  lict que  le  jour 
t*Ttîsl.  En  temps  de  pluyc  le  Soleil  ne  ftiu^  point.  Il 
3  féuu  une  nouvelle  cltutlé  daiu  U  Cailiopée,  Les  Co- 
iDctcj  jur»;//»t  de  temp»  en  temps.  TrouS'iieU  fd- 
r«ij^rju  qudqudbU  dim  le  ciel.  G.-ttc  Hcvrc  dl  duge- 
tcuTc ,  le  pourpre  commence  *  fAttijhi, 

PAaoisTKb>  fe  dit  juilî  de  ce  <]ui  s'aipo4'  en  public. 
Il  VI  fdrtipt  un  Lira'  tera  bien  du  brtiit.  Il  a  fAi» 
de  temps  en  tcœpi  de  uux  proffactci.  U  fjati^  tous  les 
jours  de  nouveaux  nuiemù.  11  y  eut  tel»  &  tvls  Cla-va- 
Ueis  <jui  fAîHunt  en  licc  en  ce  louinuy.  Les  enne- 
mis ont  p^rii  lurlalionueic,  pour  dire,  »'ylôot  avan- 
cez. 

Pakoistkei  fignific aulTi I  Se faiic difltnguer do ati- 
ttci ,  éclater  davanugc.  Une  Dame  a  fAt»  dans  ce  bal 
qtn  a  efixc  toutes  les  autres.  Ccbraves  clKatt  fMftjlre 
cucencbaniltc,  a  li|;nalc  fa  valeur .  Les  Couitilans  fc 
rainent  pour  vouloir  fMvfttt  phu  cju'ilt  oe  peuvent.  Le 
Livre  du  Baron  de  i-'aielK'  n'eA  que  pour  raiiki  ks  am- 
bitieux qui  veulent  trop  fjuijlrc. 

PAKoisTRfc,  fignifîc  auifii  Avoir  il  mpleoicnt  l'ap- 
parence. Les  puljtïJies  ou  les  lunt:(tcs  à  facettes  i  ou 
d'avancKUx  i  tunt  fd/nfiri  vii^t  c'cus  lut  une  taUe  , 
quoy  qu'il  n'y  en  ait  qu'un.  Cette  bordure  f<utjt  d'or , 
^c  ce  n'cJl  pourtant  qu'un  vernis.  Un  liypocrtic  fitr«(^ 
hunvnc  de  bien ,  Si  ne  l'eli  pas.  Les  uiitous  concaves 
(sHU  fAimjirc  les  objeu  ploi  ^us ,  Si  les  coavckcs  plus 
petits.  U.)  Pbtlofuphc  Optique  ne  du  jantais ,  Cela 
eft  vray ,  nuis  ,  il  nur  fÀTêift  tel.  Les  ]ugu  funi  te- 
nus de  jugCf  fur  ce  qui  kur  f4r»ifi ,  &  non  pasfelun 
leur  propre  Icicucc.  Il  fM»4j^  à  Ion  vifa^c  qu'il  a  rte 
Uca  malade.  Ses  irnnfports  ont  tait  fMttjjtit ,  ont  Jc- 
couven  le  fcxtct  de  (on  caur. 

Paroistre  I  iijjnitie  encore ,  Marquer ,  lai/lcr  des 
tétaoignwe»  de  ce  qui  a  cic  lait.  L'ai  mec  a  pdKf  par  ce 
village >  il  y  fMMjjL  bien.  Il  y  a  des  £iux  Vlonnoyeurs 
^  aâbiUilkrnt  une  pièce  d'or  faiis  qu'il  y  patw/r.  U 
al  rare  d'avoir  la  petite  vérole  ians  qu'd  y  furttfjt, 

Pakoistrk,  fignitic  aufft ,  Se  prcRuivr  en JuAkc , 
ott  y  produire  quelque  procès,  Cit  h<jiunie  n'a  ofé  ^x- 
tmjtu  à  l'Audience .  puce  qu'il  y  a  un  dectet  de  prilc 
de  <orpt  contre  luy.  il  i»u:  qu'une  telle  partie  f^tufc , 
qu'elle  intervienne  en  fa  oufc  pour  la  leniirt:  inulkurc. 
Dés  qu'on  aura  taii  partijîrt  ce  tcftamcnt ,  ce  titre,  le 
ptoctis  fera  indubitable.  On  dit  autfi  qu'un  enfaiH  n'oTe- 
toit  fjUM^H  devant  ioa  pac  \  qu'un  homme  dif^racé 
n'olctoit  fitu^rc  en  Cour  ,  c'tft  a  dite  i  (c  prt- 
icnier. 

PA&oisTnSi  (édit  pfovcibiilement  en  ces  phrafi>s. 
Cela  fMWj^corrtniC  le  nez  au  vilâ^e,  pour  dire,  tlt 
evideoc ,  oc  fe  peut  cacher.  Il  n'a  par»  en  cette  alliroi- 
blce  que  conrue  un  ccJau  >  c'cft  à  dire .  Il  y  a  ctc  peu 

de  temps. 

PAROLE,  ce  NVoc  articulé  d'une  ou  de  pluficurs  fyU 
lahcs  I  qui  fen  à  expliquer  la  pcnféc  «  &  que  I  hommc 
fe-ul  eft  cipable  de  proférer.  11  faut  répondre  en  une  ^- 
iwUt  pot  oui ,  ou  par  non.  Di«u  a  dit  qu'on  lu)-  rendra 
compte  de  chaque  partie  oiâniTc.  Un  Orateur  doit  pc- 
fer ,  doit  compter  toutes  fcs  fjitlet.  Il  a  dit  cela  avec 
un  grand  circuit  de  fjnlts.  Une  purilt  lignitkaiivc  « 
anwiguc .  équivoque.  On  lafidic  Couvent  une  fénU 
qtt'oa  voudfoic  bien  par  aptes  retenir.  On  dit  hypa- 
bjliqucment  >  V<"*p'i*î'*'*)'  «cla  en  trois  fdnlts  ,  Je 
n'ay  qu'une  fiunU  à  adjouâer  i  pour  dire  «  en  peu 
de  mots.  Il  tue  ii  conh» ,  qu'il  ne  pût  dire  une  fu- 
ttle.  Ce  mot  vient  de  paralfla  >  dont  les  ETcrivaii»  de 
labilTc  Litinitc  fc  font  fervis  pour  lîj^  iiticr  toute  forte 
de  fMdc »  &■  (iunt  le* kaliena  oot  tut  fjrtU  >  ficks 
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ILrp:^nols  pMIfrA.  On  a  dit  au/Iî  fjtrjMMt%  ^amé/K% 
f*tl$r. 

Parole»  fedit  parcxtcnlîon  de  p.'ii&iirsterma<M^ 
rWri  lices  enfemblet  qui  forment  une  rcntcncc,  un 
ap'>phthegnte  à  retenir.  Ce  Perr ,  ce  Philoto^  «  ^ 
une  belle  fjnidt.  I  outes  les  f*nlti  poRcnt  ocNip ,  yat. 
tcnt  fentence.  Voicy  les  uernicrcs  fétiUi  de  ce  gnnd 
liommc.  11  luy  a  rendu  les  partUt  »  pour  dsr,  fl 
l'a  combattu  pv  les  propres  termes  doot  iJ  l'ctoa 
fcrvi, 

p  A  R  o  I.  r  t  fe  dit  cncnre  en  un  km  plus  iteaàt  Je  tout 
un  du'cuun  qu'un  piunuiice.  l>afu  les  drpaaciaM, 
c'dl  le  Clnf  «  le  lididait  <fÀ  patte  la  fjmU.  Ce  iiiat 
les  Advocats  (Jcncraux  qui  ont  la  fétdt  »  qui  pàadcm 
pour  le  Roy.  Quand  1  heure  Ibnnat  un  u-lAéioac 
avoir  la  f4jkt.  U  adrellà  fa  fjfëa  aaPlcfidcac.  On 
dit.  Couppcrla  f4rWr<  pourdwc*  iMmMnptfKi 
^u'un  :  Pieiidtc  la  fÂiti* ,  pour  dire*  Picndicfocca- 
iiofl  de  parirr. 

PAROLtSt  fedïtauffi  dca  duTea  vaines  &  vagues  qui 
ne  mentent  pomt  de  CQolkkmioa»  furqoojr  ooaetax 
point  de  faodrmeat,  çfàaeÇc  ïtàtSanfooit  atdiau 
Tout  ce  que  vqus  me  ducs  t  cefioacdes  fwrateiaihir, 
des  fânttt  perdues.  }e  (Kineiepa»pai«  de  fmbi. 
Scanon  a  ira.iuix  une  Nouvelle  inatuicc»  Un»  tifta 
qut  J*  fjntlei.  U  cil  dedbidud'mlQrmcr  pour  de»  fs/^ 
Ut  mjuriedes.  Il  ne  faut  qu'une  ^^rdlr  la&dtéc  bbI  1 
ptopus  pour  faire  une  quctelk.  Il  by  a  pocW  en  fémit$ 
couvertes»  c'eftiidirc.  Il  luyadoaaé  à  rtueikbtt  i 
foupçonuCT  I  iâiu  s'expliqua  claucmcnt  ti(,  ea  pfoptts 

pAïui  Bt  Icdicauflîde  l'arfan*,  à»  tonficinflii^ioa 
de  la  voix  qui  fert  à  ftracc  k  fmdê.  Ce  poioaat  dUli 
vif  I  fl  anime' .  tju'il  u'y  manque  que  la  fMl*.  Ce  ho- 
quet «  ce  fairillèmcot  hiy  atait  pesdre  là  panlr,  Ccfl 
un  homme  «pie  je  iccotmoilttoiactiac  miileiû  f^mk. 
U  ell  a  l'agotue  >  il  a  penb  ia^air.  La  f>Mnti  Vtf  A 
revenue. 

En  termes  de  ThctiliitjK  on  appcHc  /mItdtDu»*  HE- 
vangile.  Dieu  nous  a  envoyé  (bnVctfac  pour  ao*  an- 
ttoncer  fa  parWf.  C'cfi  une  fdrtlr  d'crerorllc  venté. 
Oa  le  dit  aulfi  des  Scnnoos  <3c  des  diicours  ptom  fl 
£wt  Ciuvent  aller  encendse  la  f  arW*  de  Dieu.  Les  Nu* 
guenots  appcUeot  lews  Paftcurs ,  Muujiaet  itUtïïidt 
de  Dit». 

Parolr,  (è  dit  aufC  de  laverai  énergique  qu>  eû  rfn< 
fifrmée  en  certains  ternKa.  Les  féiém  fju*n$emiéiei 
font  la  coiUiuatKni.  Il  y  a  dei  /uidcscaafKrécs»  mfi- 
ti  ricufes  ,  qui  fervent  à  expliquer  plulicuca  poinrs  él  I* 
Reltpon.  bn  ce  fens  on  le  dit  aailt  en  mun"*^ 
Ou  ne  guert  point  avec  des  fMtlu  faas  le  fmmt  de  la 
Maipe,  de rUjirit malin.  On  dit  auiTi,  Ce  ib«la 
profites  fir^tt  decr  urxte  <  de  cette  loy  ,  pmr  étCt 
expreih  nient  tic  en  ternies  harmels.  Oo  atSit  Veuf 
ferex  plus  d'une  fmtU  auprès  de  hij  »  que  je  wC  fe*** 
en  cent  foliicitations. 

Paroles,  en  termes  de  JuriTpnjdence ,  (ê  dit  en  p»r- 
Luitdcnuria^e.  On  tuToit  auctekùs  les  ■■niaaM  pit 
fsnUtde  preicnt,  en  diiânc»  J4  nus  frmt  À  j^mm» 
Je,  'jk  rtm  frent  four  nuri:  c'ciû!t  un  mariage  p<f* 
fait  ;  il  ne  Se  >jit  plus  qu'en  prefencc  du  Pniftte.  U 
dc^-nài  de  fôiie  les  contraas  par  fjraUt  de  prefisMt  <■*> 
les  hiit  pae  pjirtltt  de  ftitur ,  les  pooics  fc  paonaflOnC 
l'une  à  l'autre  de  s'cpoulér. 

PARoLn,  en tcrmesde Guerre ,  c'eft uivordre doM^ ^ 

la  halle  âc  fur  le  chanip  ;  &  c'efl  en  ce  feiu  cp'oo  dit 

PâgeftnU.  quand  l'ordre  palk  d'uo  lëlda*  à  Ifaut»  f^' 

qu'ircxticmnc  du  camp,  ou  aux  derniers  liiniiHnm 

On  dit  aaHî ,  Porter  une  fdrtte  d'honnear  à  un  brW» 

pour  dire,  le  di-ffier  au  combat  fin^dier. 

pAROiis,  %utk  anlfi  qtidycfa»»  Oodie  oo  com- 

BHade- 
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Bundcmcnt  (btnrmin  qui  s'cxccutc  iùr  le  dump.  Ainiî 
Du  Barios  j  liu  agréablement  du  Créateur  : 

Qai  fais  trembler  h  terre ,  &  <lc  qui  la  pjrêtt 
Scnc  Si  b{clic  11  bride  aux  poAillons  d'.Cole. 

Parole  ,  figmBc  auili.  Pronicllè>  allurancc.  cfpe- 
nncc  qu'on  duiinc  à  quelqu'un.  Il  m'a  donne  la  foy  Se 
ù  fAt»lt  >  une  fjir»U  poliave.  Vous  pouvez  aller  le 
trouver  fur  nu  féraU,  iutrallûraiicequc  je  v(mu  don- 
ne Il  m'a  doiuic  de  bonnes  fjrf/ci ,  dclH'lIcserperan- 
crs.  On  a  iaille  aller  ce  pnfonnier  fur  U  furtle ,  (ut  h 
promcllc  qu'il  a  donnée  de  revenir  >  ou  d'envoyer  fa 
ranyun.  11  a  )ouc  fur  fa  purvU ,  pour  diie ,  fans  met- 
tre de  l'argent  au  jeu.  11  tauc  crone  un  honnt-lle  hunimc 
fur  fa  fÂtoU.  l'ous  les  Hdiu  portoicnt  autretois  >  Ln  ioy 
&  fM»U  de  Roy. 
£n  ce  feiu  on  dit  t  Tirer  f^reif,  pour  dire  «  Prendre  af- 
furuKc de quelqu un.  Rcrirer  fa  piirWr ,  ou.  Rendre 
/a  f4rtU  I  pour  dire  <  Se  dégager.  I  cmr  (a  ftr^t ,  ou, 
Manquer  de  pjrs^,  pour  dirc«  Accomplir  ce  qu'on  a 
promu ,  ou  y  manquer.  On  dit  qu'un  Marclutid  ci\  à 
une  parait ,  pourdin*.  qu'il  ne  lui  fait  point.  On  dit 
qu'un  bommen'a  qu'une  pAraU,  pour  direi  qu'il  cÛ 
ictnic  «Se  confiant  en  fcs  rciolutjons  ;  &  que  ce  n'ell  pas 
un  homme  à  une  pjrtU  •  pour  t'accufcr  d'clbv  gruid 
parleur.  On  dit  qu  un  homme  e(l  pui  liant  en  pArtlii, 
quand  il  a  l'art  de  perlîudcr  ;  qu'il  eii  libre  en  pAf»l(i , 
quand  il  pjilc  trop  lurdimcnc  >  ou  avec  dcshoniu.'lletc  ; 
tfiù  elt  lubrc  en  pdroiei  «  quand  il  pailc  peu  ^ic  tnodcl- 
tcment  ;  Se  qu'il  luy  faut  arracher  les  pdrgUs  de  la  bou- 
che.  Au  contraire  on  dit  qu'un  homme  a  ta  pAttlt  en 
main ,  à  commandement ,  que  les  p<tT»Ui  luy  naillênt 
daju  la  bouche ,  pour  dire ,  qu'il  a  une  grande  bcilité  de 
s'eipliquer;  qu'il  efl  avantageux  en  far«/«i,  pour  dire, 
quec'dl  unbradkurqui  veut  emporter  tout  à  force  de 
crter  :  que  des  gens  le  font  piisdc  pjrelts;  qu'ils  ont 
eudegioliês  parotei;  que  des  pjrtUiûi  en  font  venus 
aux  nuins  >  pour  dire ,  qu'ils  le  font  battus. 
P  A  R  o  t  E ,  lignilic  auflî ,  Proposition ,  ottre  ,  accom- 
modement. Illuyaponé  f.rrWf  de  mariage  pour  un  tel 
arec  la  Hllc.  H  luy  a  porte  pAreU  de  payer  telle  fomnx; 
pour  fortir  de  ce  procès ,  une  pjroU  de  vii^t  mille  écus 
pour  acheter  fa  maifon. 
On  dit  en  Poclic ,  Faire  les  pAtolts  d'un  air ,  quand  on 
fait  des  vers  qu'on  met  après  en  muliquc.  Voila  un  air 
qui  ell  fait  par  un  tel  Muficicn ,  les  pjtaUt  font  d'un  tel 
'  Auteur.  Brtbcuf  a  dit  agréablement  en  paiiant  de  l'cf- 
ctiturCf  qucc'eft 

-    -    -    -    un  art  ingénieur 

De  peindre  la  p^joU ,  &  de  parler  aux  yeinr. 

P  A  R  O  L  B  t  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  A  bon 
entendeur  il  ne  faut  qu'une  p*rtU  ;  ou  ironiquement , 
qu'une  durrettéc  de  p.rr«/«i.  On  ditaufTî,  A  Grands 
Seigneurs  peu  de  purtUs,  pour  dire»  qu'il  ne  faut  pas 
abufer  de  leur  audience.  On  dit  aulTî  «  que  la  partit  s'en- 
fiiit ,  &  que  l'ccriturc  demeure ,  pour  dire ,  qu'il  faut 
s'alIUrcr  pIuAoft  fur  l'éerit  des  gens  que  fur  loirs  prc>- 
mellcs.  On  dit  en  ce  fens ,  que  les  pdrtUi  du  matin  ne 
relfemblent  pas  i  celles  du  foir,  pour  dire*  que  les 
iu>mincs  font  fujets  à  manquer  de  purdt ,  &  à  changer 
d'advis.  On  ditiullî,  qu'un  homme  de  bien  &  d'iion- 
neur  n'a  que  fa  p4r»le ,  pour  dire ,  qu'il  eA  oblige  de  la 
tenir.  Oo  dit  au  contraire,  qu'un  homme  n'eft  pot 
cfclavc  de  fa  pMole ,  quand  il  a  la  lafchctc  de  fc  defdire.  1 
On  dit  auflî ,  que  les  cSitts  font  les  malles ,  &  que  les 
pATtUi  font  les  femelles ,  pour  dire .  que  l'un  elt  plus 
fort  que  l'autre.  On  dit  auflî,  qu'on  prend  les  belles 
par  les  cornes ,  8c  les  hommes  par  la  pjri>^ ,  pour  dire, 
que  le»  iiommes  s'engagent  quand  ils  donnent  leur  pA- 
r«/r.  OnditauiE,  Q^iond  les  par«/ri  font  dites,  l'eau 
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bcnitc  eft  faite ,  pour  dire ,  qu'un  traite  cft  conclu  i 
quand  on  eii  d'accord  dei  conventions.  On  dit  au/Iî  > 
Trouver  un  homme  en  deux  ptrtta ,  pour  dite ,  qu'il 
fe  contredit ,  ou  qu'il  manque  à  la  première  p4Tol€  qu'il 
avoit  donnée.  On  dit  aulfi ,  que  la  pjrelt  fait  le  jeu  > 
quand  on  dit  qu'on  joue  urxr  telle  foiume  fans  mettre 
elK'(ftivcmeDt  au  jeu.  On  dit  \  celuy  qu'on  veut  mena- 
cer, qu'on  luy  fera  rentrer  fes  paroUs  dans  la  gorge» 
quand  on  a  dcllcui  de  fe  vaiiger  de  quelque  partit  cho- 
quante qu'il  aura  dite.  On  dit  aufli  ironiquement  »  A 
ces  douces  pArglts  que  rcfpondites-vous } 
Pakoli.  f.  m.  Terme  de  jeu. 
PARONS,  ou  PMrtm.  Terme  de  Fauconnerie.  Ce 

font  les  percs  &  nicrcs  de  tous  les  oifcaus  de  proye. 
P  A  R  O  N  Y  C  H 1  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
une  cfpcce  de  mmeur  ou  inflammation  qui  vient  aux 
bouts  des  doigts  &.  aux  racines  des  ongles ,  qui  eft  une 
efpc ce  de  phlegmon.  Ce  mot  vient  de  tHjx ,  qui  fïgni- 
fie  tngle. 

PAROTIDES,  f.f.  Glandiiles  qui  fmt  audcflbui 
Se  au  derrière  des  oreilles ,  dellinces  à  renforcer  les  divi- 
fiuns  des  vaiflcjux ,  8c  à  boire  les  humiditez  du  cerveau. 
Le  vulgain;  les  appelle  tmMâthti.  On  appelle  auflî  p4- 
rotida,  des  tumeurs  contre  nature  qui  occupent  ces  glon- 
diiles  fpongicufès  où  tombent  facilement  ces  humctut  ; 
Si  ce  font  ie  J>lus  fou  vent  des  phlegmons. 
P  A  R  O  X  1 S  M  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine,  qui  fc 
dit  d'une  maladie  qui  fe  rengregc  ou  qui  reprend.  On 
appelle  aufH  un  accès  de  fîevte ,  un  pdrtxifmt. 
P  A  R  O  Y.  Cf.  Vieux  mot  qui  fignifioit  muraillt.  On 
ne  s'en  fert  plus  qu'en  ces  pluafcs.   S'appuyer  contre  la 
fjroj  ,  Blanchir  ta  p4rej ,  Mettre  le  l:t  contre  la  p4r»jt. 
Qiiand  rtfcrirurc  menace  d'une  graiide  dtftnt^on  » 
cllcl'cilend  jufqu'à  celuy  qui  pifli:  contre  la  paroj.  Ce 
mot  vient  de  parieu  II  y  a  pnunant  cette  différence  en- 
tre la  p4r«j ,  &  la  miiraillf ,  que  p4rf^  fë  dit  propre- 
ment dune  cloifon  ,  d'une  firparation,  d'un  mur  mi- 
toyen ;  3u  lieu  que  la  mur4ilU  (c  dit  pluHoA  de  l'aiccinte 
d'un  heiiiogc ,  d'une  ville,  &c 
Parot»  en  termes  de  Médecine >  fê  dit  des  doflurcs 
des  membranes  qui  ferment  les  parties  crcufls  du  corps , 
&  fur  tout  du  thorax  ,  de  la  matrice.  On  a  de  la  |>dne  i 
détacher  ces  humeurs  vifqucufes  qui  font  attachées  aux 
parois  du  thorax. 
P  A  R  o  Y  ,  en  termes  des  Eaux  Se  Forefb ,  Ce  dit  de  plo- 
fiairs  arbres  qui  font  marquez  feulement  du  maiteau  de 
l'Arpaiteur  anrc  des  pieds-corniers,  qui  feparent  les 
bou de diifércnts propriétaires,  ouïes  ditfi:raitcs  coup- 
pcs  d'un  bois.  Le  nied-cornier  elt  ccluy  qui  eft  aux  an- 
gles &  extremitcz  'de  la  vente.  Les  tournans  font  ceux 
qui  font  aux  angles  rentrants.   Onn'ofcroit  toucher  aux 
arbres  de  p4r»jt  qui  feparent  un  bois  d'avec  un  autre  bois* 
ou  une  coupj>e  d'avec  une  autre  couppc. 
PARPAILLOT,  f.  m.  Nom  injurieux  qu'on  a 
donne  en  quelques  endroits  de  la  France  à  ceux  de  la 
Religion  prétendue  Reformée.  On  dit  qu'au  fîege  de 
Clerac  ils  lirent  uix  fortie  couverts  dechcmifcs  blanches 
en  un  temps  où  on  voyoit  beaucoup  de  papillons ,  que 
les  Gafcons  appellent  p4rp4iU»U,  comme  les  Italiens 
f4rf4lUi  Se  que  de  là  ce  nom  leur  cft  demeui  c.  Pafquier. 
Voyez  Ménage.  Bord  dit  que  c'eft  à  caufe  qu'ils  cou- 
roient  au  danger  fans  crainte ,  ik  alloient  chercher  leur 
mort ,  comme  font  les  papillons  qui  fe  vont  bruflcr  à  la 
chandelle. 

P  A  R  P  A  I  N.  adj.  f.  Terme  de  Maçonnerie ,  qui  fe 
dit  lors  qu'une  pierre  de  taille  tient  toute  l'cfpailTcur  d'un 
mur ,  en  telle  forte  qu  elle  ait  deux  parements ,  l'un  en 
dedans ,  l'autre  en  ddxjrs.  On  appelle  cette  pierre  p4r- 
faignty  Si  on  dit  qu'elle  fait  p4Tp4in,  comme  cdict 
des  parapets ,  des  ponts  &  des  quais.  La  Cowftumc  dc 
Paris ,  Art.  207.  oblige  les  boui^cois  à  mettre  de» 
T*m  llï,  h  X  jambes 
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Jambes  ftrjjipiti  foui  les  pourra  qulls  mlcnt  fxuc 
^rttt-  i  uh  imJr  miroycn. 

PAR  Q^U  O  Y.  ConjbdéHon  illativr  ,  ou  qw  infcrc 
(jUdqac  chofr ,  <jai  fignifiott  aumffou  dont ,  ftr  mn^. 

Ce  mot  fc  dit  encore  darts  k  dogmaréjoc ,  d'une  cjufe  for- 
fOdle.  t'entendement  cft  ce  pjn^utj  riiomrac  nifon- 
nc.  L'cxifttrtCc  eft  ce  firqaoj  une  chofc  cxifle. 

P  A  R  R  L  I N.  f.  m.  Celoy  qoi  rient  k  \rK  an  enfant 
fur  ICi  fonrr  de  Baptême ,  qui  \ay  impofc  le  nom.  On 
rie  hiptifc  pcdbiine  en  ctrcmonic  fans  un  fAtrem  St  onc 
mancine.  Le  fjrrrht  contracte  une  alhuxe  fptrituclle 
avec  les  perc  (Se  inerc  de  l'enfant.  On  a  »ufB  des  fAt- 
ràts  &  rtumincî  en  h  Confirmation.  Le  nombre  dei 
fjenim  a  éxi  réduit  à  deux  :  car  autrefois  on  en  prenoit 
tlhr  qu'on  vôufoir.  Les  Allctium  s'en  fcrvoient  pour 
«'cnntliîr>  carili  ptenoicm  des  Princes  pour  fxrrmtt 
qm  lbir/!ù/cRcntdcfbnbejax  prefcnB.  En  France  on 
orrpKtxiit  trois,  deux  fârreins  &  uoc  nftancnc  pour 
nngjr^,  &un  fjntm  Si  Jlaix  nurrcines  poor  une 
fflte,  LCsctochcjquonbaptifcontatiin  diï  fxtramSi 
ftjâïte&te.  Ce  mot  vient  du  Latin  pair/nw.  Mc- 
ftagc. 

P  A  R  R  E I N ,  fc  dit  auffi  du  Saint  dont  on  a  rccea  te  nom 
30  Baptême.  St.  Anthoinceft  !e  pjTrnn  Je  foos  ceux 
quti'apj^ellcnt  Arttlwmc. 

Lti  Anciau  de  quatre  f'aifoicnt  cotipper  le?  j-rcmicri  dic- 
vCijjf  1  Itin-<  rn'jrrrî  paf  d'autres  piTfonncs  de  qualité 
qu*!!  rti  (fifttatli',  ou  fjrreins.  L'Hif- 

toifi  ... iipit  de  thjrli-5 Martel,  qui  envoya 

fort  I  j  J.tiifpraiid  Roy  tic^  Lombartli  »  aHn 

qtfÉnlu)  iilKfjn  pcrc  fpi- 

t^nrfî.  O.i  ».         .u  iiK.iK  j  de  ta  premictc 

bjfbe. 

P  A  R  R  F  I N  ,  s'i  '"•  '  de  ceux  qui  iffiftoimt  de  leur 
fencc  un  Cl, .  1  ..iiij  un  tourtioy ,  ou  en  un  com- 
fingulicr. 

La  fjrrditi  dut  djds  étok-nt  ceux  qu'on  aVoit  cfniifi  com- 
me Advocots  dc$  dt.TJt  combattants ,  pour  icprtfcntcr 
aux  Ji^a  la  raifons  du  coftibat.  On  en  prrnd  encore 
|>irtfatinonicdans  les  Cartoufets.  11  y  en  a  deux  en 
tiiiqilcC^adnlIc,  ou  davantage. 

PARkfeiN,  fc  dit  auffi  biirlcfqiiemcnt  de  ceut  qui  ont 
dohK6uHlioHi,  ou  un  f(jbriqùet  J  quelque  chofc.  C'cll 
lœ  tel  Confcillcr  qui  a  ctc  le  fjrretn  de  la  Fronde. 

Lti  fi4rr/J)ii  anciennement  (ftoicnt  Je  jnmes  gens  qui  en 
liponipc  du  Cirque conduifoient  les  cKarttacs,  les  rc- 
prirchûtions  &  It  s  images  des  Dieux.  lU  ctnicm  nom- 
irkt  ^jfr/wi  Jt  «tifr/frii ,  Je  Cicfron  en  fait  mention 
d.]ns  (iiï  hnu^iH:Dt  ItjTuAtclini  rrj^onjit.  Ils  taifoient 
lînè  fuiidlioH  fcniblablc  1  celle  de?  jeunes  enfants  qu'on 
hablllt  «j  Aiiges  dans  les  cercnionics  cecltluftiqucs 
fM  y  jcttcr  dis  fleurs ,  porter  di-s  cncctifoirs  3c  des  lu- 
mica-s ,  accdmpogncr  les  reliques  &  les  images  des 

PARRlCIDf-.  atlj.  5c  f.  m.  &  r.  Lcmcurtner,  ou 
It  tacurtre  d'un  pcrc ,  d'une  mcre,  ou  de  quelque  autre 
parent  fort  proche.  Les  Romains  ti'avoient  point  fait 
de  loix  contre  les  fjrtiiiicsy  parce  qu'ils  necroyoicnt 
pas  qui!  y  eud  d'hortittic  aflc2  mi^clant  pour  dire  un 
linU'tdé,  OrcHc  commit  un  p,irm;</f  en  tuint  famere 
un^  la  corinoidre.  Néron  fiit  le  parruidr  de  fa  mcre. 
Cctlit  iniîn  fATrkidt  a  iti  trcmpc'e  dans  le  fang  de  fon 
pcre. 

PARRICIDE)  fc  dit  auflî  du  meurtre  d'une  p<:rf<)tinc 
fitréc  f  comrtie  celle  des  Rois  &  des  Piilats.  On  a 
commis  dlwrriblcs  fàrriàdes  en  U  pcrfmnc  de  nos 
Itois.  Les  juifv  tî.cnt  le  plus  grand  des  pMnitda  en 
crucifirit  le  VîtlRi-. 

P  A  R  R  O  I S  S  E.  r.  f.  Eglife  dclfirvie  par  un  Cur^  • 
&  par  fes  Vlciiics ,  où  s'aflcmblcnt  certain  nombre 
dlulutans  pour  aftlAct  au  fervicc  divin ,  rcco'oir  les  Sa- 


cmnents  >  8c  lu  wawt  betaim  ipfMdiu  Cote  Ktr- 
cii  bien  ddicrvie,  il  y  s  de  bcM»Pidba&ua 
bonCurcf.  On  dt  oblige  d'alFiUcr  auProfixTi  4c  i  b 
Mclk'  Je  pMretfi  ,  qui  cA  une  Nfcflc  publique  que  le 
Curé  doit  a  fcs  ParruitScns.  On  fait  les  cnérs  a  la  porte 
àe  la  Pjrrtife ,  cbo»  Uipilc  la  hcriiagct  «p'an  énstt» 
font  a/r».  Ce  mot  viflardu  Latin  f^tukn ,  qui  a  été 
faitduGrcc  fjTffi^j.  DuCutgedutpc  ce  non  ^câ 
donné  autiehju  à  tout  le  tetnioire  II  nilbfC  Hm  Evê. 
que,  ^qocccmocnenidcvoitiai^,  icadéqgrlet 
premiers  Cbf«fticMa'«inap4»ifidMUrr  dm  les  vil- 
les  ,  ctocM  obiigez  àe  k  tmet  (ccmraKt»  dm  les 
rkuAmw  prockct  de  voiiain, 

Parroissr,  fectk jafliiiuecrTitairefur)ei]ufl  l'étend 
lajuikliCtxMtfptfiMdkélCufé.  CtmfarmjtdHàt 
fi  grande  étendue' ,  qu'il  a  fallu  luy  baftir  mr  «dr,  un  Çt- 
cours.  Ce  kmMaéctf  mitiaté  à  temfMm^.  U 
France  fe<fivife  a  Gcmnlicés ,  caEfloffaoi»,  &  en 
PdTTtigei.  Les  taiUet  fe  d  ftnbuent  ém  ki  Pênmfti, 
Il  y  a  400.  FAtrmpf  du»  l'Archefdclié  dr  Pmu, 
1 400.  dans  celuy  de  RoBtn ,  dc  ItOO.  dona  uiuf  de 
Chartres.  Qitand  on  (flic  dooùcile ,  ii6ut  coiiexIanK 
&  U  fjrmft.  On  apptUc  Sogaair  49 Fsmift,  cduy 
qm  a  la  Haute  juHice^M  wmFmm^  «  flis  du  mam 
tut  la  envtrtMU  de  rEehfe. 

pARRotstE,  elt  auffi  un  nom  colkâif  tjfà  dffiBt 
tous  la  habitant  de  ce  (rnxotre.  Totcr  h  ftfmf  a 
député  venl'lnrendant^oiv  avoir  OMdencion  delanl- 
te.  L«i>4n«i|Srcft«UéccfipfocrffiDnianetdkiig|ife. 
Il  fc  dit  qwi^ucibi»  du  feul  Clergé  tfà  de&R  U  Tu- 
rttft.  Toutealctr4rr«/r<dcl'arnjUeîtMaadev«mdi 
Roy  à  (on  tatirt. 

pARRoisSR,  fedir  prorctbiairmrnt  en  cea  jdnfci. 
On  dit  dc  deui  chofci  dcftanéet  qu'on  pofcc  cnKinfale , 
qu'elles  (ont  de  deux  rârrtffti ,  corome  dnn  bas ,  dtn 
gan<is ,  un  pourpoint  Si  un  haut  dc  (baufies  de  iêe- 
tente  parure.  On  appi-llr««^(  fârrmffty  lea  plua  !>• 
ches  habtuns  d'un  bouig.  d'un  vilbge,  les  andem 
MaiguilIicTS  d'une  Vtryt^e. 

Les  Pâtilfrrs  appellent  auflï  t^rr/i  à*  PArrêtff* ,  dc  granb 
tartes  qu'ils  lurtt  pour  WK  alkrntbkc  ou  J  y  a  {uafian 
getu  conviés. 

Parroissial,  al  F.,  adj.  On  difoit  autrefeii  fit- 
TttkJ,  Qui  appartient  i  b  Panoille.  Eglife  r*- 
Tufjidr.  Mdk  rATTuIJult.  Satisbire  au  Jcvou' firrat/- 

PARRoistlENt  ENNR.  fiibA.  Qui cO  habitant dafll 

le  tcrritoine  d'une  Parroillc.  Ce  Curé  a  tant  de  f<rw/- 
fuHi.  L'Evcque  Du  Uclby  •  £ut  un  beau  Livre  des  àe- 
voirs  du  bon  PATTufptn. 

On  dit  provabialc-nK-nt ,  qu'un  homme  a  aflàtre  au  Curé  • 
Se  aux  Pâtrwffxm ,  comme  on  dit  à  la  v«uTe  &  aul 
Iwriticrs ,  pour  dire ,  qu'il  a  bien  du  mal  à  comeotcrdet 
ptTfonnes  qui  ont  de  ditiirrcnts  interefts. . 

P  A  R  S  L  M  t  R.  V.  aét  Semer ,  cfp«ndie  ç4  &  \\ 
Les  manteaux  de»  Chevaliers  de  l'Ordre  font  fnfm» 
de  flammes  ;  le  Manteso  Rcjyal  de  fleurs  de  lis.  Le  che- 
min éioit  fârfmt  dc  chtuiîcttapcs  pour  incommoder 
la  Cavalerie.  Ce  clump  de  bataille  étoit  fAtftmi  <fc 
corps  morts ,  d'arnnrs ,  dt  bjg«ge ,  &c. 

PAR  T.  f.  f.  Pdrtton  d'un  tout  feptr^  en  plufieuts  mor- 
ceaux. La  fucceflions  des  boui^geois  <ê  divifctM  eu  au- 
tant de  fiTti  égales ,  qu'il  y  a  d  ftif  »t«  ;  on  leur  doanp 
à  chacun  leur  fjut.  Le»  preciputs  6c  droits  d'aifne#è 
prcnnctit  hors  ftn ,  avant  que  dc  partager.  Dans  le» 
focicrct  chacun  a  fa  quote  ftn  dli  gain  3t  <V  la  perte» 
à  proportion  de  la  femme  po«r  latjdMt  il  y  eft  eno^  en 
fan.  On  eft  obligt:  de  piyer  les  dcttrt  d'«m  deflunt 
fuivantU  f -m  A:  portion  dont  on  eft  <bn  hcfifier»  i»- 
vant  fa  fm  licrcditairc.  U  a  éhé  condamné  aux  tfo» 
/<rf  »  des  dcfpcns. 
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PAR. 

On  ippdlc  une  ftrtit  pain  banit ,  une  f*rt  de  gafloa , 

<k  tututc ,  un  tnoarau  Je  ces  chats  [una^ces.  Li  fjirt 
à  Dioi  dins  le  gallcau  <ics  Kuis  ccUc  qu'on  donne 
an  pwvrcs. 

P  A  R  T  I  fignttie  au/E  le  droit ,  l'inteicfl  qu'on  a  ou  qu'on 
peut  ivoir  en  tjucl(]ue  chofè.  Dieu  a  dit  que  Icsmc- 
(lunti  n'auruni  pouit  de  fâtt  avec  luy ,  qu'ils  n'cntic- 
sont  point  au  cid.  Lci  juges  Ibnt  jmcr  ics  parties  fur 
leur  fért  de  pAradis.  )e  prins  fm  •  je  prcns  uucxcn  à 
TToftrc  famé  »  i  volbe  ibitunc.  Un  td  brigue  une  telle 
ckocge ,  je  crajr  qu'il  /  a  bonne  fjn ,  qu'il  pourra  l'ob- 
lenir. 

P  A  *.  T ,  Ggnifie  aufli ,  Connoiflànce  qu'on  a  d'une  af&i- 
re  ,  patticipjtiun  à  quelque  cbofc.  Ce  Mioilhc  n'a 
point  eu  de  fdtt  à  cette  négociation.  On  accufc  un  td 
d'avoir  eu  ^.trr  a  cette  confuution  t  en  cctre  entrcprife. 
On  d)iutt  jLitrctou  Chd  de  fxrt ,  pour  dite ,  Chct  de 
pain. 

P  A  K  T  >  (ignifie  auflî  un  cofté  paitiailier.  On  dit  au  Pa- 
lais daiu  tes  qujliccz  de  tous  les  jugements ,  Encre  un 
tel  dcnundcur  d  une  pArt,  &  un  tel  dcâctideur  d'autre 
féttj  apics  qu'ils  ont  été  ouis,  ou  qu'ils  ont  produit 
de  pÂTt  ài.  d'autre.  On  dit  aulfi  «  D'une  f/trt  U  (érable 
que  cela  foit  vray  par  telle  rai/bn ,  mais  d'autre  fsrt  on 
t>b}cdc  &c.    On  du  auilî .  Il  ne  viendra  point  d'op- 
polÏRon  de  nu  fdtt ,  de  mon  oollc  >  de  mon  chef. 
J'y  coofetu  de  ma  fjrt. 
P  A  R  T  <  figniiîc  auin  certain  lieu  dcfignc.   Vous  trtxive- 
rez  rhr>mine  que  vous  cherchez  en  telle  p4rt.  Le  remors 
fuit  le  criminel  en  quelque  p^rt  qu'il  aiUc   C'cd  de  la 
pifftdcrAquilqoquetuutlemaldoit  arriver.  J'ay  veu 
cate  pcnfcc  quelque  pjrt.  Vous  ne'tiouvercx  cela  écrit 
nulle  fdrt.  ]e  n'iray  nulle  f4rt  au)ourd'huy.  11  eft  ac- 
cable de  toutes  fdrit.  Ce  Juge  iiKlinoit  de  part  Se  d'au- 
tre. Faites  luy  tenir  ma  lettre  la  pMi  où  il  fera. 
Part,  fe  dit  ouHî  en  ce  (cm  des  pcrfonnes  qui  donnent , 
(XI  qui  cnvoycnt  quckjue  cboiè.  U  but  a'ccvoir  tous  les 
biens  Oie  les  maux  comme  venants  de  la  part  de  Dieu. 
U  ÉMU  esccutcr  ponctuellement  les  ordres  qui  viennent 
de  U  p*rt  de  nos  iîipcrieurf .  ]c  vous  allèure  Je  la  vente 
de  cette  luAoïre ,  parce  que  je  la  tiens  de  bonne  p-irf. 
Faittrs  à  un  td  des  boiArmaiiu ,  des  rccommandatioof  de 
ma  pdtt. 

Part,  lé  dit  encore  des  (ère  ou  tntcrpretatkxu  qu'on 
donne  aux  mots  Se  aux  aftiires.  Ce  terme  le  prend  tou- 
jours en  bonne  ^ jrt  ;  cduy-li  en  niiuvaifc  pirt ,  dl 
odicuz  Se  ironique.  IJ  y  a  des  gens  qui  expliquent  en 
nuuvaife  p^rr  toutes  lc<  cbufe  qu'on  loir  dit.  U  faut 
prtndtc  en  boniK  f4n  toutes  les  rcmonlkanccs  de  noc 
amis. 

Part,  fe  dit  figurwnent  en  chofcs  fpjritaeUes  Se  mora- 
les. }e  vous  demande  qudque  p^itàToftie  amitié,  en 
vollre  mémoire ,  en  voftrc  cftime.  Faites  moy  un  peu 
pMrr  de  vos  (ccirts ,  de  volfax  fcience.  Jcluy  ly  fcmfjrr 
de  cette  ntxivclic ,  je  b  luy  ay  communiquée. 

OnditauiEIa  plmpATt,  pour  dire,  la  plus  grande  pattie. 
La  fim-funt  du  temps ,  c'efi  à  diie ,  Iburent.  La  pl«i- 
pMTt  des  hommes  luanquent  de  juftice.  La  pbm-fjot  du 
bien  (ê  mange  en  piocés,  pour  dire,  beaucoup,  la 
meilleure  p^rf. 

*'  P  A  A  T.  advcibi.  Séparément ,  en  un  autre  lieu.  Les 
Chartreux  ont  chaam  une  cdluleip<irr.  lltautmcttKi 
fjn  tom  Ici  haines  6c  aninioiitcz ,  quand  on  vmts'ac. 
conmoder.  Je  l'ay  tiré  *  ptrt ,  à  qoanser ,  pour  luy 
dkcmnoten  Iccrct.  J'ay  raifoiinc  long-icmps  ipjrr 
iBoy,  en  moy-même.  Pour  bien  Ivre  Tes  aânirrs,  il 
ùm  que  chacun  les  loflc  À  pitt ,  qu'il  lallè  bande  i  piin. 

Onditau/Iî,  qu'un  homme  3  roceuim  coup  qui  l'a  percé 
de  pviT  en  ptrt ,  pour  dire ,  d'un  collé  du  corps  à  l'au- 
tre <  quel  axe  d'un  globe  le  txavcilcdc  fmt  cnp4rt, 
^'il  ra  d'un  poic  à  l'auue. 


PAR. 

P  A  &  r  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  piirafes.  On  dit  de 
cduy  qui  a  prctentiun  fur  quelque  <hûk ,  qu'il  n'en  jet- 
tetoit  pas  fj  pjri  aux  cliiciu.  On  dit  que  le  plus  lort  taie 
la  pjrt  au  plus  toible.   On  dit ,  Pa:re  U  ftrt  au  plus 
jeune,  pour  dire,  Partager  iaegalcinciu  Se  injulle- 
mcnt.  On  dit  au/îî ,  qu'un  honime  a  pjrt  au  golteou  , 
qu'il  partage  le  goftcau ,  pour  du  c ,  qu'il  a  un  mtercft 
kcrct  en  quelque  ailàire.  On  dit  ironiquement ,  On 
vous  en  garde  dans  un  petit  pot  à  p.ir( ,  pour  dite ,  U 
n'y  a  rien  à  cfpercr  pour  vous.  On  dit  autii ,  quand  on 
rit  en  la  compagnie  d'uii  autre  qui  trouve  quelque  chofe. 
J'y  retitiu  pjrr ,  pour  dire ,  qu'on  veut  partager  la  bon- 
ne Ibttune.  On  dit  aulit ,  Raillerie  à  péit ,  pour  dire , 
Parlons  fcricufcmcnc.  On  dit  audî ,  C'eft  un  Uit  à  /4Tt, 
pour  dite,  Ceb  cft  excepté .  ou,  C'eft  outre  chotc.  On 
dit  au/Iî ,  qu'i  un  cheval  iurgiieux  il  luy  faut  une  diable 
à  piirr ,  pour  dire ,  que  les  hommes  dugrins  &  tonuf- 
ques  IK  tont  pas  volontiers  admis  doiu  les  bonnes  com- 
pagnies. On  dit  audî.  11  rellemble  à  Thibiud  Gatrau , 
il  lait  fon  cas  i  furt.  Ce  proverbe  eft  originaite  d'Or- 
léans ,  où  ce  Thibaud  Garrou  fut  un  tameux  &  riche 
Marchand  qui  n'avoii  point  de  communication ,  de  cor- 
icfKwduxe ,  ni  de  fucieté  avec  les  autres  .Marchands , 
delorte  que  quand  quelqu'un  virutt  en  paniculier  •  ou 
étoit  peu  fociible ,  on  difoit ,  Il  icâcmblc  à  Thibaud 
Garrau ,  qui  fait  fon  cas  à  pârt. 
PAR  T.  f.  m.  fignitïc  en  Médecine  Se.  en  Jurifpiudence, 
Accouchement.  On  a  veu  une  femme  à  Paru  qui  a  Ëiit 
dix  cnOuits  en  quatre  p^nr.  On  le  dit  audî  de  l'enfànt 
dont  une  femme  eft  accouchée.  On  accufc  cette  femme 
de  fuppofition  de  p^rr. 
PARTAGE,  f.  m.  Séparation  d'une  cbofc  en  plu- 
ficuts  parties  &  portiora.  Le  f*n*gt  d'une  ligne  en  }. 
en  50.  en  100.  parties.    Le  pAtugt  du  cid  le  fut 
en  XII.  Maifum  ;  le  ftruit  de  b  terre  en  V.  Zo- 
nes, 6lc. 

On  le  dit  parriculieicmcnt  des  fucccflioas ,  dei  choies  qui 
(ont  aci^fes  en  commun.  Les  eoÊuu  peuvent  venir  i 
f*rtàgt  de  b  fuccclEon  de  leur  petc ,  ou  y  renoncer.  En 
cas  de  pirtégr ,  il  faut  qu'Us  rapportent  ce  qu'ils  ont 
touche.  Les  fddus  fe  battent  fouvcnt  fur  le  pjjuge  du 
butin.  On  dit  que  quand  les  Lacedemoniens  hufoicnt  la 
moillbn ,  il  fetnbluu  que  ce  fuli  un  fénAgt  de  frères  » 
leurs  récoltes  étoicnt  égales. 

Partage,  fe  dit  auflî  d'une  poflcflîon  qui  nous  vient 
par  droit  héréditaire ,  qu'on  a  partagé.  Cette  Scigncu- 
nc  dl  mon  pdTUgt.  Les  apanages  font  donnez  aux 
Princes  pour  leur  tenir  lieu  de  f*rugt.  Les  fATtjget 
d'aifnés  en  Normandie  font  fort  avantageux. 

En  ce  fcns  on  dit  t^rément ,  que  le  cid  dl  nollre  ptndge, 
pour  dire  ,  tfK  nous  le  poilbdet ons ,  lî  nous  vivons 
Chrrflimnrmmt. 

Partage,  eA  audî  l'aâion  par  laquelle  on  partage,  ou 
l'adc  qui  en  cft  rédigé  par  écrit.  Ces  aibittcs  tout  le 
pATUge  des  biens  de  cette  maifon.  Ces  Arpenteurs  (ont 
numméi  pour  Ëure  le  ftrugt  de  ces  terres.  Les  meil- 
leures preuves  qu'on  apporte  dons  les  Généalogies ,  ce 
font  les  comraéts  de  mariage ,  Se  de  f*n*gt. 

PARTAGE,  fcdit  audî  de  b  divilîon  des  Juges ,  (puiul 
ils  (biu  de  diAérente  opinion ,  &  en  nombte  ^1.  Il  y 
a  eu  p*fUgt  en  telle  Chambre  fur  une  tdie  queition. 

Partacb,  en  termes  d  Hydrauliques ,  fe  dit  du  plus 
haut  point  qui  fe  trouve,  d'où  on  puiHc  faire  écouler  les 
eaux  d'un  co{\c ,  ou  de  l'outre.  Le  ba(Hn  de  Nauroulè  a 
été  choili  pour  le  point  de  f*ruge  du  Canal  de  Lonoie- 
doc  :  c'rll  où  fe  fait  le  p-irtAge  des  eaux  qui  vont  d'un 
codé  dam  l'Océan  par  la  nvierc  de  Frdquel  6c  par  la 
GatoniK' ,  &  de  l'autre  par  b  rivière  d'Aride  dons  b  Mé- 
diterranée. L'dbng  de  Longpendu  en  Bourgogne 
avoir  été  marqué  autrefois  pour  un  point  de  p-truge 
poorla  jcMâicndebSaoucàbLuire,  porcc  que  d'un 
E  j  coUc 


Dl! 


P  A  R. 

toflc  il  fe  décharge  dans  la  Drebinchc ,  &  de  li  djfu  li 
Louci  ^dcriutrcdansliDchunc,  &  de  là  diiu  h 
Saooe; 

Pa»t ACE»  fcditfigurcmcnt  des  dons  du  cid&de  la 
terre  cjiri  ont  ctc  «icpirtis  aux  cmtures.  L'homme  a  eu 
l'cTpru  en  f^rtdgt ,  le  lion  U  force ,  le  njffignol  le 
chant ,  &c.  Tout  le  monde  fc  plaint  du  f-truge  dcj 
biens  de  la  fortune ,  pas  un  du  fATU^t  Jic\'c(^x\u 

Onditpnovctbialcmcnt,  Purfjjr  de  Montgommeri ,  tout 
d'uncoHé,  &  rien  de  l'jutrc. 

PARTACiER.  V.  aft.  Divtfer ,  couppcr  en  phi- 
licun  puocs.  Les  Gcomctrcs  n'ont  pû  encore  trouver 
l'invention  de  f*rugn  un  angle  en  trots  partie»  cgalei 
prcafc'raent.  Ils  fojit  (ix  cnlaiis  à  fjrtAgtr  cette  fuccef- 
lion.  Grctc  nui/on  ne  11- peut  p^ri^^rr,  il  la  taudra  li- 
citcr. 

Partager,  fc  dit  auflî  de  toute  fcparation  qui  fe  fjit 
(oit  m  prtici  égales,  foit  inégales.  Le  Danube  ftrugt 
l'AlIemi^nc,  la  Loire  la  France  ,  le  (jange  l'inck:. 
Ce  ruilfcau  fJtrugt  mon  pré.  L'Horifon .  l'Equateur 
fâiUgrnt  le  monde.  Les  portugais  &  les  EfpagnoU  ont 
ftru^i  le  monde  cntr'eux  par  le  premier  Méridien  :  Ici 
l^ortugais  ont  eu  les  Indo  Orientait-}  oui  font  en  deçà , 
Ci  les  Lfpagnols  les  Occidentales  cjui  (ont  au  delà. 

PartaceRi  fignifie  auflî,  LXjnpcr  le  partage.  Les 
pères  font  figement ,  tjui  fjrugnt  leurs  enlans  de  leur 
rivant.  L'un  a  ctc  f-aïugt  en  terres ,  l'autre  en  ar- 
gent. 

PaktaceR,  (c  dit  au(H  dciEftats  c|ui  fc  divifcntcn 
partis  tk  en  iaâions.  La  France  a  ctc  long-temps  f^r- 
tjgre  pendant  la  Ligue.  Les  Favohs  ont  fouvcnt  fjTt4- 
gc  la  Cour. 

Partager,  fedit fîgurcment <;n  chofes fpiritiiellci & 
morales.  La  Thcologieniont  été  rou\eni  fATuj^ei.  fur 
cette  queflion.  Cette  Chambre  lA  fjTUgtt  fui  le  ju- 
gemcut  de  ce  procès.  On  dit  aufTi ,  qu'un  cfpnt  tft  fur- 
tdgtj  quand  u  fonge  à  plulknirs  chofes ,  lois  qu'il  a  plu- 
lîcurs  emplois ,  qu  il  tatt  a  la  fou  pluficurs  cAudc^.  Un 
efptit  fdTttgé  ne  rcuflit  jamais  li  bien  que  ccluy  qui  s'ap- 
plique uniquement  à  quelque  chofc.  On  dit  aufli,  qu'un 
homme  cfl  fjrugé  aitrc  l'amour  «Ik  la  colrrc ,  entre  la 
crainte  &  l'ciperancc ,  pour  dire,  qu'il  cA  agite  de poT- 
fions,  de  mouvenoens  contraires. 
Partager,  (èdit  audî  de  la  natutc ,  &  des  dons  qu'el- 
le fait  aux  uns  ou  aux  autres.  Il  a  été  f-trtdgt  de  tous  les 
dons  du  corps  &  de  lame,  de  la  beauté,  de  l'eTprit, 
de  la  vertu.  On  dit  qu'un  homme  a  été  bien  fATtjgt  de 
nez ,  quand  il  a  un  nez  extnordinairemcnt  grand  ;  de 
même  des  oreilles  Se  des  autres  parties. 
Partager,  fcdit  provcrbi^ement  en  ces  phnfes. 
On  dit  que  des  gens  ftmgcnt  le  gaflcau  enicmbic, 
quand  ils  font  d'intcllij,'Cncc  p<Hir  tâirc  quelque  profit  fe- 
cm  au  préjudice  d'un  tins ,  ou  du  public.  On  dit,  f*T~ 
ugn  comme  frères ,  pour  dite ,  Pjrr^^rr  également 
quelque  chofe.    On  dit  auflî  ,  Parf-i^fr  un  cheveu , 
quand  on  afK'âc  de  difHnguer  les  chofes  jufques  daiu  les 
moindres  fubdivifions. 
Partais,  t  e.  pan.  &  adj. 
PARTANCE,  f.  f,  ou  P.irffmCTif.  Ternie  de  Ma- 
riiK,  fedit  du  dcpan  des  vaiUcaux:  St  on  appelle  le 
coup  de  fAUMU ,  le  coup  de  canon  qu'on  tire  en  quit- 
tant le  port  •,  &  bannière  de  farUMe ,  le  pavillon  qu'on 
met  à  la  pouppe ,  qui  eA  un  lignai  à  tout  l'cquippage  de 
fe  rendre  à  bord  pour  partir. 
PAR  TANT.  adv.  Par  confequent ,  donc.  Vous  di- 
tes que  cette  proporitionclt  vrayc,  part.»/ la  contraire 
dlnulTe.  Le  Soleil  luit ,  p4rtMriliait  jour. 
11  fi^nifîe  aullî ,  Pourvcu  que.  Je  vous  paycray  voftrc  deo, 
ftrUHt  que  vous  roc  donniez  une  vallable  décharge.  En 
ce  fern  il  vieillit. 
PARTEiMENT.  f.m.  Aftion  par  laquelle  on  part, 
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on  quitte  un  lira  pour  aller  en  un  autre.  11  fut  que  faille 
dire  adieu  à  tooo  frcrc  qui  dï  lur  fon  p^rrrawi»  ^out 
l'armée. 

On  dit  aullî  un  beau  fArtmtnt  de  fufces ,  quand  dam  qq 
icu  d'artiticc  il  y  a  plulkuri  hifccs  f]ui  «  élancent  en  l'air 
en  rocroe  temps. 

PARTERRE,  f.  m.  Ijl  partie  du  jardin  dccnovcne 
ou  on  cnue  en  lortant  de  la  nuifon.  11  n'y  a  ncn  de  pka 
beau  qu'un  fAtitrre  cmaJlc  de  lUurs ,  de  ruli^tpcs ,  ih- 
ncmones  &c  de  tciKmcuJcs.  Un  purterrê  dvtik  par  car» 
reaux,  intourcde  plattcbondex.  !.<  luzddes 
bo/Tuis  ornent  fort  un  fArttnt.  Ou  .  :  ,  n  Jcs  fât- 
ttntt  de  Uns  en  brodcnc ,  iks  GoœpatuoKuu  en  un 
fârttru  de  gazon. 

PARTiRRi,  tigniiîcauffi  l'aire  d'une  falc  de  Comédie, 
où  \e  peuple  l'entend  debout.  Le  fdnmt  Icioit  le  plot 
beau  Iku  pour  entendre  bComedkt  (antlcsioooaa»- 
des  qui  s'y  trouvent ,  (ans  les  querelles  cjui  y  amaii. 
La  pone  du  fAnnrt  cft  louvcnt  ddlingucc  de  celle  des 
logo- 

Parterrk,  fie  dit  figurcment  du  peuple  qui  cftcGM^ 
nu  dont  le  fjotcm.  Niolicrc  a  tau  duc  a  un  Msqn 
impcttincm.  Ri  fsturtt^  pour  mépnfer  le  jogeneai 
du  peuple.  Le  f^r/m'rcftpaattmtccquidoaiKlepki 
d'opplaudilléincnt  &  de  cours  aux  pièces. 

PARTI,  f.  m.  Puilbnce  oppoTéc  à  une  autre.  La 
François  &  les  Erpagtxib  (ont  deux  fAUu  coocrvin. 
Les  herclks  font  des  troubles  daas  un  Liior ,  le  divilot 
en  p^rta  contraires,  lllaut  toujours  dire  du  p4rti  dv 
Roy ,  c'eft  le  boa  p^n^r.  Go  appelle  Chef  de  fjrtt, 
ccluy  qui  forme ,  qui  rdcvc ,  qui  loi^pmt  un  fyim. 

Parti,  fc  dit  auflî  en  Morale  delà  drfpuie  qui  fe  6it 
pour  fouflcnir  ou  combattre  quelque  propoiïlioD.  11  fat 
toujours  prendre  le  p4rri  de  la  vente.  Il  y  a  des  Doc- 
teurs qui  foûticniKiit  l'un  &  l'autre  p^rrr.  Scot  &  Saot 
1  bornas  en  Tbcokwie  font  da  Chcts  de  p^rii. 

Parti,  Itgnilie  aîidi  uix  uouppc  de  gens  de  gntne 

Ï'on  commaitdc  pour  quelque  expédition.  Un  |Mrii 
Cavalerie  a  enlevé  un  grand  iximore  de  beibaus.  La 
qui  vont  en  p4ni  doivent  avoir  un  ordre  par  écni 
Commandons ,  &  eflic  du  motiu  au  noinbie  de 
vingt  Fantaflîns,  ou  de  quinze  Cavaliers}  linon iklbat 
reputez  brigands. 
Parti,  figiutie  auflî ,  Profirflîon  qu'on  embraflè.  Il  s 
pris  le  p^rn  de  l'Eglifo,  le  fAUt  des  Mufb,  le  pin 
des  armes.  En  ce  leru  on  dit  qu'un  homme  a  pris  pun 
dans  les  trouppes  ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  cnroUé  i  qu'il 
s'dl  mis  au  Icrvice  d'un  General. 
Parti,  fe  dit  auflî  de  rétabliflmient  par  mariage.  Co- 
te fille  a  trouve  un  bon  p4rn.  Ce  ji-une  homme  %A 
mcfallic ,  il  n'a  pas  pris  un  p4rii  ibctoble. 
Parti,  cAaufri  un  employ,  une  condition  (]u'onpii>- 
pofc  avec  certains  avantages  *  certaines  conditions.  Si 
vous  me  fuivcz ,  je  vous  rcray  un  fi  bon  fAitt  que  vt* 
en  ferez  fitisfoit,  U  a  eu  regret  d'avoir  rctufc  le  p<» 
qu'on  luy  oflroit. 
Parti,  fe  dit  aufllî  des  refolurions  qui  fc  prennent  en  dé- 
libérant fur  des  aflâircs  doutiufcs.  Son  efprit  a  été  long- 
temps inrfolu  entre  deux  p4rn/  diftcrem.  Un  grand 
Capitaine  doit  prendre  fon  p4rri ,  fa  rcfolution  fork 
champ.  C'étoit  le  fcul  p4rri ,  le  feul  expédient  qu'il  y 
avoit  à  prendre  en  une  telle  affaire. 
Parti,  fignific  auflî  un  traité  fait  avec  le  Rojr ,  «> 
couvrement  de  deniers  dont  on  traite  ï  forÉut,  * 
moyennant  certaines  rcmifcs.  Le  p4fri  du  tabac,  d* 
huitième  denier.  On  a  mis  quelquefois  les  tailles  «a 

On  dit  proverbialement  d'un  Iwmmc  peu  hardi ,  qu'il  * 
ma  toujours  du  p^rri  du  plus  fort  ;  &  d'un  hooine 
doux&paifiUe,  qu'il  ne  prend  point  de  fJtrtt,  qu» 
demeure  neutre.  On  dit  auflî ,  qu'on  a  joiié  un  0»*' 
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wù^n  à  <fKkfxm .  Ion  <pao  fa  attrapé ,  qu'on  luv 
a  tau  «quelque  vilain  tour. 

P*aTiAL.  adj.  Cdny  qd  fc  déclare  ouverte- 

ment pour  an  pim.  Celt  une  roauvaife  qualité  à  un 
Juge  que  d'eûre  trop  fdrtidL 

Pa»tiai.,tÛ  f.t.  Fad««,.  divtfion.  llvayoitdci 
trogUes  &  da  fMUéàttti.  ikns  «iam  Ttilat, 

On  t  d«  »uir,d'Boe«odcalfc^^ 

dldoiuJttutteid&deqodquun.  Or,  nele  p,^ 
f!!î»Sw*^     «  «Jirtowt.  a  a  témoigné  trop  de 

«nephrafe:  Iwmjer  ;4«*«r, c'cft  un  Métayer  qui 
prend  lestent,  à  lahtxurr,  à  U  charge  d'en  rendre  au 
MaiftreUinomé.  «i  autre  partie  de»  fnm 

^  ^^Jc^  QHi«P«tà 

quelquechofe.  La  bante  de  Dieu  a  promis  de  rendre  lei 
homma  lop^iu  de  fa  oloire.  Iln>  a  qie  kjCha- 
nojnoqu.afnitm  i  lOflîcc  qui  foient  f],iH,t4n,  aux 
d|ChifaatK>ns  maiiudlo.  Ondiftingucau/B  en  Italie  les 
Oflicierj  fMWafAMi,  comme  les  Protofxjtaires  ,  & 
autres  qm  font  cafendion,  d'avec  le.  W^im,  qui 
n  ont  leaieimt  qa' un  ture  fâns  cxetcice. 

PARFlClPAriON.  Cf.  Ce  oui  nou,  donne 
pancnqudq«rd»&.  fo«  par  droit ,  èit  par  grâce.  Il 
a  randaaBmàaes.  do  fendatiow.  pour  av5>r  f-rf,- 
«»-r».ii  aux  prière»  de»  F»dcici.  La  f4»utf4ttn  aaxSa- 
œincm  noua  confère  la  gracr. 

Pa«ticipatioii.  r^ntfkraurtî,  Rcfleirion,  em- 
pmm.  La  Lune  A  les  autres  Planctn  n'ont  point  de 
P^P^^ .  clic»  ne  l'ont  que  p«f  fanwf^utn ,  par 
OBpnw,  parreflexioo  du  Soleil.  L  efprit  cft  une  f4r- 
tK^piMM,  on  raToo  de  h  Omoité. 

pAiTicirATiOH,  CgnilJeaufli,  Communication 
duiKalimcdont  on  donne  part,  où  on  prend  part. 
LcRoyalajtccttcaihired«fon  chef,  fan>  en  donner 
fjitmfAtmt  à  Tes  Muuflres.  On  a  trouvé  rnauva»  qu'on 
aitÉut  un  idl raité  fan.  b  f4ttu,f4t,*n  des  AmbdFa- 
dcuri.  O:  Seigneur  accufc  de  conjuration  n'y  a  jamais 
eu  aucme  fétnafdhm, 

PARTICIPE.  C».  TermedeGnmmaire.  Ccfl 
unnofnqwcftcnpanic  »«rbc,  &enpani.nom,  qui 
vioit  d:.in  mbe,  &  qui  fe  detlme  comme  un  n«n.  Les 
f-rm/,*/ paffiÉi  font  prelque  mu»  adjrdifc  vntan  ;  ils 
Icrrm  a  fum»  plirfiam  irnp.  da  yeàn  «rte  le  ve.lw 
aosilutrc. 

PâKTicirBs,  en  eermes  de  Marin*  de  Levant,  frdit 
decnw  qui  ont  part  au  corps  d'un  iwwmawhand.  On 
k»  appclte  ai/Ii  parfumer  s ,  de  même  que  fur  fOccan 
on  les  appelie  Cm^mr^nu. 

^  ^y^lS"  *•     Ai«r  pw  i  qaciqtie  chofc. 

UnConfciUer  préféra  finmft  aint  épiées,  j  partagv 
avccIctauBK».  Un  aAxié  f^tni^  à  toui  les  drMcs 
dVinefoeiné.  Un*  femme  fMthtftitoa»  les  aeqatfts 

'   *  »  ■  «  »    *r      en  matiese  crimitr lîe.  Cet 
l»on>nir  n  et!  pu  le  principal  auteur  do  crime ,  mais  il  y 
dcndl  coiimKc». 
pAaTiciFiR,  két  (serment  en  chofii  ffirituellcs 
te  morales  Celwjr  qui  lïk  d'une  Confrar-e  vjTt„nt  i 
Bwioles  pncrc«tfa  Confrrres.  Il  n'y  a  q«e  ceux  qui 
dsacutan^M  la  communion  de  l'tglifc  qui  puifltnt 
.    fKiMi^  â.la^aiircacmi'lle. 

^lil?*^  "    A  R  ISER.  ^.aA.  DirebeatKotTvdc 
WWmcyoooftnncfs  d'une  affaire.  Ln  hiftoireî  qu'on 
-tfMaioiM^fMp,  dont  on  dit  trop  de  détail,  font  en- 
'  nvjwuiês. 

PARTICULARITE',  f.f,  Mcnnecireonftancc 
d  une  atore  tju'on  examine  ou  qu'on  recire  en  détail.  11 
'  T  cette  fjnuuLitné. 

PA.      .L^ULE,  (A.  TcfinedeGnmrojjre.  Petit 


PAR, 

o«equin'aqu;unef,llabeo«deu,,ot,plui.  Lei.rti. 
it  it  '-"«"}"«I1*«»«nploye  a«x  grace  en  toute, 

juanddlcsnefe  dcxl.nent  m  „c-  ic  con^'nt  pouH^ 

PARTICULIER.  dj.  Terme  relatif  qui 

regarde  1  cTpece ou l'mdi vidu ,  ijcqui opoofé au ecn- 
fc,  a  l'uni  va  (cl.  L'tglife  croit  un  JugcnUt  Mt«m. 

«'««iw  ie  général  de  la  hn  du  monde.  Il  fuu 
prdcrer  k  bien  pirf>ik  à  Imtcall  f4rf««/,rr.  Apréa 
«wir  «aminé  la  quelbon  générale,  iHaut  ddccndre 
•ax  f4Tt»»Utu,.  Il  y  a  un  Titre  fMMubtr  dam  le  Droit 
ccBc  matière.  Un  habitant  f  4rtu«/,rr  d  une  Parroif. 

XL    .  "ï"""  f'^  t*ru<„Uny  lors 

quU  hnt  le  commerce  &  b  frcqucntarion  des  autres 
hommes  ,  «ju',|  n'aime  paiàviliter ,  Aieftre  vifité, 
to«qu,llclaflèparun  eTprit  fauvage,  phantanique  & 
bourru,  foit  qu',1  k  faik  par  un  dprit  de  retrace .  & 
pour  vacqocr  a  la  contemplation. 

Particuiisr,  fçnifaeaulfî.  Privé,  quieftonoo- 
aux  Puufanccs  .  aux  Magirtramres.  Ls  Conïys 
Komains  aprci  leur  triomphe  rCTournoient  à  une  vie  »tr. 
»CMluii.  àbdurrue.  Les  A/fcmblées  ne 
«o«i  l>a»  pcrmifes  £ma  autorité  publique. 

Particulibr,  figmfîeaufé.  Ce  qui  n'eft  pas  com- 
nu»,  qui  dtapart&feparé.  CesChanoino  rivent 
en  communauté .  ih  ont  pourtant  leur  bien  fénicuhtr . 
Ui  ont  de*  d.anibrcs  f*TUfuU,ut.  On  donnoit  autrdoi» 
aux  lépreux  des  ma.ions,  des  haUutions  fMticMhtrti, 
quin  avoicnt  point  de  communicarion  avec  les  autre*. 
Cet  homme  a  l'i-f^nt  loïc  pmetrant ,  il  a  des  vcucs #<r- 
ri<«/«r*i  fur  les  aflaires  ^u'il  examme.  ' 

Parti  COL  1ER,  fium/îe  aufTi .  Spécifique;  &fedît 
de  «Jiidquc  qualité,  de  quelque  verm  qui  e/>  propre  i 
uœchofe,  j  une  pcrlonfie ,  &  qui  ne  tnxive  point 
en  d  antre».  L'aimant  a  une  vertu  p^nuatrert  d'aimer  le 
ter,  de  fe  tourner  v«»  les  Pôles,  &  a  cela  de  f^rùc». 
lyr  .  qu'il  a  deitt  poies  cjui  fonf  ennemis ,  qui  fe  chaf- 
fcntlunJ'aotre.  Ce  Médecin  a  ime  metliodc  f-rmrffrt» 
dcgucnrlesmalaA$f,n$Ie»drgDufter  par  les  médeci- 
ne». Le  mercuie  a  une  vmu  pjrtKuherf  Se  fpecifiquc 
pour  gucnr  la  vermine,  lesukcres,  la  nalle.  la  vé- 
role. ° 

**** 7" Cgnific  lufTi.  E«raordinaire.  or- 
cdlcnt.  Cet  Advocat  a  un  merire  tout  fariuidttr ,  tout 
extrwrdmaMc.  Ce  PrHieatcur  a  un  eifcnt  f-rrririifcfr 
pour  la  chaife ,  il  y  rcuffit  adminblcmciit. 

PAtTicuLi.R,  fe  dit  anflî  du  détail  des  chofes  ,  én 
cnconftancts,  desminuries.  Dans  un  procc,  crimind 
tt  fcait  examiner  les  circonftances  fértnulnu,.  Cda  dl 
un  tut  a  part ,  c'fft  un  ci»  fjwinlur.  On  appeHc  aufli 
JuPala-s,  unarreftdedertenr.-,f.rmc«/,mi,  cduyqui 
fcdonr^cnconfideiationdespeTronne»,  de$  cas  ides 
coo|ondturesi|oire  rencontrera  en  une  affaire,  &■  qui 
ne  tant  point  de  confequencc  m  prw  le  rdie  d'un  pro- 
ct^,  m  pour  d'autre»  artàtreïfèmWaWes. 

PA^RTict/iHR  ,  /îgnihc  anfTÎ  .  Familier,  fccret. 
LesamiJontenfemWcune  arr.ffé  fres  dtraitc&  tres- 
sa r/,fi,i,rfr.  On  a  demandé  à  ce  Miniftre  uneaudience 
futtu^tr,,  c'dlàdire,  fecrete,  i  Foreille,  trftc  i 
telfc.  ..'1 

En Jurifpredmce  on  apj>ene  nn  Lierifount  P^trirafi/f ,  tin 
M^^Hut  oui  juge  en  rabfcncc  du  Lieutenant  Civrl  i 
I  aru ,  on  .ki  Lieutenant  General  dam  le»  autrci  Prefi- 
diaux,  qui  rient  l'Ordinaire,  c'eftàdire,  une  Audij^i- 
ce  frrmuhrrt  pour  Km  cni(n  ordinaire»  -lu  Brfî^ifje  ou 
drIaPrevofté.  après  que  la  gnnde.  ou  h  Prctoe 
i-H  hnic.  Il  y  a  airlB  en  quelques  Jartice»  des  Aifdfairs 
TdTticMlmt. 

On  jppelle  auflî ,  Mjirtre  P4rtieiilitr  de»  Eau»  &  Pordh , 
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un  Officier  qui  juge  do  nutierts  «îcs  Eanx  &  Foreft* 
dans  une  petite  Proviocc  ,  par  oppoiîcion  m  Grand 
Maiftrc,  tjuiapluficurjProfincejfouiluy.  On  appelle 
au/E  ion  Siège  Se  Ci  juriTdiction ,  la  Niailhifi:  fatifU' 
turc  y  comme  celle  (k- P.iri$ ,  de  Bourges»  de  Rouen, 
dont  In  appellations  reilôrtillcnt  à  la  Table  de  matbtc  » 
ou  à  la  Rdormation  générale  des  Eaux  &  Fottftt. 
Particulier,  (cJit auflî fubllantiveinenr Se  adjec- 
tivement en  tous  ces  fens.  Les  pt-m  de  Poliis  pour  com- 
mença le  rccit  d'un  Bit ,  d'une  hilbire,  dilait  un  fdr- 
tualiety  pour  dire  «  uncenain  homme.  On  ne  con- 
traint point  les  fjTtunlitri  pour  le  gênerai  de  la  taille , 
vgx'ta  ceruiiis  cas.  On  n'a  point  teceu  l'iinvoyé  d'un  tel 
Prince  comme  Ambaibdeur  «  mais  comme  un  fimplc 
fittutduT.  Cet  Orateur  eft  aufTi  agréable  dans  le  p^rri- 
tdm  f  que  dans  ie  public.  Voila  une  reUtioa  <]ui  noui 
ttprendtomle  f4mr«ii<r  de  cette  batailk.  On  a  tort 
demefdircdecesdcux  pcribnna  qui  t'aiment  >  car  il 
n'y  a  hen  de  partua/trr  entre  elles.  Je  n'ay  rien  de  f  4r- 
IkMi'rr  à  vous  dire ,  j'entendlde  fectet,  de  ditail.  La 
coïKlufion  ne  vaut  nrn  du  fArtunlitr  au  gênerai.  Vous 
ne  me  contez  pas  tout  le  fin  de  voftre  procès»  il  lâut 
qu'il  y  ait  du  fdttuulttr  ,  puis  que  vous  l'avez  per- 
du. Ce  Prince  eft  ti  arfable ,  qu'il  traite  (auvent  avee 
(es  fujets ,  comme  de  fjriKulur  à  f^utHUtr.  On  dit 
auflî.  Cet  homme  veut  diliicr  en  Ton  parriddirr»  a 
toujours  loge' en  (bn  p^rTKH/irr.  il  tiut  qu'un  ]ugc  exa- 
mine dtjquc  témoin  en  ftrttculta.  Il  y  a  du  plailir 
à  lire  les  Auteurs  qui  font  entrez  dons  le  fArtualtn  de  la 
nature ,  qui  ont  traite  en  fAttHuhtr  de  chaque  cbofe. 

En  mon  ftrtuulitr ,  (igniiic  aullt ,  Qiuuu  a  tnoy.  En 
(non  fÂTtuulttT  je  fuis  d'advis. 

Particulif. REMF. NT.  a-iv.  D'uDC manière  parti- 
culière, rpccialc.  LePereKtiker  a  trairtf  fArtuùUert' 
■war  de  la  lumière ,  Gilben  de  la  pierre  d'aimint.  Cet 
homme  vit  (ixt  fArttculitTtmtnt,  en  retraite.  Cela  m'a 
^tc  recommande  fartunlurtment ,  expretlcment  i&  fur 
toutes  chofes.  On  dit  auiG ,  Cela  m'appartient  fÂTticu- 
Unenunt ,  en  propriété' ,  par  un  titre  panicuticr. 

PARTIE,  l.t.  Portion  d'un  tout  entant  qu'd  eft  di- 
vifé,  oudiviiible.  La  quantité  eft  divifible  en  une  infi- 
nité de  futtui ,  non  pas  égales ,  nuis  proportionnelles. 
Toute  la  varinc  des  corps  ne  dépend  que  de  la  diftoentc 
union  ou  arrengement  ou  aflembhge  des  furtui. 

Qa  le  dit  auftî  des  corps  politi<^ues.  La  plut  grande  fjrtie  du 

•  monde  ou  des  gens  eft  gallcc  de  cette  erreur.  La  oKil- 
Icurc  &  la  plus  (aine  fâriit  de  cctn:  Aflétnblée  ctoit 
d'advis. 

Les  M<^dccin$  divifcnt  en  gênerai  les  fartitt  du  corps  ha- 
nuin  en  (ttuetuntet  îk  en  canteHuei ,  en  funiUiret  Se  en 
iiffimildiret  ;  &.Ics  fmiUiTticn  jfermditquts  f.t»gut- 
r  nts ,  &c  Ib  appellent  audi  tes  f^rtui  nthlti ,  ou  tj^H- 
tulUt ,  celles  qui  font  abfolument  m-ceiTaires  à  la  vie , 
comme  le  cœur,  le  poulnron,  le  ioyc ,  le  cerveau. 
Lct  fÀTUti  MHTflUs  font  celles  que  le  vulgaire  appelle 
bcntnfti  y  ou  gctutjdts ,  celles  qui  fervent  a  ta  généra- 
tion. Ln  plus  beaux  Livres  des  Médecins  font  ceux  qui 
traitent  de  l'ufagc  da  fdTiiei.  On  dit  que  la  nature  fe 
dcfcharge  toujours  fur  la  fAWe  la  plus  foible ,  fur  la  fgT- 
tie  malade  ,  fur  la  ftriu  oticnfce. 
En  Geomcttic  Se  Aftronomie  on  le  dit  des  divifions ,  des 
lignes,  ou  des  cercles.  On  divifc  le  demi-dumctre  du 
cercle,  qu'on  appelle  autrement  le  rM$Hy  ou  le  finut 
ttuly  en  cent  mille  pjrtw»  ;  la  circonférence  d'un  cer- 
cle en  trois  ccivs  (iuxantc  fdrtiet  ou  degrés.  C'dt  fur  ces 
deax  diviiions  (fi'on  fait  toutes  les  fupputations  des  mou- 
vemens  celeftcs.  On  divifc  auffi  le  ciel  Se  le  monde  en 
quatre  fdrtitf ,  en  Orientale ,  &  Occidentale ,  Sep- 
tentrionale, &Meridbnale;  l'ansce  en  quatre  ftrtm 
ou  faifons.  La  Philf >fophie  fc  divife  en  quatre  pjrriri,  Scc 
ScTbumasadivirc/àSofflnxenpluMn  p4rnri.  Les 
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nombres  fe  dirifent  en  fsnia  âiiqMtteit  SctU^umn, 

Voyez  AliqMêft. 
EnChyniieonditqu'on  lefind  tous  les  corps  dam  Ion 
plus  petites  fAtUtt  ;  qu'on  fcpare  les  ^jrriri  bomogena 
d'avec  les  hercrogcncs  ;  les  f^rtirifubtiles,  volattlOf 
fulpburées,  macurialcs ,  &  aériennes  >  d'avec  lesf«h 
(rricrallés,  terrcftrcs,  vifqucufcsâc  grolBctcs. 
En  Mutique  on  appelle  fânus ,  les  accords  que  lont  tnti. 
fct  petfonncs  qui  chantent  nifemble.  11  y  a  quxie  ptio. 
cipalcs  fjrutt ,  tt  Deffiu ,  U  Bdfi  ,  U  Tàdle ,  tt  U 
Ujutt-ctiiTt.  Le  rcitc  ne  font  cpedes  frnifiicdoit- 
bléet.  On  fiait  des  concerts  i  dut ,  douce  «  ou  qiiinse 
fjftifi.  Les  orgues  qui  s'étendent  jufqu'à  huit  odavci 
peuvent  avoir  jufqu'a  vingt-cinq  fdrtus.  Les  uns  ont 
du  génie  pow  invmter  les  airs  ou  la  chants ,  ^clct  au- 
tres pour  y  mettre  des  fdrtus.  En  ce  fcni  un  dit  qu'on 
homme  chante  en  férttt ,  qu'il  unit  fa  partir  datu  un 
concen,  poux  dire ,  qu'il  chante  fur  des  toiu  qui  ixt.  tS- 
lignez  ù  une  telle  ftatu. 
On  compare  ici  quatre  p^rtrri  de  la  Mufique  aux  quarre 
elcmertts.  La  Baftè  repttiinite  la  terre.  La  Ttiw  le- 
prcfente  l'eau ,  qui  ne  hiit  qu'un  globe  avec  btenc, 
comme  la  Taille  eft  prefque  la  même  chofe  que  la  Baflé, 
puis  qwe  quand  b  Baftè  manque,  la  l'aiIlc  en  fait  la 
lbn<f^ion  ;  d'où  TÏctK  qu'on  la  noniiiK  Bdft-tdtlU.  La 
iiaute-contrc  eft  comparée  à  l'air ,  parce  qu'elle  t'uifi- 
nuc  aiféroeiu  dans  touti-s  les  autres  f  ^niri ,  Se  a  mèwe 
rapport  au  Deflin ,  que  la  Taille  a  U  Bafk.  Enfin  le 
Didliis  eft  comparé  au  tcu,  dauant  qu'il  a  la  moure- 
mens  plus  riftrt  <5c  plus  légers  que  les  autres. 
Partir,  icdtt  tîgurcmeni  en  ce  feiu  en  pariant  de  (on 
les  devoirs  ou  de  toutes  les  auties  cboTcs  que  quelqu'un 
£iiten  particulier.  Q^d  on  appelle  cet  hoaunea 
codfultation  ,  en  quelque  délibération  impottaxe,  I 
tient  bien  ù  ftnit.  U  tient  bien  (a  f4rfw  à  la  table*  ■ 
jeu ,  daiu  les  animblc'cs ,  &c. 
En  Murale  on  dit  qu'il  taut  que  la  fÂttu  fupcrieure  ooo- 
mande  à  l'inferkurt ,  pour  dire ,  qu'il  faut  que  l'entende- 
ment ,  la  railbn ,  ait  l'avantage  fur  les  appétits  fcnfods, 
fur  les  païïîons.  Les  Rois  communiquent  unepiTtwde 
leur  autorité  à  leurs  Miniftres ,  St.  à  leurs  Parlements. 
Partir,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  de  tous  k»  pfai- 
deurs.  Les  demandeurs  Se  les  dcficndeurs ,  ks  appd- 
lans  Se  les  intimea,  s'appellent  firttti  fnnctféUi;  êc 
les  p4mri  iiUerreiuHtti  font  celles  qui  s'y  joignent  p«f 

rrlque  intereft ,  ou  ^ui  y  font  appcllces  en  alfilboce 
caufe.  Il  a  demande  â  eftre  recru  fdrtit  en  ce  procàt 
il  y  eft  fdrtu  inteicflcc  :  il  eft  depolledé ,  c'eft  la  psn» 
fouffrante.  On  dit  qu'un  homme  eftji^  Se  fiW, 
quand  on  l'intime  en  Ion  propre  &  privé  nom  :  &  6gh 
rément.  Prendre  le  Ciel  a  fdtuty  Prendre  un  hoof 
me  ï  fdrtu  >  pour  dire ,  Se  prendre  i  luy-  même,  com- 
me s'il  ctoit  caufe  de  quelque  mal  qui  eft  arrivé.  On  ap- 
pelle fdttit  ariU  en  nunerc  criminelle ,  la  fdrtu  qa* 
été  oftcnfée ,  ou  qui  a  lieu  de  fe  rendre  fdrttt ,  de  fe 
porter  p4nir ,  pour  en  avoir  U  réparation ,  foit  en  hon- 
neur ,  foit  en  dommage  ou  intereft.  La  fdrtu  fM^f» 
le  Procureur  General ,  ou  fcs  Subftimts,  qui  ont  dn»  de 
faire  punir  les  crimes ,  &  qui  concluent  à  peine  afliâi- 
ve.  Une  fdrtu  tdfdl4t  cû  celle  qui  de  droit  a  l'âg* 
compaant,  ou  les  qualitez  pour  agir.   U  n'y  a  q*  1* 
mari  de  fdrtu  (dfdhle  pour  accufer  d'adultère.  Un  mi- 
neur, unfiirieux,  un  interdit.  Sec.  ne  (bot  f' 
n«  tdfdkUs  pour  contrafter ,  pour  agir.  Le»  ffi^ 
font  contraires  en  faits.  Les  requefta  fc  répondent  p* 
une  ordonnance  de ,  Soit  p4rfir  appellée  ,  Soit  coiniiii»- 
niquée  à  p4r/tf  adverfe.    Les  fdrtui  en  viendioot  * 
premier  jour.  On  dit  des  jugcmcns ,  qu'ils  font  tŒ- 
dus  fdriui  ou  l'es ,  ou  par  déflaut  ;  ou  d'accord  de  f"- 
tiei ,  par  collufion  de  fdrtiti  ,  ccluy  où  on  ne  pff 
point  da  ai^aitu  du  Roy ,  mai»  fi'ulcmcoi  dci 
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Ikn  :  8c  on  appelle  Ici  Grcfiicr»  de  ce  confcil  >  Gref- 
fiers dci  fATtlCI. 
Partie,  ligniHc  auffî ,  Client  «  à  l'égard  de  fon  Ad- 
Tocjt  ou  Pnxurcur  dont  ii  a  accouflumc  de  fc  fcn-ir  > 
encore  cju'il  ne  plaide  pat  ctHrftiwmcnt.  Cet  Advocat 
contente  h  cn  in  pjrtin.  Ce  Procureur  a  une  bonne 
cflude  t  il  j  de  bonno  fariies ,  il  runge  fcs  fjcxtict  juf- 
qu'amcos. 

Partie,  en  termes  de  Finance ,  fîgntfie  une  fbmmc 
d'arj^'-nt,  Amli  on  dit  a  la  Chambte  dc^  Comptes  > 
«ju'un  a  raye  uncpjrf/f ,  pour  dire,  un  article  de  comp- 
tes ;  cju'on  a  tenu  uik'  fAttic  en  l'ouArance ,  p<xjr  dire , 
qu'on  donne  un  temps  de  fix  mois  ycMX  en  rapporter  la 
quittance.  On  appelle  auflî  les  fjrttti  fmtntct  >  celles 
qui  ont  rrceu  les  (oinmcs  >  qui  font  tenus  de  fournir  les 
quitunccs.  Le  Banquier  n'a  pas  voulu  piyer  cette  p/r- 
t>€  I  fans  avoir  advis  de  (on  corrcfj>ondan: ,  jiarce  qu'el- 
le Àott  trop  forte.  Il  a  amortit  il  a  racheté  deux  f*t- 
iiri  de  rc-ntcs  qui  c'totent  à  prendre  fur  luy.  Les  Mar- 
clundt  tiennent  leurs  livres  à  partiel  doubles ,  en  débit  i 
ou  crédit. 

Le  TrcToricr  des  fjuies  cjfarllet  eft  celuy  reçoit  les 
deniers  provenans  des ofiices  qui  ont  vaque  par  mort» 
ou  les  droits  qui  fe  payent  à  chaque  rcngnation  qu'on 
taxe  au  quart,  ou  au  huitième  denier  >  ou  le  droit  an- 
niK-l ,  ou  la  Paulette ,  &  les  prcfts  qu'on  paye  d'année 
en  année  pour  les  conforvcr.  il  en  rend  cnfuite  un 
compte  à  la  Chambre ,  qu'on  appelle  U  ctmftt  dei  fdr- 
titi  (jfutlltt.  On  appclloit  autrefois  la  firmitrc ,  h  ft- 
(»ndt  fittic  <k  rh(pargnc ,  celle  qui  étoit  deflinée  pour 
le  Roy  ,  ou  au  payement  des  Officiers. 

P  A  R  T 1 K ,  fc  dit  auflî  d'un  mémoire  de  plufieiirs  fourni- 
tures faites  par  des  Marchands ,  ou  Ouvriers.  U  £iut  de- 
mander le  payement  des  fAmes  dans  les  (ix  mois ,  ou 
danfranncc)  fuivant  la  nature  des  marchandifcs  ;  ftnon 
il  y  3  lin  de  non  recevoir  par  la  Couftumc.  Un  artcft  de 
^.irti»  vaut  une  promeile,    l'acbon  en  dure  trente  ans. 

Partie,  en  termes  de  Joiicurs,  cfl  une  convention 
Ëutecntr'eux de  certaines  règles  ou  bornes,  dans  Icf- 
<)uelles  ccluy  qui  a  pluftort  certains  avantages ,  ou  nom- 
bre de  points  ou  de  marques,  doit  tirer  l'argent.  Un 
tour  de  Triqiirtrac  eH  compofé  des  douze  fjrtiei ,  cha- 
que partir  de  douae  points.  La  p/tnie  bredouille  eft  la 
p,irr;c  ou  on  gagne  douze  points  de  fuite,  fans  que  l'au- 
tre m  marque  un  fcul.  Les  parités  del'aulmc  Ibnt  de 
quatre,  uudclixjeux.  Au  Piquet  on  fait  la  pjrtit  de 
cent,  ou  de  cent  cinquante.  Le  beau  jeu  efl  de  joiier 
fdrtie  revanche ,  &  le  tout.  On  tippeflc  pjtrrir  liée , 
quand  on  efl  oblige  d'en  gagner  deux  de  fuite.  On  ap- 
pelle une  belle  partie ,  celle  qui  cil  joiicc  par  de  bons 
joiifurj ,  &  où  on  joue  de  gruflbs  (bmmcs.  On  le  dit 
auflî  de  celle  où  il  arrive  des  coups  extraordinaires  & 
imprevcus,  qui  font  gagner  celuy  qui  n'en  a  voit  aucune 
efpcrance ,  comme  il  arrive  fbuvent  aux  échec». 

Partie,  le  dit  auflî  de  toio  les  aunes  divcrtillèmcnts  où 
on  cngji^e  cotaincs  perfonncs,  flc  à  certains  jours.  On 
a  hit  le  jour  de  St.  Hubert  une  grande  pArtie  de  challê 
à  la  Cour.  Ces  Seigneurs  ont  fait  une  partie  pour  courir 
la  bagne,  C'efl  un  galant  qui  eft  de  toutes  les  belles  par- 
ties ,  qu'on  met  de  toutes  les  parties  de  divcttillèment. 
Toutes  les  prfrriw  qu'on  fait  pour  quand  vous  roudirz, 
ne  s'executcm  jamais,  Unep^rfi/deplaifir. 

On  appelle  une  partît  quArrée ,  celte  qui  eft  feite  entre 
deux  hommes  deux  femmes  feulement  pour  quelque 
piT}menadc ,  ou  quelque  repas.  On  le  dit  auffi  des  com- 
oati.  Nos  deux  amis  ont  refolu  de  s'aller  battre,  il  faut 

3ue  nous  foyons  de  la  partie.  Un  Capitaine  qui  a  rdôlu 
'aller attaquer  quelque  pofK',  denundc  à  lès  amis, 
aux  Volontaires  ,  Qiti  veut  eflre  de  la  partit  f  Cet 
Iiomme  fçait  bien  faire  fa  partit-,  fçaitbien  prnidiefet 
arantagei. 


PAR. 

Partie,  fe  prend  auflî  en  mauvaife  prt ,  d'un  ronv 
plot  qu'on  fait  pour  afIâfBncr,  pour  perdre  quelqu'un* 
pour  le  rainer.  Il  a  perdu  fon  procès ,  c'cfl  qu'il  y  aroit 
une  fartit  faite  cntie  plulieurs  de  fcs  Juges.  On  n'a  pas 
pù  prendre  le  principal  aifaflîn ,  nuis  on  en  a  pris  un 
qui  étoit  de  la  partit. 

Parti  B,  fe  dit  figutémcnt  des  talents  naturels,  ou 
acquis  qui  rendent  une  perfonnc  conlidcrable.  Ce 
garçon  efl  bien  fait ,  il  a  de  l'eTprit ,  il  cfl  honncflc  * 
il  efl  fçavant ,  il  a  cent  bonnes  parties ,  cent  bonne* 
cjualitcz. 

Partir,  fîgnifîe jufE ,  Meflangc  fait  d'un  peu  d'une 
chofe ,  &  un  peu  d'une  autre.  Le  bled  mctail  fe  fait 
f^rfir  de  froment ,  &:  pjr/if  de  feigle.  lla&itccia  p^r- 
l/r  d'amitié,  &  p4rfi<dclbice.  Cette  armée  étoit  pjr- 
tit  de  fujcts  naturels ,  &  partit  d'eftrangcrs.  Les  curieux 
nc^ocient  leurs  bijoux  partit  en  argent ,  &  fsrtit  en 
trocs. 

En  termes  d'AftroIogic  Judiciaire  la  partit  dt  ftrtnnt  cfl 
l'horofcopc  lunaire ,  c'ellàdire,  le  point  d'où  fort  la 
Lune ,  en  même  temps  que  le  Soleil  cfl  au  point  afcen- 
dant  de  l'Oricnr,  On  pretnid  que  le  Soleil  à  l'afccndant 
donne  la  vie,  la  Lune  difpwfc  rhumi<k  radical.  Se 
efl  une  caufc  de  la  fortutK.  Les  raifons  fort  fubtiles  en 
font  rapportées  par  Titus  en  fa  Philofophie  Cclcfle  j 
niais  elles  n'ont  point  de  fbliditc.  La  partit  dt  firtmit 
efl  marquée  dons  les  horolcopcs  par  un  ceiclc  divifépar 
une  croix. 

En  Grammaire  on  appelle  partiti  fOraifm ,  tous  les  mot* 
qui  entrent  en  la  compolition  d'un  difcours.  Les  Gram- 
mairiens admettent  huit  fartitid'OraifoHt  le  Nom,  le 
Veibc,  le  Pronom,  &c. 

EN  Partie.  Façon  de  parler  adverbiale.  Il  eft  Seig- 
neur en  partit  d'une  telle  Patroidè.  Cet  ouvrage  cfl  lait 
en  partit ,  Si  d  n'efl  pas  encore  achevé.  Il  n'a  été  pay^ 
qu'en  partie  ,  on  luy  doit  encore  du  refte.  Il  n'cft 
héritier  qu'en  partit ,  pour  une  cenaine  portion  héré- 
ditaire. 

Partie,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Le 
tout  cA  plut  grand  que  fa  partie.  On  dit  que  qui  n'en- 
tend qu'une  pjrrrr ,  n'entend  rien.  On  dit  qu'un  hom- 
me aura  ï  taire  i  forte  fariit ,  quand  il  doit  trouver 
beaucoup  de  rdîflancc  â  faire  reufCr  quelque  entreprife, 
foit  par  la  refif  lance  de  la  matière ,  foit  pt  les  obflaclef 
que  îuy  feront  fcs  compétiteurs.  On  appelle  partiti  d'A- 
pothicaires .  les  mciDoires  des  Ouvrien ,  des  Maiflre* 

■  d'Hôtel ,  dont  les  articles  font  exceflifs ,  &  mit  à  plus 
haut  prix  que  les  chofcs  ne  valent.  On  dit ,  Qui 
quitte  la  partit  la  perd  ,  non  feulement  quand  on 
quitte  le  jeu  ,  mais  auflî  quand  on  fc  retire  de  la 
Cour,  d'un  empiny  ,  d'un  fervicc  avantageux.  On 
dit  auflî.  Faire  un  coup  de  partit  ,  ouand  on  a  fait 
quelque  chofe  en  une  affaire  qui  donne  bien  de  l'avan» 
t^e,  &  l'aflùrancc  d'y  retiflir.  On  dit  auflî,  que  la 
fartitn'iifi  pas  égale,  quand  un  homme  fe  bat ,  oudif^ 
pute  contre  un  autre  plus  Ibit  de  corps,  ou  plus  fça- 
vant que  luy.  On  dit  auflî,  qu'un  homme  pclotteen 
attendant  partit ,  pour  dire ,  qu'il  fait  quelque  chofê 
de  peu  de  confequence  en  attendant  mieux.  On  dit 
aufu  ,  C'efl  une  partit  faite  à  la  main ,  pour  dire  » 
qu'elle  a  été  concertée  ,  faite  exprés  pour  nuire  i 
quelqu'un.  On  dit  aufH,  que  ce  n'efl  pat  aflêz  de 
bien  joiier ,  il  faut  bien  ^ire  fcs  partiti ,  pour  dire , 
Ce  n'efl  pas  allez  de  bien  fçavoir  fes  af&ires ,  il  n'en 
fout  entreprendre  que  de  bonnes.  On  dit  auflî,  quil 
ne  faut  jamais  remettre  la  ^.trhr  ait  lendemain ,  pour 
dire ,  11  ne  Éiut  point  dilferer  ce  qu'on  peut  faire  fur 
l'heure. 

PARTIR.  V.  neut.  Sortir ,  quitter  un  lieu  pour  fe 
tranfpoiteren  un  autre,  Lescouriers  de  Paris  à  Lyon 
fartent  trois  Ibù  b  femaine.  Les  chiens  ont  £ùt  parut  le 


gibier ,  le  fanglicr ,  les  perdrix.  Cote  marchindifc  ne 
f4nnd  point  <k  mes  miins  (ju'à  un  tel  prix.  11  ne  taii  <juc 

fdTtlT.    iïVKtnikfJUtT.    Deux  Chofci  qui  iutiC  CIIDCCS 

cnfcmblccn  b  mcaioiit,cn  p^rinMiCn  foitcnt  cnfcrabic. 

Ou  dit  en  ccriucs  de  VUncgc  i  Fjiic  fjrtir  un  chcvil ,  ou 
le  &iredcluppcr  de  U  aum ,  pour  J:rc ,  k  jKiutrcr  avec 
injpetuofiié.  Par-rxienfion  onditdcs  bomma,  qu'ib 
fMttHt  de  la  main ,  quand  ils  vont  en  diligence  exécuter 
les  ordres  qu'on  leur  a  donnez. 

Partir,  (c  d:t  aufE  des  choies  qui  font  poulTc'cs  avec 
grande  force.  Le  boula  de  canon  pjrr  avec  grande  im- 
pctuofitc  ,  on  ne  peut  retenir  le  coup  quand  d  c(ï  f*ni  > 
quand  il  cAlai'chc. 

Partir,  fe  dit  Hgurcment  en  choies  morales ,  &  Tig- 
nifie»  Provenir.  Toutes  les  iàulles  doctrines  font /ar- 
fir»  de  la  boubque  de  Satlun.  Ce  Peintre  ne  laiile  point 
firtsr  un  tableau  de  Tes  mains  qu'il  ne  Toit  bien  fini.  Cet- 
te invention  par»  d'un  bel  efprit.  La  flatterie  ftrt  d'un 
efprit  lafche  ic  imercirc'. 

Partir,  fignifie  au(fi ,  Divifirr  une  chofe  en  pluûeurs 
parties  :  mais  en  ce  Icns  il  eft  aflif,  &  il  vteillu ,  fi  ce 
n'cft  en  Arithmétique,  où  on  dit  encore,  P^rrir  un 
nombre  en  quatre ,  en  cent,  en  mille. 

On  dit  proverbialement ,  que  des  gci»  ont  toujours  qucl- 

Î»  maille  à  fârm  enfcmblc ,  quand  ils  ont  accouOumc 
avoir  quelque  querelle  ou  cona'/btion.    On  dit  aullî 
pour  marquer  qu'un  homme  eA  fort  avaricicux ,  qu'il 
fATtirtit  me  maille  en  deux. 
Parti,  i  e.  part.&ad}. 

Parti,  en  aTmei  de  Blalbn ,  fe  dit  proprement  d'un 
Ëfcu  partagé  en  deux ,  quand  une  ligne  perpendiculaire 
m  fait  la  diviiion  en  paitia  égales.  Jl  p^xtc  fjiu  d'or  & 
d'azur.  On  le  dit  oei  autres  divifions  de  l'Lftii ,  Paru 
enfaTcc,  Pjrri  en  bande.  Quand  il  eA  f^rrr  je  couppé, 
on  l'appelle  r/rar/r/r;  Si  quand  ilell  tranche  &  raillé , 
on  l'appelle  fdrti  tn  fAuiêir.  On  l'appcUc  parrt  de  tmt  n 
CàMtu ,  quand  tout  l'Eicu  eA  charge  d'uiK  pièce  hono- 
rable ,  d'un  animal  ou  de  quelque  autre  meubici  qui  (ont 
ftxùf  du  même  ttait  que cduy  de  l'E/cu ,  ils  cc>nrcrvenc 
les  mcmci  efouux  ,  en  telle  forte  neantmoiiu  que  d'un 
coAé  le  métal  de  l'un  eft  fur  la  couleur  de  l'autre,  &  que 
le  contraire  fe  trouve  de  l'autre  cofté  :  comme ,  Il  porte 
de  fable  parti  d'argent  à  une  aigle  cfploycc  p^rrir  àt  I  uh 
n  Ctunt.  Et  on  appelle  un  Efcu  parti  &  couppc  de  lu 
(lieccst  trois  en  cIkI  ,  &  crois  en  pointe  ;  de  huit  pieca, 
cjUTtrc  en  chef.  Se  quatre  en  pointe  y  de  neuf  pièces , 
trois  en  chef,  trois  en  Ëifce ,  trois  en  pointe  ;  de  dix 
pièces,  cinq  en  fafcc,  &  cinq  en  pointe;  &  de  douze  piè- 
ces, quatre  en  chef,  quatre  ai  fifcc,  &  quatre  en  poiiue, 
lors  que  l'Efcu  e(l  partagé  en  pareil  nombre  de  quartiers. 

PARTIR,  f.  m.  Départ.  Le  parw  eft  affligeant,  quand 
on  quitte  pour  long  temps  fo  parents  ,  les  amis ,  fa 
mailtrcire. 

Partir,  en  termes  de  Manège  ,  fe  dit  auflî  de  l'aiîion 
du  cheval ,  quand  on  le  poulie  avec  villellè.  Entre  le 
fÀTtn  &  l'atrert  de  ce  cheval  il  y  a  bien  300.  pas.  On 
appelle  aulfi  ira*  pirfir  dtauiti,  quand  le  cheval  s'é- 
ciuppc  droit,  &  court  fur  une  ligne  droite  jufqu'à  fon 
aritîft.  On  dit  aulfi  le  p^mr  de  l'oifi-au. 

Onditadvcibialemcnt,  Au  partrr  de  là ,  pour  dire.  Apres 
tout,  qu'en  peut-il  arriver  ? 

PARTISAN,  f,  m,  Ccluy  qiri  s'cft  range  du  parti  de 
quelqu'un ,  qui  a  cfpoufc  fcs  intcrefts ,  qui  le  deficnd 
de  toute  fa  force ,  foit  par  les  ormes ,  foie  par  la  difputc. 
Les  Auteurs  ont  leurs  p^rfi/aur,  auflî-bien  que  les  Ca- 
pitaines :  l'un  eft  partjjan  de  Ccfai,  l'autre  de  l'onipée  ; 
l'un  de  Scaligcr ,  l'autre  de  Cardan. 

Partisan,  fe  dit  auffi  Ae  ccluy  qui  fçiit  bien  conduire 
an  parti  de  gens  de  guerre  pjjur  furprendrc  l'ennemi, 
enlever  fes  qturticrs  ,  fcs  fourrageurs.  U  y  a  des  Offi- 
ciers de  cuerre  qui  fotu  paniculicremeot  cAioKZ  de  ce 
qu'ils  font  bons  par/ »/4i)<. 


Partisan,  cftaufliun  1-inarKier »  unhommeqti&i 
des  traitez  ,  des  partis  avec  le  Roy  .  qui  pirnd  fa  levc 
OUI  à  ferme ,  le  .'rcouvicroent  des  uppolts,  qui  en  <km- 
oc  au/Iî  les  avis  ic  les  mémoires.  On  cftablu  de  taap 
en  temps  des  Chambres  de  JuiBcc  pour  punu  ks  ««lo> 
ria  qu'un:  fait  les  IUiii/mi. 

P  A  R  n  T  £  U  R.  f.  m.  Terme  d' Arithmetiqur.  Di- 
vifcur.  Daru  la  a'glc  de  divil'ion  on  toet  le  fjmitma» 
ddlous  diiprcmicT  nombre  à  divilcr,  avec  une  barre 
entredeux. 

PARTITION.  f.f.Ccftladcmieirdcs  quatre  pre- 
miercs  trgtcs  d'Arithmcuquc,  qw  kit  a  divilei  un  giaJ 
nombre  par  un  plus  pait.  On  dit  auûî  au  Collège ,  ks 
Pjrttiuiu  Oratoires  de  Ciccron.  Lt  en  icnncs  de  BU£)a, 
la  fdnuitn  de  l'Efcu ,  en  parlant  de  la  divilion. 

Partition,  en  termes  de  Mufique ,  cii  une  difpo- 
fttion  de  plufieurs  parties  d'un  air  de  Vlulique  notcofur 
une  même  feuille,  cniôrte  que  dans  le  premier  mu  de 
r^Icts  fou  le  Dellùs ,  dans  un  autre  rang  la  BaUi: ,  mn 
un  autre  la  Taille ,  &c.  afin  qu'on  les  puiA;  toutes dy»> 
ter  conjuintemcnt ,  ou  feparcmcnt,  en  voyant  lao^ 
me&uille. 

PAR  TOUT.  Adv.delicu.  EntousUraz.  Diadl 
fit  ttax.  On  dit  auflî  d'un  homme  vigilant ,  qu'il  cft 
fÀi  tout ,  c'ell  à  dite ,  qu'il  ptrvuu  toutes  chulci,  &]f 
remédie.  Onditaullidun  importun,  qu'il iicxinclca 
Dcz  fdf  i$Mt.  On  dit  auflî ,  En  toat  &  fjr  têu ,  pont 
dire,  Abfolument.  Jevousgarentiscdacntout&prV 
!•« ,  en  toutes  fcs  parties ,  Cic  devant  toutes  Ibaei  de 
personnes.  Un  pallc  par  («ar. 

PARVENIR,  v.ncut.  Arriver  au  lieu  où  on  dcfinit 
alla.  On  n'dt  point  encore  rynM  au  ibcDmct  <k  PK 
de  Tenerifi; ,  à  la  navigation  )ufqu'au  Pule. 

Parvcnir,  fc  dit  aufli  en  chofes  morales,  llefttf- 
cile  de  fjTVimr  à  la  peifcctiun  chnllicnue ,  de  féomt 
à  ce  grand  dctxhcracnt  du  monde ,  de  fdtremr  à  b 
haute  lageilè,  à  la  connoillâocc  des /ccreu  de  b  nacwc 
On  ne  doit  avoir  d'autn-  penfce  que  de  futremr  au  cid 
Ce  difcourscA  parr/mi  julqu'aux  ordlks  dcsPriaca. 
Les  plaintes  &  les  priacs  des  ««T«rv«^t«  oppcimcz  ktt 
fitnuiui  jufqu'au  cid. 

Parvenir,  ligiuiîc  auflî ,  Faire  fbitune.  Cet  hoapa 
cù.  devenu  rkhc  en  peu  de  temps ,  il  efi  bien  ftind: 
ce  n'eftoit  qu'un  petit  Commis,  k  voilà  undesFo- 
miers  Généraux.  La  pcrfoerance ,  radrelfcâc  kboo» 
heur  ibnt  qu'un  iK>mme  fdrvitut  à  les  tins.  Ce  jcuBf 
homme  ié  rend  fbn  aflîdu ,  il  a  bonne  covie  de  fdrrtm- 

Parvenu,  vî.  part. 0tadj. 

PARVIS,  f.  m.  Place  publique  qui  eft  ordinaiiemOK 
devant  les  grandes  Eglifcs.  Le  »4rri/  Nolhe  DsMi 
de  Sainte  Cencviefve.  On  k  difoit  autrefois  de  toun 
les  pbces  qui  croient  devant  les  palais  &  grands  ao>- 
fons.  Quelques-uns  difent  que  ce  mot  vient  de  fdtédh 
fiu;  d'autres  de  fdnifmm,  qui  eil  un  lieu  au  bas  delà 
nef  où  on  tcnoit  autrefois  les  petites  Edoles ,  4  dtttai^ 
f*Tvu  futtii.  Voyez  Mi-nagc ,  qui  rapporte  plufio» 
titres  curieux  en  faveur  de  l'une  &  de  l'autre  opinioB. 
D  autres  le  dérivent  de  prrFiJri ,  difant  qu'on  appefloB 
autrefois  faviit  une  place  publique  devant  un  bafti- 
mcnt. 

PARU  LIS.  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  qui  fc  & 
d'une  infUmnution  de  gencives  que  les  MedtciflS  met* 
tcnt  au  rang  des  plilcgmons. 

P  A  RU  R  E.  f.  f.  Cequi  eft  paré,  diverfué  d'orne- 
ments. Cette  femme  cftoit  ce  jour-là  dans  une  hiutt 
fdTure,  La  fdrure  extraordinaire  de  cette  EgUTe  œoolbe 
qu'on  y  célèbre  quelque  Fcfte. 

Parure,  fignilic  auflî ,  Rcflcmblancc ,  ou  conretun- 
cc  de  chofes  dont  on  fiit  parade.  U  n  attelage  de  chevaux 
doit  eftie  de  même  fdrure ,  c'eîl  à  dire ,  ^  même  tail- 
le &  de  même  poil.    Ce  Gourcmcur  avoit  i  foo  <^ 


PAR.  PAS. 

tr^c  50.  Gardes  tous  d'une  f/tnire  ,  vcAus  d'une  œc- 
nw  livtcc,  de  méiDC  manicre.  Les  upinèries  d'u- 
ne alcôve  &  de  la  ckunbre  (ont  fôuvent  de  difti.Tcntc 
furuTt. 

Parure,  iêdit  auflî  de  ce  qu'on  rctnmche  en  [urant  ou 
préparant  des  cuirs ,  ou  autres  cbofcs  fcmblaUcs.  Il  cfl 
dctKiuIu  de  taire  de  la  colle  lonc  arec  des  fjrurci  ou 
rogncuics  de  cuirs. 

PAS. 

PAS.  fubft.  mafc.  Mefurc  qui  fe  prend  de  l'cfpacc  qui  cft 
entre  les  deux  picJs  d'un  animal  «  quand  il  marche.  Le 
fM  commun  Je  l'iiommc  ell  Je  deux  piedi  &  demi.  Le 
f4s  des  AllemaïUi  qu'on  appelle  autrement  gtonitinqne  > 
eft  de  cinq  pieds  de  Roy.  Le  mille  d'Italtc  cit  de  mille 
f4i  geoDctriqucs  ;  la  licuc  de  France  de  trois  mille  fdi  ; 
oeUc  d'Allemagne  de  quatre  mille  ;  la  ftade  de  cent 
viiigt-cinq  fds.  Les  licues  fe  mefurent  avec  un  ttmftt- 
f*$.  Woycz  l'edtmrire.  Nicod  croit  que  ce  mot  vient 
de  l'Hcbteu  fhdft ,  qui  llgnitie  fJijfdgc. 

P  A  s  t  llgniHe  auffî  civique  ajambce  ou  mouvement  de 
l'animal  qui  marque  une  Je  ces  mesures  ,  Hi.  qui  le  tranf- 
porte  d'un  lieu  à  un  autre.  Ceux  qui  ont  les  jambes  plus 
longues  font  des  fdi  plus  grands  que  les  autres. 

P  A  s  I  fe  dit  auUî  de  la  denurche  >  de  la  manière  d'aller. 
Aller  pxf  à  ^Ji  <  j  de  toriuë  ,  à  ^aj  comptez  >  tfÀi 
de  loup ,  c'ell  alltir  a  petir  fju ,  doucement ,  &  en  ta- 
pinois. Aller  bon  fdj ,  doubler  le  fÂS,  c'cù  aller  à  grand 
fAS  &.  yiRc.  Faire  un  fds  en  arrière ,  Retourner  iur  fcs 
fd,. 

£a  termes  d'E/crimc  on  appelle  >  Marcher  à  grands  fdJ , 
quand  on  laide  unefpaci^  Je  dix  huit  pouces  entre  lis 
pieds  qui  avanccru  fur  la  ligne  droite  «  ou  qui  reculent  en 
arrière }  &:  on  dit  à  pcnt  pds,  quand  cet  cf{Kice  n'ell 
que  d'environ  neuf  pouces. 

Pas,  fe  dit  aufîi  en  termes  de  Danfc ,  des  manières  dif. 
fercntes  d  y  conduire  Tes  pieds  en  mardunt ,  en  fautanti 
en  pirouettant.  Voie/  les  noms  des  principaux  fdt  de 
danfe. 

£0  geiKraJ  le  fdj  le  prend  pour  une  compofîtion  faite  Lu 

^'  un  air.  Ainû  on  dit  1  II  a  lait  un  beau  fdt  fur  une  tdlc 
cbaconnei  fur  une  telle  gigue  >  &c.  Au  propre,  c'ell 
un  mouvement  d'un  pied  d'un  heu  â  un  autre  :  ce  qui  le 
bit  en  cinq  manières ,  quand  on  porte  paiement  les 
deux  pieds  ou  en  avant  >  ou  en  arrière >  ou  de  coRé. 

Le  fds  drtit  y  cd  un  pdt  lîmplc  qui  fe  fait  en  ligne  droite. 

Ixfdsgfdvt  t  aaeuvtrt,  fed:t>  lors  qu'en  marchant  un 
pied  s'e'carte  de  l'autre  en  décrivant  un  demi-cercle. 

Le  fdi  bdttu  eA  lors  qu'on  padë  une  des  j.imbes  pardelTus 
l'autre ,  ou  pardeflous ,  avant  que  de  pofer  le  pied  à 
terre  •  ou  lors  qu  on  bat  d'une  cuillé  contre  une  autre. 

Ije  fds  fMmK  eft  lors  qu'on  lait  un  tour  de  jambes,  ou  qu'on 
décrit  un  cercle  entier  avec  le  pied  en  avant  >  ou  en  ar- 
rière. Il  s'appelle  aullî  laur  de  jdmbti. 

Le  fdi  tcTiilU  cil  lors  qu'on  fait  mouvoir  un  pied  fur  une 
Iigneparallelle4celuyquicApof(é  à 'terre,  &  qu'en  le 
pofant  3  terre  on  le  remet  à  angle  droit ,  ou  autrement  \ 
c'eft  lors  qu'en  partant  on  met  la  pointe  du  pied  en  de- 
dans ,  &  en  le  pofant  on  la  remet  eu  dciiors.  U  fe  lait 
'  de  La  hanche. 

On  appelle  les  fds  avec  mouvemeiu  »  ceux  qui  (ë  îaat  avec 
les  plis  des  genoux. 

Le  fdt  TtUvt ,  ou  ttmft ,  fe  fait  lors  qu'après  avoir  plie  au 
milieu  du  fdt ,  on  le  relevé  en  le  fîniflànt. 

Pdt  bdUnct ,  ou  hdLuKtmtnt ,  fe  lait  lors  qu'on  te  jette  à 
droit  avec  mouvement  fur  la  pointe  du  pied  >  pourpre 
Cnfiiite  un  couppé.  On  l'appelle  demi-iouffé, 

Pm  tmtffi ,  cft  lors  qu'après  avoir  fait  un  fdi  avec  mouve- 
ment ,  il  en  fuit  un  autre  plus  lent ,  de  ijuclquc  luturc 
qu'il  foit. 
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Vdi  icrthi ,  cft  lors  que  les  deux  pieds  fe  meuvent  en  mê- 
me temps  dans  un  Icns  oppolc. 

FdsgliJJi',  dl  lors  qu'on  fait  un />./  ' '  '      il  ne  doit 

eltre  naturellement  ;  car  fa  i;ran       ,  .ic  déter- 

minée cft  la  largeur  des  épaules. 

Pdi  tbdfft,  oulimplcmcnt  tut  dtujfSr,  cft  lors  qu'on  plie 
avant  que  de  mouvoir  le  pied. 

Pdi  tombé ,  le  dit  lors  qu'on  ne  plie  qu'après  avoir  poC  le 
pied  qu'on  a  mû. 

Les  fdt  tuigHdrdtsfc  font  y  quand  le  mouvement  des  pieds 
fuit  les  diminutions  qui  font  fur  les  notes  de  Muliquc , 
comme  lors  qu'on  cftcnd  les  cinq  minimes  blanches  en 
dix  mtninKS  noires. 

Il  y  a  auflî  des  fdt  qu'on  appelle  fds  de  Gxiranre  «  de  Bour- 
rée, de  Menuet»  de  Gavotte,  de  Branilc de  Canaric, 
de Traquenatt ,  de  Bocanne,  dcSiflbne,  de  Ballet, 
Sec.  Dancer  les  cinq  fdt. 

Les  pirouettes ,  Icsfauts,  les  cabrioles ,  les  demi  cabrio- 
les &  ileurets  font  mis  au  rang  des  fjt.  Voyez  à  leur 
ordre ,  &  rOrchefi>graphie  de  Thomoc  Arbeau. 

P  A  $ ,  en  terme  de  Manège  ,  fe  dit  de  l'allure  d'un  cheval 
la  moins  vifte  6c  la  moins  élevée ,  quand  il  levé  en  mê- 
me temps  les  jambi's  dmrKtralement  oppofécs.  tt  on 
dit  un  bon  cheval  de />4i ,  quiobcitau^Ar,  quiaunfji 
relevé.  On  appelle  auflî  un  p4i  4Pmi ,  ou  un  fdt  efitu- 
tt,  un  fdi  d'école  règle  i  foûtcnu.  Un  fdt  &  un  faut 
cft  un  mancgc  par  haut  d'un  cheval ,  qui  entre  deux  ca- 
brioles mat  que  une  courbote.  Deux  fdi  &  un  Gut  cft 
un  mancgc  compofc  de  deux  courbâtes  terminées  par 
unecabncJc. 

Pas,  fc  dit  poénqucmcnt  des  choies iiunimées.  Ainfi 
Monlicur  Godcau  à  dit  de  la  mer , 

Fameux  théâtre  des  naufragirs , 
Mer ,  dont  les  flots  impétueux 
Viennent  d'un  pji  rcfptiSucux 
Baifer  le  fable  des  rivages. 

Pas,  fe  dit  fïgurcment  en  pluTicurs  choies  morale» ,  des 
progrez  qu'on  £iit  dans  Ici  aflaires  du  monde ,  de  la  ma- 
nière de  s'y  conduire.  Ce  jeune  hora  me  s'eft  décrié  dés 
le  premier  fdt  qu'il  a  fait  dans  le  monde.  11  a  fait  un  fjt 
de  Clerc  dans  cette  afluire ,  une  faute  par  igiwrance. 
Il  faut  prendre  garde  de  ne  faire  point  de  taux  fdt,  ée 
fàuflè  démarche  dans  cène  iKgociauon.  Ce  Prédica- 
teur va  à  grands  fdt  aux  Prelaturcs.  Ce  brave  marche 
fur  les  fdt  de  fes  anceftrcs ,  imite  leurs  belles  a<::tions. 

On  dit  poétiquement ,  que  les  fleurs  naiflènt  fous  les  fdi 
d'une  belle,  pour  dire,  qu'elle  cft  majcftucufc ,  qu'elle 
a  bonne  grâce  à  marcher.  On  dit  aulÉ  ,  que  des  afl^ai- 
res ,  ou  autres  diofcs ,  marchent  d'un  même  fds ,  paui 
dire ,  qu'elles  ont  des  progrez  égaux ,  qu'elles  vont  ea- 
femble.  Suivre  un  Auteur  fdt  à  fdt. 

Pas,  (ë  dit  aulE  des  peines  qu'on  prend ,  des  £it^iies  * 
des  diflicultez  qui  fe  rencontrent  dans  les  aflaires.  C'cft 
un  homme  qui  a  bien  fait  des  fdt  inutiles  dans  cette  adai- 
re ,  pour  due ,  qu'il  y  a  cmplpyc  bien  des  foins.  Cet 
amant  a  bien  perdu  des  fdt  kU  recherche  de  cette  fllle , 
pour  dire ,  Il  y  a  bien  hit  de  la  dépcnlè ,  foit  en  aigent, 
foit  en  fleurettes,  il  s'eft  tire  d'un  mauvais  fut ,  en  ac- 
commodant cette  ariaire  criminelle  qu'on  luy  avoit  liif- 
citéc. 

P  A  s ,  fe  dit  auflî  des  veftigcs  des  pieds  que  les  animaux  Luf- 
fcnt  imprimez  en  marchant  fur  la  neige ,  fur  la  terre 
molle  &  glaifc. 

Pas,  fe  dit  auflî  d'une  marche ,  d'un  degré  ,  du  feuil 
d'une  ponc.  U  y  a  quatre  fdt  à  monter  à  ce  perrwi.  11 
cftoit  furie  fdt  de  la  porte.  EnPafe  &  en  Tartane 
c'eft  un  crime  apital  de  marcher  fur  le  feutl ,  fut  le  fdt 
d'une  porte ,  comme  témoignent  Tayernier  pour  U 
Perfe ,  &  Rubniquis  pour  la  Taitarie. 

Pas,  fc  dit  auflî  par  cxteiUion  d'en  paijagc  dangereux , 
Ttmt  m,  ¥  z  eftroit 
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cfttoii  &  (oiâBé  t  où  on  peut  alfcrocnt  cmpefchcr  de 
palier.  Lcf4J(lc$uzc,  del'lLclufe,  dcj  I  crmopylcj. 
Oaos  ks  roonugncs  il  y  a  pluik'urs  fjs  (Ittikikt  à  pailcr. 
Le  du  Canal  de  Langucd<jc  d\  une  montagne  de 
roche  dure  qu'on  a  coupptc  {KTtcc  >  par  dcUous 
qudlc  pallc  ce  Canal  par  rcfpacc  de  (juata'vingt  cinq  1 
toifcs. 

On  dit  aufli  fur  la  mer ,  le  P^i  de  Calais ,  c'cd  à  dire ,  le 
Détroit  :  C$c  on  appelle  aulli  P^j,  toute  (urtc  de  Dcuoit 
qui  cH  entretics  terres  ,  des  tuna  de  fable  ou  de  roches 
par  où  il  taut  palier  pour  aller  en  quelque  lieu.  Lxs  Tar- 
tes BourboniKHfcs  (ont  des  f4t  dangereux  >  des  bourbiers 
où  Te  perdent  les  chevaux  &  les  Cavaliers.  En  ce  fcns 
on  difo't  autrefois  dans  les  tournois  «  c|ue  les  Chevaliers 
ouvrdctu  le  fst ,  dcftindoient  le  f4s ,  en  parlant  des 
lieux  ou  des  lices  qu'ils  choifi liaient  pour  faire  ces  cicr- 
ciccs.  On  ouvroit  le  fju  d'ordinaire  auprès  des  Monaf- 
tcres ,  où  les  Clieralicn  alloient  auparavant  (aire  leurs 
derottoos  «  &  où  le  vi^ricux  alloit  oflnr  fes  aniKS  & 
fon  cheval. 

OnapptT  •  -TOCS  de  Fortification ,  \c  f4s  de  U  ftaiii , 
un  jx  ;  .  ;  <ju  cfpjcc  qu'on  liilic  fur  la  muraille  au 
dcflus  da  cordon  pour  donner  du  pied  au  parapet. 

Pas»  (ë  dit  cocoa*  d'un  ccnain  point  d  nonneur  qu'on 
obferyc  pour  la  marche  entre  ceux  qui  ont  quelque 
pecmincnce  l'un  ftir  l'autre.  Cet  Officier  contcOc  le  fdj 
à  cet  autre  i  à  cjuIc  de  fon  ancieiuietc.  Il  luy  a  donné 
le  f4i  I  il  a  pris  le  fJs  devant  luy. 

Les  Antfaru  difent  qu'ils  ont  des  outils  de  toutes  fortes  de 
f4S ,  pour  dire ,  de  toutes  fortes  de  grandeurs  :  &  on 
appelitr  f4t  de  vis  «  chaque  tour  de  la  ligne  ou  cannelure, 
ou  emitKncc  qui  règne  autour  du  cylindre  tourné  en 
vis.  t 

Pas,  cft  aufli  une  particule  négative  de  grand  u£ige  en  la 
Langue,  quof  qu'elle  femble  (upcrfluê ,  cibnt  toujours 
précédée  «îc  tu.  Je  ne  le  veux  f4S.  Cela  n'cfi  p4J  bon. 
Ne  veux-tu p4i  venir  î  Je  n'ay  f4s  beaucoup  de  temps  à 
perdre.  On  dit  3u(H ,  Non  f4S  cela.  Je  le  conlVlere , 
non  f4s  comme  mon  maigre,  mais  comme  un  bon  amy. 
FiUunhomaK,  ^.u  une  femme. 

Ihftfés,  Tf w  d'un  f4s ,  font  des  façons  de  parler  adver- 
biales ,  pour  dire ,  Tout  à  l'heure ,  Tout  de  fuite. 

Pas,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  La  peur  a 
bon  J4S ,  parce  qu'elle  oblige  i  s'enhiir  bien  ville.  On 
die  de  ccluy  qui  a  grande  obligation  ï  un  autre  ,  qu'il  de- 
vrait baifer  les  p4i  par  où  il  marche. 

On  dit  aufll ,  qu'il  faudra  qu'un  homme  pafTe  le  f4S ,  fuit 
lors  qu'on  le  tait  mourir ,  foie  lors  qu'on  l'oblige  à  (ouf- 
crirc  à  certaines  conditions  oncreufes.  On  dit  qu'il  n'v  a 
plus  qu'un  pjj  jufqii'à  un  certain  lieu,  par  comparaifun 
a  un  plus  grand  ciKmin  qu'on  a  tait ,  quoy  qu'il  y  ait  en- 
core une  ou  plulîcurs  lieucfs. 

PAS  D'ASNE,  efl  une  herbe  médicinale  dont  on  fait 
des  fyrops  pour  ceux  qui  ont  la  poitrine  loible.  Les  firuil- 
les  de  catc  plante  font  un  peu  plus  grandes  que  celles 
du  lierre.  Elle  en  jette  lix  ou  fcpt  de  fj  racine  qui  font 
bbnchcs  parddlôus ,  &  vcrdcs  pardcllm,  tk.  divifées  en 
plulion-s  angles.  Sa  tige  efl  de  la  hauteur  d'un  palme , 
&  fj  lleur  qui  cù  jaune  fort  avant  fes  feuilles ,  &  fc  perd 
avec  fa  tige.  Elle  ctl  boniK  pour  la  toux  &  les  pulmo- 
niques.  On  l'appelle  autannent  t4Ctnet ,  ou  p4r  df  iht- 
rul.  Les Tofcans l'appellent /xr/ard, /4rf.»rM,  Scf4r- 
f 41(114,  En  Latin  tuffiLt^o ,  mgaU  C4b4Uiiu ,  ftftdégot 
eiugium. 

Pas  d'assf,  eft  au/fi  une  efj-iccc  de  nx>rs  qu'on  prep- 
rc  pour  les  chevaux  qui  ont  la  bouche  forte. 

Pas  o'as.nf.  j  cft  auffi  un  terme  de  Fouibiflcur ,  &fc 
dit  d'une  garde  d'efpt'c  qui  couvre  la  main. 

Pas  d'à  s  n  Ei  cA  audî  fur  les  navires  un  anneau  arec  une 
queue. 

PASCAGE.  f. m.  Lteuoù l'hcrfx eft  abondante, où 


on  meinc  paîArc  les  bcftiaox.  La  Hollande  cftuoeaTi 
de  f4^(dg€i ,  où  on  Eut  de  grandes  nourritures  de  bcf- 
tiaux.  Ce  mot  vient  de  f^/iv^mn  ,  fdfqtunmm  ou  f»f. 
riurtMiN,  qu'on  a  dit  dans  le  même  fcns  danslabaflê 
Latinité. 

PASCAL*  ALE.  adjoâ.  Qiii appartient  à  PifqDei. 
L'Agneau  Fjftdl  elï  uii  agneau  que  les  juifs  mangeaient 
avec  grandes  cérémonies  en  mémoire  de  ce  qu'ds  avoiem 
ctc  retirez  de  la  fervitudc  d'Egypte.  Ils  le  dévoient 
manger  promptcmcnt  cHant  dctiuut ,  ayant  des  bafloai 
à  la  main ,  Icnrt  robbes  troulfécs  avec  des  ceintures,  &c 
Les  ccTemonics  f4f(4Us.  L'eau  benkc  féffâU.  Oa 
duntc  Allcluya  au  temps  f4fL4l. 

PASLE.  adj.  m.  &  f.  Blefme ,  deTcoloré  .  à  qui  tf 
nunqtxr  quelque  vivacité  dutctru,  ce  peu  derougeqoi 
fc  mellc  avec  le  btuK  pour  faire  une  belle  chair,  lia 
hommeeft  f  j/k  &  deâait ,  quand  il  relevé  d'une  mala- 
die,  quind  il  a  une  peur ,  ou  une  colac  vidcme;  Il 
devint  féfU  comme  U  mort ,  f 4/lr  conane  fon  nbs. 
On  dit  que  les  (illcs  ont  les  P4fes  couleurs ,  quand  clla 
ont  des  lupprelfions  de  incaiinies.  OntppeUcdesrafei 
f4pi ,  les  roTcs  ordinaires ,  pr  oppoTuioa è  ceUesde 
Provins  qui  font  d'un  roi^c  plus  Ituicé.  On  ditauffi, 
que  le  Soleil  eft  f4/b ,  lors  qu'il  eft  cclipfé  ,  ouqu'flya 
quelque  nuée  qui  commence  à  le  couvnr  ;  car  il  ne  jeae 
alors  qu'une  lumiac  f4^  Se  blafbrde.  On  appelle  coq. 
lausfdfLci,  celles  qui  font  lavées  ou  mcflécsdefainc 
Ainfi  on  dit  du  bleu  ^.(/If ,  du  jaune  ^«/Ir.  ' 

PASLEUR.  r.  £  Perte  de  la  couleur  ordinaire  <?Dcdait 
avoir  le  teint  dans  fa  vivacité.  Si-toU  qu'il  fut  bleflé ,  oa 
vit  fur  fon  vifagc  une  mortelle  fjjltMr.  La  f4fitm  vient 
fouvent  de  maladie ,  &  quelquefois  par  une  violcm 
frayeur. 

Paslix.  v.  neut.  Devenir  blefme.  On  rougit  de  ho«t, 
on  de  coleic.  Le  rrcic  decctte  menace  l'a  bit 
f4fltr.  I\»f4p,  quand  on  luy  a  apporté  cette  nouTcBc 
Le  criminel  f4jlit ,  quand  il  naroifl  devant  iba  Jagc. 
Un  amant  fdjbi  fouvent  devant  la  maiflreilè. 

Paslmsant,  ante.  adj.  Qui  paflit.  Les  Sordeik 
fc  vantent  de  rendre  la  afltts  p4pjf4nu  par  lenn  dm*^ 
mes. 

P  A  S  M  E  Ri  V.  neut.  qui  fc  dit  ordmairctnent  avec  le 
pronom  perfonnel.  Ton^r  en  deffaillance ,  perdre 
i'ulâge  dcsfens:  ce  qui  arrive,  lorsque  ragitatiaa& 
le  mouvement  dcsefprirs  eftarrcfté  par  quoqoeaofc 
ou  paflîon  violente  &  fubite. 

Cet  anunt  s'cft  féfmt  dés  l'heure  qu'il  m'a  vcuc. 

Defmatcts  dans  fes  ViiionnaifCfc 

Sir»,  onptfmfdcjoye,  ain/ï  que  de  trifledc. 

Comdllet 

Cet  enfant  fc  f4fme  à  force  de  crier.  Cette  fifmme  a  eu 
tant  de  frayeiu-  t-n  voyant  des  efpces  nues ,  qu'elle  s'dl 
p4fmre ,  tic  on  l'a  criîc  morte ,  plufieurs  gens  fe  f4fmnt 
&s'cfvanou  iIIimt ,  quand  on  les  faigne.  On  dit  qu'un 
hoitunc  fe  f4fme  de  rire ,  pour  dire ,  qu'il  rit  de  telle 
force ,  que  cela  luy  pourroit  6irc  perdre  1  ufage  des  fcWt 
la  refpiration.  Ce  mot  vient  du  Grec  jf4fm4.  On  & 
aufli  en  Italien  ff4faiurji.  Mnuge. 
P  A  s  M  E  ,  en  termes  de  Blafon ,  Itgnifîe ,  A  gueule  bée 
ou  béante,  comme  efvanoui  ou  expirant,  quifc  dit 
particulièrement  du  Dauphin  d'Auvergne  fans  langue 
&  la  hure  ouverte,  pour  le  diflinpner du  Dauphin  de 
Viennois,  qui  cft  rcprefcnté  vif:  II'  fc  dit  aufli  de  l'aigle 
qui  n'a  point  d'yeux ,  &  qui  a  le  bec  fi  crochu  &  fi  loi^» 
qu'elle  ne  peut  plus  rien  prendre  pour  fc  nourrir. 
P  A  s  M  o  1  s  o  N.  f,  f.  Eftar  d'une  pcrfoonc  pafmée ,  dé- 
faillance. En  apprenant  cate  nouvelle  les  horccs  1"/ 
manqué ,  il  efl  tombé  en  p4fm$tf«H.  La  p4fmtifM  dilfc- 
rt  de  \'efftmiiganm ,  en  ce  que cchiy  cy  arrive pwu 
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dcf&tibncc  des  forces  naturelles;  au  lieu  qiie  la  féfmt'ipin 
fc  fait  par  quelque  violmtc  paflîoti  qui  caufc  une  convul- 
Ctan  fubitc  qui  empcfchc  le  palîiige  des  cfprits. 

PAS  C^U  E.  f,  f.  La  plus  lalcmncllc  des  h'cfles  qui  fc 
célèbre  chez  les  Juifs  en  mémoire  de  Icin  dclivrancc  de 
h  captivité  d'tgyptc ,  &  chez  les  ChrelHcns  en  mé- 
moire de  h  rcfurrii-tion  du  Sauveur.  L'Eglifc  cclel)rc  la 
Pdfqut  le  premier  Dimanche  d'après  le  14.  delà  Lune 
de  Nbrs  après  l'Equinoxe  du  printemps  fuivant  le  Con- 
cile de  Nicce  tenu  l'an  Jî  5.  de  Jefus-Chrift,  aHn  de  ne 
Tl  pint  rencontrer  avec  celle  des  Juifs.  Pjfiites  cft  U 
pii  mietc  des  Fcftcs  mobiles.  Pafihj  cft  un  mot  Hébreu 
qui  fignilîe  (■'fige ,  &  on  tient  que  cette  Fcftc  a  cftc  in- 
fiimcc  par  les  Apoftrcs  marnes. 

On  appelle  Pjfjiiff  Htwrits ,  le  Dinunchc  des  Rameaux  ; 
&  Vjf<{utt  C'/f/r;,  le  Dimanclie  de  Quafimodo,  ^ui  cft 
rOchvc  de  la  grande  Pjtfiut ,  qui  ferme  la  femainc  de 
Pdifqiiet. 

On  appclloît  autrefois  dans  l'Eijlifc  Pjfqucs ,  toutes  les 
Fcftcs  folcmncllcs.  Ainli  on  jppelloit  la  grande  P*fque, 
L)  Pjfjue  de  la  Refurrcdion  ;  la  Pjfqiie  de  la  Nativité , 
le  jour  de  Noël ,  hPjfque  de  l'Arcenfion ,  Fjfjnfiiic 
l'F.piphanic ,  Pjfqites  de  la  Pcntccode ,  qu'on  a  appcl- 
lée  pÂfiA  rtfidj  ou  rtfttiiim ,  à  caufc  qu'elle  vient  au 
temps  des  rofcs ,  Sec.  On  le  dit  encore  en  Efpagnol , 

Faire  fos  Ptfqiiti ,  c'eft  communier  à  fa  Parroiftc  dans  la 
quiiuainc  de  rj/>/«».  Dieu  vous  mette  en  bonnes  P^i/^ 

On  appelle  ccnft  de  Pjftjuei  >  de  petits  prefcnts  qu'on  fait 
en  l'honneur  de  la  Fdlc  aux  valets .  aux  enduits ,  aux 
artifans.  Les  Rrgens  donnent  des  vers  à  leuis  cjcoliers 
pour  leurs  auf>  de  Pjfques. 

P  A  s  Q.  u  E  s ,  fc  dit  prov  crbiilement  en  ces  phrafes.  H  fiut 
faire  Carefme-prenant  avec  fa  frmrae ,  âc  Pdfquti  avec 
fon  Curé,  Entre  Fjfquei  Se  la  Pcntecoufte,  ledef- 
fcrt  cft  une  croûte.  On  dit  aulTi ,  A  Pdfqtus  on  s'en 
paflc ,  1  la  Pentccofte ,  quoy  qu'il  cooftc  :  cela  s'en- 
tend des  lubits  d'cftc  dont  on  n'a  abfolumcnt  bcfoin 
qu'en  ce  temps-là. 

On  dit  auflî  pour  fe  mocquer  d'un  homme  >  ou  bourgeois 
vcftu  de  neuf  >  qu'il  eu  brave  comme  un  bourreau  qui 
Élit  fes  Pjfquti.  On  dit  auflî ,  qu'il  faut  faire  une  dette 
payable  à  rufiucs  pour  trouver  le  Carefme  court.  L'Ef- 
pagnol  dit  que  les  Juifs  fc  ruinent  en  Pâfquei  %  les  Mores 
en  nopces ,  Se  les  Chrcfticns  en  procès. 

PAS  Q.U  E  R  E  T  T  E.  f.  f.  Paitc  (leur  blanche  qui 
vient  au  printemps  au  temps  de  Pafques.  Ellercircm- 
blc  à  une  marguerite.  En  Latin  htllus. 

PAS  QJLI I  N.  f.  m.  Statue  fort  tronquée  &  mutilée  qui 
eft  à  Rome ,  qu'on  appelle  auflî  hUrflme ,  où  l'on  at- 
taclK  fccrcteroent  tous  les  placards  far)  riqucs  qu'on  fait 
comie  le  gouvernement ,  ou  contre  les  plus  apparents 
de  la  ville.  Cela  vient  d'un  tK>mmé  Pifquin  fameux 
Cordonnier  de  Rome ,  qui  cftoit  un  grand  railleur ,  & 
qui  fepkifoit,  auflî-bicn  que  fa  gens,  à  donner  des 
brocards  à  tous  caix  qui  pallbient  par  la  rue.  Apres  fa 
mort ,  comme  on  tbuilloit  fous  le  pavé  au  devant  de  fà 
boutique ,  on  trouva  dans  la  terre  une  ftatuë  d'un  ancien 
Gladiateur  allez  bien  faite ,  mais  mutilée  &  à  demi  gaf- 
tce.  On  la  dreflà  à  l'endroit  où  elle  avoit  efté  trouvée , 
à  l'encoigncurc  du  loj^is  de  deffijnft  Maiftre  Pjfjuiii , 
&  d'un  commun  confentemcnt  on  la  nomma  de  fon 
nom.  Depuis  coures  les  dtym  y  ont  été  afRchces , 
comme  11  on  les  eut  voulu  attribuer  à  un  P^/ijuiarclTuf- 
cité. 

Pas  Q.U  I N  A  D  E.  f.  f.  Placard  fatyrique  qu'on  attadie  à 
cette  ftatuc  de  Palquin.  On  le  dit  par  cxtcnfion  de  toute 
fàtyre,  raillerie  ou  bon  mot  qu'on  dit  contre  le  public 
&  contre  les  Puifl*ances ,  quuy  qu'on  ne  les  ait  point 
attachées  au  Pafquin ,  Sc  qu'un  la  ait  feulement  fait 
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courir  dans  le  monde.  Et  on  le  dit  auflî  bien  à  Paris  qu'i 
Kofue.  Les  Italiens  ont  bit  plultcurs  Livres  qu'Jj  ont 
appeliez  Pjfqmno  m  ejijftt 

PASSABLE,  «dj.m.&f.  Qui  peut  paflcr ,  dor.toii 
fepcutfenrir,  qui  n  dl  ni  excellent ,  m  mauvais.  Ce 
logis,  cet  appartement  cflfjy/^W*'.  Ce  repas  «ft  p<«jjk- 
bU,  fulHlant.  Cesvcis,  c«  melons  font  p/jjifc/rj;  it 
y  en  a  de  nKtUetus ,  il  y  en  a  de  pin's. 

Passable  Al  EN  T.  adv.  D'une  manière  paflablc.  Cet 
cfcolier  a  fouftcnu  fw  Thcfa  fjjjabUmtnt.  Cet  Advo- 
cat  a  plaidé  fdffMemeta. 

P  A  S  S  A  D  L.  f.  f.  Action  de  eduy  qui  ne  £iit  que  tra» 
verfer  un  payst  qui  n'y  veut  point  fcjoumer.  Un  Voya- 
geur ne  fait  qu'une  fjfj*dt  daiu  le»  vjHes  qui  ne  font  pa« 
fi  conlideiablcs,  j'ay  efté  mal  logé  dai»  un  tel  lieu, 
mais  patience,  ce  n'eft  qu'une  fjfjdde.  Ke  toc  faite* 
point  une  vilite  de  f.tff4de ,  arrcftez  vous  chez  tnoy. 

Passades  lignifie  auflî  les  charitei  ,  les  afltftancet 
qu'on  demande  en  paliant ,  en  voyageant.  Les  Pèlerins 
«le  St.  Jacques ,  de  St.  Michel ,  demandent  la  fdffade. 
Jl  y  a  des  Hofpiniix  où  on  reçoit  les  pauvres ,  où  on  leur 
donne  la  féfftde.  Im  compagnons  de  mcftier  qui  bat- 
tent la  femelle ,  fc  donnent  la  fjfjade  t  s'aiMent  les 
ims  les  autres. 

P  A  s  s  A  D  f- ,  fc  dit  .wflî  entre  les  nageurs ,  lors  qu'en  fc 
rencontmu  l'un  cnJbnce  l'autre  dans  l'eau ,  &  le  fait 
paflcr  ipar  entre  fès  jambes.  Ils  appellent  cela.  Donner 
lifafftde. 

Passade,  en  termes  de  Manège ,  eft  le  chemin  que 
fait  le  clK^-al  en  paflànt  ou  repalUnt  pliilicurs  fois  fur  une 
longueur  de  terrcin.  Les  f  4 ffjdt s  (ont  différentes  fdon 
la  diflrimte  manière  de  changer  de  nain  >  &defeniier 
la  faffide. 

Pjjfide  d'un  trmfs ,  en  f  irtUcitt ,  00  drmi-firoiittte ,  m 
tour  que  le  cheval  tàit  d'un  fcul  temps  de  fes  efpoulcs  je 
de  fes  hanches. 

Tdffidt  ou  dtmi-rtltt  de  tlaq  temps ,  efl  un  demi-tour  que 
le  cheval  £iit  au  bout  d'une  ligne  droia*  en  cin<]  temps  de 
gjlop. 

tAffides  furienfcs  ou  kUTrân^tift ,  font  celles  qui  le  font 
par  une  dcmi-volte  en  trois  temps ,  en  marquant  un 
demi-arrcft.  On  s'en  fctt  dons  un  combat  (ingulter. 

T4ffadff  relevées ,  font  celles  dont  les  (Jcmi-voltcs  fc  font  i 
courbettes. 

Passade,  fe  dit  au(R  en  termes  d'Efcrime.  Voyez  Pjfe. 

PASSAGE,  f.  m.  Chemin ,  lieu  par  où  on  paflè  pour 
aller  dans  un  autre  lieu.  Les  villages,  les  hoftcUcries» 
font  baftis  fur  les  fjfftges ,  fur  les  lieux  par  où  on  paflê. 
Le  chemin  d'Orléans  eft  le  plus  grand  f*ff*g*  de  France. 
On  a  envoyé  en  un  tel  lieu  au  lievant  d'un  tel ,  pour  le 
recevoir  i  ton  fiffigt.  Oftez  vous  de  mon  f*ff*ge.  Il  (M 
faut  pas  embarnilcr  le  fjffjge. 

Passage,  fedit aulFi d'un pttit chemin  ou di^agement 

2ui  va  d'une  clumbrc,  d'un  appartement  à  un  autre, 
'c^te  chambre ,  ce  corridor ,  cette  galerie  ne  fervent 
que  de  fjff-tge ,  font  un  ftfftgf. 
Passage,  fe  dit  auflî  de  l'ouvemirc  que  fc  font  pluf  eun 
corps ,  foit  par  leur  violence ,  foit  par  leur  iubtilité. 
Le  canon  fêlait  un  fji/pjf  partout.  Malherbe  a  dit  d'un 
torrent. 

Rien  n'cft  fcur  en  fon  fAfftgt , 
Ce  qu'il  trouve  il  le  ravage. 

Le  mercure  trrwve  un  ftffigt  dans  les  corps  les  phis  fo- 
ndes, H  faut  laiflcr  un  fdffjge ,  une  ouvenurc  à  la  fu- 
mée. 

p  A  s  s  A  G  E ,  eft  auflî  un  droit  de  fërvimJe  qu'on  a  de  paflèr 
fur  l'héritage  d'un  autre.  D  a  droit  de  fj/fige  par  cette 
cour ,  par  cette  allée  commune  ;  droit  de  foff^g*  de 
voiture  fur  ce  dump ,  à  trirers  cv  pré.  Il  fiint  ofter  de 
mon  t'ff'i'  ^     ^î^'""  y  r"*"^  boucher. 
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Passage,  fc  dit  auffi  dci  lieux  e&nUtt  &  difEola  qui 
ferment  l'cnucc  d'un  pays.  Le  premier  foin  d'un  QÎcf 
d'artncc ,  c'dl  d'occuper  lu  f*ifjits  du  lieu  ou  il  veut 
&rela  gaent,  de  bien  garder,  tortiiîcr  la  f'ff^gn. 
Le  Roy  a  envoyé  dcminder  à  un  tel  l'rincc  un  f*^*gt 
fur  fa  terres.  On  luy  a  livre  un  fj^ff^gt,  11  Éwt  aivoycr 
rcconnoifta- ,  fonder  le  f^ffégt.  On  luy  a  fetmé ,  dif- 
puté,  couppclefji/^j|f.  IJ  a  tenté  Ic^jjfi^f . 
Pas  s  ACE,  iigmhc  aulfi  l'adion  de  celuy  i\iu  padë.  Les 
payfins  ont  beaucoup  à  fuirhir  du  f<t{ftgt  des  gcni  de 
guerre.  Le  fjjftgt  de  la  Mer  Ruugc  dt  le  plus  grand 
miracle  que  Diioi  ait  fait  en  faveur  de  fon  peuple 
On  appelle  oifeau  de  fAjfigt ,  ceux  qui  oc  viennent  qu'en 
certaines  faifocu,  comme  les  hy rondelles  qu'on  croit 
t'en  aller  CD  automne  aux  pays  chauds ,  &mcroc  paUirr 
la  mer.  Ily  aauiEdetpoillons  de  f*ffjg*f  comme  les 
iurcngs,  les  imqnereaiu ,  &c. 
Passags,  cft  auïn  un  droit  qu'on  paye  pour  le  tranf- 
poitdcfapeiibnnc  ,  ou  Je  les  tnardundifcs.  llacmt 
payé  pour  ion  fdfft^t  en  Canada ,  ^  une  pour  fes  ba- 
lots  Se  fcs  hordes.  Les  Anciens  mettoiem  uiw  pièce  de 
munnoyc en  la  bouche  des  dciùncts,  pavpaycràCa- 
ron  le  pjff^gc  de  la  bannie. 
P  A  s  s  A  r.  E ,  lignitie  aum  le  droit ,  l'impofition  que  les 
Princes  mettent  fur  la  tavchondtfes  au  f*fftgt  de  leurs 
détroits ,  de  leurs  ports ,  de  leurs  f  rontières.  Le  Roy 
de  Daanematc  lait  payer  un  droit  de  fAff*gt  pdc  Zund. 
La  autres  PriiKCS  ont  des  Bureaux  ,  des  Duuona  & 
tnitetibraincsau  fii/pj^r  da  fromicics. 
pASSACF. ,  fc  dit  tigurcmcnt  en  choTa  /pintuclks  & 
toorala.  Le  pccbc  d'Adam  nous  avoit  iarac  k  ftfftigt 
dnPaïadii,  Jésus-Christ  nous  l'a  ouvert  par  fa 
mort  Chiidophlc  Colomb  a  ouvert  le  f^ff^gt  de^  In- 
des Occidentales.  Les  Nloderix-s  iKXis  ont  ouven  de 
nomtanz  f*{f*g*t  pour  pouilêr  plus  loui  nos  connoillàiv 
cet.  Le  grand  mérite  de  catc  pcrfonnc  luy  a  ouvert  le 
f*ffdgt  aux  honqeurs ,  aux  dignitez.  On  ïst  que  le  ftÇ- 
f»g€  des  Enqueftcs  a  la  Gnmd'  Chambic  a  converti 
quelquefois  des  Herctiqoo, 
Passage,  (i^rù&c  quelquefois.  Changement  d'cHat. 
Le  f*ÇÇ*gt  d'une  vie  tumulnjeufc  à  une  rie  tranquille  cft 
fort  agtcoble.  La  mort  cft  un  ftfÇ^gf  afficux ,  quoy 
qu'on  palTc  d'une  vie  mortelle  à  une  unmortcile ,  à  une 
meilleure. 

Passage,  fe  dit  auflî  de  certaines  fentenccs ,  de  cer- 
tains textes  ou  extraits  da  Livres  qu'on  dic ,  qu'on  al- 
lègue. Il  a  cite  pluficurs  /».»/p|<J  de  l'Efciiture.  Ce  fif- 
figt  a  de  l'obfcuritc ,  a  bélutn  de  commentaire.  La  l'c- 
datts  Ce  donneiu  la  gcfiic  pour  concilier  deux  f^ffuget  qui 
fe  contredirent. 

Passage,  en  tcrma  de  Mufique ,  le  dit  des  intcrval- 
la  ou  confonances  qui  étant  agréablement  difpofées 
forment  une  bonne  luimonie.  Il  y  a  dans  cette  pièce  de 
fort  beaux  f4ff4gti  Se  ioit  di.lica(s. 

On  dit  pfQvcrbialciDeot  en  menaçant  quelqu'un ,  Il  me 
trouve»  en  fon  fjfj-'ge ,  fur  fon  f*l\->gt  »  poui'  dire  , 
Jechcrclierayd^soccafiuiudeluy  nujrc,  je  luy  forroc- 
ray  de^  obIVacIcs  aux  chofcs  qu'il  voudra  cntrcprcndie. 

PASSAGER.  È  R  F.  f.  m.  &  f.  Qui  cft  tranfportc 
d'un  lieu  à  un  autre ,  dam  un  tuvite  «  dans  un  bateau , 
dans  un  coche.  Lnvaillèaux  n'admettent  les  fjfjdgrrt 
que  quand  ih  ont  leurs  chitgct.  On  ap^H  lIefur  la  mer 
f4fj4ficTi ,  ceux  qui  payci^t  fret  pour  le  port  de  leurs  per- 
funnes  (!jc  de  leurs  hordes.  En  Levant  un  la  iwmme  fe- 
ItTtm. 

Passager,  ère.  adj.  Qui  paflc  aifcment .  &  qui 
ne  dure  gtiercs.  Tous  la  biens  de  ce  monde  font  faffi- 
geri ,  n  ont  rien  de  permanent  Si  de  folide.  Le  beauté 

1   cfi  une  fleur  f«//i^frf. 

•Passager,  fc  dit  aufli  des  oifeaux ,  da  poilTons,  qui 
ncfaroi/rentquc<faasitoe<;inaiociàifont  qfui  voacha- 


P  A 

biter  tantoft  un  lieu,  tantoll  un  autre.  Les  giâgndtiôat 
oifeaux  fdfftgm.  On  le  dit  plus  propremcu  dctoi. 
féaux  de  pruyc.  Un  (aucon  f>tf]<tgtT.    Lo  baleioa, 

10  Toatpuauu ,  font  des  poillons  f*{f*gttt. 

On  dit  figurémcnt ,  que  la  nomma  ne  lunt  que  f^ff^ai 
en  ce  monde ,  qu'ils  attendent  leur  retour  à  leur  ukAz 
patrie 

P.\S$ANT,  ANTE.  ad).  Lieu  par  où  il  paiS:  bien 
du  monde.  La  tue  St.  Honoré  eft  une  rue  bien  fdffmi. 
Le  chemin  de  Lvon  c{t  fort  f^Jfuu,  On  entend  bien 
du  bruit ,  quand  on  cA  logé  fur  une  rue  fAffdme, 

Passant,  fubd.  eft  celuy  qui  polie  chnnm.  La  ginet- 
teurs  de  cliemtn  font  à  l'oifult  pour  roln  lit  fdjfuti. 
En  Orient  il  y  o  de  grands  bofUmcnts  ooalliunj  |ioury 
la  fdffdHU. 

Passant,  en  termes  de  Blafon ,  (c  dit  d'un  aaiinil 
pofc  daiu  un  Efcu  fur  (es  pieds ,  'comme  sll  votait 
marcher.  On  le  dit  de  la  pofturc  ordinaire  des 
trncftrrs.  On  peint  les  léopards  féffdnti ,  Se  la  fioni 
tâmfdMU. 

EN  Passant,  lê dit advnbîalemeDt ,  pourdirr.  En 
cltemin  foifont ,  fan<  venir  exprès ,  fans  deilcin  fonaé. 
Vous  dooiKrrz  cette  lettre  e»  f-iff-mt.  Bcum  un  conp 
tnfAfftM.  Un  Satyrique  donne  toujours  quelque  oonp 
de  dent  n  fAjfutt ,  (ans  &ire  Icmblant  de  ncn.  Je  rans 
donne  cet  a>  u  tu  f-tfpui.  Je  n'ay  veu  cette  ville  qu'n 

On  dît  provcibialemcnt ,  Donner  de  l'eau  bénite  des  fjf. 
fjntst  pour  dire,  Jetrcr  da  picrra  :  ce  qui  vient  d'une 
couftumcfupcillitiaifequ'aeu  long-temps  k  vulgaire, 
de  jettrr  une  pierre  fur  une  folTe  qu'il  trouvoit ,  au  liai 
d'eau  bénite.  Cette  couftumc  eil  il  ancienne ,  que  So- 
phocle en  IbnAntigone.  &  Horace  Ode  XX  VIU.  en 
ont  fait  mcmion,  mlànt  qu'on  tnkoit  d*iinpta  ceux  qâ 
rencontrant  le  cadavre  d'un  homme  nxHt  ,  ncgn- 
gcoient  d'y  jettcr  une  pienc ,  ou  quelque  poignée  de 
poufRerc. 

PASSE,  f.  f.  Oifiérence  &  fuppicmcnt  de  la  vihr 
d'une  monmyc  pour  l'égaler  à  uik  outre  d'un  prix  £0 
&  ordinaire  :  ce  qui  fc  dit  aufli-bicn  de  ce  qu'il  £ait  ad* 
)0uAer ,  que  de  ce  qu'il  faut  diminuer.  Qiiand  on  coop* 
te  des  écus  d'or  comme  s'ils  valoient  deiix  écus  blancsi 

11  faut  mettre  à  chacun  ùx  fols  pour  la  f  jjp,  pour  la 
égala.  Quand  on  met  trois  comptes  de  piccet  detroii 
fous  &  demi ,  &  quand  il  y  en  a  (îx  à  chaque  cooftt 
pour  Hiirc  un  écu ,  il  en  fout  ntrancher  trois  (bus  pooiU 

P  A  s  s  E  ,  Hc  dit  abfolumtot  aux  jeux  de  Brrlao ,  de  h 
Beftc ,  de  l'Hombrc ,  &c.  pour  témoigner  qu'on  ne 
veut  pos  joiicr  ce  coup- là  ,  ou  qu'on  veut  voir  venir  k» 
autres.  )e  dis  fdfi  pour  y  revenir.  Tout  fc  monde  » 
dit  fdfft ,  il  &ut  refaire.  On  dit  auflî  au  Piquet ,  au 
Hoc ,  &c.  Pjjjf  de  poinr ,  cjuanJ  on  en  a  peu. 
P  A  s  s  F  ,  fign;fic  nuffi  le  jeu  ordinaire  que  celuy  qui  tient 
la  cana  ell  obligé  de  mettre  a  fon  tour.  U  faut  p»J^ 
la  f*f[c.  Il  n'a  m;né  que  fa  f*ffc. 
Passe,  fc  dit  audi  au  jeu  du  Billard  ,  ou  de  Mail ,  d^«* 
porte  ou  archet  par  où  il  faut  que  la  bille ,  ou  la  bûofc 
ullé ,  félon  1«  rcçla  du  jeu.  En  ce  fciu  on  dit  qu** 
lonime  ell  en  fd^t  au  premier ,  au  fécond  coup  de  m»l» 

3uand  il  cft  alîc/  proche  de  la  fjfft  pour  pouvoir  mclBt 
cdans  :  &  lîgurc'incnt  ou  dit  qu'un  homme  eft  en 
d'obtenir  da  honneurs ,  des  dignités,  drtPrcIatmes, 
quand  il  a  de  la  naiffance,  du  mérite,  du  crédit,  de 
l'oppuy  pour  y  parvenir.  On  dit  aullî ,  Il  cft  en 
d'avoir  cette  filfc  en  mariage,  de  gagner  fon  procn. 
de&irc  banqueroute  «  quand  on  voit  des  apparences, 
da  difpolitions  i  ca  clwfes. 
Passe,  fe  dit  aiiflî  en  tcrma  d'Efcrimc.  Wyi<kt  t*f' 
/rr  volontaires  qui  fc  commencent  du  pied  gauche  bor* 
de  la  mcfitfc  du  pied  fomc ,  quand  on  ne  peut  atteindre 

l'cnneiBi. 


PAS. 

l'cnncini.  II  y  en  a  d'outra  ncccfloiret  (ju'on  fait  apr^ 
avoir  pouDc  de  pied  fctmc ,  lors  (ju'on  c&  Ci  prclfc  de 
raincmy ,  qu'on  n  j  pji  le  tcitip»  de  fc  rcdrir ,  on  tâ- 
che de  la:iir  la  garde  de  ton  cj^c ,  ou  on  pouffe  tout  ou- 
tre pour  fc  mettre  cr  garde  derrière  luy.  La  mcfuie  de  la 
fjjjt ,  c'dl  quand  les  deux  foibles  de  1  cpéc  Ce  peuvent 
ciitretoochcr.  11  y  a  des  pujfei  en  prenant  le  temps  en 
dedans ,  en  dédits ,  ou  en  dellous ,  en  quartiju  à  droit» 
ouenpaHiintàgauciiCt  ou  en  parant  du  corps.  Des 
f4^a  (ous  répce ,  des  f4]Jes  fur  la  ligne ,  ûcc. 
P  A  s  s  B  I  cU  au/G  un  tour  de  cheveux  qui  (en  à  cocficr  les 
femmes. 

Passe,  (c  dit  audi  ahfolument  &  adverbialement ,  pour 
duc ,  Soit.  Pj^  pour  cela.  Pjfft  pour  la  première  fois. 


PAS. 

&  à  la  trarcrfcrpar  le  milieu  ;  Se  c'eA  de  là  qu'cA  rcna 
fun  nom. 

PASSLMUR,  cftun  ix>m  qu'on  a  donné  î  une  cou- 
Icvtiite  extraordinaire  qui  a  quarante  calibres  Je  long ,  Qc. 
tire  feize  livres  de  balle.  Hanztict. 
PASSEPAROLE,  cil  un  commandement  qu'on 
fait  à  l'armée,  quand  on  df-nnc  un  commandement  à  la 
ceAe  de  l'armée  qu'on  veut  taire  entendre  à  la  queue ,  en 
le  laifani  plier  de  buuclie  en  bouche. 
PASSEPARTOU  1.  f  m.  Petite  clef  qui  ouvre 
plulicun  ferrures  d'un  même  logis ,  qui  font  faites  la 
plus-pait  en  loquet.  On  le  dit  àilfi  des  clefs  de  la  pre- 
mière porte  d'une  maifon  qu'on  doiuic  aux  locataire»  ^ 
ou  aux  dnmelbques. 


p  A  S  S  E  -  A  V  A  N  T.  f.  m.  Terme  de   Finances.  %Pa$sr  partout,  cit  auflî  uoc  ferrure  qui  a  deux  ou- 


C'cft  un  billet  que  donnent  les  Commis  aux  rcceptei 
iks  Bureaux  des  Dotiancs  ,  ou  des  entrées ,  pour  don- 
ner piTmilIion  ou  liberté  aux  Marchands  &  Voituriers 
de  mener  leurs  matchandilcs  plus  loin ,  foit  après  avoir 
paye  les  droits ,  ou  pour  marquer  qu'il  le  faut  paya  en 
no  autre  Bureau ,  ou  qu'elle.t  ne  doivent  rien ,  quand  il 
n'y  a  qu'un  fimplc  paUagc  Qiu  commerce. 
pASS  ECAILLE,  f. f.  Compofition  de  Mufique, 
air  qui  fe  commence  en  happant,  qui  a  trois  temps 
lents ,  ik  quatre  mefures  redoublées. 
PASSEDROIT.  f.m.  (Jracc ,  faveur  que  fait  un 
Juge  en  fe  relafchant  un  peu  de  la  rigueur  des  loix  pour 
&ue  pbilir  à  quelqu'un, 
n  fignilic  auflî ,  ce  c^u'on  donne ,  ce  qu'on  fait  au  delà  de 

ce  qu'on  dit  obliçc. 
P  A  S  b  E  F  L  L  li  R.  r.  f.  ou  Aiumnu  ,  eA  une  plante 
dont  il  y  a  de-ux  cfpeccs  :  l'une  ed  fâuvage ,  &  l'autre  fc 
feine  ckns  les  jardins.  De  ccllc-cy  il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  pottent  leurs  fleurs  rouges  obfcurcs  ;  les  autres 
incaiiutcs  ou  purpurines;  &  ks  autres  blanches  com- 
me du  lait.  Leurs  feuilles  font  feniblobles  à  celtes  du  co- 
naixlre ,  toutefois  chiquetées ,  plus  menues ,  &  elles 
panchent  contre  tcnc   Leurs  nges  font  velûcs&  dé- 
liées ,  &  la  figure  de  leurs  fleurs  reilcmble  au  pavot ,  au 
milieu  dcfqucllcs  il  y  a  de  petites  tefies  noires  oît  la 
graitK  cA  cntexmée.  Leur  racine  a  plulieurs  noeuds  ou 
callûfités.   La  fjfftfieur  ou  ancmottc  fâuvage  efl  plus 
grande  ,  &  a  la  feuilles  plus  larges  &.  plut  dures, 
bes  fleurs  font  rouges  gorcncees.  Ses  racines  font  cheve- 
lues ,  &  ont  plulieurs  âliments.  Toutes  deux  ont  une 
grande  acrimonie  -,  &  celle  qui  a  la  feuille  plus  noire , 
efl  la  plus  acte.  En  Latin  tntmtne. 
PASSEGER.  V.  i&.  Terme  de  Manège.  C'cft  me- 
ner un  cheval  au  pas  i  ou  au  trot  fur  deux  pilles ,  le  fai- 
fant  maiciier  de  coflé ,  enforte  que  les  hanches  tracent 
un  chemin  parallclle  à  celuy  que  traceront  les  cfpaules. 
On  dit  audî ,  Va^tgtr ,  &:  promener  un  clveval.  On 
f*S*i*     cheval  en  droite  ligne ,  &  fur  les  voltcs. 
PASSEMENT,  f.  m.  Dentelle ,  ouvrage  qu'on 
Êut  avec  les  flifcaux  pour  fervir  d'ornement ,  eu  l'appli- 
quant fur  des  habits.  On  en  fait  d'or ,  d'argent ,  de 
loye  &  de  fil.  Le  mot  de  fjfemnt  ell  prefque  général  à 
toutes  fones  de  dentelles.   11  diflcrc  des  g/ltni ,  8c  rt- 
huv ,  en  ce  que  ccux-cy  fe  font  fur  le  meflier  des  Tif- 
futicrs,  comme  n'étant  qu'un  fimplc  tifîij  ;  au  lieu  que 
les  fM^cmtutt  &  deiuclles  fc  font  fur  un  oreiller  avxc  des 
Êilcaux,  &enfuiv3nt  les  points  &  piqueures  d'un  pa- 
tron. 

Passements R.  v.  aâ.  Charga  un  habit  de  pafTc- 
mentf .  Cet  habit  efl  fjffcmtiut  fur  les  manches.  Cette 
juppc  cft  fd^ememù  jufqu'ou  haut. 

Passementieil.  f.  m.  Marchand  qui  vend ,  qui  hit 
faire  des  paficmcnts. 

P  A  S  S  E  M  E  S  E.  f.  m.  eA  un  chant  à  l'Italienne,  pro- 
pre à  danfcr.  Ellefcrvoit  autrefois  d'entrée  aux  tûflès 
dinfes.  Elle  coafiftoit  à  taire  quelques  tuuxs  par  la  fale , 


vcrtures,  &  deux  clefi  de  mcmc  fiçon.  Elle  cfl en  ufa- 
gc  en  plulieurs  Couvents ,  afin  que  le  Prieur  ait  unt 
def  des  cellules  des  Mouics  pour  ict  vif  itcr  eu  leur  ab- 
fcnce. 

Passfpartout,  fignifîe  aufli  chez  les  Graveurs , 
une  planche  qui  a  uneouvenuic  au  milieu  ,  daiu  laquelle 
on  ciKhalfc  une  autre  planclic  gravée  exprés,  où  eft  le 
portrait ,  le  chiHre ,  ou  les  armes  de  quelqu'un  ,  enfor- 
te que  la  première  ne  fcrt  que  de  bordure  ou  d'oriKmcnt 
à  l'autre. 

11  y  a  aufE  des  fcics  qu'on  appelle  fjjftp4ruut ,  qui  ferrcnc 
à  fendre  le  gros  buic. 

Passepartout,  fedit  auflî  des  bonnes  ou  mauvai- 
fes  qualités  de  quelqu'un ,  qui  luy  donnent  une  entrée 
facile  en  plufinirs  lieux  ,  que  n'ont  pas  les  autres.  Un 
fiju  fe  glillc  hardiment  dans  les  chambres  des  Pnnces ,  il 
ifonfjJfffMTtoMt.  Un  Voyageur  qui  fçait  le  Latin  a  un 
fjffffarfiti  qui  fe  fait  entendre  Ck  recevoir  chez  les 
cftrangcrs. 

PASSEPASSE.  f.  ra.  Tour  d'adreffe ,  fubtilitc  de 
main  avec  laquelle  les  Clurlatans  lurpreiiiicni  le  peuple, 
en  faifaiit  paroiflre  vif'ibles  &  invifibles  les  cliofcs  par 
une  manière  inconcevable ,  Se  en  tltfant  plufieurs  iui< 

PASSLPIEDS.  EffHTce  de  danfe  qui  cft  en  ufagc  en 
Dietogne.  On  la  met  au  rang  des  brantles. 

PASSEPO  IL.  Petite  bande  de  fâtm ,  ou  tafRtas  de 
couleur  qu'on  met  fur  les  couflures  d'un  habit ,  ix  qu'on 
laiflc  un  |icu  avancer  en  dchots  pour  le  relever. 

P  A  S  S  E  P  O  M  M  E.  Efpccc  de  pomme  précoce  qui 
cil  fans  pépins. 

PASSEPORT,  f.m.  Lettre  ou  brevet  d'un  Prince , 
ou  d'un  Commandant ,  pour  donner  liberté,  fcurné, 
&  faufconduit  à  quelque  peifonne  pour  voyager,  en- 
trer ,  <Sc  fortir  librement  fur  fe-s  teries.  Le  fAjfef$rt  fe 
donne  aux  amis ,  &  le  faufconduit  aux  ennemis.  Paf- 
quicr  croit  qu'on  a  dit  fdffcfni  au  lieu  de  fdffefaTttul. 

Passeport,  fedit  auflî  figurérocnt  des  qualités,  pri- 
vilèges ,  ou  caraélcrcs  des  pctfbnncs ,  qui  les  font  paflèr 
ou  recevoir  en  plufieurs  lieux.  Cet  homme  cft  galant , 
agréable ,  il  a  fon  fâffefwt ,  il  paflé  par  tout.  Ceux  qui 
portent  les  livrées  du  Roy  ne  payent  nen  fur  les  ponts , 
ils  ont  leur  fdppart.  Une  fîllc  qui  eft  laide ,  ou  âgée  « 
a  liberté  d'aller  par  tout  fans  loupçon ,  elle  a  (on  f*Ç- 
frfTt. 

PASSER,  y.  id.  Se  n.  Tnverfer  quelque  terrain  , 
quelque  pys ,  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre,  L'Em- 
pereur Charles  Quint  fdfi  par  la  France ,  il  la  travcrfa 
pcxir  aller  en  Flandres.  La  rivière  de  SciiK  pjife  à  travers 
la  ville  de  Paris ,  de  Roiicn ,  &c.  La  Proceffion  pdjft- 
T4  dans  cette  rue.  L'armée  ptffe ,  defîle  pai  le  Dauphi- 
né ,  elle  va  pjjftr  les  .Monts ,  c'cft  à  dite ,  elle  va  en 
Italie.  Le  Roy  a  pj0  le  Rhin  à  nage ,  que  Cefar  n'a- 
voitofé  f «cjjrr  que  fur  un  pont.  Ménage  après  Saurooifc 
dérive  ce  mot  de  p^ffirt ,  qu'on  trouve  en  ce  fcns  dans 
la  baflé  Latinité. 

On 


Digi 


On  dit  <]uc  dd  bc  AuOT ,  des  marclundifcs  fjtjfent  debout  Passer»  fc  Hit  auflî  dn  vmuj ,  des  honneun  , 
dans  une  ville,  (jiund  «U  ne  font  que  travcrfcr  d'une      dignitcf ,  d«  poflcflions.  La  pcnnonii- du  père  a 


dans  le  coeur  db  fîls.   Alexandre  tk  Ccfjr  ont  f^lji  éc 
bien  loin  tous  les  autres  Capitaines.  Ce  Maginiat  iftfji 
par  toutes  lo  charges  *  par  tous  ia  honneur*  de  b  vilic. 
Ce  Pnn4:c  a  prf/j?  nos  cfiKTances.  Le  nom»  les  arma, 
&  lo  (l-i{;iiairKs  de  ccnc  nuifon  ont  fjfji  dus  unes* 
tic  par  k>  Hlles.    Les  mraitJ  lignagers  ont  été  étabb, 
ahu  que  Ict  biens  ne  f^ffiffcnt  point  en  des  mains  eilrm. 
gcn-s.  Un  bit  fjj}çr  les  Bvtieficcs  rcgulicn  par  ks 
P  A  s  s  E  K I  Te  dit  à  régard  du  temps  «  auflî  bien  qoe  du      mains  des  Cardinaux  pour  les  mettre  en  commcnde. 
lii'u ,  &  (ignific ,  Durer.   Cet  hJtxt  luy  a  déjà  fâg!      L'Mmpirc  des  Mcdcs  fdffd  aux  I»afans  en  tel  tcnipi. 
deux  eftci.  Ce  malade  ne  ftfftra  pas  la  journée.  11  faut      Le  Latin  fjfje  par  tout. 

que  ca  proraîoos  nous  fd^em  l'iiiver.  Passer,  (l-  ilit  auflî  des  opinion».  Cette  opinion  fiffi 

fdprbien,  ou  mal  le  temps,  fc  dit  fdon  qu'on  fc  divcr-*    pour  confiante  chez  les  pbilofophcs.  Il  iaut  en  tout 


porte  à  l'autre,  qiundilm'»  font  ra  toidus,  ni  con- 
lommci  j  auquel  c»  ili  ne  doin-nt  aucuns  droits. 

Passer,  fçnuicjuflï,  Ncsarreficr  pas.  Le  courier 
n'a  fait  que  fiffety  il  a  fift  comme  un  efdair.  Pjfir 
trot  chcmife  fur  le  firu  pour  l'airicr.  Psfer  la  yeux  par- 
dcCEtt  un  écrit,  pour  dite,  le  lire,  le  corriger  a  la 

-  hafte.  11  n'a  pas  remarqué  cette  fiutc ,  il  a  fufi  par- 
dcflbs. 


tit,  ou  qu'on  fouAre.  Ce  jeune  homme  pjjjf;  fon  temps 
^ommcunKoy.  Ce  vieillard  a  bien  f4^  fa  jcuncflir. 
Au  contraire ,  Ce  nulade  a  bien  mal  pjj/f  la  nuit ,  il  l'a 
fans  dormir.  Si  on  découvre  l'Auteur  de  ce  Libel- 
le, il  p«|)ir4  mal  fon  temps.  Onditiuflî,  11  fâfifon 
tempsà  eftodicr,  il  fj^t  fa  vie  à  méditer ,  pour  dire, 
Il tmployc tout fon temps,  toute  fa  fici  ces  occupa- 
tions. 11  va  f4^T  I  cfté  k b  campagne,  il  y  va 
foncnnuy,  fooch«rin. 
PassrRi  fe  dit  aum  de  toutes  les  chofes  qui  ne  durent 
pactes.  Les  pluyes/feftc  pj/men  peu  de  temps.  Les 


temps  fdfl'er  pour  IwnneAe  homme.  Ce  dclkin  f*jjrfà 
toujours  chez  tnof  pour  tmc  chimère.  Brutal  voahi 
bien  quelque  temps  p4//rr  pour  fou.  Qxvaaifdffivm- 
tenant  pour  bon  ,  ei^  tenu  pour  bon. 
Passer,  (v^miic  auflî  en  Morale ,  S'abftcoir ,  (ê  ceo- 
tentcr.  Un  Jwnimc  f  jbre  fe  f*^€  de  peu.  Les  vieillirdi 
ont  de  la  peine  à  fe  f«ffer  de  vtn.  ]c  me  fdffnjj  bien 
de  luy ,  de  fon  approbation.  Quand  on  n'a  ptnt  d'ar- 
gent .  il  tàut  bic-n  qu'on  s'en  f  Il  faut  toù)ours qu'il 
ait  quelque  amourette»  9  ne  s'en  peut  f'fftr.  Vr  ;s 
vous  feriez  Iwen  pj/}?  de  faire  telle  chofe. 


plus  grands  pûiltrs  pi]|rB/ comme  da  vent.  Amfi  f4/«  Passir,  figniticaulfi,  Obéir,  fc  fou  mettre  ou  vofc»- 


la  gloire  du  monde.  Safantiilte,  fon  envie  en  feront 
biaitoft  fâpts.    On  dit  auflî ,  que  l'heure  fe  ft^t , 
qucictcmpife  fjjff,  pour  dire,  s'écojlc. 
Ot<  dit  en  ce  lens ,  qu'une  femme  fe  ftft ,  pour  dire ,  que 
fa  beauté  ne  durera  plut  guercs:  que  des  fleurs  fc  féf- 
/<•«,  quel'igefc  ftftt  quels  jeuncflçfc  fjjftt  pour 
ilire ,  qu'elles  font  fur  leur  Hn. 
On  dit  aulu ,  ipi'unc  tapiflcric  fc  fd^r ,  eft  fj^ee ,  quand 
les  couleurs  n'en  font  phu  fi  vives ,  quand  Ion  luflte  eft 
fjfi:  que  les  fniits  fi:  fdffnt ,  qtund  lafaifon  s'en  va 
f*J)fT  i  &.  même  que  6a  fruits ,  des  chiin  ,  du  vin , 
des  fromages  font  ftfjis ,  lors  qu'ils  foiu  corrompus , 
(ju'ih  ne  font  plus  dans  le  Jtgrc  île  perfcftion  ou  ils 
ttoient:  qu'une  mode  eft  fdfjte,  qiund  elle  dungc, 
quaQdclIe  eft  hors  d'ufage  :  qu'un  homme  eft  fdffét 
pour  dire ,  qu'il  eft  tout-a-fait  mort. 
Passer,  fcdit  encore  â  l'égard  de  la  quantité,  lon- 
gueur ,  largeur  ,  hauteur  »  &c.  pour  marquer  l'excès 
d:  l'une  à  l'tHjard  de  l'autre.  Cet  Iwmme  cil  (t  gnnd , 
qu'il  f*(Je  les  autres  de  toute  la  teftc.  Le  cèdre  fdjje  tous 
les  autres  arbres  en  hauteur.  La  largeur  des  draps  fdjft 
de  beaucoup  cdlc  des  cftoflès  de  (ôye.    Il  faut  que  le 
manteau  fdfft  la  foutane ,  qu'il  foit  plus  loog.  Les  vo- 
leurs ont  pjfje  pardcifus  ce  mur.   La  ri  vicie  fdffe  par- 
deiltisfes  bords.  Les  AndensontCTÙqu'on  ne  pou  voit 
f.i/]rf  audelides  Coiomncs  d'HcrciiIe.    L'armée  Ef- 
pagnole  fdfftit  la  nollrc  en  nombre ,  mais  b  nofbe  la 
pijftit  en  courage .  en  difcipliiie. 
P  A  s  s  B  R ,  iîgnitic  encore ,  Faire  entrer  une  chofe  dans 
une  autre.  P^/^cr  fon  doir,t  dans  une  bague,  fdfftr  fcs 
bras  dans  les  manches  de  (on  pourpoint,  fdffrr  un  bou- 
ton dans  une  ganfe.  P.«j|^r  fa  chemife  pardcllùs  fa  teftc. 
Pi^rr  un  latict  dans  des  cBuillcts. 
Passer,  fîgnitie encore ,  Coulerpar  des  anaux,  par 
de  petites  ouvertures.  Le  vent  coulis  fdfft  par  de  petites 
fentes.  Lesfourccs  fdffcut  pu  les  veines  de  la  terre. 
L'eau  qui  fdfft  par  les  mines  en  prend  la  vertu.  Le  fang, 
kchilci  lafalivc,  p4//«)M  par  des  conduits  trcs-eflroits 
dans  le  corps  des  ani  maux. 
Passer,  fedit  fîpirénKHt  en  chofes  fpirituellcs.  Cette 
reflexion  m'a  p.i//if  cent  fois  dans  l'Lfprit.  Les  myftercs 
de  la  fby  faffeat  noftic  imagination ,  ne  font  pa<  conce- 
vables, lllautavoiitTquçcebnous  fdfft.  J'avois  pro- 
mis de  fain:  telle  chofe,  raaisccb  m'a  fdfft  de  b  mé- 
moire ,  m'cft  ccliapp^. 


tiers ,  ou  par  b  neceilîté.  Tout  bomme  fage  qui  aM 
procès  en  doit  fdfftr  par  l'advis  des  amis  comnam.  Ll 
mon  eft  incviralilc ,  il  faut  que  tout  le  ftxmde  f^^t  par 
là.  Il  but  fdfftr  carricTC ,  le  fbûmcttrc  aux  conctioam 
onaeufcs  du  VaitKpieur.  Il  faut  fdfftr  le  pas  comme  b 
autres,  llùut  fdfftr,  accorder  tous  les  articles  de  onc 
capitulation. 

P  A  s  s  R  r  ,  (îgnifîe  au  contraire ,  Se  mettre  an  defti  i 
furmonter.  Il  a  fdfft  parddTus  toutes  les  difBwlw'» 
ciu'il  j  avott  en  catc  entreprife.  11  Émt  fâfftr  |W» 
odfus  toute*  fortes  de  coniiderations  pour  rendre  k 
juftice  aux  pauvres.  Quand  on  fd^^udetSiis  iesfef^ 
malités  de  l'Ordonnance ,  c'cft  un  moyen  de  icqntik 
dvtle. 

Passer,  fîgniâe  fimplement ,  Obmettre.  Vooiim 
fdfji  un  arr.cle  important  fans  le  lire ,  vous  avo  (ad 
parJelius.  Fdfftt.  tout  ce  préambule  ,  &:  vcnooi  ■ 
fait. 

Passfr,  fignifle encore.  Avoir  eu  b connoiflatKe  de 
quelque  cbufe ,  ou  l'avoir  eue  en  fa  pofSrffion.  Lo 
beaux  tableaux  ,  les  belles  curiofltés  ont  fdfft  par  b 
mains  de  ce  curieux ,  il  en  fçait  b  valeur.  Il  a  bitài  f^ 
des  Livres  par  les  mains  de  ce  Sçarant ,  il  les  conncwf 
bien.  Cet  homme  a  fjffi  deux  (ois  par  le  tnariagci  il 
doit  bien  fçavoir  ce  que  c  efL 

Passfr,  lignifie ,  tftrc  dans  b  derciidance ,  fa»  \* 
tyrannie  de  quelqu'un ,  avoir  befoin  Je  luy.  Les  jenncs 
gens  fe  ruinent ,  quand  ils  pdfjtnt  par  les  maii»  des  Ofo- 
riiTS.  11  faut  avou-  gAnd  refpe^t  potir  les  Magifttais; 
car  toft  oa  tard  on  peut  fdfftr  par  \cxm  mains ,  d»  ^ 
vent  fe  venger  de  ceux  qui  les  choquent.  Ce  fxnmoB  a 
fdfft  par  les  mains  d'un  plus  méchant  que  luy  qui  l'a  bien 
elinlic. 

P  A  s  s  F.  R  ,  fignific  encore ,  Souffrir ,  endurer.  Ce  j«B* 
h'Mnme  a  un  Précepteur  qui  ne  luy  laiflc  fdfr 
faute,  II  faut  eflre  indulgent  aux  Autoirs,  leur  Uiflé» 
fdjjer  beaucoup  de  chofes ,  n'cftrc  pas  fi  exaâ  à  les  re- 
prendre. Je  p/e/Jr  ce  qu'il  a  Élit  contre  moy,  à  b  char- 
ge qu'il  n'y  rctoii.  nera  plus.  Pdffe  pour  cette  propofition, 
mais  jxiur  b  cojilitjtjaicc  qu'oi\  m  veut  tirer ,  je  b  con- 
damne. 

Passer,  (ëdit  auflî  en  parlant ilc la  manière  dont  U» 
chofes  font  arrivées.  La  relation  de  ce  qui  s'difait  iî 
fdfft  en  une  telle  bauille.  Je  voudioiï  bien  fçavoîr  «IR- 

■M 
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me  cette  aflEure,  cette  ncgociation  s'cft  pw(//r(rt  comme 
c'cA  féfji  le  jugement  de  ce  procéj.  l'jiidù  que  cela 
fc  f^ffoit  ainli ,  &c. 

Passer*  fc  Uic  autll  en  parbnt  de  h  valeur  des  cbor<-s. 
Les  louis  doivent  vj/îiri' pour  onze  francs  par  toute  ter- 
re. 11  eft  deflrndu  de  f^ffer  la  monnoyc  K^cre.  11  faut 
que  l'or  aie  pAf(i  par  le  crcufct ,  par  la  coupelle  .  pat  le 
feu,  p  '  «rlcprix.  Djns  les  mcnv  tr.iis 
d'un  Cl  ,  deux  Uancs  fii/Jf»»  p<;ii      i  i.rc. 

Un  os  f4jje  pour  onze  au  Piquet ,  au  Bcrlan. 

Entcrtnesdf  Manneon  dit ,  l'jyfrr  la  Ligne ,  pour  dite  > 
Vojrager  au  delà  de  l'Equateur;  auquel  cas  les  Mari- 
rters  tont  de  grande»  ceiemonies ,  «ïc  biignent  dam  U 
mer  ceux  qui  n'y  ont  point  ciKorc  fdfje.  Le  premicT 
Méridien  f4fj(t  par  l'Illc  de  fer ,  qui  eil  une  des  Cana- 
lics.  Les  Etpjgrjolï  l'ont  voulu  faite  p*fjcT  pat  les  Aço- 
rcs.  Quand  un  dit  >  Ptffer  le  Détroit ,  on  entend  cc- 
\uy  de  Gibraltar.  St.  Louii  fjfft  la  mer  >  ccftadirci 
Il  travcrfa  pour  aller  en  Oi  ient, 

Passrr>  en  termes  de.  Guerre  fignific,  Pajrer  ï  un 
Ofiïcicr  la  foldc  pour  quelqu'un  de  les  valets  ,  comme 
11  c'ctoit  un  folJ.it  eftiraif.  Un  Lieutenant  en  pied  d'In- 
fmtaica  un  valet  fÂjJë;  un  Capitaine  trois ,  quand  il  a 
cinquante  liommes  ;  lit ,  quand  il  en  a  cent.  On  a 
fâfjt  tant  de  foldats  à  la  monttc.  On  dit  auHî ,  Faire 
f.i^/?rcn  reveuc  Ton  armée,  pour  voir  li elle  cft  com- 
rlLtte  ^  en  bon  ordre.  On  dit  qu'une  armée  a  f4fft  fur 
Je  ventre  à  une  autre,  quand  cUc  l'a  défaite  abfulumcnt. 
On  dit  qu'elle  a  f4f}t  tout  au  til  de  l'cpcc ,  quand  elle 
n'a  point  voulu  donner  de  quartier. 

On  dit  auin ,  P4(fer  par  les  armes ,  par  les  piques ,  en 

f>arlanc  des  punitions  des  foldats  qui  ont  failli ,  Se  qui 
ont  faits  mourir  par  les  armes  de  leurs  camarades.  On 
dit  auflî  d'un  transft^e ,  qu'il  a  f4jfé  dons  le  parti  en- 
nemi. 

En  termes  d'Efcri  me,  on  dit  qu'un  homme  a  ^4//?  fur  un 
autre ,  lors  qu'il  luy  a  Ëiit  utK  paflc  au  collet ,  qu'il  l'a 
fa  li  t  au  corps. 

En  termes  de  Pratique ,  on  dit  qu'un  arrcA  a  pdfjt  tout  d'iH 
ne  voix ,  qu'il  a pÂfJé  par  l'^ûlvis  du  Rapporteur .  lors 
que  tous  les  Juges  ont  été  d'un  même  îèntiment,  ou 
qoe  la  pluralité  a  fui vicduy  du  Rapporteur.  Le  Parle- 
ment cft  oblige  de  f 4//rr  tous  ks  Ediu  que  IcRoj  luy 
emoye. 

Onditaufli,  Cela  n'a  f  4/^  que  d'une  voix ,  ap4)J?ifl<ur 
de  corde ,  pour  dire ,  L'aflàire  a  failli  à  eftrc  partagée. 
On  dit  qu'une  affaire  a  fAffi  au  Parquet ,  lors  qu'elle  y 
a  été  vcué ,  qu'il  y  a  eu  des  conclufions  des  gens  du 
Roy  :  qu'un  appointcmcnt  a  ctc  f4fjî  au  Greffe ,  pour 
dire ,  du  coiifentement  des  Procureurs  qui  l'ont  ligné  ; 
&  qu'une  pioJuvtion  a  fj/J? au  Greffe  ,  quand  elicya 
été  enregilfrée ,  &  que  le  Rapporteur  s'en  eft  charge 
for  le  regmre.  Cette  fcntence  a  fjfjpt  en  force  de  chôfc 
jugée.  Ccfiecoulhimea^j//?  enforcedc  loy.  On  dit 
auflî  t  PaffcT  le  Barreau ,  quand  on  s'y  vient  placer  pour 
plaider.  Onditaufiî,  PdjjirT  oattc ,  nonubllant  oppo- 
fîtions  ou  appellations  quelconques.  On  dit  auflî,  qu'un 
article  a  dans  un  compte,  pxirdire,  qu'il  a  ctc 
alloiic.  Cenefomme  luyactc  fjfjee  en  dcfpenfe,  en 
frais  exrra.irdiiiairC5.  Au  contraiic  on  dit  qu'on  a  fjffé 
la  plume  pardcllin ,  pour  dire ,  qu'on  l'a  nvée. 

P4j(7rrun  contra(ft,  Pj/^r  une  déclaration ,  fjfjtr  un  ju- 
gctncnt,  une  procuration,  Se  généralement  toutes  for- 
tes d'aébes  judiciaires ,  &  volontaires  ,  qui  fc  font  ou 
en  Jullice ,  ou  pardevant  Notaires ,  c'eff  coiifcntir  1 
i]ii!i]u'un  de  ces  idc»  pour  acquérir,  vendre,  dizclaicr, 
s'obliger,  donner  pouvoir ,  Sec.  &  pour  marquer  une 
tbtte ,  l'un  dit ,  Fait  &  f4fjc  en  tel  heu ,  &  devant  tels 
Notaires ,  le  tel  jour.  C'cil  en  ce  fcns  qu'on  dit ,  Pjf- 
yÎTCondamnauon ,  pour  dire,  Acquiefccr  ^  la  deman- 
de qu'on  nous  tait ,  tcconnoilbc  que  nous  avons  tort. 
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En  termes  de  Grammaire  &  de  Rhétorique ,  on  dit  qu'un 
Orateur fjj(Jr  d'un  point  à  un  autre,  quand  il  clungc 
de  matière,  quand  il  fau  quelque  tranticion.  Advocat, 
/>.4//fiaudcJuge,  dit  le  Juge  «les  Plaideurs.  Cette  con- 
IttuCtion»  quuy  quevicLuic,  ^f-tj!'  dansl'uljgc.  Le 
mot  wigmtc  3  pjjjt  tout  crud  en  nollre  Langue.  La  ic- 
ticcDCe  cil  une  hguic  qui  fait  pj//rr  fous  lilcnce  des  cho- 
fes  qu'on  ne  lailk  r  en  pjffuut.  On  dit 

auffi  ,  (^cliip4jji     ,  .  ciu  k  uic  communé- 

ment. Cet  UnUMi  i  p4jjt  cela  délicatement ,  iln'alàic 
qu'elHeuter  la  nutieie.  P4j]»iu  au  nlte. 

Passer,  s'employc  aulG  dans  le»  Ans  Mechaniqucs. 
Pji/Jrr  une  ellotie  I  '  '  indte  pour  la  t.û  ,rr 
la  carreau  fur  de*  >  .   lujja  une  im  _    ..  .ec 

(bus  la  planclie.  l'jj(/"f  r  en  tciiuute ,  en  couliur.  P4jfer 
en  galle.  f4//i-Mes  cuirs .  Icsbufla,  les  peaux  daiu  les 
hudes .  des  grailles ,  des  partums. 

Onditaulfi,  /"j^tr  par  la  filieic  pour  faiic  du  fîl  de  fer, 
du  til  d'aiciul,  dulild'or,  ou  d'argent.  On  du  audi , 
P^fftr  une  coudic  de  vciny  fur  un  tableau ,  un  ctiduit  de 
chaux  fur  une  muraille.  11  faut  encore  frfjfjî-rlaauin  (ùr 
cet  ouvrage,  pour  dire,  Il  n'ell  pas  fini. 

Passer  ,  ligiulie  aiiili  ,  Couler,  monder,  efpurcr. 
On />jjy?  de  la  callc  par  le  ramts  pour  la  monder.  On 
p.^;/rac l'hypocras pat  la  ciiaulicpour  le  clarifier.  On 
pjjj»- un  bouillon  par  u'.  '  ■  '  *  t  l'avoir  plus  pur.  Oo 
fajyrdc$î:role:llcs  jut  -pour  en  tirer  le  jus. 

Onfjf  •  [ur  le  bluteamiour  en  olfer  le  Ion,  On 
pijfe  Ou  ,  ....  j-ar  le  fas.  On  f.ijjt  du  fable  par  une 
chyc  pour  l'avoir  plus  délié. 

En Chymie on frf/7f  le»  liqueurs  par  le  papier  gris,  quand 
on  les  veut  philt.  er.  On  f4jj(  le  mercure  pur  k  clumoit 
pour  le  purifier ,  on  le  p4jlt  par  l'alembic. 

En  ce  fens  on  dit  tiguicment,  qu'un  homme  a  p4f}t  par 
l'cfUmine ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  à  une  rude  épreuve . 
foit  à  l'égard  du  corps,  quand  il  a  eu  quelque  grande 
maladie  qui  l'a  fort  amaigri;  foit  à  Icgord  de  l'cfpht» 
quand  il  a  fouticrt  un  rude  examen  de  ia  capacité  ;  ou 
même  à  l'égard  de  fà  femme ,  quand  il  a  été  violem- 
ment taxé  jwur  quelque  recherche  ou  moiverfation. 

Passer,  le  dit  auflî  en  parlant  des  examens  qu'il  faut 
fiibir,  des  clvcl-d'ccuvrcs  qu'il  faut  faire  ptxtr  par\-eiiiri 
quelques  degrcz ,  à  qiielquc  Maifbife.  11  faut  clliiyer  un 
rude  examen  pour  cttrc  p4fje  Liccntié  &  Dodeur  en 
Théologie ,  en  Médecine.  11  but  faire  dL*s  chcf-d'ccu- 
vrcs  pour  cflrc  pjffe  Moiftrc  Cordonnier ,  Sellia ,  Rc- 
tiflêur,  &c  On  ditauQî,  qu'un  lioinme  cAMoiAre 
fd/Jt  en  quelque  Art ,  quand  il  y  eft  tort  habile. 

Passer,  fe  dit  au/lî  en  parlant  de  ce  qu'on  polit  «  qu'on 
perfcâionne.  11  faut  encore  p4UiT  la  plume ,  le  pinceau 
lut  cette  pièce ,  fur  ce  ponrait.  11  faut  t4{[tT  la  lime , 
le  rabot  fur  cet  ouvrage.  On  dit  au  contraire ,  Pdffrr 
reTpottgc  pardclliis ,  pour  dire ,  l'effacer  entièrement:. 
Bien  des  Sçavants  ont  pafli  fur  cet  oust.^  ,  pour  dire  , 
y  ont  mis  la  main. 

Passer,  fc  dit  aufS  en  pludeurs  fortes  de  jeux.  A  la 
Paume ,  on  pdffe  fous  la  corde ,  quand  on  a  fait  deux 
challcs.  On  dit  au  jeu  des  Quilles ,  que  qui  pAffe  perd. 
Pdffrr .  au  Mail  Se  au  Billard,  c'eft  faire  pdffrr  fabualei 
fa  bille  dans  la  pallè ,  dans  les  portes ,  ou  petites  ana- 
dcs  qui  font  ex  prés  dans  le  jeu.  On  dit  au  Bcrlan  ,  à 
IHorobre,  àlaBcAe,  à  la  Prime,  au  Hoc,  Pdffrr  % 
quand  on  ne  veut  pas  faire  joiier ,  quand  on  veut  voir 
venir  les  autres.  OnditaufTî.  qu  unccatte  pa/^,  bn 
qu'on  la  j<  'uc ,  &  que  pcrfonne  ne  la  couppe. 
Passer,  fedit  provetbialemcntenct»  pnralcs.  Pdffrr 
par  un  ^eUitm ,  pour  dire ,  Abréger ,  finir.  Ce  pro- 
verbe, à  ce  que  ditPafquier,  s'dl  fait  par  alluTion  à 
l'ufage  des  Moines  ,  qui  ne  pouvant  pas  fufiïrc  à  exécu- 
ter toutes  les  fondations  dites  en  leurs  Eglifcs ,  les  ter- 
minent par  un  fdtUum  ,  qui  ell  la  deinicrc  Oraifon 
Traie  J I  /.  G  qu'on 


qu'on  djipootksoaoïtî.  On  dit  auflî ,  cju'un  l>omroc 
en  tni  fsffer  quinic  pour  (kuzc  à  un  autre ,  quaiid  il 
trompe  celuy  «yà  i  en  luy  qudc]ue  contuncc ,  ou  (fà  ne 
fah  pas  fc  drtfeidrc  de  fa  malicv.  On  dit  au(5 ,  qu'on 
Uiy  a  fiffr  la  plume  par  k-  Ixc  ,  pour  <lii«»  qu'on  l  a 
froftrf  «tun  avantage  qu'on  luy  avoit  £iit  cfpcrer  m  quel- 
que iffjiie.  On  dit  qu'un  homme  vent  fiffrr  pour  beau, 
quand  il  ne  tcul  nen  paya  d'un  cfcot ,  d'une  dcpcnfc 
qui  fL-fait  en  commun  dans  une  compjgnie.    On  d:t 
«ilfi ,  «ju'on  fâffi  mdftre  quelqu'un ,  (juand  on  difnc 
fam  lujr ,  quand  on  le  fait  diCjicr  par  cœur.  On  dit  anffi, 
^  jeunelfecûtoi!  Ildil- 

hciledcf/jjfffon,.       . .    ,  .   .  .  ,,:  ..  .  ,  .c.  On  ' 

ditadE,  il  f  ij/nrj  bien  de  l  esu  fuuvks  ponts  entre  cy 
iSclà,  pour  dire,  Cda  n'atiivcra  {«m  de  long  temps. 
Onditauflî,  ?rfjjfr  du  blanc  au  noir ,  pour  dire,  Aller 
d'une  Cïtrcmitc  à  l'autre.  On  dit  que  l'amour  f^fe  k 
gand ,  lors  qu'on  touche  la  mjin  à  qiudqu'un  i  I  impro- 
viftc ,  fans  qu'il  ait  le  loilir  de  la  prtrfcnta  nue.  On  dit 
pour  exprimer  une  neccflitc  abfoluë ,  U  faut  par 
la  potte ,  ou  par  la  fencftrc.  On  dit  encore  Je  ct  luy  i|ni 
a  une  pirtention  à  queUpe  chofc  qu'il  n'juia  jamajj, 
qu'elle  luy  fsf[eu  bcn  loin  du  nez.  On  dit  auflî  pour 
taxer  un  hoounc  de  Icgoctc .  qu'il  ne  but  qu'une  mou- 
che cjui  Iny  ftfi  dcrant  les  yeux  pour  1  arrcftcr.  On  dit 
auiS ,  Contcntcroent  ftge  richdlc ,  pour  dire ,  Il  »aut 
mieux  rivie  ùtisÉùf ,  (ans  inquiétude ,  que  d  être  riche. 
On  dit  d'un  homme  qui  d\  mort  doucement ,  qu'il  a 
fifit  comme  une  dundeiie.  On  dit  auflî  de  celuy  i]ui 
ell  accouftumc  à  quelque  chofc ,  qu'il  ne  s'en  peut  fjf- 
fa  non  plus  que  de  chcmife.  On  dit  au(H  d'un  homme 
qui  a  belle  appaicncc ,  qu'il  fj//rr4  par  tout ,  qu'il  fif- 
frt4  à  la  monftrc.  On  dit  auflî ,  Le  temps  fjfje ,  i  la 
mort  vient.  Voilà  un  rb  qui  ne  fafff  pas  le  noeud  de  U 

Tasse,  ce.  pait.paC&adj. 

On  dit  en  termes  de  àlifon ,  des  cTp^es  en  fsutoir  > 
ooifées  Yunc  fur  l'autre.  On  (fit  auflî  une  queue  de  Bon 
iborchiK  fijjrrenfautoirt  quand  ks  deux  liiurche*  fc 
croircm ,  comme  dans  les  Eicus  de  Luxembourg,  &  de 
Bavicres. 

P  A  s  s  i.  fubft.  mafc.  En  Gratnmairc  on  tfiflîngue  trois 
temps,  IcPj//r,  IcPtelcnc,  &  le  Futur.  On  l'appel- 
le autrement  Prrtrrif . 

On  dit  que  le  fjfji  ne  fe  peut  reroquer ,  qu'il  feut  oublier 
le  fdfjc.  Ne  parlons  pHu  du  fafli.  Le  tem  p$  ftffc  ne 
reTient}amais.  payer  moy  le  coiinnt  de  ma  rente,  8c  je 
vous  quitteny  les  arrérages  du  faffi.  Au  temps  fdfjt , 
(îgnifîc ,  Autrefois.  Les  hommes  ferom  faits  a  l'irenir 
comme  ils  ont  été  au  temps  fjffe. 

P  A  S  S  L' E.  fubft.  fcm.  Le  pad  jge  d'une  chofe.  Une  fjf- 
/fif  de  gens  de  guerre  a  mine  ce  bourg,  ceTilHige. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie ,  qu'on  attend  k-s  oifeanx  , 
qu'on  prend  le  gibier  à  la  pape  arec  des  filets  &  tî'uaux. 
La  fM0c  des  bcccafVes  fc  fait  à  la  St.  Remy  entre  chien  Se 
loup.  Les  coqs  de  bru>cre  fe  prrnncnt  suffi  i  la  fjffte. 

PASstF.,  feditanflî  dclatrace  du  pied  d'une  bdfte.  La 
du  cerf. 

PASSE-RAGE.  f.  f.  Plante  médicinale  qu'on  ap- 
pelle autrement  lefidiam  jm«ttm. 

PASSEREAU,  f.  m.  Potit  oifcan  qu'on  notwne  au- 
trement un  mmtÂH ,  qui  cft  en  rcpmatton  pour  fa  chi- 
Icur.  Sa  fijmcllc  s'appelle  f  j/f ,  du  Latin  prfjJfT.  Le  fjj"- 
ftmu  de  Catulle. 

PASSE  TEMPS,  f.  m.  Oceu^ution  agréable  à  quoy 
on  employé  fon  temps.  Les  gens  d'cfprit  tont  leur  f*ffe- 
temfs  de  l'tftuJe  ;  les  Nolilcs  de  campagne  de  h  chafle  ; 
les  fainéants  du  jeu.  Les  jeunes  gens  tiennent  que  le 
plusagrtabJc  de  tous  les  p^jJÎTCTnfn  eft  de  faire  l'amour. 
II  ne  prend  pas  ce  tra>-ail  comme  une  occupation  ferieu- 
fe ,  mais  il  s'y  apphque  par  pj/frfrmpx. 


On  appelle  ironiquenociu  un  beau  f^ffrtewft^ 
patiun  indigne  de  cduy  qui  s'y  a  ppl  kjiic.  VotU 
fAfftttmft  pour  un  bomnic  Ici  aux  ,  de  £ùic  da  ko. 
cKets.  Les  cmaouflcts  ou  autres  aulices  font  da  f^g^. 
ttmfi  de  laquau. 

P  A  S  S  E  V  L  L  O  U  R  S.  f.  m.  F  loir  de  code»  de  «fc 
fccbc  *  ou  de  vckNUtcraoKitli»  qu'un  appelle  auticaoR 
tmâfMtht. 

PASSE  V  OGUE.  f.  f.  Tenue dcMarav.  Vc^k 
de  gak  rc  redi)ubtt.c  avec  grand  cfiort  de  raoïoin. 

PASSEVOL  Al^T.  f.  m.  Fauxibidit&imtn. 
tulle  «q  pJtlcraux  icveuëipaïaaK». 

trer  qut  ,  ^   .  i  ;  >.ompkttc  ,  ou  pour  en  tact 

la  paye  à  fon  prulit.  Le*  fdjfettUiu  Cuat  <<»"<ninn  à 
cflte  marqua  d'une ikur  <klnÀU)oué  fat  uart|k. 
ment  de  l'an  i669. 

On  appelle  fiir  mer  fdfftnLmU ,  des  canon»  de  but  bon. 
zétpncfcrvcniqu'àfiùiCMar.  ils  ooc  ct^  aiii  iMd» 
lez  a  l'imitation  dn  fmx  (oldau  que  kt  CapïtaiaBfap. 
pofcnt  à  h  monftre.  On  le<  appelle  aaiE  f*Mfftt  Imiu 

PASSEUR,  lutc.  f.ro.&f.  Q{d  conéàt  «fe. 
tcao,  nnbicpour  faia-paflcr  la  rivière  am  hniuM  & 
am  beûiaux.  Les  Batcliasqui  fbmauxpom  dePatii 
font  rcccui  Muaics  Iféfftuu  à  YHoûvï  de  Vdic  A 
Lyonceibatdcs  fcmiDes  qui  font  Hateliem ,  ktt^f- 
ftmÇtt  d'eau. 

PASSIBLE.  adj.ro.&f.  Qui  peut  luutinr  ksjoya 
&  les  douleurs,  qui  a  dafesMimenc,  &pewêatcMei 
depaffioos.  )iavs>CHRisT  iciàicité  n'a  rinia 
corps  fd{jibU  \  fun  corps  dans  l'Eucbarifti*  a'dtMK 

pAsiiBitiTc.  f.f.  Terme Dogmttique.  QinlîiédB 
corps  poAjées ,  qui  ont  de  la  dilpoTiboo  à  pidrt  bd- 
hir,  iccetuv ,  de, 

PASSIF,  IV  t.  adj.  Qiii  cft  relatif  à  unautiedwi 
(buHre  ravtion.  Letcuaunpciodpcaâil ,  kiioiiifai 
égard  efli  fj/^/.  hatmKe^eaenoott  'Abitt  timiùm 
une  puiflaïKcai.'tivet  8c  une  pui<lâiKc  ftttiM.  EbII^ 
raie  on  dit  en  procédant  à  une  eflcâmit  flafoiiittiC 
&  féffftt  pour  din»  Ucft  capable  d'vllucjiidrcfiic 
cllcu. 

Passif,  en  Grammaire,  cfiune  lécoode ioflcâiai à 
vcibe.  qui  d'adif  devient  pnj^i/i  en  pirMi»  kwk 
auxiliaire  jt  fun,  su  l:ni  de       qui  le  cunjtiçut  àTafiiC 

Kemtrt-fdfif,  d\  m  vcibc  qui  a  U  cunjugoiitM)  fM^hw,  & 
h  fi^nihcation  neittre.  Il  y  csi  a  unioit  petu  noankrai 
Laon.  Il  y  onaauflîfbrtpcucnFnnçaiibJM 
t'y  trompent,  en  nxttant  ponr  iianiw-lw||yî 
de  verbes  qui  (ont  aétifs  âc  agtUanu  iur  evt'iaéoin, 
quand  on  y  adjoufic  k  prcmotn  patibnnel ,  tfùentKM 
leroitpkftoA  des  neutres- k.'^,  que  des  M*n'f»<fM|j^ 
Mais  cela  mcrite  une  Dtikrtation  paiticidiere. 

P  Ass  I V  ■  M  s  NT.  adv.  I>'une  manière  pallivc  Ilj' 
pluTii-urs  veibcs  qui  <c  prennent  fjfjtremeHt. 

PASSION,  f.  f.  Tenne<kl»hyfii]ue,  relatif êcop- 
pofé  i  dâivn ,  qui  fe  dit  lors  que  qiKk]ue  cotp*  oMltl 
reçoit  ou  ibuffre  l'ai^n  de  quelque  «ç-ot.  11  n'y  a  fti* 
d'adioa  fans  fdfftm.  On  ledit  mm  en  GranM^ 
Leverbc  aâit  eA  celuy  qui  marque  Taftioa  ;  kfiCf> 
celuy  qui  marque  la  p^fjion. 

Passion,  fignifie  auflî,  S<xi<ïrance  corporeUc.  î  i  «  » 
Christ  a  feurtm  mort  ic  fdffiut  pour  racheter  k 
gemc  humain.  L^P^'m  a  été  cfcritc  parksf»« 
Evangeliflcs.  Dcfoit  que  ce  irwx  a  été  codacsé  i  « 
myrtere ,  il  n'a  plus  été  en  ufage  pour  les  taoKskd- 
fininces  corporeUet ,  lî  ce  n'cft  à  1  cgard  de  9f>'^^ 
Martyrs ,  te  en  cette  phrafe  pioveibiale ,  Il  »'* 
fouirir  mort  Se  fdfjim  ,  pour  dire  hypctboliquemcnt» 
11  m'a  fort  tourmente ,  incommode,  ou  ennuyé. 

LenMtdef4j(|!MicaBas-Bfrton  figniâea)Csrc4fs«K« 
eft  empraméda  Latia  fdQi». 


PAS. 

PÀ 1 1 1  o  N ,  fc  dit  auffi  dans  I  tglife  i  de  la  Fc/lc  qu'on 
Élit  en  mcrooire  de  la  Puffwi  de  Nôtre  Seigneur  pcnduit 
1j  cinquième  fcnuinc  de  Carefroc  qu'on  appelle  la  Se- 
maine de  h  P-«/fi*».  Le  Dimanche  de  la  P.ij(/wi».  On  le 
ditaiifli  dcrotfice,  &  du  long  Sermon  qu  on  fait  le 
Vendrcdy  Saint. 

Passion»  fe  dit  auflî  parmi  le  peuple  d'un  fon  de  cloche 
qu'on  fait  au  milieu  de  la  Mclic  vers  b  confecration ,  «3c 
daiu  les  villages  avant  le  dernier  coup  de  l.i  grande  Mcf- 
k ,  «uquci  tcmp  le  Cure  recite  la  Vafji<in.  On  le  dit 
autfi  d'un  certain  fon  de  cloche  qu'on  fait  pour  les  agoni- 
fans  ,  afin  qu'on  fc  mette  en  pricrc  pour  eux. 

Passion,  en  Morale,  fcdit  des  diftvrentcs  agitations 
de  l'ame  félon  les  divers  objets  qui  fc  prefermmt  à  fc» 
fcns.  Les  Philofoplies  ne  s'accordent  pas  fur  le  nombre 
6af4(^ns.  Lcsp^jjîflwdel  apptiitconcupifcible.  font 
la  volupté  &  la  douleur ,  la  cupidité  Hc.  la  hiitc,  l'amour 
tk  la  haine.  Celles  de  l'appctit  irafcibic  font  la  colcrc , 
l'audace,  la  crainte,  l'elperancc,  &  le  dcfefpoir.  C'eft 
ainfi  qu'on  les  divifc  communément.  Les  Stoïcinw  en 
£itfoicnt  quatre  genres,  &  fe  prctcndoicnt  eftrc  exempts 
de  taxes  ftffunt.  Voyez  l  Abregc  de  Gaflcndi ,  & 
fur  tout  Monficur  Dcfcaites  ,  qui  a  feit  un  beau 
'I  raitc  des  P4ff\«ni  d'une  manière  phyfiquc.  Cocflcteau 
a  fait  le  Tableau  des  ?*Ç{i»nt  \  la  Chambre ,  les  Carac- 
tars  des  Ptfj^têns;  Le  i»ae  Senaut ,  lllfage  des  P-if 

Passion,  fe  dit  par  excellence  de  l'amour.  On  appelle 
une  belle  fjffuH,  une  amour  fidclle,  confiante  ,  & 
honncftc  qu'on  a  pour  une  pcrfonne  de  grande  vertu 
&  de  grand  mérite ,  fans  aucune  relation  a  la  brutalité, 
tt  au  contraire  on  appelle  fujjien  fale ,  aveugle,  bnitalc , 
defitrglée,  emportée,  celle  quiajHxirbut  Ic-s  plaifirs 
corporels.  En  ce  fens  on  dit ,  tilre  iiiaiftrc ,  oucfcla- 
vc  de  fa  f^f^n  j  Dompter,  ou  fuivre  fes  ftffioni.  La  faf- 
p»H  fe  ralentit,  ous'excitc,  fuivant  les  divers  mouve- 
ments de  l'ame. 

Passion,  fe  dit  aulTî  de  la  chaleur  a\TC  laqiiellc  on  lait 
quelque  chofe.  Il  faut  qu'un  bon  M agillrat  ibit  fans  fâf- 
/r»n  -,  qu'un  fage  Advocat  pLidc  fa  caufc  fans  fjf,i»a , 
fans  s'empom r  en  injures ,  en  inveâivcs  contre  b  par- 
tie adverie.  Pour  bien  perfuader.  il  faut  faire  croire 
qu'on  parle  fans  fjffion.    11  fcrt  fes  amis  avec  grande 

Passion,  fe  dit  auffi  de  tout  dclir  violent ,  ouinclina- 
Don  qui  nous  donne  de  l'alfection  {khu  quelque  chofe. 
Ca  homme  a  une  fiirieufc  fjffun.  Je  fuis  avec  f*[fi»it 
vôtre  fervitcur. 

Passion,  fe  dit  auffi  en  Rhétorique,  enPocfic,  en 
Peinture ,  &  en  Mufiquc ,  de  l'art  d'exciter ,  ou  de  rc- 
prefentcr  les  fjt[fi»iu.  Un  Orateur  vchemcnt ,  un  Pçxfte 
Dramatique ,  tachent  d'exciter  hfjtf^m  dans  refprit  de 
leurs  auditeurs.  Les  anciois  Muficiens  excitoient ,  ou 
appaifoicnt  les  ftfïïtHi ,  comme  on  dit  de  la  harpe  de 
David  à  l'égard  deSaiil,  des  fluftes  dcTimothée  à 
l'égard  d'Alexandre.  Ce  Peintre  exprime  bien  les  fif- 
fuM.  Ce  Comédien  entre  bien  dans  les  faffim  de  ceux 
qu'il  reprcfente. 

PASSIONNER.  V.  aa.  Dcfirer  quelque  chofe  avec 
piffion.  Il  fort  cette  af&re ,  il  la  follicite  avec 

ardeur.  Il  eft  fort  fjfjunnc  pour  ente  femme. 

On  ledit  plus  ordinairement  avec  le  pronom  perfonncl  & 
figniiie,  Açiravec  emportement.  11  Ce  pajwnw  trop^ 
pour  faire  rciiffir  cette  cnnrpiife.    11  eft  fort  féffunné 

pour  b  gloire.  ,      «•  j 

Passionner,  fçnifie  auffi ,  Animer  ce  qu'on  oit  de 
gefte  &  d'aifèion.  Ce  Dcclamatcur ,  ce  Comédien  le 
fdfjitmitnt  bien,  ont  une  jftion,  un  gclle  bien  fdf- 
funnts. 

PA5SIONN1,  iB.  part.palT.&aJj.  Un  amant 
■r.  Vôtre  tre*-f4j(fM>»w  fervitcur.  Dcsdcfirsp4j(/î»j»nci. 


PAS. 

Une  femme  fiffutmtt.  Un  air  ttniît ,  &  f^f^nS, 
Une  expreffion ,  un  gefte  toudunt  &  fjffwnne. 

P  A  ss  I  o  .\  N  L  M  F  N  T.  adv.  D'unc  maïucie  palfionnéc. 
il  fouhaitte  fajfunnemfiit  que  ion  marine  t'accompliflè. 
11  aime/«j(/«#Ji«fmf»f  cette  tille. 

P  A  S  S  O  1  R  E.  f.  f.  Urenctle  de  cu'rfine ,  ou  d'Apothi- 
caire. C'eft  un  vaiOcau  creux  de  cuivre ,  ou  d  dUin , 
percé  de  plulieurs  petits  trous ,  qui  fcrt  à  pa/lér  da  pois 
pour  en  tirer  b  purée ,  dca  groicilles ,  ii  autres  huitt 
pour  en  tirer  le  jus. 

P  A  S  T.  1.  m.  Repas.  H  y  a  des  Hoftcliers  qui  traitent  i 
fMjl,  des  auberges  où  on  vit  à  ,  c'i  i  dire ,  où  on 
paye  tant  pour  chaque  repos  ou  on  fc  trouve.  Ce  mot 
vient  dcf^fiai. 

Paît,  fignitic quelquefois,  Mangcaille.    Le  f<ifi  d'un 

oilcau  de  faucon  naie. 
P  A  S  T  £.  f.  1.  Matière  preparce  pour  faire  du  pain,  def- 

trempéc  oupaiftric  avant  que  d'edrc  cuite.  On  fait  le 

Eiin  lelon  la  fjfit  &.  le  bled.  De  la  fjfie  Hnc ,  de  la  fafit 
ife.  On  appelle  p^Jlt  Uvtt ,  celle  qu'on  a  laiflé  aignr , 
ou  celle  où  on  a  mis  de  la  Icveure  de  bière.  Du  Caiïgo 
dérive  ce  iivot  de  fjJlA ,  qu'on  a  dit  dans  la  baflc  Latinité. 
P  A  s  T  E ,  fc  dit  auffi  de  plulieurs  fortes  de  confinires.  Des 

f<»/ÎMdejpiftaclK$,  d'abricots,  de  coins,  &c. 
P  A  ST  E  ,  le  dit  de  plulieurs  chofes  broyées  ou  pulvcrifécs, 
qu'on  peut  mettre  en  maflê  en  les  humetSant  &  paif- 
trilfant.  On  faitdc-s  fufta  de  reliques,  dcspa^«de 
couleurs ,  avec  Iclquelles  on  peint  en  jwftel  ;  des  f^ftis 
de  fluc ,  as'cc  quoy  on  fait  des  ftatucs ,  des  tables  de 
marbre  par  impahatwn.  On  fait  auffi  des  pjftes  d'argile 
pour  de»  crcufcts ,  des  fourneaux  &  autres  poteries. 
On  appelle  auffi  fAjie  à  laver  les  mairu ,  des  fjjits  qu'on 

fait  d'amendes  pilées. 
p  A  s  T  a ,  fe  dit  aulfi  de  b  matière  preparce  pour  faire  des 
paftez ,  des  tourtes ,  gaftcaux ,  oublies ,  &c.  On  fait 
mettre  des  lièvres ,  des  jambons  en  pa/îr,  quand  on  li-s 
enferme  fous  une  croûte  de  f-ifit, 
Paste,  fe  dit  tigurément  delà  bonne  conflitution  du 
corps  de  l'homme.  Il  a  la  mine  de  vivre  long-temps , 
il  eft  de  bonne  fjifif.   On  le  dit  auffi  de  l'cfpnt  tfc  de» 
mccurs.  C  cft  b  meilleure  f^fie  d'iwmmc  qui  fot  jamais, 
c'ettàdire,  un  homme  doux,  accommodant,  dont  on 
fait  ce  que  l'on  veut.  ^ 
Paste,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  n  y  a 
ni  pain  mfjfic  au  logis-,  Jen'ay  mangé  d'aujourd'huy 
ni  pin  ni  fjfit .  potir  dire ,  Il  n'y  a  ncn  à  manger  -,  Je 
n'ay  rien  mangé.  On  dit  auffi,  que  du  pain  ne  lent  que 
la  fafie .  quand  il  cfl  gras  cuit  &  mal  paiftri.    On  d«  , 
Il  faut  que  chacun  m«te  b  nuin  à  b  fafte ,  pour  dire  » 
que  chacun  travaille  à  la  cuifine ,  ou  que  clucun  de  fa 
part  contribue  à  faire  reùffir  quelque  affaire.    On  dit 
auffi ,  qu'un  homme  a  la  main  à  la  fjfie .  lors  qu'il  cfl 
dans  le  maniement  des  affaires ,  qu'il  en  prend  par  où  il 
en  veut.   On  dit  auffi  d'un  homme  qui  eft  bien  couvert 
&  bien  chaudement  dans  fon  lit ,  qui  ne  monflre  que  U 
tcftc,  qu'il  eft  là  comme  un  coq  en  pj^<. 
PASTE'.  f.  m.  pièce  de  fout  faite  de  viande  cuite  ha- 
chée, ou  lardée,  &  enfermée  avec  pluficuis  bcatillcs 
ou  aflàifonnements  dans  Je  b  paftc ,  afin  de  la  rendre 
plus  tendre  &  de  meilleur  gouif ,  ou  pour  fiire  qu'elle 
le  conferve  plus  long-temps.  Un  f4fie  de  lièvre  en  parte 
bifefc  peut  envoyer  pardaMeflà^.  Unpa/îédego- 
diveiu  ou  de  bcatilles  fe  mange  à  dcsjcuner.    On  ap- 
pelle p*-»!!  f4<i.toMih*uit,  des p4^f^  qu'on  cric  par 
les  rut-s  :  c'eft  le  grand  raguuft  des  «fcolicrs.   Un  p^/îé 
drretfutfie,  eft  anf^fté  fioid  fait  de  menu  de  volaille. 
Pufti  à  U  Mj-(driiu  ,  c'eft  celuy  qui  a  b  croufte  fiaiil- 

lettée.  •  f  •  j 

P4fié*nftt.  oahKhfftt,  cA  un  ragouft  bourgeois  hit  de 
bcBuf  dans  un  pot ,  qui  luy  tient  lieu  de  croufte  :  c'eft 
la  nourriture  ordinaire  des  Flamans.  ^ 
rme  m.  G  *  Paît», 
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P  A  *  T  I ,  en  termes  de  Fortification,  efl  on  ouvrage  ronJ 
en  brmc  de  fer  i  cheval ,  «^"on  ha  pour  ctjuvrir  uik 
porte,  &  qui  eflpi.u  kwcnt  fiin^uc.  Il  n'a (|u 'une 
pl«t*cfermc  bordée  d  un  parapa  ,  de  d'ofdiiuireonlc» 
prend  d'infulcc. 

Pasti,  duM  les  Académie»  de  Jeu,  fc  dit  d'un  aflctn- 
blagc  de  cartes  que  font  les  Hkxis  en  Autant  femUanc  de 
les  mcflcr ,  par  lequel  tl$  font  perdre,  ou  gagiKf,  quand 
i!»  veulent. 

P  A  %  T  i ,  en  termes  de  Brocantcun  &  de  curieui ,  fc  dit 
Je  plulieurs  mvnucs  pièces  Se  curiofitet  qu'un  alicmbic 
en  un  ras  pour  le»  vendit  en  un  en^an ,  &  pour  les  cncr 
C5c  »d;ugcr  tout  d'un  coup ,  fans  le*  firparcr.  Ce  curieux 
a  acheté  on  fÂjlt  où  il  y  avoii  une  piccc  qui  voloit  fcuJe 
tootrs  les  autres. 

Pasté,  fc  dit  ao(S  dans  re(critare,  d'une  lettre  pocWc, 
at  de  l'encre  idpandue  par  tiKfgarde  fur  le  papier ,  ou  le 
prcheniin.  Onolleles  fafln.  iiir  le  par  chemin  en  le 
ratiilim  :  fur  le  papta  on  ne  les  oftc  qu'avec  de  l'eau 
forte. 

Les  Imprimcan  ippetlont  fdfit,  une  forme  qui  ci\  rom- 
poc  ou  defarrangée. 

P  A  «  T  î  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafa.  On  dit 
d'une  fcmme  eti  travail  d'enfant ,  qu'elle  eue  le»  petits 
f^n. ,  pour  dire ,  qu'elle  crie  bien  lijut ,  qu'elle  Ibuf- 
fiebeJtKoup.  Ondnauili,  Croullcdepj^r  rautbini 
pnn.  OnditaiifTî  d'une  choie  qu'on  abandonne  à  au- 
tiuy ,  Faites  en  de»  choux  ,  des  raves ,  des  f/c^  On 
dit  taSi  d'un  honimc  qu'on  a  alIaHinc  de  plui'icurs  coup», 
qu'on  l'a  hache  menu  coninu'  chair  à  féftt.  On  appelle 
aulli  les  noix ,  des  féfet.  itHtTmiit.  Cl  n  bourgœu  qui 
auncntism  bien  gras «5c bien  nourri,  l'appeik  ^  gros 
f^fit. 

PASTEL,  f.  m.  Paftefiac  de  ptuAcurs  cotdeurs  gom- 
mées Se  broyétscnfctnble,  ou  fcparcment ,  dont  on 
6it  toutes  forte»  de  cnjoiu  pour  peindre  fur  le  papier , 
ou  le  parchemin.  II  y  a  des  Peintres  qui  rcufTilknt  nxrr- 
veilleufemenr  à  faire  dei  portraits  en  f^fitL 

Pastel,  qu'on  nomme  aatrcwcnt^uefdt ,  eA  une  her- 
be qui  vietu  d'une  graine  qu'on  feiiK  au  commencement 
du  printemps ,  &  diint  on  fait  quatre  récoltes  par  an  « 
&  qiielqudois  cinq  ou  lix.  Elle  el\  d'un  grand  uC^c 
dans  les  teintures  pour  préparer  les  efloftc»  à  recevoir 
nutcs  le»  autre»  couleurs ,  &  en  augmenUT  le  luftre  & 
|j  durée.  Elle  leur  donne  d'abord  Ta  teintua*  bleue.  Il 
rn  croift  beaucoup  en  Languedoc.  Le  f^^tt  a  la  feuille 
prefquc  fcmblable  auplanttn.  Le  meilleur  a  la  feuille 
unie  Tant  poil  -,  &  le  mouvais  a  la  Icuilie  velue.,  qu'on 
3{^pelle  kjfijri.  Le  petit  pifltl  cfi  celuy  de  la  (|uatncme 
oueinquictoe  rtxdte.  Le  fjftti  de  la  demira"  rccoltc 
s'appdie  purtiubin.  Le  plus  vieux  p.i/f  ci  elt  le  meilleur. 
On  liifié  quelque  temps  (Wlirir  fa  ftuillt ,  pois  on  le  mi  t 
fuus  la  roue  pour  le  piler;  après  on  en  fait  de  petits 
pains ,  qu'on  appelle  (çqs ,  ou  {Huiput ,  cju'on  £ut  fc- 
chcr  à  l'ombre  fur  des  clam ,  jufqu'à  ce  qu'on  le  veuille 
nicnreen  poudie  -,  ce  qu  on  fait  avec  de»  martes  de  bois. 
On  le  laide  trempa  pendant  quatre  moi»  dans  de  l'eau 
fort  croupie ,  oii  on  le  remue  environ  quarante  foi' , 
&  puis  il  eft  en  eOat  d'cflrc  emballe  8c  employé,  Plu- 
lieurs le  confondent  avec  le  fAfiel  d'Inde,  ou  ï'indige , 

airi  cft  Wcn  de  diftacnte  valeur  venu.  Vonz  Indi^t. 
[ne  forte  couleur  de  pjjitl  eO  qualî  ix>ire ,  <&  eft  b  bafc 
de  tant  de  fortes  de  couleurs,  que  les  Teinturier»  ont  une 
certaine  efchelle  ou  nombre d'iftages  avee  laquelle  fls 
comptent  la  clarté  ^fc  la  profondeur  de  ccîtecoulcur. 
L'ind'go  eft  de  niéracnanirequc  lep^jfr/ ,  avec  cette 
difïÏTmce.queceliiy-eycfttoincUfubli-  '".'labe; 
au  lieu  que  l  ujd  ^,"0  n'en  eft  que  le  jus ,  >  ;  :ncufc 


Grec  ifdtit.  Ce  mot  vient  de  fdfitUtm .  quWa  du  Pour 

fjjllllMI. 

11  y  a  un  fjjlil  fauvagc  dotu  ksfiaiillei  (ont  piwf;nodei 
que  celles  du  pjjhl  cultive' ,  Sc  (ont  fcmblatUa  a  cclla 
delà  laitue,  ^s  ti^et funt de dttix  coudca deluoti 
plus  gniks,  plus  diL-lM.atcs  Se  plu»  braitdiun ,  ouRt 
qu  cites  tirent  quelque  peu  fur  le  luuge.  A  leur  due  il 
y  a  philk-urs  vemes  comme  de  pctac»  langue»  qui  coo- 
nuiuau  fa  grame.  Ses  Beuts  fuoc  petkei &  jauoa.  En 
Latin  gUft»m  filrtfitf ,  ou  ifjtu  tgrtfin. 

PAS  1"  t  N  A  l)  »-.  Voyea  f^ut,  c  cil  la  rocmcchofe. 

P  A  S  1  E  N  A  Q^U  L.  f.  t  cit  un  puilfon  de  mer  qa'oa 
ap^x-llc  auuentrnt  uttrnii  %  quj  dl  de  la  tigute  d'une 
raye.  Il  rft  bon  à  nungcr,  borlmu  La  telle  tk  la  quoié , 
qui  font  tort  venimeufii.  Pline  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  It 
daiigaeux  que  l'aiguillon  de  fa  qunic ,  lequel  cil  deàiM| 
puuic»  de  long  ;  d  qu'J  fait  mourir  le*  arbres  qià  cQ 
(ont  picqua:  par  la  racine  i  quoy  qu'il  difc aulE qu'Ja^ 
pa:fc  la  douleur  de»  denti ,  Ck  le»  tait  tomber  ca  (oti* 
hanc  la  gencive.  Sa  picqucurr  caufc  atu  hoanoei  me 
d<.n4kur  continuelle,  &  un  cndorinîiléniciic  dciOKle 
corps ,  qui  hut  qudquetuis  mourir  avec  coonrifioa.  Op- 
pianefcrit  que  ce  poiilbn  garde  fon  venin  cntmtM'i 
foit  mort ,  &  que  fon  loye  pufé  fut  la  playe  en  es  le 
cofUrepoifon.  Jl  y  a  des  p.ififnjqHti  qui  oiK  jufqu'à  cifl^ 
piodt  de  long.  Elles  (ont  k-nicc»  de  petite*  buucks  « 
pouttes  feniblabict  à  des  c/loilet  £Mt  aiguet ,  &iaai- 
guilioiufont  catoime  de fcie garnis  icia»  iaéau 
coflex.  quituy  fervent  à  ptenJu- les  poilIbtH  doordle 
vit.  On  l'appelle  ax  Lmwi  fjfitHdijt  t  ft$ifi»  wuhtÊÊ. 
C^iclquev-uns  l'appcilent  aulli ^/«rM,  ii(,h*^4Mgt,  tC 

P  A  S  7'  E  U  R.  f.  m.  Vieux  mot  «aii  figni£oit  moém 
celuy  qui  gardon  &  mnKHt  paillre  «it  s  baliaux.  On  n'en 
ufe  plu^  qu'en  tcinies  de  l'Llcnture.  Les  PéfmttiA' 
braham ,  de  ]ob.  Les  Anges  ont  annonce  la  fcnk  h 
Me/lie  aux  fjJiet/Ts  qui  le  f<iiit  vciku  adorer. 

Pastkur,  fcdu tigurrniaM d'un Su[<ricur EeckinAi* 
que  qui  ell  charge  du  foin  des  âmes ,  comme  un  Cure, 
un  Evcque ,  It  Pape.  Le  Pape  cA  i'jfiiiif  de  l'Eglilé 
Univeikllc.  J  ts  u  »-C  h  r  i  s  t  s'tft  appelle  luy-»é- 
me  le  bon  fj^tm.  \si  Flugucnots  donnent  oufli  le  ooo 
de  FjfiiuTÎ  Icuts  Minilhes. 

P  A  S  T  £  U  .\ ,  f  u  s  E.  adj.  Pain  mal  cuit  &  nul  peft'i. 
OnditaufH,  qu'unhumtnealab(.:uchepis/i<«/#iqB>i>^ 
fa  falivc  ell  trop  efpaillîc.  On  appelle  «ilfi  nnclKinn 
fjftnx,  quand  il  cA  tombe  ({uelque  pluye  qui  a  dctfCia- 
pc  les  toi  a  s ,  &  a  rendu  le»  clieinins  (.ifchoix. 

PAS  r  I  L  L  E.  f.  f.  ConipolicK>n  feclie  qui  rend  me 
bonne  odeur,  lorsqu'on  enbrufle  dan»  de»  cailàkiK* 
pour  r>Aer  leniam  au  air  d'une  c'unibrCi  ou  pour  U 
parfunirr.  Les  Mcdicins  les  metmit  au  rang  des  trocW- 
qmx  11  y  entie  des  reiines  odorantes  raellce»  avec  des 
buis  ou  dit  drogues  aromatiques  pulvcrifécs  &  incorpo- 
rels avec  des  n)ucil;^e$  de  gomme  tragacante.  C^l* 
qiie-s  uns  Ie>  appilleiit  nfdtis  àtCjffit.  lIvnolHdes 
fifliUts  de  bouche  e}u'on  mange-  pour  fc  rendre  l'hakiae 
douce,  qui  ont  diver»  noms ,  auffi-bicn  que  de»  prep*' 
rarionsif  dti  matières  diflen-nte^,  comme  mufcadini» 
conferve»  ou  dragée.  Le  cachou  en  ptut  eftre  i«« 
efpece. 

P  A  S.T  1  S.  f.  m.  Grands  henlugcs  où  on  mène  pii^^ 
des  bclliaux  ,  où  on  les  met  à  l'e'ngrais.  Cette  métairie 
confdlc  en  bois  &  en  féfiu.  Ce  root  vient  de  f^ftii"^ 
Latin,  dfAficndê. 

PASTISSER.  v.aa.  Faire  des  paftei ,  daiouites, 
desgaAeaux,  bifcuits,  &c. 

Pastissirif.  ff.  Pix  pitation  de  paAc  avec  plufKur» 
aflaifonocmcn»  friands  de  viandes,  de  beuric ,  de fucre» 


PAS. 

(k  frain  «  comme  font  les  paftex ,  tourtes  ,  tutcj  i 
btfcuizs,  bnochctt  &c 
Pas  r  1 5M  BR  ,  I  BRc.  Qui  (ait  &  qtii  vend  des  pi/lrz 
Bc  autres  friandifa  <^uj  dépendent  de  ce  tnellicr.  Le 
?*fiiÇ[i€t  François  elt  un  Livre  où  oa  apprend  l'art  de 
VÂjhjjur. 

On  dit  proveibialement  d'une  pcrfonnc  effrontée  >  <ju'elle 
a  toute  hume  beue ,  qu'elle  a  pifll'  pjr  devant  l'huydu 
P^ftiffur.  Cela  vient  de  ce  qu '«jtrefou  les  l'^fiifftri 
tcnoicnt  eabaret  ;  &  a  caufi'  qu'il  croit  honteux  de 
Ici  freuiieiitrr ,  les  gens  prudes  n'y  cntrQia»t  qL>e  par  11 
porte  (te  ilenicre  «  &  c  ctoit  uneeflronterK  d'y  entrer 
par  la  boutique ,  ou  par  le  de\-ant. 

P  A  S  T  O  N.  f.  m.  Ce  qui  fat  à  cngniltr  les  chaponii 
&  qui  eA  un  morceau  de  palte  taille  en  long  >  prepari^ 
avec  du  beurre  «3c  autres  druguei. 

P  A  s  T  o  K  «  fc  dit  par  extenfion  d'un  petit  oilëau  bien  gros: 
commet  les  guigrurdsi  les  ortolans  font  de  petits 
fd/l»n  de  graille. 

PAS  1' ORAL]  ALC.  adj.  Ce  qui  convient  i  ce 
qui  appartient  aux  Bergera  &.  aux  peiltinncs  champcf- 
tres.  Il  j  avoit  des  RaÛcs ,  des  mulettes  i  cette  ttopce 
qui  faifoient  une  petite  mufiqoe  pdftrrMe.  La  vie  fjfia- 
râU  eA  la  plus  inrxKcntc.  Les  Poctcs  &  les  laifcurs  de 
Romans  tont  la  plus- part  dcleuj s  amours  d'une  maniè- 
re pa/?«r4//. 

Pastoral,  fe  dit  auflfi  des  chofcs  qui  regardent  les 
PaAeurs  LccleTiaAiqucs.  On  a  recommande  ces  pcr- 
ibniies  ï  voArc  foin  fâft»r*l,  à  voAre  charité  fâftmlt. 
La  crollë  d'un  Evêque  cA  appellée  k  ln^em  ftifindl. 

Pastoral,  f.  m.  eA  aufG  un  Livre  ou  iont  ccmkc- 
nuës  les  prières ,  les  cérémonies ,  les  devoirs  &  les 
fixiâioM  d'un  Evoque ,  &  particulièrement  cellei  qui 
ibnt  extraordinaires ,  &  <]ui  le  iont  avec  plus  de  foiem- 
nité.    Le  Grand  Ptfttrd. 

Pastorale,  f.  f.  tA  une  pièce  de  théâtre ,  dont 
les  perfonnagcs  font  veAus  en  Bergers ,  &  rcprcrcntent 
des  anxKirs  de  Bergers.  La  Silvie  de  Mairet ,  les  Bcr- 
gerict  de  Racan  t  ont  été  les  dernières  tdfitrdtt  qui 
aycnt  para  en  François.  Le  PalW  Fido  de  Guatiui , 
l'Aminte  du  Talk  >  font  de  belles  PjfitTAlej  Italien- 
nes. Les  Italiens  dilciit  que  le  TaiTe  dï  inventeur  de  la 
Tiflndt. 

P  as  To  R  A  L  iMiMT.  «k.  Avcc uHC bonté  paAorale. 
Cet  Evêque  a  pardonne  l'injure  qui  luy  étoit  hitc  par  ce 
PrétcCi  ill'a traite p4/i«r4i(M/M. 

PASTOUREAU,  f.  m.  Petit  Bc^r.  Iln'eftplus 
en  ufagc  que  dans  les  Chardons  de  Noël ,  ouffi-bicn  que 
t^fitutiUt  |»our  Bagne. 

P  A  S  T  R  E.  r.  m.  Cxluy  qui  garde  des  beAkux  à  la 
campagne  >  qui  les  mène  pailire.  Il  le  dit  ordituirc- 
ment  de  ceux  qui  (ont  les  mgins  conlidcrablex  d  entre 
iesBergcrft  des  petits  garçons  qui  conduifcnt  de  petits 
tnxipeaux.  Nous  avons  trouve  uuicment  quelques  Pj/"- 
frrr  qui  nous  ont  enicigné  le  e'neinin.  Le  fiai  a  été 
mis  en  cette  foieA  par  quelques  fdjtui  iiKonnus  qui  (c 
diauioicnt. 

P  A  S  T  U  R  A  G  E.  f,  m.  Lieu  où  1rs  bt^liaux  vont  à 
l'herbe  pour  fe  iwurrir.  La  Hollandt  eA  un  grand  pays 
de  fjfiitrjgts.  I.CS  meilleurs  domciiics  foru  ceux  qui 
continent  en  fd^m^gti ,  il  n'y  taut  point  de  réparations. 
Ondil<>itautrcK>ispii/i)Mi,  ét  fitftutMX  tif^fag». 

PasturagEi  fignihe  aufîî  le  droit  de  paAurer  qu'on  a 
fur  atuirKS  terres.  Les.Commune»  d'un  tel  village 
onidio«tde^.i/I«r4jedamcesvarcncs,  il  ne  leur  couitc 
tien  pour  le  f^^uTAgi  de  leurs  beAiaux.  Dans  quelques 
CoulluitKs  on  les  appelle  fAdtëfni,  Se  fditutmAga. 
On  difbit  autie^  p4W«Mifr ,  pour  dire,  fdifttt. 

P  A  S  T  U  R  E.  f.  f.  Terre  qubn  rK  adtive  point ,  qui 
n'eft  ni  prêt  ni  terre  lie  labour  >  mais  qu'on  leferve 
pour  y  laiAr  ptiftie  lo  beAiaux.   Il  y  a  dix  arpcns 


PAS.  PAT. 
de  pré  annexez  i  ce  moulin >  &deux  arpem  icfâf- 

tMU. 

pASTtjRK,  ftgniiîe auflï  la  nourriture  propre  à  chaque 
animal ,  qui  le  fait  vivre  &  fubliller.  Le  pam  eA  la  plus 
faine  &  la  plu»  naturelle  fjfiiire  de  l'homme.  L'herbe 
cA  la  f4/far«  des  animaux;  la  charogne,  des  cqrbcaux. 
On  dit  auflî  d'un  homme  noyé  t  qu'il  eA  h  féfitu  des 
poUlbrui  d'un  homme  daiu  le  cercueil,  qu'il  cft  U 
fdfimt  des  vers. 

P  A  s  T  u  R  E ,  fc  dit  aufE  des  chofes  tnarnmces.  Le  bois 
eA  la  fdfime  du  feu.  Le  feu  gagne  toujours  rant  ip'il 
trouve  de  la  f*ftni. 

Pasturb,  fc  dit  tiqutément  en  choies  morales,  dece 
qui  fert  à  nourrir  l'cfprit.  La  prédication  de  l'Evangile 
dl  la  fjfiutt  d'une  amc  chretteiuie.  J  n  w  $-C  H  R  i  sT 
nous  a  laillé  une  fj^uu  ceUAe  da:.»  l'EuchariAie.  La 
contemplation  de  la  nature  cii  la  fifini  de  i'cfptit  d'un 
Philofcjphe. 

P  A  S  T  U  R  E  R.  v.  n.  fcdit  des  beAiaux  qu'on  met  ï 
l'herbe.  Celuy  qui  envoyé  fdfimrtr  fes  bel\iaux  lùrJe 
préd'autruy,  doit  le  dommage.  Les  cnnemu  ont  en- 
levé les  beAiaux  qui  fjfiuraitiu  dans  cette  prairie. 

PAT. 

PAT.  r.  m.  Terme  du  jeu  d'échecs ,  qui  fe  dit  lors 
qu'un  des  juiieurs  n'eA  pas  en  efchec  ,  mais  ne  fçauioit 
joiier  fans  qu'il  ne  s'y  mette.  Alors  la  partie  ciï  à  re- 
faire I  &  ni  l'un  ni  1  autre  ae  gagne.  Pltilicurs  en 
croyant  donner  le  mat ,  font  un  par.  Ce  joiicur  eA  un 
ignorant ,  il  ne  fçatt  pas  fe  gaivntir  du  f*t.  Cette 
difpofttion  de  jeu  tend  au  p4/.    U  s'cAbiflc  donner  un 

f4l. 

P  A  T  A  C  H  E.  f.  f.  Vaiflcan  rond  &  de  haut  bord  qui 
fert  à  la  Bucrrc  à  faire  des  coudes.  Il  t  A  auflî  ikAiné 
pour  le  Icrvice  des  grands  vaillcaux.  Il  Icn  encore  de 
première  garde  pour  arreAer  les  vaillèaux  qui  veulent 
cntKr  dans  le  port  où  elle  eA  entrttcniie.  Quelqucs-ur* 
dérivent  ce  mot  de  fiHu  ,  nom  que  les  Latins  dontxiicnt 
à  quelques  petits  vailTcaux  ,  comme  témoigne  Ve- 
gcce. 

PATAGON.  Cm.  Monnoye  de  Flandres  &itc  d'ar- 
gent ,  qui  a  valu  d'obotd  48.  f  de  depuis  58.  f.  On  le 
cofi&ind  avec  les  ricbcdalcs  d'Allemagne  ,  &  les  rnon- 
noycs  Efpagnolcs  qu'on  appelle  tnux ,  Se  auites  pièces 
coriKies  Cic  mal  labriquces  dont  il  cil  vinu  un  grand 
nombre  du  Pérou.  Mcnapc  croit  que  ce  mot  vient  de 
fdUfj  petite  monnoye  d  .\vignon  valant  un  double. 
Borel  le  dérive  de  l'Alkman  fdur ,  qui  cA  aufE  une  ef- 
pece  de  monnoye. 

PATARAFFE.  f.  m.  Plufimrs  traits  8c  paraflët 
brouillez  I  COI  dus  où  on  rte  connoiA  tien.  Cette  écri» 
ture  nr  vaut  rien ,  ce  ne  font  que  de  grands  &  vilaiiu 
fAtdTjfes.  Il  a  brouillé  piulieurs  feuilles  de  papier  avec 
àcifdUTjiffet  pour  apprendre  i  faire  des  traits. 

P  A  T  A  R  D.  f.  m.  Efpecc  de  petite  monnoye  valant 
un  iôu.  Il  vient  du  Flaman  fdSâr ,  qui  f^niiie  la  même 
chofe.    Ce  tiKJteA  cncoie  en  ufage  en  Picardie. 

PATA TRA  MONSIEUR  DE  NLVLRS. 
C'cA  une  exclamation  ironique  qu'oo  £iit  quand  on  voit 
tomber  quelqu'un.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  Fran- 
çois de  Goozaguc  Duc  de  Ncvers  courant  b  poAe  de 
Paris  à  Nevas .  fon  cheval  s'abbatit  dans  la  ville  de 
Poulli  :  fur  quuy  une  vieille  luy  cria  ,  ?dtditâ  iltufitn 
d*  Ntvm  :  ce  qui  le  mil  tellement  en  colère ,  qu'il  y 
cnvrjya  des  foldats  qui  deiblcrcnt  toute  la  vilie.  D'où 
vient  qu'encore  à  prefrnt  un  pilant  n'o^eroit  dire  f4t4- 
tr/t  dans  la  ville  de  Poulli ,  fans  fe  mettre  eu  danger  d'ê- 
tre fort  maltraité. 

PATAUD.  Cm.  Clùen  de  cuiCnc  bien  gras  &  bien 
nourri. 

G  j  Pa- 


P  A  T  A  D  o  «  fc  «lit  fîgurcnicnr  d'un  homme  gros  Si  gras  & 
potelé ,  naniculicrcmcnt  ffund  on  le  caicllc. 

P  A  TE.  1.  f.  Pied  de  «juclqucs  animaux ,  &  porticulie» 
remctudc  ceux  (]ui  ont  plulicursdivilions ,  comnie  li 
c  ccoicnt  des  doigu  {k  des  ongles.  Pau  du  chien  »  du 
luurd  >  du  fuige  >  d'un  poulet  d'Inde  >  d'une  taupe , 
d'un  pcmxjuet.  Il  ne  fc  dit  point  ni  des  hommes,  ni 
<ks  belles  ^ui  ont  le  pied  iourcfaé,  comme  ceiis  ,  bi- 
ches >  &c.  ni  qui  ont  de  la  corne ,  comme  chevaux , 
aines  Se  mulets;  ni  des  infecics,  comme  chenilles, 
araignées ,  ur  alors  on  dit  des  f$tdt.  En  Fauconne- 
rie on  dit  des  nutns ,  &  en  Auroui  feric  des  fudi.  Mc- 
iia^  dent  <pe  ce  mut  vient  de  ^Ltu ,  comme  qui  diroit 
Bord  dérive  ce  mot  de  p4n«,  &  du  Grec  ^4;r9  > 
qui  Ct^fkgrAiid  fied. 

Pate  o'ot£,  en tamesdcjardiiuge,  feditd'unedi- 
rilîon  d'allées  qui  viennent  aboutir  à  une  pbce ,  &  qu'on 
enHle  tout  d'un  regard ,  quand  on  cA  au  centre.  11  n'y 
a  rien  de  plus  agrcwlc  dans  un  bois ,  que  de  trouver  une 
fâtt  i'tjr*.  On  appelle  aufli  en  Qurperacrie ,  fdU 
i'tjt ,  des  enrayeurcs  qui  fc  font  en  ccttaioe  (bite  de 
combles. 

On  dit  au/Iî  fur  la  mer,  qu'on  mouille  en  ^au  d'tu ,  lors 
^'on  mouille  avec  troii  ancres  difporées  en  mongle,  ou 
en  tjut  £vft  :  ce  qui  lé  fait  de  gros  temps.  On  appel  - 
le  fur  la  mer  fjte  de  ktlsm ,  Set  cordages  qui  fe  divi- 
/cnt  en  plu/îi-uis  branches  su  bout  de  la  bouline  pour  ùi- 
firb  voile  en  pluiioirs  endroits.  On  appelle  aufE  les 
fâttt  d  une  aiKtt: ,  les  parties  ttcoiirbces  qui  mordent 
dint  la  terre. 

En  terme  de  Blafon  on  repa-fcntc  les  fjtet  ordinairement 
en  barre.  QaanJ  elles  font  en  une  autre  alFiate,  il  la 
Elut  fpecifïer  en  blafonnant. 

Pate,  fe  dit  burlefqucment  delà  main  de  1  homme. 
Cet  efcolia  a  été  contient  de  donner  la  fjte  pour  avoir 
une  fimilc.  Si  cet  cTcroc  met  la  fdie  fur  (pielqu'un  de  vos 
livres ,  c'cd  autant  de  perdu. 

P  A  T  K  ,  lignitie  ttgurémcm ,  Pouvoir  qu'on  a  fur  quel- 
qu'un. Ce  plaideur  a  été  bienheureux  de  fe  tirer  des  fê- 
tes de  ce  Procureur  -,  il  n'a  ofé  le  choquer ,  tandis  qu'il 
étoit  fous  ù  fÀte.  Ce  lllou  a  pallc  plulieurs  lois  par  les 
}Mi  de  ce  Lieutenant  Criminel ,  il  luy  a  fouvtmt  graif- 
fé  la  pair. 

l' A  T  B ,  fc  dit  aufli  du  pied  d'un  verre ,  d'un  calice  ou  d'un 
autre  vai(fcau  fcmblabic.  On  a  rompu  la  fiU  de  ce  ver- 
re.   Il  faut  rcfouder  la  jitt  de  cette  tafle  d'argent.  La 
fitt  d'un  guéridon.  • 
On  appelle  chez  les  Ouvriers  p4rr,  un  morceau  de 
pointu  par  un  bout ,  qu'on  hchc  dans  un  mur  pour  y  at- 
tacher quelque  bmbru  qu'on  y  cloué  par  l'autre  bout 
qui  cft  plat  ïc  troiié. 
V  A  T  E ,  fignific  auflî  la  paroe  d'embas  des  fluftes ,  fla- 
ecoleu,  hautbois,  &c.    Un  flageolet  eft  percé  de 
itx  trous  fans  compter  celuy  de  l'cmbouchcurc ,  de  la  lu- 
mière &  de  la  fâtt. 
P  AT  B ,  cft  audi  un  ii\ftrumcnt  à  plufteurs  pointes  qui  fcrt 

à  faire  plufveurs  règles  crfeml>lc  fur  du  papier. 
Pate,  eft  aufli  une  petite  boutonnictc  qu'on  attache  à  la 
■  fente  d'un  haut  de  clviulTcs  pour  fermer  ujk  btayette. 
Pate,  eft  auflî  un  jeu  d'écoliers,  oii  on  jette  quelque 
menue  monnoye  contre  une  muraille ,  &  ou  l'on  gag- 
ne ,  quand  il  n'y  a  que  la  longueur  de  la  pair,  ou  de  l'cx- 
tenGon  de  la  main  entre  les  pièces  des  joiinirs. 
On  dit  prov.  que  le  linge  fe  leit  de  la  f*tt  du  chat  pour  ti- 
tcr  les  nurrons  du  feu ,  quand  quelqu'un  veut  (aire  fes 
afliùtes ,  en  mettant  au  hazard  la  vie ,  ou  le  \Àm  d'au- 
tniy.    On  appelle  aufli  un  hypocrite ,  un  traiQre ,  af- 
frontait ,  fàte  ftliit ,  qui  fait  comme  le  loup ,  qui 
roonftroit  une  p4f(  de  brebis  pour  trompa  l'agneau.  On 
dit  aufli,  qu'un  chat  fait  la      de  vcloun,  quand  il  tc- 
ùc  f^s  grifla  en  dedans. 


P  A  T  fc ,  ^  S.  ad).  Terme  de  Blafon.    On  appelle  mir 
fiiit  t  celle  qui  a  les  extrémités  plus  larges  que  le  mi. 
heu ,  comme  cft  la  croix  des  Matharins. 
PATELIN,  f.  m.   Homme  adroit  &  feobe  qai 
trompe  les  gciu  en  leur  taifaiu  accroire  qu'il  leur  proot- 
te  quelque  avantage.    Ce  mot  vient  d  un  nommé  P^- 
uitn  Advocat ,  fur  lequel  on  fît  une  Farce  qu'on  appdie 
U  Fdnt  df  PMeliit  t  qutcOlort  clhméc  par  Paii^uicr, 
d'où  il  tait  venir  plulirurs  provcil« ,  comme.  Re- 
venir à  Tes  moutons ,  Donm-r  des  bayes ,  de. 
P  A  T  c  L  I N  A  c  K.  f.  m.  Atiihce ,  tromperie  d'un  pKe. 
lin  qui  flatte  quelqu'un ,  £Sc  qui  le  tourne  en  tant  de  nu- 
nit  ti-s ,  qu'il  vient  à  bout  d  m  tuer  quelque patit. 
Patklimiii.  v.aft.  Gagner  une  pciioaoe  par  adRifc 
&  par  flâneries  (  la  perfoaiier  qu'elle  g^nc ,  Ion  qu'on 
la  trompe. 

P  AT  t  N  E.  f.f.  Terme  dcSacitftie.  C'eft  U  o» 
veiture  du  calice  faite  de  me  me  mancre ,  qui  iért  i  re- 
cevoir les  paRicules  de  rh<jftie  ,  ffc  cpi'oo  donne  à  hiiict 
au  peuple,  quand  il  va  à  lofirandc.  Le  calice  &  b  pa. 
(r«r  font  des  vaiifeaux  facrrz.  Ce  mot  vient  de  f  ifou , 
ainfi  appcllé  i  fdUnd*.  C'eft  un  nom  que  doone  Co> 
himclla  à  un  vailîèau  plat  &  étendu. 
P  A  1  L  N  O  S  T  R  L.  (.  f.  Le  Pater,  l'Oratloo  Do- 
minicale. .Meiugc  a  dit  en  parlant  d'un  Abbé  igno* 
rant  : 

Dieu  nous  en  doint  bicntoft  un  autre 
Qui  f(  adx  au  moim  b  PdttHtfirt. 

Patenoitkcs,  «pluriel ,  fe  dit  d'un  chapelet &da 
graiiu  qui  le  compolcnt ,  paice  qu'il  fciT  à  rrpcta  plu- 
tiiuis  luts  cette  Oraiion.  On  luy  a  pm  lés  fÀitmftm 
qu  étoxnt  de  calembouc  ,  de  corail ,  de  coco  »  tx. 
PATCNOSTRis.fedit  encore  de  toutes  (bfta  de  priè- 
res.   Cette  vieille  dl  toûjoun  uots  heures  à  dire  fa 

On  appelle  en  proverbe  fjtentjirti  de  fingt ,  le  arao> 
rc  ouc  hont  les  linges ,  quand  ils  grondent  &  rOBOBt 
les  babines.  On  le  dit  auflî  des  vieux  duo ,  lors  qHHi 
(ont  en  repos ,  &  qu'ils  forment  cettaiiu  looi  dans  le 
goher ,  comnu:  s'ils  voulaient  dire  quelque  àmJe. 
pATBMOSTKis,  en  termes  d'Atchiteâure,  Ibot  de 
cenains  ornements  qui  fe  mènent  au  dcilbus  des  ofOi 
qui  font  des  grains  ronds  ou  ovales  qu'on  appelle  MX' 
vacnt  (Min idtferlei.  ou  d'$itrts.  Les  Xlenuifinscn 
mettent  aulE  dans  les  bordures  des  tableaux ,  &  atfx* 
ouvrages. 

Patemostrg,  en  termes  de  Blafon  1  eAundbade 
chapelet ,  ou  le  clupcln  umi  entier ,  dont  on  enttxirt 
les  Efcm  ,  comme  tont  les  Chevahers  de  .\Ulthc,  & 
quelques  perfonncs  Religicufes. 
PATFNOSTRicR.Cjn.  Arrifan  qui  fait  da  chapdw. 
qui  rouriK  du  bois  pour  des  boutons.  Il  y  a  eu  a  P»* 
tiotsCorpîdcccmeftier,  PAttnçjlritT  en  bois»  ti**" 
Mfinrr  en  verre ,  &  PAttmfintr  tn  efmail. 
PATENT,  ENTE.  adj.  Manifcfte,  n'eftunufage 

3ite  dans  le  dogmatique.  Ccnc  vérité  cft  f . 
ente. 

Lettres  PATENTES,  font  des  Lenres  du  R"? 

fcdlées  du  grand  fccau ,  qui  fervent  de  titre  pourb  cdo- 
ccflîon  de  quelque  oâroy,  grâce,  privilège ,  de  quel- 
que cftabUlfcmcnt.  Elles  doivent  être  figoée*  en  can- 
nunderaent  d'un  Secrétaire  d'Eut ,  &  vérifiées  dans 
les  Parlements.  Ce  que  font  les  Edits  pour  lepabbc 
les  Pxttmis  le  font  à  l'égard  des  particuliers.  On  n* 
peut  faire  un  établilTcmcnt  de  Communauté»  fanst*»- 
rrw  VutKtti.  Il  faut  des  Ltmti  PMeiitci  pour  l'ércOT» 
d'une  terre  en  Marquibt,  en  Comte,  pour  changg» 
nom  d'une  Seigneurie.  La  Lrtu»  Pdtenifi  fe  oi^ 
par  oppdition  à  Letttei  dt  fdtbtt  ,  parce  qu'on  I« 
dclhrrc  tout  uuvenct,  M  t*tunt  miukiiK  Lco»** 


PAT. 

f4UM  en  langage  Cduquc  ou  Bas- Breton  figniâe  vi- 
fiUt. 

PATENTES)  fe  dit  en  gênerai  de  tootes  ibrtes  de  ntm 
&  de  Itttfc».  U  cfl  vciiu  ploick  r  à  Pjm  »  &  il  a  ap- 
ponc  toutes  ici  fjuma.  il  a  ctc  icccu  Dofteur  en 
Droit  en  telle  Univcriùc ,  il  m'en  a  fait  voir  ks  fAten- 
ttt. 

PATER,  f.  m.  Mcx  Latin  qui  cft  le  comtncnccinent 
de  rOratibn  Domintolc  que  Jesus-Chrisi  a  don- 
née pour  le  I!  '  .  prières,  en  Sojnt  Mmliim, 
CJiap,  7.  L'I  .,  /line  cinq  Vaut  &  cinq  Ave 

pour  gagner  Ici  iuJuigciiccs  >  le  ]ubilc. 

Pater,  figniic  aulfi  les  gros  graim  du  chapelet  qu'on 
tiouvc  à  cluque  di/ainc ,  iiir  kfquds  on  dit  le  ttttt , 
comme  fur  le»  jKtits  un  Ave. 

On  appelle  autfî  un  ina:rtîc  Moine ,  un  Vitrr. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  fçait  unechofe 
comme  Ibn  fMct ,  peut  dire ,  qu'il  la  fçait  b:tn ,  qu'il 
h  rçait  par  ctriir.  On  dit  aulfi  de  celuy  qu'on  veut 
taxe  iint,  qu'd  ne  '  i\\?Âlcr, 

ou  cju ..      ,  :        u.i  faff r ,  p.>ur  u  .  ,   ^     cU  peu 

dcvoc 

PATERNEL,  rLLR.  adj.  Qui  appartient  au  pc- 
re.  Les  biens  f4rcMw/i  doivent  retourner  aux  héritiers 
fMTHcls ,  &  les  matemcU  «tx  maternels.  '  L'amour 
fittTiulU,  l'cxcuiple  pjrrraW ,  le  devoir  prff<r»W.  On 
.  ditaullî,  le  rcTpçi.^  ^.irrrari  du  tih  à  l'cgatd  du  pcrc. 

Pat&rnelli  mbkt.  âdv.  D'une  manière patcmcl- 
'  k.  Le  pac  de  l'EnEint  prodigue  a'ccui  Ton  fils  fita- 
atlUiHtat ,  «Scluy pardonna. 

P  A  r  £  R  N  i  T  E.  f.  t.  Qi«alitc  du  pcrc.  Il  y  a  une 
icLaiion  naturelle  cntix:  la  fAtcrnué  &  la  Hliarion  daiu 
le  myllere  de  U  Trinité.  On  attribue  la  fMtrmi  à  Dieu 
le  Pcrc. 

Pat 8 RM I Ta  spiuitoellf,  cA l'alliABCe  qui  fe 
conttaât  encre  ccluy  qui  bapcife,  ou  qui  confirtne, 
a?ec  ccluy  qui  reçoit  le  Baptême ,  ou  la  Confirmation  ; 
c'eft  le  Peic  fpiiituel. 

Paternité,  cil  au/E  un  titre  d'hotuicur  cju'on  donne 
mx  anciens  Religieux ,  aux  Prêtres ,  atn  Confèireuts , 
àouiaadit  quelquefois,  Vôtre Fitmrn»,  au  lieu  de 
Votre  Rocrence. 

PATHET1Q.UL  adj.  m.  &  f.  &  C  m.  Paffionné 
.  &  capable  d'efmouvoir  les  paflioni.  Pour  ctit  bon 
Advocat,  il  faut  être  fitbttique.  Le  Sermon  de  ce 
Pnadtcatcur  ctoit  fort  fAtbttiqiu ,  faifoit  pleurer.  Ce 
pfï'oa  eftitoe  le  plus  dans  une  pièce  de  théâtre ,  c'eft  le 
ftthttiqiu. 

P  A  T  H  fi  n  Q.O  E  M  E  N  T.  adv,  D'uoe  imiâcie  pathéti- 
que.   Deoiofthcnc  &  Cicrron  hatanguoicnt  le  peuple 

Çétbtnqnttiutit  t  ils  le  toutmient  comme  il  leur  plai- 
bit. 

PATHOLOGIE,  f.f.  Eft une paitie de b Méde- 
cine qui  cnicignc  à  cotuioitre  les  maladies  tant  du  corps 
que  die  l'cTpru ,  leur  nature,  leurs  caufes,  leun  fympto- 
nics.  FcrtKl  a  efcrit  de  la  PdtbtUgit. 

Patholoci  ctJUE.  adj.  Qji  appartient  à  la  Patholo- 
gie Les  i  hcfcs  de  Medeciru:  font  fa  plus-part  des  quef- 
dons  fdAtloniqiut, 

PATIBULAIRE,  adj.  Qiji  appirtient  au  gibet. 
Les  Seigneurs  Hauts  juOicien  mettent  des  fourches  fA- 
tHuUiui  dans  l'étendiK  de  k'ur  terre.  Ou  élève  dirt^*- 
leut  nombre  i  nxir  faire  des  Riurches  v^fi^K- 

/j/r*j ,  félon  I  -  ,  . ..  ta  Seisncuric.  11  y  a  lei/e  pi- 
liers à  Montfaucon ,  qui  iôntîo  fourches  fAïAuUirts 
de  Paris ,  ou  l'on  portoir  antreiaj  les  corps  des  exécu- 
tez à  nuMT  pour  être  expofez  à  b  veur  des  paflâns. 

On  du  qu'un  homme  a  une  mine  fjnbiilMTe,  quand  il  a 
quelque  c1k/c  de  ItniArc  dini  le  vifn^c  qui  m.irque  Je 
nséchames  mcrars ,  qui  menace  d'une  triOe  fin.  On 
apfcUc  tmciucf Mtliidétirt,  celle  où  il  y  a  cu^uckpios 
gais  fupplicicz. 


PAT. 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  frrmBttf ,  codhn- 
ce,  (ânsfcpbindrv.  Un  Chrétien  doit  fouftiirpjttrtii- 
airar  toutes  les  adhiftioni  qui  luy  font  entoyces  de  1« 
part  de  Dieu. 

PATI  K  N  CE,  f.f.  Verni ,  fermeté ,  œnfhncc  qui 
lau  fiHirtiir  fa  doulair  ,  l'adveriité  fans  fc  plaindre ,  fans 
murmurer.  L  l  liilutre  de  ]ob  nou*  a  été  ibnnéc  comme 
un  modèle  de  fMirntt.  Les  niéchaiis  font  djiu  te  nx>n- 
dc-pour  exercer  fa  fMiOKt  da  jdlcs  ,  dit  St.  Augufbn. 
II  lie  faut  pas  abufcr  di*  l:i  fAïu  nic  dis  auttcl.  La  f*Mnct 
cdiappc  quelquefois  aux  plus  modérez,  il  faut  avoir 
bdlcf4//f<»ffjK>urfouffr.r  toutes  les  fottifei,  ks  injaf- 
ticc*  de»  homroi-s  fans  en  riic ,  faus  s'en  fâcher. 
Patiince,  fijjnirif  aiifFi ,  Repos.  11  a  un  vuifin  chi- 
*  '  '  don  lie  aucun  moment  de  f.«r;r»Kf ,  qui 

il-  i:a  fjtictuc ,  cjui  Juy  fait  perdre ^rifw* 

par  la  procts  qu  d  luy  fiifcttc  tous  les  jouis.  C'eft  un 
Prince  remujju  qui  ne  fçauroM  demeurer  en  fÂtitiut ,  il 
faut  qu'd  agi  lié ,  qu'il  bcouillc  toùjoui  s. 
PATikNce,  figmtic encore ,  Aiicme.  Donnez  voui 
un  peu  de  fut  urne ,  Se  tous  aucz  fatisfaâioa.  ll  but 
ue  des  acajKicrï  aycni  fMitwt  pour  ne  pas  ruiner  leurs 
eintiuri  ;  il  fjut  qu'Us  prennent  fànmit. 
P  A  T  I  E  N  c  H ,  fc  dit  quciquc&ùs  abfolumcnt.  VMtttxt , 
chacun  aura  l'on  tour  ^  on  aura  aâaire  de  tnoy ,  j  auray 
nu  rc\.ui(;l>c, 

Patiincb,  cntcrnietdeMoîncric,feditdeplafienn 
fortes  de  fcjpulairts  &  de  chcmifa  que  le»  Sujierieurs 
donnent  à  leurs  Novia'S ,  ou  à  Icuis  nuladcs ,  qui  font 
lookidiMnOrdra. 

On  ,  ...lialeinent,  La  f4tifMr  outrée  fe  tourne  en 
fureur.  On  dit  aufQ ,  U  faudroit  avoir  la  fâtina  de 
Grifdidis.  C'eft  un  petit  Roioan  i|u'on  a  fait  auti«ibi( , 
où  il  y  a  de  grandscxemples  de  fjtieiue.  La  fatmict 
vient  i  bout  de  toutes  choses.  On  dit  audi ,  Il  faut 
ptrodre  fttitiue  en  enrageant ,  lors  qu'un  eft  piticnt 
malgré  foy  ,  qu'on  cft  obligé  de  foudiir  d'un  fupc- 
rieur. 

PATIENCE,  f.f.  Heilse  potagetc  qu'on  appelle 
aucfccncnt  VgttUe.  En  Laiin  UfMltum.  11  y  m  a  une 
fiuvage  qd  s'appcik  rirairx.  Sa  truille  cft  quâfi  frmbla- 
ble  à  celle  du  plantain.  Sa  tige  eft  de  la  hsuttur  d'tiite 
coodée,  &  panche  vers  tene.  Elle  eft  ridée ,  ^  jette 
uiK  fleur  rouge ,  d  une  petite  graine  noirafhe  &  relui- 
fantr.  Sa  racine  cft  de  coatcnr  fâlranée  8c  anicie ,  8c 
tout-i-fait  fcmbfable  i  l'ofcille. 

PATIENT,  ENTi.  adj.  Qui  eft  conftant ,  endu- 
rant ,  qui  ne  Ce  plaiiu  point  dans  la  doultur.  Les  Kbr- 
tyrs  ont  été  fort  fMitnti  dans  leurs  foufiraneo.  Il  rft/4- 
(irnr  comme  )ob ,  il  foufHe  tout. 

Patient,  fiibft.  CrirairKl  qui  attend ,  qui  foufirs  la 
tnoit  Â  laquelle  il  a  e'té  condamné.  On  ne  donnoit 
point  autrefois  des  Confeficurs  aux  fttwih  pour  ks  af- 
liftcT  à  fa  inort. 

Patient,  fe  dit  lufTî  de  oduv  qui  cft  entre  les  mains 
des  Chimrgicns  ,  qui  font  fur  luy  quelque  opération 
doutourcuk.  Quand  on  veut  tailler  pour  b  pterrc ,  il 
faut  prendre  garde  fi  le  fAtient  a  aficz  de  ^cc  pour  Ibû- 
tcnir  l'opération. 

Patient,  en  termes  de  Phyfîque ,  fignitîc  le  fujet  fur 
k  qtirl  quelque  agent  exerce  fa  vertu.  Toutes  In  ope- 
rations  de  fa  nature  fc  font  en  appliquant  l'agent  fur  le 
fAiient.  Tout  agent  devient  fjiitiii  par  fa  rcatbon. 

Patifnter.  v.  n.  Attendre  patiemment.  Il  faut  pi- 
tinttn  un  peu ,  &  l'on  verra  les  ntéchants  punis  Ik  con- 
fondus. VMitnttx.  un  peu ,  &  on  vous  payera  œ  qui  vous 
cftdeu. 

PATIN,  f.  m.  Soulier  do  femme  qui  a  de»  femdics 
fort  li.Tutcs  &  pleines  Je  licgc ,  afin  de  piroiftre  de  plus 
belle  taille.  Cette  femme  en  quittant  fc«  fAtim  perd  une 
bonne  partie  <k  fa  taille.  Bord  di  iive  ce  mot  du  Grec 

fAttt, 


pAttoy  d'où  il  dcrivc  ulTi  fMt,  cjui  (ijjnilic  un  grâni 
fiei. 

Patim  ,  en  tcnnes  dcNtanege,  eft  un  fct  ck  chrval 
foui  kqucl  on  a  foudc  une  dcmi-boulc  concave.  Ufctt 
en  pluficor»  accitlcnn  ou  nuladics  de  chevaux. 
Patin,  fc  dit  oulB  d'un  fenenicnt  qu'on  s'applique  aux 
pieds  pour  couler  plus  rcurcmrnt  fur  la  glace.    Le»  f*- 
tm  font  de  jjrand  ufagc  en  Hollande.  Les  Lappon»  ont 
<ics  ftimi  hits  de  pUoches  de  trou  ou  quatre  pieds ,  pour 
marcher  fur  b  ne^. 

Patin,  en  tatncs  d' Arclwtcfturc ,  le  dit  de  ces  pierres 
qui  font  fous  le  picdd^al  des  colomncs ,  quand  on  les 
veut  avoir  un  peu  cjcvccs,  comme  ccUcs  d'un  maidre 
autel.    On  leditqudqucfeis  du  picdc-ftal  même. 

Patin,  fe  dit  auffi  des  pièces  de  bols  qui  fc  nKttent  fous 
les  fondations ,  (bit  fur  des  pilotis,  ou  plottefonna ,  fuit 
ibus  des  cfcalicn.  C\ii  la  pièce  de  bois  qui  jôulbcnt 
tout  l'cfcabcr,  qui  cft  couchée  de  champ ,  &  fur  laquelle 
les  noyaux  font  pofcz  à  plomb. 

PAl  INER.  V.  ad.  ManiaaTeclamain.  La  vian- 
de d'un  e(bu  de  boocfaeric  eR  fjaimt  par  toutes  ibncs  de 
gens.    La  &uits  fMttne^iom  biencall  dcâcuris. 

On  d'.c  auflî ,  qu'on  p4lnK  une  femme ,  quand  on  luy  ma- 
nie les  bras,  lefein,  &c.  lln'jraque  les  payfannes  & 
les  fervantcs  qui  le  laillènt  fjtuiuT.  Ce  n'dt  point  la 
mode  de  fauntr  parm)r  le  biau  monde. 

P  A  T I N  E  u  K.  f.tn.  Qui  patine.  Les  Proviociaix  font 
de  grands  fitintun. 

PATIR,  v.n.  Avoir  de  U  difette ,  dclanaifere,  delà 
fatigue ,  fouflrir ,  endurer.  Les  pauvres  yx»  fét^ntt 
bcûcoup  duraitt  l'hiver.  Les  criminels  fât^at  dans 
les  cachots.  L'cn^int  prodigue  ne  fe  roooanut  qu'après 
qu'il  nu  bien  ft».  Apr  &  fjitr  dï  une  dcvife  des  An- 
ciens. • 

Patir»  lïgnificauffi,  Endurer  quelque  chofe  qui  eft 
caufccpir  autiuy.  Les  pjyfjns  fAUjfetit  beaucoup  pen- 
dant le  poflâgt:  d'une  arincu  LcsiK-upIcs  fdttjinit  des 
fiuta  des  Rois;  les  (bldats  des  fautes  de  leurs  Capitai- 
nes. Vous  avez  ^  U  btte  de  vous  obl^  pour  ce 
Grand  Sdencur ,  tous  vos  biens  en  fMUint.  On  dit 
quand  on  le  trouve  au  milieu  des  caoooades  Se  des  moiif- 
quetadcsi  que  la  nature  punr. 

On  dit  provctua]cinent,4iie  les  lx>ns  pxtij[eiu  pour  les  nuu- 
TW ,  quand  on  reiufc  de  prêter  à  un  honnête  homme , 
parce  qu'on  a  été  cxcroquc  par  des  trippons. 

PATOIS,  f.  m.  Langage  conroni|iu  &  grollîcr ,  td 
queccluy  du  menu  peuple,  despaylans,  ic  des  enfants 
qui  ne  fça^mt  pas  encore  bien  ptoiianccr. 

On  le  dit  aulS  des  étrangers  dont  on  n'entend  point  la 
Laiigue.  difnc  avec  des  Allcmans,  nuis  ils  ont 
toiSjours  parle  en  leur  fjtou ,  )C  n'y  ty  pû  rien  corn- 
prendre. 

P  A  T  O  N.  f.  m.  Gros  morceau  de  cuir  qu'on  met  dins 
un  foulier  p<xjr  en  tiTiir  le  carre  plus  terme.    Les  fjtêm 
bicllcnt  ordinairement  ceux  qui  ont  le  pied  tenda* ,  qui 
ont  des  corps  aux  pieds. 
P  .A  T  R  I  A  R  C  H  A  L ,  a  t  ■.  adj.  Qui  appartient 
au  Patriarche.  Eglife  PjttmrtbdU ,  la  croix  fMrun  bj- 
U.    11  y  a  à  Ron>e  cinq  CgJifes  qu'on  appelle  Pdtrur- 
(b4ti.    Saint  Jean  de  Latran  lepiefente  11-  Pape  ;  Saint 
Piètre,  le  Patriarche  de  Conftanrinopic;  St.  Paul  ce- 
luy  d'Alexandrie  j  Sainte  Marie  Majeure  ccluy  d' Antio- 
che  ;  &  St.  Laurent  I»r$  des  murs  celuy  de  jerufalem. 
Les  Ëvèques  pcurvùs  de  ces  titres  marchent  après  le 
Pape  ^  les  Cardinaux ,  &  précèdent  le  Gouverneur  de 
Koroe ,  &  les  autres  Prélats.    11  n'cft  pas  permis  mê- 
irc  aux  Cardinaux  de  célébrer  au  grand  autel  de  ces  L- 

glifcs  fans  une  djfpenfc  du  Pape  portée  dans  urK  Bulle 

qu'on  affiche  au  coin  de  l'autel. 
PATRIARCHAT.  fuWl.  mafc.  Dignitc'  de  Patriarche. 

Le  PArrunhM  des  Armcnicru  vaut  iix  cent  mille  eicus 

dcraenu,  dit  Tavcmicr. 


P ATK 1 AKCMfc.  l 

PcTCs  qui  ont  été  au  com... 
ëtcÉimcux  par  leurs  gnuidei 
}acob  te  fcs  douxe  Hls  ont  ctc  1 
Teftanienr.    Le  notubrc  des  en.  ii. 
dondc  Pjm.ir(lir. 
P  A  T  R  I  A  R  c  H  h  ,  fc  dit  ai:  '  " 

£vcquc$qutonto<i       .\  ,  ..  . 

inde|H.ndaiu  de  I  ;  e ,  ids 
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de  Jerufalem ,  d'AuxiuUie»  u  Akxandm:  dcCoo. 
ftantinoplc. 

Il  y  a  tiois  PAtrutàm  çfà  ont  eu  originaircnxnt  ce  nota, 
afçavoir  celuy  de  Rome»  d'Alexandrie»  &  d'Aabo> 
die.  Ceux  de  Jerufalem .  6(  de  Conllanunople ,  n'ont 
c'tc  ainlî  nommez  que  par  accident.  Lo  i'^tiutttaoot 
auin  été  appelles  Pnituii. 

11  y  a  aullî  deux  r^irurtiirr  en  Italie ,  cduy  de  Vcnifë,  l[ 
celuy  d' Aquuéc. 

Du  Carge  reaurque  qu'il  y  a  eu  auflî  quelques  F.vci]uei  & 
AbbcE  i  qw  on  J  donne  icnomdc  J*iii7ur(i>». 

PATRiAHCHt.fcdit  auflî  des  Ciie6dcs  L-^ifis  Chrj. 
tiennes  &  Schtfnutiqucs  d'Oficat  »  comme  le  fi/iM- 
rtir  des  Arméniens  iclidaac  dans  on  Monaftere  de  Saint 
Girgoire  ;  le  Fjorurcht  des  Aby  Htns ,  qu'il  noaMoat 
AhiHu;  lePiirrurdwdes  Jacobues. 

P  A  T  K  I  C  E.  f.  m.  Criuy  qui  poBirdoit  le  Partic-atda 
l'Ëmpir  Q^dqucS'i:  :>t  qicleOM 

dePjffa     ..  :  a  l'imitation  des  i  u.i  . .  iComaitis. 

Le  Pape  Adrien  tk  prcndtc  le  titre  de  Pjtnu  de  Rooe  i 
Chatlemagne,  auparavant  qu'il  prie  la  qualité  dÏB* 
percur.  Lacs  Rois  Pcpio ,  Cmrics&  Carlootanootà^ 
aufli  appeliez  Pétriui  de  Rome  par  les  Pape*.  La  t*- 
tTHCi  n'étoicnt  auttciois  que  da  Goomnanqae  b 
Emperv-un  de  Cunftantinuple  envojrotent  dam  ks  vies 
d'Italie,  de  Sicile .  &  d'Afrique.  Ils  ont  aulli  dotaé 
ces  tieres  à  quelques  Princes  &  Rois  t  tiangers ,  i  cdé 
de  l'fminfnce  de  cette  dignii  c  qui  ctoit  au  dcïliis  detn* 
tes  la  autres.  Elle  fiu  ét^ie  par  ConAanttn  le  Gtadi 
à  ce  que  dit  î^mcUyacuamdcsP^inMiaiFfaDCt^ 
&  fur  tout  ciiez  les  Bourguignons  *  qm^toicKla  pic- 
inicres  perfunnes  d'aprts  k  Roy ,  qui  gonvcraokm  b 
Provinces ,  &  marclioient  auparavant  les  Ducs.  Cètk 
la  même  digmtc  que  celle  de  JU^irr  du  PMit  en  Fiapce. 

Patricia  T.  (.m,  Dignitc  dans  l'Empire  Ronsa 
depuis  Confhntin. 

PATRICIEN,  fubft.  nuTc.  Cduy  qd  ctoitiffcdt 
Sénateurs ,  Se  da  praniers  fondateurs  de  la  Rci»^ 

rr  Romaine.    Il  cfl  auflî  adj.  &  on  dit  qu'un  ta  ^ 
race  Pjnifurau. 
PAIRIE,  f.  t.  Le  pays  où  on  eft  né  ;  &  il  feditiant 
du  lieu  particulier ,  que  de  la  Province  6c  de  l'Empiic 
ou  de  rEHat  où  on  a  pris  noillànce.     Un  François <f> 
s'en  retourne  de  l'Inde  en  Europe ,  dit  qu'il  s'en  «eW* 
à  fa  fjtric.    Les  Romains  &  les  Cirées  avoientgt*^ 
amour  pour  la  fjtnt  ,  fc  devuiiuient  pour  la  fttru, 
Qiiintus  Cuitius  Chevalier  Romain  fc  jeta  dans  «■ 
abylmc  pour  le  falut  di  fa  f^trir.    On  dit  fii^urément» 
que  Rome  eft  la  f ^rrir  commune  des  Chrc  t:rns.  Ee 
Ciel  efl  noftrc  vcrital>k74rnf.    Un  Philofophc  eft 
tout  en  là  f4Xr/r.  La  pMrie  cil  le  heu  où  on  i  11  bien. 
P  A  T  R  I  M  O I  N  E.  f.  m.  Bien  ancien  dans  la  li«»«l- 
Ic,  oudumoinaqu'onahcritcdefon  perc.    La  Flan- 
dre eft  de  l'ancien  f*trimme de  la  France.    Cet  Ad*©* 
cat  étoit  ncbe  de  fttrimnnt .  avant  que  de  fc  mctn** 
Barreau.    Ce  prodijjuc  a  difTipc  ,  a  mange  tout  fbnf** 
tumune.    On  appelle  le»  Duchez  d'Uibm  Je  «^^P^* 
te  ,  le  PdtTimoiMe  de  St.  Pitrre.    On  dt>ntioit  autrew« 
ce  nom  aux  biens  en  londs  de  chaque  Eghfe.    Ainfi  <« 
difoit  U  fanmtiaeierr.'Ufe  deRtmtMi»  U  fAirtméM 
dt  I  ti^ft  dt  H:Un ,  le  fMmmine  de  l'Lgl>(e  de 
Ht.    L 'Eglife  Romaine  avoir  des  funtmotties  endi»«» 


PAT. 

païf»  comme  en  France ,  tnAfrtjue,  en  Sicile,  dani 
les  Alpct ,  &  en  plulicurj  auttcs  endroits  ;  &  pour  faite 
refpeCierdjvintigc  ce  qui  apportenoit  à  l'Eglifci  on 
doonoir  d'ordinaire  à  chacune  le  nom  du  Sainr  qu'elle 
avoir  en  plus  (grande  vénération.  Ainlî  rtglifc  de  Ra- 
vcnnc  appelloir  fo  héritages  U  pdtrimtine  Je  St.  Af^li- 
tuire  i  celle  de  Milan,  le  futrimaint  de  Si.  Ambt»ife,  Sec, 
comme  rcmarcjuc  Fra  Paolo  dans  (on  Traite  des  Béné- 
fices. On  dit  auflî  que  le  bien  de  l'Eglifc  cfl  le  f^mnm- 
wt  des  pauvres. 

PatrimoniaLi  al 8.  adj.  Qiit vient  de fuccefljon 
dcpcre«  merci  ayeul,  &c.  On  ne  pait  dif|)ofer  par 
teOaincnt  des  bictu  fdtnmtnijux ,  mais  fculemoit  de 
f  '  s  &  acquclîs.  C'd^  ce  que  nos  Couftumcs  ap- 

[  :  ;  ement  biens  propres.  Cet  héritage  cil  p4trt- 

montjlt  cclu]r-U  vient  d'acquilirion. 

1>  A  T  R  O  C  I  N  E  R.  V.  a.  Vinix  mot  &  burtcfque  qui 
figniHc ,  plaider  >  (bllidter  en  Faveur  de  quelque  choie. 

PreTciict  >  fdtrotsuex.  jufqu'à  la  Pcntccoilc  < 

dit  Molière.  Comment  Pajiurgc  fitrMne  i  l'Ordre 
des  Mendians ,  chez  Rabelais. 
PATRON,  o  N  N  F..  (,m.!if.  Saint  ou  Sunte  dont 
on  porte  le  nom  ,  ou  (bus  la  piorcdlion  dcfquels  on  t'ell 
mis  ,  qu'on  a  foin  particulièrement  d'invoquer.  La 
Sainte  Vierge  ed  la  Pttrtnnt  de  tous  les  Chrdlicns ,  nô- 
tre PMrttttK ,  nâtre  Advocacc  envers  Dieu.  St.  Louis 
c(l  le  PutT0n  du  Roy. 
Patron,  fe  dit  auflî  des  Saints  fous  le  nom  defqnels 
les  Eglifes  foru  fondées ,  de  ceux  qui  ont  établi  de  cer- 
tains Ordres ,  qu'on  a  choifi  pour  Protedturt  en  des 
Con&airies ,  des  Commtmautcz.  St.  Vincrnt  étoit  le 
premier  PjtrtH  de  l'Eglifc  St.  Germain  des  Ptei ,  Saint 
Pierre  Se  Saint  Paul  de  Sainte  Gencvicfve.  St.  Denis 
eU  le  Pairtn  de  la  ville  de  Paris ,  iSc  Ste.  Gencviefvc  la 
f*tr«ntte.  St.  Bcnoiil  e(l  le  pjmn  des  Bcncdidtins  ;  St. 
Ignace  des  Jefui'tes;  St.  Eloy  des  Orfèvres  &  des  Ma- 
n-fchaux  ;  St.  Michel  des  Pitiflîerj  &  des  Maiftres  en 
Elit  d'armes;  St.  Nicolas  des  gens  de  mer.  St.  Pierre  eft 
le  P*tr»n  de  Rome. 
Patron,  fc  dit  auflî  à  la  Cour ,  d'un  Seigneur  fous  la 
proteétion  duquel  on  fc  met  pour  advanccr  fa  fortune. 
Tout  homme  qui  veut  fuivrc  la  Cour ,  doit  avoir  un  Pj- 
trtn  ,  il  n'y  liera  rien  fans  un  Pitrm  qui  falfc  valoir  fes 
fervices.  Les  bourgeob  Romaiiu  avoient  des  Grands 
Seigneurs  pour  PdircHs  ,  Se  Ht  s'appclloient  leurs 
flieiitu 

Patron,  fe  dit  à  Rome  de  celuy  qui  gouverne, 
Cardinal  Pairin.  Dclàefl  venu  qu'on  dit  en  France , 
le  PàtToH  de  la  cafc ,  pour  dire ,  le  Maiftre  de  h  mai- 
Con  )  ou  le  principal  Officier  qui  gouverne  tootc  la  mai- 
fon  ;  Si  on  dit  par  civilité  aux  amis  qu'on  amené 
chez  foy ,  Vous  cfics  le  pitran  ,  vous  elles  le  maillre. 
On  dit  au/Iî  j  ceux  à  qui  on  veut  accorder  quelque  grâ- 
ce qu'ils  demandent,  Vous  cflcs  pAtrtn  de  tout,  je 
vous  l'xcorde. 

Patron,  fe  dit  auflî  par  amirié  à  un  vieillard  à  qui  on 
parle ,  Mon  pdtrtn.  enleignez  moy  le  chemin  ;  comme 
on  diroit  en  une  autre  occaiion  ,  Mon  nuifirt. 

Patron,  fc  dit  auilî  d'un  MaiUrc  à  l'égard  de  fon  efcla- 
ve.  Ceux  qu'on  mené  cfclavcs  ï  Alger  font  lieuituz 
quand  ils  tombent  entre  les  mains  d'un  non  P^rrM.  P4- 
(rM  chez  les  Romains  étoit  celuy  qui  avoir  donné  la  li- 
berté à  un  efdavc.  Budéc  appelle  auffi  Pâtrtm ,  les 
Seigneurs  i  l'égard  de  leurs  vallâux  qu'il  nomme  cUrnti. 

Patron,  ligniHc  aufn  (ûr  la  mer  de  Levant ,  le  Pilote 
qui  gouverne  le  navire ,  qui  commande  aux  matelots , 
&  à  la  manrcuvre,  qui  a  foin  des  voiles ,  de  l'cquippage. 
Galère  pMrmne. 

Patron,  en  termes  de  Jurirpnidence ,  eft  ccli:y  qui  efl 
fondateur  d'une  Eglifc ,  d'un  Bénéfice  >  &  qui  t'cft  re- 


PAT. 

fcrvc  le  droit  de  Patronage.  On  n<  pew  cônftrer  ni 
td  igiicr  un  Ueneiice  fans  le  confcntcment ,  ou  nomina- 
tion du  P^rrtn  Laïque.  Le  Pdtrtrt  luique  a  droit  de 
nommer  au  Benchcc  dans  les  quatre  mois ,  &  peut  va- 
rier dans  quatre  autres  mois.  Le  Pâtrm  EcclcHaAiquc 
a  fix  mois  pour  prrfcntcr ,  &  ne  peut  varier. 
Patron,  chci  les  Artilàiii  ,  lignilic  un  modèle  fiir  le- 
quel ils  uiUcnt ,  ils  règlent  leur  bcfognc.  Les  Tailleurs 
ont  des  pttront  de  papier  fur  lefquels  ik  couppent  les  ha« 
bits.  Les  Brodeurs,  les  Ouvncrs  en  points  &  en  den- 
relles  ont  des  pitront  qu'ils  imitent  ;  ils  font  faire  tous 
les  jours  de  nouveaux  delleins ,  de  nouveaux  pitini. 
Ce  pouu  de  France  dl  beau ,  mais  il  ell  d'un  vieux  fé- 
ntM. 

Patron,  fc  dit  auflî  d'un  modèle ,  de  l'idée  aae  iKxa 
nous  propofons  d'imiter.  Les  Orateurs  qui  fc  font  for- 
mez fur  Cicerom  &  Dcmoilhenc  ont  pru  de  bons  p4' 
nnu.  Vous  preodrez  un  mauvais  pdtrcnt  11  vous  imi- 
tez les  Auteurs  Italiens  modernes. 
PATRONAGE,  f.  m.  Droit  qu'un  Patron  fonda- 
teur d'une  Eglife ,  d'un  Bénéfice ,  s'cft  refcivc  en  fai- 
fjnt  fa  fondation.  Ce  droit  conl'dlc  à  avoir  la  nomina- 
tion ou  prefentation  au  Bénéfice  par  luy  fonde ,  »  avoir 
les  droits  honorifiques  dans  l'Eglifc ,  d'eflrc  enterre  dans 
le  ClianccI ,  d'avoir  des  litres  «Se  ceintuies  hincbrcs  > 
&.C.  Il  y  a  des  Pttr»n*ges  Laïques ,  d'autres  Ecclefiafti- 
qties.  Le  PMrttuge  dort ,  &  n'cfl  pas  perdu ,  quand  un 
Patron  efl  hors  de  la  communion  de  1"  Eglife.  Le  Roy 
prétend  pourvoir  aux  Abbayes  par  droit  de  PAtreiiMge. 
Patronaof,  cilaulC  le  titre  d  un  Bénéfice  m  plu- 
fleurs  Diocefes ,  dont  il  y  a  grand  nombre  d'exemples 
dam  le  Pouilic  des  Bénéfices. 
En  ternies  de  Blafon  on  appelle  Armiriei  dt  Pdirêiuge  1 
celles  où  au  haut  de  l'Efcu  il  y  a  quelques  marques  de  fu- 
jcttion  &de  dépendance:  comme.  Pans  puiie  trois 
fleurs  de  lis  en  daf ,  pour  montrer  fa  fujcition  au  Roy. 
Les  Cardinaux  mettent  en  chd  de  leurs  Armes  celles 
des  papes  qui  les  ont  honorez  du  chapeau ,  pour  faire 
voir  qu'ils  font  leurs  créatures. 
PATRONNER,  v.  n.  Enduire  de  couleurs  pr  le 
moyen  d'un  patron.  Ce  mot  fe  dit  particulièrement 
cIkz  ceux  qui  lunt  les  cartes  à  joiier,  qui  ont  des  pa- 
troru  pour  marquer  Se  faire  leurs  cartes ,  en  paflânt  par- 
delliis  un  enduit  de  couleurs.  Ce  font  d'autres  cartes  per- 
cées à  jour ,  &  dont  les  pièces  font  emportées  aux  en- 
droits où  il  faut  qu'il  y  ait  certaines  couleurs  marquées 
fur  la  carte. 

PATROUILLE.  Cf.  Ronde  ,  ou  marche  que 
font  la  nuit  des  gens  de  guerre ,  ou  de  guet ,  pour  «ib- 
fcr^ercequifepaflc  dans  les  rues,  &  vdlier ^  la tran- 
qu'lliic  Oc  feurcté  de  la  ville ,  ou  du  amp.   C'cft  un 
corps  de  dnq  ou  fix  foldats  détachez  d'un  corps  de  garde» 
commandez  par  un  Servent. 
P  A  T  R  O  U  I  L  L  E  R.  v.  n.  &  aa.  On  difoit  autre- 
fois  PdituHUr.  Marcher  dans  de  la  boue ,  dans  un  lieu 
marcfc;^eux.  Les  en£mts  ,  les  cochons,  les  cannes 
prennent  plaifir  à  pttnutlUr  dans  la  boue. 
Patrouiller,  fcdit  auflï  de  ceux  qui  manient  quel- 
que chofe  mal  proprement,  &  fur  tout  en  apprcrtant, 
ou  en  mangeant  les  viandes.  Les  gens  délicats  font  de- 
gouAcz ,  lors  qu'ils  voyent  qu'on  a  p*tr»mlU  la  viande  > 
qu'oa  a  p*tr»utilt  dans  le  pot^e. 
Patrouillé,  se.  part.  Se  adj. 
Patrouillis.  f.  m.  Lieu  où  on  a  patrouillé ,  fe  dît 
d'un  pbt  de  potage  qu'on  aura  mis  en  dcfordre.  Je  ne 
puis  manger  de  tout  ce  fdirtuilUi-li. 
P  A  T  U.  1.  m.  Pigeon  qui  a  de  la  plume  jufqucs  fur  les 
pieds.  Molière  parlant  des  canons  qu'on  mettc^it  autre- 
fois aux  jambes,  dit  qu'ils  rcprcfentent  des  pigeons 

pMUI. 

PATURON,  f.œ.  C'cft  la  paitic  du  bas  de  la  jam- 
Tm#  IlL  H  bc 


Dici 


bcduchcvjlquicft  cmic  le  boula  &  li  couronne ,  8c 
donc  U  iltriKtcme  longueur  le  rend  court-jointe  ,  ou 
long-jointé.  On  le  du  julfi  de  cjuctf^ues  autres  beilesà 
quatre  picdt.  Ce  mot  Tient  de  1  lulicn  fu^méle ,  (fx'oa 
a  dit  aulH  dani  U  bille  Latinitc  àini  le  même  (au. 

P   A  V. 

PAU.  Cm.  VoyctPjl, 

PAV  ANb.  f.t.  Din(c  grive  vctuie  d'Efpagne,  oà 
les  duToirt  font  la  roue  l'un  derant  l'autre ,  coirune  les 
poom  fiant  avec  leur  queue ,  d'où  luy  rft  venu  ce  notn. 
Cctoit  aotrdbis  une  danfi:  ferieuTe  c^ue  l«  GcntiU- 
homnes  danfoicnt  avec  la  cape  &  l'cpce  ;  1rs  gens  de 
]ultice  avec  leurs  longues  robbcs  ;  Ws  Princes  avtx 
leurs  grands  manteaux  -,  &  les  Daines  avec  les  queues 
de  leurs  robbcs  abculfces  âc  traînantes.  On  l'appclbit 
le  pMdbA,  parce  que  c'c'toit  une  danfe  majclbeurc 
ScroodcOe.  Il  s'j  fi  t  pluficurs  sfltctcs  de  pieds*  paf- 
fjdet  &  fleurets  ,  &  des  dcccxippenxnts  de  pieds , 
pour  en  modarr  la  gnvitc,  dont  la  tablature  eft  dé- 
crite dans  Thainot  Atbeau  en  Ton  Orcheiôgtaphie. 
Elle  cd  fuivic  or&uiiemctK  de  la  gaillarde.    Ce  mot 
cft  corooMin  aux  Langues  IcaliauKi  ii/pagnolc  Se  Fnn- 
çoife. 

Pavane  K.  t.  n.  nefèdit  qu'avec  le  pronom  pcrfoniKl. 
Marcher  gnvnnent  &  rupcibement.  Les  Gafcoas  fe 
fuYAMtni,  quand  ili  font  vcftus  de  neuf. 

P  A  V  E'.  f.  (n.  Ptcrrc  dure  %  &  ordinoueraent  de  gnn  « 
dont  on  courre  les  chemins  publics  pour  les  rendre  (ér- 
mes  t  audî-bien  que  les  coun  des  nuiibni  <  les  ciiilincs 
&  les  cTcurics.  Ou  le  dit  en  gênerai  du  lieu  qui  cil  pave, 
&  en  parrkuiier  de  chaque  pierre  qui  fert  à  paver.  Le 
gros  fAft  ou  du  grand  eichontillon  de  (îx  à  k'pt  pcxKCs 
en  quarré  ne  fac  qu'aux  chemins  publia.  Le  menu  f^ri 
ou  du  petit  cTchintiiioa  fert  pour  les  cours ,  &  e(l  ordi- 
luirement  caille.  Ccluy-cy  s'empiojc  à  choux&àci- 
fflcnr.  iJyaautlidu  noir  qui  n'cil  que  de  quatre 
pouces.  Le  f^rr  vient  la  plus-part  du  Gaftinoii.  Dans 
\t  L)ronno(s  le  f*V€  n'cft  que  du  cotlioutagc  rond  «Se  (ce, 
(ûr  lequel  on  a  peine  à  marcher. 

Pavé,  fc  dit  auffî  des  autres  pierres  ou  carreaux  dont  on 
couvre  le  plancitcr  des  baftimens  fur  lequel  on  marche. 
Le  fÂfi  des  Eglifet  fc  iait  de  marbre  avec  des  compar- 
timens.  On  voit  d'anciens  bjflin>en$  avec  du  fAvi  à  la 
Mofaïquet  de  pièces  rapportées.  Ce  tripot  eil  pav^  de 
pierre  taillée ,  de  pierre  de  liais  «  ou  autre  perrc  dure  ; 
&  ce  f,irf  s'appelle  rjbtt.  On  fait  du  f^rr  de  i;rands  car- 
reaux bUiKs  &  noirs  pour  paver  des  fjlcs  &  des  gale- 
ries. On  en  fait  de  poterie  pour  les  chambres  ;  de 
fijmx  pour  des  cabinns.  Borel  dit  que  ce  mot  vient 
d'un  vieux  mot  François  fsvt,  qui  lijjndioit  rotirmurr, 
d'où  on  a  fait  miTxfivttlKT ,  fjrtrr ,  j>jr»ii  5c  fdVefMlet 
qui  fignihcnt  fe  tmvrir ,  dont  on  u(c  encote  (ur  la  mer. 
Les  Anciens  ont  oppcll»?  lithtfitnum ,  toute  forte  de 
fjff  qui  ctoit  de  divcrfês  couleurs  >  &  même  tout  ou- 
vrage qui  ctoii  de  pièces  rapportées,  De|)uis  on  s'en  eft 
fcrvi  pour  (îgnifii'r  toute  forte  de  cliemitu  pavez. 

P  A  v  I ,  fc  dit  pfovcibioJcnient  en  ces  pluafes.  )e  fuis  (ur 
le  f4vé  du  Roy ,  pour  dire ,  Vous  n'avez  point  droit 
de  me  faire  fbrtir  de  cette  rue  ou  place  publique.  On  dit 

3u'un  homme  efl  fur  leficrr,  paur  dire  >  qu'il  n'a  point 
e  logis ,  de  retraite ,  qu'oii  a  mis  Tes  meubles  fur  le 
f.irt.  Onditauflî,  cju'il  ell  tombe  (urlcpdfé,  qu'il  a 
le  nez  fur  le  f*vé,  prjurdire,  que  fa  fortune  eft  nuu- 
vai/ê&' rcnveifcr.  On  dit  au  contraire ,  qu'un  h'^mmc 
tient  le  hi'ut  du  f/irt  dans  une  ville,  qu'il  n'yaperfon- 
nc  qui  luy  difpurr  le  fart,  pour  dire ,  qu'il cft  dans 
quelque  d'"nité  "U  chaii;e  qui  l'eflese  au  ddliis  des  au- 
tres. On  dit  auîîî  d'un  goinfre  qui  avale  quelfjuc  chofc 
de  trop  chaud)  qu'd  a  le  golier  fdvé.  On  appelle  un 


batteur  de  fârt ,  un  toiocant ,  un  tuuu ,  un  vapKni 
qui  n'a  ni  leu ,  ni  lieu ,  qui  n'a  autre  employ  (|iic  de  fe 
promener.  On  dit  aulH ,  De  fAvé  fcc  Ot  bois  modBé, 
UbeTAMf,  DmtMt,  pour  duc*  que  l'ua  &  l'autre  ioac 
fort  dangereux. 
Paver,  v.  a^t.  Couvrir  de  pavé  un  grand  cbemia ,  une 
cour ,  une  laie ,  &c.  PAVn  à  bnn  de  inorticr ,  ic  dit 
quand  on  f^rt  une  cour  (ur  une  cave ,  où  on  n'dfpaigne 
pas  le  rixKticr.  Le  mot  de  fdrtr  vient  du  Latin  fàtat , 
qu'on  a  dit  pour  fdrnt ,  d'où  cfl  fait  férimtMtm, 
On  dit  inmiqiKiDcnt  en  TDcfpnlaut  le*  chtiCn  dootilja 
grande  abondance  t  que  les  luc»  en  font  fsntt.  Une 
hlle  qui  ik  veut  pat  cpuufcr  un  Advocat ,  dit  que  les  tuct 
en  font  ^éfta. 
P  A  V  t ,  tt.  port.  pofl*.  &  adj. 
Paveur,  f.  m.  Ouvrier  qui  cioployc  k  pavé  t  qui  ca 

couvre  les  chemins ,  les  cour*,  &c. 
P  A  V  ES  A  D  E.  f.  f.  Grande  bande,  oa  le  dctoilc, 
de  Gilcoudcdrap,  qu'on  cflend  le  long  du  pUtbotd 
d'un  v^flèaa ,  quand  on  fe  prépare  au  cofnb« ,  qui  cft 
foûtenui:  par  des  pontilics  *  alin  de  cacher  aux  enncrau 
ce  qui  fclaitfurle|)ami&c|uelafoldaupaiA9ntaaB- 
batoc  Comme  derrière  un  parapet.  On  l'appcUe  aune» 
ment  fdvtai ,  fd**u  &.  hdftiagut.  Ce  mot  vient  de  fi- 
r»»r.  Voyez 

P  A  V  L  f.  m.  Sotte  de  pefche  qui  ne  quitte  point  le 
noyau }  &  fe  dit  tant  du  Ituit ,  que  de  l'atore  qui  le  por- 
te, (^n  dit  auffi  f  4m  &  f*ru.  Le  fm  cft  k  mi/k  du 
pefcher. 

PAVIER,  ou  TiiuÇtr,  v.  aâ.  Terme  de  Muioe. 
Mettre  un  tour  de  drap  rauge  ,  oudcooilclarged'na 
aulne  po«ir  nncxuer  le  bord  du  vailicou ,  d  pour  cacha 
les  foldau ,  comme  auliî  alentour  dcj  Ihiocs  »  pour  c»- 
pcfcher  qu'on  ne  voye  ceux  qui  travoilieiK  aux  yoàe%,  Oo 
s'en  fert  les  joun  de  ré^uuilUrtcc  &  de  oomhx.  Dw 
les  grands  vaillcaux  on  les  fas  de  finie  d'écarlatc.  On  ip> 
pelle  quelquefois  fdvuTs ,  les  borda  du  vaidcitt  qui  W'* 
vent  comtrK  de  penbole  ou  gardefou.  Ce  root  tKK  do 
vieux  François  fAftditr ,  qui  iigniiîoit  cêKvrir  :  ou  de 
la  coiîcumc  des  Anciens,  qui  rangeuictx  Icun  panitfir 
les  bords  de  Icnr  navire,  lors  qu'ib  vouloient  oonbiort 
pour  s'y  cacher  derrière,  comme  on  voit  daa*  Icsne- 
dotlles  qui  reprefentetu  leurs  combats  de  mer. 

Paviers.  f.  m.  ouP4rr)îiir»  (îgniiiecctnaDdedtip 
ou  de  ttiile  ainli  étendus. 

PAVILLON,  f.  m.  en  termes  d'Archtwâuit ,  St 
dit  d  uo  gros  baHiment  quarré  qu'on  couvre  ordinart- 
roenr  eii  crouppe  avec  quatre  arelliers ,  ou  en  dooie.  U 
cour  du  Louvre  eil  Hanquéc  de  quatre  fârdlêiu,  Elk a 
au  milieu  de  gros  domcs  ou  fdttllMu,  Les  fdrillm  £v 
ordinairement  plus  élevez  que  le  rcitc  du  bolliment.  Oa 
boifit  audî  des  fjri//«ni  aux  cxticmitcz  d'un  jardin.  Uf 
a  des  chadeoux  qui  ne  confiftenr  qu'en  un  }ArtUmk 

P  A  v  I  L  I  o  N  ,  en  termes  de  Guerre ,  cft  aufTi  une  tente 
de  toile  ou  de  coutil ,  qu'on  cleve  fur  des  mails  pour  lé 
l(^r  à  la  campagne ,  &  à  la  guerre.  Le*  peuples  €»• 
rants  ne  logetK  que  fous  des  futilUnt.  L'arnoée  camp* 
fous  des  fAvUUut.  Corneille  a  dit  dons  J  Horace  : 

Va  fur  les  bords  du  Rhin  planter  rcj  fâVtUtnt. 

Pavillon,  eHaufli  une  garniture  de  lit  taillée  en  rond 
qui  s'attache  au  plancher ,  .Se  qui  a  la  (igiuc  d'une  tO/t* 
Les  fjvillons  ne  (Ixit  guerts  en  ulagc  que  pour  des  I** 
de  vakrts. 

Pavillon,  en  pencrol ,  fc  dit  des  drapeaux ,  elte»* 

dirts,  enlêigncs,  bannicies,  &c.  qui  par 

les  Auteurs  ûflt 

fouvent  confondus ,  A:  pris  l'un  pour  l'autre,  l*  o*^ 
de  porter  les  ftrtUons  en  pointe,  comme  il»  foo* 
joiird'huv,  vient  des  Arabes  Mohometans,  Vxt  çp^ 
s'emparacntderETpagnc,  comme  témoigne  Rodct** 
eus  'l'oletaaus  i  car  aupanrvaru  les  drapeaux  de 


P  A  V. 

ctoicnt  ctcnius  fur  des  tnvcriîcrst  comme  les  binnirm 
de  r£gli/c  -y  d'où  vient  qu'on  difbit  en  Litin  v$xiUam  , 
qiufï  vchlittiu,  À  rcU  dtMimtttftit ,  cooudc  rcourquc 
Ilidorc. 

Les  l'uatcs  d'Alger  «  &:  toute  la  code  AtiiJantiquc  &  de 
Buixiric  >  font  lis /culs  qui  ^rtcnt  le  fivdUn  iK'xogo- 
nc.  11  cA  de  gueuict  cbatgc  d'un  marnx>c  Turc  coitlc 
de  Ton  turban ,  empcnttc  d'uti  craillànt  monunt ,  quoy 
que  cela  fuit  courre  leur  Loy  i  qui  leur  defiétid  de  hiirc 
aucune  image  d'homme ,  ayant  opinion  que  ceux  qui  en 
fcrotu ,  liront  tenus  au  jour  du  J  ugcmcnt  do  i'ournir  une 
aoK  ï  CCS  ligures,  &  qu'à  fiiutc  de  le  faire  ils  (èront  dam- 
nei.  Mais  ce  poiuait  cil  ccluy  de  Hali  SuKicar  gendre 
de  Mjhome: ,  dont  les  Africains  tiinncnt  le  pani ,  le- 

3utl  ordonna  quL-  Ton  portrait  leroit  reprcfcntc  fur  les 
tapcaux  &i  fdVtUani  .  fe  croyant  (t  redoutable  aux 
Chrétiens  «  que  le  liul  afpcâ  de  (on  im:^c  dévoie  faire 

(   Tiir  eux  des  victoires  indubiuUcs ,  comme  dit 

1  .s. 

Pavillon  f  en  termes  de  Vfarine  i  eft  de  grand  ulace. 
C'eA  la  bonnicrc  qu'on  arbore  à  la  pointe  des  malts  • 
pour  faire  conno:llte  la  qualité  des  Commandans  des 
vainêaux  ,  &  de  quelle  nation  ils  Ibnt.  L'Amiral 
/cul  pone  le  furillon  blanc  quarte  au  grand  mail; 
le  Vice- Amiral  au  maft  d'artimon.  Les  Chcti  d'Efca- 
drcs  portait  une  cornette  blanche  au  mail  d'artimon  • 
quand  ils  (ont  au  corps  d'ormee  ;  &  au  grand  mafl , 

3uan  J  ils  commandent  à  part.  Elle  doit  eHre Tendue  des 
eux  tins  de  fj  hauteur ,  i5c  le  terminer  en  pointe.  Le 
fAnllen  nutdund  de  la  rution  Françoife  cil  un  cften- 
dait  bleu  charge  d'une  croix  blanche ,  &  des  Armes  du 
Roy. 

On  a^ipellc  abfolumcnt  fâvMtH  «  ou  rjijfcju  p4VillM  ,  le 
vailîeau  qui  cil  Cummandé  par  quelqu'un  dos  OHiciiTS 
Généraux ,  qui  a  droit  de  pottcr  le  fariUm  >  à  b  difli:- 
rcncc  des  vaifleaux  fixonds,  ou  vailléaux  matelots.  Les 
p4Vi//«/udcinilâine,  ou  d'artimon .  font  nommez  j4i/- 
Lrdttt  >  ou  gdUmIs. 
Amener  le  fdvdU» ,  ou  mettre  fêtiUn  bas,  c'eft  le  bailler 
parrerpeâoulbûmi/Eon ,  quand  un  paiti  plus  ibibic  en 
roKontre  un  plus  fort.  Faire  fdViUtu  bUnc ,  fe  dit  quand 
on  demande  quartier,  ou  lors  qu'on  fait  un  lignai  fur 
une  code  qu'on  y  arrive ,  fans  delTein  d  hoftilitc  ,  & 
feulement  pour  faire  commerce.  On  dit  auflî  des  For- 
bans I  qu'Ds  fout  tantod  fdrilUn  de  France  ,  tantofl 
de  Hollande  ,  pour  dire  ,  qu'ils  arborent  toutes  ces 
bannières  pour  le  dc^uifer. 
Par  l'Ordonnance  de  Philippes  I L  Roy  d'Efpignc  de  l'an 
1 565.  il  efl  commandé  aux  Capitaines  de  périr  pluflof}, 
que  de  bailTer  le  Pdf$Ucn  Rtjtdl ,  quand  il  cH  une  fois  ar- 
boré. Aux  navires  vaincus  ,  ou  menez  en  triomphe , 
on  attache  les  fjviUons  aux  aubans ,  ou  à  la  galerie  de 
rarricrc ,  &  on  les  laillè  traifncr  &  panchcr  vers  l'eau  « 
&  tels  vainêaux  font  toiicx  par  la  pouppc.  C'ell  ainfi 
qu'ai  ufcient  les  Romains  à  l'c'gard  de  ceux  de  Cartha- 
ge  I  comme  tc'niuigne  Tite  Live. 
Les  Hifloricns  d'Italie  ont  appelle  auflï  un  fAvilltn  de  guer- 
re ,  une  bandcrollc  attachcc  au  iuut  d  un  atbrc ,  d'un 
œaA,  ou  d'une  pique ,  planté  fur  une  cfpcce  de  thrô- 
nc  pofé  fur  un  dur  tiré  par  quatre  paires  de  boeufs , 
qu'ils  appelloient  arrtai».  C'ctoit  le  lieu  où  fe  tenoit  le 
Confeil  de  guerre ,  &  où  fe  foifoit  le  ralliement,  La 
banderoUe  portoit  im  Efcu  des  Armes  de  la  République 
à  qui  ce  char  appartenoit. 
On  dit  fîgurément ,  BaiiTer  le  p4P/i/«n  •  dans  les  autres  oc- 
caCons  où  on  e(i  oblige  de  reconnoidrc  qu'un  aurre  à 
Favantage.  Tous  les  Potrtcs  baillent  le  f^rilltn  devant 
HoiiKre  &  Virgile ,  ils  les  rcconnoillènt  pour  Icuis 
Maïllrcj. 

On  dit  au/Iî  1  la  table ,  Mettre  pjviUtM  bas ,  lors  qu'on  ode 
Ton  chapeau  pour  boiic  la  faute  d'une  pcrfoonc  qu'on 


P  A  V. 

eftimc  &  qu'on  reretr ,  comme  celle  du  Roy ,  d'une 
maidrené. 

Quelques-uns  eflimcnt  que  ce  root  vient  de  pjpilit ,  (îgni- 
Hant  pkptHtn ,  i  c  jufe  qu'une  tente  &  un  elK-ndart  de* 
ployent  leurs  ailes  comme  un  papillon. 
P  A  V I  L  L  o  .V  ,  le  dit  aulfi  de  la  dernière  branche  de  la 
trompette ,  Se  de  l'endroit  où  clic  s'élargit ,  par  où  fort 
lelôn.  On  le  dit  atinî  de  l'cxtiemité  ou  principale  ou- 
vetnire  du  cor.  Plus  le  pjviUen  d'une  trom|vtte  parlante 
eft  grand ,  fi  plus  grand  eft  fon  eftcté 
Pavillon,  en  rennes  de  Blafon ,  eft  ce  qui  couvre 
Se  enveloppe  les  Armoiries  des  Empereurs ,  des  Rois  « 
&  des  Souverains ,  qui  ne  dépendent  que  de  Dieu  &  de 
leur  cpée,  auxquels  appaitient  feulement  le  droit  de 
porterie  piVilUn.   Il  cil  compofé  de  deux  parties  ;  du 
comble,  qui  eft  fon  chapeau  ;  &  des  courtines ,  qui  en 
font  le  manteau,  oumontclet.  Les  Rois  tleâifs,  o«l 
les  Ducs,  quoyqucSottserains,  qui  tclevent  d'un  Em* 
pereur,  ou  d'un  Roy,  ne  couvrent  leurs  riajbrw  que 
des  courtines  feulement,  ollant  le  delliis  qui  eft  le  com- 
ble. L'ufage  des  piviltcnt  &  des  manteaux  d.m$  les  Ar- 
moiries eft  venu  des  lambrequins  ,  qui  fe  font  trouves 
quelquefois  étemius  en  forn-.e  de  couvertures,  Sl  re- 
ttoullés  de  paît  A;  d'autre.  Il  eft  venu  audî  des  tournois  « 
car  on  y  expofbit  les  armes  des  ClKvalicrs  fur  des  tapii 
précieux ,  &  des  tentes  Se.  pavilltni ,  que  les  Chefs  des 
Quadrilles  y  faifoient  drdler  pour  fe  mettre  i  couvert 
jufqu'à  ce  qu'il  fallût  entrer  en  lice  :  ce  qui  £iit  que  dans 
les  anciens  Romans  Ici  ptvillans  ont  fouvent  le  nom  dé 
Umkttux.  (piques  uns  ont  cmi  que  Philippes  Morcau 
avoit  été  le  premier  qui  avoir  mis  le  Vdfilltn  Rtjdl  fur  les 
Efcus  des  Souverains  depuis  cinquante  ans  :  mais  il  eft 
certain  que  Philippes  de  Valois  en  portoit  un  (leutdelifc 
en  fes  ftcaux ,  îc  en  fes  monnoycs  d'or ,  qui  pour  ce 
fuja  furent  nommées  pivilUiu. 
'  AULETTE.  f.f.  Droit  que  les  Ofiîcen  de  Judi- 
carurc  &  de  Finance  payent  aux  parties  cafudlcs  du  Roy 
aucomnKncement  de  l'année,  afin  de  coofcrver  leur 
charge  à  leur  veuve  î$c  herincrs  en  cas  de  niûtt ,  &  iouïf 
de  la  difpcnfe  des  40.  joun  qu'ils  étoienc  obligez  de  (itr- 
vivre  à  leur  rdignatton.  La  P.i«/Mrf  a  été  d'abord  taxée 
fur  le  pied  du  fiiixaiitiéme  denier  de  l'évaluation  des  offi- 
ces faite  en  itîo^.  lors  de  (on  érablillement ,  &  du  quart 
en  fus.  Depuis  on  a  fait  des  baux  de  PduUttt  qui  durent 
neuf  ans  ,  où  on  n'eft  admis  qu'en  Eiifant  un  preft  au 
Roy.  La  Pjii/rfff  s'ouvre  au  mois  de  Décembre,  Ci  fe 
ferme  le  1 5.  Janvier.  La  VjLuttttt  eft  oppofce  à  hacditt. 
Leî  Secrétaires  du  Roy  font  crcez  en  hérédité ,  ils  ne 
payait  point  de  Paulttlt.  Ce  nom  vient  de  Charles  P411- 
Itt,  qui  a  été  le  premiiT  inventeur  &  traitant  de  ce 
droit,  étoBli  par  Edit  de  1604.   Qiiehjucs-uiis  l'ont 
«ppclléc  Pahne ,  du  nommé  Pj/«t  qui  en  a  été  le  fc- 
cotsd  Fermier.  En  quelques  lieux  on  dit  It  PauUt. 
P  A  o  L  E  TT  F  R.  v.  sdt.  Paycr  la  Paolcttc.  Les  Officiers 
des  Maifons  Royales  ne  fanUsieiit  point ,  leurs  charges 
vacqucnt  par  mort. 
PAUME,  f.  f.  Partie  intérieure  de  la  main  qui  eft  com- 
pri(e  entre  le  poignet  Se  les  doigt».  C'eft  ce  que  les  Mé- 
decins appellent  mcuctrpe.  En  Larin  rtU.  Les  Chira- 
tnanticns  obfersent  tous  les  lineamau  de  la  pauinede 
la  main. 

Paume,  eft  auflî  un  Jeu  où  on  pouflc  &  on  rcpoullc  plu- 
(îeun  fois  une  balle  avec  certaines  relies.  On  joue  à  la 
pAume  avec  des  raquettes ,  des  batoirs ,  de  [<ct\a  baftom, 
&  avec  un  panier ,  Sec.  La  longue  pdttme  fe  dit ,  quand 
on  joué  à  ce  jeu  dans  une  grande  place,  00  campagne 
qui  n'eft  point  fermée.  La  courte  p^mnr ,  oa  h  pjumt 
abfolumcnt ,  eft  un  jeu  fermé  &  borné  de  murailles  « 
qui  eft  tantoft  couvert ,  tantoft  découvert.  Il  y  a  des 
jeux  de  pAume  quirrrx  ,  Se  des  jeux  de  dedans.  Ce  root 
vient  du  Latin  pdlmé ,  parce  qu'autrefois  on  poudôit  la 
Ttm  111.  Hz  balle 


bile  ivcc  la  main.  La  fuitm  cft  un  cxerekc  honndlc 
&  pomii  par  les  loix ,  dont  les  dj&icndi  fc  peuvent 
regkaenjurticc. 
Paume,  %'tL\  dit  wttcfbis  d'une  mcfurc  qui  cftoit  de 
quatre  doigts ,  quind  on  mcfuioit  avec  h  nuin  famcc  j 
&  de  douze,  quand  elle  ciloit  tftcnduc.  Ondiitnau>- 
tenaot  fjlmt  &  tmjdu. 
On  le  dit  pourtant  encore  en  termes  de  Manège  d'une  me- 
fure  par  laquelle  on  fpccitic  la  taille  de»  chevaux.  CVft 
la  hauteur  du  poing  fermé.  Un  bon  cheval  de  fervicc 
dou  avoir  fan:  a  dix  luit  fAUuts, 
PAUMELLE,  f.  f.  LfjKCc  d'orge  qui  n'a  que  deux 


P  A  u  M  F  L  i.  F. ,  cft  auffi  une  cfpccc  de  penturc  de  portes 
pour  les  Talcs  &  la  chambres ,  qui  s'attache  fur  le  bois 
avec  plulîcars  clous,  &  qui  touiDC  fur  un  gond. 
pAUMiLLEi  en  termes  de  Marine ,  lîgmiie  le  dé  que 
les  Tiwicrs  ont  à  la  paume  de  leur  main  quand  ils  cou- 
fcm  les  voiles.  • 
P  A  U  M I  E  R.  f.  m.  £A  un  Maidrc  qui  a  droit  de  tenir 
un  jeu  de  pjumc ,  qm  fait  des  balles  &  des  nquates. 
Il  y  a  un  Corps  à  Paris  deMaiflm  PMmtri-KiCfia- 
ticis.  La  plus-  pan  des  Marqueurs  Ibnt  de  pauvres  Pam- 
miai. 

P  AU  MU  RE  f.  f.  Terme  dcCJu/Ic.  qui  fc  dit  du 
fommct  des  tcAcs  de  cerf  où  il  le  laïc  plulieuis  divilions 
de  Ion  bois ,  &:  fur  tout  en  cinq  cfpuis  qui  reprciêncent 
la  paume  de  la  main. 

P  A  V  O  I  S.  f  m.  Anne  dcflcnfivcque les  Anciens  por- 
toient  à  la  guerre.  C'eAoit  le  plus  grand  da  bouchers. 
Dans  les  eiledions  militaires ,  les  K>ldau  ellcvoient  fur 
leurs  ftrm  leurs  Ûicfs,  les  proclamoicnt  Hmpcreun. 
11  laut  pourtant  remarquer  que  le  vny  fâvm  eltoit  un 
bouclier  courbé  de  deux  concz ,  comme  uu  toit,  ou  un 
mantela,  âcquiedoit  dirttrent  delatarge.  En  quel- 
ques lieux  on  l'a  appelle  auHî  r^i/irr^.  Ce  mot  vient  de 

I  Italien  ftvtft ,  ou  de  l'LfpagnoI  pAUx. ,  ou  du  vieux 
François /4y«,  qui  fignifioir  trarmarf ,  fclonBord. 

PAVOT,  t  m.  Fleur  qui  vient  à  une  plante  du  même 
nom.  qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  &  qui  a  la  figure 
d'une gran Je  rufe.  «Diofcoridc  parle  d'un  fjvet  qu'on 
icme  dans  les  jardins ,  qu'on  appelle  fjifAfeT  fdtirum  feu 
h*Ttenft ,  de  la  graitK  duquel  on  faic  du  pain  qui  c(i  bon 
à  ceux  qui  ne  font  poiiu  malades.  Il  ]'jp|H:ik  tb^Luiui. 

II  poulTc  une  teik  longue  qui  eniin-me  une  graine  blan- 
che. Pline  dit  que  de  (on  temps  on  mangcoit  la  graine 
du  fjrtt  blanc.  Et  Matthiolc  dit  que  ks  payfaiu  vers 
Trente  mangent  encore  aujourd'huy  la  gramc  du  fsrtt 
noir ,  la  nKlIant  avec  tartes  &  gaUcaiix  ;  &  que  ceux  de 
la  Hiutc  Auftrichc  en  font  de  l'Iiutlc  dont  d$  uftnt  en 
guife  d'Jiuilc  d'olive ,  Se  qu'ils  n'en  ibnt^  pour  cela 
plus  allôupis. 

Le  f,iret  fiuvjgr  croift  au  printemps  parmy  les  orges.  Sa 
fleur  ne  dure  guère,  qui  cft  caufc  que  Ici  Gtccs  l'ont 
appelléertwrj*.  Ellcdt  fcmbiabicà  celle  d'arKmone , 
ou  paflêficur,  cftant  rouge,  &  quelquefois  blanche. 
Ses  faulles  font  fcmblablcs  à  celles  de  loquctrc ,  ou  d'o- 
ngan ,  ou  de  chicorée ,  ou  de  thim ,  &  font  rudes  Se 
cJiiquctccs.  Sa  tige  cfl  comme  un  jonc ,  droite.  Se  hau- 
te d'une  coudée.  Il  pou/lc  des  telles  longues  moindres 
juc  celles  d'anenxjne.  Sa  graine  cft  roullc  de  la  grof- 
!eur d'un  petit  doigt,  eftant  longue ,  blanchcaftre,  & 
amcrc  au  go«ift.  Dio/coridc  l'appelle ^///"n/ ,  &  dit  que 
fa  tige  jatc  du  lait.  On  l'appelle  autrement  en  François 
(tqntlutt ,  ftnuM ,  tonjamn  ;  &  les  Médecins,  fAfji- 
vtr  fTTJticum,  oa  fdpArer  rhtcdi ,  Scétgtmttt.  Uya 
une  troiiicme  efpcce  de p4V»i  qui  eft  plus  rauv:^&  pku 
propre  en  Médecine.  11  a  fcs  teftes  beaucoup  plus  lon- 
gues que  les  autres ,  &  on  le  confond  fouvcnr  avec  le 
fjroi  (ornu ,  qui  a  les  feuilles  blanches ,  velues  &  fcm- 
blablcs 1  ce!ics  du  boui'Ion  »  qui  font  incifces  8c  chique- 


téestout  autour,  ainfi  que  celles  du  f^vM  faur^  Oi 
auiE  UDC  tige  femblablc.   Sa  fleur  cft  paile  ^  &  poitt 
ccnaincs  gouilb  fcmblablcs  à  celles  du  fencp^,qÉ|i)at 
recourbées  comtiK  un  cornet;  ce  qui  luyadoné  k 
nom  de /iVft  rarm ,  en  Latin  iêrniaMm,  aumwiU> 
fMm.  Sa  racine  va  à  dcur  de  terre ,  &  eft  gTofl'e& noire: 
11  y  a  entin  un  fum  qu'on  appelle  ffumtmm  ou  ktrmUtm, 
c'cil  i  dire ,  tÇttmum ,  qui  produit  un  (ruit  blanc  catit 
fcs  ioxSia ,  St  toute  la  plante  eft  blanche  &  pldoe 
d'cicuaie.  Matthiolc.  11  y  a  des  fdvttf  panachez,  na^ 
blancs,  &  d'autres  couleurs  ;  des^^r^rr  doubles,  &  des 
fivott  limples.  La  tcftc  du  p4Wt ,  c 'cft  le  bouton  oà  cfi 
enfermée  fa  graioc.  Le  fuc  de  fÂft  fait  dormir ,  &  qq 
en  cotnpofc  ropium.  Les  Poeta  peignent  te  Dicn  do 
Somtneu  couche  fiir  des  gobes  de  f^rtrr.  Ib<fificntai'il 
jette  (es  f^rtri  fur  quelqu'un  f  qondil  le  rcot&iic  dor- 
mir. Ménage  dit  que /.irvr  vient  de  f4fiiri(r ,  dimbaf 
de  f*f*t. 

PAUPIERE  r.  r.  Partie  cartilam'neufe  ét  vi%, 
qui  fcn  à  couvrir  les  ycta  ,  &  i  lodefaidred'anecn» 
vive  lumière.  EJIe  d\  faite  d'un  csralage  mince  &  ddic, 
afin  qu'elle  foàt  plus  mobile ,  flexible  fie  légère.  EDetft 
vcftue  par  de  dans  d'ut»  petite  nenifarane ,  &  d'une  pcai 
délicate  par  dehors.  Aux  aninan  micfbcs  U  fmimt 
de  dclfous  cft  immobile ,  Ac  la  plus  petite.  Aux  oina 
au  contraire  c'cft  celle  de  dcflous  qui  eft  mofaik ,  It  11 
plus  grande.  Ceux  qui  ont  les  yeux  durs ,  comoe  ks 
efcirvinct,  n'ont  point  de  fAmpern^  non  plu  «eh 
plus-part  des  poilluns.  La  nature  a  mis  une  traiwiK 
fMfUTt  à  la  plus- part  des  animaux  ,  qui  fc  tire  COOBt 
une  efpcce  de  rukau  pournrttoycr  ilwmtdité  qni  poot- 
roit  incommoder  les  yeux.  Un'yacucrcs  qorkfintt 

S|ui  en  (bit  excepté ,  parce  qu'il  a  des  maioi  pov  n 
rotta ,  comme  les  hommes.  On  ne  peut  rcjprdcr  k 
Soleil  qu'en  allant  la  fdufttrt.  On  dit  de  cenx  qâooc 
desinniDnies ,  qu'ils  n'ont  pû  fermer  lAftafieretaoBt 
Il  nuit.  On  dit  au/H  ,  qu'un  homme  a  fermé  iaUKfu- 
ui  à  un  nxirt .  pour  dire ,  qu'd  l'a  aUtflé  jufqu'à  i> 
mort.qu'il  luy  a  tendu  le  dernier  fcrvice.  CenntTient 
du  Latin  fdlftbrA.  Du  Laureiu  le  dérive  du  Lam  f^** 
tATt ,  qui  i'igiuhe  trr^MUir ,  Se  fr  timtrtir  fnmfûmit 
&  tu  trttuUMAm. 
PAUSE,  f.f,  Arrrft,  ceflition  d'agir ,  de  parle  »  i 
marcher.  Quand  on  cft  las  de  travailler ,  il  fiuitfa«"* 
fdMft  pour  reprendre  des  fiorces.    La  ponâiadaa  A 
eftablic  dans  U  Grammaire  pour  &irc  dci  0"^ 
veiubtts  en  certains  liioix.  On  fait  une  fjmjt  ao  milîa 
d'un  vers;  c'eft  k  ref$i  en  l'hcmiftiche.  AHonsfii* 
UTK  fAafe  chez  un  tel  de  vos  amis ,  allons  nous  rtpofa 
chez  luy,    l,cs  fAufa  qui  font  rrotccs  fur  le  napin  <!' 
mulîquc  &  fur  les  tablatures ,  fignrfîcnt  qu'il  faut  »k>0 
qu'urxr  partie  fir  taife ,  tandis  que  les  autres  oontiiBO»  i 
chanter.  Ce  mot  vient  de  fAx/a  Latin  ,  quifcooiwe 
dans  Lucrèce  Se  dans  Plautc ,  qui  figuifîc  r/f«,  d'oàoa 
a  £iit  TtfAMfAîe ,  8c  en  François  rrftfer. 
P  A  u  s  s  M  E  N  T.  adv.  D'unc  m-niere  douce  Sc'lentc.  H 
faut  lire  fAufement ,  marquer  bien  les  point»  âc  les  »»" 
gules.  Un  difcours  languit ,  quand  il  cft  déclamé  tWf 
fdufcmau.  Ca  homme  marche  fAufeiiunt ,  il  ne  gag»»" 
ra  pas  la  pleurdie. 
P  A  V  s  B  B.  V.  ncut.  Faire  une  paufc.  Il  ne  (e  dit  gon» 
que  de  la  Mufiquc  <St  de  la  prononciation.  Les  acccno  « 
fontcftablis  que  pour  faire  fM/rr  d.ivant:igc  furuncfyl- 
labe  que  fut  une  autre  ,  pour  la  rcivlrc  k>tç*» 
brève. 

PAUVRE  adj.  m.  &  f.  4r  Uft.  Qiii  n'j  pas  de  bien, 
qui  n'a  pas  ks  chofes  neccilàtrcs  pour  fullcnter  fâ"*  - 
ou  foufteràr  fa  condition.  Le  Sage  a  dit  qu'il  ne  trou«o« 
rien  de  plus  in/lipportablc  qu'un  fAxvrr 

fuperbc.  ny» 

un  Bureau  des  fdimtt  dans  Paris ,  une  taxe  faite  fiirW 
bourgeoii  pour  les /KWM.  On  qocftc  dans  l«»  PâT»^ 


PAU. 

fcj  pour  les  pmri-i.  Oncftablit  dcî  Commifl&irtj  des 
fAUVTtf  :  tout  cela  regarde  les  Petites  Miifons  <bui  li 
dircâion  de  Mr.  le  Procureur  General.  On  a  fait  un 
Hofpitd  General  pour  renfermer  rtnis  les  pjurrei  :  su- 
pravant  on  elloit  adifTinc  de  f4Hvrti  <jui  demaiidoient 
l'aumofiie.  Lesmcndunts,  Icsfdunn,  font  appeliez 
les  membres  de  J  f  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

P  A  u  V  R  R ,  fc  dit  en  ce  fcns  des  Princes ,  des  Seigneurs 
«jui  font  fort  incommodej!  en  leurs  affaires ,  qui  ne  peu- 
vent pas  paroiftrc  avec  l'cclat  qui  leur  conviait.  Un 
Prince  qm  n'a  que  dix  mille  livres  de  rnitc  eft  ftnvrt, 
paflc  pour  gueux.  Les  avares  fc  font  toujours  plus  fau- 
rrn  qu'ils  ne  font.  Il  y  a  auflî  des  fjtuvrti  honteux  %  des 
gois  de  famille  qui  foutfrcnt  beaucoup  de  nccdlité ,  Cins 
cta  la  defcouvnr. 

Pauvre,  fc  dit  au/lî  des  païj  &  des  Gimmunautcz. 
Cette  fabrique  eft  fort  ftuvrt ,  a  peu  de  reveiuis.  La 
Sokenc ,  les  Cevenncs,  font  de  fuMvres  pan,  ce  ne  font 
que  fables  &  que  montagnes.  Dans  la  France  les  villes 
font  riches  i  mais  le  pl  at  |w  i  s  eft  tort  ftunc. 

Pau  VRfi  ,  feditaudïdccequieft  vil  {(cmcfprifable,  qui 
a  peu  de  bonnes  qualitez.  On  ne  fçauroit  voir  un  plus 
fMirre  homme,  il  n'a  ni  efprit,  m  courage,  ni  in- 
duftrie.  C'eft  un  fi  p4itrTC  homme ,  qu'il  felaifTc  battic 
&  Duftincr  par  fa  lirmme.  Cet  Advocat  eft  un  fdMVre  , 
un  mauvais  harangueur;  il  a  fait  un  difcoors,  il  n'y  a 
rien  de  fi  ftHVTt.  Chez  les  Traiteurs  on  boit  fouvent  de 
ftitvre  vin.  Cet  homme  couche  fur  la  paille ,  il  n'a  pas 
Un  fduVTt  lit ,  un  mefchant  lit. 

Pauvre,  fc  dit  suffi  de  tous  les  affligez  ou  miJêrables  qui 
attirent  de  la  compaffion.  Ce  font  de  fMuyut  cnfints 
qui  n'ont  ni  pcrc  ni  mcre ,  dont  le  Tuteur  mange  tout 
le  bien.  Dam  le  fac  de  Rliodes  ttxis  les  fAuvrti  hibitans 
fiircnc  égorgez.  Ce  fuurre  Prince  a  été  cruclletncnt 
nuflkre  par  des  aflàflirw.  On  a  mis  par  force  cette  péu- 
m  fille  en  Rd^ion.  Molière  a  ravi  fon  auditoire , 
quand  dans  le  Tanuffc  il  s'cft  efcric.  Le  pjimt  homme! 

Pauvre,  s'employe  auffi  dans  une  exprcflîon  de  carcl- 
fcs.  MonpjBmami,  je  vous  ay  bien  de  l'obligation. 
Ma  fourre  femme ,  je  fuis  au  dcfcfpoir  de  te  quiner 
pour  un  mois. 

Pauvre,  fc  dit  figurcment  en  choies  Rituelles  &  mo- 
rales. J  E  s  u  s-C  H  r  1 5  T  a  appelle  bicnbeuimx  les 
fÂtnrtt  d'efprit ,  il  a  afluré  que  le  Royaume  des  cicur 
leur  appartenoit  ,  c'eft  ï  dire ,  aux  efprits  ftmples  de 
humilie/.  On  appelle  aufn  un pjwrrriv/pr/r,  un  im- 
becille  qui  manque  de  jugement ,  de  vivacité  pour  com- 
prendre les  choies.  IlyaaufTi  àe^fâurtts  volontaires, 
qui  font  fjmvrit  en  efprit ,  qui  n'ont  point  d'attachement 
aux  biens  de  ce  monde. 

On  dit  auflî ,  qu'une  Langue  eft  ftimt ,  quand  elle  man- 
que de  mots  &  d'expirfltons  dont  elle  luroit  bcfoin  en 
phifieurs  occurrences:  qu'une  rime  eft fjwm,  qiund 
die  eft  imparfaite  :  qu'un  Ouvrage  eft  f  ouvre ,  quand  il 
ne  conrient  rien  de  brillant ,  ni  de  relevé. 

Pauvre,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phi^llét.  C'eft 
un  fourre  eaocre.  C'eft  un  fourre  Preftrc.  Il  eft  fou- 
rre comme  Jobu 

Pauvrement,  adv.  D'une  manière  pauvre.  Jésus- 
Christ  a  voulu  naiftrc  fonvrenKitt  dans  une  eftable> 
pour  nous  apprendre  l'humilité. 

Pauvret,  ftte.  adj.  diminutif  de  Fourre ,  qui  fc 
dit  par  compOion  des  Mqvrcs  qui  font  à  plaindrr. 

Pauvreté.  Cf.  Diictte,  manque  de  bien ,  de  fortu- 
ne. H  eft  bon  d'amaflêr  dequoy  fe  mettre  à  c<xivert  df 
hfourreté,  dcladifetre,  de  la  i>rccffiié.  Lifouvreic 
l'a  accxicilli.  La fiifrrrfr  d'un  pais  ledit  tint  de  Umife- 
rc  des  hibttans  ,  que  de  la  fterilitc  de  h  terre.  La  fou- 
rreti  J" une  Langue  fe  dit  de  la  difctte  de  mots ,  de  la  fc- 
chcreflc  de  fes  exprc (fions. 

P  A  u  V  R  E  T  £ }  fe  dit  tîgurémcnt  en  chofei  fpiritocUca  Se 


PAU.  P  A  Y.  P  E  A. 

monlcs.  La  pouvrett'  d efprit,  lafouftniflîon,  eft  la 
preraicre  des  huit  Béatitudes.  On  6m  vœu  fouvent  de  la 
fouvrett  c^ai^elique,  mais  oa  l'ohfovcmal.  On  dit 
qu'un  homme  dit  dt  $  fouvrete'^,  que  ce  qu'il  fcwt  eft  une 
grande  j>.<KiTrtr.  lors  qu'il  tient  des  difcouri ,  ou  qu'il 
fait  des  adions  indignes ,  ou  contre  le  bon  feus. 
On  dit  proverbialement ,  Vourteté  n'<  ft  pas  vici-,  mais  c'eft 
une  cfpece  de  ladrerie  ,  tout  Je  monde  b  fuit.  On  dit 
d'un  Iwmme  qui  eft  araaigry ,  U  a  ;cufné  le  Carcfmc , 
il  eft  chcu  en  fourreté. 

F   A  Y. 

PAYEN,  ENNE.  adj.  &  fubft.  Gentil,  Idolaftre, 
qui  adore  le»  faux  Dieux  de  l'A  iidquitc.  Les  Pjyent  ont 
clkvez  des  Temples  à  Jupiter,  Apollon,  Mercure  ; 
ils  ont  déifiez  leurs  Empereurs.  Plutarquc ,  Scneque , 
font  des  Auteurs  P;yMi.  La  Motiic le  Vayer ,  Efprit, 
ont  fait  des  beaux  Traitez  de  la  vertu  des  Poyens.  Ce 
mot  vient  de  p<^4«ia,  âfogis,  lorsque  lesChrcfticns 
cftant  maiftrcs  des  villes ,  les  obligèrent  d'aller  demeu- 
rer à  la  campagne  par  les  Edits  dt^  Conftantin  &  de  fe» 
cnf  jns ,  oii  ils  facrifioian  à  h-uis  faux  Dieux  en  liberté. 
Telle  eft  1  opinion  de  Baronius  qui  eft  communément 
recnie.  Saumaifc  tient  que  ce  mot  vient  de  pj^vr,  qui 
figniiioit  la  mcmecliofcqucjrM  ouii4(;*h:  J'oii  vient 
qu'on  les  appelloit  indiflvremmcnt  GemiU. 

P   E  A. 

PEAGE,  fubft,  mafc.  Il  s'cft  dit  autrefois  en  gênerai  de 
toutes  fortes  d'impofts  qui  fc  payoient  fur  les  marchan- 
difcs  qu'on  tranfportoit  d'un  lieu  à  un  autre.  Maintenant 
il  fe  dit  d'un  droit  qu'on  prend  fur  les  voitures  des  mar- 
chandifcs  pour  l'entrericn  des  grands  chemins.  La  plus- 
part  des  Seigneurs  s'attribuent  des  droits  de  feoge  fur 
leurs  terres,  fotu  prétexte  d'entretenir  les  chemins, 
les  ponts  &  chauflces.  Anciennement  ceux  qui  tcnoicnt 
ce  droit ,  dévoient  rendre  les  diemias  fours ,  &  rcfpon- 
drc  des  vols  faits  aux  plfants.  Cela  l'obfcrvc  encotc  en 
quelmies  cmlroits  d'Angleterre  &  d'Italie ,  où  il  y  a  des 
Gardes  qu'on  appelle  if jri«flu;rr;  eftablis  pourlafeure- 
té  des  Marchands ,  &  entre  autres  à  Terrarinc  fur  le 
chemin  de  Rome  ii  Naplcs.  Anciennement  fi  un  hom- 
me cftoit  dcftroulTé  en  chemin  public ,  &  entre  deux 
folcils,  le  Seigneur  Haut  JufticitT  qui  Icvoit  le  feogt 
cftoit  oblige  de  le  rcmbourfer.  Il  y  a  une  ordonnance  de 
1 5  70.  portant  abolirion  de  tous  feoget  eftablis  depui» 
1 00.  ans  fur  la  rivière  de  Loire.  La  plus-part  des  feogtt 
font  de  pures  ufurparions.  L'Ordonnance  de  1 5  51.  en- 
joint aux  Seigneurs  qui  ont  droit  de  feoge  d'c-ntretenir 
les  ponts  &  palTjgfs.  Le  feoge  eft  appillé  de  divers 
noms  dans  les  Couflumcs  &  les  Ordonnances.  On  le 
nomme  borroge  aux  entrées  des  bourgs  &  des  ville»  ; 
fmenoge  au  piïtige  des  pont»  ;  htlUtte ,  oa  brombiere , 
aux  p.ifTagcs  de  campagne  où  on  a  rois  pourfçnal  un 
périt  billot  de  bois  attaché  à  une  bnuKhe.  On  l'appelle 
quelquefois  ctujiume  ,  ou  drmt  eftohli  foui  lUre  ;  quel- 
quefois frertfié,  ou  menu  irait  lofuel;  &  quelquefois 
rr.ivrri ,  qui  eft  un  droit  qui  ne  fc  paye  que  fur  la  fron- 
tière. Ce  mot  vient  de  foogium  abrégé  de  foffogium  , 
qu'on  trouve  aoffi  chez  les  Auteurs  Latiiu.  Borel  le  de- 
rive  de  f^gw,  aufojn. 

E  A  G  E  R.  f,  m.  Fermier  du  pcage  qui  exige  8c  fait  payer 
ce  droit.  Les  Ptogtrt  doivent  mettre  des  billcttes ,  de» 
t.ibieaux  &  pancartes  en  licuémincnt,  pour  faire  con- 
noiftrc  les  droits  qui  font  dcus. 

Eau.  f.  m.  Cuir  qui  couvre  l'anitnal ,  qui  enveloppe 
toutes  fes  parrics.  L'homme  a  U  feou  tendre  &  délicate, 
douce,  unie.  Les  animaux  l'ont  velue,  couverte  de  poil, 
débourre, de  Uiiu:}  les oifcaux de pluiuc j  lespoiflons 
H  j  tTcfcail- 


P  E  A. 

d'efciilla.  Lcsclephat»,  les  baleines  >  les  crocodill«, 
ont  b  pMN  11  dure ,  ticfpaiilc,  oa'oo  ne  la  peut  pcrcCTi 
fi  oc  ix'éï  fuui  le  ventre.  Les  oiloni  ont  U  peM  vilaine 
&  ridcc.  Les  fcrpcns  ^icnt  tous  les  im  leur  f  ««. 
La  gale,  lesdutics  l'ont  des  mabdia  du  cuir,  ou  de  la 

Peau,  fc  dit  auffi  de  ces  enveloppes  délices  qui  enfer- 
ment toutes  les  parties  intcncuiiJ  des  corps:  cctjucn 
Médecine  on  appelle  mmbrâHe,  11  n'y  a  point  de  vcinci 
d'artae,  de  nerf  »  demulck,  (jui  n'ait  fa  petite  ftuM 
qui  les  enferme.  Leblanc*  le  jiune  docuf ,  fontlcpa- 
rei  par  de  paires  ftdMX.  La  grolfc  ftAM  cft  cnvdoppcc 
d'une  paitc  f  m«  cju'on  appelle  tfidtrau. 
P  fi  A  u  ,  fc  dit  auflî  des  paincs  coriaces  qui  font  daiu  l'ani- 
n»l.    11  y  3  des  pièces  de  boeuf,  de  mouton,  qui  ne 
(ont  que  des  ftMx ,  comme  te  btcuf  de  poitrine  ,  la 
queue  Je  mouton. 
Peau,  fcdit  fîgurcment  pour  fignifier  l'animal  entier. 
On  dit  d'un  poltron  cpi  tuit  le  danger  >  qu'il  a  peur  de 
fa  ft4U,  qu'il  ii'ofc  KaCirJcr  fa  feju  \  ii  au  contraire  d'un 
brave,  qu'il  a  vendu  chcrcnient  fa  ftM,  qu'il  fait  bon 
marche' de  fa  ^f^i». ,  Onditaulfi,  qu'il  cniagtf  dans  fa 
fcM ,  qu'il  crevc  dans  fa  ftM ,  dans  fcs  paneaux ,  pour 
dire ,  qu'il  a  une  colère  fecmte  qu'il  n'a  pas  moyen  de 
fatisfàire.  On  dit  au(G  quand  on  voit  un  homme  qui  cfl 
menace  de  quelque  grand  mal ,  qu'on  ne  voudrott  pas 
eftrr  en  fa  ftjui.  On  Ji:  auflï  de  ccluy  qui  s'cQ  retire  fain 
&  fauf  de  pluficun  occaltons  perillcufcs ,  11  a  clic  bien- 
heureux d'en  rapporter  fa  ftdii. 
Peau,  chez  les  Mardunds  tk  Artifans,  fedit  de  cette 
de'pouillc  de  l'animal  qui  cft  divcrfcment  préparée  par 
le  Tanneur,  Courroycur,  le Parcheminier ,  lePaiifvi- 
rocur,  &c.  Le  diagrin  fc  fait  de  ftMx  d'afne&dc 
mulet  ;  le  marroquin  de  frdux  de  mouton  ;  &  les  gros 
cuirs  de  ftxax  de  vaches ,  de  bufle  ;  les  parchemins  de 
ftdux  de  mouton  &  de  chèvres  ;  les  hrnnia  de  fe4ux 
de  chiens,  de  chats,  de  renards ,  de  fouines,  de  martes. 
On  appelle  ftdux  tlffàgiu^  fuux  de  fenitur,  des  ft4itx 
bien  palfc'es  Se  bien  paifumcfes.  Les  Criturs  de  fetux  de 
umn,  font  ceux  qui  ramadcnt  toutes  (onn  è:  ftMx  t 
On  dit  une  fea»  d'agneau,  des  fuux  d'anguille,  de 
caflors.  On  appcBe  auffi  un      rf  fcw/* ,  de  l'huile  en- 
fermée dans  une  feau  de  bouc.  En  Orient  on  navigc , 
on  paflc  les  rivières  fur  des  outres ,  ou  des  feAUx  de  b«jc. 
PfiAtr,  fc  dit  particulièrement  au  Palais  du  parchemin. 
Tous  les  arrcit  j  s'expédient  en  fe*u.  Il  y  a  une  vintaine 
de  (jrcffiers  en  feM ,  qui  mettent  les  arrelts  en  groffe , 
en  parchemin.   llfauttantdc/>r.«ix  pourcedtxxet.  On 
taxe  tant  p.ir  peau. 
P  fi  A  ir,  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  enveloppe  les  fruits  tant  dehors 
qucdexlans,  &  même  des  arba-s.  I-cwaifins,  les  pru- 
nes ,  les  ccrifcs ,  font  enveloppez  d'une  prtitc  feiu. 
Les  noix,  les  noyaux,  les  pépins,  font  cntcrmci  dans 
de  petites  pfjax.  L'efcorcc  de  l'arbre  aune  petite  fra» 
pardelius  <Sc  p.udeflôus.  L'oignon  cft  couvert  de  plulieurs 
ftMX ,  &  le  bezoaid  pareillement. 
Peau,  fe  dit  anfli  de  ce  qui  fc  forme  fur  les  liqueurs  onc- 
tueufcs ,  quand  dles  s'cfpaiflîjKnr.  Il  fcfi>rmeunc/>fa« 
furl'cncr;,  furleifyiops,  fur  les  Uirjga. 
P  j!  A  u ,  fe  c^t  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  ne  fiait 
point  xTiidre  la  fttu  de  l'ours  avant  qu'on  l'ait  pris.  Il 
faut  joindre  la  feuu  du  rcrurd  à  celle  dulion ,  pour  dire , 
joindre  la  prudence  à  la  force.   On  dit  auflî  d'une  per- 
fonne  maigre ,  qu'elle  n'a  que  la  feâu  &  les  o$ ,  que  les 
os  loy  percent  la  feAU  :  ce  qui  fc  dit  nu/fi  du  GaAinois , 
où  il  y  a  pluliLUfS  rochers  qui  percent  la  renre.    On  dit 
auflî  d'une  perfonne  laide ,  qu'on  n'aura  point  d'envie  à 
fa  feAU  ;  &  d'une  incorrigible ,  qu'elle  mourra  dans  fa 
feABt  qu'elle  ne  changera  point  de  On  appelle 

des  contes  de  vieilles  ,  des  icittes  de  peuu  d'Afnt.  On  dit 
auflî ,  que  la  ftâu  démange  à  ^qu'un  ,  lor»  qu'il 


cft  quettUeux  ,  qu'il  cherche  les  occafiom  de  fcfec 
batue. 

PEAUSSIER,  f.  ro.  Marchand  qui  vend,  oaquî 
prépare  des  peaux.  Les  Peânfjiert  vendent  &  prrpoKot 
des  peaux  pour  ^rc  divers  ouvr:^ ,  comme  des  gaè, 
des  rdicutes  de  livres  ;  &difK-rcnt  dcslxwrmin,  da 
MegilfKrs,  Courroycuis,  Tanneurs,  qui  en  fende 
ditkrentes  préparations.  On  le»  a  ap|«ltét  aootfeii 
Pelliffurt ,  &  en  Latin  prllifAret. 

En  Anatomic  on  appdle  mufcles  frMffieT$ ,  les  nwlcici  qd 
^nt  mouvoir  la  peau  où  ils  lôntanaichex.  lln'yagucm 
qucle  vifageqniaitdes  mufclcrfrM//îm.  Il  y  a  un 
de  ftduQuT  qui  cft  fermement  attaciic  à  la  ndne  da 
oreilles,  qui  eiicaufir  du  mouvemcm  qucqudfxihotD- 
mes  ont  aux  oreilles, 

PE  AUTRE,  f.  m.  Legoomnaild'un vaiftw.  On 
ét  provcibialetncm  i  de»  impotmns  qu'on  vcuickiA 
fa  loin  de  ft^.  Alkz  au  f  r-urtrr .  Je  l'ay  bien  envoyé  « 
ftAutu.  Ce  mot  vient  du  bngage  Cdtiqae  oaloi. 
Braon,  où  on  appelle  f  Antres  y  les  mauvaifes  Ûfcs, 
ou  autres  mauvaifcs gens,  tels (juc font  les  JktelKtsqai 
gouvaneiu  les  bateaux. 

PfiAU  TRÉ,  en  termes  de  Blafoa,  fcdjtdelaqaenëdo 
poiflbns,  lors  qu'elle  cft  d'aune  couleur  «fie  le  coipi, 
parce  qu'elle  elf  en  erfet  le  gouvernail  des  poiftm.  Il 
portoit  d  argent  au  dauphin  verfé  de  fable,  allumé, b»- 
bc  de  fedHtrt  d'or. 

P  E  C. 

PEC.  ad),  ro.  eft  une  epithete  qu'on  donne  au  haïag 
fraifchemcnt  (M.  qu'on  mange  enHoUmdeW» as 
avec  du  beurre  flc  du  pain.  On  rient  le  hareng  fif  tat 
fain.  Les  Hollandois  l'appellent  pw^lwrnif.  Eavi« 
François  fee  lignifiait  un  HUMrdii  (htfél  i  CcftfVfft- 
tioit  auflî  un  /if.  On  dit  encore  qudqueiais  par  inj»ei 
une  femme,  queceft  unefffif«r ,  pour  dire,  que  c'ot 
uiK  maladvtfée. 

PECCADILLE,  f.  f.  Périt  péché ,  légère ùBte. 
Les  gens  foibles  fe  font  de  grands  fcrupulcs  pour  desfrt- 
tAddlei.  Il  ne  faut  pa»  challèr  un  domcfti«jue  poorMK 
ft((AiilU.  Il  ne  faut  pas  traiter  un  peclic  mond  de  f«- 

iAÀlllt. 

PECCANT,  ANTK.  aJjea.  Terme  de  NlcJe^ 
C'eft  une  epithete  qu'on  donne  aux  humeun  • 
elles  ont  de  la  malignité ,  ou  de  l'abondance.  Torttsio 
maladies  ne  font  coifees  que  par  des  humeur»  f€ta0O 
qu'il  faut  evacxicr. 

PECCAVI.  f.ni.  Terme  Larin  qui  s'cft  rend»  Fran- 
çois en  et  ttc  phtafe  :  Il  ne  faut  qu'un  bon  ftKAn ,  o» 
adc  de  contrition  >  pour  avoir  rcmilBon  de  tous  les 
pedKz.. 

PECHE",  f.  ni.  Contravention  aux  comman<fci«3iiO 
de  Dieu  &  de  1  Fglife.  Le  ftth^  nigtnel  dl  le  p«*«* 
nos  premiers  Per»  qui  a  infcdé  toute  la  nature  hun»- 
nc.  On  croit  pieufemcnt  que  la  Vierçe  a  c'tc  f"]P** 
du  fethé  originel.  Les  Cafuifles  dillingucnt  lcsfW*J 
AllHelt ,  en  mvrrWr  qui  font  perdre  la  grâce  de  Dieu .  « 
en  venitls  qui  fe  pardonnent  aifcmcnt ,  qui  font  ^^f*" 
Wvî.  de  fragilité.  Ils  rcduifent  les  fe(hti.  fous  fept 
capiuux.  La  Confeflion  facramentalc  eft  le  ^^°^Vl 
fetbé,  on  y  reçoit  l'abfolution  de  fcs  fe<be'^*  ''^c^'i' 
y  font  remis.  Ce  font  nos  f*(hf'(_  qui  ont  ciucine  J  »- 
s  u  s-C  H  R  r  s  T  ,  il  s'cft  incarne  pour  r.icbtW  no*  H- 
ihfx^  C'eft  l'Agneau  de  Dieu  qui  ofte  les  f^*^"" 
monde.  Ce  root  vient  de  petbjn  Htbicu  fignifaant  W 
mêmedmfe,  i  ce  que  croit  Nicod. 

On  appelle  le ^r»i  pnfcr  ,  l'adultère,  la  paillardife,  lefrtW 
ielAcbAiTy  les  fwfcf ^contre  nature.  Lesfwl>»^«>^ 
leSt.  tfprit  font  ceux  qui  ne  fe  pardonnent  "«"^ 
oioodc,  ni  en  l'autre.  Chaque  pn  /^r  a  un  degré  par^" 


P  E  C. 

ticulkr  de  malice.  La  rommc  des  petbex.  du  Benediâi. 
Une  inftiité  «ic  Cafuifta  ont  écrit  fur  les  ptfhtt^ 

r  B  c  H  K ,  (e  dit  proTerbiakmcnt  en  ces  plinfcs .  Le  pe- 
que  l'on  cache  eft  demi  p^donné.  Ccftun  rcn  de 
Kcgnicr.  On  dit  qu'on  rcchaclic  Ici  vieux  fecbfi.  de 
quelqu'un ,  quand  on  va  rechercher  fa  vie  pallcc ,  ce 
qui  ctoit  au  rang  des  ft(btt.  oubliez.  On  du  aulFi .  qu'un 
homme  nxxitra  dans  Ton  ptibr,  lors  qu'il  cH  ubiiiné 
dans  le  mal ,  qu'il  fc  plaift  à  croupir  dans  fon  pecbt.  On 
ditauin.  qu'une  icin  me  a  dit  les  fepc  pethet.  mottcls 
d'une  autre,  pour  dirci  qu'elle  en  a  dit  tout  le  mal 
qu'elle  s'eil  pii  uiuginer. 

PECHER,  v.  n.  Dcfobeïr  à  Dieu ,  ou  à  l'EgUfe. 
On  ne  ptfht  point ,  quand  on  n'a  pas  l'igc  de  railbn  » 
quand  om  a  pcidu  rcfprir.  Qui  pciht  morrcHerocnt  eft 
en  état  de  damnation.  Le  julic  ft(bt  (êpt  ibis  par  )our 
Unrcclerat/'»iwàlbncrdent,  de  propos  «kliberé.  Un 
Doc^nir  ne  pub*  pas  par  ignorance. 

pECHf.  R,  lignilic  auÛî,  Faillir  contre  les  rt^lcs  d'un 
art .  d'une  Icience ,  contre  les  devoirs  de  la  vie  civile. 
On  petbf  contre  la  Grammaire ,  quand  on  &tt  des  fole- 
ciAoes.  On^fdir  contre  la  Géométrie ,  quand  on  £iit 
des  paralogifincs.  C'eft  un  grand  dct&ut  au  Palais ,  de 
ftther  contre  les  formes.  Un  Porte  petbe  contre  la 
quanuté  »  contre  les  nombra  &  les  rimes ,  quand  il  ne 
les  obfcrve  pas.  Celuj  qui  ne  rend  pas  du  rcfpcâ  à  Tes 
Supérieurs  ptehe  contre  fon  devoir  &  la  bicnfcance. 

Pécher,  te  dit  aulll  en  Phjrlîquc  de  ce  qui  n'a  pas  les 
qualitez  rcquifes  Se  convenables ,  qui  cA  trop  abondant, 
oudeicâucux.  Le  poivre />«rl>r  par  un  excès  de  chaleur  j 
h  Cffiuc  par  un  excès  de  froideur.  Le  fang  pt(be  quel- 
(]aeK>is  en  quantité  feulement. 

pECHEK,  fedu  proverbialement  en  ces  phrafès.  Qui  perd 
fecbe ,  c'eft  à  dire,  qu'on  fe  laiflc  aller  à  quelque  empor- 
tement, à  quelque  jugement  téméraire.  On  dit  autre- 
ment, Qui  perd  fon  bten, pnd  fon  fcns.  Celuy  qui  ptibe 
ignoKt  c'cft  à  dire,  ne  connoifi  pas  le  vray  bien.  Auunt 
ff(he  celuy  qui  tient  le  ùc,  que  celuy  qui  met  dedans. 

PECHEUR,  Pécheresse,  adj.  &  fubfl.  Qui 
fiit  un  pcchc.  Tout  homme  cft  pctbtur ,  un  miferablc 
ptiheur.  Le  Seigneur  a  pitié  des  pauvres  ptthcitr$.  On 
a  plus  de  joyc  au  cid  pour  un  pécheur  converti ,  que  pour 
99.  juftcs  pcrlêverans  dans  la  grxe. 

On  appelle  un  rir«xf»br«r,  un  iKMnnKqui  paflc  fa  vie 
diiM  le  vice  &  le  libertinage  ;  une  femme  petbtrefe ,  une 
tcmmc  dctbauchée.  Il  y  avoit  dans  ta  ville  une  fimimc 
pefbereffetfjt  Jesws-Christ  convertit  par  £1  pré- 
dication. 

PECORE,  f.  f.  BcAc ,  (hipide  qui  a  du  mal  i  conce- 
voir quekpic  choie.  U  ne  fcrt  de  rien  d'envoyer  ce  gar- 
çon au  Collège  «  c'cA  une  grolfe  ftnre  qui  n'a  point 
d'eTpHt ,  qui  n'apprendra  jamais  rien. 

P  E  C  T.  f.  m.  La  poitriiK  de  l'ellomxh.  Il  eft  en  ufagc 
en  cette  pliralc  :  Qiiand  on  prend  le  ferment  des  Ecclc- 
fiaftiques ,  on  leur  fait  mettre  la  main  au  peS ,  fur  h 
conlcience. 

Pectoral,  alb.  adj.  Qui  a  du  rapport  à  la  poitri- 
ne. Le  Grand  Preftrc  des  ]uih  avoit  un  ornement  pctif- 
rd.  Voyez  Râtimul ,  c'eft  la  même  chofe.  Les  Evo- 
ques &  les  Abbea  Regulicn  portent  une  croix  peStrde  : 
c'cft  une  pente  croix  d'or  pendue  i  leur  cou.  On  ap ^«1- 
Ic  aiiffi  un  remède ,  un  fyrop  ptStTâl ,  celuy  qui  furritîc 
l'eftotnach,  qui  le  foulage ,  quand  il  eft  incommode. 

On  dit  audî  en  Médecine ,  le  mufcle  ptStrél  :  c'eft  ccluy 
<fn  eft  fur  la  pottrine,  qui  fcrt  à  remuer  le  bras  en  devant, 
&  qui  cft  tres-fort.  On  le  nomme  aufli  ptm4gmu,  à  cau- 
fe  de  fa  figure. 

P  E  C  U  L  A  T.  f.  m.  Crime  de  vol  des  deniers  paUics 
par  celuy  qui  en  eft  l'ordonnateur ,  le  depofttaire ,  ou  le 
receveur.  U  eft  ainii  appelle  ,  qtuji  pecutud  Mutt».  Le 
fftuUf  lê  dit  en  Droit  de  tout  Urciu  hxt  d'une  citofe  [*• 
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cr^,  nJîgîedê.  publique  ou  fifcale.  UjenadeJicw 

fes  fortes  rocntiomiées  duis  tout  le  Titre  de  la  Loy  Julia 
De  recul.  Uii  Financier  ne  peut  eftre  accufé  de  pecnLt , 
qu'après  avoir  rendu  fes  comptes .  quand  il  y  a  des  omif- 
lions ,  ou  des  dcfpcnfcs  fuuJuIeufc  s.  Le  peatUt  fe  pour- 
fiiit  contre  les  haïtien  de  celuy  qui  l'a  commis.  Lcfr- 
tuLa  pu  l'OrdonnarKC  de  François  L  de  l'an  1 545.  fe 
punit  de  mort ,  quand  des  Ofliaers  en  font  convaincus  ; 
&  de  banniiicmeiit ,  quand  ce  font  d'autres  petfbnncs. 

PECULE,  f.  m.  C'cft  le  fonds  que  celuy  qui  eft  eti 
puiflànoc  d'auttuy ,  comme  un  fils  de  famiJie ,  ou  un 
cfclavc,  peut  acquérir  par  fa  propre  indul^rie,  fans 
avance  ni  fecuurs  de  la  part  de  fon  ptrc ,  ou  de  fon  maî- 
tre ,  mais  feulement  avec  Ci  pcrmilBon.  Le  pécule  tft 
dit  4  pecunid  &  peitribui .  parce  que  tout  le  bienconfif- 
toit  autretois  en  aigent  &  ai  btftiaux.  II  y  avoit  chci 
les  Romains  un  pecut*  a  ni  &  un  pet  hU  mitiutre.  Voycx 
au  tt.  1.15.  rit.  prcm.  Ce  mot  vient  de  pemltm  La- 
tin ,  que  Cujas  prttend  être  originaire  Gaulois. 

P  E  C  U  N  £.  f.  t.  Vieux  mot  qui  iîgnifioit  autrefois  de 
l'argent.  Il  vient  de  pecunu  Latm ,  lignifiant  la  méi:;c 
choie.  Ccmot  viencdecequefousIerrgncdeScrvius 
Tullius  on  fabriquoit  à  Rome  ui:e  anaine  moruioye 
d'aiiain  qui  avoit  pour  marque  une  bicbis ,  que  les  La- 
tins appclloienc  pecuj. 

Pécuniaire,  atlj.  m.  &  f.  Qui  a  rapport  à  l'argent 
On  dit  au  Palais ,  une  tmeaic  pecunuire ,  pour  la  di/"- 
tinguer  de  l'amende  b«n«rMe;  pàne  pecmudire  t  dont 
on  eft  quitte  pour  de  l'argent ,  qui  eftoppofce  à  c$r~ 
ptrelU. 

PfcCUNiEux,  BOSE.  adj.  Qui  a  de  l'argent  comp- 
tant ,  celuy  dont  le  bien  conf'tftc  en  argent.  Les 
Grands  Se^neurs  ont  de  belles  terres ,  &  ne  font  guè- 
re» pecumeux.  Les  Marchands  &  les  Banquiers  font  les 
gens  ftcumeux. 

P  E  D. 

P  E  D  A  G  O  G  U  E.  f.  m,  Maiftrc  i  qui  on  donne  le 
foin  d'inftiuire  Se  de  gouverner  un  écolier ,  de  luy  ap- 
prendre la  Grammaire ,  &  de  prendre  garde  à  fes  ac- 
tions. Ce  garçon  eft  allez  âgé  p<^  n'avoir  plus  be- 
bànàicVtdégtgue  t  il  l'e  peut  conduire  luy-mcme.  Le 
Tedâg»gue  Chxcûea  eft  un  bon  Catcchifroe  enrichi  de 
plulîcurs  exemples. 

PEDALES,  f.  pl.  Jeux  de  l'oigue  qui  fe  couchent 
avec  les  pieds.  Les  peiélei  font  les  plus  gros  tuyaux  de 
l'orgue,  lis  font  de  bois  &  quarrez.  Il  y  en  a  ordinaire- 
ment treize.  La  prij// eft  de  huit  pieJs  bouchez.  Il  y  a 
desf«ifj«dcftufte,  &  d'autres  de  trompette.  On  le 
dit  tant  des  tuyaux  que  des  touches.  Elles  font  d'inven- 
tion modime.  &  fervent  à  faire  des  fons  d'une  octa- 
ve plus  bas  que  ceux  du  grand  jc-u. 

P  E  D  A  N  E'  E.  adj.  Juge  dt  vilbgc  qui  n'a  point  de 
Siège  pour  tenir  la  julticc,  qui  juge  debotK  &  (bus 
l'orme  fans  tribunal.  Les  Juges  fuperieurs  traiu-nt  les 
Juges  4  que,  de  Juges  rdénécs.  Ce  mot  vitnt  de  /Î4ju  i» 
pedibm  ,  parce  que  ces  Juges  n'avoient  aucune  marqua 
d  honneur.  Il  le  dit  par  oppoiîtion  aux  Migiftrats  qui 
étoicnt  portez  fut  des  chariots  in  ftlU  cnruli. 

PEDANT,  f.  m.  Homme  de  Collège  qui  a  foin 
d'inftruirc  &  de  gouverner  la  jcuncnè ,  de  luy  enfcig- 
ner  les  Humanitcz  Se  les  Arts.  On  U  s  appelle  aufli  Re- 
geiu,  &  quelques-uns  font  fîmples  Repetitciu-s.  Les 
efcohers  font  Ibus  la  fcnilc  &.  la  difcipline  de  leurs  Pe- 

ddMtl, 

Pédant,  fe  dit  aufîî  de  cduy  qui  (ait  un  mauvais 
ufagc  des  fciences ,  qui  les  corrompt  &  altère ,  qui  les 
tourne  mal,  qui  fait  de  méchantes  critiques  &  oblèrv»* 
tions,  comme  font  la  plus-part  des  £;cnj  du  Collège.  U 
y  a  aufti-bicn  des  reddmt  a  la  Cour  iSt:  dans  U  ville ,  que 
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àiOi  lUnivofitc.  Les  Peidwn  ont  défigure  Aiirtote  Se 
toute  la  Philofophic.  Les  cjualitcs  d'un  PtdjHt,  c  cft  d'c- 
trc  mal  poli ,       propre ,  fort  crotte  >  cnticjue  opi- 
iiiaflit,  atdcdifputcrcngalimitluai*    Il  y  a  suffi  des 
fcmma  fddntts ,  qui  font  les  fç  avances  à  la  manière  du 
Collège.    On  dit  que  Georges  Mcrula  fe  gtoriHuit  en 
ces  derniers  temps  de  la  réputation  de  PtddHt ,  &  <ju'il 
prit  pour  fa  dcvifc  un  chien  curage ,  parte  qu'd  morduit 
cruellement  fcs  adverfaircs. 
Pédanterie,  f.  I;  Qualité  ,  ou  manière  d'agir  d« 
Pédants.   La  Nouvelle  Allégorique  a  bien  lait  la  dcfcri- 
ption  de  b  fti*ittmt.    Rcgnier  a  dit  dans  (a  Satyit  du 
Pédant: 

Ciccron  il  s'en  taifl ,  Jautant  que  Ton  le  crie 
Le  pain  quotidien  de  b  fti*miut, 

pBOANTÉsqjuF.  adj.m.&r.  Ce  qui  cft  proptt  au 
Pédant.  Voilà  un  air  p«if^Mr/i]i(c,  des  nunicies  pri^in- 
uf<{ius  <  des  notes  &  obTcrvatioiu  ftiMttÇi\uti.  Les 
Anagrammes  ^  les  Acroftichcs  font  des  travaux  ftij»' 
tefquti. 

Pédantes  0^0  EMB  NT.  adv.  A  b  manière  des  Pé- 
dants ,  des  gens  du  Collège.  Cet  homnM:  ne  veut  ja- 
mais raiTonncr  que  fri^n/r/i/Mniifnrt  avec  des  argumeiu 
en  forme. 

P  E  D  I G  U  L  A I R  E.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui 
Te  dit  d'une  maladie  qui  &it  nailhc  de  b  peau  utK  infini- 
té de  pouï ,  caufcc  par  une  grande  cotiuptÏDn.  Hcro- 
dcs  mourut  d'une  nubdic  feduHLurt. 

PEDICULE,  f.  m.  Terme  de  Botanique ,  qui  fe 
ditdcb  queue  qui  attache  les  (leurs  oc  les  (iruilles  i 
leurs  branches.  Il  y  a  des  feduuUt  des  feuilles  ilirpofcz 
en  triangle-,  d'autres  en dcmi-cctclc i  d'autres  en  croi- 
Cuit. 

P  E  G. 

PEGASE,  f.  m.  C'eft  un  cheval  que  les  Poètes  ont 
feint  avoir  àcs  aiflcs ,  &  avoir  hit  fortir  la  fontaine  d'Hi- 
pocrcne  du  mont  Helicon  en  frappant  du  pied.  C'eft  le 
dievai  Ou  lequel  ctott  inontc  BclJerophon ,  quand  il 
combatit  la  Chimère.  On  dit  qu'il  s'envola  au  ciel  >  5c 
qu'il  fut  place  entre  les  allrrs.  On  dit  qu'un  homme 
monte  fur  le  cheval  P/jj/f ,  quand  il  fait  de»  veis. 

Pégase,  cft  aulTi  une  ConfUlboon  celefte  entre  l'E- 
quateur &  le  Nord, 'qui  a  lo.  ctoilles.  Qitcpler  5c 
Bajra  luy  en  donnent  13.  Pontanus  dit  que  quand  il  eft 
dans  l'akcndant ,  il  rend  l'homme  Poète  dJc  ixrl  ef- 
prit ,  qui  aime  la  gloire  &  les  armts.  Et  Firmicus  «fit 
que  s'il  eft  daiu  le  couchant  avec  .Mars ,  l'homme  péri- 
ra par  le  fink 

P  E  I. 

PEIGNE,  r.  m.  Petit  inftrument  qui  fert  à  dccrafTcr 
&  à  nettoyer  la  tefte.  à  arrciigcr  les  cheveux ,  &  à  les 
tenir  proprement.  Il  eft  fait  d'iin  moiccau  de  bois ,  d'y- 
mire ,  de  corne ,  ou  dVrcaillc  de  tortue  ,  divifc  en 
pluficurs  dents ,  ou  petites  om-ertures  qui  donnent  paf- 
fage  aux  cheveux.  Les  pr;jj»«  font  II  principale  ganu- 
ture  d'une  toilette ,  d'une  trouflf.  Un  clluy  ,  uncbrof- 
k  â  ftigius.  Les  Dames  Ce  coiffent  avec  les  fagntj.  Les 
Courtifans  fanfarons  ont  toujours  un  peigne  à  la  main. 
La  Tyrans  ont  eu  auffi  des  petgntt  de  fer  pour  ro<irmen- 
tcr  les  Martyrs  en  leur  dcfchirant  la  peau.  Les  groflcs 
dents  d'un s'appellent  les  «rfftffi.  Ce  mot  vient 
du  Liciripedcii. 

P  E  t  c  N  E ,  fè  dit  auflî  de  l'inftrumcnt  aw  lequel  on  car- 
de, on  dcfmcnc  b  laine,  lalxxure.  b  f<)ye.  Un 
fa^e  de  Caïucur  tft  un  morceau  de  bois  ch  ngc  d'une 
inhnite  de  pctiti-s  pointes  nxourbe'cs  de  âl  de  fér. 
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Pi  t  ON  t  de  Tiflcrattd ,  dï  une  cfpcce  <le  chailk, 
ucillis  qui  a  un  grand  nombre  de  pcutcs  dinboos  ou  on. 
vcrturcs  ,  dans  chacune  dcfqucUcs  on  padic  la  ^dtli 
chaifne  qui  doit  iurnwr  la  longueur  de  b  pièce  de  hioi. 
le ,  ou  «îc  l'eftofte ,  pour  ks  luullcmr ,  jk  htSa  pificr 
b  navatc  qu)  porte  les  fils  qui  doivent  être  en  uavus. 
Les  fetgHtt  de  velours  ont  60.  ou  80.  poitéc». 

pEiGNh  oi  SABLE,  Icdu  chcs  Ics  Tonociiers  ia 
rootcciux  de  douve  arocnuilcz  par  un  bout,&  qui  tmat 
à  foice  dam  k»  cerceaux  pour  rt  liilc  nmjm, 

Pmicms,  en  terme  8e  M^utegc  ,  i.  ks  graieUaà. 
rineufes  qui  viennent  aux  paiuron»  du  cheval ,  &  ^ 
K>nt  iKtiUcr  le  puU  fur  b  couiotuic. 

PsiCNE,  fc  dit  iiguicDuntcn  cbofes  inonln.  0^ 
donner  encoïc  un  coup  de  pn^w  à  cet  ouvrage,  paw 
dire ,  il  le  faut  revoir  pour  le  pulir  davatujge.  On  ia 
au/Ii  ,  qu  un  Satynque  a  donne  un  coup  de  ftigm  i 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  faut  quelque  itScn- 
ptioii  maligne,  qu'il  l'a  tendu  ridicule. 

PttoNE  ua  VkNui  cft  une  plante  mcdccinalc ,  tpt 
les  Medeans  appellent  ftden  VeMini,  Se  autieaim 
ÇtéMitx  ,  qui  elt  aiiiii  iKJinnice,  parce  qu'elle  a  plnikan 
COI  nets  dif^Hjlex  curume  un  fttgM  a  peigner  le  itn.  Si 
tige  eft  haute  d  un  dcmi-ptcd ,  fcs  feuillet  femhhbb 
•ui  poftcnaJe*  laungcs ,  ou  à  lacanomille.  Elle  joir 
pluimus  poitt  bouquets  de  Bcurs  bbndies  St  menaèl 
iaciine  oc  fcs  branches,  d'où  fonent  pluikuts pcaci 
becs  ou  a:guiUes  feparccs  les  una  des  autres ,  &  dil^ 
fées  comme  un  feiiM  de  Cardeur. 

On  dit  provcrb:alciDe«  d'un  homme  qui  eft  en  tnamilé 
humeur ,  ou  en  colcre ,  qu  U  tucroit  voionticnaaMa» 
cier  pour  un  fitgM. 

Peicker.  V.  aci  Dccraflër  fa  tcfte.  (kAneler,  « 
atienger  Tes  cheveux  avec  un  peigne.  Les  CouitifiM 
ibnt  toujours  bien  fetfu^Si  bien  Infcz  :  c'eft  Vtfiàat 
ordinaire  que  donne  1-ionicrc  à  tous  (es  Grecs. 

Peigner,  ligmbe  tigurcmcm ,  Rendre  bien  piDpe& 
bienajuftc.  Cet  ouvrage  eft  bien  fttpiét  on  y  IW 
la  dcrmere  main ,  il  eft  toit  poli  &  orne.  Voilàoajv* 
dmbicnpri^',  dont  on  a  grand  fou) .  il  cft  fort  piopit 
&  fort  net. 

On  dit  auftï  en  conrrefêns ,  que  deux  harcngcia  fe  fitt 
fetgnéet ,  quand  elles  fe  lîint  pnfcs  aux  cheveux ,  df- 
co:ftccs,  égratignces.  On  du  aulfi,  que  le  chat  a  fetj;mk 
chien ,  quarwi  il  iuy  a  donne  quelques  coups  Je  gndcs. 

PeignÎ.  is.  pin.  pair.  &  aJ|.  On  dtt  de  laiame  pr«f- 
née ,  du  chanvre  peigné.  Ion  ip'ils  ont  ptflï  p*  I** 
mains  des  Cardeuis ,  ou  qu'ils  ont  eu  quelque  autre  pit- 
paration  pour  les  netttiyer. 

pEicNiER.  f.ro.  Marchand  ou  Artifan  qui  icndi  <■ 
qui  làu  des  peignes. 

Peignoir.  L  m.   Linge  qu'on  mn  fur  fcs  efp«k* 
tandu  qu'on  cft  à  fa  toilette  ,  qu'on  fe  peigne. 
femmes  en  déshabiller  ont  de  beaux  petgmirs  i  An- 
tilles. 

P  E  I  c  N  i;  R  £  s.  f.  f.  pl.  Cheveux  qui  tombent  quand  « 
/c  peigne.  Les  perruques  ne  fe  fâtfoient  autrdÏM»  q** 
peigmirts. 

P  E  1  N  D  R  E.  v.  at^  Nfeftcr  &  employer  les  couleun 
avec  un  tel  art ,  qu'elles  rcprtfcntcnt  un  objet  quel  qu» 
foit.  On  petia  en  diftiempc  jvec  des  couleurs  •'"'"''^ 
dégomme,  ou  de  colle.  On  peint  en  huile  ^'^^^ 
C(xileur$  deftrcmpces  avec  de  l'huile  de  noix ,  /'•'t* 
lin.    On  pàM  en  mniiature  avec  des  couIcur<  limpW 

3u'employcni  les  Enlumineurs.  On  peint  en  efinail  avïÇ 
es  couleurs  minérales  qu'on  fait  fondre  au  feu ,  *  T* 
reiiftcnt  aux  injures  de  l  air.  On  peint  l  frcfquc  wt  àet 
mun  fraîchement  enduits.  On  peint  en  palW  *W 
crayon  avec  des  paftcs  de  couleurs,  de  la  mine  de  pion» 
de  la  fanguinc ,  Sec.  On  dit  qu'une  chofc  eft  hicn/*** 

tf,  lors  qu'on  y  voit  une  firaïKlc  lurdietfcou  libene* 
'      ^      J  ■  ptnccau< 
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fiaceaa.  Mils  on  die  qu'ullc  cA  bien  Icclici:  <  ton  que 
les  couleurs  y  (ont  ri-uli-mc:ic  noyics  &  bien  adoucies  > 
Tans  y  nurcjuer  une  grande  tranchifc  de  pinceau.  Ce 
roue  vient  du  Latin  fmgat. 

On  dit  auflî ,  Peindre  fur  toile  >  fur  cuivre ,  fur  le  bois  > 
fur  le  verre  en  apprcfl -,  feindre  en  grand;  feiadre  en 
pait;  p««<M  des  hilloiies ,  des  pjyiagis;  feindre  d'i- 
prés  meure;  fnwfrr  d'après  Rapluci  i  le  l  itieni  c'cA 
à  dire,  les  copier.  Ce  jeune  homme  apprend  a  ^r'/iirri 
il  feint  de  la  minière  de  Hubcns ,  du  l'uullîn. 

Peindre,  (ignifîc  (jui'IquefDis  limplemcnt.  Faire  un 
portrait.  Je  m'en  vais  me  faire  fundrc.  Cet  homme 
rcudît  bien  à  feindre ,  il  attrape  bien  l'air  d'une  petfoii- 
IK.  Ceux  QUI  ont  les  traits  délicats  font  difficiles  à  prin- 
ire.  U  clt  peint  au  naif.  Voilà  une  belle  tii;uic  à 
feindre. 

Peindre,  ngniiîc  quclqucAsis ,  Barbouiller  «  enduire 
avec  de  la  couleur  broyée.  U  Éint  feindre  cette  travc'e , 
ce  lambris  ,  catc  tncnuiicrie  avec  de  l'encre.  On  feint 
une  baluArade  de  firr  ,  pour  empêcher  qu'elle  uc  fc 
rouille. 

Peindre,  fe  dit  audî  des  reprefenutions  naturelles 
oui  lé  font  par  la  n-flexion  de  la  lumière.  Les  objets 
le  feignent  au  fond  de  l'œuil  fur  la  rétine ,  comme  fur 
une  toile.  Ils  fe  peignent  aufll  fur  la  glace  d'un  miroir , 
dans  l'eau  ,  &  fur  tous  les  corps  fort  polis.  Le  Soleil 
fe  feint  dans  les  nuées  ,  il  feint  l'Iris  de  vives  cou- 
leurs. 

Peindre,  fc  dit  auflî  des  fi^ncs  Se  des  marques  natu- 
relles qui  font  connoidre  les  paflions  les  agitations  de 
l'amc.  La  douleur  eù  feintt  fur  le  vifage  de  ente  mctc 
affligée.  La  mort  eft  feinte  fur  le  vilage  de  ce  criminel 
qu'on  mené  au  fupplice.  L'amour ,  la  colère  étoicnt 
feinti  dans  fes  yeux.  Un  amant  dit  que  l'amour  a  pr;nr 
fa  roaiilrcirc  dans  (on  coeur,  qucjon  portrait  y  eil 
grave. 

Peindre,  fignific  auflî ,  Se  BmJer ,  fc  donner  de  la 
Ctxilcur.  Jelabel ,  dit  l'Efcriturc ,  fe  fngtut  les  yeux 
avec  de  l'antimoine  pour  plaire  à  ]chu.  Cet  homme  fe 
feim  la  barbe ,  les  louFcils.  Les  buveurs  fc  feignent , 
s'enluminent  h  trogne. 

Peindre,  ftgnifie  auflî  (împlcraent ,  Efcrite  avec  la 
plume.  Cet  nomme  pr/nt  b;c'n ,  il  a  un  beau  cara^cre. 
Les  Scrgens  &  les  chicaneurs  feignent  mal  d'ordinajrc, 
on  ne  fçauroit  lire  leur  écriiuie. 

Peindre,  fcdit Hguré met»  en chofcs morales,  &fi- 
gnilîc ,  Faire  pr  le  difcours  des  rcpicfentations  ,  des 
oefcriptioru  de  quelque  ehuli.*.  L'art  du  Pocte  conlilic  à 
bien  fandre ,  a  bien  dcfcrirc  &  repnfcnter  les  chofes 
dont  il  parle ,  i  bien  feindre  k's  moeurs  &:  les  caractères 

.  des  pcribnnes  qu'il  introduit.  Cet  Advucat  a  bien  feint 
fa  partie,  il  l'a  feinte  au  natf ,  avec  toutes  fes  couleurs. 

a'  Peindre,  adv.  fe  dit  des  chofcs  qui  font  excellentes 
&  bien  faites,  qui  méritent  d'être  feinter.  C'di  un 
homme  de  bonne  mitK  qui  cA  fait  à  feindre.  Cet  lu- 
bit  vous  vient  tort  bien ,  il  eA  tait  à  feindre. 

Peindre,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Voi- 
là pour  l'aclwver  de  frint^rf  ,  c'ciladiie,  pour  achever 
de  le  ruinCT.  On  dit  d'une  diofe  qu'on  ne  peut  feindre 
parfaitement ,  C'efl  comme  on  feiui  le  Soleil  avec  du 
charbon,  llcçnicr  a  dit  aufli  : 

Les  Mores  aujourd'huy  feignent  le  Diable  blanc. 

Peint,  Peinte,  part. pafl^ &: adj. 

PEINE,  f.  f.  ChaAimcnt ,  ce  qu'on  &it  fouffrir  ï  ceux 
qui  ont  Hiit  quelque  faute.  La  feine  de  l'enfer  fera  éter- 
nelle, il  y  aura  b  feine  du  dMU,  Si  h  peine  cerperelle. 
Les  pricics  &  les  indulgences  nous  garentillênt  des  fei- 
wr  du  Purgatoire.  DanskfMbeil  y  alacoulpe,  &la 
ftiue.  La  feine  du  talitn  étoit  celle  où  on  donnoit 
auil  pour  ami,  dent  pour  dent.    C'eA  une  enuirdc 
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croire  qu'en  France  les  p««/i  foicm  ubitraires  :  chafK 
crime  a  fa  peine  lixe  jxjrtée  par  l'Ordonnance. 

On  dit  aufli.  Sur  feiue  d'excommunication,  de  fufpen- 
lion  ,  d'interdiction  de  fa  charge  ;  A  ftine  de  la  vie , 
de  la  Itart ,  de  punition  exemplaire  ;  A  feine  d'amcnJr, 
d'une  pMwpecunLiiie.  Cela  ell  deticndu  fous  de  tte^- 
gtieves  feiuet.  La  ftine  de  robmiilion  de  reccpte  contre 
les  Financiers  eft  le  quadruple.  Le  Roy  donne  des  let- 
tres de  grâce  pour  remettre  la  feint ,  il  accorde  or.e 
commutation  de  feiiu.  On  met  auflî  dans  les  comprc- 
mii  une  feine  t  ou  confent  de  pjycr  ccttaine  foinme ,  fî 
on  n'acquiefce  au  jugetnciU  des  orbiin-s.  On  a  déclaré 
h  feint  cncouiuc. 

Peine,  figmtic auflî ,  I  jt'giîi',  tnvjil  corporel.  On 
eft  mauvais  mcfiiagcr  des  bteiu  qui  s'actjuietciit  fans  fei- 
ne. On  foutlie  j  la  guerre  bien  des  fetnei  6i  des  fatigtics. 
C'cft  un  homme  qui  piend  grande  peine  d'étudier.  S'il 
attend  que  je  l'aille  quérir ,  il  payeta  nu  feint.  Les  gens 
de  journée  louent  leur  feine ,  leur  travail,  je  n'ay  point 
regret  à  la  ftint  que  j'ay  pnfc ,  nu  ftine  a  été  bien  em- 
ployée. Cet  homme  a  b:en  de  la  fcine  à  vivre ,  il  ne 
veut  pas  fedontwr  la  pr;«f  d'en  anullcr.  Voftre  venue 
m'a  exempte  de  feint. 

Peine,  lignifie  auflî ,  Soin  ,  inquiétude  d'efprit ,  tant 
pour  la  pcrfoime ,  que  pour  fes  biens.  Quand  un  croit 
qu'il  revient  des  elprits  dans  une  maifon ,  on  dit  que 
c'eft  quelque  arae  qui  eft  en  feine.  Un  mefruge  donne 
bien  de  la  peine ,  demande  bien  des  foiiu.  Tuez  inoy 
de  feine ,  donnez  moy  un  éclairclléroent  fur  cette  alfai- 
nr.  11  ne  fe  met  gueres  en  peine  des  ciiofcs  du  monde. 
Me  vwlà  délivré  d'une  grande  feint. 

Peine,  fignilk* auflî ,  Douleur,  tourment.  Quand  la 
goutte  eft  violente ,  on  foufla*  une  feint  cruelle.  Les 
amans  fe  plaignent  fins  ccflè  de  leurs  tourments  &  de 
leurs  feints. 

Peine,  lignifie  auflî ,  Obftxie ,  difHculté.  On  a  mil- 
le ftinei ,  mille  traverfes  à  fane  fon  falut  dans  le  monde. 
Les  meilleurs  allémblagcs  (ont  ceux  qui  (c  font  à  feint , 
i\xc  force  &  difliculté,  11  a  quitté  cene  pourfuite,  par- 
ce que  la  feinc  lui  pullê  le  plailir.  Un  fuulier  où  on  en- 
tre iàiis  feine  ne  chauflc  jamais  bien.  Cet  efcolicr  eft  fî 
flupiilc,  que  c'eft  pr;w  ptTduc  de  luy  enfcigncr.  Je 
vicndray  à  bout  de  cette  affaire ,  ou  je  mourray  en  la 
feine.  On  appelle  un  homme  de  feint ,  un  manceuvrc , 
ou  celuy  qu'on  applique  à  des  travaux  où  il  faut  fouflrir 
beaucoup  de  fatigue ,  flf  où  il  n'eft  pas  befbin  d'induf- 
tric ,  comme  font  les  compagnons  de  hvieics  ,  les 
Ponclaix  ,  les  Batteurs  en  grange ,  &c. 

a'  PfciNE.  adv.  Diiîicilcraait.  A  feine  tt<xnct-on  \m 
itomnie  de  bon  fcns  daiu  toute  une  aflèniblér.  A  feint 
aime-t-il  fes  parents.  A  fiint  y  en  eut-il  un  fcul  qui  fiift 
de  fun  advis. 

a'  Peine.  Prcfque.  ^4  priiM  avoit-il  cominencc  fon  dif- 
cours ,  qu'il  fut  intenompu. 

Peine,  le  dit  ptoveibLilemcnt  en  ces  phnics.*  Nul  bien 
fans  feint.  Peine  de  vilain  n'eft  i  rien  comptée.  Tou- 
te fcine  mérite  fàlaire.  On  dit  d'une  belle  femme  à  qui 
on  fait  l'amour ,  qu'elle  en  vaut  bien  la  feme. 

Peiner,  v.  n.  Les  chevaux  feintni  beaucoup  à  tirer  des 
bateaux  en  remontant.  On  feine  be.iucoup  en  voyageant 
dans  les  montagnes  (!k  les  nurefcagcs. 

On  le  dit  auflî  avec  le  pronom  pcifonnel.  Il  fe  feine  beau- 
coup poiu  bien  apprendre  fes  exercices.  Ca  Ouvrier 
ne  s'efpargne  point ,  il  fe  feine  cxtrcmenvcnt. 

P  e  N  E  o  X  ,  e  u  s  E.  adj.  11  fc  dit  en  cette  phrafe ,  la 
Semaine  pfnf«y*,  pour  dire,  la  Semaine  Sainte.  Les  an- 
ciens Percs  ont  appelle  la  Semaine  de  la  Paflîon  ,  Uh»- 
rtcfd  hebdtniJtdt  à"  perulu. 

PEINTRE,  f.  m.  Celuy  qui  employé  les  couleurs 
avec  art  pour  reprefcnter  toutes  fortes  d'objets.  Les 
teintret  d'hiftoircs  font  plus  elliniés  que  le»  Pailagif- 
Ttm  ni.  1  tes , 
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ta,  oaqaeksr«wtrriàportnics.  LeRoyafondéà 
Rome  nne  Acadcmie  de  Ptmira.  11  y  a  à  Piru  uiic  Acj- 
icaae  de  fantra  établie  >  tjui  leur  tient  lieu  d'jpprcn- 
nlfige  &  de  Majftrife.  AncUcs,  Zcuxis  flc  Pamlius  ont 
6éltt&incux  P««fr«dcVAntniuiic.  Rjphicj,  Pouflin 
8c  le  Bran  iont  les  tatncux  Ptinsrtt  modernes. 

Lci  Maiflm  Prtiirrri  ont  des  (latuts  &  ordonnances  an- 
ciennes du  II.  Aoofl  IJ91.  Se  rcnouvcliccs  en  1619. 
&  ils  ont  des  latics  du  Roy  Charles  V I.  de  l'tn  1 4  jo. 
<fà  les  exemptent  de  toutes  Dilia ,  ùiA'tAa  ôc  fubvcn- 
tions ,  gua  6c  garde ,  &  autxrs  durcc».  Ils  ont  ét^ 
joints  avec  les  ScuJpcenrs  p«r  arreft  Sa  7.  Septen^ 
Scenlînilsicibntunis  fuus  le  nom  d'Académie 
Rojaleley. Juin  165 1.  Ceux  qui  ont  cent  delà  rie 
ia  ttimrn.  Sculpteurs  &  Aicliiteâcs  ,  fjni  Vafari 
(jà  fiïoit  fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  5i  qui  étoit  dif- 
ciple  de  M'.chcl  Ange ,  en  trois  Volumes ,  qui  ont  ctc 
continués  par  Baglioni ,  &  Petro  Pidlori.  Van  Man- 
der a  donné  les  Ptimrts  de  Flandres  -,  Ridolfi  ceux  de 
Venilè  ;  Raphaël  Soprani  ceux  de  Gcnncs  ;  le  Comte 
de  Malvafia  ceux  de  Bologne  fous  le  titre  de  f  fZ/iiu  P;f- 
tricty  dont  les  premiers  Maillres  commencent  en  1 120. 
d'où  font  fonis  les  trois  Caniches ,  le  Guide  ,  le  Do- 
tninicani,  leGoarchim,  l'Albanc,  &c.  Carlodati  a 
recueilli  tout  ce  que  les  ancicru  Auteun  ont  dit  des  plus 
fameux  Pantra  de  fAnticjuiic. 

Ariftide  fiit  le  premier  qui  rcprcfcnta  fur  les  vtfises  toutes 
les  paflîoiu  df  l'amc.  Piufiis  de  Scycionne  hit  le  pte- 
raicr  qui  peignit  des  lambris  8c  des  vtxjtcs.  ]ean  de  Bru- 
ges Fliman  fut  l'inventeur  des  peintures  en  huile  fous  le 
commi-nccmtnt  du  X  I V.  Siècle. 

On  dit ,  Travailler  d'aprcs  le  Priflrrf ,  quand  on  travaille 
en  tapilTcric ,  ou  en  broderie  •  fur  un  ddicin  ou  crajron 
mcé  par  un  Pantre.  On  dit  auflî  d'un  miroir ,  qu'il  eft 
le  Ptùttrt  de  la  nature. 

On  dit  proverbialement ,  Gucoxcommcun  P#»»trf  ;  mais 
ce  proverbe  eft  devenu  faux  en  ces  derniers  joun  >  où  la 
peinture  a  ^tc  cultivée  3t  annoblic. 

P  E I N  T  U  R  E.  f.  f.  Couleur  qui  fert  aux  Peintres  à  en- 
dnîre  ou  colorer.  Voilà  une  tache  de  f  tuant  fur  vôtre 
habit.  De  la  fttntuTt  à  huile.  Le  fer  enduit  de  ftmture 
ne  fe  rouille  point.  I^'ocrc  c(\  une  pnnrnrr  jaune. 

Peinture,  eft  aufîî  l'art  d'appliipcr  les  couleurs ,  la 
fcicncc  du  Peintre.  La  Pttnturt  eft  un  des  Arts  Libéraux. 
Le  Titien  1  le  Paul  Veroncfe ,  ont  excelle  en  b  Pan- 
tHTt.  On  dit  auflî  I  Ombrager,  rehaullcr  une^^^tnfirrr, 
pour  dire,  luy  donner  les  )our$  convenables.  Charles 
Alphonfe  Du  Frcfnoy  a  écrit  de  l'art  de  PaHtnyt ,  dont 
il  fait  trois  parties ,  l  invtnt'un ,  U  dtfttn ,  &  U  (tltrii. 
On  y  adjoulle  U  dtfptfiinn.  Il  y  a  des  Jurez  Se  des  Gar- 
des delà  P<inr«rr,  qui  par  les  ftatuts  doivnn  faire  rap- 
port Je  toutes  les  racfprentures  te  oflënfcs  qu'ih  trtnive- 
ront  eflrc  faites  aux  ouvrages  &  bdbgnc^  du  mcftier. 
Leurs  ftatuts  ilcfflndcnt  aux  Maçons  Charpentiers , 
aux  Parfiimcurs  ,  Merciers  ,  Lingeics  ,  Tabicticrs , 
Miroitiers ,  Nattiers  &  Plombiers ,  d'entreprendre  au- 
cuns ouvrages  de  ftinturt  5c  de  fculpture. 

P  G  I N  T  V  R  E ,  fe  dit  auflî  des  tableaux ,  des  ouvrages  de 
l'art  de  Ptinfurt.  Allons  voir  les  petitturti  de  h  Foire.- 
La  plus-part  des  tableaux  d'Italie  font  des  feiamti  i 
frcftjuc.  Les  ffi«w«  en  émail  durent  long- temps.  Les 
plattcs  ftiHiuTts  de  Philoflratc. 

Peintures,  au  jeu  des  cartes ,  fc  dit  des  Rois ,  des 
DatDCS,  &  des  Valets.  On  dit  qu'un  homme  a  blan- 
che ,  quand  il  n'y  a  point  de  ftintnts  dans  fon  jeu. 

Peinture,  fc  dit  figurémcnt  en  chofes  morales.  Il 
nous  a  fait  la ^tinture  naïve  d'une  telle  chofc ,  pour  dire , 
Il  nous  en  a  fait  une  vrayc  dcfcription.  La  Pocfie  fait  la 
ftintiirt  des  paflîons  de  l'amc.  On  dit  auflî ,  qu'un  Roy 
n'eft  Roy  qu'en  ftintutt ,  lors  qu'il  ne  gouverne  pas  fon 
EAat  par  luy-mcœc ,  qu'il  en  laifTc  à  d'autres  le  foin  Se 


l'autorité.  On  dit  qu'un  hominc  dt  vuILuit  CDfàiirtt 
qu'il  n'eft  riche  qu'en  ftimmrt ,  Itxt  tfx'd  ne  l'cfi  ^'q, 
apparciKC. 

On  du  proverbialement,  Renortccr  à  \iftmmt,  po^ 
duc ,  Abandonner  un  drfkiii ,  (c  àcfpaùtt  de  que^ue 
chofc. 

Peinturki  éb.  Ce  qui  cfi  peint  ou  couvert  de  coo» 
leurs  ùot  m  particulio.  En  plidieun  lieux  Ici  nàou 
ibufnMtirrmaa  dehors.  On  ftmmrt  ta  volcn,  In 
uavccst  Umcnuticiic.  Onduiafi»  VuiU  une  m- 
(on  bien  dorée  <Si  bien  fciaMrrf. 

P   E  L. 

PELADE  Cf.  CemotcA  vieux.  m»àe  da  car 
qui  fiit  tomber  le  poil ,  caufée  par  une  humeur  fcRule 
qui  corrode  la  raciiK  des  cheveux.  Voyez  Al^futt. 

P  L  L  A  Cl  L.  f.  ro.  Qualité  du  poil  u'uik-  bille.  1 
des  vaches  de  di frètent  fWt^r,  malle  •  noue*  &c. 

P  E  L  A  R  D.  ad),  m.  dl  oik  eptthctc  qu'on  dooae  a 
boisiotuonaoUcrécorcepour  taire  du  tan.  Boni*. 
Ufi. 

PELARDEAUX.  Terne  de  Marine  .  (b«  dn 
morceaux  de  planches  ooovertei  de  bounc,  de  poiijic 
debrayt  «jn  (ment  à  bouclier  les  clcufaicn  ou qudfn 
trou*  qu'am  £ut  le  canon  cnrKnu. 

PELAUDER.  v.aâ.  Tenne  bai& populàt»  <]■ 
lignifie  •  Battre  à  coups  de  poings .  ou  de  manu  La 
okoliers  font  fu)cts  ù  ic  ftùuia  au  Ibitit  de  b  àA. 
Cet  homme  a  été  bien  ftUadtt  bico  dtniié ,  p» 
avoii  lait  quelque  mediûtKC. 

PELER,  y.  act  Faire  tomber  le  poiL  L'ocpigiM 
ftit,  bu  tomber  le  poiL  Lei  coim  de  cfaevcux  h 
tcfte,  couppent  la  racine  du  pud,  obhgCBt  faotofii 
poncr  la  prriuque. 

P£  LKR  ,  fcdu  auilideseftoArs  quiomdu  poil.  Lavt- 
tours  à  trou  ou  quatre  poiU  ne  le  fiùm  pas  fi-toA  «ckl 
autres.  Les  couffins  d'un  carrodc  le  ftUm  bien  pHboft 
querimpctialc.  LaavaiM  portent  leurs  habio»  fOf 
qu'ils  liaient  tout  fdn.  »  ^ooy  que  le  poil  en  (ÔB 
tombe. 

Peler,  fe  dit  auflî  de  la  peau  des  animaux  qui  fe  dctadM 
de  leurs  corps.  Les  engelures ,  les  mules  aox  takwfixt 
caufes  que  les  pieds  fc  ftiaa.  On  ftU  kt  coduM  «« 
de  l'eau  chaude. 

Peler,  fe  du  auflî  des  fruits  ou  des  arbres ,  tfOii  oo 
ofle  délicatement  la  pellicule  ou  l'écorcc  qui  les  aant. 
On  felt  les  chi  fnes  pour  en  taire  du  tan.  On  des 
tilleuili  pour  foire  des  cordages.  On  ftU  des  fniitt  pool 
les  confire,  p<jur  les  fervir  a  des  conviez.  Oa  ftktA 
du  fromage  qu'on  prefente ,  des  langues  de  bceuf  >  &C 
Des  amandes  ptUts ,  de  l'oficr  ftit. 

Peler,  ligmheauflt,  lubouier  légèrement.  Uy«d*i 
terres  qu  il  ne  faut  que  ftlrr  ,  il  n'y  imic  pas  enfoncer  le 
foc  de  ta  charrue ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  peu  de  boone 
terre  fur  la  fûrf  ace. 

Ptltf  des  allées ,  fe  dit  des  allées  des  jardins  dcftinécs  i  U 
promenade  ,  dont  on  couppc  l'herbe  ,  afin  tjtdki 
foicnt  unies  pour  en  feire  une  pcloufc. 

Pe'le,  i'f.  part,  parti  &  ad).  Ondirunamant^'tqi» 
n'a  point  de  cheveux  ,  qui  eft  chauve.  La  pcmfK  1 
étéfoR^ivotablcauxteftcs  ^r/ff'.  ••  ■  ; 

On  dit  pioverbiolcment  d'une  aflcmbicc  de  gcn«  ioK  «• 
ne  fait  pas  grand  cas ,  11  n'y  avoir  que  trois  toaàaà.  1* 
ftlt. 

PELERIN.  INE.  f.tn.  Qd  voyage  par  la  cunp^- 
ne.  Nofhe  ScigtKur  s'apptrut  i  deux  ptltrint  qui  ^Kffr 
geoicnt  en  Emmans.  Noos  ne  fommes  fur  la  terre  q« 
comme  des  ftlmas  Se  des  voyageurs.  Ce  mot  «o«  • 
Latin  fatgrinm. 

P  S  L  E  ft  t  .s ,  fc  dit  plus  ordinaireinenr  de  ceux  qui 
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da  vojrage»  par  derotion .  ou  pour  j'acquiccr  de  t|ucl- 
4]uc  voeu.  Lci  Ptlcrint  du  St.  Scpulchrc  >  de  Se.  Jacques 
en  Gilice ,  de  St.  Midicl  du  Mont.  Le»  Caravane» 
d'Oncnt  font  plcinci  de  PcUrim  qui  vont  ï  h  Metjuc. 
On  j  tonde  pluiicun  Hofpitaux  pour  recevoir  des  Ptlt- 
riM. 

On  dit  ironiquement.  Voilà  un  eftrange  ftleriu,  pour 
dire  >  C'cit  un  ruTc  ,  un  matois.  Voila  une  bonne  fc- 
Itritu ,  une  line ,  une  dangcncufc  femelle. 

On  dit  proverbialement  «  Rouge  au  (bir  «  bbnc  au  nnatin  , 
c'cft  ta  joumce  du  Ptltrm.  Ce  proverbe  s'crpliijuc  en 
deux  liront  :  l'une  >  qu'il  faut  boire  du  vin  routée  au 
UÀx  )  &  le  roacin  du  vin  blanc  à  dL-s)CÛncr  :  l'auttc  «  que 
CCS  deux  couliuts  de  l'air  monlbcnt  qu'il  doit  iaire  beau 
temps  durant  le  jour.  11  en  cfl  l'ait  nicniion  en  St.  Mat- 
thieu ,  Chap.  i6:  i.  }. 

P  K  L  E  K  I N  t  fc  dit  quelquefois  des  oifeaux  de  pa/Tage.  Un 

Euicon  ftltrin.  Voyez  fdiutn, 
Pf  LERiNACE.  (.m.  Voyage  de  dévotion.  H  cil  aile 
en  ffUriudp  à  Noftre  Dame  de  Lorctce  i  de  Liedc  * 
des  Ariilieies,  i  St.  Jacques,  à  Sainte  Reine,  à  St. 
Maclou. 

PtLEURE  r.  f.  Peau  ou  enveloppe  d'un  fruit ,  d'un 
aibrv.  Des  fcUurtt  de  poires ,  de  pommes.  Le  tan  fc 
bat  de  ftltuut  de  chcliurs.  Quand  la  fcUurt  cil  fort 
groflc,  on I appelle rirvrfr,  comme  celle  des  citions, 
des  oreogcs ,  des  mdons.  Quand  clic  eft  fort  délice , 
on  l'appelle  ftâu  ,  comme  aux  cenfcs ,  railin ,  &:c. 
P  £  L I  S  S  O  N.  r.  m.  jnppc  laite  de  peaux  fourrées , 
que  portent  les  vieilles  femmes.  On  l'a  dit  auilï  des  rob- 
bcsdc  chanibrc  fourrées  qu'on  portoic  autrefois.  Ce 
mot  vient  de  ftUiceum  ou  felità» ,  qu'on  trouve  chez  les 
Auteurs  Latins;  oudd'kalienpr/iKfM.  Mcnagc. 
PELLE,  f.  f.  On  cciivoit  autrefois  Puifle.  Ucencik  de 
mcnagc  qui  fcrt  à  remuer  &  à  mcfutrr  du  bled ,  ou  des 
crains,  à  enlever  du  fiimier,  des  ordures,  à  enfourner 
le  pain ,  à  tnmfporter  du  feu ,  ou  des  cendres ,  &c. 
Un  fini  de  fer  eA  cçmpofc  de  la  ftUe ,  des  pincettes  & 
des  tenailles.  On  fait  rougir  la  ftlU  pour  fcra-r  de  l'eau. 
On  a  fait  provifiofl  de  pics  &  de  ftlUs  pour  un  fiegc. 
Ce  root  vient  de  fjttlU  ,  ou  félon  d'autres ,  de  pjd4 , 
qui  ci\  une  cfpece  d'éventail ,  (don  Ifidore  &:  Papias. 
Û  vient  pluHolt  de  fuU ,  mot  Celtique  ou  Bas-Breton 
qui  lîgnilîe  ftlU. 
On  appelle  for  les  ports  Gér(9ns  it  U  felle ,  ceux  qui  ai- 

dent  à  mefurer  &  à  porter  le  charbon  ,  le  (>rain ,  Sec. 
On  appelle  auflî  ftlU ,  ou  fÂr ,  une  bonde  d'un  eflang , 
Si  ce  qui  fert  à  arreAcr  l'eau  dans  les  biez  du  moulin ,  ce 
qu'on  levé  pour  (aire  écouler  rcHang,  ou  pour  faite 
tomber  l'eau  fur  la  roue.  On  les  appelle  en  quelques 
endroits  les  ljnf«ir/.  Ils  (ont  ^ts  en  forme  de  ftÙ<t, 
mais  ils  ont  double  manche. 
On  dit  provi'ibiolemcnt,  qu'un  homme  a  des  ccus  à  re- 
muer la  fille  f  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  d'argent 
comptant.  On  dit  auflî ,  que  la  ptUe  fe  mocquc  du 
fourgon ,  quand  quelqu'un  raille  ou  reprend  un  autre 
d'un  dcftaut  dont  il  eft  luy  mcmc  entache  ,  ou  qui  efl 
d'ailleurs  au iTuidicule.  On  dit  auflî  cnbuilcfquc  d'un 
homme  qui  tait  le  fuâilànt .  quec'efl  un  petit  Saint  de 
bois  fur  une  l  ou  qu'd  fait  le  (toux  Dieu  dcfliis  une 
ftUe  ,  pr  cormption  ,  pour  dite  deflbus  un  f»ejle , 
comme  dit  l'afijuier. . 
Pf.  Li.  rxiE,  f.  f.  Ce  qui  peut  tenir  fur  une  pelle.  Une 
ffUnk  de  feu ,  de  ccndru ,  de  bled ,  de  fcl.  On  ne 
met  qu'une  ou  deux  pcZ/rrr»  de  terre  dans  les  hottes  de 
ceux  qui  rravaillent  mx  terralfcs. 
PELLETERIE,  f.  t.  Marclundifede  paux  fermant 
aux  fournircs.  La  PflUtrrit  étoit  le  plus  ancien  &.  le  pre- 
mier des  llx  Corps  d<.-s  Mardunds ,  mais  il  a  vendu  fa 
primogcniture  aux  Drappicrs.  Il  fe  fait  grand  trafic  de 
ftlUuruscn  Mofcovie. 


P  E  L. 

PlLLET  I  ER.  f.  m.  Marchand  Fourreur  qui  vend  Se 
prépare  des  peaux  fourrées.  On  dit  proverbialement , 
que  tous  Ici  rinaxdj  fc  trouvent  chez  le  PtlUtier  ;  &  l'on 
Uonne  affignation  pour  le  revoir  clici  le  PtlUtitr ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  un  rendez-vous  commun  ï  toute  la  na- 
tui  e,  qui  cl  f  le  tombeau. 
P  E  L  L  l  C  A  N.  f.  m,  Oifeau  aquati<]ue  qui  approche 
de  h  (orme  d'un  heitjn ,  dont  le  cry  riili-mblc  au  bnirc 
de  TaTue  ;  d'où  vient  que  les  (Jrecs  l'ont  appcHé  «Mi^». 
téUi.  On  tient  qu'd  aimc  li  ton  fes  petits,  qu41  meurt 
pour  eux ,  «Se  fc  dcfchitc  l'ellooiach  pour  les  nourrir. 
On  eu  dit  plulicurs  tables ,  iSc  on  en  fait  l'hicit^lyplic 
de  l'amour  patciiicllc. 
PfcLLicAN,  dlun  vaifleau  de Chymie  dit  ordinaire- 
ment  de  vctrc  avec  des  anics  creufcs^  percées,  qui 
fert  à  faire  plulJeursdifiillations  des  liqueurs  par  circula- 
lion  ,  Cic  a  les  réduire  dans  leurs  plus  petites  parties. 
P  E  L  L  I  c  A  N  ,  elt  auffi  un  tl-r  renient  dunt  fe  fervent  le* 

Chirur^en*  pour  arracher  des  dents. 
Pellican,  dlaufli  un  nom  qu'on  doniwiunc  an- 
cienne pièce  d'artillerie ,  qui  cfl  un  quart  de  coulevrinc 
portant  lix  livres  de  boulet. 
PELLICULE,  f.  t.  Diminntif  de  ftM.  L'epiJer- 
me cil  une  fcUicult^M  couvre  le  derme,  ou  la  peau. 
Les  foupapes  des  vcuies  &  des  artères  font  des  ftUitaict 
infenfîbics ,  qui  s'ouvrent  &  fe  ferment  pour  la  circula- 
tion du  fang.  Les  corps  les  plus  déliez  font  com-ens  de 
ftlluides. 

PELO  lE.  f.  f.  Maflc  qu'on  fait  en  forme  de  boule  de 
diverfes  chofcs.  Les  écoliers  fe  battent  avec  des  fiUtti 
de  ne^e.  Cette  armée  fe  groflît  comme  une  ^ r?«rrde 
neige  qui  tombe  des  montagnes.  En  Orient  on  nourrit 
K  si  lKvauxavccdesfW«rridcpaflc,  ou  de  beurre.  Les 
Pticneurs  font  des  ftUtet  j>out  fervir  d'amorce  aux  poil^ 
fons.  Onfaitdcsgrofli»f<<«f«dciil,  de  laine,  de  co- 
ton. Nicod  fouflicnt  que  ce  mot  vient  de  fUuitrt ,  & 
nondep»/4,  comme  veut  Ménage.  ' 
Pelote,  en  termes  de  Mancpc ,  cft  une  marque  blan- 
che au  troiit  du  cheval  ,  qu  on  appelle  autreuKnt  r/- 
t»i/r. 

P</#ff  ie  tnUtu ,  cft  un  petit  coÔiret  dans  lequel  les  Da- 
mes ferrent  leurs  bagues  &  autres  menues  cJiofes  dont 
elles  ont  befoin  à  leur  toilnte,  &  qui  eft  rembourré  fur 
le  couvercle  pcxir  y  fourrer  leurs  efpingles. 
PELOTER.  Y.  ad.  Jouer  à  la  paume  pour  s'exer- 
cer,  ou  paflcr  le  temps  ,  fans  juiiit  paitic  réglée. 
On  dit  figure  ment ,  qu'un  liommc  fthte  en  attendant  par- 
tie, quand  il  s'amiife  à  quelque  lej^  divertillcmcnt  en 
attendant  un  meilleur. 
PELOTON,  f.  m.  Petite  pelote.  On  le  dit  premiè- 
rement du  fil,  delà  laine,  de  la  foye,  &c.  dévidées 
en  rond,  &  faifant  une  petite  boule.  On  dit  ligurément 
en  ce  fcns ,  qu'on  dcvidc  le  ptlcttn ,  quand  un  débrouille 
une  affaire  ,  Se  qu'on  la  fuit  depuis  fa  naillimce  jufqti'i 
fa  lin. 

l'ELOTtiN,  cft  auflî  ce  qui  fcrt  i  mettre  des  efpinglé, 
un  petit  fac  empli  de  bourre  ,  ou  de  fon ,  qu'on  atta- 
choit  autrefois  a  la  ceinture  à  un  demi-ceint. 
Peloton,  eft  aulTi  une  bille  découverte  qui  cft  dé- 
pouillée de  la  laine  ou  du  cuir  qui  l'environiK.  Daiu  les 
petits  tripots  on  joue  quelquefois  avec  des  ftletnt. 
Peloton,  fe  dit  auflî  en  ptarlant  de  quelques  oifeaux 
ui  font  fort  gras.  Les  gtiignards ,  les  ortolans  ,  font' 
e  petits  ftUtms  de  graille. 
Peloton,  fc  dit  auflî  Je  la  pofture  d'un  homme  dont 
les  membres  font  ramalR-zenlêmblc  en  forme  de  boule. 
Il  s'étoit  cache  dans  un  petit  coin ,  &  mis  en  im  petit 
f(l9i»n.  En  hiver  il  fe  rient  dans  fon  lit  en  petit  feltitn , 
pour  avoir  plus  grand  chaud ,  il  n'étend  point  fes  mcm- 

PitoTON,  fcdit  auflî  d'une  petite  trouppe  de  gens  qui 
Ttmt  m.  1  £  s'aHl-m- 
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r  c  Ij.    l'  t  in. 

('ifl^nibkm  en  rond  pour  s'cntrcKnir.  On  voit  dan  lr> 
places  publias  les  NuuvclUftet  ()ui  t'aflenblent  par 
ftlittMs  faux  appTcndic  tics  nouvelles. 
PsLoTON,  en  termes  (k- Guerre ,  (é  die  de  petits  corps 
de  40.  ou  5 o.  luliUts  (]u'on  poil*  entre  des  Licaiiions  de 

Cavjlaic  pour  les  foùtenir ,  ou  dans  de«  anbulcades , 

de»  deffiki ,  ou  auiTCs  lieux  ou  il  ne  Éait  pas  des  tica- 

drons ,  ou  des  Ri^inveuu  entiers. 
P  Ë  L  0  U  S  H.  f.  l.  Tenain  OHivert  d'une  hctbe  reienuc 

&  cource  >  fur  lequel  on  nurche  doucement  &  agrcablc- 

mau. 

P  E  L  U ,  V  Ê.  adj.  Chargé  de  poil.  Il  n'eft  gueres  en 
ufagc  qa'en  cette  piiral'c  :  Une  patte  ftluc ,  pour  dire , 
un  hypocrite  I  fUacur  à  trompeur.  Ce  mot  (îgnt6oit 
auttctoit  rrin ,  c'dt  cttdcpoil. 

PELUCHE.  {.{.  1  ..iuutc  de  loye,  dont  le»  filets 
tnverûnt  font  couppcz  comme  ceux  de  la  païuie  &  du 
velours  >  mais  dont  un  a  laillc  le  poil  plus  long. 

Peluche,  fc  dit  auili  parmi  les  MeunAcs  d'un  certain 
velouté  çfà  k  voit  dau  l'anémone  tx.  en  qidqass  auota 
fleurs. 

P  E  N. 

PENAILLONS.  Vieux  mot  Se  horsd'ufage ,  au 
lieu  duquel  on  dit  maintenant  bjil/fw ,  qui  était  dérive 
À  fendu,  vMHfqitt  rtftiuuuii  4Ut  fjumulu. 

P  L  N  A  K  D.  1.  m.  I  crmc  injurieux  qu'on  dit  quelqgc- 
ibis  aux  hommes  «gcx.  C'cA  un  victu  ftmird  qui  crache 
fur  les  tifom ,  qut  ne  f^iit  ce  qu'il  dit. 

|>  E  N  A  1  L  y  1.  m.  plur.  Terme  de  Mythologie  >  qui 
le  dit  de  tous  les  Dieux  dome(iiqncs  que  les  Anciens 
«doroient  dans  la  maifon.  Ciccron  dit  que  ce  mot  vtcnt« 
qml  ftHti  wf  hjh  fint.  Il  en  cil  parlé  anipicmrm  dans 
le  quattiétne  Livre  de  la  M/thologie  de  Noël  le 
Comte. 

PENAUD,  AUDI.  odj.  Qui  cft confia,  honteux, 
cftooné  pour  quelque  Kcident  qui  kiy  eU  arrivé  1  qui  luj 
porte  du  dcfavanta^.  Q^iand  ca  anunts  furent  lurpru 
en  flagrant  dclit,  ils  demeurèrent  bien  ftiuuds,  btcn 
honteux.  Dorel  du  que  ce  mot  lîgniHoic  autrefois  gataxt 
mifnéltU  &  nmqué;  ikk  doive  de  frr&de  nudm , 
comme  n'ayant  pas  moyen  d'avoir  da  iouliers. 

On  dit  proverfatalemeiK  ■  il  cft  feudtid  comme  un  fondeur 
de  cloches,  pour  dire,  trille  3t  elloimé  de  ce  que  fa 
fonte  n'a  pas  rcullî. 

PENDABLE.  adj.m.âcf.  Q^ii  tnrritc  lamort.  la 
corde ,  !■>  potence.  L'homicide  ,  la  buHè  monnoye , 
font  des  cas  p<nd4l>lti.  Un  Comptable  convaincu  Je 
ùn*  «Hi  ftMti4bU.  Molière  a  fouikdu  par  exaggetation 
en  porJ-iiW  de  méchAiirs  vers  : 

Qj'un  homme  étoit  femUUe  après  les  avoir  £iits. 

PENDANTi  ANTf.  adj.  Qui  pend ,  qui  cft  at- 
tache par  cnhju: ,  &  qui  icn J  en  bas.  Les  Edita  font 
(celiez  vu  £:cjux  ftad-Ms  en  lacs  de  foyc }  les  offices  en 
fcciux  f€tt44»tf  à  duui>!c  queue. 

On  dit  qu'un  homme  va  les  bras  ftiuUnU ,  c'eft  à  dire  ava- 
les,  qui  iw  font  point  occupcx  à  porter ,  ou  à  tenir 
quelque  choTe,  ou  à  lâire  quelque  gcAc  convenable. 
On  du  aullî ,  qu'un  homme  a  tes  oreilles  findjunii , 
qujjid  il  tft  rt<rtu<St  fatigué  |ur  qutiquc  travail. 

On  dit  au  Valais ,  qu'un  pioccs  cli  f<ndjnt  &  mdecis , 
quand  l'aflairc  cH  portée  &  rctetwcen  certaiiK'  JuriCdK- 
tion.  Cène  innoiicc  i-ll  pcudjHK  m  Cuiil'cii ,  aux  Ke- 
qucAcs  du  palais.  On  a  cv(K]uc  l'iiillonce  ftwÀMtt  au 
Chaftclct.  Vcu  le  procès  pt»d4Hi  m  la  Cour  cntie  tels 
tels ,  &c. 

Ou  dit  les  ftfèdMtu  d'uue  bouric,  d'un  demvces'nr.  Les  ftn- 
dAttls  d'un  baudrier,  d  un  ceinturon  ,  font  les  ouvertures 
par  ou  pailc  l'cpée.  Oo  dit  au(G  ftnitm  des  anneaux,  & 


autre*  chofcs  qui  fervnu  à  fulpcndic ,  ou  )  aKlgat 
chofe.  Le  ftttàémt  d'une  muniire ,  d'une  lanfe/ft^ 
tndm  d'miUti  »  b|Me  dutUU^  ktiiU  t$rttUt.  (bix 
des  omciDcnts  auc  le»  Dames  Françoifcs  mctKK  à 
leurs  orciUes  quelles  Ibnc  peiccrrxpns.  Ih  fma- 
nchis  de  damant  i ,  de  perle»  &  de  j>ii  rrvrtcs.  Mm  a 
n'dl  rien  en  coropaiailan  des  Indioutant  honuocs  m 
femmes ,  qui  s'allongent  iesarcillei  pur  artifice ,  m 
augmemcnile  trou  pcuàpeu.  en  y  nxiiam  des  f». 
MMiquifbntgnnda  contnic  des  petites  Aociots 
qui  (ÏNK  garnis  de  picimiet.    La  Rnne  deCaliât& 
autres  grandes  Oamea  en  ont  qui  leur  defcendm  jd- 
qu'aux  mammeiks ,  ic  mèwe  plus  bas ,  croyant  qu'a 
cela  conliAc  une  grande  beauté.  Elfe*  y  fom  dntitai 
(lUrBCa.  qa'oQ^pounoitpilKT  lepoing.  Fr.peynrd. 
Les  Monçôîsqui  kMU  les  gens  du  peuple  ne  les  peimnt 
avoir  fi  longues  que  les  Naircs  qui  font  les  Nobles ,  k 
elles  ne  doivent  pas  paflrr  la  fongueur  de  trois  d^ 
Aux  Indes  Occidentales  ClinllophleColoinb  nomm 
OBB  colle  Ortfâ  t  à  cadc  qu'il  y  trxxiva  des  peuples  m 
irÊukMCntdes  trous  dans  les  oreilles  fi  gnod* ,  qqluj 
amoit  peu  pailcr  un  iruf.  Ils  fc  font  audî  percer  les  oaa- 
oci  Se  les  lerrcs  inforieurrs  pour  y  mettre  des  bigaesft 
des  ftniduu:  ce  qui  a  ët^  auiB  pratiqué  par  lesMexi. 
quains*  &  par  d'autres  natioM ,  comme  Ton  tckcbIi 
Bible,  Efaj.  }:ai.  Dés  le  temps  deSr.  AugiÂib 
Mauapoctoieat  detanneanx  aux  narines,  ftonndi 
étendu  la  figniHcnoa  de  fniMti  d'noliti  ï  toom  kl 
bagues  que  ptuikurs  nations  laiduient  pendre  fur  Ickz, 
&  fur  les  lèvres.  VnyciOmlle. 

Les  curieux  &  Brocanteurs  appellent  ftndjnti  itttàu, 
deux  tableaux  ou  autres  pièces  eurinifn  appariéa  qone 
fc  peuvent  feparer ,  ni  vendre  l'une  fani  I  autre}  &âi 
ont  ceb  de  reflbnhlant  aux  ftndduti  d'tmUet. 

PiMOANT,  en  termes  de  Blafon ,  fcditdcs  paftktfi 
pendent  au  hfflbel  au  nombre  drrrutf,  qiatte,  cio^ft 
lixauplost  qu'on  fpecilie  en  blafonnant.  Qiiandiljta 
aphudenxHs,  iUrelfonblentàdrsgoattesqui  lôaa 
bas  des  triglrphes  dans  la  frife  Dorique. 

PENDANT  aUE.  adv.  de  temp».  Tan&  ff , 
durant  U  temps.  PtmljHt  <}a'on  eft  jeune  il  ftut  tranâ- 
1er.  remdAMt  tja'nn  dchbcrc  on  laiflé  échapper  Foco- 
fion.  On  dit  auffi,  PriidMt  les  eroidih>s,  ftnùaï 
paix. 

PENDART,  AtDB.  f. m. &f.  Qui acomcoiii 
actions  qui  méritent  la  corde .  la  potence.  Onneptoi 
pas  tous  les  fnitm.  Ne  vous  fiea  pas  à  ce  coquin ,  c'd 
un  iranc  ftniért. 

P  E  N  DE  L  0  QU  E.  f.  f.  Morceaux  de  crilW  q» 
pendent  à  des  luftres,  des  chandeliers  ,  des  tablettes,  « 
corbeilles,  &c.  pour  leur  fer^ ir  d'ornement.  Oo^f- 
pelle  auflî  dis  pendelcquet  de  diamanfs ,  des  pierriDO 
qui  pendent  aux  boucles  ou  pendants  d'oreilles. 

PeNDiLOQ^UKs,  fodwauflî  en  deriflbn  des  pièces  <f«f- 
toflc  qui  pendent  des  habits  dcchim.  Ce  pauvre  Prt- 
trc  a  une  foutannc  déchirée ,  où  il  y  a  plu/jcurs  ftnit- 
tannes. 

P  E  N  D  E  N  T  I  F.  f.  m.  Terme  d'ArchiteAire.  Ccû 
tout  le  corps  de  h  vootc  fufpenduë  hors  le  perpendicule 
des  murs ,  &  qui  ponflê  <ijr  les  aresbourans ,  foit  m 
berceau ,  foit  avec  des  arcs ,  ou  ogives. 

PENDERIE.  Aftion  de  pendre  au  {;ibe^  l!y»« 
auj^rd'hiiy  grande  frarfmf  à  la  Circve. 

PENDILLER,  v.ii.  Brandilltrcrintamché,  L^- 
[lendu  1  quelque cholè.  LrsenÉins;  ■»'* 
/>r«(////f r  à  une  cfcarpolette ,  à  une  cm,  ..  ..  .  n  ■  <••• 

PENDRE.  T. ad.  Attacher qw-lquechoTe par bp»- 
tie  d'cnhaut.  On^eiK*  Ir^  clKhes  dans  un  clocher  1  la 
lampes  dans  les  EgliA-s.  Les  Ev^ues  ont  nnccioixff»- 
dnic  au  cou.  Il  ^t  fmlre  ce  tableau  for  la  cheminée,  l'j 
attacher.  On  dit  auflî ,  Les  chev«Dx  luy  fndtètni^ 


P  E  N. 

fet  cpaulet.  EUe  Eufoic  f rWrw  fcs  jnppn  i  pottr  (£re , 
tnifncr. 

Pc  Nt>  R  F  >  fïgnifie  auflî  >  S'attacher  à  quelqu'un ,  le  carrcf- 
fer.  Cette  fctnme  a  toùjoorJ  un  enfant  peridn  i  fon  cou. 
Ce  miiy  c(k  toujours  ptiidu  au  cou  de  fa  femme  ,  il  ne 
b  peut  quitKi .  Ce  ptod^ne  ■  toujours  trois  ou  quatre 
efcorniflcurs  ftntLoKt  à  (a  coftez  >  <]ui  le  fuirent  par 
tow. 

PCNORG,  fe  dit  3Bf!î  du  fupplice  <lc  la  potence ,  deccux 
'  qu'on  y  attache  &  qu  on  y  Hh-anglc.  On  pend  Iw  lar- 
ronâ  &  ceux  qui  fc  battent  en  duel.  On  ftnd  par  les  picdi 
cosquifcionr^rm/Mcux-m^mcs,  qui  fe  font  dcmits. 
Judas  fc  fendit  par  d^fë^poir. 

Pe  N  o  R  E  j  fe  dit  rtgurcnient  en  chofcj  morale».  Pendre 
rcpce>  les  armes  au  croCt  c'eftàdiic.  Renoncer  à  la 
guerre.  Ce  procès  efl  fendu  au  croc ,  c'eft  à  dire,  qn  on 
ne  pourfuit  plus  cttn'  atfaMe ,  qu'elle  eft  Aindonnce. 

pBNO  R  F ,  dl  jjrti  f.  m.  Il  a  mérite  cent  fois  le  fendre, 

•  c'cft  an  trai/tic  qui  ne  vaut  pas  le  fendre. 

PsNOREt  fé  dit  provcr(>iale(nent  en  ces  phrafes.  Par 
compagnie  on  fc  tait  priK/rr ,  fcditqtund  un  fait  quel- 
«|iie  clwfe  pour  complure  à  fa  compagnie.  On  dit  auflî, 
Dire  pis  que  ^rn^frr  de  quelqu'un  i  quand  on  en  mefJtt 
ootra^enfcmenr.  On  dit  aufJî .  Je  mix  qu'on  me  fen- 
de. Il  jclcfaij,  on  me  fendrttt  pluf^.  Il  fe  fcroit 
fraiff  pour  avoir  de  l'argent,  lors  qu'on  ^Tot  témoig- 
ner rcftrangc  afiiri^ion  ou  avidité  qu'on  a  pour  cptdque 
choTe.  On  dit  auflî  quand  on  a  mariqué  quelque  belle 
occafïon.  Apres  cela  il  faut  fe  fendre.  Oi  dit  auflî  > 
Autant  vous  en  ftnd  à  l'oeuil  •  pour  dire ,  Paicil  acci- 
dent vous  menace ,  vous  peut  arriver.  On  dit  encore , 
Les  grands  volcun  fendent  les  petits. 

P  e  N  D  u ,  u  Ê.  pan.  pafl',  &  adj.  Pendu  en  hant ,  fend» 
au  croc. 

PtNDOy  ui.  f.  m.  &f.  Qui  eflffnrfa  je  attaché  an  gi- 
bet. H  j  a  eu  aujourd'huy  trois  fendut  6i  un  roiié.  Mé- 
nage d^ve  ce  tnot  du  Latin  fendutnt ,  qui  fc  trouve 
dans  les  Loii  Ripoaires. 

Pendu,  fc  dit  proverbialement  çn  ces  plvifcs.  Il  eft  fcc 
comme  un  ^imTii  d'eflé.  On  dit  auflî ,  De  cent  fendm 
pas  un  de  perdus ,  pour  dite ,  qu'on  les  affiftc  à  la  mort, 
qu'on  les  fait  repentir.  On  dit  aufïî  d'un  homme  qui 
cagne  au  jeu  <  qu'il  a  fur  luy  de  la  corde  de  fei$dti. 

PtNDULE.  f.  m.  Poids  attaché  i  une  corde  t  ou  à 
oiK  verge  de  fer ,  lequel  étant  agité  une  Ibis ,  fjit  plu- 
ficurs  vâmtions  jufqu'à  ce  qu'il  fc  foit  remis  en  rcptîs. 
Les  vibrations  do  fendnle  contiennent  un  cf^e  de 
tempe  parfaitement  égal.  Un  fendnU  de  trou  pieds 
Jinit  lignes  &  demie  marque  les  ft  condes  en  chacune  de 
fes  vijrattons  «  4ic  en  Mulique  la  mefure  égale  ou  birui- 
re.  Galilée  a  le  prtrnnrT  cent  &  fxtt  des  oWervations  for 
le  mouvement  du  fendate.  On  a  trouve  par  le  moyen 
du  fendnle ,  qu'un  corps  pefant  en  tombant  parcourt 
en  une  fccondctle  ttmips  un  efpacc  de  quinze  pieds  &  un 
pouce  mefure  de  Paris.  On  fc  peut  fcrvir  du  fendule 
comme  d'une  mefuir  invariable  &  univerfellc  pour  les 
lieux  les  plus  éloignez  &  les  (îecles  les  plus  reculez ,  par 
le  moyen  d'une  vibration  qu'on  aura  trouvée  eflre  prcci- 
fément  d'une  féconde"  de  temps  félon  le  moyen  mouve- 
ment du  Soleil.  Car  (i  »  par  exemple ,  on  trouve  que  le 
pied  horaire  (c'eft  ainll  que  Mr.  Huygens  appelle  la 
troifiéme  partie  de  ce  fenduU  i  fécondes  ;  ctant  compa- 
ré au  pied  de  Paris,  foit,  comme  il  cf}  en  cflèt,  en 
proporrion  de 8(54.  i  88i.il  fera aifc de  faire  la  réduc- 
tion de  toutes  les  autres  roefures  du  monde  à  ces  mêmes 
pieds  par  le  calcul.  Mouton  Chanoine  de  Lyon  a  fait 
auflî  un  beau  Traité  De  menfard  fofierts  mnÇmtttend* 
fur  le  même  principe. 

P  B  N  D  u  L  B.  f^  f.  eft  une  Iwrlogc  de  nouvelle  invention 
^l'on  fait  avec  un  fendule  cfx\  en  re^lc  le  nxxivcmcnt 
c^al  par  le  moyen  d'une  ligue  cycloÏK»  qu'on  dit  eftie 


P  E  N. 

îiwetitée  pàr  Mr.  Huygens ,  qui  a  fa.it  on  tra^ieia  Vo« 
lume  De  Htrtltgn  Ofallgtmt  imprimé  en  léy 
PENES,  ou  l'fjnes ,  en  termes  de  Mer  ,  fe  dit  det 
bouclions  d'i-floi:ppe  attachez  i  un  manche ,  qui  ferrent 
aux  CidfMn»  i  goudrannrr  un  vfliflcui ,  &  le  Aiifvcr 
&btayer. 

P  E  N  E  T  R  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  peut  ef>re  per. 
ce  »  pénétré,  "fous  les  corps  ks  plus  folides  font  fene- 
tTdblet  aax  Arjges  ,  aux  kf[>rits.  Des  arn:cs  ii  l'cfpreuve 
ne  font  pas  fenendUei  aux  coup»  de  piHoIct.  La  Thco* 
logie  iH)U5  cnfcignc  des  mylicivs  qui  ne  font  pas  ftmtrt* 
hlti  à  l'cfpit  humain. 

Pénétrant,  ANTE.  Qui  entre  bien  avant. 
Ce  coup  d'cpée  cil  fenettAnt  dans  les  chairs ,  9c  n  juf» 
qu'à  l'oj.  Le  mercure  efl  tort  fentniM  par  fa  Aibtihté» 
L'aAon  du  fêu  eft  fort  fenetrjinte. 

On  le  (fet  auffi  au  figuré.  Atiliotc  &  St.  Thomas  ont  c'trf 
des  efprits  fort  clevci  fie  fort  fenetîmi,  l'un  dans  la 
Philofophie ,  Tauttc  dans  la  Thcol<^ie. 

PfiNETRATioK.  f. f.  Adèion  par  laqnetlc  une  Arofe 
entre  dans  utk  autre ,  on  occupe  la  même  place.  En 
Phvfiqjcontientqucla  vnyc  fenttratien  des  coi-ps  eft 
abfurrle,  c'eft  i  dire,  que  deux  corps  puifiimt  eftrt  en- 
femblc  dans  un  même  lieu.  La  feneuttrm  de  l'eau  dans 
les  pores  de  l'clponge  en  chaflc  J'air  qui  y  croit  en- 
ferme. 

PENETRATION,  fc  dit  fi^urémcnt  en  Morale  dc  la  vi- 
vacité de  l'efprit.  C«  homme  eft  fon  intelligent ,  il  a 
une  grande  fenrtrjtitn  dans  le»  affeires. 

Pénétrer,  v.  ait.  Eftrv  en  même  lieu.  C'eft  un  prin* 

XiifPh/fîquc,  que  k s  corps  ne  fc  peavent  fenetrer% 
:  deux  cnicmblecn  un  même  lieu. 
PENETRER,  fcdit  anIE  des  corps  qui  etrtrcnt  l'un  dani 
l'autre ,  qui  s'y  inftrracnt ,  qui  les  percent  de  part  en 
part.  Ce  cnir  eft  fi  fort,  que  l'eau  ne  le  (çanroit  fentirer. 
Les  clous  ne  peuvent  fenerrer,  entrer  dans  la  pierre  i 
ils  ftnetreui  bien  dans  le  bois.  Le  feu  diflbad  ttxis  le* 
corps  &.  les  fenêtre.  Ce  coap  d'qjéc  a  fenêtre  de  part  en 
part. 

Penetrrr,  fîgnifîc  airflî ,  Cheminer  «tins  on  pays  » 
le  découvrir ,  le  conquérir.  Les  Voyageurs  n'om  pil 
encore  fenetrer  dans  le  Septnrrrion  par  drfà  le  Cerde 
Polaire.  Il  y  a  des  fbrefb  fi  cfpaifTes  dans  l' Amérique, 
qu'on  n'y  ft^auruit  fenetrer  bien  mm  pour  dccourrir  le 
pays.  Alexandre  a peneirt  jufqacs  dans  l'Inde  &  l'a  con- 
qoifé. 

PENETRER,  fcdit figutémcnt  en  chofes  tnorales ,  Si 
des  partions  fortes  qui  touchent  au  cccur.  Ce  faint  hom- 
me eft  fenêtre  de  l'amour  de  Dieu ,  il  a  l'efprit  fetietri 
de  la  grandeur  de  fcs  myfteres. 

PENETRER,  ftgnitîe ciKorc ,  Apprtjfbndiruneaffcitc, 
unefetence,  la  connoiftre  parfaitement.  Ce  Rappor- 
teur a  voulu  fenetrer  le  fonds  de  ce  procès ,  il  en  a  voulu 
voir  la  fouice  &  l'origine.  Ce  l'hilfjfophe  a  fenêtre  bien 
avant  dans  les  fecrets  de  la  nature ,  dans  b  plus  fuie 
Géométrie. 

PFVFTRt,  il.  part.  paff.  Sf  adj. 

PENIBLE,  adj.  m.iiict.  Qui  donne  de  la  fitigne  »  de 
la  peine.  Les  voy;;ges  li'Oiicnt  font  fort  frmkes.  Lc 
travail  des  mines  i  ff  bien  fenibie,  C'eft  une  rftudebten 
prmWf  que  l'Algèbre,  il  faut  avoir  l'efprit  bande  conti- 
nucllemem.  On  dit  auflî  K-  fcntier  ftmbU  Ac  la  veiru. 

Péniblement,  adv.  D'une  manière  pe-nible.  Danj 
les  pais  de  montagnes  Si  de  marefcagcs  on  voyage  fort 
fenjbfetnent. 

P  E  N  I  D  E.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie ,  efl'  une  Pré- 
paration de  fïicre  cuit  avec  une  dccoftion  d'orge  jufqu'l 
un  certain  degré  ,  apm  quoyileft  long- temps  manie 
tant  avec  la  main  qu'avec  des  crochets  julqu'à  ce  qu'il  de- 
vienne blanc.  Les  Apothicaires  l'appellent  auffi  jlfhenic, 

PENIL.  f.m.  partie  antérieure  de  l'os  barre  qui  eft  au- 
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tour  des  niturcllcs ,  où  croift  du  poil  cjm  cft  la  wxtfx 
de  la  pobatc  tant  aux  maflcs  qu'aux  tcmclks.  On  I  jp- 
pclle  en  Latin  ftiUn  Ht  fubtt. 

P  L  N  1 N  S  U  L  E.  f.  f.  Voyez  Vrtfquiflt ,  ou  Cberft- 
ntfe,  cclUamcmcchofc,  Ibon 411c le a»t  approche 
plus  du  Latin  ftHt  iufuU. 

PENITENCE,  f.  f.  Amanderomtdc  mœurt,con- 
Tcriion ,  fans&àion  cpi'on  bit  a  Uicu  pour  ks  pcchci 
qu'on  a  comrau.  Ltsjuifi  faifoicnt  fmume  avixle 
fac ,  la  cendre  &  le  cilicc,  Jonas  alla  pa-lcki  la  foii- 
tencc  aux  Ninivitcs. 

Pi  N 1  T  E  N  c  F. ,  cft  chez  1«  Chrcfticn»  un  vray  Sacre- 
ment ,  par  lequel  Dieu  pardonne  aux  pcchcun  la  faute» 
qu  ili  ont  comnufcs ,  cjuand  ils  en  font  bien  repentants, 
après  les  avoir  confcilccs  au  l'i  abCxid, 
L'Eglifc  a  ufc  de  ftmttmo  pubVuiu.  j  , .  V 1 1.  Siè- 
cle. Un  homme  qui  avoit  £iit  ftnittiue  publique  ne  pou- 
voic  cftie  Evefquc. 
pENtTBNCE,  fcditauflidclapcine  que  le  Confcflcur 
iropqfc  pour  la  fatisfaition  des  pcchci  dont  tl  abtaud. 
On  luy  a  donne  une  rude  femten. .  '  'cr  au  pain  «c 
à  l'eau  ;  une  longue  pfiiir«Kf>  de ..  .  .  .apclrt.  On 
dit  auffi,  qu'un  Rd'gicux  cft  en  ffmumt^  quand  U 
ûti^Éiit  à  quelques  pcHKs  que  U  Supciicur  luy  a  impo- 
ses. 

Pénitence,  fe  dit  auffi  en  difcours  familia.  Sirous 
rcncïdifncrchanouj,  vous  ferez  ptwrmf ,  »oui  jcuf- 
ncrcï.  Vous  avez  rcvcic  tnonfecrct,  pour  vôtre  ffw- 
je  ne  TOUS  diray  plus  tien.  Ualafchc  un  mot  «fu  a 
tuiiic  fa  fortune ,  il  en  6m  bien  ftmtcnft  maintenant. 
PENITEN  CERIL  f.  f.  Office,  ou  Iribunal 
en  Cour  de  Rome ,  ou  Confcil  dans  lequel  s'examinent 
fie  fe  dclivrem  les  Balles  ou  grâces  &  difpcnfcs  ftxretcs 
qui  r^ardent  la  confciciKC.  Cette  difpaifc  ne  pallc  pas 
par  la  Datteiic ,  nuis  par  la  Pmittucru.  Le»  cxpiâdi- 
lions  de  la  ?aatmn'tt  font  fccllces  en  crc  rouge  >  & 
s'envoycnt  cachetée» ,  Su  s'adreflcnt  à  un  Confcllcur. 
Penitencbrie,  cnFrance,  cft  k Bénéfice ,  oulc 
titre  de  ccluy  qui  cft  Pénitencier.  11  y  a  eu  un  long  pro- 
ccz  pour  la  Vtmttnitrit  d' Avranche.  La  ïtKUnuut  cft 
d'ordinaire  une  dignité  dans  un  Chapitre. 
PENITENC  lEL.  f.  m.  cft  un  Livre  Ecciefufti- 
quc  où  cft  contenu  ce  qui  concerne  l  impcfiticn  de  la 
pénitence,  &  les  ttxonciliations du  pctiitcnu  Dans  les 
Capitulaircs  de  Charlcmagnc  il  cft  enjoint  aux  Preftres 
de  bien  eftuJict  leur  Vmttnutl.  U  y  a  le  Vauuiuul  R»- 
mjun ,  le  Pmttmul  du  Vaicnblc  Ikdc ,  le  Petutentitl 
du  Pape  Grégoire  1 1 L  il  y  en  a  aufli  de  plulloirs  pai- 
liculicrs ,  comme  ccluy  de  'i  hcodiMC  Aichcvcfque  de 
Cantorbcry  ,  fut  lequel  on  a  fait  le  PenUemul  Reauiny 
ccluy  d'Egbért ,  de  Colomban ,  de  Pierre  de  l^LinKl- 
bourç,  de  Halithcar  Evcfque  de  Cambray  ,  &c. 
PENITENCIER,  f.  m.  Ccluy  qui  a  titre  o«  pou- 
TOir  de  rEvcfque  d'abrouda-  des  cas  qui  luy  font  relcr- 
vcz.  C'c-ft  une  dignité  cftablie  dans  les  E£;lifcs  Cathc- 
dnlcs,  Q^undonafait  un  j;r3nilctimc,  d  faut  aller  au 
GundfamentuT.    Il  y  a  le  Guad  PcmtnuuT  ,  &  le 
Saus-PmiauitT.  On  a  dit  autrclois  PciuiuicT  pour  Peni- 
tcncirT. 

Anaftjfc  le  Bibliothécaire  dit  que  le  Pape  SimpHcius  choillt 
quelques-uns  des  Preftres  de  l'Eglifc  Romaine  pour 
prcfUcr  aux  pénitences.  Aujourd  lmy  à  Rome  le  Pipe 
a  foa  Gund  Pcmtcmitr  qui  cft  Cardinal ,  <Sk,  qui  a  cfté 
eftabli  par  Benoift  1 1.  fclon  Gomcz ,  quoy  que  les  au- 
tres tiennent  que  c'i  ft  du  temps  de  CoriK'lius  vers  Tan 
de  grâce  zoo.  11  cft  le  Chef  de  pluficurs  autres  Prcftre» 
Vtiuttttatrs  eftablis  dans  les  Eglifis  Patnarchjlcs  de 
Rome,  q  ii  le  viennent  confu'.tcr  fur  les  cas  difficiles. 
Il  pu  fiJc  à  1-1  Pcnitcnceric ,  &  fiiit  expédier  les  difpcn- 
fts  !t  les  abfoiutiot»  qui  s'y  dtlivrm  .lu  nom  du  Pape. 
11  y  a  /bus  luj-  un  Rcgent  de  la  Pcaiteaccric ,  &  vingt- 
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de  fcs  pèches.  Il  n'y  a  que  les  vtais  fqikm 
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qui  puilknt  obtenu  pardon  de  leurs  Lûtes, 
p  t  N I  T  E  N  T  ,  le  dit  auflî  de  ccluy  qui  fe  coniéilêc&âi. 
vcmcnt ,  ou  qui  a  coullutiK  d'aller  a  un  même  Confcil 
leur.  Le  Curé  cftoit  accable  du  nombre  A<  in  f  rwriti. 
Une  telle  Danvc  cft  une  de»  ftmttnttt  du  Vicaire.  Le 
Picfttc  qui  abufe  de  fa  ftiuicnte  mente  le  feu. 
En  la  Primitive  EgUfc  il  y  avoitdci  f roi/Mli  aaxqodi  aa 
avait  tmpofc  des  pénitences  publiques  pour  daciiim 
publics.  11  n'jppjt tenait  qu  i  l'Evcrquc  ,  aaàcetti<|ia 
avoicm  droit  de  luy  ,  d'impofer  ces  pcniteoces.  Ihw 
pouvoicnt  point  demeurer  dans  l'Eglilc  pendant  k&- 
cnticc  de  la  .Mclli:.  On  ne  les  adnKttoit  pomt  anS»- 
crcmcnts,  m  aux  Ordre»,  ni  aux  niarugc»,  &iliK 
pouvoicnt  entra  en  aucune  dignité.  I     ■  ;  ni  de  gncnt 
dévoient  pofcr  les  armes.  Il  lailoit  >.  cnrvaii, 
&  changer  (es  iubiu ,  &:  U  &i)Bi 

voiture.  Voyez  DuCangt  i...  ,1 .  ^    v\. inaniatsdl 
CCI  pénitences ,     comitKtu  on  le»  pouvoir  rxfaaeit; 
Pénitents,  iitdit aufli  d'un cftablillcnicnt  oadcr- 
roation  de  l'Ordre  de  St.  !  rançois.  Le»  PCTÙtrauditiea 
Ordre  diffcrmt  de»  autre»  Francifcain»  par  le  petito- 
pucbon ,  &  U  haute  chaudutc.  Les  PfMtiu$  de  N»- 
reth ,  de  PiquciHKC.  11  y  a  auflî  à  Paris  un  Comcfllè 
Filks  Pcmtctttii ,  de  fille»  de  mauvaifc  vie  qui  fc  ta» 
converties ,  le  qu'on  a  renfermées. 
Pénitent»,  le  ditauifi  de  cauinc»  Con&aiiaè 
gem  fccuhcrs  qui  s'adèoblcot  pour  faire  do  piioa  & 
doProcc(nouiiud»pk(U,& !  cndonli»- 
ec,     qui ic donnent aufC la v^.  ..  ,  .    .  1  }  aenfai* 
a  Avignon ,  &  ï  Lyon  de  ces  Pf munit  Umk*,  Dya 
avoit  autrefois  à  Paris.    U  y  a  au(B  de»  Ftmtnit  to, 
&  des  PemtfMti  min.  Ceux  cy  affiftent  k»  ciuniadii 
biiKïit,  &  leur  donnent  la  fcpulturc. 
On  appelle  les  fqit  Pfcaumcs  PetaumidMX  ,  les  fcptpKiB> 
IDC»  de  laptnucncc  de  David.    Le»  Canon»  h*»*  ' 
tldMX  .  &c. 

P  E  N  N  A  G  E.  f.  m.  Tcrmedc  Fauconnerie.  T<«« 
ce  qui  couvre  le  corps  de  l'oi/cau  dcproyc. 
bloivd ,  roux ,  noir,  biglé,  fleuri,  turturin,  cendre , 
félon  le»  divcifcs  couleurs  que  le»  oifeaux  portent  en  k« 
robbc.  L'oifcau  a  quatre  fortes  de  ftnnAgt.  L  Le 
qui  cft  comme  lachcmiTe  de  l'oifcau  prodic  fa  àoL 
11.  La  flum mmitt  qui  comre  tout  fon  corp».  1  ILl" 
VdHiudMXt  qui  funiks  grandes  plume»  ichjtoa^ 
joinnirc  des  aifles,  IV.  Lesfritwi,  qui  »'cflcnde«P 
qu'à  1j  fennc  du  bout  de  l'aille  qu'<.  n  appelle  le 
P  L  N  N  E  S ,  ou  PjttHts.  Terme  de  l  auconncric,  «** 
les  longue»  plumes  de»  ailes.  Celle»  de  U  queue 
pcllcnt  bM  f.  Les  fctiiui  croifces  font  une  marque  oc 
bonté  de  l'oifcau.  Toutes  les  ftmui  des  ailes  otfW* 
noms,  une,  deux,  trot»,  quatre,  cinq , le» 
&  le  cattâM.  Les  fmnei  du  bdtj  paicillcroent, 
lieu,  la  deux,  latiois,  &c.  Les  oilcoux  ont  *■* 
ftnnts  à  la  queue.    Ce  mot  vient  de  jursM.  ^ 
Penses,  (c  dit  aufli  des  petite»  pluma  *î"'*2  tu 
bout  d'une  Ikfche ,  ouil'un  nutra» ,  poor  le*  "î'r" 
droit ,  d'où  tft  venu  le  mot  de  trait  bien  '*f  ""^J^u. 
mattas  defimftnnt.  L»  s  fennei  fe  faifoicnt  avCCflop»*' 
mes  d'oyc ,  ou  de  crue'.  „  ^ 

Penne,  eu  ftmuihe ,  en  termes  de  I  ''•'"*  ^ 

plumes  d'oifcau  qu'on  met  fur  le  cha^  i  ■■ ,  «™2ki 
tcfte,  quand  on  les  peint  fur  des  Eku».  ^f^^^ 
porte d':uur  à  rcfpcc  d'argent ,  la  g 
accoftce  de  deux  ftaïuuhei  adoflc's  du  : 
rc  d'or.  .u 
Penne,  m  termes  de  .\Iaiinc  ,  cft  k  poau  ou 
des  voiles  Latines ,  ou  à  ticis  point.  ^  ^  j^-. 


P  E  N. 

PENNON.  {.m.  E/leodart  à  longue  qucoc ,  quiap- 
pirtoxMt  «intfiui  i  un  iimplc  Ucnuliuinmc.  C'cil 
proprement  un  guidon  â  mettre  fur  une  tente.    JJ  dl 
oppuTc  à  kumure ,  (fu  cftou  fiarrce  :  car  «pond  on 
niloit  qoelqu'oo  Banocrct  >  iaccremonieétoicdecoup' 
pcr  II  tfxuc  àe  ioa  feaatm  ,  d'où  cft  venu  un  ancien 
proveibc:  faire  devrai»»  bannière,  pour  dire <  Palier 
a  une  nouvelle  digniic.  11  y  a  encore  à  Lyon  des  Com- 
pagnies des  <]uirticrs  cju'on  appelle  Prwwujr  ,  &  leurs 
Citcd  s'appellent  Capitaines  PttuMtu.   Ce  iikx  vient  du 
Lann  fMuuu  •  parce  (juc  ces  bannières  cKoicnt  aurrcfots 
Eucadcdrap»  ou  d'autre  riciic  cAoflc  >  qui  eiUm  com- 
prilc  (bw  le  rocroe  genre. 
Pin  NON  otNEALociQoet  cfteo  termes  de  Bla- 
(bn  un  Eicu  rempli  de  divcrics  allunccs  des  Mations  def- 

J[ucllcs  un  Gcnttliioiumc  ell  deTccndu  i  qui  fcn  à  faire 
n  prcmxs  de  Nobldle.  11  comprend  les  Armes  du 
pcrc  &  de  la  merc,  aycul  i5(  ayculc,  bifjycul  À  bif- 
ajrculc.  Il  dt  compoTé  de  huit ,  de  fcirc»  de  rrenre-dcux 
quanias>  &c.  krquoy  ou  dnrliè  l'Arbre  Gcnealc^i- 
que. 

PENOMBRE  f.  f.  Terme  d  Aflronomie.  Ceft 
ente  parue  qui  eû  eiure  b  rraye  ombre  &  la  lumière 
éclatante  •  doiu  laquelle  il  ell  prefque  imporïiblc  de  dé- 
terminer où  la  lumière  Hait  i  &  où  t  ombre  commence: 
S(.  ccd  ce  qui  rend  la  plu»-pait  des  obTervations  diffici- 
les &  incertaines.  Petuumirj,  frtfyutmbrt, 

PENSE' £.  C  C  Tout  ce  qui  vient  dans  l'efpnt  >  dans 
l'imagination,  dans  la  mémoire.  Il  y  a  de  bonnes  &  de 
niauvaifcs  feajttt.  On  pcche  devant  Dieu  de  la  (impie 
f*M0*  t  pu^c  qu'il  conooilè  nos  fnfcti.  On  dit  en 
menaçant ,  Si  ;c  fçavois  qu'il  en  eull  eu  feulement  la 
ftnjttt  li  moiadic  ftnpfe.  Cet  objet  me  revient  loil- 
jours  daiu  la  ^»y//  On  dit  en  ce  lëns  d'un  projet ,  d'un 
ouvrai^e ,  de  l'cfquiflc  d'un  tableau  >  Ce  n'cA  là  qu'une 
ftnjit ,  il  n'y  a  encore  tien  de  poli  «  ni  de  digère. 

P  E  N  s  K  a  >  Te  dit  au/fî  des  reâexions  Se  délibérations  qu'on 
£ùt  dans  Ton  elpnr.  11  m'ell  venu  en  ff'fre  d'entre- 
prendre telle  chofc.  Les  (ccoadn  pf»féa  font  les  meil- 
leures. C'dl  là  ma  ftiifît .  pour  dire»  C'cÛ  mon  advis, 
mon  opinion. 

P I N  s  t  B  t  Te  dit  audi  de  quelque  bcUc  parole,  de  quelque 
dit  notable  d'un  homme  d'autorité.  Les  fenftei  de  Mr. 
Pa/cal.  Les  ^«/rri  de  la  mon.  de  rctcrnitc.  On  trou- 
ve quantité  de  belles  foifui  dons  St.  Auguftin ,  daru 
Scneque. 

Cil  dit  prorerbialement ,  quand  deux  perlbnnes  ont  en 
même  temps  la  même  ftnfit ,  Nous  eulDons  bien  (oit 
un  Pape. 

P  E  N  S  E'  £.  r.  C  eA  une  petite  fleur  làns  odeur  ayant 
cinq  feuilles,  qui  a  trots  couleurs.  Cette  plante  jette  du 
commcncemcnc  des  feuilles  rondes  &  dentelées  tout 
aleuour ,  qui  s'cAendcnt  en  longueur.  Ses  tiges  Ibnt  en 
triangle,  ctcufes^  crcnèlces,  divifccs  également  par 
certains  noeuds ,  d'où  loncnt  de  petits  rameaux  qui  por- 
tent £i  flmr  rouge  au  dellùs ,  blanche  au  milieu .  Se  jau- 
ne au  ddibus.  Ce  font  des  efpcccs  de  violâtes  qui  ne 
foiit  pas  odorantes.  On  l'appdle  autrement  tUvtUc , 
[btrht  it  Ut  nmtt ,  ou  ricltiu  d'juttnuit ,  &  en  Latin 
jÀ(Ui  ou  hntfd  Tnmtéith  ou  in<»l»r.  Elle  croiR  en  abon- 
dance dans  les  montagnes  du  Vivarrz.  On  appelle  cou- 
leur de  ffnfit ,  «ne  opecc  de  violet  tirant  fur  le  pourpre. 
En  ce  lens  Menaec  (kttrcce  mot  de  l'Anglois  fdufU. 

PENSER.  an.  Faire  une  aâioo  de  l'efprit,  de  l'inu- 
girution,  de  la  mémoire.  Ddcartcs  prouve  que  h  pte- 
ntcre  4)cla  plus  certaine  des  ventca  c'eft ,  jepm/ir,  de 
laquelle  on  tire ,  Donc  je  fuis.  La  dcvilé  de  l'Ordre  de 
Ji]aniere  cA ,  Honni  Toit  qui  mal  y  ffft.  H  a  biede 
m  homme  par  me^rde  6c  uns  y  ftnftr.  il  y  a  des  gens 
à  qui  le  bien  vient  fans  qu'ils  j  frnftnt.  Ce  root  vient  Ju 

^UàaftMfâre.  Ménage. 


P  E  M. 

p8Nf  BK,  f^inïîcaudî,  Faire  une  réflexion ,  former  on 
jugement ,  une  opinion.  Il  fjut  fenfer  fins  ceflc  i  Ton 
£ilut.  Je  vous  laiflc  â  ^f«yrr ,  fenft^jbkn,  vous  avez 
tout  le  temps  d'y  fenfrr.  Il  cA  condamné  par  les  Méde- 
cins ,  il  taut  qu'il  peitft  à  (es  al&res.  Plus  j'y  fenfr,  plus 
je  médite  là-dellus,  plus  j'y  trouve  de  difficulté.  C'ell 
un  homme  diDnstqui  prm/r  ailleurs.  CedcHanadl^ 
hacnftnji,  mois  mal  exccuté. 

p  S  N  s  K  R ,  l^nihc  quelquetbis ,  Délibérer.  Cela  eft  tout 
frnfi.  Voila  un  bon  odvis ,  j'y  prayrra^.  On  a  fruftik 
rfpfuff  à  tous  les  uiconvenienis.  Nous  avons  bien  au- 
tre chofe  à  frnftr,  i  examiner. 

Penser,  ligniric  encore,  Attacher  (i  penfce  &  Tes  (oins 
à  quelque  cin/ê  pour  tafcber  de  l'oUcnir.  11  ne  ftHft  plus 
à  cette  terre  qu'il  avoir  dellcin  d'acheter.  Ce  jaine  hom- 
me/m/r  à  cette  lille,  il  la  veut  demander  en  mariage. 
Un  Moine  Proiiat  ik  doit  plus  ftnfn  au  monde ,  auqud 
il  a  renoncé. 

Penser,  lignifie au/7î ,  Eftimer,  jiçer.  Qaicfnfttr 
vous  de  CCT  ou  VI  âge,  de  ce  procès,  qu'en  jugez-vous? 
Chacun  en  ftnftTA  ce  qu'il  luy  plaira.  11  ne  iaut  pas  mal 
pTB/Srrde  fun  piochoin.  Jene/çay  que^/ir,  que  juger 
de  cet  accidi  nt. 

Penser,  fignitieau^ïî.  Croire.  Cn homme qu'il 
eli  habile ,  on  le  mcrpnic  plus  qu'il  ne  ftnft.  Cda  eft 
ainii  comme  je ^r/iy<'  ,  comme  je  croy.  HitfXfrvft'^ 
vous  faire  ?  On  ne  ftnftrnt  jamais  qu'il  eût  tant  d'au- 
dace. 

Penser,  fignifîc  auflî ,  Elire  prcft  de  fiiire  quelque  cho- 
fe. 11  a  bien  prA^c  mourir.  11  a  ^«/r  tomber  dans  ce  pré- 
cipice. 11  a  frn/r  dire  une  Ibttife. 

Penser,  f.  m.  Pcnfée.  llfaut  chadêr  letridefniyhr, 
le  trille  fouvcnir  de  cette  perte.  Les  amans  aiment  à 
entntenir  de  doux  ftnfrts ,  d'agréables  rcfveries. 

On  diiôit  autrefois  ftns  en  la  même  fignilteation,  d'où  nous 
eft  demeuré  le  guet  à  fns ,  ou  Àfftns ,  pour  dire  ,  un 
alTalEnat  tait  de  ddltin  prémédité.  On  le  dit  encore  des 
chofcs  prcmeJucvs,  C'tft  un  guet  ï  ftm. 

On  dit  proverbialement ,  11  df  comme  le  perroquet  de 
Mr.  de  Vendofnie,  s'il  ne  dit  mot,  il  n'en  fcnft  pat 
inoins. 

Vtnfn  une  p^-e,  un  cheval.  Voyct  fjnurr. 

Pensif,  i  v  f.  adj.  Songe-creux  ,  celuy  qui  penic ,  qui 
rcfvc  profondément  à  qudquc  chofe ,  qui  a  ipi  Iquc  cha- 
grin. Je  l'ay  trouvé  tout  finff  Se  mélancolique.  Un 
anxxireux  dt  fouvcnt  mile  Hi  ftnfif.  Un  Poète  qui 
compofe  dX  rvfvrur  dk  ftnftf.  Cette  femme  eft  fort  f<n~ 
firr  (Se  chagrine  depuis  qu'elle  a  perdu  fon  mari. 

PENSION,  f.  f.  Somme  qu'on  donne  pour  la  nour- 
riture Se  le  logement  de  quelqu'un.  On  a  mis  cet  cnfcnt 
en  pfnj'un  en  un  tel  Collège  ,  on  «Jonnc  tant  pour  fa 
fenfifn,  1 1  y  a  auflî  des  demi  ftnjieiu ,  où  on  ne  paye  que 
pour  le  difner. 

Pension,  fe  dit  quciquelbis  du  lieu  où  on  donne  à 
manger.  Il  y  a  une  petite  fcnjitn  en  tel  endroit ,  où  on 
eit  il  jufte  prix. 

Pension,  fe  dit  auffi  d'une  rc«icvance  qu'on  paye ,  ou 
qu'on  reçoit  tous  les  ans.  Les  enfans  naturels  obtien- 
nent des  ftnjuns  alimentaires.  Il  y  a  une  pcnfit»  annudie 
affigncc  fur  une  telle  terre.  On  fe  rdcr\e  des  fcHfmt 
fur  les  Bt-ncticcs  qu'on  rdîgne.  Il  faut  faire  créer  les 
ffwfuiu  en  Cour  de  Rome.  On  peut  racheter  les  ptti- 
fum ,  parce  qu'elles  font  purement  temporeUcs.  Par 
arrcft  du  Grand  Confdl  de  l'an  i<f8j.  on  a  confirmé 
une  difpcnfc  obtenue  parmi  homme  marié  pour  jouïr 
d'une  ptHfmde  dix  nulle  livres  fur  l'EveAhé  deCa- 
hon. 

Pension,  fe  dit  auflî  des  appointcmcns  que  le  Roy , 
ou  les  Princes  donnent  à  ceux  qu'ils  veulent  rtxompeiv 
fer,  ou  gratifier.  11  eft  fur  l'eftat  des^rn/iffiu.  Le  Roy 
donne  àlaftiijftm  aux  gens  de  lettres. 

Oa 
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On  Jit  vulgairement ,  qu'une  dwfc  eft  en  fenfftn  •  quand 

clic  dl  engagée  «  ou  cgarcc. 
Pensionnaire.  Cm,  &  f.  Ccluy  qu'on  nourrit 
pour  un  ccrtàn  prix.  La  Rcgcns  &  les  Maiftrcs  d'au- 
berge tiennent  des  ftafuniuiuft  Les  RcItgicuTcs  ont  des 
fiUes  ftnf»nutîts.  On  voit  pluiicurs  d'cmcaux  où  il  y  a» 
Ceaiis  on  tient  fnftanruirts. 
P  E  N  s  I  o  N  N  A  I R  t ,  fc  dit  aulli  de  cduy  qui  a  une  pen- 
ûtn  fur  un  BcncHce»  «i  fur  l'cftat  d'un  Roy ,  ou  d'un 
Prince.  Il  y  a  deux  fenfumuira  lûr  ce  Hcncticc.  Le  Roy 
a  im  grand  nombre  de  ttt^nMjurei, 

Pensionnaire,  le  dit  ironiquement  de  ceux  qui 
hantent  (auvent  dans  un  logis  pour  y  venir  boire  Se  man- 
ga.  Je  ne  me  puis  dcftaiir  de  cet  eTcormflcur ,  il  cû 
mon  ftnfumnùtt, 

PXN TACROSTICHE.  adj,  Vcndifpofcxcn 
forte  qu'on  y  trouve  cinq  acrodichcs  d'un  nom  en  cinq 
divilîons  qu'on  fait  exprès  en  chaque  vers.  C'cftuntra» 
vail  pcdantcfquc  de  Êurc  des  vers  ftmdcrefiuhts. 

PENTAGONE.  3>i].6i  {.  m.  Figure  qui  a  cinq 
codez  &  cinq  angles.  Le  dodécaèdre  qui  eil  le  quatric- 
inc  des  corps  réguliers  dl  compofc  de  douze  (îgarcs  ffl^• 
tÀgttttt.  Pappus  a  demonllrc  que  douze  fenuguut  re- 
gulicn  font  plus  grands  que  vingt  triangla  inicrits  dans 
le  même  cercle ,  liv.  5.  Probl.  «^5.  La  plos-pan  des  ci- 
tadelles font  des  f€ntag$nes  r^uliers. 

La  Médecins  appellent  fenugtnt ,  le  mufcle  peâoral  »  à 
caufc  de  fa  tiçurc. 

P  E  N  T  A  M  li  T  R  E.  f.  m.  Sortede  vers  Latin com- 
pofc  de  cinq  pieds ,  de  daâiies  ou  de  fpondécs.  Il  fc 
joint  ordiruircment  aux  vers  h'-  xamctrcs  dam  les  Elé- 
gies ,  tp'gramnicî ,  Epillrcs  Se  autres  pcritis  pièces. 

P  E  N  T  A  î  E  U  Q.U  E.  f.  m.  Terme  de  I  heologic. 
On  appelle  ainfi  les  cinq  Livres  de  Moyfc  qui  commen- 
cent le  Vieux  l'clbmait ,  afçavoir  la  Gcncfc ,  l'Exo- 
de ,  les  Nombra ,  le  Lcvitique,  &  le  Dcutrronome. 

P  £  N  T  L  f.  f.  Inclination ,  ou  dcfcente  d'un  terrain  ^ 
d'un  lieu  haut  vers  un  lieu  plus  bas.  Les  eaux  ne  descen- 
dent point  naturdlcment ,  fi  elles  ne  trouvent  de  la  ftn- 
te.  Plus  un  Bcuve  a  de  faut ,  plus  il  dl  rapide.  Cette 
colline  a  une />f></;  douce .  aifcc.  Le  talus  ddccnden 
ftnte.  La  fente  ordinaire  des  rivières ,  comme  celle  de 
la  Seine ,  cQ  de  cinq  pic*ds  par  lieue  ,  comme  portent 
les  Mémoires  de  l' Académie  des  Sciences. 

Pente,  fc  dit  auflî  de  la  garniture  qu'on  met  au  haut 
d'un  lit ,  ou  d'un  Jais.  Ce  lit  a  des  fente  t  de  velours , 
de  tapiflcries.  On  a  perdu  une  des  trois  fentes  de  ce  lit. 
Cédais  a  de  ridies  crdpiuci  à  fcs  fentes. 

Pente,  fcdithgure'mcntendiofcs  morales,  te  figni- 
fic,  Inclination.  La  lucure  corrompue  a  une  gnnde 
fente  vers  le  pccbc.  La  fente  de  u  Juge  cil  pluAol^  vers 
la  douceur ,  que  vers  la  fcvetitc'. 

P  E  N  T  E  G  O  S  T  E.  f.  f.  Fcftc  folemnclle  où  l'on 
fait  la  coinmcmoration  de  la  dcfcente  du  St.  Lfprit  fur 

.  ks  Apodrcs ,  dcfcritc  dans  les  Adcs.  Elle  dl  ainlî 
nommée  ,  parce  qu'on  la  fdlc  le  dnquanticme  jour 
aprc's  Pafqiics.  C'dt  dic  qui  finit  le  temps  pafcal ,  dans 
lequel  on  chante  par  tout  A!lduya,on  chante  l'Office  de- 
bout ,  ik  on  ne  jcufnc  point ,  comme  témoignent 
Tawllicn ,  St.  Jérôme  &  St.  Ambroifc. 

On  dit  proverbialement ,  A  la  Pentecoufie ,  quoy  qu'il 
couftc.  On  dit  aulli ,  Eiuie  Paft)ucs  6c  la  Pentectujle  le 
deifen  dl  une  crouHc.  A  Paris  on  prononce  ce  mot 
ainH. 

p  E  N  T I E  R  E.  f.  f.  Efpcce  de  grand  filet  &it  de  mail- 
les quarrccs  &  à  lofengc ,  propre  à  pnmdrc  des  beccalfes 
&  autre  gibier.  Il  n'cil  pas  de  ces  oifeaiix  qu'on  prend  i 
la  fentine. 

P  E  N  T  U  R  E.  f.  f.  Plaque  de  fer  qu'on  cloue  à  uno 
porte ,  ou  i  une  fcncftrc ,  qui  a  une  ouverture  pour  y 
faire  entrer  un  gond  fur  lcqui-1  clic  fc  meut  comme  fur 
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on  pivot  pour  s'ouvrir  &  fc  fermer.  La  poito  codiatf 
doivent  avoir  trois  fortes  fentnres. 
PENULTIESME.  adj.  m.  &  f.  Quieflivamle 
dernier.  On  met  un  accent  Cfrcooflexc  (tir  ta  fentttHflm 
fyllabe.  C«  rfcolicr  eft  le  prwrf(i</inr  de  Ci  dallé,  d'one 
wile  décurie.  Oo  vous  a  liKinftre  &  U  fenidtie[im  le- 
çon, âcc. 

P    R  P. 

PEPIE,  f.f.  Maladied'oifeaux,  pente  pdlknle  hbntlie 
&  fcche  qui  leur  vient  à  la  langue  pour  avoir  eu  lbi£  1] 
iuxi  donner  de  l'eau  à  ces  oiicMX  t  de  peur  qnlb  n'iycK 
la  fefte.  On  dit  auflî  à  table ,  quand  on  elt  tnp  lo^ 
temps  à  apporter  à  boire,  Votu  nous  finex  avoir  h  ^ 
fie.  On  dn  aufli  »  (ju'une  femme  n'a  pas  la  fefie,  qoMid 
elle  caquette  beaucoup.  Ce  mut  vient  de  fitmtu  ,  ou  de 
flflU, 

PEPIER.  V.  n.  fc  dit  da  moineaux ,  lors  qu  lU  pouf- 
fent leur  cri  luturrl.  Ce  mot  figniiioit  autidbè  iii<eftr, 
comme  font  ks  enfants  qui  commencent  i  pranoactt 
fdf4 ,  d'où  eA  venu  auflî  le  mot  de  fdfm ,  qui  co  pb* 
lieurs  lieux  f^niiie  encoie  h  ktiaUie  qu'oo  doôaeaax  (B* 
hats ,  comme  il  làifbit  autreibif  >  dont  s'cft  âot  aoffi 
fjsfeLsri ,  qui  fignitîe  mtrmttter ,  ne  parler  pot  difiioc» 
tcmciK  pour  avoir  la  langue  troj>  çrafTe. 

PEPIN,  f.  m.  Semence  de  plulieurs  fruits.  On  dS^ 
tinguelo  fruits  en  fruits  à  noyai.  A:  enfruiaififni. 
Les  6uits  à  fefin  font  les  pommes ,  poim ,  coins,  Stt, 
Le  raiftn  ,  les  grofnlles .  ont  uifli  des  fefiai  ^itsd^Bt 
autre  forte,  lin  frf  ii«  de  raiftn  fit  mounr  le  Poète  km- 
creon. 

P  e  P  t  n  I E  R I.  f.  f.  Lieu  où  on  a  femé  da  pcpbt,  tà 
on  élevé  des  arbra  à  prpin.  Dans  les  grands  janfitt  M 
en  referve  un  canton  pour  faire  une  ^rfwrr.  On  kit 
auflî  improprement  <kt  «itict  Ibria  d'arbre  qo'oaj 
élevé. 

Pbpinibre,  ledit fieurément en  Morale.  Li Fnnee 
eft  une  feftmeit  de  (oldats ,  c'eft  à  dire ,  elle  dbanie 
en  ibldats.    L'Uoivnlitc  dePam  eft  la  fffiém  io 

fcicnces. 

P   E  R. 

PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qiii  fait  un  trou ,  qm'*»* 
tre ,  qui  s'introduit  dans  un  autre  corps.  Les  tanioei, 
la  vi|id>requins ,  les  forets  font  des  inAiuments  fl^ 

Perçant,  f^nifîc aufH ,  Aigu,  vif,  pénétrant.  L'» 
gic  a  les  yeux  vi6  &  fetfdmts.  Cet  enfant  a  l»«w 
claire ,  aiguë  dt  f  étante.  La  bife  caulc  im  hoid  ffff* 
iSc  pénétrant. 

Perçant,  fedit figurémcnt en chofa fpirituelles.  Un 
dprit  pfrf4*r  Si  pénétrant  eft  et  kiy  qui  a  la  concepooo 
prompte  ,  qui  va  droit  au  fonds  d'une  afBtre. 

P  E  R  C  E I N  T  £.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  firt 
da  rebords  ,    des  cordons  ou  banda  de  boii 

.  régnent  en  dehors  le  loi^  da  bordaga  d'un  vaifibi» 
qui  fers-cnt  i  la  lioifon  da  rillaa.  On  le  dit  partieulitre- 
ment  des  trois  cordons  les  plus  proches  de  la  quille. 

P  E  R  C  E  -  L  E  I  I  K  E.  f.  m.  Petit  fer  pointu  qui  6it 
partie  de  la  gamtmrc  d'un  cftuy ,  ou  d'une  écritoire.  f« 
fert  à  percer  des  lettre»  pour  les  cacheter.  H  efl  m»^' 
runt  de  peu  d'ufâge ,  depuis  qu'on  a  cacheté  des  IcK''* 
(ans  les  percer. 

P  E  R  C  L  -  N  E  I  G  E.  f.  f.  eft  une  petite  (leur  d'hitn 
qui  pouile  à  travers  la  ndge. 

PERCE-OREILLE.  f.m.  Petit  inlëâe fiitc 
forme  de  ver,  qui  fc  change  en  nymphe,  &  «5"°" 
voit  cndiitc  avec  la  ailaétcndoei.'  En  Latin  4ir"f«- 
UrU. 

ptR- 


P  E  R. 

PERCE-PIERRE,  f.f.  Hoijc  quon  marçe  en 

(alaiict  cuntitc  dani  le  vino^c.  LaLxân  ftxifrj^A. 
PERCEPTION.  Cf.  Rcccpce,  rccoltc.  On  n'a 
(boit  éc  dite  U  ftrufàn  dn  fruits  d'un  ficneâce ,  que 
dqnis  fi  prifc  de  poflrfOon. 
PERCER,  v.  itt.  &  n.  Faire  on  trou ,  une  omrrturc 
arec  un  in(l  rumem  pointti.  Ce  Cavalier  ctoit  tout  frru 
de  traits  •  de  dardi ,  de  javelots.    Cet  autre  c'toit  percé 
de  part  en  pan  d'un  coup  d'cp<fe ,  de  lance ,  de  pique. 
On  a  fertt  un  abTccs  à  ce  malade  avec  utm:  lancette.  On 
féru  le  bois  avec  des  tairietes ,  des  villcbrequins  ^  le 
cuir  avec  de»  alcfncs  «  des  poinçons ,  des  aiguilles.  Ce 
navire  étoit  féru  de  coups  de  canon^  ferct  à  jour  t  ff^(t 
devers.  OndnaufGt  fmrrlevin,  pour  dire»  l'en- 
ttineri  fùte  on  aou  an  muid  pour  y  même  un  fmcct  •  ou 
une  femeine.    Mcnaj^c  dérive  ce  mot  de 
ritalien  fatwgure  ,  ou  de  l'Anglois  r«  fetrct-,  qui 
(^nilîent  la  mcroechofe  ;  ou  plûcoft  du  Latin  ptrtiifai  > 
ou  de  ftrftmt  >  ou  frr  mrdium  rnftrere. 
P  ■  R  c  s  R  I  (îgnifie  aufTi ,  Faire  une  ouverture ,  un  parta- 
ge,   il  a  pfTii  la  muraille  pour  avoir  communication 
plut  libre  arec  Ton  vo^fin.  Cette  maifon  pact  fur  l'autre 
rwc  ,  a  deux  illues ,  tnvcrfc  deux  rues.    On  dit  i  la 
çucrre  i  Ptrctr  la  conrrcCcarpc  >  pncer  jufquc  dans  le 
foflc  pour  y  faire  une  dcfcenie.  On  dn  en  ce  fens,  qu'u- 
ne maifon  eO  bien  ^rVr .  quand  elle  a  de  belles  vues, 
de  grande»  fencHres  &  bien  difpofccj.    On  dit  encore , 
que  l'aigle  peru  la  nue  de  Ton  vol  ;  que  le  foudre  perce  , 
fend  la  nue.  On  a  prrct  une  montagne  pour  faire  le  ca- 
nal de  Languedoc ,  &  on  nirigc  dellbus.    Les  chiens 
&  les  Piqurun  ont  percé  le  (on  de  la  foreft. 
P  E  R  c  E  R  I  fignilie  auflî  >  Entrer  dam  quelque  chofc ,  s'y 
infinucr ,  y  ^xnctrer.  Ce  cuir  dï  fî  bien  préparé ,  qu'il 
ne  ptrce  point  à  l'eau.  La  pluyc  a  perce  mes  habits.  On 
diiaulFi,  frrrrr  la  foule ,  rendre  la  prclfc  ;  pmrr  un  ba- 
taillon ,  l'ouvrir  ôc  le  défaire.  Les  Voyiçcurs  ont  percé 
bien  avant  dans  le  Septetitrion. 
piRCFRi  fe  dit  aullî  des  dents.    Les  enfans  font  mala- 
des quand  les  dents  leur  pmmr.    On  dit  que  les  che- 
vreaux boodiflcix  Si  fe  rejouiilcnt  quand  les  cornes  leur 
fmem. 

P  s  R  c  E  R ,  fe  dit  fîgurcmcnt  en  chofes  fpiritacUcs  &  mo- 
rales. Les  gemiUcnK'iirs  &  les  cris  des  mixxens  ontprr- 
rr  le  ciel,  d  font  prvcnus  jufqu'au  throfne  de  Dieu. 
On  le  dit  aulTi  des  choies  qui  (ont  fcnfibics.  Rodrigue 
dit  dam  le  Cid , 

-    -    -    -    perce  jufqu'au  fotids  du  cœur 
D'une  atteintt  imprcveue  auifi-bien  que  mortelle. 

On  dit  auffi  d'un  homme  prévoyant  «  qu'il  perce  dans 
l'advcnir,  &  d'un  qui  cd  profond,  qu'il  a  percé  bien  arant 
dans  une  fdcnce. 
pFRCRR.  fcdit  proYCibiak-mcnt  en  ces  phrafes.    11  cft 
bas  perce ,  pool  dire ,  U  n'a  plui  gue res  d'argent.  C'dl 
un  panier  percé ,  pour  dire ,  C'eît  un  prodigue  qu'on 
ne  fçautoit  enrichu  »  quelques  dons  qu'on  luy  Farte.  On 
dit  auffi  decekiy  qui  a  nxi-u  pluficurs  coups  >  qu'il  eft 
fmé  comme  un  cnble  ;  &  de  celuy  qui  eft  fort  maigre  i 
que  les  os  kiy  percent  h  |«ui. 
Percs»  Si.  patt.  part.  &  adj. 
P  B  R  c  É  ,  en  termes  de  Blafun  >  (é  dit  des  pièces  ouver- 
tes i  jour  >  qu'on  appelle  aurtî  djourées. 
■  N  PfiRCC.  adv.  On  a  mis  ce  muid  t»  perce  t  pour 
dire ,  C'eft  ccluy  qu'on  vuide  >  dont  on  boit.  Le  muid 
chez  les  Cabamiers  ne  demeure  pas  long-temps  en  perce, 
on  l'a  bicntoft  débité. 
PERCEVOIR.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Recevoir  ou 
recueillir  qiielc]ii«  tiu'.ts  ou  icvcims.    On  a  donne  quit- 
ancc  à  >:  des  fruits  petceut  &  à  percefiir  de  en- 

te terre       ^    nn  de  fon  baiL 
PERCHE.  Cf.  <^aule,  piccedcbois  longtic&mc- 


P  E  R. 

nue.  On  le  fi-rt  de  ;»mfcf/ à  faire  des  treilles,  dcscA 
palicns,  des  cloilures  de  jardim.  On  abat  les  noix  âc 
les  pommes  avec  la  perche.  Ce  mot  vient  duLatia 
perac4. 

P  f.  R  c  H  F. ,  fe  dit  au/fi  des  baAons  étendus  pour  y  pofcr 
quelque  chofe.  Les  filaiichifllnifes  ont  des  pefcbei  a  Icuu 
fencitres  pour  y  bire  fechcr  leur  linge.  Les  Fauconniers 
matent  leurs  oifeaux  fur  la  perihe.  Les  roumnin  ont 
une  perche  plianre  Se  qui  tau  rertbrt  >  où  ils  ateachem  la 
corde  de  leur  tour. 

P  e  R  c  H  f!|  cft  au/Iî  une  mefure  de  longueurs.Chez  les  Ro- 
mains &  les  Géomètres  elle  ell  de  Ju  pieds.  En  Fran- 
ce elle  eA  4>âirrentc  fuivaiit  les  lieux  ,  de  1 8.  lo.  21.  & 
jufqu'i  17.  pieds.  L  'arpent  de  terre  doit  contenir  100. 
perches.  Chez  les  Auteuts  on  l'appelle  aulE  rerge  >  f#r- 
de  Si  ch/ùÇne  ;  &  les  Latins  l'ont  appelléc/mu ,  (vréU  t 
CAtetu  Se  decerttpeid. 

P  B  R  c  H  F.  I  en  rermes  de  Vénerie ,  fe  dit  du  marrcin ,  de 
la  nmeure  d'un  cerf ,  ou  du  tiooc  de  cluque  ti-Ae  de  cerf 
où  font  attachez  les  andouillieis.  Une penhe  chevillée  de 
huit  cors.  On  le  dit  auffi  du  Daim  ,  du  chevreuil  &  du 
bouc  fauvage.  On  fc  fert  auffi  de  ce  terme  en  Blafon. 

P  E  R  c  H  F. ,  cd  auflî  un  poiflbn  d'eau  douce,  blanc  ^  à  pe- 
tites écailles ,  qui  marge  les  autres  puiilons  comme  le 
brochet  ;  mais  le  brocfict  ne  peut  pas  manger  la  perche^ 
parce  qu'elle  a  un  aillcron  piquant  qu'elle  nerirtc  à  fon 
approche.  En  Latin  perc4 ,  ou  pertica.  U  y  a  des  per^ 
cbei  de  mer  aufli-bicn  que  de  rivière. 

On  dit  proverbialement ,  Se  banie  à  la  perche ,  pour  dire  > 
Ne  fe  faire  pis  grand  mal ,  non  plus  que  des  oifeaux  qui 
font  attachez  fur  la  perche. 

Percher,  v.  n.  S'expofcr  fur  une  pache.  Tous  les 
oifeaux  fe  perchent  far  des  branches  pour  fe  repofer  iftés 
un  long  vol ,  ou  pour  dormir. 

On  dit  aurtî  d'un  homme  qui  ell  monté  en  un  lieu  haut 
pour  voir  quelque  fpcâadc  ,  Où  vous  clles-vous  allé 
percher  f 

Perché,  ec.  adj.  En  termes  de  Blafon  on  dit  un  d- 
fcau  perché,  lors  qu'il  eft  peint  fur  une  pnclie  d'un  autre 
cfimil.  U  portoit  d'aïur  à  l'cfpcrvier  k  vol  crendu ,  lie, 
perché  4:  gniletté  d  aigent. 

Pkr  CHOIR,  f.  m.  Lieu  où  fe  perchent  tes  oifeaux  de 
proye.  On  le  dit  particulièrement  des  baHons  qu'on 
met  dans  des  volières  ou  des  cages ,  afin  que  les  oifeaux 
s'y  perclicn  t. 

PERCLUS»  V  s  E.  adj.  Paralytique ,  malade  qui  ne 
fe  peut  remuer ,  ou  qui  ne  fc  peut  aider  de  fes  membres. 
Il  eff  percUi  d'un  bras ,  d'uiK  jambe ,  de  tout  le  corps. 
Cetre  fluxion  l'a  tendu  perclus. 
PiRCLus,  fedit  aurtî  figurémcnt  de  l'ifprit ,  en  parlant 
d'un  liommc  qui  ne  raifbnne  plus.  C'ctoit  un  bel  efprit» 
nuis  cetre  maladie  l'a  rendu  tout  ferclm. 
P  E  R  Ç  O  I  R.  f.  m,  ou  Vtr(;<tire.  f.  f.  Inftrumcnt  avec  Ic- 
uel  on  perce.  Le  pcr^otr  de  vin  eft  un  villcbrequin  « 
ont  la  mefchc  a  un  bouton  qui  arrcftc  la  liqueur.  Il  y  a 
aurtî  des  percttrs  chez  les  Serruriers  &  Armuriers  pour 
forer  les  cich  &  les  canons  des  armes  à  feu  ,  tant  ï  froid 
qu'à  chaud. 

PERCUSSION,  f.f.  Temse  de  Phyfique.  Im- 
prertkm  d'un  corps  qui  frappe ,  qui  tombe  fur  quelque 
autre.  Tous  les  fons  ne  font  autre  chofc  qu'une  prr- 
fir//!»ii  de  l'air.  Les  tambours,  les  clodies  font  grand 
bmit  à  caufc  de  la  violente  percufftcn  de  l'air.  On  n'a  pil 
encore  déterminer  le  poids ,  la  iotce  que  donne  le  mou- 
vement de  h  percnf^H ,  la  proponion  de  la  percujjiên  Si 
dcl.»  repercuf^H. 

PERDANT,  ANTE.  f.  m.&f.  Qiii foufïre  quel- 
que  dommage.  Il  ncfeditgueiesquedes  joiicurs.  Je 
me  fuis  trouve  du  cofté  des  periduts ,  je  pariots  pour  les 
perdAMti. 

PERDITION,  f.  f.  Ce  qui  emporte,  qui  caafc 
TfflM  1 1 1.  K  <iom* 
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(iomiiugc.  Lei  Hcietk^ucs  ioot  àetnt  le  chemin  de  pr- 
^WM.  root  lebicQdccaKfunillecftijili,  il  cÛcn 
yoffcdeftrditm, 
PERDRE.  V.  aâ  8c  n.  Souffrir  quelque  dommage , 
quelque  iliminuiion  eu  ù  Cusé,  en  ion  honneur»  ca 
Ks  biens.  Une  playe  dant  la  vriiK  cave  ed  mortelle , 
parce  qu'oo  frri  tout  (on  i'atig.  La  maladie  laie  fndrt 
kt  (urca  t  U  vic.  Une  h:mmc  ù:  ftri  de  reputation 
par  (à  mauvaiic  conduite.  Ce  GeiK-ral  a  ftrdii  la  ha- 
ciille.  Cet  homme  a  ftrdii  tout  fun  bien ,  (on  cre~ 
éii  par  banqiicroutc  >  par  la  suerrc  i  par  le  jeu  i  par 
mauvais  racuuge.  Il  a /)rn<«  lou  perc ,  fon&erct  Arc 
U  a  fttdu  (i  cau£- ,  llkii  pocés.  11  a  fada  la 
v^,  l'ouïe,  un  œaiibrc  à  la  guerre.  Ptrdr»  l'ha- 
kioc. 

e  K  p  R  e  ,  lignifie  quelquefois ,  Manquer  à  gagner.  Ce 
Marchanda  fndu  ixaucoup  de  n'avoir  pas  ctc  à  cette 
Foue.  J'ay  bicnprriiKdcncm'ctrcpastrom'calaaiOlt 
4c  mon  oQclc. 

PERDRE,  liçnificaudî.  Prodiguer,  dilHpoi  £unr  un 
•  mauvais  mdn^^c  d'une  choTe.  C'eA  un  homme  qui  ftrd 
foQ  temps,  qui  I  employé  en  ba^aullcs.  11  f«ri  fa  for- 
tune ,  il  ne  mcfiuttc  pas  les  occoiiuns  de  la  tauv.  Il  a 
ftrdu  l'a  peine  ^  ks  pas  à  la  recherche  de  cette  fille.  11  a 
fnd»  ce  bon  ami  i  lautc  de  l'avoir  cultive, 
PfRORB,  figniiic  ou/Tî,  DcAmirc,  ruiner.  C'cftun 
homme  qu'on  veut  ferdrt  *  qa'on  veut  extctminer. 
C'eil  un  homme  f|uifef«ri  dans  les  desbauches.  Cette 
mMkmfcfftd,  il  n'y  a  peribnoe  qui  la  pwllc  rouftenir. 
Le  temps  a  fait  fttdu ,  a  fait  |<rir  la  plus  Uaux  ouvra< 
£es  de  r Antiquité.  On  dit  qu'un  hooune  Ce  ftfd, 
quand  il  Te  noyé;  qu'un  luvirc  fc  prrd,  quind  ils'a- 
byfme. 

Perdre,  fc  tLt  auflî  do  >■  Cxit  hors  de  h  por- 

tée de  nos  fcns.    U(K  ai.  nhaut,  qu'onlepril 

<]c  veuc.  On  dit  que  h:s  Comètes ,  que  les  météores 
le  fadtnt ,  quand  ils  difparoifllnt  :  qu'un  homme  fc 
ftrd  dans  ks  bois ,  dans  un  laby  i  uitlic  ;  qu'un  enfant  (c 
ftrd  dam  ks  ruirs ,  quand  il  s'cgixc.  On  dit  en  ce  feus , 

rl'e^u  fe  ftrd  dans  un  trou,  dans  h  terre,  pour 
,  qu'elle  s'ccoulc  ,  qu'clk  s'y  mibibc  mfenliblc- 
ncnt. 

On  dit  en  Phyfique ,  qu'd  ik  fc  ftrd  rien  dans  le  moiuk , 
qu'il  D'y  a  que  h  l'or  me  de  changée.  Le  mouvcincm  ne 
le  prri  point,  mats  fc  communique  au  corps  qu'il  un- 
CQWrc.  On  dit  que  du  vin  &  d<»  drogues  fndtta  leurs 
forces ,  lors  qu'elkt  s'altctcot  &  fe  corrompent. 

P  E  R  D  R  (  ,  fe  dic  hgurrracnt  en  dictfes  fpirituelles  &  mo- 
rales. Un  homme  qui  )we  à  faux  fird  fon  arnc.  Le 
pcchnir  ftrd  h  gra«e  de  D<eu.  Les  idées  fe  fndtnt , 
l'ctliicctK  de  la  nicmoire.  Un  Itomme  à  l'agonie  ftrd 
h  connoillânce.  On  dtt  au(E ,  qu'un  homme  fc  fai 
dans  fun  difcoiir^,  dans  fcs  rai/boocmenu ,  lors  qu'U 
veut  trop  fubtilil<rr ,  &  qu'il  entre  dans  le  galimaihias. 
On  dit  auflî,  ftrdu  l'eipnt,  ftrdrt  courage,  fttdu 
l'efpoir ,  fttdu  contenance. 

Perpre,  fedit  provctbukmrnt  en  ces  phrakt.  Mar- 
chand qui  fad  ne  peut  rire.  Qin  fcrd  foti  bien  ftrd  Ion 
fc'ns.  A  laver  la  tcftc  d'un  afne  on  n'y  fad  que  la  kfci- 
TC.  Si  vous  n'avez  point  d'autre  fukt ,  volhc  chien 
ftrdu ,  }xxjr  dire ,  Si  v»us  n'avca  point  d'autre  rrflbur- 
cc.  Ou  dit  auflî ,  C'eft  le  jeu  de  Coquinbcrt ,  où  qui 
ffffKferd,  qua;klon  fçaitprrdr*  à  pro^xis.  On  dit 
aufS,  qu'il  ne  but  pas  hillcr  ftrdu  ksboniK^  couftu- 
IDCS  y  en  parlant  de  quelque  fcflc  ou  on  fê  resjouit ,  où 
on  Fait  quelque  goinfreiic.  On  dit  encore  quand  on  a 
j&iic  a  un  infoTvabk ,  qu'on  n'y  ftrdtd  que  l'ai^cnt  & 
l'atteote.  On  dit  qu'un  homme  a  ftrdu  le  goull  du 
pain ,  quand  il  cft  mon.  On  dit  auflî ,  Qui  frrd  pè- 
che. On  dit  au  jeu,  Qiii  quitte  h  partie  la  frrrfj  ifeen 
^'sbouClu:  >  il  cfi  aujourd'huy  St.  Lambert .  qui  quitte 


fa  place  la  f  ni.   On  dit  encore  >  ^'il  Çc  fagr  fjtaia  ia 

gens  qui  n'ont  tien  à  ftrdre. 

Pl.  RPV,  u  î.  part.  palK  <Sc  adj. 

On  appelle  tufdui  fttdûj ,  ceux  qu'on  cxpofi:  ks  ptcaica 
pour  DXNitcr  à  une  btcfchr.  On  ditque  dci  yMCym 
frriiu  de  dettes  &  de  aimes ,  prriiu  «k  (krfuuche .  de 
goutte  Si  dcvcrolle.  C'cllun  homme  fadm,  à  qui 
on  ne  fi^aurou  fauver  la  vk  ,  dont  aa  ik  peut  j^ma^j- 
rc  rien  de  bon.  Onditaullî,  qu'une  hllc  cil  fadait 
quand  elle  a  totkat  a  fon  honnou  :  que  c  cii  de  i'tigcnt 
ftrdu,  lots  qu'on  l'employé  ;l4cs  dont  ua  ne 

tirera  poim  de  pruH: ,  mdcia;.  .  .  <ii.  On  du.  Don- 
ner de  l'aigctu  a  fonds  ftrdu  ,  quand  cm  le  liocuc  à  res- 
te viagère ,  au  dcrua  tort.  Ou  dit ,  i-'auc  flotter  du 
bois  à  bois  ftrdu ,  pour  duc ,  k  jctUT  dam  do  pctita 
rivières  qui  ne  foiu  pas  alka  iurtcs  pour  porter  des 
nains.  On  fait  des  moks  jk  des  jittécs  en  mer  à  pkne 
ftrdut ,  lors  qu'oii  en  jette  une  graïUc  conlufioa  dus  h 
mer  qui  ne  fc  iuûtknt  que  par  fa  maXlc.  On  appdk  auflî 
un  puas  ftrdu ,  un  pu.u  dont  le  ^md  cft  de  faUe ,  où  k 
perdent  les  eaux  qui  s'y  écoulent.  On  dit  en  Peiaiure , 
que  da  cootoun  de  tigurcs  font  ftrdm  ou  noya ,  kn 
qu'ils  font  confondus  avec  k  ibnds  j  Ht  qu'ds  diauauax 
micnlibk  tuent. 

On  dit  abfolumcnt  t  Touteft  fttdm,  c'cA  fait  de  oav, 
quand  on  n'a  plus  d'cfpcraïKC ,  m  de  rctiburce. 

PLRDRLAU.  fublt.  nuic.  Jeune  pirdni.  U  mm 
d'Aouft  cil  la  fadôn  des  ftrdrtAux.  Les  fttdrtsax  ac 
font  bons  que  quattd  ils  fout  nudkz  »  quaiid  ils  ont  do 
taches  branches  fur  les  phunet. 

P  L  R  D  R  1  .V  f.  f.  OJcau excellent  à  mu^r,  ^quivit 
à  terre ,  dont  k  vol  di  bas  &  «k  peu  d'dloiduc  ,witm 
beaucoup  de  biuit  en  volant.  Le»  ftrdrix  grtftiUMtia 
plus  communes  ;  ici  rêuftt  font  les  plus  grollcs ,  ont 
ks  pieds  rouges  &  qwlqua  plumes  autour  du  Col.  11  y 
a  dà  ftrdnx  tdjuukts  dins  ta  Alpes  qui  (bot  velues  p« 
ks  pieds.  Il  ^  a  aiiflîdes  ftrdnx  jpttfihtt,  que  qin- 
cjucs-uns  contiindcnt  avec  k«  ktud^t.  Ce  Biul  vicat 
tu  Latm  ftrdix. 

On  appeik  une  compagroc  de  ftrdrut ,  ks  fttdrix  ivit 
couvée  qui  volent  ciifeniblc.  On  dit  des  ynixdc  ftr- 
dnx, pour  dire,  de  petits  yiux  ,  oude  quelques  pesa 
ukctrs.  On  bruilc  des  plumes  de  ftrdtix  pour  gtctir 
le  mal  de  matrice ,  parcx  qu'elle*  fout  fort  pisaotei.  Oo 
va  à  la  chaik  aux  ftrdtix  avec  un  chiea  couchant.  Oa 
attend  les  ftrdrtx  a  la  tcmife. 

En  termes  de  Bla/bn  on  fc  fcrt  au/Iî  du  mot  de  ftrdriXt 
quand  on  ht  rcprrfciite  fur  ks  Ekus ,  mais  e!k«  n'oflt 
jurnaij  le  vol  ouvat. 

PLRDURABLE.  adj.  m.&f.  Qui  doit  iqA)vi 
durer.  Dieu  a  promis  à  fcs  cûcus  une  klioté  fttéféi*- 
U  n'y  a  rien  en  ce  monde  de  ftrdurjbU, 

P  L  R  L  f.  m.  Terme  irbnt.  Celuy  qui  a  engendl*  * 
entant  nulle  ou  femelle.  Les  ftut  qui  avoicol  tro«»eo* 
îuu  à  Rome  avoient  de  beaux  privilèges.  U  y  a  dci  de* 
voirs  réciproques  du  ftrt  à  l'égard  du  Bis ,  &  du  fl»  i 
l'égard  du  ftrt.  Ptrt  &  hkic  Iwnoircias ,  dl  i»  des 
préceptes  du  Decakguc.  Dans  les  kxx  de  Ronwiw  ■* 
ftu  avoir  une  puilTancc  fans  bornes  ùu  Ces  cn6ns  >  Ct 
avoit  droit  de  les  vendre  &  de  ks  mer. 

On  appelle  ftrt  dt  funullt ,  ccluy  qui  cll  chrf  d'ur»  «* 
fon ,  foit  qu  il  au  des  cnfans ,  ou  non.  Fttt  éd»ft>f> 
celuy  qui  advouc  pour  liens  ks  enfans  d'autruy.  f  f  f*" 
r4r#/ ,  celuy  qui  cli  réputé  pcre.  St.  Jofiph  étoit  ff^ 
pWrftj/ de  Nollrc  Sagoeur.  Ttrtnutuul  t  A  celuy  9»* 
des  cnfam  illc^itimes,  Uagrtndrfttt,  c'eftua  ajfiWJ 
un  btuu  ftrt ,  celuy  qui  clï  mané  i  une  tërooïC  <f** 
des  cn&ns  d'un  autre  lit.  Un  ftrt  N»urrtiiercl\kai»'J 
de  la  nourrice  qui  a  donné  à  tetor  à  un  cnismt. 

P  E  R  F. ,  fc  dit  auflî  en  Théologie  de  la  prciMCre  perfoone 
de  U  Trinité.  Dioj  k  Ptu  dl  vray  f  <r*  à  l'égRtd  *  J 


P  E  R. 

'  sos-Chkist.  a  l'égard  lies  homOics  on  l'appeUe 
le  TtTt  ctUflt ,  Noflrc  PfTf  qui  cft  lux  cicux. 

.PfiiEt  fc  dit  figure  mcnc  en  chofcs  fpimucll»  &  mora- 
les. Et  prcmxrcmt  nt  on  le  dit  des  l'jtriarciics.  Ahra- 
him  a  t'rc  nomme  le  Pcrt  dts  CTaj,t>u.  Adam  cft  nôtic 
premier  Pw*.  Dam  riîglifcon  appelle  P^r« ,  lt«  an- 
ciens Prélats  &  les  Dodeurs.  Les  ?tttt  alTcmblcz  au 
Concile  dcNict'c.  St.  Chryfoftonu" ,  St,  Dilîiei  ont 
ét^  des  Pfrw  Grecs  ;  St.  Augullin,  St.  Ambiuifc,  des 
rrr^x  Liiins.  La  Bibliothei^ue  des  Prr«  cft  un  Recueil 
en  pluficurs  Volumes  des  tlerits  de  plullturs  Vera.  Ce 
Docteur  fçait  bien  les  Vati.  Les  Vies  des  Vtui  Mcr- 
mitcs. 

P  E  R  R  «  cd  audî  un  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  Pré- 
lats &.  aux  pcrfonncs  conftitue'cs  en  dignité  dans  l'Egli- 
fc ,  ou  dans  les  Ordres  Sactcz.  Reveicnd  Pm  en  Dieu 
Meflîtc  tel  Evcquc  de  &c.  Le  Contcflcur  eft  regarde 
comme  un  Vcre  (pii  itucl. 

Pere,  A:  dit  au  ffiiln  Supérieurs  des  Couvents,  de  ceux 
qui  font  Proftz  >  lïc  dans  les  Ordres ,  par  oppolition 
aux  Stvicti.  Le  Pert  General  ,  le  Pttt  Provincial, 
Exprovincial ,  qui  a  été  Provincial.  Les  noms  des  Su-  ' 
perK-axs  font  Jilîcitnts  fuivant  les  lieux  &  les  Ordres. 
PtTt  Prieur,  Pere  Sviu-PTUur.  La  Pères  Ucfiiuicursér 
dans  l'Ordre  de  St.  Ucnoift  ;  le  Pert  GtiÀten 
en  ceiuy  de  St.  François  ^  le  Prr*  CnnSeur  chez,  les 
Minimes;  le  Pere  Mimfire  chct  les  Mathurins  ;  kPne 
Ktlteur  ,  ou  Prefed ,  dans  les  CoHcgts.  Les  Mendiants 
ont  auflî  un  Pere  temporel  pour  ki  .■Hci.  lTi'i;!  de  la 
Maifoa. 

pERES,  au  pluriel,  Ce  dit  de  toutes  C i)Uf,!i i.-.!ionï 
d'EcclcItaftiqucs  régulières  ,  ou  Hxulicres.  Les  Pere$ 
Capucins  ,  Cordchers  ,  Augudins  •  jacobins  ,  &c. 

.  Les  Pfr«  Jcfuites ,  de  l'Oratoire,  Barnabites,  de  la 
Domine  Chrcftierjnc ,  Tlwatins ,  de  la  M;irnn.  On 
appelle  à  Paru  les  Auj;a(lins  Defeliauircz ,  les  PeliK  Pè- 
res. Les  Pères  de  U  Mtri  font  ceux  qui  fe  dévoilent  au 
fcrvicc  des  peftifèrei. 

On  appelle  initiitjucmcnt  les  BeÂMX  Pères,  Pères  Buts ,  les 
Patt  DtuilUts ,  de»  hypocrites  qui  font  les  dévots ,  te 
qui  ne  laiffent  pas  de  vivre  Ibrt  délicatement.  Un  cochon 
iU  Pere  douillette ,  c'eft  une  cfi>ccc  de  daube. 

P  c  R  E  s ,  fe  dit  audî  de  ceux  qui  font  vénérables  par  leur 
âge ,  par  leur  qualité ,  par  les  fervices  rendus  au  public. 
Ainfi  à  Rome  on  appclloit  les  Pères  Ctnfiripts ,  les  Sé- 
nateurs. Auguftc  CSt  pluiîeurs  Empereurs  ont  été  appel- 
le/, les  Pères  de  U  PMrie.  Le  Roy  Louis  X  I L  a  été  ap- 
pelle le  Pere  du  feufle.  Un  riche  fort  charitable  eft  ap- 
pelle le  fere  des  fAwrres.  Quand  on  demande  quelque 
courtoilic  à  un  vieillard  qu'on  rencontre ,  on  l'appelle 
mon  fere.  On  dit  auffi  d'un  bienfaiteur  qui  a  donné  l'é- 
ducation à  quelqu'un ,  qu'il  luy  a  Ictvi  de  fert. 

Pere,  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  ont  excellé  en  quelque 
fcicnce.  Homère  a  été  appelle  le  Pae  de  U  Poefie  -,  C'.i- 
ccron ,  le  Pere  de  l'Eltqutiice  }  Apollon ,  le  Pere  des 
VfTS,  On  dit  auflî  du  Soleil ,  que  c  eft  le  Prr*  du  Jour, 
Ec  prmi  les  lauilês  Divinitez  on  appelle  le  bon  Pere 
Bncchus ,  le  Pere  Denis.  Les  Afriqiiains  appellent  le 
Nil  »  le  Prr*  des  Imx. 

Pères,  fedit  audî  de  nos  majeurs,  de  nos  predeccf- 
fcurj.  Les  Pères  Albatns  à  Rome.  On  vivoit  ainfi  du 
temps  de  nos  Pfr«.  11  faut  lîiivtc  l'exemple  de  nos  Pères, 
déférer  aux  traditions  de  nos  Prr«. 
Pere,  fc  dit  quelquefois  nroins  proprement  de  quelques 
animaux  &  des  arbres.  Quand  on  prend  les  petits  des 
oifeaux ,  on  doit  lailTcr  le  fne  &  U  merc.  On  ne  man- 
ge que  les  pigeonneaux ,  les  feres ,  les  vieux  Ibnt  trop 
durs.  Lemaronnicr  du  Temple  eft  le  frrf  de  tous  ceux 
qui  font  aux  Tuilleries. 
PrRF,  II* dit  proveibialemcnten ces phrafès.  Jel'aybien 
renvojc chez fon  p^rr grand,  pour  dire.  Je  l'aj  bien 
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nbiuiié.  On  dît  d'un  vicillarj  riche  fit  avare ,  cjûp  c'eft 
lefmauxécus.  On  dit  parnaggeration ,  Quiind  ce 
fcroit  pour  mon  fere,  nv  -i  la  fe- 

roispas.  Onditaulfidcct .  j  1  ordi- 

naire ,  C'eft  le  fere  aux  amies. 

P  E  K  E".  C  m.  Cidre  tait  de  poires.  On  fait  deux  fortes 
de  cidre-,  du  fert  y  qui  di  piquant ,  fait  de  poires  aci- 
des; &  du  ftmrn*,  ^Jitde  pommes,  qui  eft  plus ei li- 
me. En  quelques  beux  on  l'appelle  du  ^«/r/. 

PEU  I-.  G  K  I  N.  (,  m.  Va-ux  n*ut  qui  lignilioir  autre- 
fois e^rMger ,  felertH.  On  ne  le  dit  plus  qu'en  Faucon- 
nene ,  oa  on  appelle  un  faucon  frre^rin  ,  ou  felert»  ^ 
un  fjuciinde  pailagc. 

PEREGRINATION,  f.  f.  Voyagc  fait  en  pays  éloigf- 
ne».  Après  de  longues  feregrmMms  par  tout  l'Orient. 
Ce  mot  eft  \ieux,  &  on  dit  ni  >  it  felerttugt , 
mais  il  fe  retiRrrric  dans  les  voya^  non. 

P  E  R  E  M  P  I  I  O  N,  f.  Il  1  q,„c  .i.  i'4Ja:s.  Rn  de 
non  recevoir ,  ou  efpcee  de  paTcriptiori  qui  deftruk  & 
annulle  une  procédure ,  une  dcnumlc ,  quand  on  a  été 
trois  ans  fans  la  poui  fuivre.  Une  demande  en  feremftttn 
d'inftaïKe  n'interrompt  |>oiiit  la  prefciiption.  Lors 

3u'unc  ,  «u  un  il  urs  cft  mort  pcn- 

J'it  le  ^         i,  celafiiti.  ttiemftiim. 
Pt  u  E  M  p  T  G I R  e.  adj.  m.  &  f.  Qui  cft  decifif  Se  «fefi- 
nitif.  Il  y  a  des  exccfitions  dilatoires ,  &  d'autres  f 
remftttres.  Cette  raifon  eft  ferempteiie  &  decilive ,  il 
n'y  a  point  de  réj  onfc. 
Péremptoirement,  adv.  D'une  manière dcciiîve 
&  peremptoirc.  En  Cour  Souveraine  il  faut  deflimdicà 
toutes  fins  ptrempiurement.  Cet  aircft  a  jugé  fur  la  pi». 
(ctiption  jcqmfe  prremptciremeut ,  ddïnitivcr.icnt. 
PERFECTION,  f.  I.  Conlbnimation  ,  achcvc- 
mciit  de  quelque  ousTage  cjuc  ce  foit,  11  faut  voir  la  f  cr- 
/fftMn  d'une  bdbgoe ,  avant  que  de  payer  enticmncAlC 
les  Ojvriers. 

Perfkction,  fcditaufTidecequieft  au  detnicr dé- 
féré de  bonté.  La  ffrfetii»»  de  b  vk  chrefticnnc  eft  dif- 
bcile  à  acquérir.  Ce  Livre  a  été  mis  par  l'Autcut  àfa 
dernière  frr/°r<?i«M.  Cet  Efmailleur  travaille  en  ffrjeditit. 
La  Mumic  cl  t  la  fcicnce  qui  . ipproche  le  plus  de  la  fer~ 
fedm.  Tout  le  monde  tend  à  la  fctfcctitn  ^  6c  peilbn- 
ne  n'y  arrive. 

P  E  R  F  F  r  T  I  o  N-  s,  fe  dit  au  pluriel  de  l'aflemblage  de  tou- 
ttrs  furtes  de  bonnes  qualité/.  Cette  femme  a  toutes  les 
ferfeSimt  qu'on  peut  ItHiluitter.  Ce  domeftiqitc  a 
beaucoup  de  prr/i^iew,  il  eft  fige,  foigntiix ,  affidu. 

On  dit  audi  au  lingidicr ,  C'eft  une  grande  ferfeiisM  de 
fçavoir  bien  écnrc ,  bien  joiier  du  lutlu 

Perfectionner,  v.  act.  Rendre  parfait.  La  Con- 
rcrfoiion  du  beau  monde perfednn»e  bien  un  jeune  hom- 
me. Les  fcienccs  Ccfcrjedmineiu  tous  les  jours. 

P  E  R  F I  p  E,  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  Qui  manque  de 
fby  ,  qui  trahit,  qui  manque  à  fa  parole.  Un  Prince  eft 
perfide ,  qui  rompt  un  tnité  qu'il  a  folcmnellenicnt  juré. 
Les  amaiu  s'appellent  permet  ,  quand  ils  manquent 
nux  paroles  qu'ils  fe  font  données.  Un  transluge  cft  fef- 
pde ,  quand  il  manque  au  fcrtiKnt  de  Biieiité  qu'il  a  fait 
à  Ion  Capitaine.  Virgile  appelle  Sinon  le  ferfide ,  quoy 
qu'il  ne  lift  que  mentir  Si  tromper  les  Troyciis  en  la- 
veur de  fa  patrie  ,  parce  qu'ils  prircnt  confiance  ea 
luy. 

Pfrfidrmrnt.  adv.  Judas  a  trahi /irr^riHnif  (on 
Maiftrc.  Ce  Gouverneur  a  livré  ferfdtmeut  aux  cnne» 
mis  la  pLice  qu'on  luy  avoir  cunliée. 

Perfidie,  f.  1.  Manque  de  foy ,  de  paiote  »  trahilôn. 
C'eft  une  giande  ferpdte  de  nier  un  depoft  confié  à  nô- 
tie  bonne  toy.  Un  General  qui  tourne  cafaque  commet 
une  gtanJe  ferfiiie.  La  plus  detcftable  des  perfidies , 
c'eft  de  tmoncer  à  fa  foy  ,  à  fon  Baptcfmc  ,  à  fel 
vctux. 

Tme  m.  Kl  PERI- 
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PERICARDE,  f.m.  Terme  de  Mdcdne.  Ccft 
une  membrane  cjui  entoure  le  cœur ,  cjuc  les  Médecins 
nomment  aufTi /4  cbjjjéy  U  dtmitUe ,  Utiffui,  I  tjluj 
&  l'eavtUfft  du  cœur.  Sa  figure  eft  comme  d'un  fabor, 
au(Ii-bicn(]uc  celle  du  coeiu",  arfibafcclt  aflcr  l«gc, 
&parunedc5cxtremi(ezelle:^xxintcnpuintr.  DlciK 
couche  immédiatement  te  cœur ,  mais  elle  luy  liillc 
afléx  d'efpacc  pour  fon  mouvement.  Cct  efpoce  eit  plein 
d'une  humeur  fcreufe  cpB  relicmbie  â  de  l'urine,  dons  h- 
(judleil  nsçe  &  fc  mcur. 

PERICARPE,  f.m.  Terme  de  Ootinique .  qui  fc 
dit  d'une  pellicule  ou  membrane  qui  enveloppe  k  Inut 
ou  la  graine  d'une  plante. 

PERICLITER.  V.  n.  Eftre  en  danger.  Cette  caufc 
fnuLtf  entre  in  maiiu  de  ce  méchant  Advocat.  11  n'cll 
point  bcibin  de  pidicr  te  jugement  de  cette  aibire ,  d 
n'y  a  ncn  qui  fcruUtt ,  il  n'y  a  point  de  péril  en  la  de- 
meure. L  ufuie  cft  periuifc  dans  le  négoce  de  mer,  par- 
ce (pKl'argem  faulitt.  Cette  maifbn  ftmUu,  dten 
danger  de  tomber,  lî  on  ne  l'cibye. 

PERICRANE.  f.m.  Terme  de  Médecine,  Ccft 
une  membrane  eTpaide^fulidc  qui  couvre  le  crâne  par 
dehors.  Il  cd  appellcf  audî  par  quelques-uns  fni»fte  du 
nom  gênerai,  D'autrc-s  en  font  deux  membranes  di  rte- 
foxc*  «  à  caufe  qu'il  eA  fort  eTpais.  On  dit  qu'U  naift 
de  la  dure  mère ,  qui  (omnt  par  les  futures  du  cranc 
par  le  moyen  de  pluficurs  Hlameats  «  fut  cette  mcm- 
oranc  cfpatdc  qui  le  couvre  par  dehon  ,  horfmis  à 
l'endroit  où  les  mufdcs  des  temples  prennent  leur  ori- 
gine. 

P  E  R  I D  O  T,  f.  m.  Pierre  precieufe  qui  rire  fur  le  vcr- 
daftre.  Elle  cA  un  peu  plus  dure  que  Icfmcrjude.  Elle 
cft  grande ,  nette  fc  diiiicdc  à  tailler ,  comme  dit  le 
Macurc  Indien  de  Rofnel. 

PERIGE'E  rf.  Le  lieu  où  le  Soleil  &  les  Planètes 
fe  trouvent  le  plus  prés  de  ta  terre.  La  Lune  feripe  eft 
éloignée  de  nous  de  54.  demi-diamarcs  de  la  terre. 
Les  Copcmicains  appellent  cela  feribtUe ,  îi  caufe  qu'ils 
mettent  te  Soleil  i  la  place  de  li  terre  au  centre  du 
monde. 

PERIHELIE,  (.m.  Terme  d'Afttonomie.  Ceft 
un  mot  dont  fc  fervent  les  Copcmicains  pour  expliquer 
h  plus  grande  approclic  du  Soleil  vers  la  terre  :  ce  que 
dans  les  autres  nypothefes  on  appelle  ftngte.  On  dit 
auinic  ffr/ Wif  de  Mars ,  &demjmc  des  autres  Pla- 
nacs ,  qkundils  (ont  les  plus  proclies  du  Soleil. 

PERIL,  f.  m.  Danger.  Qiund  on  voyage ,  on  court 
bien  des  fmls ,  des  dangers.  Ce  brave  s'expofe  Idne- 
ment  à  h  guerre  ,  il  ne  craint  point  le  fnil ,  d  atfroiuc 
les  ftrils. 

P  t  R I  L  ,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  menace  mine.  Cette  mai- 
fon  cft  crevafl«fe ,  elle  eft  en  faû ,  fi  on  ne  l'cfta)  e. 
Voftre  argent  eft  en  ftril  entre  les  mains  de  ce  Ban- 
quier, il  le  faut  retirer  au  pluftoft.  On  dit  au  flî  au  Pa- 
lais,  Il  y  a  du  fait  en  la  demeure ,  pour  dire ,  qu'il 
faut  promptcment  remédier  à  quelque  cliofe. 

Péril,  fe  dit  auffi  du  hafanl ,  du  pire  événement.  Un 
garent  dcfltnd  une  caufe  aux  rifqucs ,  ffuls  &  fbrmncs 
de  fon  vendeur.  Ceux  qui  mettent  leur  argent  fur  mer , 
en  veulent  bien  courir  le  fcrtl.  Je  me  charge  de  cette 
aftaire  au  frrd  de  ma  vie. 

Pekillkux,  eusf.  ad).  Où  il  y  a  du  danger ,  du 
hafard.  Cette  cntrcprifc  cft  hardie  ic  ftrtlUnft.  Les 
Danfcurs  de  corde  font  des  fiuts  frriÙtux.  L'an  cli- 
maâeriquc  eft  fmtttux.  On  dit  proverbialement 
avec  Cefar,  Atout  perdre  il  n'y  a  qu'un  coup  feril- 
kux. 

PERINEE.  Cm.  Terme  d' Anatomie.  Ccft  l'efpa- 
ce  qui  cft  entre  la  verge  &  le  (icgc ,  qu'on  appelle  aullî 
f<mtti ,  &  en  François  Ventrefefin. 

PERIODE,  f.  m.  Durée  dctacourfc  d'un aftrc qui 


revient  au  m ^  me  point  du  Ciel .  Le  feritit  du  Soleil  cft 
de  {65.  jours,  heures,  49.  minutes.  Cduy  de  la  Lune 
cft  de  17.  jours ,  ij.  heures,  9.  minutes  ;  de  SatimK 
eftdexp.  ans.  169.  jours-,  de  Jupiter,  ti.ans,}i^. 
jours;  dcMan,  un  an,  jiz.  jours;  de  Venu,  de 
115.  jours,  ou  lépt  mois  &  demi  ;  de  Mercure,  de  88. 
jours ,  ou  prcs  de  trois  mois. 

P  E  K I  o  i>  F. ,  fc  d»  auflî  du  plus  haiàt  point  de  l'élevsioo 
d'un  aftte  ^  mais  d  cft  plus  en  ulage  au  tigoré  pourf^oi- 
lier.  Haut poim d'élévation.  Ce^von  eftpnvaaia 
plus  haut  ffïwdt  de  la  fortune,  des  lioniK-urs.  Du  tcnps 
d'Auguftc  l'Empire  Romain  cfhïit  auplusiuut&fie, 
au  plus  iuut  fttiidc  de  û  grandeur.  Le  voili  an  demio 
ffTttdt  de  (a  vie. 

P  E  H I  o  D  H ,  en  terttKs  de  Chrotiologîe ,  cft  une  taéan 
de  ttmips,  une  Epoque,  ou  un  temps  remar«|Biiie, 
par  où  ,  icion  1rs  laflcrcnces  nations  ,  on  cummcnce  i 
compter  les  années.  Les  rtn*drt  t:ullif$iiue  6c  itUtlu, 
font  deux  différentes  Corrc^ioos  du  Calendrier  des 

,  Grecs.  Ftntdt  Jnlttnmt  eft  celle  qui  a  été  inventée  par 
JoTeph  Scaliger  fur  la  Relûrnution  du  Calendiia  Ro- 
main qui  s'eft  tait  fuivant  l'Année  ]ulxnoe  ibrt  difié- 
rente  des  Grecs,  Elle  eft  compufée  de  b  muitipliacioa 
des  trots  Cicies  ordinaires  Latint ,  de  1  pourriofic- 
tton  Romaine,  de  19,  pour  le  Nombre  a  Or  ao  €»• 
de  Lunaire,  &  de  z8,  pour  le  OcleSolauc,  doa  le 
produit  eft  7980.  EIlcaldegranduâecdatulafitHa' 
tation  des  temps;  car  en  tout  ce  temps-là  il  n'y  a  qn  une 
ftule  année  qui  a:t  le  même  nombre  pour  fon  Indiâkxw 
fon  Ciclc  Lunaire  6c  Cicle  Solaire.  On  rct^iit  ï  crilc- 
cy  toutes  les  autres  Epoques.    Par  exemple ,  00  fpk 

re  l'année  de  la  naiftance  de  J  t  s  u  s-C  h  R  i  s  T  avoit 
Cide  Solaire  10.  de  la  Lune  a.  Je  lliidîdbn  4.  on 
trouve  qu'd  n'y  a  que  l'an  471 4.  en  toute  cette  fniitt 
qui  fe  rencontre  avoir  les  mêmes  Cidcs  :  &  perooefe' 
qucnt  on  la  placera  en  cette  année  de  U  Feritd*.  Voja 
en  une  plus  ample  explication  dans  Scaliger ,  Dt  EaMS- 
dMiint  Trmftritm  ,  &  dans  le  Réti$mdriim  du  Poe 
Pctau. 

Période,  f.  f.  en  termes  de  Grammaire,  cft  une  pe- 
tite cftenduc  de  difcours  qui  contient  un  fer»  par£iit ,  & 

3ui  ne  doit  pas  eftre  pKis  bngue  que  la  portée  atéaàtt 
c  l'haleiite.  On  en  marque  la  Hn  par  un  point ,  &  la 
membres  ou  divifïons  par  des  virgules.  On  appdle  des 
frriidtt  rmdei  Se  qn4Trées ,  fuivant  les  diflêrcntes  cadetK 
ces,  Cct  Orateur  fçait  bien  tourner ,  arrondir  une  f#* 
Tttde. 

PeRioDiQ.ui.  adj.  m.  Qui  termine  S:  coropiend  me 
période.  Le  mois  fmtduiiu  de  la  Lune  n'cft  cjue  dciS. 
|ours,  7.  heures  6c  4j.  minutes,  auquel  temps  cUe 
revient  au  même  point  du  Zodiaque  où  elle  elloît 
quand  elle  a  quitté  le  Soldl.  11  luy  faut  pour  le  rattraper 
&  eftre  en  conjondion  avec  luy ,  qu'elle  aille  jufqu'a 
i9.  3c  demi  &  45.  minutt-s. 

PcRiooiQjUE,  en  Grammaire ,  fc  Sx  d'un  difcoois 
nombreux  8c  compofé  de  périodes  juftes.  Cct  Orateur 
a  un  ftile  couppé  &  concis  ^  cct  autre  l'a  plein  6c  ^m»- 

d/iJKf, 

PERIOSSE.  f, m.  .Membrane qui  enveloppe leio«« 
P  E  R I P  E  T 1  E.  f  f.  C  cft  la  dernière  partie  des  Pièce» 
Dramatiques ,  où  fc  fait  le  changement  de  l'aâion ,  Se 
où  toute  la  Pièce  aboutit.  On  I  appelle  dam  les  Pièces 
Comiques  le  VtÇmuimnt ,  &  dans  les  Tragiques  Cà- 
lajhcfhc ,  où  il  y  a  d'ordinaire  quelque  événement  fan- 
clant ,  ou  lùnefie, 
PERIPHERIE,  f.t  Terme  de  Géométrie,  dont 
qudques-uns  fc  fervent  pour  expliquer  la  circonfaen* 
ou  le  tour  d'un  cercle ,  d'une clly pie,  d'une parAole » 
&  autres  fautes  femblablcs.  Les  Artifans  difcnt  lefMf' 
tiur. 

PERIPHRASE,  f.  £  Circonlocution,  deftoordc 

aocs. 
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moB.  Lei  mcTchants  Orateurs  afFoâcnt  de  faire  plu- 
Cmm  fertfbrâfes  pour  cviccr  les  difcouis  communs. 

pERiPHRASEH.  V. neut.  Ufer dc pcriphiafc, dirc avcc 
m  long  circuit  de  paroles  ce  qu'on  peut  dire  en  peu  de 
mou.  Les  cfculicts  jpprcnrKnt  à  ffTtfhrjfrr ,  (jtuad  on 
leur  donne  à  £iirc  des  jmplitkatiotu. 

PERIPNEUMONIE.  f.f.  Terroc  de  Médecine. 
C'cft  une  inflammation  du  poulioon  avec  lièvre  aiguc , 
ik  difficaltc  de  rcrpircr.  Quand  rinflammacion  vioit 
d'un  flegmon ,  on  craciic  du  fang  tout  pur.  Q^iand  clic 
cftcrdipelatcufe.  le  crachat  cft  jaune ,  &n'cftçueres 
teint  de  rouge.  En  cclle-cy  la  poitrine  n'cft  pai  li  JcrriA 
nuit  la  fîevtc  cfï  beaucoup  plus  ardente.  La  ftnfneum*- 
ntt  efl  plus  dangereure  qucdoulourcufc. 

PERIR.  V.  neut.  &  actif.  Finir  malhcurcuTenicnt.  Un 
vailR-au  fttit  fui  la  mer  par  un  naufrage.  Le  geiue  hu- 
main/mt  autrefois  par  un  déluge.  Le  monde  fmr4  un 
jour  par  le  Ini.  Le»  fcdcrats  fingent  tort  ou  tard  mai- 
hcutuTemcnt.  Il  a  entrepris  de  taire  j^ertr  Ton  ennemi 
par  queli^  Toyc  tjoe  ce  foir. 

J>eKiR,  lignitic  aulTl ,  Se  ruiner  peu  à  peu  >  tomber  en 
décadence.  Ce  Banquier  a  fin ,  a  tàit  b  mqueroutc  bute 
d'un  peu  de  fecouts  de  fcs  amis.  Les  bof Umciits  inhabi- 
tée perijfftit  bientoA  bute  de  réparations.  Ce  pauvre 
homme  ferit  de  faim  ,  de  mifere.  Le  bien  pfrii ,  fi  on 
n'a  foin  de  le  confervcr.  11  ftrit  bien  des  chevaux  â 
l'arrace. 

Périr,  fc  dit  f^urc'mcnt  des  cbofcs  rpirituellcs.  U  jr  a 
plufieurt  amcs  qui  fenfnt  tous  les  jours ,  &ute  d'avoir 
les  lumières  de  la  fojr.  Sathan  <k  fcs  Anges  n'ont  fcri 
que  par  leur  orgueil. 

Périr,  fc  dit  au  Palais  des  innancct  qu'on  lailTc  (ans 
pourfuite.  UalailTc  ^rr/r  cette  indancc ,  ayant  c te  trois 
ans  fans  la  pourfuÏTrc.  Cet  appel  ed  ftri ,  il  dl  tombe 
en  dcfertion. 

Péri,  ie.  part.  patf.  &  adj. 

Péri,  en  termes  dcBlafon,  fc  dit  Ion  que  quelque 
piccc  de  Bhfon  cA  pofée  en  telle  forte,  qu'elle  ne  touche 
point  l'citrcmitc  de  l'Efcu ,  comme  on  dit  du  baflon  de 
Bourbon  f  m  00  MM  m  j(^/înr.  Ces  deux  tamcsfigni- 

■  "fient  la  même  chofe.  On  appelle  prri  tn  bAnde,  en  bdrrtt 
ncmxy  €H  ÇâMmt  ce  qui  cftmis  dans  ce  fcna  fur  ces 
pièces. 

Périssable,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'cft  point  certain  Se 
aflùré ,  qui  pojt  périr.  Tous  les  biens  8c  les  fortunes 
de  ce  monde  tont  fragiles  Se  ferifiAlti.  Les  Martyrs  ont 
eu  raifon  de  fjcrilîcr  une  vie  fertile  pour  une  éternelle. 

P  E  R 1 S  C I E  N.  f.  m.  Terme  d'Aftionomie.  On 
nomme  ainfi  les  peuples  qui  habitent  les  Zones  froides , 
eu  égard  à  leurs  ombres ,  Icrqucllcs  tournent  tout  alen- 
tour d'eux  félon  les  divers  mouvements  du  Soleil. 

PERIST  ALTiaUE.  adj.  Terme  de  Médecine, 
qui  fc  dit  d'un  mouvement  qui  eft  propre  aux  intcftins , 
qui  fi:  forme  par  le  moyen  des  fibres  ou  filamens  tranf- 
vcrfaux  &  circulaires  de  fes  tuniques,  lors  que  les  boyaux 
fc  retirent  &  fc  rcflérrcnt  d'enhauc  contre  bas ,  afin  de 
pouflcr  ddwfs  les  excréments ,  &  les  humeurs  nuifiblcs, 

Ear  leur  coraprefllon  ;  Se  quand  ce  roouvtfment  vient  à 
!  dépraver ,  c'eft  ce  qui  caufe  la  colique  &  la  pa/Bon 
iliaijiic  qu'on  appelle  le  miftme.  Mr.  Perrault  a  furt 
bien  a-marquc  qu'il  ne  fe  doit  ps  dire  feulement  des  iii- 
teflins ,  nuis  que  c'eft  une  aôion  commune  à  toutes  les 
[«rtics  qui  altèrent,  qui  préparent  ,  qui  cuifcnt  ic 
<]ui  diftrilwent  les  humeurs  Se  les  efprits ,  qui  font  la  ma- 
tière &  les  inflmmenrs  de  toutes  les  aâiont  des  ani- 
maux ;  Se  il  donne  ce  nom  à  tous  les  mouvements  par 
lefquels  les  caviiez  du  corps  font  prelfc'cs  &  compri- 
mées. Ce  mot  eft  Grec,  Qtftffùdeu  qui  efi  nmjt 
dUwinr. 

PERISTILE.  f.m.  Terme d'ArchiiCcW.  Bafti- 
mcnt  environne  dccolomiics,  fcniftcnu  d'un  rang  de 
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colomncï.  On  fait  des  galeries  à  jour  en  frrifiile.  ■  La 
Cloiftrcs  des  Religieux  lont  la  plus- part  en  ftufiilc.  Le» 
ftnftdti  k  font  d'ordinaire  dans  oeuvre 
PERITOINE,  f.  m.  Terme  de  Médecine,  C'cft 
une  membrane  fort  dehce  qui  cftla  dernière  des  partie» 
intérieure»  du  bas  vcntrv,  qui  contient  &  enferme  le» 
tntraiJJc»  <Sc  toutes  les  parties  de  la  région  inférieure. 
Elle  rcllcmblc  à  une  grande  toile  d'araignée.  Satire 
eft  ronde  &  un  peu  longucnc ,  filamenreufe  par  dehor» 
IKJur  tcnjr  mieux  aux  mufcles.  Elle  eft  unie  par  dedans , 
&  ointe  d'une  cciuinc  humeur  a<]iieule ,  afin  que  les  en- 
trailles foient  plui  libres.  C'eft  une  membrane  qui  eft 
double  par  tout,  mai»  qui  dl  plus  efpaiflc  par  derrière. 
Se  pliis  délice  par  devant.    La  velBc  eft  enfermée  & 
cachée  dans  l'inUTvallc  de  ces  deux  merabran«s  .  qui  fc 
doublent  &  fc  fcparent  en  cet  endioit-U.    Il  eft  percé 
par  cnhaut ,  pjr  enbis  &:  par  dmnt.  Les  trous  d'enhaut 
donnent  partage  à  l  artcre  dt  fctndante ,  à  la  vdnc  cave 
a/cendante ,  <3c  à  l'oeiophagc.   En  bas  il  eft  percé  pié» 
du  luge,  ducoldcTainarry  ,  des  vdncs &  ancrtj cru- 
rales ou  dcfcendantcs ,  Si  ^  l'endroit  où  les  vMlfcnix 
fperroariques  vont  aux  tefticulcs.    Ce  nom  eil  Grec  , 
&  vient  du  verhe^r/ffiw/» ,  qui  fignifie  Uadte  aUuuiit. 
PERLE,  f.  f.  poillôn  teftacée  qu'on  trouve  dans  la 
mer,  quieftuneefpicedlimftrc.  Les  plus  belles  f«r/a 
fc  pcfclient  en  l'Iflc  de  Baluren  au  Golplic  Pcriiquc , 
au  Cap  de  Comorin ,  en  l'iflc  de  Ceylan ,  &  on  les  ap- 

Pdlc  OtitMdlts,    Il  en  vient  aujourd'luiy  beaucoup  de 
Amenqut  Les  petites  faits  fuivcnt  les  grollcs,  qu'on 
appelle  .  comme  les  abeilles.  LcsPcfchcur» 

fe  fcrvcnt  des  una  pour  attrapvr  les  autres.  On  connoift 

Ju'cllcs  font  gtolTcs  de  ftrlti ,  quand  leurs  conques  ont 
es  boffes  de  cofté  Sx.  d'autre.  11  y  a  des  ftrlti  en  Arabie 
qui  font  efpincufes  conur^e  des  heriiJons,  ayant  les 
pointes  &  efpincs  ordonnées  comme  le»  dents  d'un 
peigne. 

Perle,  eft  auflî  une  fuliftance  dure  &  claire ,  ordinai- 
rement ronde,  qu'on  trouve  dans  CCS  poiflon»,  qui  eft 
tnifc  au  rang  des  chofcs  les  plus  prccieulcs.  Le»  Damea 
ont  des  fils  de  ftrltt ,  des  colliers  de  f/r/f/.  On  fait 
des  broderies  chargées  de  f  tries ,  de  ièmcncc  de  ferles , 
ou  de  ferles  ï  l'once.  Nul  Orfarc  ne  peut  mettre  en 
œuvre  d'or  ni  d'argent  ferles  d'Efcoflc  qu'on  appelle 
tHtreHtttes  avec  ferles  d'Orient ,  fi  ce  n'cft  en  grands 
joyaux  d'Eglife.  Li  ferle,  quand  elle  eft  groflë ,  s'ap- 
pelle nurgurit*  chez  les  Latins ,  &  uni»  quand  on  en 
peut  apparier  deux  cnfemble.  On  a  appelle  quelquefois 
les  ferles  rotuics  des^r«i^ri4,  parce  qu'elles  s'enfî- 
lenr. 

C'cft  une  vifion  de  croire  que  les  ftrles  nailTcnt  de  la  roféc , 
Se  qu'elles  font  molles  dans  la  mer  \  qu'elles  s'amaigrif- 
fcnt,  &  qu'elles  avora'nr,  quand  il  tonne,  cojnme 
difent  Pline ,  Solin ,  Ammian  Marcellin,  &  Matihiolc. 
La  ferle  fe  forme  par  lits  à  la  manieic  des  oignotu ,  fie 
comme  des  otufs  dans  le  corps  de  la  poule.  On  en  a 
trouvé  dans  quelques  mere  ferles  jufqu'à  cent  cinquante, 
comme  à  dcfcouvcrt  Vcfpafiut,  <^uoy  que  Pline  difi: 
qu'on  n'y  en  trouve  que  quatre  ou  eux).  'Matthiolc  dit 
qu'il  en  a  vû  en  Bohême  dui»  des  rivières  d'eau  douce. 

On  appelle  des  ferles  lurtques ,  celles  qui  font  d'une  ^u- 
rc  irrcgulicrc ,  qiii  ne  font  ni  roiules  ni  en  poire.  Les 
ferles  f4rMg§n  lont  de»  ferles  d'une  groflcur  extraordi- 
naire ,  comme  celle  de  Clcopatrc .  dont  les  Anciens 
ont  eftimc  la  paire  cinq  cent  mille  cfcus ,  comme  Pline 
témoigne.  Nfais  plufa-urs  croycnt  cette  hiftoirc  fabuluu- 
fc.  Onen apportaune  à  Philippes  IL  en  1 579. grodè 
comme  un  oeuf  de  pigeon  ,  taillée  <m  poire ,  prifée 
douze  mille  poids  ou  14400,  ducjts.  L'Empereur  Ro- 
dolphe avoir  une  fetle  ftruigtn  grollc  comme  une  poire 
roufcadc  pcfant  trente  carats ,  dit  Boccc ,  qu'on  a  ap- 
peiléc  U  l'tregriru ,  ou  ilntutifjrMe. 

K  i  Gcnc- 
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GCDcralcincnt  on  appelle  fale,  «qui  ne  tient  point  a  la 
ctKjuJJc }  mais  on  appelle  Itufc  it  ferlet ,  celles  <]ui  y 
ont  tenu ,  qui  en  ont  été  dctichécj  par  l'id-rflc  ik  l'ou- 
vnct ,  fie  qiri  ne  font  proprement  que  iks  nacres  de 
prrJfiqui  ont  quelque  endroit  relevé,  fit  à  dcm:-rr>riJ. 
On  Jtt  qu'une  ferle  a  une  belle  eau ,  quinJ  elle  eft  cUiic 
&  fans  couloir.  Celles  d'Orient  ont  une  eau  qui  tire  fur 
rmcarnat;  ctUcsdcl'Amchqucquitiicfurlcvcrd;  fie 
celles  du  Nord  fur  le  gris  de  lin:  mai»  ces  coukurs  (c 
palTent ,  quand  dlcs  ont  c'tc  portées .  cottjtnc  font  tou- 
tes les  auuei  ffflw ,  qui  fcpiniflènt,  qui  fe  détnnfcnt 
au  bout  de  qiutrev  ingt  ou  cent  ans.  Les  ftriti  Occidcn- 
aies  ont  été  ipptilce»  par  les  Ancuni  frtUi  d'Ectffe, 
ou  BibcmiijHrs ,  car  il  s'en  trouve  une  cfpcccaux  envi- 
roiu  ik  la  tiiadcllc  de  Raab  en  Bohême ,  &  dans  la  Si- 
Icfie.  On  en  trouve  iu»B  quclqudois  dam  les  huillrcs 
communes. 

Trtlt  vient  de  ftruU ,  qui  cft  de  b  Haflè  Latinité ,  fclon 
ALnage  ;  ou  de  l'Alletiun  Ment  fuivant  Hotnun, 

3u!  fignifie  la  m^inc  ciwfc.  Du  Canye  dit  qu'il  vient 
c  ferU  ou  fcTimU,  parce  quclMme  liv.  Ji.  appelle 
ftnut  les  nacres  de  frr/«.  ^auituife  croit  que  c  dl  un 
iTOt  conompn  du  Latin  filuU ,  «i«m|î  fdrrt  fiU  ;  ou  de 
f^hâTd,  <{ii4fi  fjrrjffbjTd,  à  caule  que  les  Grecs  l'ap- 
pclienr/pbijru.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  mot  vknt 
('       '  M,  qui  en  lang:çe Celtique  ou  Ba$-Btcton 

Kdàt  déferle ,  cft  le  n<fcud  de  h  coquille  dont  on  fut  qucl- 
quifois  dc*;fr/« ,  quand  il  cft  élevé  avec  un  beau  poli- 
roeitt. 

M»ff  ferle ,  c'eft  la  coquille  de  la  ferle. 

Bl JH(  de  ferle.  Voyez  Bifmulh. 

Cns  de  ferle ,  ccft  une  couleur  qui  rcdcmbtc  ï  la  ferit. 

Perle,  fe  dit  aulfi  d'un  grain  de  quelque  matière  que  ce 
foit,  qu'on  parte  dans  un  (il  au  bout  duquel  il  y  a  un 
plornb  ou  perpendrcule  qui  fat  à  faire  plufioiri  ohfer- 
vations  ivcc  des  inftrumcnts  de  Mathématique,  comme 
quadranj  &  quarrcz  géométriques ,  en  l'analctnnic  ou 
horloge  u  m verl'cl ,  aubilimbate,  &  autres. 

pERLÈ,  fe  dit  auffi  figurément .  en  parlant  de  ce  qiri  cft 
excellent  fie  piccieux.  Cet  homme  cft  la  ferit  des  Sça- 
vaiits.  Cette  beauté  cft  la  pcr/f  unique  du  inonde.  On 
ipjx  !  rUs ,  les  gouttes  de  roféc  qui  font  fur  le» 

heil'L    .     .  V  s  dis  rayons  du  Soleil. 

Onditprovabtalcincnt,  qu'on  n'eft  pas  venu  pour  enfiler 
des  ferles ,  pour  dire ,  perdre  fon  temps  ou  l'employer 
à  des  chofes  de  peu  d'importance. 

P  B  R  L  £ ,  te.  adj.  Qui  rcflëniblc  à  la  perle ,  ou  om^  de 
perles.  Une  couronne  j>fr/«.  On  dit  aufli  d'une  fooppc 
excellente  ,  que  c'eft  une  fouppc  ferlée,  de  couleur 
ferler. 

Perlé,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  des  ornements  qui 
icptcfentent  des  perles.  Les  Comtes  portent  une  cou- 
ronne ptr/cV.  liyaauflîdesdiadcnKspfrlïV,  des  croix 
prrlr^,  ficc. 

P  t  R  L  U  R  E.  Ternie  de  Chaire.  Ce  font  des  çnjmt-aux 
qui  font  le  li^ng  du  bois  de  la  tcftc  des  ccrfi  >  qui  font  une 
croufte  rabiittcufc. 

PERMANENT,  b  s  t  b.  adj.  Stable ,  aflÛrc,  du- 
rable. Dieu  fciil  cft  feriiunem.  U  n'y  a  point  ici-bas  de 
fomme  uflùrcc  &  ferrtunente.  Si  on  veut  avoir  un  bien 
fermânent ,  it  faut  te  chercher  au  ciel. 

P  E  R  M  E.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ccft  un  petit  vaif- 
feau  Turc  en  forme  de  gondole ,  qui  feit  à  palier  de 
petits  trajets  de  mer. 

PERMETTRE,  v.ad.  LaifTcrla  liberté,  ne  pas 
dcfR'ndre.  Les  loix  divines  fie  humaines  ftrmettent  de 
dcffrndrc  fa  vie.  Les  M  Jiometans  ne  fermetteni  pas  te 
vin ,  fie  fermeuent  h  polygamie.  La  dud'e  ne  fe  doit 
pas  fermetirt  aux  paj-fans.  La  Providence  fermet  la  ty- 
rannie de  mctbans,  Verrotna,  moy  de  vous  dire  que  ce- 
la n'eft  pas  vray. 


PKKMETTRt,  fc  dit  aufli  nt  en  Moralf. 

Mon  loilir  ne  me  ftmtt  pas  \ .  c  ci  ire.  Le  tonpt 
ne  ftmut  pas  de  s'aller  protncncr.  Le  u-mpi  du  car- 
naval fartut  quelque  petite  licence.  Le  tdpca  ne  ne 
prraMt  pas  de  parler.  Ce  Dircdeut  n'eft  poiwiaiU. 
gciit ,  il  ne  feritKt  tien.  Un  Orateur  pour  s'cxcufcrét, 
b'flm'cft  permis  de  p*r/f  r  ainli.  ' 
UMirritf  pas  de  tmiicr  f»  tilIc ,  c'ii.  ■  >  ■  [  i^.,- 
qiioy.  11  y  a  bien  de»  gens  à  qui  il  n'eft  pas  fcrwii  de  vi- 
vte  en  repos,  parce  qu'Us  fiant  trop  cogi^ct  dans  le»  af- 
Éùres. 

PiRMissioN.  Lf.  Congé,  licence  que  doonc  un  tu- 
pericur  de  faite  quelque  clwlé.  II  ne  lutubc  pas  un  Jk- 
vca  de  noftrc  telle  ûns  la  ftrmtflm  divine.  11  a  deman- 
de b  ftrmiSi»»  i  Capitauic  de  s'abfcnter  <}uci^ 
temps.  Ce  Rctigicui  a  eu  fermij^  de  (ba  Abbc  de 
fortir.  Ondcmandepfrm;j]««idelctiwner,deinanga 
de  b  chair  les  jours  dtfléndu».  11  faut  avoif  ftrml- 
fin  pour  taire  wnprima  ,  pour  fairedcs  aflèmbicts 
publique».  On  l'cmployc  aulB  en  tenue»  de  dvdité. 
Avec  vortre  ftrmffiMt,  je  vous  diray  ,  j'ôteray  une 
ordure  qui  cft  dan»  vos  thts  eux ,  pat  voltrc  fflwf 

PERMUTANT,  f.m.&^d,.  Ce!  J.ingpim 
bénéfice  contre  un  autre.   Il  fc  dit  plus  mea  a 

compofé.  Un  (tftmmtsnt. 

Permutation,  f.t.  TrtK,  changement  d'une  chofe 
contre  un  autre.  Le  com  mci  ce  des  Anciens  iKfe&ifcit 
aucparffrniatjrxii.  Aux  lieux  ou  on  n'a  po»«  1'»^ 
de» mormones,  .m fe Icrt dcfrriiwH/w».  Maintenu» 
b  fermutâtun  eft  rdcrvéc  au  dwnpancnt  des  Bcnclita 
Les  fermutJtMui  fe  pcavent  admettre  par  l'Ordinnie  : 
les  rtfignaiiuns  ne  sadnKtttnt  qu'en  Cour  deRoœt 
On  lait  des  concordats  pour  les  fermnutioiii. 

Permuter,  v.  aA.  Changer  un  BencÉite  cou.k  a 
àttK.  U  eft  pctroi*  de ptmiifff  un  Bcncfice  pour  v  auu- 
rer  fou  avantage  ,  b  comoiodué. 

PERNICIEUX,  Eusp.  adj.  Dangereux ,  doD- 
roa"cablc.  Il  ne  but  point  hanter  le»  Iibotins ,  «  te 
dcsVprits  ftrmaeux  fie  dangcmix.  Les  Heretkjoa  ort 
des  maxime»  *  une  doarinc  famaeu^t.  On  a  bit  mou- 
rir ce  rebelle ,  parce  que  ca  exemple  ctoit  fermtim, 
tiroit  i  confequcncc. 

Pernicieusement,  adv.  D'une  maniOt  pCB»- 
cicufe.  11  prêche,  il cciitpm«ifi</'«>»W. 

PERONtLLE.  f.C  Tame  injurieux  qu'on  4t  * 
une  femme ,  ou  à  une  fille  de  lullc  condition ,  et  m- 
vante.  Vous  eflcs  uixr  plaifante  pfr»iif«< ,  pourvo* 
mclcT  de  parler  devant  voilre  maifticilc. 

PERORAISON,  f.  f.  Terme  de  Rhétorique.  ^ 
pilogue  .  b  dernière  partie  d'une  hatargue  ,  d'un  En- 
cours oratoire.  Ls  fenrjifon  doit  contenir  une  P^J^ 
capitulation  de  tout  ce  qu'on  a  dit.  La  ftrtrdifM 
exciter  les  mouvements ,  b  baine  ou  b  pittc  dans  ro- 
prit  des  Juges.  „ 

PLRO T.  f.  m.  Terme  des  Eaux  &  Forcfts,  cttoa 
chcfne,  ou  autre  arbre  qui  a  le»  dtiix  àgcs  de  b  coup|« 
du  bois.  11  y  a  de  trois  fortes  de  baillivcaux  ,  les  dta- 
lons,  lesprr«ri,  ficicstayons. 

P  E  R  O  U.  f.  m.  Ccft  le  nom  d'une  Province  dclA- 
mrriqiie  riche  en  or  fit  en  ar|;ent.   U  eft  paflc  en  iwp 
dans  b  langue  en  catc  plirafe  :  C'eft  un  Ptr,» ,  cn^ 
bnt  d'utx:  affeirc  fort  lucrative ,  où  il  y  a  à  faire  d«  g»!| 
inconnus.  Ce  nom  vient  du  premier  Indien  qui  t^f 
par  le  Capitaine  Vafco  Nunnes  de  Balboa  qui  ro^»" 
cofte,  i- qui  ne  pût  tirer  autre  parole  de 
que  le  nom  propre  dont  it  s'jppelloit ,  qm  ^| 
comme  témoigne  l'Inca  Cîarcibço  de  la  Vega»  ^ 
que  cela  fît  donner  ce  nom  à  toute  b  pnjvii'ce ,  K  * 
neuve  qui  b  travcffe .  qui  cft  pitxhc  de  b  L-g"^^; 
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nodule.  Le  Ptrtu  a  700.  lieun  de  coAc  fur  h  met  da 
Sud ,  &  les  tiuuvclles  conquciln  qui  vont  julqu'ju  Chi- 
li ont  jso.  Iicucj.    On  tire  tiius  Us  im  duuzc  i  treize 
millioiu  d'or  du  PrrM.    Les  miiica  de  Pococchi  font 
d'argent  I  &  furent  découvertes  en  154;.  14.  ans  après 
\i  cunqitcilc  du  Ptrtu.   L'enclos  qui  en  borne  l'cicnduc 
t'appclic  Ptttfi  :  c'cA  une  montagne  fttuce  en  rafe  cam- 
pj^iK*  qui  a  lj  forme  d'un  i^auide  fucre,  qui  a  plus 
d'une  lieue  de  ciruit  par  enbîs  >  &  pr  cnlvuit  un 
ijuirt  de  itcue.  Les  nchcflcs  du  Perau  ne  (ont  pas  conce- 
Tablcs.    Les  Incis  avaient  non  fculcroait  tout  le  fervi- 
ccdc  leurs  nwufons  >  de  leurs  tables  >  de  leurs  cuilincs 
tout  d'or  1  nuis  ils  avoienc  aullî  des  Ihrucs  d'ix  dans 
leurs  anticlumbrcs  auflî  grandes  que  des  Cicants ,  iSc 
des  tiguret  au  naturel  de  tout  ce  que  leur  Royauinc  pro- 
duifbtt  d'aninuux ,  doJcauxi  d'aibres,  d'hctbes,  de 
l^tes  &  de  poulbns  >      des  greniers  pleins  de  grains 
d'or  &  d'argent ,  âc  de  gros  luigots  d'ur  rangez  la  uns 
fat  ks  autres ,  comtne  ii  c'euliciit  elle  cks  bufches  de 
i>ots  en  ptle.   Ils  avoient  une  tnaifbn  de  plaifancc ,  dont 
tous  les  arbres ,  les  Bims  St  irs  plantes  ctoient  d'ot  ou 
d'argent  mallits.    Lcspcutctdcs  temples  ccoicnt  cou- 
vcites  de  lames  d'or  6c  d'argent,  ^fcméesdc  turquoi- 
Tcs  &  d'cmcraudes.    Il  y  avuit  nitr'autres  une  chaifnc 
d'or  fameufe  longue  de  3  50.  pas ,  dont  chaque  chaifnon 
écott  gros  comme  le  pot^rtet.  Deux  cens  Itommcs  des 
plus  lobultes  à  peine  b  pouvoient  lever  de  terre.  Elle 
fut  jette  dans  un  lac  à  l'arrivée  des  Lfpagnols ,  qui  ne 
Tout  pij  jamais  trouver.  Les  liaifbns  des  picnts  de  leurs 
balbtnem  croient  faites  avec  de  l'ur ,  de  l'argent ,  du 
cuivre  {k  du  plomb  fondus  enfemhte  ;  car  ils  n'avcient 
ni  moruer ,  m  plaitre ,  ni  aucuns  ourils  pour  tailler  les 
pierres,  ni  de  machines  pour  les  tranfponer,  quoy 
qu'il  y  en  eu(\  de  prudigieud-s ,  puis  qu'Acofta  dit  en 
avoir  mcfurd  une  de  trente- huit  pieds  de  lor>g  fur  dix- 
huit  de  large  Sr  de  daut  d'efpiftrur,  'Vjfquea  dit  qu'en 
la  ville  dePanciK-lme  lebidîn  delà  6)ntcme  pubitijue 
itoic  d'or  •  &  pcibit  vingt  quatre  nulle  marcs  ;  &  qu'd 
y  avoir  des  mations  couvettcs  de  lames  d'or  (i  grofUs  > 
que  douze  hommes  n'en  pouvoient  remuer  qu  une. 
Âtabalipa  oSrit  de  pjyer  pour  fa  rançon  en  fep<  j(xirs 
vii^t-fc-pcmilborud'or.  A:  les  Indiens  pour  avoir  leur 
liberté  ai.  millioru  d'or.  On  prit  aux  Indiens  70.  mil- 
lions d'or ,  &.  autant  en  joyaux ,  qui  furent  apportes  en 
Efpagne  lors  de  la  conqucfie.  Mais  quoy  que  ce  fuit 
le  plus  richt'paysdu  monic,  1«  hommes  y  font  les 
plus  pauvres  iii  les  pks  milerables ,  à  cauli:  de  la  cherté 
des  detirccs  à  proportx>n.  Les  preimi'rct  bouteilles  de 
vin  dirent  vendues  aoo.  ducats  ;  me  aune  d  écarbte 
60.  ducats;  une  paire  de  beats  }i.  ducats;  une  main 
de  papier  4.  ducats  ;  un  iori  cheval  fix  ducatt.  Une 
truye  St  un  codion  furent  vendus  1600.  poids ,  qui  va- 
lent  1920.  ducats.  Les  chcyaux  ont  die  vendits  juf- 
(|u'à  <Sooo.  poids  &  jufqu'à  tzooo.  ducan.  Avec  tout 
cela  un  Indioi  ddbit  aux  hfpagnoli ,  que  quand  ils  n'au- 
raent  fait  que  Jeur  apporter  des  rafuirs ,  des  cifêaux  , 
des  peigna  âc  des  miroirs,  on  ne  les  pouvoit  iffa  pyi-r 
pir  tout  l'or  &  l'argent  du  ttnm. 
FERPENDICULAIKE.  adj.  m.  &  f.  Ligne  ou 
fispcrEcic  qui  tombe  à  plomb,  »  anpks  droits  fur  uoe  au- 
tre ligne,  fur  un  aum-  plan.  Eiidide  cnfeigne  la  méthode 
d'élever  une  ligne  perptiiitfuUiu  fur  one  autre.  Le  Mc- 
TÎdicn  cA  ^ftndutdMU  à  f Hotifen  &  à  l'Eqaunir. 
Toi»  les  corps  graves  tendent  au  cencre  par  une  ligne 
fnfniHuLafc, 
PiRPBNDiCDLAiRBMBNT.  sdv.  D'unc  minière 
perpendiculaire.  Un  diamètre  qui  tombe  ferptuduuUi- 
roÊtwt  fur  un  autte  divifc  le  cercle  en  quatre  parties  éga- 
les. La  fphere  droite  e(V  celle  oiî  l'Erjuateur  tombe  f*r- 
ftuthtul/mmrwt  fur  l'Horifon. 
PERPENDICULE.   f.  m.    Ce  qai  tombe  à 
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ploi&k  Le  ftTfrndiiuU  de  la  plus  haute  montagne  n'â 

point  plus  d'uiK-  lieue  ,  c'cAàdirela  ligiK  qui  tombe 
à  plomb  de  Ton  Ibnimct  fur  le  plan  honluiual.  On  ap- 
pelle auûi  le  ftfpcuduuU  d'une  liorloge,  d'un  niveau  > 
d  un  inllrument  de  Matiiematique ,  le  Hla  qui  tend  en 
bas  par  le  moyen  du  pbmb  qui  y  d\  attaché. 
P  E  R  P  E  T  R  E  R.  v.  adt  Commente   11  ne  fedit 
guaci  que  des  grands  cnmcs ,  &  en  Pratique.  Ce  fcc- 
Icrat  a  été  roiié  pour  avuii  commis  &  ftrfttré  piuûcun 
aliàllînaa  Ht  volencs. 
PERPETUEL,  ELLE.  adj.  Qiii  dute  toûjoors » 
qui  cft  contuiu.    On  voit  dans  b  nature  une  fuite  frrpe- 
fi(f//f  Jegi-nciations  &  de  coriuptions.    La  mer  a  un 
Bus,  une  agitation  p«T^f«/ir.  Les  globes  cdcftcs  font 
àe  fetfttutUtt  révolutions.    Le  Roy  daiu  fcs  Edita  met 
toujours ,  Par  ce  picfcnt  Edit  ptrpttnel  (3c  iri«vocable. 
Pbkpetiif.  L,  lignilic  auÏÏi ,  Le  qui  dure  autant  qt]e 
b  vie.  La  commcndc  des  Bcnetices  cil  maintenant  en 
Fnnce  un  titre  ftrpetuH  :  daiu  le  droit  elle  ne  duroit  que 
fix  nnois.  La  juihce  eil  une  confiante  de  frrpitudU  vo- 
lonté de  rendre  à  cliacun  ce  qui  hiy  appartieiu. 
PBKPkTUEL,  fedu  auflî  de  ce  qui  arrive  ioaveiit.  H  j 
a  des  querelles /ifr/)ri«f/iri ,  des  «Jirtèrents  ptrpttiub  en 
cette  mailbn ,  aictc  ces  voiiuis.  ileltenune/>rr^iM^ 
inquiétude.    On  entend  un  bmit  perpétuel  de  carroflès 
ciatis  cette  rué.  Il  y  3  des  fdbiu  perpétuels,  des  itsjoiiif- 
fancet  perpétuelles  en  un  telle  maifon. 
On  appelle  dam  les  Mcchaniques  t  le  mouvement  perpt- 
tuel ,  un  mouvenient  qui  fe  renouvelle  de  luy-même  & 
fans  une  caufe  externe,  comme fi on  avoir  trouve  le 
nvoycn  de  fane  qu'une  hoiloge  (c  remontait  toute  (cule  > 
&  allait  toujours  fini  qu'on  y  touchait.  Le  tiKMivement 
perpétuel  cft  un  prcbleme  fameux  que  tous  les  fçavanti 
M  jdieuuiiciens  ont  cherché  depuis  deux  mille  aru. 
Perpetvellfment.  adv.  D'une  manière  perpe- 
mellc  &  continue.   Le  fàng  ciicule perpetueUemem  dans 
les  veines.    Cette  femme  ciic  ptrpttueUtmem  datula 
roaifon. 

PERPETUER,  v.ad.  Rendre  durable ,  rtSKWvcI- 
Icr.  La  natuie  ft-  perpétue  par  le  moyen  des  femenccs  Se 
des  générations.  U.i  chicaiioir  perpétue  un  procès  tant 
qu'il  luy  ploifh  Une  interruption  de  piclcnprion  perpé- 
tue une  action  jufqu'à  j  o.  ou  4  o.  ans.  On  dit  auffi  d'un 
Conc]uerant  «d'un  lllufhe ,  qu'il  a  travaillé  à  perpetaef 
fa  gloire ,  fon  nom  ,  à  ks  faire  long-  temps  durer. 
PERPETUITE',  f.  f.  Durée  «nnclle  &  conu- 
nuë.  Mr.  Arnauld  a  monftré  b  pi  rpetuite  de  la  foy  fur  la 
doctrine  du  St.  Sacrement.  L»  ferpeimié  d'un  àac  em- 
pêche ta  depoflclfion. 
a'  p  f  r  p  e  t  t;  I  t  é.  adv.  Pour  toujours.  Les  damnez 
foulHiront  4  perpetuté ,  éternellement.  Les  Bienheu- 
hcurcux  iouiioiudelagloiix-4  perpétuité.   On  fait  des 
fondations  d'ohts  À  ptrpetuué  qui  ik  durent  pas  long, 
temps.  On  condamne  au  banniflirment ,  aux  galères  i 
perpétuité  ,  c'cfl  à  dire ,  pour  toute  la  vie. 
PERPLEX,  Bxs.  adj  Qiii  eiï  in<^tict ,  douteux > 
iiKertain.  On  luy  a  donné  un  advis  qui  le  rend  tout  pre- 
plex  Se  roebncolique.  Un  Marchand  qui  va  faire  ban- 
queroute a  l'ef^rit  foit  perpUx. 
Perplexité,  f.  f.  Inquiétude,  irrefblntion.    On  a 
condamné  ce  Financier  à  rendre  lès  cotnptes  dans  trois 
jours ,  cela  le  met  en  grande  perplexité ,  en  inquiétude. 
On  a  obligé  cet  Officier  d'opter  de  fes  deux  charges ,  il 
cii  en  perplexité  fur  le  choix ,  il  eti  do»  l'irrefelutioti. 
PERQ.UIRATUR.  Terme  d*  Bawjoier.  C'efl 
une  expcditvm  qu'on  levé  en  b  Chancelene  Romaine, 
portant  certificat  (|u'il  y  a  eu  tels  aâes ,  ou  telles  lettres 
expédiées  en  Cour  de  Roow.  Dans  les  piocés  de  Benc- 
fkts  on  produit  fbuvcnt  des  »/r^«r.»r»(r. 
PERQ.U1S1TION.  r.f.  Terme  de  Palais.  Rc- 
cheichc  qu'on  ùit  de  quelque  critninel,  ou  de  de  qodqae 
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chofe  dcflëndue.  11  faut  avoir  un  procifs  verbal  de  fer- 
qiufisMH  d'uii  cnminel  abfatc  >  avant  que  de  le  pouvoir 
cncr  à  trou  bnds  )our5.  On  a  fait  une  exacte  ferqwfi- 
titm  dans  (b  hardes ,  dans  Tes  billots  &  dans  fcs  papiers* 
pour  voir  s'il  n'y  en  avott  pouit  de  coiitrcbanUtr.  On  ne 
lirait  <|ui  a  commis  ce  vol,  cemeiinrc,  on  en  fiiir  une 
exacte  ftrqm^ioa.  La  Juits  taifoient  à  PaTijucs  une  cx- 
adte  ferqHijaim  datu  leurs  majroiu ,  pour  voir  s'il  n'y 
avoit  i>oint  de  pain  levé. 
P  t  R  R 1  E  R ,  ou  Purrier.  f.  m.  Canon  qui  jette  des 
pierres.  Ménage  dérive  ce  mot  de  fetTMU ,  qui  cft 
une  madunc  dont  fe  fcrvoicnt  ks  Anciens  à  même 
cfllt. 

P  E  R  R  I E  R  II.  f.  f.  Carrière.  Il  fc  dit  particuliercnKnt 
des  carrières  d'Angers  d'où  on  tire  l'ardoifc. 

P  E  R  R  O  N.  f.  m.  Conlkrudion  faite  au  dc\-ant  d'un 
bartinKntpourmonteràuncltagcunpi-u  élevé  audcl- 
fus  du  rcz  de  chaulléc.  11  cft  fait  d  on  pair  nombre  de 
marches  qui  forment  quelquefois  deux  rampes.  Qucl- 
quctou  elles  font  taillées  en  rond  :  ce  qui  a  fait  dire  à 
qiR'lques-uns ,  que  ce  mot  vient  de  f*s  rond.  Ils  pré- 
tendent qu'on  a  dit  autrefois  fjartn.  Souvent  on  dcfccnd 
daiu  le  jaidin  par  un  perron. 

P  E  R  R  o  N  <  cft  auffi  un  mot  ul'ité  dans  les  vieux  Romans 
en  parlant  des  tournois  ou  combats  des  Chevaliers  qui 
cntreprenoicnt  de  deffendre  un  partaj-e  contre  tous  ve- 
nants :  Se  pour  marque  ils  y  kufoient  quelque  légè- 
re conftniCtion  ou  barrière  qui  fervoit  d'obftacle  à 

'  palier. 

|>  B  R  R  o  N  s ,  en  termes  de  Fauconnerie  i  lîgnifîe  les  pe- 
.  rcs  &  mcrcs  des  oifeaux. 

P  E  R  R  O  Q^U  E  T.  f.  m.  Oifêau  qui  vient  d'Afrique 
&  des  pays  chauds.  Il  cft  de  médiocre  grollèur ,  ayant 
les  plumes  vertes  mcflc'es  de  jaune  ordinairement ,  le 
bec  aquilin ,  {fc  les  ongles  croclius  comme  un  oifcau  de 

£royc.  On  en  peint  de  (ept  ou  huit  couleuis.  Il  vit  de 
uits»  quand  il  eil  fauvagc.  Dans  les  cages  on  luy  don- 
ne du  pain  trempé  dans  du  vin  >  qu'un  appelle  de  la 
fmffttuftrroqutt.  Quand  il  cft  inftruit,  il  imite  la 
parole  des  hommes  ik.  les  cris  de  plufieurs  animaux.  Le 
ptrroifMct  lunc  efpece  de  rumination,  parce  qu'd  fait 
rcmotuerfurlalaiiguccequ'ilamangé  pour  l'avaler  une 
féconde  luis. 

Le  ftrroquit  s'appclloit  anciennement  />.ij«x.«r  ',  &  Al- 
diovondus  dit  que  ce  nom  luy  vient ,  de  ce  qu'il  cft  com- 
me le  Pape ,  ou  le  Roy  des  oifeaux ,  ou  parce  qu'il  cft 
digne  d'cftrc  ortcrt  au  l'jpe ,  à  caufc  de  fa  beauté.  Il 
rap{<ortc  ks  noms  qu'il  a  en  pluficurs  langues.  Les 
Grecs  nxKkmcs  l'appellent  ff-tg^^t  Jcs  anciens  pfuu- 
-  ks»  t  les  Italiens  ftf^gdlt  %  les  Efpagnols  fapjgjijfOt 
en  Flsnun  &  Allemaii  t*f'&-'y  >  ^  j'"ikj>  (-'n  Anglois 
M  fofwgÂj ,  OU  ftfinu^ ,  en  Polonois  p4fugj  ,  en  Sda- 
\on  fjpfanftk^  en  ïmcdudiy  en  Indien  r^riirA.  Me- 
.  nage  dit  que  ptrrtqutt  vient  de  Perret  ou  pr rrf  Pierre , 
comme  on  a  nommé  une  pie  Murgot ,  un  corbeau  Ca- 
,      ,  Hobni  un  mouton ,  JtôrftM  un  afne. 
P  B  R  R  o  <xy>  ET,  fe  dit  prover{>ialemcnt  de  celuy  qui  a  ap- 
.  pris  quelque  chufc  }ur  cucur  qu'il  n'entend  pas.  II 

parle  comriK  un  perroi^tui. 
(     R  o  Q.U  E  T 1  en  termes  de  Marine ,  cft  un  petit  maft 
i:^levc  lûr  les  grands  maftsj^fur  les  hunes.  Dans  les 
.•grands  vaillcaiix  le  grand  ni-iftiic  celuy  de  mi/iinepor- 
T"  tcnt  des  hunes  ,  &  fur  les  lianes  font  ailjorez  les  ptrrt- 
qu€ti.  Le  beaupré  &  l'aranx^n  portent  des  perrotjMett 
fam  hunes.  On  ne  fe  fcrt  de  perroquets  que  de  beau 
temps ,  qu'on  appelle  temps  à  perroquet  ,  quand  un 
,  vent  médiocre  loiitfle.    On  dit ,  Mettre  le  perroquet 
.  Cnbiimicrc,  quand  on  lafchc  les  cfcoutes  de  la  voile  de 
perroquet ,  pour  la  laiflèr  voltiger  au  gré  du  vent ,  pour 
donner  quelque  lignai.  A  .\îufdlle  on  le  nomme  pA~ 
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Perroc<.uet,  cft  auflî  le  nom  que  quelques-uns  doo- 

nent  à  la  plante  d'alocs. 
P  E  R  R  U  Q^U  E,  f.  f.  Longue  dievelutc ,  &  particu- 
lièrement celle  qu'on  a  foin  d'ajuftcr.  La  perruque  d'Ab- 
filom  pefoit  i  oo.  (icles.  Les  Poètes  parlant  du  Soleil , 
dilent  fa  blonde  perruque, 
P  E  R  R  G  Q^u  E ,  fe  dit  aufE  maintenant  des  cheveux  pofti- 
chcï  qu'on  appelloit  auudois  faulJc  perruque,  L'ufa- 
gc  les  a  autnnii-z  &  rendus  communs.  Ce  font  des  che- 
veux trcllcï  ac  attachez  enfembic  qui  rcprefcntent  la 
chevelure  naturelle.  Cct  honinR"  s'cll  hijt  rafèr,  &  a 
pris  la  perruque.  On  lait  des  perruquet  de  cheveux  vifs  , 
de  cheveux  tiifei  luturcUctnent ,  qui  imitent  bien  les 
naturels.  Les  vieillards  cachent  Iciiis  cheveux  gns  d'une 
prmif  IV  blonde.  On  fait  auffi  des  perruquet  a  calote 
pour  les  EcciefLiftiqui-s ,  des p#rr«;^«/'/ à  plaque,  où  il 
paroill  une  tonfure.  .Vlerugc  croit  que  ce  mot  vient  du 
Grec  penikii  qui  lîgniiic  la  même  chofê. 
PERRU(x.uieR,  ihRh.  f.  m.  &f.  Celuy  ou  celle  qui 
fait  des  perruques ,  des  coins  de  dieveux ,  &  autres  cho- 
fes  qui  fervent  i  coiffer  les  hommes  Se  les  femmes.  On 
a  établi  depuis  peu  en  Corp  de  mcftiet  les  Perruquiers 
fous  le  atrc  de  Mjifiret  B*rhters  Perruquiers  &  f-fiurifieu 
qui  font  ddfinguez  des  autres  Bnibiers,  paicc  que  leurs 
erifeignes  font  des  baflîns  de  fer  blanc, 
PERS,  FRSE.  adj.  Qui  cft  de  couleur  bleue  ,  ou  ti- 
rant fur  le  bleu.  Homère  appelle  fuuvent  Minerve  aux 
yeux  peri.  La  couleur  perje  cft  agréable  à  la  veué.  Le 
lil  peri  eft  celuy  qu'on  appelle  vul|',aiicmcnt  fd  à  nurquer, 
qm  eft  teint  avec  de  l'indigo.  C'elt  un  aiur  couvert  Se 
obfcur  qu'on  prétend  eftre  venu  de  Perfe ,  ou  d'une  cou- 
leur de  pefche  Perlîmr>e.  Meruge  tient  que  ce  mot  vient 
du  Grec  perkos  ou  perkiin,  lignifiant /«iiMij^;  ou  de 

PERSECUTANT,  antb.  adj.  Importun, 
iiKommode  ,  qui  baille  de  la  peine  aux  autres.  Cet 
homme  a  des  créanciers  iun  perfeiutuni ,  qui  le  preflënt 
trop.  Les  emprunteurs ,  les  cfcomifleurs ,  les  fiu(èurs 
de  qucftions ,  les  I^tes  qui  recitent  leun  vers ,  les 
plaideurs  qui  content  leurs  procès ,  font  des  gens  fort 
importuns  &  ptrfecutam. 
PERSECUTER.  v.a>a.  Tourmenter,  alffigerles 
gcn».  Les  anciens  Tyrans  ont  fait  perfecuter  les  Chrc- 
tjem&  l  Eglifc,  ils  ont  lait  beaucoup  de  Martyrs.  Un 
bon  Magiftrat  doit  perfecuter  le  vice ,  les  pcrfonnes  de 
mauvaife  vie. 

Persécuter,  fignifîe  aufE,  Importuner,  incom- 
moder quelqu'un ,  le  pourfuivre.  Un  chicaneur  p^/rrurr 
fcs  voilim  en  leur  faifant  des  procès.  Un  ufurier  perfe- 
(ute  fcs  débiteurs  pour  cftre  paye  à  jour  précis.  Ce  mé- 
chant Poète  me  perfetute ,  m'aftâfHne  de  fes  vers.  Un 
Jiçe  cft  ptrÇecuté  de  pncres ,  de  foliicitations. 
Persécuter,  fcdit  iîgurcment  en  Morale.  Le  re- 
mords de  confcience  '•perfecute  les  méchans  jufqu'au 
tombeau.  Il  y  a  des  gens  qui  perfeeuteut  par  leur  amour, 
auflî  bien  que  d'autres  par  vengeance. 
Persécuteur,  f.  m.  Celuy  qui  tourmente,  qui 
petfëcutc ,  qui  imporrunc.  Néron  a  été  un  grand perfe- 
(uteur  de  l'Eelife.  On  appelle  auOi  les  importuns ,  dc« 
perfetuteurt  oc  Chrcftiens ,  des  perfecuteurs  d'oreiiicx. 
Persécution,  f.  f.  Peine ,  ttxirment ,  incommo- 
dité qu'on  fait  fbufirir.  L'Eglifea  foutîêrt  pluficurs  prr- 
feeutioni  fous  les  premiers  Empereurs.  On  fait  auiH  des 
ftrfemioHs  contre  les  Hérétiques  &  Schifm.itiques.  Les 
cri'ancicis,  les  Procureurs  font  d'eftraiigcs  ptrfeaatoiu 
par  des  prxxés.  Les  belles  ont  beaucoup  de  peine  ïn'h> 
ter  la  perfetuiion  de  leurs  amans. 
PERSEVERANCE,  f.  f.  Venu  Chrefticnne  qui 
donne  la  force  de  fe  maintenir  dans  la  voye  de  falut,  dans 
lafny,  dans  la  chanté ,  dans  l'oUcrvatioin  d'une  Règle 
Monailique. 

Per- 
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Pbhhvrrant»  anth.  C  m.  Si  f.  Conduit  1  fai- 
re le  bien  >  i  foûtcnit  h  vérité.  Ce  n'dl  pa  alll-i 
de  fc  mettre  dinj  la  bonne  roje  >  il  Êmt  cftic  ftrfe- 
va4nt. 

PlRtsvERER.  V. n.  Eflrc confiant  & firnnc  dans  un 
genre  éc  vie ,  cUns  une  opinion.  Le  SeigiKur  dit  tjuc 
celuy-U  «pii  frrftverer^  jufqu'à  li  fin  fera  fauve ,  c'dt  à 
diir,  daiu la fby  &  lâchante.  Les Hcrnitjiics  pfr/rK- 
nnt  dans  leurs  errrtur»  par  une  pure  opiniadictc.  Ce  K- 
rooin  ftrÇtvtu  dins  fa  depo<ition ,  il  y  perilllc. 
P  E  R  S  1  C  A  1  R  E.  f  f.  Sorte  de  plante  qu'on  nomme 

en  Latin  ferfiuru. 
PERSIL.  1.  m.  Hcibc  potagae.  Matthiole  dit  que 
■nôtre  ferfildc  jardin  d\  le  vray  Jfiiim  <ks  Anciens,  qu'ils 
appel  loicnt  jfium  Ç*ttrum ,  ou  dbfiam  beutnft.  Cnry- 
fippus  &  Dionyfiuj  diioient  qu'd  n'en  talloit  p.u  inancir, 
parce  qu'on  le  icr>'oit  autrefois  aux  ieftins  des  tunerailics. 
Phnc  dit  qu'il  y  a  un  fcrjU  malle  qui  n'eû  pas  fi  dange- 
reux quf  la  femelle.  Le  perfil  des  Apotiiic  lires  eft  l'ele»- 
yf/r««mdeDiofcoride,  quicftie  ferfil  d'eau  ou  dtnu- 
TMS,  qu'on  appelle  au  ni  4p;«M  f  Mujlre  ou  filud*f  tmHj 
qui  t  félon  Thcophrafte ,  a  fcs  feu-.lles  plus  grandes , 
plus  dair-femccs  que  le  ftrfd  ordinaire  >  9t  qui  ne  font 
aucunement  velues.  11  luy  rdîcmbic  au  rcfte  en  odeur  • 
en  fiveur  &  en  figure.  Le  ferfd  de  MMedtine  a  les  feuil- 
les fenibiables  .iu  perfil  commun  ou  à  ccluy  de  nurais , 
toualois  plus  petites.  Sa  tige  eft  grollc  >  brancliue  , 
&.  a  beaucoup  de  concavités.  Ses  fleurs  font  blanches , 
Si  fa  graine  prefque  femblable  à  celuy  de  jardin.  Le 
fvfl  dt  ttttnugne ,  qu'on  appelle  trttfcltitim  ou  Afïum 
mmiMum,  félon  Pline  &  Thcophiafte ,  a  les  feuilles 
de  c^uc  fort  chiquaées ,  &  une  racine  mince  de  "telle 
avec  des  telles  de  pavot.  On  l'appelle  icy  ferfil  d'4fne.  11 
y  en  a  une  autre  cfpece  qu'on  appelle  h^f f*fiUniim ,  ou 
UvifiKum ,  ou  o!m  •ttrum  ,  ou  j'mirmum  ,  en  François 
4ibeUrgt,  ou  lentftbe,  ou  mjcercn ,  qui  font  toutes 
cfpeces  de  perfil  un  peu  diflcrentes ,  fur  Icfqudles  les 
Xledecins  Botaniques  font  pluficun  conteAations.  Il  y  a 
auflî  une  efpece  de  ferfil  fauvage ,  qu'on  appelle  en  La- 
tin t4Hru/M,  quia  une  tige  haute  d'un  palme,  &  un 
peu  velue ,  dont  les  feuilles  Ibnt  chiqoetécs  comme  cel- 
les du  fenouil ,  qui  porte  à  (à  cime  un  bouquet  de  Hoirs 
blanches  &  odorantes  prcfque  fcmblables  à  celles  du 
djueui  aotrcmcnt  carotte  fauvage.  Il  cil  bon  à  manger 
cuit  &  crud.  Si  on  frotte  un  verre  après  avoir  manié  du 
ferfil ,  il  fe  catfe  infailliblement.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin fetttfeUnitm. 
On  appelle  iioniqueroent  drrjfbeuri  de  ferfd ,  les  compag- 
•  nons  de  rivière  qui  remontent  les  bateaux  avec  des  cor- 
des, &  que  le  travail  oblige  à  fe  ctxiiber,  comme  s'ils 
arrachaient  du  ferfil ,  parce  qu'il  a  des  racines  grolVes  Se 
difficiles  i  arracher ,  qm  font  Donnes  à  manger.  On  en 
met  daiu  les  potages. 
P  E  R  s  I  L  L  A  D  t.  f.  f.  AfTaifonncment  avec  du  perfil. 
On  fait  un  ngouR  de  bœuf  falc  à  la  ferfilUdt ,  qu'on 
mange  avec  du  perfil  cruJ. 
P  t  R  S  I  Q.U  t.  Terme  d'Atchitrdure ,  efl  une  cf|icce 
d'ordre  de  colomncs  qui  a  été  pratiqué  par  les  Grecs , 
ouiaulicudufiaddclacolomncDonque,  y  ont  rcpic- 
fcnté  drt  figures  d'b-immcs  efclaves  pour  en  lôullcnir 
l'entablrmcnt.    Cela  fut  mis  en  ufagc  après  que  les 
Grtxs  turent  deltiit  les  Peifcs ,  pour  fervir  d'tmc  cfpece 
de  trophée. 

PERSISTER.  V.  n.  Demeurer  ferme  dans  une  opi- 
nion ,  dans  une  demaitJe  ,  dans  une  allégation.  Un 
opiniaftre  perfifte  dans  fa  croyance ,  quelque  nilôn  qu'on 
luy  oppofc.  Un  témoin  qui  a  perfiflé  en  fa  depofitton 
dans  le  recollement  ne  peut  plus  varier ,  à  peine  de  faiix. 
Un  demandeur  dit  qu'il  ferfijie  en  fa  demande;  undef- 
f.rndnir  en  fi-s  defl^fes ,  en  fes  oftres. 

PERSONNAGE.  Cm.  Qualité  ,  ou  caraélerc 
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d'un  homme.  On  le  dit  en  bien  ou  en  mal.  Alexandre 
étoit  un  grand  ferftnnjge.  Socrate  étoit  un  ferftnttdgl 
illullrc  pour  la  Morale.  Sardanapale  ,  Therfiie,oal  ct^ 
de  vilains  ,  de  ridicules  fet[D»iuges. 

Personnage,  fcdit  aulH  du  nom  &  du  rolle  d'un 
Aftcur  ,  de  ccluy  que  reprcfentc  le  Comédien.  Au 
commencement  des  Poèmes  Dramatiques  on  met  les 
nofiu  des  ftrftmij^ei  qui  doivent  poroiflrc  fur  la  Scène. 
Ce  Comédien  a  le  plus  beau  rolle ,  il  a  le  premier ,  le 
principal  ftrfnaugi. 

On  dit  au  figtirc  ,  qu'un  Iwmme  joue  bien  fon  fetfanniget 
pour  dutr ,  qu'il  hit  bien  ce  qu'il  doit  faite  ;  qu'on  luy 
fait  joiier  un  vilain  ferfonntge  ,  quand  on  luy  donne  im 
cmploy  indigne  de  luy.  On  dit  aufE  iruniquemcut  & 
par  mépris ,  ]e  rotu  enroyeray  le  ferfttuugt ,  vous  en 
jugerez,  C'eft  un  vaillant  pfry«MUj|r ,  pour  dire»  C'cft 
un  fanfiron.  On  dit  auflî  une  tapill'crie  a  pcrfontugei ,  de 
celles  où  des  hiAoircs  font  reprcicntées  avec  des  figure*. 
Du  linge  damalTé  en  ptrftmuget. 

P  E  R  S  O  N  N  A  T.  f.  m.  Bénéfice  qui  a  quelque  pré- 
rogative dans  uneEglifc,  ou  dans  nnChipitie,  mais 
fans  jurifdiftion ,  qui  a  feulement  une  place  dilhnguéc. 
Le  ferftwut  n'efl  point  une  dignité ,  comme  foulticnt 
Oldiade,  à  moiiu  qu'on  n'eflende  beaucoup  la  lignifi- 
cation du  mot.  Les  ferfomutt  font  fréquents  dans  les 
E"lifcs  d'Aquitaine.  LeSous-Cliantre  de  Limites  efl  un 
office  ferfrniui.  Qiiciques-uns  donnent  aufll  ce  nom  i 

Xielqui-s  Archidiacres  &:  Archiprellrcs  dans  des  Cathe- 
ales.  Les  Doâeurs  en  parlent  diverferoent ,  &  quel- 
ques uns  le  donnent  généralement  i  tous  ceux  qui  ont 
queKjue  prérogative  dans  le  Chœur  ou  dans  le  Chapitre 
au  dcfliis  des  autres  Chanoines ,  foie  dans  les  Procef- 
fions ,  foit  dans  les  oprions ,  foit  dans  les  fuârages  ;  Se 
confondent  ce  nom  avec  digniu.  D'autres  donnem  ce 
nom  à  de  fimples  Curez  ;  Si  d'autres  i  des  Curez  Pri- 
roiti6. 

PERSONNE,  fubll.  tantoft  mafculin ,  tantoft  fé- 
minin. Individu  de  chaque  homme  ,  ou  de  chaque 
fi:mme.  II  y  avoit  cent  pfr/irflwcn  cette  aflcmblce.  Il 
tient  bien  mille  ptrfennes  dans  cette  Eglife.  Ce  Gentil- 
homme efl  bien  fit  de  fa  perfonne.  Cette  Dame  cÛ  une 
fonbcWc  ferfoHiu.  La  Prr/iwirfacrée  de  fa  Majcfté.  Je 
ne  l'aime  pas  tant  pour  fa  dignité ,  que  pour  fa  perfanne. 
Il  y  avoir  bien  des  pfr/»»«f;  qualifiées,  des  perfonnet  ri- 
ches dans  ce  corps-là.  On  dit  qu'un  brave  paye  bien  de 
fa  pcrftnne ,  quand  il  ne  craint  point  de  s  expofcr  aux 
dangers  comme  les  autres.  On  dit  d'un  glorieux  ,  qu'il 
eft  bicii  fatisfait  de  fa  pente  perfoime.  Une  perfonne  apof^ 
tée ,  fuppofée.  J'ay  parlé  i  fa  propre  perfonne.  Les  Ju- 
ges ne  tkjivent  faire  aucune  acception  de  ferftnnt.  Ce 
mot  fc  dit  des  ferftnnes  tk  des  cliofes. 

Personne,  fe  dit  auffi  en  Théologie.  L'Eglife  croie 
un  Dieu  en  trois  Verftnnet.  La  féconde  Verfanne  s'eft  in- 
carnée ,  c'cft  Nôtre  Seigneur  Jf.  sus-CHRIst. 

P  e  r  s  o  N  N  P. ,  fe  dit  au/fi  au  Palais.  Fut  prcfcnt  en  fa 
ferftnue ,  établi  en  fa  fer ftnne  Mre.  tel:  c'eft  par  où 
commencent  tous  les  adcs  des  Notaires.  Il  a  été  ad- 
joumé  à  coniparo'ren  prr/i«nf.  L'ordre  de  droit  veut 
qu'on  parle  premièrement  des  perfonnei,  &  puis  des 
biens.  Il  a  eu  des  defïcnfcs  d'attenter  à  fa  pafontte  &  i 
fes  biens.  Un  exploit  doit  cftrc  fiiit  à  ptrfmnt ,  ou  i  do- 
micile. Un  Amba/fadcur  reprefente  la  perfonne  du  Prin- 
ce. Le  pere  &  le  fils  font  reputcz  en  droit  une  même 
perfonne. 

PERSONNE)  fe  dit  aufli  en  Grammaire  des  vcihes  & 
des  pronoms  qui  fè  conjuguent ,  ou  s'appliquent  \  trois 
diffirentcs  perfonnes.  ytime  efl  un  verbe  qui  feit  à  la 
première  perfonne.  Tn  Atmei  defignc  la  féconde  perfonne. 
Il  dime  marque  la  troifiéme  perfonne  ;  &  de  mcriK  au 
plurier.  iioj ,  toy ,  luy ,  font  des  pronoms  de  la  pre- 
mière ,  féconde  Se  troilicmc  perfonne.  Les  verbes  s* ac- 
T«W(  117.  L  cordetit 
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codent  jvcc  les  nonu  en  temps ,  en  nombre  Se  en  fer- 

P  B  R  s  o  N  N 1 1  fc  dit  ouflî  négativement ,  &  ftgnifie  ■ 
Nul,  <nri(jiic  ce  fort.  Il  ne  Uut  ortciifcr  ftrj'tnnt.  Il 
■'eft  venu  ferfomc  au  lojjii.  Il  n'y  a  fcrftH«e  ilki  hudj 
pour  fouftcuir  une  uUcpropolîtion.  On  dit  ajifli  d'un 
îou  par  intervalles,  (juc  quand  Ton  accû  luy  prend,  il 
n'y  a  pluj  ftrftmt  au  lojjij. 
EN  Përsonnb.  ad».  Soy-m^me.  Jesos-Christ 
eft  deTccndu  du  cid  en  propre  ferfonne  pour  nous  rache- 
ter. Le  Rrjy  comnunduit  tn  fer^ttuu  à  ce  Itcgf.  11  fm. 
affiimcrou  Orcâc  qu'on  eft  venu  exprès  &  tn  ftrftuie 
pour  fc  tatre  tutcr  iks  vopga. 
P  t  R  S  O  N'  N  £  L ,  E  L  t  f .  adj.  Q^ii  cooccroc Upa- 
ibiMf.  On  drt  en  Morale ,  que  toutes  fautes  font  frr- 
ftantlUs.  En  Piiyfîque ,  (ju'un  vice  ftrfnncl  ne  paflc 
point  aux  delccndans.  On  d:t  au  Pilais ,  un  adjourne- 
mene  ftrfniul ,  une  comprxition  faftamllt.  Le  dul 
ferftHotl  eft  on  moyen  de  rcqucfte  ciTtlc.  On  dit  auffi , 
une  adion  pure  ftrfomuUt ,  qui  s'artaquc  à  la  pcrlbnne, 
par  Ojipolition  à  la  ruilt  ou  bjf«tbtt4tre.    On  dit  en 
Giaramaue ,  le  proinnn  fcrfomul  ;  un  verbe  fcrfumtl . 
qui  fc  conjugue  par  trois  pcrfonncs  \  Se  mftt^nmrit 
ccluy  qui  n'a  que  la  trotlicmc  pcrfonnc. 
Personnellement,  adv.  D'une  nuniere perfbn- 
ndlr.  Eftabh  ftrfonmlUmtnt  pardcrant  les  Notaires 
(builigncz.  U  s'cft  adrcOc  ftJjtnntilewunt  à  luy  pour  luy 
faire  ce  reproche.  Il  eft  tenu  fcrfinnelUmoU  de  cette 
dcrtc  pour  b  pan  dont  il  eft  bàitiu ,  &  h/pothccaire- 
mcnt  pour  le  tout. 
PERSONNlER.  f.m.  Qtii  rft  aflôci^  avec  un  au- 
tre pour  tenir  un  ménage  en  commun.  Ce  mot  ci[  en 
ufagc  daru  pluftcurs  Coulhiincs  >  Ht  particuliCiemcnt 
en  ikwigogoe»  où  tes  mainmortes  ont  lieu;  car  elles 
fe(U  que  ceux  d'une  Camille  tiennent  ménage  m  com- 
mun ,  Si  chacun  de  ceux  qui  le  co.-npo(i*nt  s'appelle 
frrjeuttur ,  €m  (ffcrfêmufT. 
PiRSONNiER,  en  quelques  Couflumcs  lîgnifie  aulTt , 
OAaina.  Les  Oxil^umes  ne  pcrnxrttcnt  pas  d'cftrc 
Au^uônicr  &  rtrftnmci .  c'cft  à  dire  ,  légataire  Si  cohé- 
ritier. En  Normandie  il  fignibc ,  Complice  &  coupable 
d'un  mcmecri^ne.  Qjidqijctois  il  lîgnihe ,  ConipollcT- 
Cc\x:  d'un  même  htrriuge ,  ou  qui  el^  fujct  ou  coiitnbua- 
blc  aux  mêmes  droits  de  tailles ,  redevances  ou  autres 
chofcs  fcmblobles  j  quelquefois  un  alTocic  en  même 
trahc  Si  négoce  ;  iic  enfin  cduy  qui  a  même  dioit  Si  in- 
tercft  en  quelque  adiun  ou  procès,  qu'on  appdlc  main- 
tenant au  Palais  (tnftrt. 
PERSONNIFIER,  v.ad.  Feindre  une  pcrTonne. 
Les  Poètes  ont  fcrfamu^c  toutes  les  pallions ,  6i  en  ont 
fait  des  Divinitez  que  lo  paycns  ont  adorcex ,  comme 
h  DceUc  de  la  PcrfuaGon ,  le  Dku  du  ^mmcil ,  la 
Vengeance  &  les  Furies  ,  la  Mollcllc  ,  l'Envie ,  la 
Difcordc,  la  Gloire,  la  Fortune,  laViftoirc,  SiC. 
PERSPECTIVE.  Cf.  Tableau  qu'on  tn«  ordinai- 
rement dans  les  jjidins,  ou  au  fond  des  galeries,  qui 
eft  fait  ixprcj  pour  tromper  la  veuë ,  en  rcprefcntant  la 
continuation  d'une  allcc,  ou  du  lieu  où  elle  eftpofee, 
ou  quelque  veuc  de  boftimcnt  ou  payfagc  en  bin- 
taui. 

Onditaulli,  Mettre  une  Eglife ,  un  baftiment  &  tout  au- 
tre corps  en  ftrffcStm ,  quand  on  le  peint  dans  la  (Itua- 
tion  en  laquelle  il  paroift  Jjiij  noftre  cruil.  On  dit  au/H 
en  Optii]Uf ,  le  plan  perj^eilif. 

Perspective,  fcdit  auffi  de  la  fcience  qui  apprend 
les  r<  gics  de  faire  des  fer^eSmi  fuirant  les  piincipcs  de 
l'Ope  t]iie ,  dont  elle  fait  une  partie.  Il  y  a  une  fer^t&i^ 
ve  litttMre ,  qui  enfeigiK  le  juftc  raccotucilièmciu  des 
lig.ies  &:  des  parties  du  boftiment  qui  fe  fait  par  voyc 
géométrique  ;  l'.tutre  dirienne ,  qui  dt-paid  de  l'art  du 
PciatrC(jui£iK  l'application  des  couleurs  &  des  ombtcs. 


11  y  1  aufTi  une  rtrjpeBire  f^ntiUiu ,  qui  fait  tgif  dag 
des  miroirs  coniques,  {ybeàapa»  &  de  toute  vat 
figure ,  des  objcu  redreftcz  qui  paroiftotcnt  (tir  b  (ode 
irregulicn  &  fon  codûs ,  dont  V julexard  a  £ut  w  joli 
Traté.  Le  Pcrc  Ntccroa  a  Ênt  un  beau  Livir  de  la  ttt. 
f^tdtvty  Ôt  Salomon  de  Caux.  Le  Perc  Kirkcracgoj- 
|  ilc  tout  ce  qu'on  en  pouroit  duc  datu  un  Tonte  Dit 
Mugu  lu(V  c-  umbtM. 

P^RSPICUITE'.  f.f.  Clan^,  netteté.  Lapcin. 
dpale  chofe  dont  un  Orateur  dcm  avoir  (énu ,  c'cft  dcb 
fetjfumtt  de  fun  ftjle ,  de  la  netteté'  <k  Ton  diTcouts.  H 
toiii  avoir  recours  à  un  Comtiientairc ,  qiund  un  Ort- 
teur  manque  de  fcr^ututt. 

PERSUADAN  r,  an  te.  adj.  Qui  paliudcUco, 
taifon  forte  6i  convoiiKantc.  Ce  ddi;ours  dl  fbit  ftt- 
fiudjinf. 

PERSUADER.  T.aâ.  Obliger queWua à crm 
quelque  cltofe.  Ccne  raiiôn,  cet  exemple  toc f«rfi*. 
dni.  Un  Orateur  n'cft  pas  ccluy  qui  ftrfiuit ,  nuit  cc- 
luy qui  dit  des  cbofcs  propres  pour  ftrftuin.  Ou  le  ^• 
fiuit  aifcment  de  ce  qu'un  (ôuiuiue.  Cette  femne  eft 
bien  ^rr/iud«r  que  ion  nuryTaiiDe.  Un  Chrcftico  doit 
eftrc  bxn  frrfiûdédeU  vci\té  de  Cx  Rdigioo. 

pERsuADiR,  fignifie aufti .  Conledkr,  porter^irl- 
qu'un  à  tiiiie  quelque  chofe.  Cduy  qui  frrfiudt  de  itat 
un  crime ,  prche  autant  que  crhiy  qm  te  commet.  On 
ft:jctte  b  lauie  d'un  mauvais  cvciicnKiit ,  d'une  cnite- 
prife,  fur  ccluy  qui  Vif  trfiuultt. 

P  t  R  s  0  A  s  1 1  L  R.  adj.  m.  &  f.  Qiii  peut  eftrr  aîJihiK» 
pcrfuadê.  Cette  doâi ine  eft  ton  pliuiibtc  Si  fttfiufUt, 

PstsuAsir,  IV  fc.  adj.  Qui  paiiude.  Cette  tâifoo 
eft  fon  ftrfiuftrt ,  convaincante.  Cet  boituiic  cû  ixt 
ferfiufij',  fiirt  prcilâat. 

Persuasion,  f.  f.  Aâion  par  laquelle  on  perfiadci 
ou  on  dl  pcrfuadé.  La  ferfiujum  d\  le  but  de  rOntenr. 
11  a  commis  ce  meurtre  a  La  fnfiujitm  d'un  td.  La 
payais  ont  eu  une  Dcefti;  de  la  ?tffu4p»m, 

PEK  TE.  f.  f.  Dommaç:  qu'on  (ouSitc,  «fiaiÎMiiaii 
de  bien,  deproftt.  LcTcu,  l'inondactoa  »  UguoiCi 
font  fixiftirir  de  grandes  ftrttt  Axas  un  pa  is.  Cet  hoa- 
tiK  a  &it  une  grande  firrr#,  d'un  perc,  d'ununy.  d'an 
vaiflbu,  il  ne  fe  peut  coofoler  de  cette  frrtf.  Uafaica 
reparc  fa  ftrtt  ^  il  s'cft  bien  recompcrifé  dclêsf*Tia. 
Un  |oiicur  a  du  mal  à  quitrer  le  jeu  fur  fa  ftiti.  Cote 
fi^ramc  n'a  eu  qu'une  faulic  couche ,  une  ftrti  de  fng. 
La  fntt  d'une  bataillr. 

A  Perte.  Adverbial,  fe  dit  en  ces  pKrafcs.  A  ftrtt  dlu- 
Icinc,  i  f rrr«  de  veuë ,  i  prrr#  de  finance.  (JaétaA 
des  difcoun  à  ferir  de  veuë ,  qui  ne  HniflcTit  point , 
font  trop  fubtils ,  qui  fnfcnt  le  galimathia».  Un  Mar- 
chand ne  veut  pas  donner  fa  marehaixitic  4  ftru.  Il  A 
en  ferte  de  dix  mille  efcus.  Ils  font  aiibctcz  <i  ftrtt  &  ^ 
gain. 

PERTINEMMENT,  adv.  RalfonnablemciR  i 
fçavammcnt,  11  s'eft  cxcufc  fon  ftruntmmtnt.  11  p»rl^ 
fon  ftruHcmmrnt  de  la  Phj  fique.  Il  a  efcrit  fort  ftrtim»- 
meut  de  la  JurifpniderKe. 

PERTINENT,  «ntf.  adj.  Raifoni & rcfpoo- 
fês  qui  font  convciubles  te  à  propos. 

Ilafaitundifcaw 

aflêz  fertintiit  fur  ce  fujct.  Ces  moyens  de  faux  ont  tftê 
déclarez  ftmHtntt  Si  admiflîbles.  On  fait  interroger 
parties  fur  des  Bits  f  minmi  (Se  decilifs.  OnledjtaafS 
des  defK-nfes ,  dcsofficjqu'on&itcn  Jufticc.  Seiofto 
ont  e'té  dcdanfcs  ftttimmtt.  U  a  fourni  àeftrùu^ 
de-ffrnfcs. 

P  E  R  T  U  I  S.  f.  m.  Petit  tixxl  où  l'eau  s'cfcoiilr,  paroi 
le  vent  s'inlinuc.  On  a  du  mal  à  fi  bien  enduire  un  biflio 
defbntnne,  qu'il  ne  s'y  trouve  qudque  (er(Ut$^^ 
l'eau  s'efchappc.  Ce  mot  vieillit.  - 

Pbrtois,  fcditaufli  che/lcsSernirieridutrouqaien 

vcrslepannctwidelacld',  quaod  dic  eft  for^e.  ^  ^ 


.     P  E  R. 

P c  I T  u  I  s  t  àtez  les  Tireun  d'or  >  Te  dit  des  ouvertures 
ou  trous  d'uuc  fUicrc  pir  où  ils  paiR-nt  le  lingot  pour  lÊurc 
du  fîl  d'or  I  ou  d'argent  :  Se  parce  que  ce  trou  eft  plus 
grand  à  l'cntrc'e  cfi'd  h  fortic ,  h  plus  grande  ourcnurc 
s'appelle  fcrtms,  &.  la  plus  pititc  leeuil.  On  paJic  le  lin- 
got par  plus  de  fcpt-vuigt  fatuii  pour  le  porter  jufques 
au  lupcitin. 

Pertuis.  ed  aufli  un  padage  pour  les  bateaux  fur  les 
rivières  •  oii  on  lerrc  on  rdlnxit  l'eau  par  une  elpece 
d'cicluiè  (]u'on  lait  À  la  mainrcilc  arche  d'un  pont  par  le 
moyen  de  baAardeaux  &  de  palilladcs  ou  aiguilles  mo- 
biles I  qui  cHa  ent  l'eau  d'un  pied  ou  deux  «  quand  les 
rivictcs  Ibru  luiTcs.  J]  y  a  plulieurs  pertun  fur  la  rivière 
d'YoniK  «  à  Joigny  ,  à  Sciu  ,  Si  en  autres  lieiut.  On 
£ut  audi  des  ftrtmt  aux  moulins ,  cjui  font  des  efclufes 
ou  palTages  pour  les  bateaux.  L'Ordonnance  de  i  j  70. 
les  appelle  hjiitfrrréet.  Les  propriétaires  des  tiKXilins 
ftjnt  •  pertuts,  6i  de  fournir  les  hom- 

mei  1  lies  &  tout  prcfts  à  rendre  le 

/crvice  aux  bateaux  qui  montent  Si.  qui  defcendent, 
comme  témoigne  le  Commentateur  des  Us  Se  Coù- 
turocs  de  la  Mer  par  l'exemple  de  ce  qui  fc  pratique  aux 
moulins  de  Ckrac  ,  CafEinel  &  Ste.  Livrade  fur  le  Lr>t> 
&  à  Bourges  fur  la  rivière  d'Eure.  L'Ordonnance  de  la 

'  ville  porte  que  ceux  qui  ont  droit  d'arches ,  gors ,  mou- 
lins >  Scftrtiui,  leur  doivent  donner  24.  pieds  de  lar- 
geur ,  (Se  les  tenir  ouvcrB  à  l'approchedcs  bateaux,  fans 
au'on  puiflê  remettre  les  barres  Se  les  aiguilles ,  qu'il  ne 
iok  cicoulé  allez  d'eau  pour  les  conduire  ou  prochain 
ftTtuii ,  pour  l'ouverture  dcfquels  il  n'cd  rien  deu. 

P  £  K  T  u  I  s ,  efl  audî  un  terme  de  Géographie  qui  figni- 
fic  un  dnroit  de  mer  eiiuc  une  lllc  &  la  terre  ferme. 
On  les  marque  fur  les  Cartes  des  coftes  de  Poitou ,  de 
Saintonge.  Le  Pertuii  de  Maumutlbn  vers  l'Ille  d'Ole- 
ron.  Le  fertms  d'Antioche  •  le  Pertuit  Breton  vers  rilk 
de  Rc.  On  appelle  aulTï  en  termes  de  Marine  ftrtuu  > 
les  petits  padàgcs  ou  Hlas  d'eau  qui  font  entre  des  bues 
de  ubie ,  qu'on  nomme  autrement  irefpAS. 

P  E  R  T  U I S  A  N  E.  f.  f.  Arme  d  hall,  qui  eft  une 
cfpecc  de  hallebarde  qui  a  un  fer  plus  Inng ,  plus  large 
&  plus  tranchant  que  les  autres.  Les  Gardes  qui  font 
proches  de  la  pcrfonnc  du  Roy  portent  des  fcrtmfAncs. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  pjiritftti  Anglob  fignifiant  la 
même  chofe. 

P  £  R  T  u  1  s  A  N 1 E  R.  f.  m.  Homioe  de  guerre  armé  d'u- 
ne pcrtuifane. 

PERTURBATEUR,  f.  m.  Qui  trouble  le  repos 
des  citoyens.  On  fait  le  procès  aux  feditteux ,  à  ceux 
qui  femcnt  des  libelles ,  qui  font  des  cabales  fecn-ttes , 
comme  à  des  ferturbjtturt  du  repos  public.  Les  Héré- 
tiques font  ordinairement  ferturbAteurs  de  l'tAat. 

PERVENCHE.  Cf.  Plante  médicinale  oui  croift 
dans  les  bonnes  terres.  Elle  rampe  Si  produit  de  menus 
forments  de  la  groflciu'  d'un  jonc.  Sa  tîgure  &  la  couleur 
de  fes  ftuillcs  rclicmblent  à  celles  du  laurier ,  qitoy  que 
plus  p«!tes  de  beaucoup ,  &  font  dentelées ,  dont  la 
<}ualitc  cÛ  acre  &  uiccrativc.  Ses  fleurs  font  blanches , 
odorantes  &  en  tbrme  de  grappe»  Ci  fcmblobles  aux 
mcurtes ,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  difccmer.  On  l'ap- 
pelle en  Latin  rineA  ,  ou  favinc*  »  &  eft  une  efpece  de 
(lenutii.  Il  y  en  a  une  autre  efpece  qu'on  appelle  liferm , 
&  en  Latin  riulbA ,  qui  rampe  contre  les  arbres  comme 
le  finilax  >  quoy  que  Fuchflus  croye  que  c'cft  la  rtgnt 
nt'iTt. 

PERVERS,  ERSE,  adjeâ.  Mefchant ,  corrompti. 
Dans  ce  ficelé  fervert  où  tout  va  en  dcfordre.    On  dit 
d'un  enfant ,  qu'il  eft  foit  p^rvm ,  lors  qu'il  cft  mutin  , 
'il  cric  &  qu'il  tcmpefte,  qu'il  eft  difficile  â  élever, 
n  dit  aullî  la  {otmx  ferrerfe  >  pour  dire  t  contraire  & 
maligne. 

PERVERTIR,  verb.a<S.  Corrompre,  donner  de 


P  E  R.  P  E  S. 
mefchantes  inftmdions ,  de  mefchans  exemples.  Les 
guerres  civiles  ont  ferftrti  Uen  du  moïKic ,  les  ont  ^ 
changer  de  Religion.  Noftit:  ficde  dl  ton  ftrtttti.  Le 
luxe  a  ferrent  bien  des  femmes. 
Perver«ion.  f.  f.   A  âion  par  laquelle  on  rend  plus 
mefchant ,  ou  on  devient  plus  mefchant.    Le  luxe  a 
beaucoup  contribué  à  la  farcr^t»H  des  moeurs.  Le  ficclc 
dl  darw  un  ellat  de  fervtrfiin ,  tort  corrompu. 
P  E  R  V  L  r  s  I T  E.  f.  I.  Lllat  tk-  curniption,  de  pcrvcrfion. 
Dieu  fut  contraint  d'envoyer  le  déluge  fur  la  terre  à  cau- 
fe  de  la  fervnfut  da  hommes ,  de  la  corruption  gcnctale 
des  m  ce  ors, 

P  E  S. 

p  E  s  A  D  E.  f.  f.  Terme  de  Manège.  C'eft  le  premier 
mouvement  du  cheval,  lors  qu'il  levé  les  pieds  de  devant 
fans  remuer  ceux  de  derrière.  C'cïi  la  première  leçon 
qu'un  donne  aux  clKvaux  pour  manier  i  courbettes  Se 
aux  autres  airs  relevez. 
PESAMMENT.  aJv,  D'une  manière  i^efantc ,  lente 
&  tardive.  Ce  vieillard  marche  (onfefjmmiit,  il  a  de  la 
peine  à  marcher.  Une  armée  marche  fort  fr/^mmrHt , 
à  caufe  de  la  quantité  du  bagage. 
Pesamment,  l'eft  ditauifi  à  hguerre  des  Cavaliers 
armés  de  toutes  pièces ,  comme  eltoicnt  il  y  a  cent  ans 
ceux  des  Compagnies  d'Ordonnance ,  qu'on  a  appelles 
fefdmment  trmes..  Les  Roniaitu  avoient  de  fcml  niables 
trouppes  feftmment  armées  ,  qu'ils  appelloieiit  c»U- 
fhrtAi  mtlites. 

PESANT,  ANTB.  adj,  &  parfois  fubft.  Terme  re- 
latif oppofé  à  Itger.  Ce  tjui  tend  à  occuper  le  lieu  le  plu* 
bas.  L'or  c(ï  le  plus  ftfjMt  des  métaux.  Ce  tardeau  til 
bien  ftfaui.  L'objet  de  la  Sutique  eA  le  fffiHi  Se  le  léger. 
Pesant,  fe  dit  aullî  de  ce  qui  a  un  poids  réglé  !k  cer- 
tain. Un  elcu  d'oc  efi  fefum ,  quand  il  cil  du  poids  de 
rOrdoimance.  On  n'eii  obligé  de  recevoir  dans  le  com- 
merce que  de  la  monnoye  fefdUit,  On  vend  tant  le  cent 
fefuitdcfct,  de  cuivre. 
Pesant,  fe  dit  encore  de  ce  qui  eA  tardif,  lent,  parcf- 
feux.  L'aine  crt  un  animal  ftftnt  Se  paa'lTcux.  L'âge 
rend  les  vieillards  ftfjn(i  Se  tardifs.  Ce  carroflê  cft  trop 
feftnt  y  on  a  de  la  peine  à  le  faire  rouler.  On  dit  oudî , 
Kfi'on  a  la  teHe  feftnte ,  le  corps  fffAitt ,  lors  c^u'on  les 
a  chargez  d'humeuis  qui  empêchent  la  vivacité  de  leurs 
aâions. 

Pesant,  (c  dit  fîgurément  en  chofes  fpttiniclles  Se  tno- 
rales.  Les  gens  du  Nord  ont  d'ordiruire  l'efprit  plus 
fefint,  plus  lourd,  cjuc  ceux  du  Midy.  UtK couronne 
cil  bien  pefMte  fur  la  ti  Ile.  C'cft  une  charge  bien  frfin- 
tt  qu'un  tardeau  de  qmtrcvingts  ans.  Le  foin  de  nourrir 
Si  de  pourvoir  tant  d'cufans  tll  bien  f  rpnt  fur  les  efpau- 
Ics  d  un  pauvre  pere ,  cela  cil  ftfdttt  6e  grief^ 
Pesant,  fe  dit  audî  au  MatK-ge  d'un  cheval  qui  s'aban- 
donne trop  fur  la  bride ,  qui  a  trop  d'appuy  ,  qui  pcfc  ï 
la  main. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  «ju'on  veut  loiicr  , 
qu'il  vaut  fon  pfpni  d'or  ;  Se  de  cduy  qu'on  veut  railler  * 
qu'il  vaut  fon  ft(Mt  de  plomb. 
PESANTEUR,  f.  f.  Qualité  des  coqvi  qui  les  rend 
graves ,  qui  les  jKirte  à  tendre  en  bas.  Les  corps  diffc- 
lents  ont  des  ftjAnunn  diAcrentes.  Les  AïKieiis  n'ont 
point  coimu  la  ftfMttur  de  l'air  :  le  bararoetre  lért  i 
conrtoiUre  fa  ftfuMeur.  La  colomne  d'air  a  autant  de 
fcfMiuuT  qu'une  de î8.  pouces  de  mercure,  oude  j:. 
pieds  d'k-'au. 

Pesanteur,  fè  dit  auffi  de  la  violente  impre<]îon  que 
fait  un  corps  grave  ou  agite  frappant  fur  un  aurre.  Ce  bra- 
ve a  fait  fouvent  fcntir  ja  ft fumeur  de  fon  bras  aux  enne- 
mis. La  violence  du  mouvement  fait  plus  d'ctUt  que  U 
fef*nuur  du  corps. 

Tme  J  i  J.  L  i  Pesan- 


PiSANTEUKt  Te  dit  aiidt  de  la  trAc  &  (ks  mcmbrcst 
<]iund  ils  (bncclutgcz  d'humeurs,  nu  de  fluxions.  Les 
ftftHttmideték  &  des  uxrmbfes  lont  d»  figna ,  des 
avantcourcurs  de  nuljJia. 

P  t  S  t  H  E.  f.  f.  Aâion  p»  laquelle  on  prend  du  poif- 
foa.  Aller  i  h  feftbt  des  luoiucs ,  da  iuratg ,  des  lij- 
Idnes.  Cet  homme  entend  bien  li  ftfibe,  clï  adroit  à 
hftftbt.  Li  fr/(br  des  perles  fetsit  puk  ntojrcn  des 
pitMigeom.  Çci  cfiin^cA  en  ftfihe ,  on  en  laiflir  écou- 
ler l'cai  par  la  bonde. 

Les  Ordonnances  ont  t'ait  pluTicurs  ri:  '  'thfffthtt 
ic  défendent  plulîeurs  liletf  &  cngii  ..  ,  .  xr.  Les  an- 
ciennes de  Frinçob  i.  Se  de  Henry  1  L  deâcndetit  le  bas 
roborin ,  le  ciuftrc  garnis  >  valois ,  amandes ,  le  pin- 
foir ,  le  tniblc  1  bob ,  la  bourachc  %  la  charte  >  le  m jr- 
chq>ied,  lccli()uct«  krtwablc,  IccUmcci,  f^ifTîne» 
6goei ,  nalTes  pelées ,  jonchées»  ligne  de  long  à  tnenus 
iumcfot».  L'Ordonnance  nouvelle  de  1 679.  j  adjoûtc 
letgillcs,  tranuilsi  birets,  cTpcrvient  chalons»  fabrcs  • 
&c.  comme  au/Tî  defTend  de  bouiller  arec  bouilla  Se 
rabats  tant  fous  les  chevrins  >  racines ,  fiulcs ,  oficrs , 
terriers ,  aux  arches  des  ponts  >  ni  aux  herbes  >  m  de 
mettre  lignes  avec  c/checs  &  amorces  vives ,  démettre 
brajre  à  ciuullc  ni  queure  •  &  que  l'on  y  adjoûtc  bouflcl 
^pais ,  enfemblc  de  porter  ciuiincs  Si  ciairora  en  batc- 
làs,  &  d'aller â  la »re& au batandagc,  ^dcpcTcher 
dans  da  noues  avec  da  Hlcts  pour  prendre  le  puillnn  « 
&  le  fray  qui  y  a  éee'  porte  par  les  deborderoeiu  ;  com- 
me aum  dctfcnd  de  jctta  dans  les  ririeres  aucune  chaux, 
noix  vomiquc  ,  coque  de  Levant  «  momie ,  &  autres 
drogues  ic  appafb ,  à  pdne  de  mmitioa  corporelle. 
P  £  S  C  H  E.  r.  F.  efl  un  gros  miit  i  noyau  qui  rient 
fur  la  Hn  de  l'eftc ,  des  plus  délicieux  qui  iê  mangent. 
La  prcmicrc  &  la  plus  hallive  eft  ï'dVdiitfefibt  muf- 
Httft  »  qui  eA  blandic  <ïc  pi  tite ,  douce  &  fuctce.  La 
ftUht  it  Trtje  eA  une  ârÀHtpefthe  mafcfxc  lougc  qui 
cft  plus  grode  ;  &  une  autre  qu'on  nomme  la  WfaUr  if 
Trtjtt  cit  plus  ronde.  L'dllxTgtd\  jaune  deda(u& 
dehon ,  de  médiocre  groflcur ,  d'excellent  gouft ,  un 
peu  platte.  Son  noyau  cA  d'un  rouge  violet.  Il  y  a  une 
élbtrgt  rouge  >  &  une  autre  violette.  La  ftfi  bc  tiugit- 
Lune  eA  groflc  &  ronde  >  &  prend  un  peu  de  rouge. 
C'cA  la  plus  cftimce  des  fef<hei.  Il  y  en  a  une  mufqute 
qui  a  plus  de  g'XiA  que  les  autres.  La  pef^be  mAgdtlMnt 
I9ugt ,  ou  ft((ht  fMÇ*tme ,  vient  moins  groflc  que  la 
blanche,  &  fa  clvur  eA  dclicicufc.  l.iftftht  nu^nmiu  t 
ou  U  idottttt ,  eA  une  cfpcce  de  mj^deUine  hallive  plus 
platte  que  rondi: ,  fotr  colorc'c  en  dehors  &  en  dedans. 
Le  pavis  blanc  Si  le  malle  de  la  mjgdeUiM  eA  d'un  gouA 
fort  relevé  Se  mufqué.  11  y  a  auflî  un  pavi  rouge  &  jau- 
ne,  &  il  n'y  a  point  de  ftftbt  qui  n'ait  Ion  navi.  La 
fffihe  ccTift  cA  petite  1  lice  1  ronde ,  a  la  cluir  dure , 
fcchc ,  iSc  de  peu  de  gouA.  La  ftftbe  le/dle  eA  belle  & 
rouge,  plus  longue  que  ronde.  La  MU  (htvrtufe  cÛ 
d'un  rouge  fort  vernicil  >  &  d'une  cm  fort  douce,  qui  cA 
longiienc  &  aflc-z  t»rol]ê.  La  jxfcbe  d'iuUt  eA  une  de  fes 
cAkxcs»  &tircfiirlaff/ilw  de  Pm.  La  frfcbt  drruftl 
en  plus  longue  que  romie ,  fort  velutf  &  colorée.  On  la 
nomme  ftn^ttinoU ,  à  caufc  que  fa  chair  eA  toute  rouge. 
La  fef(be  hmdin  cA  toute  ronde  •  tres-chamuc ,  alléi 
rouoe ,  d'une  médiocre  grortcur,  d'un  gouA  rrcs-rclevc'. 
Se  pallc  pour  une  des  metllcua's  fefches.  La  ftfibe  violet- 
te cA  plus  longue  que  ronde ,  vineule,  &  rcs-fondantc. 
Jl  y  en  a  de  la  grolic  >  &  de  la  prtitc  erpecc.  II  y  en  a 
aurtî  une  tardive  ou  panachée  qui  vient  en  automne, 
La  fefchr  lijfie  bhmhe  cA  plus  rare  ,  &  n'a  pas  le  gouA  11 
relevé  que  la  vblettc.  IlyeniuncautrtrliAée,  jaune, 
allez  ^rofle ,  Se  platte  Se  tardive.  Toutes  ces  fefcbet  U(ts 
ont  leurs  mafli-s  qu'on  nomme  hngntns ,  qui  font  plus 
ronds ,  plus  gros ,  &  d'un  gouA  excellent  &  relevé , 
oui  les  fait  nommer  mafqués.  Ils  ont  la  chair  ferme  & 


• 


dure ,  Se  ne  quittent  point  le  noyau.  Le  tetn  dt  Vem 
ei\  une ftÇtbe  qui  itrlkmble  aAcx  a  Viim^ 
ronde*  iciaitc  cntcton,  qtùaunepcmiu  .  ^ 
tac>  qui  cA  blanche  en  dcdaru  t  &  un  peu  roi^ci)  de. 
bon  •  qui  a  une  chair  délicate  &  fondante ,  &  une  cks 
œcillcuTcs  di*s  feftha  rardives.  La  fefeht  tmauH  ap. 
pcllée  feftitt  de  Ctrbeil ,  cA  ronde,  blundr,  vcluë ,  aftt 
bonne,  comme  une  madeUine  buAarde ,  mais  elle  cfi 
amete  dans  les  terres  fartes.  11  y  a  une  f  rjibr  à  Bcut 
double  glus  axherchéc  pour  fa  Deur  que  pour  Ton  (m. 
hifefJiMiHxitâiimrMtt  à  caufe  de  fa  groAcur ,  beanté 
&  buntc ,  eft  presque  ronde ,  5c  rouge ,  trcs-ibndaui^ 
comme  une  madelouie  tardive.  Lz  fefchtfttrfrit, 
oa Ufàtettti  tAune  grolR-ff/i/v  prefquc ronde,  d'un 
rouge  brun  velouté  ,  tort  charnue  ,  Se  de  trrs-bon  gouft. 
La  fiffbt  Àsndiily  cA  rres-grodc ,  ronde ,  dumuê,  olan- 
chc  dehors  Se.  dedans  ,  qui  tA  comme  une  prriMjoe 
blanche.  La  prr/î^irrelt  unetrrs-grollè^ytiir,  moim 
longue,  &  plus  londe  que  la  ftftht  it  Pdw.  EJleeA  rau* 
ge  &  pointue ,  &  a  d'ordinaire  des  boiiës.  Sa  chv 
cA  délicate,  pleine  d'eau,  &  tm-rouge  venlenoyaa, 
qui  cA  plat  fie  pointu.  La  ftft  ht  d'dbricQt ,  ou  ft/mùÙt, 
cA  de  deux  Portes,  routes  deux  rondes;  l'une  vrinr, 
&  un  peu  rouge  ;  l'autre  plus  lier ,  5t  jaune ,  dont  la 
chairalegouAd'abncot.  ttftf'  rir  eA  belle, 

groilê,  ronde,  fort  peu  rouge oi.  :  '  'v<rf ,  3c 

trcs-bontK  ,  &  allëi  urdive.    La  fi  -Jint  tft 

groAc  &  verdiAtr ,  a  la  char  )cuiincule«  qu'on 

cftune  parce  qu'on  la  mai^- 1  : .  1 . 1  ;  1  >n  tardive.  Lafr^ 
tbe  nfat  deLangnedcx  eA  jaune  dehors  âc  dcdâti 
longue ,  gruilé &  tardive.  Libtlltdr  •  lnetre^ 
gtoflc^yîlvcamufè,  ehirmié &  plctii<  '  i.s,  fen 
rouge  vers  le  noyau  qu'elle  a  pert ,  cA  tardive  &  excel- 
lente. La  f  r/rfw  ir  Pjm  eA  de  di-'.  la  ronde  ^ 
eA  la  metlleure  ;  &I>longuc,  q>.  m.,  ite,  flcfuja* 
te  i  pourrir  au  dedatu ,  (bn  nopu  fe  fendant  pout  l'orfi- 
natrr.  Son  toaAe  eA  très-gros ,  nommé  fifi  mm- 
ftrutiue,  beau,  ronge,  &  très- chat ncux.  Ilyanifi 
pluTicun  auues  e(j>eccs  ikftfhft ,  comme  fr/lW»  Hi»- 
tbet ,  juKuei ,  5:  r«N/rf .  tnntcttem  ,  Si  ftfcbes  bttirt- 
tes ,  qui  ont  de  la  peine  à  meui  ir  en  ers  pays-ici. 
P  s  s  c  H  B  R.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  prfctjes.  On  (à 
un  excellent  fyrop  &  fort  put«nf  des  flnirs  de  ftf(brri 
qui  font  rouges.  Il  a  fesli.'uilKstoutà  fait  femblablai 
l'amandier ,  aufli-bien  que  fa  Arur  ;  mais  elle  eA  un  pot 
plus  roiigraArr.  U  a  peu  de  racines ,  ce  qui  fait  qu'il 
tombe  Se  vieillit  l>iemo(t.  En  Latin  pcrfiturim.  Le» 
ftfchers  fe  greflrnt  fur  l'amandier  ik  fur  le  pninirr.  On 
les  grctK-  en  cruil  dormant  par  un  temps  fcc,  iSc  l'cfcufloo 
fe  prendra  fur  un  bon  &  fort  ranieau  dont  l'ocuil  aura 
trois  feuilles.  U  faut  que  la  terre  foit  bien  préparée  flc 
l»en  rerouée. 

PESCHER.  V.  aô.  Prendre  du  poifTon.  Pefiberm 
cAang,  un  vivier.  Pr/ibrr  en  l.i  rivière ,  JjDslainCT» 
avec  le  tramait ,  la  fcmc ,  les  Jidcaux  ,  &  autres  fortO 
de  filets. 

On  dit  proverbialement ,  Pefibrr  en  eau  trouble ,  non  fol- 
lement au  propre ,  nuis  ju  ft^-uré ,  potir  dire ,  Foire  fe* 
affaires  dans  le  defordre  de  celles  de  U>n  MaiAre,ou  dans 
une  confufion  publique.  On  dit  au/fi  par  a Jtniratioo  de 
quelque  découverte,  ou  dt* quelque  propcfujon  incon- 
nue ,  Ou  a-t-il  fefib^ cela  ?  On  dit  auflî ,  qu'un  hom- 
me a  ftjibt  un  poidbn ,  quand  il  a  mis  le  pied  dans 
l'eau. 

Peschp.  RiF.  f.  f.  Lteu  préparé  pour  pcfcher. 

L'Or- 
donnance de  la  Marine ,  titre  5.  contliiit  pluficurs  reglc- 
mcns  fur  les  ftfcbtnef  de  la  mer. 
Pbscheur.  f.  m.  Qiiifeit  mcAicr  de  pt-fthcr.  Jî- 
sus-Christ  pour  fcs  ApoAres  prit  dci  Pefhtmt , 
&  il  en  fit  des  Pefibeurt  d'hommes. 
Le  Pape  parlant  du  fceau  de  fcs  lettres ,  dit  qu'elles  fort 

doo- 


P  E  s. 

dooncei  fous  r^nneiu  du  Ptf(hear.  On  appelle  de  groT- 
ta  bottes  »  des  botta  de  Peftbeurt ,  duai  un  le  feu  pcxir 

pcfchcr  J< 

Il  ^  n  JulFi  ui:  '  .  ^  .  on  .H-<pdlc  Mjrtir.-fcfiheur ,  ou  il'- 
tremciu  iUmnet, 

PESb'E.  f.  f.  Ce  cju  iiii  f  vU- a  uii^  i^i.u.J  ;J  >  a 

beaucoup  (le  niaKK-inJifo ,  il  ùut  tjirc  pluiicui  ^  ft[tts. 

P  E  S  t-L  1  Q^Q  h  U  R.  f.  m.  cft  un  mllrumciu  le- 
quel on  dcfcouvrc  de  combien  un  corps  liquiik  cil  plus 
pcfanc  qu'un  jutrc.  C'cA  une  phiolc  de  verre  à  demi- 
pleine  de  \  '  '  ■  .  fur  le  col  de  bqucllc  Î3nx  plulkurs 
diriliom  uiitjuandonlaplongcdanslcscorps 
lu]aidcs>  Iclun  qu  cUc  entoncc  plus  ou  moins ,  leurs  dif- 
Krcnts  degré»  de  pcfanteur.  Voyez  Awmttre. 

PESER.  V.  ict  naii.  Avoir  de  h  dcnlite ,  de  la  gra- 
vité ,  du  (K>ids.  Lci  corps  li<]uidi's  ne  ptfciit  que  p.ir 
leur  luuteur  <  par  leur  jKrpcndicule.  L'ctltt  des  pompii 
afpirantcs  vient  de  ce  que  ï'mfife  fur  l'eau  «  ^l'clevc 
juiqu'à  5z.  pieds.  Quclqucs-unt  doivent  ce  mot  de 
fetijjTe, 

PeseRi  lîgniHe  aufli  ,  Examiner  le  poids  de  quelque 
choTe ,  le  coutcicr  avec  un  poids  ccitain  >  rcclc  &  com- 
mun. On  fffe  toutes  les  nurchandilcs  qui  le  vendent  à 
la  livre  f  à  l'once ,  au  quintal.  La  balance  commune 
fert  à  fffrr  les  paitcs  dx^fes/ la  Romaine  les  groflcs. 
Citez  lo  Indiciu  &  les  IVrfes  on  fait  tout  les  atu  une 
grande  cérémonie  pour  ftftr  leur  Roy.  Voyez  Taver- 
nier.  On  dit  en  ce  feus  qu'une  pÛlolc  ftftt  quand 
elle  a  le  par  l'Ordonn-mce  du  pays. 

Peser»  h^'.  ,  Clurger,  incomnvoder ,  preflêr 

par  fon  ptoids.  Cette  viande  ptfe  fur  l'cllomacli ,  elle  le 
durçe  I  l'incommode.  Ce  taideau  fefe  trop  fur  le  de- 
vant ,  fur  ce  collt-là.  La  groflê  cloche  de  Noilre  Dame 
de  Paris  pfp  51.  milliers ,  celle  de  Roiicn  40. 

P  E  s  E  R  t  en  tetmcs  de  Man^- ,  fe  dit  des  chevaux  qui 
ont  tropd'appu/t  qui  s'abandonnent  fur  la  bride  >  fans 
forcer  pourtant  la  main  du  Cavalier.  Un  cheval  ptfe  k  la 
main ,  ou  par  laflîtude ,  ou  par  foiblcllê  de  rtnns. 

P  E  s  F.  I ,  en  termes  de  Ciult: ,  fe  dit  en  parlant  des  trxes 
de  belles  qui  font  cnfoiKees  dans  la  terre  molle ,  quand 
elles  ont  ftfi  ddltu ,  par  où  on  connoiil  leur  gran- 
dnr. 

Peser,  fe  dit  aufîi  en  Mulîque  &  en  prononciation , 
pour  dire  t  Appuyer.  11  faut  pr/rr  fur  cette  note  pour  la 
nire  longue.  pr/<rr  davantage  fur  une  touche  «  ftftr  (ux 
unefyllabc.  Ondit  aufTien  Mcchanique.  fejtt(\iïun 
le\  ier  ,  fur  un  contrepoids ,  fui  une  baiicule. 

Peser,  fe  dit  fîgurcmenc  en  chofcs  morales.  Dans  les 
compagnies  ou  chacun  a  droit  de  donner  fon  fuflfrage , 
on  compte  les  voix ,  &on  ne  les  f  r/r  pas.  Bolfacadit 
dans  fon  Prince ,  La  gloire  qui  luy  eu  revient  ftft  pour 
le  moins  autant  qu'elle  brille.  Un  Orateur  qui  parle  à  un 
Piince,  doit  fr/rr  chaque  n>ot>  chaque  cxprcûîon.  La 
harangue  qu'il  dcvoit  faire  luy  ftf»i{  bien  fur  les  efpulesi 
l'en  voilii  quitte.  Un  bon  mot  ftft  fur  le  ccrur  à  un  Sa- 
lyritiue  »  il  ne  peut  fe  tenir  de  le  dire.  Un  prchc  recelé 
ftft  bien  fuit  fur  la  confcicnce.  'toutes  les  raifons  de  part 
&  d'autre  ont  ctc  bien  feftei ,  bien  balancées ,  bien  exa- 
minées. 

Pesé,  e'e.  part.  paff.  &atlj. 

P  E  s  E  u  R.  f.  m.  Celuy  qui  pcfe.  On  le  dit  paiticulie- 
lement  de  celuy  qui  tient  le  poids  du  Roy  ,  qui  pc/è  les 
marchandilc^. 

PESLE  MES  LE.  tdr.  En  confùfion.  Dans  le  chao« 
ttxis  les  cléments  cdoicnt  pcjle  mtJU.  La  malpropittc 
des  Collèges  tait  que  tout  y  eil  ptjle  aujU.  On  a  pris 
ibuvcnt  des  places  en  entrant  ftjle.  mejle  avec  les  enneBi» 
qui  fiiyoif nt.  Qnelqtics  uns  dérivent  ce  mot  de  l'Hebreu 
b^Ul  tiuldl  >  qui  lignifie  mifctre ,  confutidtrt. 

P  E  S  N  E.  f.  m.  Petite  pièce  de  fcr  qui  cft  mobile  dans  la 
fcmuc  par  le  moyen  de  la  clef,       qui  enta*  dans  la 
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gafche,  qiund  on  ferme  une  porte,  ouuncolKe.  Jljr 
a  des  ferrures  à  double  &  à  triple  ftfnt  pour  fermer  Ii-s 
cofires  forts.  On  appelle  des  ftfnti  4  rtjfert  ou  u  demi- 
tour,  quand  ils  entrent  tous  feuls  dans  la  gafche  ;  &  pefue 
dormum ,  eclujr  qui  ne  fe  ferme  point  qu'avec  un  tout  tic 
la  clef.  On  diloit  autrefois  pf/Ir,  pour  ff/w.  Ménage 
dérive  ce  mot  du  Grec  fjn«t ,  t)u  pinion  ou  pemtn.  IJorel 
le dciive  de frnw,  fudendum  virile,  »b  farnum  &  $ifum 
fuurn. 

P  E  s  N  e  ,  eft  auin  une  pièce  du  lurnois  d'iin  cheval ,  d  Ce 
dit  en  plufîeurs  lieux  il  .  ndaïuesauboutdc 

quelques  refeaux  ,  q"   ^  chc>  aux  des  mou- 
ches en  été  par  leur  continuelle  agitation. 

P  E  S  O  N.  1.  m.  Balance  Romaine  compofée  d'un  fléau 
ou  verge ,  d'un  poids  mobile  fur  le  ficau,  &  d'un  crochet 
pour  la  fufpcndre.  Le  ptfm  fort  à  pcfer  les  cli.)fi-s  de 
grand  poiiis .  ou  d'un  grand  volume  6c  etubanflantcs* 
qui  ne  peuvent  tenir  £ns  les  plats  de  la  balance  ordi- 
naire. Le  pifoH  prend  fa  di-nomination  de  fa  principale 
panie ,  qui  ell  la  malle ,  le  boullon ,  ou  le  poids  mobi- 
le ,  qu'on  nomme  auflî  ptf0tt.  Le  prfta  des  Romains 
cft  d  ordinaire  d  une  livre.  Tous  les  Marchands  qui  vont 
en  l'otre  poncnt  Irurs  pefcm.  Les  Chinois  pefent  l'or 
avec  de  |>ctits  fr/«nr  d  'y  voire  qui  font  plus  juftes  qu'au- 
cune autre  bjlaiice. 

P  E  s  o  N ,  le  dit  ouUï  d'un  morceau  de  plomb  que  les  fem- 
mes mettent  au  bout  du  fufeaU  pour  le  tourner  plus  tel- 
lement. 

P  E  S  S  A  I  R  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cft  un  re- 
mède folide  delà  groHeur  du  doigt,  compofc  d'aroma- 
tL's  qu'on  introduit  dans  les  parties  naturelles  des  fem- 
mes pour  provoijucr  les  mcnftniës ,  ou  pour  les  ar- 
refter,  ou  pour  empêcher  la  dcfcentede  la  matrice, 
ou  guérir  d'autres  maux  qui  leur  peuvent  arriver.  Il  efl 
iâir  de  coton ,  de  foye ,  de  linge ,  ou  de  laine  peignée , 
ou  en  forme  de  faclKt  où  on  met  quelques  gomiocs,  jus* 
fcmcnces ,  hcibcs ,  dn^ues ,  ou  medicaœentf  conve- 
nables. 

?  E  S  S  E.  f.  f.  Arbre  qui  cil  une  efpecc  de  pin ,  ou  de 
fopin ,  auquel  il  eft  lî  lembloble ,  que  les  Cmrpcnticre 
«'y  trompent  fouvcnt.  Leurs  difll'tences  font  expliquées 
au  mot  Je  SjpiH.  Le  pin  &  la  ptffe  font  compris  fous  un 
même  genre  d'arbres,  mais  fout  de  ditHrentes  efpeccs. 
On  l'appelle  autrement  fi^net ,  ou  gjnptt.  Son  fruit 
n'eft  pas  bon  à  manger.  En  Latin  firw. 

>ESTE.  f.  f.  MalaJieconragieufc ,  Se  ordinairement 
moitclle.  La  ptjle  dl  appcUée  par  Galien  bcfte  fiuvage, 
eiutcmie  mortelle  de  la  vie  des  liommcs ,  des  animaux , 
&  même  des  plantes  Ik  des  arbres.  On  l'appelle  tfiJe- 
nie,  quand  la  corruption  vient  de  l'air ,  qui  fait  mourir 
en  peu  de  temps  6c  en  peu  de  lieu  une  grande  quantité 
de  peuple.  La  pejie  eft  accompagnée  de  fîevre ,  bubotUt 
chai  bons ,  pourpre ,  flux  de  ventre ,  délire ,  ftrenefic , 
douleur  mordicante  d'cAumacli ,  palpitation  de  coeur , 
pcfanrcur  de  membres ,  Si  de  tant  d'autres  accidens , 
qu'à  peine  peut-on  voir  deux  malades  qui  aycnt  les  mê- 
mes lytnptomes  :  ce  qui  luy  a  fait  donner  divers  noms , 
comme /irrr«  ptjlileiue,  (dguefdugye ,  (aqutlu(he ,  fueur 
Anglufe ,  muffegAlund ,  ï^e ,  ebarbtn ,  pourpre ,  6cc. 
La  pejle ,  fuivant  l'opinion  de  Willis ,  eft  un  venin  qui 
fo répond  en  l'air  ,  quis'actaqiuntauxcfpriU,  au  long, 
au  fuc  iKrveux ,  6c  aux  parties  (olidcs ,  les  remplit  d« 
pourrinire,  détaches,  de  pullules,  de  bubons,  &de 
chaibons.  Mr.  le  Duc  Mtdicin  François  pour  fe  garen- 
àrdclipefte,  appliquoit  quatre crapaux  fechez fur  les 
aine*  Bc  fous  lo  aiiielles  ,  qui  luy  fervoient  de  vtfica- 
toires.  Le  vray  remède  contre  la  pefle ,  c'eft  de  fiiir  d« 
bonne  heure,  6î  de  revenir  tard.  La  la  guerre , 
&  la  Éimine ,  font  les  trois  fleiux  de  Dieu.  David 
choilit  pour  Ion  chaftinicrit  trois  jours  de  pcjle,  La  pffit 
fait  de  grandes  dcfolations  daiu  les  pay/  ch.»uds  :  ccpen- 
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éaat  h  ftftt  cft  une  imlaiiîe  inconnue  aux  Indiens  j  mais 
ils  ont  d'outret  nubdics  dongacuTcs  &  pires. 

On  dit  d'une  gtande  puanteur ,  (qu'elle  capable  de  don- 
ner la  pi^c  dam  une  matfon,  (]uc  c:'la  put  con)n.c  la 
ft^t  \  qu'on  craint  cjucUp'un  coinnic  la  ftfit. 

P  E  s  T  f  ,  fe  dit  audî  des  maladies  cjui  font  mourir  beau- 
coup dlronimcs  ,  ou  d'animaux.  Le  pourpre  cft  une 
efpccc  de  ftftt,  La  petite  vcrolle  cfl  la  ftjït  des  petits 
cnfans.  Le  claveau  ei^  la  f<fe  des  moutons.  Les  maux 
de  tcflc  Al  le  tarcin  font  la  ft^t  des  dicvaux. 

P  8  $  T  E ,  fc  àt  aufE  fîgutcment  en  Morale.  Llicrcfîc  > 
le  libertinage ,  /ont  dcï^jî«<jui  corrompant  ic^efprits." 
hi  ftutcrie  eA  la  ft^t  des  Coui  s. 

On  appelle  dans  1^  &>llt:gcs  ft^ti  ,  caix  qui  font  de 
roauvaifes  moeurs,  ou  qui  vont  dccclcr  leur  scorap^ 
nons. 

Peste  I  icdit  quciqutfois  par  admiration  »  ou  par  im- 
précation,  ou  IcrnKiit.  La ff/îf quelle crt belle.  HJt- 
ftftt  qu'd  tait  chaud  en  cette  occafion.  La  ftftt  foit  du 
ibt  &  de  1'  impenincnt.  La  ftfii  m'étouâc  ,  fi  je 
ments, 

P  E  S  T  E  R.  V.  n.  S'emporter  contre  quelque  chofc , 
tnveâiver  contre  quelqu'un.  Cet  \\omrx  ftftt  contre 
toutes  les  femmes ,  il  en  dit  du  nul  par  tout.  Cet  c/lro- 
pié  ftftt  contre  la  guerre.  Ccluy  qui  a  perdu  Ton  ptocez 
ftftt  contre  Tes  juges  &  Tes  parues.  Les  blafpheimtCQn 
fffttnt  contre  le  ciel. 

P  ■  s  T  E  R I  E.  fubft,  fera.  Emportement  contre  quelque 
cfiofe.  Quand  ce  Saty  riquc  cft  dans  fa  verve  de  ftfitrit , 
il  n'épargne  perfonnc. 

PESTIFERE',  r'p.  adj.  Quialipcfte.  Dans  la 
ptus-part  des  villes  il  y  a  des  Hôpitaux  pour  les  ftfhft- 
ro.  On  le  ftiit  comme  un  pr/?i/rr/.  On  fait  taire  la 
quanntaiiK  à  ceux  qui  viennent  des  lieux  frfitfert^t  qui 
K)nt  intentez  de  pcftc. 

PESTILENCE,  f.  f.  Vieux  mot  qui fignifioit  la  ftf. 
tt.  On  dit  qu'un  homme  cft  aflîï  dans  la  chaife  de  fef- 
ttlrme  >  quand  il  hante  des  gois  dangereux  &  corroio- 
puî. 

PestilencibliIlls.  ad).  Qui  a  du  nppon  ï  la 
peftc.  Voilà  un  ligne  ft\\iUnntl ,  qui  tient  de  la  nature 
de  la  pdV. 

Pf.stilent,  tnte.  adj.  Qui  tient  de  la  perte.  Il 
cil  rmladc  d'une  tîevre  pourprée  Cic  ftfiiltnu.  Il  foutilc 
un  ait  ftftiitnt  de  ce  coite  là, 

PET. 

PET.  f.  m.  Vcnttjfité  qui  fc  forme  dans  le  rentre  *  & 
qui  en  fort  avec  éclat.  Cambdcn  Se  Spelman  difent  que 
dans  le  Comté  de  Suff  >lc  un  v.iI]j1  devoit  taire  devant  le 
Roy  tous  les  jours  de  Nocl  un  faut ,  un  rot ,  S:  un  fti  : 
d'oii  vient  que  ce  vaJlil  qui  fe  nomtroit  BMin  fut  fnr- 
nommc  le  PtttKT.  Le  ftt  vient  de  pfdert ,  dit  NicoJ  ; 
félon  Mcnnge ,  de  ftditui.  En  Latin  on  l'a  appellé 
Inmbus,  (rtjuus ,  Se  fibillus  ahi.  Ma  Cange  le  denvc  de 
ftttm ,  qu'on  a  dit  dans  le  même  têns  à  fan». 

On  appelle  des  fttt  tn  ttqne  >  certaines  malices  que  fc  font 
les  pages  Ci  Ivs  écoliers.  On  dir  auHl ,  un  fet  d'ntut , 
quandon  touche  un  peu  le  davier  pour  fonder  li  k-  lom- 
mier  eft  plein  de  vent. 

On  dit  ptovcibialcment  d'un  liommc  giicri  d'une  grande 
maladie  t  qu'il  a  fait  un  ftt  à  lamoit.  On  dit  d'un 
homme  dur  à  la  deflirrrc ,  qu'on  tircroit  auflï-toft  un  ftt 
d'un  afnt;  mort.  On  appelle  aullî  un  ftt  k  vwgt  tngU) , 
un  enfant  dont  une  fille  accouche. 

PETARADE,  f.  f.  Pm  de  cheval .  ou  d'afnc.  Ce 
cheval  alloit  par  Ixands  à  ruades ,  &  à  fttaudts. 

PETARD,  f.  m.  Papier  plié  &  bien  lie ,  garni  dans 
chacin  de  fcs  plis  de  poudre  à  canon,  dont  on  fc  fm 
dans  les  faix  de  jioy  e ,  ou  que  la  jcuncfle  prend  plaiûr  à 
tirer  I  parce  qu'il  tait  bien  du  bruit. 


Pet  AID,  en  fcrmft  de  Guerre,  cft  une  cfpece  de  pair 
canon  de  fume  li9R  coun,  ctroii  rge 
par  l'ouverture.    Cci  ff»<«ri<f  l..  .  . .    ..   h. volute 

avec  une  dixième  pirtte  de  enivre  jaiute.  On  en  tu  xi- 
fi  de  plomb  âc  d'elUiti  mcics  enfcnible.  11  cft  oidnai. 
rement  d'onae  pouces  de  long  ,  flc  large  de  fept  &  de> 

mi.  Au  dehors  de  bculallèïcmctail  doit  être  cfpits  de 
quinze  lignes  à  la  culatk ,  &  de  (ii  lignes  au  collet ,  ùm 
compter  le  bourUn.  11  doit  atroir  dix  pouces  de  baodbe, 
&  trou/nfes ,  Se  pcTc  environ  6o.  livre*.  11  y  en  ade 
petits  de  1 5.  livres.  Sa  charge  eit  de  cinq  à  (îx  livra  de 
poudre.  On  le  bouche  avec  un  tranchoir,  oatouloB 
de  bois,  qui  entre  fbrt  jufte.  On  ne  le  charge  qu'a  trois 
doigts  de  U  bouche ,  ^  le  vuide  fe  remplit  d'cilaapc 
On  couvre  b  bouche  d'une  tode  I cri  ce  avec  use  cotdea- 
lencour  du  collet.  On  bit  queiquctiots  de*  frt^nlf  qii 
pefent  240.  livres  de  metail ,  dSt  «jui  portent  ^o.  Imts 
de  poudre.  On  le  met  fur  une  tn-i.lic  pL>ui  l'appliqua 
àunpont,  ouàuiK porte,  cindtcompoTre  de  «u 
pièce*  de  boi*  montées  fur  des  roues.  11  fett  à  rompre 
une  porte ,  un  pontleris  ,  une  barrière ,  une  hôfc. 
OnaccrgcheicpfAirdaveciâQanfc  a  lapoite,  &il&t 
fon  eftct  par  le  moyen  d'un  ero«  madrier  qu'on  ma  « 
devaitt.  On  s'en  fert  auflt  dons  les  contiemincs  poor 
perça  les  rameaux  ou  galeries  de  l'ennemy .  (c  nom 
fanune.  On  en  fait  aora  de  bois  avec  des  cercles  de  fer, 
&  on  en  met  fur  des  roues.  Les  Religtonnaites  invtne- 
fcnt  le  fiuré  vers  l'an  1  )  79.  dont  le  phu  fignalé  exploit 
fut  à  la  (iirprife  de  la  ville  de  Ohors,  comme  lémome 
d* Aubigné  en  fon  HiAoire.  Lo  Cuicillb  (i>ot  auib  de 
leur  invention. 
P  ■  T  A  R  o  E  R.  v.  ad.  Attaquer  une  porte ,  uii  châtra 
arec  un  pétard.  Ce  chStcau  lut  fttdrdt ,  &  pris  d  cm» 
blée. 

Pi  TARD  1ER.  f.  m.  Oflkier  d'Artillerie  comnaB- 
dé  pour  attacha  le  paard,  pour  mettre  le  ^  au  pe> 
tari 

PETASITE.  f.f.  Plante medianalc  qui  croiftd|ai 
les  lieux  humides  des  montagnes ,  Ht  poulie  des  le  pdi» 
temps  une  tige  tendre ,  creufe  tk  clumuc  de  la  haan 
d'uiK  paume  8c  demie ,  ayant  à  la  cime  pluficurs  flont 
petites,  nuMilliics  &  at  (otve  de  jappes  de  nufioi 
femblables  à  celles  des  olive* .  entaflires  en  piramidci  & 
bclla^voir.  Ses  (cuitles/brteiif  après  que  cette  tig^cft 
tombée.  Elles  font  atuchées  par  le  miliai  à  une  qtfK 
longue  d'une  coudée ,  grollè  &  moiicllcufe ,  St  p** 
dcfu  de  même  qu'un  chapeau  rcnvcrfé.  Elfci  fcotfcrt 
graïKles  Se  longues  ,  un  peu  blaiKhcs  au  ddfcus, ieaA** 
d'un  collé  julqu'à  liur  milieu  ,  8c  rcflirtnblent  i  • 
clumpfgnon  fur  fa  queué.  Sa  racine  cft  tort  gtotTe ,  <il>* 
fcurc  au  dehors  ,  blai  che  au  dedans ,  d'ungouft  anxit 
&  d  une  cxlcur  fone  Se  fachcufe.  Elle  entre  dans  la  com- 
poTition  du  viruigre  Ivbnfiige. 

PETER,  v.  n.  Lafchcr  un  vent  par  derrière 
qiK'Iquc  bniit.   La  Stoïciens  ne  fai  l<  jicnr  point  de  di»- 
culté  de  ffttr  Se  de  roter  en  compagnie. 

Peter,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  fiit  du  bruit ,  &  de  l'td» 
par  le  moyen  du  feu.  Ces  tufées  fttent  bien.  On  a  bien 
tait  ftttr  le  falpcftrc  dans  ente  attaque ,  dans  cette  rc- 
jouiHance.  Les  petites  boules  de  verre  ,  l'or  fulmuianfi 
les  marons  ftttnt ,  quand  on  les  jette  dans  le  feu. 

On  dit  provcibialcmcnt  d'un  homme  qui  ftie  fouvcnt  •  U 
fttt  comme  un  roudîii. 

Peteur,  ivse.  adj.  Qui  pcte.  On  dit  par  tnépn» 
d'un  vieillard ,  que  c'eft  un  vieux  ftttttr.  On  dit  attW  » 
On  l'a  chaiTé  comme  un  fettiir  d'Êglife.  . 

PETILLANT,  ante.  ad,.  Qiii  brille  par  fa  vi- 
vacité ,  qui  fait  du  biiiit  en  brullant.  Ses  ynix  fc>« 
noirs ,  vifs  Se  ftitlUtu.  Le  feu  de  paille  Se  de  htftie ,  * 
bois  neuf,  cft  vif  &  fftilUnt.  Un  vin  ftttll^f  '* 

terre ,  ciui  brille  &  qui  faute  aux  yeux. 

'  Peth- 


PET, 

pBTtLLit.  V.  n.  Briller  arec  ccbc  &  vi  vicier.  On 
cflmic  le  vin  ^ui  ftttUe  dans  k  vcnct  un  ocuil  qui  fe- 
ulU. 

Pétiller,  feSt  auflî  Ju  bais  qui  fait  du  brait  qmnd 
U  bniilc.  Le  teu  qui  cti  djiu  un  gci  nier  fetilie ,  Uu- 
tcr  io  Uccet  St  les  tuiles.  Le  fjpin ,  les  douves  ftulUnt 
au  fini. 

Pbtillp. K>  fedit  auflî  cnpailant  de  l'cfraotion  que 
donmnt  les  pjfTîons  nolcncn.  Il  ftttlU  d'iinpitience  de 
voir  arriver  le  jour  de  Tes  iiupccs.    Jl  fiUlU  ,  il  cievc 
dans  fa  pem  de  rage ,  de  depit. 
P  E  Tl  l" ,  I  T  F.  ad).  &  fublL  Tcniie  relatif  oppofc'  à 
gmtd.  Corps  dont  la  quintitc  a  peu  d'étendue.  Unfr- 
xa  point ,  une  priixr  Iti'nc ,  un  fttit  efpjcc ,  un  fttit 
bonimci  un  prtrr  logis  I  une pctirf  ville.  Ce  mot  vient 
de  }Ma*i  I  dimitiutit  de  fatui ,  d'uu  tes  Italiens  ont 
£ut  auto  f KM  &  p«/nM.  Mciugc.  Boal  ledetiredc 
l'Hcbiru  ft^bi. 

PiTiT,  iignifîe  auflî ,  Jeune,  en  bas  âge.  11  y  a  tant 
d'tiibiuiu  en  cette  ville ,  (ans  les  ^cinmet  &  les  fHUi 
enfans.  Les  prtiti  monftrent  foui'ent  à  vivre  aux  gran- 
des pcribniKS.  On  l'a  uaiic  de  prtit  gardon.  Les  fttttt 
cnians  trouvez. 

Petit,  fc  dit  auflî  à  l'égard  de  la  concStion  &  de  la  ri- 
cfaeflë.  Le  frt»  peuple  murmure  toujours  contre  les 
Puilfances.  Les  plus  Grands  Sei<^ncurs  funt  fttitt  devant 
le  Roy ,  ils  font  les  fttttf ,  ils  s'humilient.  La  mort 
n'épargne  ni  grands  m  ftùti. 

Petit,  fc  dit  auflî  de  ce  qui  eA  le^ ,  mince ,  peu  con- 
l'ideroble.  Le  Prêteur  ne  s'amufe  pas  aux  prnrri  choies , 
aux  minuties.  11  (ait  un  fiut  vent  trais  &  agréable.  Il  a 
prit  on  frrii  habit  d'eAotic  foti  mmcc.  On  dit  au0î  iro- 
niquement &  parroerptis ,  MonprKrMonficur,  mon 
ftttt  maidrc,  mon  ftut  mignon,  une  fti'Ut  mine, 
ucK  prtKr  caille.  On  argumciue  du  fttit  au  grand,  & 
du  giaud  au  fetit.  Attendez  un  jwur,  c'eltidirc  un 
pcïi. 

Petit,  fe  dit  auflî  des  animaux ,  tandis  qu'ils  (ont  dans 
le  venue  de  la  mcre ,  ou  qu'ils  la  (iii vent.  Cateclùen- 
nc  Icta  bicnioll  des  f*mi.    L'agneau  eil  le  ftttt  de  la 
brebis ,  le  poulain  de  la  cavallc ,  les  poufltns  de  la  pou- 
le. Les  chictuies  ont  Icuss  ftutt  à  quatre  mois  ,  les  ju- 
ments à  neuf.  &  les  éléphants  à  deux  ans. 
Petit,  fc  dit  figurément  en  chofcs  morales.  C'eA  un 
fftit cfprit,  un prm génie;  uncameprnte,  fonbalk-, 
un  ftut  courage ,  un  bfche. 
P  £  T  i  T ,  fe  marie  auHi  avec  plusieurs  mots  qui  luy  font 
changer  fa  (tgnifîcadon.  Jynr  lait .  ftut  lard ,  fttit  falc, 
fffifr  oyc,  ftnti  chous,  /rnr  liKiticr,     fttit  pain. 
Le  prtit  Office  de  U  Vierge   Réduire  au  fttu  pied  ;  du 
prTir  point ,  un  f  rfit  doigt ,  mon  p<tir  ccxur ,  le  ftttt 
coucher.  Il  aime  les  prrin  pieds.  Dcljprnrrbierc,  du 
fttit  rm.  Lepriitjean,  te  prrir  jeu.   Vttit  lits,  prnr 
nepveu,  qui  font  expliquez  à  leur  ordre,  comme  audi 
ftttt  texte ,  priir  canon ,  ftut  Romain ,  &c. 
UN  Petit,  ad.  Un  peu.  l'ttii  »  ftut ,  peu  à  peu.  On 
dit  auflî ,  Réduire  en  prfix ,  peindre  ai  ftut ,  en  mi- 
niature. Onditauffi,  qu'un  livre  dl  imprimé  en  prirr, 
pour  dire,  m  ftttt  volunK. 
Petit,  (ë  dit  proverbiatcmeiu  en  ces  phrafes.  Les  gros 
pciiflùns  mangent  les  ftutt ,  pour  dire ,  Les  ptùllants 
oppriment  tes  (ijtbles.    Ptiitt  pluye  abat  grand  vent. 
On  dit  auflî ,  Il  tait  le  mefdiant ,  il  a  batni  fon  prot 
frcrc.    A  pf n»  Mercier  fcni  panier.    A  prf»»  manger 
bien  boira.  Prrrr  à  prtir  l'uifeau  £iit  (on  nid.  On  dit  suf- 
fi ,  Mon  pfdr  doigt  me  l'a  dit.    Crier  les  fttui  paftez , 
fedit  d'une fënuoc qui  eA  en  travail.    Les  priir<r  me- 
futes  iK  leviennent  pas  aux  grandes. 
Petitement,  adv.   D'une  manicir  petite  &  pauvre. 
Ce  Philofophc  vit  fttittmtiit  8c  comme  il  ^^ut.  S'il  a  de 
l'cllude,  c'd\  fttittmtHt ,  (bit  peu. 


PET. 

Pititeïsb.  f.  f.  Foibleflê,  UiflWSr.  Qiund un booi- 
me  confuiete  bien  fa  fcuttjfe ,  il  doit  bien  s'humilier  de- 
vant Dieu.  La  fttntjft  du  corps  n'cmpi'clK  pas  la  gi  an- 
dcur  de  l'amc. 

P  t  r  I  T  I  O  N.  f,  f.  Terme  du  Palais.    Demande , 
CXI  idion  en  Jul^xe.    Il  ne  fe  dit  guercs  qu'en  ces 
plirafes.  La  peine  de  la  plus  fttttttn  n'a  point  de  heu  en 
France  :  à  Rome  elle  euiportoit  perte  de  caufe.  On 
appelle  auflî  «i  Logique  ftuutn  île  friiutft ,  lors  qu'on 
(uppolé  pour  principe    pour  chofc  conltaate  ccUc  qui 
dt  incertaine  â(  qui  a  bduin  de  preuve. 
P  E  T I T  o  i  R  c.  f.  m.  Action  par  laquelle  on  demande 
le  fonds,  ou  bpropriitc  d'une  chofe.   Il  fe  dit  par  op< 
pofition  à  ftffrffmrt ,  ou  il  ne  s'agit  que  de  U  polfeflîon. 
Le  ftntmrt  des  Bcneliccs  appartient  aux  Juges  d'I.ghii:, 
les  ieculicrs  n'en  jugent  que  la  complainte  pofltHbire 
danslcscaufrsdefpoltaiion.  Il  laut  juger  la  paflcflbirc  * 
avant  que  de  pouvoir  j^ir  pour  le  fttittirt, 
PETON,  f.  m.  Pied  petit  <3c  mignon.    Il  ne  fc  dit 
c]u'en  carcflànt  des  cniaiis ,  ou  des  femmes ,  &  en  leur 
maniant  les  pieds. 
PETONCLE,  f.  m.  Petit  poiflôn  qui  a  une  coquille 
gnfallrc  laquelle  s  employe  pour  les  ornements  des 
grottes. 

P  E  T  R  E'  E,  adj.  Terme  de  Gecçraphie ,  qui  rte  (ê  dit 
qu'en  ente  phraie  :  L'Atabic  Prfr« ,  ou  pleme  de  pier- 
res, fcparce  de  l'Arabie  Heurcufe ,  &  de  l'Aiabic  Dé- 
ferre. 

P  E  T  R  E  O  L.  f.  m.  cil  une  huile  qui  fort  d'un  rocher. 
11  y  en  a  une  fonteinc  à  Zante ,  &  en  deux  ou  trois  m- 
trts  Iflcs  de  l'Archipt  1.    L'iiuile  de  fttrttl  cft  fort  in- 
flammable, &elle  (en  aux  compoûtjous  des  feux  qui 
bruilent  dans  l'eatL 
PE  1  RICHERIE.  f.f.  Terme  de  Marine,  qui  fe 
dit  de  tout  l'appareil  qui  fc  fait  pour  la  pefchc  des  mo> 
mes,  comrome  duiouppes,  hamm}ns,  couteaux  t 
lignes  &  autres  utenciles  dont  ont  bcfoin  les  Bafques  2e 
Terraieuviers  qui  vont  il  cette  p^chc.    Ce  mot  vient 
de  l'Efpagnol  ftrtrtibtt ,  qui  f^nifïc  les  cquippages  de 
gutTreoudechalTc. 
P  ET  R  I  FI  C  A  T  I  O  N.  f.  f.  Corps  qui  eft  con- 
verti en  pierre ,  &.  l'aiftion  par  laquelle  il  eA  paritié. 
Il  fefatt  dans  les  cavernes  pluficurs  fortes  de  ftiripcd- 
tttni  de  bois ,  &  de  toutes  (urtes  de  corps ,  qui  fe  chan- 
gent en  piem-  par  tes  fucs  lapidifiques  qui  tombent  dcf^ 
fus.   Les  cubinets  des  curieux  (ont  pleins  de  fttrificjtitiu 
de  bois ,  de  plantes ,  iScc. 
PETRIFIER.  V.  aâ.  Convertir  en  pierre.   Les  mcta- 
morphofes  des  Anciens  font  pleines  d'h'Aoircs  de  pcr- 
fonnes  prrrijiérr  ou  convenus  en  Aatuës.    Auprès  de 
Naclivan  il  y  a  une  paire  rivière  dont  on  détourne  l'eau 
dans  des  canaux ,  qui  s'y  fttrift  en  peu  de  temps ,  Se  de 
cette  pierre  on  a  ImAï  un  grand  Caravanfcra  qui  eneft 
proclic. 

PETRIFIER,  fedit  auflî  en  Morale ,  pour  dire.  Ren- 
dre dur.  Ainlî  Mr.  Defprcaux  a  dit  dans  fc«  Satyres  i 

-    -    -    ay-jc  par  mon  efcrit 
f  mijié  fa  veine ,  &  glace  fon  efprît  t 

Pétrifie,  se.  part,  nalT.  &  ad). 
PETULANCE,  f.f.  Emportement  avec  infolcn- 
ce.  Les  cArangen  reprochent  aux  FrarçDis  leur  fttit- 
Liutt ,  leur  empoitemcnt  dans  la  jcuneflc. 
Pétulant,  antb.  adj.  Qui  eA  emporte  ,  fou- 
gueux ,  infolent.  Cet  liommc  à  l'cfprit  fttuUnt  &.  em- 
porte dans  l'abord ,  mais  il  revient  peu  après. 
P  r.  r  u  N.  f.  m.  Herbe  nommée  ni(»u.int ,  uiat ,  ou 
htrbt  i  U  Ktint ,  qui  dcflixhe  le  cerveau.   On  la  prend 
en  filmée ,  en  poudre  &  en  mafchicatoire.    C  cA  un 
nom  originaire  que  les  peuples  de  la  Floride  ont  donné 
à  cette  plante,  d'où  elle  a  été  apportée  en  Portugal, 

Si 


en  France  par  Jean  Nicod ,  d'où  vient  qu'on 
l'j  appclléc  aullî  luitiuiu.  Voyez  Tdlf4i. 
pETUNt*.  v.n.  Prendre  du  ubac.  Il  ne  fc  dit  que  de 
celuv  qu'on  prend  en  fumée  avec  une  ptpe.  C'dk  une 
thofe  odinifc  en  France  d'aller  en  un  tainc  Si  de  fttiouT, 
En  Hollande  &  fur  la  mer  c'dll  une  diole  ordinaire  de 
pfruwrr. 

PEU. 

PEU.  adv.  Dcquantirc  qui  fignific,  Gucret.  En  la 
plus-part  des  cliofcj ,  il  y  a  du  trop,  ou  du  trop  f m.  A 
ftH  pre's  f  un  ftu  pluj ,  un  ftn  vmjim  ,  uii  ftu  devant , 
un  ff»  après.  IJ  tàuc  boire  f  m  de  vin ,  pr«,  ou  point 
dans  la  fie*  re.  On  iuy  a  donne  un  f€u  d'enccn»  dans 
cette  Epiftie.  Aitncz  nroy  un  f<n.  On  dit  auffi  >  Si  ftH 
que  rien.  Les  plaiftrs  durent  trop  ftn.  Nous  verrons 
cela  dans  pm.  II  y  a  eu  p/'K  de  gain  datu  cette  af&ire. 
On  dit  |K!pulairenicnt ,  Par  faint  ftH, 

On  dit  jufli ,  ftu  à  ftu ,  Petit  à  petit  ;  p*«  &  fouvcnt  ; 
ont  foii  feu  j  ftu  s'en  eft  tidiu ,  il  ne  s'en  eft  gucres 
manque'.  Paix  &  fcn.  Pour  ftu  que  vous  tardicï  à  ve- 
nir ,  l'affaire  pcriclite.  Cela  s'eft  Jajt  à  ftu  de  frais.  11 
y  a  ftHi  dire  qu'il  n'y  atteigne.  H  coultc  ft»  de  rendre 
le  ûiut.  Ce  n'ell  pas  ftn  de  fçavoir  les  langues.  Don- 
nez moy  un  ftu  d'encre  (Je  de  papier.  Aircilcz  ulf  f  m  > 
dites  moy  un  ftu.  Ces  fortes  d'aftnro  fe  lont  ftu  à  ft», 
av«  le  temps. 

Phu,  cil  quelquefois  fubft.  Le pr a  que  je \-aux.  Le  ftn 
de  cas  que  je  tais  de  «.et  Autim.  Son  ftu  de  b:cn  le  con- 
tente. Unligevicdcf^M. 

Onditprovcibiaietnem,  A  Grande  Sc^gnnirt  /)frn!i.- pa- 
roles. ApfudechofeiK'udepIjid.  Ce  moi  vient  Je 
fjutium ,  oudcfAMlum. 

p  E  U  I  L  L  E.  f.f.  Tame  d  Aifineiir.  C'eft  un  petit 
morceau  de  l'efpece  rooimoycc ,  ou  du  niaatl ,  fur  le- 
quel on  fait  l  eflay  du  relie ,  CSt  qu'on  met  a  la  coupelle , 
pour  en  connuiftre  le  titre  &  h  Ixwté.  Dans  le  Ucond 
cliày  des  momioyes ,  on  li-s  coiippe  en  quatie  parties 
appdices  ftutllei ,  dont  on  laiflé  une  partie  au  M  ai  lire  , 
l'autre  .lux  luges  Gardes ,  une  à  l'Ellayeur ,  &  on  fait 
un  ellày  de  la  quatiicioe  ;  Se  ces  feuiUei  doivent  ctic en- 
fermées dans  des  papiers  cachetez  jufqu'aptcs  le  juge- 
mej«  dtfinitif  des  cfpiccs. 

PEUPLADE  f.f.  Inondation  de  gens  qui  vk-nncni 
chercha  des  tencs  pour  habita.  LesGt>ts,  les  Lom- 
bards ilc  autres  peuples  font  venus  du  Nord  >iic  de  l'O- 
ricot  fîrc  des  ftufUdtf  dans  les  provinces  de  l'Occi- 
dent &  du  Midi.  0/>  a  envoyé  d'Europe  en  l'Amérique 
(orcc  ftufUJts.  ^ 

PEOPtADE,  fignific auflî le  lieu  habite.  On  cnvop 
des  Miffiminaïas  dans  les  iiouvelks  feufLdtt  Si  lubita- 

rions  du  Canada.  ^   ,  .  , 

PEUPLE,  f.  m.  Nom  collcaif.  Aflcmblcc  de  per- 
fonnes  qui  hab;tcnt  un  pays ,  qui  tom|K>fent  une  nntjon. 
Ce  Voyageur  a  veu  tomes  fortes  de-/>Mp/r»  civilifcs  Se 
barbare-s.  Ce  feToit  un  bel  ouvrage  de  faire  b  contcren- 
cc  des  mtrurî  de  tous  les  ftuftti  conmii. 
P  E  u  P  L  F. ,  fc  dit  particulièrement  des  lubitans  d'une  ville. 
Les  villes  ou  il  y  a  le  plus  de  feufte  f<jnt  Pékin ,  Nankin 
&  Paris.  A  Rome,  a  Athènes,  le  pftfpirgouvcrnoit. 
Le  Roy  fe  fait  aimer  de  fou  p.'tfp/f,  il  a  le  cnrurdefon 
ftufU.  Dans  les  Rt  iHiWiques  le-s  Magifhats  brisuert  la 
fjve-ur  du  feufle,  il  iw  k  ù.t  rien  a  la  toulcdu^en- 

p  E  u  P  t  H  ,  fe  dit  encore  plus  particulièrement  pr  oppo- 
fition  à  ceux  qui  fout  nobles ,  riches ,  on  éclairés.  Le 
ftafU  cfl  ftiiflt  par  tout ,  c'eft  à  dire  >  foc  «  remuant . 
aimant  les  nouveautez.  Cet  homme  eft  i:.îflé  de  routées 
les  erreurs  &  opinions  du  ftufle.  U  dt  de  la  lie  du  ftu- 
fU.  Le  petit peiifU  >  le  menu  feupU ,  le  commua  du 


ftwfUcCinvàm  âcMoux.    U  y  *  hienh  fntfUia 

quartier  des  halles. 
Pbuplb,  fedkauflid'unemuItitudcikgaM.  BalU  » 

dit  noblement: 

Quand  la  jeune  nature  en  mincies  (ëconde 
D'un  ftuflt  de  Hcios  tit  habiter  le  monde 

On  dit  au/Iî  J  une  illuftre  beauté ,  qu'dlc  avoiwmpwi^ 
d'aniaots.    Le  ftuflt  pexTiejuccc  fo4it  les  Poct»  «ul- 

gaiies,  ^ 
Peuple,  fe  dit  au^Ii  du  petit  poîHbn ,  de  l'alcrin ,  oa 
norrarn  qu'on aclictc pour fauc  valou un dlang.  Obi 
oblige  ce  i  ermicr  i  ntctirc  deux  millitn  de  frupità» 
cet  dtang.  On  l'appelle  autrement  ^Ittu. 
PEUPLER.  V.  aLt.  Ûc  n.  Emplit  de  peuple.  On  i 
envoyé  ftufUr  pldicurs  terre»  en  Canada.  La  g«M* 
Nord  ftuflrm  beaucoup  ,  ce  {ont  eux  ifii  ont  f*^ 
rOccidetU.  , 
PEOPti»,     dit  aoflî  de»  cftjogi.  des  ^"'o*»  *» 
fbdcs.    On  a  fcufit  cet  efl  ang ,  on  l'a  veu  empafloo- 
ner.  On  ledit  aulfi  de»  bois  w\  des  vignes,  quand» f 
met  de  nouveau  plant.  Cette  vigne  a  été  ^-pi^dcouf 
veau. 

Peuple',  i  b.  p«t.  paff.  &  adj-   

P  E  u  p  1.  E  R .  en  termes  d'Aichiti  cture  &  de  CharpoKnK 
fignific  ,  Garnir  de  pièces  de  bois  convenables  les 
tics  d'un  baftinicnt.    Ce  plancher  doititre  ftufkit 
trente-fif  folim.  Cette cloifoo  «io«  étie ftufUtdem 
de  pôieaui.    Cette  panne  doit  cftrc  ftufltt  de  laMdt 

chevrons.  ,    r  *, 

PEUPLIER,  qu'on  appelle  auffi  PtufU.  L  ta.  A»- 
brefbrthaut,  qtà  vient  fui  le»  b-ards  de»  nvinei.o» 
folles ,  &  dans  la  lieux  aquatiques  A  '>"'*V"' 
qui  a  l'efcorce  tirant  fur  le  blanc.    U  y  ^ 
2c  ftnfUert  y  le  W4»f  ,  qui  cil  le  pr-f^irr  o«tte*«i 
le»«ff ,  qu'on  nomme  trrmUe;  Se  VMk»t  oufF" 
qut.    Le         a  fcs  fbuilles  feroblable-s  i  ceiks  * 
vigne,  blancheafha  d'un  cofté,  <k  ^^JT 
tumbU  dl  plus  haut  &  plus  dio«,  ayant  «""J" 
comme  le  liCTre.  pleines,  &  non  cnlietaillccs  en  W 
ciiconference .  &  un  peu  pointue»  par  le  bour.  tua 
font  attaché»  à  une  longue  queue ,  &.  fort  tendit ,  ^ 
f;>nf  qu'elles  (rcmbleiu  toùfiurs ,  même  fans  vent.  S» 
cfcoree  eft  de  couleur  cendrée.  Son  bois  dlblinc^ 
propre  à  faire  des  ais.  Le  L^iqu*  relfcmble  au  prtF 
lUnt ,  &  a  fes  feiullc»  plus  rondes ,  plus  nunces ,  tatfW 
à  plulicurs  coms  &  anglcf ,  iJt  fon  peu  deiueUe»  *»• 
toiir.  Son  troiK  eft  plus  court ,  iSt  il  a  une  cfcoice  i«- 
re.  Le  ftuft,tTblM(d\  l\cîi\e.   ^ '""'^^'^f^ 
grappu  ponant  des  perles  fembUble  à  l'arrobe  »J™P" 
leseltant  roeura  s'cfvanoui lient ,  £k  fc  P^*^*f 
l'air.  Qiielques  Anciens,  comme  Diofcoride*** 
ginna ,  &  même  IJrailavolu»  ,  ont  ciù  S"*^  '"'^V^ 
qui  font  auprès  du  Pau  latoient  une  rdine ,  qu**! 
endurcie  Ce  convrrtillbit  en  ambre  jaiuie  :  mai» 
pureemur,  qui  dt  vt  iuie  de  ce  ijoe  les  Ï^J^"^^^ 
pays-la  portoient  ordmairement  un  collier  d»*'** 
croyant  que  c'étoit  un  bon  remède  contre  la  ^  '  • 
cfcroiiclles ,  &  autxi-s  maladie»  de  la 
ctoient  fu)tTS .  ce  qui  a  donné  lieu  a  la  table  «» 
de  Phaéton.  On  dit  que  les  feuilles  du  ftufUtr  tour«w 
i  tous  la  Solfticc».   Il  fe  dcb:te  ordinairement  en 
la  depuis  tiois  jufqu'acinq  lignes d'cfpaiflc^'',  *  ^  ^ 
pouce-s  de latge ,  tk  de lix  pied»  de  long ,  P^'' 
bières,     foncer  des  cabinets,  ilfcrt  aufTi  a  dcs>H.^ 
pteiirs  à  faire  des  fij^res  S:  autra  ornements ,  &  a 

des  brancards  de- petits  carrolTa.  ^^'^"^j^^ 
PEUR.  f.f.  Pafnondel'amcquiluyfttciaindicsy 

pir'     •    Icschofesnuifibics.   La  pr»r  eft  une 

IC-.  La  ;«rluv  mit  de»  ailles  aux  talons. 

appelloit  Uavard ,  le  Cblrralicr  fans  féuur  &.  t«»  '<T 


P  I  E. 

couchnncnts  diifictles  ù  tirer  Jj  reftc  Je  l'enfant  dctncu- 
rce  dans  le  ventre  de  la  mcrc. 
PitD  DE  L I E  V  R  E  >  fc  dit  de  ce  cjui  fcn  aux  Efcrivains  à 
frotter  &  liir»  leur  papier.    C'dt  en  cDct  un  vray  fifd 
dt  lièvre. 

Pied  de  lièvre,  eft au/!l une  hcibc qui croiA parmi 
les  bicds  t  <]u'on  appelle  autrement  ienoifit ,  gdUitt  ou 
rr/Jix^  I  en  Latin  U^ifus ,  ou  fet  Ufouiuts,  Silvadcus 
la  prend  pour  la  tarjftfhjlUu  >  ainli  nommée  >  parce 
tjuVlle  fi-nt  le  girofle.  C'cft  suffi  le  nom  d'un  oifc-au 
amfi  ap|K.Ilc ,  parce  qu'il  a  Icj  fieds  velus  comme  un 
licvrc. 

Pied  de  lion,  ou  VMte  de  li»n ,  efl  une  plante  qui 
crtrift  parmi  les  bicJs  &  les  champs ,  qui  porrc  une  nge 
haute  d'un  bon  palme,  qui  a  quelques  coïKavitez  d'où 
die  jette  plulieurs  ailes  i  portant  à  la  cime  deux  ou  trois 

Î'cains  dans  des  goiiHes  en  forme  de  cicrs.  Ses  fleurs 
ont  rouges ,  &:  femblablcs  à  celles  d'ancmonc.  Ses 
iniiUrs  néflêmblait  à  celles  des  choux  ,  mais  elles  font 
chiquaccs  comme cclks  de  p3\x>t.  Sa  racine  eft  noire 
&nite comme  une  rave,  mais  toute  boflijcdc  pleine 
de  durillons.  En  Latin  letHttfetdlen.  Il  y  a  une  efpecc  de 
fied  de  lion  qui  a  la  feuille  comme  la  maulve ,  mais  elle 
dl  plus  dure  &:  plus  retirée ,  compartic  eu  huit  angles 
fort  apparents ,  &  dcntdce  tout  akntour ,  fi  bien  qu'en 
l'ouvrant  &  l'c'tcndant  clic  dl  faite  comme  une  étoile. 
Sa  fleur  cft  parte  ,  de  pareille  figure ,  <Sc  petite.  Elle 
naidauhaut  de  les  tiges  qui  ont  demi  couJce ,  ce  qui 
l'a  fait  appcUcr  en  La  an  fitlUru  %  dcbimilU  ,  fti  ou  f*- 
u  Umi. 

Pied  d'oiseau.  Autre  plante  appcllcc  en  Latin  »r- 
mthêftdium. 

PiEDOucHB,  cflun  petit  piedeflal  qu'on  met  (bus  un 
buftc,  ou  une  paite  figure,  dans  un  cabinet,  dii\s 
une  galerie.  Il  cit  ordinairement  de  marbre.  Oncn&it 
quelques-uns  de  bois. 

Fied  d'oye,  cA  une  plante  qu'on  nomme  en  Latin  fet 
dtifnitms,  toubenj. 

Pied  de  veau.  Autre  herbe.  En  Latin  <(riiM. 

Pied  de  cecinf.  Herbe,  \oyci  Fitmetene. 

Pied  poudreux,  fcdit  des  étrangers  inconnus > 
qu'on  a  appeliez  dans  la  baflc:  Lannité  fedepuherop  :  ce 
qui  fe  diîbit  particulièrement  des  Marchands  qui  ve- 
noicnt  trafiquer  dans  les  Foires. 

PIEGE,  r.  m.  Ce  qui  fm  à  attraper  du  gibier ,  ou  des 
bdf  es  nuifibles.  Les  lacs  ik  les  collets  font  des  pi/^rr 
pour  attraper  les  lapins ,  Icsiicvrcs,  &c.  Les  trappes, 
les  biTculcs  font  dk's  fiejei  pour  les  loups ,  les  renards. 
D  y  a  des  fieges  de  fer  qui  fe  bandent  &  qui  fc  lafchcnt 
pour  prendre  des  loutres ,  des  ibuincs  &  autres  animaux. 
Ce  mot  \'icnt  du  Latin  fedsu.  Ménage. 

Pièce,  (c  dit  Hgurcment  en  Murale ,  des  cmbulcbes 
qu'on  drcdc  à  un  cnnemy ,  des  rufes  avec  Idijuelles  on 
le  furprend.  Les  ennemis  ont  donné  dam  le  fieget 
dans  l'embufcade.  11  a  donné  dans  le  fiege,  dans  les  lacs, 
dans  le  panneau  qu'on  luy  avoit  préparé.  Les  occafions 
de  pi'chcr  font  autant  de  fieges  que  le  Diable  tend  aux 
hommcK. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  bon  renard  n'efl  pas  pris 
deux  fois  à  un  même  picge. 

PIERRE,  f.  f.  Corps  foliJc  fie  dur  qui  ne  fc  peut  fon- 
dre au  fc-u ,  ni  s'étendre  fous  le  marteau ,  qui  fe  forme 
dans  la  tenc  par  fucccflion  de  temps  >  6c  qui  cfl  une  cT- 
pccc  de  minerai.  Il  y  a  dn  fierrci  ]cA:{\'vi ,  comme 
cailloux  &  autres  >  qu  on  tiouve  communément  fur  la 
furface  de  la  tene.  Cette  maifon  n'efl  diflantc  que  d'un 
jct  de  fierre.  Il  y  a  de  la  pierre  qu'on  taille  dans  les  car- 
rières ,  ISc  des  roches  de  fierre  Ci  dures ,  qu'elles  ne  font 
d'aucun  ufigc.  On  dit  J'un  baflimcnt  foit  maffif  &  peu 
orné,  que  c'cAuncgroni:  nulle  de- pirrr^.  Un  pont  de 
fierre.  Une  voutc  de  firrrr. 
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I E  R  R  E  à  baflir ,  efl  h  f  terre  qui  fen  aux  bafHmcnti  • 
qui  dl  le  moilon  ,  blocage,  lelibagc,  la  ftrrrr  détail' 
Icd'Arcueil,  dcSt.  Llai,  detruflï,  de  franc  liais ,  de 
liais  faraut ,  de  bon  banc ,  de  haut  banc ,  du  foucha  > 
ct  lic  cy  cil  jxjfeii(c&  la  nwindre  des pirrrrr .  duvcrd 
gdt ,  du  cliquait,  de  haut  &  dc  bas  apparat  ;  cclle-cy 
cil  la  plus  dute ,  tk  fcrt  aux  affiles  de  dcllous.  Le  liais 
fat  pour  les  marclics ,  appuis ,  lavous ,  plattcbandcs 
&  jambages  de  chetninée.  La  fierre  de  ttmuTre  dl  bd- 
Ic  excellence  pour  les  dedans.  La  fîerre  brute  ou 
fonant  de  la  carrière  s'appelle  fierre  velue,  ou  verte. 
Quand  elle  cil  dans  la  carncre  elle  s'appelle  fiart  vtve. 
On  l'appt  lle  tequtlltfre ,  quand  elle  dt  poreuic  Si  pleine 
de  petites  coquilles.  On  dit  qu'elle  efl  prr/,  quand  elle 
s'éclate  i:  eft  d  fficile  à  tailler.  Voyez  Savot  dans  fon 
Architeclurc.  Le  Pire  Kirkcr  dit  qu'il  y  a  eu  depuis  cent 
ans  un  village  cntici  d' .Afrique  qui  a  été  converti  en  fier- 
re avec  tous  les  meubles  &  les  animaux  qui  éroient  de- 
dans. Avcntiiuis  &  l'urchas  rappoiient  aulfi  qu'il  y  a  eu 
une  compagnie  entière  d  hommes  Se  un  troupeau  de  bcf- 
tcs  qui  fiireiu  convertis  en  f  terre.  Acufla  rapjwrtc  un 
pareil  accident  arrivé  à  une  compagnie  d'Efpagnols. 

Pierre  de  chaux,  cH  une  fierre  qu  on  bruflc  iSc 
qui  fc  calcine.  Li  fierre  de  iuj\-Hanc  fierre  tendre  Se 
groflkre.  La  f  terre  faute  efï  legeic  &.  poreufe ,  &  fort 
des  Volcan».  La  f  terre  nure  (m  à  dcffincr.  La  Ç*r,- 
guiiu  qui  efl  roi^  fcrt  i  brunir  l'or.  La  fierre  de  Bou- 
/«;;nr  s'imbibc  de  lumière  <k  la  confave.  L'dmutttbe 
qui  cil  une  efpcxc  d'alun ,  efl  une  f  ierre  qu'on  file.  On 
appelle  aulfi  fierre  de  mine ,  la  fierre  qu'on  détache  de 
la  mine,  qu'on  but,  qu'on  lave ,  &  dont  on  tire  le  mcrail. 
La  fierre  de  tjlk^cH  tranfparcnte.  La  fierre  tthitfiqut 
cfl  une  cfpccc  de  marbre  noir. 

Pierre  d'aigle  ou  jEtbitet.  Voyez  Aigle.  II  y  a 
auffi  pluficurs  fierrei  médicinales ,  comme  la  fierre  d'i- 
fonge,  U  ferfctuine  ou  ofhtiei,  h  f  terre  n/ixtetme ,  la 
fierre  ofirutites  ,geodeî  Ck  aunes  qu'on  trouve  dans  Diof- 
coride  &  autres  Naturalifles, 

Il  y  a  auffi  des  fierret  qui  croilicnt  dans  le  corps  des  aiumaux« 

2ui  ont  pkifieun  vatus  médicinales.  Celle  qui  croifl  au 
cl  du  taureau  efl  recommandée  pour  la  jjunifTc;  celle 
qui  s'engendre  au  ventre  des  jeunes  hyrondellcs  pour  le 
mal  caduc;  celle  des  écrcviflcs  de  fleuve  pour  la  gra- 
vclle  Se  dyllcntctic.  La  chelonitc  .  la  batracliite ,  la 
crapaudine  ,  l'aledoricnne ,  la  bezotiardiquc  ,  font 
bonnes  contre  les  venins ,  Sec.  Kirker  parle  d'une  f  ier- 
re qui  a  une  venu  admirable  contre  les  picqueua's  des 
belles  vcnimeuTi-s ,  qui  fe  nomx  dans  la  telle  d'un  fcr- 
pcnt  que  les  Portugais  appellent  ctbrd  de  cjfellu ,  parce 
qu'il  a  fur  la  tdlc  une  petite  eminence  en  forme  de  clu- 
peau.  Qi^uiiil  on  la  met  fur  la  playc ,  elle  s'y  attache 
fortement  fie  en  attire  le  venin-,  quand  elle  en  cfl 
pleine  >  elle  tombe  d'elle-même.  On  la  jette  dans  du 
lait,  où  elle  fc  defchirge  du  venin  qu'elle  avoit  pris» 
fie  recouvre  fa  prctnierc  vertu.  Takenius  confirme  cette 
expcricncc,  Â.  dit  l'avoir  veuc  à  Rnmfwic,  où  un  A r- 
iiK'nicn  avoit  apporté  une  de  ces  Pierres ,  qui  étoit  tK>i- 
re ,  ronde  »  grande  comme  un  fou  >  &  quatre  fois  plus 
épaiflir. 

PiERRU  PRECIEUSE,  eflunc  nature  de  fierre  très» 

dure ,  petite  5:  brillante.  Sa  plus  ^rjnJc  ou  fa  moindre 
rareté  U  rend  rccommand^le.  Le  diamant,  le  rubis» 
rcfmeraude ,  l'opale ,  font  les  fierret  les  plus  dures  » 
les  plus  brillantes  fie  les  plus  prrcicufcs.  Les  fier- 
ret Orientales  fie  de  la  vieille  rtxlie  font  les  plus  cfti- 
mées.  Il  y  J  grand  art  à  polir,  àendiaflirr,  à  tailler 
fit  ^  teindre  les  fierret.  On  met  au  fécond  rang  des  fier- 
ret fretieufei  l'agathe ,  la  fàrdoine ,  l'onyx  ,  la  fierre 
d'aimant,  la  prrrrr  de  touche ,  qu'on  nomme  auffi  f4- 
rui^ea ,  le  jade ,  le  jafpc ,  le  porphire ,  le  marbre,  l'al- 
baAre ,  fie  autres  qui  font  expliquées  à  leur  ordre.  An- 
T«m  11/.  N  dtc 
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drc  Bjccilb  Médecin  Romain  >  Boot ,  de  Berqucn ,  de 
RoJiicl ,  ont  écrit  des  fîmes  pTicttnfa  ;  le  prvmicr  en 
Italien ,  le  Tccund  en  Latin ,  &  les  autics  en  Fran- 
çou. 

Pierre,  en  termes  de  Mcdtxine  >  cft  une  maladie 
qu'on  apjKlle  jutrcmcnt  le  (jUul ,  la  grdVtlU.  C'cll 
une  fictrc  ou  gravier  tjui  i'cngcndrc  dans  la  vcflîe  ou 
dans  le»  icins  du  corps  de  1  homme ,  qui  cmpcchc  d'u- 
riner ,  Si  qui  caufc  de  grandes  doukuis.  Elle  fc  forme 
de  gUirc»  endurcies  avec  le  temps  »  «Si  d'ijurocurs  grof- 
Tcs  &  vifqitcurcs  cuites  par  la  clialcur  des  reins,  de 
même  que  la  brique  fe  fait  d'une  tcitc  gluante  cuite  au 
four.  On  appelle  aufTi  en  Médecine  fttrre  infrtiule,  une 
diflolution  d'argent  faite  par  l'eau  forte  qu'on  cuit  en 
conliltciKC  de  pirrre. 

P 1  £  R  R  K ,  fe  dit  auflî  d'uiK  dutcrc  ou  cfpcce  de  gravier 
qui  fe  trouve  dans  quelques  fiuiu ,  comme  les  poues  <5c 
les  coins.  Les  poires  de  MelTirc  Jean,  de  ix>n  Chrétien, 
les  poires  cautcrifces,  ont  beaucoup  de  pierres.  Cet 
anus  de  gravier  qui  c(i  autour  du  coeur  de  la  poire  chci 
k-s  Naiuraltfles  s'appelle  (Arrière  %  comme  on  voit  dans 
le  Traite  des  Plantes  de  Mr.  Grcw. 

P I K  R  R  R ,  fe  dit  figurcmcnt  en  chofcs  morales.  J  e  s  o  s  - 
Christ  s'dt  appelle  la  pierre  angulaire,  la  pierre 
fondamentale  Je  I  Lglifc.  Unelcmnie  qu'on  entretient 
eiluiw  picrrt  de  fcandale.  Woyu  m  mot  de  S undjle 
l'origine  de  cette  phrafe ,  qui  s'cfk  dite  au  propre  d'une 
fierre  qui  ctoit  au  Capitdc ,  fur  laquelle  on  foifoit  ccf- 
iion  On  appelle  fi^rrr  d  4cb»pfement ,  ce  qui  nous 
fait  faillir ,  qui  nous  trompe  toujours ,  qui  efl  un  obHa- 
de  à  faire  reiilllr  nos  defllms.  On  appelle  pserre  de  iiu- 
(be ,  ce  qui  fait  connoiftre  l'humeur,  l'intérieur  d'une 
perfonne.  p^r  allulîon  à  une  ^/rrrr  noiie  qui  laitcoO' 
noifitc  la  bonté' de  l'or  qu'on  y  fait  touch.T.  Le  jeu  ell 
la  pierre  de  ttuibe  qui  oit  cnnnoiAtc  l'iiumeur  ik  l'avidi- 
tc  d'une  perfonnc.  L'argent ,  les  preTents  font  la  pierre 
de  ttuihe  qiu  font  conno  flic  un  méchant  juge.  Les 
problèmes  de  Géométrie  font  la  pierre  de  ttuthe  d'un 
grand  efprit.  On  dit  auflî.  BaAirfurla  pierre,  quand 
on  cntieprtnd  quelque  dellcin  fur  un  iondcmcnt  fo- 
lidc. 

Pierre  Philosophale,  que  les  Chymiflcs  ap- 
pellent lu  BtMijle  ou  abfolumenc  U  Pierre ,  cd  le  fecrct 
de  faire  de  l'or  par  art .  qu'il  y  a  long  temps  qu'on  dicr- 
che ,  &:  qu  on  ne  trouvera  jamais.  Il  y  a  une  infinité  de 
Livres  de  la  Pierre  PbilefffluU  que  perfbnnc  n'entend  ; 
& quaiui on  veut  bien  mcprifer  un  Chy mille,  on  rap- 
pelle un  [tuflUur ,  un  (berchem  de  Pserre  PbihfvphAle. 
On  fait  accroire  que  Raynnond  LuUe,  Arnaud  de  Vil- 
leneuve, Paj  acellc,  le  Trevifon  ,  Nicolas  Flamcl , 
Sedivoi;ius  Autcui  du  Cofiropolite ,  Sec,  ont  eu  la 
Pirrr*  Philo^opbMe.  On  dit ,  lors  qu'un  homme  a  trou- 
vé quelque  commerce  ou  autre  invention  pour  faire  de 
grands  gains ,  qu'il  a  trouve  la  Pierre  PbiltftphdU, 

CIki  Ici  Peintres  un  appelle  pif  rvi  brader,  une  pierre  de 
tnaibreoudepoiphyrc  fur  laquelle  on  broyé  des  cou- 
leurs. Le»  CoucdiiTS  ont  di-s  queux  txi  pierres  à  aiguifiT 
&-  à  adouc  rdis  taillants.  Dins  1rs  cuiftnes  il  y  a  des 
f/m«àlaver.'  On  appelle  Tailleur  de  pierre,  celuy 
qui  couppc  les  pierres ,  &  qui  les  prépare  jKMir  les  balli- 
mcntt.  Un  Sculpteur  en  pimf ,  celuy  qui  fait  des  fta- 
luct ,  &  des  orneoients  fur  les  pierres.  Le  Perc  J>erran 
a  fair  un  Iwau  Volume  de  la  couppc  des  pierres.  Un  ton- 
neau df  l'.'ff  ell  de  quatorze  pieds  cubes,fans  confidncr 
lî  c'ell  lie  hiut  ou  de  bas  3pp.ireil.  On  appelle  pierres  À 
feu ,  des  l  ierres  qu'où  met  aux  arqucbufes ,  des  pierres  à 
fufil  qu'on  bit  aiiflî  de  caillou. 

On  appelle  fi.rrcs  d'MUHte ,  celles  qui  avancent  au  coin 
d'une  muraille  alternativement,  quand  on  veut  y  join- 
dre avtc  le  temps  quelque  autre  baflimcnt,  afin  que  les 
fitrrts  fuicm  mieux  cnliées.    On  le  dit  aufC  au  figure  > 
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d'un  ouvrage  ou  d'nn  dcilcin  qu'on  a  laifTe'  imparfiit , 
quand  on  témoigne  qu'on  avoit  envie  de  le  conti- 
nuer. 

Pierre,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Je  le 
incncray  par  un  chemin  oti  il  n'y  aura  point  de  pierres , 
fe  dit  en  menaçant  un  homme  de  le  faire  nurclKi  droit 
\  fort  vifte.  On  dit  auflî,  Faire  d'une  prrrrrdeux 
coups ,  quand  on  tait  deux  affeires  en  un  même  voy^, 
ou  une  choie  qui  fert  à  deux  fins.  On  dit  auilî ,  Il  a  jet- 
te des  pierres  dans  mon  jardin ,  pour  dire ,  Il  m'a  làic 
quelque  rcproclicftcret ,  il  m'a  voulu  advertir  de  quel- 
que cliofe  qui  me  ri-gardc.  On  dit  auflî,  Jcaerlaf»*r- 
re  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  l'accufer ,  le  foupçonoer 
de  quelque  crime.  On  dit  dans  une  ibite  gdee,  qu'il 
gclc  à  pierre  fendre  ;  &  pour  loiicr  un  vin  excellent , 
on  dit  que  c'cft  du  vin  à  fendre  des  pierres.  On  dit  pour 
mcprifer  une  viande,  qu'elle  d\  dure  comme  pierre,  que 
c'cit  de  h  pierre. 

P I  r  R  K  E  R I  F.  s.  f.  f.  Anus  de  picncs  prcciaifcs.  Il  y  a  on 
Officier  Garde  des  pierreries  de  la  Coujoime.  Les  Da- 
mes qui  vont  au  bal  fe  parent  de  toutes  leurs  firrrrrirs. 
Les  perles  fc  mettent  au  rang  des  pierreries. 

Pierrette,  f.  f.  Petite  pierre.  On  le  dit  particulière- 
ment d'un  jeu  d'enfants,  qui  conliAc  à  taire  retouriKr  des 
doubles  avec  une  pierre ,  ou  avec  une  balle  de  plomb. 

Pierreux,  buse.  adj.  Rempli  de  pierres.  Lei 
bonnes  terres  ne  font  point  pierreujts.  On  dit  aufO  d'u- 
ne poiie,  qu'elle  cft  pierreufe ,  quand  clic  a  beaucoup 
de  pierres  au  milieu. 

On  appelle  en  .Médecine  l'w  pierreux ,  celuy  qui  eft  à  cof- 
tc  ces  oreilles  ,  ou  l'os  des  temples ,  ainfi  nommé , 
parce  qu'il  rellcmble  à  un  rocher  raboteux  &  plein  de 
précipices  .  ce  qui  l'a  fiiit  appeller  par  quelques-uns  pelji- 
des  ou  4  pliifuurs  fûtes,  &  Itthoide. 

P  1 1  R  R  I  E  R.  f,  m.  eft  un  canon  qui  fert  particuliè- 
rement dans  les  vailTcaux  pour  tirer  à  l'abordage  des 
pif  ries ,  cailloux  ,  balles  ,  &  ferrements  empaquetez 
&  b;cn  ferrez  dans  des  facqucts  ou  cartouches.  Il  y  a  des 
pitrriers  ouverts  des  dnix  collez  qui  fe  chargent  par  la  cu- 
laflc, 

P  lERRURE,  f.  f.  Terme  deChaflè,  quifeditdes 

petites  pierres  €^:tt  font  fur  la  meule  de  la  telle  du  cerf. 
■  P  1 1  T  E'.  f.  f.  Vertu  Morale  qui  nous  fajt  avoir  de  l'af- 
fi^on  &  du  rcfped  envers  Dieu  &.  les  chofes  faintes. 
St.  Bernard  s'cfl  rendu  autant  lecommandable  par  là 
pieié,  par  là  devmion ,  que  par  fcs  cents.  Cette  Dame 
cft  dans  la  haute  pitté, 

P  I  E  T  i ,  fe  dit  auflî  du  rcfpctfl  qu'on  a  pour  fcs  pcre  & 
mere,  des  aflîftances  qu'on  leur  donne.  Encc  a  ét^ 
fort  vanté  pour  fa  piete  envcis  fon  perc»  pour  l'aroir 
fauve  fur  fes  épaules  du  fac  de  Troye. 

P 1  E  T  E  R.  v.  n.  qui  ne  fe  dit  que  dans  les  jeux  de  bou- 
le ,  de  quilles ,  de  palets  &  autres ,  oii  il  faut  mettre  le 
pied  à  une  certaine  diftajice  du  but  pour  jotier.  Piew^ 
bien  ,  n'avancez  point  tant  la  jambe. 

P  I  E  T  I N  E  R.  V.  n.  Frapper  pluficurs  fois  la  terre  avec 
les  pieds.  Les  gens  qui  pienneni  témoignent  de  l'impa- 
tience, ou  de  la  colère. 

PIETON,  f.  m.  Fantalfin ,  foIJat  qui  cft  à  pied. 

PIETON,  Piétonne,  f,  m.  &  f.  le  dit  plus  ordi- 
nairement de  ceux  qui  marchent  bien  à  pied  ,  qui  font 
^ande  diligence.  Les  Bafques  font  bons  pietens.  Les 
femmes  font  mauvaifis  pietemes,  ne  fçpuroicnt  aller 
bien  loin  à  pied. 

PIETRE,  adj.  m.  fi  f.  Vilain  i  falc ,  mefquin.  On 
dit  que  des  meubles ,  des  habits  font  piètres,  quand  ils 
font  ufer  ,  déchirez ,  fans  éclat  :  que  de  la  mai  cliandi- 
fe  eft  piètre ,  lors  qu'elle  eft  falc ,  frippée ,  hors  de  mo- 
de ,  qu'elle  a  trop  ranlc  la  boutique  :  qu'un  lumitic  cft 
piètre ,  quand  il  eu  avare ,  locfquin ,  ou  en  mauvaifc 
pofture. 

Pit- 
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P I E  T  R  B  R 1 1.  r.  f.  Marchindifc  qui  cft  pictrc ,  fans  cclat. 
Ce  .Marchand  n'a  que  de  h  futurie  en  fa  boutique  >  du 
rcbur. 

P I E  T  R  r  M  H  N  T-  adv.  D'une  manière  fale  &  vilaine. 

Ce  Pcdant  cil  fietrrment  ctonc  >  c'ift  à  direi  beaucoup. 

Ce  mot  cft  boj. 
P 1  E  U.  r.  m.  GiolTe  pièce  de  boij  pointue  pour  iîcher  en 

tcnc.  Les  ponu  de  bois  ne  Tune  ballis  que  fur  des  fitiue. 

La  Samaritaine  cft  une  nuifbn  conftruicc  fur  des  fitux. 

En  Orient  on  cnipatlc  les  hommes  avec  des  fieux  ai- 

goifcz. 

P I  fi  V  t  en  trnncs  de  ChafTe  •  fc  dit  des  bidons  avec  Icf» 
quels  on  tue  les  belles  noiics  qui  (ont  doni  le  parc. 

PIEUX.  E  n  s  e.  ad),  dinjrllabc.  Qui  i  (k  h  pieté , 
qaicA  dcvot.  Un  moureinnit  pirux  a  jette  ce  jeune 
homme  dans  un  Cioillre.  Cene  lemrae  fitufe  cft  toû- 
jouis  au  pied  des  aucclst 

PiEosiMENT.  adv.  D'une  manière  picufc.  Ce  mala- 
de a  receu  le  St.  Viatique  fort  fieufcmeni. 

On  dit  aufli  d'une  cliore  qu'on  croit  par  quelque  conlldcra- 
noaiâns  en  avou  aucune  preuve  >  Je  la  crois  ptcN/rMdvfi 
par  courtoilte. 

P   I  F. 

p  I F  R  E.  fubft.  mafc.  Terme  injurieux  dont  on  fc  fert 
pour  reprocher  \  un  homme  qu'il  cft  trop  gras  &  replet. 
Cet  y vtogne  cft  un  fifrt  >  un  gros  crevé  qui  Çc  (aoulc 
dés  le  matin.  Les  Suiilcs ,  ks  Aliénions  font  fujcts  à 
être  p//r« ,  ï  s'empilhcr.  Ce  mot  vient  de  l'AUcman 
fft'Stt ,  qui  fignifîc  un  juitia  dt  pfre ,  parce  qu'il  Te  faut 
cnJÎcr  les  joues  en  fluftant  >  qui  paroillcnt  aulfi  groflèi 
que  celles  des  gens  trop  gras.  Du  Cangc  dit  qu'il  vient 
au  mot  de  p i/li ,  qui  ctuit  une  injure  ou  Tobriquet  qu'on 
donnoit  aux  Hérétiques  All>igcois ,  auxquels  entre  au- 
tres vices  on  icpruchoit  U  gourmandife. 

P I F  R  E  t  eft  au/Tî  une  ef^xcc  de  ferpcnt  à  deux  teftcs , 
ibrt  dangereux ,  qui  a  été  ainiî  nommé  ,  qu«fi  bis  fe~ 
Tient, 

Les  Batteurs  d'or  donnent  au(7t  le  nom  de  pu  f  ifre ,  à  un 
gros  marteau  qui  leur  fcrt  i  battre  i'ot  cntic  des  feuilles 
de  bodnjclte. 

P   I  G. 

p  I G  E  O  N.  f.  m.  P I  c  B  G  N  N  s.  f.  f.  Oifc-au  domcf- 
tiquc  qui  vit  dans  un  colombier.  Un  figetn  ftivt  eft  ce- 
luy  qu'on  nourrit  dans  un  volet.  Pigton  fujraid ,  ccluy 
qui  s'élcve  dans  une  fuye ,  qui  cliercbe  fa  vie  à  la  cam- 
p^ne.  f  r^ran  rjjvnrr  eft  un  pigetttfauvigt  Se  fbrcftier 
<fu  fc  pciche  fur  les  arbres,  rigetn  fjtu  ,  qui  a  des  plu- 
mes fur  les  jambes.  Pi^ean  <4mb»ix ,  qui  cft  plus  gras  & 
plus  gros  que  les  autres.  Les  figi»ni  pondent  toujours 
deux  a;u&  à  la  bis.  La  licnte  de  figecn  tft  le  plus  chaud 
de  tous  les  fumiers.  On  l'appclloit  autrefois  ceUmbe , 
&  fous  ce  nom  il  eft  le  fymoole  do  la  douceur  &  de  la 
fimplicité.  On  peint  le  St.  Efptit  fous  la  forme  d'un  pi- 
getH  >  ou  d'une  colombe.  Ce  mot  vient  du  Latin  fifie. 
iioicl  remarque  qu'on  écrivoit  autrefois  fipjon ,  d'où  on 
a  fait  depuis  figent. 

Le  MiJtiul  lait  nourrir  en  beaucoup  d'endroits  des  figeons 
qui  fcnent  à  porter  les  lettres  dans  les  occadons  où 
on  a  bclbin  d'une  diligeiKc  exticmc.  Ils  les  portent  d'un 
bout  de  fis  Eftats  à  l'autre.  En  Hollande  on  s'eft  fervi  de 
cette  invendoa  dani  des  occalîons  de  iîeee  ;  8c  tous  les 
jours  le  Conful  d'Alcxandrettc  envoyé  des  nouvelles  à 
Alep  en  cinq  heures ,  quoy  que  ces  villes  foicnt  éloig- 
nées de  trois  journées  de  cheval.  Tavemicr. 

On  appelle  du  tafctas  de  couk-ur  de  gorge  de  pij«» ,  celuy 
qui  cft  de  couleur  changeante  1  uuvantqu'ilcftcxpofc  à 
la  lumière  t  comme  fait  la  gorge  de  pn^rM. 


P  I  G. 

Pi  CE  ON.  fe  dit  auflî  des  gens  qu'on  nourrit»  qu'on  rt* 
rient  chez  foy  avec  proht  &  avantage.  On  a  mis  cC 
Miitoticr  en  prilbn ,  voili  un  bon  figtm  pour  le  Geô- 
lier. Ce  bourgeois  a  attiré  chcziuy  un  vieil  Abbé  pour 
être  fon  penlîounaitc ,  voilî  un  bon  fignn.  Des  hlous 
ont  engagé  avec  eux  ce  proviocial ,  voilà  un  bon  p(^r*ii 
à  plumer. 

On  dit  proverbialement  >  qu'il  ne  faut  pas  laiflcr  defcmer 
pour  la  crainte  des  f  igtons ,  pour  duc ,  qu'il  ne  laut  pas 
laillér  de  (aire  une  atfaur  avantagetilepour  Quelque  petit 
inconvénient  qui  s'y  trouve.  On  dit  aulli ,  Qui  veut 
tenir  nette  (à  rnaifon ,  n'y  tienne  ni  femme,  ni  Preflrc, 
ni  figecn.  On  dit  auftl ,  qu'un  homme  cft  logé  comme 
les  figetnt ,  quand  il  demeure  au  plus  haut  elti^  d'un 
logis. 

Pigeonneau,  f.  m.  Jeune  pigeon.  Pigeonnntau  de 
volière.  Tour  te  de  figtoiuwAUx . 

PioEONNiEX.fm.  Lieu  où  on  dent  des  pigeons.  On 
ne  le  dit  que  des  volets  &  des  fiiyes  -,  car  on  appelle  r*- 
Itmbter  ,  un  bafliment  à  pied  qui  a  des  boulins  julqu'AU 
rcz  de  chaulTée  pour  tenir  grand  nombre  de  pigeons. 

PIGEONNER.  v.n.  Terme  de  Maçonnerie.  Il 
(c  dit  quand  la  Maçons  mettent  du  plaftrc  dans  la  main 
avec  leur  tmellc  pour  le  préparer  Se  ajjpliqucr  fur  les  lan- 
guates  d'une  cheminée  qui  doivent  être  conftruitcs  tou- 
tes de  plaftre. 

P  1  G  M  E  E.  f.  m.  &  f.  Pcrfonne  de  petite  taille  qui  n*« 
qu'une  coudée  de  haut.  On  l'appelle  ainfi  du  nom  d'un 
peuple  fabuleux  qu'on  difoit  être  en  Thracc ,  qui  en- 
gcndroit  à  cinq  ans  >  &  étoit  vieil  à  huit ,  &  qu'on  a 
dit  avoir  la  guerre  contre  les  giucs. 

P 1 G  N  E  T.  f.  m.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  à  la  pcf- 
fe ,  qui  eft  un  arbre  redcmblant  au  pin  &  au  fapin. 

P  I  G  N  O  L  A  T.  f.  m.  Voyez 

PIGNON,  f.  m.  eft  le  fruit  qui  fe  trouve  dans  la 
pomme  de  pLi ,  qui  cft  une  efpecc  de  noyau  qu'on  tire 
de  fcs  diveries  cellules  ou  concavités.  Il  eft  agréable  à 
manger  .  &  plus  doux  qu'une  amande.  On  en  met 
dans  les  ragoufts.  On  en  met  en  diagéc ,  &  on  en  con- 
fît :  ce  qu'on  appelle  du  fignolM. 

Pignon,  eft  auffî  la  plus  haute  partie  de  la  muraille 
qu'on  fait  aboutir  en  pomte  pour  (ouftcnir  la  couvertu- 
re. Les  granges  manquent  d'ordinaire  par  le  figntn. 
Les  beaux  baftimcns  n'abcxitiflcnt  point  en  fignem^ 
nuis  (ont  couverts  en  comble.  Ce  mot  vient  du  Latin 
ftnnione  augmentatif  de  finna.  D'autres  le  derivtmt  de 
tignum.  Ménage.  D'autres  le  dérivent  de  f  imatulum  > 
ou  de  finmum  ,  que  Du  Cangc  dit  avoir  lignifié  la  pat- 
rie la  plus  élevée  d'une  muraille ,  &  qu'on  a  appellé  au- 
trefois f  ittHum  tcutum ,  ce  que  nous  appelions  figntn. 
D'auues  difent  que  c'eft  à  coufe  qu'au  haut  des  marions 
on  metroit  une  pomme  de  pia 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  figtien  fur  mê , 
quand  il  a  quelque  mai/on ,  ou  du  bien  en  évidence 
qu'il  peut  hypothéquer.  On  dit  auftî ,  Quand  Kocl  a 
(on  fignon ,  Pafqucs  a  fon  tifon ,  pour  dire ,  que  quand 
il  (ait  encore  chaud  i  Noël  «  il  fait  froid  à  Palqucs. 

Pignon,  en  termes  de  Mechaniqucs ,  fc  dit  d'un  arbre 
dans  le  gros  duquel  (ont  plufieurs  cannelures  où  s'cngrc- 
nent  les  dents  d'une  roue  pour  la  (aire  mouvoir.  Ces 
dents  s'appellent  dllutbons ,  rmnirrr  Se  berifiiu  t  fuivant 
les  machines  diâl-rcntes.  Ilyades  fi^nr  de  quatre  ou 
de  huit  cannelures  dans  les  montres.  Les  roues  des 
monlbs  engrènent  dans  des  fignms.  Il  jr  a  des  figttm 
à  fufeaux  qu'on  appelle  auflî  Unternet, 
P  i  c  N  o  N  N  E.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  de  la  repre- 
(èntation  d'un  pignon  de  muraille  qui  fc  termirw  en 
pointe  par  briques  ou  carreaux  les  uns  fur  les  autres  en 
(orme  oe  plu(ïcun  montons  ou  efcaliers.  11  portoit  d'ar- 
gent a  un  lion  nailTant  de  fable  d'une  campagne  maçon- 
née I  fignennte  de  deux  montans  de  gueules. 

Tmc  ni.  Ni  P I G  N  O- 


P  I  O.  F  I  L. 

PIGNORATIF,  ivE.  aJ).  Terme  Arjurifpm- 
(kncc  tjni  fignilk  i  Engagement.  Un  coraritt  fignort- 
(if  cft  un  contrait  par  iociuel  on  vend,  on  cngxgeui  hé- 
ritage à  faculté  de  remcrc  ou  de  rachat.  1  ouics  les  ten- 
tes ac  R-ventcj  du  Domcine  duRoy  ne  font  tjqc  des  con- 
tçiâs^f MT^xi/j  4  £iciilté  de  rxtut  perpccucl. 

P   1  L. 

•P'I  É,ASTHE*  il  m.  Cobmre  qairrc'c  tjiri  eft  rufccp- 
tiWc  d'omtracnts,  qui  a  bifc  &  chjpitew,  qui  cft 
qiielquciiiis  ifol^e ,  &  qui  le  plusfouYcnt  entre  dus  le 

tr  ;n>ur,  &  n'en  fort  que  do  U  quaeric'nto ,  iisiétnc  ou 
huitic'mc  parc:  iitouf.    Dta  p//<i/lrM  Doriques , 

loniqiics ,  C 

•JP  \L  t.  f.  i-  ;  te  mot  tigratioit  amrtfob  une  httit.  U  a 
fïgnific  nulîî  un  vafc  à  recevoir  de  l'cai,  comme  font 
le»  Fontj  Biptifannx.  Il  n  cû  plus  en  nfagc  dans  noftre 
Langue  en  ce  ftns ,  Hiais  on  le  dit  d'nn  gros  rouleau  ou 
pilon  en  cette  pluafe  proverbiale  :  Mtttrc  à  la  fiU  m 
vtrjus»  whir  dire,  Faira  Icnftrir qticlqueoppnflîon , 

..  rncTdire  de  qtielqu'un.  Ce  morvicrit  du  Latm  pr/j. 

Pile,  fignific  nwintcnjnt  une  mallëdc  piulmiii  chofes 
.  cntaiJcc» ,  clcvcd  ranpid  les  ime»  fur  les  auucs. 
Une  filt  de  livres ,  doe  file  de  morues ,  une  fûf  dc 
pieccs  de  drap.  ]1  a  des  ccus  en  filt. 

iOki  lttdie  (ilntpaiticfalierenlcnt  da  bois  qu'on  range  l'un 

1  (ûr'raotrr.  Il  y  a  dans  ce  chintier  de  haute  de  bois 
flotte.  Ce  Cliarrtin  a  Irois  fiU\  Je  jantes.  Ce  Marchand 
.dfboiimvrrcin  a  àa  f  tin  dclolivcs,  des /i</rf  d'ais  de 
ch<rnc,  dcfapin. 

P I  L  ri ,  en  te^mci  de  Bbiôn ,  (■  '  '  i>o;utc  remcf- 
réct  o«  d'un  pal  aigaifc  ,  qm  depuis  IcclK't, 

&  va  fe  tcrmintr  en  potmtf  vers  le  Luv  de  l't fai.  QlktI- 
(juéi-Hfu  croyent  que  ce  mot  ell  cmpatnt^  des  mon. 
iwyct ,  â  caufe  de  ù  rdH-inblanoe  avec  ta  pièce  où  t'at- 

i.  Ëkhe  le  qharf  ^  ou  coin  du  rrmi ,  oo  de  là  devid-  qu'on 

-  aoromc  file.  D'autres  HSciit  qu'il  vicllt  du  Latin  fi- 
bm ,  paKc  qiK  les  Ar>ciens  appelloirnc  fîtes ,  tous  les 
pieux  &boiS  armez  xk  fer,  m<?mc  tous  les  trihs  Se  les 
dard)  qdi  <è  drcoohaicnt  à  l'arrntie.  Ce  mot  k  trouvé 
fouvent  dn  ce  fcns  dam  l'Hdioirc  dejoinnile.  Voyez 
Pemtt. 

P I L  B ,  fe  «itt  aufTi  d'une  fbrte  malTe  de  maçonnerie ,  & 
i  plitkidierenient  en  pariant  des  ponts ,  tant  de  Iciu-  cu- 
■  -  ïée»  que  de  ce  qui  cil  baAi  dans  l'eau  au  milieu  de 

deux  archrs  pour  en  l'oullcnir  la  ïoute. 
P  i  L  B ,  fc  dit  iiufli  du  revers  de  h  monnaye  oppofc'  à  la 
croix  »  qui  en  cft  la  priiKipalc  marque  chez  les  Chrc- 
.■  tiens.  Dans  les  louis  d'or  la  ftU  cftiatcftc  ou  l'effigie 
;  du  Prince  •  parce  q«ie  la  croix  tft  de  l'autre  coftc.  Dans 
les  lou'is  blancs  on  appelle  la  tcfte  du  Prince  la  crtix , 
&  des  Armoiries  qui  Lnt  de  l'autre  cofté  la  file.  Ccft  ca 
ce  fcns  qu'on  dit  qu'un  homme  n'a  ni  croix»  nifitet 
qu'on  ne  lui  a  liilTc  iri  croix  ni  file ,  pour  dire  ,  qu'd  n'a 
point  d'arpent.  On  tient  que  c'tft  un  vieux  mot  qui 
figni/îoit  Hafiri ,  &  que  lès  anciens  Romains  joiioicnt 
à  ce  )eu  avec  une  monnoyc  iàiic  en  mémoire  de  Saturne, 
oùonvoyuit  la  tctede  jamis  d'uncoftc,  &  de  l'autre 
le  navire  fur  lequel  il  ttoit  arrive  en  Italie  :  ce  qui  eft  tc- 
rad^né  pat  Macrobc  livre  L  d'où  vient  qu'on  a  dtl  Pi- 
kte  •  pour  dia-  un  Condudcur  de  navire.  Les  Ro- 
maitu  attribuent  l'inrcntiori  de  cette  mfjniio>  c  i  Numi 
Pompilius.  Mais  In  Gaulois  en  avtncnt  une  plus  an- 
cienne ,  qui  rcprcfentoit  d'un  coftc  im  tmviir ,  ffc  de 
l'anus  une  refte  humaine,  dont  il  s'eft  fit  un  jeu  qu'on 
appcBoit  autrefois  Atf ,  ou  ne/,  qu'on  appelle  mainte- 
nant traix  ou  f  ilt.  C'eft  un  jeu  où  tors  qu'on  a  jette 
une  picer  de  monnaye  en  l'air  ,  cclui-U  ^gnc  le  piri , 
qui  a  iTtcnu  la  pattic  qui  porotft ,  quand  clic  eft  rombc'c. 
Boid  en  apporte  d'>uitics  origines ,  &  dit  qiic  f  'ik  rknt. 


FFL. 

felon  aucun»  »  d'un  ancien  mot  femWalile  qui  fignifioè 
tritKty  d'où  venf}it  le  mot  <it  l'ntuiftlc  ,  ccft  a  dire, 
premier  Prince ,  ou  premier  rang  des  Triarieos,  icton 
Vegccc  &  Vigencrc;  d'aiJircs  de  prinw,  qui  6çnifit 
honttfi ,  qin  ctoit  b  marrie  de  liberté  qu'on  aroii  em- 
preinte fur  plufieurs  moniioycs. 

P 1 L  e ,  figniiit:  aulfi  rmftrrnneat  de  fer ,  le  poinfoo  qta 
fert  aux  Moiuioyeun  à  iraïqucr  le  revers  oe  la  file  d'u> 
ne  pièce  de  monnoyc.  Qtond  on  frappe  la  monncMrc  , 
le  cutn  ou  le  trouileau ,  qu'on  appelle  auflî  foinftn  d  tjft' 
git ,  cft  delfous ,  Si.  on  trappe  (ur  la  ftlt, 

P 1  L  Ë  R.  v.  ait.  Réduire  un  cârps  en  mcmics  partie* 
avec  des  tnftruments  pcfâns,  prcituis  ouconcondaïu. 
On  file  \t  verjus  fuos  la  poire.  On  filt  dufcl  &  des  dio» 
gues  dans  un  inurtxr  avec  des  psluns.  On  fiU  le  tan 
a\ec  des  pilons  de  moulins.  Ce  mot  vient  du  Latin  fi- 
Ure.  Xletugc. 

P I L  H  A ,  fîgnifîeaiflî ,  Bieri  manger.  Les  tôliers  «nt 
toujours  lk>n  appétit ,  de  filem  biai.  Ce  mot  en  ce  fetu 
dl  bas  &  butlefquc. 

PiLBUR,  Bvsa,  ad^  Qui  pile ,  qui  nnnge bien,  U 

cft  lias. 

PILIER,  f.  m.  Qui  fcrtà  eftaycr,  à  fouftenir un  plan- 
cher ,  une  voutc ,  utf  édifice.  Les  planchers  ruineux 
s'cftjynit  avec  des  ftlters ,  des  pièces  de  bois.  Les  fi- 
lt tti  boutatu  nu  contrefont  font  necedairoi  peor  ajtpi^cr 

.  des  murs  qm  fbuftienneni  des  terrai  les,  ondes  vouies. 
Les  grandes  Eghfcs  font  fouftaiu^  fnr  phifieiiH  rings 
de  pi/;rri.  Les  dorocs  ne  poricnt  que  fur  qoam  •m  fi' 
tiers.  Un  pùtr  Je  motJin  à  vent ,  c'eft  ce  qui  foâtient 
fa  cage.  Ce  mm  viem  d«  Grec  fjU ,  qui  lignifie  f«rft. 

Pilier,  fe  dit  niflî  dans  pluiicurs  moindres  ouvrato. 
Le  p///rr  d'une  titbfc ,  d'une  efeifatHe.  On  dit  aoAvie 
cosidic  i  hauts  fi!urt.  Les  plitri  d'une  montre ,  c'eft  ce 
qui  foufhcnt  la  platine. 

Pilier,  fe  dit  fîgtirémmi  en  Morale ,  de  ce  qui  foû- 
ticm  un  corps  mctapiiorique.  Ce  Prélat  ell  un  des  fer* 
mes  filieri  de  t'£glife  »  de  la  Poy.  Ce  Miniflre  eft  un 
filiiT  de  l'Eftat.  On  dit  au  contraire  en  mauvaifë  part , 
C'eft  un  pilif  r  de  obaiet ,  de  fCU  de  paume,  &c.  poiit 
dire ,  qu'il  hante  perpctueilcmcnt  en  ccsl:eua-ti. 

On  dit  au  Pilais ,  le  filitr  des  confultations ,  pour  dire , 
le  premier  fitier  de  la  grande  fale ,  où  fc  rangent  les  an- 
ciens Advocats  confuktns.  Il  {i\it  aller  au  filier ,  il  faut 
confultcr  le  pi/irr  ;  c'eft  l'advis  du /i/ier,  pour  dire,  c'eft 
l'advis  des  anciens  Advocats. 

Pilier,  en  termes  d»  Manège ,  fe  dit  du  centre  de  la 
Tolte  autour  de  laquelle  on  fait  tourner  le  cheval,  fort 
qu'il  y  ait  un  filier  de  bois  ou  non  ;  &  cela  s'appdlc , 
Travailler  autour  du  filier.  On  dit  «ifH ,  Travailler  en- 
tre deux  ftlters ,  quand  on  monte  un  cheval  entre  deux 
filiers  de  bois.  Se  quand  on  le  fait  fiotcr ,  cJbm  de  raeti 
lever  le  devant  &.  le  derrière. 

PILLAGE,  f. m.  'Vol qui fèfait  dans  h  confcfion , 
dans  le  dcfortfre ,  djns  la  licence  de  la  guerre.  Dans  le- 
fac  d'une  ville  prife  d'affaut  tout  eft  au  ftlUge.  Les  vain- 
cus font  revenus  fur  leurs  ennemis ,  tandis  qu'ils  s'ama- 
foicnt  au  fitt^ige  du  camp.  Dans  une  fedition  les  riches 
font  cxpofés  au  filUge  des  coquins.  On  dit  qu'une  mai- 
fon  eft  au  filUge ,  quand  chacun  des  Officiers  pille  de 
fon  coftc. 

On  dit  qu'une  fille  eft  au  filUge ,  lors  que  plufrcurs  info- 
lent-!  fc  jettent  fur  elle ,  la  baifent ,  la  pitineiu ,  &  en 
attrajicnt  ce  qu'ils  pouvent. 

PiLLAOE,  en  terme»  de  Mer,  fc  dit  de  la  dcfpouine  des 
coffres ,  bardes  &  habits  de  l'ennemy  pris ,  &  de  l'ar- 
gent qu'il  a  fur  luy  jufques  â  trente  livi«$.  Le  rtfte  s'ap- 
pelle turi»,  qui  eft  le  gros  de  la  prife.  Ces  mots  fe  con- 
rondent  qiR-lqucfois. 

PILLARD,  f.  m.  Soldat  qui  pille.  On  a  cooni  fur 
lafitUrds,  &  on  a  repris  leur  butin.  Quand  les  Géné- 
raux 
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fanctrourrntd::!  filUrdt  dinsfnlIglHcs,  ils  let  font 
pciidn.'. 

PILLER.  T.  aft.  Voler  pubfitjacmcnt  avec  force  5: 
hoftlitr .•  On  frUt  &.  on  factage  les  villes  rebelles.  Lcj 
foldar;  fiUtHt  Icun  hoftcs,  f.es  fcditicux  piHenl  les  bour- 
gciiis.  Feflus  (lit  que  ce  mot  vieiit  des  Grecs,  <]ut  ap- 
pHlcnr  fHottu  la  larrons.  Du  Cangc  le  dérive  de  ftUre, 
qu'on  a  dit  pour  txf  iUre  dans  la  balte  Latinité. 

P  l  M-t  tt ,  fc  d:t  juflî  des  Officiers  &  Fitrancieis  cpi  fort 
dcscx.irtions ,  des  conçu ffi- mis.  Verres  tut  a cnrf<f  d'a- 
voir voie  Ce  ftUt  les  PiovinccSi  Les  Sergent  Ik  Rece- 
veurs des  tailles  fUUnt  (buvent  le  payfan.  Les  vsiets  qui 
ferrent  la  mule  filtent  leurs  Mj:llrej.  Les  Financier j 
filteitt  le  Roy ,  mais  il  a  bien  fa  revanche. 

P I L  L  B  R  ,  fc  dit  auffî ,  quand  On  baie  un  chi«t  apr^s 
quelqu'un,  quand  on  luy  dhf;/fe,  pour  dire,  vaoté. 

Piller,  fc  dit  quelquefois  des  animaux,  tin  e/lâim 
d'abdllw  ftlU  les  fleurs  d'une  ptilHc  pour  en  tirer  le 
mil  f.  1 1  y  a  du  plailîr  il  voir  des  fourmis  flUtf  un  tas  de 
blcJ. 

r  1 1 1.  E  R  ,  fc  dit  auflî  tn  cert:unî  jeux  de  canes ,  cortirtiC 
ù  la  Ttiotnpbc,  quand  ctiuy  qui  fait  d<?couvre  un  as ,  il  a 
droit  de  prendre  l'as,  &  Ils  autres  cartes  de  nié  me  cou- 
leur qui  fuivcnt  aprdi ,  &  d'en  remettre  d'autres  en  leur 
place. 

(>  1 1  L  e  R  ,  fc  dît  auffi  fîgurrfmertt.  Les  Auteurs  roodcr- 
Dcs  p;W/«r  cequ'il  y  adc  racillcirr  dans  ks  arwienj,  & 
fc  fattribucrit.  Tout  ce  qu'a  dit  cet  Auteur  efl  fiUt  Se 
tels  &  tels  Livres.  On  dit  auffi  d'un  mCififant  qui  a 
beaucoup  parlé  conut  un  autte ,  qu'il  a  fillt  tk  dédv.té 
fa  réputation. 

Pll.LhRit.  f.  f.  Exaâion  ,  profit  injufle.  Il  y  a  bien 
de  la  pilttrtt  dans  les  petites  JuQices ,  daris  les  efludcs 
des  Procureurs.  Les  Scfgens  font  plus  de  filUries  que  de 
gains  légitimes. 
P I L  L  E  ir  R.  f.  m.  Qui  pille.  On  le  dit  pft«  ordinaire- 
ment Jcs  .^ufcii:  s  qui  pillent  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  les  aurrts  Liv.  .  :  . 
P I  L  L  U  L  E.  f.  f.  Médicament  qu'on  prend  1  fcc  en 
f       '   vtite  boule.  Lf  '  '  Cbymiflcsncgac- 

*  r       _    .  es  qu'avec  dés  /   On  les  a  inveniifcs  en 

Éivcur  de  ceux  qui  ont  de  la  peine  i  boire  des  tncdica- 
""nieni  diflous.  11  y  a  des  ftllulei  4tudiius ,  femnlftret, 
•"Iccjriwx,  âftrïtixts,  hyficriijuts,  jnÙHtflrrtu^utt.  II 
,  y  a  au/fi  des  ftllultt  dorées ,  qui  font  de  couleur  jaune  j 
d'autrts  dt  SuatJt  fine  quibtu ,  on  fout-entcnd  rjfr  nol» , 
1  clufe  des  bons  emrts  qu'elles  prodtrifcnt  pour  purger  la 
pituite  &  la  bile.  Se  pour  guérir  les  maladies  de  la  tefle. 
La  bafe  des  filluUt  ciï  d'ordinaire  l'aloés ,  Si  Pon  y 
méfie  la  fcatnonce,  l'acaric,  le  furbiefi,  les  ticrmo- 
dactcs ,  le  fené ,  la  rhcubaibe  ,  le  mercure ,  &c.  Les 
*■  fHtuUt  4g«rfg4tivo  de  Mefv<?  font  nommées  vulgaire- 
ment poljmfiti,  parce  que  dé  routes  parts  cl'c"s  amaf- 
fcnt  le<  humeurs  cortompues,  aKn  que  la  nature  les  jette 
dcbors  plus  aifc'mciit.  Lw  piUuUs  g«uTnundts  de  Mtfv  c 
font  compofe'cs  d'abcs  pour  bafe ,  de  maflic  5c  de  rofes 
rouçes,  &  fbntappcllc'es  fteiiijdti.fues ,  parce  qu'elles 
fortifient  l'eflomacn;  &  (,  paicc  quon.Ies 

prend  avant  le  repas ,  3c  ij  .  mpifcbent  point  de 

nunger.  Les  Mcdecins  les  dolent  difKremmcnr.  H  y  a 
des  fiUultf  que  le  peuple  appelle  biÀinhts ,  &  les  Aik>- 
thicaires  btibus ,  ainiî  nommées,  parce  qu'elles  font 
propres  pour  la  toux ,  qu'en  Grec  on  appelle  bix.  On 
les  appelle  aulli  b/fpeghitidci,  patCe  qu'on  les  laiflê  fon- 
dre doucement  fous  la  langue.  On  enveloppe  les  f  iUMtei 
ordinaires  d'une  feuille  or ,  de  pain  i  chantei ,  ou  de 
fucre.  afin  qu'on  n'rtiflntc pas  le  mauvais  gourt.  On 
les  a  aind  nommées  à  cufc  de  leur  figure  ronde,  comme 
une  petite  balle ,  oude^;i!i<,  le  nom  du  mortier  où  on 
pilcTes  drogue». 
P 1 L  L  u  I.  E ,  fc  dit  figurcment  ca  Morale  des  SiTcbeufct 
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nouvollei  ♦  des  affiâiotM  ou  injures  qu'on  cfl  obf^'  de 
foutiiir.  Jl  a  eu  beau  fe  plaindre  de  ceue  taxe ,  il  •  été 
d>hgéd'jvalcrla^i«»/r,  de  payer.  Oniuyadorc,  fa- 
ctéUfillaU,  quand  on  luy  a  appris  cette  nouvcUc  ou 
y  a  apporte  quelque  adoucillcmctit. 

PILON,  f.  m.  Ce  qui  fert  À  piler ,  cfcacljcx ,  réduire 
en  poudre,  ouàcipnnter  le  lue  des  linbet  £ic  auires 
«>rpf .  Les  Apothxairet  ont  des  mortiers  de  fonte  avec 
des  filtHs  de  fer ,  des  mortiers  de  marbre  de  boit  avec 
dM  f //mu  de  buis  &  de  bois. 

Pilon,  fe  dit  autfî  dans  les  moulins  des  gros  maiUets  & 
ftiaicaux  qui  fiTvent  î  luclier ,  ù  piler.  Les  andiu  à 
tan  ont  trois  gros  ftltm  pointus  qui  brifcnc  l'écon»  du 
chefiK ,  pour  en  faire  du  tan.  Les  filttu  de»  moulins  à 
papier  hachent  le  drafiélu. 

Pilon,  en  termes  de  Marine ,  cft  une  coftc  cfcarpee 
^tri  a  (leu  de  hauteur.   On  l'ippdlc  auttenetit  ftùfè 

Onappctie  en  Prorcnce  le  SMm  Pilm,  le  roctcr  oii  efl 
liStintefiwmr. 

P I L  O  R  L  f.  m.  poteau  qu'un  Seigneur  Haut-}uftieier 
Élit  élever  en  un  carrefour  pour  marque  de  fa  Se  qtieu- 
tit ,  où  font  fes  Armes  ,  &  quelquefois  un  carcan.  A 
Paris  c'cll  un  petit  bdfliment  en  forme  détour,  avec 
une  cbarpcnte  à  jour ,  daiu  laquelle  i  une  machine 
toarnaiitc ,  où  Ton  attache  les  intanies  qu'on  veut  czpo- 
fer  à  la  rifee  publique.  Il  e(l  placé  au  milieu  de»  Holics  , 
&  cft  do  domtnne  affcdc  i  l'Lxecuttur  de  la  Haute  Juf- 
tice.  Men-ige  dit  que  ce  mot  vient  de  filunatm ,  com- 
me qui  diruit^/rr^rrM.  HorcI  le  denve  de  fi/^rr,  par- 
ce qu'en  la  plus-prt  des  villes  on  tau  foutbir  le  fupplicc 
nuprc's  d'un  pilier.  Du  Cangc  le  dérive  de  ftittium ,  ou 
^UtriHm ,  qu'on  a  dit  dans  la  baOc  Latiiuié  pour  une 
marque  de  Haute  Juftice.  Spilmannus  le  dérive  du  mot 
François  f *//eirr ,  pai  ce  qu'on  condunoc  à  atte  peine 
les  banqueioutiers  Irauduleux. 

P I  L  o  it  I  F.  R.  v.  ad.  Attacher  au  carcan ,  au  pilori.  On 
a  n-nouveilc  l'ufagc  de  fiUritr  le*  banqueroutxrs  fraudu- 
leux. 

PILOTAGE,  f,  m.  Fondation  ferme  &  fiable  qu'on 
prépare  par  philicurs  fil»  ou  rangs  de  pieux  fichez  par 
force  en  terre  ik  à  relus  de  mouton.  Le  filotjgt  efl  ne- 
cef&irc dans  les  lieux  aquatiques,  &  aux  lieux  où  les 
terre*  ont  ctc  fraifchement  remuc'e», 

P I  L  o  T  A  G  K  I  lignifîi  auflî  l'an  de  la  navigation.  Cet 
Itomme  entend  bien  le  platÂgt ,  la  conduire  d'un  vaif- 
feau. 

PILOTE,  f.  m.  Officier  d'un  equippage  qui  a  l'ceuil 
fur  la  route  du  v.iilleau ,  &  qui  la  commande.  Il  y  a 
deux  Ibne»  de  Til»tt$  ;  l'un  C*}her  ,  qui  conncift  le» 
cofK"s ,  les  ports  &  les  rades ,  &  qui  fçait  gouverner  à 
Icurveuè;  l'autre if4at«nrr ,  qui  prend  les  iuutcan.' 

3ui  fç  lit  fc  fcrvir  de  l'aibalefte  &  de  l'aflrolabe ,  qui  fçait 
eterminer la  latitude  du'paragc.  llyaaudî  des  PWtrrj 
Ltmsnnrs,  ouLKmdns,  qui  font  T//»/»  de  havres  ou 
de  rivières,  qui  ont  h  conduite  des  vaillèaux  entniu& 
fortans.  Voyez  LMuntnr.  Le  Pi/«rf  eft  toûjoun  U 
féconde  perfonne  dan»  le  f»rd ,  foit  en  gueirc  ,  Ibit  en 
marchandife.  Dans  les  vaiffeaux  de  guerre  le  Capitaine 
efl  le  j»retnier ,  Se  le  ftltu  le  fécond.  Dans  les  vatflêaux 
oneraires  le  Maiilre  cfl  le  premier ,  &  le  PAotc  apré» 
liiy.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Maman  ftjl-ltoi€ , 
ou  Itoit;  Sx.  .Ménage  de  fT9tit4  ,  comme  celuy  qui 
gfwrerne  la  prouê.  D'autres  avec  plus  d'apparence  le 
ocrivent  du  vieux  mot  Frairçois  filt ,  qui  lignifie  un 
nâfirt,  dont  le  Pi/#rf  cft  le  condiideur.  VoyexPr/f._ 
Pilote,  fe  dit  auflî  fîguicmcnt  en  Morale,  Ae  ct\xx 

3ui  font  les  Miniftrcs  d'un  Efht ,  qui  ont  tout  fe  foin 
es  affaires  du  gouvernement.    On  le  dit  m^ine  des 
Chcfi  de»  Êiinillcs  particulicrcs.  Le  Cardinal  àe  Ricbe- 
beu  étoit  on  bon  Piltte ,  ilatoit  en  tnainic  titDMi  de» 
N  3 
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aâ^iires.  Cet  boRUQccotiduit  bien  ù  bari]uci  c'cA  un 
boa  PtUtt, 

PILOTER.  V.  n.  Ficher  en  terre  plufieurr  pieux 
pour  faite  une  fonduton  >  &  baAir  avec  pliu  d'aUcu- 
mnce. 

Pilotis,  f.m.  Pieu  ikhc  en  terre  poar  faire  àxs  fon- 
«laions.  On  ferre  Ici  pUtiSt  onlejwullc,  on  k»  ai- 
gutfci  pour  les  &irc  mieux  enfonça.  Un  61  de  fdMu 
dl  un  rang  de  pieux. 

Onditfîgurément»  Ion  (ju'on  a  pris  toutes  (es  fcurac's  en 
uac  aihirci  qu'on  la  croit  ferme  &  incbrandable .  qu'elle 
eft  fondée  fur  fttun ,  qu'on  a  boili  fur  ftl$tii.  Ce  moc 
vient  de  fiU ,  oti  filuiumm, 

P  1  M. 

PIMPANT,  ANTÉ.  idjca.  Quiefticfte,  brave, 
fcnfiron  en  habits ,  en  triin.  j'ay  vcu  ce  Financier  fi>rt 
gueux,  tnauitenantilcflkAc&fimp4«r,  il  a  un  train* 
onequippigefort  fimfdnt  ;  ù  femme  cft  fmftmt  ic 
magnifique. 

PIMPRENELLE.ouPiiHfiar//^  f.f.  Hcrbcmc- 
nuc  qu'on  cultive  dam  les  jardins,  qui  fiit  partie  de  la 
fourniture  des  foladcs.  Mjtthioie  dit  qu'il  y  en  a  deux 
cfpcces.  La  plus  grande  a  une  racine  longue ,  &  fes 
fiàullcs  couchées  fiir  terre  en  rond ,  chiqunécs  &  dente- 
lées tout  aJentour.  Sa  tige  c({  quarrée ,  Hc  fa  fleurs  font 
en  bouquet,  menues  CkWinclKaftre».  La  petite  jette 
une  bge  rouge ,  &  a  fa  feuilles  plus  paites ,  5c  moins 
dentelées.  Saumaife  dit  que  la  couleur  d'cfearUttc  fc£ii- 
foit  autrefois  avec  de  petites  graines  qu'un  trouvoit  dans 
latacinedclap;mfroi*//r,  qui  fc  fait  maintenant  avec 
delà  cochenille  qu'on  apporte  d'Orient.  L«  friands 
mettent  atidi  de  la  fimfrtiuUe  dans  leur  vin.  On  appelle 
en  Latin  la  grande,  fiwf/Miij ,  fusifruffA,  oubtntiu; 
la  petite,  pimpi/mlU,  o\ififtmd*, 
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PIN.  f.m.  Aibrc  dont  le  tronc  eflfnithant,  &qui  n'a 

des  biandics  qu'en  fon  fomma  i  qui  vient  fort  gros  Se 
fbn  droir.  Tlicophrone  diiUnguc  les  ftiu  en  dumefti- 
ques ,  &  en  fauvagcs ,  &  am-cy  en  fm  maritimes  & 
fm  de  montagnes.  La  pomme  du  pm  maritime  cft 
ronde,  &  s'ouvre  incontinent.  CcUc  de  mont.i£nesc{l 
plus  longue ,  plus  vcidc ,  &  moins  ouverte.  Matthiolc 
dit  que  le  domcilique  a  quantité  de  bnnciics  toumojran- 
tes  autour  du  haut  de  fon  tronc ,  fes  feuilles  pcluës,  fer- 
mes ,  fort  loneues  &  pointues  au  bout.  11  a  fes  pigno- 
Lits  grands  ,  fcncr  ,  folidcs,  &  fes  iwyaux  enclos 
d'cfcaillcs  longuettes  ,  dures  Ck  rwîircics  comme  de 
quelque  fure.  Ce  noyau  a  une  pellicule  jaune,  &  un  goufl 
doux  &  agréable ,  &fa  fubflancc  cft  gralVe  &  huileufc. 
Il  fort  dj  fin  une  rcliiic  blanche  &  Oxloiamc  qui  fc  con- 
TCrtit  en  torches ,  fur  tout  quand  il  fe  pourrit.  Le  fin 
s'appelle  en  Latin  pnuti.  Se  la  pomme  de  fi»  .  ctniuoa 
ftrabiltu.   Il  v  a  au  l'aou  uiw  pomme  de  fin  qui  cft  d'un 
gouft  tout  à  fait  ditRrrcnt ,  &  deux  fois  plus  grande  que 
la  noflrc.  Elle  a  une  moelle  fort  favouieufc ,  qui  tire 
tant  foit  peu  fur  l'aigre ,  &:  qui  aiguifc  l'appttit. 
PINASSE,  f.  f.  Petit  baltimoit  i  pouppc  quarrée , 
long ,  cftroit  &  léger ,  qui  va  à  voiles  Su  a  rames ,  & 
qui  porte  trois  mafls.  Il  eft  léger  à  la  coorfc,  &  cft  pro- 
pie  à  foire  des  décou\'ertcs,  des  dcbaïqucments  de  troup- 
pcs  -,  &  fon  nom  vient  de  ce  qu'on  a  bofti  les  premiers 
avec  des  arbres  de  pin.  On  le  met  au  rang  des  fr^ates 
Si  des  brigantins. 
PINCE,  f.  f^  La  partie  du  pied  de  devant  des  animaux, 
fur  laquelle  ils  appuycnt  pour  marcha ,  ou  pour  circr. 
Aux  cerfs ,  daims  &  chevreuils,  c'eft  fextiemitc  de  l'on- 
gk   aux  chc^'ux ,  c'cA  l'attcfte  que  ^  la  corne  aux 


pieds  de  devant.  On  broche  pU»  haut  à  la  fmt  dci 
pieds  de  devant,  qu'à  ceux  de  dcrrioct  parce  ^la 
corne  ou  la  fim  e  elt  plus  forte.    On  dit  auifi  en  tcrmo 

:  deChalfc,  les  pimr j  du  cerf .  dulanglia,  pour  dire, 
les  pointes  de  leurs  ongles. 

P I  N  c  F  s ,  font  aufTi  les  quatre  dents  de  devant  de  la  bou- 
che du  cheval,  qu'il  poudé  encre  deux  ou  trou  am. 

Pince,  t'cft  dit  auflî  de  ce  qu'on  prend ,  de  ce  qg'oQ. 
pille.  Ainli  Marot  a  dit  daiu  une  kpillre  au  Roy  Pa»« 
çois  I. 

Car  voftre  argent ,  très  débonnaire  Prince , 
Sans  point  de  £uitc  cil  fujct  à  la  fimr. 

On  dit  en  ce  fctu  d'un  rlûcaneur ,  qu'il  a  b  ftw  bonne  ; 
&  d!un  Finarcier ,  qn' '       ■  Upimr,  la  touche. 

P I N  c  f  ,  cft  autfï  un  gi  ie  ier  aiguiie  d'un  coAc 

en  bifcau ,  qui  fert  aux  Ma^oni  &  Cturpcnden  pas 
remuer  les  fardeaux ,  aux  Paveurs  pour  détacher  la  po» 
vcx,  &c.  DuCanec  dit  que  ce  mot  vkncde  fBKii 
qu'on  a  dit  dans  b  balk  Latinué  dam  le  ro^me  fcns. 

Pince,  en  tcrmet  de  Fonderie ,  fignitie  le  bord  au  l'a- 
tremité  inférieure  de  b  cloche  où  happe  le  battant. 

Pince,  en  matière  de  linçe  âc  d'babiu ,  fe  dit  d'an  pli 
fort  plat  qu'on  fiit  du  coflc  efchancré  d'uiK  eftofle  poot 
b  tourner  en  rond.  On  fait  des  pmcri  aux  rabats  &  BBB> 
chcttes  do  bodunei,  ami  mintratii  éet  finnoio&â 
leur  lit^  pour  les  fiiire  bien  porter. 

PINCEAU,  f.  m.  Plume  garnie  par  un  bout  (fon 
poil  dclié  ,  qui  fat  à  peindre ,  à  applKjuer  des  coiilan 
dchcatcmcnt.  Ce  Peintre  a  prépaie  fes  ftnttuix ,  aet- 
voy^  acheter  des  pnctiux.  Ce  mot  vient  de  fm- 
(Ultm, 

PiNCFAu,  fe  dit  auilî  tant  du  Peintre  que  de  ion  oom. 
gr.  On  dit  d'un  beau  tableau ,  que  c'cil  un  fmtsa  Ion 
délicat.  La  plus  pan  des  Peintres  Fbmaiu  ibot  do 
ftnuâux  gromers.  Le  Poudîn  ctoit  un  fçivant  ^mta. 

Pinceau,  fc  dit  tîgurétncnt  en  ces  phraics.  Ce  Sl^* 
rique  luy  a  donné  en  pafliiu  un  coup  de  finti*» ,  il  a 
a  iait  quelque  mal^nc  peinture.  Un  Pocie  qui  aB^ 
prend  une  defcription ,  dit  qu'il  auroit  befoin  ai  jaa» 
a  ApcUes ,  &c.  Il  faut  donner  encore  un  trait  de  pM> 
à  cet  ouvrage ,  pour  dire ,  il  n'efl  pas  bien  fini. 

Pinceau,  fc  dit  aufîi  d'une  petite  broflè  avec  taof  • 
dore,  on  baibouille ,  on  colle.  UnpuwMudeDoM 
de  Relieur,  d'Aâîchcur,  de  Barbouilleur  ,  &c 

P  1 N  C  E'  E.  f.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre  avec  le  botf« 
deux  ou  trois  doigts.  Le  Preftrc  met  une  finûi  de  »• 
dres  fur  la  ttfte  le  Mei  credy  des  Cendres.  On  n>e»  * 
fiiuie  d'anis  dans  une  infufion  de  fené ,  comme  un  ck- 
reâit  ;  une  ftmtt  de  ftl  &  de  poivre  pour  faire  m  <*" 
goufV, 

P  1  N  C  E  L  I E  R.  Terme  de  Peintre.  Petk  vdl« 
qui  hiv  fcn  à  laver  iîa  pinceaux. 

P I  N  C  E-  M  A  I  L  L  E,  adj.  m.  ac  f.  Qui  cft 
attaché  à  fes  intercils ,  qui  ne  quitteroit  pas  une  OMilk* 
qui  tâche  de  Fiire  quelque  petit  profit  iltr  tout  ce  qui 
paHc  par  les  mains. 

PINCER,  v.aa.  Prcilcr  avec  le  bout  des  doç».  H» 
les  chairs  fi  fermes ,  qu'on  a  du  mal  à  Icf /iv^rr.  Ccni* 
vient  du  Latin  ftNftre.  Meiugr . 

PiNCR  R,  fe  dit  aulfi  de  toute  autre  chofe  qui  fertf.  Lfl 
oiicaux  fiMcent  avec  leur  bec.  On  ftiut  avec  des  retail- 
les, des  pincettes.  Cenc  porte  m'a  les  doigoî* 
ont  ctc  enfiomex  dans  fa  feuillure. 

Pin  CES,  fignifie  figurcment,  Offcnfcr  foordone»»' 
fure  des  reproches  en  paroles  couvertes.  Un  SatyiiiJ* 
fwf  en  riant;  il  finrr  fans  rire ,  iâns  en  faire  fca»**i 
il  dit  les  vcritez  de  chacun. 

Pincer,  fçnific  au/R ,  Toucher  délicatement  la««* 
d'un  infiniment  de  Mulique.  On  joue  du  luth ,  de  " 
guitarre,  duthuoibe,  en  finfMl  dclicateineat  le*  ' 


P  I  N. 

det.  La  plume  d'un  fautcrcju  fuueks  cordes  d'an  cla- 
Tcifin. 

PikiC£R«  cntcrmcjdcMancgc,  c'cft ,  Approcher  dc- 
liciœnjcnt  I  cipcron  du  flanc  du  cheval  fam  donner  coup, 
ni  appuyer.  Lcfimer  dï  une  aide ,  <5t  appujcr  uu  clul- 
timcnc. 

P I  N  c  t ,  16.  part.  pair.  &  adj. 

P I  N  C  t  T  1  E.  l.i.  Petit  inftrumcnt  de  fcr  qui  dit 
partie  d'un  clluy ,  (Sccjuifcrt  à  s'arraclicr  le  poil  de  la 
barbe.  Lcj  gilans  ont  toujours  la  fiHutte  ù  la  main  ;  ils 
aiment  mieux  fc  fcivir  de  L>  fiturttt ,  cjuc  du  rafoir. 

P I  .N  c  E  T  T  f.  s  ,  au  pluricr ,  fc  dit  de  la  partie  d'une  gar- 
niture de  k-uijui  fert  à  l'attifer ,  à  remuer  le»  ofon».  Un 
feu  conldlc  en  tenailles ,  pt  llc  &  f  inîmes. 

P I N  c  F.  T  T  fi  $ ,  fc  dit  aufli  d'un  outil  dont  fc  fervent  prtf- 
OfiC  tous  Ici  Ouvriers ,  &  paniculicrcmcnt  ceux  quj  tra- 
valtcnt  en  petit ,  pour  tenir  leur  befogne ,  ou  pour  en 
prendre  «Se  allembler  Icj  petites  pièces. 

PJ  NÇO  N.  r.  m.  Petite  bicliure  qui  laiiTc  une  mar- 
que noire  fur  la  peau  ,  quand  elle  a  ctc  pincée  avec 
rtolence. .  11  s'cft  fait  un  fin^m  avec  ces  tenailles  en 
fermant  ce  vola  I  &c. 

i*  I  N  Ç  O  N ,  G  N  N  p.  f.  m.  &  f.  Petit  oifeau  qui  a  le 
bec  fort  'gros  &  dur,  qu'on  appelle  />/»ff»n  TtyAy 
i^fnux.  11  elt  de  la  grandeur ,  i^tc  &  plumage  d'un 
palfercau ,  &  il  contrttfiit  le  clunt  du  rollignol.  Ce 
mot  vient  du  Latin  jji«te« ,  qui  fignifie  h  même  chofe. 
Mcoage. 

PINDARISER.  v.n.  Affe^erde» façons  de  par- 
Jercxtraorduioircs.  des  paroles  d'Orateur ,  jufqu'àpaf- 
ferdanslc  ridicule,  en  voulant  fe  piquer  d'dtrc  bien 
difant. 

PIN  E  A  L  E.  adj.  t  eA  un  nom  que  Mr,  Dcfcattcs  a 
donne' à  une  glande  qui  cft  vers  le  ttoiftcmc  ventricule 
du  cerveau  ,  parce  qu'elle  rcflcmblc  fon  bien  à  une 
pomme  de  pin  ;  &  il  y  établit  le  fiegc  de  l'ame  raifonna- 
ble.  C'eft  lam^nic  que  celle  que  ks  Médecins  appel- 
lent ctnttdt  tk  cttuutan. 

PJNGUIN.  f.  m.  eiluncefpcœd'oili-auqui  fctrou- 
ve  en  Orient  dans  une  lUc  de  même  nom ,  qui  eft  droit 
fur  fcs  pieds ,  qui  a  des  ailerons  fans  plumes  qui  luy 
pendent  comme  des  manclics  barrc'es  &  rayées  de  blanc. 
11  ne  vole  point ,  mais  il  fe  cantonne  en  un  des  coins  de 
ride,  fins  (c  roe(ler  avec  les  autres  oifcaux.  11  tient  de 
l'homme,  de  l'oifeau  &  du  poiflbn ,  &  c'eft  un  animal 
à  deux  pieds  qui  n'a  point  de  plumes.  C'ctoit  la  pre- 
mière detinition  que  Platon  avoit  fait  de  l'iiomme. 

PINNACLE,  f,  m.  Le  haut  d'un  temple.  Il  n'cft  en 
uûge  qu'en  cote  phrafc  de  l'Efcrimrc  :  Le  Démon . 
lurs  qu'il  tenta  Jï^us-Christ,  le tranfporu  fur 
\xf'miu(le  du  temple  de  Jerufalem  ;  il  luy  fit  voir  toutes 
le»  grandeurs  du  monde ,  ôc  l'inviu  de  le  jettcr  en  bas. 
Ce  mot  vient  du  Latin  fimuculum. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  quelqu'un  fur  le  fiMutle, 
pour  dire,  le  loiicr  beaucoup,  l'élever  exccffimnent 
au  dcfliit  des  autres. 

P  I N  N  U  L  E.  f.  f.  Terme  de  Mathématique.  C'cft 
une  petite  plaque  de  cuivre  élevée  perpendiculairement 
fur  les  bords  d'une  alhidade,  ou  d'un  inftmment  propre 
i  obferver ,  laquelle  a  un  petit  trou  ou  une  petite  fente 
par  où  enm:  la  lumière  des  aftrcs ,  &  par  où  les  rayons 
vifucis  fe  portent  vers  les  objeu. 

P I N  O  C  H  E  R.  v.n.  Terme  populaire.  Manger  de 
quelque  viamlc  par  pairs  morceaux  Se  avec  dégouil,  foit 
qu'il  vienne  de  maladie ,  foit  de  fatieté ,  foit  d'une  de- 
licatefîè  artrftéc.  11  n'a  guem  mangé  à  ce  repas ,  il  n'a 
h«  (^ucf  itKiher. 

PINQUF.  f.f.  Terme  de  Mer,  cft  un  baftimentdc 
charge  qui  eft  rond  à  l'arricre.  C'eft  la  même  chofc  que 
Hhu.  On  l'appelle  anffi  Pinquft. 

P 1 N  T  A  D  E.  f.  f.  cft  une  efpcce  d'oifcau  des  Indes. 


P  I  N.  P  I  O. 

C-ca  une  cfpecc  de  poule .  ainfi  aj^lléc ,  à  caufc  de  h 
jultdic  des  uchcs  ou  figures  qui  fcmbient  avoir  été  pcro- 
tes  fui  fon  plumage.  On  rupptlJc  divcifemem  chaka 
Auteurs  ,  ftuU  d' Afrique  .  dt  B4rb4Ttt .  dttiumdic^ 
dt  OMmty  de  hUunume,  dt  Thuitii,  de  PbATMH  o» 
à'^gjt"-  t"e»  font  appcUccj  rjwrjf^  par  Mmial ,  efc 
ViTU  par  Varron  .  &  pat  plii.c .  k  qui  l  les  appelle  auflî 
mtUjgndts,  p.uce  quun  diluit  de  fon  temps  quelles 
pafloieut  tous  ies  ans  d'Afrique  en  Beoiie ,  &  venoicnt 
s  csbjtrrc  prés  du  tombeau  de  Motcagre ,  dont  b  fcble 
fdmqucles  freurs  fiirent  ch.mgécs  en  cw  oïdjux.  La 
fmudt  a  la  taille  de  la  poule  ordinaire.  Quelques-uni 
tiennait  qu'dlc  rcflèmble  mieux  à  la  perdiix ,  2i  caufc 
qu'dlc  a  b  queue  en  bas  comme  b  perdrix ,  dit  non  pas 
ntrouflée  en  haut  comme  la  poule.  Niais  elle  tencmble 
mieux  à  la  poule  pat  l'appendice  durnu  qui  luy  pend  aux 
deux  cofUz  dei  juucî  ;  ce  qui  ne  fc  trouve  point  en  au- 
cun autre  oifeau,  l  oui  fon  plumage  dl  de  deux  coulcuri, 
de  bbnc  &  de  noir;  au  lieu  que  les  poukv  ordinaires 
n'ont  point  de  codeur  certaine.  Ses  œufs  font  auffi  peints 
&  marquerez  de  blanc  &  de  noir.  Son  col  a  un  duvrt 
noir,  plus  approchant  du  po:l  qucdes  plumes.  11  eft 
d  aiyiron  deux  lignes ,  &  tourne  en  cnhaut  contre  l'or- 
diriaire.  Sa  tcfle  dl  couvcnc  d  une  peau  fpongicufc 
qui  forme  une  crcfte  en  manicre  de  cafque ,  que  le»  Au- 
teurs comparent  au  bonnet  du  Doge  de  Vcnife.  Elle  a 
les  pieds  garnis  de  membranes  comme  les  oiféaux  aqua- 
tiques. Sou  bec  a  qudquefcjis  à  fa  racine  un  bouquet , 
&  il  eft  garni  de  deux  appendices  d  une  fubftancc  moitié 
charnue ,  &  moirié  cartibgincufe  qui  pend  des  deux 
coftci  des  joués,  &  cft  attaché  à  b  mafchoire fupc- 
ricurc  ,  jt  non  à  l'inférieure  ,  comme  ils  font  aux 
poules.  Us  font  rouges  aux  fcmdics,  &  bleus  aux 
maftes.  Sophode,  au  rapport  de  Pline ,  a  dit  que  l'am- 
bre jaune  cftoit  fait  des  brmcs  qui  coulent  des  yeux  des 
fJWrfJcr  qui  font  au  delà  des  lada  :  mais  ab  n'cft  pas 
véritable. 

PINTE,  fubft.  fem,  Vaiffcau  qui  fert  à  mcfuicr  les  li- 
queurs ,  &  quelquefois  des  cliofes  feches,  Uiic/>««rde 
vin.  d'e.iu,  d'huile.  Une d'olives.  Dans  les  pays 
où  le  fel  fc  donne  parimpoft,  on  taxe  un  mefnage  1 
tantdc/i;n/«defLJ.  Ce  mot,  félon  Budée.  vient  du 
Grecp/wfcj.  Selon  Ménage,  de  1* Allenun piwf ,  qui 
fignifie  une  petite  mefure  de  vin  ;  félon  Nicod,  du  Grec 
fineitit  qui  lignifie  t*ir<.  Du  Cange  dit  q«  en  b  ba/lc  La- 
tinité on  s'dk  fervi  du  mot  de  fiiitA  dans  la  même  figni- 
fication.  Il  y  a  plus  d'apparaice  qu'il  vient  de  fint  ou 
pnut ,  qui  en  langage  Critique  ou  Bas-Breton  lignifie 
b  même  chofe. 

La  fintt  contient  deux  chopines,  ou  la  moitié  d'une  quanc. 
La  ^«ifr  de  Paris  cft  environ  bfixiémc  partie  du  congé 
Romain ,  iSc  contient  le  poids  de  deux  livres  d'eau  com- 
mune. La /•mrr  Je  St.  Denis  cft  plus  grande.  On  l'ap- 
pel le  fat  en  plulirurs  liaix.' 

P I N  T  €  ,  fc  dit  auftî  de  b  liqueur  mefuiée  dans  b  f  intt. 
Il  faut  tirer  fmt.  Il  a  payé  finu. 

On  dit  proveibialcracnt ,  Il  a  mis  f  tMt  fur  chopine ,  pour 
dire ,  U  s'cft  cnyvré.  On  dit  encore ,  Il  n'y  a  que  b 
première  ftntt  c\\ac,  pour  dire,  que  ricnnccouftc, 
quand  on  eft  efchaulïc  de  b  débauche. 

Pi  NT  EH.  v.  noit.  Faire  débauche,  vutdcr  des  pintes. 
Voilà  des  gens  qui  ont  bien  fmtt,  qui  font  bien  faouls. 


P   I  O, 

PIOCHE,  f,  f.  Outil  de  fer  en  forme  de  pic ,  ou  de 
marteau  large  &  aigu ,  qui  fctt  aux  Pionniers ,  Carriers , 
M.içons  &  Terraflîcrs  pour  remuer  b  terre,  tirer  de 
bpiiTTC,  fappcT,  démolir,  &c.  U  faut  tant  de  pelles 
&  de  fiuhfs  i  un  equippagc  d'anilleric. 

PiocHGit.  V.  ad.  CrcufcT,  remuer  b  terre  avec  b 

pioche. 


P  I  O.  P  I  p. 

pioche.  On  trouve  c{udqtiefbu  des  trcfors  en  f  itétirt. 
Une  dci  b^iins  de  h  vigne ,  c'cJl  de  la  finha, 
PlOLt',  if..  adjcA.  Qui eftbgiric de divcrfcs cou- 
le I!  t.  1!  n  i.  1 1  qucres  en  uljgc  <ju'tni  Cittc  phrafe  provcr- 
hvAc:  Kio.v  /•.o.'r  comme  bchindtJlc  des  Roii:  ce  qu'on 
une  pcilbnncqui  a  des  lubiis  de  diverfes  couleurs 
&  nul  ilfotTM  ,  parv  oii  on  bigamm  ainlt  des 

chandelles  qu'on  btuii  . .  If  des  Rou.  On  dit  au/fi 
d'une  vilaine  tulipe  qm  pcnnjciic  mal ,  qu'elle  eftrio- 
k  c  P/»/f  proprciucnt  iiv  fc  d:t  que  de*  ce  qui  cft 

njuitié  d'une coukur,  &  moit!t  d'autre,  conmc  une 
f  u  >  d*où  le  mot  cft  dérive, 
PION.  f.  m.  l  ermc  du  jai  Jcs  ETchea  i3c  des  Danu  j. 
Le  fion  du  Woj ,  le  fivn  de  ia  Dame ,  de  la  Tour ,  du 
Qieralier.  Il  luy  a  donne  un  fttn.  Il  luy  a  pns  un  fitn. 
Illuyata  t  '     '  .  Aux  Dames, c'cfl  une  Darac 

finiple.  Il  :  [.rmfton. 
On  dit .  Maicr  un  fttn  à  Dlmc ,  quand  on  le  6it  par- 
venir à  l'autre  cxtrcmitd  du  jeu  ;  car  alors  il  vaut  aux 
Hchecs  la  meiUeutc  pièce  de  celles  qu'on  a  perdues ,  Ck 
aux  Dames  une  Dame  damée  qui  avance  de  trcuic  com- 
me on  veut. 

P  t  o  N,  fe  dit  auffi  d'un  homme  miferablei  qui  n'a  ni  bien , 
ni  force ,  ni  crédit.  Il  faut  le  lailFer  en  repos ,  c'cft  un 
pauvi  c 

On  dit  pro\  irbulemcnt ,  qu'on  a  dame  le  p/on  \  quelqu'un* 
pour  dire ,  qu'on  a  fait  une  enchère ,  qu'on  a  ai  quielquc 
arantage  fiu*  luy ,  qu'on  a  micinc  reiifli  en  quoque  af- 
Curcquccefuir. 
PIONNIER,  r.m.  Cdujr  qui  cft  cmplo)  é  à  l'armcc 
pour  applanir  les  chemins ,  rairc  palier  l'artillerie,  cieu- 
(cr  des  lignes  èc  des  tranchées ,  &  à  tous  les  autres  tra- 
vaux.   On  In  c  des  Punnim ,  on  fait  partir  des  outils 
de  htnmtTSy  cela  menace  d'un  <îege.  Ces  mots  èefitn  Se 
de  fitmitr  viennent  du  Latin  ftditoncs  Se  fttium ,  felun 
Ménage;  ou  de  Poni^Hf ,  peuple  d'Aile  dont  le  prin- 
cipal meiticr  cftoit  de  crcuTcr  la  terre ,  ou  de  fouiller  des 
mines. 

P 1  O  T.  f.  m.  Terme  burlcfquc  qui  fignifîc  le  ri».  Cet 
yvrognc  aime  le  p/*f.  11  a  humé  du  p»t ,  il  cft  faoul. 
Ce  mot  vient  du  Grec  fttin ,  qui  fignitic  ^rrr. 

P    1  P. 

PIPE.  f.  f.  Mcfurc  de  chofes  liquides  qui  contient  un 
muid  i&  demi ,  ou  à  peu  prés  :  ce  qu'on  appelle  lonnrju 
dans  les  Provinces  au  dda  de  la  Loia*.  On  dit  aufFî  une 
pr/ifdebled,  commcon  dit  lilleursun  wW.  Onfefert 
particulièrement  de  cette  mefure  en  Poitou  Ce  en  Anjfju. 
Lifift  en  Batagnc  eft  une  ntcfure  des  corps  arides ,  qui 
contient  dix  charçcs ,  &  chaque  charge  contient  quatre 
boirtèaux.  Quand  elle  eft  pleine  debicd,  elle  doit  pcfer 
6oo.  livres. 

PiPR,  eftaufTi  un  tuyau  deBé  fait  de  terre  vemilTée,  qui 
fctt  à  prenJre  du  tabac  en  fumée  ;  &  on  dit  prendre  une 
fife  de  tabac ,  qmnd  on  tire  la  fiimée  de  ce  qui  peur  tenir 
de  tabac  dan»  le  bout  recouibc  de  la  ftfe.  Ce  mot  vient 
de  fiptM ,  ou  chalumeau  qui  fert  à  humer  toutes  fiirtes 
de  liqueurs  ;  ou  pluftoft  de  pipj  Latin  ,  qui  figniJioit  un 
linîumfjtt  qui  fervoit  i  la  communion  ptior  fuccer  le 
fang  de  Noftrc  Seigneur,  comme  on  voit  dans  le  tdh- 
naent  de  St.  Evrard  rapporté  par  le  Mire  m  Ctdite  pia- 
rum  doiiitiaHum ,  où  il  appelle  ce  chalumeau  fifj  durej. 
On  pratique  encore  à  St.  Denis  de  faire  communier  le 
Diacre  &  le  Sou\- Diacre  les  Dimanches  à  la  grande 
Mellè  I'jus  les  deux  cfjieccs  avec  un  feniblable  chalu- 
meau d'or. 

P  I  P  E  A  U.  f.  m.  Petit  chalumciu ,  ou  Ixms  fimdu  qui 
fert  à  contrcf-irc  le  cri  ou  pipii  de  plulicurs  oifeaux ,  i 
les  attirer  Se  à  les  prendre.  Le  laurier  ajufté  dans  un  pi- 
ftM  contrefait  le  cri  des  vanneaux.  Le  pontau  cuntre- 


fait  k  crî  du  rod^nol.  Avec  des  pi^iuu  eonveii^iio 
on  j>rcnd  toute*  fortes  d'oilcaux. 
PiPit.  f.f.  Chalié  aux  oifeaux  avec  des  pipeut ,  &(g 
contreiaifant  leur  cri.  Elle  fe  fait  ordinaiiriDcai  ifccèi 
gluaux  préparez  fur  un  aibre  ,  tand»  ifie  l'Odchat 
caché  dans  un  buiflon  attire  les  oifeaux  avec  des  pipeau 
ou  pipis  ou  une  fifte  bàK  avec  quelque  (mile  i  aapv 
le  moyen  d'unhiboai  dont  lecrieft  encore  plapaC. 
fant  pour  les  attirer.  Ce  root  vient  du  Latin  prp^t^ ,  fi 
eft  le  cri  cks  oifeaux  autour  de  la  choiiette. 
On  dit  figurérocnt ,  Aittaper  quelque  clwfe  l  Ufifm, 
pour  due  »  l'attraper  adroiteiDCiu.  AinC  Regnierait 
duu  fes  Satyres  : 

L'amc  bizarrement  de  vapeurs  occupée  » 
Comme  un  Poète  qui  ptcnd  des  vni  à  la  f  iftt. 

PIPER.  V.  id.  fignifie  au  propre.  Attraper  detofloB 
à  la  pipée  ,  quand  on  les  attire  en  contrrtaifant  leur  cri, 
ou  par  cehiy  au  hibou  ;  auquel  ùau  il  cft  peu  enidifc: 
mais  30  figuré  il  t'cmploTe  communétueDt  pour  ét. 
Tromper,  &pwtiajieremcnt  au  jeu.  Lesfîlcaifai 
mcfticr  depiprr  letdex,  dclcs  charger  de  recRveoi 
de  plomb ,  dV  manquer  de  faux  points.    Ils  p»pni  b 
cartes  en  y  (àiiant  quelques  nun]aei  pour  Ici  coonAi^ 
ou  en  les  efcamotant.    Ce  mot  vient  du  GtCCffà, 
qui  fignifîe  rrfmprr ,  ou  du  Latin  pipi«. 
PiPi,  in.  part.A-adj.  Une  cam  p«^>  eftnnrcn 
faudê ,  marquée ,  cachée  ou  cicamocw.  Des  ia  ffc* 
font  des  dez  faux  ,  ou  chargez  de  plomb. 
PiPlR»  fieiiitieau/n.  Avoir  avanta^  furies  amofl 
quelque  mùn,  oudifputc  quccciou.    11  txfmjm 
entrepiende  Ic^cremcni  un  proce's  contre  ce  cfakamt  i 
il  y  pipr ,  il  y  raffine.  ]c  ne  voudrois  pas  difputet  tan 
luy  for  la  Phyliquc ,  il  y  pipr. 
PiPFRiF.  f.  £   Fourberie,  tromperie.   On  fe  pt« 
difjKTiftT  de  pa  ver  ce  qu'on  a  perdu  au  jeu ,  quand  on  J^ 
comioift  qu'il  y  a  eu  de  la  ftfrrit ,  de  la  haurbe. 
PiPsuR,  HOIB.  f.  m.&f.  Filou  qui  trompe  «jn, 
qui  joue  de  iTuu>-aife  foy.  La  ville  eu  pleine  de  p^p*"» 
qui  ne  fubdiftcnt  que  des  tricheries  qu'il*  faot  ai  jcB. 

P   I  Q, 

PI  au  A  NT,  ANTi.  adjea.&fubft.  QiJtoft^. 
qui  Ueni-  par  fa  pointe  aiguë ,  par  fon  xrimooie. 
cfpincs,  les  chardons  hntfiqmMti.  Les  cfpiflgioi 
les  aiguilles  font  pf^MKfri.  Les  artichauds  ont  unHi* 
au  bout  de  chaque  feuille.  Le  fcl ,  le  poivre ,  »«  f" 
i}iun;i  par  leur  acidité.  Le  vin  le  plus  cftimc  eftat? 
qui  cfl  doux  A:  fiqujnt. 
P I  f\i;  A  N  T  ,  fcdit  hgurcment  en  chofes  inonlcs,  dtŒ 
qui  plaift  j  l'efpiit ,  ou  qui  le  cho«]ue.   Cette  brtw  • 
quelque  chofc  de  f  iqiuM  qui  la  fait  atriier  de  tout  Je  ts» 
de.   Le  )eu  des  Efchecs  cft  bien  pi</M.tiif ,  ilattacbcW 
l'efptit.  Ce  Satyrique  a  toujours  des  raillcricf  f»l«<* 
&.  ch(X]uantes. 
PIQ^UE.  f.f.  Brouillerie,  mefintellJgcnce, petic"»'' 
fe  ou  dinfiunquieft  entre  parcns  &  aoois.  Cesbe*" 
frères  ne  fe  parlent  pas ,  ils  font  en  fique .  en  froideat. 
Pi 0,11  B.  f.  f.  Armedliaft  olfenfivc  taitc d'un  loPgll* 
de  quatorze  pied»,  fcnc  par  un  bout  d'un  fapW* 
pointu,  dont  on  arme  letiers  d'ui  <" 
fanterie  pour  (oiîtenir  l'cftiirt  de  la  ( 
dcBrcfil,  les p/^wj  de  fiifcaye ,  font  les  j-lu»  dhow^. 
L'arme  des  Officie»  à  pied  rft  la  fiqnt .  ils  combatif 
la  pr^w  à  la  main ,  ils  (aJuent  avec  la  pr<;M«.  LciM^"' 
très  des  hautes  armes  enfeignent  l'cxirticc  dclapf*;; 
Un  tronçon  de p/^iif.   CeBjt.ii;i  '  routhcnlie 

éefiquti,  les  priji/«  baillées.  C  '  *^J!îl! 

oifèau  dont  le  bec  cft  fi  pointu,  qu  »  '•""^ 


cotnmc  une  tanière.  Aidroandus.  L-.  c  «jc 


ditqa-ï 
vient 
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vient  ilcfiu  %  ou  ficcd ,  qu'un  j  die  dans  la  ba0c  Lati- 
nitc  ,  Se  que  Tumdx  cioù  avoir  ctc  dit  niuji  j^M  « 
f  M  jiuTum  ^tiiem  rcfert.  Odatrius  Fcmncnlis  le  dé- 
rive À  ffuul».  Le  Prcfidcnt  Fouchi-t  die  (]iK  ce  mot  a 
donne  le  nom  aux  Picjrdt ,  &  à  la  Pt(4riu  >  qu'il  pré- 
tend être  modcme ,  à  cauTe  qu'ils  ont  renouvelic  Tufagc 
de  la  fiquct  dont  le  nom  cft  dciivc  de  fiqiitr.  Wms  d'au- 
trci  dcitvcnt  ce  mot  de  Puardi  du  Qulteau  de  Peifuigii^. 
D'autres  >  Je  leur  naturel ,  qui  cil 

prompia;.  .  ^.  .^..i-^  j.i'on appelle />/rj«f/.  D'au- 
tres difent  cntîn  que  ce  mot  vient  de  certains  Hérétiques 
Vaudois  2c  Bohcmiem  qui  fiirent  rurnomroe's  hegdrds 
&  Puutdi ,  à  caufc  qu'ils  fe  vinrent  habitkier  en  cette 
Province  >  dlant  venus  de  Flandres  qu'on  oommoit 
Sr/jurm.  Du  Cange.  l'iine  dit  que  les  Lxedeotonicns 
oat  ctc  les  luvcniinirs  de  la  piqHt. 

P 1  q^u  Et  Te  dit  auflî  pour  (îgnitier  quelque  hauteur.  11  y  a 
une  fiqat  d'eau  dans  cet  endroit  de  la  nvicre.  On  dit  d'un 
homme  çnnd  &  menu,  que  c'cll  une  fi^ut.  On  dit  aulTi 
au  tiguxc ,  U  cft  de  cent  f$qKfj  pluv  (avant  que  vout. 
Il  cft  noyé  de  dcnes*  il  en  a  cent  fiqua  pardeiliis  la  teOe. 
Vous  croyca  avoir  trouve  le  fem  de  cette  eniginc',  vous 
en  eflcs  loin  de  cent  piijKti. 

P I  Q.U  s.  r.  m.  ell  une  itiarquc  du  jeu  des  cartes  qui  a  la 
(igiuv  d'un  fer  de  ^^irr.  Lccotur,  lequarreau,  Icfi- 
qiuik)c  treHc.  La  Dame  de  pique  ell  hoc. 

On  dit  provetbtaletnent ,  qu'un  liominc  a  paiFc  par  Jes 
fiijMf (  >  lors  qu  il  s'eft  trouvé  en  pLt<tcurs  occal'ions , 
qu'il  a  enuyc  pluficurs  dangers  ;  &  tigutement,  lors  qu'il 
a  (buiïer:  quelque  perte  ou  dommage  en  des  .ufj'.res  qu'il 
a  eues.  On  ditau/Jt|  Voilà  bien  rentre  piquet  noires , 
àceluyqui  interrompt  mal-à-propos  un  autre.  On  dit 
audî  par  injure  à  un  liommc  liupi  Je ,  que  c'cll  un  bon 
as  de  fiqur. 

V  1  (i.U  t  -  B  OE  U  F.  f.  m.  cft  un  Clurticr  qui  mené 
lcsbceu£i,  qu'd  £ut  avancer  par  un  aiguillon  qui  cft  au 
bout  d'un  ballon.  On  appelle  aufTî  un  homme  gto(Qer 
de  corps  fi  d'cfprir,  un  gros  piqsu-  boeuf. 

P  1  Q.U  L  K.  V.  itt.  Faire  entrer  une  pointe,  un  aiguillon 
dans  quelque  chofe.  Lesrolters,  les  bois  efpineuxpi- 
qunt.  UncalcriK'>  un  poinçon  piquent.  Je  fensunc 
tffpingleqiii  mcp/ij*!-.  Il  s'eftp/fBr  audoigt,  à  la  jam- 
be. On  dit  auflî  en  ce  fens ,  qu'un  Chirurgien  a  pique 
l'aneret  qu'il  a  ^i<)M  trois  fois  uns  cirer  du  (ang.  Ména- 
ge dit  que  ce  myt  vient  du  Latin  pangere  >  on  de  l'AlIc- 
nun  fikti*t  qui  Itgnilic  la  mcme  chufi:.  l'umebe  le  dé- 
rive de  j^icéft ,  ou  de  Jpuulum  ;  d'autres  de  ApiCHltre , 
qui  k  dit  des  abeilles  qui  piquent  avec  leur  aiguillon  ; 
d'autres  de  pic  ,  oifeau  qui  a  k  bec  11  dur  qu'il  pnce  les 
aibres. 

P I  Qju  F.  H ,  k  a.(  jullî  de  la  morfurr  de  quelques  animaux, 
ôc  fur  tout  des  fapcnts,  des  infectes,  delà  vciroinc. 
Luridice  fut  piquée  au  talon  par  un  lÎTpcnt.  Clcopatre  fe 
(k  ftquet  par  un  aTpic.  Les  fcorpions  piquent  pat  leur 
ancitë.  Jl  fait  dangereux  d'eftrc  pique  de  la  tarentule. 
La  moOcha  piqueat  les  chevaux.  Les  puces ,  les  four- 
tsa piquent  Si  nxjrdent. 

P I  Q.U  F,  R ,  lignifie  auflî ,  Démanger.  Quand  quelque 
/rro(îté  ulche  de  fortir ,  la  cluir  ptque ,  il  faut  ic  hùrc 
fa^ncr. 

Pi  (2JU  e  R  •  (c  dit  auflî  de  rimprcflîjn  que  font  les  corps 
actes  5:  ad  J^-s  fur  le  gtiuft.  Le  fel ,  le  poivre  piquent  la 
langue.  Un  lureng  tmpdellàlé  ne  vaut  rien,  il  faut 
qu'il  piqut  un  pin.  On  dit  d'un  maquereau  eu  autre 
|vji(Ibn ,  qu'il  pique  fur  la  langue ,  quand  il  commence 
à  (e  gafter.  Le  mcillexu-  cidre  ell  ccluy  qui  pique  le  plii>i. 

PiciOKR,  lîgii  Ronger  le  bois,  les  ellorti^. 

fl&ucmcttie  te  ... ,  ^  1  air,  les  vers  commencent  à  le 
piquet.  Le  plus  grand  dommage  qui  arrive  aux  vaif- 
icaux ,  c'cft  quand  les  vers  les  piquent.  Voilà  des  II  va's 
mal  conditionne-: ,  ils  <uat  tout /(^M/.  Onditau/Tî, 
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qoc  du  bled  efl  piqué ,  lors  qu'il  e/l  -aflc  de  charcnçons, 
ou  atitrc  vermine ,  ou  qu'il  elt  endumm:^é. 
P1CI.U6R,  àl'cgatd  des  chevattx,  c'dl  les  manier  avec 
les  efpetons ,  ou  le  poinçon.  On  dit  qu'an  piqut  un 
cheval,  quand  on  IVlljye  au  pas ,  aunjlop,  îf»:  a  route 
bride.  P>i/«rr  des  deux  ,  c'tit  à  duc  ,'s'intuir  en  toute 
diligeiKc.  U  laut  bien  piquer  pour  aller  de  Paris  à  Rome 
en  lept  juurs.  On  dit  qu'un  liunime  fi.iiu  i-n  Latin,  lors 
qu'il  fe  lient  à  cheval  comme  un  IV.  '  j  jamais 

etéauMancgc.  Ondit  auffi,  qu'un  _  ..Aàpiqui 
un  clicval  eu  le  l'errant ,  quand  il  a  entoiice  un  clou  dans 
le  vif. 

On  ap^KlIc  (elle  à  piquer ,  une  Telle  ï  troulTequin  ,  en  la- 
quelle on  cft  tclleuienc  engagé ,  qu'un  peut  (bû  tenir  les 
(ecou/lcs  qi!e  donnait  les  (auteurs ,  quand  on  les  ptqtu 
avec  le  poinçon. 

On  dit  en  FaucunniTie ,  Tiquer  aprc's  la  (bnnctte ,  pour 
dire ,  que  le  Fauconnier  (iiit  l'oifeau. 

P 1  CI.U  F.  R  ,  fe  dit  aulit  en  plulteurs  fortes  d'arts  3t  de  mcf- 
tieis.  Un  1  apillîer  p/(|;(run  inatL-Ias  ,  quand  d'efpacc 
en  efpace  il  le  perce  avec  de  la  licelle  pour  en  arrcftcr  la 
laint.  On  fait  des  courtepointes  piquées  de  houattc ,  de 
coton.  Des  bdtuKts  piqués.  Autrefois  les  cottes  d'ar- 
mes piquées  elioicnt  une  arme  de(H:n(îve.  On  piqut  les 
corps  de  juppe  avec  de  b  corde  &  de  la  baleine.  On  f  i- 
^waulfidcsl'  '  ,  desfangics,  des  fouliers ,  en  y 
taifantquelq..^  v  de  points,  ou  d'arricrcpoints. 

Un  Tonnelier  pique  un  muiJ  avec  un  furet  pour  clTayer 
le  vin ,  pour  le  mettre  en  perce. 

On  dit  mm ,  Piquer  un  habit ,  un  potupoint  de  peau,  pour 
dire,  le decuuppcr avec  un &r ,  y  hitc  pUificurs petites 
mouchi-turcs. 

£n  Maçonnerie  on  dit  piquer  du  moiJon ,  pour  dire ,  le 
tailler  fans  le  rendre  bien  uni ,  comme  celuy  dont  on  fait 
les  puits.  On  piqut  du  grais ,  de  b  pierre ,  quand  on  y 
fait  pluficurs  paits  creux  ou  points  par  ornement.  On 
ditjuflî,  qu'un  Charpentier  p/i/ur  du  bois ,  quand  il  le 
marque  d'une  certaine  manière. 

On  appelle  auflî ,  Piquer  la  viande ,  quand  on  la  larde  fort 
proprement ,  &  avec  de  paits  lardons  ;  qu'on  pique  une 
orange ,  un  citron ,  quand  on  enfonce  dedans  des  clous 
de  girofflcj  qu'un  piqat  dcsiKiix  conlites  avecdeTef- 
corce  de  citmn. 

P I  a.u  E  R  >  fignifîe  auflî ,  Marquer  les  preTents  ou  les  ab- 
fents  'dans  les  Compagnies  ou  l'on  doit  le  fcrvicc ,  dans 
les  atteliers  uù  on  doit  travailler.  A  la  Chambre  des 
Comptes ,  dans  la  plus-pait  des  Chapitres ,  on  pique 
touj  ceux  qui  fe  trouvent  prcfem.  I>an$  les  atteliers  il 
y  a  un  Piqueur  qui  marque  fur  le  rollc  des  ouvriers  Icuis 
abfcnces  &  leuis  chommages ,  en  ktfiquAot. 

PiaucR»  (è  dit  ligiirémcnt  en  choies  fpirimellcs  & 
morales.  C'eft  un  homme  qui  fe  pique  d  être  fiviat , 
de  foudre  toutes  fortes  de  queliions  ,  de  prohlcjncî. 
Jl  eft  loiiablc  de  fe  piqut  r  d'iionneur  «ïSc  de  pruinté.  il  y  a 
des  gens  qui  ne  (ëroient  jamais  rien  ,  (î  ou  ne  les  piqucit 
d'honneur. 

P I  Q.U  £  R ,  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  nous  flattent,  ou  qui 
nous  ch<jquent.  Cet  amoureux  cft  piqué  ik  charmé  d'une 
telle  Dame.  Ce  brutal  s'efl  piquée  s'eft  choqué  d'une 
innocente  raillerie.  On  dit  aulTî ,  qu'un  homme  cft  px- 
quém  'jOXt  non  feulement  qaandilveuc  feraquitter  à 
quelque  piix  que  ce  (bit,  mais  encore  quand  il  s'opi- 
niaftrc  à  pourfiiivic  une  atiàirc ,  quelques  obftades  qu'il 
y  trouve.  Ces  deux  roiiins  (é  font  piqués ,  &  ont  en- 
chéri à  l'envi  cette  terre. 

P I  OJi»  B  R  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafc».  On  ne 
fait  quille  mouche  l'a  psqiu,  pour  d:rc.  On  ne  fait 
point  le  fujet  de  fa  colère ,  ou  de  fon  dépit.  On  dit 
aufli  d'un  ladre ,  qu'il  ne  fenr  point  quand  on  le  piqut , 
(Se  de  ccluy  qui  eft  infenfihlcaux  aflronts. 

P  i  QJJ  s ,  if.  part.  &  adj.  On  appelle  uurcliandifes  pi~ 
Terne  1 1 1.  O  quétSt 


iutti  I  quaaii  cilcs  font  cndommagccs  pîr  le  temps , 

comme  ^lund  par  fon  humidité  il  fc  «ait  fur  h  ioye 
-iuchvi jaunes,  &furla jiunccicsblaiH'lK-s. 
P  1  ^  •     i",  f.  m.  Badoa  pointu  qu'on  fKhc  fur  le  tcr- 
tun  pour  nui  i]iK:t  Ici  angles  &  les  nicfurcs  d'un  plan 
'  :t  trjciT,  d'un  travail  qu'on  veut  conduire. 

^  iiicuf,  un  jardinier,  un  Arpenteur  qui  aligne, 
<jiadtv;fc,  ou  marque  un  cipacc,  lefcrtdu  f««/«r»  tk 
du  cordeau. 

P I  Q.U  t  T ,  fc  dit  auflî  de  ces  petits  biHons  pointus  qui 
ont  uac  Coche  vers  le  kiut ,  qui  fervent  a  arrellcr  les 
cord  ntt-j.    planter  If  f»ij«rt  ,  c'cft  camper. 

Lt\L  ,  j  (V,  c'ert décamper,  ktondithguiemcnt 
qu'un  hojnruc  a  plante  le  fiquet  en  quelque  lieu ,  quand 
il  y  ell  venu  demeurer ,  6i  s'y  cftabitr. 

P I  Q,u  E  T ,  tll  aufli  le  plus  fameux  ilcs  jemt  de  cartn,  qui 
fe  joue  entre  deux  perfunncs.  Joiicr  une  partie  de  fiqtitt, 
unccntdepi.j«ff ,  c'cfl  à  dire ,  en  cent  points.  Jlyalc 
grand  fiifiut ,  qu'on  joue  avec  j6.  cartes  j  le  peut  fi- 
quet ,  autrement  le  fuiuct  fans  lîx. 

PlCtULTTL  f.  t.  '  x 
valets.  Il  nous  a  fiiit  boiu  ,  >  .  ;  .  ,  ^  ...:.j.ic 
de  la  fiijktttt. 

P  I  Q,U  t  U  R.  f.  m.  Terme  de  Chifk.  Valet  à  chrvaj 
qui  la  t  Courir  Ici  ch:cni ,  qui  i  lt  à  leur  queue.  Le»  P»- 
«{««m  percent  les  taillis  pour  fuivre  les  ditcnt.  On  le 
'  '  '      rsClulï.'urs  qui 

.    A         .  ,  «XI  le relaisqui 

cil  la  meute  du  fccours. 

P 1 14.1'  f  VK,  dans  lis  amlicrs  lit  Clhiv  qui  tient  Icrollc 
de  Ouvncts ,  qui  nuiquc  Inirs  abtciiccs  &  leurs  chom- 
m^cs.  U  y  a  aullî  des  Piifntun  de  tnuilon.  Le  riqurur 
deb  Chambre  '  '  '  ir  premier  Huiffier. 

On  appelle  prorer  ,  ,  >    d'efi  jbelU ,  un  ef- 

corniflcur  ;  un  fi^iHinr  d<  (cj^rt ,  un  Courtifan  qui  at- 
tt  nd  fon  Maiftrc  dans  une  antichambre  fur  un  coftrc. 

PJQ.UtURE.ff.  Blcllurc  qui  fc  lait  par  une  chofc 
pointue ,  ou  rongeante  ;  ou  b  marque  qui  y  reflc  du 
dommage  qu'elle  a  fotiflfctte.  Une  fi.juturc  d'aiguille  fait 
venir  un  mal  d'advcnturc.  La  f  iijHture  d'un  afpic  vl\  in- 
curable. Il  rtOc  fur  la  chair  di-s  fttiutMrtt  de  lancettes , 
des  pi^urarri  de  puces  ;  fur  le  bois  tSclcs  cAoflirs  des  pi - 
qucuTcs  lie  vers. 

P 1  qjf  fi  V  R  E ,  fc  dit  aulll  d'un  corps  de  juppc  tout  nud 
pqué  avec  de  la  baleine.  On  le  dit  aulli  des  ornements 
qm  fc  foiu  fur  Ic^  lurdes  avec  des  points  te  arrière- 
points.  La  ftqutHti  de  ce  baudrier  eft  faite  bien  proprc- 
racnt. 

PiQ^UEt;RE,  iêdit  audî  l  la  Chambre  des  Comptes  , 
des  aflUlanccs  que  les  Officiers  font  aux  Proa-flïons  & 
ccrcmonies ,  qui  k"ur  tiennent  lieu  d'un  cettiin  noinbre 
d'alTiltanci-s  au  fcn  icc  de  la  Ciiimbrc.  Ca  Auvlneur  a 
cagnc  tant  de  fmHenm ,  il  peut  s'abfentcr  trois  mob 
fins  rien  pcrdic  dts  cn>olumcnrs  de  f i  charge. 

PIQUIEH.  f.  m.  Soldat  p- Il  tant  la  picjue  à  l'armcV. 
Les  Suilll's  ri(ji«rri  font  armés  d'armes  diftènfivc^.  La 
l'halange  Mxedonicnnc  dloit  un  Bataillon  de  Piquitrt, 

P   I  R. 

P 1  R  A  M I  D  A  L ,  A  L  E.  adj.  Corps  ou  figure  qui  a 
une  bife  lanje ,  &:  qui  fc  termine  en  pointe.  l.es  obeiif- 
ques  U  lit  de  iîguie  firauitiulc, 

P 1  R  A  Ni  H)  È.  f.  f.  Corps  folidc  qui  a  une  large  bafe , 
^  qui  aboutit  en  iwinto.  Euclidc  la  définit ,  Corps  fo- 
lide  compofé  de  ptufteurs  plans ,  ou  tiianglcs ,  dtjnt  les 
bafes  font  dans  le  même  plan ,  &  qui  ont  un  fommet 
commun.  Le  conc  cft  une  ftrjmiit  ronde.  Une  piTAmide 
pentagone  cil  compofec  de  cinti  triangles  fur  une  bafe 
de  cinq  coAcr.  Les  Tiramdtt  d'Egypte  font  quarrcrs 
dtni  leur  baie  >  &  Com  les  plus  fupobcs  mooumciu  de 


l'Antiquitc.  Voyez  la  dttfcription  5c  la  mcfurc  da  tvt- 
mitt  d'Egypte  daiu  le  premier  Tome  de»  Rccudis  de 
Thcrenot.  Lapcnfcc  d'dhblir  uncmcfutciixefarki 
Fittmidtt  d'Egypte  pour  la  tranfoKttTC  à  la  pofient^  (il 
bitx  raifoanabtc.  Qiielques  utu  dérivent  ce  mot  de  fpu, 
triiuum,  Scd'jmue.  iM^t ,  v  lent  que  le  P». 

ttUFclic  Jofcph  tit  balhr  plulicut  i   . .  •  •  ■  p^j^j 

jrainaflirr  le  bicd  d'Egypte,  &  que  de  11%  .qi» 
des  PiTÀMidu.  Mais  avec  plus  de  nifon  VlUJpanduld^ 
rive  ce  mot  dft  un  frioi,  qiùi  m  fnmdmtgaàéfut. 
dont.  Quand  elles  fom  fort  cilroitcs  par  le  bu ,  oqIq 
appelle  Milles  8t  MifjMtK 

La  fiumidt  chez  les  Egyptiens  étoit  un  iymbolc  de  b lie 
humaine ,  dont  le  conimcnccroem  croit  repreièntc'  pv 
la  bafe,  5f  la  fin  ou  la  mort  par  la  pointe ,  Cicc'eflpcar 
cela  qu'ils  les  tllcvoient  fur  des  fipuîcres.  Herodoit 
chez  le*  Anciens  a  au/Tî  eiciit  des  Vn*midti  d  Egync^ 
&  dm  les  Moiemes  Bdlon  ,  '  •  ,  Pictiodeit 

Valle,  Monconn&  autres  V<',  ^ 

PiRAMiOES,  fcdtt  auffi des  bûchers  des  Andcnfî» 
Icf^ueb  ils  brudoiem  les  coq»  morts ,  parce  <dh 
Àoient  compoTez  de  pItiiWun  pièces  de  buis  empiVo 
les  unes  fur  les  autres.  C'eft  d'où  rft  venu  leur  non , 
Se  c'cft  la  cauic  qu'<"     '        -  j 

tombeaux,  ou  de  ro,      ..  .  i   ,  ,.  qucCxt 

cella  d'Egypte,  dont  il  y  a  un  tres-gnuxl  noœbre  vcnk 
Caire. 

PiKAMiDE,  le  (fit  audî  d'un  baAimcnt  ^lev^  en  poi»- 
te  t  pour  conferver  la  mémoire  de  quelque  aâioa  dcii- 
tantc  ,  par  plufieurs  tables  &  infcriptions  qu'on  nxt^ 
fus.  On  a  clc\  c  des  f  irtmidn  en  plufieurs  occaiioos  a 
France    à  Rome. 

P I  R  A  M I  u  E  ,  fc  dit  au/n  de  plufieurs  chufcs  qu'on  cndlé 
les  unes  fur  les  autres ,  qui  vont  en  diminuant.  Ainfiot 
dit ,  Sen-ir  en  fitjamit ,  écspirMÙdts  de  vtanJei,  k 
fruits,  deconfînircs ,  quand  les  viandes  ou  les  fruits  fat 
arrangez  dans  les  plats  les  unes  fur  les  autres  en  forme  ifc 
firdmdt. 

P 1 R  A  M  I  n  R  ,  fe  dit  aiifTî  ^'es  omctnens  Je  plomb  qu'oo 
met  fur  les  pavillons  dt^  maifons ,  qui  f  jiit  faits  en fir<» 
mde  I  8c  qu:  d'ordituirc  foullicnncnt  des  girouCttK 

PIRATE,  f.  m.  Corfaire,  Efcumeur  de  mer,  ^* 
fait  des  courfes  fur  mer  fans  avTu  ni  autorité  de  Ptiw 
ou  de  Rejnibliquc.  Quand  on  peut  prendre  des  Pir4W  i 
on  les  pend  faru  temi/fion.  L'Ordonnance  de  rAmir»- 
te  de  l'an  r  jS^f.  veut  qu'ils  foient  brifez  fur  la  roué,  lo 
premiers  Pirata  de  France  s'appellcrcnt  Strmnds.  Ce 
n'eilpas  qu'ils  fuflcnt  tous  de  Normandie,  mais  c(4 
que  les  François  mccontens  de  leurs  Seigneurs  fe  joij- 
noiem  à  eux  ,  &  s'appellerent  du  même  nom.  Ce  tact 
vient  du  Grec  fjr  ,  qui  Henific  ftu ,  à  caufc  que  kl 
Corfaircs  ont  coullunic  de  liruflcr  les  nav  ires ,  &  Icsk»- 
bitations  des  Illcs  où  ils  font  des  dcfccntes.  Souvent  k 
mot  Je  Pfr.iff  fe  prend  pour  Amjteur. 

P I  R  A  T  F  R.  V.  n.  Courir  les  mers  pour  voler.  De  to< 
temps  on  a  fiit  b  guerre  1  ceux  qui  firatnK 

P  I  R  A  T  f  R  I  F.  f.  f.  Vol  qui  fc  fait  fur  mer  à  main  îf- 
mce.    Les  Algériens  &  les  Barbares  vivent  de  ffTH'' 

TUS. 

Piraterie,  fc  dit  au/fi  des  indiuës  exaftions  qai& 
font  en  quelqic  lieu  que  ce  Toit.  On  a  pendu  un  Milw>" 
ticr  pour  les  piruteriti  qu'il  a  exercées  dan»  la  ProvincCt 
abufant  de  l'autorité  du  Roy.  Les  Hoficlicrs  de  Hollan- 
de exercent  de  grandes  f  irjteria  fur  leurs  hoAcs  &  k» 
pafTms. 

PIRE.  adj.  &  fubft.  m.  &  f.  Ternie  comparatif  tjui  en- 
chérit fur  mauvais  &  méchant.  Ce  fcclCrat  efl  pir*  ^ 
l'Antecluift,  qiicSathaii.  Le  peuple  fe  plaint  toûjouO 
que  le  temps  cil  pire  qu'il  n'a  etc. 

L'un  brjit  Jii  bon  ,  l'autre  ne  boit  du  pire  , 

die 


P  I  R.  PIS. 

dit  Mirot.  Lm  ennemis  couverts  Tonf  le»  firtt.  Voui 
ne  pouviez  faire  un  firt  marché.  Ne  quittez  pu  cette 
eftodv,  TOUS  en  pourriez  prendre  de  fir/.  Latlemieic 
erreur  fera  firt  que  la  prcroicre. 

PiRSj  rft  aufC  fubdantif,  &  (igniâe,  Dcfayinngrt 
pertCt  fbiblenc.  Ce  Gcncnl  s'cil  toujours  battu  avec 
avantjge  •  il  n'a  jamais  eu  du  fire. 

On  dit  pruvcrbialcmcnc  >  cjue  ccluy- là  eA  maudit  doiu  l'E- 
vangile ,  <]ui  choifit  &  prend  le  fire.  Le  tcincdc  d\  fi- 
rt que  le  mal.  il  n'y  a  pir^  eau  que  celle  qui  dtirt  >  c'dl 
à  duc,  qu  il  fcfaut  deiiierdcs  îbtirnois  û.  roelancholi- 
ifxs.  Il  n'y  a  ftrt  lourd  que  celuy  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre. 

PIROUETTE.  {.{.  Pièce  de  bois  de  miftaU 
oa  d  y  voire,  qui  cfl  ronde  percée ,  à  travers  dcla- 
«fidle  on  palk  un  pvot  ou  bnn  de  bois ,  fur  lequel 
on  la  fait  tourner  pour  divertir  les  enfants. 

PiRoiiBTTF. ,  en  termes  de  Danfc  ,  iignifîe  un  ou 
plusieurs  tours  entiers  du  corps ,  qu'on  fait  fur  la  pointe 
des  picdi  (atu  changer  de  place.  La  dtmi  firtutne  eft 
Ion  qu'on  ne  fut  qu'un  demi- tour.    JD  faut  couler  deux 

Çs  &  un  couppc ,  de  faire  une  ftrimtttt.  Menige  i  après 
omebc,  le  dérive  d'un  vieux  nv>t  Latin  tmfnuArt ,  qui 
fedifbit  d'un  faut  que  faifoit  le  principi  Uanfeur ,  que 
les  autres  imitoient.  Du  Cangc  le  dérive  de  ftramdtu , 
ou  firtiutut ,  qui  a  f^ific  daru  la  balle  Latinué  un  cUu , 
ou  cheville  de  fmt. 
PiRoiiETTE,  en  termes  de  Manège  j  fe  dit  quand  un 
cheval  tourne  de  la  tefic  à  la  queue  lans  changer  de  pla- 
ce; &  celle-là  s'appelle  firouette  d'une  fifie  :  &  quand 
il  fait  ce  tour  dans  un  petit  terrain ,  &  à  peu  prés  de  la 
longueur  du  chi-val ,  on  l'appelle  fiToiietu  dt  deux  fijlei. 
On  appelle  aulTt  firtkette ,  ou  dem-firouette  d'un  tempi, 
quand  il  fiitdcs  paflâdes  ou  des  demi-voltes  en  ËiiTanc 
pteftemcnt  un  tour  de  fcs  épaules  Se  de  fes  jambes. 
On  dit  proverbialement ,  Qui  a  de  l'argent  a  des  finiiet- 
teij  pour  (fiir,  qu'avec  de  l'argent  en  acheté  toutes 
choTes. 

Pirouetter,  v.n.  Faire  un  tour  du  corps  entier  en 
danfant,  ou  en  fautant.  Les  Danfcurs  en  un  bokt  font 
adroits  i  firtiielier, 

P I  R  o  ii  e  T  T  E  R  ,  fe  dit  aullî  au  Manège ,  quand  on  &it 
faire  des  tours  ou  piroiintcs  aux  chevaux. 

On  dit  auflï  de  ce  qu'on  jette  par  les  feneftrcs ,  qu'on  le 
fait pirttirnrr  en  l'air ,  parce  que  tout  corps  grave  fait 
quelques  tours  en  tombant.  Il  y  a  aufli  des  oifeaux  qui 
volent  en  ftrtuttunt. 

P  I  S. 

PIS.  vieux  mot  ()ui  ftgnilîoit  autrefois  efitaueb ,  Se  on 
J'écnvoit  feit.  On  le  dit  aicore  en  cette  phralc  :  Quand 
on  prend  le  ferment  d'un  Prêtre ,  on  luy  fait  mettre  la 
niain  au  fu,  ou  au  ftâ ,  âd  pdtiu ,  d'où  vient  ce 
mot. 

Pis,  eflaulTila mammelledesvaclies,  desclxrvtcs,  des 
btfbis,  &c  les  trayons  par  où  coule  le  laiâ.  On  ap- 
pelle auffi  le  p»  de  boeuf,  la  poitrine-  Ses  parties  font 
la  pièce  de  botut  tremblante ,  ou  grumeau  de  boeuf,  qui 
eii  la  partie  la  plus  gi  aflc  vcts  le  col ,  dont  la  graille  ne 
fe  fond  point ,  &.  eA  feroblabic  a  la  chair  du  pu  de  la  va- 
che ,  ce  qui  Ta  £ut  nommer  ainll  II  contient  les  mor- 
ceaux du  tendron ,  les  morceaux  du  milieu  9c  les  mor- 
ceaux du  flanchet. 

PIS.  adv.  Plus  mal.  Toutes  chofcs  vont  de  nul  en  pà. 
Il  a  mis  fcs  ennemis  au  fii.  A  fii  faire.  Cette  maladie 
augmente,  c'cflfii  que  jamais.  Q^und  vous  aurez  bien 
fiiit  du  mal  à  ce  pauvre  homme ,  vous  n'en  ferez  ni  fis , 
tu  mieux.  On  dit  proverbialement ,  qu'on  ne  luy  fçau- 
roit  dire  pfi  que  fon  nom,  qu'on  oe  luy  peut  rien  repro- 
cher. 


P  I  S. 

AU  Pm  ALLtR.  adv.  &  quelquefois  fubft.  ÀMfini- 

Ut-,  il  ne  m'en  fjauroit  couder  que  de  l'argent.  S'il 
prend  ce  pard-là ,  c  d\  (on  fu  ÀUer  %  c'eft  le  plus  grand 
mai  qui  luy  puiflc  arriver.  Cette  tille  rocfnage  ce  vieil- 
lard pour  fon  f  n  Mier ,  pour  l'époufer ,  fi  les  jutres  luy 
manquent.  Cemotvii-ntdL'ff;«r,  ou  6c  fejm. 

PISCINE.  Cf.  Petit  cftang  ou  vivio  où  on  p^chr , 
&  où  on  gjrdc  du  poilibn.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrale  de  l'LIcrinue  :  la  Ptubatiquc  Pifunt ,  où  fe 
fit  le  mincie  du  paralytique. 

PISSAT,  f.  m.  Unne  d'animaux.  Le  grand  rrmcde 
chez  les  Indiens  efl  de  faire  avaler  à  un  tnalade  dufijfdt 
de  vache.  Les  langes  des  petit?  tnfans  fcntent  le  ftff^t. 
Ce  mot  vient  de  fn ,  vkux  Uaulois  qui  lignitioit  futn- 
nt  St  nummellt ,  comme  témoigne  Nicod,  d'où  efk 
venu  aullî  le  fis  de  la  vache ,  parce  que  quaod  on  le 
prcifc  il  femble  qu'elle  pille. 

PISSENLIT,  f.  m.  Fleur  jaune  qui  croifl  fans  étie 
cultivée  dans  ks  jardins ,  les  cours  (k  les  prez ,  &  qui 
efl  fort  diuietique.  C'eft  une  efpcce  de  chicorée  qui 
rampe  â  terre ,  qui  a  les  feuilles  de  même  déchique- 
tées en  façon  de  flèche.  Sa  tige  efl  longue  d'un  palme, 
ronde,  rabotteulê,  tirant  fur  le  rouge.  Sa  fleur  dt  jau- 
ne 6l  feuillue ,  qui  fe  convertit  en  une  petite  tefte  bour- 
rue, qui  poulTéc  du  vent  s'évanouit  en  l'air.  Saradnc, 
ouflï- bien  que  fa  tige ,  cft  pldne  de  lait,  comme  la  chi- 
corée, mais  plus  amere.  On  l'apjK'Ile  autlî  dent  dt 
liên  ,  ou  drnt  de  (bien ,  tefte  de  Mtine ,  ou  grmio  dt 
f*T(.  Les  Médecins  l'appdlent  urtxutm  ,  tsmku- 
btié. 

PtssiNLiT,  cfi ouffi une  injure  que  les  enfatis fe di- 
fent  les  uns  aux  autres ,  quand  ils  ont  piflc  au  lit. 

P  I  SS  E  R.  V,  n.  Lalclier  de  l'urine.  Dieu  mcruce  dans 
l'E/criture  d'exterminer  jufqu'à  celui  qui  fip  contre  la 
muraille.  Les  gens  graveleux  firent  du  faiig.  Ce  awc 
vient  de  l'AlIeman  fiffen ,  qui  ligntlîe  la  même  chofe» 
Ménage  j  ou  de  Mralicn  fifiure. 

Pisser,  fedit  auflî  en  parlant  des  liqueurs  qui  fortent 
naturellement  de  quelqun  corps ,  ou  qu'on  en  tire  en 
les  éprngiunt.  Cate  fontdnc ,  cette  fource/» i/r  gros 
comme  le  brai.  Les  éponges  f  il[tnt ,  quand  elles  lonc 
preHiées. 

On  dit  proveibialement ,  qu'on  f  ij^r4  fur  la  fbflé  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  qu'on  le  (urvivia ,  iSt  qu'on  fera 
«fielqiie  chofe  qu'il  a  empefchéc  durant  fa  vie.  On  dit 
auflî  qu'une  lille  a  fi^  des  os  ,  quand  elle  eft  accouchée 
en  cachette.  On  dit  auffi ,  fijftr  contre  le  cid.  On  dit 
au/Iîpar  injure  dcctluy  qui  le  mtlc  des  petits  foins  du 
mefnj^ ,  C'eft  ]ocril1è  qui  mené  les  poules  fifltr. 

PissEUR,  EUS  F.  adj.  &  fubft.  Qui  piflc ,  qui  fent  le 
pil&t.  Un  bon  fi^eur  en  fait  toujours  piller  deux.  On 
appelle  des  larges  ftffenx  ,  qui  fcntent  le  pillât.  On  ap- 
pelle auflî  les  femmes /<Jrir/«(,  quoy  qu'avec  aflez  d'm- 
juftice. 

Pi  s  so  TIR  RE.  f.f.  Lieu  deftiné  à  piflêr. 

PISTACHE,  fubft.  tèm.  I  mit  qui  vient  en  noyau 
dans  une  grappe ,  qui  a  double  écotce ,  qui  cft  verd  i 
&  de  la  figure  d'une  noilettc  ,  &  qui  rcffc  mbic  au  pig- 
nolat.  On  met  (ks  piftucbes  dans  des  ragoults.  On  en 
confît  pour  en  faite  des  dragées  &  des  conferves.  U 
vient  du  Latin  fifiuaum ,  Se  originairement  du  Grec 
pfittjkitn,  d'où  la  ville  de  P^*nue  a  pris  fon  nom.  Mc- 
nage. 

Pistachier,  fubft.  mafc.  Arbre  qui  ponc  des  pifta- 
cbeSi  dont  les  feuilles  font  jaunaftrrs ,  font  ai  rangés 
par  ordre,  âcau  bout  de  fes  braiKhcs,  comme  celles 
du  lentifque.  Les  piftachcs  pendent  en  forme  Je  grap- 
pes. La  pellicule  de  diffus  eft  roufie,  &  de  txjntle 
odeur.  Leur  pelure  eft  blanche  comme  celle  de  la  noix 
d'ebcne.  Le  noyau  de  dedans  a  une  peau  rouftè,  La 
modle  en  eft  vodc  >  &  a  prcfque  le  même  gouft  que 
Jtmt  llï.  O  2.  lc« 


P  I  s. 

Ict  ponano  de  pin.  U  icdcmblcâunrfleautcitbiiKiie 
Je  TiKOphralic.  D  Ciut  planter  k  nul>:  IjtcmdJc  en 
même  liui ,  olin  cju'iis  poulkac  plis  Je  bots  &  Je  huir. 
Pline  dit  qucLucuu  VicclliusCjouvciiK-ur  JcSync  fut 
It:  premier  ijui  cii  ;ipporu  à  Rumc  fur  la  tin  de  l  'tmpirc 
de  I  ibcic  Lu  Apotiùuiat  l'appellent  fifiuMum. 
hiiuiuolc. 

PISTE,  ce  Muijuc du diemin  oà  a pa/Tc <{ud<}uc aiu- 
mal  I  ou  (jucUjuc  iiarnois.  Quand  on  a  vole  du  bois 
dans  une  brdt,  onluitla/v/r  JuhaniuiS}  Icsoroicres 
de*  rouet.  Un  Pretoit  [wtiL  fifie  des  vulcurs,  il  s'es- 
Ouiettdci  lieux  ou  ikoot  poiié.  Il  vient  du  mot  ftfiâ 
ligntliaatla  mcncck^c.  Meuagc. 

P 1 1 T  E ,  en  cerntct  de  Quâc  *  elt  ua  mot  gcncnl  qui  Te 
dit  du  dieiiiiai^u'ua:  tenu  toutes  fottct  die  beftci.  A 
l'cgordJ'una-it,  onditUvf^r.  A  legatd  desbcflcs 
mordantes  >  comme  les  fan^licn ,  oo  dit  le»  tr4(M. 

Pi  »T  E  )  en  taiDCi  de  NUnu^ ,  eft  la  Bianjac  ouc  ic 
dieral  uace  fur  le  cheoùa  où  il  palk-;  &  on  du  ifiA  tra- 
vaille ,  (^'il  auoic  de  dnix  fijia ,  <fuoi  il  en  mar- 
iât «ne  pat  ktnin  de  devant»  Àuncauuepar  ktrain 
dedcnicre. 

Piste,  k dit âgurcmeat en ckoTa maoki.  CcCen- 
tiUnffloielûitla/i^dckiajreuU.  matche  fur  kurs  tra- 
ces, il  imite  bien  Jeurivcitus.  CciAwrur  a  bicoleu 
la  Anciens,  il  takhc  de  les  imiccir  >  &,  il  les  liiit  à  k  f //- 
Ut  pacâ  p». 

PISTIL,  f.m.  Terme  de Bocani(|uc,  cftiapmicde 
li  fleur  tfiidl  au  milieu  de  ion  calice ,  oii  ell  cnlèimcc 
ù  graine.  Le  ftpl  de  la  tulipe  eft  accompagne  ée  flu^ 
6cun  paiu  fikts  i{ui  pottcat  oct  eftamines. 

PISTULE.  (.L  Morinoy  c  d'oc  dit  angac  battue  en 
£/pagne,  &  en <]uel<]«ies endroits  d'itilc.  ffttte 
eft  nuifltenaiK  de  la  valeur  d'ooK  livres,  &<ki  puids 
d<.siouis.  &  atimcnw  tkrc  &  icmdc.  On  dit  «)u 'un 
)ioiiunc4bKadcs  fi^aitt,  pour  dire,  cfi'ù  iàk  ncbe. 
On  appeUe  rt^Hut  de  fifltla ,  un  faux  Slunnoj'eur  c^ui 
ala-tci<  oonnoyc.  On  anpcUc  ud  doubk ,  une  fijltU 
étvulUm.  Unedoubkfw/àir. 

P I  s  r  o  L  F  ,  (îgatlîott  luàî  autrefois  un^e  courte  &  kgere 
■(t|Kbu(c  ifi'oa  tiroir  d'une  main.  Ce  mot  vient  de  Pif- 
r«^f  ville  d'Italie  où  on  a  commencé  à  faire  de  ce*  ar- 
mes, comnK  le  (CRKMgiK  Faudiut  On  jr  a  tM  au(E  de 
poics  poignards*  (^ue  par  la  me  me  railijuon  a  appelle 
ftfi»jerf  <K  ft^timi ,  comme  ivnuftjue  Henry  Lwen- 
nc.  Et  depuis  la  ecus  d'Elpagne  &  d'kalk  ayanc  été  rr- 
(Utsiuncfilw  petite  iuinK  <jue  ceux  dcKnnce«  ils 
ont  ctc  au/H  appeikt  f^rt$,  uuiim  ftfiiUt ,  ayant 
cmpmnnrkur  nom  de  ces  pctieei  armes,  ikxrl  deri?o 
CL  mot  de  ffiaU ,  ^  caufedu  conduit  aeux  qu'iant  ks 
piOokts ,  <fià  rcik'Oiblc  à  une  âufte. 

PISTOLET.  Cm.  tftooepeatc  armeàfcncjucles 
Cavabocs  porti-tic  à  l'ai  90a  de  la  feUe.  I!  y  a  iics  pij}»- 
Uti  d'ar^un ,  do  f  ifItUu  de  ceinture ,  &  des  ftfivUtt  de 
poche;  dcsf«(U<fiàroikt&àfiiliI.  On  drt  oik paisc 
dep^fkrt,  ies  (amteiya  6c  fè^tltts. 

On  dk  4  i'armcc.  Faite  k  coup  de  ftfltUt,  <]uatid  un 
Cav3lter£»it  des  rangs,  &va«:fier  qud(]a'un  Jt^en- 
■cmis  à  fàvc  un  comb«  ângidicr  courre  luy  9vcc  k  fifio- 
Ui.  On  k  dit  égarement  dam  les  dii^wKfi  ouconver- 
(ations,  quand  (juclqa'wn  vient  bnifiiaeineot  ùin  un 
argwKBt,  «itf  propûâtion,  dt  pois  K  retire. 

p  I  s  T  o  L  F.  T  ,  eft  aufii  un  nom  Je  iiionnoyc  qu'on  a  don- 
ne aux  ccusd'italie  ,d  E^ia^ac.  de  bovoye .  de  Bour- 
gogne fie  de  Suiâi; ,  &auz  dcmi-pïAoks,  quiceoicnt 
de  même  vakur  px  la  raifon  qui  vient  ^ctrc  allé- 
guée. 

PitTOLiGft.  C  m.  CaraltCT  qui  eft  adroit  à  aier  le 
coofàe  joAakt.   Cet  i»iiiBKcfiboap^«/tfr,  il  ne 

PiSTON.  Cm.  ta  paiticiaofaikdc  lapospe^h 


P  I  T. 

Élit  joiacr.  Ccft  uo  gros  bouton  cylsodtiqae  qiàcntK 
duos  le  corps  de  Upocu(>e,  âc  qui  dl  attache  a  une  ba- 
ie de  kr  qui  s'ckvc  6t  qui  s'abbaiik  par  k  mayenduiie 
manivelle  que  lait  agir  la  force  ntuuvante.  il  y  tmS  dti 
pi/«u  dans  li-s  feri  ligues ,  dans  la  machmr  pmnubqoti 
&  autres  qu'on  lait  jouer  avec  la  ntaui. 

F   1  T. 

PITANCE.  Cr.  Vunde.  cbatr.  ou  poiAn.  &c 
qu'on  mange  daiu  tous  les  rrpat  outre  k  p«n.  Oaduo- 
nc  à  cbacuti  la  ftUMt.  Cela  leur  vaut  km  IL  ftuan. 
Ci  mot  n'eft  plus  ai  ufage  <]uc  chez  quelques  Rdi- 
cicux.  Du  Cangc  dit  tfi'ù  viau  de  fiSmtté  ,  qu'on  a 
dit  daiu  la  balk  Latinité  pour  Mncpottijnfnoracaky 
c'ioit  doiuMfe  à  deux  Nloincs  daa»  une  ctuclk,  &qi 
étuit  compofcc  de  pgiflûn  t  ouauties  mctt,  incîBan 
que  ceux  des  Icguma.  Q  ins  mit  dérive  ce 

éfutttt,  Piolieurs  autres I  v  ic  Sdumaik,  kdm- 

vent  d  fiUMU  ,  qui  figitiÉioit  uite  lariitn  ou  pottnn  idie 
ou'oQ  dunoon  aux  loldau,  dont  p 
ueuts  lou  du  Code  Tixxidorieii  -,  ^- ^  .  ^  > .  impli- 
que à  des  Ciunoincs  a  d(i  M<  >iik-s.  Le  mot  fùu- 
oalipulntun  tureou  Cil  jamcftoil  dcflnb 

vaiÛcaux  pour  marquer  cl  i^ut  ccuitcanteaiaudoàBi 
ou  leur  dcftioatiun. 

P I T  A  N  c  E  R 1 1.  Cf.  Bénéfice  ou  Office  CUuflntdai 
quelque»  Abbayes ,  qu'ea  quelque»  auucs  lieux  «n  H» 
me  Q*Uutu. 

PiTANCtKR.  Cm.  0£ficier Ciaunni qui lùUiAca- 
core  dans  quelques  Abbaye» ,  qui  ddlnbuuit  Juncfaiib 
pitance  aux  Nluiucs. 

PITAUD,  AUDI.  adj.  Tame  injurieux,  qg'on 
d;t  aux  gciu  ruftrcs ,  giodiert  &:  inci»  ils  qui  ooidn 
manicies  de  pqriàos.  Autrefois  il  k  diTuM  de»  (ôUaii 
qui  étoient  en  câct  de»  pay£ms  qu'on  kvoii  pour  m 
nerala^cne,  &  qu'où  appellâit  au(Tî  fujiuc 

P  1  T  E.  (.  i.  Petite  monnoye  bor»  d'ufa^e  qui  w  k 
quart  d'un  dewer  ,  deo»-  nûtlk ,  ou  dcmi-ob(  Je.  il} 
âvou  aullî  autn-itus  des  {rmi-fifti.  Ce  not  vicsudtfi- 
t4,  ou  fi^dvifUt  ou  fuiAVunfu,  parce  que  ibnfR- 
micT  uTa^e  tut  r n  (Hjid>Ai .  cutK  fa  oMMinoyc  des  Co» 
tes  de  ce  pys  la  :  d'uu  vient  qu'es  pJMiîeuis  vicv  Ti- 
tres on  l'appelk  ^-rwM.  Maiagc.  Q^-lqucs-iai 
rcatqu'ilsicntJccequelamoonoycétoM  pdtm.  Oi 
Uouvcdam  plulii-ws  Titru  ft^Atuiifn  Hufiilt  t  m* 
a  appelle  en  François  nuii/n  ftutnme*.  IVirdc  it> 
marque  qu'il  y  avoit  auflî  une  fut  fttigtmft  ou  f^pt" 
u ,  appeli'ce  daiu  les  vieux  1  nres  fgtUA ,  qui  cil  ti 
mcmedvjfc. 

PIT£U.>:,  KUSF.  adj.  Mallmreitt.  qui  ndcà 
compainjn.  Ce  malade  eft  en  un  ^«rjur  ctat.  DsoiQ 
Romanil  y  tbicn  dcscas  piiarx  &  firprcnaoCiL 
avares  font  toujours  ks  funx  &  les  pauvres. 

PITIE,  ce  Paflîon  de  l'amequi  eft  cfmeucdfio»' 
drcfk,  dccompaflicm,  en  voyaK  la  doukur,  oab 
mitre  d'juuuy.  Les  Tyran» ,  les  CotiidBe»  foot^ 
crucU  &  Tans  ftnt.  Un  Oiaeeur ,  un  Poète  Tnj^ 
doivent  exciter  la  ^mé ,  ou  la  colère,  faire  ndAteis  f- 
(if'dinsks  ctrurs  des  aud  tru/s.  Un  I-iaxjs  lofartliBéàit 
f  itn  i'ur  ks  théâtres.  II  ùut  regarder  les  pauvres  xitcJf* 
ytsix  dcpjttr.  C'eft  p««rquedclc  voir.  Cen*ot«f* 
du  Latifl  ftrtÀt. 

On  appelle  une  Noftrt  DAmt  de  f  iiit,  iêteftdtaaBeO^ 
la  Vmi^  tenant  (on  fils  mon  fur  iê*  genoux.  La^** 
efl «n  Hoiinal  dedic  à  CL-trc  Vietj^  il  6»t  *w»^ 
prier  Dieu  «ju'd  air  p<w«  de  nom,  qa'il  tma  6flê««w* 
ricarde. 

Ou  dit  aoflt  d'un  iiotoriK  qui  railônne ,  qui  haangpe»  fp 
eibitmal,  qa'ilâitpitw,  quec'cftnoefiiK.  O»^ 
en  ce  fens  de  la  Mui'ique  de  Su  Innocent , 


FIT.  P  I  V. 

1^ fitit.  On  dit  suflî  de  celuy  <fà  cfc  ûoul,  oa  ï  ion 
ai(c,  11  n'y  a  paj  fitit  en  luy. 

I  T     N.  f.  la  hchc  poincuc  en  fonne  de  clou ,  dont 
b  tcftc  el\  plaire  &  percée.  Un  fiiwt  ierx  ^  fotitctnr  dis 
trini^lcs  ou  vcrgcj  de  fer  i  à  rtu-nif  dos  cnxhcti ,  &.c. 
PITOYABLE,  adj,  ni.  &  i.  Ulit  nuliieuivux  de 
celuy  qui  cxckc  i  h  pitic.  Ce  (jcntiiivunme  di  reduii 
pir  ks  cmnciers  en  un  eilat  fitt^dhle ,  il  n'i  pas  du  p.iin. 
Voilà  \'ïvi\o:rt:fit9jÀHt  Si  lanicnubic  d'un  tel.  Il  a  tu 
une  Hn  fitc^AlU. 
P  1 T  o  Y  A  K  L  K  ,  fe  dit  auffi  dv  cclujr  qui  a  des  fentirocns 
dccoini>3(Tion  pour  les  mifitii  u'jurruy.    Il  tuut  voir 
d'un  ccud  fiujAliU  la  piuvrctc  ,  avoir  un  cœui  ftitfd- 
Ut ,  é(re  fii«j4blt  en  voyant  fouffrir  fun  prochain.  On 
dit  auflj  3U  fubltantif  I  Le  but  de  la  Tiajjcdic  dt  de  rc- 
psefentcT  i'hornble  &  le  ftii^jbU. 
P IT  OT  A  B  L  F. ,  fe  dit  auflî  lié  ce  qui  cft  defr<5hicux  en 
(on  genre.  Cet  Auteur  a  tait  un  livre  fiitjrAbU ,  il  n'y  a 
pu  k  fens  commun. 
PiTOYABLeMEN'T.  adv.  D'uiic  man'cre pitoyable. 
Cet  atoant  yoyoit  mourir  fa  tiuilhcde  fii«jjbUm€nt. 
Cet  Onti  UT  ratfonnc  Se  harat^ue  ftmnbUmnt. 
P  I T  U  1  T  h,  f.  f.  L'une  do  vjuatrc  humeurs  qui  font 
enclotês  dans  le  corps  des  ininuux ,  &  qui  conltituent 
Icta-  tnnperament.    La  fiiMite  ell  blanche  &  froide, 
La  manne  purge  la  f  ittule.  Le»  Médecins  donnent  plu- 
firurs  rpithctcs  à  la  f  ifn/v ,  àe  Ç*ltt ,  ntree ,  g'fffufft 
&c.  finrant  frt  d!vcrfe-\  qniitt^.    Les  fluxions  lont 
caufeis  par  la  fitnitt.  Ce  mot       du  Latin  fitmu, 
PiTUiTEUx,  BUSE.  ad).  &  f.  Corps  où  la  pituite 
dcmiine.     Les  corps  fittiieux  iont  boids  &  ntols. 
L'hmncur  fjfwff «/r  caufc  Iri  rhcumes.    Les  fituitrux 
fam  fnicux  &  propres  à  l'dlude ,  comoK'  les  klicux  à 
la  guerre. 

P  I  V. 

p  I  V  E  R.  Voyci.  P I C. 

FIVOESNE,ou  Pfvww.  f.  f.  Fleur  roagr  &  fort 
tfJuflÏKr  comme  une  gro^lc  rofc  :  auflî  qtK'Jqiie*  uns  l'ap- 
pellent r»fe  dt  \«^r«  Ddiue.  Diolcundc  dit  qu'il  y  a 
lieux  efpcces  de  pi  vvtjnt,  nyint  toute*  deux  une  tige  de  la 
hiuKur  d'un  pied  &  deou.  Le  nurtc  a  le»  fcuiilJcs  (cm- 
biafetcc  i  cdles  du  noyer  >  mai*  la  femelle  Icc  a  chi<:|uc- 
tccs  comme  le  maceron.  Elle  porte  à  la  cime  de  les  (i^es 
des  gcjullcs  femUables  aux  amandes ,  au  ded.int  dêf- 
quellcs  on  voit ,  quand  tlirs  s'ouvttttt  >  pluficurs  petits 
grains  rouges  5c  firmblabk  s  à  ceux  des  prenadi's ,  dont 
<]iiHquev  uns  font  noirs.  t^icinedu  ina(kift  de  la 
grodew  d'un  doigt ,  &  de  la  l<)i'ip(iair  d'un  patiiH*. 
Celle  de  11  femelle  a  fcpt  ou  htk  bulU  s  attxht'i^  ea- 
iêmblci  comme  glandes  ou  aphioditics.  Pluie  dit 
<|u°il  laiautariacberdtmiitt  depitirquciepic-verdqui 
la  deftend  ne  vienne  crrver  les  yeux  deccluy  <jui  l'arra- 
cl»e;  &  que  d  ailleurs  il  y  ad.ingtrquclc  tondcmcnr  ik 
Ifiy  tombe.  Mai»  <'t  i\  une  lal>Ie.  Les  Latins  l'appcllcru 
ftomâ.  Il  y  en  a  aiidî  de  MaiKhc  >  &  de  couleur  de  cluir. 
FJle  fleurit  au  mois  de  M  rr. 

P  1  V  0 1  S  K  E.  f.  f.  O  feau  de  la  grandeur  d'un  rofljg- 
nol.  Elle  3  la  gotge  &  le  vnnre  biuiu ,  les  a  iles  blan- 
che» 8t  noires  i  la  tilte  les  pieds  nr>ir» ,  la  queue  jau- 
ne  &  nnuge ,  k  bec  couit  &  large  i  noir  &  ImTant. 

PIVOT,  f.  m.  Pointe  de  fer ,  ou  d'antre  méuil ,  qui 
fepportc  nr  corps  folide .  &  (br  laquelle  on  le  fax  tour- 
ner facilement.  Les  portrscochctrs  6l  celles  des  cfclu- 
fesomen  bastin^rrtt^br  leqodcfles  (ëtounteiit.  Un 
cercle  «  tm  globe  tourrie  ftir  dm  jivMs.  Les  Pôles  du 
inonde  ibnt  1rs  finti  fur  lefî^jels  le  eid  &  h  terre 
tourrjent.  On  a  cent  i]u"il  y  svoitdes  théâtre»  à  Rome 
qui  tTwmoimt  fur  an  firot ,  quoy  qu'tU  cootindcnt  8o. 
mille  bcmnnrs. 


P  I  V.   p  L  A. 

Pivot,  en  termes  d'Eaux  ^  Foreftî ,  fe  dit  de  U  prin- 
tij>akraciJie  que  l'arbre  poulie  dans  tt-rrc  en  ligne  per- 
pendiculaire. On  connoin  par  le  fitt ,  fi  l'aibrc  a  cxé 
planté  de  main  d'homme ,  en  ce  qu'il  diHêrc  de»  vieilles 
louches  qui  ont  les  racines  épatccs. 

Pivot,  le  dit  figurcmeiit  en  Morale.  Un  Mini/ltc  cft 
le  f  f  TM  lur  lequel  tout  l'Etat  eli  appuyé.  Prdats  ibnt 
les  pvttt  fur  kfqucb  roulent  toutes  la  attires. 

P   L  A. 

PLACAGE,  f.  m.  Tcrtnc  de  Metuiiferie ,  qui  ic  dit 
des  ouvrages  laits  de  finiiUes  de  bois  précieux ,  eu  pièces 
de  rapport  collées  &  rapponées  fur  du  buis  commun. 
Voili  une  table  d  écaille  de  totruc,  d'ebcne,  d'olivier  '» 
d'yvoirc,  qui  n'eft  que  de  fUtigt.  Les  ouvrages  de 
fldugt  font  de  peu  de  durée. 

PLACARD,  f.  ni.  Feuille  de  papier  étendue ,  pro- 
pre à  afficher  &  appliquer  contre  une  muraille.  Les 
Edits  i  leglenuTits  qu  on  veut  publier  &  afficlicr  le  met- 
tent en  f/j^jii,  &  (ton  en  cahier.  Les  afiidiesâf  pu- 
blications dis  enchères  fe  ibnt  en  fLuMd. 

On  dit  en  Chancclerie ,  que  des  lettres  font  fccliccs  en 
fl*tâtd ,  lors  que  le  par*,  hem  in  cft  en  toute  fon  étendue» 
comme  il  eft  daiu  les  lettre»  ordinaires  qui  font  fcellées 
en  queue.  On  dit  auilï  au  Gre&' >  qu'oa  expédie  un  ar- 
reft  en  flAUrd ,  quai>d  on  n'y  employé  qu'un  quart  de 
parclK'nun  étenilu     non  pl:é. 

Placard,  fe  dit  quciqutibis  des  libelles  in)Urieux  (|ui 
s'aliîchent  la  nuit  contre  le  gouvernement ,  ou  centre 
les  particuliers.  A  Rome  on  attache  fouvcnt  des  fUiMdt 
au  Pafquin.  On  punit  fevercmnu  ceux  qui  appliquent 
des  fLudfds  contre  les  portes ,  quand  on  les  furpretiJ. 

Placarder,  v.  aét  Afficher  en  placard.  Ce  Règle- 
ment de  police  a  été  publié  &  fUcdtdt ,  peiforaïc  ne 
doit  l'ignorer.  On  a  ftjurdt  un  Lbdlc  diâauiatoiic  à  U 
porte  dt-  cette  femme. 

Placarde,  if.  part.  pafH  &  adj. 

PLACE,  f.  f.  Efpacc ,  étendue  de  lieu  qui  u'cft  point 
bornée.  1^  pbine  de  St.  Denis  eft  une  belle  fUit  pour 
donner  bataille.  Voili  une  fldi*  piopie  pour  camper, 
pour  baftu'  une  citadil'c.  Q^d  on  veut  fonder  une 
ville,  le  principal  eft  de  bien  cho'fir  la  fUce.  Ce  mot 
vicm  de  flMttd. 

P  L  A  c  F  ,  le  dit  auflî  d'un  lieu  nioini  etiniu  &:  ferme,  ^ 
lieux  [«ibl  es  qui  font  dans  les  vUles  pour  y  tenir  les  mar- 
che/ ,  ou  faire  des  alFemblées  du  paiple.  La  PUtt  Roya- 
le de  Paris  cft  propre  à  hire  des  Cairoufcls.  La  Pljue 
de  Grève  eft  celle  où  on  fait  des  exécutions.  La  PUa 
Maubcrt,  ou  de  Mie.  Albcit,  d\  cille  où  .\lbat  le 
GranJaenfcigné.  La  {'/«irf  aux  Viaux,  les  Halles,  la 
PlMt  Daophtne,  font  PU<n  publiques.  Du  Canec  de- 
rive  ce  niot  de  fUcium ,  «jui  dans  la  balle  Latinité  a  lig- 
nifié un  lieu  fldin  &  mù. 

P  L  A  c^. ,  fc  dit  aulJî  du  rei  de  chauflce,  du  terrain  où  l'on 
peut  b.iftir ,  ou  qui  eft  dt-j.»  bafti.  Voilà  une  Ullc  fldct 
à  vendre ,  une  fidte  à  bafttr  bien  des  maifons.  La  fUte 
cft  bien  chère  auprès  du  Palais.  Ce  bourgeois  a  ru  catc 
maifon  à  bon  marché ,  il  n'a  pu  paye  la  fU(t.  Le 
grand  talent  d'un  Arctuteâei  c'eft  de  bien  fi^avoir  ména- 
ger fa  fUce, 

P  L  A  c  B ,  fe  dit  auflî  de  l'étendue  d'un  lieu  propre  à  con- 
tenir ,  ou  l  faire  quelque  choTr.  11  n'y  a  pas  là  de  la 
pUu  pour  tourner.  Je  vous  dooDcray  une  fUte  pour 
mettre  voftre  carroilc.  La &ule  eft  fi  grande ,  qu'U  n'y 
3 pudep<4«  pour pailir.  Les  BedcMUt  font  bue  fléct 
pour  aller  à  l'oftiatidc. 

PlacCi  fodit  au/n  du  lieu  particuU(!r  qur  chaque  corpv 
occupe.  J'ay  Élit  loiicr,  retenir,  garder  une  fU(t  au 
Sermon.  On  donne  tant  pour  chaque  flM«  de»  k>ges. 
]e  vous  cède ,  je  vous  donne  ma  fUu.  ]e  iùis  t^p 
O  5  iiKoin- 


Di 


P  L  A. 

incommode  icr ,  la  fUtt  n'eft  pM  tcivWc.  Il  y  a  bien 
ky  f  Ucr  pout  deux.  Prenez  pl<K#  à  table.  II  tient  bien 
fapLifr  ou  il  eft.  lilaui  qu'un  locataire  vuidc  à  la  fin  de 
fcnbail,  qu'il  tende  pU«  nette.  Cet  homme  cft  in- 
onct ,  il  ne  fçauroit  arrtfter  en  pL»r« ,  dcmairer  en 
fUr.  llf'eftbtttu  endoel,  il  a  été  tue  fur  la  fUet. 
OndjtauOî,  ]c  ne»oudro«pueftreen  fapUf ,  pour 
dire,  en  fa  peau.  llauncpJ^dans  ccnc  cfcwic  pour 
y  mettre  un  cheval.  Ma  Btbliothcquc  cft  fi  pleine ,  que 
je  n'ay  plus  de  fUtt  pour  mettre  les  livres  nouveaux. 
Place,  en  termes  de  Guare ,  eft  un  ro<>t  générique 
qui  comprend  toutes  fartes  de  fortcrcflcs  où  on  fepcut 
défendit-,  d'un  lieu  tellement  difpofé  ,  que  les  wîties 
qui  l'entourent  &  le  ferment  fe  dcflcndcnt  ou  (c  flan- 
quent les  unes  les  autres  :  &  on  appelle  plarr  /»rir ,  un 
Ireu flanque* couvert  de  biftions.  On  rappelle  auftl 
fUudepiart.  Cazal  cft  une  forte  flM.  Ce  Capitaine 
abicndcftbidufapLirt  j  cet  autre  a  rendu  la  fLut ,  elle 
n'étoit  pas  en  dcflenfc.  La  pi4«  n  ctoit  pas  tcnjble.  On 
a  pris  la  fUce  d'aflaut.  Les  Huguenots  dcmandoicnt  des 
pUf«  de  feurctc.  Le  Roy  a  bien  voulu  rendre  plufieurs 
flMtt  par  la  paix.  Une  fLue  alTiegcc ,  bloquée ,  dé- 
mantelée, ouverte  de  tous  coftcz. 
Place  kbculierb,  cftcellequi  a  Icsangk»,  les 
coftcz,  Icsbaftioni&tootps  les  aunes  parties  égales, 
Se  qu'on  nomme  ordinairement  du  nombre  de  fes  an- 
gles, palmatxwabaftic  pat  les  Vénitiens  eft  un  dodéca- 
gone. 

Place  irregoliske,  rfl  celle  dont  les  cofta  Se 
la  angles  font  incgau-<: . 

On  appelle  pl^ffbff,  Ij-j::..  .  tJtion  qui  dl  au  bas 
du  flanc,  dcftincc  à  batuc  dans  le  forte  ;  &  fUtebdUtt, 
celle  qui  eft  plus  renrce,  &qui  tue  pardcllus  la  balle 
dam  la  ampagne. 

Place  d'armes,  dans  une  ville,  cft  une  grande 
fUtc  où  eft  le  rendez-vous  de  la  gamifon ,  quand  on 
fcit  des  revcuës ,  ou  en  cas  d'allormc,  pour  y  recevoir 
les  ordres  d'un  Commandant. 

Place  d'armes,  dansunfiege,  eft  un  lien  fpacicux 
&  retranché ,  ou  couvert ,  pour  y  tenir  des  foldats ,  & 
pour  fooftcnir  ceux  qui  travadlcnt  à  la  tranchée ,  ou 
pour  y  allcrobler  des  foldats ,  Se  les  commander  aux  en- 
droits où  on  en  a  befoin. 

Place  d'armes,  dans  un  camp,  cft  on  grand  efpacc 
i  h  tcftc  d  un  camp  pour  y  ranger  l'armée  en  bataille. 
Il  y  eu  a  auflî  pour  y  lairc  alllmbler  chaque  corps  parti- 
culier. 

Place,  en  matière  deftapes  &  de  logcnicnti ,  cù  la 
ration  de  pain ,  ou  le  logement  pour  chaque  iiommc. 
L'Eftapicr  doit  fournir  unt  de  fLcet  par  Compagnie , 
le  Maafclial  des  Loeis  tant  de  logements. 

Place,  fe  dit  aufR  d'un  lieu  eminent  où  on  a  droit  de 
s'affcoir,  qui  marque  le  rang ,  la  dignité.  Sesancefttcs 
ont  été  dans  les  piemicres  fbcei  de  IXAit.  On  brigue 
•  Ibrt  cette  pfjcf  vacante.  Prions  Dieu  qu'il  nous  donne 
une  pUf  en  fa  gloire.  Les  écoliers  compofent  pour  les 
fUieSy  difputint  pour  les  piiff».  On  a  mis  ca  homme 
à  table  1  h  fUct  d  honneur.  U  s  cft  mis  en  fa  fUce ,  il 
ne  quitte  la  fine  i  pcrfonnc ,  il  fçait  bien  garder  fon 
-r»n^,  hfUit.  Homère  tient  la  première  p/^f  entre  les 
Poctcs  au  Pamaflê. 

Place,  fc  dit  auflî  de  l'ordre,  ou  naturelle  &  convena- 
ble difpofition  des  chofcs.  Cet  os  cft  difloqué ,  il  cft 
hors  de  fa  fUie.  Ce  meuWc  cft  tout  dcfrangc ,  rt naa- 
tcz  cbque  chofc  en  fa  fUu.  Ce  n'cft  pas  là  la  fUit  de 
ce  tableau ,  il  n'cft  ps  en  fon  jour.  Voilà  une  belle  pcn- 
fcc  ,  mais  elle  n'eft  pas  en  fa  fUce. 

Place,  f<fdit  auflî  d'un  eraploy  ,  d'un  lieu  avantageux 
où  on  peut  faire  du  profit.  Ce  Miniftrc  eft  en  fLue  où 
jl  p<  ut  fiire  d'i  bien  à  beaucoup  de  monde.  On  a  vendu 
au  Palais  les  ft<^«  de  Clac  au  Greâi^  Oaacbtcnuunc 
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fiut  de  Coraniis  aux  Aides  pour  ce  jeane  hoaat, 
Chaflcz  ce  vakt  inutile  ,  il  tient  la  fLut  d'un  autie  ^ 
vous  fcrviioit  bien. 
Place,  en  termes  de  Ncgotians ,  (c  <b  du  Gaoè 
tient  la  Banque ,  où  fc  fau  le  négoce  d'argcou  A  Pan 
on  rapi>cllc  abfolumem  la  I'Im  ;  à  Lyon  ,  leCluifr- 
à  Londres    à  Aroftcrdam ,  la  UouTjt.  Les  NLuchûdi 
fit  Banquiers  fc  trouvent  i  midy  fur  la  FUtt ,  ils  ncjo. 
«ait ,  lis  font  des  rcniifa  de  VUci  en  PUy.  11  aix» 
coup  d'argent  fur  la  VIju€.  L'argent  de  la  VUu  vaut  tn 
aprcfcnt,  c'cftàdirc,  fc  donne  à  a*l  intcidt. 
Place,  en  tertnes  de  Palais ,  le  dit  de  ceux  qui  fcam 
droit  «St  condition  d'un  autre.  Un  ccflîounaue  cft  W 
brogé  de  droit  au  lieu  jit  fLut  de  fon  cédant.  11  cfi  coi- 
loquémordteà  la  ^<t  de  luy.  On  dit  auflî  and w 
veut  di-ftvndie  quikju'un  ,  Mettez  vous  en  U  pUc, 
qu'auriez-  vous  fait ,  ii  vous  aviez  é  te  en  fa  flM  f 
Place,  fc  dit  provabialemcnt  en  ces  phtan.  Da 
compliments  de  Li  PUf  Maubcrt,  pout  ire,  dcian. 
litt  t  communes  6i  populaires.  On  du  aulG  à  ctluj  (p 
redemande  une  piar  qu'il  a  quittée ,  Voftrc  fUu  cfia 
cimcticic  :  Il  eft  aujourd'huy  St.  Laroben ,  qd  qdoeû 
fU(t  la  perd.  On  dît  auflî  quand  on  fc  ma  au  milieu  k 
la  table ,  qu'on  s'cft  mis  à  la  fUu  du  niais.  On  d«  a- 
corc,  tju'oncftenp/^nf  maKhaf>d«,  quandancfidai 
un  lieu  où  Ton  ne  peut  irunqucr  d'cftrc  veu.  L'oigiat 
de  ce  proverbe  vient  de*  Marcfunds ,  qui  oe  mao^ 
guercs  de  fe  trouver  à  rhcure  fut  la  pl(»da  Ciia{t) 
arin  de  fc  faire  voit  aux  autrw ,     pour  évita  k  tap> 
çoii  d'une  prochaine  baoqucroure. 
PLACER,  v.  ad.  Allioir,  pofcr  tpcfcpe  <W  a 
une  place.  Dieu  a  fLui  leSjlcil  au  milieu dumoé 
pour  le  bien  éclairer.  Il  a  fUtc  les  eftoiles  «ft»- 
ment.  Il  a  promis  de  fLuti  fcs  éleut  en  (bo hofc 
Cet  Exempt  a  eu  l'ordre  de  fUuT  telles  &  tellei  pcM- 
nés  au  ballet  du  Roy.  Les  Prcbts  fe  flâ(aa  àa»  f» 
vte  pour  entendre  le  Sernxjn. 
Placer,  figniiie,  Ranger,  aflcoirlcf  chofaoi* 
dîTpafitioo  Ae  manière  convenable.  C«te  coloots 
bicnp/4«<!r.  bienpof<le  fiir  Ton  picdeftiL  Ce»*!» 
n'eft  pas  bien  flut  en  cet  cndroit-là.  Ce  livit  ci  ji* 
hoM  de  fon  rang.  On  dit  qu'un  mot  cft  bien  jUthf* 
naflj^ eft  bien  pfrftr,  quand  ils  font  diu ,  ou  on*"' 
a  propos.  llabicnpLir»  fonafli^ion,  pourdirti^' 
fait  choix  d'une  maift telle  ,  d'un  ami  qui  le  ma*- 
On  dit  auflî,  Avou  le  cccur  b«cn  fLui,  po»^» 
Elbe  fort  généreux.  . 
Placer,  fignifie  auflî  ,  Mettre  fon  argent  à  p** 
Cet  avare  lit  en  peine  de  fUitt  fun  argent  pourk** 
irc  en  rente ,  on  luy  confeiUc  de  le  fUttr  fur  le  I^- 
On  dit  auflî ,  cju'un  bummc  a  bien  fiâd  fa  fille  •  ^P'^^ 
l'abiaimar  ec:  qu'un  garçon  eft  bien  fUiit 
a  quelque  bon  employ  ,  ou  quelque  charge,  *" 
mifliquc  eft  flMt  en  une  bonne  maifon. 
P I.  A  Cl' ,  if.,  part.  pall.  &  adj.  ^  ^ 

PLACET.  f.  m.  Tabouret,  petit  ficge  de  fan*'' 

ou  d'entant ,  qui  n'a  ni  bras ,  ni  dolfier. 
P  L  A  c  F  T  ,  eft  auflî  une  requcfte  abrégée  ,  <*  J*^ 
qu'on  prefente  au  Roy  ,  aux  Mmiitres ,  ou  «x 
p)ur  leur  demander  quelque  grâce,  quelque  SJ*"*' 


pour  faire  quelque  recommandation.  Le  Roy  ''f'il^ 
cieufement  tous  les  fUttts  qu'on  luy  prcfentc 
buë ,  il  repond  les  fUfttt.  Il  y  a  des  jours  oà 
des  caufcs  du  rt>Ue ,  fie  d'autres  où  on  plaide  le» 
On  a  de  la  peine  à  pouvoir  entretenir  cet  lioo***| 
on  n'a  audience  de  luy  que  par  fUcits.  On  «l** 
mémoires  fuccindts  des  afluires  dans  des  fUetU-  L*» 
très  de  Chancclci  ic  portent  cette  daufe,  ^^^^ 
fLutt ,  rift  ni  fAteMis ,  pour  dire ,  qu'elles  fctf 
cutoires  par  elles-mêmes ,  fans  demander  """^J^ \ 
milDon  à  dci  Juge».  Ce  looi  vient  du  Latin  ^'"'^^ 
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caufe  qu'on  la  commence  par»  Plaifc  iu  Roy ,  ii  Mon- 
fcignmr  le  l'tdîtlcnc. 
P  L  A  C  1  L  R  ,  I  F.  R  E.  f.  m.  &  f.  Fermier  dcj  places 
d'un  itioichc ,  ccluj  <^ui  loue  les  places  aux  Haicngercs , 
Fniitiacsi  ou  auta-s  gens  qui  y  vendent  &  eRalcnt  loirs 
marchandifcs.  Le  tUatr  de  la  Halle  en  rend  cane  au 
Doroanc  du  Roy.  Le  l'Utur  cil  tenu  Je  faire  nettoyer 
le  marciic. 

PL  A  (JE.  r.  f.  Rivage  de  mer  (ans  ports  &  fans  rades, 
qui  n'a  aucutu  piotnontoia's  pour  fc  roctrrc  à  l'abry ,  qui 
n'a  pas  allez  d'eau  pour  tenir  les  vailliuux  à  floc  Les 
fU^ti  font  dai^ercufes  pcn4ant  l'orai^c.  Un  dit  poeci- 
qoeroent  >  qu'un  homme  a  rcu  divcrles  fUgri  &:  régions, 
pour  duc  >  qu'il  a  beaucoup  voyagé  par  mer  &  par  ter- 
re. Le  mot  de  fU^e  s'cil  dit  par  quelques  Auteurs  des 
plates  campagnes  I  qui  ont  donné  ce  nom  auxilcierts 
d'Egypte  «  qu'ils  ont  appelle  fU^cs. 

PLAGIAIRE,  adj.  m.  C'clk  l'epithete  qu'on  donne 
MX  Auteufï  qui  prennent  ejfi-ontcrnent  les  ouvrages 
d*autruy  pour  fe  les  appliqu.r,  Se  s'en  artriUicr  la  gloitc. 
Maniai  s'dl  fcrvi  du  mot  dcpU^wiiu  en  Latin,  &  Mo- 
lière de  fUgiAtre  en  François ,  en  pailant  de  ces  tarions 
de  penfces  ii  de  livres,  rhomalius  a  Liii  un  livre  D« 
ïUgi»  iKtcTjritt,  dont  il  ell  patic  dans  le  Journal  de  Hol- 
lande du  mois  de  juin  1584.  ou  nn  voit  la  licence  de 
4'cmparerdu  bien  d'autruy  en  hit  d'ouvrages  d'cfprit. 
.  Ce  mot  chez  Jci  Romains  lignitîoit  celuy  qui  achetoit, 

.-  ^rendoit  ou  retenoit  un  homme  libre  pour  un  efcbve. 
On  le  nommoit  ainli ,  parce  que  par  la  Loy  Flavia  ceux 
qui  écoienc  convaincus  de  ce  crime  ctoieiit  condam- 
nez au  fuuCT>  âd  pUg4l. 

P  L  A  1  C  T  ,  OU  Plta.  Terme  de  Couftumcs.  C'cft 
ainlî  qu'on  a  a  appelJé  un  cheval  de  fervice  qui  elloit  deu 
au  Seigneur  (codai  par  le  vallàl.  Il  étoit  ditierent  des  au- 
tres chevaux  appcHci  defirurs  >  Ttafjini  Se  trAVerfAiis. 
On  l'a  appelle  f  Utâ  dt  mtrttnuin ,  quand  il  ctoit  deu  à 
h  mort  du  vadit. 

PLAID,  r.  m.  Vieux  terme  de  Pratique  qui  Cgnlfîe , 
Débat  >  qucAion.  Il  n'eA  plus  en  ulage  qu'en  ces  phra- 
fes  proverbiales  :  Pcudechofc,  peuucf/«4.  Jencluy 
ay  pas  tenu  grand  fUid ,  je  ne  l'ay  pas  entretenu  long- 
temps ,  je  n'ay  gueres  contené  avi-c  luy. 

P  L  A  I  u  s  >  au  plurîer ,  fc  dit  des  lietix  &  des  temps  oiï  on 
plaide.  On  ouvre  les  fUids  le  Icndenuin  de  la  St.  Martin. 
On  tient  les  fUidtcn  telle  Juftice  deux  fais  le  femaine. 
On  va  tenir  les  fUidi  en  un  tel  lieu.  On  donne  les  a/Iîg- 
nattiins  ^  jours  de  pluids.  L>uC'.ingc  dérive  ce  mot  de 
fLuuHm^  qui  le  difoic  des  Allèmblées  publiques  où  le 
Koy  ptelîdoit ,  &  où  on  traitoit  des  ailàircs  les  plus  im- 
portâmes du  Rovaumc.  Ces  PlMdt  généraux  fe  tenoienc 
daix  fois  l'aiincr.  Les  Seiçncurs  particuliers  en  tcnoicnt 
anffi  qu'ils  appelloient  ^fjifef^  &  il  y  avoir  des  fcrvices 
dc^/aii/f  deus  par  les  vadaux  ,  qui  étuicnc  obligez  de  s'y 
tiDUTcr.  On  les  Knoit  dans  les  lieux  ouverts  &  publics 
en  plein  champ  fous  des  aibrcs,  fous  l'orme,  dans  la 
place ,  ou  dcvjnt  la  porte  d'un  Clullcau ,  ou  d'une  Egli- 
ie.  Et  ainfi  ce  mot  a  été  dit  i  fUctnd» ,  à  cade  qu'en 
ces  lieux  on  faifoit  des  loix  fous  cette  formule ,  Tlstuit 
&  (êttvrnit  luifT  FrAnces.  D'autres  le  dérivent  de  l'Alle- 
min  fUti.,  qui  (îgniiàc  un  (i)4flf ,  à  caufc  qu'on  y  tc- 
noit  les  fUidi. 

On  a  appelle  en  quelques  Couflumcs  les  frâiKi  fUidf ,  les 
lëaiiccs  où  l'on  in^truifoit  un  procès  d'office  fans  partie 
civile  &  contre  les  abfents.  On  a  aullî  appellé  pUidt  de 
l'tptr ,  la  hiiitc  JuHice. 

On  dit  proveibialcment ,  qu'on  c(i  fagc  au  retour  des  fUidt, 
pour  dire ,  qu'on  eft  refolu  de  ne  plus  plaider. 

Plaidant,  a  s  te.  aJj.  qui  fe  dit  des  Advocats  qui 
ont  accouIVumc  de  plaider.  Il  y  a  trois  fortes  d* Advo- 
cats, les  Confultans,  IcsrLuîjni,  iScles  Efcoutans. 
On  dit  auflî  dans  les  Recueils  d'ArrtftS)  Teb  Se  tels 
éioicnt  les  parties  fUid^ntcs, 
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Plaidciu  v.ià.  Intenta  un  procès ,  cfirc  en  procès» 
Ce  chicaneur  fUidt  tous  fes  voillns.  Ce  Moine  pljudt 
un  tel  Ucnetkc.  llyatraitcans  que  ces  deux  tainillcs 
kfLudtHt. 

P  LAiDSK  «  fe  dit  auHî  des  Adroca»  &  Procurtun* 

quand  ils  deficndcnt  les  dtoits  de  Icuis  cliens  au  Bjrrciu. 
Je^ij«/r  pour  un  tel  contre  un  tel.  Il  a  jUtdc  Juianc 
deux  Audiences.  C«  Advocat  a  fott  biin  pUidé.  On  a 
pUidi  cette  atlairc  à  liuii  clos.  On  mec  eu  fUid^nt  ùjt 
plulifurs  rcqucftes  ,  pour  dire  qu'on  y  (en  droit , 
quand  on  fUidcTj  fur  le  principal.  On  dit  suffi  dans  les 
converfatioiis ,  qu'un  liomme  a  bien  pUide  fa  caufe, 
quand  ii  a  bien  detlendu  fon  opinion.  Ce  mot  rient  de 
fUiiurtHià:  fldtitum,  qui  ligntfic  auffi  le  lieu  deb 
plaidoirie ,  la  dclibcraticn  A:  le  jugement  qui  en  lefulte. 
On  i  ét  zuiTx  fUcttator ,  puur  dire  fLudtuT%  &  fUti- 
UUOt  ^urdirc  fUidttrte. 

P  L  a  I D  t  *  SE.  pan.  palT.  m  adj. 

Plaideur,  éi/se.  adj.  acfubft.  Qiii  plaide,  quieft 
en  procès.  U  faut  avoir  pitié  des  pauv  tes  p/jiJf «ri.  La 
file  du  Palais  eft  pleine  de  fUideiin. 

Plaideur,  ligniHe  audi,  Chicaneur,  qui  a  l'humeur  de 
pbider,  d'inqu:«er  (es  voifins.  Les  Moines  font  de 
grands  fUideurs ,  ils  aiment  à  plaider.  On  acculi:  les 
Nornunds  d'eitrc  fUtdtuts  ,  de  tins  fUideurs. 

Plaidoirif.  f.  K  At^n  de  plaider,  ou  plaidoyé. 
Cette  fUidotrie  a  tenu  fix  Audiences.  Pendant  la  fLudm- 
rit  de  catc  caufe  on  a  tait  ce  qu'on  a  pu  pour  accommo- 
der les  parues.  Ca  Advocat  eft  njcdleur  pour  la  f/ji- 
doirit ,  qu'à  la  confultation. 

Plaidoirie,  fe  dit  audî  du  temps  où  on  plaide.  Tou- 
tes les  pUidtirtti  ceiient  à  la  St.  Simon.  Les  jLàdtiria 
recommencent  à  la  St.  Martin. 

Plaidoirie,  (ignifîc  aufll  en  gênerai  le  procès.  Ce 
Gentilhomme  eA  un  bon  vivant ,  qui  n'aime  point  la 
pUtdtiritt  qui  abhorre  la  f/4/i/9ir<f ,  le  procès. 

Plaidoyaslf.  adj.  m.  &f.  Jour  où  on  pbtdc,  où 
on  tient  les  plaids.  On  donne  des  afl^natioiis  au  pre- 
mier jour  piif/i«ra{'/r  d'aptes  la  St.  Manin.  L'Almanach 
du  Palais  marque  les  jours  fUidtyAbUi. 

pLAiooYÉ.  f.m.  D.fcours  qu'on  lait  au  Barreau  pour 
dcflêndic  la  caufe  d'une  partie.  Cet  Advocat  a  fait  un 
beau  fUiâtyt;  il  a  bien  compofè,  cQudiè,  récité  fon 
fljudtjé.  On  iiiit  fouvcnt  inférer  dans  les  anelis  les  fUt- 
dojéi  des  Advocats.  On  appelloit  autrefois  la  Grande 
Chambre,  h  Chambre  du  P/aii*)-/,  parce  cjuc  c'ètoic 
la  feule  Chambre  où  on  plaidoic.  Entre  les  Anciens  Ma- 
rion  CSc  Serein  ont  fait  imprimer  leurs  fUidejtts,  Des 
Modernes ,  le  MaiArc  &  Patra  font  ceux  qui  ont  fait  les 
plus  beaux  fUidaym. 

On  dit  ptovcrbiaicmcnt  à  cnix  qui  allèguent  quelque  chofc 
de  faux  ,  Advocat  ,  corrigez  voHtc  pUïdejt  :  ce  qui 
vient  d'une  façon  de  prononcer  les  appointements  dans 
les  ProviiKes ,  qui  pot  te  que  les  Advocats  corr^eronc 
&:  remettront ,  c'cft  à  dire ,  que  les  Advocats  pourront 
ic\'oir  &  reformer  leur  fUidoyt,  Se  le  pioàure  ^oar 
écritures. 

PLAIN,  AINE.  adj.  Qi^ii  eft  uni  &  fans  inègalite's , 
fans  haut ,  ni  bas.  La  Beauce  eft  un  pays  flMH ,  làns 
montagnes.  Ce  General  s'eft  battu  en  fldint  campagne» 
en  raie  camp.ii;ne. 

PLAIN.  f.m.  Ferme  de  Tannerie,  eft  un  grand  quar- 
ré  crrufc  en  terre  pics  d'une  rivière ,  où  les  Tanneurs 
étendent  leurs  cuirs ,  furlefquels  ils  mettent  le  tan  Se 
aiRrcs  drogues  pour  les  prcparer  fuivanc  leur  art.  Il  y  a 
des  cuin  qu'on  I  aille  un  an  ou  dix  -huit  mois  dans  le  fLun, 
On  appelle  rair  r  m ,  ccluy  qui  n'eft  ni  tanné ,  ni  cour- 
royé ,  ni  mis  en  fUin, 

PLAINDRE,  v.sù.  qui  fc  dit  fouvmt  avec  le  pix>- 
nom  peifonnel.  Ténioii^ncr  fa  douleur ,  fon  aliliétion 
par  quelque  fignc  extérieur.  Il  faut  que  ce  malade  fouftre 

beaucoup^ 


beaucoup,  iln'apiscouftutncdc  fc  fUindrt.  H  fLàut 
le  1x3$  ,  la  jambe,  Icslicunoii  il  fctit  du  nul.  Ccnc 
veuve  fcpLifiifik  h  mort  dcfon  raary,  die  pouflc  le» 
hauu  eus.  Ce  mot  vient  de  ftjuigtTC. 

Plaindre,  f»gnifie  aufli ,  Avoir  de  la  coropadion , 
delà  douleur  de  la  :nifcrcd'autruy.  On  ne  '  liez 
fUiadrtaax  qui  ont  mal  aux  dents,  qui  oi  ;  ;  _  i;ttc , 
la  ptctre.  Ce  n'cft  paj  afla  de  fUwdtt  la  niilere  des 
pauvres,  il  la  faut  fouljger.  Cet  homme  mcritf  bien  fa 
d:fgrace,  pcrfonne  ne  k  flMnt,  Il  a  bit  n  du  bien,  il 
n'cil  pas  à  fUindre. 

Plaindre,  rign:(îc  au.Tï ,  Demander  raifon ,  ou  ré- 
paration de  quelque  toit  (U  in  juftice,  ou  en  faire  quel- 
que rtproehe.  Un  malh.-urcux  fe  ^4inr  du  ciel ,  deiaf- 
trcs,  lie  la  fortune.  Un  amant  fc  fUint  riijuinr\dc 
fa  maillrellè.  La  plu»-part  des  Courtifam  fc  f Lignent 
de  la  Cour.  Les  inauvaii  Poctrs  fc  fUtrntta  du  temps , 
du  malheur  du  fu't. le.  (  r  fort  de  fon 

Rapportetir,  defunl':  ..  .v.  ..  1.1  ..,  ^u'unavolcou 
battu  va  fe  flModrt  en  Jullicc ,  chez  le  Coramilïairc.  11 
s'cft  allé  fUtiidre  au  Roy. 

On  dit  aulJi ,  qu'un  homme  fe  fU'mt  fa  vie ,  fe  fljunt  un 
habit ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fc  donne  pas  ce  qui  eft  tK~ 
ceftire  pour  fc  nourrir  i  pour  fe  vc/Hr.  On  dit  au  con- 
traire, On  n'a  pas  ^/-irar  l'argent  à  ce  baHiment,  pour 
<fire.  On  n'jr  a  ncn  cfpaigné.  On  n'a  pas  fUint  le 
beurre  à  cette  fiucc ,  on  y  en  a  mis  tron.  On  ne  luy 
fUimiicn,  on  luy  donne  tout  ce  qu'il  iouhaitte,  C'ill 
on  hotnme  qui  fUtni  fa  peine ,  fcs  pu ,  fes  paroles. 

PLAINE,  f.  f.  Campagne  unie ,  &  fins  montagne  ni 
forefls.  La  ftjine  de  St.  Denis ,  de  Grenelle  i  K's  flM- 
ntt  de  Champagne.  Un  ruiiTcau  qui  fcrpente  dans  la 
fUtnt,  Il  taie  beau  courir  un  lièvre  dans  la  f/j/w. 

Plaint,  en  termes  de  Blafon  ,  cA  la  pointe  de  l'Efcu  » 
lof»  qu'il  eft  couppc  en  quarte ,  &  qu'il  en  rrfte  fous  le 
quarrc'  une  partie  qui  eft  d'autre  couleur  ou  efmail  qiic 
l'Efcu.  Elle  a  fcrvi  quelquefois  pour  marque  dc  ballar- 
dilê,  8c  quelques-uns  l'appellent  (bÂmf*fiu\  car  lors 
que  les  enians  Ic^itimes  defcendanî  des  ballards  ont  oftc 
la  barre ,  le  filet  ou  trarerfc  que  portoient  leurs  pcres  , 
ils  doivent  couppcr  la  pointe  dc  leurs  LIcus  d'un  autre 
efmail ,  ce  qu'on  appelle  fUtne, 

PLAINTE,  f.  f.  Tc'moignage  de  douleur  ou  d'afllic- 
tion  qu'on  rend  extcrinnrmcnt.  Ce  peuple  eft  fî  mal- 
heureux ,  qu'on  luy  deftvnd  jiifqu'à  la  fhintr.  Dieu  en- 
tend du  ciel  les  fUtnta  &  les  gcmiflemens  des  aiftgcz. 
Les  amants  font  leurs  fLuntrs  aux  échos  Se  aux  rocoirrs. 
Ce  mot  vient  du  Latin  fùnHm, 

Plainte,  fc  dit  auflî  d'une  aftton  qu'on  fait  en  Jufticc 
pour  avoir  réparation  d'un  aflfronr ,  d'un  outnge ,  pour 
une  pourfirite  criminelle.  La  première  procédure  qu'on 
fût  au  criminel ,  c'eft  h  pUintt  qu'on  fait  chez  un  Com- 
miltiire ,  au  Grcffi-.  Une  requcftc  dc  fUintt.  On  a 
informé  &  décrété  fur  fa  fUinie.  Il  en  a  porté  fes  fUtn- 
let  au  Roy. 

Plainte,  fc  dit  .lufîî  à  l'égard  des  peuples  qui  fouffircnt 
quelque  lont  des  remonftr.inccs  au 

Roy.  I-^  ^  .  I  i  ..  ^  contiennent  les  flutictf  Se 
doléances  des  peuples  qui  en  demandent  jufticc. 

Plaintif,  i  v  f.  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  Qm  marque  l.i 
dcultur.  Une  voix  fLunnre  ,  des  fons  triftes  iSc  fUinttji. 
Pn  appelle  quelqiictois  en  Pratique  le  fUinttft  celuy 
qui  eft  compbignant,  qui  a  formé  fa  plainte  au  criminel. 

PLAIRE.  V.  n.  Avoir  des  qualité/  .u;re3bles ,  Se  qui 
donnent  de  la  joyc  aux  fens ,  ou  à  l'clprit.  La  NTdîquc 
phifl  aux  oreilles.  Les  beaux  tableaux ,  les  beaux  pay- 
f^es  f/ji/îrnl  à  la  veuc.  La  beauté  a  des  :^nremens& 
des  charmes  qui  fUifeiit  à  tout  le  tnondc.  La  vérité , 
la  Ccicnce ,  fUifmt  aux  efprits  bien  fcits.  Faret  a  écrit 
l'art  de  pUire  à  la  Cour ,  fous  le  titre  dc  i'Hmntftc  Htm- 
m.  Ce  raôt  vient  du  Latin  flMcrt. 


Plairb,  (e  (Ut  aufli  avec  le  pronom  peribimd&iC). 
lumcTU.  Dieu  fe  en  fcs  ouvn^  ;  il  t'cftplnibu. 
tcnt  à  f  \ire  des  nuraclcs.    Q  vc  fc  pai , 

elle  dit  que  c'eft  pour  fcfijirt.  .  .  otoliqua  |^ 
fUijtKt  daits  la  folitudc.  Ùdi  un  glorieux  qu  f«  fti^ai 
luy- même;  untnclciunt  <\m(\:  fUijl  anialbiit.  Ca 
boiQTiK  a  le  fccia  dc  fUite. 
PLAïKt,  fc  dit  aufli  en  parlant  des  aninunix&  des  pi», 
ti  •    '  ■  dn\»  l'oi'  rràa 


.  vfaules,  k 


■leH^ 


fnt  dans  les  lieux  iwmidcs.  Les  ù\nm  fe  fUtfmiu 
les  lieux  montucux.  La  vigne  le  fljtfi  auprès  de  Foi* 
mcju. 

P  L  A  I R  fi ,  fignilîe  auftî ,  Commander ,  ou  vouloir^ 
que  clvik:  Le  Roy  dit  datu  Ic  difpo4itif  dc  (oui  fei£^ 
Voulons  Se  nous  fLdt/t.  Les  proviliotu  «foScCfl 
domK  portent ,  que  c'cft  pour  la  cxcKcr  tant  qa'i 
fUn4,  Ct  "  '  ci'Hoftcl  gouverne  aUbItimcat  (a 
Marllrr,  li...:,  detcnit  en U imtiba  commeil lif 
fUifi.  Un  fupericur  refpoi>d  à  ccluy  qpà  luy  ètamk 
une  raifon,  C'eft  qu'il  n:e  p/  lii,  Onà 

auÛi dans  les  rcqucftrs &  PUl .  .,  .  ^  .ijilhCat. 
Ce  conlîdcr^  Nodogncuis ,  il  vous ^i/r.  rUifiiSi:. 
le  Preftdcnt  avoir  pour  rt\  l>on  droit  de.,,. 

On  dit  auflï  en  termes  dv  ^  .  jl-û,  Mnfat, 

quand  on  fait  repeter  une  chbfc  qu'un  a  mal  cacoAt 
]  e  vout  iray  voir  demain  »  fi  Dieu  fUt^.  S'il  roas^ 
[m  dc  m'entcndrr.  Vous  en  ufciez  cotninc  il  vous  fùrj. 

On  dit  aufli  pr  exclamation  &  pu  fuuhait,  Pbjf . 
que  vous  eu  fiiez  dit  vray.  ADicuuep/«/îrqucjccoa> 
mate  cette  mcivilité. 

On  dit  proverbialement  d'une  chofe  mal  ordonnée,  ûb 
va  comme  il  flMjl  à  Dii-u.  Cela  vous  fUifi  à  di{e,fHi 
on  veut  contiedire  a\  ce  itonrxftctc. 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une  manière  agiëk 
&  icjoutllântr.  Il  yadesgeiuquiont  ledondcdiirb 
ciiufci  fUifimmtnt  Se  agttà(>Ien»ent.  Il  arriva  ianj/iâ- 
fmmeut  qu  il  parloit  à  celuy  dont  il  (àifoic  un  booooK 

PLAISANCE,  f.  f.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cespUa 
Mj:lbn  dc  fUifimte ,  jardin  de  fljifdMt ,  pmr  2r. 
uiK  maifon,  ou  )ar«fin  que  des  getisricbet  onett 
emlxllillcnt  feulement  dans  U  veue  de  s'y  alla diNBt 
&  non  point  pour  en  tirer  du  rcvi  nu. 

PLAISANT,  AKTE.  ad).  Qui  plaift,  qui  6it» 
Ce  livre  eft  fljifjttt  8c  récréatif.  Ce  eoiitt-,  cetteai»»" 
turc  font  fUtfjun ,  ih  fom  rire.  Il  eft  R>rt  flé(0it 
voir  venir  une  fuca  fTion.  Il  eft  mal  fUifdnt  dc  fc« 
tu^rachcr  fon  bien.  Nous  fommes  dans  un  lieu  fM^^ 
agréable,  C'cft  un  h  -.îvnir  tiui  rrx-x  urn  \  f  plitf/^i 
îoucc. 

Plaisant,  ante.  lublt.  liouduo  ,  ctluyquiifc" 
te  dc  faire  rite.  Dans  le  s  Comédies  il  y  a  toiio»  • 
fUiftnt.  C'eft  un  cfprit  iblafttr  qui  fe  piqoc  de  totk 
fUifjm,  dediverrir  partout  oii  il  eft.  Ondit*^| 
qu'il  faut  préférer  l'utile  au  fUiftitl ,  ce  qui  fcrti  ce  f 
ne  fait  que  divertir. 

Plaisant,  fe  dit  quclqiR  fois  parii:"  rrodt 
Vous  cftcs  bicn^/jj/^;rt  de  me  aviir  et  i  .  ]c«< 
rnjuvctout  fUi^tat.  Vous  elles  un  fl.ul^nthoa^^ 
un  flMfAia  iat ,  un  fLufMt  nuraut ,  un  fla^  «tf»" 
quiiK 

Plaisanter,  v.  naît.  Faire  le  plailânt,  Tj^mUf 
tafcher  à  divertir.  C'cft  un  gaillard  qui  fLafiUi*  <^ 
nuellcmcnr. 

11  fignilic  auflî ,  Tourna  en  raillerie.  H  1  '^f 

tûlcs lèricufcment ,  cen".  pour  /  j.;'^-  •''• 

PL  a  i  s  a  nt  hr  i  f.  f.  f'    ,  .jui  divcrtiilcnt. 

Iwmme  eft  agreablc  ,  il  dit  nulle  fUifjBtaiti ,  «1 
fafchc  jamais,  il  touriu-  •  en  fUif^f^' 

Vous  avez  pris  ftrieufctni.  -     .  jJ)  n'cfloit 

fUilMlfTIl. 


P  L  A. 

PLAISIR,  f.  m.  Joyc  que  fcnt  l'amc ,  ou  le  corp» , 
dlonc  txcitéi  par  quelque  objet  Jgrcablc.  La  contem- 
plation lie  Dieu ,  lie  la  vérité  >  donne  de  folxict  fLafm 
aux  gens  fptritutls  :  les  pUifirt  mondains  ne  font  rien 
CJi  comjuiAifon.  11  y  a  des  fUijiri  honndlcs  ^  mnoccns. 
Cet  lio|iime  guuik-  les  fLufut  Je  la  vie. 

P  L  A  t  M  n ,  fc  dit  aullî  de  la  volupté'  de  du  dcrcgicmcnt 
des  pj/Iî jiu.  Les  fluijin  de  la  chair  (ont  iàles  <Sc  brutaux. 
Lis  dcibji  ;  »iu  lu  &:  de  la  tabir, 

ih  r>nr  ,        .  ils  difent  qu'on  n'a 

I  1  ce  niuadc  de  tous  les  fUifri ,  que  les  fUifirs 

u.i.  L>  luntdoujc.  Les pirf/jtri atuoumix iont quelque- 
fois vendus  bien  clicn-mcnt. 

P  L  A I  s  I  R  ,  fe        "  les  divertiflemcms  &  rc- 

cnrations.    Lt.   ..      .  .    .vomains  avoient  foin  des 

fLtf  rs  du  paipie ,  ils  leur  donnoicnt  da  fpcébclcs.  Il 
prend  pUifir  i  la  Mufique.  Les  tableaux  font  fes  pitif^r^. 
Cette  femme  a  tant  pour  fcs  menus  flMprs.  11  y  a  un 
Ttcforier  des  menus  fUijirt  Si  aiïiuai  du  Roy.  Le"s 
vtctilardt  duivent  dire  adtcu  :iux  fUtÇai. 

P  t.  A I S 1 R  ,  lignitie  aufl! ,  Volonté ,  difcrction.  Vous 
me  demandez  pourquoy  je  fais  cela ,  c'eft  que  c'eft  mon 
l  '..::',\T.  On  a  livre  a  ce  bL'igjK'ur  un  damellique  qui  l'a 
>ut  en  (aire  k  fon  fUtÇu ,  pour  le  chilbci  a 
1.  .  .  Jrt.  Ce  Corfairc  a  force  fa  captive,  ileaalait 
Ion  fLufir.  Les  Edits  &  Lctucs  de  Cluncelcric  fe  termi- 
nent par  cette  claufe ,  Car  tcleft  nortrep/ji/îr .  c'ell  à 
dite ,  Telle  c[\  la  volonté  du  Roy  ,  telle  tlk  fa  délibé- 
ration. Ce  mot  en  ce  feus  vient  de  fUatum.  On 
die  auiH ,  qu'on  a  vendu  une  charge  fous  le  ban  pLrjir 
du  Roy,c'dl  à  dire,  à  la  cli.irj^e  d'en  tàiic  agner  la  vente. 

On  dit  pot  t  '    '     .  kijmx  «\  les  P/a</ir/ , 

quand  or. .  ,  ijesj  comnKon  fait  des 

Grâces  &  des  Amours. 

Plaisir,  figniHc aullî.  Bienfait,  grâce,  &vcur,bon 
office  rendu  ou  receu.  Il  ne  faut  point  faire  un  fi^i/ir  à 
demi.  Ca  homtnc  cA  officieux  &  prompt  à  faire ptu/îr. 

J'ay  pris  ma  recoropenfccn  vous  fai/ànt  fUiftT. 

"C'eft  un  vers  de  Corneille. 
On  dit  en  Fauconnerie ,  I-'aixe  pLaÇ»  à  i'oifeau ,  quand  on 
'  luy  laiflè  plumer  la  pcrJHx  ,  ou  donner  quelques  coop^ 
de bee.  Lt  en  l'Autoinierie  ou  dit,  Faue  lejm  &  la  tvur- 
l  têifit  aux  outourt. 

On  dit  proveibialement ,  Il  ne  fait  fUipr  qui  ne  veut. 

a' Plaisir,  par  Plaisir.  Adveibcs.  Voilà  un 
conte  fait  i  pUiftr.  Ce  font  des  faits  inventez  <t  pLifir  fur 
le  Barreau ,  c'eft  à  dire ,  qui  tx:  (ont  pas  dits  fcoeule- 
mcnt.  VoiU  un  ouvrice  ûit  à  fUipr  »  c'eft  à  diiCf  bien 
fini ,  où  on  n'a  rien  efpargnc.  Ils  jouent  pir  pUifir , 
c^'ftidire.  Ils  ne  jouent  point  d'argent.  Ilsdiiputcnt 
^jf  pljijn ,  pour  dire ,  ce  n'eft  {vis  ferieufemcnt ,  ils  ne 
cioyent  p.M  tout  ce  qu'ils  foufticnnciit.  II  travaille  par 
fUifiT,  pour  dire,  ce  n'eft  pas  pour  y  gagner  fa  vie. 

P  L  A  M  U  S  E.  f,  f.  Terme  populaire  qui  lîgtilfîc,  Don- 
iK'runcoup  du  plat  de  la  num  iurle  viiagc  ou  Icmu- 
<cjii ,  un  l'jullct. 

PLAN,  AN-t.  ad).  &  fubft.  m.  &  f.  Superficie  umc  & 
(ans  inepalitc.  La  Tripnnomcttie  enfciî^tie  la  icfolution 
des  tiiaii  j'  '  '  Lesca- 

dunslîoi.  j  -,    .    à  l'Hori- 

fon  i  hs  equinocciaux  iaïuapUa  mclmc  paralldc  à  l'E- 
quatinir. 

P  L  A  N  ,  fc  dit  auHî  d'une  fimple  funcrficic  qu'on  s'imagine 
coupper  &  pénétrer  les  corps  folides  ;  &  c'eft  fur  ce 
fondement  que  roule  toute  la  fcicncc  des  (èâioiu  coni- 

3UCS.  Qiiand  un  pUit  couppc  un  conc  patallelemcat  à  un 
cfes  collez,  il  fait  une  parabole.  Qiund  un  le 
couppe  parallèlement  à  fa  bafe  ,  il  fait  un  cercle.  Tûutc 
la  fpliîre  s'explique  pat  des  pUns  qu'on  s'imagine  coup- 
per les  glqbes  celdla. 

.  J'I 


P  L  A. 

Plan,  cft  aulTi  la  dclincation  d'un  baftimcnt  fait  ou  à 
taire,  ou  d'un  aune  corps  td qu'il  paroilt  fur  le  rez  de 
chaullce.  On  a  donne  .m  Roy  le  pLm  d'une  citadelle  qu'il 
veut  balliri  d'un  palais,  d'un  jardin,  qu'il  vtttc  laire 
laite.  On  a  fait  lever  le  pUn  de  cette  vilk  qu'on  veut  af- 
lie^er.  Il  faut  tracer  ce  pUit  fur  le  tcrtaiii.  Les  Arpen- 
teurs kvint  le  plan  d'une  loiill  i;u'.jii  m'.::  r  nii-  en 
couppc. 

En  Peinture  on  apjK'lle  le  (Un ^toxuin.^ia: ,  la  dj^iiic  que 
dcfciitun  corps  fur  la  terre  leKju'il  ilUncrtuj  A;  -'a 
ligne  fur  laquelle  on  l'élevé  s'apjxrlle /;^'«r  rfr  fr rrr.  Le 
pUn  ptijjxdif  eft  h  lï^me  qui  paroilt  à  la  luufcur  de 
I'œuiI  ,  dans  lequel  ell  la  ligne  de  veut-  ;  &  quand  cet 
œuil  eft  fon  ellevé ,  cette  apparence  s'appelle  par  qucl- 
quci-uns  4  iykv-  d'eijtuu. 
Plan,  fedjtauirilii^urimencdudinèin,  du  projet  d'un 
om  ragc.  Voila  le  ^/uw  de  cette  atràitc  que  je  vous  pro» 
pofe.  On  peu:  trava  Jler  a  un  nit  n>e  nnvi.iue  fur  divers 
fUns.  Il  L  l'Un  d'un  I  ,  la 

dillrrburioii  .jies,  avant  ^  ,  ,.  i       .  ..   .  as. 

PLANCHE,  (.h  Ais  ou  pièce  de  bois  de  fesagc  large 

peu  rfpillé.  pourlcju;       <  1  >  '  i  eeîlecft 

de  douïe  poiiCLt  de  laige ,  ^  ic  fciics 

c  La  plAïubciàtjiauxLC  >  I  de 

r...  j  ..^^s  de  large,  îJc  Je  neut  1  •  j  i,  n^ur. 
On  la  met  fur  les  fi>lives  des  planchers ,  quand  le  bois  dl 
apparent.  On  en  fait  aullî  des  auvents.  La  pU«tb<  dt  rrj- 
f(  i  ll  tic  douze  julques  à  feue  pouces  de  large ,  &  deux 
{  lit.    Les  vailieaux ,  ks  planchers  font 

1  -  .1  .  .  .  V  j  uHibes,  Ce  ruilléau  n'a  point  de  pont , 
il  faut  le  pader  fur  des  pUmbes.  On  lait  des  pUmhts  do 
c!n.rr,e,  dchcftre,  defapin.  .nce 
lj.u..àu,  on  a  levé  laf /jiif t*.  <^  ut  ce 

root  du  Grec  pUx ,  ubuL  ;  les  aucn:^  de  ffMC4  Latin , 
dont  Pline  s'eft  favi  en  la  même  lignifîcation,au/Ii-bicn 
que  I-eftus. 

Planche  de  GKAVEOR,fedtt  d'une  feuille  déliée 
&  fort  polie  de  Cuivre ,  lîir  Laquelle  on  grave  au  burin  , 
ou  en  eau  fonc.  On  fait  aullî  des  pUnthti  de  bois  fur  Icf- 
qutlla  on  tait  des  giaveures ,  dont  Us  cil  1  '  ppcl- 
\a\x.tMUctic\N);i.   Pour  faire  des  imJi;ci  1  1  les 

faut  faire  paflèr  fous  la  pUmbe.  Cet  Auteur  a  Ut  graver 
les  pLtiubu  de  Ion  livre. 

Planche  oh  J  arui  kibii.  cft  une  divilîon  d'un 
jardin  en  plufieurs  roorci  . IV  !  •  'c  allez  lonef&ptii 
larges ,  où  ils  eflevent  ,  llturs  ou  kpimes. 

On  ks  appelle  quelque'.  ioutlxi ,  ou  rarrMVX.  Vrâli 
fon  beau  carreau  ,  la  belle  vie  tulippes.   C  e  Jar- 

dinier a  quatre  pUiubts,  ou  couches  de  rodons  ;  il  1 
deux />lj«fb«  de  laitues ,  i'  r ,  de  concombres. 

On  dit  figurémiTit,  qu'un  1  i>.  lie  fur  uncpUiubt 

pourrie,  quand  il  s'alViia'Iur  une  lurtune,  ouuneefpc- 
rancc  qui  n'cft  pas  uop  bien  lundée.  On  dit  qu'il  a  fjic 
la  /il.inr/)«  à  quelqu'un ,  pourdiic,  qu'il  luyamonfbé 
leclicmin,  qu'il  Iny  '  le  irHiyendc  parvenir  1 
quelque  charge ,  à  i. .  .  ^  .^tc  ;  qu'il  a  tcuté  le  pre- 
mier une  choie  qui  citou  dithcile  ou  dangeretife.  Voilà 
un  arrcft  qu  i  fait  la  pUmlt*  à  bien  des  ddordrcs.  On  die 
.niHï  quand  quelqu'un  a  pu  confervcr  quelque  chofc  de 
r    '  oit,  C'eft  une  pUmbt  qu'il  afau- 

\  ^ .  . . .  .1 

Plancheier.  y.  aâ.  Couvrir  de  planches.  pre- 
miers eft:^cs  des  maiibns  doivent  être  pl  ■  ■  ■  fiour 
être  faius ,  polis  propies.  On  appdie . .  î/rr, 
Couvrir  d  un  phifunis. 

Plancheieur.  f.  m.  Petit  Oflîcier  de  Ville  qui  a  foin 
de  fournir  des  planches  &  des  tréteaux  aux  Marchands 
qui  veulent  vendie  Icuts  matchandtfc-s  fur  le«  pctu.  Les 
Ordonnances  de  la  Ville  portent  des  r^lemens  poUr  les 
rUtitbtuuTt. 

Plancher.  Cm.  Conftiuâion  de  poutres  ou  de  &Ii- 
r$mc  m.  p  vc$ 
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Ks<pi£utUfcptiatioode«fciaeftage$.  Onlcdktant 

difcilOu  Ic<ïL»d  on  marche  (^uand  il  cft  carrelé,  plan- 
àtié ,  oa  anttCfnent  un» ,  cjuc  de  ce  tjm  di  (ur  h  ttilc 
où  on  met  le  pladbiids.    11  cil  tombé  fur  le  fLacbir. 
Ce  luftte  dt  amchc  au  pi-wbcr.  Un  clhgrelt  compris 
enwedcuxfUiubêîi.  iU:  fUmbti  a  trou  travée».  Du 
Coiigc  «Icnvc  ce  tuot  de  fLuuétiim  ,  parce  qu'un  fUnther 
cAhitdcfLuKlwj, 
On  dit  provctUalcmcm,  <ju  on  veut  aller  (ûr  le  fUnther  des 
vachcï,  pourditc,  <|u'onoc  rtut p»im aïkr par  eau, 
nuii  par  terre. 
PtANCHBTTi.  ce  Diminutif.  Petite platKhc. 
PLANTON,  f.  ttu  Branche  de  faule ,  de  peuplier,  de 
frcfnc ,  CJtc,  qu'on  couppe  quand  elle  a  dcnx  ou  trois 
ans,  5c  qu'on  plante  en  terre  pour  rcpitndrr racine. 
On  l'appelle  jullî  fUnurd  en  quelques  Ijeux. 
PL  AN  h,  ouPUunt.  f.  m.  cAaod  arbte  qui  a  des  feuil- 
les larges.  11  cftcnd  fwbnnrfies  fort  loin.  11  y  en  a  en 
Afic  qui  ont  de»  fcmllcs  beaucoup  plus  grandes  que  ccHcs 
des  vignes,  d<iflt  le  huit  eil  auOî  gros  qu'une  noix.  La 
quaic  de  fes  frurilcs  r  longue  S:  r(xigc.  11  procknt  une 
petite  fleur  blanclK  tirant  fur  le  jaune,  &  det  grains 
ronds ,  rudes  cSc  moulTus ,  dont  on  iàt  de  l'huile.  Pau- 
fan  as  dit  qu'il  y  en  a  de  creux ,  &  qui  font  un  il  grand 
ombcage,  que  c'cU  nrcfquc  comme  un  marché.  Mau 
Pline  encbcrk ,  &  du  que  Marrianus  vit  un  fUm  dont 
Je»  blanches  cfloient  comme  de  grands  arbres,  St  li  gros, 
^|aa  pied  il  y  avoit  une  taiàetc  de  8o.  pieds  delof^  ; 
^'at  dedans  il  j  avoit  une  crouppe  ronde  comme  de  tuf 
ou  picrie  ponce  couireitc  demooflê,  fur  laquelle  luy 
dot-hunéiK  a  banquette.  &coud>c  fouvent.  On  ni 
biCak  aunr&u  tant  dVflime  à  Rome ,  qu'on  l'arroufoit 
de  vin  t  quoy  que  le  nauttl  de  cet  aibre  loit  d'aimer  les 
lieux  aiyiirpri. 
LcsEfpagnoh  appeOmt  ^Iim  ,  un  aibre  du  Pérou  Arm- 
blableàla  palme,  qui  a  fes  feuilles  drcflces  enenhaut, 
foaJuj^  de  verdes,  dontlefhiitcflconiœeunraiiin, 
qui  ponr  quelquefois  300.  grains  en  la  mcmc  grappe. 
Ce  fruit  fcché  au  folcil  paflê  pour  une  confiture  exccl- 
Jence,  &  il  naiii  dans  une  peau  qui  n'cft  ni  gouflé»  ni 
e(ix)rce ,  &  qui  a  environ  un  quan  d'aune  de  long ,  8c 
trois  doigts  d'tfjiais.  Cet  arbre  cfl  de  la  hauteur  de  deux 
aunes.  Il  y  en  a  de  plus  petits ,  qu'ik  apoellenc  dimttu- 
quts .  à  aufe  que  la  peau  du  raifin  daiu  la  maturité  eft 
blanche  Se  noire  comme  l'habit  des  Dominicains.  Sa 
fruits  font  plus  petits ,  &  meilleurs  que  les  autre».  On 
l'appelle  en  Latin  fUunus. 
PLANE,  f.  m.  Outil  d'acier  qui  fcrt  à  plufieun  Artî- 
faiis  pour  anpianir  leurs  bois.  11  a  deux  trcnrham» ,  8c 
deux  manches.   LefUnt  en  Dauphiné  s'appelle  rabpt , 
parce  qu'il  unit  &  polit  le  bois.  Il  y  a  auffi  do  f /jïi«  de 
cuivre ,  door  fc  Anîrcnt  le»  Plombier». 
Planer,  vrib.  jA.  &  ncut.  Unir  8c  polir  du  bots ,  du 
plomb,  ouauta'befogne,  fuit  arec  le  plarte ,  foitavcc 
plufirurs  coups  de  marteau. 
P  L  A  N  F.  R .  Terme  Je  Fauconnerie ,  qui  fe  dit  de»  otfêaux 
qui /cIbufVicnnent en  l'air,  ou  qui  vont  de  plain,  ou 
oui  rafctu  l'air ,  fans  remuer  prcfquc  les  aiflcs  te  fan» 
oagucr. 

On  le  dit  aufH  d'un  îogeuT  qui  fê  fouftient  fur  l'eau  eflcn- 
du  avec  peu  d'agitation  de  corps. 

P  L  A  N  R  t;  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  plane  la  vaiflèlJe ,  qui  la 
rend  unie  i  coups  de  marreau. 

PLANETE,  f.  f.  LIloile  qu'on  fumomine  errante  « 
parce  qu'on  la  voit  en  pluficurs  points  du  ciel,  '  .'i. 
▼ec  un  mouvement  réglé  8c  ^^odique ,  <] 
rent  fuivant  qu'elle  cfl  cloignce  du  Soleil.  Jl  y  a  lepr 
rldttttts  qu'on  marque  avec  ces  figures  :  Saturne  ^ ,  qui 
Sùx  fon  cour»  en  29.  ans  81  1 6^.  joun  :  Jupiter  "Ù,,  qui 
feit  Tin  cours  en  ir.  ans  3c  316.  jours  :  MaM  qui 
£ùc  fon  cours  en  un  on  &  j  21.  jours:  ieSddij^,  (lei 


r  L,  A. 

Copemicain»  mettent  en  (à  place  la  Terre)  qtà^fc, 
cours  en  J65.  jours,  y  heure»  49.  min,  VcnniS5,aà 
fait  fon  coursen  «5.  jours:  \fcrcurc»,  «nfcij 
cour»  en  88.  joun:  de  la  Lune  qui  fiiicfoncomt, 
27.  jour».  LesFtjMfciapparoiilrm  diteâo,  fliri». 
naire»,  ou  rctrogr*lei.  II 7  •  des rLurfri benieia 
comme  Jupiter  &  Venu»;  des  p/.,jirtfi  nnaHgnc»,aa! 
meSanmedcMats,  &c.  On  divife  l'Afttonoone  ta 
la  Théorie  du  premier  Mobile ,  &  la  ThconedeiMi. 
nttn. 

II  y  a  de»  Ptoiffn  en  fécond  que  les  Alhonoraa  appcflat 
fttmiiéTu ,  qui  fe  meuvent  autoordcs  autres  Hmo 
comme  les  quatre  fatcllite»  de  Jup«t ,  &  deux  axtil 
aMoardeSaornie.  U  7  a  deux  nouvelle»  PCtniirtav 
deSatnme,  décompcrtcs  parMr.CafKni  i  l'Obiên». 
loirc  Royal  en  1671.  ft  1672. 

On  dit  f^rément  d'un  homme  beurrnx ,  qu'il  eft  né  hm 
niK  bonne  PiLnirtr.  On  ne  peut  forcer  fa  Ptinrr» ,  um 
dire»  fon mdinaiion ,  oundcftinée. 

PLANRTAIKC.  adj.  Oiit  appattieni  à  la  Planète.  U 
région  fUmwrt ,  c'efi  l'efpKc  où  fc  meuvent  tcuta  b 
Planètes.  Le»  AHronome»  appellent  heures  fUtrtâia, 
celles  où  chaque  Phnete  domine  le  plut  fonem, 
fcfon  leur  insaghmion.  Ih  ont  &r  des  tables  dis  faara 
fUmtdires. 

PLANIMETRIE.  f.  f.  La  première  patrie  dli 
Géométrie,  oui  confiiVeen  la  coimoitroiice  dabn 
&  de»  chofr»  plaine»  &  fans  dlnration.  Les  deux  an 
fontbGrW^.  qui  conooift  des  furfcces;  &  \»lit- 
remetritt  on  corp«  ibhdes. 

PLANISPHERE,  f.  m.  Infiniment  d'AfboBo» 
qui  fcit  i  Mener  le nwu veinent  descinn.  oaâa 
«wêriwlesl^nesoalcïcrrclcsfurun  plan.  L*Aliib> 
bc  eft  une  efpcce  de  fUm^trt.  La  Mappemonde  di 
wiBune  efpece  de  tttmffbm  qu'on  peut  tracer  fém 
dnrerib  proj ecbom  :  on  y  trace  les  Méridiens  &  bfr 
rallele» ,  &.  les  autres  cercles  de  b  Sphère. 

PLAN  r.  Cm.  Lieu  où  on  a  planté  »  où  oadbt 
pluficurs  pieds  d'arbres.  Voili  un  beau  flunt  de  ri|», 
c'en  un  jeune       de  trois  an».  II  n'y  a  point  de 
fouches,  on  a  £iit  unptiw  d'aitrc»  pour  fervir  d"an« 
i  ente  matfen. 

P  L  A  K  T ,  (ê  dh  aufTt  de  chaque  pièce  d'arbre  qu'on  pb» 
Le  fUnt  de  charmille  coullc  tant  le  millier.  Onhfi 
duni  é  à  choiiir  ciu  fUm  dan»  care  fortiè. 

PLANTAGE,  f.  m.  A  âion  par  laquelle  on  pl« 
On  a  tant  payé  i  ce  Jardinier  pour  le  de  «Bt 

avenue. 

P  L  A  N  T  A  I  R  E.  adj.  Terme  de  Medctrine.  CA 
une  epitherc  qu'on  donne  à  un  asuTclc  qui  fat  «m» 
▼ement  de  la  plante  du  pied. 

PLANTE  f.  f.  Corps  naturel  qui  a  une  aroc  veg» 
tive ,  qui  jette  de»  racines  dan»  le»  terres,  par  où  ilpiïnl 
fa  nourriture  «Se  fon  accroiflcment.  Les  tulippoftb 
anémones  font  cflimées  les  plus  belle»  fUntti.  Onfa 
venir  de»  ;l«ir«  de  graine,  de  bouture,  déracine,* 
provm,  defeuUle»,  dedecodionj,  acmémcdefiw, 
fi  l'on  en  croit  Theophraftc ,  qui  dit  què  le  fuc  de  b* 
cdny  d  hippofelinum  pitjduifent  des  f /jitfrr  pareiDo  i 
celles  dont  ils  ont  été  tirn.  Le  Jardin  du  Rov  pout^ 
fUntn  médicinale»  a  f  hincurs dfj  Inde».  Dj» 
une  fUnre  fcnfirive  qui  retire  fes  1  mi  ooli 

touche.  Matthiolcfur  Diofcoridcaii..  rf  4» 

fUmn  t  Si  pluficurs  3utic%.  Marcel  M  ' '  Jcd» 
de  Boulogne  a  fiiitun  Livre  in  fotit  Je  l  Aïutomic  dtf 
^Ltua.  Mr.  Cmv  a  rcmarqu<^  ilans  les  fUnttt ,  quly 
a  da  partie»  organiques  1  peu  pré»  femblihles  3  ceSd 
de»  ammaux  .  &  qu'ainfi  on  peirt  dire  qu'elle»  ontds 
fntraillej,  un  cœur.  Unfoyc,  8cc.  &  que  le  mon*- 
ment  de  l'aii  dans  les  n'dipos  moin»  ncceftii» 

pour  leur  végétation,  que  le  mouyemcm  Ju  foc 
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Planti>  fc  dit  iigurcqienc  cnMonle  de  L  «amefTe 
doni  on  contie  l'éducation  à  un  Altilbc  >  ou  un  Gourcr- 
ncur.  Ce  jeune  homme  une  brllc9/jn;r,  cju  on  Ju- 
ra Je  l'honneur  à  cultiver ,  il  promet  beaucoup. 

Plante  uu  piilD,  cftta  partie  h  plus  baflè  du  [ncd 
de  rhomme ,  fur  Ij^ucIIc  il  marche.  Job  fut  affligé  en 
dn  corp»  depuis  la  fUnte  du  pied  juri]u'au  (ommet  de  la 
telle.  On  dic  de  ceux  à  qui  on  a  donné  lu  i|ucitK)n  avec 
k  feu  I  qu'on  leur  a  chauthr  la  fUme  des  pieds. 

Plants,  f.  m.  Vieux  mot  cjui  (li;nirioit  aurrelbij  <t^n- 
d^ixe.  Il  y  a  eu  cette  aunc'c  un  j^iand  fUattde  cous  bieni. 
Bardeb;-c  femme  de  i'anta^iucl  iiKHimc  pour  avoir 
mangé  un  grand pUiue'dc  cnpcs. 

P  L  A  N  T  t  R.  V.  ait.  Mettre  en  terre  quelque  graine  « 
bouture»  ou  planton  pour luy  faire  prendre  racine.  On 
fUntt  dcsaiiwcs,  des  fiuv-igcons  ala  lijjne,  cncfchi- 
quiet  I  en  quinconchc.  Les  jardniiers  obkTvenc  ccrtaiiu 
joun  Se  Cillons  propres  pour  fcmer  &  pour  fUnur. 

P  L  A  M  T  E  R ,  fe  dit  aufE  de  ce  qu'on  tîche  (împlement  en 
terre.  Ce  General  a  fait  pUnur  le  piquL-t  à  fon  armée  eti 
un  Ici  lieu  >  pour  due  >  il  y  a  campé.  On  te  dit  aullî  de 
ceux  qui  elbblillènc  leur  demeure  en  quelque  endroit. 
On  d.t  aulTî ,  pUattr  des  pii-ux  i  qujiid  on  veut  faire  iLs 
palillàdcs,  ou  baftir  fur  pilotis.  La  première  chofc  que 
iont  les  .Moines  qui  s'eftjblillcnt,  c'eit  de  fUnta  la  croix. 
On  prédit  aux  l'nuccs  naillànts ,  qu'ds  iront  fUnter  Icurj 
cllciidatts  jufques  fur  le  mont  Liban.  Les  Hollandois 
font  venus  (c  fUntn  à  l'enibouchure  de  U  Tamiic,  y  onc 
mouille  l'ancre.  Les  ennemis  (ont  venus  fUuteriics 
clelwllcs  au  pied  du  mur.  On  a  envoyé  ce  CapitaiiK^Ha»- 
tfT  des  colonies  dans  les  terres  neuves. 

rCAMTKRf  fignilîe  au/fi,  Se  tenir  droit,  &  (e  venir 
placer  en  quelque  lieu.  La  première  leçon  <^ue  donne  un 
Maillrodcdaiilc  t  ou  d'efcrimcàun  efcolier,  c'eA  de 
le  bien  fLtntcr  fur  Ils  jamlx  s.  Il  fc  fUnu  fur  fcs  ottçils , 
fur  fes  ergixs.  Ondjtaulfi,  i^u 'un  cheval  fe^LiMTc  bien, 
quand  il  eA  ferme  Ôi  droit  fur  les  pieds.  Ce  grand  corps 
j'eft  venu  fltnttr  devant  moy ,  &  m'a  empcîchc  de  voir 
la  cérémonie.  Les  efcoinifleurs  le  fUmm  Iioj  duncnt  au 
plus  Ik-I  endroit  de  la  table. 

Pjlanter,  fc  dic  fîgurcmcnt en clx>fes  fpiricudics  Se 
morales.  St.  Xavier  dl  allé />{4A(rrbfby<Lu)i  les  Indes. 

*.  On  di'  I  I  1  "IjHtt  des  cornes  \  quelqu'un ,  lors,qaon 
\uy  i  ^  fa  femme.    OndicauHî  quand  oo  la 

quitte ,  quand  on  l'abandunnc ,  qu'on  l'a  fUnti  U. 

Planter,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Me 
Toili  Weii  flA»tt  pour  reverdir ,  pour  dire  ,  On  m'a 

^  abandonne  en  un  heu  où  je  ne  f(,ay  que  ik'vcnir.  On  dit 
r.RulTt  de  celuy  qui  eft  relégué  en  une  mù(on  de  campag- 
ne ,  qu'on  l'a  envoyé  />îj«irr  des  choux. 

P  X  A  N  T  B  t»  R.  f.  m.  Jardinier  qui  plante  des  arbres.  On 
dit  audî  d'un  Noble  qui  vit  à  la  campagne ,  que  c'cft  un 
fUnteur  de  choux. 

P  L  A  N  T I  N.  f.  m.  Hc^bc  aflrirgentc  &  deflîccati%'C 
^1  qui  croift  à  l'ombre  <Sc  dons  les  lieux  humides.  La  tige 
du  p/^nrin  eA  angujcufe ,  rougeaflrc,  hauce  d'une  cou- 
dée, &  environnée  de  [x-citc  graine  depuis  fun  milieu 
jufqu'à  fa  cime.  Sa  fleur  elt  pafic ,  fa  loiille  larqe  ,  bien 

.  ^  nourrie  &  bonne  à  manger.  Sa  racine  cîl  rendre,  vdiic, 
blaiKhc  &  de  la  grolfair  d'un  doigt.  Le  grand  fUnti» 
.^eft  meilleur  que  le  petit ,  filon  Diofcoride ,  qui  tl\  ip- 
pcllé  pir  quelques-uns  fiftittcni* ,  à  coufe  qu'il  cCt  diC- 

j  ilingué  par  fepc  nerfs.  Le  petit  s'appelle  ^«/nijf/f/Krrù , 
parce  iju*)!  n'en  a  que  cinq,  Matihiolc  en  rcconnuift  une 

^txoific(necfpccequi  pnic  ccrc  appelle  rnnfrrt4  •  parce 
qu'il  n'a  que  trois  nerfs.   Il  t'ap[x'lie /anrroLira ,  parce 

^j^tjue  fa  feuille  icfTemble  à  un  fer,  de  lance  tn  Latin  on 
appelle  généralement  f/jnfjfii ,  &  en  Grec  drntg^ïtf- 

,  fum.  L  eao  de  fUmm  cfk  extrêmement  fioide  en  tout 
icmpt. 

P.^  A  N  T^  ^J^B"  r.  m.  Infthunent  de  Jardinier  arec  1^ 
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quel  il  planie.  C'eA  un  petit  1er  pointu  Se  emoiacch^ 
qu'on  appelle  autrcrticnt  uiK  6*Hltttt. 

PLAN  1  UREU.V,  BUSE.  adj.  Ample,  abon- 
daiu ,  à  qooy  on  n'a  rien  épargné.  Il  nous  a  fait  un 
fLntmtux  a-pas.  On  a  fut  à  ce  malade  une  fUnturtuft 
laignéc  i  il  a  hit  une  plMiinnufe  evxuation.  Une 
m»(im  fUirturciife ,  c'dlàdiic,  plane  moiflôn.  Ce 
tnot  vient  de  fit  mu. 

Planturkusëment.  adv.  D'utk manière plantu- 
reufe.  Ce  goulu  a  mangé  l  difner  fUniurtufmtnt, 

P  L  A  Q.LI  t.  f.  f.  Lame  de  mcrail  peu  épailîè  &  appla- 
tic  qui  fert  à  fortifier  des  ouvrées  de  charpaitcric  Ûc  de 
maçonnerie.  On  reveA  qudquesporft-sdep/jijvrjde 
fer.  On  tcnforci-  les  cofhês  forts  de  fUquei  de  lia:  par 
dedans.  On  fiiit  des  contrccoeurs  de  cheminée  avec  des 
fUqucs  de  fer,  de  fonte.  On  a  mis  cette  cpitaphc  fur  une 
fUqu*  de  cuivre  :  on  en  ma  auUi  fur  des  pUiiurt  de 
nutbie,  fur  des  marbres  incrul^ex.  Quelques-uns  ap« 
pellent  la  fUque  d'itn  piAolec ,  ou  d'une  arme  à  feu  ,  ce 
qu'on  appelle  aulE  la  fUiiae.  Meiuge  dcrivc  ce  idoc  da 
Grec  fidx. 

P  L  A  ti.u  E ,  fe  dit  aufli  d'uiK  pièce  d'argenterie  ouvragée, 
au  bas  de  laquelle  il  y  a  un  chandelier  qu'on  met  dana 
les  chambres  pour  les  parer  &  pour  les  éclairer.  On 
avoit  autrefois  des  fUqun  d'argent  magnifiques ,  mais 
l'ufage  en  eA  prefque  pH.rdu.  On  fàifbit  aullî  des  fUqfui 
avec  des  glaces  de  miroirs. 

pLACtoB,  feditauflî  chez  les  Perruquiers  d'une  partie 
de  la  perruque  qui  eA  trcllcc  d'une  manière  particulière  * 
&:  qiu  c  (  '  '  !■  )ii  faite  à  l'aiguille  ,  qui  fort  à  mettre 
fur  le  J.  icAe ,  ou  pour  imiter  une  tonfure  cc- 

clt'fianique. 

P  L  A  ci.1;  E  ,  «1  termes  des  Eaux  Si  ForcAs  ,  eA  la  mar- 
que du  marteau  qu'où  met  fur  tes  aibrcs  picds-comten 
pour  tirer  désalignements  de  l'unàTaucre,  qu'on  ap« 
pelle  autrement  mtrm. 

P  L  A  Qju  E ,  fïgnihe  aullî  la  partie  d'une  garde  d'cpée  qui 
couvte  la  main,  qui  eA  d'ordinaire  ouvragée  de  trcil- 
lillce. 

P  L  A  Qju  F  R .  V.  aâ.  Appliquer  des  plaques  de  mctail  oa 
de  bois  fur  quelque  ouvrage.  Les  Menuifiers  qui  font 
des  ouvrages  de  placage  y  applitjuenc  des  pUquei  ou 
feullcs  <reucne.  Si  d'olivier,  d'efcaille  de  tortuc,&  quel- 

Îuc'fois  d'argent  &  de  cuivre.    On  applique  des  pUquti 
t  méuil  aux  luvires  perces  du  canon  pour  boucher  le 
trou. 

P  L  A  0,0  E  R ,  fîgnifîc  auflî ,  Attaclter  ou  jetter  contre. 
On  a  p/j^u/cetccritcauaudefTusdelaporte.  On  n'a 
fait  que  fUqutr  du  mortiiT  conne  cette  muraille ,  con- 
tre cette  dolTe .  on  n'a  pas  acltevé  dc  l'enduire. 

P  L  À  Q  u  B  R ,  fc  d-t  (îgurémcnt  en  chofes  morales  des  re- 
proches qu'on  fait  aux  pcrfr)nncs.  il  ne  pouvoir  luy  fùtt 
qu'un  fcvl  reproche ,  il  le  luy  a  fUqut  au  nez  en  boimc 
compagnie. 

P  L  A Qju  t ,  CE.  part.  pafT. &  adj. 

P  L  A  S  T  R  A  S.  f.  m.  Démolition  de  murs  feits  dc 
plaArc.  On  fait  les  cloiloru  dts  pUjlrM  de  cheminée. 

PLASTRE.  f.  m.  Pierre  fbflilc  qui  cA  mcrveillcu- 
femenc  commode  pour  baflir.  Les  plus  belles  carrières 
de  pljfirg  qui  fuient  au  ntondc  font  celles  de  Montmar- 
tre prés  l'ai  is.  On  employé  le  f/if/Irrcrud,  &  on  s'en 
fert  comme  de  moilun  pour  haAir ,  &  alors  il  fe  vend  i 
la  coifc.  Il  fe  confctve  dans  Ccrre  auflî-bien  que  le  mot- 
Ion.  On  l'employé  plus  fouvent  cuit,  &  il  fe  vend  au 
muid ,  qui  eA  dc  focs  de  4.  boiflèaux  chacun.  Il  ferc 
aux  enduits ,  à  her  les  pierres ,  &  il  s'cmploye  délayé 
avec  de  l'eau.  On  en  fait  toutes  fortes  d'ouvrages  qu'on 
jette  en  moule.  Du  p/j/?r*  4» /ir  cA  celuy  qui  cA  foh 
menu  Se  pifle  par  le  tamis.  Gafclier  du  phjlre  avec  la 
pelle.  Il  ne  n  Ac  aucun  mur  ni  ouvrage  dc  pUjhe  de 
l'Antiquité. 

Ttnit  m.  P  *  On 
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Onupprilcdap/rf^rf  m;/,  iafUjheknmem  fur  Ictfxl 
on  a  vcrfc  de  I  cau  par  excès.  U  fert  à  y  tremper  des  toi- 
Itt  «font  on  fait  dcj  draperies  aux  figura ,  qui  ne  doivent 
duftrr  cjuc  danj  cjutiqoc  ccremonic  oo  pjflâdc.  Mcnagc 
croft  qvif  ce  mot  paît  venir  Ju  Grec  fUfit  'u. 

Plastre,  fc  dit  suffi  de  |j  cciufc,  &  de  tout  autre 
fard  apparent.  Cette  vieille  a  toûjoan  deux  doigts  de 
fUpe  lur  le  vifagç. 

On  drt  proverbialement ,  qu'on  a  lurtu  un  homme  comme 
fljfirt,  pour  dire  I  (]u  on  l'a  bien  battu  i  parce  qu'il  £iut 
iMtftclc/i/jîrr  cuit  po»v  le  rendit  tueuu,  &  l'employer 
avec  de  l'eau. 

pLAtTKÉn.  v.»&.  Employer !c plaûre ,  en  faire  des 
'  ,cn^s  fur  des  murs  i  fur  des  toiuicaux  >  blanchir  avec 

«teplaibe.  Ce  mur  cftfti^r/ de  nouveau.    On  fUfire 

ks  tonneaux  dlwile  qu'on  tranfjwrte. 
^iA»rReiii  fc  dit  hgurcment  en  Morale ,  pour  &c, 

Exculër»  couvrir  les  de&uts  de  quelque  diofe.  Cenc 

alfcire  ne  \'aut  rien  au  fcnds ,  il  faut  la  fUjirer ,  la  dcf- 
^  fendre  comme  on  pourra.  U  a  fiùt  une  tâme  qu'il  talchc 

à  fUjlrcr  le  mieux  qu'il  peut.    L'hypociifie  ft*fhe  Se 

couvre  toutes  fones  de  dcfliuts. 
On  dit  au/fi ,  qu'un  vifage  cft  fUfiré t  ouand  il  cft  charge' 

de  cCrufc ,  ou  de  toutt:  autre  furtc  de  urd  qui  paroi/1. 
P  L  A  s  T  R I E  R.  Cm.  Ouvner  qui  prépare  &.  qui  vend  le 

pliArc,  qui  le  tire,  le  cuit,  le  bat  5c  le  voiture. 
P  L  A  s  T  R I  E  R  K.  f.f.  Carritre  dont  on  tire  le  plaflre. 

La  ioaimodité  de  baftir  à  Paris  cil  qu'il  y  a  plufic-urs 

P  L  AST  R  ON.  r.  m.  C  i  rjc  couvre  que  le 

divant  du  corps.    Onitii  :  ces  cuirs  teiutxxir- 

rcL , .  dunt  les  Miitrcs  d'cTcrimc  fc  fLTvAit ,  quand  ils 

[  Abnnent  leçon ,  pour  recevoir  les  bottes  qu'on  leur 
porte. 

PLAT,  ATTÉ.  adj.&fiWl.  Qi^iieftplain&runj,& 
faiis  inégalité'.    La  Beaucc  efl  fUtte  &  unie ,  c'cft  un 
pays  f!jt.  lin  ce  fens  on  dit  qu'on  a  ruine  le  /^.if  pays , 
pdtir  dire  la  campagne ,  ce  qui  n'cft  point  fortifie.  On 
dit  en  ce  fcni ,  qu  on  a  rendu  une  ciiofe  fUtte ,  quand 
on  l'a  applanic  à  coups  de  marteau,  ou  autrement.  On 
Ht  aufu  di-s  tableaux  de  fUrtc  peinnire,  comnjc  ceux  de 
Pliilortnte,  destrprefaiMtions  qui  n'oiif  îicf. 
Uiipùrballiii,  qui  a  peu  de  profondeur.         ^    ■•  uns 
dérivent  ce  mot  du  Latin  fljtuu ,  d'où  on  a  fait  jfflj- 
iii.  Du  Cange  le  dcHve  Je />/ jf.< ,  qui  fit;ii!fïe  une  la- 
me mince  !i  ililicc  d'un  nictaii  batm ,  qui  j  éie  pris  auf- 
'   fi  pour  de  l'or    de  l'atgcht  battus  en  lames,  dont  le 
nom  eft"  demeure'  i  l'arjjcnt  feul  chez  les  Efpagnols.  On 
a'ppelloit  autrefois  en  France  des  gants  de  fhttr  &  de 
i^leine,  de  bons  plats  d'acier  ,  certaines  armes  qui 
etoient  avec  des  efcailles  ou  des  lames  d'acier. 
^  L  A  T ,  fignifîe  aufli ,  Ce  qui  eft  pofé  fut  terre ,  couche 
dcfonlung.    I!  eftclxii  tout  p/i»  fur  le  carreau,  lleft 
cftcndu  t' lut  flM  dans  fou  lit.    Les  Obliefes  fc  e^xichent 
de  fUt  fur  la .  terre.    Ce  U)is  doit  être  aflîs  de  fUl ,  & 
«on  debout.    Il  ctoit  afiis  àpfjfrr  terre,  c'eit  à  dire, 
Tansfiegc.  On  Jit  auflî  IwlTement ,  celuy  qui  lé  couche 
de  fUt  t  poi'r  diie  >  de  l'arcent. 
Plat.  f.  m.  quife  dit  aufn  par  oppofitîon  à  ftintuou 
treinktut,    On  liiy  a  donné  cent  coups  de  ^fal  d'efpt'e. 
)I  luy  a  donné  du  flM  de  la  nuln  un  fouffltt.  Cette  fem- 
me fçait  bien  donner  du  fÏM  de  h  bngue  >  fçait  bien  ba- 
biller, eugeullcr. 
Plat,  eft  aulfi  une  utcncile  de  ménage  qui  fert  à  mettre 
les  viandes  fur  la  ublc.  On  fait  des  flMs  d'argent ,  d'cf- 
cura,  dcfàycnce,  de  fimnlc  terre. 
On  ic  dit  CJKorc  de  ce  qui  y  eft  contenu.  Un  pl.*f  de  fbup- 
pe,  unf/j/dcrofli,  unpUf  de  fniit,  un  fUt  dcercf- 
IDC ,  un  fUt  de  cornets ,  de  meftier.  On  a  ftTvi  ftdt  à 
fUt  ;  il  y  avoit  tant  de  fUtt  1  chaque  fervice.    Les  dé- 
baucha fc  ploifou  fanoy  lu  pou  &  lc«  f  Uu,   Je  vous 
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donneny  un  fUt ,  c'efl  \  dire  un  repas.  Ofi  db  a4 

que  chacun  apporte  fon  ffjt ,  lor*  rionbu  m 

Inis  cf  un  repas ,  ou  qu'on  met  plui    .  s  i'>upeaeafc^ 
ble ,  qund  on  vent  ntanper  en  compagnie.  Mcn^ 
dérive  ce  r  jixt\li. 
Plat,  fît;!  ,  i- uebouchcchtiB 

Piincc,  I  /*^<-'>  f'jit  en  ai  genr.  LeCoatoi. 

leur  (JetHTal  a  Ion  fUt ,  c'eft  à  dire  ,  de  quoy  iàx  an 
fort  grand  icpas.  11  f  tend  fun/Lr  en  argent,  qc^ 
pfcc. 

Tlu  dr  l'tqtnffigt,  tn  tcrmct  de  Nf arinc ,  fc  dit  de  &pt  ti- 
t-  '  '  mas  tpj'on  Jorme  pour  nr  —  aux  gcaidt 
1   _  qii'^n  fa:t  manger  f.  ; 

Plat,  lie  iTtn de  balance,  &paInQi^ 

rement  de  u>.i:ii;cci  i  pcfcr  Vci  auxchanddb  p. 
fantes,  ou  en  balle. 

Plat,  (ignifîc  aufîî  un  grand  rond  de  verre  tni,  ni 
quSl  vient  des  verreries,  Ck  qu'on  taille  en  pUicuni» 
ces  pout  faite  des  paneaux  de  vitre.  Ilya:4.^ègi 
unpaniCT  de  verre. 

On  appdtc  aufft  ff^rri ,  les  roGttcs  de  cuivre  tdks  ^ 
les  apporte  des  mmes. 

Plat,  fe  dit  fîgurémCfJten  chofes  morales ,  de  ce  ^ 
eftlimple»  viugoire,  qui  n'cft  point  ^Icv^ ,  v?&» 
qtiant.  Cet  homme  eft  un  cfpnt  foit  ffjr,  ilauofit 
fort  froid  CSc  fbn  fUtt.  Cette  pcnfcccft  flm,  fi- 
gaire. 

Plat,  fîgntfie auf!î ,  Bas,  pauvre,  confi».  CeMc- 
chand  a  fait  de  grandes  pertes ,  il  eft  inatntenamUB 
ft4t.  On  la  rendu  plir  comme  un  .  Quand  « 

luy  eut  fait  ce  reproclic ,  il  fut  ^  .  : ,  il  eut  le  an 
bien  fUt.  C'cft  un       pictl  ^t,  un  gueuk,  un  nifitc 

a'Plat,  Tout  a  Plat.  adv.  Abfobnnent,  le- 
tement.  Je  luy  ay  dit  r«ii(  k  fUt  &  à  (bo  na  f  1 
arCMt  tort.  Voili  une  propofïtion  que  je  me  tml  à  jU. 
Cet  homme  c(ï  ruiné  t$iitdfl4t ,  fntii-rcmctu.  Ce* 
méc  a  ctc  detïaiic  à  fUrte  coulfure ,  ti     .  f  lir. 

Plat,  fc  dit  proverbialement  en  ces  [ 

qu'un  homme  adonné  un  p/.</ de  fi>n  ntcua,  quai* 
a  apporte  qixlque  cl>ofe  daru  une  compagnie  Jlf*" 
nante  i  /à  protefTîon ,  comme  un  Poète  qui  a  U  ^ 
vers,  un  Muiicien  qui  a  chanté  u  :éuncfic& 
On  le  dit  ju/Tî  d'un  fnppon  qui  a  I..  :      .  ^oc  xmûoL 
On  dir  quand  il  a  grl^  fa  nuit ,  qu'on  a  eu  un  ftit 
lee.  On  <!      "     niquement,  quand  on  voit  dv' 
trois perfoii  .,    ;  .mblc  de  même  génie,  tcP* 
valent  pas  grantf  chofc.  Voilà  un  bon  piir.  Onin'; 
fi ,  Servir  à  pll.<f/  couvcits,  qiund  en  ne  déo**» 
ouelqu'un  avec  qui  il  femÛe  qu'on  veuille  Éaiec!'^ 
drncc ,  que  la  moitié  de  la  vérité  d'une  aftaire. 

PLATB  OR  T,  entermes  de  Marine,  eft  OK^- 
pecc  de  pnrdcfous  ou  d'appuy  qui  règne  alctt*  • 
pont,  ou  fur  la  lillc  du  viburd,  pardelfus  kq"dw* 
les  raourqiictairrs. 

P  L  A  t  B  o  R  D ,  fe  dit  en  gênerai  Je*s  p-r:    om"  fetflf 
diftiK des bordages d'un  navire,  ou  d' 
appelle  fUtioràt  au  piuricr ,  les  planches  de  i)urd«p 
QUI  couvrent  le  delTus  des  alongcs  de  revers  aii  port"" 
ou  navire ,  débordant  de  part  &  d'autre ,  afin  ^ 
pluyc  ne  les  endommage. 

P  L  A  T  E  A  U.  f  m.  AfTiette  «fc  bois  un  pri  crték, 
qui  ferr  dans  le»  euifmes  di-s  champs. 

P  L  A  t  r  A  u  ,  fc  dit  aufG  qoelquctbis  do  pta:,d<3  ff'^''^ 
balances ,  quand  il  eft  de  bois. 

Plateau,  en  termes  de  Chaflc ,  feètdesSifflco*» 
befb»  fauves.  . 

PLATFONDS.  f.  m.  Pl   r'vr  fupcricarq»" 
plar,  garni  de  plaft/e ,  on  t!  rie, 
orne-  de  peintures.    Le»  fUrfonds  font  Éiin  po*  Ottf 
les  poutres  &  If  •  f>V 

On  appelle  aulB/, 


la  ublcauxqi^on  met  aob* 
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ict  pljnchen  i  5:  dont  les  fvures  doi\'cnt  dh-c  racctxir- 
citfi  jvcc  ïi  proponion  anjuifc  pfuir  cihc  vcucs  df  bu  en 
haur.  11  vKW  Je  Haniircs  t^uaucitc  <io  fUrftudi  en  toile 
qu'on  ctcnd  fur  Aa  ctuflis. 

Platfonos,  fc  dit  au{R  ic  U  faillie  de  hconùchc 
qu'on  appdic  Jisirmcnr  /ôjjt. 

PiATf.ONNER.  y.iét,  ijornirdcptitfoadït  en  cou- 
»r-r  fe  luut  d'un  plancher.  Cet  apjkartcmcnt  cft  bien  or- 
ne ,  &  tout  fUtftHm. 

P  L  A  T  I K  E.  f.  f.  Utcncile  de  mefnagcqui  fcrt  à  ef- 
fcnJrc,  à  IçchcT  Sf  à  drcnér  le  menu  luige.  Lcsribats, 
In  uoratcs  cmpcfn  fc  fechent  fur  h  f  tanne,  La  pUtinc 
efl  faite  J*un  rond  Je  cuivre  jaune  fort  poli.  Un  pied  de 
fUtiMt  eft  ce  qu'on  met  fous  ks  vrais  pieds  de  la  fUtine 
pour  rflcvcr. 

Platine,  (h  <fit  aii/fi  d'une  plaque  de  kt ,  ou  de  cui- 
vre qu'on  applique  en  plulicurt  endjoits.  Une  fUtwt 
d'un  verrou ,  d'un  loquet ,  une  ^Mtite  ou  cfcuflon  de 
p<HTe  (]u'on  tnet  au  devant  d'une  lerrurc.  Une  fUtine  de 
p;floî« ,  de  fufH ,  où  j'attache  le  rcllbrt  Si  le  clucn. 
Ui>ef/j/r«rdemQnflrcqui  fouibcniks  roues  >  les  rcf- 
tiwts ,  lei  piliers ,  l'aiguille.  Les  1  ■  -  i^curs  appellent 
flMint  •  h  partie  de  la  prefTe  qu:  le  timpan. 

Les  Pîtifficrs  appellent  pUtinei ,  de  ^tM)d\  ronds  d'enaim 
fouAcnus  d'un  pied ,  liir  Icfqucla  ils  eilalciit  leurs  pains 
bénits  8e  leurs  clayons. 

P  L  A  T  T  E ,  en  termes  de  Blafbn ,  fc  dit  ijut  lqucfois 
d'un  befant  qui  cft  d'argent.  Il  portoit  de  gueules  a  uois 
fUna  d'argent. 

On  appelle  aulB  pdtttef  >  uiK  cfpccc  de  grands  bateaux  qui 
font  plats. 

PLATTEB  ANDE.  Cf.  Terme  d"Architedute. 
C'cft  la  partie  qui  termine  l'Arclùtcfture  de  l'Ordre 
Dorique  i  &  en  gênerai  c'cft  la  tnèmc  chofe  que  la 
&fte. 

P  t  A  T  T  e  B  A  N  o  E  >  fe  dit  au/Iî  de  plufieurs  membres 
d'Ardutedure  qui  n'ont  poltit  d'otncment  ,  qui  ont 
peu  de  faillie.  On  le  dit  de  même  de  la  £ifcc  des  cha^i- 
Dranlcs. 

Pl.  A  TT  liBA NDE,  oi teroK»  d*ArtilIerie ,  eA  la  picce 
de  fer  qu'on  applique  fur  les  louriUoru  tl'un  Canon  pour 
ic  tenir  ferme  (ur  (on  afliift  quand  on  le  braque.  Elle  cft 
au^Iî  accompagnée  d'un  archet.  ' 

Plattkbande,  cher  les  Jardiniers ,  fc  dit  des  plan- 
ch.'s  de  fleurs  qui  font  tnefmgces  Ic  long  des  mvhs ,  ou 

.  à  cafte  des  parterres ,  bordcct  de  buis ,  où  on  met  auflî 
Içs  plantes  &  arfaùAcs  «yn  (crvent  à  l'ornement  des  jar- 
^ni. 

PLATTEFORME.  f.f.  cft  un  plancher  uni  i  dé- 
couvert dans  un  baftimcnt  »  lur  lequel  on  fe  peut  pro- 
inerxT.  Le  Palais  du  Luxembourg  a  une  fUtteftrme  fur 

.  le  devant  au  premier  cfiagc.  Les  biftimcnts  des  Orien- 
taux font  tous  couverts  ai  fLtUeformt.  On  dit  auffi  ,• 
qu'un  baftimcut  cft  couvert  en  fldtifftrm ,  quand  on 
n'jppcrçt>it  point  de  toits. 

Pi  attrforme,  en  termes  deGuerrCi  fc  dit  (fun 
IKti  préparé  pour  dreflcr  une  batterie  de  canons»  foit 
par  des  élcvatîom  de  tene  far  des  rtjmparts ,  foit  par  un 

.  arnir{»nn<wde  madriers  qui  »'clevciu  iiifcnliblcment , 

'.■fi-''  '.le  canon,  fou  daiu  une  cafeinatc ,  foit 

da;.  .  ti  u.  _:;.i.^;jc  par  dehors. 

P  L  A  T  T  E  F  u  R  M  F.  t  lé  dit  auiUdes  pièces  de  bois  pofées 
Sut  l'aKablcniept  «  ^ui  foûtienncnt  les  chevrons  Se  la 
cJ"  M  pente  en  toute  Vctenduc  d'un  comble»  d'uœ  cùu- 
^ . .  ;  ne,  qui  font  d'ordinaire  de  quatre  Si  de  douze  pou- 
as  de  gros. 

Platteforme,  fedit  auflî  d'un  plancher  fait  de  rlu- 
licurt^rot  ait,  ou  madrien,  qu'on  fait  fur  plusieurs 
rai^i  pour  aflcoir  la  ma<;onncric 

PL  A  l  .  -  .  ONGE.r.f.  Tcrmedc^fanegc,eftu- 
Q8  iunge  (k  âl  Utge  de  trois  doigts,  fort  cpallfe  >  longue 


P  L  A.  P  L  E. 

lie  trois  ou  quatre  toifcs,  dont  aafcfcrt|KNir  abattre  t|ft 
dieval,  ou  pour  iercrlb  ïambes  dans  un  travail  «  afin 
de  iaciliter  plulkut»openc»cu  du  Marckhai. 
Pt  ATTBLONoa»  en  termes  de  Chaiic,  cû  une  bon- 
de de  cuir  longue  qui  fe  nKt  au  col  des  chieiis  trop  viAct 
pour  les  arrcitcr.  On  les  appelle  auflî  i>r/(v/c;. 
PLAUSIBLE,  adj.  m.  6c  f.  Ccqui mcntedesap- 
plaudillèmrnts ,  de  l'approbation.  C'eft  une  opiniov  » 
une  doctrine  p/dM/ÎUf.  Cette  aDâirc  cft  pLufibltt  clka 
l'apparence  de  n^ùlfir  dans  l'exécution. 
P  L  A  u  s  I  b  I  L I T  s.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  plaufible. 
il  ne  fe  dit  gucres  que  dans  le  dogiiudque.    Cctn:  pto- 
poiidon  3  quelque  p/<fM/îif//ir;.  ^ 
P  L  A  Y  E.  i'.  h  Blcflmc  lauc  par  quelque  aufc  extcric»^ 
re.  La fJ^#  eft  proprement  unclolution  de  continuité 
retenu; ,  fjnquinolcntc  &  fans  putataL'Uon ,  qui  cft 
faite  principalement  aux  potties  molles  par  quelque 
coup,  chewc,  oumorfure,  ouauttc  acciideiv.  EJle 
fc  divifc  en  fiqunrr ,  mijun ,  ttuuficn ,  &c.  Le  corps 
de  N.  S.  liit  tout  couvert  ikpUjitt  le  jour  de  la  pallîûi). 
Le*  fUjfti  de  ce  cavalier  ne  fc  font  pas  trouvées  monel- 
Ics.  S j ^(4fr étoit profonde.  La f/it/cctoit fermée,  il 
a  fitllu  rouvrir  fa  fUjt.    C'eft  une  erreur  |x>puUire  de 
croire  que  la  fUjt  d'un  mort  faignc  en  prcfaic<;  de  fon 
tncurtner. 

P  L  A  Y  E ,  fe  dit  au/n  des  cicatrices  qui  demeurent  a^é» 
qui:  la  Weflùrc  eft  guérie.  Ce  vieil  Officier  moiiftre  fes 
fU/ei  témoins  de  fa  valeur.  Ses  fUyti  demandent  )uilice 
ik  recompedc.  St.  Thomas  vouloit  mettre  fon  dcMgt 
dans  les  pl^/ts  du  Sauveur  rrfufcité. 

Plays,  ledit  Hgurémcnt  en  Morale  des  afflictiom,  de* 
douleurs  de  l'ame.  Un  amant  fc  plaint  qu'il  a  une  fUjê 
mortelle ,  que  fa  bleftutc  eft  au  caur.  Si  vous  parlez  i 
cet  homme  de  la  mort  de  fa  temmc ,  vous  rouvrira 
fa  fLtjte,  c'dl  icnouveller  fa  plajie.  La  fortune  decç 
Marchand  a  foutlvrt  une  grande  flj^e  par  la  banqueroute 
de  fon  aflôcié.  Une  condamnation  iutaïuoatc  cft  une 
fl4jc  à  Ilwnneur. 

PLAYE,  fcditauHîdesdcfblationsderEftat,  desgran- 
des  pertes  &  dommages  qu'il  a  foufltrts.  La  pcnc 
d'une  bataille  cft  une  grande  pUjt  à  l'Lftat.  L'Efaiiu- 
re nous  fait  mention  de  pluiiiiirs  fUjei  d'Egypte,  de 
plulteurs  dcfobtiotu  qu'elle  loullnt  par  l'opiiuaitretc  de 
Pharaon. 

On  dit  proverbialement.  Il  eft  comme  le  Chirurgien,  il  ne 
demande  que  ^Jltfrr&bolTes,  pour  dire ,  qu'il  chercltc  i 
faire  fon  profit  dms  les  malheurs  &  a^i^boos  d'auttuy. 

P   L  E. 

PLEBEIEN,  ENNH.  adi.3tfubft.  Quicfttîu  peu- 
ple. On  fe  fen  particulièrement  de  ce  mot  en  parlant 
des  Romaiiu ,  qui  ctoii.'nt  divifcz  en  Sénateurs ,  Cheva- 
liers &  Pltbtitni.  Un  homme  de  race pUbtiaine ,  c'eft  i 
dire ,  qui  n'étoitpas  Noble. 

PLEIADES,  r.  f.  pl.  Confttlliiion  formée  de  fepc 
étoiles  qui  font  enfctnble  vers  le  1 8.  degré  du  Taureau. 
Ce  font  des  étoiles  pluvicufcs  6l  oragcufcs  fort  redou- 
tées des  gens  de  mer.  Ce  mot  Gicc  vient  de  fltin , 
riger.  En  Latin  on  les  appelle  Ker^i/ii ,  kuuy  pcycc 
qu'elles  fe  lèvent  vers  rEtjuiooxc  du  printemps ,  &  (ê 
couchent  en  automne. 

P  L  E I  G  E.  f.  m.  Caution  jujiàairc  >  qui  s'oblige  de- 
vant le  ]age  de  le^nefenter quelqu'un^  de  pavet  ccqui 
fera  jugé  contre  luy.  Dins  les  actes  4e  foumilfion ,  de 
caution  qu'on  délivre ,  on  ma  toujours ,  qu'un  tel  s'ff^ 
rendu  fltigt  &t  caution  d'un  tel.  Ménage  aptes  Saumaife 
dit  que  ce  mot  vient  de  fnguiSt  qu'on  a  fait  de  prcr, 
frtiis,  fîgnifîani  la  roénnc  chofe.  Du  Cange  le  Jcxivc 
de  fUgitti ,  qu'on  a  dit  dans  la  balk  Latinité  Jau»  le  mé- 
(DCioif. 

P  ^  PtBl- 


FIE.  a 


FtEioBR.  V.  aft.  Cautionner  en  Juftia  ,  rcpoûdrc 
a.«uur quelqu'un,  &  s'obliger  Jcpajrakjugc.  Onaxc- 

foî$  tUrint  &  pJnrir ,  pour  duc  fUlit  ik  fUi^tr.    On  a 
auflî  une  hllc  fia» .  pour  dire  »  ^ra«»/r  m  iwr/^jf. 
PLLIN,  Pleine,  ad,.       cft  ampli  ,  «occupe  . 
QUI  ne  peut  rien  contenir  da«iuage.  H  dtoppolc  i  vm- 
r.    Tout  le  «U0.1JC  cft       .  cft  r  quelque 

corps /irfii* ,  ou  par  J'air ,  00  par  u         .  '"•^I  ' 
liibtiic.    Ce  cortrecll  pir« comme  un  «ui    U  don- 
,^ii^„mn^.  V«làun^««MVwdLUed.  une 
"  fcouttilli*  pltint. 

Vttis,  fcdt:auaîd«ccquicftcnpb«^ce,enquan- 
ré^daniqucIqucLeu.  Cet  homme  cft  p/r,»  dç  bien.  , 
.  U  a  (a  avt-s        de  vin .  fcs  çrcuim  de  jjrams.  Ce 

•  tofp»    p/«»  d  humeun .  il  le  taut  Purgcr.    U  houe 

tlmt  de  Marchand»  6c  de  marclunJi(c«.  ^ 
piiii  N,  fcètoumdeccqui  eft  paifimc  &  mclc  ave. 

un  outre  corps.  Cechiirp  ertpif;».dcpicrtcs,  cftpirw 
/•^  dBrdons^    Ce  Wcd  cft  jU,h  de  mcflc ,  de  cliarcn- 

-  cbns.  Ccehtcneftpleinde  pue».  Cette  n-.a:fon  dt 
L«  de  laa.  Pans  eft  pir.n  de-  hl^.  &  uc  gens  de 
Eauvaife  >ic.    Ce  litre     pl«»  d'hetciics,  p<«iii  de 

PL^,  fc  ditauflidccc  qui  a  toute foncçcodui,  qui 
o'eft  ni  EcftK ,  ni  contraint.  Lliommt  a  fUine  liber- 
té de  fore  k  bien  ou  le  rml.  .  On  doniK.-  un  }Ui»  pou- 

•  à  des  AmbAlTiddiH.    Cette  voutc  eft  Ufte  en  pZ*/» 

,  en  demi-cetdc.  Ot  «b.e  cU  u.  vent , 
n'dt  Pis  c-n  dpalia;  d  dt  en  flttnt  tcrtc  ,  >I  ndt 
pouit  lenterme  îto»  une  quoiiic.  U  a  Iwlly  en  pin» 
dump  .  il  a  taille  en  fUin  dr  jp  :  uffi  au  h- 

guré  .quand  on  a  une  roaoae  abui. .  .  .  ^luonnc- 

•  ptrgnc  point.  . 
P^BiN,  fedkaiifndcccqutcltentîcr.c  • 

haut<kprcdctbrcco|idepafc"w».  rit       •  ^  / 
v*ui<n  «bcr  &  non demcrabic.  En  !•/(/»  «té ,  en pJr;» 
Svcr.  auplusfortdcccsfaifons.  On  cft  p  4P«r  vendan- 
ge, an  pin»  f.>r:  de  la  vendange.    On  k  du  aufT.  d  un. 
5cnda«i  abondante  &cntttre,  quand  on  a  c»|  flwn 
-"Vinc'e    On  dit  auHÎ ,  fUmc  Lune,  <^uand  U  Lune  clt 
-:^dini  fa  plus  urandc  illumination,  en  Ion  opj>ul.uon  au 

-  Soldl.  En>/r«f  marcc.  quand  la  mer  dt  p/riw  & 
dans  le  flas  le  plus  haut.    En  flmt  mer ,  c  tU  a  dire 

:^  bindcscoftcs.  A  pi«»«voik-..  à  d,tc ,  avec  ua 
■~  tent  fort  ik  favorable.    Jl  a  fautd  ce  folle  de  p/f«  laui. 

.  Cette  femme  cric  i  flttnc  tcfte ,  de  toute  fa  torcc. 
p  L  F.  I  V ,  en  termes  de  Junfpmdincc .  le  d.t  de  l  autonte 
fupericuie.  Le  Roy  dlas  les  Edits  dtt.  De  noftrc  certai- 
ne  fcicncc ,  fUi«t  puirtiiKC  &  autonte  Royale.  U  con- 
•■  fcfclesBdièlices  en  Régale  de  p/««  droit,  Cin»  autre 
:-itominatîon.Meonfînmtu«.   ^çm- terre  cft  mouv^te 
en  p/rt«  fief  de  la  Couronne,  ceft  a  due.mmedutc- 
■-^lu  &aveeto,K«fosdependanccr.    tn  p/n«hau- 
tc-rt,  nui  a  toutes  prcvinmences,  a  la  djftcret.cc  dc  cc- 
«  luy  qtn  dl  du  tiers,  du  quart  eu  cinquiçnK  b^ubcrt.  On 
•  dit airiH  au  Palais,  lc  p//««  r'>«^llv'r^,' "P"»"" 
noc,  pourdire,  le  jogcnicnt  dt-hnuit  fur  la poikffion. 
P  t  p  I  N ,  fc  dit  aufti  en  parlant  àc  ce  qui  i  II  faJt  en  pubbc . 
-  ou  an  vf«  ^  fc™  de  tout  le  monde.  H  a  fe^ijtc  nu  cette 
ptopûfitbn  ei>|/«H  Confcil ,  en  flmt  Audience.   Al  a 
cotnmis  ce  crime  en  p/f.M  jour,  en  p/r/« 'imly  ,  cnpl«« 
'marché ,  en  p/«w  me.  On  a  fait  caïc  iK^ftil^çc  en  fiant 
k-paix.    Il  a  eu  ttifon  de  fiirc  divorce  avec  fa  tcmnoc ,  il 
a'j  l'a  trouvée  en  p/#tnbordeL  n-r  «  r  1 

1 1 B I  N  1  fc  djt  3o(ri  de  ce  qui  cft  groi ,  mafid  &  tare. 
•-  Cet  homme  dl  fort  ça»  CSc  çras ,  U  çft  fort  fUi»,  Jl  a 
.  Icvifacepirt».  i»«Jliourtu  ;  il  a  k  ventre  p/^m ,  rd»n- 
«fi    Cette  femnlc  a  une  bdkRorge*>c  bien  p/*iw.  Un 
ba'ftion  dlp/W».  »ors  qud  ncft  pa  creux  au  milieu, 
qui! cft fkiH de tcnc.  On appdlc auûi un rcmpait ,  un 


lerrepttiw.  On  r'  1  ^  1  1  •  :  -  ^'  «quCTiiit. 
c'cftadire,        ■  ^  '«liât,  oc 

ksgrxîs  mutJ,  On  ditaulii,  <ju  un  lubt  dl  bcwit  w 
clutuarre'  tant  flttn  que  ruide ,  c  tft  à  duc ,  fortduijç 
d'urncnKms.  On  dit  aufti  des  ouvrapo  d'ofia ,  cju  jj 
cnadep/fMi,  d  autres  à  cUues  n 
Pleine,  fc  dit  aufli  dc^  fcmelki  oti  juimaui  quiogi 
conceu.  Une  vache  fUine  t  uik*  iham-  fittnt,  ut 
chicnr,e  fUtue. 
Px.fei\,  I  cment  en  clw.: 

lalcs.    1-  i   ^  du  que  les  A;  . 

ont  cic'  pffiJii  de  ^'.race  Se  du  St.  Elpnt.  L 
"apptliiiit  pl*i»«  de  grâce.  Ce 


Un  ignorai 
C  c  Prince  dl  piftadtii 
'  l'cciecft 


luv-mfme ,  p/n» 
,  il  cft  CI 

;:ftice.    L   . 

cote,  J'a;' l'cfprit tixit ,  tout  rcmptJt 
,  !e,  j'en ay encore  Ii  iiicni  '  inagiB». 

t.     j  .....fi.  Un  fuu  a  la  tefte  pZ//*»  lie  \  Jiifc 

nieies. 

Plbin  ,  ft  dit  aufil  dclimpriracnc,  is. 

Ion  la  qualité  des  ei   ,  Ma  numcrede  cooAit 

fi  plume,  ou  lauJ  de  la  lettre.  Le  caraderc  Rom» 
cil  plus p/*M  que  ritaliquc. 
Plfis  CHANT,  cft  Ictlunt  ordinaire àiClwcnrài 
Egljis,  «.il  It»  Chantres  chantent  à  l'unillbn,  & 
nie-m  de'  :  lontant  flc  en  '  '         t  par  dtn 

tam, 


fansaucui.c^  V  .  :.cpaiTies.  On -j  i 


le  livre  où  ce»  ton*  font  marquci  avec  des  note»  man 
de  Mulîquc,  comme  ils  font  «tuis  lei  livre»  d'Ejlt 
Ce  pif/» '  iPellc  aufli/*  o'r^ffini. 
P  L  F.  i  N  ,  I  au  f^ft.  Ee  fUiH  de  la  Lflnt  U 

Lune  et"  '  f On  dit  auiîi  au  Triqutta. 

qu'onaf;;!    jwa',  quand  on  a  fait  lt>n  grand  ]a, 
oa  fon  petit  Jean.    On  dit  aufli  à  l  Occa ,  qu  aaBi 
en  fUin ,  quand  on  ne  tire  que  Cir  un  p<  lint. 
a'  P  L 1 1  N.  adv.  Enticfcmcnt.    Cet  accufc  a  ctr  iWi»  ^ 
à  pur  5l  i  ftan ,  c  eft  à  dite  .  t«iut  à  fait.    Il  - 
p/rtU  cette  qucftion,  -i  p/ri»  fonds  ,  c'cft  i  dui 
ampkmcnt.    On  dit  aufli ,  On  trouve  f»»/  " 
gens,  c'cft i dire,  beaicoup. 
On  dit  proverbialement ,  que  le  fx  cft  fîein ,  (fie  u» 
fuie  cft  flnne  ,  quand  iin  homioe  a  o^mmis  tatf  *» 
me» ,  qu'il  attire  fur  luy  la  vengeance  de  Dio jt* 
hommes.  , 
Pleinement,  adv.  ExatScmfnt ,  lûffirimar* 
pffinfwwf  cTclaircy  &  contenté  mon  Rapport»^  ^ 
Auteur  iflantmcnt  traite  une  urUc  Ct» 
rclc\e p/rinrmrn»  du  Roy.  Ha  e'té  p/ii-  .'"  •  ■  , 
vûisp/t-iifiMfnrccc^Kherd'icy  ,  tout  à  l>ltin.  J'JF 
min^nr  exécute  ma  coramifli<jn.  , 
P  L  E  N  I  E  R  .  I  F  R  F.  adj.  Qiii  cft  pldn3t»ij"| 
Les  Rois  tcnoicnt  autrefois  leur  Contp/i-w/rr. 
ils  mandoient  le»  principaux  de  leur  Eft^t  auprci  ^ 
Le  Pape  accorde  des  indulgrnccs  fUnterrSt  dciin* 
fi<ini  de-s  peine  s  dcucs  à  tous  les  pcclirr.  Un  Satjriff^ 
dit  aufii ,  un  vifagc  fUma ,  pour  dire ,  bien  gto» 

PLENIPOTENTIAIRE,  ^-^i-.  *  ^* 
Qui  a  une  commiflîon  ou  plein  pouvoir  d'  'g"".  V° 
dit  principalement  des  Atnbafl'adcuis  que  '"'^^ 
voyint  pour  traiter  de  paix,  de  mariages,  ^  ^ 
aflàircs importante».  La  première  '^''''^'1"***^^ 
ne  dans  les  conférences  oc  patic , 
PlenifctcntiMTes.  .  ^jl 

]ÎI,ENITUDE.  f.  f.  Qualité  «le  ce  qm  Jjî 
quelque  chofc.    La  Sainte  V  icrgc  2  eu  une  f"."^^ 

i;taces.    Les  Rois  ont  une  p/niiii/^f  de  pouvoir 
iijets.    Les  Canoniftc»  attribuent  au  Pape  une 
de  puiftàncc  (ur  ks  BCndice». 


P  L  E. 

Pl.  iNiTODE,  en  termes  de  Médecine ,  fe  (fit  lie  r«- 
boQiiincc  du  Ging  &  des  humeurs,  il  y  a  de  b  pUntiudr 
CD  ce  coq>$-là ,  il  but  l'cs-jcuft  par  la  iâignéc  tit  les  pur- 
gatkuis.  il  y  a  deux  Ibncs  de  fUitUude  en  Médecine  ; 
l'une appciléc  éd  vires,  lors  que  le  lan^  opprime  les 
fcKCcs  liL-bdcs  d'un  malade;  l'aunr  éd  Véj* ,  lors  tju'clle 
remplit  trop  les  veines ,  &  qu'elle  les  bit  cnAcr  jus- 
qu'à dtrc  prcltes  à  uever. 

P  L  E  O  N  A  S  M  E.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  C'eft 
une  iij^ure  de  mots  i  qui  fe  fait  quand  on  fe  Icrt  de  mots 
imialcs  &  rcdondans  pour  (xpimer  fa  penfée.  On  l'ap- 
pelle aulli  rtdoHdiH(t.  Qiwifics-uns  prétendent  que 
Mir  tnftmble  n'di  pas  un  fttmu^mt.  f*t  U  hmube  d  ti- 
trttt  cit  un  flettufmr  en  f-rançots  >  &  ce  n'en  dl  pas  un 
en  Latin  ,  uù  Virgile  a  dit ,  Su  ore  itauus. 

PL  ES  SI  S.  r.  m.  dl  un  vieux  mot  François  qitt  %nt- 
ùakaottcfoamdifan  de  fUifjme ,  dont  le  ivim  cH  de- 
meure à  pluiicurs  terres  Csl  leigncurics.  C.ambdcn  le  de- 
fivc  À  fUtendo-y  &  Du  Cange  après  JoTeph  Scaligct  le  dc- 
itvedc  pUxitium  tju  é:  flejfeiàmmt  cjui  ligniHaitani'aii 
ou  un  f4Tt  Ivrmc  de  tous  coliez  de  haycs  oo  de  branches 
d'arbre  pliccs  ,  qu'on  appellent  Mira  pr/jir,  que  d'ao- 
Des  appdieiu  Iwir  dt  ttucbe,  plantez  autour  d'une  maifon 
pour  a  décoration ,  donc  il  cil  parle  dans  les  Couilumes 
de  Chartres  >  d'Anjou,  de  Blois  &  de  Bretagne 

PLETHORE,  f.  f.  Terme  de  .Médecine ,  eft  une 
rcplctbn  d'humeurs  «  qui  (ê  dit  particuliciement  du  fsng, 
&cnrutce  des  autres  humeurs.  La  fUihore  &.  la  caco- 
cfajrmic  font  les  caufes  aiuecedemcs  de  toutes  les  mala- 
dies. 

PLEURANT,  A  N  T  B.  adj.  Qoi  jette  des  larmes. 
Il  a  vcu  cette  defolarion  d'un  oeuil  fltutjM.  Cette  fem- 
me a  toujoun  un  oeuil  flendnt ,  à  caufe  d'une  tifVule  la- 
crymale. On  dit  aiifTi  des  .libres  qui  jettent  de  la  gom- 
me ,  ou  qudquc  lue  ,  qu'ils  font  flcurdtus. 

Pleokakd,  .\rde.  adj.  Terme  inmique,  par  le- 
qod on irproche  aux  enfiiiis qu'ds  pleurent,  ou  qu'ils 
crient.  C'efi  un  vilain  fleur urd. 

PLEURE,  f.  f.  Terme  de  Médecine ,  eft  une  mem- 
brane qui  enccintâc  comprend  {omes  kl  pardat  conte- 
nues en  la  poitrine ,  qui  a  la  même  Ik^ure  &  grandeur 
qœ  le  thorax ,  &  ed  de  même  fubAancc  que  le  péritoi- 
ne. Elle  eft  déliée  &  mince ,  mais  cependant  tres-fbr- 
K.  Die  eft  manifcftement  duuble ,  mais  plus  erpaifTc 
m^téi  du  dos  à  l'endroit  où  elle  eft  attachée  anx  liga- 
rococs  des  vertèbres.  Die  fe  double  au  milieu  de  la  poi- 
trine pour  former  le  tixdiaftin  qui  va  de  l'd'pinc  du  dos 
au  brtxlKt  ,  (c  qui  fepare  le  thorax  en  dinix  parties. 
Cette  membrane  s'appelle  quelquefeis  Çuhttft*U.  Les 
Latins  l'appellent  fncangttu. 

PLEURER,  v.  aci.Ck  n.  Jettcr  des  larmes.  Il  &ui 
fUmrer  Tes  péchez  ï  chaudes  larmes.  St.  Pierre  flturt 
amèrement,  quand  il  eut  nmié  (on  Maillre.  Un  amant 
^rtrrr  fa  maiftniiir.  On  flturt  de  joyc  ainiî  que  de 
triftellè.  Heraclite  flearmi  fans  afle  les  mifcrc»  &  les 
folies  des  hommes.  On  dit  d'un  méchant  horamc , 
qu'il  n'a  été  gucrcs  fleuré,  qu'on  n'a  point  eu  regret  à 
u  mort. 

On  dit  aufll ,  que  Tmiil  p/ritr<  à  quelqu'un ,  lors  qu'il  a 
onc  tiftule  lacrymale ,  ou  quelque  autrr  fluxion  qui  luy 
a  £iit  tombcT  quelque  humidité  des  yeux. 

P  L  ■  u  R  E  R  ,  (e  dit  aufTi  des  chofcs  inanimé.  La  vigne 
fUureen  cettain  temps.  Il  jr  a  des  arbres  qui  ptewrent 
l'enceiu  i  ce  qui  fe  dit  auflt  des  autres  gommes  &  fucs. 

On  dit  proverbialement  d'un  avare ,  qu'il  ^irrr  le  pain 
cju'il  mange,  pour  dire,  qu'il  j  a  grand itgrct,  qu'il 
le  plaint  fa  nourrimrc. 

PLKtiRt,  te.  part.  ra(T.  &*d). 

PLEURESIE,  r.(.  cÙ  une  maladie  qui  emporte  le 
malade  en  peu  de  temps ,  qui  eft  cju^ie  par  l'iniUmma- 
tion  de  la  pleure  avec  une  fievic  aigué ,  difficulté  de  tvf- 
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piifr ,  Se  grande  doukur  de  cofté.  Il  y  a  quatre  fortes 
de  fltitrefta  ;  celle  du  ftanoo ,  du  thorax  ,  celle  des 
hautes  ,  &  celle  des  baflb  œflcs.  Elle  s'étend  quelque- 
fois jufqu'à  la  ci:ivicule ,  qudc^tob  jurqu'.'i  l'hypocbon- 
dre.  La  vraye  p^rrjiraibnlie^rdanslaplcuie»  ou  du 
ndns  anx  muldes  intercoiiaux  qui  luy  font  adbeicnts  ; 
h^iufie  flemtept,  ouhbaibrde,  aux  mufdcsqot  font 
an  detkius  des  colles. 
On  dit  piuvcrbiaiemetK  d'un  homme  (roîd  •  &  ipii  marche 

lentcmctK  ,  qu'il  ne  gagnera  pas  la  fietarfu. 
PLEUREUR,  lusE.  f.m.&t      mène  le  dmit, 
ou  qui  a  foin  des  ccremonies  hincbrcs.  On  appdie  roam- 
tcr.ant  Plearemr,  un  )urc  Oievr  de  corp^àc  devint, 
parce  que  c'tftlny  qui  fochatgc  de  picpjicr  les  dnlcs 
ncccllàires  pour  un  ciKenuiient ,  te  d'alt  mbler  le  con- 
vuy  par  lenx>ycn<iefos  Semoneurs,  qu'un  appelk  auffi 
Pleureurs.    Aunelois  il  y  avoit  des  (tmiiies  fieureuftS 
qu'on  lotioit  exprès  pour  pleurer  avcclcdueil,  &:  cda 
dt  encore  en  uiàge  en  quelque  pays. 
P  L  E  U*.  S.  f.  na.  phir.  Larmes ,  humidité  fjui  tombe 
des  yeux  par  quelque  violente  énwtion  del'ame,  de 
poniculieretccnt  de  la  trilklle.   La  mort  d'un  mary  (ait 
verfér  bien  des  pleurs.  Ixi  foupus ,  Its  crii  &  les  pltMTs 
font  des  marques  d'alSitdon.  U  y  a  aunî  quelquefois  des 
fleurs  de  joye.  Autrefois  on  dilbit  qu'il  y  avo't  un  plnr 
dans  une  maifon  ,  pour  dite ,  un  grand  deuil.  On  dît 
maintenant  iuk  maifon  de  plems ,  celle  où  il  eft  arrive 
Quelque  grand  fojet  de  s'affliger.  On  appdie  aiifti  la  ro- 
léc,  les  p/«irr  de  l'Aurore. 
P  L  E  U  V  J  R.  V.  ift  Vieux  mot  de  Pratique  &  hors 
d'ufjgc ,  qui  fiynifioit  autrefois  la  mcnse  choie  que  flei- 
gfTy  ou  uussomeT  en  ]afticc}  Se  on  difoit  alors  une 
tille  fi/rMrr« ,  c'cft  \  dire ,  pnmife  est  mstisgt. 
PLEUVOIR.  V.  ad.  Faire  tomber  de  l'nu  du  dcl. 
Dieu  fait  également  lever  fon  Soleil ,  fi:  flennir  fur  les 
jidU-s  8c  for  les  pechciOT.  Au  temps  do  Oeit^e  il  flut 
40.  jours  &  40.  nuits.  11  ffriff  tant  qu'il  peut ,  il  pleut 
à  vafe ,  il  pltsit  à  fcaux. 
P I.  E  u  V  o  i  a ,  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qu'on  voit  tomber 
d'enbaut.  On  a  vcu pirmir  du  Cu»,  descaitfonx,  des 
grenouilles.  Les  traits,  les  baies  de  pfomli  fynsrinrde 
toutes  pans  dans  les  batailles.  La  manne  pleis\'cit  an  dc- 
fert  pour  ncurrir  les  Hébreux.  Dieu  lit  pltsmir  le  feu  flc 
le  foulphre  for  Sodomc  Se  Gomorre. 
Pleuvoir,  fe  dit  figuriment  en  cliofis  fotrituellrs  & 
morali-s.  Dieu  fait  pUnresr  des  grâces  fur  fci  cleus.  Il  a 
bien  pieu  des  birnt  &  des  honneurs  dans  cette  famille  de- 
puis la  faveur  de  te  Miniftrc. 
P  L  B  u  v  o  I  a  ,  fc  dit  provcibialcment  en  ces  phrafes.  Il 
a  bien  pU  dans  fon  ekuelle ,  pour  dire  •  11  luy  tft  venu 
quelque  bonne  fuccefflon.  On  dit  auflî,  11  tàut  faire 
com  me  on  fait  à  Paris ,  il  faut  l.iiflcr  plennn.  On  dit 
par  cxaggcratioa ,  Quand  il  pleuvcrott  des  halclmdi's  la 
pointcenDji.    On  le  dit  aulB  des  chofes  qui  font  foi  t 
communes ,  Se  qu'on  tnxivc  en  aborulance  :  comme  « 
Je  croy  qu'il  a  pltu  des  Advocats,  à  caofe  du  grand  nom- 
bre qu'An  en  trouve. 
P  L  E  Y  O  N.  f.  m,  Grolfc  paille  ou  mena  oficr  asec 
quoy  on  attache  les  vignes  ou  les  branches  d'arbres ,  on 
relie  des  muids.  Il  but  empfoyer  tant  d'cfchalaî  5:  de 
p/ryra  pour  lier  cette  vigne,  11  faut  tant  de  plçmSide 
cet  des  pour  relier  ces  tonneaux. 

PLI. 

PLI.  f.  m.  Ce  qm  fait  qu'une  chofo  n'eft  pat  étendue  en 
long ,  n'eft  pas  droite.  Le  pli  du  coude ,  le  pis  de  la 
jaune,  du  jarret. 

Pli,  fe  dit  auffi  d'une  marque  qui  rcfte  fur  une  eftoffc  ou 
fur  du  linge ,  quand  on  les  a  mis  en  deux  ,  ou  en  plu- 
fieurs  doubles.  11  but  prendre  garde  que  les  lubiu  ne 

prcn- 
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prennent  de  imuvais  plu,  quand  on  les  emballe.  Les 
icmmcs  ont  loin  que  Jcs  pl*  de  leur?  robbcs  (oient  bien 
droits,  bien coudu-z ,  bicn}ionca:.  UnfurpcUss'cm- 
pde  en  y  ii.dnt  plulicun  poitj  fia. 

Pli,  fcdjt  aufTi  en  Amtomie  de  il:  :  •  iei  fc  font 
lut  les  peaux  ou  membranes.  Le  irmetS:  cho- 

roïdes. lljraaullîdesp/udamJetvcines.  Les  ride»  des 
vieillards  ne  font  autre  cWc  que  les  fin  àc  h  peau. 

l'Li,  fe dit auffitigurétnent en chofct morales.  Ona&it 
prendre  à  ce  jeune  homme  unbonfii,  onl'ainllruit 
dans  les  bonnes  mcciirs.  tt  on  dir  proverbialement ,  li 
cft  comme  le  camelot,  ilapriifon  pli»,  pour  dire,  U 
ne  changaa  pas.  On  du  d'une  aiiâirc  œanicc  bien  adroi- 
tement ,  Cela  ne  tait  pas  un  petit  pti. 

?L1  AELE.  ad;.m.&f.  Quin'ell  pas  roide,  qui  fc 
peut  plier.  Le  njenuboisdlpiwfci*,  quand  »!  a  irempc 
dans  l'eau. 

On  le  dit  auflî  au  figuré ,  C'cfk  nn  efprit ,  une  humeur  fa- 
rouche ,  qui  n'cft  point  finale ,  qui  cU  infiexibic. 

Pliaci:.  f.m.  I-amanicte  de  plier.  Le  p//4ff  du  lii^c 
de  table  eft  une  chofc  que  doit  fçavoir  un  Sommelier. 
Il  a  tant  couftc  pour  le  fUj^t  de  ces  pièces  d'eftoflc. 

P  L I  A  N  T ,  A  N  T  t.  adj.  &:  lubft.  Qui  cft  pinpic  à  plia. 
L'olîer,  le  bouteau  font  dis  bots  p/unn.  On  ne  luv  a 
donné  qu'un  ficgcp//i«r,  ou  lîmplemcm  un  p/iaw.  Une 
table  fljMtte  de  campagne. 

Pmant,  fcdiiau/IîtiL-:-''  ■■•tli.-rcfprit.  La  flatteurs 
ont  l'dprit  a'.lruit ,  fo  .  mt. 

PLIE.  f.  f.  Petit  pi;illon  de  mer  plat  &  large  >  qui  eft 
(bn  bon  c'unt  frit.  En  Latin  pjjjrr. 

PLIER,  ou  Fltjtr.  V.  art.  &  n.  Mente  en  ligne  cour- 
be,  ou  en  ai^lc  une  chofe  qui  eft  en  ligne  droite.  Il 
faut  flitr  le  corps  p;""'  '  rcvcrcncc,  s'incliner. 
Le  coude  en  fe  pluni  ■■  ,  ;  $  foitcs  d'angles.  On 
p/tf  des  branches  pour  taire  des  berceaux.  Tant  plus  un 
arcfepiif,  &  tant  plus  il  fait  d'elîort.  Le  bots  rat  & 
jeune  fc  p/;f  aifémcnt.  Cette  planche  de  fapin  eft  trop 
foible*  elleplif.  Lcsépccsqui  fUem  font  les  meillcu- 
its.  Onobfcrve  de  dire  flier  à  l'égard  du  luigCvV  de» 
cftoflcs,  ic  fltjier  à  l'cgard  du  bois,  du  fer  &  autres 
corps  qui  fe  fitjent  avec  force  &  violence.  On  dir  flt^er 
fous  le  tiix  cju  fardeau. 

On  appelle  aulB  en  termes  de  Blafon,pl«',cc  qui  eft  fimplc- 
mcnt  courbe.  Il  portoii  d'or  au  chevron  fUe  de  gueidcs. 

P  t  u  ,  fc  dit  aufli  des  oifcaux  qtii  n'étendent  pas  leurs  ai- 
les ,  &  fur  tout  des  aigles  qu'on  appelle  au  vol 

Plie»,  fignific.  Mettre  en  un  ou  pluficurs  doubles, 
foire  quantité  de  plis.  Il  y  alncn  de  l'art  à  pùrr  ' 
des  efbflcî  fort  proprement.  Les  Anciens  igii  i 
manière  de  bien  pJiff  les  lettres.  Piicrunetapiilerie,  des 
lits,  dcshdbits.  On  pù<  les  voiles,  quand  on  ne  veut 
pas  avancer  en  rtKr. 

Plier,  fc  dit  aiifli  de  ceux  qui  décampent  «  qui  dcmcf- 
nagcnt.  llfiut  pi/frbagigc.  On  a  p(»c  le»  tentes.  On 
dit  aiifli  d'un  domcfliquc  iju'on  challc ,  d'un  homme  qui 
fe  meurt ,  qu'ils  s'ai  vont  pJiff  bagage. 
Plier,  fc  dit  figurcmcnt  en  choies  morales.  L'efprit 
d'un  jeune  homme  fcp/rr  comme  l'on  veut.  Ce  Minif- 
trcpitf  fous  IcfiixdcsafluiaM,  il  en  cft  acciblc.  On 
dit  pfjff  les  gcn<jux  devant  les  idoles,  pour  dire,  les 
adorer  ;  devant  le  Veau  d'or  ,  pour  dire ,  adorer  un 
fcivori. 

Plier,  fignific auffi .  Céda,  rcailcr  ,  ne refiftcr  pas. 
L'aile  droite  decctte  armée  a  pfw  d'abord.  Toute  l'Alic 
a  p//«  fous  le  joug ,  fous  les  forces  Ottomanes. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  vaut  mieux  flier  que  rompre, 
pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  obcïrque  de  fe  faire  maltrai- 
ter par  un  plus  puiflint.  On  appelle  p/irr  U  toilette,  quand 
on  emporte  d'un  logis  le  lint;c,  les  lubits,  &  antres  meu- 
bles qui  fc  peuvent  prcndir  tacilcmcnt  :  ce  qui  fe  dit  par- 
ticulicrcnvcnt  des  fdous  qui  pillem  la  filles  de  joyc. 


y  a  des  mriHctf  ic  FUeun  de  lu  v  ,; _ 

fctnroes  qiù  gagnent  leur  vie  à  dire  Vluujn  6e  livra  11 
y  a  auffi  des  PlieuTt  de  foyc  qui  ne  li>nt  autre  ndbs^ 

plier  les  foy  es,  &  les  mettie  en  bottci  avec  dn  hïn 

pour  kl  Marchand*. 
P  L 1 N  T  E.  f.f.  Terme  d'Arcltiicâurc.  C  ui  uucpca 

plattc& quai rcc  comme  une  brique,  d'où  oc  mot if» 

ion  nom*  fignifiant  en  Grec  U  même  choft  Ool'ip. 

pelle  auticmcnt  f j  on  le  met  fur  l'Ordre  Tôt 

can.  11  le  place  en  j  autrct  endroits  tant  «  èf. 

Iu«.  qu'au  ddlb»  des  picdcftaux  Se  àa  colomncs. 
PLIOIR.  f.in.  Pcmcieglcdcboiioud'yvoiicpliB^ 

&  arroiiditf  par  la  bouBi  qui  fcrr  5  tItt  in  hm 

qu'on  veut  [dier. 
PLISSER,  v.ad.  Foriner,  faucf  ntt|h, 

On  fUjfi  les  juppa  de  fcmtnc»  >    -    ;  y'^hi 

nunteamt.  La  ix*ba  de  Palai»  (bot  fbfitt  au  oId, 

&auh3utda  mandia.  On  >tt|r  Ir 

manchctto*  k» rocfaew da  Aolîa.  i-- 

empefe  font  pfijjh.  i  r«w«  p''*- 
PtissuRB.  Cf.  y  !■ 

mal  à  contenter  lo>>-  i  'i  «^^  ->  ''^  p'»j(|«rr.  .  ...... 

bcs  &  de  leurs  manteaux.  La  pti/Nrc  «l'^n  furpefaioè 

beaacotip. 

P   L  O. 

p  L  G  C.  f.  m.  Tarac  de  Marine,  qui  cft  unetnapi 

tion  de  s  erre 

pilc&dcpoildevadK,  qu'on  tmm 
le  (kwblagc  &  le  botifa^  da  raillcaux  pour  la  pitfaB 
da  vers  qui  s'cnecndiox  fouTcnt  dans  le  bots. 
Ploc,  fcditâSdDfildcpoil  de  »Khc.  Onhkè 

couvertures  à  poil ,  8c  d'autres  ï  fUi . 

P  L  O  .M  B.  f.  m.  C'cft  le  dernier  Hk  U  nwiiu  prax- 
des  mrttuK.  U  eft  plus  r»ir  &  plus  ptfmi  <F 
11  cft  compofc  d'un  fd  &  d'un  kxilphic  terrcilre,^ 
&  m  .      d'ui:  '         •  fri". 

U  luiu;.     .  jmimoint.  i.  ^  , 
for  chaud  que  l'cfiaim ,  parce  qu'il  a  la  porcs  ptop» 
&plushunàda.  Eftamftjr.duilncbroflepoijkp 
picr,  ni  n'allume  point  la  poudre.  On  ^"J** 
fc  avec  du  vinMie  «  laquelle  ^tant  pjullcc  au  Wi» 
d'abord  le  naltox  >  &  enfin  le  minium  ferohU*  »• 
fandaraqucda Anciens.  11  eft  froid,  &fesia*»« 
viennent  point  aux  pays  chattds.  U  ne  s'en 
aux  Ind«  pour  cette  raifon.  Sa  mine  marque  iW* 
qu'il  y  a  de  l'eftaitn .  ou  de  l'argent  aux  enti»  ^ 
matière  qu'on  tire  de  la  raine  «'apjKrlIe  p/ow^P^IT 
i»Wf»4  icgxUnA ,  &  cft  gmlfc  :  c'cft  de  quoy  obW!. 
crayons.  Mr.  Boylc  dit  ijuc  le  fltmh  augmente  e» 
fur  les  Eglifes ,  &quefouvciit  le  bois  oc  f^'^rf 
foutenir;  qu'il  eft  conftont  que  le  fUmh  changé - 
rufc  augmente  de  poids  ,  &  d'ordinaiic  de  f»  * 
pour  cent.  Et  Borricliius  dans  fa  Cliymic  tcmoç'* 
le  flmh  étant  reverbné  en  minium  fondu  en  î  *"^ 
duit  en  ccrufc ,  bniflé  en  lithargc ,  reprend  la  ptf^ 
forme  en  un  moraent,  qiund  on  y  applique  avec*^ 
on  fel  Icxivial.  ^ 

Le  p/««kfetianfport.-  •  n  'rr^»' F 

m»nSi  quipefcnt>  '    .  \^ 

flmh  de  la  mcmc  manière  que  l'etbiro-  Ec»  O»)*"'^ 
appellent  le  flmh  ,  Sàtune. 

En  Chymie  on  ap|>clle  flamlt  brujtf .  tm^  p-^i'  ^"^  . 
qu'on  trouve  au  fond  d'un  vaii 
fUrnb ,  avec  leqtid  on  a  mcflc  ùu  i 
luroé. 

Le  fel  de  fhmb,  ouile  Sdtarntt  cftur  . 
>rporific  avec  la  propre  fi  '  '  ' 
:  ic'  vina^rc  a  dtflouic. 
Le  haimt  it  SMm ,  eft  uik  i 
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tarne  par  h  diflillation ,  nprcs  qu'on  l'a  diflims  avec  de 
l'dpnt  «hcréc  Je  tcrebcntinc 
Hjpjitrc  it  fhmb ,  rll  de  la  chiux  de  fUmb  parifïrc  3c 
iii>Cilticc ,  qui  (c  fait  avec  du  flmb  diflous  dant  f  eau 
forte  ,  en  j  verfant  Je  l'eau  fJcc  &  fïlcrcc ,  d'où  rc- 
(uttc  un  tnagiflcrc  extrêmement  blanc ,  qu'on  adoucit 
par  dtverfcs  lotioiu  i     qu'un  nacile  dons  les  pommades 
pour  le  vilagc  &:  le  tnnr. 
Lcji  Médecins  loiic  des  rrochifques  dii  pltmb  lavé,  qui  e(l  un 
battu  qu'on  £iic  palfcr  pr  plulieun  lotions.  La 
litargc  du  fUmb  eù  l'cfcumc  ou  les  fcoHcs  du  fttmb. 
On  fait  des  tuyaux  ,  des  ballîns  de  pl»mb.  Les  grandes 
tglifes  font  couvtrrtes  de  plomb.  On  dit ,  Mntre  le 
^»mb  fur  une  maifon  ,  quand  on  y  applique  les  enlaiAc- 
menu  «  les  go«>rricres ,  les  aivettes.  On  dit  qu'on  met 
des  Titres  en  flemb  neuf ,  quatKi  on  y  remet  d'autre 
fltné.  On  appcJIclcs/>/r>w(l»»  d'une  horloge  >  contre- 
poids. On  appelle  aullî  des  Bulles  fous  fhmb ,  celles 
qd  fe  fcellent  en  fUmb  en  la  Chancelcrie  Romaine.  Le 
flmb  de  Rome  eft  fort  cher.  Les  Officien  du  pltmb  font 
le  Prdldcnt,  les  Collecteurs,  les  Mailbes  du  pltmb,  &  le 
Receveur  quaifllcr.  Il  y  a  cetœ  dilfrrtmcc  entre  le  pltmb 
de  la  Chambre  &  celuy  de  la  Chancelcrie ,  que  ccluy  Je 
h  Chanobre  cft  ordonné  par  le  Pape  >  &  on  luy  en  porte 
les  Bulles  auxquelles  il  donne  fa  bénédiction.  Ccluy  de 
la  Chancclerie  cft  ordonné  pjr  quelque  Prélat  qui  y  prc- 
fide  >  &  il  codK:  plus  cher  que  ccluy  de  la  Chambre. 
Plomb,  fignitîe  aufiî  le  morceau  de  pltmb  qu'on  met  au 
bout  d'uiK  corde  pour  faire  des  niveaux  pour  les  omTiers, 
ou  pour  dreflèr  des  inftmmens  de  Mathématiques  «  & 
faire  des  obfervations.  Qiiand  ce  p/ewfr  e(l  au  bout  d'un 
filet  tendu  au  haut  d'une  règle ,  &  qu'il  bat  fur  fon  cf- 
dtancrurc ,  on  l'appelle  pltmb  *  rcgle.  Lors  qu'il  cft  at- 
■   tache  au  haut  d'un  triangle,  &  qu'il  bat  fur  une bafê, on 
l'appelle /i/tf/ni»  4  f4/«j.  Qiund  il  palfc  feulement  par  le 
trou  d'un  petit  ais ,  il  s'appelle  pltmb  à  cbAt.  Le  pltmb 
du  niveau  ordinaire  coule  le  long  d'une  règle ,  qui  s'cle- 
w  à  ailles  dtoiu  du  milieu  d'une  autre  i^le  de  cuivre  > 
'  oudcbois. 

P  t  o  M  B ,  en  termes  de  Marine ,  fignific  h  fonde.  Il  ne 
faut  poiiu  aborder  des  coftes  inconnues ,  que  le  plmb  i 

'   la  main  9  c'cflàdire,  la  fonde. 

Plomb,  fc  dit  auflî  des  balles  de  tnoufqucts ,  8t  d'antres 
Chartres  d'armes  à  k-xt.  Cate  ville  a  ctc  prifc  farte  de 

'•  il<c  de  poudre.  On  ne  charge  les  fiilils  a  la  chalfc 

Ïe  de  menu  pltmb  ;  &  pour  les  àlloucttcs  de  la  dragée, 
la  cendre  de  pltmb. 
P  l  o  M  » ,  eft  auflî  le  nom  qu'on  donne  i  une  maladie 
dont  font  attaques  les  ouvriers  q»ii  travaillent  à  vuidcr  les 
fottes  des  privez ,  quand  ils  n'y  (ont  pas  accoîitumés. 
Elle  eft  futfocante ,  &  rclfemble  par  (es  fymptomcs  à 
*-  l'apoplexie.  On  en  meun,  fi  on  n'cft  promptctncnt 

fccoiiru  en  vomillâni. 
Plomm,  fe  dit  proveibLilemcnt  en  ces  phralês.  Cet 
homme  eft  en  flmb ,  pour  dire ,  il  eft  mon ,  il  eft 
dans  un  cercueil  de  f'fm^.  On  dit  auflî  ,  qu'un  homme 
'"-adup/oMifr  dans  latvfte,  pour  dire,  qu'il  cft  (âge,  po- 
fé ,  fericKx  ,  qu'il  ne  fait  rien  .i  la  'egcre.  On  dit  anfli 
d'un  homme  groflïer,  qu'il  eft  fubtil  comme  uneda- 
-  ■  guc  de  pttmb ,  qu'il  vaut  fon  pelant  de  pltmb. 
a'Plomb.  adv.  Tout  droit  en  defccndant  perpendicu- 
lairement. Une  ligne  qui  tombe  i  pltmb  fut  une  autre 
fcit  deux  angles  droits.   Un  mur  eft  mineux  ,  dés  qu'il 
n'cft  plus  4  pltmb.  Les  peuples  de  la  Zone  Torride  ont 
le  Soleil  d  pltmb  fur  leur  tefte.  On  dit  en  ce  pay$-cy , 
que  le  Soleil  donne  4  pltmb ,  lors  qu'il  cft  fort  découvert, 
qu'il  n'y  a  ni  ombre  ni  nuages  qui  gaicntillL-nt  de  (es  ar- 

a'  P  L  o  M  B ,  cft  aulfi  f.  m.  Les  Anifans  appellent  ainfi 
leur  manière  d'obfcrvcr  (i  une  chofe  cft  bien  perpendicu- 
laire. Il  laut  qu'un  Maçon,  qu'un  Charpentier  fçachc 
faki)  prendre  les  4  plmbt. 


P  L  O. 

PLOMBAGINE,  f.  f.  Glebc  minctilc  ;  ou  h 
pierre  de  mine  de  plomb  &  d'argent  méfiés  eniémblc, 
avant  que  d'eftrc  mife  au  fourneau.  Les  Médecins  l'ap» 
pdlcnt  m«//4if«.».  La  fltmbawint  nrnMT^/r  eft  blonde  « 
&  femblablcàla  litargc  d'argent,  étant  quilquc  peu 
hiifantc  &  rouflê.  La  pltoibjpnc  4ritfattte  eft  du 
plomb  pur  converti  ^  n  ccndies  pjr  la  véhémen- 

ce du  (eu  ,  &  qui  i  l  n  plomb ,  de  la  même  ma- 

nière qu'en  ufcnr  les  Oricvrcs  i  l'égard  de  la  litargc  d'ar- 
gent. 

PLOMB  ATEUR.f.m.  eft  un  Officier  de  la  Chan- 
cclerie Romaine  qui  plombe  les  Bulles.  Il  a  droit  lic 
porter  la  fontane  violette,  &  eft  néanmoins  amovible. 

P  L  O  M  B  E'  E.  f.l.  Ceft  une  compolîtbn  faite  avec 
du  minitim ,  ou  de  b  mine  de  plomb ,  dont  fc  (Crvént 
plulîcurs  A  nifans  pour  colorer  en  rouge. 

PLOMBER,  v.ad.  Mettre,  appliquer  du  plomb  erf 
quelque  lieu.  On  pltmbe  des  barreaux  de  fer  dans  Ict 
pierres  pour  les  y  engager  fortement.  On  fccllc  des  pier- 
res aveciin  &r  &  du  pltmb  pour  les  faire  mieux  tenir. 
On  pltmbe  les  couvertures  ,  on  y  met  du  plomb  fur  les 
failtcs ,  fur  les  arrtftiers.  On  pltimbe  des  Hlcu ,  en  y 
attachant  du  plomb  pour  les  charger  par  enbas.  On  di  t 
auflî ,  rltmbtr  des  Bulles  ,  ptxir  dire ,  y  attacher  le 
plomb  ou  le  fceaudc  Rome.  Ce  mot  vient  duLarin 
pltmbATe. 

On  dit  auflî ,  ?UtiAfT  la  poterie ,  quand  on  la  rend  vemin- 
(ce  par  le  moyen  du  plomb.  On les  fcuiilca  d'un 
livre  avec  le  minium. 
Plombe,  îb.  part.  palT.  &  adj.  Des  Bulles  pltmhttt. 
Plombe,  adj.  m.  fe  dit  auflî  d'un  mauvais  teint ,  qui  cft 
livide,  pafte,  ou  fans  couleur.  Cet  homme  ne  (è  poitc 
pas  bien ,  il  a  le  teint  plembt  &  livide.  Les  Efmaillcurs 
appellent  auflî  couleurs  f/om&rrr ,  celles  qui  ne  font  pas 
vives.  Les  Marchands  appellent  une  marchindife  pltm- 
frér&doiiannéc,  celle  qui  eft  marquée  du  plomb  des 
Jurés  du  mcftier  :  c'cft  b  marque  qu'elles  ont  été  nu- 
nuta<ïhirécs  fui  vam  I  Ordoniuncc ,  &  du  lieu  d'où  cUcs 
viennou  ,  &  qu'elles  ont  payé  les  droits  deiu  aux 
Doiiincs. 

PLOMBIER,  1  E  R  F.  f.  m.  Marchand ,  ou  Artî- 
fan  qui  vendent  le  plomb,  ou  qui  le  mettent  en  ouvre, 

P  L  O  M  M  E'  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  (îgnilîoit  autt cfois 
inicefpece  d'arme  ancienne  en  fortne  de  mafliic  garnie 
de  plomb  pour  b  rendre  plus  lourde.  En  Latin  plumbju 

PLONGEON,  f,  m.  Oifcau  qui  fc  trouve  fur  la 
mer  &  fur  les  rivières ,  qui  a  le  dos  noir ,  &  le  ventre 
blanc  ,  qui  a  le  btx  long  &  rouge ,  &  qui  approclic  du 
canard.  Les  Latins  l'appellent  mtrgm. 

pLONCEON,  (cdit  aulli  des  nageurs  qui  dcfcendcnt  au 
fond  de  l'eau,  &  qui  y  demeurent  quelque  temps,  (bit 
pour  y  chercher  des  perles ,  fuit  pour  en  faite  arircr 
quelque  chofe  qui  eft  coulée  ou  demeurée  au  fond  > 
comme  canons ,  ancres  8t  marchandifes. 

On  dit  qu'un  homme  fait  le  pitngttn ,  <|uand  il  (ê  baiflè  âc 
s'échappe  dans  uik-  foule ,  eniortc  qu  il  ne  paroift  plus. 

PLONGER,  v.  lA.  6c  n.  Tremper  quelque  dwfe 
dans  quelque  liqueur ,  l'y  enfoncer,  ou  l'y  laiiiêr  quel- 
que temps.  Il  faut  pltHger  fon  (eau  dans  la  rivière  pour 
l'emplir.  Qn  pltngt  plulieurs  fois  le  linge  dans  l'eau  en 
le  fjvonnant.  Les  bons  nageurs  prennent  plailir  à  fc 
plonger  plulieiirs  fois  dans  la  nviere.  On  fait  plonger  les 
Nègres  dans  la  mer  pour  pefcber  des  perles.  On  dit 
aufli ,  qu'une  chofe  pltnge  dans  l'eau ,  quand  clic  y 
trempe.  Ménage  dit  que  le  mot  de  pltnger  vient  de 
fltmbt4re ,  \  caufe  que  le  plomb  fait  pltnger  les  filets  au 
fond  de  l'eau. 

P  L  o  .vc  e  R ,  fe  dit  dgurcnaent  en  choies  morales.  H'i 
plttigé  fês  mains  parricides  dans  le  (âng  de  fon  pcrc.  11 
Uiy  a  pltngé  un  poignard  dans  le  fein ,  en  luy  apptciunt 
lime  m.  ^  cette 


P  L  O.  PLU. 

cmc  naivcUc.  LajwncflcfcpIwij/tujourJ  huyrateu- 
tn  fortes  de  vices  &  tic  diflblutions.  Cette  guerre  a 
^/tf/^r  l'Eftot  en  beaucoup  de  imJkurs. 
P  L  o  K  c  E  R ,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  des  tirs  du  ca- 
non, cjuand  ils  vont  de  but  en  bas.  Le  pied  du  mur 
etoit  fi  profond,  tju'on  n'y  pouvoit  tirer  qu'en  fhH- 

P;  oNtt,  LE.  pait. palV. & adj. 

P  L  o  N  c.  E  u  R .  f.  m.  Qui  fc  plonge  &  fe  ciche  foui  Tcou. 
C'cft  h  me  me  chofc  que  flm^ton.  Les  Pc/chcun  de 
pciJes  s'appeycnc  Plitgftri  ou  Urinjttiin. 

P  L  O  y  A  B  L  E,  aJj.  m.  &  f.  Q^ji  fe  peut  plier  >  tjui 
obéit  ^uand  on  Juy  fait  calque  violence.  Oit  £iit  des 
arcs  avec  du  bots  (]ui  cA  fltjM* ,  de  la  bakinc  »  de  Va» 
cicr  &  Jurrcs  corps  flijÀUt  St.  qui  (ont  rclfort. 

Ployfr,  \o^a.VUcT^  c*cftlara(:mccJx.u. 

^  L  0  V  O  N.  f.  ra.  eft  une  efpecc  d'olicr  qui  fcrt  aux 

j  Onivrcurs  en  chaunK  >  aux  Tonnelier»  autny  Ou- 
vriers pour  lier  leurs  chaumes  ,  lairs  ccrceouK  »  &c. 
Les  gerbes  de  ^tj»H  doivent  avoir  quatre  pieds  de 
lien. 

PLU. 

PLUIE,  f.  f.  Eau  qui  tombe  du  cieL  La  naitc  fltàt  eft 
ccflc  qui  mouille  le  plus.  ]aj  pris  mon  habit  de  f/iiic  >  il 
refîAc  à  Ja  plus  fuite  fluk.  Le  brouillarti  fc  chai^  en 
^»ie.  Voilà  un  vent  de  miJy  qui  menace  de  p/u<r.  L'I- 
rts  fc  forme  de  goutrcs  de  fUit,  La  rolec  patfc  auflj  pour 
une  petite  flm, 

P  L  u  I E  >  fc  dit  oulîî  figwc'mcnt.  Juphcr  fe  changea  en 
fltàt  d'or  pour  jouir  de  Danaé ,  c'cA  à  dire ,  à  force 
d'argent.  On  le  dit  audî  comiqucmcni  •  qo-md  avec  de 
Torgcnt  on  corrompt  les  valus.  On  fait  aulB  une  fluit 
de  tcu ,  donr  on  fc  fcrt  \  la  gverre  pour  jctter  far  Ict 
maifôns  des  villes  affichées.  On  dit  auflî ,  quM  pleut 
qutiqiiclûis  du  fang ,  mai  ce  font  feulement  Je  petits 
infcoes  rouges  qui  fc  forment  dans  des  unaux  &  t<  lli  /. 
bourbeux  en  une  quinriic  11  prodigieufe  >  qu'on  croit 
qu'ils  forit  tombez  du  ciel. 

On  dent  auflî  qu'il  a  des  pierres  dans  «n  cH^mpde  <ïx 
oc  fept  lieues  qui  eft  entre  Arles  Si  Mai  feille  %  qu'on 
nomme  U  finu ,  parce  qu'il  eft  tout  ccxjvctt  àe  pierres; 
&  l'on  dit  qu'Hercule  combattant  contre  .Moion  3c 
Bergion  en  faveur  de  Neptune ,  iSc  manquât»  de  traits , 
fiit  Iccouru  par  jupita  par  une  finie  Je  ces  pierres  qu'on 
y  voit  encore.  Bochard  dit  que  fr.<f  eft  un  mot  Cal  Jccn, 
qui  fignitîe  une  forterelTc  baltie  fur  une  roche.  D'autres 
croycnt  que  ce  mot  <ic  la  Cruu  vient  du  root  Celtique  ou 
Bas-  Bicron  (uig ,  qui  fignilie  fime. 

P  t  u  I E  icft  luflî  un  nom  qu'on  donne  par  corruption  à  un 
poiflbn  plat  >  qu'on  nomme  proprement  fUp  eu  fUe  , 
&  en  Latin  pled4. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  à  couvert  de 
la  fluitt  qu'il  s'eft  mis  à  l'abry  lie  la  pluie  ,  quand  il  a 
quelque  forte  prott-(ftion  t  ou  une  grande  foi  tune.  On 
ditauiTi,  l'etiK       abat  pnnd  vent.  Onditauflt»  A 
bonne  heure  nous  a  pris  la  finie  >  lors  qu'en  eft  à  couvert, 
6i  qu'il  commence  a  pleuvoir  :  ce  qui  fe  dit  ouiTi  tîgurc- 
inent  en  d  outres  occifions. 
PLUMAGE,  f.  m.  Qjulitc  des  plumes  d'un  oifcau. 
L.1  principale  diôèrencc  des  oilcaux  fc  Oit  par  le  flu- 
nugt. 

P  L  U  M  .M  L.  f.  m.  Petit  bJay  de  plumes  qui  (èrt  à  di- 
verfes  chofcs. 

P  L  U  M  A  S  S  E  A  U.  f.  m.  Petit  bout  de  plume  qu'on 
taille,  tjuon  prépare  pour  divers  uf:^,  pour  mettre  à 
des  fîefches ,  à  des  cbvcfRns  &  autres  inftraments. 

On  appelle  en  Chirurgie  flumfftMX ,  des  tentes  de  dur- 
pie  qu'on  met  dons  les  play es,  lors  qu'on  les  penfe.  On 
Ici  appelle  ainli  «  parce  qu'oa  fc  (ovoit  autrclots  de  pliK 


mes  pour  le  tocme  uCige.  Ils  emprchmt  qae  la  p«u 

ne  fort  incommodée  par  les  txmda^-s  >  <M  «(«e  la  pbjt 

ne  le  referme  trop  loÛ, 
PLUMASSIER.  lERK.  Cm.&C  MmiHMlijé 

vend  Se  qui  prépare  des  plumes  pour  même  liii  les  du. 

peaux ,  tiir  les  lui  «^v  kt  dais. 
PLU.ME.  f.f.  Ce (]ui couvre l'oiteau,  ^tph^fai^ 

vokr  >  à  fe  fcxjftemr  en  l'air.  IX»  fJbwtf  d'ai^,  ^ 

poon»  de  coq»  de  perdrix. 
pLOMt,  fedttcn paruculicr d'ua  pennadie  tat de |b. 

mei  d'auftruche.  Vuda  une  belle  fUnm.  Un  «nnk 

flumei.   U  :  Ik  ni  !Mxji|iK-t  de  fluma,  des  filMKt 

trife'cs. 

Pl  u  ME  I  ie  dit  ouii't  du  duvet  qu'on  :  ^juicfi  lif 

b  gorge  &  l'rilonuch  des  otrcoui.  l.  .  .ler  de  ^ 
lut,  un  Ut  de  piiimr.  U  durt  lur  U  fiiutM.  UeftcsuciK 
mollcnwriu  fur  U  fintiu. 

En  Fauconcerie  oa  dit&rmcc  encre  les  fUmi  des  » 
féaux,  <^  Icuu  feMest  co(iimciicftrcaxMi|i^dwk 
Livre  l.  de  la  Vcnctic  de  l-(cJcti<  1 L  Estpeiw.  Ci 
les  ^iii»;       1  Livre  Je  corps  icl'otemfii 

qui  kiy  K   enicnt  -y  onit  les  fmmim 

celles  qui  ont  un  tuyau ,  une  cf^iccc  à:  uJ\c  ou  de  wl 
au mibcu de plulicuts grands  pôtls»  Àqui  kniitU 
nii  l'oifeau  en  l'air. 

P  L  0  M  E ,  (è  dit  enoorc  de  ce  qui  (crt  écrire ,  qni  fe  » 
des  ailes  des  oycs  >  des  cygnes ,  Jrs  ooànMx^  &<;  Di 
quarteron  de  fUmti  de  bouts  d'ailes.  La  fltm  k 
cygiKs  (ont  plus  grudcs  Ck  plus  tcrtncs.  Puur  écnt  a 
menue  lettre  un  ic  létt  des  fUimt  de  corinsu.  U)tà 
l'art  à  fçavoir  bien  tenu  fa  flgme ,  à  taiik  r  bx  n  G  flm 
â  bien  m.'œpcT  un  tnixhc-  fltimt. 

On  appelle  des  ftnmti  htlLatUtti  >  Ici  fkamt  dootoafé 
letuvou  dim  les  ccodics  ciuuJcs  pour  UluAolaiFii 
A:  1  hum:  J.tc. 

Oo  dhiîgutcoK'nt  d'un  Auteur  qui  écrit  bicn«  fitdi 
une  bonne  flame .  que  c'eft  uiic  fUmt  rloqjKMT,  U 
dis  plus  fçavantes  flumtt  du  tieclc  %  une  ^îm  NMM^ 
uHe,  une  p/KMi«  d'airain.  Paul  Jove  EvêquedcNtM 
dedatoit  bonnement  qu'il  a  voit  une  ftimu  d'spMk 
une  flam  de  fa  pour  les  ditk-raits  uta^is  <f»ela  '» 
rcfts  luy  en  faifuicnt  faiir.  On  du  qu'un  honuKOM^ 
fUune ,  quand  il  eft  le  Greflwr  ou  te  Seottoirc  cg  (fà 
que  Alicmbice.  On  dit  auilî  au  Parquet ,  que 
le  Procureur  General  qui  ti^t  U  plamt ,  T'^f 
donne  des  cciKlufions  par  écrit,  &lcsAd«oca^ 
ncriux  de  vive  voix.  Ln  gênerai  on  dit  des  gens  kl^ 
be  &  des  Ecddsaftiques  ,  que  ce  font  gCM  de 
par  oppofition  à  la  Nobleiîc  &  aux  gcni  d'cpcfc  ^ 
t inant peut  eftrc  ruine  d'un  coup  de  flume^  <f«* 
de  flumt. 

On  dit  en  Fauconnerie ,  Donner  la  flume  à  l'oilbo» 
diie,  luy  donner  une  cure  de ^/mmk. 

P  L  t;  M  B .  en  ternxrs  de  Botanique  »  eft  une  pitic  "* 
pnite  de  la  graine  cachcc  dons  les  cavite's  qui  fctioW* 
dons  fes  lobes.  Elle  eft  prcfquc  de  même  couleur  <f^ 
rad  culc,  fur  la  bafe  de  laquelle  elle  eft  appuyée;  * 
c'eft  clic  qui  forme  dans  la  vcgnation  la  tige  ou  It**? 
de  la  plante.  La  flnme  eft  la  première  paitic  qaf«*" 
hors  de  la  terre.  La  racine  croift  La  preœKrc ,  &l»f^ 
me  enfuitr. 

Pli/me,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  UW» 
p/KM/ fait  le  bel  oifcau ,  pour  dire,  qucles  beau'»"''! 
fervent  bien  à  la  mine.  On  dit  qu'un  homme  eft 
d'argent,  comiiK  un  crapout  de  fUmet  t  P***:'!' 
qu'il  n'en  a  point.  On  dit ,  Paltr  la  fUm  p»r  le  »• 
pour  dire,  Fruftrer  quelqu'un  d'un  profit  qu'on  la)'*'* 
fait  efpcrcr.  Voyez  l'origine  de  ce  proverbe  à  0  '■■'<■  ^ 
dit  quand  on  a  gagn^  de  l'argent  à  qorlifl^*' 
pr quelque adrcite.  qu'onacude  i 
^uaod  on  eft  incertain  de  ce  qu'on  «k^i  uai^t  'Jjm 


PLU. 

fencT  b  fUime  aa  vent.  On  die  ik  celuy  qui  cfl  apabic 
de  diAcTcncs  emplois ,  qu'U  c(l  ju  poil  &  à  la  flumt. 
On  die  3u(Iî  lies  cno(cs  qu'un  cfcrit  pjr  occ;ilîon ,  fans  1rs 
avoir  prcmcditccs ,  Cela  s'cll  trouve  au  bout  de  ma  flu- 
me.  On  dit  audî  d'un  Auteur  qui  dcfrobc  les  pcnfces  des 
autres,  C'eft  la  corneille  d'iioracc,  qui  eit  parce  des 
fUmad'Mtnif,  On  dit  encore»  Cela  clUepcr  comme 
une  plume ,  c'cft  une  flume.  On  dit  auûî  «  Q^ii  mange 
l'oyc  du  Rcjy ,  à  cent  ans  de  là  en  cliie  la  fUmt. 
PLU  M  L  L.  {.  f.  plein  la  plume  d'encre.  Quand  on 
prend  une  trop  grolTe  flumit  d'ciKrc  >  on  cfl  fujct  à  fÙK 
des  paOez. 

P  L  U  M  L  K.  V.  act.  Oftcr  h  plume  d'un  oifèau.  On  a 
envoyé  CCS  perdrix  en  plume,  il  les  but  p/uiwr. 

PLUMER)  ligniiic  Hgurément ,  Attraper,  de  l'argent  > 
ou  des  nippes  à  quelqu'un.  Quand  des  tilous  t'.ennent  un 
pcorincial,  ils  le p/Mmrnr  bien.  Une  Courtifane  f/vwf 
bien  le  fix  qui  en  ctt  cocflïr.  Un  Procureur  flume  bien 
(et  dicns. 

On  dit  prombialcTOCntt  qu'il  faut  fUmtr  la  poule  ou  l'oyc 
/ans  la  &ire  crier ,  pour  due ,  qu'il  taut  prendre  garde  i 

3uaad  on  hit  des  concuffions  >  de  donner  des  occalîons 
c  phintes. 

P  LU  M  L  T.  C  m.  Cavalier  qui  porte  des  plumes  ;  te 
paniculieremciu  il  le  dit  de  celu^  qui  hic  le  îontaron ,  à 
caufc  qu'U  a  une  efpcc  au  coAc ,  &  des  plumes  Air  le 
chapeau. 

Plumet,  fe  dit  auflî  d'une  fimple  plume  qu'on  hict  au- 
tour du  chapeau.  La  mode  a  été  de  ne  poitl-r  qu'un  flu- 
mit ,  au  lieu  d'un  bouquet  de  plumes. 

P  L  o  M  F.  T  ,  cft  aullî  le  nom  qu'on  donne  fur  les  poits  \ 
ceux  qui  portent  le  charbon  liir  la  ttfte ,  le  bled ,  ou  le 
Tel ,  &c.  fous  des  Maiftrcs  qui  font  receus  en  tita*  d'of- 
fice en  ces  charges. 

P  L  U  M  E  T  E',  en  termes  de  niafôn ,  fignifie  la  même 
diofc  que  mtuibeté,  decoufft ,  ou  f*fcl$mié,  ou  des 
Hgurcs  approchantes  de  la  panne,  ou  fourrure  d'hcrmi- 
nei.  Voyez  Dtctuffi. 

PLUMITIF,  f.  m.  Minute  qu'un  Greffier  cfcrit  à  la 
halle  &  en  abrège ,  quand  le  Juge  prononce  à  l'Audien- 
ce. 11  y  a  dans  les  Jultices  un  Greffier  en  Chef  qui  ficne 
Ici  ^cments,  ii  un  autre  qui  tient  le  ftumittf.  Un 
Gremer  eilobHgc  defiirc  vircr&fignerfonp/jumn/, 
ou  fa  feuille  par  le  Prefidcnt,  avant  qu'il  en  délivre  aucun 
acte.  On  l'appelle  dans  les  vieilles  Couflumcs  plumitii. 
C'eft  un  nom  qu  on  donnoit  auflî  autrefois  à  toutes  les 
cfcriturcs  qu'on  fbumiflbif  en  Jufticc. 

PLURALITE',  f.  f.  Quantité  difcttte  qui  confifle  à 
deux ,  ou  à  un  plus  grand  nombre.  I^  plus  grande  ab- 
furdité  de  la  Religion  Payennc  efloit  la  f  lurulitéêcs 
Dieux.  Les  Prclidcns  font  obligez  de  prononcer  fuivant 
la'  flartlitt  des  voix.  La  fluTAUtt  des  Médecins  tue  le 
malade.  L'Eglifc  n'a  jamais  approuvé  la  plurdUic  des 
Bénéfices ,  quoy  qu'elle  l'ait  parfois  tolérée. 

P  L  U  R 1  E  R.  f.  m.  Quelques-uns  difcnt  Pluriel.  Ter- 
me de  Giammairc.  C'd\  une  inflexion  particulière  des 
noms  &.  des  verbes ,  quand  on  les  applique  à  pluTieurs 
.  cbofes  t  ou  perfbnnes.  Les  Latins  &  les  François  n'ont 
oue  deux  nombres ,  le  Singulier  &  le  Piwrirr  ;  tes  Grecs 
&  les  Hébreux  en  ont  trt>is ,  le  Singulier,  leDuel&le 
Pluner. 

PLUS.  f.  m.  Terme  comparatif.  Le  flm  &  le  moins 
ne  chjnf;cnt  point  l'efpcce.  On  luy  a  fait  une  demande 
de  mille  francs ,  fauf  le  plus.  Que  demandez-vous  de 
fliuf 

On  le  dit  auflî  abfotument ,  Cela  eft  plus  beau ,  plus  hon- 
nef\c,  p/iff  utile.  Virgile  cft  Icp/uielHmé  d  entre  les 
Poètes.  L'aimant  eff  ce  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux 
dans  le  monde.  Alexandre  cft  le  plus  grand  Conquérant 
qui  fiift  jamais.  Le  pcchc  cft  ce  qu'on  doit  craindre  le 
plus. 


PLU. 

Plus,  fe  dit  auflî  fort  communément  en  l'Algèbre, 
&  en  ert  un  principal  fondement,  il  fe  marque  ainfî  : 
+  4  +  tf.  =  lo.  quatre  avec  fix  font  égaux  i  dut. 

Plus,  cft  quelquefois  une  prepolition  négative ,  &:  faic 
le  mcmccriet  que  pjs.  il  n'y  3  plus  de  juliicc  en  ce 
monde ,  depuis  que  Tlicmis  eft  retotimée  au  ciel.  Il  n'y 
en  a  ysf  plus  qu'il  en  tiendroit  dans  mon  cruil.  Il  ne  hât 
plus  rien  cfpcrcr  de  ce  malade,  il  n'a  plus  devie^ 
pour  deux  jfjurs.  Plus  de  morts ,  moins  d'ennemis. 

Plus,  fe  dit  auflî  djn^  les  comptes ,  dans  les  inventaires, 
dons  les  mémoires  de  p  irties ,  ou  de  frais ,  dont  on  £iic 
pliilicurs  anicks  ,  &  lignirie ,  En  outre ,  davantage , 
Item.  Plus  la  fommc  de. ...  Il  fert  aufC  de  tranlition 
dans  ledilcouts.  Quip/«ncft. 

Plus,  cft  auflî  adv.  Pttis  on  en  a ,  8c  plsis  on  en  veut 
avoir.  Plus  nous  en  faifons ,  plut  on  nous  en  demande. 
Plus  on  fa  hafte ,  &  moins  advancc-t-on.  11  faut  re- 
prendre la  chofe  dcplui  haut. 

Plus,  fe  dit  avec  plulicurs  particules.  C'eft  au tout 
3a  plus.  Si  cela  coûte  un  cfcu ,  c'eft  pour  le  p/»/.  La  ri- 
vière croift  de  plus  ci^plus.  Je  vous  dis  de  plus,  outre  plm, 
Jen'enayp/uidutout.  Pour  du  couiaqc ,  il  en  a  autant 
(kpUs.  fiufurplus,  tkc.  De  plus  m  plus. 

La  p/i«-part,  la  plus  grande  pan,  c'efl  à  dire,  le  plut 
grand  nombre.  On  dit,  Pi.v  plus,  peu  moins.  Ni 
ni  moins, 

PLUSIEURS.  En  grand  nombrci  en  quintitc.  Plu- 
fewrs  gci«  lont  d'advis.  Cet  orage  a  duré  pliifiturs  jours. 
Je  me  fuisfouvcnu  plufteursfois.  Cette  maifon  appar- 
tient à  plufieuTs.  Ce  mot  vient  de  plures  le  de  foiitres 
joints  enfemble ,  comme  plus  Se  Sieurs.  Ménage. 

PLUSTOST.  Adv.  de  prclirrence.  Il  faut  plufiofi  mou- 
rir que  de  rtmicr  fa  fby.  Il  eft  ptujicfi  jour  en  ctc  qu'en 
iiiver,  11  doit  revenir  au  plufitfi ,  dans  peu.  Il  falloit 
partir  ptufi0ft  pour  arriver  le  premier.  On  mange  fluficfi 
d  une  perdrix  que  d'une  efclanchc. 

P  L  U  T  O  N.  f.  m.  Fauflc  Divinité  infernale  que  les 
Payenscroyoicnt  pttfidcr  aux  enfers.  C'eftoit  le  cadet 
de  Jupiter ,  qui  n'ayant  eu  en  partage  que  les  pirties 
Ocadcntales  du  monde,  on  feignit  que  fon  Royaume 
cftoit  au  pays  des  Ombres  :  &  parce  que  la  plus- part 
des  mines  font  en  ce  pays-U  ,  on  feignit  auflî  qu'il  ctoit 
le  Dieu  des  RicheiTes.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  Poètes 
ont  pris  le  Royaume  de  Pluton  pour  la  roott.  Sacrifier 
quelqu'un  à  Pluttn ,  c'eft  à  dire  ,  le  faire  mourir. 

PLUVIAL,  f.  m.  Grande  chappc  que  portent  le 
Chantre  &  le  Sous- Chantre  i  la  Meilc  &:  à  Vcfprcs ,  8c 
l'Officiant  quand  il  enccnfe.  11  entoure  toute  la  perfon- 
nc,  <Sc  cft  artaclic  par  le  devant  avec  deux  agraplies. 
Autrefois  c'eftoit  lachappe  ou  manteau  que  les  Ecclc- 
fiaftiques  ,  &  ftir  to«it  les  Religieux ,  portoient  à  la 
campagne  pour  fe  défendre  de  la  piuye.  En  Latin  pÀl- 
lium  plujiîle ,  plstrijlii  Lturiu  4pud  vtteres. 

PLUVIALE,  adj.  f.  qui  fe  dit  en  ces  phrafcs.  Les 
ciftcmes  fe  font  d'eaux  plurulti.  Les  faillies  qui  fe  font 
au  bas  des  couvertures  appellées  fuggrtnies,  fe  font  pour 
cmpcfclier  que  les  muis  nefoicnt  endommagés  parles 
eaux  pluvidlts. 

PLUVIER,  f.  m.  Oifeau  bnin  marqueté  de  jaune , 
ayant  le  bec  rond ,  noir  &  court.  Il  eft  de  h  grofl*cur 
d'un  pigeon.  On  l'appelle  en  Latin  purd^lus ,  Si  par 
quelqun-uns  il  eft  appellé pltnidis ,  parce  qu'il  fe  prend 
mieux  en  temps  de  pluie. 

PLUVIEUX,  E  u  s  E.  adjed.  Qiri  amené  la  pluyc. 
L'automne  eft  une  fâilôn  pluvieuse.  Orion  eft  une  Con- 
ftellationp/«rrf»/f.  On  a  eu  cette  année  tm  hiver  bien 
plurieux.  Voilà  un  temps  pluvieux  ,  chargé  de 
nuages. 


Ttmt  m. 
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PNE.   POA.  FOC. 
F   N  E. 

PNEtlMATl  Q.U  E.  adj.  Terme  de  Mcchoniquw, 
qui  fc  dit  des  machines  qui  fc  ranucnt  Se  agiflènt  par  la 
inodilication  ou  comprclfion  du  voit.  Un  jeu  d'orgues 
tft  une  machuic  piuununuiue.  Héron  a  fait  un  beau 
Traité  des  machines  hydrauliques  &  fntunutiqius , 
comme  ks  pompes ,  fi;>ntcii)es  jailliilàmes ,  ÛLC. 

POA. 

PO  ALLIER,  f.  m.  Terme  de  Fondeur.  Cefturc 

grolVc  pièce  de  cuivre ,  dans  laquelle  porte  le  tourillon 
du  Ibmniicr  de  cloche  qui  la  tient  en  l  au  fufpcnduc  ;  & 
de  là  on  a  appdlc  parextcnlion  ou  Hguicment  ftal- 
lier ,  le  cloclx:r  d'une  tglifc.  On  a  auffi  appelle  autte- 
tuis  ftAlUtT ,  la  Iifte  ou  l'inventaire  de  tous  les  clochers 
de  France,  comme  témoigne  le  l'cre  Monct  :  ^c'cft 
de  là  qu'cQ  venu  par  corruption  le  mot  de  fttulUé  des 
Bcncâccs,  félon  pluiicurs. 

FOC. 

POCHE,  f.  f.  Sac  de  Meufnicr  où  il  met  un  fepticr  de 
grain  >  de  (ârinc.  Quand  le  .Vfcufnier  va  chailcr  i  il  por- 
te fes  f»(htt.  On  loue  des  fQ<ht$  à  la  vJrcve  pour  rranf- 
ponei  les  grains.  Ménage  le  dérive  de  1" Anglois  ftiks- 

Poche,  auPoitvrrr,  diminutif,  fe  dit  aufa  de  la  partie 
des  habits  faite  en  petit  fac ,  qui  fert  à  mcttri  ce  qu'on 
veut  porter  furfîiy.  Il  y  a  des  ft(ht$  aux  jullaucorps , 
aux  haut  de  chauflcs ,  aux  juppcs  des  femmes.  Un  mou- 
choir de  poibr,  un  livre  à  mettre  dans  la^»(b«,  un  pif- 
colet  de  f9(ht.  J 'ay  dequoy  le  convainac  dans  ma  f»(bt. 
On  dit  d'un  Pinçant  îc  d'un  innocent ,  qu'il  ell  oUif , 
qu'il  a  les  maint  daiu  fes  ftiha. 

Poche,  en  termes  deChallc,  fe  dit  des  CIcts  faits  en 
ferme  d'un  fac ,  ou  d'une  bourfc,  qu'on  tend  pour  y 
prendre  des  lapins  &  des  oilcaux. 

Poche,  eA  auflt  un  pait  violon  que  les  Maillres  à  dan- 
fer  portent  dans  leur /Mbf ,  quanc  [ils  vont  monllrercn 
ville. 

Poche,  fignitic  aullî  le  jabot  des  oifeaux,  quieflune 
peau  au  deilbus  du  cou  où  fe  reçoit  leur  tiunpeaille ,  qui 
oc  là  tombe  dam  le  ^ciier  pour  être  digcree.  La  pre- 
mière chofe  qu'on  tire  en  habillant  les  vollaillcs  cli  la 
ft(h€. 

PocHF,  fe  dit  proverbialement  en  CCS  phrafcs.  linc&ut 
point  achacr  chat  en  fatbt ,  c'eA  à  dire ,  dans  un  fac  , 
fans  voir  ce  qu'on  acheté.  On  dit  lufR ,  qu'on  tient  une 
affùirc  dant  (a  ftthe ,  prxir  dire ,  qu'on  cA  bien  ailiïrc  du 
fucccs.  On  dit  au/fi  d'un  couppeur  de  bourfes,  qu'il  joué 
de  la  fçtht ,  pour  dire ,  qu'il  fouille  dans  la  fxbttte , 
t  par  allufifjn  au  petit  violon. 

POCHtR.  v.  acl.  Crever  les  yeux.  Nicod  dit  que  ce 
mot  vient  de  fouUer  comme  fi  on  les  crevoit  avec  le 
poulce.  On  dit ,  Il  luy  a ^iht  les  yeux  au  beurre  noir , 
pour  dire,  Il  luy  a  donne  quelque  coup  dontlameur- 
tnlk-uic  paroiA  encore. 

Po  c  H  E  R ,  fe  dit  auifi  de  la  cuiffon  des  crufs  qu'on  fait 
(ans  les  brouiller ,  fans  en  crtrver  le  jaune.  Des  œufs 
^  pvrftn. à  l'eau ,  au  beurre  noir ,  frits  dans  la  poefle. 

P  o  c  H  F  R  ,  fe  dit  auffi  d'une  cfci.ture  trop  charjjce  d'en- 
cre, Se  brouillée,  où  on  (âitdcs  pâtcz.  Cette panfe 
d'à  eA  ^1  htt.  Cet  e  eA  pacbt.  On  ne  fçauroit  lire  cet  ex- 
pltfit ,  parce  qu'il  rA  fnhé.  Le  papia  qui  boit,  qui  n'eft 
pas  bien  collé ,  cA  fujet  à  pçtber. 

PocHif,  Ér.  part.  pair.  &  a Jj. 

POCHETER.  v.  neut.  Porter  dans  fa  poche.  Il  fc 
dit  en  ces  phrafes.  Voilà  des  papiers  bien  ftchetcl^., 
Us  font  tout  làles  à  force  d'avoir  e'te  poitcz  dans  la  po- 


F  O  D.  POE. 

che.  On  a  du  dcgouA  des  confitures  qui  ont  ctc  fHh»- 
tttt,  gardées  en  poche. 

F   O  D. 

PODAGRE,  f.  m.  Ternoe  de  Médecine.  Celuy  qui 
a  la  goutte  aux  pieds.  On  le  dit  par  exteniion  d'un  fluxio- 
nairc ,  de  ccluy  qui  a  du  mal  a  marcher  <  ou  à  le  re- 
muer. 

P  o  D  A  c  R  E,  fe  dit  aufli  de  la  maladie  qm  attaque  les  pieds» 

fur  tout  la  cheville ,  le  pedium  «St  le  gros  oncil. 
PO  DES  TA,  f.m.  MagiArat,  Officier  de  JuAice  & 
de  Pohce  dans  une  ville  libre.  Ce  mot  eA  Italien ,  &  fe 
dit  des  MagiArats  de  Cîcnncs  ik  de  Vcnife  :  mais  il  y  ■ 
audï  quelques  villes  en  Provence  où  ce  nom  a  été  tianf. 
porté.  Sa  fondtioneA  d'ordinaire  annale. 
PODOMETRE,  ou  Ltmftt  pas.  InArumcnt  de 
Mechaniquc  fait  en  forme  de  moiiAre,  coinpofé  de 
pluiicurs  roués  dentelées  cntrans  l'une  djiis  r.wt[C ,  & 
ui  font  daiu  uu  même  plan ,  lefqiielles  par  le  moyen 
'une  chaifnc  ou  courmye  attachée  au  pied  d'un  hom- 
me ,  ou  à  la  roQC  d'un  cirroAc  ,  avancent  d'un  cran  à 
chaque  pas  ou  tour  de  roue  que  Font  ou  l'homme ,  ou  le 
cartofle.  Le  nombre  en  cA  marqué  fur  le  bt>rd  de  cha- 
cune de  ces  roués  dentelées  :  &  ainfi  on  peut  fçavoir 
combien  on  a  lait  de  pas ,  &  mcfurer  exa^ement  un 
chemin  &  les  difhnces  qu'on  veut. 

POE. 

POEME,  f.  m.  Ouvrage ,  compofiiion  en  vcn  afec 
des  pieds,  rimes,  &  cadences  nombrcufes.  Les  vrais 
Pttmtt  font  les  Epiqui-s  &  les  Dramatiques ,  les  Pimn 
Héroïques ,  qui  deîcrivent  une  ou  plufiems  aâions  d'un 
Héros.  Les  vers  Lyriques ,  Sonnets,  Epijjrammcs,  & 
Chanfons  ne  méritent  le  nom  de  Pttmt  que  fort  abufive- 
ment. 

POESIE  f.  f.  eA  l'art  de  faire  des  Pocmes,  défaire 
des  compolîtions,  des  reprelënradons  en  vers.  La  Ptèjlt 
eA  une  peinture  parlante.  Il  faut  avoir  un  génie  paràcu- 
Uer  pour  la  P0tft«. 

La  Putfte  Françjife  commença  vers  le  temps  de  Louis  VIL 
&  de  Piiilippes  Auçulle.  Pierre  Abelted  fut  un  des  pre» 
miers  qui  mit  en  rimes  Françoifes  les  amours  de  luy  & 
deHeloife.  Elles  lurent  miles  en  muflquc,  &  chantées 
de  fon  temps.  Enfuite  la  vie  d' Alexandre  lut  tnduite  de 
Litin  en  François  par  Lambert  Licors ,  {Se  paraclc- 
vcc  par  Alexan.lrc  de  Paris ,  qui  a  donné  le  nom  aux 
vers  Alexandrins.  Le  Roman  de  la  Rofc  qui  fut  com- 
mencé par  ouiJIaume  de  Lorry  ,  &  parachevé  40.  ans 
après  par  Jean  Clopincl  deMehun;  la  Bible- (Juyott 
&c.  Les  Chants  Royaux  ,  Ballades  ,  Rondeaux* 
Pafforalcs  Ik  Virelays  commeiKerent  d'avoir  cours 
vers  le  r^ne  de  Charles  V.  Il  en  fut  fait  bi-aueoup  par 
Ftoill'art  de  Valcncieniies  vers  l'an  1^61.  Mais  Jean  le 
Maue  de  Belges  qui  AoriAbit  Ibus  le  règne  de  Louis 
XII.  fiit  celuy  qui  commença  à  mettre  la  Pttju  bien  en 
vogue,  &  qui  a  efcrtt  un  livre  de  riiluArati<}n  des  Gaules. 
Malht'ibc  eA  celuy  qui  l'a  portée  i  la  plus  iiaute  per- 
firéïiun  où  elle  cA  maintenant. 

PoFSiE,  fcditaufîïdcsconipofitionsenvcrs.  On  a  fait 
dirtirrcnts  Recueds  de  Ptkjies.  Les  Peefus  de  Malherbe  t 
de  Racan. 

P  O  E  S  L  E.  f.  f.  Q>tclqucs-uns  cfcrivcnt  Poutlle ,  &  au- 
trefois on  difoit  PdcjU.  Utcncile  de  cuifmr  qui  fert  à  cuire 
&  à  frire.  La  p»efit  à  frire  eA  de  firr ,  garnie  d'un  long 
manche ,  où  on  trtt  du  puiAbn  ,  de  la  viande,  des  oeub« 
des  artichauds,  &c.  Une  poefc  à  confitures  eA  un  cluu- 
deron  plat  &  à  deux  anfes ,  qu'on  met  fur  un  fourneau 
pour  iaire  des  confitures ,  des  dragées.  Les  Artifans  ont 
auflt  des  ptrjUi  pour  fondre  le  plomb ,  &  pour  recuire 

leurs 
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Icuri  omragcs ,  comme  lc$  Plombicrj,  Vitrion ,  \fon- 
noycurs ,  &c.  Ce  mot  vient  de  fMtlLt ,  4  pMcndt ,  ou 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  cft  tombe  Je  Ij  pwjlr  en  la 
brjiJc ,  poui  dite ,  d'un  Dctit  mal  en  un  ptte.  On  die 
3nxlT\,  iju'il  n'y  en  a  point  «k  plu$  empefchc  que  celuy  qui 
dent  la  queue  de  U  ftcjlU ,  pour  dire ,  qu'il  e(l  plus  dif- 
ficile de  conduire  uih-  oitiure  >  que  d'en  parler .  ou  de  la 
contioller. 

P  0  E  s  L  E ,  cA  ouflî  un  fourneau  de  fer  ou  de  poterie  bien 
fèroié  >  il  la  referve  d'un  troupar  où  s'cxliale  la  fiimee , 
lequel  cOant  chautTc  donne  une  grande  chaleur  à  toute 
une  chambre.  Les  for^t  font  de  grand  ulagc  dans  les 
payi  froids.  Il  y  a  des  Princes  en  Allemagne^  qui  ont  des 
ftiftt  de  ^o.  mille  efcus. 
P  o  E  t  L  B  I  fc  dit  quelqucfiMs  d'une  chambre  toute  entière 
où  il  y  a  du  feu  pour  cJchautK-r  celle  qui  eil  dciTus.  Dans 
Ici  fucreries  il  y  a  des  f»<jlt$  pour  fecher  le  fucrc.  Dans 
Jcs  eftu\-es  il  y  a  des  f  mt/I»  au  deilcius  pour  les  chadfer. 
Les  Anciens  les  appelloient  h/fo<4uftts.  On  dit  quand 
on  entre  dans  une  chambre  bien  chaude ,  que  cd\  un 

Hif. 

P  o  E  s  L  o  N.  f.  m.  Terme  diminutif  de  f»ffit.  On  fait  la 
bouillie  des  cnfans  dans  un  pffjltfA.  Ce  mot  vient  de  f^- 
/*n>  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton  fignitîc 
ptfi*t  oufttiu  ftlit. 

PoEiLONNÉB.  C£  Plein  un  pocflon.  UtKfMjUnnte 
de  boudlie. 

POETE,  f.  m.  Poétesse,  f.  f.  Celuy  ou  celle  qui 
(ùt  des  ouvrages  en  vers.  11  faut  être  ne  PMtt,  l'exercice 
peut  taue  devenir  Orateur.  Pour  être  V»ete  >  ce  n'eft 
pas  aJfcz  de  faire  des  vers ,  il  faut  encore  inventer  >  te 
faire  des  lirions.  Homère  Se  Virgile  ont  été  de  grands 
roirrfi  Epiques  ;  Sophocle  &  Corneille  de  grands  Ptitts 
Dramatiques  j  Tercnce  &  Molière  de  bons  P«rf«  Co- 
miques ;  Horace  &  M:ilherbc  de  grands  Ftcifs  Lyri- 
ques. Sapho  eAoit  une  PM/r/cr  chez  les  Anciens.  Ciini- 
tus  a  cJcrit  la  vie  des  arKicns  PmUi  Latins  ;  Noftnda- 
inus  la  vie  des  anciens  Potta  Provençaux.  C'olietct 
avoit  cfcrit  les  vies  de-s  Pêéttt  François ,  mais  fa  mort  l'a 
cmpefclic  de  les  mettre  au  jour.  Monlieur  Spanheitn 
prétend  que  les  Auteurs  Ardies  font  plus  PtHiti  que  les 
autres  peuples ,  '  &  qu'il  y  a  plus  de  vers  chez  les  Arabes, 
que  chez  tous  les  autres  peuples  enfembir. 

p  o  i  T  E ,  fe  dit  quciqucbis  odieufenKnt  de  ces  malheu- 
reux porteurs  de  rogatons  en  vers  ,  &  qui  font  desbon- 
ixur  au  Pamaffe.  St.  Amant  a  ^t  la  delcription  du  Pttu 
aetti.  Il  y  a  des  Pattes  bourrus,  defchircz  ,  extrava- 
gants ,  qui  ont  donne  occaiion  au  fut  peuple  de  due  que 
les  Pttttt  <<>nt  fous. 

F  o  B  T  E  a  E  A  u.  f.  m.  Petit  Poëtc .  tnefcbant  Poëte. 

PokTiQ.UE.  adj.  ni.  &£  Qui  appartient  à  laPocfie. 
Crt  liomme  a  le  génie  ftUtiqui ,  k  ftilc  p»tti,ju*,  11  y  a 
des  mues  &  des  phi  aies  purement  p»etiqua  >  dont  on  ne 
fefeit  point  en  p(o(c.  La  fumufttiique  eft  un  certain 
entiwuiiafmc  ncccdàire  pour  bien  rcùfiîr  en  Poë(îe. 

P  o  i  T  I  Q..U  E.  f.  f.  Art  qui  enfcignc  à  bien  ordonixï  des 
ouvrages  de  Poclie.  AnAote  a  &it  un  beau  livre  de  la 
rtttiijuc.  Hoiacc ,  Cartel  Vetro ,  'Vcliiis ,  Scalper , 
cnont  tait  auflî  des  Traités  en  Latin  &  en  Italien.  La 
McTnariliere  t  Hedclin  Se  Defprcaux  en  oniefcrit  en 
François.  Le  premier  qui  a  eferit  de  l'Art  Péetêque  Fran- 
çois crt  un  nommé  Thomas  Sibilet ,  où  il  donric  les 
règles  de  toutes  les  Poëlk*s  qui  ciloient  en  ufage  du 
temps  de  Henry  1 1.  Ce  livre  imprime  à  Paris  chez 
Cormza  en  1 5  48.  ûns  nom  d' Auteur. 

P  o  F  T  I  E  M  r  NT.  adv.  D'une  manière  poétique,  Un 
tri  moc  ne  s'employc  que  fMiiqiimtut.  Vr>ilà  un  ixxvni 
qui  s  luUlic ,  qui  rit  f*<tiqKmiit  >  c'eA  à  dirci  comme 
KMV  les  Poètes  ridicules. 


P  O  G.  P  O  I. 

P   O  G. 

p  O  G  E.  Terme  de  Marine  de  Levant  qui  fignifjc  la 
main  droite  ,  ce  qui  s'appelle  liii  l' Océan  fttti/trtd;  &. 
9rfe,  c'eil  à  dire  la  gauche ,  ce  qu'on  appelle  fur  l'O- 
ccan  liAshnd, 

P  O  I. 

POIDS,  f.  m.  Gravité ,  ou  qualité  qui  cA  en  tous  tes 
corps ,  qui  les  oblige  à  tendre  en  bas  avec  plus  ou  inoins 
de  viAcité  >  félon  leur  plus  ou  cnoitu  de  denllté  >  <hi  du 
mtlii-u  par  où  ils  paflinr.  Dieu  a  créé  toutes  cliofo  en 
nombre, /)«»dr,  &mcfure.  I-a  plume  a  fon  fw<ii ,  au/fi- 
bicn  que  le  plomb.  Ce  mot  vient  Je  ftnilut ,  ou  de 
prnp  ,  ou  de  fenÇum ,  qu'un  a  dit  en  la  balle  Latinité. 
Peiifiim  PMui  ,  It  poidi  du  ktj.  Petifa  Mii ,  mit  tirre 
d'»r. 

Poids,  fe  dît  auffi  de  t'indniiiKnt  qui  mefure  cette  gra- 
vite 1  &  qui  tait  connoiflre  en  quelle  pioponion  clic  eft 
dans  un  corps  à  l'égard  d'un  autre  :  telle  tfl  la  lialance  , 
letrcbuciict.  Jl  y  a  un  fwt/i  du  Kuy ,  une  balance  [mj- 
blique  où  on  va  pefer  les  marchandifes.  Onn'eApas 
tenu  de  rcces-oir  de  l'argent ,  s'il  n'cfl  du  titre  &  du  pvidf 
requis  par  l'Ordonnance.  On  dit  que  les  tlwfes  font  en 
équilibre ,  quand  elles  font  de  même  ftidi.  On  excom- 
munie ceux  qui  vendent  à  fiiux  ftids  êk  à  faulfe  mcfutc. 
Le  plus  fcur  ert  de  vendre  toutes  cliofcs  luftidi,  défai- 
re bon  foidi ,  c'cd  à  dire ,  ttisbuchant. 

Poids,  fe  dit  aufli  des  corps  règles  &  cHalotinés  qui  fer- 
vent i  la  mefure  de  cette  propottion.  Se  qu'on  met  dans 
un  plat  de  la  balance ,  tandis  que  le  corps  dont  on  veut 
fçavoir  la  pcfantcur  eft  dans  l'autre.  Ce  n'eft  pas  aflèz 
d'avoir  les  balances ,  il  fiuit  avoir  auflî  les p«<ii.  Il  y  a 
des  ptids  depuis  une  livre  jiifqu'à  cent ,  qu'on  appelle 
le  qiiwtdl.  Les  ftids  font  difterents  fiiivaiu  Ic-s  lieux  & 
les  temps.  Ils  (ont  non  feulement  diflvrenti  dans  les  pays 
eftrangen ,  mais  encore  en  chaque  ville  de  France ,  de- 
forte  qu'on  n'fn  jxnit  faire  l'exprcflïon  precife ,  fans  une 
redu^ition  par  voyc  d'Arithmétique.  A  Lyon  \c  f*idi 
de  ville  pi'fc;  1 4.  onces ,  Se  le  ftids  de  la  foye  eft  dif  1 5. 
onces.  A  Roiien  le  ftids  de  Vicomté  eft  di^vreot  du 
ftids  de  marc  Je  quatre  livres  fur  cent.  Voyez  Savory  en 
fon  partait  Ncgociant ,  qui  t'ait  un  grand  nombre  ilc  ré- 
ductions de  ftids  différents  avec  les  precif ions  rcquiiês. 
Palemon  Se  Prifcien  fûnt  des  Auteurs  anciens  qui  onc 
écrit  fur  les  ftids ,  les  mefuiics ,  &  les  monnoycs. 

On  pourroit  faire  un  ftidi  univerfel  par  le  moyen  d'un  pen- 
dule ,  comme  a  cnlëigné  Mouton  Chanoine  de  Lyon, 
Pluficurs  de  nos  Rots  ont  cilàyc  de  foire  un  riglcnient 
gênerai,  afin  qu'd n'y  eût  qu'un  pc/</i  &  qu'une  mcftîe 
dans  le  Royaume.  Chajlemagnc,  Pliilippes  le  Lor^  , 
Louis  .XL  François  L  HcniyJL  CliJilrtl.\.&:  Hlm- 
ry  1 1 L  ont  lâit  fur  ce  fujn  divêrfës  urdonnaïKç;}  lyui 
n'ont  point  efté  executéi-s.  !, 

Le  ftids  de  iturc  eft  celuy  qui  fert  à  pefèr  Ifs  choies  pre- 
cicufes,  ou  en  petit  volume.  Le  </r  w/^ri' fe  dit  gc- 
naalcmcnt  de  tous  les  ftids  qui  fervent  à  pefcr  Jïvc  <es 
balances  ordinaires  qui  ont  deux  bras ,  par  op^>p{^jpa^u 
fefn  de  U  Rtmjine,  ^  ^  j,. ,  1 

La  livre  de  Paris  vaut  deux  marcs,  oui  (T.  onces.  CoQoèa 

5.  gros,  ifi.eftelins,  14.  dénias,  ^i.oboleSk  81. 
feins,  &  576.  grains.  On  dit  aufli  le  p«/d/ de Tefiru 
d'or ,  qui  ci)  un  gros  de  la  piftole  ,  du  quart  d  cTcu»  ^c. 
Cef»ids3c(\é  marqué  Si  eftalunné  au  CiefR". 

Le  plu*  fttit  ftids  lie  la  Médecine  eft  un  grain  :  ce  qui  s  Cfi- 
tend  d'un  urain  d'orge  bien  nourri  ,  nied  ticrement  gros, 

6.  qui  n\n  pas  trop  fec.  Dix  de  ces  gr.iii;$  ton?  une 
obole ,  ou  demi- fcnipulc.  Le  fci  upule  i  ft  comçgfc  ^e 
deux  oboles  ou  20.  grains  ;  la  drachme  de  j.  fcoipiilp*  , 
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ou  60,  enins  ;  loncc  de  8.  drachmes  ;  8c  la  livre  mc- 
<i>ciiule oc  iz.  onces,  qui  ont  chxun  leurs  oottcs,  & 
caraftcTCs  particuliers  en  Mcdtxjiic. 

Le  poidi  en  Ef'pagne  dl  une  monnojrc  de  compte  fort  ordi- 
naire. Dix  mille  fttdi  d't/fx^nc  valent  doiuc  mille  du- 
cats, ils  l'appellent  ff/i. 

Leftidi  du  Sanduairc  dl  un  f«idi  cdcbrc  chez  les  Juifs , 
4UC  (piekpics-uru  ont  prétendu  dire  dirivrcm  du  ffidi 
de  Roy  ou  protuic  :  mats  il  n'c'toit  diSirrent  *  qu'en  ce 
que  cclujr  du  Sanâuatrc  étoic  ainTi  nomme  t  pai  ce  qu'il 
ctoit  (oui  la  dirriftion  &  intendance  des  PnrHtrs ,  qui 
en  gardoicnt  l'cllolon  ou  l'original  qui  ctoit  de  pierre. 

Commele^i//&Ijpropomonde  gravite  des  corps  eft 
a/Iëz  inconnue ,  on  fera  bicn-aifc  d'en  trouver  ic/ une 
curieu/c  obfcrvation  tirée  de  Savot  en  fon  Architcdure  > 
qui  l'a  extraite  de  l'Evcquc  de  Candale  pour  les  roaaux  > 
&  pour  les  autres  corps  de  Tanaglia*  Ptgalcui  Gbc- 
taldus.  &c. 

Proportion  àcsjcid,^  owp.  delà  gtofleur 
aun  pied  cube. 
Un  pied  cube  d'eau  douce  pefc 
D'eau  de  mer 
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D'cftaim 
De  cuivre 
D'aieent 
De  piomb 
D'argent-vif 
D'or 
Detertt 
De  fable  terrain 
De  fable  de  rivicrt 
De  chaux 
Deroottia 
Deplaibe 
De  pierre  commune 
De  St.  Lcu 
Pienc  de  liais 
De  marbre 
De  bri  que 
De  miles 
D'ardoifi: 
Defd 
De  miel 
Devin 
D'huile 
De  cire 

De  bois  d'aulne 
De  bois  de  chcfnc 
Le  minot  de  bled  pcfc 
Voicy  une  autre  Table  pour  trouver  plus  fàcilenymt  ces 
proportions  par  les  diamarcs  des  Mulets  qui  feront  de 
mimcfttdt.  Par  exemple,  fi  un  boulet  d'or  a  un  dia- 
mètre compofc  de  cent  parties ,  le  plomb  aura  un  dia- 
mètre de  u8.  de  ces  mêmes  parties  >  s'ilcft  en  ftids 
iffi. 


71  liv, 
7i\ 

744 

818 

977; 

95; 

»ji 
59 
110 
S6 
140 

ï'5 

ijo 
»»7 

110; 
104; 

70: 
66\ 
69U 


5/u 
60 

55 


L'or 
Le  mercure 
Le  plomb 
L'argent 

L'aindn ,  ou  cuivre 
L'airain  mdic  de  calatmoe 
Lclèr 

L'cftaim  commun 

L'ellaim  pur 

L'aimant 

Le  marbre 

La  pierre 

LecrilUl 

Lefoulphre 

L'eau 

LcviA 


100 
1 1 1 
118 

I2Z 
1:8 
IJO 

i}6 
»37 

i6S 
191 

201 

201 

i66 
167 


La  cire 
L'huile 

Leboisde  tillet. 
Poids,  dlauift  robjec  deh  Stittquc,  &  kcaiàht 
par  là  proportion  avec  la  furcr  (]uc  luy  doaoe  k  m. 

vcmcnt.  Ln  toutes  les  madviK-s  il  y  aune  proporica 
naturdic  entre  le  f^di  >  3c  la  putllance  motncC  Sot 
«igmcntc  le  ftidi,  il  fiut  rr  "''  '  \j  totteoBla 
roues,  &  augmenter  le  tcnip^  >  HtvcmeiR,  Ot 

toutes  la  iTUchines  tl  n'y  a  que  la  vis  qui  lôdlîeoK  (m 
f«fi/ toute  feule. 
Poids,  fe  dit  aufli  des  plombs ,  ou  autres  corps  pefi^ 
qui  font  mouvoir  les  machines  à  rou^s ,  Ht  fa  ému 
lieu  de  rellôn ,  comme  ceux  des  horloga,  tomch» 
cbti,  C^c.  Onlcs  jppdlcaullî  €martfmitt  paetfil 
y  en  a  fouvtmt  de  petits  qui  conirebalanccu ,  .qocla 
Mathcttutidins  appellent  Antifj{tmj. 
Poids,  fc dit  hgurémer.r  en  «.ixifcs  morafet.  Og^ 
connoiA  guerts  quel  rft  le  ftids  d'une  coutomr.  Ce 
Mtnifttc  a  tout  le  fotdi  de  l'iLHat  fur  fes  efpauln,  lie 
combe  fous  le  ftidi  des  atfàires.  Vo<li  un  t^moiMB 
<f un  Auteur  grave  qui  eft  de  grand  ftidi.    Ctat  vm 
eft  de  gr.ind       •  de  groncfe  conlidcntioa  CeFc* 
tcur  foulticiit  tout  le  f*tdi  de  ce  nrgocr.    La  Toà  Ai 
Prcfidcnt  eft  d'un  grand  fidi  djns  une  compagnie. 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  acbctcroit  une  dafc  s 
ftidt  de  l'or ,  pour  dire ,  qu'on  en  a  bdbin ,  qu'as  a 
donixToit  tout  ce  qu'on  la  vouJroit  vendre.  Onéta^ 
fi ,  que  les  paits  f»idi  ne  tcvîcnncDt  pas  aui  taok. 
POKiNANT,  ANTP.  adj.  Qiii  dl  biea ib, 
bien  piquant.  Il  n'dlgueres  m  ufageqa'aifigar^.  ut 
douleur  f*igiuntt.    La  goutte  eO  un  mal  bien /«j(ui 
On  dit  3u(n ,  que  des  injures  font  bien  fmffumkfj^ 
elles  font  >ortc"s  &  piqiietu  jufqu'au  vif. 
POIGNARD,  r.  m.  On  difoit  aufirfbk  Hffi 
Dague  ou  petite  arme  poimuc  qu'on  portràbnîi.i 
la  cdnturc ,  qu'on  caaie  dans  u  ptxhe.  Les  DodMl 
fe  battotent  ey-devant  à  l'épe'eicau  fu^njrd: 
pagnoU  l'y  battent  encore.    On  paroit  l'épée  irrt  k 
ftiputd.    Li  s  alTa/niis  ont  tué  cet  homme  de  pfafiv 
coups  de  ^^ri.    Luerrcr  fcmiiun^,{«rrfèak 
fem  pour  nrpara  fon  ]vjnncux, 
P  o  I  c  N  A  R  D  ,  fc  dit  h^iirémcnt  en  Moraled*»^ 
afflidion  qui  perce  le  coeur.    On  pdnt  la  Vieff* 
pliificurs  ftignjijdi  dans  le  crrur,  pour  rcpftfc*^' 
douleurs.    Cette  nouvelle  tafdieufe  qu'il  a  appdHf* 
été  un  coup  de  ftipund.    Si  vous  oftrt  i  cet*W 
mainrcflc ,  vous  luy  mittci;  Ik  fti^njrd  dans  lelî*^ 
riprixk-s  fanglans  qu'on  luy  a  faits  luy  ont  c  té  ««*^ 
coups  de  f«^»Mri.    On  dit  auffi  quand  on  fat  tt** 
chofe  à  qiidqu'un  par  vi^îlence  ,  ou  malgré  luy,  ^ 
luy  a  mis  If  foigrurd  fur  la  gorge. 
On  dit  proverbialement  pour  tromper  ceux  qui  k»»*"* 
quelque  cliofc  qu'on  leur  monflrr ,  dans  la  pcnfifef* 
ont  qu'on  la  leur  oftrira  par  civilité,  )'ay  lefs*!**"'.* 
mcriK,  parccqu'autrdoisrépée&le 
enfemble ,  &  étoicnt  de  même  parure ,  defocie^^ 
ne  donnoit  point  l'un  fans  l'autre,  on  ne  I«  dffp** 
toit  pas. 

Poignarder,  v.  aft.  Tuer,  frapper,  bldfcr  <Ji^ 
qu'un  à  coups  de  poignard.  Ccfar  fut  pci^rdten  pl* 
Sénat  de  vingr^uat re  coups  de  poignard. 

PoiCNARDF.R,  lignifie  aufTi  .  Tuer,  quoy 
d'autres  armes.    Les  Frjnçois  furent  roui  Hf*"*? 
dans  les  Vcfpres  Sicilienne».    On  a  pris  cffte 
d'aflâut,  &  on  a  ftipurdé ^  ^orgé  toute  U  g** 
fôn, 

PoicNARDBR.  fe  dit  figurément  m  chofcs  roof»!"' 
pour  dire,  Caufer  une  grande  La  rw"'''* 

de  la  banqueroute  qu'on  luy  .1  1-  ftifnârdi ,  •"T* 
mis  la  mort  au  cœur.    Un  aflroot  ï  rhonncur/fj*-"* 


I 


p  o  r. 

on  Gentilhomme.  Cet  argument  cftCconvaincamt, 
^'»J  f9tgtuTd0  l'advcrfaire. 

PoicNARDt,  EH.  part. pafl'. & adj. 

P  O  i  G  N  L' E.  f.  f.  plein  la  m*in  ,  ce  qu'on  peut  ptm- 
drc  ivcx.  h  main ,  Il  finit  prmirc  une  f*i£nte  de  biiucs , 
dcclucorcct  &c.  pourhirc  cette  inliilion.  On  met 
^ucique f«ijNM  deivveiiiint  l'jvoincdes  chc\-aux  pour 
k»  cngraillcr.  Une  )avcilc  e(l  une  pleine  fti^nit  d'efpics 
qu'on  CK-nt  qinnJ  on  fcic  le  bled.  Une  grolk-  fttgtm  de 

P  o  I  c  N  R ,  fc  dit  auflî  de  l'endroit  parmi  on  prend  pFu- 
licurs  ch<j!cs  pour  les  tenir  j  la  mam.  I.i  ptigtte*  d'un 
pil^olet.  Cate  cpée  a  la  fvi^i  li  jf^'iit  :  cV It  l'endroit 
au  milieu  de  la  garde  qu'on  tient  dans  la  main.  L^ftig- 
tttt  d'un  Ici'prrc ,  d'uitc  ferule  ,  d'un  lotit. t ,  d'une  can- 
ne  y  d'une  porte ,  d'un  lotjucr. 

Le-.  '  '  vftjdent  autfi  le  fil  à  la  fM^ntt  ;  ce  font  plu- 
I)  .  '  veaux  de  iîlactaclieccnifnibje.  Onditan/Iî 
une  fttpttt  de  moi  uci  >  pour  dire  di  ux  moruei.  Urc 

-  f**gni*  d'Emballeur  cft  la  pointe  di:  toile  qu'on  laiflé 

•  mn  quatre  coins  d'un  bilor  pour  le  remuer. 

On  appelle  figure  ment  ou  par  cxicnlion,  une  ftigntt  de 
gcn»i  pour  dire,  im  petit  noml>rc  en  comparailoi»  «Fuu 

'  pitii  grand.  Une  armée  de  dix  mille  Sommes  devant 
une  de  cent  mille  ne  paiU-  que  pour  une^jwV  de  gens. 
Cette  pJiiafe  vient  du  numpalf  des  Rotnairw ,  qui  le  di- 
/bit  d'un  petit  nombre  de  (oWais ,  ainfi  nommé  1  caufe 
d'une  ftfgittt  de  foin  attacliée  an  IwHit  d'une  perche  «  qui 
leur  fervoit  d'enJëigiK"  avant  qu'ils  euflimt  pris  Je»  ai- 

POIGNET,  f.  m,  LVndroii  par  où  la  main  rient  ati 
bra««  où  lé  fait  le  mouvemem  de  la  main.  Pour  bien 
fiire  des  armes  >  il  hut  avoir  lc^*^»ff  bon ,  tout  depond 
du  jai ,  de  la  fermeté  du  fMgntt.  On  tîent  la  bride  du 
fitgtKt  gauche.  Un  bem  cavalier  ne  fait  que  tourner  le 
fttgnrt  pour  faire  changer  de  main  à  Ion  cheval. 

P  o  I  f.  N  R  T ,  fc  dit  auffi  de  h  partie  des  habits  &  du  linge 
qui  couvre  le  ftigntt.  Les  PrelVes  ont  des  habits  qui 
ItTrent  Je  ftignrt.  Les  autre»  ont  des  fwgwr»  larges , 
renvericz  CSi  brodez.  Les  p«»gNrljdecltcinircroDt  t'iu 
proprement. 

PoiCNETS,  fc  dit  auflï  des  ^(Ics  manches ,  dcsboutx 
de  manches  qu'on  nx  t  lùr  la  chemifc  pour  erre  toujours 
hianchemrnt.  Les  bons  mefiiagen  fc  fervent  de  fMjirrr 
'  de  manches. 

POIL.  f.  m.  Fiictj  dclici  qui  fonent  par  les  pofes  de  la 
peau  des  animaux  >  &  qtii  fervent  \  la  pkM-pai%de  cou- 

'  veniire.  Du  p#i/ de  chèvre,  du  poil  de  chameau.  Il  j  a 
des  chiens  à  long  p«ii ,  comme  les  barbets  «Se  les  efpag- 
neuls  ;  d'autres  i  p#r/  ns ,  comnw  les  levrons ,  les 
chiens  d'Artois.   Les  callors  ont  an  ftd  Ibyeux.   A  l'c- 

•  gatd des  hommes,  les  Sauvages (brx  la  plus  part  vtius 
&  couverts  dc  fvtl.  En  Europe  ils  ont  du  p*(/  «ix  pau- 
pières ,  aux  (ôurcils ,  aux  jooës ,  au  menton  ,  à  l'eilo- 
mach ,  &  aux  parties  honteufcs.  A  l'e'gard  de  cekrjr  de 
la  tefte,  on  le  nomn>e  plus  ordiniircmcnt  (hntuxy 
qtiojr  que  quand  un  Baibierfe  vante  de  fàiie  le  fui  pro- 
prement I  an  eruend  qu'il  fait  les  chevojx  aurtî-bien  que 
la  barbe.  Etonditcpi'unhomme  alepw/niJc,  herifli-, 
frifc ,  grilbn  ;  qu'il  e(i  de  fotl  blond ,  noir ,  chalinin, 
qu'il  n'a  pas  un  fttl  blanc,  en  parlant  auflî  des  chc- 
vrox. 

P  o  I L ,  fc  dit  donc  communcmert  de  la  barbe.  On  luy 
faitlepwi,  onlerafe.  Il  s'arrache  le pc«i  avec  des  pin- 
cettes. Et  on  apjicllc  pffi/ /«H*f ,  la  première  barbe  qui 
pooflc.  On  le  dit  auflî  de  ce  p«it  fûil  délié  qui  vient  fur 
la  peau  du  rcftc  du  corps.  On  (ait  tomber  le  f«il  avec  de 
Torpigment. 

P  o  t  L ,  en  termes  «le  Manège ,  s'employe  pour  ftgnificr 
la  couloir  des  chevaux.  Un  cheval  de  ftil  bay ,  alefan , 
iDiian.  On  appelle pc/I(irr,  ou^rfriM,  les  endroits 


P  O  I. 

du  pm/ plus  defchargcz  que  la  autres  &  approcbtntt  «lu 
bJaiK  ;  &  f9il  fUme ,  celuy  qui  dï  hi  rillc  &  cicvc  tout 
droit;  ce  qui  vient  de  mauvais  paiKemetUi  ou  de  quel- 
que maladie. 

On  dit  qu'un  cavalier  a  l'eTperon  au  fui ,  quand  il  piqué  le 
clteval.    On  dit  auUî  qu'une  apollumc  a  fUitiic  au  pwi, 

Zuandic  pus  a  gagne  le  fwV ,  likell  monte  oudeflusdu 
iiot. 

On  dt  auflî,  qu'on  monte  un  cheval  â  p«t/,  quand  on  le 
morue  iùns  Iclle  &  le  dos  tout  nud.  On  dit  qu'on  en- 
voyé un  lièvre  en  pnl ,  quarvl  on  l'envoyé  avec  fa  pcnu. 
Les  lions  v  les  ciuts  herillent  leur  f«U,  quand  Us  font  en 
colère. 

Poil,  fcditaufTîdes  eftofiês  ^utcsdu  pu/ des animainr.' 
Lecamelixedlaitde^i  de  chèvre  &  de  chameau  ;  le» 
chipcjux  dcpfil  de  calbr  ,  de  vigogne ,  de  lapin ,  &c. 
La  bourre  eli  faite  de  p»/ de  bceuls  &  de  vaches.  Les 
manchons  Se  fourrures  fc  font  de  peaux  de  bdtes  i  loi:g 
p«rf. 

P  o  I  L  j  fe  dit  audî  d'un  refle  de  toifon  de  laine  qu'on  laif- 
fcfcslc  drap  pour  le  couvrir,  CSc  luy  d(jnni.r du luftre. 
Un  drapell  ulé ,  lorsque  le /wi  cil  torobc  ,  que  la  cor- 
de pvoilK  Jl  le  faut  toùiours  nettoyer  à  ft:l ,  couchée 
icftil.  IlyadesOuvticrsquiluyfunt  revenir  le  fult 
qui  kiy  tirent  le  f  «il. 

Poil,  fc  dit  auffi  de  la  foyc  dans  les  eAciTes  de  peluche , 
panne ,  &  de  velours.  Le  vrlours  à  deux ,  à  ttois  ftili  > 
fc  connoifl  par  le  nombre  des  lignes  jaunes  marquées 
for  ta  liliere.  Et  en  ce  fens  on  dit  fîgurcment ,  qu'un 
homme  tfi  brave  à  trois  feiU ,  poux  duc  «  qu'il  cft  des 
plus  braves. 

Poil,  fe  dit  ptovrH«alemcnt  en  ces  phrafcs.  On  dit 
d'un  homme  quiefl  bien  propre,  bien  ajufté>  qu'un 
/«if  n'y  pailc  pas  l'autre.  On  dit  qu'un  lummc  cil  au 
fotl  5c  iU  plume ,  pour  dire ,  qu'il  eft  bon  à  ctrc  Ibl- 
dat  &  homme  de  robbe.  On  d:t  auflî ,  qu'on  a  cm  le 
/«i/ à  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'on  luy  a  gagne  de  l'u- 
gent .  qu'on  luy  a  t.ut  quelqi>e  aftront  ;  eu  autrefois  on 
puaill'où  les  adultères  en  leur  rafant  le  f$il.  On  dit  d'un 
poltron,  qu'il  feloilléi oit  arrachci la  barbe  fod  à  ffiU 
On  appelle  le  po/f  roux,  kfvldt'jMjM.  OnditaufCâ 
celuy  qui  a  mal  4  la  tcHe  le  lendemain  qu'il  a  £u£  la  àeC- 
bouche ,  qu'il  faut  prendre  du  f»il  Je  la  bcilc ,  qu'il  faut 
recommcrccr  à  boire. 

POIL  E.  {.  m.  Dais  portatif  foufîenu  de  colorones,  qui 
conlille  en  un  ciel  &  des  pentes  ,  fous  lequel  on  met  le 
St.  Sacrement ,  quand  on  le  porte  dam  les  mes.  On  le 
porte  auffi  pr  honneur  fur  U  ttftc  des  Rois  fie  des  Pré- 
lats ilans  Uurs  cnti  ces,  &  autres  cérémonies.  On  invi- 
te des  gens  de  qualité  à  porter  le  f«iU  le  jour  de  la  Feftc 
I>'ai.  Les  Lfciievios  prefentcnt  le  feiU  au  Roy.  Le 
ftiU  eft  de  velours  orduuirement ,  &  clurgc  de  brode- 
ries. 

P  o  I  L  F ,  fc  dit  auflî  d'un  drap  monuairc  qu'on  met  fur  un 
cercueil  pendant  la  cérémonie  d'un  convoy  Si  d'un  en- 
terrement. Les  ftilti  font  de  velours  noir.  Dons  les 
Conirairics  il  y  des  feilet  en  broderie.  Autrefois  on 
choififliiit  des  perfonnes  peur  porter  les  quatre  coiru  du 
paile.  On  c'crivoit  autrefois  feiiMlU  t  Se  Meru^e  croit 
qu'il  eft  dit  i  fjtemUy  aiiflî-bien  que  f  «Utile  t  parce 
qu'on  l'cflend  fur  les  cercueils.  D'autres  le  dérivent  de 
fjUium ,  parce  qu'on  le  dit  auflî  de  ce  drap  qu'on  cQcnd 
fur  ceux  qui  fe  marient ,  que  les  Latins  ont  appelle  fjl~ 
hum  :  d'où  vient  qu'on  dit ,  Mettre  les  enfants  fous  le 
ftilt ,  de  la  cérémonie  qui  fe  fait  pour  légitimer  des  en- 
fants rumrck  par  un  fuble(]ucnt  marisgc ,  en  les  mettant 
fous  ce  feile.  Borcl  le  dérive  de  fMllt ,  vieux  mot  Fran- 
çois qu'il  dit  avoir  lignifie  d.iir.  fjrillvn,  duft  UfUt 
SLWUKtiM.  Du  Cangc  le  dérive  de  paii',  qui  fignifîuit 
autrefois  un  tàfis ,  tuUm  ;  &  on  trouve  dans  les  vieux 
Titres  fdU  frfuUrdUi  fjncitTum, 

POIN.. 
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POINÇON,  f.  m.  Ffr  tonJ,  pointu     poli  <iui 
fcrt  à   percer,  à  faire  des  uous.  Les  Tailleurs  fc  fer- 
vent de  fiivçen  Se  de  cifcauï.    Un  cftuy  garni  de  fon 
fttn^ott,  U  II  pem^tn  ou  aiguille  de  Gravcw. 
PorNÇON,  clï  auflî  un  coin  xer^,  oùilyaau  boue 
'  aad(|ue  chifix*  ou  quelque  nurque  gravce  «  duw  on  fait 
'  ott  empreintes  avec  un  mancau.  Les  Oitcvrcs  ont  cha- 
cun leur  p»/ufoH ,  leur  marque  particulière  pour  marquer 
la  vaillèll  •'!.; iqucnt,  11  y  a  auffi  Ic p0t«fM  de  la 

ville,  ou  ..1^  tiimunautc.  qui  marque  le  Otrc  de 
Tarifent  qui  s'y  brique.  L'argent  marque  au  m  de 
Pans  yant  bien  '        ;duy<fAllt  l  outouvra- 

Î;e  d'argcntcnt  . .  ;       u  uneonct^v   &  au  dcf- 

itt  doit  être  marque  Se  contremarqu^  du  p«ii>fM  de  la 
Ville,  &  de  rr  dedeuxgro».  A 

rcgarddccdu\      w.  ,  u  ,ùrfit  du  foiafmdu 

Majllft. 

Poinçon,  fc  dit  auifi  des  coings  qui  fervent  à  frapper 
&  marquer  U  monnoye  qui  fc  fait  au  marteau.  11  y  a  des 
ftm^tm  J'cffigic ,  de  piles ,  de  lettres ,  de  borduic  On 
appelle  auffi  pernfjuf ,  les  fcn  acérés  avec  quoy  on  tra- 
vaille les  matrices  des  caraftcrcs  d'Imprimerie. 

Poinçon,  fe  dit  au/fi  de  toutes  fortes  de  fatemcnti  qui 

•  fovcnc  aux  Graveurs ,  Tailleurs  de  pierre ,  Sculpteurs 
&  Serruriers ,  qui  fervent  a  tailIcT ,  inciRt ,  ou  percer. 
II  y  en  a  de  plulicur^  figures ,  ronds ,  quarttz ,  plat*  * 

'  maies.  Les  Lfnuilicun  fe  ferment  aulfi  de  fmH^tm  pour 
travailler. 

Poinçon,  en  termes  de  Chirpenteric ,  eft  la  pièce  de 
'  bois  qui  cil  au  mil'.eu  d  une  terme ,  &  porc'c  i  plomb 
fur  l'entrait ,  qui  fcrt  à  le  foullcnir ,  qiund  il  dt  trop 
long ,  avec  des  loufpentcs ,  ou  des  t  llricrt.  tlle  dl 
^olic  de  fiz  i  fepc  pouces.  On  fait  des  pavillons  à  dou- 
ble foinçen.  Les  ftin^otu  doivent  cm-  garnis  de  boilâgcs 
tant  en  haut  qu'en  bas ,  &:  avoir  aux  aixjuu  des  contre - 
fiches  fk  liens. 

Poinçon,  fe  dit  aulfi  de  la  principale  piixc  de  bois  tjui 
fouillent  les  engins  à  élever  des  taideatix,  qui  cApolcc 
à  plomb  fur  la  lole.   U  clt  (bulleiui  en  haut  {ur  les  deux 

•  bras  &  par  l'efchelier. 

Poinçon,  en  termes  de  Vlant^ ,  cft  une  pointe  de 

fer  au-bout  d'un  manche,  d')nt  le  cavalier  pique  la  ctoop- 
pc  du  cheval  avec  la  main  pour  le  faire  fjuter  &  ruer.  On 
(t  fert  de  foiuftn ,  quand  on  m<jntc  Ic^  iauteurs  eiiue 
deux  piliers. 

Poinçon-,  eft  auffi  une  mefurc  des  chofcs  liquida.  Un 
de  vin,  d'iniile,  &c.  Le  ftiH^tn  elt  bmoitic 
d'un  tonneau  d'Orléans ,  ou  d'Anjou.  C'eû  un  nom 
qu'on  donne  en  Blaifois  &  en  Touraine  au  rouid  de  vin. 
A  Roiicn  le  fviiçtn  contient  trciïc  boillèaux.  C'cft  i 
Paris  la  même  chofc  qu'une  dcmt-qaeat.  On  dit ,  Voi- 
cy  vendanges ,  il  faut  acheter  de*  foincom ,  faire  relier 
miftttnçtm,  en  parlant  de  t'jutti  fortes  de  luuillcs  & 
de  vaidèaux. 

Poinçon,  fedit  auffi  d'un  joyau  dont  IcsfemnKS  fc 
fervent  pour  fe  parer  Imr  telle  &  |v>ur  arranger  leurs 
cheveux  en  fc  coiffent.  On  l'appe  lle  auffi  MS^iUt  de  ttf- 
te.  Voili  un  beau  psinfwi  de  diamants.  Un  pcitiftH  d'c- 
meraudes. 

POINDRE,  v.acl&n.  Piqocr.  Il  ne  fe  dit  gueres 
qu'en  ce  proverbe  :  Oignez  vilain,  il  vous  f$tndrj.  Peig- 
nez, vilain,  il  vous  oindra:  qui  marque  le  mauvais  naturel 
&  l'ingratitude  des  payfans  &  de  la  populace.  On  dit 
auffi ,  que  le  rcniords  de  confcicnce  tlï  un  ver  qui  f«im 
conrimicllement. 

Poindre,  fignifie  auffi ,  Commencer  à  paroifbc.  Le 
Soleil  commençait  à  foindu ,  ï  monter  fur  l'horifon. 
Lors  que  les  herbes  commencent  à  }Mnàrt  au  prin- 
temps >  elles  font  dans  leur  force.  La  barbe  commence 
à  pmdît  aux  jeunes  gens  il  l'ige  de  dix-huit  ans, 

P.o  1 N  P  R  E  >  figni^îc  encore ,  Caufcr  une  dixikiir  aiguë. 


}e  fcTU  une  douleur  (}ui  me  ftint  dons  lecoAc 
dos  :  &  de  là  vient  que  cette  douleur  qu  dl  ' 
inciit  cauféc  par  un  vent  enferme  s'appdkuu^ 
La  gLwttc  ne  comtnaicc  qu'a  fumirt ,  U  doulna  n'é 
.   pas  dans  fa  grande  force. 

P  0 1 N  Ci.  I.  m.  La  inain  ,  ce  qui  eft  dcpua  1  <4 
poignet  jufqu'à  l'cxtrcmitc  des  doigts,  llhutfnmr' 
ftuig  pour  joucY  au  balon.  Il  a  pn»  ce  fet  ch. 
ffifg.  Onledirpiusordinaiicisenr  niuta. 
Lci  efcoîieis  &:  les  Crochncun  ^cai^ii 
fttng.  Cet  lioinmc  cft  tuneux  quaiklU  a  i  eipeciufi^ 
Ou  iuy  a  mu  les  armes  au  fviig.  On  couppc  le 
pariicuks,  au|  facnlcges  «  &  a  ceux  quioacte^Ei- 
que  grand  crime,  avant  que  dcles  cxcuner. 

Onditprovfifaiakaicac  cnfcav  .  ïuaimnae^ 
tait  le  malade ,  11  a  la  tcftc  plus  .  >.|uckfw|,{i 
(ïcUen'dl  poscnHce.  On  dit  auffi  d'un  cnl^uxiiÉaB 
qu'on  a  de  la  peine  à  cflcvcr^  qu'il  ne  vaut  pas  anaf 
tkf«*j. 

POINT,  f.m.  Terme  de  Geomcrric.  £ucliàk4 
Hnit ,  Ce  qui  n'a  aucunes  partic\ ,  lodiiiAk 
Le ^Hf  commence  Cic  terauiic  toi,.^  .  ...  JdfnÉi 
Le  centre  ell  un  fmat ,  dont  touut  les  lignes  cinfo  iï 
circoofercnce  ducadc  font  égales.    Une  lien  la 
couppe  une  autre  qu'en  un  fotM.    On  £ut  patlcr  b» 
conlcictKe  d'un  cercle  par  trois  ^mm»  tkiomx.  Tm 
une  ligne  parallèle ,  pcrpcndicuLurv  «  ungciii^piii 
tioniK-ile ,  fur  un  fvnt  donne  :  ce  fonr  da  pnncaii 
uuoy  s'cxaceiulctGeuratties.  Archimedc  ne  A» 
doit  qu'un  fttta  en  l  air  pour  enlever  toute  bccnft  II 
levier  fe  nxrut  fur  un /«M/.  L'i    '  '>  'r 
ftiHti  t  fur  (es  pôles.    Cenv  .  . 
paflc  tout  pur  du  langage  Celtique  «au  lias  i 
nàtre  Langue. 

Point,  fc  dit  en  AAronomie  de  ccrtaii  i 
marque  datu  le  ciel.    Les  quatre  ftnti  cii 
l'HtKifon  font  l'Orient,  l'Occident,  ! 
&  le  Midy.    Le  ZcnuJi  cil  kfêt»!  vi:  ;  . 
dédia  de  nôtre  tcfle.    Les  fmm  oij  ÏLch, 
coup p^  par  les  orbites  des  PlaxKtcs  t  t'appùioi 
naudt. 

LcfainidiUtuùfitiy  c'cQ  le  degré  afccndant  farftt^ 
Ion  à  la  naiflance  de  quelqu'un.  I-r  ftiimLu  ft.ià 
lors  que  le  Soleil  commence  à  paroi/lri'.  On  àf)^ 
aHres  ont  achevé  leurs  cours,  quand  ils  fuotsM' 
même  ^itr  d'où  ils  edoient  partis. 

PoiN-%  fe  dit  auffi  en  Perfpedive.  Lef«Ji**l*^ 
ccluy  ou  on  fuppofc  que  doit  être  l'truil  qui  «'j'''* 
tableau.   Le  ftna  frimifAl  cft  celuy  où  abouliH»^ 
tes  ks  lignes  rirccs  du  plan  lK>n(ontal  furbHp*^ 
vcue.  Le  ttiti  fjM  cft  un  fvM  cht>ifi  à  difcnd» 
la  ligne  de  veuc,  où  abounlJênt  toutes  \aStf>^ 
rirccs  des  divifions  du  plan  gcomerrique. 

Le  f9ini  de  mne  eft  un  bouton  qui  eft  au  bout  des  CW*,^ 
armes  à  feu  pour  conduire  le  rayun  vifud,  Stàaiià 
au  but. 

En  termes  de  Mcchanique  on  appelle  un  mouvctn*  ' 
ruTs  foiHX,  ccluy  qui  part  d'un  centre,  &  fcctnt* 
triangle ,  comme  le  mouvement  d'un  jieiuf nie.  '«  ^ 
de  la  bnnobale  d'une  pompe. 

Point,  en  termes  de  Mufiqiie ,  fc  dit  >ki  ojot  ^ 
marquoient  autrefois  les  tons  :  d'où  vient  qu'o^'W^ 
ciKore  fimfle  ctiart-ftint ,  quand  une  note  de  UBj* 
répond  à  celle  du  Dcllùi  ;  &:  come-fmit p^Mré i  «J** 
une  note  eft  fyncopcc ,  &.  qucl'une  des  parties Éiit|** 
ficurs  inflexions  de  voix  ou  de  tons ,  tandis  qucl'^ 
n'en  6it  qu'une.  On  fc  fert  encore  d'un  fém 
valoir  la  nore  davantage  qu'elle  ne  vaut.  Parcxo»!*' 
le  pomi  qui  fuit  la  derni-brcvc  la  Élit  valoir  tmis  nimi«n* 
Lcftmt  qui  fuit  la  minime  la  fait  valoir  trois  noirci-  W 
le  fttn:  qui  fuit  la  noire  la  fait  valoir  trois  croc!»:«  ;  * 
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aiiifi  tics  autres.  On  appelle  f»int  d'ardu  >  une  note  qui 
eft  fur  U  ubluurc  à  la  fin  &  au  milieu  de  ciu(]uc  couplet» 
qui  cil  marque  par  ua  ^  rcnvcrfc  avec  un  fatnt  au  mi- 
Ijcu.  Les  ElpjgiioU  r^ippclknc  cMeron ,  6i  ks  Italiens 
€tT»M.  Le  f»iM  d'orgue  efk  proprement  une  tenue  en 
Muliquc  1  &  c(l  en  ufage  en  plulicurs  parties ,  quand  on 
veut  que  l'une  conùnue  long-temps  Uirunniémc  ton, 
tandu  que  Us  autres  font  diâcrcnti  accords. 
Point,  en  termes  de  Guomonique,  fc  dit  des  divillons 
(icslicurcs  fur  unquadran.  L'a^uilJc  cAfurlepwnf  de 
miJy  I  fur  le  fsint  de  cinq  heures.  On  le  dit  auiS  des 
I.  roajufculcs  qui  Icrvcnt  à  iiiaïqucr  le  chirtre  des  licurcs. 
.  Cette  aiguille  cil  fur  le  premier  p«rflr>  furiciecoitdftfiU 

des  quatre  heures. 
Point,  fc  dit  auflî  des  marques  &  divifions  de  la  quan- 
tité difcrcic ,  ou  des  nombres.  Le  chiftiï  Romain  fe 
mirquc  avec  des  j)*M;j;/,  ou  grands  L  Un,  dnix,  trois, 
quatre  fe  marquent  ainlî  :  J.  IL  IlL  11  IL  Les  cinq, 
tixi  fcpt,  &:  huit  fc  marquent  ainii  :  V.  VI.  VIL 
VIIL  &c. 

Point,  fc  dit  auflî  du  temps ,  du  montent  où  fc  Éiit 
quelque  clwfe.  Il  cil  fur  le  p««r  de  mourir.  J 'cAois  fur 
le  ftint  de  partir  pour  vous  aller  voir.  L'Advocat  a  pru 
fur  le  ftint  qu'on  alloii  donner  deûut  contre  luy.  U  eft 
arri\  c  à  ftiut  nummc ,  au  moment  qu'd  toUuit.  Vous 
me  n-ndru  cet  argent  à  vos  bons  ftims  &  aifemcus ,  à 
tùue  comjQoditc. 

Point,  en  termes  de  Grammaire ,  fc  dit  des  marques 
qui  font  la  divtlion  des  membres  d'une  période ,  ou  d'un 
tiifcoujs.  C'cft  une  marque  lunde  la  plus  petite  qu'il  cft 
poUïble.  Un  f«int  marque  un  fros  complet ,  &  que  la 
période  cil  achevée.  Deux  p«r«f»  marquent  ordinaire- 
ment le  milieu  d'un  verfct ,  ou  la  paufe  où  on  peut  re- 
prendre haleine.  Le  ftinx  avec  la  tirgulc  s'appelle  am~ 
ifu  ,  &  il  marque  une  piufc  plus  grande  que  la  virgule  , 
&  plus  petite  que  celle  des  deux  fointt.  Un  f  mm  intm»' 
gant  cd  ce\uj  qui  marque  qu'il  faut  prononcer  d'un  ton 
liipericur.  U  cft  maïquc  ainfi ,  Un  pMnt  àdmtuttf 
cft  ccluy  qui  marque  i|u'ii  faut  admirer ,  ou  fc  lamenter , 
&:  remarque  ainfi,  .'  Les  ^</*f;  d'Imprimerie  les  plus 
roniis  porolllciu  avec  le  microfcopc  hailfcz  comtnc  des 
chaftaignes. 

Point,  fc  dit  auffi  de  ces  carathrres  particuliers  qui  mar- 
quent dans  les  Livies  I  kbrcux  les  voyelles  ,  qui  ne  iunt 
cikctivement  que  des  ftiuti.  Mallbrctcs  font  les 
inventctus  des  fttias.  Un  point  au  milieu  d'une  lettre 
Hébraïque  ouique  fouvaic  qu'elle  cft  double ,  &  s'ap- 
pelle djigbes.  Ln  Latin  en  Fnuiçois  on  met  des 
p«ijit/  fur  les  i  ;  &  on  en  met  tleux  fur  une  voyelle ,  pour 
marquer  qu'elle  dcMt  cftrc  prononcée  feparément  &  fins 
dipliclK>nguc.  Qiund  un  met  plulicurs  /winti  après  un 
mot,  c'tft  fync  que  le  fais  e/l  imprtait,  qu'il  y  a 
quelque  lacune ,  ou  quelque  chofc  à  adjo  ûtcr.   Si  je  vas 

la  Ces  fBinls  fervent  auflï  fort  communément  de 

notes  dans  l'Algèbre ,  &  ils  fervent  de  fondement  à  la 
Geomonce;  car  c'eft  par  la  difpolîtion  des  pw«ti  qu'on 
fait  toutes  fes  vaines  devi  nations. 

Point,  en  tuaies  de  Rhétorique ,  fe  dit  d'un  cbet , 
d'un  article,  oudivil'un  &  membre  d'un dilcours  :  ce 
qui  s'applique  à  toutes  fortes  de  littérature.  Cet  Ora- 
teur a  divilc  fon  difcours ,  fon  Sermon ,  en  trois  p«i/iff, 
ou  confi Jerations.  Voilà  un  fatnt ,  un  article  de  foy  \ 
un  f9tMt ,  une  qucftion  de  Tlieol(^ie.  C«  Advocat  fçait 
bien éclaiicir iinpwnr de-  Droit;  ou  i'aconfukc  fur  un 
feint  de  Coufturue.  Cet  e'vcnemmt  cft  un  point  d'Hif- 
toite  lott  obfcur.  La  vénération  des  im^çes  cft  un  p»iiif 
debatu,  conttovcrfé  par  les  Hcrctiques.  Voilà  un  p«nr 
decifif ,  uu  bon  moyen.  U  m'a  conte  fon  afiàire  de  fùnt 
en  p«(iir. 

Point,  fe  dit  aulTî  en  m.iticrc  d'affaire  &  de  qucftions , 
de  l'endroit  où  conrifte  la  difficulté.    Il  y  a  loug-tcnips 
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2|ic  cet  Orateur  bat  la  campagne  txn»  verni'  m^mT* 
ni  venir  au  fait ,  au  nceutl  dcl'allàire.  Un  Juge  habile 
va  droit  au  p«nr.  Ce  n'eft  pas  le  tout  que  d'cnia-prrn- 
dre ,  le  principal  ptinr  cft  do  rcùdîr.  Il  tout  avoir  de  l'ar- 
geiu,  c'eft  là  le  p»M.  Voilà  le  principal  poiM  vuidc. 
C'eft  un  grand  p«ijtr  que  d'avoir  fart  aflcmbliT  Ic-s  Com- 
miHàircs. 

Point,  {cdit  au{E  de  la defîgnatioa  d'un  certain  en- 
droit, d'un  certain  terme.  L  bomme  ne  peut  arriver  au 
dernier  pciar  de  pcrlcâion  en  quelque  cholè  que  ce  toit. 
Cet  homme  cil  heureux  au  dernier  p«i»f ,  il  eft  parvenu 
auplushjut  fvtnt  des  honneurs  &  des  dignitez.  ]'ay  Ç\ 
bien  làit ,  qu'il  cft  venu  à  loon  fwnt ,  au  lieu  où  je  le 
Toulois  foire  venir.  U  a  poulTc  les  enchères  de  cette  fitt- 
meau  plus  haut  ftint  ou  elle  pouvoit  aller.  Corneille  a 
mis  la  Poci'ie  à  un  fttnt  où  on  aura  de  la  peine  à  ar- 
river. 

Point,  le  dit  auflî  de  l'eftat  où  font  la  fanic  &  les  aââî- 
rcs  d'un  homme.  Ce  jeune  Iiomme  eft  gias,  &  en  bon 
ftint.  On  louë  une  tcmiDC  de  Çon  tmbtnftiM.  Cet 
homme  eft  en  dcfôrdre .  Se  nul  en  painr ,  nul  habille. 
On  peut  prenda'  un  riche  Banquier  en  tel  point ,  en  telle 
occalion  ,  qu'il  ne  pourra  pas  paycT.  La  famé  cft  ua 
faint  neceflaire  pour  goufter  laieliaté  de  la  vie.  Ccne 
fucce/Gon  luy  cft  venue  bien  à  pMMr ,  tort  a  fttiit,  tout  à 
p«jflr,  il  eftoit  mine  de  tout  pMAr. 

Point,  en  Morale ,  &  chez  la  Nubleire,  fc  dit  du  ftint 
d'honneur,  de  certaines  règles  &  rruximes  d'où  les 
hommes  croyent  que  leur  honneur  dcfpcnd.  Les  Maref- 
ciuux  de  France  font  les  ]ugcs  du  pMiit  d'honneur  entre 
les  Nobles.  Ce  Bourgeois  a  pris  au  pMM  d'Iionixrur  * 
s'cft  fafché  de  ce  qu'un  ne  i'avoit  paspiic  dcsnupcadc 
il  parente. 

Le  famt  d'btnneur ,  en  rermcs  de  Blafon ,  fe  dit  de  la  place 
qui  eft  dons  uu  lifcu  rcfpundontc  au  milieu  du  dief  Se  au 
dellôus. 

Point,  en  terme  de  Blafon,  fe  dit  auflî  de  la  divilîon  de 
l'Efcu  en  plulicurs  quarrez ,  tantoft  au  non^rc  de  neuf  » 
tonioft  de  quinze ,  dont  les  uns  font  d'un  émail ,  &  les 
autres  de  l'autre ,  qu'on  appelle  auflî  poiutt  cquiftlUz.. 
On  nomme  pareillement  foiuts,  les  diviiions  de  la  com- 
ponurc.  Il  y  a  auflî  une  autre  divifion  de  l'Efcu  en  plu- 
ueurs  foiati ,  où  fe  trouvent  kfaiiit  d'Iionncur ,  le  nom- 
bril. Sec.  qui  ont  été  expliquez  à  Htmrirr  St  à  N«m- 
hnL 

Point,  fe  dit  audî  de  certaines  marques  ou  piqueures 
qui  fervent  à  compter  en  joiiont ,  &  dilputaïu.  Au 
Collège  on  marque  des  foinn  pour  chaque-  lautc  qu'on 
tait.  On  marque  trois  fùati  pour  un  folccifmc ,  deux 
pMMtr  pour  un  birbarifmc.  Cet  écolier  a  fait  marquer  dix 
p«in(j  pour  fon  parti.  Un  de/  eft  marque  fur  les  iix  faces 
depuis  un  jufqu'à  (îx  funti.  On  joue  à  qui  aura  le  plus 
de  pe'/ifi  en  trois  rafles  comptées.  Au  Triquetiac  cha- 
que trou  ou  partie  cft  de  douze  fointi.  On  compte  deux, 
qu.itre,  ouiixpoinfr,  fclon  lesdiverfes  rencontres  du 
dié.  Les  cartes  font  marquées  de  divers  p«<»fr ,  depuis 
un  jufqu'à  dix.  Les  peintures  valent  dixpfwir,  quand 
on  joué  un  cent  de  piquet ,  c'eft  à  dire  en  cent  foiutt  ; 
&,  on  appelle  le  p«i»r  ou  la  ronâc ,  quand  on  a  pluiîctus 
cartes  de  même  couleur  dont  on  compte  les  pe/nfr.  lia 
montré  ,  accufé  foixante  de  p«/iir.  Il  a  dit  poUè  de  f«tnt. 
On  luy  donne  dix  feints ,  Se  h  main.  Au  Hoc  on  dit 
auffi ffiitt,  fequenu,  Stfndon. 

Point,  en  termes  de  Médecine ,  fc  dit  d'un  élancement 
de  douleur  qui  vient  de  quelque  vcntofitez  entamées. 
Il  prend  principalement  aucofté  Se  ou  dos,  &:iliaic 
une  douleur  poignante ,  d'où  vient  le  mot. 

Point  dorl,  en  termes  de  Chirurgie,  eft  une  ope- 
ration  de  Chim^ic  dont  on  fe  fcrt  pour  la  gucrilbn  de« 
bcri;nes.  On  fait  une  incifion  au  ikllus  de  l'os  pubis , 
par  laquelle  onpalic  une  fonde-  qui  feit  à  iclcver  les  par- 
Tiim  Ui.  R  tics 


tieiifdooc  ciuA(ladc(centtt  &  pua  trfc  une  ^'llc 
&  du  Hl  on  coud  &  on  lie  l'cndruit  où  clic  fc  faifoit  j 
«pr^j  «juoy  on  Uilfc  tiiodititr  &  incarner  U  pl jyc ,  8c  ve- 
nir à  cicarke.  Ln  Pntkicra  l  ont  appelle  fnm  itit , 
à  coa^  qu'on  fe  fot  quelijud'o»  d'un  fil  d  or  tortille 
pour  Éùrc  cette  opération. 

ïotNT  JA11.LANT,  en  termes  d'Anitomirt  (c  (fit  de 
h  première  marque  de  conception ,  qui  clt  l'endroit  où 
fc  forme  le  cctur.  On  Tappcrçoit  «fi  mcnt  avtc  le  mi- 
trofcope  dant  les  <rut»*dc  inouïe  qu'on  met  cotrrer. 

P  0 1 N  T  >  fe  Ji(  aufft  chf2  pluficuri  Artifins  do  piqueurcs 
qu'il!  font  jTCc  l'aiciiiHe ,  Je  de»  dwafes  manières  de 
ks  arranger.  Cette  tcmme  ne  fçaii  pas  ficher  un  fmnt 
d'ainutlle.  Il  faut  recoudre  dcuK  ou  troii  pwwi  à  ces  Imj, 
jr  rdaire  un  f^int.  Lci  (.ingcrci  font  des  4rrfir(p«fn(f 
fia- le  linge,  font  paro;rtre  le  même  fil  de  deux  collez  » 
en  le  rcjulTant  à  contrcfcns  dans  les  mêmes  trous.  Ces 
gaadi  luQt  CQufus  fi  proprement  «  qu'à  peine  peut-on 

Point  ,  fc  dit  en  matiert  de  tapiflërie  &  de  broderie, 
la  minière  d'ordonner  fci  ftinti.  Du  fttHt  de  Hon- 
grie ,  d'Angleterre.  De  la  fapilfcrie  au  petit  ftim.  Cela 
cftbrod^  en  foint  d'El'pagnc. 

En  ïAmes  de  Broderie  on  appelle  fini  drfil,  cduyqui 
tft  tdlement  conduit  «  qu'il  rq^ifi  iuc  des  cbevcux ,  de 
la  barbe ,  «Sec.  qu'on  appelle  aoffi  f«mr  rrftniu.  Le p*inr 
tr/ir,  c'eftceluy  quifiiit  reHembln  au  naturel  le  menu 
poil,  comme  cclm- de  h  nvMtflê,  des  chenilles,  &  au- 
tres cot^n 

Point,  le  a  :  ju.u  a.  Iji-ls  i  •  .v*  de  pjfTcmens,  & 
particulièrement  de  fil  tait  à  l'aiguillt.  Les  f$inu  de 
Gcnnes»  deVcntfc,  d'Angleterre,  ométédvfKrndus 
en  Trancc.  On  fait  maintenant  des  fointj  de  France  & 
de  Paris.  Un  mouchoir  de  fvittt ,  une  craratc  de  pvnt. 
Toutes  kl  filles  s'occupent  à  liire  du  ftm ,  à  raccom- 
iDoJcr  leurs  puats.  Ca  homme  eft  bien  en  fiimi ,  c'eft 
â  dire ,  il  eft  p*rê  de  phifieurs  riches  dcmrili  $. 

Point,  fc  dit  aufîi  de  plufieurs  manières  d'ordonner  ou 
d'enrichir  les  dentelles.  Il  y  a  des  f«tnts  ttbrodct ,  des 
fmats  à  rtcurons ,  en  lofange ,  des  ytmti  cl  airs ,  ou  fcr- 
Itr  ,  &c.  fftnt  tviifft  diott  autrefois  otse  dentelle  à 
jtjnr  qu'on  fiil<)it  en  collant  du  fikt  fur  du  quintin  ,  Se 
puis  en  perçant  &  cmporunt  la  toikr  qui  eftott  entre 
deux. 

Point»  chez  les  Cordonniers ,  fc  dit  des  divifionsqiri 
Ibnt  mait|uécs  (ûr  le  compas ,  avec  lei]ticl  ils  prennent 
la  mcfure  pour  taire  de»  foolicrs.  Cet  hiimme  chauflc  à 
tantdefvfffU.  Etonditfigurcment,  que  deux  periôn- 
tics  chauflhtt  à  même  peint ,  quand  elles  funr  de  même 
fortune ,  de  même  génie ,  ifc  même  c^wiion.  On  dit 
auflt,  que  des  efhiviiTes  ffmt  m  pnm  d'an  cavalier,  quand 
elles  font  proportionnées  i  la  lonpieur  de  fcs  jambes;  & 
figurémcnton  dit,  Allonger  l'cftrivfi  rc  d'un fww.quanJ 
on  trouve  quelque  eTciiapatoire  dan?  une  difpute ,  ou 
qodque  fliitc  dons  une  atîaire. 

Point,  en  termes  de  Marine,  fcditdocoind'cnbns, 
ou  de  l'ancilc  de  h  voile  oà  l'on  attache  les  efcwrtes,  Jci 
CDUets,  &  cargucs-p«»M,  &c.  On  appelle  auflî  des 
voiks  à  fiers  porwf ,  les  voilt-s  latines  qui  font  en  trian- 
gle ,  comme  ceBes  des  calcrcs  Se  de  l'arrimon. 

Point  sechft,  en hrt de Moniwvc ,  fcdhdeccr- 
taines  marques  particulières  &  peu  apparentes ,  que  cha- 
que Monnoycur  met  fat  (an  poinçon  pour  marquer 
qu'une  pièce  eft  de  fa  fabrication.  Cela  confîlhr  ï  quel- 
ques lettres  marquées  d'un  p«im ,  ou  autre  figne.  Ce 
jmnt  fc  met  ordinairement  finis  les  Icttttt  des  Ic^^dcs , 
comme  enlaraonnoye  de  Paris  il  doit  être  fous  le  fé- 
cond E  de  Vmdiiium , qui eflla dix-hairiême  lettre  j  à 
Rouen  fiws  It^  B  ,  qui  eft  la  quinzième. 

Point,  eft  ouflî  une  particule  nœarive  qui  fçnifîe  pM , 
fc  dit  advcrfîiaicmcnî  >  qnand  clic  eft  joinœ  avec 


d'autres.  Ilyacupcu,  aup«tindeprafiienceni)b. 
re  ;  il  n'y  eti  a  f  wnl  eu  du  toi  •  i  pmm  trop.  ^j. 

m-t-ous  ffiMf  vm  un  tel?  .\     .  ,ous  fwaïqgéto 
argent  fut  vous  ?  En  ce  fens  il  vient  ic  pawdwm, 
fi  on  difoit,  11  n'y  en  a  pat  un  fmtty  m  laooi^ 
chofe. 

P  o  I  .N  T ,  fc  dit  profverbialenicm  en  ces  phriiéi.  Te, 
vient  à  fniu  i  qui  peut  attendre ,  pour  dtre .  qB^hig 
on  trouve  l'occaftoii  de  taitr  quelque  chofc.  On  k, 
Pwnt  d'argent,  p«iar  de  Saillcs ,  |iaurdue,  qu'on  l't 
rim  pour  rien.  l'our  an  fmnt  Martin  perét  Icmlk, 
pour  dite ,  11  ne  faut  que  peu  de  cbufc  pour  iàtmi^. 
qwcT  une  affaire.  Voyci  l'origine  de  ce  pitmiAeaai 
kUittn.  Onditaufli,  Pmm  de  nouvdlrs,  oipnlv 
d'un  n  fils.  Si  vous  luy  demandez  de  l'at^jcru ,  pmk 
nouvelles  t  il  oc  vous  en  donnera  fùm. 

POINT  AL,  en  termes  de  Charpentetie,  fcétd'ai 
gTTfflt  pièce  de  ixns  debtiut  qu'on  pufc  fur  des  1001 
pour  rodredcT  U  duxpcute  d'uiK'  gnnge ,  d'au  (I» 
clrr,  &c. 

POINT  AGE.  f.m.  Terme  de  Marine ,  eft 

('^nation  que  fint  le  pilote  fur  la  carte  marine  duSaici 
U  cttjit  que  le  vaiflcau  c(l  arrivé  :  ce  <]u'il  fait  tant  pic 
obfervaiioiu ,  que  put  fon  eftime  avec  l'aide  demié 
loxodrondciues.  La  grande  habileté  d'un  Pilas  codi 
àfàireb'enicfmtfitfvdelacaRe.  , 

POINTE,  fubft.  fcm.  Extrcmitc  d'un  connoate 
figmt  où  abooritfent  toutes  fcx  ligries  ou  (ci  fiain 
Les  cornet ,  les  niramidcs,  fc  terminent  en  pmm,  La 
efpées ,  poi^rds,  piques,  hallebardes, cani6,|» 
çora  abourillcnt  en  fvtMri  aiguës.  OntsSednMB 
enfvrttfr&entabic.  Il  eft  plus  dat^jtsrux  d'cfhtfaw 
dela^MMfrqae  du  taillant.  11  faut  n  fr.reuncfiMtis 
fecckchame,  la pwntf  rft  n4vnKhre.  LafMtrak 
(bmmct  d'un  triangle. 

Point  F,  feditanm  de  1  cnilruii  k- p!ushautdc(]Dd^ 
chofe.  OndcfcaaTred^jibpwiirrdrscIcchersdtCb- 
tîts.  Onapperçoit  de  loin  la  ftmtt  dcsmortapOi 
dcsrochns.  Ondttauflî,  .Marcher  fur  la  fnairèpi 
en  pariant  de  l'extrémité  du  pied. 

Pointe,  fcdit  auflîdcdcuxlbHEicC5Înclinéo.lip 
ir  du  boflion  fc  forme  de  fes  deux  faces  inclinéa,èia 
où  elles  abourinëm.  La  pmvti  d'un  mtn  fe  feraeiffa 
deux  faces ,  qtji  forment  un  angle  fort  .v:\\i. 

Pointe,  fc  dit  auflî  d'une  terre  qui  àvanff  à»'" 
eaux.  Jl  a  bafH  à  b pnntt  de  cette  lllc  pour  1*** 
veue.  Un  pirxmontoirc  eft  une  pwiffr  detcar^** 
dans  la  mer.  La  fttarr  d'an  mole ,  d'une  digft^** 
partie  de  ers  cnnfhaéHons  la  pbt  avanc  êc  dwf* 

Pointe,  fe  dit  auJTi  de  certaine  taille  deshabê.  ^ 
veuves  fc  coëffcnt  en  pctntt,  elles  ont  une 
Les  dévotes  portent  des  mouchoirs  en  pmitt 
Les  Capucins  om  loin  capuchoru  en  f  natr.  î^*" 
fc  termine  en  deux  ptnnttt. 

Points,  fc  dit  aufîî  des  perits  fenemeno  *ip^ 
Graveurs  en  eau  forte  fc  fervent  de  pwirrri  Sifff^ 
ctcflccs  &  emmanchées  pour  deflîner  fur  levenàfc 
Ouvriers  ont  des  pwBTfr  à  traccrfurlebots,  fiwle"^ 
fur  la  pierre  ;  ils  cm  des  cifcaux  à  douHcpsi"'»»  * 
fointn  à  rsbaicher,  ce  qu'ils  appellent,  Appirt^J^J 
h  pointe.  Les  Tourneurs  façonnent  leurs  ouviagO**" 
luires  fiir  deux  pontet ,  qui  font  au  haut  des  piaip*'' 
Les  Imprimeurs  ont  des  pçtntes  pour  enlever  lô  kn* 
en  corrigeam  les  efpncuvcs.  Les  Vitriers  atradrntk* 
panneaux  a\TC  des  ptimts ,  des  dom  fans  teftc  J* 
achètent  des  .Marefc  baux.  Ceux  qui  cHfincni  de  p" 
doivent  avoir  des  compas  à  quatre  fMttrt. 

PoiNTF.  fc  dit  aiiffi  de  ce  qm  commence  àpj*^ 
La  peinte  du  jour  eft  le  temps  où  l'aurore  pawL  ^ 
pointe  des  herbes  fc  dit  ,  quand  cUc»  commcncfl«  * 
pou0cr,  ifortirdctcrre. 

PoinTïi 


P  O  1. 

PoLNTCi  en  termes  dcM^nc,  fc dit  cin nurqncs & 

des  Jivitîom  de  h  boullolc  bu  du  compas  de  n-xt  >  qui 
font  au  nombre  de  j  : .  cjut  maii^ucnt  les  venu.  Dans  les 
our2gjns  le  vent  parcourt  (buvent  toutes  les  ftinta  du 
compis.  Un  rhumb  de  vent  vaut  quatre  ftintts.  On 
les  appelle  auflî  ir^tr  de  tomfii ,  ou  dire  dt  vent. 

Point  B,  en  tomes  de  Uiimc,  fc  oit  des  corps  Ici 
plus  avanccx  •  fuit  en  la  marche  >  Toit  en  l'otraque.  Ce 
Capitaint^  avoit  la  f tinte,  commandoit  l'avant  ganle. 
Il  ctoit  i  la  f  ointe  de  raille  droite. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  <^u'un  oifeau  fait  ftiiUt, 
lors  qu'il  va  d'un  vol  rapide  i  Toit  en  s'clcvom  >  lott  en 
s'abaillânt. 

P  o  I N  T  R ,  en  termes  de  Blafon  >  cft  la  partie  mfrricurc 
deTLicu,  qui  ordiiuiremcnt  doit  ^Mutir  à  une  petite 
ftaïu.  On  ]>o(c  les  fleurs  de  lis  deux  en  chcft  &  une  en 
fftarr. 

P  o  I  N  T  E  >  eft  audî  uiie  pièce  de  Blafon  qui  monte  du  bas 
'  '  de  PE/cu  en  haut ,  A:  qui  cfl  plus  cilroiteen  falar^air 
que  le  chappc  ,  occupant  feulement  les  deux  tiers  dé  la 
fmntedc  l'hfcu. 

On  appelle  jointe  en  binde ,  oa  pointe  en  barre ,  celle  qui 
cR  pofce  dam  la  lîtuation  de  la  lunde,  ou  de  la  banc. 
Tointe  en  f*fu  >  celle  qui  eft  mouvante  d'un  des  flrncs 
de  l'Efcu  ,  qu'on  appelle  fomé  fjftt,  lors  qu'il  cil 
charge  de  pluileurs  feintes  en  ià/ces ,  qui  font  en  nom- 
bre cgal ,  d'efmaux  diffcrcnts.  On  appelle  feinte  ren- 
verfee  >  celle  qui  dl  mouvante  du  chef  contre  bas ,  qui 
occupe  les  deux  tien  du  chef  en  diminuant  jufqu'à  la 
feinte  de  r£lcu ,  fans  neintrooins  la  toucher. 

P  o  I N  T  E  >  le  dit  aufH  d'une  petite  acidité  piquante  & 
mordicante  qui  fait  imprciUon  fur  les  organes  du  goud. 
Les  ragoufls  ne  valent  rien  1  s'il  n'y  a  quelque  feinte  de 
fel,  de  poivre,  de  vinaigre  qui  les  relevé.  Ce  vin  aune 
paite  f  ointe  fort  jçrcable. 

Au  jeu  du  Triquctrac  on  appelle  pointes ,  ^(Çthes ,  Urnes 
oabândei,  les  divisions  du  tablier  fur  kfqudlcs  on  cafc 
ou  on  range  les  dames. 

Pointe,  fe  dit  fîiiurcment  en  cbofcs  fpirîtuellcs  Si  mo- 
rales. La  peinte  3c  l'efprit  s'craouflc  par  la  débauche 
continuelle.  Ce  jeune  Iwmmc  a  beaucoup  de  vivacité , 
de  peinte  d'cfprit.  Les  Epigramraes  doivent  finir  par 
quelque  agréable  peinte.  Les  pointes  font  des  eqmvo- 

3UCS,  &dcs  jeux  d'cfprit.  Il  faut  fc  donner  de  garde 
es  fauflcs  feintes ,  des  turlupinades. 
Pointe»  fe  dit  d'un  dclTcin  qu'on  a  fiit ,  d'une  rcfolu- 
tion  confiante.  Un  habile  homme  pourfuit  toujours  fa 
feinte,  quand  il  a  bien  conccnc  une  entreprilè.  11  a 
ttximc  fa  pointe  contre  de  nouveaux  ennemis. 
On  dit  proverbialement  d'un  querelleur ,  d'un  chicaneur , 
qu'il  comcfte ,  qu'il  fait  des  procès  fur  la  ^»n/*  d'une 
aiguille ,  fur  des  diofcs  de  néant.  On  dit  auifi  d'un  opi- 
nioltrc ,  qu'il  ne  quittera  rien  qu'à  la  pointe  de  l'cpcc , 
qu'on  ne  l'y  oblige  à  vive  force. 
POINTER,  v.  aa.  Offcnfa ,  bleflcr  de  la  pointe. 
11  eft  plus  fcur  de  pointer  l'ennemi  à  la  Françoife ,  que 
de  le  taillader  à  la  'Turque. 
Pointer,  fc  dit  f^uc'racnt  en  Morale ,  &  (ignifîe , 
Contefkr ,  eftre  de  contraire  advis.   Ces  deux  Juges 
font  toujours  poitittx.  l'un  contre  l'autre ,  font  toujours 
de  contraire  opinion.    Les  Hérétiques  font  toujours 
fointeTi  contre  les  Catholiques  >  ils  contcAent  continuel- 
lement. 

P  o  I  N  T  F  R  ,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  du  canon  qu'on 
met  en  mire ,  qu'on  met  en  eftat  de  tirer  contre  un  cer- 
tain point  dcfîgn^.  On  |N)flir;  le  canon  avec  un  quart  de 
cercle  qui  a  un  plomb. 

Pointer,  en  termes  de  Marine  fîgnifîe ,  Marquer 
fur  la  carte  en  quel  point  ou  endroit ,  ou  du  moins  en 
quel  par:çc  cft  le  vaiiTcau,  Si  on  avoir  la  fcicnce  des  bn- 
gitudct,  il  faoit  aifc  de  f  9<nr;r  UiK  carte.  Un  Pilote 


FOI. 

trouve  facilement  la  latitude  en  prenant  la  hauteur  du 
Pôle  ;  mais  pour  la  longitude  ,  il  n'y  peut  parvenir  que 
parl'enimc,  quidt  toujou«  inceriauie,  quelque  ha- 
bilaé  qu'tl  puiiie  avoir. 

POINTK,  KE.  adj. 

Points,  eu  ceimes  de  Blafon ,  fc  dit  d'un  Efcu  mar- 
que (!•  lies,  cou  s  pointes 
qui  fe.  .  jle,  quaiu.  .  .  .  u  bouton. 
Û  potioit  trois  rôles  de  gueules  boutonnées  d'or ,  & 

.  potmées  de  (inopic. 

POINTILLE,  r  f.  Chofc  vainc  A:  légère  qui  n'a 
point  de  folidité.  Cette  raifon  n'ell  qu'une  pw»n//r ,  ne 
décide  rii-n.  La  chicane  confiftc  en  pouitiUei. 

POINTILLE  R.  v.acè.  Faire  de  petits  points.  On 
feintiUe  du  papier  en  fjifant  des  i  wec  l'aiguille  , 

jv)ur  lUJiqucr  un  dt  licin  ,  p<H.  :  poncls.  Les 

J'eintres  en  niignature  peintilUnt  Inirs  tabuâux.  On  hic 
de  beaux  portiaits  pointsUe^  à  la  plume.  Un  Efcu  gravé 
&  pemtilU  maïqiic  qu  il  dt  d'or  aux  endioits  ou  font  les 
points. 

P  o  I N  T 1 1. 1  R  R ,  lénifie  fîgiirc'ment ,  Chicaner ,  fiurc 
de  vaines  objections ,  biic  des  difficiihez  fur  des  chofcs 
de  ncant ,  quereller  fur  un  fujet  qui  n'en  vaut  pas  la  pei- 
ne. Un  Cntique  pointillé  fur  tout.  Ces  gens  marie» 
s'accordent  mal ,  ils  peinitUent  fans  cclli,-. 

POINTILLEUX,  EusB.  adjett.  Qjicrcllcux, 
chicaneur,  homme  difficile  qui  fait  des  querelles,  di's 
difficulté!  fur  des  chofes  de  néant ,  fur  un  lujet  qui  n'en 
vaut  pas  la  j^cine  ,  fur  de  vaincs  obfervations. 

POINTU,  OE.  adj.  Qui  eft aigu ,  qui  fc  termine 
en  pointe.  Une  arme ,  un  inntument  bien  peintu ,  bien 
aiguifé.  On  dit  un  chapeau  pointu ,  qui  eft  haut  de  for- 
me. On  appelle  un  cfprh  paintn ,  qui  efl  fubtil  ;  mais 
il  fe  dit  odicufen)eni  de  celuy  qui  fait  de  mauvaifcs  poin- 
ti-s.  On  dit  au/n  ironiquement.  Pointu  comme  onc 
bouler 

POINTURE,  en  tcrrocs  de  Marine ,  cft  le  raccour- 
cirtcment  de  la  voile  pour  prendre  peu  de  vent  ;  ce  qui  fe 
fait  de  gros  temps. 

POIRE,  f  f.  Fmtt  i  pépins  d*eftc  &  d'hiver ,  de  fi- 
gure oblongue ,  Se  plus  menu  vers  la  queue  que  vers  la 
tefle.  H  y  en  a  une  inlinitc  de  lottes.  Voicy  la  lifte  des 
principlcs  dont  les  livres  font  mention ,  f<  qui  font  re- 
clicichées  par  les  curieux ,  diftribuées  félon  les  temps 
qu'elles  meuriflënt,  ou  qu'on  les  nxange.  Premiae- 
mcnt , 

Au  mois  de  Juillet ,  le  petit  mnfeAt ,  ou  fepi  engueide ,  qui 
vient  en  crochcns ,  &  qui  cit  fort  petite.  Le gresmufcAtt 
qui  cft  une  fois  plus  cros,  &  ne  vient  p.r»  par  bouquets. 
Le  petit  mufcit  frjjf  jri.  Le  mw/rj/  *  longue  qnene.  Le 
bourdon  mufjué,  qui  cft  un  gros  mufcit  hailif.  Le  gros 
hjjiire4u  4  frfflw  ;  c'eft  une  foire  précoce  qui  cft  prcf- 
quc  ronde ,  jaune ,  &  de  bon  gouft ,  qui  veut  cftre 
mangée  verdelette.  Le  hApvfAU  l/Um,  ou  le  miUn  d'tftét 
qu'on  nomme  aulTi  beurré  d'tjïé.  La  poire  de  U  hUgde- 
Uine.   La  belliffiwe,  ou        mv/ijwrV,  qu'on  appelle 

*  auflî  benne  deux  fou  l'un  ,  parce  qu'elle  fleurit  deux 
fois  l'an.  La  fuprefm* ,  ou  poirr  de  pgne.  La  (iiiffe  Ma- 
d.tme  ,  qui  cft  une  poire  fort  eftinice  ,  menue  &  longue, 
d'un  rouge  gris ,  dont  la  choir  cft  ferme ,  &  l'eau  fort 
fucrée. 

Au  mois  d'Aouft ,  la  ^irf  de  j*fmitt ,  ou  vilAine  de  U  res- 
It.  I-a  poire  d'épargne ,  ou  de  St.  Sjtmfoa.  La  jurgon- 
ntlle  :  c'eft  une  poire  longue ,  rouge ,  un  peu  pointue , 
feciic  &  pieri fufe ,  &  qui  a  de  l'eau  fon  fucrée.  I-a 
greffe  moutlleboutbe ,  ou  conlefeif,  ou  le  fioreul  d'eflé: 
c'eft  une  gro/Tc  poire  ronde ,  verdafte ,  fondante ,  & 
de  bon  gouft.  La  (bdir  À-Dame ,  ou  la  poire  de  Prinee, 
La  v4lUe ,  ou  poire  de  liqiiet.  La  peire  à  deux  tefiet. 
Le  gros  j  Se  le  petit  oignonnet ,  fait  en  oignon.  La  ftire 
de  Cjrpre ,  qui  cft  une  cfpecc  d'oigooiuier.  Le^rw  rinf- 
Ttm  lu.  K  i  ftUt 


jfUfétRhfimi.  Lifttre  jjngmrnU.  U  ftire  de  frM^i- 
f*M.  La  (»j[9ltut ,  ou  /npir»  mufut  ,  qu'on  appelle 
rnPoitoaJnpMjJrjîflirTjr,  «c  en  Anjou  h  m</mf ,  ou 
\ifwtit  ujienbjut.  La  fmti'Amttil.  La  ftu  it 
L»mbxTdu,wd(.\LUn.  Ugrtt hUm.  L'$d$rjve muf- 
qmt,  i\K  de  bjime ,  d  tmdeu ,  deftarm ,  ou  reige  d'tr. 
La  frr«(rr-tmr  ;  c'cft  une  grolk  fme  verte ,  bcurr<?c  Se 
fcodawe.  Libagémitt  d'tj}( ,  oamUnde  Ubevutre. 
L»fii^  miifqutt ,  ou  b  krr^^nwffr  Gm^«r ,  &  en  An- 
jou rithiu.  L'iiuonnue-ihtfrujH ,  oa  UjtwUnu  it  Brefi. 
Le  rrr/Mu  rfV^,  d\  une  pju^  longue ,  &  belle  i  pein- 
dre. Ltptfe-btmt ,  ou  h  pwr?  de Jtrefi  ,  h  (TAf^udiue, 
rAmkrete  défit,  oa  h  ndeépee.  Le  mâfqat  iefié ,  cf- 
pect  d'onngc.  Li  fùtrt  (/  orjBjr  (êmmMHe.  L  tîMgt 
rtjéU,  Qe.  VorMgt  mufqiue,  le  /rjn/irfj»».  La  fwe 
de  bffhefrm,  la  ftire  i  uu  rtff ,  ou  cmU«<  rtfdt  ;  de 
mujtétdtux,  ouhftirtd'AVtui,  ou\ir$hii,egr<iffe,Sc 
fritte,  QuhftnedeUhttuvttU,  oaU  Rt^AU,  Lcfur- 
fitmi^Mx,  észktrm.  La  atmm^«t.  Le  htn  Cbrefiun  m(- 
qaé:  fa  peau  eft  jaune  Se  hllcc ,  Jk  a  une  eau  fucr^c  Je 
cxcdlenrc. 

En  Septembre,  le*»»  Chreftin dtfie\  ou  pjiitli ,  ainfi 
nomme  à  caufc  qu'U  a  été  apprjfrc  en  France  par  St. 
"»  FnrçoiidcPiule.  Lifmede  Sjdfuti.  Lifmre  d  Ange, 
f«tTedemtHd$n.  U  feinrffe.  U  verte-rende ,  ou  le 
mmUrinebe  d'atemit  :  elle  eft  tbtl  beurrée  &  fon- 
dante, eSc cfune eau tra  relevée,  qui  eft  mtc,  quoy 
qucmrore.  Ly^red'Aniltterte  y  le  heurri  rtu^e,  dit 
,  ou  la  fone  d'âmiwfe  j  en  Noritundic  IjutHbtrt 
Uh$H:  elle  eft  gtoffc,  longue  ,  fort  c0lorce,  5:  fi 
beurrée  &  fondante ,  qu'elle  en  porte  le  nom  par  excel- 
lence. Le  bfUTTé  gril.  Le  bturré  bUn( ,  ou  À  (tune 
fueué,  dtt  le  Dejenni  de  St.  'ilu  bd.  La  ftne  de  neige ,  ou 
hbnme-entt:  clic  a  b  couleur  d'un  citron,  &  eft  tre»- 
fcndante.  La  ftire  de  jimn ,  ou  de  Jtfeph.'  La  fttre  m- 
lifte,  ou  la  bigdrrade  ,  ou  b  r/Uw  «T^mm»  eMit 
npet,  cuttmt-ktmu dâutmne. 
Au  moij  (f  Oâobre,  le  me^re-  y  m.  H  y  a  le  blanc ,  le  do- 
ré.  ficlegrij.  Leblanccft  leplu^haftif.  Le  dore' eft 
d'un  fuc  plus  relevé ,  &  n'cft  pas  fi  pierreux.  Le  grii 
eft  pluî  tardif,  mais  Peau  en  eft  plus  fucrée.  C'eft  un 
des  meilleurs  foiitj  d'hiver.  La  ftire  de  yigUy  ou  de 
imtiftllt,  cmhlingtie  queaë d'Anjeu.  Le  fucre  verd. 
La  bergmotte  ctmmane  dite  d'automne.  Cette  foire  eft 
P^f"'  «r«  beurrée,  &  fondante,  qui 

OCf 


Seigneur.  C«tr^»»r/eft4ongue5r  verte,  ijuiBo 

naeuridant,  trcs-h.ndamc  ,  &  d'un  beurré  (bbijcù 
traordircurc  Elle  vient  au  plus  beau  de»  poiiica  B  û 
faut  cueillir  en  matunté.  L^mbretttt  liTUtnàm 
ftne  de  flttenct,  l^Mjtifmft  dchoaQg^ 

d*h:vCT.  L3f«irede  SUtthe,   "ftdihn^ 

bf^redePrefire.  U  fcire  dcjfine.  LiLtum^ 
qui  vient  d'une  Dame  du  hllojts  en  Poitou 
Ltiiife.  Le  wurtinfec  de  Prtviute ,  ou  de  i-bamm. 
fclt  une  ftne  plus  lon  Je  aiie  longue ,  fort  colortX 
rouge  pris,  dont  l'eau dt  lue:  .j^^ 

qui,  U  fttte  de  «Mrr.  UInniAripen  d'rf^tp,^ 
li  ftneit  jMvr,  eftgrofll-,  fongoe.  tra4*, 
d  un  rouge  de  w  ,  tendi  c  &  pleine  d'eau.  Liiai 

i*  jMtMpt.  U  beft  de  iiju§tMet ,  venant  de  b  hSk 
OiKilDuet  en  Bretagne  ou  cl!    '  •  '*«|rflri«i 
fetu  beurré  i'btrer.  Cette ,  j^Jq^'aj. 
de ,  fort  brune  te  beurrée ,  qui  a  une  eau  cicdktt, 
irievéc & vineufc.  Le [uffM tThérer t  ouVttJOfiiiJi, 
Lt.  Li  ftne  de  rtu^Uiu. 
En  Décembre,  le  i^.  ou  mnftét  de  tefitufititt  fà 
de  nUjmln.  EUe  dt  proflc,  en  ovale,  aOb 
w»-beurrée  âc  muTtiuec,  &  vient  pat  bauqam.  L 
rrrteJtngMe.  La  mtmMtnebtt  ou  W^m  Ungm  Om: 
elle  eft  d'une  eau  très  fondante  &  uc>-reievé&  CA 
une  des  plus  excellente*  ^ri.  LifMudifak.  uÇ. 
•T.  ou  le  fetit  fremn.  Le  fiiam mr ,  ou lifmt à 
HMmnunte.  L'Aubidut.  Lcgdftellier ,  ougaue.Vijf. 
Mit  ou^.  Le  frjmt  redl ,  ou  /r#j  meH ,  <fiém 
ftnemOe,  &  piefque  ronde,  d'un  jaune  ovelé,  4 
evarllcntci  aiirc.  Le f rt<f  M/nri .  icmtiMrW, 
ccdebcrganjottc.  Liftnei'jaudtMe.  Uftmiift- 
«« ,  dont  la  rouge  fc  nomme  ftne  de  iMxewAmi,  h 
iurmttdmt.  Uftrml.  La  ftire  de  Ptni^tL  U/m 
it  St.  Germua ,  ou  de  l'^rthelin.  Le  ftm  nnm  à 
une f«rr longuet  menue,  >aMnc & rooge ,  oote 
encompoftcCJcicon/îrc.  LiftneitSafkt. 
En  Janvier .  b  fire  i<  htn  Chrefiien.  Il  v  •  le  M  1> 
eft  le  premier  meur;  ethy  d'éHtbtt  qui  eftGnpqài 
trw-long ,  &  le  meilleur  de  tous ,  &  qui  culaita» 
me  les  autres.  Le  htn  Chrefiien  rerd ,  qui  dure  fifia 
May.  11  jaunit  en  mcnril&nt.   Ily  enadcioiw.Jtit 
ronds.  Le  meilleur  vient  en  ealUilt.  OndoitaâÉ< 


mcurit  hors  de  l'arbre ,  &:  devient  jaune,  &eftun 
pkis  excellents  fruits.  Li  bergjmotte  recoin.  Libergd- 
mtne  SmJJê  :  elle  eft  pbrrc ,  &  rayée  Je  verd  &.  de  jau- 
ne. LibergAHurte  mufjaée ,  nu  h  poire  de  ctitmbier ,  oa 
ieSifUe,  oakfetitmufnid'momne.  C'cft  une  petite 
fme  fechc ,  ic  fort  mufqucc.  La  bergjmoite  bjftjirde , 
qui  eft  grortt'  Se  pbtte ,  &  tavriéc  de  gris ,  Se  vient  par 
■glanes.  Li  rtfjie  m  Prefire ,  ooh  ftire  de  (Adet,  qui  eft 
groflê ,  longue  &:  verre.  La  belle  c  banne.  Le  fettt- 
vng.  Lifenedectlnur.  Le  befi  d'Herr ,  qui  vient  Se  b 
Baflc  Bretagne ,  debforeft  d'Hcry  d'où  cette  ftire  a. 

Srijfonnom;      oo  fcr/îw  voulant  d  rv  fditrjiçetn  en 
ittaçrjc,  Normandie:  &  cette  ;>«rf  i-ft  ronde ,  jau- 
ne &Ijflc,  &  meilleure  cuire  que  crue.  Le  ehjt  brufiét 
ou  la  fucfHe  de  Xiintmge.  Le  bec  d'ère ,  ou  le  wurnnfec, 
La  fiire  de  St.  Dems ,  d'AJigers.  L'amadote ,  ainfi  nom- 
mée de  l'aibrc  qui  fottromé  en  Bourgogne  chei  Dame 
OMdotte.  Cette  fwirf  eft  pbtte ,  jauix:,  lilTe,  fechei 
ucc ,  dont  le  bots  fauvagc  étoit  tout  cff^ineux  avant 
fa  culture,  Li  groffe-quenè ,  lifonedeSt.Frjnfeis,  la 
ptire  de  rtmillè ,  ou  le  fr«  certeau  mufcat  d'automne.  La 
foire  de  LsnÇic ,  mhDAUfhine ,  oub  frangif  une  d'Au- 
tomne. 

En  Novembre  Ce  mancc  b  virgtuieufe ,  qui  vient  du  vilb<Tc 
dcVirgouIée  prés  de  Limoges ,  qu'on  appc/lc  aaflîla 
jktnànttH  i  à  caufc  que  le  Baron  de  Chambretcn  eft 


St.  Martin  qui  J  a  apporte  Je  Hongrie ,  que  k  W* 
nommoit  le  btn  Chrefiie».  D'autres  UJait  qn'o 
à  St.  François  de  PauJe.  C'eft  le  plus  ancien  h 
Il  y  a  aufK  un  btn  Chrefiien  d'Angleterre ,  qocfif»' 
uns  nomment  de  iUunumt ,  à  caufc  que  <a  J«A 
nojrr&bfu-nr.  Lcjfrw  t,W ,  wbtt<^ 
beurre.  L  tr^nge  fhtver.  Le  fr*Hyr  de  wttMfU  U 
ftne  de  Princt  oulcgro3  tertedu  dhirer.  Le/xw'»»' 
ver.  \cfet,tmuf(4t  d'hiver.  Liptne  de  lim.amtiM 
gw  Liftiredetrefir,  oud'Amour.  UfmttdtP»^ 
ou  btme-tmet. 
En  Février ,  le  rtuffeltt  dT»m .  Ic  gro,  muÇe  tVntl,  « 
1  trAuge  mufqiue .  ou  b  ftne  MAfdeUiHt.  Elle  eôl» 
gt»  &  vcitc ,  &  jaunit  en  mcuritraar.  La  fAfitrdU,  f 
rcflemblcauir  irjî».  Le mAtunfne .  ouceru^ttifflà 
i  hiver.  Elle  eft  longue ,  vcne  &  rouge ,  belle  &  lA 
dont  I  eau  eft  excellente  .V  mu'ijwc'c.  Le  Dtgtkou  U 
dtnviUe,  ou  le  cJot,  ou  h  foin  Je  Profeiue.  Lckf»/" 
Be.  U  hergtmiut  de  llttUnde  ,  qui  eft  trts^io*» 
ronde,  verte,  &  beurrée.  L^  ftne  verte  de  ferem.  H 
ftiredePifty  ou  de  St.  Auj^nfitn.  Le  viémat.  L> 
gAmtete  b,,g,,  qu'on  appelle  en  Italie  fer4  Jfau,  «* 
une  groJIc  ftire  prefijuc  ronde  ,  plus  roenué  vetili 
queue,  d'un  verd  jaune,  fondante  &  beurrée  * 
bonne  garde.  Ly  ftne  de  gntfie.  Li  fiergmtu. 
Ln  Mars .  Avnl  &  M^y ,  j,,  st.  Lefin ,  b  dtetUepHf»  ^ 
btm  deftHltu ,  b  baïAmtte  de  PAfquu ,  ou  de  Ugn^- 
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bert  t  qui  cfl  rcttc  &  beurrée ,  S:  if  une  eau  aaffi  bonne 
que  ccUct  d'automne,  l^ftire  de  Fmjrjbtf.  Grttmuf- 
M  de  Lytn ,  ou  gits  Rmwn  ;  imne-fcy ,  ou  Cxrmelue 
mufiiitée,  Ceft une groflè  feirr phts longue tjue  ronde» 
jaune,  &  colorée  de  rouge,  fans  pierre.  Lctibiviltierh 
ou  brMumjrnu.  La  fttre  de  Perfe ,  ou  d'Armemet  de 
MtntTjve,  oti gros  muftAt  dhirer.  La  ftire  de  (bdtmn- 
ttlt  augrosbetari  dlaver.  Ellecftafléz  longue,  d'un 
gril  brun  iSc  rouge ,  «jui  cfl  fondante  &  de  bon  gourt ,  3c 
la  plus  tardive  des  p»;rrf  beurrées ,  qui  fe  garde  jufiju'cn 
May.  La  fttre  de  fer ,  ou  d'inrer.  La  beriurdiere.  La 
gihpUeSt  cm  garde- efctffe,  LcCddilUc,  oa  de  fei\Minj  t 
it  atnuille ,  de  tnt  temfi  ,  cfpccc  de  râteau  blanc. 
Plmc  fait  auffi  mention  d'un  grand  nombre  de  fmrei  qui 
Soient  nommées  11  plus  patt  du  nom  de  ceux  qui  Ici 
tfoiem  apportées ,  ou  des  lieux  d'oïl  elles  étoicnt  ve- 
nues ;  ce  qui  cft  arrive  auffi  aux  f  tiret  de  noftrc  temps. 
Lifmrt  à  dix  fibres  qui  fervent  i  nourrir  fes  pépins. 
Elle  a  une  partie  particulière  qu'on  appelle  U  cjrriere , 
qui  cft  un  amas  de  petits  noeuds  pierreux  dont  plufieurs 
font  répandus  par  tout  (ba  parenchjrtne ,  mais  qui  font 
plus  préf  &  plus  durs  vers  le  centre  du  fruit  ;  dcfonc 
qu'ils  fcmblent  former  tous  enfemble  comme  une  feule 
pierre  ronde.  Cette  carrière  fc  forme  delà  même  roa- 
ntcrc  que  celle  qu'on  toit  dans  les  urines ,  dans  les  ton- 
neaux de  vin ,  Oc  pluiîcurs  autres  liqueurs. 
Poire  d' a  n  g  o  i  s  s  e  ,  fc  dit  d'un  cadenas  qaî  par  de 
certains  reflôrts  qui  fc  lafchcnt ,  quand  on  l'a  rrris  dans 
la  bouche,  oblige  à  la  tenir  oavcrtc,  &cmpefchc  de 
crier. 

On  dit  auflt  figuréraent ,  qu'on  a  bien  mangé  des  foiret 
i'Mgiifff  »  lors  qu'on  a  été  dans  un  état  miferable ,  en 
captivité,  &  qu'on  a  fou  Ifet  bien  des  maux. 

PoiRC  A  FEU.  C'cfhineefpeced'eolipilc  fait  de  cuivre 
en  formedefwr*,  qui  n'a  qu'un  petit  trou  par  où  Ton 
(ait  entra  l'eau ,  quand  on  l'y  trempe  étant  efcluuflce, 
&  par  où  le  vent  fort  avec  violeiKC ,  quand  on  h  met 
fiir  du  feu. 

PoiRE,  cft  auflî  un  fourniment  où  on  met  de  la  poudre 
à  canon  pour  porter  dans  la  pocbe ,  parce  qu'il  cfl  fait 
en  forme  de  ftirt. 

Poire,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafc*.  Il  faut 
garder  une  faire  pour  la  foif,  c'cft  idixt,  efparçncr 
pour  le  bcfoin.  On  dit  aiiffi  ,  Entre  la  ftrre  &  le  fro- 
mage, en  parlant  delà gay été  qu'on  ai  la  fin  d'un  re- 
pas. On  dit  aiiflî  quand  on  menace  quelqu'un ,  qu'on 
ne  lu^  promet  pas  foirei  moUes. 

Poire,  f.  m.  Cidre  fait  de  poires.  Qiielques-um  difcnt 
d»  fêté.  Ce  mot  vient  de  firjticum ,  ou  de  firjtiim. 
Ménage. 

POIREAU,  ou  TtrreiU.  f.  m.  Plante  potaccre  qui 
vient  en  hiver,  qui  a  la  tige  verte  &  la  teftc  blanche.  On 
fait  de  bonne  fouopc  aux  fvireAUX  avec  un  chapon.  Il  v 
a  des  fciretMx  tcftus ,  &  d'autres  feâiles.  Les  tefh»  (e 
font  par  an ,  lequel  eR  enfeigné  dans  Matthide.  Le 
fotreM  a  les  tiniilles  comme  l'ail ,  plus  larges  toutefois 
&  plus  longues ,  cavces  &  faites  en  dos  d'afne.  Sa  teftc 
cfl  grolTc ,  bulbcufc ,  blanchcaftre ,  te  chevelue  dans 
ionlocimet.  Sa  fleur  cfl  illa  cime,  arrangée  en  rond. 
Sa  graine  cft  noire ,  &  prcfqoc  femblable  i  celle  de 
Toignon.  Sancinc  a  forces  pellicules,  &  fe  jette  en 
deux  tiges  de  mime  que  hiy.  En  Latin  ferrm  apu- 
tHitt.  11  y  en  a  un  fauvage  qu'on  appelle  farram  jigreftt, 
zn  Fnnçois  vijne-ptrrette. 

Poireau,  tft auffi une cfpecc  de  venue  ,  on  excrcf- 
ccncc  de  chair  fpoiigicufc  qui  vient  aux  pafhirons  de  der- 
rière des  chevaux ,  qui  cft  groflê  comme  une  noix ,  qui 
jette  Se  qui  fuppure  des  eaux  ronfles  &  puantes. 

P  o  I R  F.  a  t; ,  (ignifîc  auflî  une  verrue" ,  ou  cxcrcfccnce 
qui  vient  fur  la  pean  de  l'homme  par  une  pituite  fort  en- 
durcie. On  dit  que  le  lait  de  fi^oicr ,  le  (uc  de  tidanlc  > 
Elit  en  aller  les  ftirtmx. 


vol. 
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laides  ,  &  qui  a  une  grande  coftc  au  miheu  dont  on  fait 
«fci  cardes.  Les  cardot  de  fmu  font  préférées  par  plu- 
limrs  aux  cardes  d  artichauds. 
POIRIER,  f  m.  Attire  qui  porte  des  poires.  Le  bois 
dcpwrjff  uçuitunbcaupoli,  &  on  en  hit  des  buSietf 
qu'on  noircit  comme  de  1  cbene. 
POIS,  f,  m.  LeguitK  rond  qui  vient  dans  une  goudr^ 
On  le  Icmc  en  Mars ,  Cic  on  le  tccacilie  en  May  & 
]  uin.    Les  ftit  fbncnt  d^ une  tige  qui  a  force  trous  »  for- 
ce rameaux  ,  force  tendrons  «5».  agtartcs ,  &  force  feuil- 
les çrofTcs ,  longuettes  Se  grallcttes.  Leur  goufté  cft 
ronde  &:  longue.  Elle  enferme  un  gnin  blanc  &  rond. 
Loir  fkur  a  k  forme  d'un  ppilton ,  &.  cft  purpuriixc  au 
miliai.  Lew  racine  cft  fbn  fbible ,  ce  qui  iatt  qu'ils 
ïampt-nt  fur  terre.  Il  y  en  a  de  plus  grands  qui  veulent 
cfttc  appuyés  ,  qu'on  appelle  ftti  rMtei. ,  à  caufc  qu'on 
met  auprès  4'cux  des  tamt  s  ou  branche»  d'arbres  oii  ils 
s'atciochcnt.  Les  foii  te  fcves  m>avclles  font  les  ragoulls 
des  nchcs  friands.  On  nunge  des  f*;s  au  lard ,  des  efiilii- 
ntcs  aux  fou.  On  fait  en  Cartfmc  de  la  purée  mxc  des 
f«it.  11  y  a  di-s  fih  dmbes ,  des  f»it  fm  taffe ,  des  fwi 
verds ,  ikiftitpii.  Ce  mot  vient  de  p«rr ,  qui  en  lan- 
gage Celtique  ou  Bas-  Braon  fignilic  la  même  choie. 
Il  y  a  auflî  des  coquilles  qu'on  appelle  f«u$uirt.  Se  ftit 
jdMnti. 

On  dit  proynbialement ,  Vous  me  regardez  de  travers , 
TOUS  ay.  je  vendu  des  fvii  qin  ne  cuiicnt  point  }  On  ap- 
pelle auffi  un  goulu,  un  charlatan,  un  ^F^i^vr^  fM 
grif.  On  die  auffi ,  Que  ce  fdcnt  p«ir ,  que  ce  foècnc 
finres,  en  parlant  des  chofcs  dont  on  donne  le  choix  in- 
différemment. On  dit  aufE ,  Il  va  &  il  vient  cotumo 
ftis  en  pot. 

P  O  1  S  O  N.  f.  m.  Ce  qui  a  une  fi  mauvaife  qmlité  i 
qu'elle  nuit  au  corps ,  ccquiletue.  Le  f«i/m  cft  oppofé 
à  l'aliment ,  parce  que  l'un  fcrt  à  confcrver  la  vie ,  & 
l'autre  à  la  détruire.  Le  foèfm  entre  daiu  le  corps  par  U 
rcfpiration ,  ou  tranfpiration  de  l'air  pdfiknt ,  ou  pai- 
une  pbye  ou  morfurc ,  &  enfin  par  U  bouck: ,  en  bru- 
yant Se  mangeant  des  cltofes  ru«fibles.  Le  remn  fc  dit  des 
mauvailb  qualités  des  aniroaox  i  le  ftiftuie  celles  des 
végétaux  ik.  des  minéraux.  Voicy  les  ptinciponx  ftiftMS 
dont  il  faut  avoir  foin  de  fe  gareiuii  :  le  jus  duconoom- 
brc  fauvagc  dit  elaterium  ,  de  la  roaridragore ,  du  mc- 
conium  ,  ou  opium  ,  ou  l'opocarpaton ,  Se  le  pavoc 
cornn ,  les  racines  de  carline ,  d'hcnnodaâyks ,  d'a- 
conit, de  l'ellébore,  de Taguic  noir ,  del'if,  dufda- 
num ,  de  l'aciic  de  Sardaigne  ,  ou  grcnouiilate ,  du 
toxicum,  de  la  rue  fauvage ,  les  champignons ,  Icfang 
de  taureau  frais  nie ,  le  miel  d'Heraclcc ,  le  plafVre ,  la 
cerufc,  Lilirhaige,  le  plomb  &  le  vif- argent,  l'arfe- 
nic  ,  le  verd-de-gris ,  le  reagal ,  b  lcfci%e  de  favon  , 
qucles  Italiens  appellent  la  tujejlrd,  l'eau  forte.  Sec, 
Matthioleadjoufte  que  l'eau  fraifche,  ou  le  vin  par,  ou 
le  vin  cuit ,  au  fbrtir  du  bain ,  ou  après  qu'on  a  couru  > 
font  des  ^>/«n/ ;  que  la  chair  &  le  poillon  roftis  laiffez 
-  quek]ue  temps  en  lieux  humides ,  ouctoufkz,  font  des 
ftiffiu ,  fi  on  les  mange  après  être  rcfroidu  ;  que  les 
beilcsqui  meurent  d'elles- mêmes,  ou  qui  font  mor- 
dues des  ferpens  ou  de  bcftct  enragées ,  font  auffi  lie* 
foifoni  ;  que  les  purgatifs  veficnients,  comme  i'cu^^bar- 
be ,  le  turbit ,  la  fcamonée  ,  la  coluquinte  ,  la  coule* 
vrée ,  tous  les  tithy  maies ,  l'efpurge ,  la  pal  ma  Chrifti» 
le  bois  gentil ,  font  des  ftiftnt ,  fi  on  n'en  ufc  avec  gran- 
de précaution.  I-e  fang  mvnftnial ,  le  fîel  de  léopard, 
de  vipère,  du  chien  de  mer,  laaer>-ellc  du  chat,  le 
biXK  de  la  queue  d'un  cerf,  font  tous  feifens.  Les  fiels  de 
vipère  Se  de  chien  de  mer  tuent  tout  foudain ,  quelque 
peu  qu'on  en  prenne.  Les  Chymil^cs  font  des  f^fnt 
artiticif  U  avec  des  fcis  du  mercure ,  qu'ils  apjKllenr 
du  fuihmt.  Tous  ks  corps  qui  ont  des  qualités  trop 
R  j  chaudesi 
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chauJcs,  ou  trop  froi«lfs,  fubtilcs  &  corrofiva ,  font 
àafufm.  Ce  OKK  vient  du  t  -,  comme  rm- 

ftifmurrkntdcmfttioiure.         .     «iitaloii  piU  en 
bonne  furt.  Maupc. 
Poison,  fc  dit  au;-  rcccjui  cft  corrompu  & 

.  pinnt.  Quand  OH  \>  .  ^  ,^uf».li>J4iic,  on  j'clcrit  » 
Oyclf*)/»»,  quelle  punKcur.  Si  on  mingc  de  h  vundc 
corrompue ,  on  dit ,  iri ,  voiL  du  pz/â/i.  La  gom- 
fra  le  d:i"cntauffi  hjpciboliqucmcnt  dun  xt^ouKRul 
•Halùnné.  C'cû  du  /»«/« ,  on  nous  veut  cmpoilbn- 
ncr. 

Poison,  fc  dit  f^rémcm  en  cholci  fpiriwellci  &  mo- 
rale».   LTicrtiic,  les  ro.iuvailcs  doctrines  font  de» f«- 
/•w  de  l  ame.  Ou  avale  un  fubtil  pm/sn  dans  la  cotnjpog- 
nx:  des  roerchaats.  Un  amoureux  dit  qu'il  a  pi  u  un  uixil 
dans  ici  yeux  lie  fa  nuilhdlc,  tiuec'cll  un  doux 
f9i^n  (p  ic  Eut  mourir,  il  y  a  des  pliilucs  anwurcux  qui 
ftwt  des  p«/éni. 
POISSARDE,  tf.  Tamc injurieux  cjuc  fc  difcnt 
ksHarcngcits  ks  mes  aux  autres  pour  fc  rrprochcr 
Icv  vilenie  &  raalpcopicté. 
POISSER.  V.  act  hnduirc  de  poix.    On  fnfft  les 
Mviro,  les  bateaux,  les  cables ,  pour  empêcher  qu  ils 
ne  fc  pourriflcnt  dam  l'tau.  On  fmfftt  on  foulFic  les  vins, 
quand  on  ks  veut  tranl(>ortrr  par  mer. 
Poisser,  fedit  auflî  des  choies  gralTcs  &  vifqucufcs 
on  s'attachent  aux  habits ,  &  qui  y  tont  des  tacbcs.  Un 
•  Upkier ,  un  Chandelier ,  un  Boucher ,  ont  toujours 
de»  habits  gras  &f«/|rt.    Quand  on  manie  du  fucreCJc 
des  confitures,  on  a  les  dcMgu  tout  p«j/r^,  Su  même 
qmod  on  compte  de  la  mcmie  monixjye. 
PoistH,  I R. port.  palï. & adj. 
POISSON,  fubft.  mafc.  Animal  qui  vit  dans  les  eaux. 
Il  y  a  des  fw/wr*  de  nxr ,  &  da  f«\^tiu  de  nvieic  ;  d'au- 
tres qd  vont  dans  toutes  le»  eaux ,  comme  les  faumons, 
Jcsalofes,  &c.  Lcscaftors,  les  louta-s,  les  crocodi- 
les, font  moitic  chair,  eSt  moitié  f  «/m  ,  ils  vivent  dans 
--'fean  &  fur  terre.    On  appelle  fwjJoiM  <fr4ffVi ,  les  gros 
fmpHt ,  comme  les  baleines  ^  Us  tiburons  ;  des  ftjltni 
UfAtcttSi  cfirMta,  ceux  qui  ont  des  coquilles  Jlt  de 
etoflèscfcaillcs,  comme  les  tortues  &  les  huiftrcj.  On 
dit  le  mufle,  leïOUicsocbronchie$desp«j|J(>«ii  les  na- 
geoires dt  s  ftjtiu  i  de  la  colle  de  fifftn  ;  des  b.xitiques. 
Ses  refuvoirs  de  fwjji».    Les  Poètes  appellent  les  f^f- 
ftm,  ïcspeufltiefuillc!.  On  appelle  les  jours  maigics  , 
jours  de  f  e.f an.  Sur  la  mer  on  appptile  futfftu  vert ,  ce- 
lu)- qui  vient  d'être  falc,  fit  eft  encore  tout  moite;  & 
foifufec ,  cclu)  qui  efi  falc  4:  ftchc.   Ce  mot  vient  de 
fifcicue,  formcdep^/l/i.AUna^c,  françois  Wdlughbii 
de  la  Société  Royale  d'Angleterre  a  public  en  1676.  un 
excellent  Livre  dcriMloiic  i\n  l'tijjcns  t  qu'il  api^llc 
let^ogtjLphit.  Rondelet  avoit  fiit  juparavaiit  l  lHilloire 
des  Foi^M. 

On  appelle  en  termes  de  .M.uinc  faijfons  rojjux ,  les  dau- 
phms,  cfturgeons,  faunifms  &  truites,  Idqucii  ap- 
paniennnit  au  Roy  fcul,  quand  ils  font  trouvés  cichoucz 
fur  le  bord  de  U  mer ,  à  la  dirfacncc  des  balnncs ,  mar- 
.  foins ,  veaux  de  mer ,  thons ,  foufflcurs  Ci:  autrta 

/«Il à  lard,  qui  font  partagé»  comme  limples  cfpavcs. 
:  Cdaclt  règle  par  le  titre  7.  du  livre  5.  de  l'Ordonnance 
de  la  Marine.  La  couftume  de  Korro-indie  appelle  au/Ii 
piffoai  fc;j«x ,  généralement  t.jut  Ic/w/jJ»»  qui  eft  digne 
de  la  table  du  Roy,  comme  vives,  furmulcu,  qui  font 
-  les  rougets.  Ici  hiubars  qui  font  brignes ,  ou  loubines, 
.  &C  Sur  U  mer  Athiantiquc  il  y  a  une  infinité  de  ftijftns 
'A  fdants  qui  font  la  proyc  des  dauphins,  des  !         "v:  de» 
•  albiconrs ,  quand  ils  font  dans  la  mer  ;  &  l'c- 
Icvcnt  en  l'air ,  ils  y  rencontrent  des  oifcaux  femblabks 
i  nos  hirondelles  de  mer  qui  les  prennent. 
Poissons»  au  plurier ,  ell  une  Confttllation  qui  Ciit  le 
\'  1 1  S-gnc  du  Zodiaque ,  où  le  SolcU  entre  au  mois  de 


Février,  Elle  cft  dans  U  panir  ^  ' 
toiilc» ,  félon  rnoiomcc ,  &  ^ 
fout  de  la  quatrième  ou  cinquiciuc  giandLui ,  . 
ve  d'une  qui  cil  de  la  ucufiêmc.    Ccfl  une  da  Akui 
de  Jup«tx,  Se  l'exaltation  de  V  cnas. 
Lc%  fttpM  (ont  appelles  divufcmt  m  en  blafon.  La 
phins  ioiii  toujtjurs  tfuibtt.;  Ie«  bars  ou  barbeaux  «bjl 
jt^,  les  clubuu  ftru  €U  fai.QoUki  ils  font  calice ooia 
rrptcfentc  nageants ,  de  on  n'exptiiuc  poiut Icutafi^ 
IC»  m- 


uiculsadc 
'.l' utti^cg^ 

.   Ce  mut  ta  ce  Iba 

I]  a-s  phrafix  Oi 
lott  latiKttXlcsfi^ 
Il  cil  en  une  bun 


Poisso  • 
tient  la  I 

quctois  trois  f»iji«tu  U' 
vient  de  f«t}« ,  Cicoii 
Poisson,  fcditprr. 
dit  d'un  grand  gouki , 
On  dit  d'un  homme  - 
conditXNi,  qu'il  cil  1). 

On  dit  de  cdw  qui  vit  lort  rctuc  »  dent  on  nc< 
pa»  rfauaicur,  qu'on  ne  fijait     :  ! '  '   f  ou  fwjfM,  Oi 
appelle  tbae  it  CtmmijiMie ,  q;  .  it  cbw  &74 

/•«.       proverbe  n'a  cumnjcncc  que  du  ecmos  doit 

eucnoo >  fu  il  hlloi:  '  "P-"  S"'""  ooaxkh 
jom  toaifgKS  aux  Coi  ;  .  'k  dc-s  C  hambro  oà-p» 
tic»  &tllcttt  ferris  en  diau&  cnfmjnt  afinqued»^ 
cun  en  nun 

gcaftfiàvantkdcvoitdc  faRihgwo.  Ûi 
dit  au/Ii ,  que  les  çrm  fciffins  nungcnt  les  petits ,  fOI 
dire ,  que  les  Pu  :  ;  iiiKiit  le»  tuiblt».   Ce  |^ 

verbe  eft  aïKicn,  0».  >.  ni  une  façon  de  patkrjii 
trouve  dam  Pol)  bc  ik  dans  V  ori  on.  On  èiMmèi 
prefent  qu'un  pumc  lait  à  unhche»  que  c'cfinM 
fmjfÊH  pour  en  avoir  un  gros.  On  du  aullit  fRl 
faulli:  vaut  mieux  que  le  .  quand  l'jccdtwcol 

nucux  que  le  pnncipal.  On  du  auffi  d'un  horoiw  fW 
a  convaincu,  qu'on  l'a  rendu  muet  comme  BJfip 
On  dit  aufli  d(  a  !ii;  c]ui  a  de  la  peine  à  digérer  ^fnç 
aJ^ont ,  qui  ;  e ,  qu'il  ne  fçail  à  yicUc  fi* 

ttungcr  ce  f c/j^nN.  On  appelle  au/fi  un  maouotaoi  » 
ftijftn  d'Ami.  Le  peuple  dit  ironiquement  i  ce%^ 
nus  le  pied  daru  l'eau ,  qu'il  a  pcfchc  un  WH*^  . 

P  o  I  s  s  o  K  N  F  R  I  E.  (.  (.  Ucu  OU  on  fcod  le  poifo» 
Pi»/J«iui«n«  de  Lyon ,  &c.  , 

PoisoNNtvx,  sus  s,  adj.  Qyi  cft  pldfl  «f» 
fon.  Voilà  une  rivière  bien  fo//Jiii««r/f.  UylŒ* 
rivages  de  ma  bien  plu%  foij]onntMX  que  les  «artt 

Poissonnière,  f.  f.  Marchande  de  potllbo.to* 
fans  la  veille  de  Pafquc»  font  U  gucnc  aux  l  laitf*»* 
TmffMMtttt. 

POITRAIL,  f.  m.  La  partie  du  cheval  coup» 
tre  fes  deux  cipaulcs  au  deflous  de  l'encolure.  Ct** 

Poitrail,  cft  au/fi  une  paitie  du harnois Aid*"', 
6^  fe  dit  de  la  bande  de  cuir  qui  bat  fur  le  pottr^t 
crapcfchc  que  U  fcllc  ne  tombe  en  arrière,  <P** 
chenal  monte,  ou  fe  cabre.   Ouy  pallé  aulHlcW** 
fourreau  des  pillolets.  ^ 
Poitrail,  en  termes  de  Aîaçonncric ,  cdone^Vv 
poutre  qu'on  pife  de  travers  fur  de»  pieds  droits  a  ^ 
re,  fur  des colomncs .  oudegro»  murs, 
porte  tout  un  pan  de  charpcntcrie ,  &  qur'  v'fW" 
un  mur  de  maçonneiic.    On  s'en  fert  pj 
aux  maifoiuoù  l'on  veut  £iirc  de»  boutiques.  ^ 
qu'on  appelle  quelquefois  .(r(/w/r.irr.  . 
P  O  rr  R  I  N  t.  f.  f.  U  p.irtic  antérieure  des  amotfj 
où  ks  coOej  l'afl'cmblcnt.    Il  cfl  dangereux  d'jvo^^ 
f»irr;« cflrtiitc ,  d'avoir  des  fluxions,  dcirhuocs 
la  poitrine»  fur  le  poulmon.    Un  pécheur  happe 
trtnc ,  dit  des  mr4  tulp*  ai  ligne  de  pénitence, 
le  dit  plu»  ordmaircment  des  animaux ,  du  bcruf  1 
too  •  &  veau.    Le  boeuf  de  ptitnue  <^  ^  ^ 
Une  fmme  de  veau  en  ragouft.    Une  f^JJ^ 


p  o  r. 

mouton  fur  le  gril.  Les  ddkact  ootiti  ont  preteadu 
qu' j  aulc  (]u'on  diloit  fmtriat  de  ces  animaux  •  oo  ne  le 
<îcvok  plus  dire  de  rhommc  :  ce  qui  dl  uac  Aiiôo  tout 
i  bit  impertinente. 

P  O  I  I"  K  ()  Nî.  f,  m.  Efpece  de  prune  jaune,  &  U 
moindtc  de  toutes  les 

POIVRADE,  f.  ».  Mets  apprcfl^  avec  du  poi»re. 
Desartichauds  à  la  foimie  le  mant^ent  cruJs  avec  du 
fi'  ivre.    LiN  •  iXifMVTédtt 

t>  j^il  avec  Li .  ,      ...  1.  jK, 

P  0 1  V  K  E.  r.  m.  Fnitt  aromancpie  qui  a  une  qualité 
chaude  .&  feche  •  qui  vient  en  grains ,  dont  on  le  Icrt 
pour  l'afiaiionncinent  des  viandes.  11  croili  en  Java , 
Sumatra  t  &Malaca>  &  le  long  des  coites  Je  Milabjr. 
Il  y  en  a  de  malle  qui  a  les  feuilles  plus  grandes ,  &  de 
femelle  qui  ks  a  plus  petites ,  qui  font  pumiuës ,  &ic- 
utcfcntait  un  cnnir.  Elles  ont  une  longue  queue  >  & 
lônt  mtes  en  dehors  >  St  jaumllres  en  dcUatu.  La 
plante  eft  làrmeuteuic<  plojaUc  >  &  pleine  Je  noeuds , 
&iJt3ut  planter  auprès  des  arbres  ou  cicselclalas,  pour 
kj  fervir  de  rouAiciu  Les  grains  viennent  en  grappes. 
Chaque  branche  en  produit  ordtnairt  ment  lix ,  longues 
de  trois  doigts ,  &  pareilles  à  celles  des  raii'uu.  Ils  n'ont 
prc/quc  pouit  de  queue ,  &  (ont  vcrds  au  commence- 
ment t  ooirciflcnc  en  meuriirant  <  ou  citant  fccbcx  au 
Soleil.  On  les  cueille  au  mo»  de  NovcmbiT. 

Le  fttrre  Umc  vient  di:  li  me  me  plante ,  fie  fc  fait  de  >«- 
mwrrqu'onarrofe,  tic  qu'on  lunocdc  de  l'eau  de  la 
mer  t  l'cxpofant  après  aux  rayocu  du  Soleil ,  &  i Cfct- 
tant  l'ccorcc  i  qui  abandonne  alors  le  grain ,  d'où  vient 
qu'il  k  trom'e  blanc 

Le  pnrr /•«f  cft  une  autre  efpece  de  fonre  dont  la  f^tc 
approche  du  chaton  de  coudrier.  Sa  longueur  approche 
de  celle  des  dams.  11  cÙ  compofc  de  pluGcurs  petits 
grains  contins  fbn  bien  arrangez  I  de  la  giolfcur&dc 
u  couimiBla  graine  de  jufqiuaine.  Son  gotift  cfl  prcT- 
jtpe  fènfaiablc  i  ccinj  du  poivre  non ,  mais  il  ei\  plus 
■noderé  dans  la  licdtt;.  Il  y  a  auflî  un  fome  £t*» ,  âc 
on  }értt  rerd. 

Il  y  a  un  fcirre  des  Indes  Occidentales ,  qu'au  Pérou  on 
appelle  iwrb0,  &:  dans  les  Iflcs  4xi,  dont  les  Indiens 
(ont  fort  friands ,  parce  qu'ils  en  mettent  à  toutes  fortes 
de  fauces ,  &  même  en  mangent  les  raciiKS  crues .  dont 
l'olâgc  cfl  dcrk-ndu  dans  le  jculne.Cc  point  ordinaire  cfl 
gros  t  longuet ,  &  fans  pointe.  On  le  mange  en  vad  ; 
&  quand  il  a  la  coulcui  parfaite»  il  cfl  tatuoft  rouge , 
ttoto(l  jaune  «  fie  tantoft  noir.  Uy  cnad'antrcqtncft 
fort  menu,  qui  pend  à  une  queue,  &  qui  a  la  forme  d'une 
cerife.  C'cft  le  plus  piquant  de  tous ,  le  plus  cdimc  , 
&  le  moins  comnuin.  Les  Efpagnols  le  prèfcrenc  à  ce- 
luy  des  Indes  Orientales.  Les  reptiles  les  plus  venimeux 
l'ont  naturellement  en  horreur  i  tellement  qu'on  petit 
croire  qu'il  ell  contraire  au  venin. 

Pline  dit  que  de  Ibn  temps  le  ftirie  s'achetoit  «u  poids  de 
l'or  Se  de  l'argent.  St.  Augoltin  donne  le  nom  île  fnvrc 
à  totxe  forte  d'efpicerie  fie  d'aromates. 

Pc  IV  RE  11.  v.aât.  hfcttrc  du^poivre  en  aflkifonnant  les 
viandes.  Les  gens  du  Nord  f*mtnt  beaucoup  tout  ce 
qu'ils  mangent. 

Poivrer,  (ëdit  3u<n  ironiquement,  en  parlant  à  des 
detbauchcs  qui  ont  ga<^^  quelque  vilaine  maladie  avec 
les  femmes.  Qiund  on  hante  les  mauvais  lieux,  on 
cO  bicntoft  fnvTt.  Les  Fauconniers  fKfnmt  kars  Eui- 
eons ,  c'eft  à  dire,  les  lavent  avec  de  l'can  &  du  poivre, 
quand  ils  ont  de  la  gale  ou  de  la  vermine;  comme  auffi 
pour  les  aflcurrr,  quand  ils  Ibnt  trop  tarouchn. 

Poivrier,  f.  m.  L'aibriflbo  qu  produit  le  poivre , 
qui  a  quelque  rapport  au  genévrier.  Lepaé?rirrt'attache 
toujaunllirunautrearbiequine  porte  point  tle  huit, 
&  qui  a  fa  tige  £>rt  ha:itc  -,  autrement  il  ne  pouimit  ps 
^ffouflcnir,  fou  bois  cflant  Ibiblc  coouuc  orhiidcla 


P  O  I.  p  o  L. 

vigne.  Chaque  grappe  de  poivre  a  trois  fbnilks  qin  la 
courrcnt  :  tout  en  clt  vcrd ,  &  ce  verd  cfl  fembyilc  à 
celui  de  la  luê.  Cet  arbte  liu'  les  lieux  s'appelle  fift, 

P  o  I  v  R 1 1 R  ,  Te  dit  aufS  des  Marchands  qui  vendent  la 
poivre ,  qui  le  bioycnt  au  moulin  ;  fic  même  d'un  petit 
vaillcju  dans  lequel  on  le  fcrt. 

POIX.  f.  f.  C'cll  un  fuc  ou  gomme  qui  fe  tîre  des  boi» 

Sas ,  comme  pins ,  ou  Cipins ,  qui  fcT%-ent  de  flam- 
au  pour  s'cclairer  la  nuit  dans  les  pys  de  montagnes. 
La  fiK  rtfwe  fc  fut  de  la  même  gomme,  dont  on  a  fiit 
évaporer  les  panies  aqueufcs ,  &  qui  devient  extieinc- 
mcut  feche.  Ccllc-cy  vient  des  pins  fie  de  la  prilë.  La 
ftix  Si  a'fuic  hquides  vieniKnt  du  tercbintc ,  nuJczc , 
lentifquc  &.  cyprès.  Pour  tirer  la  foix,  on  fciwl  ces  arbres 
en  petites  biUciies ,  qu'on  met  dans  un  fbur  qui  a  deux 
ouvertures;  par  l'une  l'on  met  le  feu,  fie  par  l'autre  ori 
recueille  la  peixqui  coule  (ûr  le  plancher  du  four,  fie 
tombe  dans  des  iMlfuu.  La  fumée  qui  cA  efpailTc  U  tend 
noire  comme  on  la  voit. 
On  lait  de  l'iiuilc  de  ftix  en  Icparant  i'aquoTuc  qui  n^  fur 
la  f«u- .  comme  le  lait  clair  fui  le  Lut  efpais.  On  fait 
auilî  de  '  pM.v  en  bruHanc  b  fotx  liquide ,  lors 

qu'on  1  1  \  LTtit  en  f*ix  feche.    La  ftix  tuv«U  Ce 

nit  de  vieux  piiu  qui  Ibnt  prcfque  tous  convertis  en 
torches,  qu'on  arrange  en  un  bufcher  de  la.  même  manifr- 
re  qu'on  fait  le  charbon ,  &  c'eft  celle  dont  on  enduie 
Icsiuvircs.  Mj  '  '■  'ceins  apjicUcnt  ftixn*v*ltt 
celle  qui  cfl  racli.^  ..x  navires,  fie  quia  acquis 

une  venu  aflringente  pr  le  moyen  de  l'eau  de  la  mer. 
On  s'en  fcrt  à  faue  des  emplallrcs.  On  y  adjoufle  qucl- 
quci(>is  du  fcl  commun  fie  de  b  rcTme  ;  fie  quand  on  y 
jette  des  efloupcs ,  ou  de  vieux  cables  battus,  ccb  fait 
le  gaudrun  pour  poiilêr  les  vaificaux.  La  foix  Grr(<]H< 
ou  la  fttx  d'Eff4gtu,  eA  de  la  rciùic  du  pin,  ou  de 
quelque  arbre  IcmbJable  qu'on  a  fait  cuire  dans  de  l'eau 
jufqu'à  ce  qu'ayant  perdu  fon  odeur  naturelle ,  elle  de- 
vient fcche&  friable.  Les  Ancinis  l'appillotcnt  C«/*- 
fkoHe ,  à  caufc  qu'il  en  venoit  quantité  d'utK  ville  de 
Grèce  nommée  Colophon.  II  y  a  de  la  ftix  qui  coule 
naturellement  des  rochers ,  qui  cft  bonne  à  poiflêr  la 
navires ,  &  il  y  tn  a  dans  quelques  llles  de  l'ArchipcL 
Poix  de  Bourcocnf..  cfl  une  p«ix  blanche  qui 
vient  de  certains  arbres  rvfincuxcroinants  dans  la  Fran- 
che-Comté vers  le  Mont  Jura.  Elle  efl  extreroenKnt 
tenace  :  c'cft  pourquoy  on  l'employé  à  faire  des  cmplaf- 
ires  dclTiccatiis. 

p   O  L. 

POLAIRE,  adj.  Qui  appartient  au  Pole.  L'efloile 
ftUire ,  c'cll  la  dernière  de  h  queue  de  la  Petite  Ourfe , 
qui  cft  la  plus  voiTme  de  noftre  Pole.  Paris  a  48.  degrés, 
51.  minutes,  10.  fécondes  d'élévation  p#/.«ire,  quiefl 
la  même  que  la  latitude.  Les  cercles  ftUittt  font  des 
cades  defcrits  fur  les  cartes  à  ij.  degrés  de  chaque  Pô- 
le ,  qui  marquait  les  Zones  Glaciales. 

P  O  L  A  Q^U  E ,  ou  etiuTt.  f.  f.  cft  un  vaiflcau  Levan- 
tin dont  on  ic  fcrt  fur  la  Méditerranée ,  dont  la  voile 
d'avant  cft  latine ,  mais  la  macftre  ii  Ibn  hunier  font 
quarrés.  U  porte  couverte ,  fie  va  à  voiles  &  à  rames. 
Il  cft  armé  de  cinq  ou  fix  canons  3<  de  picrricrs ,  &  eft 
monté  de  a  5.  ou  50.  matelots.  Il  fcrt  a  Ëure  des  dcf- 
couvertcs ,  quand  d  eft  armé  pour  le  fcrvice  des  graiids 
navires. 

POLE.  f.  m.  eft  l'cxtrcmitc  de  l'axe  fur  lequel  b  fphcrc 
fc  meut ,  Si  par  excellence  on  appelle  FtUt  du  monde  » 
ceux  fur  qui  le  monde  &  h  terre  tournent.  Le  Ptlt  Arc- 
tique ,  le  ?tU  Antarctique  Les  Vtla  font  ainC  appelles 
^GncftUin,  quif^ilîe/nirMn'. 

P01.F,  en  Géométrie,  le  prend  généralement  pour  le 
point  le  plus  éloigne  de  la  circonfcicocc  d'uo  grand  cer- 
cle 


cle  dcfcrit  far  un  globe,  en  quelque  Ctuaiion  que  ce  foit, 
de  mcroe  que  le  ctntre  djns  les  fii;urcs  pLuies.  Le  Ic- 
nithdUcfo/fcl       •i!'<-)n.  .  . 

l'OLE,  fc  dit  1  t  en  Morale,      deux  pnnci- 

pauT  points  Cur  ickjucls  loulc  une  aAirc.  La  Rcligian 
&  Il  Julicc  font  ïaf*Ut  fur  qui  toulc  le  bon  gouverne- 
ment. 

pOL£MICt,UE.  adj.  Ci-ft  une  cpitlKte  qu'on  don- 
ne aux  Livres  de*  Autcufj  qui  dcruint  les  uni  contre 
Icj  aatics ,  tJc  qui  (i*  critiquent  qin-lqucfij»  avec  trop 
tfaigrcur.   1 .  i  ^  t  ioni  de  Scaligcr  contre  Cardan 

font  un  Liva-  i  w.twj  « .  Lej  Livres  p«/fjw<;«rt  ou  les 
gtirrics  des  Auteurs  ibnc  fort  utiles  Jiiu  Li  Ki-publiquc 
des  Lettre», 

POLE  MOSCOPE.  f.tn.  Icrnxd'Opdque,  eft 
tine  lunette  a  longue  vcuc ,  dcllincc  au  (ervicedela 
guerre.  Elle  eft  de  l'inventuNi  de  Hevelias.  Elle  cft  fai- 
te de  deux  venes ,  dont  l'un  eft  convexe,  8c  l'autre  con- 
cave ,  Ce  de  deux  miruiis  plans, 

POLL  f.  m.  Qui  eft  uni  en  fa  furfacc  &  fans  inc'galit^. 
Los  matières  les  plus  dures  font  celles  qui  rei^oivcncle 
plus  beau  f  tli.  Le  (kmier  fclt  qu  on  donne  aux  miroirs 
d'acier  fe  fait  avec  de  la  potée  ou  choux  JVIhin.  Il  n'y  a 
quele^iquifoitcaulc.:  ,,on. 

POLICAN.  f.  m.  t.  .  .trumcnt  dcCliinifgic 
propre  pour  arracher  les  Jems.  U  dl  hii  en  forme  de  tc- 
nailirs ,  crochu  par  un  bout ,  8t  arrondi  par  l 'autre. 

POLICE,  f.  f.  Lotx ,  ordre  cotuluto;  à  obferver 
pour  la  fub(iflancc  8c  l'entretien  des  Eftats  &  des  Socié- 
tés, En  genctal  il  eft  oppolc  à  tjrt^nr.  Les  Sauva- 
ges de  1"  Amérique  n'avoiciit  ni  loix,  ni  ftliu,  quand 
on  en  fit  la  découverte.  Les  IAms  diftircms  ont  diver- 
fes  fortes  de  pour  leurs  mcrurs  A:  p«Jur  leur  gou- 
vernement. Li  friiii  de  Spirtc  cjoit  Juta  ente  de  celle 
d'Athcnfs. 

Poli  es,  fc  dit  plus  parriculiercmcm  de  l'orJic  qu'on 
donne  pour  la  iiettuc  &  feurctc  d'une  ville ,  pour  la  taxe 
des  denrées,  pour  l'obfeivation  des  rtanju  des  Mar- 
chands &  des  Artifms.  II  y  a  i  Paiii  m  Officier  Lieu- 
tenant General  dvfoUu ,  48.  Commillaires  qui  vont  en 
r«lue ,  ^uj  font  des  viJites  de  flut  ;  une  Chambre  de  f*- 

lue,  ouonalTçncvcrlxiIcmentceuxqui  ont  contreve- 
nu aux  regicmens  de  fine, 

PoLicr,  eft  aufn  un  b.Uct  de  change,  quifc  dit  parti- 
culièrement fur  la  mer  i  fur  les  collts 

On  appelle  auffi  foluc  d'.ijtuuuu .  un  traité  ou  contrad 
que  le  BourgWB  ou  le  Marchand  lait  avec  le»  Altuirur, 
pourlafc-ureté  dcfamarchar^aifc.  Il  doit  eftre  par  écnt 
&  pafle  par  le  Gn;,fi.-r  qui  cft  pour  cet  eriet  dlabli  p.; 
la  Communauté  des  Marchands.  Autrefois  U  s'en  CriL 

Snir  a!'''"  ^.^^P^S'«''  &  vient  de  ^/r.qui 
a    <      '  A-^I«:.liens'kLom- 

fetJr  "Vr"  "'^S»-'  darislccommacc,  ï 
f^ le  rdî;.  S"'"   '^"^'^ '-vention 

'"iSrfn  •l'''"'^"^'*  %"îficlamcmcchofcfur  la  Medi- 
tmanee,  que  f,,  y^^^^  Medi- 


II  y  a  encore  bien  des  peunC  T     f  *  '  " 

<,ui  vi^tf..,oif:ïï:e3:xts"'  ^'"'^^ 

POLÎEDRE'^•P'"•^^^ 

compofé  de  piufic-uVs  &c«'^'î!!  ^  Corps 
reguSrsquiîbntT/rS^TXi^^^ 


fdudrtt ,  celles  qui  (ont  à  plufieurt  btemt  fàtéi 
pliem  les  objets  ,  de  que  le  peupk  tffék  dsliKKi 
d'avarie- in.  Un  fclitdrt  ^^^lOfOoià^MÉItmfKtii 
plufieurs  laces,  fur  laquelle  il  y3plauan^fl| 
cadran*. 

POLICON.  f.  m.  Terme Im&popahiKj,,, 
k  fm  ^  quelquefois  pour  ootniocr  les  pcuttgocn,  b 
cooppeurs  de  bourfc  iujets  à  palier  pv  la  ma  daOt- 
ficim  de  police. 

POLIMENT,  f.m.  PoU,  fpi  1  h «iificefc*^ 
&  par  coafequcnt  brillant.  <6mq. 
quM  qu'on  doone aux  pieii  i .  ,  delnrà 
rctc.    Les  coukun  miner  ali  &  kiila^K. 

çotvent  un  beau  fUmnit  ce  luat  ccUcsdaatcBltx 
l'eCnuil. 

PoLitisNT.  adr.  D'une tnanieie  nette&poGe. 
Auteur  efcrit  ftiMOtf.  Onvitfbrt  fWramtàbCoi 
Ontniieturt^v/awatclM  .'     •  '  Traitciir. 

P  O  L 1  R.  V.  act  Rendre  m  ùvfacceneibl» 
tes  les  inégalitez.  Lcnoatbrciirfcbr  avcclcs|nii,b 
armes  avec  de  l'etncril ,  le  dianunt  avec  la  ioik  pué 
de  diaount  fur  b  boue  d'acier.  Il  eft  biendilScilriiclB 
ftlif  un  miroir  fplrrique. 

Pot  iR,  fedit  fixement  en  Murale ,  &ifaÉicp 
micrcincnc,  CivUrfêr.  On  -  du  mal  à  fWir  la  hàm^ 
à  les  ranger  daru  une  focmé  honnette  &  civiit  U 
peuples  du  Nord  eildent  aatttSoubÊÊaac3ue% ,  kiap 
&:  k-s  IcttxG»  les  om  fWti  &  tct)^  i^svanck  Oii  duA 
ooclaCourpatebinilesgeTudepforincr.  Ludm» 
ution  des  O^pies  fUt  ba-n  un  fcaae  homaCt  M 
propre,  ealand  delicjt.  Un  Auteur  ne  IjjaintM 
ftlrr  ton  ducours ,  lônfbic,  fcsvcn. 

Poli,  ic.  part,  palll  &  adj.  Un  tant  ^& mi.  Du 
peuples pWii  &  ovihfez. .  Uo  Couitiiiai  fdli&  aipft 
Un  efpfk  fWt  &  galand. 

POLISSOIR.  f.m.lnftrumeTitquif«tipofe.Ia 
Oitevies  êc  ies  Ouvriers  oui  iravatJlcnt  furlants 
ont  des  ftUfmu  d'acier,  d'emeril,  de  dcixdckif> 
&c.  Les  Duteuis  ont  de  petites  brolfes  qui  kmfan 
icfëigmrt. 

POLITESSE,  f.  f.  Conduite  honncÛe. d*t 
agréable  dans  les  moeurs ,  dans  les  manien  IftJt 
d'dcrire.  Les  Voyjgcuis  ont  trouvé  beandoapèl'' 
rr/f  dans  les  Cours  des  Rou  dePcife  &  debCfet 
On  ne  fçaurott  voir  plus  de  ftiiufft  qu'il  y  en aiWi» 
deErarKf.  Malhalie  nous  a  enleignc  lagr*W 
des  vers,  fialfac  avoit  une  grande  ftltujt  dif»»  • 
ftile. 

P  O  L  I  T I  Q.U  E  f.  f.  La  première  partiedch*»- 
le ,  qui  conlifle  en  l  art  de  g»)uverner  &  de  potal» 
Eftats  pour  y  entretenir  la  leurcté  ,  la  tram^iiii»  ' 
l'honncfteté  des  mcnirs.  La  bonrte  ftbuqat  tto^ 
pas  feulement  i  faire  des  conqui  lia ,  mais  i  ^ 
l'amour  de  fon  peuple.  Cette  action  eft  comte tOB»*" 
règles  de  la  foliuque.  Il  y  a  plulieurs  Livres  de  fdi"C 
d'Anftote  ,  de  Bicon,  de  Cardan ,  de  lufte  Upfe:<^ 
luy-cy  n'y  a  mis  que  da  paniculcs ,  le  corps  du  Utif* 
en  citations. 

Poi  iTiauE,  feditauflîenun  fcns  plus cftioit.  ij* 
conduite  particulière  de  chacun  dans  la  lamUle. 
affaires.  En  ce  monde  chacun  a  fa  f  «Inique.  Ce  n'efif» 
là  nafoIttifjHf. 

Polit  icvuE.  f.  m.  &  f.  Celuy  quifyait l'an<fcg» 
vemer ,  ou  qui  en  jupe  fuivant  les  lumierts  qu'il  ï^^' 
quifcs.  Les  plus  grands  politique!  ont  été  trofiOfO  Ç 
lesevenemaits,  ont  eu  une  lin  malheureufc.  1^»» 
crr>ubles  de  la  Ligue  U  y  avoit  les  Potin^ues,  qui 
du  party  du  Roy  contre  les  Ligueurs.  Les  NooTtBi»» 
font  tous  ftlniques .  &  jugent  à  tort  &  à  travers  dfWf 
ce  qu'ils  voycnt  arriver  dans  les  EAats.  Macb»»**'** 
■n  grand  &  dangereux  ftlittque. 

'  poil* 


P  O  L. 

PotiTici.uB.  »i].m,Scf.  Qoi  concerne  le  gouverne- 
ment ,  li  conduite  de  h  vie.  Les  Difcoun  l'ttitujuff  Se 
Militaires  il  Sr.  de  h  Noaë.  LeTrtKor  P*Utii)iu  t  ou 

^^Koei!  de  ptulieurs  infliuâtons  dn  af&ircs  d'Eitot.  Cet 

^^MVllD  a  une  conduite  fort  fMuufue  {k  cjciiée ,  c 'cA  un 
cfpcit  ftluiqiu. 

P  o  L  I T I  QU  E  M  E  NT.  ad».  D'unc  manicrc  politique , 
fagc  &  prudente.  Les  Republii|ues  ne  fc  conlcrrcnt  que 
tant  qu'elles  agidcnt  fort  f^lttiqutmcnt.  11  tâut  vivre  a  la 
Cour  ftttùqatmtni ,  ne  pas  due  tous  fct  fentimens  > 
s'accommoder  aux  humeun  des  Grands. 

POLLUER.  V.  aft.  Pro&ncr  un  lieu  faint  ;  falir , 
cootaminrr  Ton  corps  qui  eft  le  temple  de  Dieu.  Une 
Eglifc  fe  fallkt  par  I  cfliilion  du  ("ang ,  ou  de  la  fcmcncei 
tlufoitirbcnir.  La  Jiuh  le  tcnoient  ftlluex.  par  I  at- 
touchement d'un  corps  mort,  par  les  menflruës  des  fem- 
mes. L'Efcrirure  dit  que  Her  &  Onam  hirent  fevcrc- 
ment  pufiis  pour  s'clirc  ftlUtti. ,  pour  avoir  jctté  Iciir 
Temencc  fur  la  terre. 
Poilu,  uh>  ou  PtUut,  te.  part.  palT.  &  adj. 
Pollution,  f.  f.  ProÉmatton  d'un  Temple.  Les 
Eglifeten  temps  de  guerre  font  fujencs  à  po/iw»»  par 
les  defbrdres  qu'y  font  le»  foliats ,  par  la  retraite  qu'y 
font  les  pjyfans.  Les  Indiens  font  li  fupcriliticux  fur  le 
Eût  de  la  ftUuiiMi ,  qu'ils  calfcnt  tous  les  vaillèaux  où 
quelqu'un  d'uiK  autre  Keligioo  que  la  leur  aura  beu  i  ou 

Îu'it  aura  feulement  touche  ;  ils  font  efcoulcr  toute  l'eau 
'un  eftang  où  un  eftrangcr  s'cft  baigne. 
.Pollution,  fc  dit  aulD  de  l'ordure  qui  fe  comma  fur 
fon  propre  corps  par  quelque  aitouchcmenr  impudique. 
11  y  a  des  ftUutitiu  volontaires  ,  d'autres  involontaires. 
Tous  auoudKmens  font  crimincb ,  quand  il  y  a  danger 
de  fttlutiM.  L'Eglife  fait  des  prières  à  Complies  p<}ur 
cflre  prefcrvc  des  ftltuiions  noébuncs. 
POLTRON,  o  N  N  E.  adj.  &  fuWK  oppofé  à  hrdvt 
&  VMlUnt.  Qiii  cft  titnide,  qui  n'ofc  rien  entreprendre , 
de  peur  de  courir  quelque  daiver.  Le  plus  ^land  vice 
d'un  Gentilhomme ,  c'vd  d'eitre  felntn.    11  lîed  biai 
aux  femmes  d'efbr  un  peu  ftltrotmti.  Un  ftltrtn  aime  la 
vie  &  la  faincantife.    Saumaifc  dérive  ce  mot  4  fMct 
nuHCdto ,  paicc  que  ceux  qui  voobient  éviter  d  aller  à  la 
gucnc  fe  couppoient  le  poulce.    Ménage  avec  plus  de 
raifon  le  dérive  de  l'Italien  fohrtne,  Stdv  folm,  qui 
(ïgnifîe  un /ir ,  àcaufequelcsp«/rr«iMdc  &inearufeplai- 
fcnt  ï  demeurer  au  lit  ;  &  il  tient  quel'lulien  ftttrt  a 
été  faitderAlIcmanpe/yîfr.  qui  lignifie  ««J]în.  D'au- 
tres le  dérivent  «  ^iri»  ou  fi>lno  ,  qui  (ignihc  en  Italien 
un  p0u/ai»  ou  jeune  cheval  qui  cil  fort  dilpofc  à  s'enfuir 
n'cllant  pas  accouOumc  i  h  guerre. 
PoLTRo.N,  en  termes  de  f aucoruicrie ,  eft  le  nom 
qu'on  donne  à  un  oifcau  de  proyc  à  qui  on  a  couppé  les 
ongles  des  poulces ,  qui  font  les  doigts  de  derrière  où 
font  fesarmts  Se  fa  force,  pour  luyoflcr  le  courage, 
&  empêcher  qu'il  ne  vole  le  gros  gibier.    C'eft  en  ce 
fens  qu'on  pc-ut  ditei  felbct  trunutt. 
Poltronnerie.  (.  f.  Lafclicté  ,  ai tion  que  fait  le 
poltron.  La  folirtmerie  cfl  une  caufc  légitime  pour  la 
dégradation  dî:  Nobldlè.  La  fuite  n'cl\  pas  toûjours  une 
marque  de  foltraiintric. 
POLYANTHEA,  eQun  Recueil  fameux  paror- 
dre  alphabétique  de  lieux  communs,  qui  i-ll  fort  utile  aux 
médiocres  Orateurs  Se  Prédicateurs.  C'cA  Dominique 
Nanni  de  Mirabelle  qui  en  eft  le  premier  Auteur. 
POLYCHRESTE,  f.m.  Terme  de  Pharmacie, 
eft  un  fi'l  artiticicl  qui  fe  fait  fur  le  feu  par  projcvfèion  avec 
du  foulfre  Si  du  nitrc  en  criftaux.    Ce  nom  a  été  .donné 
par  les  Anciciu  à  des  pilules. 
POLYGAME.  Celuy  qui  a  efpoufé  plulieurs  femmes, 
foit  qu'il  les  ait  eues  enlemble,  foit  qu'il  les  ait  eue  s 
l'une  aptes  l'auta*.  Le  ftljf»Mu  ne  peut  pas  prétendre  à 
l'Epifcopat.    On  le  dit  aulll  en  matière  canonique  de 


PO  t. 

celuy  qui  a  cfpourc  une  veuve,  qui  a  be{bin  d'une  di/pen- 
fe  pour  les  Ordres  Sacre?. 

PoLYbAMiE.  f.  f.  Mariage  cTun  homme  avec  plu- 
Heurs  femmc-s ,  ou  d'une  K-mme  avec  plulieurs  hommes 
en  même  temps.  La  fchgjmit  cft  dtlH-nduc  chct  les 
Chrcftiens  :  elle  cftoit  lokrce  chez  les  Juifn  et  dutitisM 
(9tdu.  On  a  imprimé  a  Londres  un  Livre  intitulé  Vttji- 
gÀtttu  triamfbMTtx  ,  dont  l'Auteur  prend  le  nom  de 
Tlicophilus  Aletheus ,  mais  dont  le  vray  nom  eft  Ly  fé- 
rus rutif  de  Saxe,  li  a  été  rcfijtc  par  p!  Jicurs.  Seldenus 
a  prouvé  que  la  pluralité  des  femmes  a  été  permife  prcf- 
que  par  tour  le  monde.  Les  Empereurs  Theodofc» 
Houoriusâc  Arcadius  la  dedcndirent  aux  juifs  l'an  39J. 
P  O  L  Y  G  L  O  T  1  E.  adj,  m.  &  f.  C'eft  une  epithete 
qu'on  a  donné  ^  la  Bible  imprimée  avec  les  Langues 
Orientales.  La  première  eft  celle  du  Cardiiul  Ximcnés 
imprimée  en  Efpagne  en  lix  Voluniei  en  Langue  Hé- 
braïque, Catdaïque,  Grecque  &  Larine.  Laicconde 
a  été  imprimée  par  Chriftophle  Plantin  à  Anvers ,  Si  à 
été  conduite  par  Arias  Montanus ,  6c  Eobricius  Bode- 
rianus  &  Nicolas  Fabticius  fun  frète.  La  troifiémc  eft 
imprimée  à  Paiis  par  Vitré ,  ^u'on  appelle  la  Bible  de 
U  JjT  :  c'eitoit  un  Advocat  qm  a  fait  les  frais  de  l'im- 
prcmon,  La  quatrième  eft  la  Bible  d'Angleterre ,  qui 
n'eft  qu'une  copie  de  la  précédente.  Elle  eft  dcuc  aux 
(oins  de  Waltoii ,  qui  en  a  fait  auOî  un  Àffuraim  Bibli- 
tus.  On  a  imprimé  à  Utrecht  un  recueil  &:  des  euraiti 
des  Bibles  Poligltuet.  Toutes  les  Bibles  VoiT/gUnesont 
efté  faittrs  par  dts  Catholique». 

>  O  L  Y  G  O  N  E.  f.  m.  Terme  de  Gcomarie.  C'eft 
une  ^ure  de  pluikurs  angles,  comme  pentagone,  hexa- 
gone, &c.  régulier  &  irrt^ulier. 

3nditen  termes  de  Fortifications ,  k  f»lrgone  extérieur , 
c'eft  celiiy  qui  aboutit  aux  pointes  des  billions  ^  le  ftlj' 
gine  ittierieur,  celuy  qui  aboutit  i  leurs  centres.  L'angle 
de  ce  ftljigme  eft  de  tant  de  degrez. 

POLYGRAPHIE.  f.  f  L'art d'efcrire en diverfc-s 
façons  cadiéei ,  comme  auflt  celuy  de  déchiffrer.  On 
joint  d'ordinaire  ce  root ,  ouplûtofton  le  confond  avec 
la  Stegtnogrtfhte.  Triteme,  Ap<ina,  Vigenere,  le 
Pere  Niceron ,  ont  efcrit  de  ta  Mjgrj^ie ,  ou  des  chif- 
fres. Les  Anciens  n'ont  point  connu  cette  fcietite ,  & 
n'ont  point  pailc  plus  avant  que  h  Scytole  Laconienoe. 
Voyez  Seytâle, 

POLYPE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
excrcfceiKe  de  chair  qui  vient  dans  les  narines ,  tiui  nuit 
à  la  rcfpiration  &  à  la  parole.  Elle  prend  le  plus  fouvent 
fun  origine  des  os  cribicux.  Cette  chair  pend  quelque- 
fois julque  fur  la  Icvre ,  &  croift  auflt  en  Jcnk're ,  bou- 
chant le  trou  du  palais,  par  où  l'air  &  les  excréments 
defccndent  du  nez  au  deftroit  de  la  gorge ,  &  quelque- 
fois eftranQlc  le  malade.  On  la  nomme  ainfî ,  à  caufc 
de  la  reflemblance  qu'elle  a  avec  le  pied  du  poulpe  marin. 

P  o  L  T  p  R ,  eft  auffi  uiK  efpece  de  poiffon.  Le  fvljfe , 
lors  qu'il  n'a  pas  dequoy  fe  nourrir ,  mange  quelqtûfois 
fei  bras ,  il  en  a  julqu'au  noitibrc  de  huit ,  &  ce  qui  a 
été  mangé  tenaift  enfuitc ,  de  même  qu'on  dit  que  la 
queue  des  lézards  rcnaift  après  qu'on  l'a  leur  a  couppéc. 
Le  ftijft  jette  une  humeur  qui  eft  de  couleur  de  pourpre. 

P  O  L  Y  P  O  D  E.  f.  m.  C'eft  une  plante  de  la  hauteur 
d'un  palme ,  femblable  à  la  fougère ,  quoy  qu'elle  foie 
un  peu  velué,  &que  fachiqueturc  foit  moins  menue. 
Sa  racine  eft  boflùc ,  &  a  plulieurs  nodofités  de  la  grof- 
feur  d'un  périt  doigt ,  qui  eft  verde  au  dedans ,  &  a  un 
gouft  afpre  8c  douceallre.  Elle  croift  fur  des  pierres 
moulltics ,  CSc  fur  des  vieux  troncs  d'arbres ,  particulie- 
rcnKnt  fur  des  chefnes.  On  l'appelle  autrement  foljtt , 
ptlmic,  en  Latin  fidicuLh  foljtri(oii,  p$ljftditn. 

POLYSYLLABE,  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Motcompf)fédepluîdetruisfyll3licJ.   On  ap- 
pelle mtmÇyUàbi,  celuy  qui  n'a  qu'une  f/IIabe;  it^lUbe^ 
Tme  m.  s  celuy 


eeluyquleoackant;  trt^flUhty  quicnattoii;  &  fW/* 
,  tous  ceux  qui  en  ont  davantage 

P  O  M. 

POMMADE,  f.f.  Coropofitionfaitt  avec dci pom- 
mes &  des  gràllb ,  (fii  fm  i  plulicurj  ufago- 
«iitffmigucrirplulicurs  nuJjdics  dt  cuir,  «k$  cflc- 
veures ,  des  gcrfurcs  ;  à  rendre  k  teint  frais ,  na  <Sc 
poli  ;  à  adoucir  les  nuini  ;  â  mettre  fur  les  cheveux 

nn..r  lr<  nn.ulrrr  A  fnfer  .  &C.    On  kùt  dcS  tmMddfS 


c  eu  a  dire ,  on  icur  uonac  t  uucui  i».  vt»  tuMu  »-«.  »— 
bonne  ftmiudt  k  {m  arec  de  la  grailfc  de  ciicvreau» 
des  pommes  de  court-penJu ,  iSc  un  citron  trcncbc  par 
nxieiks ,  avec  un  verte  d'eau  rofe  &  dcmi-vcrrc  de  vin 
bLuK  bouillis  St.  coulez  >  &:  cofuitc  artx>ufcz  d'huile  d'a> 
mindci  douces. 
Pommade,  eA  ouflî  un  exercice  de  Voltigeur  ,  quand 
il  fait  un  faut  en  tournant  fur  le  dieval  de  bois ,  &  en  ap- 
puyant ((.-ulcmcnt  la  main  fur  le  pommeau  de  la  fclle  \  ce 
qui  l'a  fait  nommer  ainl'u  Quelques-uns  écrivenc  /m- 
m*i€t  à  caulc  que  ce  tour  fc  ïiu.  lur  la  paumcck  la 
main. 

Pommader,  v.  ad.  qui  ne  le  dit  goeres  qu'avec  le  pro- 
nom pc-ribnnel.  Se  fcrvir  de  pomtnade.  Ccne  Dame 
eft  deux  heures  à  la  toilette,  à  le  defcrilfirt  Ke  ftw- 
mUtr.  On  dit ,  qiuiui  un  teint  cft  luifant ,  qu'il  cÂ  tar- 
de'ou  ftmnuJc, 

P  O  M  M  t.  f.  f.  C'cft  le  pKis  connu  de  k%u  les  fruits , 
quicftrond&àpcpin,  ;  :  !lc  ^  en  automne, 

qui  cil  bon  à  manger  &.  -    .  Jic.  11  y  a  d'ordi- 

naire dans  les  ^mmiki  quinze  grollcs  Hbrcs ,  dont  dix 
font  diftribtic'ci  dans  toute  Ici  tcnduè"  de  la  pulpe.  Se 
enfin  i'accrocliciitâ:  fc  joignent  t-nfemblc  ven  le  nom- 
bril ou  œuil  de  la  fêmm  i  &  les  cinq  autres  palfcnt  en 
liçnc  droite  du  pédicule  ou  de  la  queue  juf^^u'à  cet  ceuil, 
«u  clfcs  Ce  meflcnt  &  s'uniflLnt  a,cc  les  dix  premières. 
Ccllcs-cy  font  principalement  ddlinécs  à  nourrir  les  pe^ 
pins  ou  la  graine. 
11/  a  un  trcs-graiid  nombre  d'rfpcccs  de  fmmett  dont 
VOM»  les  principales.  Le»  fjUè  fmmn  dm  les  premiè- 
res de  l'année ,  dont  il  y  en  a  de  blanches  &  de  lOuecs. 
Il  y  en  a  aiifTi  lic  tardives  cjui  viennent  en  automne  La 
(jMled'eJU  cU  une  cfptxe  de  fjjft-fmmr.  La  rmr- 
rrior,  oup^mmtdtiuiit.  La  f#ii/îwft# ,  ou  frtut  (élU- 

OAm.  U^/i^xanrAmhurgl^HC,  &  un  rw/r,  & 
cft  la  plos  grD(,edes^»„i.  L,  f^mmt  f,us  Aturn , 
qui  c«  v^mmK  fcmmt-^nt ,  para-  qu'elle  fort  de  fon 
bo-^amlinuelafiguc.  Lar4«:  ilycnademugr. 
&  di  blanc),c.  Ufammtitfr4n^urtu.  Le  ra«r,-;ÎI/„ 
yii.  Il  y  a  ^c^^  finiu  uug, .  dit  ou  fcmm 

i*  tr/oi.  Le  ch.fi„gni:  il  y  en  a  de  blanc  &  de  nudbué 
Up.».«fir^^,o„.  il  y  en  a  de  blanche,  &dc  muse' 

r:""  IlyaaufHun  fcnJiUt 

f""»' qui  cftuncefpccede  ranme 

^fmmdtf,n,  qui cft  blanche ,  douccCkhani.-c  & 
fcformc  en  d.  pin  au  bout  de,  br.nche,T.";«^ 
««/4z^rr//,qu.  vent  de  Florence.  Upmmrd^  il 
.V  en  a  Je  Rroife,  &  de  pctue.  Elle  n'a  p^H'^  "  & 

&  fi^n  life  La  r«Ju  W4«£  V         ^  «^^' 
r-«.r,/,eftUplus;cSr*;;dt;X/'ï' 


belle &Bix>flcp#ww«  blanche,  liÛc»  «cptaloopi-, 
ronde.  " 
Matthwlc  dit  qoe  te  fwww  itoogesac  aigles  ne  femjj 
(jaepuccqu'oolâactMces  lur  un  mcunet  nDir. 
ittdcsfxTops,  des marmriades  de  fmmt,  ia\g^ 
en  fmmt,   La  Mcdcdot  Botaniques  d^tivcso, 
pianic  qu'ai  appdkitt  fmmti  immm^  &  « 
mdUiuftuA,  qui  aoiA  par  tout  comiDc  les  ndott  Sq 
fcutllcsiontprdqaeretnblabks  aa^uier,  «««^ 
Ibiatnim,  rudei ,  vduës  fie  aoàiet.  Eik  o'i 
tige  haute  de  demi- coudée,  branchue,  raode&fa^ 
purpurine  &  veine  comme  fes  fleuilki.  Ses  Bnn 

bcUcsàToir,  &  font  laagiia,hbBclMaftiCH{knpD. 
nantes  coaxwc  iwc  cftoUe,  d'oàhnm  kim  iwt 
gros  comme  on  coocombre  ,  de  codeur  pwMBx, 
ayant oncciôorce  Yiffée  te  iîtcculente,  une  chvlilii! 

chsaibe,  &  une  graine  femblable  au  pome  d'Ut  k 
ndoeell ptofaoK,  ikeùé^  'dfkmhnj^ 
On  mange  beaucoup  de  ce  fru-.t  ^.i  iu.tckricaflifânak 
&  au  beurre ,  âc  avec  Ici  &  poivre.  H  prOTai|K  fati 
luxure*  & cwlc pluikiirs maladies.  llyad'auca|» 
ma£émnrt  qu'oaappdk p«Mifr/«r,  ififcmj^ 
tes  de  rondes  »  de  ptttigëcs  par  coAtt  coMt  è 
meions,  dont  les noesroatfoiiges,  &  les 
^  ^  ^  """^g^  ''i"Hnff*  les  autm. 
Il  y  a  nue  aotrc  ptaiMC  qu'on  appelle  f0mm  dt 
en  Latin  kdfsmm* ,  wudU ,  immmiHê,  EflepoÉ 
pkifieurs  (àrmcnts  menus  qni  s  utictim 
aux  arfarificaui  qu'ils 

bktx  à  cello  Je  la  couln-rée»  oudetav^,» 
que  plus  petites  &  plus  duquetées.  Saâcwdit» 
biable  à  celle  de  concombre,  &  cft  iaaodhe.  Soiià 
va  en  diminuant  d'un  coAé  &  d'autre ,  étant  piti^b 
comme  un  cruf.  Sa  peau  6c  poulpe  eft  cham».  ft» 
te  couverte  de  paites  boflcs  pointues.  Ce  faat  Ml 
range i  la  fin,  &  s'ouvre  &  fr  crevé aifriBenréHb 
HKur.  Il  y  en  a  une  autre  efpece  qui  a  dei  falsà 
taux,  d'où (brtent des  prarawiquiontbfineèl» 
rcs ,  qui  font  velues .  &  qui  de  vcnks  dmnattf» 
naflrcs ,  qui  en  fe  crevant  jettent  uix  gnjaefidW 
aux  lentillts. 

P  o  M  M  s  ,  fc  dit  aufTi  de  plufieurs  autres  kéttt^fti^ 
tondeur,  ou  quelque  6gure  approclunte.  Uatf«» 
d'oiti^c,  de  grenade;  une  fm^mt  de  pâ, 
une  fMMswdechou,  dont  les  fcu>Ues  s'cnMi*' 
rond.  Les  Poètes  ont  font  aufTi ,  qo'il  y  «»oit*P 
mti  d'or  dans  le  Jardin  de  Hdprridi  s. 

Les  Médecins  appellent  femme,  ou  fmmM,^^ 
fuperieurc  de  la  joue  qui  cil  entre  le  ne*  &  f**  ■ 
drllJws  de  l'oeuU .  &  que  la  pudeur  fkit  Oit 
pelle  aulE  ftmmt ,  ou  mtutAM  d  Adém^  aoeffà* 
carribgcdularinx,  nommée  futiftmUf 
en  dchofî  dans  le  cou  des  hommes. 

PoMMF,  fe  dit  aufli  des  ouvrages  de  l'art  tdiA  Œ 
ou  en  boule  dans  les  jardins.  On  taille  enf0m\t  ^ 
le  rofmarin,  le  fileria  ,  &  generaloneK  B»  •«»  »" 
bunes.    On  appelle  dons  les  meubles  ,  oK 
de  ht,  une  femme  dechcna.  Dans  Icjpjftts*'* 
on  dit  la  femme  d'une  canne  ,  les  p#»n«fl  i"*  » 

'«^«^'f  figurément  Se  proverhialeitfBt  *  * 
phrafcs.  On  appçlkfmmedtdtfiffdt,  unc*^*^ 
jenocufcqueplulicurs  prrfonnc»  veulent  avoir', 
lulion  à  aile  qui  mit  de  la  jaloufie  entre  les  ti*D»: 
«de l'Antiquité.  On  dit  suffi.  quccduv-llie^J 
A'*?*''  *l"»"*'"PO"cleprix,  oulachofcto*** 
OnditauŒde  ceux  qui  ne  oennent  pas  lc*«**' 
qu  on  leiappaifcn  comme  un  en&nt  avec  une 
On  dit  auffi  de  celuy  qui  a  fait  une  grande  impfl 
quUs'cft  donné  à  plia  de  Diables,  qu'il  n'y  a*,  f*" 
*wr  en  Normandie 


P  O  M. 

,l' o  M  M  i.  f.  m.  Ci  lire  fait  de  jia  de  pommes.  On  eftimç 
pliu  If  pommé  ijuc  le  pcrc. 

P  o  M  .M  fc  I  t  E.  aJj.  fc  ilit  des  fruits  qui  en  croiftiiit  s'ar- 
ron^liflcHt ,  fc  font  une  d'pccc  de  pommes.  Des  choux 
ftmwif,  des  laitues  fammtes. 

P  O  M  M  Ç  A  U.  f,  m.  eft  line  pièce  de  cuivre  qui  cft  »u 
luut  CSc  au  milieu  de  l'arçon  de  la  fclle ,  où  on  attache 
les  pilloictî.  le  chapelet  j  ou  quelques  hirdcs  qu'on 
|>orte.  Let  mauvais  cavaliers  fc  rcticnDcnt  au  fçmmfMH 
de  la  rdic ,  qnond  le  cheval  Te  cabre. 

Pommeau,  ell  auflî  un  gros  bouton  de  fer ,  ou  d'ar- 
gent ,  qu'on  met  au  bout  de  la  poignée  &  de  la  garde 
d'une  cpce,  pour  y  fcrvir  en  quelque  façon  de  con- 
trepoidi.  Ce  mut  vient  de  f»mme ,  à  caufl;  de  la  rcHèm- 
blaïKC. 

r  o  M  M  F.  A  i; ,  en  termes  de  Médecine ,  fignitîe  auffi  le 
rooletou  le  gros  delà  jambe»  &  la  partie  fupcneurc  de 
la  joue. 

P  O  M  M  li  L  E' ,  SE.  adj.  qui  fc  dit  du  ciel ,  quand  ii  eft 

couvcit  de  plulîeurs  paits  nuages  clairs  ^  Icpaj-ez. 
PoMMDLÉ,  en  terme»  de M.inCj^c ,  fc  dit  de  pluficurs 

petites  marques  qui  font  un  peu  plus  Ibmbrt's  fur  le  poil. 

Un  cheval  gtu  f«mmU;  lAzmpommlt. 
On  dit  proverbialement  ,  Temps  ftmmclc  ,  &  femme 

iôrdc'c  )  ne  font  pis  de  longue  durée. 
POMME  R.  V.  n.  Devenir  en  pomme ,  fe  tourner  en 

rond.    Voilà  des  choux  qui  commencent  à  ftmmrr. 
.  Pour  foire  pmnur  des  laitues ,  il  let'&ut  traufplanter. 
On  dit  populairement  ,  Tmuner  la  gueule,  pour  dire, 

DontiLT  un  coup  de  poing ,  ou  de  la  paume  de  la  main 

fiir  le  viiige. 

P  O  M  M  LTE',  t  s.  ,adj.  Terme  de  Blafon ,  fe  dit 
de  plulicut»  boutons  ronds ,  dont  on  orne  les  extrémités 
de  pludnns  meubles  de  l'Efcu,  Une  croix  ptmmette,  une 
lolange  pttimetie.  On  appelle  aufTi  des  bourdons  p«m- 
wttii.  On  le  dit  encore  dâ  rais  d'dcarboucles ,  qui  (ont 
garnis  de  petites  pommes  ou  boules  dans  leurs  extrémi- 
tés ,  ou  au  milieu. 

P  O  M  Nf  E  T  T  E.  f.  f.  Poit  oumgc  en  forme  de  pom- 
me. On  met  des  ptmmettti  dorc'es Tut  les  impériales  des 
carrodes  pour  les  orner.  Les  ouvrages  de  tour  délicats 
alxxuiflt-nt  prefque  tous  en  pmnutiei.  Les  Lingercs  font 
de  paits  nœud»  ou  points  ronds ,  pour  orner  le  linge, 
qu'elles  nomment  ptmmtttti, 

P  O  M  M  I  E  K.  f.  m.  Axbrc  qui  porte  les  pommes. 
Pommier  nain  ;  pommur  en  plein  vent  ;  pommier  fauva- 

.  gc;  foMMurr  ente  fur  franc  ,  ou  fur/ôuvagcon.  Ix  pom- 
mier jette  iùrce  bronches ,  qui  s'étendent  en  long  &  en 
large.  Il  a  uiKgroflc  feuille  de  couleur  cendrée  par  de- 
hors ,  &  jaune  au  dedans.  Ses  racines  font  prelqu'i  fleur 
de  terre ,  &  petites.  Se»  feuilles  font  longuettes ,  char- 
nues ,  iSc  u  1  '  rclces.  11  jette  lès  fleurs  au  prin- 
temps, qu:  khes,  feuillues  &  un  peu  ruuges, 
d'où  ibi  tint  les  nommes.  On  élcvc  des  pommier i  fur 
&anc  lik  fur  paradis  ;  &  pour  fitirc  des  buiflbns ,  le  p- 
radis  ell  le  plus  propre ,  demeurant  toujours  nain.  Il  y  a 
une  efpece  de  fauvagcon  de  pommier i,  nommée  dtiuinit 
qui  p<xil!e  beaucoup  de  jets  au  pied,  qui  a  beaucoup 
plus  de  levé  que  le  pommier  du  paradis,  qui  ell  une  elpcce 
de  douùos  qui  jette  du  pied. 

P  o  Al  M I  E  K ,  cfl  auflî  un  utencilc  de  ménage  qui  (êrt  à 
mntre  cuire  des  pommes  devant  le  feu  proprement.  Il 
y  en  j  de  terre,  dcfvr  I)l.inc  à  un ,  deux  &  trois  efla- 

P  O  M  O  N  E.  f.  t.  N\  iujMe  Liuiie  Divinité  des  An- 
ciens, qu'ils  croyoirnt  prefider  aux  jardins  ,  qui  fut 
mariée  ù  Vcrtumnc,  qu'il»  aroicnt  pour  ce  fujet  en 
grande  vénération. 

POMPE.  Cf.  Defpen/è  magnifique  qu'on  fait  pour 
rv           I               '  'l'x,  plus  fo- 

li...  .  .V.    .  ia  fomftScli 


P  O  M.   P  O  N. 

nugniiîccnccdes  triomphes  Romains.  Les  gens  fenn- 
ncnt  par  une  vaine  pompe  Se  oHentation.  Le  luxe  a  por- 
té  la  pompe  des  iiabiti  à  un  tres-haut  point.  Le  ChrdHa- 
nilme  veut  qu'on  renonce  âSa(hjn£ic  à  fes  pompei.  On 
fait  aux  Rots  de  magnifiques  pompes  funèbres.  La  pompe 
la  plus  furprcnante  qu'on  ait  jarnais  vue  eft  celle  d'An- 
tiocliiis  (iinionuné  le  Splendidc- ,  «pi  eft  décrite  par  Po- 
lybe,  &  par  Arhtnce.  Il  y  avuit  en  matclK  cinquante 
mille  Iwm  nu  s.  On  en  voit  auflî  une  ample  defcripdoa 
dan»  le  Traite  des  Carroufcls  du  IHrc  McfKfliier. 
PoMPF. ,  fcditfigurcmcntenchofwf)  •  '  >v  mora- 
les. L'Efcntuie  nous  apprend  que  1.  -  .  u  viendra 
en  grande  pompt  juger  le»  vivants  &  les  moru.  On  dit 
aufli ,  h  pompt  Ju  ftile,  des  vers  ,  de  relcH]uetKe« 
quand  on  prie ,  qu'on  écrit  -vcc  de»  mots  choifis ,  re- 
levez &  m.:: 

P  O  ,M  P  E ,  i  ne  macliine  pour  élever  dc-s  eaux. 

Elle  eft  compolce  d'un  tuyau  renforcé,  qu'on  appelle 
le  forpi  de  pompe.  On  appelle  le  pot  d'une  pompe ,  l'en- 
droit par  oùxntre  l'eau  prclTéc  par  le  pifton.  Il  y  a  .iu 
bas  une  fuiipajic  qui  s'ouvre  pour  lailUr  entrer  l'eau ,  & 
qui  k  terme  pour  l'enipdclier  d'en  forrir.  Elle  a  juffi  un 
pifton  qui  s'abailTc  tk  qui  s'élcvc  par  le  moyen  d'une 
manivelle  qu'on  jppclle  brmbdU.  U  y  a  des  pompes  ajpi' 
ranrrr  qui  élèvent  l  eauà  ji.  pieds  par  le  feîu  poids  de 
l'air  ;  d'autres  qui  agirtcnt  par  comptrflion  ,  qui  l'cle- 
vent  à  toutes  fortes  de  hauteurs.  La  plus  belle  déroutes 
les  machines  hydrauliques  eft  la  pompt  inventée  par  Cte- 
lïbius ,  qui  luy  a  donné  fon  nom  Latin  orgdmim  OrfiH" 
<um.  La  pompe  eft  de  grand  ufage  fur  mer  pour  vuider 
les  eaux  d'un  navire.  On  en  met  deux  de  chaque  cofté 
du  grand  mail ,  Se  quelquefois  une  ver»  l'aramon.  Ce 
mot  vient  de  l'Alleroan  fomp  ,  qui  fignific  la  même 
cliofc. 

P  o  .M  p  E ,  fc  dit  de  ces  phioles  renvcrfécs  que  les  Oifeiicn 
mettent  datu  les  augets  des  cages  de  leurs  oifeaux  pour 
leur  fournir  toîîjours  à  boire  &  à  manger. 

P  o  M l' E  R.  v.  a^.  Eflevcr  de  l'eau  avec  une  pompe. 

C^iandunnaviiefaiteau,  il  eft  force  de  fmptr.  Une 
.  pompe  tait  jufqu'à  5  00.  ballonnées  par  heure. 

On  pompt  ouflî  l'air  dons  la  machine  pneumatique  de  Mr. 
Eoyle  pour  Éurc  du  vuide. 

POMPEUX,  EUSE,  adj.  Qui  fe  6it  avec  pompe  & 
magnificence.  Cenc entrée,  cccarroufcl,  étoicntfort 
pompeux.  La  Cour  de  Fronce  eft  toujours  pompeufe  Se 

.  fortlcfte. 

P  o  M  p  E  ir  X ,  fe  dit  fîgurémc-nt  en  Morale.  Le»  vers  d'un 
Pot  me  Epi<jue,  d'une  telle  Tragcdici  doivent  efttc 
pompeux  &  clevex.  Le  Panégyrique  demande  un  ftik 
pompeux. 

Pompeusement,  adv.  D'une  manière  ponipeufc3c 
éclatante.  Le  Soleil  monte pompeufrmeitt  fiir  l  liorifon. 

P  O  M  P  H  O  L  I  X.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Ce 
font  de  petites  parties  du  cuivre  qui  s'élèvent  en  l'air  par 
la  force  du  feu ,  lors  cpi'on  le  fond  &  qu'on  le  remué , 
&  qui  s'attachent  au  haut  du  fourneau.  Elles  font  façof> 
nées  en  ftcur  de  farine ,  &  quelquefois  en  ferme  de  pe- 
tite» ampoulle».  On  l'appelle  autrement  fleurs  d'dirdin  t 
ou  tendres  de  bron"^.  On  l'appelle  aulE  ml  &  usbili, 

P  O  N. 

PONANT,  f.  m.  La  partie  Occidentale  du  monde 

oppofée  au  Levant.  Depuis  le  Levant  jufqu'au  P«r)4Kr. 

Le  vent  de  r       ''  ïfloit  dans  no»  voila.  On  ne  le  dit 

plus  gucrcs  i  ;e. 
Ponant,  en  termes  de  M.vine ,  fîgnifïe  la  Mer  Ocea- 

ne  Athlantique ,  par  oppofition  à  la  .Mer  de  Levant  qui 
.  fft  la  Méditerranée.  Il  y  a  des  Amiraux  da  Poiuat. 

L'Efcadrc  du  Poiunt.  Le  vent  de  Ftrunt  fouâloit  dai» 

nos  voiles. 

Tmu  UI.  Sx  PoNAK^ 


po  N  A  N  T I N.  f.  m.  Ce  qui  concerne  U  Mer  du  l'omm. 
Officier  fênMiin ,  viillcou  ftuntm.  Le»  mardotj  f*- 
luntias  ne  lont  bons  que  fur  U  Mer  du  Ponanr, 

PONCE.  Cf.  Pierre  fpoi^ieufc ,  po:ciirc ,  Icgcre , 
truWc  (Si  bbnchcaftre que vomilfcntlcj  Volcans,  qui 
fcn  à  gratta,  i  polir,  Se  à  rlufieurs  autres  ufaga. 
Theophralèc  dit  que  pourappailcr  k  vin  qui  bout ,  jJ 
£ittt  jeticr  dedans  de  la  picitt  fmc.    En  Latin  fu- 

PoNce,  chez  les  Ouvriers ,  eftun  notiet  de  poudre  de 
charbon  enveloppe  dans  quelque  cftoflc  claire ,  qu'on 
padc  pardcJFus  des  piqueare» ,  afin  de  marquer  fur  un 
papier  qui  eft  dellous ,  des  lignes,  oa  des  delfcins.  La 
ftmt  eA  de  grand  ufage  chez  la  Brodeurs.   On  l'a  ainll 
nommée,  piicc  qu'au  commencement  on  les  faifbtt  avec 
de  la  poudre  de  pierre  ftntt. 
P  O  N  C  E  A  U.  f.  m.  Coqueliquot ,  efpccc  de  pavoc 
(on  txju^  &  fimplc  qui  cruiil  dans  les  bleds.   En  Ladn 
TjfuvcT  tbttéi. 
Ponce  A  u,  rigm(îeau(Ii  un  rouge  fort  {ôocé.  Leraban 
le  plus  cher  eft  le  n^n  fenui» ,  teint  en  coutenr  de  (eu. 
Ce  iv)ni  luy  a  «ftc  donne  à  caufc  de  la  Bcur  du  fmtA» , 
ou  (»c^Ati{M ,  qui  cO  fort  rougr. 
On  a{^lc  a  Paris  le  mauvais  François ,  le  langage  du  fon- 
ftâM ,  i  clufc  d'un  ftnttÀU  oo  petit  pont ,  auprès  duquel 
habite  force  petit  peuple  qui  parle  lorf  mal. 
P  O  N  C  E  R.  V.  ad.  Marquer  fur  du  papier  ou  des  rftof- 
fësdal  ignés ,  ou  des  deflcins  avec  la  ponce.  Les  Efcri- 
vains ,  les  Graveurs ,  les  Drudeurs  ,  faiicutt  de  dcf- 
feiu  •  de  dentelles ,  &c.  ftmtnt  leurs  ouvrages. 
Poncer,  fc  dit  auffi  cIkï  les  Orfèvres ,  lors  qu'avec  la 

pierre  ponce  ils  rendent  matte  la  vaiflcUe  d'argent. 
P  O  N  C  IRE.  f.  m.  Gros  citron  qui  a  la  coftc  fort 
efpai(fc,  &  peu  de  jus.  L'efcoicc  de  citron  confite  cft 
faite  de  ^ir».  Ce  root  vient  de />«im  «tm.  Ménage. 
Mais  tous  les  Médecins  les  appellent  fmuilltt. 
P  O  N  C  I  S.  f.  m.  eft  un  dcfletn  tricé  for  le  papier ,  & 
nurqué  tur  plulîi-urs  nwmus  points  ,  qui  fi  rt  de  patron 
pour  en  faire  plufiimrs  autres,  en  pafl&nt  pardeflia  la  pon- 
ce, dont  la  poudre  marque  les  mêmes  traits  fur  le  pa- 
pier qu'on  met  deflbus. 

PONCTUALITE',  f.  f.  Soin  qu'on  prend  dV 
beir,  dcfiuclcs  chofes etaftcraent  &  reguliciement. 
Les  Grands  veulent  cflrc  fervu  avec  grande  ftnSnA- 

ticalc  d«  lieux  d  un  difcours  où  on  doit  fure  de  difecn- 
tetpufcs,  &  qu'on  marqiK:  avec  des  points  &  p«ir, 

difficuhe  qu  on  ne  pcnfc  a  faire  bien  la  fcnanLl  Ce 
Utfrefteurd  Imprimerie  entend  fort  bien  la  ponHuM. 

chofa  a  point  nornme ,  &  de  la  manière  qu'elles  fc  doi- 
LncTeT/ï'^T^"?       '■"^  -n?-^ 

w  priS-r^S'  °*;'^^-;"V""°"''"'^-'^- 

chc/.       P^^«  Rcgic,  ils  ne  fc  font  point  rdâ- 

''^ïl'l^"^-^-  v.^.  Mettre  des  pîntsac  des  vir 
g«P«irmarqucr  la  div:fK>n  des  memba-s  d' c^^: 

n-cn  à  p-rentnvrqu'rLî  ;  ;SUs^^^ 


a  un  point  pardeDus.  *  % 

PONDRE,  v.aa  Pouft-rfcsetu&dthoa 
du  que  des  oifeaux  &  des  tortue*.  On  cfat  o« 
va  jhndT€  au  nul  d  autniy.^  La  »onuê»  fOBt  h^nS 
Éiblc,  fit  puiss'cnrttoumciiràlama.  lUat-^ 

(èlooNicod. 

On  dit  provcrt>iaJ«ncnt  Si  figur<fmcnt,  «Ju'miioaaKM 
furfcsŒufs,  pour  duc,  <)u'dcfthche&ila«i(^ 

P  O  N  T.  f.  m.  Ouvrage  d'ardÙKâurc,  oadcda» 
te ,  Qu'on  bailit  fur  kt  nvicrcs  pour  ks  tramfc/fc 
de  pierre  a  tant  d'aiciKS.  Lccàtic,  U  cdà  t 
nunftrdk  arche  d'un  fMt,  On  bk  méi  dtsfwt 
boit  Qyand  les  ennemis  approchent ,  oonniiB 
fmtt  on  en  couppe  une  aiclie.  Qiielqao-nQM 
que  ]anus  hit  l'invaiicui  des  ftKth  du  CDuraona  44 
navires ,  prcc  qu'en  plulîcurs  monnojra  de  Gicte  è 
Skik  &  d'Italie  .  il  y  avoit  d'un  cofi^  u  hut  i 
deusteAcs,  &dcrattcxeun  ftm,  ouaoccDaiw, 
ou  un  navire,  ftnrmt  k  i^mo^nige qd 
X  V.  Livre  d'Athencc, 

On  fait  audî  des  fmts  pour  travcrfer  ks  ihUa  qwaanci 
profcmdenr,  comme  fur  des  (ioflb.  Lcfm^m^rk 
d'un  chadeau.  On  dit  ^  Xcrxés  tk  Etiitan/Miè» 
vires  fur  rHclkrpoot. 

On  fait  aufTi  dci  fmt  poar  conduire  de  canut  d'antb 
tcur  à  une  mat*  Le  du  Gard  cft  oatifKéxm 
veilkux,  oùiljratroisfMffksuns  forloautia. 

On &it encore daf«ir*det  Inmax,  foit  de boii,  tit 
onvic,  qu'on  attache  avec  des  pieux,  ou  dts  a», 
Ci  fur  kfquHs  on  met  des  planclifs.  11  y  a  tn  fatb 
f«ir  de  bateaux  à  Roiicn,  qui  s  tlcvc  &  qui  t'iibi 
félon  Ic^ixic  krtflux. 

Pont  d«  jonc,  un  fmr  fait  avec  drgioftibB 
de  jonc  qui  croili  dans  les  lieux  marefogeui,  ftfa 
couvie  de  planches.  Il  fm  i  palkr  dans  deificvh» 
hcui ,  &  ou  le  terrain  n'eft  pas  fcrnw. 

PoNT-Ltvis,  ou  d$rmMt  y  eflqnf«*^i^» 
reparle  moyen  d'une  bafcule,  ou  coontpoiè,  if 
fc  joint  contic  la  porte.  Il  y  en  a  aufli  i  atliKkii 
flcchefounenusjpardcuxgrtM  paux  harnsdeiî-f*» 
dont  une  partie  fcbaiflè,  quand  l'autte  <ê 

PoNT-LF.vi$,  en  termes  de  Manège,  fcAèi*' 
dre  &  de  la  defobeïfance  du  cheval ,  quand 
plulieun  fbis .  &  fc  drdfc  f.  haut  fur  les  jai^  èè- 
nttc,  qu'il  eft  en  danger  de  fe  rcnvctfcr  «t** 
Ijer.  Ce  clKval  eft  dangacux  il  monter ,  ittM 
dci  ftnti  levu.  On  faifoit  aulFi  autrefois  mxittki»- 
liers  qu'on  appclloit  é  ftni-itvit. 

Pont  volant,  eft  un       qu'on  fait  fur  i»fip 

de  quatre  ou  cinq  toifcs,  compofé  dcdcux|«»f* 
mit  lf>c  i.n.  r:..  I   ..    '  .    '  -'^^ 


poics  de  trois  pièces  de  bois  dentelées  pa«— 
ronnc  de  vmdrc ,  qu'on  pofc  fur  une  lanteroecn 
*  pignon  qui  traverfe  les  trois  dcnteluio, 
compofcc  de  fcpi  ou  huit  fiifcaux  qui  cntietf*»? 
dentelures ,  a  mcflire  qu'on  pouftc  le  font  av«  «af- 
Il  but  auparavant  arrcftcr  les  planches  fur  ces  n«r 
ces  dentelées. 

^"i^Lî  Marine,  cft  un  plancher  qui 

les  elfagcs  d'un  navire.  On  dit  aufTi .  qu'an  vî*»' 
deux  ou  trois  j>.«,,  f^^^^^d  û  a  dans  fon  creux  (k»  * 
trois  cftagcs.  Les  moyens  vr  ^  ntdeuxf*"»».  If 
plw  grands  en  ont  trois,  drl>  .  ,.undednqp«*■ 
Lcf«Jr  d'enbas  s'appelle  le  frcmitr  ftit,  <« 
Â  lin  f""'      <^on"nc  kdcuxie'ioed^ 

des  baft,a„^,  de  tcri.  au  deflbs  du  rez  de  chauffée  : 
I  endroit  dcftiné  à  la  féconde  batterie,  oùil7«Pf| 


P  O  N. 

nombre  de  canons  que  furie  franc  tillaci  àlarcTervc 
(ju'il  ne  s'en  met  point  à  la  pouppe ,  à  ode  ^uc  c'ell  la 
chambre  titi  Opitainc.  A  l'avant  de  ce  fcm  /ont  les  cui- 
ttncs  &:  odiccs.   Aux  grands  vaillcaux  il  y  a  un  troiiicinc 
fMtf ,  &  une  troificmc  battorie.    Ce  troilicmc  ^rnc 
couvre  que  l'avant  «Se  l'arriére ,  qu'on  nomme  gMlUrJ , 
ou  chjjie ju  de  poufpe  Si  de  prtuë.    Pml  eonTAni  itrtHt 
âTTttre  I  cil  celuy  qui  cft  etuicr ,  qui  règne  de  prouë  à 
pouppe.    T»nt(»Hff{  cil  celuy  qui  ne  règne  que  fur  la 
proue  t  ou  fur  la  pouppe.    Vm  dt  etrde     m  fMtfût 
de  forts  cordages  entrclalîcr,  qu'on  cflcnd  fur  les  yaif- 
fcaux  qui  n'ont  qu'un  nllac ,  au  travers  duquel  on  peut 
aifcroent  oftènfiT  l'ennemi  qui  eft  venu  à  l'abordage ,  Se 
quiaOuitc  ddlus.    Pendant  le  combat  on  aifcrme  les 
cfclaves  entre  deux  ftnti. 
En  termes  de  Gec^raphie ,  on  appelle  le  Tont  T.ux'tn,  une 
grande  mer  qui  cil  par  delà  Cunllaiitinopic  entre  l'Eu- 
rope 3t  l'Afic,  qu'on  nomme  autrement  la  hier  Soire. 
Elle  eft  tres-dangercufe  à  naviger ,  &  a  fur  fcs  bords  un 
Royaume  que  NIithtidate  polfcdoit,  qu'on  appelloit 
Roy  de  Petit.  On  fait  accroire  aux  badamu  NouvclliAcs> 
que  les  glaces  ont  rompu  une  arche  du  Ptni  Euxm. 
P  o  N  T 1  elt  auHî  un  twm  par  lequel  on  marque  phifîeurs 
villes  qui  font  fur  des  rivières ,  Pmwfe,  Ptnt  de  Ce,  Pont 
i  Mtiijjou  t  Pml  de  CAnht,  Pont  St.  MÀixdHt,  PtatCE- 
:  c'eil  celuy  qui  a  donne  fon  nom  à  de  petits  fro- 
mages ronds  qu'on  apporte  de  Normandie. 
Oo  dit  proverbialement ,  que  la  Foire  cft  fur  le  pont ,  pour 
dire ,  qu'il  fc  faut  hafter  d'aller  faire  quelque  thofe.  On 
dit  aullï  pour  &irc  croire  qu'une  cliofe  n'arrivera  pas  fi- 
tât>  qu'd  palicta  bien  de  l'eau  fous  les  pnai  entre  cy  &  là. 
On  appelle  dans  ks  fcicnces  le  p$nt  dux  tfnes  >  une  légère 
difficulté  qui  arrcfte  d'abord  les  ignorants  ou  les  Cupi- 
des.   On  dit  qu'il  f^ut  faire  un  pont  d'or  à  fes  ennemis  i 
pour  dire ,  qu'il  leur  (aut  donner  la  facilité  de  fc  fauvcr , 
quand  ils  veulent  s'eniiiir.    On  dit  .iu(H  d'un  en^nt  qui 
cft  fur  le  point  de  pleurer  I  qu'il  eft  fur  le  f«nt  de  Sainte 
Larme. 

P  O  N  T  A  L.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Hauteur  ou  creux 

duvaiflcau.  Voyez  Crrax. 
PONTE',  adj.  Terme  de  Marine.    Vaillcau  qui  a  un 
,  pont  ou  tillac ,  qui  porte  couverte  >  qui  n'cft  point 
tas. 

PONTE,  f.  f.  Adion  par  laquelle  les  oifcaux  pouffent 
dehors  leurs  oeufs.  La  nKilleurc  ponte  des  oifeaux  cA  au 
printemps. 

Ponte»  fc  dit  au/lî  Jes  tortues  qui  vont  pondre  fur  le 
rivage.  Les  tortues  lont  un  tres-grand  nombre  d'arufs 
(Tune  feule  ptme.  Elles  couvrent  leurs  acu&  de  ùtic 
après  leur  p$ntt  >  &  le  Soleil  les  fait  efclorrc. 

PONTENAGE,  ou  Pomttutge.  f.  m.  efl  un  droit 
que  le  Seigneur  fëodal  prend  fur  les  marchandifês  qui 
pallcnt  fur  les  rivières ,  fur  les  b.Ks  &  les  ponts ,  qu'on  a 
appellé  en  la  biflc  Catiniic  ptntMUtttn  ,  ptntugium  t  Se 

P  O  N  T  I  E  R  E.  f.  f.  Ouverture  par  où  b  poule  rend 
fcs  Œufs. 

PONTIFE,  f.m.  Qvria l'intendance  &  la  direction 
des  chofes  facrées ,  du  culte  de  la  Religion.  Les  Ro- 
mains avoient  des  Pttittfei  Se  un  Souverain  Pontife.  Les 
Juifs  avoicnt  un  Souverain  Pentife.  Aaron  fut  le  pre- 
mier Pmife.  Chez  les  Chrétiens  on  appelle  le  Pape 
Stuvtuin  Pantiff.  La  Evêqucs  &  les  Prélats  peuvent 
être  appeliez  P$niifef  dans  leurs  Diocefes. 

Pontifical,  ale.  adj.  Qui  appaitieiit  au Ponri- 
fè.  Les  Evcques  reçoivent  le  Roy  dans  leurs  Eijlifcs  en 
habits  p^mifuMX.  Il  y  a  des  Fefles  ptnti^4Us ,  où  les 
Evoques  officient  en  habits  pttitifKiux. 

On  appelle  Pontifiul ,  ou  CfTemomul ,  le  Livre  où  font 
contenues  les  prières  Se  les  ci'reraonicsque  font  le  Pa- 
pe,  ou  les  Evéqucs ,  quand  ils  (ont  les  aâions  qui  ap- 
panicnncnt  à  leur  dignité 


P  O  N.  P  O  P. 

PoNTif  iCALEMENT.  adv.  D'unc  manière  ponrifî- 
cale.  Les  Evéques  officiant  font  vertus  faniific4lemem. 
On  fait  le  Sacre  pcndaiu  une  Melfc  cclcbicc  ptntificdle- 
tnrnt, 

Po  N  T I  F I  c  A  T.  f.  m.  Dignité  de  Pontife.  Un  tel  Car- 
dinal a  été  élo'C  au  PntijicAt ,  a  ctc  eflt-u  Pape.  Le 
Concordat  fe  palla  pendant  le  Ponti^ut  de  Lcon  X.  Jl  y 
a  eu  un  PtMifuAt  qui  n'a  duré  que  vingt-quatre  heu- 
res. 

On  dit  figurément  «  qu'une  perfonnc  cfl  en  fon  p9niifi(4t , 
quand  elle  paroill  dar«  fon  plus  grand  éclat ,  daiu  fon 
plus  grand  luflre ,  foit  en  pailanc  d'un  Magilliat ,  quajid 
il  cA  dans  fon  fiege  ;  foit  d'une  femme ,  quand  elle  dt 
parée  de  fcs  plus  beaux  habits. 
PON  TILLES,  ou  EffcmiUei.  Terme  de  Marine. 
Pitxes  de  bois  qui  fL-rvcnt  u  foullenir  les  pavois ,  quand 
on  eA  prell  de  cunibattre. 
PONTON,  f.  m.  Petit  pont  Ronant  fait  de  bateaux 

&  de  planches .  qui  fert  à  palier  un  bras  de  rivière. 
Ponton,  en  termes  de  Mer ,  cfl  un  grand  bateau  plat 
qui  n'a  qu'un  nuA ,  &  qui  cil  de  trois  à  quatre  pieds  de 
bord.  Il  cA  garni  de  capcllans ,  de  vis ,  &  autres  ma- 
chines ,  qui  fervent  à  faire  faire  carene  aux  grandsoavi- 
res ,  à  les  relever ,  &  à  nettoyer  les  ports ,  Se  en  tirer 
la  voie,  lespieries,  ancres,  bris  de  vaillcaux  »  &  au- 
tres choTes  qui  les  pourroicnt  combler. 
Ponton,  dl  auflî un vajlfcau  dont  il  cft  fait  mention 
dans  les  Commentaires  de  Cefar  &  dans  Auliçdle  ; 
nuis  ces  Auteurs  parlent  d'un  vaiflêau  quatre  fcrvant  i 
traverler  les  rivières ,  &  propre  pour  recevoir  les  che- 
vaux &  harnois  :  c'cft  ce  qu'on  appelle  maintenant  bée. 
Ce  mot  vient  de  ptmt ,  qui  en  Latin  Iîgni6c  un  bAt. 
■  Nicod. 

Pontonnier,  f.m.  eft  un  Batelier  qui  tient  un  bac, 
ou  grand  bateau  pour  paflcr  les  rivières  aux  lieux  où  les 
pottsfoncdiablis.  On  l'a  appdté  auffi  PMtmmrr  & 
Poirtuiutr  :  d'où  vient  qu'on  a  oit  en  proverbe  un  fïer 
TAHttnHÏfT ,  en  parlant  d'un  homme  rèvefchc  &  mal  à 
prop<jj  glorieux,  à  canfè  que  cc«x  qui  font  commis 
pour  recevoir  les  péages  des  ponts  &  palfagcs  font  ordi- 
nairement farouches  &  rigouieux.  On  a  appdlé  auflî 
PAKtctuterie ,  la  fupcrbe ,  l'orguei!  «  dans  les  vieux  Ro- 
mans. 

POP. 

1 

POPLITAIRE.  adj.  Terme  de  Médecine ,  oiMfc 
dit  d'un  mufcle  quarré  qui  eft  entre  les  adducteurs  de  la 
jambe.    Il  y  a  auflî  une  veine  qu'on  appelle  ptfUtéirt  » 
ou  jéTretiere ,  parce  qu'elle  eft  auprès  dâ  jarrets. 
POPULACE,  f.f.  Terme colledif.  Menu  peuple, 
foule  de  gens.    Dans  les  grandes  ceremcmies  on  eft  fort 
embarraiié  de  la  ptpuLiee.  Il  taut  mettre  des  cardes  pour 
ctuffer  la  ftpiiUee.  Quand  hpefuitu  eft  une  fois  cfmeuë' 
la  fedition  eft  dangercufe, 
POPULAIRE,  adj.  m.  &  f.  Qiii  concerne  le  peu- 
ple. Les  Trilxins  Romains  croient  des  Masiftrats  popH~ 
Unei.     Le  Prei-oft  dc-s  Marclunds  cft  un  CJffitiir  popu- 
Uire  ,  qui  doit  defîcndrc  les  interefts  du  peuple.  Lci 
Grands  Seigneurs  fe  rendent  popuLtirts,  pour  briguer 
l'aftèétion  du  peuple.    Le  pire  des  tilats  cil  l'Eilat  f  »- 
puUire ,  cclu)'  où  le  peuple  eft  naiilre.   On  appdie  le» 
maladies  cpidemiques ,  cxi  pvfuUnts ,  celles  qui  vien- 
nent de  malpropreté  Se  corruption,  qui  fe  communi- 
quent. 

On  appelle  auffi  erreun  pcpulMies ,  imc  infinité  d'opi- 
nions maiivaifes  qui  fc  font  î^Iifl'ces  parmi  le  peuple  , 
dont  plulicurs  gens  font  pcrfuaJca  par  préoccupation , 
fans  en  avoir  voulu  examiner  tes  principes  cm  la  raifon. 
La  plas-part  des  opinions  communes ,  quand  elles  font 
bien  examinées ,  font  des  erreius  pvpitUittt.  Laurcns 
R  }  Jwm- 


Jombcit  acfcrit  trois  jolis  Volumes  iamulcz  E«m$ 
fnijuui.  ' 

Populairement,  adr.  D'une nunicre  qui  appar- 
tient au  peuple .  au  vuîgoixc.  Ce  l»iincc  n  eft  point  cn- 
Wtc  de  fa  grandeur,  u  vit  ^/«iurrwm ,  .l/aluc  tout 
Je  moodc  On  djt  fo^  ; ,  . ...  ,  c'cft  à  duc ,  que  ccft 
une  façon  (Je  parler  l,  „„iunc 

P01>ULEUM.  f.ro.  lnmc<kPlumack.  Ccft 
""onguent  qui  fc tait pctitt  bourgeons  du  peuplier 
nw  qm  fonmt  au  commencciDcnt  du  priiuaims  .  qui 
toot  odonnu  &  aucunement  cireux.  NUttiuolc.  Ceft 
«mot  de  ^ri^rqui  luyadonnc  foonora,  quoyque 
Sfc     "  '^'^  qui  )f  entrent  ne  foienTpas  û 

^?v^t^-^*L''"'-  ^f^^'l'^'iq-n'oudcroflbliifait 
avec  A.  I  eau  de  veau ,  6c      d  eau  de  vie. 

PoPuto,  cftaufT,  un  tcrmeba,,  dont  on  fe  fcn  pour 

ajr^  une  multitude  d'cnùn,.  Vudà  déjà  bicTdu 

pcttt^  pour  un  homme  qui  n'cftmarid  que  depuis 
icptouhuitan»,  ^ 


P  O  R. 

P OR C.  f. m.  Pcxircau ,  gros  coclwn.  Le cft un 
joimal  immonde  3c  en  abo,n„ut»n  clxz  Jcs  Ju.Js  Cic  les 
MAometam  On  dit  un  grou  „  de  p^r^ .  «ne  lingue  de 
nftiumecy  fourrée  i     1  )..«..^ 

an{.,cluftrc,un^;.   ^   .^"C;- 

tt,  Langucyeur  de  f^u  dl  un  Oflicu-r  du  Roy  qu,  Vuirc' 
bdtSr  P««rvoirsU.oefcî«pomt 

.     Onditfigurement&parinjurcàunliommc.  quec'eftun 
VOifu  i  a  une  firmmc,  quccVli  uncfT-jar,  Ion  qu'd, 

Sî^ZîT'"™""""'  ou  P«"^fi^',>H.  qu'ils  font  Jjes» 
«Jooncftc.  ou  godui.  11  ixMie  comme-  un  fm-iï 
îonflc  comme  un  ptrcj  U  comme  un  mc  .  u'cft 
gras  comme  un  ^«rf.  r  • 

On  dit  proverbialement,  A  chaquc^m  vient  la  St.  Martin  : 
c  dt  le  tcmpj  ou  on  tue  Icj  ftm. 

Porc.  eftau/Ji  une  efpccc  de  poUU  de  mer  couvert  de 
grofks  écailles. 

P  o  R  c-fi  s  P 1  c.  fubft.  mafc.  Ccft  une  cfpccc  de  gros  heu 
njon  qm  cft  reveftu  de  gros  aiguillons.  Leur  ditfcrrncc 
clfquelcpm-r/pK  naift  en  Afrique  ,  ^  Ichcriffon  dl 
commun  dans  l'turope;  iqucks  a.guillom  éi  fore 
tjfic  foiu  plus  longs  à  proportion  que  ccu«  du  herilfen. 
On  a  difllquc  i  TAcademic  dis  Sciences  pluficurs  fcrts- 
tfftti ,  dont  voicy  la  dcfa  ipt ion.  Le  plu»  grand  avoir 
djx-huit  pouces  depuis  le  mufcau  jufquU  J  extrémité  des 
pieds  de  derriae.    Jl  avoir  pat  tout  le  orps  une  fuyc 
ouerospoilluifant,  TniiblabL  par  fa gr»,lTnir,  fa  fujurc 
fi:  la  couleur  i  h  (ojc  du  fan^lier  ;  ce  qui  l'a  Ùk  ap,;  ![„ 
pir  les  Grecs hjirix ,  cc(Ù  dire ,      dr  ptn.  Cette 
•    fojc  avoit  trois  pouces  de  long  par  tour  le  Cfjrps  ;  mais 
au  dcllus  du  cou  clic  i  n<iit  longue  d'un  pcd,  &  rrois 
foisaulB  grolJi- qu'ailleurs.  LIU-  fmfoit  aullî  un  panache 
fur  la  tefte  dVnviron  huit  |>ouces ,  &  des  raouftacbn  de 
lur  pouces.  Ce  panaclw  elloit  bi-tric  drpui»  la  racine  juf- 
qu'ju milieu,  CScIcrdtc  de  cluflam  brun.    J|  y  avoir 
encore  fur  le  dps  des  picqujnts  de  deux  cfpcces  ;  les  uns 
plujforrs,  plus  gros,  plus  courts  Ci  plus  pointus,  tSc 
trcncfiants  à  manioc  d'jltfncs.  Ui  autres  cOuient  d'un 
.  pie<i  de  long,  &  plus  He  xibics ,  dont  la  pointe  cftoit 
applaac  &  moins  forte.  Ils  cfloient  durs  &  luifirus  en 
leur  fiirfccc .  &  |c  dedans  d'une  fubflance  rj>')rigicufe  & 
blanche.  Jl  y  avoir  encore  une  aurrc  dpccc  df  picquants 
dont  l'extrcmirc  fembloit  avoir  ttc  couppc'e,  le  icftc 
cftant  Wanc ,  crvux  t\  tranfpan  nt  comme  un  tuyau  de 
plume  à  tfcrirc,  ayant  un  peu  plus  d  une  ligne  de  dia- 
mètre, &  trots  poticcs  de  1<  ,  fi-lon  leur  lon- 
gueur de  petites  rides.  Leur  j  :  menue  comme 


unccTpingle,  cjuoy  que  longue  defaKpn.  u.. 
quanu  les  plus  fort»  &  les  plus  courts  «w» 
'  *  <ï«:««an«naioIjntn«^ 
uitlcurpcan.  commcbdie, 
au  lortir  de  1  eau.  C'di  pourquoy  on  les  appdic  S. 
ou  P}.ba  1  &  cv.  les  dccodKmïïït 

dcur,  qu'ils  bldk   chiens  Se  kiYnt*,. 

&  on  a  dit  deux,  «lu'Uscttoicnt  twitenlcnibicr«  • 
ficfchc&Jccarqoou.  Lcutspkdsdc  doan«ait! 
«bigts,  &  ceux  de  derrière  cinq.  IblorofonaQ^ 
me  ceux  de  Tours,  Je  gros  analcftantca  ddwit  i 
ûWciucU plante (fcgiiroietfcpici|imt«.  Leans^ 
«u  leur  groum  ne  font  point  feinhIaUo  i  ceaiiii 
ccau ,  comme  ont  dit  AJixrt  le  Grand  &  Cbiij 
ont  la  ktrc  fupcrcTirtr  fendue  comme  le  lic»it.  L«, 
dents  font  comme  celles  des  callois,  &troitbïij 
manière  destifcaux.  Leur  laïque  cft  garnie  idA 

de  plufieun  pcdt»  corps  oflnu  i  n  forme  de  dtiB.  la, 
oreilles  font  couvertes  d'un  poU  lotiddiati  Anj^ 
oc»  comre  Jatcne,  comme  celles  de  llwniineJÎ 
«t^  Leurs  yi^u  font  pttits  comme  ceux  éanma. 
Lxurpeau  dtattai!  -  tuufdespcaufficn. 
palcmou  à  l'cndn.  m  picquaMi.  Afcnti 

qu'ils  ont  deux  anus ,  roau  il  y  en  a  un  deflinc  i  tp. 
neration,  comme  il  ai  nvc  à  la  civette âcaacAt,  îii 
cil  a  trouv  c  un  qui  avoit  deux  rates  &  un  rtin  hem  i 
rte.  Ces  animaux  ne  foncnt  point  de  leur  tanaiarft 
l'bivrr,  non  plus  uue  l'ouis.   Ht  vivent  défi» U 
raiUiu ,  cSc  on  les  ciulic  comme  les  blatmn,  t»ik\ 
cachent  en  terre  comme  eux.  tn  Latin  mfmààm.l 
enCJtecfciryîr.*.  '^l 
P  O  R  CE  L  A  I  N  r.  r.  f.  Q^l<pn.m>  pnaoM 
PtirulMu.  ETpccc  de  poterie  fine  &prccienfc«i«| 
delaOuDc.  Cardan  &.S<aligcr,  <juay qocfiiàd} 
jours  contraires ,  s'accordent  en  ce  point  dedâr.  f 
c'di  la  même  chofc  que  ce  que  les  Aiicicm  Sfféù 
féft  mjrrhiM  dont  jwlc  Plmc ,  6c  dont  on  , 
grand  e/}jf.   ^JaiJ  tfHis  Jeux  fe  trompent ,  aamiU 
fcnt  que  le»  ptritUina  ft  font  de  coqu  »  iTtréthKfk 
&  de  certaines  coqu  llcs  de  mer  quonenfniDCèii 
terre  pendant  8o.  ou  i  oo.  ans.   Car  il  t  11  cocÛMtm 
les  dernières  Relations  des  Voyageur» ,  qu'eflolrl^ 
dune  terre  foffile.  laquelle  ne  f?  trouve  (lu'fn 
vince  de  Kiangfy  en  la  Chine  ;  -        ,  chiMmU 
bourg  de  catc  Province  qu'on!..;    ,  ftniimit 
oiifiximit  le  refte du  monde.    La  rerrr  dont  cf-  = 
n  eft  pas  graflè ,  mais  cft  un  fable  dclit^ ,  doiffii^ 
/onttranfparcnu;  &qujnd  kl  férceUtut  çû  cik^ 
Uiino's  en  broycnt  les  morceaux  ,  &  ils  afm* 
nou^  elle  qui  eft  moins  belle  que  la  prtroicfti  *»» 
tachent  n.cme  le»  pièce»  avec  du /il  d'archil  fî {Wf- 
HKW ,  qu'elle  retient  encore  fa  hqueur.  On  r  p««» 
tre  la junde  route  bouillante  fans  qu'elle  kai.  l* 
Kou  d  Orient  qui  font  magnifique,  j'en  fcrttït  (f>é 
ut  lont  Mahomctam .  parer  qu  il  ne  leur  dl  po»» 
pr  leur  Loy  de  fe  fcrvir  de  .ariTrlIe  d'         '  -  bc» 
trc^it en  Hollande,  à  Kcvcts  ,      u:  .       ut  l 
ndt  pasvray  auffl  ce  que  tcmoicncnt  les  anceniA* 
K"rs,  qu  de  fe  caflc  quand  o-,  y  met  du  poifon;&  f  * 
>c  ne  idc/uufiv  que  ,ufi,u'au  liniou  amve  lafiq* 
chJudc  qruydi  continue  j  niriue  les  mot ccaui  bflÉ» 
laflent  du  fni.  A  Tunnd„m  ville  de  b  OmcdjH» 
tout  de pontlMw  qui  a  neuf  dla^es  stmtcï.  OnfO» 
'Tf  !  4:  '^'6'*' .      elle  a  90.  coudet.  dchat.Sk 
T   C   J  X^,         r*"'      700.  ans  par  li-sTurta» 
I-eSr.dc  Clioifi  dans  f,  Rdati   •  '  -  Jitoirc'tlî 
un  conte  fait  à  plailîr ,  &  il  h  i  . .  P.onii« 

*  Kian/i  nrrs  Nanquin.  I  rai  ç.  .s  t  Cfl  VoT> 

gr  de  .\tidagaff  ar  fa,t  mention  d  un  ...      '  •  '  '* 
&d  un  bocal  de  terre,  quiavoient  w  j 
lomiJcaudc.Malwnjct,  qui  a  cette  propiicic,  ^i<c^' 


P  O  R. 

«ju'on  jette  de  l'eau  dcdaiu ,  ou  qu'on  l'cxpcfc  au  Soleil) 
ciic  la  rafroiTchit .  au  lieu  de  rcfcmuflVr. 

Porcelaine,  cA  au/Ti  une  efface  de  coquille  blanche 
qui  fc  trouve  arec  les  cfponges ,  qu'on  appelle  retmiut 
murex.  Plulîcurs  pretcndcnt  que  c'rft  de  ces  coquilles 
que  k-$  Anciem  liuloicnt  leurs  forctUini».  Les  curkux 
ontdaiu  leur*  cabinets  des  coquilles  tochaccs  comme 
dcj  tigres  ,  qu'Js  nomment  fvntUiHfi,  ou  f#r«fi  ic 
fturfrt ,  en  Laiin  buaiiu. 

PoRCELAiNB,  OU  VeitTctUint  ,  eft  auflî  une  petite 
ticrbe  de  jardin  qu'on  appelle  autrement  fMtrpier ,  & 
qu'on  mange  en  faiade.  On  l'appelle  en  Latin  fârtkUu, 

ftfUtB, 

P  O  R  C  H  A  1  S  O  N.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  C'cft 
le  temps  que  le  {ànglier  gros  &.  gras ,  qu'il  eft  bon  à 
chaûèr. 

PORCHE,  f.  m.  Efpece  de  veHibule  ou  de  lieu  cou- 
vait fixiAenu  de  culomnes  >  qui  ^toit  autrefois  à  l'enirce 
des  Eglifc»  CSc  des  Temples.  Le  Temple  de  Jemrdcm 
avoitunbcau  ^rcbt.  LesEglilcs  de  Stc.  Genc^Tcfre , 
de  St.  Vidnr,  ont  encore  aujourd'huy  confcrvc  leurs 
fmrthts.  On  ippcik  auiT\  porcht  de  mmuifene ,  dcscon- 
ftruâions  de  bois  qui  fe  font  par  un  retranchement  d'une 
petite  partie  d'une  chambiv ,  ou  d'une  Egltfe  >  pour  j 
ménager  myc  double  porte. 
PORCHER,  SRr.  f.  m.  «cf.  Qu!  garde  le»  co- 
chons. On  le  dit  juflî  des  gens  malpropres ,  incivils  iSc 
groflkrs ,  tant  en  leurs  hooits ,  qu'en  leurs  mcrurs  & 
en  leurs  difcoun.  Ca  hobereau  eft  un  gros  ftuber  qui 
ne  fçait  aucune  civilité ,  qui  n'a  jamais  veu  les  honne(tes 
gens. 

PORE.  f.  m.  Petit  intervalle  vuidc,  ou  rempli  d'air, 
qui  c(l  infcnllble,  qui  c([  neantmoins  dans  tous  les  corps, 
&  qui  fcpjrc  chacune  de  leurs  parties.  La  condenfation, 
CXI  la  rarchdion  ne  fc  lait  que  quand  les  ftret  fe  ferrent , 
ou  s'eftendent.  La  fucur  fort  par  lo  fvrtt.  La  tranfpîra- 
oon  fe  fair  pr  les  f*ret.  Les  ftret  des  métaux  font  fer- 
res j  c'eft  ce  qui  les  rend  lourds.  Les  ftres  des  cfpon- 
gcs ,  des  pierres  ponces ,  font  fort  ouverts  ;  ce  qui  les 
rend  légers.  Le  verre  n'eft  tranfparcnt  que  parce  que  fcs 
foret  font  fitucz  vis  à  vis  les  uns  des  autres.  Ce  mot  vient 
du  Grec ,  où  il  lignilk  tuvtrtitrt  ou  (tniutt  par  où  une 
chofc  peut  palk'r. 

Poreux,  eusf.  adj.  Qiii  a  des  porcs.  La  terre  ne 
produitoit  rien  ,  fi  elle  n'cdoit  freitfe.  Plus  les  co'ps 
font  foreux ,  plus  ils  croiflcnr,  mieux  ils  fc  DourrilTent. 

PORPHYRE,  f.  m.  Marbre  piecicux,  rouge  &  fort 
dur.  Qiiand  un  Pocic  parle  de  laiflêr  un  n>orHiment 
ctcmcl ,  il  dit  qu'il  en  chargera  le  matiwe  &  \cf»rfhyre. 
Les  bonnes  picncs  à  bio)  er  font  de  fvrfhpe ,  parce 
qu'elle*  furmontenten  dtrrctc  toutes  les  autres  fortes  de 
raaibre.  Il  cft  fouvcrt  marqueté  de  tache»  blanclKS. 

F  O  R  P  H  y  R  O  G  E  N  E  T  E.  f.  m.  C  efl  un  nom 
qu'on  a  donne  aux  cnfatu  des  Empereurs  d'Orient ,  qui 
veut  dire  wz.  djm  U  fturfre. 

P  O  R  Q.U  E  S.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  pièces 
de  clurpenterie  qui  fc  mettent  fur  la  carlingue ,  parallè- 
les aux  varangues ,  pour  doubler  les  membres  qui  font 
au  dedans  du  vaiUcau ,  &  pour  les  foniHcr  depuis  le  bas 
du  fond  de  cale  jufquL-s  dcllbos  le  premier  pont ,  contre 
lefquclla  font  appuj  tv.  les  bouts  des  faux  baux.  Il  y  en  a 
de  deux  fortes.  Les  ftrquei  de  fond  font  pofces  de  tra- 
TCrt  tu  delîiis  des  vaigrcs ,  &  parallèles  aux  varangues , 
dans  lefqucllcs  il  y  a  une  enuÙle  pour  loger  l'efpailTeur 
de  la  carlingue  ,  mais  ils  font  plus  efloignez  les  uns  des 
autres  qiic  les  varangues.  Les  ^«r^ir»  acculées  font  pla- 
cées l  l'endroit  des  varangues  &  fourcats  les  plus  aculez. 
On  appelle  genoux  ,  alUn^ei  Se  ccntrcAÎlonget  de  for- 
quet ,  les  pièces  qu'on  y  adjouftc  comme  aux  coflés  da 
navire, 

PORREAU.  Herbe.  Voyez  POIREAU. 


P  O  R. 

PORT.  f.  m.  eR  une  ancc  ou  une  avance  d'une  coftt  de 
mer  qui  entre  dans  les  terres ,  qui  a  un  tond  &  un  abry 
fuififont  pour  le  riKiuillagc  &  le  repos  des  vailleaux  » 
pour  y  prendre  leur  chargement ,  y  faire  leur  dcfcbarge* 
ou  pour  s'y  tenir  en  ft-uretc.  Il  y  a  peu  Acftrts  en  toute 
lacofted'Angleient.    Les  forti  artilicicls  feront  avec 
des  moles ,  ou  des  jettées  en  mer.  Les  forii  de  Touloa 
Se  de  McfEnc  font  de  beaux  p«rrr.  Le  Roy  a  fait  Faire  un 
fort  à  Cette  en  Lai^uedoc ,  un  fort  à  Rodurfort  fur  les 
coftei  de  Poitou.    11  y  a  des  fons  de  bjrre ,  où  on  ne 
peut  entrer  qu'avec  la  marée ,  comme  ccluy  de  Goa  ; 
&  des  ports  de  havre ,  comme  celuy  de  Uordeaux.  Les 
fortt  eitiloi  font  ceux  qui  font  ou  dedans  de  la  ville» 
comme  ceux  de  Rhodes ,  deVenife,  Amfterd.im,  la 
Rochelle ,  Bayonne,  St.  Jean  de  Luz.  Il  fmt  de  temps 
en  temps  crcufcr  &  n«toytr  les  forts.  Les  vaillëaux  ont 
heureulcment  furgi  au  fort ,  font  arrivez  à  bon  fort.  On 
dit  lirrtTKr  les  forts,  quand  on  interdit  le  commerce  avec 
les  étrangers,  quand  on  cmpcfchcla  fortie  des  vaif- 
fcaux ,  fott  pour  empclcher  le  tranfpon  des  marchandi- 
fcs ,  fuit  pour  arrêter  les  matelots  dont  on  a  bdbtn. 
En  termes  de  Marine  on  appelle  Moiftrcs  des  p«rrr ,  les  Of- 
ficiers cfhblis  pour  la  levée  des  traites  &  impofîibtu 
foraines. 

Port,  fc  dit  auflî  fur  les  rivières  des  lieux  où  abordent 
les  vaiflèaux  pour  fe  charger ,  ou  fc  dcfcharger.  Le  fort 
au  foin ,  le  fort  de  la  Grève ,  le  p«rr  au  plallic ,  le  fort 
de  l'efcole ,  le  fort  à  l'Anglois. 

On  le  dit  a^  des  lieux  où  il  y  a  un  bac  ou  des  bateaux, 
où  on  paJIc  une  rivière.  Allez  m'attcndre  au  p«ri.  Le  port 
dépend  d'un  tel  Sngncur ,  il  aflirrmc  tant  fon  fort. 

Port,  figniiie  auflî  la  clur^c  du  vailit-au ,  le  poids  qu'il 
peut  porter.  Le  fort,  la  capacité  d'un  vaiflèau  fe  mefii- 
re  par  tonneaux ,  dont  chacun  pourroit  tenir  deux  loillo 
livres  pcfant  d'eau  de  mer  :  &  quand  on  dit  qu'un  vai£. 
ièau  eU  du  fort  de  mille  tonneaux,  on  n'entend  pas,  com- 
me plulîcurs  croyent ,  qu'il  porte  mille  liitaillcs  pleines 
de  marchandifes ,  mais  que  l'eau  de  la  mer  qui  fcroit  con- 
tenue dans  l'i-fpoce  que  la  capacité  du  vaifliau  occupe  en 
enfonçant  dans  la  mcT ,  pcfe  autant  que  taille  tonneaux 
qui  en  foroient  pleiru ,  à  raifon  de  looo.  livres  chaouif 
c  efi  à  dire,  qu'Ù  peut  porter  une  charge  de  deux  millions 
pelant. 

Port,  fe  dit  auflî  de  ce  qu'on  porte.  Le  fort  des  armes 
cft  dcflénJu ,  c'eft  un  cas  Royal  &  Ptevoftal  :  8c  on 
appelle p«rr  d'Armes,  quand  pluTieurs  pcrfonncs  s'aflém* 
bicnt  fans  autorité  légitime  pour  faire  violence  à  quel- 
qu'un. On  eft  venu  enlever  c«tc  fille  dans  tcchaltcau 
violemment  tk  avec  port  d'àtnus. 

Port,  fe  dit  encore  des  frais  &  falaircs  de  ce  qu'on  porte, 
qu'on  voiture ,  qu'on  conduit.  Il  a  tant  fallu  payer  \  ce 
Crtxhcteur  pour  le  port  d'un  coftrc ,  d'un  ccru  de  lâgots. 
Les  Roulicrs,  les  Mul'agers  prennent  tant  pat  livre  pour 
le  port  de»  hardes  &  des  balots.  Les  Trcforicrs  fe  font 
taxer  de  groflcs  fommcs  pour  les  forts  &  TOiturei  d'ar- 
gent. Il  coufte  à  ce  Banquier  mille  francs  tous  les  ans  en 
forts  de  lettres. 

Port,  fc  dit  de  la  tnantere  de  marcher ,  de  porter  fon 
corps.  Cette  femme  eft  de  belle  taille ,  elle  marche 
bien ,  elle  a  un  fort  de  Reine.  On  voyoit  au  port ,  \  la 
mine  de  ce  jeune  homme ,  qu'il  venoit  de  bon  lieu. 
Enée  reconnut  la  Deeflc  Venus  à  foo  ,  i  fa  dcfmar- 
che ,  comme  dit  Viiçile. 

On  appelle  en  Mufiquc  fort  dt  voix ,  la  &cilité  de  faire  areC 
la  voix  les  palfages  ,  frcdons  &  diminutions  qui  font  la 
beauté  8i  les  agréiix'nts  des  dunts  &  de  la  Mulîque; 
ce  que  les  Italiens  comptenixmt  fous  le  nom  de  tr$Us  » 
^uffi ,  firtfcim ,  qui  font  nos  trcmblemens  Se  nos  di- 
minutions. Bacilli  appelle p»rrd*v«x,  le  tranfport  qui 
fe  dit  par  un  coup  de  golicr  d'une  nortc  inférieure  i  une 
rupcrieurc.  II  conTiftc  en  trois  chofcs  ;  la  notte  infèricu- 

le 


'*««^cs  -,  Cic  les  dcm7«rj  *     ^r"^  P^napiles  ca-  de  en  appartement  fc  rcfpoïKJrTL.  IT  ^ 

n'ohfrru.  Wpwj     r.ix  on      La  p.nf  d'un  (ou, .^n .  l,  ....7^.. 


nowpour  bdonncTtoctcentiotrà  une  autre. 
X'eW,:;^  w'"  «icscartesdccccju'on 

OnditptovcibiaJemcnt,  Faire «ufa« a„ q^on 

I  ORTACB,  fcditiur  nfKTdcs  voiturcj  franchei  cu'on 
M«ckx,de.  hardeXL^" 
difcsqu,  a.r.ppart.cnnent,af.,u'^  uncccrea.oc  ouantl 

(!.1m''"*  'crrontifpicc  d'une  Ecli- 

fe  yn>c  par  1  e„Jro«  où  font  fc,  gr.n Je,  porte,.  LeTn- 

r..Me  Noft..DanK.  de- Rl,«a!',  pa.Ic  pourundcf  :, 

b^auxdeFnna-.  Lc^orr^/  dcSt.Galai,  dcPariic/t 

PORT  AN  T .  ANTB.  adj.  CSc  fubft.  Ce  qui  porte 
Onluyatireuncoup de piftoktùlxxK  pmj»  cVfti 
dire ,  On  U,y  a  appuyé  k  bout  du  pinoict.  On  dit  aufli, 
1  un;»r/4fl»  I  autre ,  le  fort  ^,um  le  foiblc .  pour  dire 
fnteljmcompcnfationderunavccrautrc, 

PoRT^^T,  fc  J,t  aulfi  chc.  1«  Oavricr,  dcanfesqui 
Imrncapoacrdcscortircs,  de, calfate,.  dc,chaif«. 

P  O  R  T  A  T I  F ,  t V  E.  adj.  Q-ii  peut  mjtcJicr ,  ou  fc 
traorportcr,  oueftrc  tranfponé.  Un  vieillard ,  un  va 
Iciudinaire.  ne  fonrrqtor<^  :i   r 


devant  &  une  de  demete.  Le,  Procureur,  cftoi»!»-. 
autrcfou  en  pa.tc  fri,  ronde:  mointo^JÏ 
grandes  p*rici  cochcie^.  On  Jait  auOi  de  inotol*r 
»«,  S"'onappenep.r,„k.)?4rrf«,  dcjwZqZj* 

f W«  de  ca  appartement  fc  refpondcnt.  fbnt  viTHL 


Lapm,  d  un  fouitKau ,  l^P#rf*  dune  cage,  la 
c-.o.ic.  ^.c.    U  tu.d.«clUncp^,e  hÎZS 
d  uiw  gr»nde .  &  ljui  en  lait  (buvcnt  partie.  ^ 
PoRTt.  fcditaurtidcbclonurcderLmfciie-rifei 
ttrmcrccttc  ouverture.  U,k fnit it^btu 2 itJbtm 
ou  mofitan,.  Une  foru^  fLuM  cmboitce  dckTBl 
k".  Une  perf,  d'éjlrmbUir,  a  qoulrc.  fif  pn«i«.  U, 
f»n,4rT4f€c    quoud  lc»paneauxfontuni,iJi(fcni«« 
^vce  I  a  lemUagc.    U,k-  ,.r„  tr,]»  .  r,rr«. 
W/".   Une  f,rtt  de  4,uf,  ou  do^kUftu,.  Uacm 
Jcnrflr, .  c  tU  une  kncll.e  qui  ,Wrc  pat  ba,  po»» 
trerfur  quelque  balcon. 
On  d,t  en  ce  fcni.  FernuY.  ourrir  la  ftru; 
frapper  a  h  fçft,  ;  «tendre  à  la  ^r„.  Le  mite»,  h 
gond, ,  le  fcuil  de  la  fme.  11  n'a  pas  paflï  bNr»  I 
n  ofcToit  regarder  ma  f,rte.   J'ay  mi,  ce  vala  à  b i,« 
Pourdire  .  Jel  aycluilc.  J'ay  «c  à  vôtrcpmr.Vi 
J  Jue  ,  J  ay  oe  pour  vous  voir.    C'dl  uoimn  « 
mendie  de  ptnr  en  fçru.    Qa  fiit  k,  paqafliboo  i 
pfrff en p.ri,.  Je lay  bnlc fur  Icpaj dcftwrrr 
Pwtr  J,/W.y,,  dt  une  grande  clofture  debuisqiiinde 
I  eau  djiu  le»  cklufe. ,  dom  les  dcui  batan,  kim 
en  anule  au  milieu .  &  qui  «'ouvrent  par  le  morate 
grande  queue  qui  a  la  force  du  levier 
r  o  II  T  i  ,  fc  du  aurti  de  la  Cour  de  rknipam  fOUok 
duGrarjdScgntur.   Le  R  uy  de  FranccTfon  AmhÉ. 
*ur  a  UPmr,  ilcl!  en  paix  avec  la  Pm*.  Pidw 
Pnncci  paya«  trilwt  i  la  P.rïr.    La  Badu,  fua  la 
■Orand,  Seigneur,  de  I4  Perte. 
P  o  R  T  6  ,     du  hgurcroent  en  chofc,  fpirituella  4  no» 
lei.  J  6  ,  u  s-C  H  R I  ,  T  ,'eft  appdic'  luy-mêaeb». 
'  •         J«n  'O.  mf  9.  St.  Pierre  tient  Icicî^dc 
h  f*m  duParadu:  I  tfcriture  l'appelle  la  fimtmi 
Dan,  le  fcrvjce  de,  mort,  on  prie  Dieu  qu'U  les  d^K 
t!"  La  C;rammair?dlU,.r«é» 

r  Vf.thcmatiqoc».  Onai^ 

mule  un  livre     P,rr.  de.  Ungues.     U  tonf„«  <«  h 

J.r;,  pour  entrer  dam  le,  Benetic«.  LaquaJ«c<f;W«. 
ca^dl  Ja;..rrr  pour  parvenir  dan,  le  durgcs  è>fa- 


i—j    .    •  —  y*"-  «Jnvttuiard,  unva-      tua-  *   

ciudinaire,  ncfontgu«c|>,rf.,r,/.,  ihonrrnauvaifc,   Onditau^n       •  . 

jamk.,  .1,  ne  pc-uvcnt  marcher  l«m.  Ona.melc,  l"      dcxW    *  '7        ^«"^«^Ar.  unewnilé 

vres,»  n.p.,rcequM,  rontp,r/./,/„  on  le  n:cten  po-      S^rTlT  ^     Stands  defaèo.  i 

cbc.  Cette raachmecadaurant plu. excellant  qu'c^  PoHrTTûr^^  r""'  . 
f  forutm,  onIapeutaifJmcnttranf,K,ncr..uoncna  f  ^    '^i'"  duneentrce,  d'un  paffige<loe(ki 

bdoin.  Onmeneàl'arméedcbateJ.  écs;.Z^r.  TZZ^  T:^^'')^'''  «^«X 'f-^. 
Ut>f, ,  de,  modm, ,  de,  ïoun ,  de-,  lorccs ,  &c.  nrx.r  rnt~     1     *    '"^  "  «nt aacaner» 

PORTE.  f.f.  PartigcouvuidcpratuVuécWsdan,      ÏZ^X"''  fcot  4» 

im  mur  pour  d.nncr  entrée  d.in,  le  bail.menr.  On  le      ,ourX .  '  '^^^  ^'^^"^  •  <i""on 

dit  prcmiccmcnt  de,  ville,.  Thcbe,  en  F^ypre  eftoit  On '''A'. 
Jmwmmcc  i  rr«r  p,r/«.  Fe^cnAfri<,uea  ^"JP^  «^P<H-tiqueftKnt l'Orient.  hf,rudH(ul,  Mé 

On  appelle  /4»j/-«  p,rf« .  cdie,  qui  font  au  C  de'  " 

huxbourg,  de  la  ville.  A  Rome  il  y  avoit  une  ftru  tricn-  L'A  Jvocar  qui  t'efvcillc  an  \.r,^r  f-.. 

^Wc    Ilyamaintenant  la  p. J/a,«,..  qu'în  n'eu"  ' 'or.- eft 

que  1  anncc  du  grand  ]ul.ilc  avc-c  de  grande,  ceremo-   En  AftmInoV  ..  ' 

mes.  De,  que  i'.i mec  du  Roy  a  paru .  le,  UiuX       c^f  ,Ï    °"  '^^  'r  1'^^""'^^  d«  grand» fifWà 
onr  o....„  l«  .....  .  ^   ^  .     .     .  ""^  '"y  .  J  ten.p,  ou  ,1  fc  fii,  de  grand,  dSng.-mc!»i» 

la  conititutjon  de]  j  rX- t".  .«..1. 


  ^      »u]r  a  pjru  ,  les  n.iy: un,  lui 

ont  ouvert  lesp.r/«,  luy  ont  apporte  le,  cidi  de,  fntt, 
Ce  Marchand  c(l  arrivé  dan,  la  ville  i ;<.rr*  atvrant.  Les' 
Commis  des  fouet  font  ceux  qui  reçoivent  Je,  droits 
d'entrée  aux  parfM  de,  villes, 
p  o  R  T  E .  fe  dit  auffi  de  l'cntrce  de,  biflimcn,  particulier». 


h  connitutk^n'  de  r  changc-mcn»*- 
Arabe,.  ^  «^^i  lou,  le,  A/boJojW 


........  .  ^..irçç     outimcns  pamculier?.       Arabe,  *^  '«  AJtlOWaw 

La/wrrr  du  Lou*;re.  En  ce  fcn,  on  dit  les  Gardes  de  la   P  o  r  t  f  '  rft  ,,,/r 
,,r/r.  leCapitaiiie  delà  p^rrr.    Le,  penitcn,  eftoient      une  ag/alfc  To""       ."""'^  °"  boude  où  on  pa* 
aut«rfoiS8la/.«r/c  de,%life,.   Ce logi, a  une p^rr^ de  PortY       f  ?  ^" 

i    *Ti.  adj.  ï,  k  dit  d'une  vdnc  in%nequifottdcli 

pittie 


P  O  R. 

f>KtïtfCaveduroyc>  <]ui  rcHèaiblc  au  trône  d'un  arbre* 
d'où  en  ibneiu  plulicucs  aucrci  qui  entrent  dans  la  vcific 
du  (ici ,  le  ventricule ,  la  rate  t  les  intcllins  t  Cx.  l'cpi- 
ploon  ou  le  coHn;.  Q^lqucs-uui  l'appellent  la  kuih 
du  f»jt,  parce  qu'elle  attiic  Icciiile;  «Se  pour  cela  les 
A  '         nedeUit,  0    "      -livife  en  deux 

i;,  .  ;iitjuf  &  k  iijue. 

On  du  proverbialcmait  d'un  importun ,  que  li  on  le  chalTc 
par  la  ptru ,  il  entrera  par  la  tciicnre.  On  dit  audî  d'un 
tiompcur  I  cju'il  a  toûjouri  quelque  ftrie  de  dci  ncre  » 

Îueique  invention  pour  ne  ^'engager  qu'autant  qu'il  vou- 
ra.  On  dit  aullî  >  Cela  cl\  cjuriuaiit  comme  la  ftrit 
d'une  priJon.  Ou  dit  auilî  »  Il  va  de  f»nt  en  f«nt  coni> 
me  le  pourceau  de  St.  Anthoinc. 
Porte,  Te  met  en  compolition  avec  plullcurs  raott  >  & 
iîgniiîc  ce  qui  porte ,  ou  qui  Tcrt  à  porter.  Il  fc  die  do 
pcrfooncs  Se  dès  diofcs.  A  l'ifgord  des  pcriônncs ,  il  y 
a  des  Olficias  che2  le  Roy  appeliez  Nne  m*mt4»x  > 
qui  ont  foin  de  porter ,  ou  de  tenir  Ton  manteau ,  fi  s 
gandsi  Ton  chapeau ,  &;c.  pour  les  luy  prcfenti  r  quand  il 
en  a  befuin.  il  y  a  un  Ptrit-jrqHtbuir  a  la  clulle  ;  un 
P«r{r-f)uii  >  quand  il  jouc  ;  des  r«rrr-ri<Hr/ >  dn  rorie- 
tluifn  daiu  la  dumbre ,  âc  des  ftrte-thtiftt  d'aiHiircs. 
Il  y  a  chCiC  les  Cardinaux  des  C4uduuira  ou  PtTU-qnai'ti; 
cirëz  les  Prélats  des  rorff-  f  rw.v,  des  Perle- CT^ei,&  P*rtt- 
.^^jmtret:  ce  /ont  des  tccieluAiques  ijui  portent  dcvaiu  eux 
leur  croix  Hi  leur  croOi: ,  Se  qui  leur  mettent  Ht  oftcnt 
leur  mitre.   Dans  les  Parroilfcs  on  nomii»e  un  Prrftre 
Ttnt  Dieu ,  qui  d\  celuy  qui  porte  le  St.  Sacrement  en 
ville  aux  malades.'  Ou  appelle  au(fi  Portf-rb^ppw,  les 
Chantres  qui  portent  les  ciuppes.  Il  y  a  à  la  i;uerre  des 
VtTtt  tnftigntt  t  PtTU-dfdftAUX ,  Pirtt-t^rndtTts ,  un 
tetu-gmdm ,  que  les  OtEders  commettent  pour  porter 
les  enfcigncs,  qLiaad  ils  ne  les  partent  ps  eux- mêmes. 
Parmy  le  peuple  on  apjx'lle  Inte  rtri^ft ,  les  Bedeaux  des 
Lglifcs.  On  appelle  P»Tte-f*ix,  des  Crochetcurs  &  gens 
de  peine  propres  à  tranfponer  les  meubles  &  les  provi- 
(ions.  A  Paris  ils  les  portent  fur  le  dos  avec  des  crochets; 
à  Lyon  fur  la  telle  avec  une  fingie. 
On  dit  auliî  >  qu'un  iiunime  c  A  un  fme-nulbtur,  un  ftrtt- 
gtug»Qn  t  quand  on  croit  i|u'il  ell  caufc  de  quelque  mal- 
heur qui  nous  eft  arrive, 
A  l'cgaid  des  chofcs ,  on  appelle  forte- itunitM,  une  pe- 
tite pièce  de  mcnuiferie  attachée  au  mur  »  ou  dans  une 
armoire ,  qui  cA  propre  à  y  attacher  des  manteaux  ,  des 
chapeaux  >  &  des  habits  longs.  On  le  dit  audi  des  pièces 
d'dtofli:  tadiees  en  rond  en  forme  de  valife ,  dans  Icf- 
quclles  on  envdoppc  les  manteaux ,  Se  qu'on  met  fur  la 
ctouppc  d'un  chcvali  quand  on  va  en  campagne.  Ils  ont 
d'ordinaire  les  coulcui  s  du  Mailln.'.  Ptrte-fArreàu,  eil  un 
petit  carre  de  tncnuilêric  (ôudenu  de  pommes ,  fur  le- 
quel on  met  des  piles  de  carreaux ,  alin  qu'ils  ik  touchent 
point  à  terre.  Ptrie-niiJJil ,  un  petit  pulj'itre  qu'on  met 
fur  l'autel  en  âvcur  des  celebrans  qui  ont  la  veuë  courte. 
Sur  mer  on  appelle  ftrte-duhMS  Se  fnte  vejgHet ,  lia 
pièces  de  bois  qui  portent  les  aubans  ée.  lès  vcrgui.'s. 
P  o  R  T  E  V  B  N  T  ,  dl  un  canal  de  bois  bien  terme  qui 
porte  le  vent  des  foufflcts  dans  le  fommicr  de  l'orgue. 
C'dl  dans  ce  f»rrr-vrtir  qu'on  aift-rnK  un  petit  ais  mo- 
bile en  fonnc  de  foufpape,  qui  fait  par  fon  agitation 
trcn)bl(!r  tous  les  jeux  de  l'oit^t  Ce  qu'on  nomme  pour 
cela  le  ttetnhUnt.  On  le  dit  auHî  du  pied  des  tuyaux  de  la 
montre  jufqu'à  la  lumière  où  fe  hit  le  (an.    On  le  dit 
auflï  du  tuyau  qui  fait  enfler  la  mufctte. 
On  appelle  auflï  ptrte-feu ,  les  conduits  où  l'on  met  de  l'a- 
morce pour  Ëiicc  joiier  lûcccflîvemcnt  des  fùféet  dans 
les  R-ux  d'artifices. 
On  fait  d'argent  des  firte-4jjitttts ,  ou  colliers  pour  fervir 
(ar  la  table  les  ragoufts ,  Si  les  aflîcttcs  volantes.  Quand 
on  régale  les  Dames  le  jour  de  leur  fidle,  on  leur  envoyé 
unbt»ipet»  des  gandtt  &c.  fur  une  pctj^ ooiboUç 


P  O  R. 

ou  platine  qu'on  :^pt  lle  fttu-fn»qaet.  Les  raouchettci 
qu'on  met  lur  les  tables  font  poUfesfur  des  fntt  mtu- 
tbeitn.  Les  Marchands  otK  des  pote  d'eDaiii  avec  un  col» 
vcrde  en  fiorroc  de  plat ,  qu'on  appelle  fme-dtfutr  t 
dont  ils  fe  iervent  quand  ils  (ont  à  kui  boutique. 

On  appelle  for/r  rjprr ,  un  cdnturon  de  cuir  <  i  c 
faiiglc,  qui  a  des  |x-ndans  djns  Itlqudson  [ 
LcsSdben  appellent  p«rt<  efinert,  un  fan^iet  attaché 
fat  le  dcrriac  des  panneaux  de  la  felle ,  qui  fervent  a  le- 
ver les  dtriers.  Lc«  Arquehuliers  appellent  f§rlt-bj- 
gaetu,  ces  petits!  'jui  foutu  nitciit  la  luguCtK 

des  armes  ù  feu.  Li^  attuis  appellent  poir/  tr^fvni 

fin  petit  t\iyau  de  cuivre  dans  les  bouts  duquel  ils  ^pl>- 
qucmi  des  crayons. 

PoKTE-rEU  I  LLE  >  cft un  carton  double  coaveit  de 
parchemin,  ba/anc,  veau,  n  ou  chagrin  ,  qui 

s'ouvre  â:  qui  fe  ferme,  &>:  ..Litutc  duquel  un 

peut  porter  des  feudles ,  des  papiers ,  des  dlaropes  Cuis 
tes  gallcr. 

PuRTS-cAïUER,  cftun  portc-ivuille  large  par  le  dos, 
qui  a  des  fiJcts  ou  on  pafle  pluiicurs  fi-uillcs  volantes  de 
papier ,  en  attendant  qu'elles  foxtn  reliées. 
Pqrtb-chappe,  ou  Cbtffitr.  Celuy  qui  porte  la 
ehappc  dam  des  Eglifés  pour  taire  l'office  de  Ciuntre  ou 
de  Sous- Chantre.  Les  Maillres  Cuifiniets  de  la  ville  de 
Paris  prennent  dans  leurs  lettres  la  qualité  de  F»rtr-rtwf - 
fei.  Voyez  Lluffe. 
Porte-lettre,  eftunecfpcccd'enuy oude  bourfi: 
qui  cft  de  cuir ,  &  quelquefois  de  broderie  ,  qui  fert 
aux  gens  d'arfàiies  à  tuettre  leurs  papiers ,  mémoires  fie 
ccdules  dans  leurs  poches  pour  empêcher  qu'ils  ac  fe 
perdent ,  ou  ne  fc  frippent. 

On  appdlc  aulfi  fsrte-ltme ,  le  valet  d'un  Mdfiger  qui  va 
diflribuer  fcs  lettres  par  la  ville. 

P  o  R  T  i  -  p  A  Q^u  E  T  ,  ell  un  lobriquet  qu'on  donne  à  des 
babUlards  ,  ou  â  des  flatteur:),  qui  vont  rapporter  i 
d'autres  ce  qui  aura  été  dit  Iccrettenient  datu  une  com- 
pgnic  à  leur  defavantage. 

PoRTE-RESi'ECT.eflun  nom  que  quclques-ui;s  don- 
nent à  un  tDoulqueton  ou  uik  carabine  qui  a  un  calibre 
fort  large ,  qui  oblige  celuy  à  qui  on  la  prdenre  de  por- 
ter rdpeâ ,  6i  de  céder  à  la  violence  de  fon  ennemi. 

PoRTE-AucE,  cA  un  Maçon  qui  ne  travaille  pas  à  b 
journée,  mais  qu'on  va  qucrir  dans  les  carrefours  pour 
rétablir  quelque  petu  endroit  où  ou  a  bcfoin  de  majun- 
nenc,  decotxls,  degadws,  &;c. 

PORTEE,  f. K  Lftenduc  en  largeur,  ou  Itïngucur. 
Il  fe  dit  des  chofcs  élevées ,  ou  fufpcndué's.  Cette  pou- 
tre a  dix  toiles  de  p«rrrr ,  elle  a  trop  de  p «rirV ,  elle  cft 
en  danger  de  rompre.  Cette  voûte  a  trop  de  f«née  ,  le 
cintre  en  efl  trop  larce. 

P  o  K  T  S  E  ,  fc  dit  aufh  de  l'appuy  qu'on  donne  aux  chofcs 
aiijli  fûfpcndués.  Cote  poutre  n'a  pas  allez  de  ftttét 
daiu  les  murs ,  elle  n'y  entre  pas  allez  avant.  Les  arcs* 
boutants  ou  contreforts  n'ont  pas  aflèz  de  ftrtée  pour 
foùiniir  cette  vouce.  On  n'cft  pas  obligé  de  fbufinr 
la  fortét  d'une,pouttc  fur  fon  mur ,  c|uand  il  n'cA  pas 
mitoyen.  On  dit  jufli ,  qu'une  goutmc .  un  auvent , 
une  faillie ,  ont  trop  de  f •rrrir  fur  la  rue ,  pour  due , 
qu'elles  y  avancent  trop. 

Portée,  en  termes  de  Marine ,  fignifîe  la  capacité  d'uti 
vaiffeau.  Ddigner  la  f  ortie  d'un  vatlfcau  ,  c'dl  a  dire  > 
Exprimer  fa  i;riiidcur. 

Portée,  ttgnitic  auflî  la  qu.intité  de  marchandifes  qu'on 

,  permet  aux  matdots  de  poner  fans  payer  le  fret.  On  l'ap- 
pdle  r»ririuf  rc ,  quand  il  n'y  a  que  leurs  coftes  &  leurs 
nardcs,  lefquellesibiventcAre  chargées  les  première^. 

PortÉr,  fe  du  de  retendue  de  la  ligne  où  peut  arriver 
une  dxjfè  qu'on  jette ,  qu'on  chaflc  avec  violence.  Les 
deux  armées  ctoicnt  campées  à  la  fortie  du  canou.  La 
deffcnic  des  baAions  doit  dire  à  la  fartée  du  mouf^T. 
Tome  ni.  T  U 
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Il  n'y  a  qu'iiac  ftrttt  de  piftolct  >  une  ftrth  d'arfaoIeHe 
cauc  ctrs  deux  villigu. 
P  o  R  T  Kl  I  cil  auiTi  une  efpccc  de  racTure  >  cjui  cft  la  lon- 
gueur de  la  choifiie  d'un  Arpenteur  qu'on  purte  d'un  pi- 
cjuct  l  l'autic.  ILlIc  él  diti^Tcnce  iuivanc  Its  Ikux.  La 
licu«  de  Boiirgogne  contient  jo.^rr»,  duquc  fcTtt't 
de  j(fo.  pieds. 

PORTcg,  fcditauflîde  la  fplicrc  d'adivicé  de  tcxu  les 
agCDs  y  de  l'cfpacc  dan»  l«.x]ucl  lU  ajjiflbnt.  On  ne  Toit 
p«s  une  intiniic  d'cJlodw ,  parce  qu'elles  (ont  bon  h 
ftrtit  d'cllrc  veucs.  On  n'entend  du  bnot  mic  ÇfOXÀ  il 
efti  la  p»r«V  de  nôtre  occiUe.  Le  feu  n'efchautfc  que 
juiqu'à  une  J^sri»  ou  dillancc.  Cet  enfant  ne  peut  pas 
avcui Jrc  ce  livre ,  il  n'tft  pas  à  la  fqntt  de  Ton  bras. 

Po  R  T  K  e  «  fe  dit  ^ulFi  chea  Ici  Ouviien  qui  travaillent  m 
cilofK's  &  en  ruUuis.  Le  pagne  d'un  bon  vclouts  doit 
avoir  60.  fntio  de  chaiToc ,  &  chaque  fwiit  de  80. 
filets. 

Portée»  fc dit au/Ti du  temps  que  les  femelles  des  ani- 
iMlnc  porieot  leur  fiiutt.  La  farut  des  brebis  cft  de  lix 
ipots;  des  avales  d'onui  ou  environ.  On  dit  au/Ti, 
Cette  cliiçnnc  a  eu  tant  de  chiens  d'une  f*Titt  »  pour 
dtrct  à  la  fois.  C'dl  fa  proinicre ,  fa  féconde  f»rr«r. 

P  o  r  T  k  £ ,  en  termes  de  Chaflc ,  le  dit  des  branches  du 
jcooe  bois  que  le  cerf  a  pliccs ,  ou  rompîtes  avec  fa  tMc» 
quand  il  le  iembufcbe  dans  Ion  fort ,  par  où  on  juge  de 
la  qualité,  ou  j^randcur  de  fa  perche. 

Po  R  T  t  c  •  le  du  (^^émcm  en  choies  fpiriaxlles  &  ino- 
ralci,  CcDoâeureft  cnrt-fçavant ,  il  y  en  a  peu  de  fa 
^riôr  >  qui  ayent  autant  de  capacité  que  luy.  On  ne 
peut  comprendre  les  mydcres  de  la  Iby ,  ils  lont  au  def- 
iusdela  foTtée,  de  la  bibkeliê  de  l'etprit  iuimain.  Ces 
deux  pcilooncs  ne  le  conteAeront  pas  la  prefcancci 
ils  ne  iônt  pas  tous  deux  de  même  fotut. 

PORTELOTS.  Teimcdc Clnrpcntciie.  Ce  font 
des  pièces  de  buis  qui  régnent  au  pourtour  d'un  bateau 
fiuicet  I  ou  autre  vaillcaa  aa  deflbus  des  platbords  &  bcr- 
fillicrcj. 

PORTER.  T.  aA.  &  quelquefois  n.  qui  fe  dit  aufH 
aKclcprooocnperlbnnel.  Avoir  quelque  poids,  quel- 
que fanicao  fur  foy.  U  fe  dit  des  hommes ,  des  animaux 
&  des  cbofet  inanimées.  Un  homme  porte  deux  cens 
pcûnt ,  un  cboal  quatre  cens ,  un  clumcau  un  millier. 
Uoc  terme  pertt  fa  maiibn  avec  elle  fur  (cm  dos.  Le 
chnat  fcru  en  croi^pc.  Les  colomnes fottmt  une  (brtc 
maçonnerie.  Ce  portail  parrt  toute  b  face  du  ce  baAi- 
mau.  La  foule  étoit  fi  grande ,  que  tout  le  monde  le 
ftrtmt. 

Porter,  ngni/îc anffi quelquefois  au  contraire,  EArc 
dc^luci  charger.  Cette  poune  partr  trop  avant  (îir  mon 
mur,  elle  le  charge.  Cette  coiomne  ^«rir  à  hux.  Les 
trompes  d'architecture  femblcsit  fnur  iur  rien. 

Porter,  T^fie  au  flî.  Avoir  fiiaplementlîirCiv.  Les 
Capueinc  ne  ^«nm  point  d'argent.  La  queftoulé  f»ne 
un  ciert;c  à  l'ortiatide.  En  ce  iëns  on  le  dit  des  hahiu , 
des  ornemenii ,  qui  marquent  les  mccurs ,  les  condi- 
tions. Les  Nobles  ^«Ml'épée.  Pnrrr  les  annet.  Ce 
booiecois  ftrtt  la  robbe  an  Polaist  Ce  foldat  forte  le 
■Buwquct  :  cekiy-là  ftrrr  la  pique.  Les  Dames  fwrtnt 
le  velours ,  ^rr^wf  le  tnafquc.  Les  bourgcoifes  fvrttient 
autrefois  le  chaperon  dt  l'cihmine.  Les  payfaruies  p«r- 
wit  h  cale ,  k  bavolet ,  I4  bure.  Cet  hontme  a  ftrtt 
autrefois  la  mindillc ,  il  a  p«rre  les  couleurs ,  il  a  ét^  la- 
quais. Les  MagiiVnKs ,  kes  Dames  de  qualirt;  fë  font 
ftrtir  la  robbc ,  la  queue.  Voilà  maimenarK  les  habits , 
les  rubans ,  la  couleur  qu'on  ftm ,  qui  font  à  la  mode. 
On  a  deffendu  Je  f«f  ter  l'or  &  l'ari;ein.  Les  fous  for- 
•Mténmarotn,  les  gueux  des  làbots,  des  crochets. 
Des  héritiers  fntewt  le  deuil.  Les  Moines  fortent  la  hai- 
re ,  U  bcface.  Biat  difott  qu'il  ferttit  tout  fon  bien  fur 
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On  dit  aaffi ,  qu'un  homme  le  pvrff  haut ,  qu'il  le  ftrte 
beau,  pour  dire,  qu'il  fçait  maintenir  l'élévation  où  il 
cH  ,  qu'il  fait  de  la  ddpcnle.  On  dit  encore,  quun 
homme f«rr«  des  cornes ,  pour  dire,  queià  femme  lujr 
eft  tnfidelle. 

Porter,  fe  dit  aufH  de  la  manière  de  marcher,  de  la 
pofiure,  de  l  oir  de  la  perfonrK*.  Cette  femme  a  bon 
air ,  elle  ftftt  bien  fon  bois.  Ce  Daniëar  f*rit  bien  fet 
pied*  en  dehors ,  il  fffu  bien  fa  jambe. 

Porter,  ligaihe  suffi ,  Prendre  une  chofe  i  un  lieu 
pour  la  mettieen  un  auite.  Ptrrr^ ce  livre,  ce  ptpicT 
dans  nn  chambre ,  dans  mon  cabinet.  On  fè  fait  ffrtrr 
parterre,  enchaiTe,  ei>carrone,  enlittienr.  On  fait 
fcrrrr  les  nuicliaiidifcs  par  des  Routiers ,  par  eau,  par 
mer.  On  a  p#rf^  cet  l>omme  en  terre.  Ce  mabde  eft  fi 
foibie ,  qu'il  tout  le  porrrr  parddRxis  les  bras. 

Porter,  figniiîe  auflî ,  Conduire ,  mener  en  un  lieu 
éloigné.  Les  ftrtt-vtnti  coiiduifcnt  l'air  dans  les  tuyaux 
d'orgue.  Les  myaux  f»n*nt  l'eau  dans  des  regards  de  fon- 
teines.  Et  au  hgiirc  on  dit ,  qu'un  Prinee  a  tmi  bien 
loin  fcs  armes ,  fes  conquefles ,  la  gloire  de  (on  nom. 

PoRTfiR,  figriifie.  Allonger  un  coup,  frapper.  Un 
Efcrimetu  fc  la:lle  ftfitr,  allonger  des  eflocadcs,  des 
bottes  franches.  Cetioiflrehiy  a  fntt  un  coupd'^cc 
par  derrière  dans  les  reins.  On  ditau^,  qu'une  chofe 
fntt  coup ,  lors  qu'elle  fait  quelque  effet  coiifiderable , 
oadoitton  tire  quelque  confêt^ucnce.  On  cËt  frgurc- 
inejit  en  ce  fcin ,  qu'on  a  ftne  l'eftocadc  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  qu'on  luy  a  demande  de  l'argent  à  emprim- 
icr,  fans  avoir  l'intention ,  ou  cAre  en  pouvoir  de  le 
rendre. 

Porter,  fe  dit  auHi  des  armes  à  feu ,  ou  autres  inflni- 
rocnts  qui  tirent,  qui  chalKiit  avec  violence  quelque 
trait,  quel<|ue balle.  On  a  vni des  codevrines  qui  f»r- 
rmardeux  Ikucs.  Les  traits  poufli  t  par  les  machines 
des  Anciens  ^*rr«inir  fort  loin.  Ce  fufil  ^rfrbicn  fon 
plomb.  Les  canons  de  batterie  ftrttnt  depuis  14.  jufqu'i 
li  vies  de  balle  ^  ils  p«rrffl(&  jettent  par  terre  les  plut 
forts  édifices. 

Porter,  Te  dit  aufTî  i  l'égard  de  la  conIHtutton  du 
corps.  Depuis  cet  xcident  il  n'a  plus  fortî  de  fantc. 
Le  premier  compliment  d'cntrcveuc  eft  de  dire ,  Conv- 
merw  vous  ^«irffs^vous  ?  U  fe  f »r/r  mal  d* avoir  trop  fe- 
dgué.  On  dit  auflt  ironiquement ,  Voilà  un  homme 
qui  fe  ftrtt  bien ,  pour  dire ,  qu'il  a  trop  beu ,  qu'il  eft 
yvre. 

P  o  R  t  e  R  ,  fe  dit  audî  à  l'égard  de  la  génération  5c  prt>- 
du(5hon.  Une  fomme  fvri*  fon  fruit  neuf  mois  dans  le 
ventre  ;  une  brebis  (Ix  mois  ;  une  jument  onze  mcws  Se 
qudqui-s  jotiri.  On  dit  dans  les  pritscs ,  Bénit  foit  le 
ventre  qui  l'i  ftrtt. 

On  dit  auffi ,  qu'un  arbre p«rrr  de  bon  fruit  ;  qu'une  bonne 
terre  f  »rr*  tf!us  les  ans ,  (ju'tlle  f«rtt  de  l'avoine ,  après 
avoir  ftrtt  du  Ued  ,  qu'elle  ftrtt  grand  profit  à  foa 
nuiftre. 

Porter,  fignifîc  encore  ,  Contenir  ,  eftie  compris 
en  quelque  chofe.  Un  contraft  qui  ftrtt  des  cloulcs  ufu- 
raires  ou  contre  les  bonnes  mfturs,  i-ft  nul  de  plein 
droit.  Cette  Bulle  ftrtt  difpenfe  &  abfolution.  Cet  ar- 
reft  ftrtt  des  defSiifes.  11  a  produit  un  titre ,  une  amo- 
rtie qui  ftrie  fa  condamnltiof).  Un  Agent  ne  péta  trai- 
ter que  fur  ce  qoe  ftrtt  fon  inftruiftion ,  fon  pouvoir. 
On  dit  aufli  d'un  bel  cfprit ,  que  tout  ce  qu'il  dit  Mrr< 
fcntcnce.  Les  poires  &  les  abricots  f«rfri»T  leur  facie. 
Une  andouille  ftnt  fa  fanflê. 

Porter,  fe  dit  encore  de  la  mefiirc  d'urw  quintitc  éten- 
due en  longueur.  Cette  poutre  fortt  trente  pcds ,  elle  a 
trente  pieds  de  long.  Cette  pièce  de  drap  doit  ftrter 
vingt  aunes.  Cette  tenture  de  tapiflcrie  ftrtt  tant  d'au- 
nes, elle  a  tant  de  tour. 

Porter,  fe  dit  aulB  en  matière  de  jeux  le  de  ifiyeittflè- 

foenB« 
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ments.  On  fêrtt  ï  cable  des  ùmtcz.  Les  011^0»  ftr- 
UM  lies  tnonioiiî.  On  die  ou  Pi(]uct ,  (]uaiid  on  j  ccar- 
tc,  (]u'(>iipfrrruipic>  cntrcflc;  c]u 'on  f«r(r  à  U  «juin- 
ce  t  ju  ijujioiiu:  i  i]u'on  ftrtoit  cane  de  pomn.  On  die  à 
kl'juine,  qu'une  balle  n'a  pat  fmit  c|tund  icfervicc 
n'a  pis  ccc  fur  les  deux  coiu.  On  du  à  I4  boule ,  cpi'on 
faite  Ic]  deux  ,  c|uand  un  feul  joue  contre  deux  outres. 
^Porter,  en  texuKS  de  Mu:  <  '  ,  Suivre  une 

route»  un  rluiiubdcvent.  Li  />t>rrMf  le  cap  à 

rOudl,  taifoic  voUc  il  rOiicU  ;  il  f«j:M  à  route  en 
droiture  ,  il  ne  louvioit  point  ;  il  etoïc  faut  d'un  vent 
frais ,  il  luvigcoit  à  la  faveur  d'un  bon  vent  ;  il  p«r<M( 
peu  de  voila  •  c'cft  à  dire,  il  c'toit  (lins  perroquet. 

PoRTEK>  feditou/ndclaclur^e  Ju  voilicau.  Ce  navire 
étoit  du  f9Tt  de  mille  tonneaux ,  il  ^r«r  (bixontc  piè- 
ce de  canon  de  fonte.  L'Aïuiral  fartt  le  Chef  de  la  Hot- 
te t  porte  le  teu  ,  le  fanal ,  le  pavillon  ;  il  fartatt  tant 
:natdots.  '  c  qui  porf»  des  mar- 
i   .    .  4icrcbajide  i .  «.onfîfcatioia. 

Porter,  en  termes  de  Manège  iigniHe ,  Pouflêr  un 
cheval ,  le  ioirc  mardicr  en  avaru  d'un  coAé  &  d'autre , 
d'un  talon  fur  l'autre.  Le  ftrur  de  coilé  ,  c'i  ll  le  lairc 
marcher  fur  Jinx  pUlcs ,  dont  l'une  ell  tmrquée  par  les 
cfpjules ,  de  l'autre  par  les  haiicbej, 

Oatfitaunî,  qu'un  cheval  ftrtt  beau,  ou  en  beau  lieu, 
lofs  qu'il  a  une  belle  encolure  haute ,  tournée  en  arc  à  la 
fà^on  des  cygnes  ;  &  qu'il  farrr  txu ,  qiMml  il  a  l'enco- 
lure molle ,  mol  toumcc ,  &  qu'il  1  '  Et  on 
dit  qu'il  fOTU  au  venc,  quand  il  Ii  .^  ..  .  ju/Iîhauc 
que  les  oreilles.  On  le  dit  figure mem  des  perlbnncs  qui 
lèvent  trop  la  telle  en  mardunc. 

Porter,  en  termes  de  Blofon ,  le  die  des  diâérentes 
qualiteiT  &  divilions  d'un  Lfcu.  Le  Roy  p0rr«  d'azur  ï 
crois  fleurs  de  lis  d'or.  Les  Princes  forum  de  France 
avec  des  brifurcs.  Ce  Seigneur  ftrtc  parti  d'a^nt  &  de 
giK-uIcî.  Il  fQTte  c'cartelé  de  Bretagne  &  d'Anjou.  11 
ptfrrr  echiquac' ,  ilf  «rr;  un  fautoit ,  un  lion,  &c 

On  le  dit  auUi  des  marques  de  dignité ,  ou  qui  caracU-rifent 
&  ibot  connoiftre  la  perfonnc.  On  peint  Hacule  fat- 
i.(M  fa  mailïie ,  Mercure  ^«runt  foncaducc'e,  la  Kc- 
nommc'c  faruitt  un  cor.  On  peint  dans  l'Eglife  les  Mar- 

2r$  f«Tt*m  des  palmes.  Les  G'rands  Seigneurs  fortent 
S  couronnes  de  Ducs ,  de  Comtes  ;  les  Rois  des  fcep- 
tra  &  des  couronnes;  Icsprefidciu  un  mortier;  les 
Prélats  des  mitres. 
Porter,  fe  dit  fîgurcment  en  chofes  morales.  Le  vice 
fnie  ciivie  à  la  venu.  Les  ri^-oux  fe  fartent  de  la  kaiiK 
naturdlemcnt.  Il  cft  ^«rfr  par  un  ciprit  de  vengeance. 
Un  mari  Se  une  femme  fe  doivent  farter  beaucoup  d'a- 
mitié. Ce  malheureux  a  tnhy  fon  Prince ,  il  ne  le  ftrU' 
rj  pas  loin ,  il  en  fçra  bientoil  puni.  On  dit  JufE,  qu'un 
homme portr bonheur ,  malheur,  qu'il />arr^ guigixin. 
On  dit  aullî ,  Farter  parole  à  qudqu'kin ,  pour  dire ,  luy 
&ire  des  otires ,  des  propo<îtions.  On  luy  a  farté  parole 
de  cent  mille  francs  pour  le  mari.çe  de  cette  fille ,  pour 
l'achat  de  cette  tcirc.  On  luy  a  farté  une  parole  d'Iton- 
neur ,  pour  dire ,  On  l'a  appelle  en  un  combat  lîngii- 
lier.  On  dit  aufE ,  que  le  Chef  d'une  depucation  forte 
la  parole  pour  Ibn  Corps  ;  qu'un  Advocat  General  farte 
h  parole  pour  le  Roy.  Onditauflî,  P»r/fr  téraoig- 
nj^ic  pour  dire,  DepolêreikJuAicc,  ou  cettiâcr  qucl- 
qjc  chofe. 

Porter,  fignifie  encore.  Protéger,  favorilcr.  On  ne 
(ait  point  fortune  à  la  Cour ,  ft  on  n'cA  ftrté  par  quel- 
que Patron.  Ce  PrefiJcnt  farte  ma  partie ,  elle  a  tout 
crédit  chci  luy.  Un  ami  doit  forterlcs  intetefts  de  Ion 
ami  envers  &  conue  tous.  On  dit  audî  des  Dateurs , 
qu'ils  fortent  leurs  Hcros  jufqu'au  ciel ,  pour  dire ,  qu'ils 
les  loiient  exceUivemcnr. 

Porter,  lénifie aullj ,  Patîr,  endurer.  Nous  fartant 
tousbpciiKdu  pedic  d'Adam.  Un  Scoi'que  farte  pa- 


tictnmcne  1rs  afflidioiu.  Ondirauflî,  b  Culbn  le  f me 
aiiill,  pour  dire,  le  veut,  le  permet  de  la  forte. 
Porter,  ligniiic  encore ,  Eûre  difpofc  i  faire  quelque 
chofe ,  foit  pat  fa  propre  inclination ,  foie  par  l'inflig»- 
tion  d'autruy.  Cet  enfant  cft  de  bon  naturel .  il  fe  farta 
au  bien ,  il  {e  farte  avec  ciukur  i  l'cllude.  Ce  cavalier 
s'eft  farté  en  brave  homme  en  cette  occafîon.  Les  mau- 
vais exemples ,  les  tnauvaifes  compagnies  nous  fortent 
au  mal.  C'ell  la  fenirae  qui  l'a  forte  ,  qui  l'a  oblige  à 
Élire  cette  mcdunte  querelle.  Les  Sauvages  &  les  umi- 
desfont  naturdlemcnt  f«rrr:.  à  la  cruauté.  Son  négoce 
n'eA  pis  allez  grand  pour  forter  catc  pcne  fans  faire  ban- 
queixiute. 

Porter,  feditauflî  en  termes  de Jurifprudcnce.  Un 
Procureur  traite  au  nom  &  comme  fe  fàifant  Si  fartMt 
fortdecduy  qui  luy  a  donne' pouvoir,  lls'dl^rft  héri- 
tier feulement  par  bencfke  d'inventaire.  U  s'eft  farté 
pour  appi'llant  d'une  telle  fentencr.  Le  Procureur  du 
Roy  le  doit  farter  partie  comre  les  criminels  ,  quand 
petfonne  ne  fe  veut  farter  partie  civile. 

Porter,  fe  dit  provcrbiolctnent  en  ces  phrafes.  Argent 
comptant  forte  médecine.  Autant  vaut  traifnct  que  far- 
ta,  c'ellàdirc.  On  ne  gagnera  pas  plus  d'une  façon 
que  d'autre.  On  dit  d'un  méchant  Orateur ,  qu'on  le 
forte  far  les  efpaulcs ,  pour  dire ,  qu'on  a  picic  de  luy» 
qu'on  le  plaine.  Onditau/B,  que  chacun  f«rrr  fa  croix 
en  ce  luonde ,  pour  dire ,  que  chacun  a  fon  afllidion  ; 
&  qu'en  l'outie  monde  chacun  fera  Mercier,  &  farterâ 
fon  panier,  c'dlàdire,  rendra  compte  de  fes  peehez. 
On  dit  aufli ,  qu'un  homme  monftre  tout  ce  qu'il  farte, 
pour  dite  honneftement ,  qu'il  découvre  ce  qu'il  derroit 
cacher.  On  dit  auffi  ironiquement ,  Il  dl  le  plus  fort  « 
il  fartera  les  coups. 

Ports,  i'e.  pan. pafT. 5: ad). 

On  dit  qudqucfois  â  un  amy  ,  Demeurez  à  difncr  ijvec 
moy ,  puis  que  vous  voilà  tout  farté. 

P  O  R  1  E  R  L  A  U.  f.  m.  eft  une  confttudkjn  de  bol» 
qu'on  fait  fut  les  petites  rivières  pour  retenir  l'eau ,  Si  la 
rendre  plus  haute ,  afin  d'en  facÛiccr  la  naingation.  Il 
eft  fait  en  forme  de  bonde  d'eftong ,  &  c'eft  une  grande 
palle  de  bois  qui  barre  la  rivière,  qui  fe  levé  par  le 
moyen  d'un  grand  mondie  tourne  en  vis ,  qui  entre  dans 
un  efcrou ,  étant  au  milieu  d'un  fort  chevalet ,  quand  il 
arrive  des  bateaux.  On  en  voit  i  Cocbcd  fur  la  rivière 
de  Sdnc.  Ils  font  de  bien  moindres  frais  que  les  cfduTcs 
&  les  penuis. 

P  O  R  T  E  U  R  ,  B  u  s  E.  adj.  &  fubft.  Cduy  qui  porte 
pour  auttuy.  Les  Maiftres  d'Hoftd  ont  des  faneurs ,  des 
gcm  qui  portent  la  hotte  pour  apporter  leurs  provifions. 
Il  y  a  des  mcftiers  de  Varteurs  d'eau ,  de  Porteurs  de 
chaife ,  qu'on  appelle  ablulumciu  des  Parteurt.  Il  y  aufli 
des  Varteurs  en  turc  d'uâice ,  qui  font  des  O  Acias  du 
Roy ,  ou  de  la  ville ,  des  Porteurs  de  fd ,  de  bled  ,  de 
charbon,  &c.  Quand  on  reçoit  des  ptefens,  on  hàt 
quelque  libéralité  au  farteur. 

Porteur,  fe  dit  aufll  de  celuy  qui  a  en  main  quelque 
titre ,  quelque  pièce.  Une  lettre  de  chatte  ou  bdlec 
payable  ou  farteur,  c'eft  à  dire,  à  cduy  qui  l'a  en  main. 
Tous  les  eontr3(!ïs  portent  que  b  fbmme  fera  payable 
aux  créanciers ,  ou  au  farteur  des  prcfentes.  On  appelle 
le  Sergent  P«rr«ar ,  cduy  qui  eft  chaigc  de  b  contrain- 
te ,  qui  figue  l'exploit  d'exécution  ,  ou  d'emprifonrje- 
ment.  On  dit  auflî ,  qu'un  farteur  de  remitSon  ,  de 
lettres  de  grâce,  les  doit  prdcntcr  en  pcrfonne  à  l'Au- 
dience, 3c  il  en  doit  entendre  la  Icâure  à  gcrxMU.  Un 
Advocat  dit ,  Je  fuis  fortcur  de  la  pièce  originale. 

O.']  appelle  aufII«:lK.-vaifvrrfnr,  cduyfiir  lec^uel  monte  le 
Poftillon,  quand  un  equippage  ai  attde  de  plufieurs 
chevaux. 

On  dit  provetbialemeot  en  recevant  une  grande  lettre ,  Le 
parrrwrdiraleiefte.    On  appelle  aulH  farteurs  dttagd- 
Tamt  111.  Ta  tatiiT , 


P  O  R. 

tnu,  des  Pocteis  mtfcrabics ,  ou  drtgunix  cpî  tâchent 
à  attraper  qiiclquc  piccc  d'argent  des  iich«  en  leur  prc- 
fent^iit  quelques  vers ,  ou  des  billets  de  recommanda- 
tion. 

PORTIER,  I E  n  B.  f.  m.  &  f.  Qiti  cft  commis  pour 
gai  Jcr  la  porte  d'i  .  d'un  Colk-gc  , 

a  un  Couvent.  i  ,  r/m  des  (JranJs 

Seigocurs.  Les  fmitrt  des  Collèges  font  d'ordiniirc 
des  Savetier;,  C'eft  une  des  bonnes  places  du  Couvent . 
d'clltc  P*rf»fr ,  ou  Partitre. 

PORTIBRE,  fe  dit  au/fi  dune  garniture  de  porte,  d'un 
grand  rideau  qu'on  m«  en  dehors  pour  empêcher  ren- 
trée du  vent.  On  appelle  auflî  la  fnunt  d'un  coche , 
d'un  carrelle ,  le  lieu  par  ou  on  y  motîte ,  où  on  en 
defcend.  Avalez  la  f9Ttitre.  On  cil  bien  incommode  i 
la  ftmne  d'un  coche.  On  appelle  burlerqucmcnt  une 
charrette ,  un  cjnojfe  ù  trente-fix  ferutui. 
O  R  T 1  E  R  E.  adj.  f.  fe  dit  des  brebis  qui  font  en 
âge  de  porter.  11  y  a  dans  ce  troupeau  tant  de  brebis  por- 
tières. 

On  appelle  auflî  iicts  ptriirres ,  des  chiennes  qu'on  fait  cou- 
vrir pour  avoir  de  leur  race  i  &  qui  font  tous  les  ans  deux 
portées. 

On  appelle  auffi  ;>m/frf» ,  les  cornes  de  la  matrice  en  la 
plus-part  des  animaux  .  qu'on  appelle  auffi  la  trempe. 

PORTION,  r.  f.  Chaque  lot  ou  partie  d'une  chf)fe 
pmgc'c ,  ou  dirifcc.  Les  lot^  font  des  pùrmns  hérédi- 
taires. Un  créancier  d'un  dcftint  fait  afîîgnei  un  héri- 
tier, pocr  le  faire  condamner  perfonnellement  à  luy 
payer  fi  dette  pour  telle  part  it  partim  qu'il  cft  héritier , 
&  hypothécairement  pour  le  tout.  Quand  quelqu'un  re- 
nonce à  un  legs ,  ï  une  fucccflîan ,  la  portiw  accroifl  aux 
autres. 

On  dit  aulE ,  Voila  une  ftrticn  de  maifon  à  loiier ,  pour 
dire ,  une  partie  d'une  maifon ,  un  appartement. 

Portion,  fe  dit  aufH  dans  les  Couvents  <Sc  dans  les  pe- 
tites penlions ,  de  ce  qu'on  donne  i  chacun  pour  Ion  re- 
pas. On  toumillbit  à  un  Oblat ,  à  un  Religieux  lay  une 
ftnin  monachale.  Il  faut  que  le  Maiilrc  ii^lc  à  cha- 
cun de  les  cfcolicrs  fa  ferticn ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fc 
battent.  Les  aumofnes  qu'on  fait  auffi  dans  les  Collèges 
à  des  Cuillres  s'appellent  portitni. 

Portion,  fe  du  aicorc  en  matiett  bencficiale  de  cha- 
que partie  d'une  Cure  diviféc.  Il  y  a  deux  portteni  de  Cu- 
res à  St.  Mery .  il  y  a  deux  Curez ,  chaque  portitn  ap- 
partient à  un  Colljtcur  particulier. 

Portion,  fe  dit  aulli  en  Cieomaric  de  chaque  partie 
de  la  divifirtn  des  lignes ,  ou  des  corps ,  {k  fur  tout  des 
fphercs.  Unfepment,  unfedtnir,  font  des  perr/sn»  <lc 
cercla  ou  de  gloScs.  Les  lunettes  portent  plu^  loin  , 
ou  plus  prés ,  (clon  que  le  verre  objeâtif  cft  portion  d'une 
plus  grande ,  ou  d  une  plus  petite  fj  herc.  11  y  a  piufîcurs 

Kratiques  pour  cotippcr  une  ligne  en  tant  de  poriietu  éga- 
s  qu  on  voudra. 
Portion  congrur,  eft  une  certaine  penfion  que 
le  Curé  Pnmitif ,  ou  le  gros  Dccimarcur  donne  pour  vi- 
vre à  un  Vicaire  perpétuel  qui  dedèrt  une  Cure,  La  por- 
tion congrue  taxe  au  grand  Confeil  à  îoo,  livres  /cule- 
ment ,  fans  y  comprendre  le  creux  de  l'Eglife  :  au  Par- 
lement on  la  taxe  i  300,  livres,  fi  outre  cela  on  laiflcau 
Cure  les  menues  &  vertes  dixmcs  &  les  novales. 
P  O  R  T  I  0,11  E.  f.  m.  Efpecc  de  galerie  balfc  où  on 
ie  promené  entre  des  colomnes  ou  arcades.  Il  y  3  des 
fmiqatt  couverts  en  voûte ,  les  autres  en  planclier.  11 
yen  a  auffi  de  dcfcouverts.  La  Place  Royale  cft  baftie 
en  ptrtiijua. 

P  o  R  t  I  Qjy  1 ,  fc  dit  quelquefois  des  fîmples  arcades , 
fans  qu'il  y  ait  ni  colomnes  ni  promenoirs.  La  plus-part 
lies  maifons  des  .Mirchands  de  Lyon  font  bafties  en  por- 
tj^Mff.  Il  y  en  a  telle  qui  a  dix  ou  douze  ptriiquei  fur  la 
n£i  c'eft  à  dire  des  arcada. 


P  O  R.   P  O  S. 

Quand  on  dit  abfolumcnt  le  Portique ,  on  entend  ITfcoIc 
dcZ  l'non  ,  la  Jo<Hrinc  des  Stoïciens.  T  eut  le  Portique 
ell  de  cet  advis ,  &  foulaient  ce  paradoxe. 

P  O  R  T  R  A  I  R  t.  v.  adt.  Fatre  la  leptcfcntation  d'u- 
iK  perfonne  avec  le  pinceau ,  la  plume ,  le  cnivon,'tf;c. 
On  a  mis  ce  j«inc  homme  chez  un  rel  Peintre  pour  ap- 
prendre à  pottrjire ,  à  faire  des  p«jrtraiis.  Ce  mor  vieil- 
lit ,  ik  di  imite  de  l'italien  riirabere. 

Portrait,  f.  m.  Rcprcfein.ition  faite  d'une  perfonne 
telle  qu'elle  cft  au  naturel.  Nirciflc  voymt  fon  portrait 
dans  l'eau ,  en  devint  amoureux ,  &  fc  noya.  Quand 
on  regarde  dans  un  miroir ,  on  y  voit  fon  portrjit. 

Portrait,  fe  dit  auflî  de  l'ouvrage  d'un  peintre,  qui 
par  art  fait  l'im-ige  &  la  rcprefentation  d'une  perfonne. 
On  fait  des  portr.uti  à  l'huile  avix  des  couleurs ,  avec  la 
plume ,  le  crayon ,  le  paAfI ,  en  miniature ,  8c  avec 
des  couleurs  minérales  en  cfmail.  Voilà  un  pmtMt  au 
naturel ,  vif  &  bien  reflèniblant.  On  l'a  flatté  dans  fon 
portrM.  Ce  pcrtnii  cft  bien  tait ,  il  n'y  manque  que  la 
parole.  On  le  dit  auflî  de  ce  qui  cft  en  bronze,  graveu- 
re ou  (culpturc ,  mais  plus  improprement.  Cdiïepor- 
trdit  du  Roy  qui  cft  fur  catc  monnoyc ,  fur  cette  mé- 
daille. Voilà  un  portrait  bien  gravé.  '  On  a  mb  fur  ce 
cheval  de  bronze  l't  ffigic ,  le  portrait  du  Roy. 

On  dit  aufli  d'une  perfonne  qui  rcffemble  bien  i  une  autre  > 
que  c'eft  fon  vray  portrttt. 

Portrait  chargé,  eftun  portrât  but lefque  que 
fait  un  Peintre  pour  fe  divenir ,  en  confcrv ant  quelques 
traits  d'une  perfonne ,  qu'il  fait  pouttant  paroiftie  dif- 
forme eu  monftttKiife. 

Portrait,  fcdit  auflî  de  la  dcfcription  qui  fe  fait  par  , 
Icdifeours,  ou  par  t'ctit  d'une  perfonne ,  dont  on  dé- 
crit li  b:cn  les  triits  ès.  le  cnraftere ,  qu'on  la  peut  aifé- 
ment  rtconnoifHc.  Les  Romans  de  Cyrus  &  de  dé- 
lie font  tous  pleins  des  ptrtrditi  que  l'Auteur  a  fait  de  fc» 
amis.  Ce  mot  vient  de  protnines ,  tk  portrutre  de  ^r»- 
truhere.  Ménage. 

PoRTRAiTuRK.  f.  f.  Application  à  filtre  des  portrait». 
Ce  Peintre  s'cft  adonné  à  la  portrâitme ,  il  reiiflît  bico 
à  la  portrâtturt.  Voilà  un  livre  de  portrMttttt  >  de  l'an  de 
peindre. 

P   O  S. 

p  o  s  A  D  E ,  ou  VeÇ*de.  Terme  de  Nïanege.  C'eft  ie 
mouvement  du  cheval ,  lors  qu'il  levé  Ks  pieds  de  de- 
vant en  fc  tcrunt  fcrnw  fur  ceux  de  derrière.  On  le  dit 
aufîi  de  fon  arreft ,  quand  il  tnmine  fon  galop. 

p  O  S  E'  M  E  N  T.  adv.  Doucement ,  fans  predpîta- 
tion.  Lc^  Italiens  maichentpeyîwfHf,  parlent ^/rwntf, 
agilk-nt  pofttntut.  Les  notes  de  Mufique  fe  doivent 
chaïucr  ville ,  ou  pofément ,  félon  qu'elles  font  blan- 
ches, noires ,  crochues ,  ou  double<rochuë5. 

POSER,  V.  aift.  Mettre  quelque  chofc  en  certaine  fî- 
mation.  C'eft  à  cduy  qui  prdlde  à  l'Acadcmic  de» 
Peintres  de  p«fer  le  modèle,  de  luy  donner  une  poftu- 
rc,  une  difpofuion  convenable.  Toutes  les  pieties  de» 
murs  qu'on  élevé  doivent  être  pofiet  à  plomb.  Voilà  un 

[>iedeftal  préparé  poiir  y  po[er  une  coloninc ,  une  aiguil- 
e.  C«  homme  marche  de  bonne  grâce,  ileftbienf»- 
ft  fur  fes  jambes.  C  'eft  la  Reine  qui  a  po^  la  première 
pierre  du  Couvent  de  ces  Reiigieufes. 
Poser,  fignilîe  suffi  (împicmtnt ,  Mettre  à  terre.  Le 
voleur  fe  voyant  pourfuivi  a  pofe  à  bas  fon  paqtiet  pour  fe 
mieux  fuiver.  La  foldats  dans  les  haltes  pofettt  leurs  ar- 
mes à  terre. 

Poser,  lignifie  anffi ,  Porter  fur  quelque  chofe.  Il  ne 
faut  pas  qu'une  potffrc  pofe  fur  le  mur  d'un  voilin ,  s'il 
n'eft  mitoyen.   Cette  pièce  de  bois  pofe  à  faux. 

P  o  s  F.  R ,  fîgnific  auffi ,  Placer  >  fe  pofter.  Les  ennemis 
vinrent  pofes  leur  camp  de  l'aum;  coftc  de  la  rivière.  A  - 

vant 


p  o  s 


p  o  s. 


Tant  que  <k  fc  loger  >  il  hut  ftfrr  6ct  corps  de  garde  > 
«InvcdcRcs.  Undicaunî,  <]u'un  homme  dl  en 
fencinclic ,  lors  qu'on  le  Uillc  debout  en  quelque  en- 
droit •  ou  qu'on  le  charge  d'obfmer  quelque  chufe  qui 
repaflé. 

P  o  «  B  R 1  en  termes  d'Arithmétique  ,  (c  dit  de*  chiftrcs 
qu'on  met  au  Jcllits  des  nombres  ajoullcz.  Huit  &  ncut 
fixit  1 7.  )c  ftfc  7.  &  retienî  un. 

PosRRt  lignitic luflî ,  AOèurer»  birc  quelque  alléga- 
tion ,  tenir  pour  certain.  ]e  ptfe  en  fait  que  cette  (biu« 
roc  •  été  acquvtce.  Je ptft  pour  coiillant  que  cela  cH  air>- 
fi.  1 1  but  fefer  des  p  tuiapcs  3c  en  convenir  >  avant  que 
de  nifonner. 

PosBR,  fe  dit  auflî  dubirativemene  &  en  &R  de  fiippofi- 
tions.  Ptfcm  le  cas  que  cela  foit.  Pofë  cda  >  pour  dire , 
Cela  fuppofc.  En  (Jeometrie  on  fofr  plulîmrs  chofn 
tiulfci  [x)ut  monllrer  l'oblurditc  des  confequcnccs  qui 
ennaiftroient. 

Onditen  jiinfpTudcnce,  Ptftr  l'cTpecc  d'une  loy,  pour 
direi  cnkirevoir  le  cas,  l'occalion.  On  dit  aufTi* 
qu'un  Rapporteur  a  fofé  le  fait  d'un  procc» ,  |vxir  dire  > 
qu'il  n'a  fait  que  commencer  à  le  rapporter.' 

PosBRj  fc  d»  ^tcmcnt  en  choTes  morales.  Les  Prin- 
ces ont  ftfé,  ont  mis  bas  les  armes,  pour  dire,  La 
gnertc  civile  eft  cclTéc.  On  diiqii'un  l'iinccajxjyi'lcï 
londcments  d'une  grande  Monarchie,  qiund  par  un 
bon  gouvernement  il  a  établi  une  grande  domina- 
tion. 

p  o  s  E  R ,  fe  dit  proverbialement  en  cette  phrafe  :  D 'une  ab- 

furdité  qu'on  pofe  il  en  nailf  mille  autres. 
Posé,  se.  patt.  pall.  &  ad). 

On  dit  au/E  un  homme  p«/<'' ,  unefpiit  ftff,  de  celuyqui 
dt  fa^^e  Se  piudeiu ,  qtu  ne  dit  m  ne  fait  rien  avec  préci- 
pitation. 

Pose,  en  termes  Je  Blafon ,  feditdu  lion  arreilc  fur  (ès 
quatre  pieds. 

P  O  S  t  il  R.  Terme  de  Maçonnerie.  C'eft  dans  les  at- 
tdirrs  un  Maçon  qui  pofe  &  arrelte  les  pierres  fur  le  tas 
en  la  lituation  qu'elles  doivent  être  j  &  qui  les  livre  au 
Linioliu  pour  y  appliquer  le  nx)rticr, 

POSITIF,  ivE.  adj.  Qui  eft  certain  &  cffedif, 
qu'on  met  en  fait  comme  une  cholê  contante  &  alTû- 
rce.  Cela  n'eft  point  im;^inaire ,  mais  cA  fofitif.  Ce 
fait  c(\  p»yîn/,  iic  il  en  orfre  la  preuve.  Ce  ne  font  pas 
des  ofircs  labiales ,  mais  réelles  tk  ftfuivts. 

Pou  TIF.  fubft.  Terme  de  Mufiquc.  C'eft  le  petit  buf- 
fet des  or*;we$  d'Eglifc ,  qui  eft  d'ordinaire  derrière ,  ou 
au  pied  de  l  Oiganifte ,  qui  joué  avec  le  même  vent  & 
les  mêmes  foumas ,  6c  qui  a  un  pareil  nombre  de  jeux  • 
mais  plus  petits  &  proportiotmez  k  ceux  du  grand  corps. 
Aux  orgues  des  Jciiiïtcs  le  f»fuif  eft  dans  le  grand 
corps. 

POSITION,  f.  C  Tbf le  ou  projiofition  qu'on  feû- 
tkm  dans  les  Efcolcs.  En  ce  fcns  il  n'cft  gueies  en  ufa- 
ge  que  dans  le  dogmatique. 

En  termes  d'Arithmétique  &  d'Algèbre  illigmlie,  Sup- 
pofition.  Une  règle  de  Étuilè  fofttitn  fimpic  ou  double 
îc  fait ,  quand  on  calcule  fur  des  nombres  faux ,  Se  qu'on 
fiippofe  à  fa  fantaifie .  &  que  par  les  differcnces  qui  s'y 
iciKontrent  on  trouve  le  vray  nondve  Se  inconnu  qu'on 
cberchoit. 

Position,  en  Aftronomtc  f^niâe ,  Situarion ,  dif- 
pofition.  L'élévation  du  Pôle  dépend  de  la  fo^WH  dif- 
tcrentc  de  la  fpherr.  La  fiftitn  ik  la  fpherc  dl  droite , 
oblique ,  ou  prallele  ;  ce  qui  caufc  l'inct^alité  des  jours 
&desfaifons.  On  appelle  les  cercles  de  pfl/îfw» ,  lix 
grands  ctrclcs  qui  paflent  par  rinterfi.cti(in  du  Méri- 
dien de  l'Horifon ,  Se  qui  divifcnt  l'Equateur  en  dou- 
ze parties  égales.  Ce  font  les  efpaecs  enfermez  entre  ces 
cercles  que  les  Aftrolfjgues  appellent  Mjifttii ,  d  qu'ils 
rapportent  à  chaqoc  triangle  marque  dans  leurs  thèmes 
ccicftes. 


Position',  entermcs  d'Aidatedurc ,  eft  la  féconde 
partK  du  devis  des  balliments,  qui  contient  le  plan  da 
Jogii  en  gênerai ,  tk  en  particulier  de  ducunc  de  Tes  pic^ 
cw.  Vitiuvc  veut  que  la  fo^un  d'un  bai'timcnt  foit  tel- 
le ,  que  le»  quattc  cncogneutes  foient  dircdcmcnt  oppo- 
fécs  aux  quaue  vents  caniitiaiix. 
Position,  en  termes  de  Danfe ,  fe  dit  de  la  manière 
depofcr  les  pieds  l'un  à  l'égard  de  l'autte.  11  y  aquatrt: 
fortes  de  ftfticiu  rcgubcres.    La  première ,  quand  on 
joint  fcs  piôis  furimc  ligne  parallèle  aux  épaules.  La 
féconde.  Ion  que  les  talons  font  pcipend-ailaircmcnt 
Ibusks  épaules,  &  par  conféqucnt  cloigiies  l'un  de 
l'autre  de  la  largeur  des  épaules.  1  j  troilicme  eft ,  lors 
qu'un  pied dl  devant  l'autre,  enfottc  que  le  talon  foit 
dans  une  concavité  que  forme  la  romlc ,  &  le  carpe  du 
pied.   La  quatrième  cil ,  lors  qu'un  pied  i  (  de 
l'autre  de  la  largeur  des  épaules ,  &  que    ré- 
pond toujours  au  creux  précèdent  :  c'eft  la  leulc  maniè- 
re de  marcher  régulière. 
POSITIVE.  Cf.  C'eft  la  parric  de  la  Théologie  qui 
enfcigne  les  dogmes  de  la  Foy  conformément  à  l'Ecri- 
ture ,  aux  CoïKiles  &  aux  Saints  Percs ,  laquelle  eft 
dcfpouillée  des  chicanes  de  la  Seolaftique. 
P  O  S I  r  I V  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  pofiti- 
vc.  Il  m'a  articulé  ce  fait  ftfiisvement.    Il  m'a  fait  roir 
fofitiTfmttit  qu'il  avoit  vingt  mille  éais  de  bien. 
POSSEDE  R.  V.  aa.  Jouir  d'une  chofe,  endifpo- 
fer,  en  être  maiftre.  Le  Turc         de  grands  Eftats. 
Le  Roy  fcjftde  un  beau  Royaume.   Ce  Seigneur  ftftde 
une  belle  terre.  Ce  bourgeois  ftftdt  une  bdle  maifon. 
EnJurifpTudenceonp«/Jriràplulicurs  titres;  en  proprié- 
té ,  Ion  qu'on  a  la  difpofirion  abfbluc  d'une  dîofe  * 
qu'on  h  peut  vendre ,  engager ,  &c.  On  fcffeit  par 
ufufmit ,  ou  à  titre  de  précaire ,  quand  on  n'a  que  la 
jouiflancedes  fraits,  comme  celle  d'un  doiuitc,  d'un 
bénéfice.   Vtfftitr  d'efprit ,  fe  dit  lors  qu'on  abandonne 
fes  héritages  pour  voyager ,  dans  le  dellèin  de  retour- 
ner, rtfftdtr  en  fîef',  àritre  de  fby  &  hommage  ;  en 
ronire,  à  titre  de  cens  ;  en  niain  moite ,  avec  ferritude; 
par  indivis  ,  en  commun  ;  par  engagement ,  i  fa- 
culté de  rachat.  Ff/rifT  au  nom  d'autruy  t  c'eft  à  dire  t 
à  ferme,  àlouige. 
Posséder,  fe  dit  auflî  des  cbofès  mobiliaires.  llftjfe- 
d*  deerands  biens ,  de  grands  trefors.    Un  amant  ftf- 
ftit  fa  maiftreilè  ,  en  a  la  jouiffance. 
PossEDiR,  fedit fîgurémcnt  en  chofes  fpirimelies & 
morales.  Le  &vori  fajftie  l'efprit  du  Prince.    Le  Roy 
ft^it  les  coeurs  de  fon  peuple.  Les  Bienheureux  p'jj'- 
itia  la  gloire  étemdie.    Ce  Doôeur  f*^i*  bien  fa 
Théologie ,  il  la  fçait  à  fonds  ;  il  f  offrit  bien  la  Bible  « 
les  Pères ,  les  Conciles ,  il  les  a  bien  Icus.  La  colère  t 
la  fureur ,  la  rage ,  l'amour ,  l'avarice  le  ftfftdeitt,  pour 
dire,  il  cil  roaiilrifé  par  ces  pa/Eons.    Ctt  homme  fc 
fefftdt  bien ,  il  eft  maiftre  de  luy-mcme.  Un  Orateur 
doit  bien  fc  ftjftder,  s'entendre  parler,  n'être  point 
troublé  par  ta  veuc  du  peuple. 
Onditauflî,  Fiifons  cette  aff  aire ,  tandis  que  je  wus  fof- 
fcdt ,  pour  dire ,  tandis  que  vous  eftes  chez  moy  ,  que 
je  jouis  de  voftre  lotHr.    Cette  beauté  fvfftdi  tous  les 
dons  du  ciel  ik  de  la  nanire. 
On  dit  auflî ,  qu'un  l)omme  eft  ftfffdtiu  Démon,  du  ma- 
lin Efprit ,  foit  lors  que  le  Diable  eft  entré  dans  fon 
corps  &  le  tourmente  effectivement ,  foit  lors  que  fon 
efprit  fe  poite  à  entreprendre  quelque  grande  méchan- 
ceté. 

Possédé,  se.  part.  palT.  &  adj. 
Possédé,  ée.  f.  fe  dir  dcenntqui  (ont  tourmentez 
du  Démon ,  du  corps  defqucis  le  malin  Efprit  s'elf  em- 
paré. Les  miracles  les  plus  fréquents  ds  N.  S.  étaient  de 
guérir  les  p»jffdrz.. 
PotSBSssuR.  f.  m.  Celuy qui jou'it dfcaivement  de 
T  }  quelques 


F  O  s. 

^uel(]aa  domeines  ou  meubles.  VaSàaa  h]rpodiecaice 
le  dincc  contic  le  ffjtfftur  ou  raâuel  <laentcur  des  hc- 
ritaijci  lujtts  i  l'hypoihttjuc.  ftfftfftMt  aniul ,  trien- 
nal ,  immcmortil ,  jac^quc ,  de  bonne  toy ,  de  oiiti- 
vaifctojr.  Ua  cpoufc  ranw(ûeâc>  iicodlcnhnpoj- 
ftjjeur. 

Possessif,  ajj.m.  Terme  de  Grammure .  qui  fc  dit 
des  pronoms  dcDouns  la  joutllancc,  ou  fcigoeHnc  de 
quelque  chofc ,  toit  en  piit:culicr ,  foie  en  commun. 
Mm  ,  rM ,  yio ,  It  men ,  U  ihh  ,  U  ^rn ,  ntjlu , 
Itftftre ,  UUht,  font  des  pronoms  p«,| 
PossKssiON.  Cf.  AdiooDeurlai]  [>oilak  de 

droit ,  ou  de        La  (•ffrfftn  <<<  u  |aaï(&Ke 

cficâiredela  choie.   La  ftffeffim  it  dwt  eù.  le  titre 
qu'on  a  d'en  jouir  I  quoy  qu'elle  (bit  qudqudbis  ufur- 
pccpiraumiy,  oucioigncc.  Quand  un  hoiQme  qui  cft 
en^^f/^«»eilttoublc,  U  a  l'actron  en  complainte ,  en 
rcinccgraadc,  pourcnrcirmis  en  p<jJrj]ÎM. 
Possession,  cft  auiTi  un  ade  Uic  avec  quelques  (br- 
malicez  >  qui  judiiîc  qu'on  s'cd  mis  en  jouillancc  de 
qiK  lquc  bien.  Aiitrcibù,  quand  on  achetou  un  hcma- 
gc,  il  en  falloit  prendre  f»//f//î««jv<(  r  r^v  crcmo. 
nies:  ce  qui  s'oblervc  encore  en  [  umei. 
En  Picardie  on  prenoit  fofftl^ii  d'un  iicntage  en  pre- 
nant uo  petit  ballon  ou  rameau  •  ou  brin  de  paille  >  «pc 
le  veiideûr  mettuit  entre  les  mains  de  l'acheteur  ;  ce  ijiii 
s'appelloic  vtfi  >  ou  inftfiuutiM ,  mue  tiré  du  Latin  fef- 
tuu.  A  Chauny  on  reccvoit  ce  baAon  de  l.i  main  du  ju- 
ge y  (Stc.  C'iil  un  l'rellre  qui  met  en  ffftif'fn  d'un  lic- 
oeâce ,  &  un  Notaire  qui  délivre  l'adc  de  pnfc  de  ftf- 
ftjjitn:  il  hxxt  encrer  dans  riiglife»  s'y  mettre  à  gc- 
tKHJx  ,  baifer  l'oucel.  Tonner  la  cloche,  3c  entrer  au 
Presbytère.  On  prend  quelqucfoit  f«jft(fm  à  la  veue  du 
clocher»  quand  l'ipproclic  en  cil  difhclt.    On  prend 
iuQi  une  ffjfefjien  fi.nulcc  dans  une  auta*  tglifc  avec 
une  pcrmiflîun  des  Juges ,  à  la  charge  de  b  réitérer  fur 
les  lieux.  Les  Empereurs  mettoicnt  autrefois  les  Prelau 
en  p«fft(fitn  >  en  Ittir  donnant  un  anneau  &  un  baAon. 
POSSESSION)  fe  prend  qiK-lquetois  pour  le  bien  Ht  les 
iieritases  mêmes.    Ce  Siigneur  dl  puillanc ,  il  a  de 
grands  bietu  &  ftfftffmi. 
Possession,  fignihc auffi fimplcmcnt >  Garde •  dé- 
poli. On  a  laiiré  tous  les  meubles  de  cet  inventaire  en  la 
garde  vk  foffrffm  de  la  veuve.    Un  BiMiotliecaire  a  des 
Evrcs  en  fa  garde  &en  d  f«jî*//i<"».    Un  Celcrier  a  les 
clefs  de  la  cave  en  fa  fojfej^ctt.  Un  intendant  a  en  fpffrf- 
jion  tout  le  bien  de  Con  NIaiAtc. 
Possession,  fc  prend  quelquefois  pour  le  titre  ou  la 
prcfcription  qui  donne  droit  de  poileiler  la  chofe.  La 
poffejTitn  annale  cft  l'ufucapion  qui  donne  droit  fur  les 
meubles.  Une  ptfjcjjion  triennale  <5c  pailible  d'un  Béné- 
fice fuffit  pour  la  nijinccnir ,  pourveu  qu'elle  loit  fondée 
fur  un  titre  colore  Ht  fur  la  l»nnc  fuy.    Une  ftjj'elJion 
d'un  héritage  pendant  dix  ans  entre  prefens ,  iSc  de  vingt 
ans  entre  abiens  avec  titre ,  ou  de  ta*ntc  ans  fans  titre . 
jf  donnent  un  plein  droit.    La  ft(îfj]ion  centenaire  ert  la 
polleifi  >n  imnKtnoriale.    On  dit  au  l'alais ,  Baptifer 
pefftffioH  contraire ,  quand  deux  pcrfonnes  fuulbeuncnt 
l'une  contre  l'autre  qu'elles  font  en  fo/JfjJÎM. 
P  0  s  s  F  sso  I  R  E.  adj.  m.  &  f.  &  f.  Qui  regarde  la  pof- 
feflîon.    Quand  on  cft  troublé  en  fa  polîcflîon ,  on  fc 
pourvoit  par  une  complainte  pofffffeire ,  &  il  faut  juger 
Ja  rcinteutande  auparavant  toutes  chofcs.    Les  Juj^cs 
Royaux  lont  feuls  competcns  pour  le  poffeffoiTe  des  Bé- 
néfices. Quand  on  a  jugé  le  plein  fojftjlotre,  on  ne  peut 
aller  devant  le  juge  d'Eglife  pour  le  pctitoire.  Les 
matières  ptjJijJiiTts  demandent  d'eftre  promptcmciit  ju- 
gées. 

P  o  s  s  E  s  s  o  I R  F-  M  E  N  T.  adv.  D'unc  manière  portefloirc. 

Il  faur  agir  en  matière  de  Bénéfices /K>j[Jr/Ji/rf»rr»f. 
PObSlBlLJTE.  f.f.  Difpofmondéschofcjàpou- 


l'« 

.  Oodiiai 
r,  F<atdB, 


voir  être  fakci.    Onconnotftla  f*0UiW4cfliiiî«i 
citofes ,  dont  l'iiommc  ntrantmoins  ne  peutftiikib^ 
La  ptfiiltiUu  abiuUie  cft  ce  qui  D'«ft  point  rtf<acT.r , 
qui  n'enlerroc  point  de  contr.uixt;oit. 
PossiuL  E.  aJ'  '  '  ^  dt 

en  pouvoir  d't  •«inci. 

tnisccqui  in.,  '^H' 
jlMr  pour  gagn«.i  i'M^au.    i>u.u  ne  nous  OtwJDàfc 

ce  on  nous  eik  p#//ik/#.    Le^    t  t.  ^  <  font  dadb^ 

ne  font  p3»f»/jiWo  pai  Ic^  ! 
PoS(lBLB>  di  quelquetuu  . 

meilleur  temps. 

dire ,  Peut-être , 

fi  par  tuterjcchon,  i. 

Cela  me  fui  prend  ,  ei 
P  O  S  T  C  O  \1  M  U  N         .   Cf.  Oraifbo  <fÊt  le 

Prcftre  dit  a  la  MelU:  aprc»  la  communion. 
POST  CRI  r.f.  m.  Cequ'onadjoufteàwKltttita 

à  un  mcmoitc  «  qu'on  a  appri» ,  oa  dont  oo  l'cû  fc» 

venu  api  es  fa  clofture  ou  condulion.   U  avoa  iictncfc 

ktue.maiiiiraouver-  :m:  inando  (wr  «Bf<^ 

ente  nouvelle  qu'il  a  pui».  Cet  «dnc  n'dlfi 

dam  lecurpsdclboii  .,  nuisilcÛcowoiiii 

un  p^att. 

POSTE,f.m.  Lieu  qu'on  choifit»  où  on  fepotf,a4« 
replante,  oùon fccimpc.  La fcience d'un Gf«l| 
c'eh de  fçavoir  h  r  un  bon  de 

nir,  debiendcfrwi  le  U'nfcfit.  On  a  docn<i«d 
cofpt  k  gîrdf  r  ce  ptfit  avance.  On  a  pofê  cette  famd- 
le  en  un  pêfit  ton  dangocus.  ]au»k  uokamk 
guerre  ne  doit  quitter  (on  ilydok  denMtia 
qu'on  le  relève ,  quand  il  dcvroit  être  foicé  iaifci 
pifie.  Ce  mot  vient  de  ptfittu .  ou  par  abbe^  ff^ 
D'autres  fedenvcnt  de  f»/r/24i. 

Poste,  fc  dit  nfli  «ks  charges .  des  emploi»,  ««i 
qu'on  occupe  dans  l'adminirtration  des  éiûoaék 
La .  ;  Prcfident  dl  on  bcM fTi" 

.  i  .  .  ;.  Li  ^  plxe de  Commis cliahif»|| 
Fmancicrs  cituapofit  avantageux  pout  amalfabawf 
«Je  bien.  .  . 

Poste,  f.  f.  eft  un  lieu  choifi  fur  les  grands 
diftance  en  diftance ,  où  les  couiiers  trouvent  ès  » 
vaux  tout  prefts  pour  courir  &  faire  •  ^J^. 

de  Ville- Juifve  Long-Boyau.    Le  -^^V^ 
Paris.    Le  Maiftre  des  P#JÎ«.    Le  General  de» 
La  ferme  des  Pefies.  Les  ttfttt  fcnt  rompue» 
dire.  On  ne  trouve  point  de  chevaux  en  ces  uiiiJ*'' 
Porter  des  lettres  à  la  p»âc. 

U  cft  fait  mention  des  chcviux  de  ptfiti  dans  kt* 
Thcodoficn  au  titre  Dr  Cirr/«<  puhluo ,  en  la  Loy  J.*-  • 
l  î.&c.  mais  ces  p»/î«  n  ttoim  pas  ttaiil'cs  Jcl»^ 
niere  qu'elles  le  font  en  France ,  c'ctoic/it  fculenOi* 
chevaux  publics. 

Poste,  le  dit  auffi  de  l'efpace  qui  cft  entre  lo  denx  »>• 
fons  de  pep.  Chaque  pojlt  eft  d'unc  lieue  & 
de  deux  lieues.    On  donne  tant  par  pffit  p**'^"*^ 
ck-val.    Le  Courier  a  fait  quatre  p»Jl et  fur  un  ctew  i 
a  couru  fix  pojles  cate  nuit.  ç.  l 

Poste,  le  dit  de  la  courfc  &  de  la  diligence  que  ^ 
Courier,  du  couricr  même,  Jt  des  paquets  (f»^ 
nent  par  cette  voyc.  On  a  envoyé  des  couricn  fnffr! 
en  diligence  porter  cette  nouvelle.    Voilà  la 

Eaflc ,  pour  dire ,  le  couricr  ordinaire.    Ce  u<"7 
ommc  ne  voyage  jamais  qu'en  p«p  »  «'  ^  P"*"''^ 
poiir  venir.   Voili  des  lettres  éclipofie,  qui  KW"* 
vcci  par  b  pofit. 
On  prend  aulli  des  bateaux  de  ptfie  pour  faire  <filï«*^ 

Vers  Montcrcau  il  y  a  une  f  e^f  aux  afnes. 
Ou  dit  en  ce  fcns ,  qu'un  mauvais  Médecin  envoyé  Ktf^ 
en  ptfie  en  lauuc  monde,  pour  dire,  S^^jv*  a 
bicmoft  mourir.    On  dit  auffi ,  Faite  un  '^'^ 


p  o  s. 

f»ft  «  pour  dire  >  protnptcment ,  quoy  «p'on  le  foflc  1 

PosTSi  en  Knae%  dcMrr,  fe  dit  d'un  raifTcau  c}a'ua 
appelle  tartui.  Voyez  T«nM. 

Loui»  Homigk  a  tiit  un  l  /attc  fort  nidt  de  for^tnc  des 
ftfitt.  Il  CD  <âit  de  ()uatic  (brtcs  ;  àchcvjl,  en  bateau  > 
en  charriot ,  &  ï  ptt-J.  Cette  demiete  eft  en  ufïgc  en 
lulie,  en  Timpc,  ife  au  Pérou.  Ild)t  ijuccetiitlc 
Comte  de  Taxii  qui  eftablit  le  prennicr  le>  en  AI- 
kungiic  à  fci  liepênt  ;  Ik  pour  reeompcnfe,  tjuc  l'Em- 
pereur Matthiu  l'an  1 6 1 C.  luy  donna  en  tict  la  clvirge  de 
Gctietal  des  Po/fw  pour  luy  &  ptxir  fe»  fuccdleors. 
hbàs  il  eft  certain  que  c'cft  k  Uoy  LouV»  X  1.  qui  le 
premier  les  a  eilablics  &.  re^lcVi  en  France,  comme  dies 
font  à  prefenc  ,  quoy  que  quelques-uns  diicnt  que  Cyrus 
en  fût  l'inventeur. 

PoiTi,  ledit  auflî  dans  les  Academietdejeu,  oùiiya 
des  gens  qui  ptcficnt  à /*/r ,  c'eftidirc,  qui  prennent 
tant  d'intert-ft  de  l'argent  qu'il*  prcftent  aux  joiicun  « 
dont  ilsfctcinixMrrent,  km  qu'ils  leur  royent  arriver 
qorkjuecoup  favorable. 
Poste,  fcditauffi  da  petites  balles  de  plomb  dont  on 
charge  les  armes  à  fru ,  qui  (ont  moindres  que  te  calibre. 
Les  Clta/lcurs  chargent  leur  tulil  de  trois  ou  quatre 

Poste,  fc  dit  auflî  des  octit»  oraemenn  d' Arehitedlurc 
qui  (c  font  au  plus  hauc  des  corniches ,  Ht.  qui  aboutirent 
en  efpeces  de  volutes. 

P  o  t  T  R  •  fe  dit  rigur^  ment  en  Morale ,  des  choTes  qui 
font  difpofc'ei  à  nôtre  fantaifie ,  qui  font  i  ndtie  grc'. 
11  a  cJtoili  un  Confcilcur  à  Ta  fjU.  Il  fait  toutes  chufes 
à  fa  f»fi4  >  à  (à  manière.  Pour  caecuter  ce  mauvais  def- 
fcin,  il  a  trouve  des  gens  à  Ta  ^« ,  prcfts  d'exécuter  ce 
qu'il  voudroit. 

On  appelle  populairement  un  petit  fojkt ,  un  jeune  g«çon 
gay  iSc  cvcilic  qui  aime  à  cooiir»  ^  ne  fe  peut  tenir  en 
pbce. 

P  6  S  T  E  A  U.  r.  m.  Gro«p>ru  de  bois  fiche  en  terre 
par  un  bout.  Le  carcan  s'attache  i  un  f  «/f<-4«  dans  un 
carrefour.  Les  Scigticurs  for»  mettre  leurs  armes  â  un 
f«/?rj«i  pour  marque  de  Se^eurie.  On  met  audî  les 
affiches  à  ces  ftfitéHX.  Ce  mot  vient  de  fofitUtm,  qui  a 
(ignilié  f9tiAB ,  &  (tfstn, 

PosTRAO,  en  termes  de  Cbirpenterie,  fe  dit  des  pièces 
de  bois  qui  font  à  plomb  dans  un  pan  de  charpente ,  & 
qui  pofent  fur  des  lablicrcs.  Il  y  a  îles  f^tAux  <  ermni , 
ou  mê'tftui  ptfitAUX ,  qui  font  au  coin  d'un  IwAiment , 
&  qtii  prennent  depuis  le  bjî  jurqu'au  haut,  lis  doivent 
avoir  le  double  des  autres  en  gto/kur ,  5c  c'eft  où  s'af- 
(cmbtent  les  fablietes  de  tons  les  eftages.  Les  ftfteMx 
de  crtifres  &  de  buifferia  font  ceux  qui  forment  les 
pieds  droits  des  portes ,  &  où  leurs  gonds  font  attaches. 
Les  ftJteMX  de  rimfUge  font  ceux  qui  font  entre  ces 
deux  fortes  de /»«/fr^x ,  &  qui  ont  toute  la  hauteur  d'un 
eftage.  Les  f«p4Kxdesfentftrei  demifëett  fontcnix 
<]itt  font  les  tableaux  descroifc'es.  fefitéttix  de  lucarne , 
fe^ttux  de  defihdrge,  ce  ktK  dn  ftftedux  inclinez  qui 
fervent  à  arïbouter  les  autres.  Ce  mot  vient  de  ftfiii. 
Les  fcfieâmt  dans  le  chantier  font  des  pièces  de  bois  de 
(oage  de  quatre  à  cinq  pouces  de  grolTcur. 

P  o  J  T  B  L  B  T.  f.  m.  eit  on  petit  poftcau  ou  pièce  de  char- 
pente qui  eft  afTembl  ce  i  mortaifes  &  tenons  au  deflôus 
des  fcneftrcs  entre  Tappuy  5:  la  fablierc ,  ou  bien  au 
defliis  entre  le  linteau  &  la  fabliere  lûperieure. 

POSTER.  V,  »A.  Plicer  dans  un  lieu ,  dans  on  pofle. 
Ce  General  avoit  pc/îr  fon  armée  fous  le  canon  delà 
ville.  On  a  f»)fr  ce  Colonel  i  l'avant- garde.  On  a 
f*jfé  cette  vedette  à  la  portée  du  moufquct  du  camp  en- 
ncmy. 

Poste»,  v.neot.  Courtr.  aller  çà  &  là  en  diligence. 
U  a  un  procet  fur  le  bureau  qui  le  ftut  bien  ftjtrr,  à  ftjttt 


P  O  S. 

il  court  tout  le  jour  ch«  foo  Rapporteur ,  chei  fon  Ad- 
vocar.  Les  Couitilani  loiu  btai  fofter  kui s  acaocWrs  > 
«vàatipie  de  les  payer.  Oo  dit  wîll ,  qu'un  petit  gar- 
çon ne     que  fgfitr  t  que  cowix  &  que  joiicr ,  Bc 
qn'ii  a'cftudtf  poim. 
Poste,  £§.  pait.  pifT.  &r  adj.  On  dit  qu'un  homme  eft 
bienft^ét  pourdrô,  qu'il  eft  bien  placé.  Il  bien 
ffié  faut  iàirc  fortune ,  il  eft  en  un  cniplcy  propie  {tour 
cela. 

POSTERIEUR.  6URE.  adj.  Ce  qui  cÛ  aenieie 
ou  enfuitc  de  quelque  chofe.  Le  dos ,  les  fcflcs  font  les 
parties  fffienemts  de  l'homme.  Artftotc  a  lait  des  Ana^ 
lyrique»  prieures  &  ptifirneuTti.  Ce  créancier  dl  pifte- 
Ttiar  en  hypothèque ,  il  fera  colloqué  le  dernier. 
PosTEKieuREMaNT.  adv.  Après  d'auues.  Ce 
creadcier  doit  être  colloque  fofieruuremtnt  à  raoy. 
Cela  doit  marcher  ft^ttinrtmtu. 
POSTERIORITE,  f.f.  Rang  de  celuy  qui  eil  après  un 
autre.  La  ft^ermué  de  datte  donne  une  ftjitmiitt 
d  hypothèque. 

P  O  S  T  t  R I  1      f.  f.  Nom  colle«aif  qui  &  dit  des 

Ïeupics  qui  viendront  après  nous.  Les  Conquemu  « 
'S  grande  horomes  ne  travaillent  qu'à  rendre  leurs  nocm 
ÊHsnix  dans  la  fofienté ,  qu'ab'n  qu'on  parle  d'eux  dans 
la  ft^etité  la  plut  reculée.  11  a  confacré  fcs  ouvra^  i 
hfjleritc,  il  bail it  pour  la  fitjlcrfte'.  Le  vrayjugedu 
mérite  eft  la  fefieritt  :  c'eft  pourquoy  Regnici  a  fort 
bien  dit: 

Juftc  ftfieritt,  à  tc'moin  je  t'appelle. 

PosT&RiTt,  fcdit  auflî  des  cn&ns  des  Rois,  da  Prin- 
ces ,  des  grands  hommes,  de  leurs  dcfcendans.  Ce  Roy 
n'a  point  Jaiilc  Je  foftfute ,  il  eft  mon  iàns  enlans.  Les 
Patriaidies  ont  été  recompcnfcs  d'une  nombieufe  ftfie- 
tm.  Ce  Seigneur  itrbcUe  a  été  dégradé  de  Nobkilc  >  8c 
déclaré  rotuner  luy  &  toute  ù  fêflinté. 
POSTHUME.  f.m.&f.  1  ermc  de  Palais.  EnÉint 
né  aptes  la  mort  de  fon  pere.  Chez  la  Romairu  on  le 
difoit  aufG  de  ccluy  qui  eftoit  né  après  fon  tcftament  * 
qui  donnoit  occafion  de  l'annullcr. 
Posthume,  fc  dit  auflî  figurcmcnt  des  livres  d'un  Au- 
teur qu'on  ne  met  en  lumière  qu'après  fa  mort.  On  a 
fût  imprimer  pluiieurs  Volumes  dâ  Oeuvres  ftjtbmnet 
de  Cujas. 

POSTICHE,  adj.  m.  &  f.  Qpi  s'applique  fur  quel- 
que chofe ,  fans  qu'il  y  panii/îê.    Cette  tcinmc  a  des 
cbevcux  f«fii(htt ,  une  dent  fojlubt ,  des  manches  ftjli- 
(hei ,  ou  des  pdgrjets. 
On  dit  auflî  aufubitantif.  Ce  font  des  f  «/f  icib» ,  des  che- 
veux qui  ne  font  pas  naturels. 
P  O  S  T  I  L  L  E.  Vieux  mot  qui  fc  Jtfoit  autrefois  de  ce 
qu'on eicrivoit  à  la  marge,  d'où  eft  venu  nôtre  rooc 
MftfiiUer.  On  s'cft  forvi  ordinairement  de  ce  mot  en  par- 
lant des  notes  marginales  de  la  Bible ,  Si  cnfuite  des  au- 
nes livres  qu'un  eicrivoit  poftericurcmeiu  au  texte,  où  il 
y  avoit  qurkjues  omi/Iîons ,  correÔioos  i  ou  quelques 
explications  à  iaire. 
POSTILLON,  f.  m.  Valet  de  porte  qui  conduit  les 
gens  qui  courent  la  porte.  C'eft  auflî  le  courier  qui  por-> 
te  l'ordinaire.  Onditencefens,  un  foiiet  de  P«/fiÛ»M  * 
un  cornn  de  P»fi;il»ti ,  qui  donne  advis  de  fon  anivée. 
PosTitLON.  eft  auflî  un  Paltrenier ,  ou  valet  du  Co- 
cher ,  qui  monte  fur  le  premier  cheval  d'un  attelage , 
quand  il  y  a  (ix ,  ou  huit  chevaux.    Le  PtfiUUn  d'un 
Seigneur ,  le  PtfitUni  d'un  coche. 
On  appelle  poétiquement  les  vents ,  les  Ttfiilltiu  d'Aok, 
AiiiCt  du  Bartas  a  dit  : 

-    -    -    &  de  qui  la  parole 
Scirc  &  lafclK  la  bride  aux  PoftUIiiu  d'A>Ic. 

Postillon,  ea  termes  de  Marine ,  eft  uo  baftimcnt 

ou 


Dupctitc  patachc  mtrcttnuc  en  un  pott  pour  aller  à  la 
dcictxwcfte,  &  porter  d«nou»tllc$. 
P  O  S  T  1  Q^U  L  R I E.  f.  f.  Petite  nulicc  d'un  cfcolicr, 
d'un  jeune  garçon,  d'un  petit  polie.  Ne  vous  tjlchcz  pas 

dcccque  voiuataiicetcnfmt,  ce  n'cft  qu'une  ^)h<|Mr- 
rit. 

POSTPOSER.  V.  ad,  Mcttic  une  chofc  après  une 
autre,  nelujr  donner  pas  Uprdcrcnce.  11  ne£i»pas 
fojiftfer  les  ioiiis  du  falui  jut  ifcirc»  du  monde.  Le  Re- 
lieur a  ftfiftfi  un  cahier  de  ce  livre  <^ui  dcvott  eftre 
devant. 

POSTULANT,  AKTE.  adj.  &  (M.  Qu'  ^' 
rponde  à  entrer  dara  un  Couvent.  Il  y  a  long-tcœpi  i]uc 
cate  tille  cf\  ftftnUtut  pour  entrer  au  Val  de  Otïce. 
'  C'cft  un  po/fuirfiir  pour  entrer  aux  Capucins, 

Postulant,  (càt  auiB  des  Procureurs  &  Adtocats 
oui  plaident  dans  les  Julbccs  inférieures.  Le  Roy  par 
(on  £(£t  a  crée  un  tel  non^  de  Procureurs  pt/fiAuu  en 
nn  tel  l'telidial.  li  y  a  des  Advocats  du  Roy  en  certains 
Sièges  qui  ont  pouvoir  d'eftrc  Advocats  ftfluUiu  dans 
Iw  caufcs  ou  il  n'y  a  rien  de  l'intcrcft  du  Roy  ni  du  pu- 
blic. 

PosTu  LER.  verb.  ad.  Dematkier  i  eftre  admis  dans 
<ie>  Couvents.    Les  pauvres  Ûla  Ibnt 
fi(t»Ur ,  avant  que  cf cmr  reccucs  dans  une  Anuye  bien 
rem^ 

Postuler,!'  ffi.  Plaider  en  une  petite  Jufti- 

cc.   Le  Bailly  .  Praticien  à  fe/îx/fr  devant  hiy. 

On  dit  auHî ,  qu'il  y  a  long-temps  qu  un  liomme  ptjlHU 
pour  quelque  clio(c ,  qiuiiJ  il  y  a  lono-iemps  qu'il  la 
ibtlicitc,  qu'il  h  brigue  ,  o  n 'tu-  ijii.lquc  cniploy , 
quelque  grjce. 

POSTURE,  f.  f.  Affiatc,  du jiui i; wn  Jcs  membres 
du  corps  Ittuc2run  à  rci»ajJ  dcl'jutn:  diftlu-inmcnt. 
Cet  homme  ne  fçait  en  quelle  ftjiurf  (c  mettre ,  quelle 
contciuncc  tenir.  Il  y  adcsp«/f  jrr/ honmOcs ,  d'autres 
lafcives  &  indécentes.  Il  a  ccc  au  Piince  en  fefiare  de 
fuppliant.  Les  Baladins  en  datilant  font  mille  ftiftmtt 
grotefques  «Se  extravagantes.  On  a  fjit  des  ballets  de 
fleuret,  Jtvci  ft-s  cflampes  de  fcfturei.  Dans  les  tableaux 
fcrieux  on  dit  dâun ,  duittiit.  Les  Maiftres  en  Fait 
d'armes  appellent  fofiures  ou  j»j*r« ,  les  diflcrentci  gar- 
des ou  dirpofitioru  du  corps ,  du  bras  ou  de  l'efpce , 
qu'on  pratique  en  tirant  des  armes. 

On  dit  figuré  ment ,  qu'un  Ix>mme  eft  en  bf)nnc  fejline  i 
la  Cour ,  pour  diie ,  qu'il  eli  bien  venu  du  Roy  Se  des 
Miniftrcs  ;  ciue  fn  affùm  (ont  en  bonne  fifiarr ,  quand 
fi  turtunc  va  oien ,  quand  J  s'cnriciiic. 

POT. 

POT.  f.  m.  Pcdt  voinéau  portatif  fait  de  divtrfcs  matic- 
rcs ,  de  f^res  difiêrentes ,  &  fervent  à  diven  ufages , 
cjuc  Mcrugc  dit  venir  du  Latin  buttum ,  ou  du  Grec 
bmtii.  borci  le  dérive  de  bol ,  qui  l'ignitic  un  iTtux  en 
terre  ou /nj/rtre,  à  caufe  de  fa  cavité  ou  profondeur.  Du 
Caiij^e  le  dciivc  de  fttu  ou  fttulum ,  4  fciu  rel  fotione 
didiim. 

Il  c(l  quelquefois  utciKÏlc  de  mefiugr.  Un  fot  à  l'eau  d'ar- 
.  gcnt,  un  fot  dcdiarobre  defiiycnce,  un  /►«à beurre 
de  grais.  On  dir  d'un  dupcau  haut  de  forme ,  qu'il  eft 
haut  comme  un  fct  à  beurre.    Les  Laitières  ont  une 
grande  adrcfle  à  porter  leur  fot  au  lait  fur  lair  telle. 

Il  fcrt  quelquefois  d'ornement.  Les  fott  de  porcelaine  ficent 
bien  fur  une  cheminée,  fur  un  bullirt.  Des  f$(t  i 
bouquets.  Un  de  tubereufe .  un  />»rd'(suil!etS|  de 
jjfmin.  En  Architecture  on  met  des  fois  de  flammes  fur 
des  entablements ,  fur  des  baludraJes. 

lllcrt  quelquefois  à  garder  quelques  liqueurs,  ou  autres 
chofcs.  Un  f«r  de  pommade,  un  f«  de  confitures ,  un 
/«dcgclcci  dercline. 


n  fert  pttncl  paiement  k  aare  tes  viandes  boolKn. 
mmtc  le  fot  au  &u  dés  le  matin ,  efcutivr  le  ^ , 
kf«r.  Les enfiaru mouiUcut  IcurpainaafN.  Uttg^ 
jours  la  volaille  au  f«r.  hious  irons  nungervolbe 
c  clHdiret  volltcordinatic.  On  dit  en  «(om,  « 
paftcenfff.  ouaahtibtfMt  d'un  ragouft  &t  dr|ig(, 
i'cs  viandi-s  luchcct. 
Pot,  fc  du  aulfi  en  parlant  de  dctbouche.  LagaiiéBlé 
pUtfcist  à  viàdiT  les  ftts ,  j  dire  toù|ours  parmi  lapn 
&  les  plat».  Un  ftt  de  bierrc ,  de  rio ,  de  ddre;  mt 
taverne  à  fti.  11  a  bcu  deux  f*U  de  vin.  En  quelques^. 
dfousIcfMfcrtdcinefure,  dcnctu deux piattscPù, 
On  l'appelle  autrement  la  <|iurtr.  Chaque  ptnetAB 
chopinct  ou  henanesi  lachopine  deux  demi  (ir^doi; 
&  k  demi'Icptier  deux  poduns.  En  d'aunes  cakoDiè 
p»t  ne  tient  qu'une  p:nte. 
On  appelle  dan»  une  pompe  kf«r,  l'endroit  oàoBtfti 
p<juliccpar  K-  piilon. 

Pot  PO  u  r  k  t ,  cil  un  amas  confia  de  plafieuodBfai 
On  k  du  d'un  ragoull  coiopofé  de  plulioin  taeiedb 
firiands  qui  n'a  p>int  de  nom  partkulict.  Oo  îafpft 
mtiRbtâtfM,  pbo,  hMhuiie.fnt4ftt. 

On  le  dit  au/H  de  ces  compolîtioni  que  ks  fonmolvè 

piuiscuts   ^  iimunfMOuurËùrciiaxitki 

dam  leu;  .  .  «  '  ,  .  ;  au  iîgure  d'un  hoanac^t 
beaucoup  de  leaure,qui  fçait  beaucoup  de  bonnacUi 
maisconhitcroenr ,  quec'dluti»Mf«irmdcdoânt 

Pot,  fignifk  quclquctuii ,  Mefnage.  Ces  dnaitB 
vivent  ailcmblc,  ils  ne  font  <]u'un  p«r,  qu'un  voéa^ 

P o  t  ,  en  tcrma de  Guerre .  dl  .edeaianira 
de  (aladc  cpie  portent  les  gens     ^     ,  qid  neav 

rt  le  haut  de  la  tdle.  U  cltuit  arme  feulctncotdrfrt 
cuiralTë. 

Pot  a  F  EO.eftauflîuneefpetedepctitegrtaidefii 
jette  à  U  main.  11  y  aaudt  des^i  i /m  dattbk 
de  joye ,  qui  jatent  de  l'artifice 

Pot  dk  vin,  eft  un  pteiênr,  oa  une  grackdh^'o 
donne  à  un  wiKlcur  au  delà  du  prix  de  la  veatàijpd- 
quc  chofe,  ou  à  cduy  qui  en  dl  rctitrcmatcur.  \oW 
tendans  des  Sagneurs  tirent  de  gros  ftts  detniatt' 
chez  qu'ils  font  laire  à  leurs  Moiftrrs. 

Pot,  le  dit  proverbialement  en  plufieurs  phtaJi» 
un  foible  plaide  contre  un  puilloiit ,  on  dit  que  ^éi 
f*t  de  terre  coiwrc  un  ftt  de  (a.    On  dit  d'onb* 
adîdu  à  manger  à  ta  table  d'autiuy  ,  qu'i! 
loft.  On  dit  d'un  mefiuge  en  dcfordie,  tj 
venifMaufcu,  ni  dcuelles  lavées.  Onditafl&f 
homme  fait  bouillir  le  f  «f ,  quand  il  £ut  fuWifta  k# 
nage  d'autruy.  On  dit  qu'il  tciumc  autour  du  fUt^ 
il  ufc  de  circonlocution  pour  parler  de  qucl<f«^ 
qu'il  ne  veut  pas  ditcouvertcnienr.    On  dit  la'i 
vient  coninK  {xiis  in  foi ,  pour  dire .  qu'il  nli»^,' 
qu'il  fait  plufieurs  allées  Se  venues.  On  dit  qu'il <^ 
couvert  l.-  pet  un  rofes ,  quand  il  a  imprudcmino*^ 
Cfwvert  quelcjue  cliofc  qu'on  voulait  tenir  hctOcOt' 
ironiquetTK-nt ,  qu'on  luy  en  garde  dans  quel<pe 
pot  i  part ,  pour  dire ,  qu'il  a  une  vaine  pliU** 
Et  pour  fc  mocquer  d'une  maifon  de  campagneoflf* 
jolivéc,  on  dit  que  ce  /ëroit  une  bdlc  nuilbn .  »'f 
avoir  des  poti  à  moineaux.    On  dit  auffi  en  inO"^ 
quelqu'un ,  qu'il  en  Payera  les  ftti  caliez.  0^ 
Faifelep»ràd(  ux  anfcs,  quand  on  met 
les  coftci  en  fc  querellant .  comme  font  Icsfcinii** 
peuple.  On  dit  en  jouant  à  Colin-nuillard,  GatVF 
au  noir,  gare  le     à  la  graille  ,  pour  dire,  P«*»^ 
de  de  vous  foire  une  bolTe. 

POT  A  BLE.  adj.m.  Qui  fe  peut  réduire  en  Bg; 
cnboiflàn,  qu'on  peut  avaler.  Il  y  a  des  caui  fi^J 
rcufcs  ,  qu'elles  ne  font  pas  petdbtts ,  comme  <»• 
Sdx.  Les  Chymiftes  charlatans  prétendent  fiiic»'' 
fotMbltt  &  ils  n'en  peuvent  tirer  quclaeeintuit^^^ 


POT. 

POTAGE,  r.  m.  Jus  de-  viande  cuite  ,  &ms  Irfiel 
on  (lit  détremper  ou  aiicuniicr  du  pin  taillé  en  menuet 
tranches.  Onicrt  les  p«o«<>  à  l  entrcc  du  rcpai.  On 
fiut  des p«x,<ffj  de  dilk-rcmci  lottes.  Les  fcu^a  de  ùunté 
ûmt  les  ftugts  ordinaires  hiits  avec  un  chapon ,  un  jar- 
itt  de  veau ,  du  boeuf du  motiton.  Un  ftugt  de  pi- 
geonneaux ,  de  canard  aux  navets,  de  pcrdnx  aux  dioux, 
dcbcjtillcs,  d'crctevillcs ,  ou  bifijuw  &  dcmi-bifcjuo; 
feugciiux  herbes  ou  ouilia  \  feugt  *  UJjiabint,  ou 
auiiomage,  âla  purée,  au  lait,  à  l'oignon;  ftUgt 
de  poule  au  ris ,  de  moules ,  de  tortues  ,  &c.  Du 
Caiigc  dcnve  ce  mot  de  fougium,  qu'on  a  dit  dans  la 
bille  Latinité  pour  lignilier  toute  forte  de  boillbn. 
On  dit  proveibialement ,  Pour  tout  fUdge ,  c'eft  à  dire , 
Pour  tout  >  rien  de  plus.  Cet  homme  n'a  que  mille  écus 
vaillant  pour  tnu  p«r4jr ,  pour  tout  Ton  bien.  Ilncfçait 
tjuc  quclc]uer  raprodics  pcdantefciues  pour  tout  p«Ujr. 
C'cA  un  iropertincnc  pour  tout  ftuge, 
PuTAGRR,  LRE.  adj.  <3c  fubft.  Qui  appartient  au  po- 
tage. On  appelle  en  un  jardin  le  fcugtr,  l  'endroit  où 
on  cultive  les  herbes  fougères ,  les  légumes  ftugert , 
qu'on  met  au  pot  pour  faite  des  potages.  Dans  la  cuilinc 
on  api>cllc  le  ftuger,  le  lieu  un  peu  élevé  où  on  drclfc 
les  potages,  où  il  y  a  plulîeurs  petits  founicaiix  fur  lef- 
qucls  on  les  fait  mitonner.  liyaauflî  cJ>cz  le  Roy  des 
Oliicicrs  PêUgeri ,  qui  ont  foin  des  pot;^^  ;  &  des  P«- 
Ugers  privilégiez  fuivant  la  Cour ,  qui  font  des  Cuilî- 
niers  &  Traiteurs.  On  appelle  grand  feuger ,  celuy  qui 
aitnc  (on  le  pot;^. 
POTASSE.  Cl  C'eft  une  cfpccc  de  terre  qui  fcit 

aux  Teinturiers. 
P*  O  T  E.  f.  f.  C'eft  une  cpithcte  qu'on  donne  à  la  main , 
quanJ  elle  cft  engourdie  de  Iroid ,  eftiopice  ou  malfaite 
naturellement ,  enfoitc  qu'elle  ne  fait  pas  bien  Tes  fonc- 
tions ,  qu'elle  eft  imjvjtentc. 
P  O  T  E'  t.  f.  f.  Ce  ^ui  eft  contenu  dans  un  pot  On 
luy  a  envoyé  une  f«ue  de  beurre  de  Bretagne.   On  luy 
a  jetté  une  pnû  d  eau  au  vifage. 
P  o  T  c  H ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  cft  contenu  dans  la  mar- 
mite d'un  ordinaire  bourgeois.  II  eft  venu  tard  pour  dif- 
ner  chez  moy ,  il  s'cit  contente  de  ma  fttée ,  nuus  avoiu 
mangé  feulement  la  fttée. 
P  o  T  t  E ,  eiuermcs  de  Cliymic ,  c'eft  de  la  cluux  d'ef- 
nin ,  ou  de  l'eftain  calciné.  Elle  fcrt  à  donner  le  da- 
nicr  poli  aux  miroirs  d'acier ,  &  aux  auucs  chofes  qui 
demandent  un  grand  éclat. 
On  appelle  auflî  fatée  d'emeril,  la  poudre  qu'on  trouve 

dclliis  les  pierres  qui  ont  fcrvi  à  tailler  des  picrrencs. 
On  dit  provabialcmcnt  de  la  )euiK(Iè  gaye  &  éveillée , 

qu'elle  eft  eratéc  comme  une  fêtte  de  fouris. 
POTELE',  î  E.  Qui  a  le  cuir  uni  &:  doux  pour  avoir 
la  duir  fcnne ,  gralle  &  reb<jndte.  La  beauté  d'un  bras 
cft  d'eftrc  rond  Se  fotelé.  On  peint  les  Amours  gras . 
rebondis  &  ftttle'^ 
P  O  T  E  L  E  U  R.  f.  m.  Terme  de  Finance  ,  cft  un 
nom  que  les  Commis  des  Aides  donnent  aux  bourgeois 
qui  vendent  leur  vin  \  boiflbns  à  pot  &:  à  pinte ,  (ans 
tenir  nvcrne  ni  cabaret. 
P  0 1  E  N  C  E,  f.  f.  Gibet  de  bois  où  on  pend  les 
malfaiteurs.  Ondreflêdes  fttences  dans  les  carrefours 
pour  faire  peur  à  des  fe  Jitieux.  Ce  voleur  a  été  condam- 
né à  la  fttente  :  (on  receleur  a  eu  le  foiiet  au  pied  de  la 
ftieme.  Il  y  a  eu  des  Chefs  de  rebelles  qu'on  a  appeliez 
des  tîiifaes-foienttt ,  qui  ont  lai/Te  pendre  ceux  de  leur 
puii. 

PoTE.NCB,  cft  auflj  une eftayc ou  pofteao  qu'on  met 
fous  une  poutre  [xjur  fuuftenir  un  plancher  trop  chargé. 
II  y  a  des  fatencet  à  deux  liens  ou  à  deux  bras  avec  leur 
chapeau ,  qu'on  met  au  milieu  d'une  poutre  -,  d'autres  à 
un  lien,  ou  à  un  bras,  qu'où  met  à  une  de  fcs  cxtrcmi- 
tez  proche  la  muraille. 
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Potence,  fe  dit  auflî  des  pièces  de  fer  ou  de  boî»  qui 
s'étendent  en  faillie  pour  y  attacher  quelque  chofc  La 
/•frnrr d'une laïueinc ,  dune  cnfdgne.  Une  poulie  en 
fotcHce. 

On  ditaudî en  Architecture,  qu'une  maifbn  eftbaflieen 
fatentet ,  en  parlant  des  bras  ou  des  ailes  qui  (ont  baftis  à 
cufté  du  grand  corps  de  logis. 

Potence,  fe  dit  auflt  des  ballons  ou  béquilles,  done 
les  cftropicz  fe  fervent  pour  fe  loùtenir.  Ce  paralytique 
ne  fè  peut  fbufhmir  qu'avec  des  f»temiu  Ce  foldat  a  eu 
ui:e  jambe  emportée ,  il  cft  obhgé  de  fe  fcrvir  de  f  »- 
temet. 

On  dit  en  termes  de  Manogc  ,  Brider  la  fttence  pour 
dire ,  Toucher  avec  la  lance  le  boii  d'où  pend  la  bague 
ou  l'anneau. 

On  appelle  aufn/>«rmr,  une  verge  de  fer  qui  pafTèdiamc- 
tralenKnt  fur  le  botd  du  mitiot ,  qui  fett  à  l'élever ,  Sc 
qui  eft  artaciiéc  par  dcxn  oreilles  à  fon  cintre. 

Potence,  fe  dit  aufFi  (in  bout  des  branches  des  troiD» 
pettcs  aux  endroits  où  dles  fe  couibcnt  en  are. 

PoTENCt,  Ée.  Terme  de  Blafon ,  eft  ce  qui  fe  ter- 
mine en  potence.  La  croix  de  St.  ]can  de  Jerufalem  eft 
fetentee. 

P  O  T  E  N  C  I E  L,  ELLE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Les  .Médecins  fe  ferment  d'un  cautère  acîoel ,  qui  cft  le 
bouton  de  fer  ardant  ;  ou  du  cautère  fottnàtl ,  qui  eft  la 
pierre  de  chaux ,  ou  autres  drogues  cauftiques.  Le  poi- 
vre It  les  autres  chofes  chaudes  ont  un  fini  ftttndel  cn- 
fcTmc  dans  leur  fuUlance. 

PoTENCiELLEMENT.  adv.  Tcrmc  dogmatiquc qui 
fcrt  à  pluficurs  dillinvftions  de  qualitez ,  dont  les  unes 
font  aâucUemcnt  ,  les  autres  ftttnatikmnt  dans  les 
corps. 

POTENTAT,  f.  m.  Qui  a  une  puiflânce  fouvcrai- 
ne  &  fort  érenduë.  Le  Roy  eft  le  plus  redouté  de  tous 
les  fotentêti  de  l'Europe. 

POTERIE,  f.f.  Marchandifedc  pots  &  de  vaifrellcs 
de  terre ,  ou  de  grais.  Les  Verriers  trafiquent  de  fettrie 
de  faycncc ,  de  porcelaine  ;  les  Potiers  ordinaires ,  de 
pots  de  terre  vemiilée.  U  vient  d'Auvergne  beaucoup  de 
ptirries  de  grais.  Voyez  Cr4Ù. 

POTERNE,  f.  f.  cft  une  faufTc  porte  dans  la  courti- 
ne ,  ou  auprès  de  l'onllon  ,  qui  dcicend  dans  le  lotfé  , 
&  qui  fert  a  faire  des  forttes.  On  le  dit  auflî  de  toutes  les 
pc  rtes  fecretcs  5c  cachées.  Du  Cangc  le  dérive  de  f»f- 
ternj ,  qui  fe  trouve  dans  les  Auteurs  de  la  bailc  Latinité 
dans  le  même  fens. 

POTIER,  1ERE,  f.m.&f.  Qui  vend  des  pots& 
de  la  va-fldlc ,  ou  eeluy  qui  les  fabrique.  La  rouë  du 
Ptiier  cft  fouvcnt  citée  en  exemple  dans  la  Phyftquc  Le 
Potier  de  terre  fait  toutes  fortes  de  vaiflcaux  &  ouviaçes 
de  terre;  le  Potier  d'cftain  des  pots  &  de  la  vaifklle 
d'eftain. 

POTIN,  f.  m,  Metail  fadicc  &  «(Tant  compofé  de 
rexcrcnicnt  de  cuivre  jïUne ,  &  de  quelque  meflangc  de 
plomb,  d'cftiin  &:  de  calamine.  On  fait  des  chande- 
liers de  pw/n.  C'eft  un  metail  qui  ne  fe  peut  dorer.  Il 
eft  ainfi  nommé ,  à  caufc  qu'on  en  fiit  fôavcnt  des  poti. 
Bord  dérive  de  ce  mot  P»f»fr ,  Sc  fftée  i'eftjin. 

POTION,  f.f.  Breuvage.  Ce  mot  fe  dit  particulière- 
ment en  Meifccine.  Il  y  a  des  fuioiu  purgatives ,  hcmc- 
riqucs ,  diaphoretiqucs ,  pcdoralcs ,  cqphaliqucs ,  cor- 
diales ,  ftomachiqucs ,  hyflcriqucs ,  vulnéraires  ,  car- 
minarives,  &c.  Ce  mot  vient  du  Latin  p»rf*. 

POTIRON,  f.  m.  Gros  fruit  rond  qui  vient  à  une 
plante  rampante ,  &  qui  eft  une  efpece  de  citrouille. 

PoTiKON,  cftauffiune  efpece  de  mouflcron,  ou  de 
champignon  noir  au  dedans ,  que  les  Latins  appellent 
fiingui,  &:  les  Arabes  4/^«r#r. 

Tout  II.  V  POU. 
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POU.  f.  m.  Vermine  qui  sVngcndit  fur  les  animaux , 
qui  les  pique  >  les  mord ,  CSc  leur  fucce  le  fang.  11  y  a  une 
belle  figure  du  fou  dans  la  Micit^nphic  de  Vtr.  H(xxk. 
Elle  elt  longue  d'un  pied ,  telle  qu'il  l'a  vcuc  avec  fon 
excellent  mtcrofcopc.  Le  ftu  a  un  grouin  lait  comme 
ccluy  d'un  pourceau.  Ses  yeux  font  derrière  fcs  cornes. 
Il  a  pluficurs  pieds  I  &  des  gritfcs  garnies  d'cfcailles  qui 
entrent  les  unes  dan»  les  autres ,  comme  celles  des  efcre- 
vidês.  Il  a  un  cres-grand  nombre  de  veines  thoraciques 
qui  paroilTèiu  à  travers  la  peau  <  qui  cd  dijphane  &  de- 
lic'e  comme  de  la  corne.  11  a  fur  le  ventre  une  pau  mar- 
quetée avec  un  point  >  ou  une  tache  blanche  agitée  d'un 
continuel  nnouvcment  de  haut  en  bas  >  &  de  bas  en  haut« 
qu'on  pourroit  prendre  pour  le  ccrur.  On  remarque  à 
travers  l'cfcaillc  plutieurs  vaifléaux  qui  s'enflent  par  le 
fai^  qu'il  fucce  avec  fon  bec  ,  dont  la  digcftion  fe  fiiit  fi 
proroptementi  qu'on  le  voit  bientoR  changer  de  cou- 
leur. Il  coule  par  ondes  dans  fon  edomach  avec  tant  de 
violence,  qu'il  oblige  les  excréments  des  intcAinsàluy 
céder  la  place.  Borclli  dit  qu'il  y  a  obfervc  la  circulation 
du  fang  par  le  micrufcope.  Swammerdam  dit  que  le  pou 
a  la  peau  luifante  ;  que  fes  yeux  Sl  (et  cornes  lunt  envi- 
ronnes de  poil.  A  l'extrémité  de  fon  bec  on  voit  une 

Errite  cmincnce  qui  peut  bien  fervir  d'cftuy  à  fon  aiguil- 
n  ,  à  caufc  qu'il  n'a  point  de  bouche  qui  s'ouvre.  Au 
deflcHU  de  la  poitrine  on  voit  fortir  lix  jamlics ,  qui  fe 
divifcnt  clucunc  en  fix  parties  fort  dilltnvltes ,  dont  la 
peau  rcITemble  aflcz  ^  du  cuir  de  chigrin.  Leur  dernière 
partie  efl  armée  de  deux  ongles  ou  pinces  d'inégale 
grandeur.  Sur  le  dos  on  voit  des  mcilîons  en  furrhc  d  an- 
neaux, des  poils  &  des  marques  comme  celles  des  ver- 
ges fur  le  corps  de  ceux  qu'on  a  fouettez,  llyaaufli  un 
ftu  dqiutiqttt  qui  fc  trouve  dans  les  rcfer\oiri  d'eau  de 
puits,  qui  efl  dépeint  par  Godard ,  &  amplement  dé- 
crit par  Swammerdam,  qui  eft  fort  dilKrent  de  l'autre. 
Sa  couleur  tire  fur  le  rouge ,  &  il  s'en  trouve  fi  grande 
quantité  dans  les  foffei  remplis  de  fance  &  de  boiitbe , 
qu'il  lêmble  que  l'eau  foit  changée  en  lang  :  &  c'cA  de 
là  qu'ull  venu  l'cncur  de  ceux  qui  ont  uà  qu'autrefois  il 
a  pieu  du  fang. 

Dans  le  Mexique  le  tribut  étoit  fi  univerfcl ,  que  les  pau- 
vres qui  n'avoient  rien  à  donner ,  payoicnt  des  fous.  Il 
s'en  trouva  quantité  defacs  tous  pleins  dans  le  Ticfor  du 
RoyMotczume,  quaiwllcs Eipagnols le  pillèrent.  La 
mctuc  chofc  s'eft  prariquce  dans  le  Pérou.  Ce  qui  fe  fai- 
Ibit ,  afin  que  pcrfonne  ne  fe  pufl  prétendre  exempt  de 
payer  le  tribut  ■  ou  afin  d'obliger  les  pauvres  à  fc  na- 
toyer  de  cme  vermine. 
Qiielques  Philofophcs  ont  dit  qu'il  y  avoit  le  fou  du  feu. 
C'cdcequeSwammerdamaniAirc  de  tous  les  infcdcs , 
u'il  dit  avoir  clucun  leur  vermine.  Hcrodes  fut  mangé 
c  fous ,  il  (Doumt  d'une  maladie  pcdiculaiie.  Dans  le 
lîtefil  on  trouve  des  animaux  qu'on  nomme  fous  de  Pbu- 
ram ,  qui  entrent  daas  les  pieds  entre  la  peau  &  la  chair, 
qui  deviennent  en  un  jour  au/Iî  gros  que  des  fcvcs,  & 
ils  y  font  une  playe  qui  pourrit  le  pied. 
Il  y  a  luffi  une  herbe  aux  fom  iiu'on  appelle  fcd'uuUhe  ; 
ce  qui  vient  de  feduidi.    C'dt  ainfi  qu'on  nomme  en 
Latin  les  ftai ,  i  caufc  qu'ils  ont  un  trcs-grand  nombre 
de  pieds. 

Pou,  fe  dit  proveibblement  en  ces  phrafes.  Un  fou  afla-  I 
me ,  fc  dit  d'un  homme  gueux  ^  ardent  au  gain  qui 
entre  dans  un  cmploy  lucratif.  On  dit  suffi  d'un  mal- 
propre ,  qu'il  fe  laide  manger  aux  fous, 

POUACRE.  f.  m.  Terme  injurieux  qu'on  dit  pour  P 
reprocher  à  quelqu'un  là  vilenie,  fa  malpropreté.  Voilà 
un  vilain  fcuÂcre  qui  fait  mal  au  coeur ,  qui  efl  puant , 
Hkerc.  On  croit  que  ce  mot  rient  de  ftdigrc ,  !c  que 
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c'étoit  la  même  chofe  autrefois ,  parce  qu'en  cfict  Ift 
goutteux  font  fujcts  à  être  malpropres. 
PouACRERtE.  f.  f.  Vilenie ,  ordure ,  puanteur.  On 

le  dit  auin  au  figuré  de  l'avarice.  Ce  mot  cil  bas. 
POUDRE.  Cf.  Atome,  ou  pnite  partie  d'un  corps, 
quand  il  eft  rcfolu  ou  dillous.   L'eau  forte  rclbu  J  l'or  iic 
l'argent  en  une  foudre  très  ratmué.   La  (Ichcrcfre  réduit 
la  terre  en  foudre  fi  menue ,  que  le  vent  l'enlevé.  On 
réduit  les  corps  ai  foudre ,  lors  qu'on  les  calcine  «  qu'on 
les  but ,  ftc  qu'on  les  efcrafe. 
P  o  u  u  K  E  ,  fe  dit  en  particulier  de  plufieurs  préparations 
de  foudres.  De  la  foudre  de  Cypre ,  qui  le  fut  de  mouilc 
de  chcfne ,  de  farine  de  fèves  ;  de  la  foudre  d'iris ,  de 
violette ,  &c.  On  s'en  fert  pour  maire  fur  les  chc\'cux. 
On  prend  du  tabac  en  foudre  par  le  nez.   De  la  betoinc 
eft  de  la  foudre  à  cftemuer.  Une  foudre  ftemutatoirc. 
Ce  bled  fent  la  foudre.  On  a  plufieurs  fortes  de  foudres  à 
mettre  fur  le  papitT.  On  met  de  la  foudre  de  fcl  fur  les 
viandes  pour  les  confcrver  ou  aflàifonncr ,  on  les  faupoo- 
drc  de  fel.  Les  Tanneurs  donnent  plufieurs  foudres  de 
tan  i  leurs  cuirs  pour  les  prrprer.  On  fc  fert  de  la  fou- 
dre d'cfpingic ,  de  la  foudre  d'alun  »  quand  on  fuë,  par- 
ce qu'elles  lontaftrinijenfes. 
Poudre,  ai  termes  de  l'hamiacie ,  fi:  dit  de»  medica- 
mens  pulvcrilcz.  La  j>»«(<rr  de  vipère  a  été  mile  encre- 
dit  ces  derniers  jours.  La /»»»</rr  iiipriqnc ,  la  foudre  de 
fympathic,  font  faites  lic  vitriol.  Une  partie  de  U  bou- 
tique d'un  Apothicaiie  eft  occupée  par  les  vaillcaux  où 
font  les  foudres. 
Poudre  a*  canon.  C'eft  une  compofition  qui  fc 
fait  avec  du  falpcftrc ,  du  foui  fie  &  du  charbon.  Lefal- 
peftrc  eft  ce  qui  en  caufc  le  grand  eftèt  par  fon  cfti-angc 
rarefaftion ,  qui  le  refaut  tout  en  vapeur  &  en  air.  Le 
fi)ulfre  eft  ce  qui  l'enflamme.  Et  parce  que  le  falpcftrc 
^teindtoit  bientoft  la  flamme  du  Ibullre  qui  eft  fort  l^c- 
re ,  on  y  adjoufte  du  charbon ,  qui  eft  fec  i3c  plus  (oYiàt, 
pour  la  louftcnir.  On  fait  de  la  foudre  grenue  pour  char- 
ger l'anillerie  ;  de  h  foudre  fine,  pour  amorcer  &  pour 
charger  les  liifils.  On  peut  faia*  de  la  -foudre  à  cAutm 
blanche  ,  rouge  ,  jaune  ,  verdc  &  bleue  ,  fuivant  la 
compofitbn  qu'en  donne  Cafimir  Potonois  en  fa  P)  ro- 
technie ,  comme  auflî  de  la  foudre  muette ,  qu'on  a  ap- 
pclléc  autrement  foudre  fourde ,  qu'on  bit  avec  de  la 
foudre  commune  ,  en  y  adjouftant  du  borax ,  de  la 
picne  calaniinaire ,  ou  du  fel  armoniac  ,  ou  des  taupes 
vives  calcinées ,  ou  de  la  féconde  écorcc  du  furcau.  On 
dit  que  ccne  foudre  a  été  invetucc  i  Fcrrare ,  &  Scali- 
ger  en  fait  mention. 
On  appelle  auflî  foudre  de  f/wnt,  ou  cejtdrft ,  le  plomb 

dont  on  charge  les  fiifils ,  pour  rirer  au  menu  gibkrr. 
On  dit  qu'une  terre ,  qu'un  Bénéfice  fentent  la  foudre  i 
CAUOM ,  lors  qu'ils  font  proches  des  Ironnetrs ,  ou  fur  le 
paflage  des  trouppes ,  qu'ils  font  en  danger  d'cftic  rui- 
nez à  la  première  déclaration  de  i»ucrre. 
On  dit  qu'un  Conquérant  a  mis  une  ville  en  foudre ,  pour 
dire,  qu'il  l'a  dcftmite  ;  &  poétiquement ,  qu'il  a  fait 
mordre  la  foudre  à  fês  ennemis ,  pour  dire ,  qu'il  les  a 
dcflàits  Oi  tuez. 

Le  Grand  Montmorency  n'eft  plus  qu'un  peu  de 
foudre. 

C'eft  ainfi  que  commence  un  Sonnet  de  Gombault, 

pour  dite ,  Il  eft  mort, 
'ou DRE  DE  PROJECTION,  chcz  Ics Clwmiftej, 

eft uncpWrf  chimérique}  qui,  à  ce  qu'ils  difoiti  a 

la  vertu  de  convertir  en  or  tout  autre  mctail ,  lors  qu'oA 

en  jette  deflûs ,  &  qu'on  les  fond  oifemblc. 
>ouoRE,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Tirer 

fa  foudre  aux  moineaux ,  c'eft  fe  donner  bien  de  la  peine 

pour  une  chofe  qui  ne  le  mente  pas ,  tra\'aillcr  en  vain. 

jetter  de  la  foudre  aux  yeux ,  cVft  préoccuper  les  gens , 

les 
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la  oblouVr  par  an  faux  mrntc.  Ce  proverbe  prend  Ton 
origine  de  ceux  qui  cuuroicnt  aux  ]cui  Olynipiijues , 
où  l'on  difoit  de  ceux  qui  avoicnt  gignc  le  Jcvatir ,  (ju'iis 
jctroienc  de  la  f^udrt  aux  yeux  de  ceux  (]ui  les  fuivoicnr» 
en  élevant  le  nieiui  (àbic  &  la  fondre  par  le  mouvement 
dcicurs  pieds  :  ce  qui  Te  dit  tigurémenc  dans  les  aunes 
occalioris  ou  il  y  a  tics  compcricnirs.  On  dit  aullî  de  la 
foudre  il'ertkiu ,  voyn  Oribm  ;  de  ferlmtfi»f  in ,  en  jai- 
lant  des  choies  qui  n'ont  aucune  venu  ;  de  la  f»ydre  d'ef- 
tMtfettt ,  qiund  on  prend  la  iuitc. 

Poudrer,  v.  aô.  Jcttcr  de  la  pou;ire  fur  quelque  cho» 
fc.  On  ne  s'ell  pas  contente  de  faudrtr  les  clK-vcax  & 
les  perruques  ,  un  a  ftudre  auih  les  manteaux.  On  f*M- 
drt  l'ecnturc  pour  h  fcciKT.  On  futdrt  les  viandes  pour 
laa(Iàiloiu)CT|  Sec, 

PovDRc,  EB.  part.  paHi&adj.  Les  galans  ont  foin 
d'cdrc  toujours  bien  fondrez.  Ht  bien  fridz. 

PotrDRE(;x,  EusE.  Qui  cA  couvert  de  ppufltere. 
Ceux  qui  reviennent  du  combat  Ibnt  foudreux ,  font 
couvcns  d'une  noble  poudîete. 

On  dit  provcibialcment>qu'un  homme  a  les  pieds  ftadmix, 
pour  dire ,  qu'il  iTt  gueux  Se  infolvable ,  qu.ind  on  le 
preièntc  pour  caution.  Les  An^lou  appi'lk-nr  fifaudtri , 
CCI  petit»  Marchands  pojtc- paniers  i  courcun  de  mar- 
chez 6idc  foires,  qui  n'eltallcnt  point  en  boutique, 
mais  ious  des  l(^cs  ballici  pour  un  certain  temps.  Ils 
ont  pour  fjx  une  Ju:  '  ' rient /bus  un  pavillon  > 

qu'on  appelle ,  fedii  p.      .  .  i  .ina. 

Pc  0  OR  1ER.  r.  m.  MaKkand  qui  fait,  ou  qui  vend  la 
poudre  ,  tant  i  canon  ■  que  celle  qui  eft  parnimce. 

Poudrier,  eft  aulîi  une  boite  1  matK  la  poudre ,  qui 
fait  partie  d'une  ccritoirc  de  cabinet. 

Po  V  D  R I  F.  K  ,  cA  auin  un  nom  qu'on  donne  fur  mer  aux 
horloges  de  fable  dont  on  fe  ùnt ,  qui  durent  demi- 
heure. 

POUF.  Terme  indcclinabic  &  populaire,  qui  fcrt  à  ex- 
pliquer quelque  l,v  •.  qaelque  chute.  Oncnten. 
doitfitkrlesmoLiy..  ..iijuifailûientfntf/,  f«uf.  Son 
cheval  s'étant  cabre,  fmf  ,  voilà  mon  vilain  par  terre. 

On  dit  auflî  d'un  £in£uoa  qui  cil  bien  vcihi ,  qu'il  hit  pêuf, 
pour  dire ,  qu'il  fait  uen  du  bruit ,  qu'il  tire  grande 
vaniic  de  fon  Inbit. 

PoDF,  eft  auffi un  terme  d'Artifans,  qui  difent  que  du 
nurbrc  ou  du  grais  font  fouf ,  lors  qu'ils  (ont  difficiles  i 
tailler,  dcqu'iU  •  t  quand  on  les  travaille. 

P  O  U  G  E  K.  V.  .  .  luc  de  Marine.  C'eft  Krc 

vent  aniere  ,  porter  a  droitutr  >  ou  avoir  veiu  en  poiip- 
pe  :  ce  qui  (c  dit  fur  la  Méditerranée. 

P  O  U  I  L  L  fc  R  I  H.  f.  f.  Chambre  d'Hofpitâl  oà  on 
n  '  t%  des  pauvres  malaJcs  qui  y  arrivent.  La 
fu;  .  l'HoUcl-Dicu  vlut  qiurrc  mille  livres  de 
jTvcnu. 

P  O  U  1  L  L  £  S.  f.  f.  plur.  Vilaines  injures  &  reproches. 
Les  gueux,  les Harcngere* chantent  fouïUet  aux  bon- 
iK-Aes  gens.  Les  femmes  qui  fc  qiKrdIcnt  fc  difcnt  mil- 
le vilaiiKt  fOMiUtt  &  ordures. 

PoniLLEi^  v.aâ.  Vieux  mot  &  hors  d'ufagci  paris, 
qui  I  r  autréfois  vcjiir  un  hjtiit.  Il  eft  encore  en 
iil  es  l'n)vincrî,  ^  dans  foscompof»  rfrj^jiii/- 

ler  cv  li. jjiiiuiUe.   '  c  audî  (hanter  ptailUïïi  Ces 

deux  femmes  fc  i.       -  .  ..«de  labclle  manicre. 

PouiLLER,  ftgnif ic audî •  ChcichiT fcs poux ,  fa vrr- 
mitK' ,  les  tuer.  I  ;  fe  foutUcnt  les  \xns.  les  aurMs;' 

Les  linges  de  p'ui .  animaux  f  c  fouillenc  eux- 

mêmes. 

POUILLEUX,  F.v'SF.  adj,  &  fubfV.  Gueux  & 
'  raifcrable  qui  fe  laillë  manger  aux  poux.  Quand  an  veut 
reprochera  quelqu'un  figueuferie»  ou  fa  malpropreté, 
on  l'appeiic  ftnÙeux. 

Povii.  I.  nnx,  cA  au/H  un  nom  qoc  les  Artiiàns  don- 
nent au  bois'  'i  -  dq  taciies  blanchesa  soagcs 
&  ooixcs ,  >^  ;  il  fe  corrompt. 


P  O  u. 

P  O  u  1  L  L  I  E".  f.  m.  Catalogne,  inventaire,  ou  Rf« 
cucil  des  licntticei ,  où  font  marquées  Its  qualités  det 
Itcneficet,  leurs  drpiiidanccs ,  le  nom  dcî  Collateurr» 
&  leur  revenu.  Le  f'ou/Wfï  lie  France  i  !'  n  VIII. 

Volumes,  dontcli.icun  contient  un.-.  iic,  qii 

font  Pans,  Sens,  Khcims,  Lyon,  Kvxdcaux,  Bour- 
ges ,  Tours  (Se  Rouen.  Les  autres  Archcvefchez  rc 
font  pas  faits ,  &  il  fi  roit  à  fouhaittcr  qu'on  en  tilf  un  gê- 
nerai &  plus  coricCt.  Il  y  aaufli  un  i'i  (|uî 
eAun  Kaueil  des  Brncfices&  Malaot  ;  a» 
de  la  nomination  du  Roy.  Chaque  Eglile  a  Ion  Pomilit 
particulier  dans  fes  Archives.  Qutlques-un!  i  •  •  .-]iie 
cenrat  vientdefoj/i/rr.  On  appclloit  ainlî  W» 
clochers,  &  on  iKjmmoit  de  ce  nom  la  lilit  C\  i  inven- 
taire des  tglifts  ou  clochers  d'un  Di<.ce(e ,  comme  a 
remarque  le  Pcrc  Moiwt,  à  caufeqne  foMUer  étoit  pro- 
prement le  nom  de  la  pièce  de  mmil  qui  entre  dans  la 
charpente  du  clocher ,  dans  I  viiielli-  entre  le  tourillon  de 
bcloclKquib  tient  f  '  r  laquelle  elle  fc 

meut.  Saumaifc,  &  .M  ^.  j  i.  -  .ny,  le  dciivcnt  de 
fl/ftiunum ,  qui  fignifie  regifirr,  lis  difent  qu'on  !'« 
appelle  fuletitum ,  ftUtnum  ,  fullAxe ,  fulUrium  ,  ^ 
ï)ftum ,  f«Ug\um.  Ces  mots  lignifient  ucs  regiHres  oik 
on  écrivoit  les  a^ies  publics  A:  paniculicrs ,  les  annales 
&  papiers  terriers  &  lieues  ,  &  enfin  le  catalogue  det 
ligliles  &  Bénéfices  d'une  Province.  D'autres  difent 
qu'on  a  apptilc  ce  Rcgiftre  le  VnUtt  le  Veltux ,  qui  font 
des  origines  encore  plus  éloignées. 

POULAIN,  f.  m.  Le  petit  d'une  jument.  Les  ^n- 
UxHi  hennincnt  après  leur  men.',  &  la  l'uivent.  Hn  Fran- 
ce on  fait  travailler  les  ftuUint  à  trois  ans.  La  première 
alleurc  des  petits  fouUm ,  c'efl  l'amble.  Au  féminin  on 
dit  fouLwe  ou  fouUihe.  Ce  tiwt  vient  de  folenm ,  ou 
de  fulUim ,  qu'on  a  dit  en  la  même  tigniiicacion  dans  Ix 
bafîi:  Latinité. 

Poulain,  cA auflî une efpece  de  traifnni;  fans  rooc» 
fur  lequel  on  voituic  de  gros  hrdeaux.  Ce  fotu  dctjx  pie- 
ces  de.  bois  affemblées  pardes  traroficrs.  Ce  root  vient 
du  Latin  fidvimu ,  employé  dans  la  même  (ignification 
potir  un  ajicmblagc  de  aurpenten'e  ferrant  à  traifner  des 
fardeaux. 

P  o  u  L  A I N ,  eft  encore  un  afTcmM  ^  femblable, 

quifat  aux  Tonneliers  à  defcttuiii  i-  .  ■  uns  les  caves. 
Les  bcuTcurs  difent  ai  raillant .  qu'ils  avalent  bieii  le  vin 
fans  fttUtn. 

Poulain,  en  termes  de  Chirurgie ,  eft  une  mmcur 
maligne ,  ou  apodumc  qui  vient  aux  aînés ,  procode 
d'une  caufe  vaiefienne,  &  d'humeur  froide,  lente  &  vil^ 
qocufe ,  lors  que  le  Ivye  a  afR'z  de  force  pour  refifter  aa 
virus ,  &  le  pouffer  dans  fes  cmonctoircs.  On  l  appdlc 
iv.iXi  bubon;  maisil  y  ades b*ibon$  qui  font  liniples ,  <5c 
qui  n'ont  atcune  compL'caiion  avec  ce  mal. 

P  O  U  L  A  1  N  E.  f.  f.  qui  s'cft  dit  autrefois  des  lonpies 
pointes  de  certains  fuuliers  qui  furent  drfh-ndus  du  temps 
du  Roy  Charles  V 1.  Cette  pointe  étoit  longue  de  de- 
mi-pied  pour  fcs  gens  ordiiuires ,  d'un  pied  pour  les  ri- 
ches ,  &  de  deux  pieds  pour  les  PiirKcs.  Cette  chauf^ 
(àre'aSgué  Se  ridicule  fiit  nommée  la  ftaUine.  On  fîc 
cnfuite d'autres  fouiiers  qu'on  jppelloit  beis  de  (*itu*,  qui 
avoicnt  un  bec  au  devant  de  quiKre  ou  cinq  doigts  de 
long.  £t  depuis  on  ftr  des  pantoufles  fi  larges  par  de- 
vant, qu'elles  excedoieiit  la  mefure  d'un  bon  pied, 
comme  térpoijjne  Guillaume  Paradin.  Borcl  dit  que  ce 
mot  fignifie  à  U  Polanmft,  parce  que  la  Pologne  s'ap- 
pclloitautrt  fois  PoiiUine. 

P  o  u  L  A I N  E  ,  en  termes  de  Marine,  eft  une  groffe  fkxhe 
ou  pièce  de  bois  qui  s'avance  au  dcii  de  la  proue  du  vaif- 
frau  fous  le  beaupré.  Flic  eft  appelléc  des  Marfeillois 
feTpe.  On  le  dit  aufTi  de  l'avam  du  vailtè^u ,  du  cap 
ou  dcl'efj>eroo  qui  fait  une  grande  faillie  en  mer,  CVft 
au  jbas  la  f«<dUinr  qu'on  blanchit  le  linge,  &  qu'on 
Time  m.  V  1  va 


>a  (e  dcfcKirgcr  le  tobc  Ofi  l'jppdlc  idS  ht»- 
Imu. 

POULCE.  r.  iD.  Le  plus  gros  doigt  ie  U  ouin,  oa 
(kpied.  Lcf«aiM2plu^cursinuA:k.-spamculias«ctrn- 
dv'un.  fli'chiHi'uts  ,  atkkiâcun  5c  aixluCtntn»  parce 
<ju'il  3  divers  roouTcneiu.  On  luy  a  firrr^  les  ptaUes , 
pour  luy  Élire  Jccoorrir  kn  trcfor.  Ce  root  vient  <iu  Lj- 
lin  fttiex,  ScAcfêUtre^  pnccquclc  ftuict  a  plus  de 
force  <^uc  les  autres  doigts. 

On  dit  (îc;urcmcm ,  II  s'en  moidrs  les  fuUrst  cfoad  on 
<v  tcp'undelcÉiircrcpeatir  de  cr  qu'il  a  fàt. 

<J  :  ...  ^  lur  vjnter  un  tagouft  «  qu'il  efl  li  bon  «  fp'oa 
en  mangera  An  fMtoi.  On  diic^'d  but  cju'un  père  joue 
du  fêiikt ,  (juandil  £iut  qu'il  compte  Se  qu  d  dâxwrfe 
beaucoup  d'atgeot  pour  acheter  uik  durgeifôntib  , 
pour  marier  uœ  611c. 

PooLCe,  cftaulfi  la  dnuicmc  partie  d'oopiod  de  R07, 
qui  contient  douze  lignes  ou  gratiu  d'orge.  Le  fmdce 
qmrré  contient  ij^.  lignes  quarrécs.  Chez  les  Latins 
cepMiirf  quicUla  douzième  partie  d'un  picdi  eft  ap- 
pelle uH(u ,  âc  contient  trou  do»tt ,  dont  chacun  a 
quatre  grains  d'orge  ou  ligoct.  H  eif  lî  panne  >  qu'il  n'a 
pa«  un^frdetcnr.  On  a  obicrvc  qu'il  faut  5600.  lUs 
de  fove  pour  com-rir  l'cfpacc  d'un  pmUt. 

On  dit  proveibialcmcnt  à  ccluy  qui  abuk  de  la  liberté  qu'on 
hijr  donne ,  Si  on  luy  en  dcMonc  un  f$uUt .  il  en  prendra 
grand  comme  le  bras. 

Po  u  L  Cl  E  R.  r.  m.  cA  une  petite  def^fe  du  poulcet  dont 
(é  fervent  InOuvrien  qui  ont  à  travailler  du  poulor. 
Hcft  (ait  de  ter  blanc  I  ou  de  cuivre,  à  peu  prés  com- 
me 1c  dé  de  ceux  qui  manient  l'aiguille. 

Po  u  L  c  I  F.  R  ,  cft  aufli  une  iîgurele  pouke  ùitt  de  fer 
blanc ,  que  les  Cfauurgieiu  attachent  à  une  nuin ,  pour 
tenir  liai  d'un  pookecooppè,  ptiT le  moyen  duquel  on 
peut  encore  manier  la  plume  St  les  annes. 

POULE,  r.  f.  Oifeau  domeftiquc  iôrt  connu ,  qui 
pood  de^  ceufs  Si  les  couve  pour  taire  cclorrc  des  pou- 
lets. UncffMirglaaflèt  qtùod  elle  veut  couver.  11  y  a 
des  f$idei  de  Loodon  qui  (ont  gtolfes  8c  belles  ;  des 
f«uU s  happée»,  patoêt)  desfvMirideGumce,  quifom 
blanches  &  noires ,  Se  hautes  en  jambe  ;  des  ftulet 
d'Inde  «  qui  font  de  tres-grorin  ftaltt  venues  de  1* Amé- 
rique \  des  f9ttlet  d'eau ,  qui  font  des  efpcces  d'oifeux 
de  rivieie  qui  ont  un  gouft  fauvagin,  &  lî  foRt  qu'il 
prend  au  goder.  Il  y  a  à  !i  Cliinc  ui»e  f  jtte  de  f9idt  qui 
'  '^omit  le  coton  par  longs  filets ,  qui  le  ravale  dcicdicf» 
(ion  n'y  prend  garde.  Les  pMirr  mangeix  les  fcorpions 
Ce  les  araTgn(fes ,  Sf  cependant  leur  chair  ne  fait  pomtde 
'  mal ,  fi  ce  n'cfl  à  h  longue.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
fullMs,  qui  s'ell  dit  dnf»Mf/f  de  toute  forte  d'âge,  fiji- 
'  ^ant  le  témoignage  de  St.  Augnfhn. 

P  o  t;  L  F  ,  fedit  auflï  ou  jeu  des  cartes ,  des  enjeux  acco- 
muler  de  plufioirs  lieftrs  mifcs  cnfcniblc.  11  a  gagné  la 
^«lf>  tour  ce  qui  e'toit  an  jeu:  ccquifc  dit  partKulic- 
remcnt  au  Rcvcrfi?.  Il  y  a  auflî  un  jeu  de  la  Ptide  S:  du 
■Renird ,  quiiid  une  feule  Dame  qui  eft  le  Rciurd,  com- 
batcomre  douze  pion»  qui  (ont  Icï  Fautti. 

P  o  0 1.  F. ,  Ce  dit  priw  crbialcmcnt  en  ws  phrafa.  Un  bon 
fcninl  ne  mange  jamais  les  ftaks  de  fon  voisin ,  pour 

'  dire  ^  que  qunnd  on  veut  Kurc  quoique  chofe  de  mal .  il 
ncfburpascftrceiipayi  de  connoiffjncc  On  dit  d'un 
pillird,  mi  concuffionnairtf ,  qu'il  but  qu'd  plume  la 
fvule  fnnv  crier ,  pour  dire  ,  aJroiremcnf ,  A'  fiiu  don- 
ner fujct  de  fe  plaindre.   On  dit  pour  fc  mocquer  d'un 
la/chc,  d'un  fot  qui  ft  mclk- du  md nage  des  &mme$ , 
que  c'eft  une  foule  mouillée ,  une  fmU  Uitéc  <  un  talie 
f9ule  ;  que  c'ift  un  jocrillc  qui  mené  les  fculei  pxflcr. 
On  dit ,  Faire  le  cul  dr  i>ouU ,  i|ii.md  on  joint  le  poulcc 
&Ics  dotî^rsdf  la  main  enfcmblc.  On  dit  aullî  d'une 
bouche  dont  les  lèvres  avancent  trop,  qu'elles  font  le 
cul  de  faute.  On  dit  aulE  de  ccluy  qui  t'cmbarrairc  Je 


peu  de  cbofc ,  qu'il  efi  coificiUic  csaae  Ht  ^ 
trots  poaflûis. 

P  o  f  L  A  I  L  L I  E  R.  f.  m.  Lieu  ddUné  poor  y  meIki} 
jucher  do  poules.  Un  rciuid  bic  m  gnnd  ddiaét 
quaiKl  U  entre  dans  un  fmUiUta, 

Po  i  LA  I  LL         cAttiffi  un  Marchand  qÙMK^ 
volailles  au  nurché.  On  du  pfovctfaialcBWHt, 
Marchand,  pauvre PMijiiWr. 

Pot; LARDE,  f. f.  JeuiK poule cngraidce.  OoIqib 
couple  de  ftuUriti  au  heu  de  cki|Kia  en  certaiocéi^ 

Poulet,  f.m.  Le  petit  de  La  poule.  OncftaxiM 
ques  les  de  grom.  Qiuiidanofbc  à  daOïKi 
une  fricatice  de  f^AtU  >  c'cU  dire  une  boMC  ab 
tioa»  un  repas. 

On  appelle  les  Dames  camp^turdeii  da  gndBdBà 
fiUu  d'Inde  1  parce  qu'dks  les  mcaoït  pafea 
champs  par  trtwpyciii». 

Po  V  L I T  .  ftgnihe  tdfi  un  petit  liilkt  ataoum  fit 
envoyé  aux  Dama  galantes  >  aifdï  nununè  >  pX'Bf  R 
le  piunt  oa  y  foifutt  deux  pointes  qui  reprdoMaii 
ailes  d'un  ftmltt.  Aucrchm  la  prada  frifaioR  pj 
(crupule  de  recevoir  dt's  ftdett  -y  imintenaocdeiM 
deplcmocancttcs.  Ooks.fpclkàpicfent  klla{» 
Lm$ ,  hAUu  i*KX.  Ménage  aprASifuwfedityci 
owcriencdc  ftdtitttm  ou  f^jftuum^  qui  ffpÉai 
même  chofe  chcx  ks  Aoctcns.  D'auua  cibMfi 
vient  du  Latin  ftUtaUtm. 

Poulet,  eit auifiun uonaqnedoanentlanfCÉRi 
petu  pap  er  cuunpé  &.  àoti  •  propre  i  cake  sa  ^ 
Uu,  ou  billasdijux. 

P  o  u  L  T  T  R.  (.t.  Jeune  poule  qui  ne  pond  fW» 
cote. 

On  appelle  figorémcnt  les  fîlles  da  fMdm<i.  Les  eft 
aiment  bien  à  avoir  dei  f»uU ttei  >  des  filles  dont  ki 
hgent  La  confciencc.  On  le  dit  auflî  abufivemaxèRi 
qui  ont  de  jeunes  liUa  pour  leur  divodlléniclL  li 
toujours  qufjque  fndcffr  chet  luy. 

POULIE,  f.  f.  Petite  rouë  aaaclée  qu'on  «tf 
dans  une  pièce  de  bois  ou  de  fer»  quiparlcnMpfr 
ne  corde  pofcc fur  fa  cannelure»  Krt  â  clevoiatr 
deaux.  La  fulu  d'un  puits  •  d'un  grcxacr  iiÀU 
chalTu  de  la  ftulit  s'appelle  la  mtiflt.  L'at<Iiaii^ 
le  pajûH.  Les  fwlui  redoublées  haut  &  bas  l'iffl* 
auffi  des  MM/ief  ;  &  c'cA  U  plus  ibtrc  de  tooBilR*- 
chincs,  pai  ce  qu'elle  lait  éierer  la  plus  gics  piii^ 
fcs  plus  i)ctitcs  forces.  Ménage  le  doive  àtl^ 
fnihr,  tait  de  fgltt  qui  fignitie  mtr,  d'o4|^ 
uns  dérivent  faubiit ,  que  les  autres  difeac  viRikft' 
Imx.  11  y  a  plui  d'apparence  qu'il  vient  de  f^t*^ 
Ut,  qui  en  langage  Cdnque  ou  fias^rtsoa ip 
ftaUe. 

Poulie,  fe  dit  auflî  chc«  les  Médecins  deceitj|0» 
boituies  des  os  de  da  roufcia  qui  palfent 
camme  fi  c'ctoit  une  ftitUe.  lis  en  trouvent  aux 
auxgtaxwx,  aux  machrnrcs ,  àToeuil»  âcC 

P  o  u  L I E  R.  V.  act  tflacr  on  findcau  en  bR» 
moyen  d'une  poulie.  Dansicsgraogaon/Mltrk'^ 
bes  pour  les  mi  tiic  fur  le  ras. 

POULINER,  r.aét.  faite  un  noidain.  CdTp 
ment  câ  prrftc  à  faMlnirr ,  i  mettre  bas.  _^ 

P  o  u  L I N I R  R  R.  f  f.  Qui  fiit  da  poulaim.  H 
fa  jument  feulintrre. 

POU  L  10  T.  f.m.  Hcibc  médicinale.  Le, 
ttaifne  par  terre  commclc /êrptJa.  11  jitte  pana** 
tiges  giLllcs  d'un  palme  de  luur.  Ses  Jcuillcs  R*' 
peu  plus  grandes  que  celles  de  marjolaine.  "Ses  floi'^'ij 
tent  auprès  de  iês  feuilles  par  toutu  la  tipci  &  "'^tL 
purpunn. Sa  racine  eft  grcle&ch  !  oute Isr"^ 

eft  de  bonne  odeur ,  &  d'un  qouli  •  -  f  accomp'P 
d'une  petite  amertume.  Quelques  uns  rappcUo»»  P\ 
geoufUUUt,  aiLxmfMltpm.  Ily aairiS«»Pj 


POU. 

lie  montagne  oa  fjnvjgc ,  (ju'on  ippcllc  diâme  i  de 
Vttginic  Voja  Dtà4mt.  Le  caUmcnc  cil  auilt  une  d- 
pecc  de  f*nU»î  fauvigc  de  montagni  ou  de  mariii. 
Voyez  CtUmeM.  Le  f»uU»t  faiivige  s'appelle  mefetÂ. 
P  O  U  L  M  O  N.  f.  m.  Partie  de  I  animal  ^i  (m  à  f* 
rcfpinuion  «  &  à  ii  formation  de  ù  voix.  Le  ftulmtn 
cfi  une  fublbncc  fpongieuTe  compoftfe  d'une  chair  chaii- 
gonte  entre  rotjgc  &  blanc ,  cju'on  pmcnd  erre  le  pre- 
mier parvncliymc ,  cjui  cfl  légère  &  peu  dcnfê  >  afin 
i^'ellcubcilk  plus  alternent  au  mouvement  de  la  poi» 
trioc  i  qui  pu  le  moyen  de  65.  mufcics  le  dilate  &  le 
feflnic.  11  rr^tt  l'ar  exterisur  par  le  moyen  de  l'artcre 
— diif  e  &  du  Urinx  »  afin  de  rafnifchir  le  cccur.  Ileil 
(î:uc  dins  la  (K>itrinc  entre  les  coftcs  Se  le  raediaftin.  Il 
prend  diverfes  tignres  1  fuivant  la  capacité'  &  difpol'ition 
de  b  poitrine,  où  iJ  cft  tantôt  bollii ,  tantôt  cmix  1  Se 
en  général  il  a  quelque  rcilêmblancc  à  un  pied  de  boeuf 
ou  de  cerf.  11  n'idherc  à  aucune  partie  >  afin  qu'il  fe 
piiAè  mouvoir  plus  aifcment.  Toutefois  il  eft  fufpendu, 
de  peur  qu'il  ne  tombe  <  avec  trois  fortes  de  raillcnix , 
ifti  font  l'artere  traclWe ,  l'arteie  veincuic  Se  k  vrine 
«tetietife.  Il  a  de  petits  nerfs  qui  viennent  de  la  iînémc 
conjugaifon  ,  rjui  n'entrent  point  en  fa  fubflance ,  mais 
s'arretten  r  à  une  tunique  légère  qui  le  couvre.  1 1  eA  di- 
vilc  en  pluiieurs  lobes ,  ou  parties  qui  paroillènt  plus  dir 
le  devant»  que  fur  le  derrière.  On  appelle  quelquefois 
oet lobes,  /ilety  dUtrom,  fArttÔLfmmti.  (^iclqucs- 
om  audi  appellent  le  ftulmtn ,  le  f*i^  Si  (tvtnud  du 
tmr ,  &  là  Grecs  fntumon ,  c'eil  à  dire .  r^rit  ou  h4- 
tm*. 

Le  fMtfaiMii  des  animaux  terredres  fax  particul  lercTOcnt 
flirailanon  du  fang ,  en  contribuant  à  l'adion  qui  le  fait 
paflèr  d'un  des  vennicules  du  cceur  à  l'autre.  Les  hnn- 
(hiet  tiennent  lieu  de  ptalmt»  aux  poidbns  ;  Se  les  inlcc- 
Ks  ont  auffi  lie»  orginu-s  ,  qui  ont  quelque  rapport  'a»ec 
les  ftiUmoMM  des  animaux  terreftrcs ,  ou  les  ^rwirbiM  des 
portions ,  qui  font  certains  vaiflèaux  qui  abootiflênt  en 
des  points  extérieurs ,  qu'on  appelle y?i^m4/rr.  L'hom- 
me doit  appréhender  la  fluxion  fur  le  fnimm ,  une  in- 
AaomutiondepmiMM.  Ce  Prédicateur  ufcfesfralMmu 
â&Ke<ic  crier  coativ  les  pécheurs.  Le  mou  qu'on  don- 
ne aux  chats  efl  le  ftulmen  de  bccuf. 

P  O  U  L  P  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Le  plein  ,  le 
fim  gras  &  le  plus  folide  de  b  <hàt.  Les  \kdecins  le 
difent  paniculicrcment  de  la  partie  fupcrienrc  du  ventre , 
pince  qu'elle  elf  charnue ,  ôc  que  c'cil  par  là  qu'on  taftc 
les  aiiinjux  ,  pour  voir  s'ils  lotit  gras.  Cette  partie 
s'appelle  en  Latin  fulpd ,  de  f*\firt ,  qui  (îgnitic  ujttT. 
.  Du  Laurel». 

PovLpe,  (cdit3ufSdehchairdcs6iiits,  des  prunes, 
des  pommes,  &c. 

Po  u  i  p  f  ,  ou  f.  m.  Efpecede  podflbn.  Ce  mot 

vient  de  ftlffm.  Voyca  Pttjff. 

P  O  U  P  A  R  D.  f.  m.  Pcot  cnÉint  en  maillot.  Une 
fOEie  qui  oareilè  un  cii£mi  nouveau-nc ,  l'appdk  fon  pe- 
àrfMpMsi.  Ce  mot  vient  du  I.jKin  |H>f  u. 

Po»  p  A  X  D ,  cfl  audî  tm  jotiet  d'enfant ,  une  poupée 
emmaillot«fc  &  ùns  bras. 

P«OPtF.  f. f.  Figure  de  plillrc,  nn  de  C're,  qui  cfl 
haliilléc  comme  un  enfant ,  &:  qui  feit  de  joiiit ,  tandis 
qu'on  eft  en  bis  âj^e.  Cette  fille  efl  trop  jeune  pour  h 
marier,  elle  a  encore  des  f««r^j.  Ce  trwt  vient  de  ^ h- 
féU ,  forme  de  p«f 4.  Ménage.  On  a  dit  andî  foftA 
dans  ta  futlè  Ijttinité. 

PoopÉh,  fc  dit  auflî  <i'unc  jeune  femme  qui  a  une  tnip 
graitde  affcftnion  pour  s'ajuller ,  Se  pour  paroiftrc  mig- 
mnnc.  Ainfï  Régnier  ■  dk  : 

L^rt  que  d'un  u^ina  fortic  une  feufte , 

DlCuu ,  ]  ay  fî  grand  peur  de  ces  hommes  d'épcc. 

Ce  mot  tire  foQ  origine  de  P«fM  femme  de  Neran*  qui 
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fiitlaDamc  qui  nit  le  plm  de  fôin  de  fon  ajudemcm. 
On  dit  même  que  c  VIt  die  qui  inventa  le  njjfipcpour 
conlcrvcr  U  delKatetlc  de  Ion  teint  comrc  le  foltil  Se  k 
haie ,  &  qui  tilt  plus  curtculc  de  fe  parer  que  toutes  les 
autres  fi:mnKs. 

On  appelle  aufli  fMft*,  une  oivdoppc  de  linge  autour 
d'un  doigt  où  un  a  quelque  bictlurc  ou  cooppurc. 

Poupke,  ai  termes  de  Tourneurs ,  fe  dit  de  deux  pie- 
ces  de  bois  qu'on  nict|i  plonib  fur  un  tour ,  qui  tont  mo- 
biles fur  les  jumelles ,  &  qui  portent  les  pointes  lefqucl- 

'  les  lôâtienncnt  l'ouvrage  qu'on  tourne. 

PouPBTtF.  K.  f.  m.  Marcharkl  quifiot,  oû  qui  mid 
des  poup<^ ,  Se  autres  joiiets  d'enlimis. 

Po(;piN,  iNE.  adj.  Qm!  a  le  vifagc ,  &  la  taille  mig- 
iioiine ,  une  grande  propreté  dans  l'ajuftemenr.  Cet- 
te tille  a  un  vifageM*^,  mignon,  clic  a  la  taille  jw- 
fm.  Ce  jcuiK  homme  eft  km f««ff)i,  il  eft  toujours' 
vcAu  &  duuflë  mignonnemcnt. 

PoupoN,  oNNi.  adj.  l'ennc  cattflânt,  ilonton  fe 
fcrt  pour  fïatter  les  petits  enbnts ,  pour  mignarder  les 
jeunes  femmes,  l'ous  ces  mots  viennent  de  fufA,  msm- 
mtlle. 

P  O  U  P  E  L  I  N.  f.  m.  Pièce  de  four,  pâtiftrie  «leli- 
catc  faite  avec  du  beurre ,  du  lait  &  des  oeuts  frais ,  paif- 
trie  avec  de  la  fleur  de  farine.  On  y  mêle  du  fucrc  Se  de 
l'écorce  de  citron.  Le  ftnftUn  fe  fcrt  d'onfinaire  avec  U 
toatte.  Bord  dérive  ce  mot  du  Grec  fofà*t ,  qui  ilgni- 
tic  une  efpcce  de  touite  ou  gaAeau. 

P  O  U  P  P  E.  f.  f.  L'arriére  d'un  vailTcau ,  l'endroit  où 
le  gouvernail  eft  attaché.  Qudqucs-uns  l'appdlcnth 
^«wif ,  à  Câufe  que  le  gouvanail  y  eft  attaché ,  qui  fait 
le  même  effet  aux  navires ,  que  ta  qucuê  fait  aux  poil^ 
fons.  Elle  dl  diftir^ée  en  trois  ou  quatre  eftagcs. 
Le  plus  bas  au  fond  de  cale  dl  la  foute  du  bifcdt.  Le 

j   ftcond  au  premier  pont  dl  pour  les  Canonicrs ,  Si  eft 
appdié  SitMAr  B4r(r ,  où  le  timon  eft  d'ordinaire;  mais 
celuy  qui  le  gouverne  eft  au  dcflûs ,  &  le  fait  tourner 
par  uiK  barre  qui  palTc  par  un  trou.    Au  ddHis  eft  le 
gaillard ,  où  cil  la  chambie  du  Capinine ,  au  devant 
de  laquelle  efl  la  gefblc  ou  ThAitade,  C'efV  une  annoire 
où  clt  la  boutible ,  les  fabliers  &  les  ampoulcttcs.  Au 
«dclliisefl  la  chambre  du  Pilote,  &  de qud^ics Offi- 
ciers. LaduiKttcefile  piushautdela  pmffr,  où  eft 
le  phare  0c  h  bannière.   Tout  cela  cnfcmble  forme  le 
chïlleau  de  ftufft.  Le  pourtour  de  la  f»nfft  eft  orné  de 
balcons,  de  galeries,  dcbalufhes,  termes,  pilaftres, 
trophées ,  &  des  armes  du  Prince ,  le  tour  richement 
<k>ré ,  aufTi-bicn  que  les  chambres  du  confeil  de  l'A- 
miral Se  du  Ca{Htatne.   Avoir  vent  en  f»fft ,  c'eft  à 
dire,  Avoir  vent  arrière,  vent  fivorabic.    On  peut 
mouiller  par  ftnfft ,  par  croupières ,  c'eft  à  dire ,  jet- 
ter  l'ancre  far  l 'arrière .    Il  y  a  des  vaitlêainc  ifnffe 
quarréc ,  d'aurrcs  à  f*mfff  ronde. 
On  dit  figurément.  Avoir  vent  en  fufftt  ponr&e. 
Avoir  la  fortune  favorable ,  fiirc  hetircdêmcnt  fcs  af- 
faires. 

Po  w  p  p  r  ,  en  termes  de  Chaflc ,  fe  dit  des  tettcs  des  fc- 
mdlcs  des  animaux ,  &  particulièrement  de  l'oarfe  Se 
des  autres  animaux  mordans.  C'eft  l'endroit  par  où  leurs 
faons  00  petits  tettenr.  Ce  mot  vient  àcfufd ,  &  de  là 
eft  dérive  f^Kftrd  ,  foiifvn  &  fonfie. 

Les  Médecins  appellent  l'os  de  h  f«vfft ,  l'os  du  6ront  » 
qu'on  appelle  autrement  ttrnul  ou  f*ni  rrrgogne, 

POUR.  Prepofition  qui  a  pKifîcurs  ufages ,  Se  premiè- 
rement die  marque  h  vnlenr ,  la  ijuantitr.  Ptut  la  fom- 
mc  de  mille  hvics,  que  je  conftiie  devoir  :  c'eft  ainfi  que 
commencent  les  cedules.  J'en  ay  fcur  cent  francs  à  ma 
part.  Cet  homme  eft  bon  p»«rdix  mille  francs,  c'eft  i 
dire ,  folvabtc.  Chacun  payera  des  dettes  four  fa  part 
&  portion.  C'eft  p«Hr  le  plus,  fwrr  le  moins.  Les  mo- 
des XK  font  tioe  pur  un  temps.    Adieu  fur  jama». 

V  j  Cene 


Di 
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Cène  terre  cil  cng;^cc  («ht  tant.  Ce  n'cft  pas  h  peine 
ftv  fi  peu.  11  a  paye  fwr  tous  «  tant  four  chaoïn. 

P  u  u  A  ,  fc  dit  aullî  en  parlant  de  la  i]iulitc  de  la  i'aiTon  • 
de  l'occafion.  Ca  liabit  cft  bon  p»«r  l'Iuvcr.  Runfard 
faifoit  bien  dcj  vers  fonr  le  temps.  '  '  '  l>icn  un 
ptorincul.  Je  n'ay  fccu  tjuc  luy  i  l  ^  ,  #«r  l  heure. 
Je  promets  dîs  à  prcicnt  comme  four  lors ,  ceil  à  diiti 
quand  le  temps  fera  venu.  Je  le  tiens  ftia  homme  de 
b:ai  &  d'iionncur.  ^ 

PoiTR,  s'employc  axorc  pour  marquer  la  (avcuf«  le 
parti.  Chacun  four  foy  ,  &  Dieu  pour  tous.  Si  l>«cu  cft 
fo»r  nuus ,  qui  l'ai  contre  nous  ?  11  cft  f«irr  le  deman- 
deur ,  ftur  le  defR-ndcur.  On  ne  fait  rien  four  rien.  Un 
bnve fait  t<jut/)««r  la  gloire.  11  faut  donner  raumofne 
fêier  l'amour  de  Dieu.  On  fait  tout  p«Nr  fjuvcr  fa  vie. 
L'un  cTt  four  l'antiquité  ,  l'autre  f»UT  les  tKxivcautez. 
Touslcs  Juges  ctoieaip«Hr  luy.  Cette  raifon  futprar 
nioy ,  cft  a  mon  avantage. 

Pour,  marque auflî le  but)  Icdcflëin,  leftirae.  Pm 
le  faire  coun.  Pour  dire  vray.  ]'ay  envoyé  p««r  fçavoit , 
peur  connoittc.  Ce  mot  fe  dit  p«irr  iigni^*r.  je  tiens 
cela  peur  fait.  II  fc  tient  p»«r  dit.  Il  cft  tenu  &  réputé 
poKr  prcfeut  «  fêu  cxcufc.  11  n'cft  pas  venu  fin 
ncant. 

On  dit  aufG  ab/blument ,  Peur  moy ,  quant  à  moy  ftur 
ce  que  vous  me  dites ,  quand  à  ce  que  vous  dites. 

Pour,  eft  audî  fiibft.  Un  Orateur  ii>uftieni  le  ftur  Si  le 
contre.  11  y  a  bien  du  p«nT  6i  du  contre  4cu  cette  at- 
£iirc. 

PouRCE»  roaiqucqutlqiitfoiilacaure.  lUcnf'ant,  & 
pourquoy  ?  Et  ponr^r  qu'ils  ont  de'  l'aident  dans  leur 
ïwurlc.  Dmu  les  leara  de  Qunccleric  le  dirpoIltU 
commence  avec  cette  formule:  Pomtu  cft- il  que  nous 
délirant  fubvxnir  à  nos  fubjets ,  &c. 

POURCEAU.  Cm,  Porc ,  gros  cochon ,  animal 
domcftiquc  qu'on  nourrir  pour  cngraifTer  »  pour  le  laler 
&  le  manger.  Les  Juits  &  Ic-s  Maliometans  ne  mangent 
point  de p«Nm4M  t  ils  le  tiennent  un  animal  imnKinde. 
La  fouTKÂUx  nourris  de  gland  ont  le  lard  plus  ferme. 

Jl  y  aux  Indes  Occidenulcs  dans  la  terre  de  Darien  des 
fouutaitx  qui  ont  le  nombril  fur  le  dos ,  Si  qui  urinent 
par  li  ,  à  ce  que  dit  Hcrrera.  Il  y  vn  a  un  aux  Indes 
qu'on  nomme  fçuntuu-ierf  t  qui  eft  bon  à  manger. 
Voyez  en  la  figure  dans  le  piemicr  Totnc  du  Recueil  de 
Tbcvcnot. 

On  appelle  fîgurc'mcnt  un  fiomme  gros  &  gras ,  ceiuy  qui 
cft  malpropre  ,  rtupidc  ,  yvm^iw ,  incivil  i  un  gros 
fcutffdM.  Il  fc  vcautre  d.uu  l'ordure  comme  un  gros 
foHictjM.  Sa  cluiubte  eft  propre  comme  un  toit  à  fur- 

UMX, 

On  dit  prrjvetbiaicmcnt  »  qu'on  va  de  porte  en  porte  com- 
me le  fouTiCdU  St.  Aiithoinc ,  quand  on  va  qucfter  >  ou 
cfcorniflcr  chez  diverfcs  perfonncs.  Ce  ptovcilic  vient 
de  ce  que  la  furuÂux  de  l'Abbaye  de  St.  Anrituine  de 
Viennois  en  Dauphinc  ont  le  privilège  d'ititrcr  avec 
leur  cKxbctKT  au  CfHi  dans  toutes  les  mjifons  du  lieu  >  où 
ils  fc  tuurtciit  à  toute  heure ,  parce  qu'on  ne  les  o<c  chaf- 
fcr,  6c  au  contraire  on  leur  donne  à  manger  pour  le  rcf- 
peift  du  Saint  auquel  ils  appirtiennciit  :  ce  qu'on  a  éten- 
du à  ces  gens  entrans  &  intr^uaiu  qui  (a  tiaurreiu  par 
t  nit ,      partiailicamcnt  auic  eicomifleurs. 

P  O  U  R  C  H  A  S.  f.  m.  Vieux  mot  oui  /Ignifîoir  autre- 
fois projir,  AVMtd^e  obtenu  4  brcc^e  k  chercher  «  a- 
prés  unç  longue  pourfuite.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  catc 
pbrafe  proveibialc  :  Ses  fautibju  luy  valem  mieux  que 
.îçs  lentcs. 

Pourchasser,  v.  aJt,  Terme  de  Cballè.  Poorfui- 
vre  fon  gibier  avec  arileur  Si  opiniaftreté  jiifqu  a  ce 
qu'on  l'ait  pris.  Il  y  a  eu  des  Challëurs  qui  ont  fout(hjf{é 
un  cerf  quatre  jours. 

Onlcditaufîî  iui;g^^é^  pour  dite,  Pourfuivrc  quelque 
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avantage  oa  profit  avec  inftancc  *  arccibm,  aiecif- 
duité-,  follicitcr<]i'i''  'ii'iinpottrobtnBf  dcjajf 
grâce.   U  y  a  loi  que  ca  homme  pMrdû^ 

cmoloy»  t]  ixnit  l'cpaais. 

POUR  I  I  1.1..  ■>.■.■...  >  iiux  mot  daaoDc 
fcrvoit  :  les  Romans >  quilignttic»  Donac.: 

grand  coup  du  tatllaiu  d'une  arme.  CcGnmk^ 
jtHin,  pod!  '  "  ■  '.ly  dimnaunligtandcaupdeiiita- 
iiiaCTre,  q  ditcndeut. 

POURFlLt  R.  v.act.  Il  detifSw* 
rente.  Cette  étoffe  eft  ptmrjii*  r  ^  t  .  a  argent.  Oik 
dit  plus  coniniuneme'nt  de  ce  qui  cil  borde.  Ca  kk 
étuit  four  lui  d'un  galon  d'or  dooadi  bcMPf 

de  grâce.  Ce  root  vunllir. 

POURPARLLR.  f.  m.  Négociation  qii'«b 
pout  accommoder  un  diHinvnt  «  pour  condunc^dfi 
alfaire.  llyade")àt  nrféulnk}» 
ces  Princes.  Ces  Jeu:.  .  ,   plaident  ftmienw» 

d'accommodement ,  il  y  en  a  dèja  eu  quelque 
/*r.  Ces  longs pmpjrfc nom  abotiî  ;riccniâ- 
tion.  O  n  dit  que  ce  jeune  homme  ,  iCCRcfti 
qu'il  Y  a  de  ja  quelques  furfailtit  «îc  cc  autiigcOB 

P  O  L  K  r    N  S  E  R.  T.  n.  «gmcntatif  de  pi^ 
CoidtdeTcr  attentivement»  avec  reftcxion  &ddH» 
tioa.  11  a  loog-tcmp  fmrftnft  en  luy- nfax 
grr'  -r  "i  ■  -  v  ,  -  ,  r-        î  ■  «(hllinai  eft  d'an—*- 
pi.  ,  fituT^enfi,  qui 

pas  commis  tunuitemenr.  Ce  mu' 

POURPIER,  f.  m.  HerfK-  qu . -i  -  en  fàà 
&  dans  le  potage  >  (}ui  a  une  nge  ninde  •  &"  àoid 
ki  cpjiile-s  taillées  en  forme  de  palette.  Sa  v^tÈp- 
fe,  ridée iicdrr-  '       .  wgc   S*  gl««^ 

noire,  &cnclo:.  .iillcf  haboAl^l 

rxine  eft  icaàué  en  pluiicun  paitio.  Ccki^« 
toutfcul  a  les  tiges  Toupies  &  rampe  à  terre. 

U  y  a  un  fwf  ut  Cnnragc  que  k*  Medrcms  ^^^^^ 
flun ,  ou  fifUs ,  qui  croifl  aux  beux  mantunct  Oi 
une  hcibc  fort  branchuë  Se  pleine  de  lait.  So  fei 
rcllemblcnt  a  celles  du  ftir7iff  <k»  jardir? ,  cOBi» 
des  iJc  rougcaftres  vers  la  terre.  Sa  :  w^»  * 

cxhc'e  fous  les  ièuilles ,  ij  ail  caultjq«4'^ 

lanr.  Les  Herbor iftcs  l'a] ,.....;( [hU  rtnit  «  Jt^ 
qucs-unsp4W  tfittméut ,  parce  qu'd  fCttt  dfl 
les  tiiliymale-s. 

On  cultive  le  fftirpier  ordinaire  fur  des  couches  à •* 
On  confit  dan» le  vinaigre  des coftci  de  f'^f""»!'* 
manger  daru  l'arriére  faifon.  Les  Arjcieit»  l'oBt**? 
pelle  foTiflMiie,  <>n  ponr(h4ille  ;  les  Latin»  f**'*!' 
les  Grecs  ftfUtn.  Meruçc  prétend  que  ce  m*"*" 
par  corruption  du  ftallt-ftti  ,  &  que  lesL«il»fJ 
appelle  fuUifn  ;  «îit  Saumaifc  patcrid  qu'on  ''•*P|* 
pcrtnUu  ,    par  corruption  de  piTiulMd  Ot  ' 

f*T(. 

POURPOINT,  f.  m.  Habillen  •  rh^toaff 
la  panie  fupcrieurc  du  corps  depu  ;uf<|«*' 
ceinture.  On  a  t'ait  des  fturftmti  tailladez,,  & 
fermez;  de-s pei/rpom// de  pçau  de  fcnteuri  de  W*' 
de  drap,  de  ti>ile.  Panurge  difoit  que  l'eau  t*»'*?' 
txée  dans  fcs  foulicrs  par  le  collet  de  fon  fntTfma»  ^ 
fetufêtiu  fans  roancites  fc  met  en  été  fous  U  (o»*' 
Desp#OT/»#jatj  à  grandes  bofques,  &  à  P*^"^''^ 
Les  duel  liftes  mertoicnt  pmrppiMt  bas,  poufnWBp 
qu'ils  fe  kutcMent  fans  fupc!  (      i  •    .  n*  ni  la- 

tin fetfundum.  Memge. 
cotte  d'armes  qui  éttjit  fiiitc  de  laine  fju 
quéc  entre  deux  ctoffcs ,  ^'on  appelloit  ^-'^ 
befrn. 

On  dit  proverbialement ,  H  6ut  fauvcrie  ■ 

fo'mt,  pour  dire,  foneorpt.  O  '  ^ 
ihiiidMfotirfmt,  ixjurdirc,  «s 


ci- 
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m  coup  à  \>ni(\c  f  turf  tint ,  pour  dùe  <  à  txxit  poitant. 
On  jppcllc  xuSB  figurcaiciu  u»  argument  à  bruflc  p«»r> 
f«wt,  <]ui  cft  convaincant.  Onditauflii  c^u'onaïkin- 
né  un  ftuTftint  de  pierre  à  quelqu'un  >  pour  dite  i  qu'on 
l'a  rois  en  priibn.    On  dit  aufli  i  qu'on  met  un  liuniriie 
en  f9urfttitt ,  quand  on  l'a  dcfjxxiillc  de  Ion  bien. 
Pourpoint  1ER.  (.m.  C'ctoitcy-dcvsntun  Maifirc 
dans  un  Corps  de  Marchands  de  Paru  qui  ne  vendaient 
que  des  pourpoints  Se  des  manteaux  -,  &  il  y  avoit  un 
Corps  de  Drapiers  Cluadéticrs  qui  uc  vcndoicnt  que 
des  luuis  &  bas  de  chatillcs.  '  II  filioit  avoir  aâaitc  à  ces 
deux  foitcs  d'Ouvrierj  pour  s'habiller  •  parce  que  le 
pourpoint  &•  les  chaudes  croient  alors  de  diflcrente  paru- 
re.   Depuis  peu  d'anne'es  on  a  fait  union  du  Corps  des_ 
Fturfeimttri  à  ccluy  des  Tailleurs ,  à  caufc  des  diflc- 
rcnts  perpétuels  qu'ils  avoicnt  enfemble  «  pretendans 
que  les  railleurs  qui  n'ctoicnt  pas  Marchands  n'avoienc 
pis  droit  de  Faire  des  fotiniiturcs. 
POURPRE,  fubft.  fcm.  Petit  poilTbn  de  mer  à  co- 
quille t  oui  a  un  bec  long ,  &  creux  comirK  un  canal , 
tout  arme  de  cercles ,  &  garni  de  pointes.  £lle  a  autant 
de  cercles  fut  le  dos ,  qu'elle  a  d'années.    La  langue  de 
la  ^«r^r/cft  grande  d'un  doigt.  &cnridurc&  li  pic- 
quante ,  qu'elle  en  perce  les  cTcailles  des  autres  poilions 
de  mer  dont  elle  fe  nourrit.   Elle  prend  fa  crandeur  en 
un  an.  Elle  porte  en  (on  gdîcr  une  YcincWanche  qui 
enferme  une  liqueur  de  couleur  de  rofe  parfaitement 
rouge ,  tellement  eilirace  pr  les  Anciens ,  qu'on  en 
teignoit  les  habits  des  Rois  &.  des  Empereurs  -,  mais  on 
i&  qu'il  falloit  prciidrc  la  fturfrt  vive  pour  avoir  cette 
liqueur ,  car  elle  la  pcrdoit  en  mourant.    Les  cabinets 
des  curieux  font  pleins  encore  de  ces  coquilles  -,  &  fi  on 
ne  s'en  fcrt  plus  aux  teintures ,  ce  n'eft  pas  qu'on  en  ait 
perdu  l'invention  1  cummc  pluTicurs  croyent  •  mais 
c'dl  qu'on  a  trouvé  le  moyen  d'en  Êdrc  de  plus  belle» 
&  à  moindres  frais  avec  de  la  cochenille ,  ou  de  la  grai- 
ne d'ccarlatc. Les  Ancipis  cftimoient  fbn  la  fmrfu  Ty- 
tîauK ,  qui  ctoit  rouge.  L'ordinaire  étoit  violette.  Il  y 
a  de  la  ftiirpre  claire ,  &  de  la  pturpre  foncée.  Les  La- 
tins l'appelloicnt  furfHTd  ,  &  les  Grecs  p»r^/r4.  Tho- 
mas Gage  dit  qu'encore  à  prefcnt  la  plus  grande  richef- 
fc  de  Nicoya  en  l'Amérique  cft  la  teinture  de  ftmtfre , 
quifc  hii  avec  unpoifl'on  à  coquille  qui  vit  ordinaite- 
metu  fept  atu ,  &  qu'on  trouve  lur  le  bord  de  b  nier. 
Il  fe  cache  environ  le  lever  de  la  Canicule ,  &  le  tient 
ainfi  caché  durant  joo,  jours.  On  ramaflc  ces  poiflbns 
au  printemps ,  &  en  les  Irottanr  l'un  contre  l'autre ,  ils 
rendent  une  certaine  falive  ou  glaire  efpaiilc  comme 
«k  la  cire  molk  ;  &  ainfi  cette  teinture  eA  dan*  leur 
gueule  >  &  la  plus  iîne  eft  dans  une  pcdre  veine  blanche, 
n'y  ayant  plus  rien  dans  k-  rcfte  du  corps  qui  puillc  fer- 
vir  à  quelque  ufage.    11  y  a  auflî  une  efpece  de  fmrf 
qu'on  appelle  ^uuiiu ,  oa  {«rnrt  de  fourfre  t  Se  fnu- 
Liat, 

P  o  u  R  p  R  E  >  fe  dit  figurément  pour  marquer  la  dignité 
d'un  Roy ,  d'un  Cardinal ,  d'un  Seiuteur.  Les  Rois 
font  nés  dans  la  pwrpre ,  il  faut  refpcdcr  leur  fourfre. 
Le  mauvais  Riche  ccuii  vellu  de  lin  ic  de  fturfre.  On 
a  vu  dans  Ici  magnificences  des  têtues  d'or  &  de 

fWfTt. 

Pourpre,  fubft.  mafc  en  termes  de  Blafon  cfï ,  Ic- 
lon  <|ue!ijucs-uns ,  une  des  cinq  ctxileurs  des  Armoiries 
mêlée  de  gueules  Ôi  d'azur ,  tirant  fur  le  violet  ;  IHon 
ks  autres ,  de  noir  ik  de  rouge ,  ou  de  la  couleur  de 
inauvci.  Elle  (îgniâetrmpcrjMr  >  thvudsKt^  liktrdlt- 
té,  digtuu,  6c*Mttr'ut,  /r^,  futé.  La  plus-(>irt  de 
ceux  qui  ont  écrit  di  Blafon ,  comme  Favin ,  tjcliot , 
les  PP.  .VIonet,  &  Meneftricr,  n'admettait  point  le 
fêurfrt  pour  couleur  I  n'étant  pasiîmpict  mais  com- 
pofé  du  mélarjpc  égal  de  quatre  autres.  Ils  le  font  paf- 
jcrpouxundiaail  tuiiovcu  tantôt  cotikuri  Si  tantôt 
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nwtail.  Le»  EfpagiwU  l'appellent  mumifiit^t  telle- 
ment qu'on  le  peut  mcnre  fur  le  mctail  Ce  lut  la  couleur 
fans  faudirtc.  Il  eft  reprefentc  en  gravcure  par  une  ha- 
cheure  en  Uirre ,  tinmt  de  l'angle  gauche  du  chef  à  l'an- 
gle droit  de  la  pointe. 

Pourpre,  en  termes  de  Médecine ,  eftune  efpecede 
pefle  ou  (îevre  maligne  qui  paroift  par  des  éruptions  fur 
le  cuir  feœblables  i  des  morfurcs  des  puces ,  ou  de  pu- 
naifes,  ou  de  grains  de  mil ,  ou  de  petite  vérole.  El- 
les font  rouges ,  citrincs ,  tannées ,  violettes ,  ani- 
rfcs ,  livides ,  ou  noires  ;  &  quand  elles  paroiflënt  en 
grande  quantité ,  c'ell  bon  ligne.  Le\ulgaii-e  les  ap- 
pelle U  tM  -,  d'autres  Itmu  ults ,  à  caufe  qu'elles  relfem- 
blent  aux  lentilles  ;  d'autres  fdfillvit,  parce  qu'elles  vol- 
tigent comme  fur  plul'icurs  membres.  Quel- 
quefois elles  s'étendent  fort  au  large  comme  les  erefipcl- 
Ics ,  fuivant  la  qualité  du  venin. 

PourprÎ,  ou  PourfTin ,  fe  difent  chez  les FIcurillet 
des  couleurs  vive»  qui  font  fur  les  fleurs  approchant  de  la 
pourpre. 

P  O  U  R  P  R  I  S.  fubft.  mafc.  'Vieux  mot  qui  fignifioie 
tncitntt ,  dofture  de  quelque  lieu  feigneurial ,  challcau 
ou  maifon  noble,  ou  de  l'Eglifc.  Le  terrcftre  fttirfrii. 
Le  pçMTftii  d'un  camp,  &c.  On  a  dit  auOi  poétiquement, 
je  celdle  fturfn. 

POURQ.UOy.  Adv.  interrogant.  Ttnqun  les 
Meufniers  portent-ils  des  chapeaux  blancs  ?  On  repond* 
Pour  couvrir  leur  telle,  l'tanjuoj  faire  tantdcbiuit? 
■Vous  n'oferiez  aller  ïi,  FtiirqHtj  non?  Sçavez-vous 
fnuiuy  i  On  dit  auftî ,  C'eft  fnrqutj ,  quand  on 
continué  un  raifoimement. 

Pour  ct.u  o  y  ,  cft  auffi  fubft.  fi  fîgnifîc  la  caufe.  On 
veut  fçavoir  le  comment  &  le  feurquej  s'eft  fait  cela. 
A  la  lîn  j'ay  trouvé  kfturqwjt ,  le  noeud  de  cette  affiùre. 
U  ne  faut  pas  manquer  à  fa  parole  ftur  qut^  que  ce  foit , 
pour  quelle  caufe  que  ce  fuit. 

POURRIR,  v.ad.  &  n.  Altérer  petit  1  petit,  cor- 
rompre. L'humidité  fturrït  à  la  fin  tous  les  corps.  Le 
bois  fe  fwrrir  i  l'eau.  Les  fruits  (cp»«rr;j{^»r ,  quand  ils 
ont  pafle  leur  maturité.  On  falc  ou  emlraume  \es  corps 
pour  empêcher  qu'ils  ne  fcffirmj^riir.  Ce  mot  vient  de 

fUtJtJt. 

Pourrir,  fedit  auflî  de  ce  qu'on  fait  corrompre  ex- 
prés. Quand  on  fait  de  la  gcke ,  on  laifTc  ^ ««rrrr  de 
cuire  b  viande  jufqu'i  une  entière  diflolution  de  fes 
parties  pour  en  tirer  plus  de  fuc.  On  laiilc  fturrh  du  fu- 
mier pour  en  faire  de  iiKMlleures  couches. 

On  dit  qu'on  laiflè  fourrir  quelqu'un  en  prifon ,  pour  ditCt 
Qu'on  l'y  détient  trop  long  temps  :  qu'un  os,  une  dent 
fe  f*MTri(l'fnt ,  quand  on  n'a  pas  foin  de  les  nettoyer ,  oa 
de  les  faite  penfer. 

P  o  U  R  R I,  I  F.  patt.  paff.  5c  adj.  Si  le  grain  n'eft  ^«rridans 
la  terre ,  il  ne  pourra  produire  d'autre  grain. 

On  dit  figurément ,  Un  mauvais  citoyen,  unHcmique, 
cft  un  membre  fcuni  qu'il  £mt  retrancher  de  la  Repu- 
blique. On  dit  d'un  Pédant  qui  a  un  grand  nombic  de 
lieux  communs ,  3c  qui  n'a  pas  l'art  de  les  digérer ,  que 
c'cft  un  pot  ftKrri  de  fcience.  On  appelle  ptt  ftum  au 
propre ,  un  ragouft  mêlé  de  plulïeurs  viandes  Oc  aflai- 
ibnnemcnts  ditlerens.    On  te  dit  auflî  d'un  mélange  de 

■  plufîeun  aroraares  Se  parfiims  qu'on  met  enfemble  dans 
un  pot,  d'où  refulte  une  odeur  agréable  8c  no«ivcIIe. 
On  dit  auflî  au  fubft.  Ce  cidre  fent  le  fomn.  OÛci  le 
fturri  de  cetrc  poire. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  n'eft  pis  foarrl ,  pour  fe 
mocqucT  de  (juclcjuc  vieux  conre ,  ou  hiftoire  i  cjuoy  on 
ad)ouftc  peu  de  croyance.  On  dit  auflî ,  Bccuf  feignant , 
mouton  beflant ,  pore  ftuni ,  tom  n'en  vaut  rien ,  s'il 
n'eft  bien  cuit. 

Pourriture,  f.f.  Qiialité  de  ce  qui  eft  pourri,  cof- 
jofflpu.  L'homme  n'eft  que  vas  &  que  ftutitmc  aptés 
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fi  mort.  Dans  ce  fang  il  y  a  de  la  ftumme ,  il  marque 
de  la  f9UTUttnt  dani  k  corp*.  La  cangtcinc  vient  de  la 
ftuTTiture  de  ta  cluir ,  c'elt  de  la  chair  (>ourrie. 

POURSUITTE.  f.f.  Adion  par  laquelle  on  court 
après  cjuclquc  chofc  pour  l'atuapa.  Les  lévriers  font 
ardens  ù  la  fturfumt  d'un  lièvre.  On  a  envoyé  des  Prc- 
vofls  à  la  fturjuitte  de  ces  voleun.  Le  (Jcncral  a  fait  une 
longue  fMrfutttc  des  ennemis  Aiy  ards  :  il  n'y  a  eu  que  le» 
boif  qui  aycnt  arrciié  ù  fourfiiaie. 

P  o  o  R  s  u  I  T  T  E ,  fc  dit  figutcnient  en  citorcf  morales. 
La  volonté  fe  porte  luturellemcnt  à  la  p»îir/ii<ff«  dubien, 
&  à  U  fuite  du  mal  La  Pblofophic  s'applique  à  la 
fourfuirte  de  la  vérité. 

Poursuit  TB,  (içnifîe  lulTi  le  foin  qu'on  prend  de  fol- 
licircr,  ou  Élire  rtûdîr  une  afràirc.  11  a  été  long-temps 
à  la  Cour  à  la  fturfuiite  de  ce  Gouvernement ,  de  ce 
Bénéfice  >  d'une  ncnfwn  ,  d'une  grâce.  Ce  jeune  hom- 
me cllaRachc  a  13 foinfuitte  de  ce  mariage;  ce  plai- 
dcur  à  la  ^«r/umf  de  ce  Procès,  Une  femme  a  bien  de 
la  peine  de  fc  deâ'endre  des  fturfuitui  amoureufes  de  ce 
cavalier. 

P  o  u  R  s  u  1 T  T  E  ,  fc  dit  auflt  des  procédures  qu'on  fait  en 
JuAice.  On  dit  une  paurfiuiie  civile  «  une pturfuitie  cri- 
minelle ,  une  fturfuttt  de  criée ,  d'une  diftribution  de 
deniers.  Cet  ufurier  fait  de  violentes ,  de  rigoureufes 
fturfiuita  contre  fcs débiteurs.  Une  infbnce  périt, 
quand  on  laific  cfcouler  troii  années  fans  fourfaitut.  Une 
fcprifc  d'inftaïKC  cft  un  renouvellement  de  fiurfuitit 
fuiv.int  les  derniers  errements.  Une  femme  ne  peut  agir, 
qu'elle  ne  foit  autoriftx  en  Jafticc  à  la  fturfuttie  de  fcs 
droits 

POURSUIVANT,  ANTF.  adj.  &fubft.  Qiii 
pouifuit.  Les  fuyards  cAoient  deux  mille,  &  il  n'y  avoit 
pas  plus  de  trente pturfHiVdms,  Pénélope  cRolt  fort  im- 
portunée du  nombre  de  fcs  ftuiÇmvMU  qui  larecfaer- 
choicnt  en  mariage. 

Poursuivant,  fedit  aufli  au  Palais ,  de  ccluy  qui 
pourfuit  un  décret ,  une  licitation  ,  un  ordre  &  diffnbii- 
don  de  deniers.  Le  fçurfuirdnt  criées  reprefentc  tous 
les  créanciers.  L'mdniétion  du  procès  ne  fe  fait  qu'avec 
le pturfuivMit  y  &  avec  le  plus  ancien  Procureur  des  op- 
pofans. 

Poursuivant  d'à  r  m  g  s  ,  s'eft  dit  autrefois  des 
Gentibhommes  qui  s'attachoient  aux  HiTauts  pour  af- 
pirer  à  leur  charge ,  ît  laquelle  ils  ne  pouvoicnt  parvenir 
qu'après  fcptam  d'apprenti flage  paflez  dans  cet  exerci- 
ce. Ils  elloient  de  la  dépendance  des  Hérauts ,  âcaflîf- 
toiau  à  leur  Chapitre.  Un  Seigneur  fianneict  pouvoit 
avoir  des  Pttirjitir4nu  fous  l'aJvcu  de  quelque  Hcraut. 
On  les  baptifoit  dans  les  Fcfles  (bletnncllcs  après  le 
fouper,  de  quelque  nom  gaillard,  comme  J^lkaar, 
Vtrlm[*nt ,  SMfmeHtir,  GattUrdct,  BejuftmbUHt,  Hdut- 
U  pied ,  &c.  Leurs  cottes  d'armes  effoti'nt  différentes 
de  celles  des  Mcrauts ,  S^  ils  avoient  des  ballons  fans  or- 
nenKnt. 

POURSUIVRE.  V.  aft.  Courir  après  quelqu'un 
poiu-  l'attraper  &  luy  nuite.  Il  ne  f-.iut  pas  peurfmvre  fcs 
ennemis  jiifqu'ju  brxit,  les  poullcrdan»  ledcfcfpoir. 
Le  criminel  fc  voyant  pturftivt ,  fc  jctra  dans  la  rivière. 
Qui  pturfuit  deux  lièvres ,  n'en  prcnd  pat  un. 

Poursuivre,  lîgnifîc auflî ,  Continuer fon chemin , 
fa  route ,  (on  entrenrifc.  Un  brave  pourfuit  toujours  fa 

Iiointc ,  quelques  obftacles  qu'on  luy  oppofe.  Cet  cfco- 
icr  pçurfuit  fcs  eiluJes  ;  ce  curieux  fes  vo)'agej;cct  Ora- 
teur f»  narration.  Ce  jcuoe  homme  ira  bien  loin ,  s'il 
pvurfuit  comme  il  a  commencé.  Le  remords  de  la  con- 
fcicnce  pwfuit  par  tout  le  criminel.  On  dit  aufS , 
Paiafumt  un  difcours ,  pour  dire ,  le  conrinuer. 
PouRsi;ivRB,  lignifie  auffi  ,  Biigiier  ,  foliicitrr , 
tafcber  d'obtenir  quelque  chofe.  Cet  Officier  pourfuit  le 
nilabliflcovcnt  de  fcs  gages ,  k  payement  de  la  chatge 
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fiipprimc'c.  Il  pourfuit  cette  veuve  pour  l'elpoufcr. 
AjKillon  j>»<fr/«ivi/ long- temps  Daphné,  11  pourfuit  f» 
receprion  en  un  tel  office.  Ce  galand  c(i  toujours  avec 
une  telle  femme ,  il  la /««r/iiif  de  prés. 

Poursuivre,  fignihc encore ,  Faire  des pmcedurct 
en  JuAicc.  L'irifcnption  en  faux  fe  pourfuit  ou  civile» 
itK'nt,  ou  cnniiiicllcment.  On  tft  long-temps  àftfitr- 
fuivre  l'audience,  à  l'obtenir  d'un  Pielident;  à  ptuT' 
fiiivrt  un  procès ,  i  le  même  en  eflat.  C'cft  un  tel  Pro- 
cureur qui  pourfuit  la  vente  de  cette  terre ,  l'inAance 
d'ordre.  Il  ^ur/iiii  la  u-ngeance  de  la  mort  de  fon  pcre« 
urK  réparation  d'honneur. 

On  dit  en  flile  de  Notaire ,  qu'un  Fermia  a  loiic  une  mai- 
fon  ,  une  métairie,  ainfi  qu'elle  fe/>»«r/M»iCk  compor- 
te ,  fans  en  faire  une  plus  ample  fpccification. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  pourfuit  un  homme  à  cor 
ixàcri,  quand  on  IcchtTche  partout;  qu'on  le  p««r- 
fmi  l'efpéc  dans  les  teins ,  tant  au  propre ,  qu'au  f^u- 
ré ,  quand  on  le  prelle  trop  fort  de  payer. 

Poursuivi,  ie.  part.  pafl.  fc  adj. 

POURTANT.  ConjonClion  atKcrfarivc  qui  corrige, 
qui  reflreint,  Neantmoins.  Cette  adveiitiirc  efl  fuipre- 
runte,  elle  eft  f ««runt  vraye.  Cette  femme  tait  bien  la 
prude,  maisp««rr,inrelleabien  des  intrigues  fecrcttes. 
Ces  raifbns  font  afièz  lottes,  je  fuis  pourtjins  d*advis 
qu'on  y  adjoufle  cclle-cy.  Ce  n'cft  pas  pourtant  qu'il  ne 
hille  croire ,  &c.  U  a  du  brillant  dans  l'efprit ,  il  eft 
pourtdutfoa. 

POURTOUR,  f.  m.  Terme  de  Maçon.  Ceft  le 
tour  ou  la  niifure  d'un  corps.  Ij  cheminée  a  dans  une 
chambre  tant  de  pourtour  ou  d'dtenduè  dans  fes  trois 
coflei.  Hors  d'auvrc  fon  pourtour  eft  fon  efienduè 
des  qu3tre  coftez. 

POURVOIR.  V.  neuf.  Se  quelquefois  ait.  Avoir  foin 
dcschofes,  que  tien  ne  manque,  que  te  ut  foit  en  bon 
ordre.  La  Providence  pourvoit  à  tous  les  bcfnim  des 
creanites.  Si  nous  n'avons  n|s  allez  à  (buppcr ,  Dieu  y 
faureoira.  Les  Officiers  de  police  doiwnt  pourvoir  i 
toutes  chofes ,  les  maintenir  dans  un  bon  ordre.  On  a 
prevru  cet  inconvénient ,  &  on  y  a  pourrtu ,  on  y  a  ap- 
porté le  rerocde.  On  a  donné  advis  au  Roy  d'un  tel  abus, 
afin  d'y  poumir  par  fâ  prudence. 

Pourvoir,  fij^nifîe  auflî ,  Garnir  des  cholë^  neccfTai- 
res  i  la  vie  &  à  la  deffénfc ,  emplir  de  provitions.  Une 
place  irondcre  doit  être  toûjounbien  pourrtue  d'hom- 
mes ,  de  vivres ,  &  de  munitions. 

Pourvoir,  fe  dit  auflî  des  eftabli  flêinents  qui  fc  font 
par  charges,  par  mariage.  Ce  perça  bien  pourveu  fes 
enfans.  Il  a  donné  une  charge  \  fon  fils,  il  efl  bien 
pturvtu.  Il  a  trouvé  un  bon  parry  à  fa  lîlle,  elle  eft 
richement  pourvtut.  11  a  laiflè  tout  le  ftinds  de  fct 
marchandifcs  ï  fon  cadet ,  ce  n'eft  ps  le  plus  mal  pnx- 
veu.  Cet  orphelin  n'a  eu  petfbnne  qui  l'advançaft ,  il 
s'eft  ^urrrK  comme  il  a  pû ,  il  n'a  pas  laiflè  de  faite  (br- 
time. 

PotJRvoiR,  en  termes  de  Palais  fîgnifîc ,  Donner  le 
ritre  d'une  charge ,  d'un  Bénéfice,  le  droit  de  l'exercer  , 
de  le  pollirder.  Cet  homme  s'eft  bit  pourvoir  d'une  char- 
ge de  Prclîdcnt,  Il  eft  Noble ,  car  il  t  11  pourrtu  d'une 
charge  de  Secrétaire  du  Roy.  Il  fe  faut  pourvoir  en  Cour 
de  Rome  pour  eflre  pturvtu  d'un  Bénéfice  fur  une  rc- 
lïgnarion ,  fur  un  devolut.  Les  Collateuis  ordinaires 
pourrojieNt  aux  Bénéfices  qui  vacquent  par  mort  depen- 
dans  de  leur  collation.  Le  Roy  pourvoit  de  plein  droit 
aux  Bénéfices  vaqiians  en  Regale. 

Pourvoir,  fc  dir  aulli  en  chofes  morales  ,  &fîgn)fîc, 
Eflre  doiié,  partagé.  1.x  ciel  a  psirrrru  cet  homme  d'un 
cfptit  vif,  d'un  jugement  (âin  ,  d'une  heurcufe  mé- 
moire. Cette  Dame  eft  pourveué  de  mille  attraits ,  de 
toutes  les  beautrz ,  de  routes  les  gracrs  poflïbles.  Cet 
homme  cil  bien  ^(frrrM  de  nez ,  acte  bien  pçurratAe 
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li  nature ,  pour  dire  >  il  a  un  grinJ  nez.  il  ne  luy  manque 
ricn. 

Pourvoir,  avec  le  pronom  pcrfonnel  fignifîc ,  S'i- 
dreflcr  à  quelqu'un  ,  le  retirer  (levers  iuy  pHir  luj  dc- 
nundcr  fccours ,  grâce  >  ou  judice.  Quand  on  a  hit  un 
mcurrrc .  it  faut  fc  pourreir  pjr  Jcvcrs  le  Roy  ,  &  obte- 
nir Tes  lettres  de  grâce-  11  iuui  le  feurrur  en  Jullice  pour 
avoir  fecours ,  proteCtbn  repaiatiun  des  miuti-s ,  des 
violciia's ,  Se  non  pas  ufer  de  nuin-mifc.  On  fe  funr- 
fùt  par  requelle,  par  cxplot,  pardevant  les  juges 
inférieurs  ;  par  appel  devant  les  fuptiieuri  -,  par  oppoli- 
tion«  par  rcqueltc  Civile  contre  les  jugeiiientSiSk.  lesar- 
rclls;  parcaliàtton  au  Conl'cil  l'nvif,  au  Ciiand  Confeil. 
Les  LcdefulHques  fe  fcurrejent  devant  i'Official  >  de- 
vant le  i'iiniat ,  en  Cour  de  Rome ,  pour  les  caufcs  qui 
les  regardent.  Souvent  les  atieils  ordonnent  que  les 
pttks  fe  fourroironi  comme  bon  kur  fenibkra  >  faut  à 
cUes  i  fe  ftumn ,  Sic.  Le  lurré  d'une  Requcfte  fc 
tennine  avec  ceuc  formule  ,  Le  fuppliant  à  recours  à 
Tonte  autorité  pour  luy  ellrc  fiir  ce  poutvtu ,  pour  luy 
6ire  rendre  juRjce. 

On  dit  proverbialement  «  qu'un  Iiomroc  eA  fturvtu  de  lîl 
&  d'aiguille,  pour  dire,  qu'il  cil  fourvcu  de  tout  ce 
qu'tl  luy  faut  pour  rciiUîr  en  une  atliuic. 

PoURVEU,  lie.  part.  &adj. 

pouRVEU,  ell  auflî  fublh  Le  feurvtu  d'un  tel  Dcnefîcc 
a  été  maincQiu.  Il  ell  f  ««rFr«  par  devolut ,  parnulii.c 
de  titre,  ou  incapacité  des  Titulaires cy-dcvant  four- 
rnu.  Le pturveu  d'une  telle  dtargc  a  droit  de  lain:  telles 
Si  telles  fondions. 
Po  u  R  v  H  u.  Adv.  qu'on  employé  pour  marquer  une  con- 
dition ,  une  claufe.   Il  dt  ordinairement  fuivi  du  ijue. 
Fturvtu  que  vous  me  fadieic  bien  cet  ouvrage ,  je  vous 
doimeray  tant.  Tuntu  que  vous  n'en  parliez  pas ,  je 
vous  diray  le  Iccrct  de  cette  aftiire. 
POURVOYEUR,  f.m.  Celuy  qui  a  foin  de  pour- 
voir une  maifon  de  vivres.  Les  Pturvojturs  du  Roy  doi- 
vent fournir  telles  viandes  tous  les  jours  à  tel  prix.  On 
appelle  chez  les  Mendiants  ceux  qui  iont  la  quelle  >  les 
VourttjtuTS  de  la  mailun. 
P  O  U  S.  f.  m.  Agitation  du  ctrur,  battement  de  l 'ar- 
tère. Les  Médecins  commenceat  la  vifîte  de  leurs  (naïa- 
des en  leur  tallant  le  fwt.  Cialien  dit  qu'Hippocrate  eft 
le  premier  Auteur  qui  a  remarque  le  mouvenKnt  du 
ftUiy  &  qui  a  donné  ce  nom  au  battement  des  artères. 
C'ed  le  même  que  le  mouvenKnt  du  coeur,  car  il  a  fa 
fydole    diallole ,  &  deux  repos.  La  lievie  ne  fe  con- 
noiA  que  par  le  battement  du  ptcu.    Un  ftiu  deicgié  , 
un ^Ni  iiuermittcnt ,  cil  un  mauvais figix:.  Lorsqu'un 
bomme  a  couru ,  ou  a  eu  quelque  émotion  violente , 
le  fws  luy  bat.  Il  faut  80.  battements  de  f»HS  d'un  hom- 
me tempéré  pour  faire  une  minute  d'heure.    Ce  mot 
vient  du  Latin  fulÇut ,  au Hi  bien  que  fcuÇ\\f. 
On  dit  fîguicnKiit ,  Taller  le  ftm  à  quelqu'un,  pour  dire  > 
Tafcnér  à  découvrir  fa  p/nlcc ,  fes  deflèins ,  fa  valeur. 
Devant  que  de  luy  pro|x)fer  cette  entreprife ,  on  luy  a 
tJllc  le/i«ui ,  on  a  (onde  s'U  efloit  d'humeur  à  y  entrer. 
Quand  un  jeune  homme  fait  fa  première  campagne  , 
(es  camarades  luy  viennent  tailer  le  p«Ni ,  luy  Hùre  quel- 
que niche  pour  cfprouver  s'il  a  du  cceui. 
POUSSE,  f.  f.  Maladie  de  cheval ,  bittcment ,  &  al- 
tération du  flanc  >  qui  vient  d'une  opprcflînn  qui  Tem- 
pe che  de  rcfpirer.    La  pMidreftuncasredbibitoire,  le 
vendeur  cA  tenu  de  reprendre  un  cheval  qui  a  la  ftujÇt 
dans  les  neuf  jours.    Il  y  a  des  remèdes  pour  retenir 
quelque  temps  la  ftit^t. 
Pousse,  fe  dit  aullî  du  jet  des  arbres ,  de  ce  qu'ils  pouf- 
fent de  menu  bois.  Ciuque  année  on  uillc  les  vignes 
pour  en  retranclKr  la  Jeinicre  poujc.  Les  fapins  ont  tous 
les  ans  une  iwuvcllc  ftu^e ,  un  nouveau  jet  par  le  Ivuit. 
POUSSE',  adj.  m.  C'cft  une  epithcte  qu'on  donne  au 
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vin  g^c  pour  avoir  bouilli  hors  de  la  faifun  par  quelque 
chaleur  ou  agitation.  Les  grands  tonnerres  rendent  fou- 
vent  les  vins  ^«^^ 
P  O  U  S  S  E  C  U  L.  f.  m.  Terme  odieux  dont  on  quall- 
tic  les  Records  des  Sergcns,  &  autres  qui  Icrvent  à  mct- 
iiT  iSc  à  pouder  les  gei^s  en  prdbn. 
POUSSEE.  {.  ».  Poids  d'une  voûte  qui  fait  eflûrt 
conta'  les  murs  lur  leiqucls  elle  eil  ballie.    La  fti^t 
d  une  voutc  eil  plus  ou  moins  forte  ,  félon  fa  largeur , 
&  félon  le  trait  de  fon  cintre.    Les  arcsboutara  <ît  les 
contreforts  font  fait  pour  rdifter  à  la  foujfà  des  vomcs  , 
fJc  s'appellent  eux  mêiDesfnifM/ par  quelques-uns. 
On  dit  populairement.  Donner  la  ftu^t  à  quelqu'un, 
pour  due,  l'inquiéter,  luy  faire  prendre  la  fiJite  par 
quelque  menace ,  par  un  advis  qu'on  luy  donne  de  quel- 
que pourfuitc  ou  cabale  qu'on  tait  contre  luy. 
POUSSER.  V.  ad.  iSc  ncut.  Prefler  un  corps ,  5t  le 
6ire  fottir  hors  de  fa  place.    La  foule  clloit  grande  i 
cette  cérémonie ,  les  uns  ftuffoitnt  i  droite ,  les  autres 
à  gauche  ;  j'eus  du  mal  à  fMtjJir ,  à  avancer  jufqu'à  la 
porte.    Les  voûtes  pffwjjlrwr  (ur  les  colles ,  prclfent  les 
murs  fur  Icfquels  elles  appuycnr.  Ce  mur  fouffe  en  de- 
hors ,  fait  un  veiurc ,  il  menace  ruine.    On  dit  aulli , 
Ptufftr  un  humnK  en  prifon ,  pour  dire,  l'y  £»irc  entra  ; 
le  ptttfftT  hors  du  logis ,  l'en  liaic  fortir. 
Pousser,  fe  dit  suffi  du  mouvement  qu'on  donne  au» 
fardeaux.  Il  faut  ftuffft  cette  poutre  plus  avant  fur  ce  mur. 
Ptujji^  ce  lit ,  ce  txitU  t  dans  ce  coin.  Qiiand  un  cheval 
ne  tire  qu'à  peine ,  il  fout  fouUcr  à  la  roue.  Celuy-  cy  Ce 
dit  auffi  au  tîguré ,  pour  dire  ,  Aider  &  fecourir  quel- 
qu'un ,  facihtcr  quelque  entreprilê. 
Pousser,  lignine  .iu(Tï .  Porter  un  coup ,  chalferloin. 
On  ptujft  une  balle  plus  loin  avec  la  raquette  qu'avec  le 
botoir.  Il  a  f0u0 ,  û  a  forcé  un  coup  dans  la  grille.  Il 
luy  a  f»ujft,  allongé  une  botte  tranclic.    ]|  l'a  penffét 
il  l'a  licurcé  li  tort,  qu  d  l'a  tait  tomber.  11  l'a  ftujft  dans 
le  précipice. 

On  dit  auin ,  ptuffcT  un  cheval ,  pour  dire ,  le  faire  galop- 
per.  Il  a  foujje  l'on  cheval  fur  luy.  On  outre  un  cheval, 
lors  qu'on  le  pouffe ,  &  qu'on  le  tait  galopper  trop  vide 
^  tiop  long  temps. 
Pousser,  âgnitie  auffi ,  Aller  en  avant  ,  prolonger 
Ibn  voyage.    Puis  que  vous  allez  à  Milan  ,  p««/r^  juf- 
qu'à Rome  par  curiolitc.  Le  coche  arrive  en  hiver  en  un 
tel  gidc  ;  en  cdé  il  ptujfe  plus  loin. 
On  dit  en  ce  fens ,  qu'un  PriiKe  a  poi^  fes  conqucdes  fort 
loin  ;  qu'Alexandre  a  pcuffi  jufqu'aux  Indes.  Le  Roy  a 
p«iijf«  les  Itontiercs  bien  loin ,  il  les  a  reculées.  Il  faut 
ptH^T  cette  galerie  jul'ques  là,  l'iiccroidre  d'uiK  ,  ou 
de  deux  travées.  On  a  ptu/Jr  la  trauchtx  à  cent  pas  de 
la  contrefcarpe. 
Pousser,  lignifie  auffi,  Pourfuivre,  obliger  à  fiiir» 
à  reculer.  Ce  (jeneral  a  ptujje  h  garde  avaiicce  dis  en- 
nemis jufcjues  dans  leur  camp.  Apres  la  batadlc ,  il  les 
a  p«ufftt. ,  il  les  a  menez  battant. 
Pousser,  fe  dit  figuré  ment  en  chofcs  morales.  Les 
Modernes  ont  bien  p«ufft  la  Piiylîque ,  ils  l'ont  portée 
bien  plus  loin  que  les  Anciens.  Cet  Auteur  a  ptufff  cette 
quedion,  il  l'a  approfondie.    Cet  homme  s'td  bien 
p»tiffé  à  la  Cour ,  il  a  fait  fortune.  Il  ne  faut  pas  ptuffcT 
fa  vengeance ,  fa  raillerie  à  l'extrémité.  Cette  figure , 
cette  hvpcibole  ed  bien  fu^t ,  bien  outrée.  U  a  p»u0 
les  enchères  d'une  telle  terre  jufqu'à  fa  légitime  valeur. 
Il  y  a  auffi  d<.'s  gens  qui  luy  ont  aidé ,  qui  l'ont  foujje» 
C'ed  un  homme  à  poujjtr  fa  ptiinte ,  à  ne  point  démor- 
dre. La  gloire  ed  l'aiguillon  qui  ptuffe  les  hommes  à  faire 
de  grandes  entreprifes.  U  a  p«ufi  cette  atiaii-c  fort  loin. 
Pousser,  fe  dit  auffi  des  pourfuittes  qu'on  fait  en  Judi- 
ce ,  à  la  difputc ,  au  jeu.   Voilà  une  paitie  animée  qui 
vous  ptaffrTA  à  bout.  Il  poitjft  ce  procès  vigoorcufcment» 
il  ne  perd  point  de  temps  à  fes  pourfuittes.  Un  Doc- 
Ume  III.  X  Mut 
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MOT  habile  fêufft  Eicilcincnc  un  Minière  fur  licontro- 
yaSe,  le  rend  mua.  Lt's  femmes  qui  fc  c^uercllcnt  font 
fujcttcs  à  fe  ftujfffy  à  fc  faire  de  vilains  reproche?. 
Ôund  on  joue  lur  l'argent  d'aturuy ,  on  le  peut  ftu^^n 
en  loimé ,  luy  tenir  jeu. 

On  dit  auffi  ,  Ptu^(T  des  cris  &  des  vtrux  au  ciel  ;  pcujftr 
des  lôurpirs ,  des  fanglotj ,  dci  gcmillcmciits  ;  fM^et 
b^iÀXi  jxiurdtre,  tcnever;  p««J^r  l'on  haleine,  pour 
dite,  refpirer.  On  dit  auffi  abfoluinent,  Pen^fZ.,  pour 
dire.  Continuez.  rvuJ/îT  les  lieaux  fcntiments  >  dire  de 

■    belles  choies. 

Pousser,  fc  dit  aufli  des  fruits  Se  des  plantes  qui  com- 
mencent à  paroiilre ,  à  jetter  quelques  boutons.  Tous 
les  arbrcj  poujftnt  au  printemps.  Le  bIcJ  f»uj[e  peu  de 
temps  après  qu'il  cil  femc.  La  gclcc  elt  i  craindre , 
lors  que  la  vigne  ftup  fon  bourgeon ,  elle  f»afe  beau- 
coup de  bois. 

Pousser»  fcdit  audî  en  parlant  du  vin  qui  fc  tourne  par 
la  chaleur,  par  l'agitation.  ]l  cil  dangereux  de  remuer 
k  vin ,  quand  la  v^iie  efl  en  tlcur ,  cela  le  fait  fcu^ , 
tourner. 

On  dit  proverbialement ,  P#«//f  r  le  temps  à  refpaule,  pour 
dire.  Gagner  le  temps  infenliblement ,  fe  mcfn^^er 
adroitement  un  dclay  de  pa)er ,  ou  de  faire  quelque  cbo- 
fe.  La  j>atiencc  qu'on  ftuffe  devient  tuteur. 

PonssE,  SE.  part.  palF.  ^:  adj. 

PoussEUR,  Ko<iK.  adj.  5l  fubft.  Qiii  pouflè.  Les 
couppeurs  de  baurfe  fe  fourrent  au  milieu  des  ftuffturtt 
des  gens  qui  font  la  preflê ,  &  font  eux-mêmes  les 
ftuffims. 

On  appelle  ironiqiK'mrnt ,  un  pmfftur  de  btâMx  Çemmcntt, 
celuy  qui  fe  pique  de  dire  de  belirt  chofcs .  »le  Ix-llcs  mo- 
ralitez  ,  &  entre  auties  de  ceux  qui  fi!i"nt  le  parfait 
amour. 

POUSSIER,  f.  m.  Le  mena  cJurbon  qui  demeure  au 
fond  des  b.itc-3ux.  Les  Dvircurs  liir  cuivre  fe  fervent  de 
ftufj^T  de  cliarbon ,  ils  achètent  un  fcujjirr  de  charbon. 
On  met  entre  les  lambourdes  fous  le  parquet  du  ptuffur 
de  chaibon  pour  le  tenir  fcc. 

POUSSIERE,  f.  f.  Menue  poudre  qui  s'i  flevc  de  la 
terre  dans  la  grande  fccliercflc.  Un  gros  nungc  de  fonf- 
ftre  nous  fît  connoiftre  que  les  cnrtcmis  marchoient  à 
nous.  Les  voyages  d'efté  font  iiKomrnodes ,  â  caulc  du 
vent  &  de  la  peujjieTe.  On  dit  poétiquement  d'un  enne- 
mi, qu'un  luy  a  £ut  mordre  la  ftuffure,  pour  dire, 
qu  on  l'a  tué. 

Poussière,  fedit  aufîî  de  tous  les  corps  réduits  en 
très- menues  pan  ifs ,  ciflcz,  pilez,  brûliez ,  ou  autre- 
ment didous.  Le  grais ,  le  marbre ,  l'croeril ,  (c  bat- 
tent &  fe  reduifènt  en  tres-menue  pcuffuTt.  Les  pierres 
gclecs  tr^mbent  en  poiifjirrc ,  ne  valent  rioi  à  ballir.  La 
potée  cft  de  l'eftain  calciné  réduit  en  menue  pouffure. 
Les  Héros  de  l'Antiquité  ne  Ibnt  que  cendre  &c  que  peuf- 
fi*re  ;  &  on  dit  par  exaggeration  ,  qu'un  Conquérant  a 
réduit  une  ville  en  ptHj^i ,  pour  dire ,  qu'il  l  a  facca- 
p  ce  &  démolie. 

POUSSIF,  I V  E.  adj.  Qai  a  difficulté  de  refpirer , 
qui  a  la  courte  haleine.  Le  trop  de  graille  rend  les  hom- 
mes pttifjift.  Cette  femme  efl  devenue  pQuffivt  à  force 
de  trop  manger.  I 

Po  if  <  s  I F ,  fc  dit  auflî  des  chevaux  qui  ont  la  pnuflè  & 

'  quelque  altération  de  flanc.  Ce  clicvaJ  efi  ptufjif  outre  > 
f»«(Jtf  incurable. 

POUSSIN.  Cm.  Petit  de  la  poule.  On  l'appelle  ainfï 
tant  qu'il  Cjit  fa  mère.  On  dit  d'un  homme  avide  ,  qu'il 
veut  avoir  la  p<iule  &  les  On  dit  proverbiale- 

ment de  celuy  qui  s'embarraflc  de  peu  de  chofè ,  qu'il  eft 
auflî  empcfchc  qu'une  poule  à  trois  potiffuu.  Ménage 
diTivr  ce  mot  du  Larin  pullkinm  ou  pMllutHHm,  Du 
Cangc  croit  que  de  pulunm  6t  fullm  on  a  tàit  ptHjJin  &  P 
ptHlet, 
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POUSSIKIERE.  f.f.  Ce  mot  ne  fcdit  que  de  l'c'- 
toilc  pouffiiucre  :  c'cft  le  nomquc  le  peuple  donne  à  la 
Cot»ftcllation  des  Pleyadcs. 
POUSSOIR,  f.  m.  Inilrumcnt  de  Chirurgie  qui  cft 
un  fer  à  trois  pointes  fcrvant  à  pouflèr  dcbon  la  dent 
qu'on  a  dcchaullce. 
POUT  DE  SOYE.  f.  m.  Groflecftofe  toute  de 
fbye,  toute  unie  &  fàns  Idbc ,  qui  aungrainpieilau 
gros  de  Napics ,  un  peu  moins  fcric  que  le  gros  de 
Tours ,  mais  qui  jette  un  gros  grain.  1)  y  a  apparence 
que  ce  mot  eft  corrompu  de  rut  dt  fê/t.  lï  diihrrc  de  h 
icrraodme ,  eo  ce  que  cclle-cy  a  de  la  laine  couverte  de 
foyc. 

P  O  U  T  I  E.  f.  f.  Petite  ordure  qui  fe  trouve  fur  les  lu- 
bits,  ou  fur  les  meubles.  Cet  homme  dl  d'une  li  gran- 
de propreté,  qu'd  ne  peut  louihii  la  moindre  ftmu  fur 
luy. 

PouTiEOX,  sirsB.  adj.  Qpi  a  une  trop  grande  af- 
fectation de  propatc.  Il  eft  fi  ptutitux ,  qu'il  faut  qu'il 
ait  toujours  une  vergette  en  poche.  On  le  dit  plus  com- 
munément d'un  homme  difficile  Se  vetillard,  que  la 
moindre  petite  ordure  dégoufie  &  luy  fait  nul  au  cceur  % 
qui  s'arreUe  à  la  moindre  d.fficultc. 
POU  T  R  E.  f.  f.  Grollc  pièce  de  bois  qui  Icn  princi- 
alemenc  à  mettre  de  travers  iîir  de  gros  niun ,  pour 
ire  des  planchers ,  6i  fouftenir  des  fùlivcs ,  ou  un  pan 
de  bois ,  ou  pour  Kiirc  quelque  folide  tnachine  &  con- 
ih uàtion.  La  poutu  cfi  peuplée  de  fulives  qui  font  efpa- 
cécs  d'ordituire  de  fëpt  pouces  d'entrevoux.  Dam  le  Pa- 
lais de  I-ernand  Cortez  a  .Mexique  il  y  avoit  fept  mille 
^«irrr«  de  cèdre ,  iiccque  ditHerrcra.  Il  »  bien  fallu 
des  ptutrts ,  de  gros  pii-ux ,  pour  hure  cette  digue,  cette 
levée.  L'envieux  voit  une  paille  dans  l'ccuil  de  fôn  pro- 
chain ,  &  ne  voit  pas  une  p«i$tT*  qui  eft  dans  le  lien  : 
c'ed  un  proverbe  facré  de  l'Evangile.  On  dilbit  autre- 
fois rrr/,  d'où  vient  encore  le  mut  de  tr*ree,  du  Latin 
trahi. 

Poutre,  fc  difoit  autrefois  d'une  jeune  cavale.  Ce  mot 
vient  de  puilitrd ,  fi  Ion  Ménage  Oc  Saumaifè.  Du  Con- 
gé le  dérive  de  paltdr»  ^  pvlir»  mots  Italiens ,  ou  de 
ptltdrus ,  pultrtMU ,  ou  puUtttum  ,  qu'on  a  dit  dans  la 
balle  Latinité  en  la  otc  me  lignification.  La  pvutri  qui 
porte  d(s  Iblivcs  eft  ainfi  nommée  à  l'imitation  de  la 
p»HtTe ,  cavale  qui  porte  des  poulams. 
Poutrelle,  f.  t.  diminutif  de  pi«frr.  Pièce  de  bois 

médiocre  pour  foûienir  un  plancher  léger. 
POUVOIR,  f.  m.  Autorité,  droit  de  commander 
&  d'agir  fclon  fts  volontez.  Les  Rois  ont  un  lîiuverain 
ptuvoir.  Il  y  a  un  ptuvotr  abliilu  &  dcfpof.que  qui  dégé- 
nère fouvenr  en  pouvoir  tyrannique.  il  y  a  un  pourtèr  lé- 
gitime ,  qui  efl  limité  par  les  lotx  &  par  la  raifon.  Les 
grands  qui  font  en  pouvoir  de  faire  du  bien ,  n'en  font 
gueres ,  bien  foovent  ils  abufent  de  leur  pouvoir. 
Pouvoir,  fê  dit  auf Fi  de  ce  (|u'on  a  en  fa poIlciBon.  Il 
cft  beau  de  pardonner  à  des  ennemis  qui  font  en  noftre 
ftHVtir.   Les  Maillres  ont  prétendu  avoir  ptuvm  de 
vie&  de  mort  fur  leurs  cfclaves.  Le  pouvoir  du  perc  fur 
Tes  en&ns  eft  de  droit  naturel.  La  femme  eft  au  pmreir 
du  mari. 

*  o  0  V  o  I  R  ,  fe  dit  auffi  des  Facilitez,  des  forces  naturel- 
les, lln'eftpasau  p»«wir  de  l'efprit  humain  de  conce- 
voir la  profondeur  des  myftercs  de  la  foy.  Le  franc- ar- 
bitre nous  ma  en  pouvoir  de  faire  le  bien  Se  le  mal.  Je 
ne  fçaurois  gagner  fur  nKiy  d'cftrc  matinal ,  cela  n  cft 
pas  en  mon  pouvoir.  Je  n'ay  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté 
de  voiis  nuire.  L'aimant  a  le  pwfwir  d'attirer  le  fer.  Le 
feu  a  le  pouvoir  de  calciner ,  de  dilluudre  tous  les  corps. 
Mille  chofes  fc  font  par  le  pêuv»ir  ordinaire  de  la  mtuie» 
qu'on  attribue  aux  miracles. 

ouvoir,  fedit  auffi  d'une  commiffion  que  donne  un 
rupericur  à  un  inférieur,  qui  l'autonfe  pour  faire  quel- 

quc 
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que  cHofc.  Lci  Migiftratj  ont  pturtir  &  autorité  Ai 
Pnncc  par  leurs  provilions  de  rcndic  jufticc  à  Icun  fu- 
jco.  routes  les  commiflîons  de  Chana-Icric  portent 
cette  daufe,  De  ce  faire  te  donnons  ftuvotr.  Un  Juge 
dcleguc  n'a  pas  fôHToir  de  SubJcIcguc ,  li  ù  commif- 
lion  ne  le  porte  cxpiciliîmcnt. 

Pouvoir»  lignitîc  auflî ,  Procuration,  clurgc  de  trai- 
ter, de  fjiic  que  kjuc  affaire  au  nom  d"autni]f.  La  pre- 
mière chofc  4U  011  demande  à  di-s  Ambafl'adctirs ,  cd\  la 
communicatwndcleujs  fouvurs.  Le»  Plcnijiotcntiairc» 
ont  un  ffHttir  qui  n'cft  ni  boinc ,  ni  limite.  '1  outcs 
la  procurationj  donnent  pourtir  &  puillàiicc  de  faire, 
ou  dire  telle  chofe.  11  fent  qu'un  Procureur  ait  un  ftumr 
fpccialpourappcllcr,  pour  s'mfcrirc  en  faux ,  pourcn- 
chcnr.  pour  affirmer,  &c.  Cchiy  qui  cxcdc  fon 
FMrelirujctàdcfavcu.  Je  vous  donne  tout  ftuvoir.  11 
n  a  pas  traite  en  fon  nom,  mais  comme  ayant  ftuvcir 
de  ton  Maiilrc. 

Pouvoir,  fc  dit  auffi  de  la  pcrmiflion  qui  cft  accordée 
parksloix,  ou  les  fupericurs ,  de  ce  qui  cft  licite.  Un 
hiricux,  un  mineur,  n'ont  pas  ^jo-wr  de  faire tcfta- 
raent.  Une  femme  n'cft  pas  en pw«r  d'agir  en  Juftice 
fans  l'autorifation  de  fon  mari. 

Pouvoir,  fc  dit  aullî  en  cliofes  fpirinicllc»  &  morale». 
Ce  Miniftrc  a  grand  f^mwir  fur  l'efprit  du  Prince ,  il 
le  gouverne  comme  il  veut.  LeBaptc'mc,  la  Péniten- 
ce ,  font  des  Sxremcnts  qui  ont  le  ftuvoh  d'cflacer  les 
pcchcï.  LaBullcSablMtluncalc  pomrwr  de  raircr  une 
amcdu  IHirgatdrc.  Le  Pape  a  un  plein  fcuvmr  dans  la 
difpolition  des  Bénéfices ,  il  a  le  ftnrm  des  clefs.  le 
f^uvmr  de  lier  &  de  dc'lier. 

POUVOIR,  y.  adl.  Avoir  la  force,  l'autorité ,  le 
crédit  de  faire  quelque  chûfc.  Dicuprnr  tout  j  ilncpi-Kf 
pas  pounant  pécha .  faire  une  chofc  qui  fc  contredifc , 
une  montagne  &ns  val«fc.  Un  Prince  frut  faire  b«u- 
coup  Je  bien  &  de  mal.  Je  ne  f  ««  rien  en  cette  affaue. 
11  ftut  beaucoup  fur  l'efprit  de  ce  Prcfident. 

Pouvoir,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  dcjxrnd  des  faculccz  na- 
turelles. On  dit  d'un  vieillard ,  d'un  malade ,  qu'il  n'en 
;*«p!u$,  qu'il  eft  moribond.  On  dit  aurti  de  ccluy  qui 
eftliî,  fatigue,  hors  d'haleine ,  ou  trop  charge ,  qu'il 
n'en  ftu{  plus.  On  le  dit  figurcment  de  çelujr  qui  eft  in- 
commode en  fcs  affaires.  C'eft  un  homme  qui  vitcotn- 
mc  il  ftut,  il  ne  pfitf  mieux  faire.  J'en  ris  tant  que  je 
fwi.  Qjund  on  fait  ce  qu'on  p*«r,  on  n'eft  pas  oblige  à 
davantage. 

On  dit  provcibialcment ,  Tel  en  patit  qui  n'en  feut  mais , 
nour  dire .  11  porte  la  peine  d'une  faute  geneiale ,  dont 
J  n'eft  point  participant.  t  r  • 

Pouvoir,  le  dit  auffi  en  parlant  des  chofes  fomiitci.  Il 
fc  f9urr*  bien  faire.  Cela p««rr«f-il  cftrc  vray  ?  On  ftut 
voir,  il  ptwdirc,  il  ftut  cftrc.  Je  veux  abandonner 
ente  affaire,  la  lailfcr  aller  comme  elle />B«rrrf.  IXfurrA 
venir  on  temps  meilleur.  Le  vent  pe«rr*ir  bien  nous 
amener  de  la  pluyc.  Cette  affaire  a  été  examinée ,  de- 
battue  tout  ce  qui  fe  fcvt. 

Pouvoir.  Hunific  auffi,  Contenir.  Il  ne  p«r  plus  rKn 
tenir  dans  le  fac ,  il  cft  tout  plein.  Cet  homme  a  tant 
mangé  ,  qu'il  n'en  peut  plus ,  il  crox. 

On  appelle  aulfi  un  impuiflant ,  un  Jean  qui  ne  prW  :  ce 
qui  cft  un  terme  de  Triquctrac. 

P  O  U  Z  Z  O  L.  f.  m.  ou  PossjoUne,  f.  f.  C'eft  un  fable 
qu'on  trouve  d-ins  le  territoire  ikPticjJit  ville  d'iulic 
auprès  de  Bayes ,  qui  fait  le  meilleur  dment  qu'on  fc 
puiflc  imaginer.  Il  s'endurcit  Se  fe  pétrifie  même  dans 
l'eau.  Il  pénètre  même  dans  les  c.-iillous  noirs,  &  les 
blandiit.  11  fcrt  à  taire  des  moles  &  des  billimcnts  aux 
lieux  maritimes.  Agricola  crt>it  qu'il  eft  de  nanire  alu- 
mineufe,  birumineufc  &  fulphtuce,  Voycx  Vitiuvc , 
Pline,  de  Lormc,  &  autres  Architcac»  qui  en  font 
grand  cftar. 
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p  R  A  C  T 1  Q.U  E.  aJ).  fera.  &  fubft.  En  P!ii!<5lopl.;c 
on  le  dit  de  ce  qui  peut  cftrc  réduit  en  acte.  On  difpute 
fort  au  Collège ,  fi  la  Log:quc  Se  la  Morale  font  des 
fcicnccs  fptxulatives  ,  ou  ftjSiqiui.  La  Georoctric 
pijcti^uc  cA  un  Traite  prticulicr  qui  ciifcignc  à  condui- 
re &  divifcr  des  lignes,  tracer  des  Cguris,  mefuicr 
tics  hauuurs ,  ou  autres  menus  problèmes  fcmblablcs , 
mais  elle  ne  comprend  pas  toutes  les  opérations  de  la 
Cicomctric  qui  fe  reduifcnt  en  frudiqur.  Par  exemple , 
la  Trigonométrie ,  qui  apprend  la  rcfolution  des  trian- 
gle», cft  une  fciciKc  à  pan.  Ce  mot  cft  originairement 

Cirec,  &  vient  de  pr4(f'ii. 
PR  AGMATIQ^UL.  adj.f.&f.  qui  ne  fc  dit  gucrc 
qu'en  catc  plirafe  :  La  Pugnuttqiu  Sanâten.  C'dl  une 
fagcOrJoniunccilu Roy  Charles  Vil.  faite  en  14 j8. 
dans  une  Affcmblée  de  l'Eglifc  Gallicane  tr  '  ir- 
gcs,  qui  contient  un  règlement  delaDifc;i  .  -  ;  ^-ic- 
liaftiquc  en  conformité  de»  Canons  du  Concile  de  Bafle. 
La  fidgnétîqut  rcgic  la  fornK  des  élections ,  déclare 
lescollatioRs  apprtcnir  aux  Ordiiuitcs ,  la  prévention 
refeivéeanPape.  Elle  établit  les  Prcbcndcs  ThcoWa- 
Ics,  &  donne  le  tiers  des  Bénéfices  aux  Graduer.  Elle 
abolit  les  relcrvations ,  annatcs,  déports  &  autres  tcUef 
charges.  Le  Concordat  fait  entre  Léon  X .  &  François  I. 
a  abroge  fa  tTâgnuttque  StnQion ,  que  ks  Italiens  ont 
traitée  d'iicrctiquc  &  de  fchifinatique.  Marcchal,  Pro- 
bus  &  Guimicz  on:  fait  des  Commentaires  fur  U  Frég- 
mMiqiie ,  &  depuis  peu  Pinfon  Advocat.  Ce  mot  vient 
de  frigmxtifâ  ,  qui  lignifie  trdMiunte  en  Efpagne. 
Dans  le  DrtMt  on  appelle  pr^gmdùttm.  une  Loy  ou  Edit 
de  l'Empacur.  Il  en  cft  pailé  dans  U  Loy  X.  au  Code 
Dt  SAat  fjtnllk  UiUfiit  ,  &  dan»  les  Capitulaiic»  de 
Charlcmagne. 

PRATICIEN,  f.m.  Ccluy  qui  fçait  bien  le  fliJc  , 
l'afagc du  Barreau,  le»  formes,  les  procédures  &  les 
reglemens  de  la  Juftice;  qui  fçait  bien  dreflcr  un  con- 
tnAj  inftniirc  un  procès.  La  principale  qualité  d'un 
Procureur,  c'eft  deftrc  bon  Pr4rit»f».  On  appelle  auflj 
rrAtidau ,  ceux  qui  ont  écrit  &  donné  des  formules 
des  ftilcs.  comme  Imbcrt  Boyer  ,  Gaftier  IcBmn, 
qui  a  écrit  du  procès  civil  &  aimincl,  le  ttâttàtn  Frao- 
çois. 

Pkaticien,  fetCt  quelquefois  des  Advocat»  &  Pro- 
cureur» qui  hantent  le  Barreau.  L'Ordonnance  veut  que 
les  criée»  fotent  certifiées  par  dix  Pr^firim»  Advocats  & 
Procureurs  de  la  Jufticc  des  lieux.  En  l'abfcncc  du  Juge, 
ou  du  Lieutenant ,  c'eft  le  plu»  ancien  Pr4t»fioi  qui  doit 
tenir  le  Siège. 

Praticien,  fc  dit  auffi  d'un  vieux  Clerc  ou  Solliatcur 
de  procès  qui  a  appris  la  prariquc.  On  a  deffcndu  par 
plufieur»  règlements  aux  PTMiatiu  de  ligner  de»  rcqucf- 
les  &  des  écritures. 
P  R  A  Tl  Q.U  A  B  LE.  adj.m.&  f.  Qjiifcpeutinrt- 
tre  en  pratique.  Dieu  ne  nous  ordonne  rien  d'impoffi- 
ble ,  tous  fcs  commandcmen»  font  pr<fi^«4l!(f/.  Voilà 
une  machine  d'une  belle  invention,  mai»  elle  n'eft  pas 
fT4tiqu4bU.  Le  feul  défaut  de  fa  fciencc  des  lop.ginidej 
de  Morin  .  c'eft  que  fe»  oWcrvirion»  ne  font  pa»  frjtt- 
diui/rjfurlamcr. 
P  R  A  T 1  QU  E.  r.  f.  Méthode ,  manière  de  turc  Ici 
chofcs.  Il  y  a  pluficur»  frAttquei  &.  manières  de  divifcr 
une  ligne  en  cent  partie»  égales.  Regiomontanus  a  une 
pr^fi^Hf  particulière  de  domifier,  de  faire  un  thème  ce- 
k-ftc ,  Hc  différente  de  celle  des  Arabes.  Pour  avoir  deux 
movcnncs  proportioniicllcs ,  on  a  trouve  des  futtqtut 
nKxhaniquesparlcraefolabe,  qui  font  dans  Eu:ocius  ; 
mais  on  n'en  a  point  trouvé  de  rarionndlc  ou  géométri- 
que. L'Abbé  Hodclin  a  fait  un  beau  Traité  de  fa  pr-ixi- 
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qiir  du  théâtre ,  de  li  rmnicrc  Je  bien  co^tluirc  unPoc- 
ipe  Draaiati<]uc. 

P  R  A  T  1  Qjf  t ,  fc  dit  ordinuiaTixnt  de  l'ufigc  du  monde , 
des  couihimcs ,  des  modes ,  des  chofcs  a  ijouy  on  s'ap- 
plique. Un  homme  prudent  fuit  la  fratique ,  le  ttun 
ordinaire  du  monde ,  tl  ne  fc  fnigulariiè  point.  Nos  pc- 
'  rrs  aboient  pluJicurs  bonnes  coultames  qui  ne  font  plus 
en  fr.t:iijut.  Les  Cafurflcs  poient  pliihcurs  maximes  qui 
fon:  Vfiyes  dans  la  rpcciilatii>n ,  mais  dangereufts ,  quand 
oo  tes  réduit  en  frMique.  11  n'a  pas  la pratiqui  >  la  con- 
vCrfation  des  Sçivants. 

P  a  A  T 1 0.0  E  ,  lignifie  auflî  >  Routine  ,  habitude  con- 
trartcc  pu  un  exercice  afTiilu.  Un  Marchand  ne  fçait 
l'Arithmftiquequcparpr^rrijiif ,  fans  fçivoir  la  railbn 
de  ce  qu'il  bit.  La  fr^inqiu  continuelle  d  un  mefticr 
rend  un  Artifan  habile.  Outre  la  fcicnce  >  il  faut  encore 
la  prjttqut  »  acquérir  l'habitude.  Cet  homme  n'a  pas  la 
frusique  des  armes ,  de  la  danfe. 

P  R  A  T  I  q^u  E ,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  de  la  fciencc 
dlnftruitt  un  procès  félon  les  formes  prefcrites  par  l'Or- 
donaince,  lefcooftumes  du  pays,  &  les  règlements 
faits  fur  ce  fujn.  En  ce  cas  il  cil  oppolc  au  Drtf/i.  Un 
Procureur  doit  bien  fçavoir  la  Prjtiqtu  >  Se  un  Adtocat 
le  Droit.  Il  y  a  différents  ftilcs  &  frjiiquts ,  fuivant  les 
divcrfes  JurifdiiSions. 

P  R  A  T  1  Q^ii  li ,  fe  dit  aufîî  des  facs  5f  ppiers  qui  font  dans 
rcfluJc  d'un  Procureur ,  des  mmutes  des  Notaires ,  de 
leurs  habitudes  Se  de  leurs  cliems.  On  vend  maintenant 
les  funqHti  des  IH'oaneurS ,  brs  qu'ils  meurent ,  o<i 
«qu'ils  quittent  leur  charge ,  des  trente  ou  quarante  mille 
livres.  (  '.c  Notaire  a  acheté  l'office  iJt  b  frjti- 

^«delu.i  >;  ...j. 

P  R  A  T 1  Q.O  E  ,  fc  dit  roffi  de  la  ehalandifc  des  Marchands 
&  des  Artifans.  O;  Draj>pier  tbornit  les  habits  des 
SuiHés,  voilà  une  bonne  priinrjw.  Un  Cordonnier  qui 
ne  veut  plus  travailler  pour  qui  lqu'iin  ,  ditquee'eft  une 
chaude  fTÀtiqat ,  qu'il  a  de  mcilkurcs  ft*uq»tt.  On  ne 
fçauroit  avoir  de  la  befognc  de  cet  Ouvrier  t  tant  il  a  de 
frAtiqut. 

P  R  A  T I  Qjir  E ,  en  termes  de  Mer  lîgnih'e  <  Traite  &  com- 
merce. 11  jr  a  des  peuples  fi  barbjres  >  qu'on  ne  peut 
avoir  fraùque  ni  communication  avec  eux  i  quctcpies 
figncs  d'amitié  q»r'on  leur  témoigne. 

pR  A  T I  Q.U  F.  s ,  au  phirier ,  fe  dit  odieuiêincnt  des  caba- 
les menées  fccraies  qu'on  fait  pour  nuire  au  pubfic, 
00  au  particulier.  Il  y  a  long  temps  que  cet  homme  en- 
trcti  •  '  '"  Il  lies  prjrtijwj  avec  les  étrangers.  Cette 
Rr  1  des  fïMiiuts  fecrcttes  dans  cette  maifon, 

des  fruttqHfi  liangireufcs.  Pendant  Ici  troubles  ce  ne 
fontqiic  fTAtu\u(s%  cabales  flt  itKrigues. 

P  R  A  r  I  Q^U  E  R.  v.  aél.  Mettre  en  prafiqoe.  Ce 
n'eft  pas  le  tout  d'altci- ouïr  un  Prédicateur,  iihur  prj- 
tiqutt  ce  qu'il  dit.  La  théorie  eft  tnunle ,  qitand  on  ne 
peut  pas  fTjLtiq  an  la  chofe  de  monfhée.  On  ne  pcw  ac- 
qu'.-;  :  1  !i  '  r  i  Jt  qu'à  force  de  frMtqiicr.  Cette  mxhine 
efl  .1  fT.tTrqiier. 

PRATi.i^uHR,  1:  ' ,  Faire  d'une  c  i- 

nîicre.  LesAr.citi.  .  .i]«rd'uf»c  man:  .ii- 
dccîne ,  Se  les  Modernes  de  l'autre.  Voilà  une  nou- 
veiHté  qu'on  n'a  vc  u  encore  pratiquer  à  prrfonnc.  Cela 
ef>  bon  en  Italie ,  mais  on  ne  le  pr^tt^jiit  point  en 
France, 

Vn  \  T  t  -"  'JER  ,  lénifie  cneorr  ,  Difpolcr  des  lieux 
•jfcment  &  avec  ménage.  Cet  Architeéie  a 
fiju.iii^'  une-  'Ivj  dans  l'irrei^iiirité  de  cette 

chambre.  C  ^  .  m'a  pratiqué  un  habit  dans  ce 

mauvais  relie  d'citotlê. 

Pr  A  T  lao  f  R  >  fignific  anffi  ,  Convcrfer  avec  quel- 
qu'un ,  avoir  familiarité  avec  Iny.  Il  ne  fiiut  pràitqner 
qu'avec  des  gens  dont  on  connoiff  le  n-  '  '  <  :'robi- 
té.  Qtjand  on  pr,«ri^«f  avec  les  gens  li.  x-  vie, 

on  cft  en  danger  de  fe  perdre. 
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p  R  A  T I  Qjo  E  R ,  (îgniiîc  encore  ,  Corrompre  i  Uixit- 
ocr.  On  a  découvcR  à  la  confrontation ,  que  tout  ce* 
témoins  ctoknc  pr<iiiqiif  t  &  fubornez.  On  a  envoyé 
des  efpions  &  de  l  argent  lians  le  cjnip  ennemi  pourpre- 
tiquer  Se  débaucher  les  foitlats ,  peut  les  hue  «k-fexUT. 

pRAT4Q,ot',  LE.  pau.  pali;  &  adj. 

PRE. 

p  R  E*.  f.  m.  Terre  liunjide  &  non  Iabo»ir<c ,  où  l'hcibe 
croiA  natuicllement.  Les  p r*^fc-  fauchent ,  &  les  bleds 
fc  fcicnt.  Les  f  rc^  Lis  naamjuent  moins  fouvcnt  que 
les  f  rr^bauts.  Unprta  rt^dtn  df  cduy  tjui  a  une  kcon- 
de  heibé ,  qu'on  fauche  livux  fois,  U  fa«r  fjirc  iks  r:go- 
Icsou  faignees  dans  les  frts.  pour  leur  confencr  l'tai- 
miditc. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  ell  vcrd  comme  prt ,  pour 
dire,  fort  verd.  On  dit  d'un  viimx  avaic,  d'tiaiiomme 
inutile,  qu'il  vaut  mieux  en  terre  qu'en  prr,  pourdirei 
qu'on  ne  perd  rien  à  fa  mort.  On  dit  aufli  d'un  brarc  * 
qu'il  va  fouvent  fur  le  fré ,  pour  due  j  qu'il  fi:  bat  Sou- 
vent en  ducL 

PREADAMITE.  f.  m.  Qjri  a  été  devantAdam. 
Qudqucs-uns  ont  prétendu  qu'il  y  avoit  eu  deux  Adanui 
l'un  qui  fiit  créé  dans  le  Paradis  Terrellre ,  dont  parle 
le  premier  Chapitre  de  la  Gtucfe ,  qui  cff  le  premier 
des  hommes:  l'autre  quieflle  premier  des  Hibteiix  , 
dont  les  générations  font  ccnKs  dans  la  fuite  Ce  qu'ils 
(i;  font  imaginez  pour  fxiliter  l'intelligence  de  quelques 
paflâges difficiles  de  la  Bible,  &rcfoi«jre  quelques  ob- 
jcdions.  Le  Livre  des  PrudatMiti  de  la  Peyiei*  a  été 
condamne  avec  raifun  pw  le  Pape. 

PREALLABLE.  fubft.  Qui  doit  fe  Ciiir  aupara- 
vant. 11  efl  preallalfU  Je  juger  le  p^illèlfoire ,  devant  que  • 
d'aller  au  petuoiie.  11  efl  prtMUble  d'inftiuite  l'urfcrip- 
bon  en  hwx ,  devant  que  dc  juger  le  prucét.  C'eft  un 
prrj//ji/< d'examiner  û  forme,  avant  que  de  vcnix  au 
fonds.  Ce  root  vient  du  Latin  freamlulunu 

AU  PReALLAiLF.  adv.  AupravaiH.  On  ne  peut 
traiter  feurement  avec  un  Plénipotentiaire,  qu'on  n'ait 
*M  frtjdLMe  eu  conimtinicacit»  dc  fbn  pouvoir. 

Pr>ali.\bleaif.  NT.  adv.  Auparavant.  On  a  con- 
damne cet  ailàfltn  à  effre  nxnpu  vif,  prtaUMtment  i^. 
piiqué  à  la  qucflion  ordinaire  &  extraordinaire ,  pour 
arou-  révélation  de  (es  complices,  L'ufagc  dc  ces  mou 
e/f  aujourd'huy  rcnfènné  dans  la  Pratique ,  5c  viennent 
de  frr>  tCAÛMe,  vionmot  fignilîaQt  qui  pmtaur- 
(ber. 

PREALLEGUE',  lE.  adj.  Qui  a  été  *i,  oa 
cite  avpatavanr.  Cette  qaeOion  fc  décide  par  un  para- 
graphe de  la  loy  prtMUguét.  Le  dernier  paf%c  flrmkle 
contredire  celuy  qui  eff  prtdlUpii.  C'dl  on  fcns  bien 
dilfcirntdu  preaUigui. 

PREAMBULE,  f.  m.  Efpece dc pitfecc ou  d'cxor- 
de  qu'on  fait  avant  une  narration ,  ou  quelque  autre  àii- 
cours.  Les  Dialogues  fe  font  decreditcz  à  caufe  de  Jeun 
inutiles  pretwbuUt.  Les  emprunteurs  font  dc  longs 
frc4mbmlts ,  avant  que  d'allonger  reftocadc.  Celuy  qui 
annonce  une  fafclienfc  nouvelle  cft  oblige  de  faire  quel- 
que pr4»ii«/r,  avant  que  de  venir  au  £>jt.  Cemot^Hcnc 
de  pm  ik  ambuLtre. 

P  R  t  A  U.  f.  m.  Petit  pré.  H  cft  peu  en  ulâge  au  pn>- 
pre,  &  fc  dit  au  figure  d'une  cour  de  Concieigeric ,  ou 
prifon ,  où  «in  laillè  aller  les  prifonniers  pour  prendre 
l'air.  On  a  ofté  ce  criminel  des  cachot^ ,  &  on  Fa  mis 
fut  le  pTfMi.  Le  Parlement  va  quatre  fois  l'année  au 
prr^,  c'effàdirc,  va  tenir  une  feancc  daas  le  pn^M  de 
la  Conciergerie  pour  vifiter  les  prifbnnicxs ,  &  les  déli- 
vrer, quand  il  y  a  lieu. 

PREBENDE,  f.  f.  Ce  mot  fc  confxjml  aujouixl'hi7 
avec  ChuiMÎMt  Se  Cammat.  Ncar.tmoiiis  en  Droit  tl^  a 

quelque 


PRE. 

qaciqae  diflctmcf .  La  Prehende  cft  un  droit  tjai  un  Ec- 
cldialb(]ttc  dans  une  Eglifc  Cathcdrile ,  ou  Collégiale 
oùilddlm»  de  jouir  de  ccmin  revenu  ou  en  argent» 
oucnefpece];  iSccftainli  appclle'e,  i  frtbcndo.  La 
Cbanoime  eft  un  dtre  ou  qualité  de  Chanoine  indépen- 
dant de  cette  ptrftation  qui  cft  coqxjrcllc,  an  heu  que 
la  PrtWnde  ci\  le  droit  Ipiritucl  qu'on  a  de  l'obtenir. 
D'où  vient  que  quand  le  Pape  confère  une  dignité  dans 
une  Eglife,  pour  l'obtention  de  laquelle  il  but  tdre 
Chanoine,  il  crée  en  même  temps  un  Canonicat  *d 
tfciium,  qui  cil  1  i  l'air  qu'il  luy  confirrc  pour 

le  rendre  capable  gnité.  Il  y  a  dans  quelques 

Eglifes  des  doubles  Ptebtndts  &  des  Stmt-Prtbtnitt. 
Originairement  la  Prébende  n'étoit  qu'une  livrée  des 
ciioles  nccclljircs  à  la  vie. 

PKBBENDÉt  te,  adj.  CJjjnoincqui  jouît  des  revenus 
twx  PtcbcnJc ,  d'une  Chjn^jinic.  a  dit  auiïï  a:i5rc- 
foi«  ttebtndin. 

PRECAIRE.  Terme  de  Jurilpm  Jincc ,  qui  le  dit 
adverbialement  d'un  fonds  d<int  on  n'a  pjï  la  pleine  pro- 
priété ,  dont  on  ne  pcm  difpolcr ,  &  qui  cil  prefquc  par 
emprunt.  Dans  les  eontrads  dcconftinmon  de  rente, 
on  met  la  claufc  de  conilitut  de  fu(éàtt  «  c  cft  à  dire , 
<fx  le  propriétaire  ik  poUcdc  plus  les  héritages  qu'il  hy- 
pothèque qu'à  la  charge  de  la  tente,  5:  qu'il  s'en  ddlailit 
jufqu'i  la  conairrence  de  la  valeur  de  la  fonime  qu'il  em- 
prunte. Un  dotiaire,  unufufruit,  ne  fc  poûèdcnt  que 
par  frttikt.  Pour  acquérir  une  prcfcription ,  il  ne  huit 

Eilk-dcr  ni  par  force ,  ni  en  cacnenc ,  ni  par  preuire. 
ans  les  vieux  Titres  on  appelle  freuire  ou  frecirij , 
un  ixiil  d'héritages  donne  en  cmphytcofc  ou  bail  i  vie. 
On  en  a  vcu  dont  la  jouiflancc  ctoit  accordée  jusqu'au 
cinquième  héritier. 
PRECAUTION,  f.  f.  Senrrté  qu'en  prend  pour 
fc  ^arcntit  de  quelque  mal  qui  doit  arriver.  Un  hi^ilc 
homme  en  lailant  un  marche  doit  prendre  toujours  fet 
freauùnts,  fesfeurrtez.  Scarron  a  fait  une  Nouvelle  de 
UPrecduttoninuiiU,  c'cfl^dirc,  conttx.'rinfiJcli!é  des 
femmes.  Les  gens  valetudinaia's  fe  purgent  par  frecdu- 
tien. 

pRECAUTtoNNiR.  v.o.  qut  DC  s'cmployc  qu'avec 
le  pronom  perfonnel.  On  a  beau  fc  fiecmiùour ,  il  y 
a  des  matiicurs  qu'on  ne  peut  éviter. 

PRECEDENT,  ente.  adj.  Qui  a  été  aupan- 
vant.  Les  Edits  poftcricurs  révoquent  les  frecedtnts  qui 
y  frtnt  contraires.  Il  y  a  deux  arrvfts  ftecedens  qui  ont 
préjugé  cette  quellion.  Cela  s'eft  fait  ces  jour?  frti  edtm, 
CCS  jours  pallez.  Cette qucftion  cil  traitée  dans  les  li- 
vres freitdew  &:  dans  les  fubfequcns.  Dans  les  fiedcs 
frectdem  on  vivoit  oinlî. 

^v  Precedïnt.  adv.  Cy-des-ant.  L'homme  fragile 
qui  fc  conftilc  d'un  pcchc  y  retombe  comme  4u  fre- 
tedeni. 

Precedemmbnt.  adv.  Antérieurement.  Celuy  qui 
infirimc  fommc  mobiliairc  freudmment  i  un  autre, 
doit  cAre  payé.  Ce  créancier  (cra  colloqué  fxttedtmnun: 
\  vous ,  parce  qu'il  cil  antcricnir  en  hypothèque. 

PRECEDER.  V.  aift.  Qui  a  été  auparavant.  Ceux  qui 
nous  ont  précédé ,  Se  qui  viendront  après  nous.  La  preu- 
ve d'une  propoTition  d'Euclidi:  dépend  de  toutes  celles 
qui  freieàtnt.  Venus  précède  quelquefois  le  Soleil ,  & 
elle  le  fuit  quelquefois.  Dans  les  ordres  ccluy  qui  précède 
en  hypotiKque  eft  le  premier  colloqué. 

Précéder,  fc  dit  quelquefois  en  madecc  de  ceremo- 
nks  I  &  (îgnifîe .  Avoir  la  feanc  dans  une  ademblce , 
le  pas  devant  dans  une  marclie  à  l'égard  de  quelque  autre. 
Un  Prefident  précède  un  Confcillcr.  Un  Advocat  précè- 
de un  Procurair.  Il  y  a  à  la  Cour  cent  inftanccs  de  rè- 
glements entre  divers  Officiers  pour  fjavoir  qui  prc- 
tiderâ. 

PascEOe,  CE.  paît. pafl!  &  adj. 


P  R  E. 

P  RECEINT.  Terme  de  Marine,  qui  fc  dit  des  bor - 
dagcs  qui  font  un  peu  élevez,  qui  rcçncnt  tour  autour  du 
navire ,  &  qui  en  diftingucnt  les  eUages.  On  les  ap- 
pelle auffi  cantef  ou  chjiiKet.  Ce  mot  vient  de  prtcinaA, 
qui  fignific  le  tour  ou  enclos  par  lequel  quelque  lieu  par- 
ticuHcr  efl  borné  ou  environné. 

PRECENTEUR.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  en 
qi^^lqu  de  France,  pour  fignifier 

leCluij  .ji  ,1,:  .  .  r  -  du  Chrcur.  LeCliantrcde 
la  Cathédrale  de  St.  Jean  de  Lyon  s  appcllc  le  Precentertr, 
parce  qu'il  chante  devant  les  autres. 

PRECEPTE,  f,  m.  Règle,  maxime,  prmcipc  fur 
Quoyies  arts  &  les  fcicnces  font  fondés.  Se  qu'J  fiut 
(cavoir  pour  y  rcuHîr.  Les  Maiftres  de  l'ai  t  nous  ont  rc- 
duit  les  fcicnces  en  règles  it  préceptes.  Ariftotc  a  donne 
des  prffrpvr  pour  la  Loriquc,  b  Morale,  l'Eloquence, 
&  la  Poclio.  On  ne  /çaïu-oit  nuiiquei  en  fuivant  le* 
préceptes  &  les  enfci^ncmcnis  d'un  li  grand  homme. 

PRECEPTE,  en  matière  de  Morale  «3c  de  Religion  ,  fc 
dit  des  commandements  de  Dieu  Se  de  l'tglifc.  Le 
Dcaloguc  c  -    ,  les  commandements 

dcDieu.  Li  ^   .  ■      jucs font  diftinguez  de» 

prtctpet ,  ne  paflênt  point  pour  precepei.  L  Eglifc  a 
établi  une  Morale  Chreil  ienne  qui  ikxis  donne  des  /rr- 
«^f« jxxir bien  vivre.  C'cftun  précepte  dénature,  de 
ne  faire  à  autruy  que  cc  que  nous  voudrions  qu'il  nous 
fift.  U  y  a  des  préceptes  aiïirmatiii ,  &  d'autres  négatifs , 
qui  font  les  péchez  de  commiflion  &  d'omilHon. 

P  R  E  C  E  P  I  Y.  U  R.  f.  m.  Celuy  qu'on  donne  l  un 
écolier  pour  conduire  fcs  eOudi's ,  &  pour  obrervcr  fes 
dcportemens.  Les  Grands  Seigneurs  donnent  à  leurs 
cnfans  des  Gouverneurs  &  des  Prectptatrs.  Les  bour- 
geois leur  donnent  des  Rcpctiti-urs,  &  des  gens  qui  les 
con  Juifcnt  au  Colk-ge ,  qu'ils  appellent  Précepteurs. 

PRLCEPTORIAL,  ale.  adj.&  fiibft.  11  ne 
fe  dit  gueres  que  d'une  dignité  ou  Chanoinic  danj  une 
Eglilè  qui  eft  charcée  du  (oin  d'cnlèigncr.  Il  y  a  dans  les 
Chapitres  des  Ptcbctidcs  Frecepierults,  La  Preceptottdt 
eft  vacante. 

PRECESSION.  f.  f.  Terme  d'Aftronomic ,  qui 
fc  dit  des  Equinoxes ,  qui  par  le  mouvement  fort  lent 
de  la  huitième  fpltcrc  ont  clungé.  Du  temps  d'Hypar- 
chus  &  des  plus  anciens  Oblcrvatairs  les  Equitxjxct 
étoient  fixez  au  premier  dtgié  d'Arics  Si  de  Libra. 
Maintenant  les  Signes  duEirmament  ne  font  plus  au 
même  point ,  &  les  étoiles  qui  étoi<Tit  jointes  au  So- 
leil ,  quand  il  ctoit  au  premier  point  d'Arics ,  ftint  main- 
tenant de  ip.  dcgrez  plus  bas.  En  cette  année  1 684.  la 
preceffitii  des  Equinoxes  eft  de  19.  dcgrcz ,  a  7.  minuta 
Si  20.  fécondes ,  &  augmente  tous  les  ans  1  proportion 
du  QKHivementdcs  ctoues  iixcs,  qu'on  cllimc  fc  Élire 
en  j6.  mille  ans. 

PRECIEUX.  EVSE.  Qaieft  d'un  grand  prix  ou 
valeur ,  qu'on  rcfpcâc ,  qu'un  cAime.  Noftte  Seig- 
neur Jesits-Christ  a  vcrfé  fon  fâng  ftecieux 
pour  nous  rachcttrr.  La  Magdclainc  vcrfa  fur  les  pieds 
un  onguent  précieux.  Les  reliques  des  Martyrs  font  pre- 
cieufes,  on  en  fait  des  trcfors  précieux.  On  appelle  pier- 
res precieufes ,  celles  qui  font  eftiroées  par  les  hommes 
à  caufe  de  leur  éclat ,  duraé  Je  rareté ,  comme  le  dia- 
mant ,  le  rubis ,  l'cfmcnmde ,  &c.  L'or  eft  le  plus 
précieux  des  métaux.  On  dit  auflï  des  meubles  précieux, 
quand  ils  font  riches  par  la  matière ,  ou  par  la  beauté  du 
travail. 

Onditauffi,  que  le  temps  cfl  prrrwax ,  parce  qu'il  ne  re- 
vient jamais,  &  parce  que  lion  en  laiilc  perdre  quel- 
ques momens ,  on  perd  des  occafions  qu'on  ne  peut  re- 
trtxivcr.  Nous  n'avons  rien  de  plus  précieux  que  iiollre' 
lionneur. 

Précieux,  fc  dit  auiH  de  cc  qui  eft  cher ,  impor- 
unt ,  aimé.  Le  Roy  eft  une  tcfte  bien  frtcteuÇe  l 
X  3  l'Eftat 


Du: 


PRE. 

l'Eftat.  Un  pcre  cft  une  pcrfonneWenprwifir/iràfa 
famille. 

r  R  E  c  t  E  o  s  G  I  cft  aufTi  une  fpithctc  qu'on  a  ilonnc  cy- 
ili'v.iiit  à  <îcîtillc$  dcgijud  mcritc&  de  gramlc  verni, 
qui  fçavoîcnt  bien  le  monde  &.  la  langue  :  nuis  parce 
'  cjoc  d'autres  ont  aflldc  &  outre  hurs  manières,  cda  a 
defcric  le  luot  i  &  on  Ici  a  apjH.-llccs  fuu^s  frecuufes , 
oxifTiciaifeirtduulti ,  dont  .Vlolicrc  a  Jajt  une  Comé- 
die, idePua-s  un  Roman,    On  a  appelle  auflt  un 
root  fncieux  ,  un  mot  fadicc  &  aftlctc  »  une  nvuucrc 
cxtraotdbaite  de  j'esprimcr. 
Precieusemf.  NT.  adv.  Avec  grand  foin  &  cftimc. 
Voilà  une  chofc  que  je  garde  bien  frtcieuftnuat  en  roc- 
moire  de  celle  tjui  me  l'a  donnée. 
\  P  R  E  C  I P  I  C  K.  f.  m.  Lieu  clevc  au  pied  duquel  il  y 

t  aunabyfmc,  une  ofondeur,  où  il  cil  dange- 

reux de  tomber  &  i.  ^  ,  . .  Ji  .•.  Les  pays  de  inontagnes 
ont  des  rochers  aHrcux  &  d'horribles  frtdfnri.  On 
marche  fur  de  paits  fcnticn  fur  le  bord  des  frtci- 
fkes. 

Précipice,  fc  dit  figure'mcnt  en  Morale  L'homme 
pécheur  cft  toute  fa  vie  fur  le  bord  du  frtcificc ,  en  dan- 
ger de  damnation.  La  desbauche  jette  l'homme  dans 
un  pucif  ice ,  dans  un  gouftit:  de  nulhcurs.  Le  chemin 
du  faluc  cft  cfpincux  &:  borde  de  fu-iificts. 

P  R  E  C  1  P  1 T  A  M  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière 
prompte  &  inconfîderce.  Les  rcfolutions  prifestrop 
fm'i^ttAtnmnt  &  à  la  hafte  ont  d'ordiiuirc  un  mauvais 
fucccs,  I 

PRECIPITATION,  f.f.  Trop  grand  cmprcf- 
fcment  à  faire ,  ou  à  dire  quelque  chofe.  La  prudence  ne 
fbuflre  pas  qu'on  faffe  les  dwfes  avec  freafiutim ,  à  l'c'- 
tourdie ,  fans  confulter  &  délibérer.  La  freupitatttn  du 
jugement  d'un  procès  donne  un  légitime  fujet  de  plain- 
te aux  parties ,  qtund  on  ne  leur  a  pas  donne  le  temps 
de  le  bien  inftmirc  ou  folliciter. 

Précipitation,  en  termes  de Chymic ,  cft  en 
gciKral  une  préparation ,  ou  didolution  des  métaux , 
qui  fc  fait  avec  de  l'eau  forte ,  qui  les  ronge  fie  feparc  en 
u  menues  panies ,  qu'elles  font  enveloppées  dans  l'eau 
forte  ;  Se  pour  les  en  mirer ,  on  j«te  de  l'eau  douce 
parmi ,  ou  de  l'huile  de  tanrc ,  ou  aura*  alkali ,  qui  of- 
tantla  force  du  diflblvant,  lailfe  tomber  le  metail  au 
fond  du  vaillcau ,  où  on  dit  qu'il  fe  précipite.  Les  Chy- 
mlftes  difent  que  h  fredfiidtton  cft  une  difpofition  fa- 
vorable à  la  mtration.  La  caufe  de  la  fruifiution  i  ft 
que  lliuile  de  tartre  ou  les  autres  alkalts  fc  rejoignent  aux 
cfprits  diflbivams  de  falpcftre  &  de  vitriol  ,  fie  leur 
font  quitter  le  metail  qu'ils  tenoient  en  dirtbiution. 

P  R  r  c  I  p  1  T  É.  f.  m.  &  adj.  Terme  de  Chymie  , 
qui  ne  fc  dit  proprement  que  des  fubftanccs  qu'on  a  dif- 
foutcs  dans  quelque  liqueur  corrofivc ,  comme  de  l'eau 
forte,  &  qu'on  a  contraintes  d'abindoniK'r  leur  dillijl- 
vant ,  fie  de  fe  pn.cipitcr  au  fond  du  vaillcau  ,  en  y  vcr- 
fant  de  l'eau  commune. 

Le  mtTCurcfrff/p///eftuiKdift<jlution  de  mercure  qui  fc 
fait  au  feu  de  lampe  pendant  deux  mois ,  qui  le  réduit 
en  poudre  mw^flx  biillante.  C'ift  là  meillnirc  prépara- 
tion jiour  les  hevrcs  d'accei  fie  pour  ks  maladies  véné- 
riennes. 

l.cfrtcifité  bLiiu  cft  du  mercure  revivifie  ,  du  cinnabrc  dif- 
fcus  dans  de  l'eau  forte  de  nitrc  &  d'alun;  &  quand  on 
y  vcrfe  de  Tenu  filée ,  on  !c  trouve  fuiipité  au  fond  en 
fubRancc  blanche.  On  fait  auffi  un  frecifité  jaune  de 
mercure ,  fie  de  couleur  de  ro(c ,  auquel  on  donne  le 
nom  de  turbit  mitindl ,  parce  qu'il  trouble  l'œcono- 
mic  du  corps,  en  pui^eant  avec  violence  toutes  les  hu- 
meurs. On  fait  aiiflî  Jes  précipitez,  de  cinnabrr ,  de  cui- 
vre, des  ^rf/;i/f*i.  diaphorniqucs ,  &c.  fuivant  l«di- 
vcrfcs  prepaiations. 

PRECIPITER,  v.  aô.  Jcttcr  dans  un  prcdpicc , 
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ou  d'un  lieu  fort  haut  dans  un  lieu  fort  bas.  Vulcain  fut 
/irrr/ptrc'ducicl ,  fie  il  en  demeura  boiteux.  Plulicurs 
dcfelpcrcz  qui  fe  font  fucipitii  dans  la  mer  ont  donné 
lieu  à  des  roctamorpholt's.  Curtius  Chevalier  Romain 
(c précipita  dans  un  gouffre  pour  le  falut  de  fa  patrie. 

Précipiter,  figmtie  auflî  ,  Se  jcttcr  dans  toutes 
foites  de  [vrils.  C'eft  un  brave  qui  fe  preupile  au  milieu 
des  ennemis.  Il  s'cft  /tr^c^Uf' au  travers  des  flammes 
pour  retirer  fa  femme  de  1  incendie  de  fa  maifon.  On  le 
dit  auflî  au  iîguié.  Ce  jeune  Iwmmc  s'eft  preeipaé  dans 
toutes  fortes  de  vices ,  ou  de  dcibauches. 

Précipiter,  fignifie  auflî ,  taire  une  chofe  avec 
trop  de  promptitude  ou  d'cmprcflcrtKiit.  11  ne  Éwt  pas 
pr«/piffr  vôtre  voyage ,  vôtie  retour,  rien  ne  prcflc. 
Il  ne  faut  point  priiifittr  le  jugement  d'un  procès ,  le 
trop  prefler.  Ce  qui  gaftc  une  aâairc  >  c'eft  quand  on  la 
preiipiit. 

Précipiter,  (1*  dit  auflî  d'une  coutfc  rapide.  Les 
aftrcs  ont  un  court  fort  rapide ,  fort  pretipité.  Chape- 
lain a  dit  que  le  Danube ,  plus  viftc  vcis  Euxin  prutptts 
fes  eaux.  Le  Nil  fe preapiu  de  50.  coudées  de  haut  dans 
les  Catarades. 

Précipiter,  en  termes  de  Chymie ,  c'eft  diflôudtc 
un  metail  avec  de  l'eau  foitc ,  &  puis  l'en  feparer ,  en  y 
vcrfànt  de  l'eau  commune ,  ou  de  l'huile  de  tanrc ,  qui 
le  fait  tomber ,  ou  précipiter  au  fond  du  vaiflcan ,  ou 
bien  en  faifant  évaporer  l'eau  forte  avec  le  fini.  On  le 
dit  au/Iî  des  minéraux  Se  des  autres  corps  naturels,  com- 
ITK des  perles,  coraux,  foulfic ,  &c.  qu'on  fait frrcrpi- 
ffr ,  en  y  verfant  des  acides  qui  foicnt  de  nature  contrai- 
re aux  diflblvants. 

On  dit  aulTi  que  l'huile  de  tartre  &  l'eff  rit  ôe  vi'; 
rip/fi-Bf ,  quand  ct.mt  mêlez  enfcrr.blc  apré^  i  , 
fervefcencc ,  ils  fc  coagulent  &  lient  enfemble  pour  ne 
faire  plui  qo'ùn  corps. 

Precipit»,  ée.  part.  pafl".  fie  adj. 

P  R  E  C  I  P  U  T.  f.  m.  Terme  île  jurifprudcncc.  C'eft 
un  avantage  qui  apparrient  à  quelqu'un  dans  une  choA:  à 
partager ,  ou  une  portion  qu'on  prélevé ,  fie  qu'on  met 
a  part  en  fa  faveur ,  avant  que  de  partager  le  rcfte.  En 
partage  noble  l'aifnc  a  toujours  le  principal  fîcf  ou  ma- 
noir pour  fon  preciput.  Qiuiid  il  n'y  a  point  de  fief ,  lia 
le  vol  du  chapon.  Le  preciput  eft  la  même  chofe  que  le 
droit  d'aifnclle. 

Preciput,  eft  auffi  un  avantage  que  l'on  ftipulc  dam 
les  contrats  de  mariage  en  faveur  du  furvivant,  qu'il 
doit  prendre  fur  les  biens  du  prcdccedé  avant  le  partage 
de  la  fucceffîon,  ou  de  la  communauté.  En  Droit  i  l'é- 
gard tfcsfirm  mes  on  l'appelle  4*rjmf  ni  (/f  dtt ,  ou  dotid- 
tt»  propter  mpttAS. 

PRECIS,  i  s  E.  adj.  Fixe ,  déterminé ,  exaéL  Le» 
lettres  de  dungc  fe  payent  à  jour  précis.  Le  convoy  fc 
fera  à  dix  heures  prtcifei.  Les  ordonnances  de  paye- 
ments fe  font  de  fommes  precifei  fie  marquées  cxaÂe- 
mcnt.  Les  affigiutions  fe  donnent  à  jour  fie  heure  ^rr- 
(ifet ,  en  une  jurifdidion  precife. 

Précisément,  adv.  Exaâement,  jufteincnt.  La 
monnoyc  doit  pefer  prtàfément  le  jioids  marqué  par 
l'Ordonnance.  Ce  PreliJcnt  J  jnne  l'audience  prectfc- 
mem  à  huit  heures. 

Précision,  f.f.  JuftclTe  ,  exiiftiiude.  Il  fcroit  à  fou- 
haittcr  qu'on  gardaft  les  ordonrunccs  dans  une  entière 
precijim.  La  Géométrie  cft  la  feule  fdencc  qui  va  juf- 
qu'à  la  dernière  precifion ,  jufqu'à  l'exjfte  jufteffc ,  non 
feulement  fenfiblc ,  mats  à  toute  celle  qui  cft  imagi- 
nalile. 

PRECOCE,  adj.  Qui  vient  de  bonne  heure  * 
avant  la  faifon  ordinaire.  Il  ne  fê  dit  gueres  que  des 
fleurs ,  des  fruits  &  des  It^umes.  Des  rofcs  prccotei  ; 
des  pois  fie  fèves precacei  des  poires ,  des  pefdics  prc- 
ncei. 

On 
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On  le  dit  fîgur^mcnc  de  l'cfprif.  Vn  enfant  qui  a  l'cfprtt 
frtfotc ,  qui  Éut  pjroiflrc  trop  d'cfprit  de  bonne  Ixiirc  , 
ne  nullît  pas  fbuvcnt  fi  bien  que  ceux  qui  ont  I  clpric 
tardif. 

PRECOMPTER,  r.  aâ.  Prélever ,  déduire  d'a- 
bord les  (bmmes  qu'on  a  rcceucs  ,  ou  les  dwfcs  qui  font 
fujcttcs  à  rapport ,  avant  que  venir  à  compte ,  ou  par- 
tage. Le»  cnians  qui  viennent  à  la  fiica  rtîon  de  leurs 
pcrc&tnerCt  doivent  fr»«M/iirr  ce  qu'ils  ont  rccca  en 
avancement  d'hoirie.  On  doit  frttmifta  ï  un  rendant 
compte  les  trais  qu'd  a  laits  pour  y  parvenir  i  à  un  7'u- 
tcur  les  pcnlior»  ou  l'cntrctencmmt  d«  mineurs.  Un 
créancier  doit  frectmfttr  ce  qu'il  a  rcccii  fur  &  tant 
moins  de  Ton  débiteur.  On  pTe(»mfie ,  on  di-duit  les  in- 
tercAs  ufuniret  fur  le  principal  de  l'obligation. 

Precomi'Tï,  tt.  part.  pafl*. &  adj. 

P  R  E  C  O  N  I S  A  Tl  O  N.  f.  f.  Piopofitton  que  fait 
dus  le  Confiiloirc  de  Rome  un  Cardinal  de  ceiuy  que 
leRojranommé  i  quelque  Prelature  en  vertu  deik  t- 
trcs  dont  il  cft  porteur ,  pour  h  fùtt  agréer  au  Pape , 
qui  donne  enfiiite  fa  collation.  La  datte  des  Bulles  s'ex- 
pcJic  du  jour  Je  la  frtctmf^ti»!). 

Préconiser,  v.  attt.  Faire  une  prcconifation  dans  le 
ConlilKiirc  d'un  nommé  à  une  Prrlattirc  pr  quelque 
Roy  ,  ou  Souverain.  On  a  frttonifiun  tel  Prélat  pour 
l'ArclKvcclié  de  Paris ,  de  Gncfnc ,  &c.  Ce  mot  vient 
du  Latin  ft*(9ntf4rt. 

Préconiser,  lignifie auHî ,  Louer  hautement.  On 
frtctmft  par  todt  la  vertu  de  ce  faint  homme  «  fcs  amis 
fê  tuent  de  le  freitmfrr  à  la  Cour ,  en  toutes  les  alTêm- 
blccs.  La  valeur  >  la  libéralité ,  (ont  les  vertus  qui  (ont 
les  plus  frt(»mfift ,  les  plus  ellimées  dans  le  monde. 

pRncr>Nisc,  tr..  part,  pafll  &  ad]. 

PRECURSEUR,  f.  m.  TeïmcdeThcoIf^ie,qiii 
ne  fc  dit  que  de  St.  |can  Baptillc  nt>mmé  le  Prccurfeur 
du  Mc-Hîc  par  rEelifc, 

PREDECEDER.  v.  n.  Terme  relatif.  Nfoarir 
avant  un  autre  avec  qui  on  a  quelque  relation  ou  ILaifon 
d'intercft.  Il  jr  «  des  loix  diAeieiitrs  pour  rcplcr  les  fuc- 
ceinons  des  maris  &  des  femmes ,  des  pctcs  «Se  des  cn- 
faru ,  quand  l'un  ou  l'autre  frtitieie. 

P  R  F  D  f  c  »  s,  f.  m.  Mort  de  celuy  qui  prcdeccde.  H  y  a 
dans  tous  les  contra(ftt  de  mariage  des  claufes  ftipultcs 
en  cas  de  fredtUt  de  l'un  ou  l'autre  des  conjoints. 

PREDECESSEUR,  f.  m.  Celuy  qui  a  précédé 
un  autre  dans  le  même  cmploy  ,  dans  la  même  char- 
ge. 11  faut  toujours  continuer  la  poflèiEon  de  fun  frcde~ 

Prf.  DECFSSF.  UR,  fignific  aufli  en  gênerai  tous  ceux 
qui  ont  été  devant  nous.  No?  fudete^urt  vivoient  avec 
bien  plus  de  modeftie  &  de  frugalité,  qu'on  ne  lait  en  ce 
fiecic. 

PRE  DEST  INATION.f.f.  Jugement  de  Dinj 
par  lequel  il  prcdeftine.  Les  pim  grandes  d-fHcuIttrz  de 
b  l'iicologie  font  fur  la  pTeJtjltiutiui.  Le  franc  arbiuc 
ne  nous  eit  point  odé  par  l'éternelle  frfdtfliiuttioH. 

Il  fc  dit  auflî  de  cet  enchiifnement  de  caufes  fécondes  or- 
donné par  la  Providence,  qui  fait  arriver  des  choies  con- 
tre l'attente  des  liommcs ,  iSc  n»lgré  les  obftaclcs  qu'ils 
y  oppofent.  Il  fiut  qu'il  y  ait  de  la  fredcfiituùm  en  cette 
aflàire.  Ceux  qui  croycntb  frtdtJlituttom'cx^Ccnt 
plus  volontiers  à  la  mort. 

Prédestiner,  v. aci.  Terme  de  Théologie  ,  qui 
ne  fe  dit  (juc  du  jugement  étemel  de  la  Divinité  furie 
falot  I  ou  la  damnation  des  hommes  >  ou  fur  quelques 
aôicms  importantes.  Dieu  a  appelle  tous  les  hommes 
au  faim ,  mais  il  y  en  a  peu  qu'il  ait  fridêfiinti-.  Dieu 
fredeflme  ceux  qu'il  pre\'oit  devoir  coopérer  à  fa  grâce 
jii((]u'à  la  fin.  Dieu  avoir  prir/îw  de  tout  temps  fon 
incarnation. 

Prédestinai  ie.  part.  Efleu  de  Dieu,  dcflin^  pour 
kcicl. 
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PREDICABLE.  idj.  m.  &  f.  Terme  clc  t«gî- 

que.  C'eft  une  qualité  ,  utk  epititctc  qu'on  donne  à  uil 
iujet.  L'anuttal  cH  fudujhU  uat  de  l'hômme  que  de  la 
belte. 

PRSDICABLE,  fcdit  auflî  de  ce  qui  eft  bon ,  qui  eft 
propre  i  être  prcfché.  Cette  doétrinc  cft  licrctique  fiC 
trop  fubolc,  elle  n'eft  pas  fredtcMt ,  propre  i  ^ti« 
prefchée  au  peuple.  La  Sculalliquc  n'cft  pas  frtdiubl* 
comme  la  Politit'C. 

P  R  E  D I  C  A  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Logique. 
C'ell  une  des  Catégories ,  une  divifion  qui  fe  fait  de  la 
tuturcdet  fubftancis ,  ou  des  qualitci  des  Eftres.  LcJ 
Philolbphes  ne  font  pas  d'accord  fur  le  nombre  des  Prr- 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  pcrfonne  cft  en  un  bon* 
ou  mauvais  preduAmnt ,  félon  qu'elle  s'eft  mife  en  bon- 
ne,  ou  en  mauvaife  réputation. 

PREDICAN  r.  l.  m.  Tertne  de  méprii  dont  on 
fe  fcrt  pour  dire  qu'un  homme  prcfche  mal.  Ce  Moi- 
ne cft  un  Prr^irMi  de  village.  Stapleton,  Lanufaj^au- 
très  Scrmonnires  font  le  rehige  des  pauvres  rudicAïu. 

P  R  E  D  1  C  A  r  E  U  R.  f.  m.  Qui  prcfche  dans  l'E- 
glifc ,  qui  fait  des  Sermons.  Un  bon  frtdicâUur  doit 
prefchcr  nuément  l'Evangile.  La  chaifcdu  VrtdtaUut 
cftlachaifcdcla  vérité.  On  quefte  le  rrriiurnir ,  on 
donne  la  collation  au  Prtdictttur. 

Prédication,  f.  1.  Annonce  de  l'Evangile.  Dieu 
a  voulu  que  la  fudicdtitn  de  l'Evangile  s'étcndiftpaf 
toute  la  terre.  Plufic-urs  Saints  ont  IbulKtt  le  martyre  en 
faifant  UftrdKâUtn  de  l'Evangile. 

Prédication,  fc  d-t  auflî  d'un  Sermon  en  forme 
qui  fc  fait  dans  les  Eglifes.  Un  bon  Chttticn  doit  aflif- 
ter  à  Vcfpres  &  à  la  frrdicMim  les  Pcftcs  &  les  Diman- 
ches. Il  y  a  des  ii>dulgenccs  en  telle  Eglifc,  8c  un  tel  Evé' 
que  y  fera  la  frcdicAtion. 

PREDICTION,  f.  f.  Divination ,  ou  prévoyan- 
ce des  événements  fiiturs.  On  nefe  doit  point  arrcftef 
\  toutes  les  prediHitHS  des  AInunxhs.  J'avois  toujours 
bien  dit  que  ce  jeune  homme  fcroit  fi)rnaie ,  ma  prediC" 
tien  s'eft  trouvée  vraye,  C'cft  une  prrdiâitH  fiiite  aprci 
coup ,  après  que  la  clwfe  eft  arrivée. 

PREDILECTION,  f.  f.  Témoignage  d'amitié 
qu'on  donne  à  quelqu'un  au  delTus  de  fes  (emblabics.  N. 
S.  entre  tous  les  Apoflrcs  a  eu  de  la  prtdiltUitn  pour 
St.  Jean  l'Evangelille,  Un  perc  qui  a  trop  de  prcdiliâiea 
pourun  defës  cnfàns ,  met  le  trouble  &  La  jaloulie  dans 
ù  famille. 

P  R  E  D 1  R  E.  V.  »ô.  Prophetifer,  deviner  ce  qui  doit  ad- 
venir, foit  par  rCTclation  divine,  foit  par  quelque  art 
ou  invention  humaine ,  foit  par  quelque  conjeâure  bien 
fondée.  Tous  les  Prophètes  ont  prtdit  l'advcnement  du 
Meflîe.  Les  oracles  n'ont  jamais  rien  prédit  qu'avec  am- 
biguïté ,  ou  équivoques  :  il  n'y  a  que  le  hafard  qui  ait 
fait  arriver  ce  qu'ils  ont  prédit.  Toute  rAftrolf>gic  ne 
peut  rien  prédire  de  certain.  Un  homme  de  bon  km  Si 
bon  politique  prédit  plulîinirs  événements  qui  arrivent. 
On  dit  d'un  Almanach ,  qu'il  prédit  merveilles.  On 
peut  prédire  certainement  les  cclypfes  par  le  calcul. 

Prédit,  Prédite,  part.  paff.  &  adj.  Il  y  a  eu  plih 
lîcurs  morts  des  Grands  qui  ont  été  prédites. 

PREDOMINANT,  ante.  adj.  Quial'jvan- 
t.ige,  qui  paroift  le  plus.  L'amertume  cft  la  qualité  prC' 
dmiiunte  entre  les  faveurs ,  qui  ctlàce  toutes  les  au- 
tres. 

PREDottiNER.  V.  aft.  Avoit qucIquc écIat ,  quelque 
avantage  fur  quelque  chofe.  Il  ne  outpasqucle  fucre 
prédomine  dans  les  confitures.  On  dit  en  Phyiique ,  lors 
qu'il  vient  un  cn&nt  malle ,  que  la  (cmencc  de  I  homme 
prfdmine.  C'eft  un  homme  aider  &  arrc^ant  qui  veut 
predtminer  dans  les  alTèmblées ,  par  tout  où  il  eft, 

PREEMINENCE,  f.f,  C^alitc,  ourang  avan- 
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tigm-  cpi  on  3  far  les  auttts.  Un  PrcfiJcnt  a  la  furmt' 
HfHct  l'ai  ceux  de  fa  Compagnie.  Llwmme  a  de  la  frtt- 
miiuMe  fur  les  aurrcs  animaux.  La  belle  taille  donne  de 
h  fuemntmt ,  de  1' fur  les  naim. 

pREEMlNkNT,  EJ.       .       ).  QiU  cft  aU  dcffuJ  do  SU- 

ttcs.  Les  Rois  font  frettmtitnu  fur  ki  aunes  Iwmmcs , 
ili  ont  une  dignité  fitimmtut  fur  tous  leurs  fujas. 
Cette  luute  inonuf^nc  cft  futmncnit  lur  touta  cclUs 
des  environs. 

PREFACE,  f.f.  •Ktaudcvant 

d  un  Livre  pour  mli.  -  ^  ^  jTr 

pofitionquon  y  a  oWa>  «>,  de  ce  cju'il  a  befoin  (k  Ra- 
voir pour  en  tirer  de  l  utdité ,  &  luy  en  tactliter  nnitlli- 
ccncc.  On  .ibufc  fouvcnt  des  VTC^Mtt  pour  louer  1  Au- 
«ur,  pour  faire  l'apologie  de  fcstaitc».  llyadaPrr- 
fjitti  qui  font  prcfquc  aulfi  grollci  que  le  Livre. 
P  R  E  r  A  c  F. ,  fc  dit  aufli  du  préambule  d'un  difcoun ,  de 
ce  qu'on  dit  avant  ^uc  d'entrer  en  maticrc.  Je  vous  pnc 
parloiu  fans  prr/*f f.  U  n'y  a  gueies  de  prf/4«  qui  n'cn- 
nuye.    11  n'y  a  point  de  Poète  qui  life  un  !>onnct  laiis 
quelque  efpcce  de  prc/af*,  laiu  dire  qu'U  l'a  lait  tort 
momptcmcnt.  ou  l'occafion  qui  l'apomJ  à  le  faite. 
P  R  E  F  A  c  F. ,  eA  aurtî  une  partie  de  la  Mc^fe  qui  fc  chante 
parlcPrelkrc  avant  la  confecration  lur  un  ton  particu- 
liCT ,  &  qui  varie  fclon  le  temps  &  l'office.  L'clknticl 
de  la  Mcllc  ne  commence  qu'i  la  rttftft.  H  y  a  ccrtairu 
endroits  de  quelques  Oriiccs  qu'on  chante  fur  le  ton  de 
Vufiu.  L  ufaçe  des  Vrt^Mts  eft  trcwncien  dans  l'Egli- 
,  ac'on  con]cdure  qu  .1  d\  du  temps  des  Apollitt  par 
quelques  palbgcs  de  St.  Cypricn  ,  de  St.  Chtjfofton.e 

&  de  St.  Ai«iîilin.  j^iJU^ 
PREFECfURE.  f.f.  Clui5;c ou d-gnitc de IHdct 

fort  conliderablc  dans  l'anciaiue  Rome. 
PREFERABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  mallcur , 
qui  doit  cftnr  le  premier  choifi ,  mi*  au  dcllus  d  un  autr*. 
lefoindufiluttll  f  rffcf M  itoM  aune.  j'hon«>«« 
cft  HfrM  i  l'utile.  La  vie  pnvcV  eft  fr^fT4iU  a  U 
tumuhucufe.    UnDoâcur  eft  fufnMi  a  un  firople 
Gradue  ,  qu.  nd  Us  ont  un  droit  égal  i  un  Benchce. 
PRFFERABLEMF.NT.  adv.  Par  choix &  prrfercnce 
Cet  Officier  a  efttf  elleu  &  nomme  } 
tous  fis  Confrères  pour  cette  Dépuration.  Un  bailleur  de 
fonds  eft  paye  tuitxMtmtnt  à  tous  autres  creanciers. 
PRHFERENC.  t  f.  Action  par  laquelle  on  Fgedu 
mérite  des  clwfcs,  &  l'on  donne  avantage  a  !  une  lur  I  au- 
tre. Onatouiours  donne  a  lorla  prf/rrw*  fw  toui 
les  métaux;  au  diamant  fur  tflutes  les  pierreries.  Chacun 
veut  avoir  b  fuftun»  fur  fon  rival ,  fur  fon  concurrent. 
UnMaichand  ditqu'd  ne  demande  que  la  frefertmc  » 
à  ceux  qui  luy  font  des  oftcs  qu'il  n'accepte  pas. 
p  R  F  F  E  R  E  N  c  F. ,  fe  dit  au  Palais  en  mataere  d  ordre  &  de 
d.ftnbution  de  deniers.  Les  frais  de  jult.cc  font  toujours 
payez  par  f  referme.  Ce  PrrKureur  pourfu.t  une  inftan- 
tc  dcp«^'«'-  On  colloque  par  prr/rrr-u  les  créan- 
ciers ptivilcgicz  qui  ont  uncfpcaal.  hypothèque  fur  la 

PRi^ERFR.  v.ad.  Cl«illr,  donner  Tavant-igc  à  une 
cîiofefur  une  autre.  Un  brave  prr/rr*  une  mort  olo- 
ncufc  i  une  faineantc.Xet  homme  s  eft  dcfefpere  de  ce 

qu'on  luy  ;  ;rf/f  r«'  fon  rival. 

Prffere,  ÉF..  part,pa(T.«c  adj. 

PREFET,  f  m.  C'dtoit  autrefois  un  des  premiers 
Magiftrats  de  Rome ,  qui  la  goutcrnoit  en  l  aolcnce  des 
CM  des  Empetenirs.  Il  avo.t  l'mtenuancc  des 
vivres,  delà  police,  desbaftimnits  &  delà  naviga- 
tion 11  y  a  encore  maintenant  à  Rome  un  Préfet ,  qui 
en  eft  une  c>fpece  de  Gouverneur.  11  diftlre  de  l'ancien, 
en  ce  que  le  pouvoir  de  celuy-cy  ne  s'eftend  qu'a  40. 
icts  de  pierre  liois  la  ville .  &  ccluy  de  l'ancienne  Rome 
icftenioit  i  100.  jets  de  pierre,  comme  on  voit  au 
Titre  De  v^ii  PrtftUi  mlm. 


PREFET  DO  pRITomii,  cftott  k  CW  Je  h  lJ^ 
gbn  Prétorienne  dcftincc  à  la  garde  de  l'Enifcitt, 
qui  cftott  d'environ  mille  horomc*. 

PrEFF.T    DR     lA    SItiNATURH  Dr]uSTIC|. 

C'eft  un  Cardinal  Junfconfulte  i  Komc  qai  jouSl^ 
ptfxivc  les  rrqucltc»,  y  r.  '  iioaiaubaa,^ 
eft  une  efpcce  de  vifa.  <iua  jatordinimt,  & 

quand  elles  tbnt  douteufes  ♦  il  en  canine  avec  la  01. 
cien  de  la  S^gnatuic.  U  donne  auifi  de*  Rcicno  deèti 
pour  les  piovinccs  >  <jui  00c  autant  d'aUDaté(|atfilt 
Pape  les  avoit  lignez,  luivant  la  Confthution  de  V. 
11  y  a  au(ri  un  PrefeideU  figHMKU  dt  giut^  «juda 
Cardinal  Junlconlulte  f  qui  lait  la  nicmc  biâni 
l'égard  des  Icnies  cjc  grâce  ,  que  le  preccdent  aedh 
de  Juftice,  nuis  qui\  Atvcot  en  ptdcaa4 

Pjpe  ,  <»u  du  moim  de  0    -   1  .cfcs. 
11  y  a  aufli  UQ  rreftt  in  Hufi-,  quifigne  Innuaanè 
BrchouRdbwq'  &qBitflleOe 
du  C  orps  qu'on  apo^  .i  w^  -  ''.  Sa  ripcdoDa 

fe  font  en  cire  (ousl'aiincau  nr.  Il  y  a  ailSda 

Trefrti  det  fetito  djtttt ,  de  U  tMiftiundt .  det  fum 
'  fet  chitum ,  &c. 

PREFET,  ne  fe  dit  en  France  <juc  dans  kl  CoOegoè 
Jdûites.  Le  Pcrc  Prtfrt  cft  et  luy  qui  a  foin  dcb  tfv 
plme  du  C   •  'M  lire  des  cfedcn.  ||}i 

aurtï  des  1  f  , .    ,     ^  •>  le»  chambra  dap 

fionnairtf  ;  &  d'autrClà  qui  on  cootie  k  (aaSiïck 
cation  d'un  cfcolier  de  qualité. 
P  R  E  F  1  N  l  R.  v.  ad.  NTir  vicT  «m  emain  tenue ict 
lay  dans  kquci  00  eft  c  :  u  de  pja  (fdf 

chofe.  L'Ordonnance  a  ta  tains  cnnpjpMth 

'  aïïlgnation» .  le»  forclufions ,  A:  autres dcbiiw» 
Aruire  un  prtxcs.  Quand  on  «itcrIoQuc  foatmm 
preuve ,  ou  autre  mflm^tion  ,  00  demande  ■  )y 
qu'il  frefuufi  un  tcmp»  pour  cela.    On  difcit  aiH» 

prrjlff.   

Prrfix,  IX t.  adj.  Terme  certain,  manpta* 
terminé.  Il  acompani  à  jour  prr/it .    t  rrrww'onlr 
avoit  marqué.  Les  bilkts  payables  a 
de  tcrtiK  prf^x.  _ .  . 

P  R  E  F I X  ,  fe  dit  encore  au  Palais ,  d'un  doin»»**' 
certaine  fomme  fixe  que  le  mary  donne  à  uW*» 
pour  vivre  pendant  fa  viduité  <Ki  revenu  qui  »f** 
Il  eft  oppofé  à  dtHJire  etûtumier ,  qui  cil  la 
bien  qu'a  leman  au  jijiirdelàn  managc.  U** 
frifix  eft  ftipulé  ordinairement  fans  rernur. 
P  R  E  F I  X  i  o  N.  f.  f.  Action  par  laquelle  on  tns^j* 
fixe  un  certain  temps.  La  C<jur  luy  a  encoie 
quinzaine  pour  faire  fa  preuve .  ôc  ce  pour  lorti 
JxiQm  CSt  délais.  Ccmotn'eft  guère»  en  uajF 
Pratique. 

PREGATOV.  f.  m.    Terme  de  Tifca» 
C'eft  le  nom  qu'ils  donnent  aux  dix  ou  ^'^'j> 
tits  pertuis  de  leurs  hlicres ,  après  que  Itnir  ni  «p* 
le  banc  a  ilrçroffir.  ,  tj 

P  R  E  J  U  D^I  C  E.  f.  m.  Dommage  ou  injure 
à  quelque  perfonne ,  ou  a  quelque  chofc. 
fouthe  pas  qu'on  porte  frejudut  a  fon  prochain, 
accufation  poite  quelque  prejudue  à  l'honneur. 
turc  entre  les  Couronnes  porte  grand  frejudne  » 

mcrcc.  r  A-  Â'aR 

Prfjudicf,  en  termes  du  Pal"' ,     f^V^  ji 
En  qooy  cctre  fentence  vous  fait-elle  f"/'  ^  Oi 
faut  cftre  appellaiit  que  du  chct  qui  porte 
ditauOi  dans  les  quittances,  ^i^n'^'H"'  ^ÏT* 


&  dans  les  exploits.  Sans  frejudi(t  d''*^^^'^ 
tions  j  &  dans  les  interlocutoires ,  Sans  prff**» 
droits  des  parties  au  principal. 


Prejudiciabj-e!  adj.'m.&f.  ^^cjt^ 
prejudicc.  La  bonne  cîiere,  la  crapuk  cft  h»tf  V 
CM&lf  à  la  famé.  p|f> 


PRE. 

Prcjudiciaux.  adj.  piur.  fe dit  au Palaii  defftals 
des  dctaucs  (ju'il  faut  rembourrer ,  avant  qu'on  foir  receu 
ifirpcMirvoir  conticun  jugement.  On  peut  fc  purger 
lion  crime  datu  lescin<]  ans,  mais  il  hue  auparavant 
remboutier  les  derpens  dés  dciauis  Ht  contumaces ,  pvcc 
tfx  ce  font  des  tiais  frejuduuux. 

Prkjudicirr.  vcrb.  neut.  Faite  tort  o«i  dommage  \ 
<]url(]u'un.  L'embirrar  Aa  citondc  &  drs  afhires  ptju- 
duiti  nofhe  fiilut.  L'dlcvation  de  ce  murfrfjuduit  au 
voiiin  «  elle  luy  bouche  fes  vcuës.  Cette  fneccfttjuduie 
àvoftrc  clic  hdcltruit.    On  met  à  la  fin 

dcsc]ua!iu.  i  .^cmcifb  qu'on lignitie *  SaiU4]uelcs 
({ualiicz  puilicnt  nuire  ni  ^rr;M<ui«r.        '  >- 

P  R  £  J  U  Ci  L '.  r.  m.  Préoccupation  d'cTprit  qui  fe  fait 
ou  par  Teneur  de  nos  (cn$ ,  cxi  par  l'opinion  que  nocs 
concevons ,  par  l'exemple  ou  la  perrualion  de  ceux  que 
nota  fircqucntons.  La  méthode  de  DeTcartes  recom- 
mande fi't  tout  de  <c  guérir  des  fftjxgf"^  L'opinbn  de 
la  rcabté  des  couleurs  ti\  un  frtjage  dont  on  ne  fe  peut 
guérir  que  par  dfs  cxpcricrKcs  phyiiques.  Les  coutumes 
de  nôtre  pays  nous  tont  feire  des  fre^agn.  qui  traitent  les 
autres  peuples  de  birbim. 

P  R  K  j  u  G  c ,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  d'un  jugement 
précèdent  qui  fen  d'autorité  pour  décider  une  contefta- 
tioo  pareille.  Les  arrcfis  en  robbes  rouges ,  Se  ceux 
qu'on  recueille  &  qu'on  cite ,  font  des />rrjH;ft.i  quand 
on  peut  hiia*  voir  qu'ils  ont  été  rendus  fur  U  même  ef- 
pece.  Les  atrclU  de  provilion  l'ervcnt  fouvcnt  de  frejugi. 

pt&jtfGEB.  V.  aâ.  ilendrc  un  jugement  dont  on  puiflé 
cirer  avamage  pour  faire  décider  une  qucHion  femblable. 
Il  n'y  a  point  d'Advocat  qui  ne  fe  vante  d'avoir  des  ar- 
rclls  qui  ont  freju^é  fa  caufc.  Quand  on  demande  qu'un 
arrçft  foit  déclare  commun  avec  une  nouvelle  partie  > 
on  prétend  qu'il  a  frrjugé  la  queOion  à  fon  égard. 

PREJUGER)  (Ignific  aiiflî ,  Prévoir  i  conjcdhircr,  de- 
viner. )ay  bien  frtjugi  que  ce  chicaneur  fe  pourvoiroit 
au  Confcili  quand  il  auroit  perdu  au  Parlement.  La  pru- 
dence tait  frtjugit  beaucoup  d'evenemcns  que  d'autres 
atinbucnt  au  hafàrd. 

P R  E  j u G 1 1  te.  part.  part". & adj. . 

P  R  E  L  A  R  T.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  toile  gau- 
dronnce  qu'on  met  fur  les  endroits  ouverts  d'un  vaideiu, 
comme  panneaux  ,  caillebotis,  &e, 

PRELAT,  f.  m.  Supérieur  EccIduAique  coiAituc 
dons  une  eminente dignité  de  l'Eglife,  Les  Patriarchest 
Primats  «  Archevcfques ,  Evcfques ,  Doyens  &  Abbez 
font  mis  au  rang  des  fttUu.  Ce  qui  rend  les  PreUn 
conlîdcrables,  c'cU  la  faiiueté  de  la  vie.  Ce  mot  vient 
de  fTtUtut. 

P  R  b  L  A  T  u  R  E.  f.  f.  Dignité  de  Prélat.  Par  le  Concor- 
dat on  a  acctKdé  au  Roy  la  nominarion  aux  PreUtuus, 

P  R  E  L  E  Ci  S.  f.  m.  Lt^-î  dont  on  ordonne  la  délivran- 
ce auparavant  le  partage  d'ime  fiicccflîon, 

P  R  E I.  E  c  u  F.  R.  v.  3&,  Foirc  un  legs  payable  auparavant 
le  panagc  d'une  hérédité. 

PRELEVER.  V.  aét.  Lever  une  fomme  fur  le  total 
d'uiK  fucccffion  ou  focictc ,  avant  qu'on  la  partage.  U 
faut  frr/rm  les  dettes  d'undeifimt,  les  frais  fiincraircs  » 
avant  que  de  pirtJ'.^cr  fa  fucceflîon. 

PRELIMINAIRE  S.  adj.  m.  &  f.  &  fubiï.  Ce  qui 
fe  doit  examiner  >  ji'gcr ,  eu  terminer,  avant  que  de  dé- 
cider ,  ou  traiter  quelque  affaire  a  fonds.  Les  ftelimi' 
tiMret  de  la  paix  font  les  plus  longs  à  rclbudre ,  ce  font 
l'examen  des  pouvoirs ,  les  qualitei  des  Princes ,  les 
rangs  des  Amballâdcurs ,  &c.  Avant  que  de  traiter 
d'une  fcictKe  à  fonds ,  il  y  a  toujours  des  queAions  prt- 
limtHJirts  qu'il  faut  vuidcr. 

P  R  E  L  L  E .  f.  f.  Gros  jonc  dont  le  brin  cfl  rond  & 
inégal ,  <î  rude ,  qu'il  fert  comtiK  d'une  lirtK  aux  Arti- 
faru  pour  polir  leurs  ouvrages.  Les  Tourneur»,  les  Do- 
reurs &  autres  Ouvriers  (c  fervent  de  la  frclU.  Les  An- 


PRE. 

cicns  l'appellent  hjffini$ ,  tiuhtÇu,  tquifttum  ;  &  quel- 
ques-uns dffnuU ,  éth  4ffniiJtt  ;  &  en  I  ronçois  4jfTel- 
te,  ijiin't  de  cbrrat. 

PRELUDE,  f.  m.  Pièce  de  Mufique  irrcgulicrc,  que 
le  Mufiden  joue  d'abord  pour  voir  fi  fbn  initrumcnt  cft 
d'accord  ,  &  pour  fe  mettre  en  train.  Les  grands 
Maiftres  compofent  fouvt  rt  fur  le  champ  dcsprW«i<f 
qui  valent  mieux  que  les  pièces  eliudiées  dti  autre*. 

P  n  E  L  o  n  E  ,  fiJrtJit  par  cxtenfton  en  d'autres  rencontres. 
Il  y  eut  alors  une  fanglante  efcarmouchc ,  mais  ce  ne  fin 
qu'un  frtlude  de  la  bataille  qui  fe  donna  le  lenderruùn. 

Préluder,  v,  neuf.  Joiier  un  prélude ,  ou  faire  quel- 
que chofe  en  anendant.  Le  coiKert  n'eftpas  encore 
commencé,  on  nefaitquc  frrWrr.  £n.-itrcndant  le 
difner  on  a  fervi  un  ragoufl ,  mais  ce  n'cftoit  que  pour 
fuUidtr. 

PRE  M  A  T  U  R  E' ,  t  e.  adj.  Qui  vient  avant  l'âge, 
ou  la  faifbn  ordinaire.  La  vivacité  de  l'cfprit ,  qinind 
elle  eA  f  rrm^rtfréir ,  ne  dure  gueres.  Il  efl  mort  dans  un 
'2C,c  funuturt  1  en  la  Heur  de  (à  jcunellè.  Il  n'eft  pas 
eiKorc  temps  de  faire  cette  affaire ,  c'cft  une  cnueprilë 
prctttétuTce.  On  appelle  une  demande  frtm*tiiTit,  quand 
elle  ef^  faite  avant  que  le  terme  ou  la  condition  foient 
cfcheuës. 

PiiBMATtiREMENT.  adv.  D'unc  manictc  prématu- 
rée. Toutes  les  cntrepnfes  qu'on  bit  frrmjiiurémtmae 
rctiffinênt  pas. 

PREMEDITATION,  f.  f.  Aftion  par  la^lle 
onconfidere,  on  examine  bien  une  chofe,  avant  que 
de  la  faire  paroiOre  au  jour,  avant  que  de  l'exécuter. 
Il  ne  faut  pas  fe  hafarder  de  parler  en  public  fans  une 
grande  ^r;m<'rf;/rff»eii. 

PREMEDITER,  vcfb.  i£t.  Examiner  une  chofe  avant 
qu'on  l'exécute ,  la  faire  fciemment  &  à  deffein.  Il  n'a 
pas  tué  fbn  ennemi  par  rencontre ,  c'eft  un  affa/finat 

3u'il  avoir  frtmtiitt  depuis  long-temps.  J'avois  frtmt- 
ht  de  vous  aller  voir  >  mais  pluikurs  aiii^res  m'en  ont 
empefché.  Cela  cfioit  prrmfïi/r  de  longue  main ,  il  ne 
s'ert  pas  fait  par  liafard, 
Premedits,  if.  prt.  pafT  &  adj. 
PREMICES,  f.  f.  plur.   Les  premiers  fiutts  qu'on 
recueille  fur  la  terre ,  dont  les  Ancietu  faifoicnt  à  Dici»^ 
des  offrandes.  Dans  le  Lcvitiquc  il  cft  ordonné  d'oâirir 
à  Dieu  les  fumictt  de  toutes  Ibrttrs  de  fruits. 
Prémices,  fedit  auHi  parextenfîon  en  Morale,  du 
codimencetnent  des  chofes.  Le  Pfalmifte  fait  mention 
des  fumcti  du  travail.  Un  jeune  Autair  dit  à  (on  Me- 
cenas ,  qu'il  luy  prcfente  les  f  remues  de  fbn  efprit ,  de 
fes  ouvrages. 

PREMIER.  1ERE.  adj.  Se  fubft.  Qui  eft  au  lieu  par 
où  on  commence  à  compter.  Je  les  ay  examinex  depuii 
le  prrwirr  jufqu 'au  dernier.  Ceux  qui  viennent  les  frt- 
mers  oik  bien  de  l'avantage  fur  les  autres.  L'unité  eft  k 
fremier  des  nombres.  Nos  frenutri  pères  ou  parents. 
Les  Aflionomes  ont  feint  un  fremier  Mobile ,  un  fTt- 
iKter  Ciel ,  qui  par  la  rapidité  de  fon  mouvement  cn- 
traifne  tous  les  autres. 

Premier,  fedit  auffî  des  diftiniflions  de  temps  &  de 
lieu.  Le  fremier  en  datte ,  le  fremier  en  hypotlieque. 
Il  cft  toujours  le  fremier  au  Cbccur.  La  miticre  f  rr- 
mimeft  une  fuhftancc  confiderée  eftant  dejxjuilice  de 
toutes  fes  formes ,  prcftc  à  les  recevoir.  Le  cccur  eft  le 
fremier  vivant ,  &  le  dernier  mourant. 

Premier,  feditaufR  dcccquieft  paffé.  Il  regrette  fà 
fremiere  femme,  celle  qu'il  avoiten  fretmerei  imj^ccs. 
Il  cft  bien  defcheu  de  fa  fremiere  fortune.  Les  métaux 
fondus  recouvrent  leur  fremier  éclat. 

Premier,  le  dit  aullî  piur  marquer  la  qualité ,  une  dif- 
tinftion  de  rang.  Dieu  eft  le  fremier  des  eftres ,  la  canfe 
fremiere.  Le  fremier  Prince  du  fang.  Un  frrmer  \fi- 
niftrc,  un  fremier  Ptcfidcnt,  un  frfuwrr  ConfeiBcp, 
Um  m.  Y  an 


PR.E. 

mmmmïSiim'm,  LwEvcCîucs  ro«Alr^n«•'«;- 
4rc  du  Clcrgc .  \«  Abba  du  fc(o«U  <»à(^   >  "ff 
le  fuinscr  Vocic  des  Uum  v  Ciccroo  le  f'*'^.''^^'' 
cimm^  Soctatecfto«U!pr«iMrrhotninccWl9ol«w»c 

pow  U  Morale.    P»cu  6c  mourir  tou5  kiffoua^-f^ci 
à  U  pctix  tfa»rk  du  Roy  I  qu'on  «PP*^"*^  «WoWWent 

P  »  B  «  1 IR  .  fc  dtt  (pHcyirtoa  aavcibiJcaWK. 
Dieu  tout  prmur  ;  puis  pcrc  flc  rocrc  hoiwc. 

™  que  vous  hifficznc,  cVftidirr  ,  4cv«u 
D  ■  i:  M I  e  R  .  le  dit  pro .  m      !*♦  I»- 

*    iw*r  venu,  pour  due  ,  b  prrwi^r,  c.v.-..  . 

P^E\mSi?rC     plur.  TamcdcUgiqut.  Le. 

rJomc  cft  in  tor,.K .  &  quand  or,  en  acco.dç  k» 
P  Rl^\7otsTTE  .Tm  Ordre  de  Rd.gieux  vcf^ 

fwKU-  pit  St.  Xo.l)crt ,     II  ^  cu^umcncc  en  1  AW»ye 
CM  d  Ordre  w  DKKcfc  de  Uoo  ou 

p         U  N  1  R.  V.  na«.      oc  fe  f  '^  S^-" 

S^Uinchw«:c«.t,c  le  froid,  quand  on  cft  K,,ct  «» 

<o,«rc  le  mauvais  air.  en  prenant  du  vm ,  dcU  thcru 

'  iLlcseom;;  Upa«ieprr«.«U.  '^^j^, 
deniers.  oTnJ    V  4""^'^"^ 
<k  l'Efp^nc ,  on  l'en  prend  i  h  partie pr<w«<.  c  clt  a 

On'l;;£t%'&.p.--.lc  Mardi  Gra..Uvca,e 

que  k  Carcfroe  ptwd ,  ou  «wntnenoc. 

P  REN  D R E.  V.  aâ.  Enlever  l^'i^J^^'^ 
f..fir,. en  icndre  mettre  de  vive  force-  Onfiff^ 
nlk«d',ffau«.  d'eoiUce,  ptiKçe,  p^cOrpr^t-.  Qn 
ditaufli,  Prf~<r»i rançon,  pru^rc  des  clUgo.  On 
rapriiimefcy.àcompofitioii.  On  a  pr»  ceire  femme 
à  force  pour  b  violer.  La  voleurs  pr«««J«  gcw  a  la 
Lc(  pSmprfl.irrlevibourfc.  On  dK  aufli .  Prr>w/« 
Jn  criminel ,  prr«Jr,  un  prifonnaT .  locttie  un  homme 
«lorifon.  Ce  mot  vient  du  Latin  pr*tWrr#.  Ménage. 

PR^r^s»  ftJUaoflîàlad-fli:.Uap»»tan:depieces 
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degaïki  (bil^  bomi^.  Toit  en  dnat,  fait  wt4i 
ftkts.  tckviKr^rciMilttlHrvwcorptècoqii. 
Pr^noh»!  û|piàMiA»"jS«P«6««  «"«ifaiÉi. 
Ilapr  .  unSittmifmlBriiPpC*  OnprnNibant 
laj  i  iioau  L«»HerenquMgKpiÉlB«. 

inc^ ,  il»  k  »oiit  twvAm,  U  l'a  r"  *«  «iJw. 

p  a  k   p  R   »  huntrie  auui  «  Toucher  >  marna.  Itiim 

la  n 

Qjj.i,.<.  u  «.li 

P  a  t  N  P  «  le . 
boo  }«<ge 
(]ui  frrnd  « 


inc.  On  Vdïycofprttini 


ttftfinwemèà. 

1  prfwiunUvicpaariiEailpaqR 
alT),  Hecçvotf  «miaUevaRlIi 
r4Nif«  de  ptefeni.  Uwrfcn 
ilci-vous  prrm<rr  undai|^è 
v»i,  UM  p  '#»4rfde  largentcaaa»,| 

KHjriiotnnic;  frtvÀft  en  puyiamr  ^  rriMNWfai 
ec/1  pff«iir/dc«nKluic».  U  r"^  piaîiiraofafcjw 
autu,  ilfrf«i< l'Ont  '  ^nicnieliii 

fcllc  p«utl«nu>c,  4  ..      ,1  - 
PrbM)RR>  fcditcn  McddCiocde» remcdcidDiROK 
Le»  Mk«l«in»  ™^  pr»*i*»»  §«««1^  tmàtàa.  (b 
femme  prrni  fouvcnt  des  Utrcinenn* ^pCB» 
(ict  biJwiJon»,  pour  avoir  Ictein»  ftii»;  die 
bain.  Uo  aca«>c  W  f  r#»^  dp  «*ac  a»  poodii.  e^ 
Otidtf  ayfli,  iju'unboiniDC  a  ^Uhevrr,  lipdt.i 
kl  luitw  maladie»  conugitu£.x    On  dit  <p  liir 
l'a  p«<»  que  fiïoacc^»  l'a  r"»  " 
.  «IwMiDet  uoe |»lcardie ;  U  a  pr/i du hoid ;  djt»« 
KOM  q»»:  £»  |t«»"«  i*e  l'a  P"«»  PC  1'*  toiircaant. 
ooduiIWoaient,  Dâprw dmo«lf  onewtaiRB 

vcnericn.  -  ^ 

Prini>rs.  cnphyiiquçfigiiilic.  S«owu 
La  poHttCC  la«  pr,»ir.  le  l*H.  UM^  ^«1^. 
la  rivwrc.  1-a  c»  fc  f  r<«rf .  c-"r  f*"  fW- 

PRKNDRS,  Ijeaifeaufli.  S'attJ. 

C«tcgt<<fc»b«ofrii.  Ccpbwçuuapruocac 
tcchairab»enfnjfoofcl.   C€  Wgouft  ctt  «fjt 
U  pr.Ri  a  U  gorge.    Catcodaïf  fft  «wpj»* 
■rr«i  au  nci ,  au  cerveau.  Cet  jnofpc  al  w 
ffu  de  vin.    Ccluy  qui  fc  nojre  fc  r»^ . 
toat  ce  qu'il  p<vt. 
PRENDRfi  le d« aullî en chofe» inotales.  llaf"' 
en  haine.  H  a  pwi  ca  homcnc  a>  amitié.  JeTf 
prii  pourun  iubiie  hotninc.    Il  r'^ 
il  le*  tourne  b«en ,  il  ne  funi  nai  de  tiHll* 
11  a  bien  fru  le  fcni  <k  fon  Auteur.  Il  a  f 
U«fens,  il  rapriidctraveri,  il  apni  pourtay^ 
difoit  po«r  un  autre.  Un  brave  ptnd  c««*î* 
tron  frtnà  refpotivante ,  freni  VAxxvnt 
Un  jiifte  frtni  paiiencc ,  prrwi  tuuto  te 
main  de  Dwu    il  ptnd  en  gré  touta  Ici  a — 
pro  ce  reprocJic  à  injwe,  il  l'a  pm  troi'  i  <:««• 
Dieu  qu'il  prrww  pmé  de  noui.  On  dit  d't» 
If re ,  qu'il  cO  aifé  à  frtnÀu  feu. 
P  R  F  s  D  R  F  f  lignifie  encore ,  Tromper . 

pé.  Il  l'eft  laiflc  frtKdrt  par  Ic  hcc,  prrW«» 
11  ïcft  laiflc  fttmlu  au  pcge  comme  un  eftourj» 
in  fur  le  fait.  Il  a  été  prw  par  la  /eux .  u  » 
amoureux.  ,  • 

Prfndre.  fignificaufli.  S'attaquer.  Boef" 
l'enprwiiff;  îl  l'en  fttnd  à  ccluy  qui  n'en  p« 
ai  premier  venu.  U  n  blafpheinicw  *cn  ff*^ 
Il  l'en  prmrf  à  plm  fort  que  luy ,  il  luy  «  f  -r 
il  s'en  rcpcndra,    Jl  luv  en  a  btcn  pni ,  Q** 
n'cftoit  DM  at  logis,  ib  fc  font  pr /<  de  pan^ 
cntrahtibo,  par  derrière.  Quand  le dcbiB*»^ 
,  on  j'en  frml  à  fa  caution.  _  J| 

Prsndre.  le  dit  aufli  en  parlant  du  cbo'fû'^U 
fion.  Ce  bourgeois  a  pri/l'cfpc*.  ,Ccr*f;V 
lohbc  Cduy. là  a  pr;i  I  babit ,  «cû  fa«  M««* 
en  âge  de  pr««<rr  foo  pvn. 


PRE.  . 

Efl  TJ>coIogie  on  dit  que  Noftic  Seigneur  Jésus- 
Christ  a  fw  chair  humaine ,  pour  dire  >  qu'il  s'cft 
incimc. 

Prendre»  fc  dît  anlH  au  Palais.  Prendre  le  fait  &  caufe 
d'un  Fermier ,  c'cft  frf»</rf  en  main  (a  Ucftcnre.  l'rrn- 
ire  des  mcutJcs  par  exécution ,  c'cft  les  enlever  par  au- 
torité de  Jullicc.  Prendre  un  Juge  à  partie ,  c'elt  l'in- 
thimcr  en  fon  propre  nom.  Prendre  de?  condufions , 
c'cH  former  une  demande ,  y  conclurre  fur  le  Barreau  > 
ou  au  Parcjuct.  Prendre  droit  par  les  charges ,  c'cft  s'en 
rapporter  aux  témoins.  Onditauflî)  Prriu/mu  corps  > 
c'di  arrcfter  prifonnier.  Jl  y  a  des  Procurcuis  qui  frtn- 
nem  à  toutes  mains. 

Ondicau/lî,  Prrnifrr  pour  confcil  >  pour  adjoint;  f  rendre 
pour  Juge ,  pour  arbitre  ;  prendre  à  fa  charge ,  à  fa  gar- 
de; prrR</rr  à  fcs  rifqucs,  périls  6c  fortunes.  On  dit 
autfî ,  qu'un  Juge  a  fris  connoillàncc  d'une  affaire»  pour 
dirci  qu't  Ile  eft  pendante  devant  luy.  Prrm/rf  à  témoin, 
c'cft  dcnuodrr  une  atteftation.  La  Cour  a  pris  ce  com- 
plaicnant  en  fa  ptotcâion ,  dlc  l'a  mis  en  ù  fauvc- 
gardc. 

Prendre,  fc  marie  avec  plufiçurs  mors  qui  changent 
fa  figniHcation.  Prendre  terre,  c'cft  dcfcendre  d'un 
vxiflcau.  Prendre  le  largue ,  c'eft  fc  mettre  en  haute 
mer.  Prendre  langue,  c'tft  s'enquérir  de  l'cftat  des  lieux 
où  on  eft.  Prendre  l'air,  c'cft  s'aller  promener.  Prendre 
le  di\-crtiflcment  de  la  chaflc ,  de  la  Comédie.  Prendre 
fa  bifquc.  Prendre  la  difciplinc ,  c'cft  fc  foiictter  pr 
mortihcadon.  Pr^nirr  la  pofte ,  le  coche,  c'cft  fcfer- 
vir  de  ces  comtnoditez  pour  voyager.  Prendre  fon  tcn>ps> 
c'cft  mcfnagcr  une  occalîon.  Prendre  jour  &  heure , 
c'cft  convenir  du  temps  pour  terminer  quelque  aftaire. 
Prendre  garde,  c'eft  oblcrver  quelque  chofc,  efpicr, 
fc  precautionner.  Prendre  les  devants ,  c'eft  prévenir 
quelqu'un.  Prendre  con"c  ,  c'cft  faire  un  compliment 
^our  partir.  On  dit  aum ,  Prendre  par  cfcrit ,  Éiirc  un 
mémoire  de  quelque  chofc.  Prendre  prétexte  ,  occafton. 
Trendre  le  cas,  fuppofer  ;  prendre  les  chofes  i  la  rigueur, 
au  pied  de  la  lettre.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  prend 
trop  fur  foy  ,  quand  il  s'efforce  plus  que  fa  fanié  ne  luy 
peut  permettre.  On  dit  auffi ,  je  n'y  prnids ,  ni  mets , 
pour  dire ,  J 'expofe  la  chofe  finccrcment  &  comme  clic 
rft.  Il  faut  mettre  cet  Ouvrier  en  befc^nc  pour  voir 
comme  il  s'y  prendrA.  11  ne  fçait  par  quel  oout  s'y  pren- 
dre. On  dit  au  jeu ,  C'cft  ï  vous  à  prendre ,  pour  dire , 
Vous  gagnez  une  main  ,  levez  cette  carte.  On  dit  à  un 
Voyageur ,  Prenez,  à  gauche ,  pour  dire ,  Tounjcz  de 
cccofte-là:  &  fîgurcment  on  dit  qu'un  homme  f^rrni 
toutes  les  chofes  à  gauche  ,  quand  il  les  tourne  ï  contre- 
fens.  PrriMfff  fon  repas. 

Prbndre,  fcdit  proverbialement  en  ces  phroTet.  Ce 
qui  eft  bon  à  prendre  eft  bon  à  rendre.  11  a  pris  martre 
pour  renard ,  il  s'cft  trompé.  On  dit  pour  fc  moquer 
de  ceux  qui  ont  manque  une  capture ,  Ils  font  prù,  s'ils 
TK  s'envoient.  Il  a  pris  un  rat ,  pour  dire ,  H  a  manque 
une  occalîon,  une  affaire.  Il  a  été  pni  comme  dans  un 
bled ,  il  a  été  pris  fans  verd.  II  a  pris  cela  pour  at^nt 
comptant ,  fê  dit  en  raillant  la  crédulité  d'une  pcrfbnnc. 
On  dit  auflî ,  Prendre  l'occafion  aux  cheveux ,  ne  l'a  pas 
Uiffcr  cfchapper.  Il  a  frif  le  (iein  aux  dents.  11  faut  pr»- 
dre  le  temps  comme  il  vient.  On  dit  prendre  la  balle  au 
bond.  Prendre  St.  Pierre  pour  St.  Paul ,  pour  dire , 
Prendre  l'un  pour  l'autre.  On  dit  au/fi.  Prendre  le  lièvre 
au  collet,  frr»j/rf  les  lièvres  au  fon  du  tambour.  On  dit 
auffi  d'un  avare ,  qu'il  en  prendrait  fur  l'autel ,  qu'il  en 
prend  par  où  il  peur.  On  dit  auffi ,  Prendre  la  Lune 
avec  les  dents  ,  pour  marquer  un  impoflîbîe.  Prendre 
fcs  jambes  à  fon  cou ,  quand  on  commence  un  voyage  à 
pied. 

Pris,  i  «  b.  part.  paff.  &  adj.  Voyei  pkis  bas. 
Prenedr,  Euse.  adj.&fubft.  Qiti  prend.  On  a  ap- 
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pelle  Demctius  Poliorchctcs ,  le  Preneur  de  vtifci.  Il 
troyoit  prendre  cette  place  par  efcaladc,  mais  le  frc- 
Mur  flic  pris.  Les  preneurs  de  tabac  en  fumée  ont  l'halri- 
nc  roauvaifc. 

Preneur,  en  Pntiquc  Cgnifîc  aufE  ,  Fermier  qui 
prend  à  louage,  hc  preneur  s'cft  obligé  de  fùrc  toute» 
les  menues  réparations.  Le  p  reneur  eft  tenu  de  bien  fu- 
mer &  cfclulaller  les  vignes ,  ^c. 

P  R  L  N  O  1  1  O  N.  r.  t.  ConnoiiBncc  obfcure  qu'on  a 
d'une  chofc  devant  qu'on  l'ait  approfondie,  ou  qu'elle 
fc  foit  nianitcftée.  Tout  homme  a  des  prf««r»e;u  natu- 
relles, qui  luy  donne:  •  '  idée  dui  clioft  s,  quoy 
qu'il  ne  les  coniioiflc  ji  j  .  i.ent.  Le  laifonnement 
peut  former  des  conjectures  quj  luy  donnent  des  f  rrw- 
ti»m  des  cvcncmenu  fiimrs. 

P  R  E  O  C  C  U  P  A  r  1  O  N.  f.  f.  Préjugé  ,  préven- 
tion, iroprcflion  qu'on  s'cft  mifc  d'abord  dans  l'cfprit. 
On  n'cft  jamais  bien  guéri  des  pteoaupiUms ,  des  pre- 
naicres  imptefEons  qu'on  ikxis  a  mis  dans  l'cfprit  dés  nô- 
tre jeuncflc.  Le  point  le  plus  excellent  Je  la  méthode  de 
Defcartes ,  c'eft  qu'il  veut  qu'on  fc  gucrilTe  de  tous  pré- 
jugez ,  qu'on  raifonnc  fans  preteiupttsn.  Le  plus  grand 
obllaclc  qui  fe  trouve  à  rendre  la  jullicc ,  &  à  raifonncr 
fainement,  c'cft  la  prec(cupMivn. 

PREOCCUPER.  V.  ad.  Prévenir ,  mcttn;  dans  l'cfprit 
d'une  pcrfunnc  les  premières  irnprcflîons ,  les  premiè- 
res connoiftànces  d'une  chofc.  La  tuibieflè  de  l'cfprit  de 
l'Iiomme  eft  telle  ,  qu'il  fe  prr»a«p/ aifcmciit,  qu'il  a 
du  nul  à  crtacer  le$  impreftîons  dont  il  eft  preouupét 
qui  entrent  les  premières  dans  fon  efprir.  Un  Juge ,  un 
Philofophc ,  ne  fe  doivent  point  laillér  préoccuper. 
C'eft  le  propre  du  peuple  de  fc  laifler  préoccuper ,  de  ne 
trouver  bon  que  ce  qu'il  a  accouftDmc.de  voir ,  de  pra- 
riquer.  Les  pallions  nous  prettcupent ,  nous  aveuglent  « 
nous  oftcnt  la  liberté  du  jiçcment.  Ce  Prdidcrt  s'efî 
tellement  Uillc  préoccuper  contre  moy ,  qu'il  ne  veut 
pas  feulement  entendre  mes  raifons. 

Préoccupé,  Ée.  part.  paff.  &  adj.  Une  des  irtnl- 
leures  définitions  de  l'homme ,  c'cft  de  l'appcUcr  ani- 
mal préoccupé. 

PREOPINANT.  f.  m.  Ccluy  qui  eft  le  premier 
à  opiner.  La  plus-pan  des  Juges  ignorants  forment 
leurs  advis  fur  ccluy  du  preopinjui.  il  faut  bien  de  l'attcn- 
rion,  de  l'habileté,  pour  ctre  le  f  rropinioix. 

PREPARANT,  a  n  t  e.  adj.  Les  Médecin»  ap- 
pellent vaillcaux  prcp<ir4nrj ,  ceux  qui  fervent  à  prépa- 
rer les  humeurs  pour  fcrvir  au  deflcin  de  la  nawre.  Ain- 
fi  les  proftatcs  &  paraftaics  font  dis  vaillcaux  prepurums 
à  l'égard  de  la  femence. 

Preparatif,  ive.  adj.  Qui  donne  une  difpofîtion 
convenable  aux  chufcs.  Lu  Géométrie  il  y  a  plufîeurs 
demonftrations  prepuTAHres  ,  qui  ne  Icrvent  que  de 
moyen  pour  en  faire  de  plus  importantes.  On  appelle 
ces  propofitions  Lemmei. 

Preparatif.  f.  m.  Appareil,  ce  qu'on  prépare  pour 
quelque  deflcin ,  pour  quelque  cérémonie.  Les  prepÀ- 
rMifs  de  guerre  font  ombrage  aux  Princes  voifms.  On 
fait  de  grands  préparatifs  pour  la  cérémonie  du  Sacre  » 
de  l'entrée  du  Roy.  Je  m'jttenduis  qu'un  tel  dcvoit  nous 
traiter ,  mais  je  n'y  vois  aucuns  préparatifs. 

Préparation,  f.  f.  Difpofîtion  qui  convient  à  quel- 
que chofe  importante  qu'on  veut  Élite.  11  ne  faut  pas 
t'approclier  des  Sacrcmcns  de  Pénitence  &  de  l'Eucha- 
riftie  fans  une  digne  préparation.  Cet  Orateur  harangue 
fur  le  champ  &  faiu  préparation. 

Préparation,  en  termes  de  Mcdennc  Se  de  Chy- 
mie  ,  fc  dit  des  diftirentcs  manières  d'apprefta  le* 
médicaments  ,  de  difpofer  Ici  corps  ,  pour  fervir  à 
divers  ufages.  Il  y  a  plufieur»  préparations  du  mercure , 
de  ranrimoine  ,  autres  drogues  pour  les  efpurer , 
fublimcr ,  calcina*  >  cdulcorcr  ,  &c.  L'antimoine 
Ttme  UI.  Y  i  cnid 


^^^i  w  pouan  i  ivtc  ccniine  freftTAt'm  dt  un  rc- 

PurPARATonE.  adj.  n».  &  f.  Qiii  prcpaic.  qui 
ndlçicH  attcnJanr.  On  rend  Jaji^cnts,  àa 
fcBKDCcs  fUf.:Tjro:re, ,  quj^j      intaloquc  une  »i. 

P  »  I P  A  »  E  R.  V.  -a.  Donner  aux  choTcs  <les  difpofi- 
convenables.  L  Lfcnout  dit  que  St.  Jean  li»Ll\c 
e»  venu  pour  frefjrer  IcJ  vojrcs  du  ScigiKur.  On  ne  fe 
Ç«  ttop  bien  ^rrf  i  recevoir  le»  «wcrtoKm*.  On  a 
ete  laag.caDp$  ù  /rr/^^rrr  ce  moniphe. 
IRBPARER  iign,<icaufli,  Apprcflcr.  Onaenvoyé 
jwfjw  Icdifncrcnun  tel  endroit.  Cet  Apotiucaur 
içat  tMcn  fr4f4Ttr  un  rncdiamcnt.  On  ne  (çîu  tw  H 
DKnwrt^rfrrantimoifip.  n,.  ;i         .i  V  . 


hunuacs,  ou i ncroc  croat ,  «5c qu tait  do  a», 
petite»  rivière»  foot  d'otduuire  bwdib  de 
lent  les  »rf r,ri ,  ferpcntcnt  dani  Ja  f,mt,  i-l^ 
frfnr<icàtdcjfitur3qmiooidaniU»r«L 
PRtKOCATlVL.  Cf.  pnvL;  ^ 
qu'uiK  pcrkMUK  a  (ur  une  autre.    Le»  jhrûa!? 
charge  Ja  coulèrent  avec  tous  (êj  diwu,  rJ? 

adc  grandes ^ifr^4//m  fur  la  ouon  «aia^ 
Chdj  do  Compagiuci  ont  de  g.-anda  pommS, 
Icaiwetaicinbir..  Qcn^tmmim^l 

toa  iRoinc  une  Centurie  qui  dooiMtt  h  Boalt 
filtrage  dans  le*  Cooucc»  «i  Aifcinbl«fc\^A 


OU  du  Iku  Les  Grjn.Ij  ont  fus  d'tux  des  I 
•wflwi».  Jciui  Jplultoll;ff/dcKw.t 
guerre  a  dure  ^rf,^.;...itcani.   Il  y  a  ^r«,  d'ut] 
^jcvomattcndi.  Ponioilccii/)rfidcl>aM.  L 
etoit  frô  du  licdc  d'Augufte.  Ou  dit  «dB ,  Coc 
fcfujvciitdefffi.  foru  environ  de  même  JK,  " 
brcj  font  plontca  troo  fr« .  font  tu»  fcri? 
mieux  combatrc de  loin  que  de ^r«.  Cal 
ifrwj  UalaTcuccourtc;  il tegûde de  boi 
cft  mcltuger  &  avare.    Ces  gens  toudcmè 
fijJKpwnwdcfoft^r//,  Tooc  proches  pumi, 
ta  amv^  â  peu  f  rù  comme  ;e  1  avoia  prdit. 
UowcmtencettcaiSanble'e,  oabicDfrri.  n 
«wflrc  b:fn  le»  cimfrt ,  il  faut  le»  »w  de  fiïi , 
«àaci exaÙKwaa.^  ic» bien cxaœiaer.  lloef 
gcrnitrop^m,  m' trop  loin  de  la  rivicrc 
pjrlcni^rwnilouidcvofircqucftion.  Ji 
ete  il  fut  de  la  moi  t  fam  mounr.    il  n'cfl 
S*     .  à  beaucoup  fus,   A  ala  f,â ,  m 
amu,  c'eftàdirr,  nous  navom  qu'un  iSam, 
n  ay  pas  voulu  {«aifcr  û  fr«  de  vôtre  tmilba ,  im% 
/aJucr  :  Je»  provinciaux  aiip^Ucut  ccb  nlanaai 
iJontallufionà  r;frw. 
On  du  provtrf)ulenKat  ,  Pr«  de  rEglilc ,  lél 


,  ..^   II  ne  ton  uangciiux.  La 

Mokcmsfrtféunt  le»  corps  a  la  pur^ation  par  les  bain» 

^r^t^""'"'    Vodi  du^rU^S::..  be™ 
Ondrt  auflî    Se  fuf.rn  au  combat  j  fe  ^r^rrràtirer 
fon  rooufquLt  ;  k  frrfum  à  b  dj/putc  .T  T 
mctu  Pr,p4r,r  un  argument ,  un  Sermon,   i ,  a, 

mo]fen.a,  dci  detknics  pour  revenir  contre  le»  artc 

qu  on  a  ctc  contraint  de  w(?cr  avec  die». 
Ondttauflî,  Pr,,.r«-  Jc^rit  de  qodqu'un,  pour  dire. 
^  donna  ccrt^nc»  diJ^fitioT^  rec^rT" 
a^reibW  quelque  dr4ou„.  quelque  nomdie. J| 

taJlub«r,.  du  tcmp,  pour  luy  fTefZ  lefprir.  pou^ 
Ju/apprrndre  U  mort  de  fon  fik  On  a  eu  b^  du'S 
i  fc  frrp^rr,  à  e  refoudre  à  U„,ort.  Uncxordene 

Prhpari,  U  partpafl:&adi. 
PREPATOU  r  f.m.  c/l  un  nom  eu  on,  donna 

de  coram,  plant.  Je  mgna  cboilis  en  ïver,  endroits 

comme  qui  dux>it  fnt  f4r  ttut 

Lcmottde- 

^îiS^**  ^n-^caurn.  Donner  à  quelqu'un  une  in-      Duv  '  ,  - 

«ndwcc .  une  comm:fli<,n ,  une  charge  pLur  voiler  1  P  R  t  î  A  rv   r  ^ 
Ja  conduite  dune  entrcpnfe,  d'une  KccJr  l.L  '     '  "^^Z»  ^GE.  Cm.  Croyance  de»  Patcm  .  éf 

»Jl-^-"'l«'*ia.duRoy  dans  l«  Pr™£^  ^!  f^T'  "^/""^ P'^tn^m 

yàyct  eft  f r^./,  pour  avoir  f,>i„  des  boflmicnl    d«  T{  A  ^V'^"*"     P'"»  etoie«fa*è» 

dicmins  &  voyc,  pubJiouts.    JJ  y  ,  da  Commu  V^rf^  ri    ,  '''^f''  .  ou  fur  le,  emradfc,  d.«Spi 

/ec  pour  recevoir  le.  Lia  du  l{oy    i^^E^  Jr2.  1^^'""'  T""*"^  Tunt  da  oife-téi* 

â:RcccPtes.                        '          icioureaux  /rr/^^,.  IJi  tuo,cut  des          de  tow  Ja 

P  R  f  po  s  / ,  t  E.  part,  pa/r:  8c  adj  traanJ.n,.«« 

C^Ju""  '  '  ""i'  /-  "^^«^  Grammaire. 
pm.cufc«ndecljnahle,  maaqoiaun  régime  à  IVpard 

aUongéequ,  couvre  le  bianu,  ou  Je  ..Jan  J  oo  Icxtre^rc 
delà  vei^.    U  eftnommc  en  UnnpufMOm  ,  4  pn- 
,  q„,  /îpn^hc-  «^^rr  &  rrrr^-r Arr .  parce  que  le, 
àc  encore  i  prcf-rnt  1„  Mabon.ccarT  Je 
pcnt  à  Jcms  entant,  par  un  pnnc.pc  deRdigion:  ce 
juiliappdlentorrwar,.  L'i:/:Tuureddl..nc  Je,  Gen- 
Cfapardcsgens  qdom  ioir  frcfMcr,  aux  A^tc,  Ch. 
'i.r.J  David  demanda  fa  femme. Vf, chai  quil  aroit 
conqurfc  par  cent  prrf«ui  d«  Phihiims,  au  IJ  des 

AOIÏ,    Cil.  j.  V. 

L'£çmu«s-dlfer.-icauffi  de  ce  mot  ao£gore'.  &ian. 
pd/ele/»r.^rr  ducœur  ,  le  facn/ice  qu'on  &t  de  fon 
cœir  a  Dieu ,  &  la  foumiflîon  i  fcs  volontot    en  le 
renne,  -  -  -  —  '  "'J'-^ 


trociidimirc». 
P»8SAr.««.  r.aâ.  Tiirrquelqu 

«cident,  de  quelque  obfcrv.t.un.  .Œ«f  . 

Puljre .  de  croire  que  le,  Comctc,  f„J^^ , 
dTf'^v!-'"'"'-^-'  icventiiS^^i 
I**  F  »  A  &  s  R ,  rigni/K  au/n ,  Conieduier ,  p 
mncn«.nts  par  la  pnjJcnce  humaine.  D 
Prince  ne  ^r./.r,r  rn-n  de  bon.    La  n,.nedcce( 

f™;  .i'y^'fc'Chapdle.quifontmifci/fifaf» 
lcur  /onJatH>n,  qui  ne  pt  .nrent  être  poficdAf^rf 
un  Prêtre  lootes  Oircs &  d-gnitea doOefii» 
prie  ont  des  Bénéfices  Pr,.^,/,,.,»,.  UaaâatH  } 
filerai  vùindvkinle. 


Jpgcr  ceux  qui  la  ddTervcnt.    Chaque  Eglifc  P«** 
<uJc  doit  avoir  un  Pr«W  pour  fc^  kCaé.  1/ 
 ,^  ,      ..oionta    en  le  ^'^'^'^^*î»i  ont  de,  Pr/i**wr«  pour  1<^* 

Chap.4.v.  4.  ouDcteronome,  /o."  P  R  eTbTt       'ï"^'^'  .  - 

«p.  10.  i  K  h  S  B  J  T  E  S.  f.  m.  &  f.  Terme  d^Optiqii»»  f 
-  i-r  .-A    .  -  .  ''''^'''^^'■""f  qui  ont  la  configuration  du  cri/falap'*' 

[ucnt  voycnt  <fc  loin  ,  cotninc  k*  vieil»'* 


PRE. 

Ce  terme  eft  oppofc  k  mjtf  es  t  qui  Te  dit  de  ceux  qui 
ont  le  criftalin  rond ,  &  qui  ont  1j  reiic  courte.  Les  mj- 
tfti  (c  fiSkai  plus  aiTémcnt  Je  lunettes  que  les  fut- 
iMtt. 

R  £  S  C  H  £.  f.  m.  Serojon  d'un  Miniftrc  3c  la  Reli- 
gion prctctiikie  Kcforroee.  Les  Minières  font  le  friitit 
ducun  i  leur  tour  une  fois  ou  'deux  la  fëntaine.  Ce 
mot  vient  par  inetatbe/ê  de  l'Hcbfeu  fdrjfib ,  qui  fig- 
nifie  txftfuti  t  parce  qu'il  s'}r  tait  unb  explication  de  la 
Bible. 

PiescHEi  le  dit  aufn  du  lieu  où  s'alKrmblent  les  Hugue- 
nots pour  entendre  le  frefihe.  La  Amballàdeurs  l'ro- 
teftant  tiennent  un  fujibt  chei  eux.  On  a  dcmoli  plu- 
Hcun  fufibtJ  établis  au  prcjudicc  des  Edits.  La  plus-pait 
des  Mugucnocs  vont  au  fttfiht  piulloil  par  protoenadc 
qucpardevodock 

Pkeschbk.  V. ad.  Annoncer  en  public  la  p»Y>Ie  de 
Dieu ,  l'Evangile.  Jésus-Christ  a  envoyé  fcs 
Apôtres  fttfbtr  l'Evangile  à  toutes  les  nations  -,  il  Inir 
a  enjoint  de  freftha  fur  Tes  toits  ee  qu'il  leur  avoit  cn- 
fn'gnc  en  particulier.  St.  Paul  a  frefcbéJLms  l'Arcc^age. 
Le  moyen  de  parvenic-à  l'Epifcopat ,  c'eft  de  bien  frè- 
tbtr.  C'cll  un  tel  qui  nous  fufibe  cet  Ad  vent ,  ce  Ca- 
refme.  Ce  Miilîonnairefrr/rlw  l'Evangile  tout  pur.  Ce 
iy>£icut  frefibt  la  controvcrfc  en -un  tel  lieu }  ccluy-là 
frefibt  une  bonne  morale. 

PxfiSCHER,  dgnifie  au(E •  Dire  &  repaer  plu/îcurs 
fois  la  même  chofe.  Il  y  a  lotu^-teoip  qu'on  Icfuftbe 
de  s'appliquer  à  l'ctude  ;  tous  Ici  amis  ne  luy  frrfcbtiit 
autre  cno(c  ;  fon  Maiftre  fc  tue  de  luy  frefiber  ion  de- 
voir ,  d'avoir  foin  de  fa  fortune.  Les  vieillards  ne  font 
autre  chofc  que  fTtftbtr  la  jcuncllê.  Un  avare  ne  frefcbt 
que  d  c  l'argent ,  un  goulu  que  la  nungeaille. 

Freschsr,  fedit  l^urément  en  Morale  >  des  chofcs 
muntes  qui  nous  femblcnt  dire  quelque  chofe.  Les 
cieux  frffhent  la  gloire  de  Dieu  >  ils  l'annoncent  >  com- 
me du  le  Plalmdle.  La  fainte  vie  d'un  Prélat  frefcbe 
toute  lêuie ,  elle  cJihe  fcs  citoyens.  Le  vifage  d'un  Ca- 
pucin mortifie  prefibt  la  modcfttc ,  la  vertu.  On  dit 
d'un  homme  fon  maigre  >  qu'il  ftefibt  h  famine. 

Prescher>  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il 
noqs  a  fTtf,b<'  fept  ans  pour  un  Carcfmc  <  pour  dire , 
l\  nous  a  fort  importuné  en  nous  repoant  la  même  cho- 
fe. On  ditjuâî»  On  A  beau  prrjibrràquin'acurede 
bien  faire.  On  dit  a»iflî,  Preftber  fur  la  vendange, 
quand  on  s'amufc  à  pailcr  ayant  le  verre  à  la  main. 

Pkescheur.  f.  m.  Quiprcfclie.  11  ne fe dit fericufe* 
ment  qu'en  parlant  de  la  quilitc  que  prennent  les  Reli- 
gieux de  St.  Dominique,  de  (reres  Prefibeuri,  de  l'Or- 
dre de»  Prefibeurs. 
Pri$cheur>  fcditcn  mauvaife  part  d'un  liomme  qui 
parle  mal  en  public ,  d'un  importun  qui  répète  toujours 
la  nic'me  chofu  Ce  Cure  cft  un  pauvre  Preftbt$tr ,  un 
r  'var.  Ce  vieillard  eft  un  frtfibtur  impor- 

'     .   ^         jCi  rcnionflraiwcscominutlics. 

PRESCIENCE,  f.  f.  Connoilîipce  qui  eft  en 
I  ^  '  '  1  de  toutes  les  choHrs  (titurts.  La  prcdcflination 
<•  «.  fur  la  frefutna  de  Dieu  ,  fur  ce  que  tout  l'ad- 

t\-cnir  luy  eft  ptefenc ,  (k  qu'il  fçait  fi  on  coopérera  i  Ù 
crace. 
^ESCRI  PTIBLE.  adj.m.flcf.  Quieftfujcti 
prcfcrl(>tion ,  contre  quoy  on  peut  ptefcrirc.  Le  cens 
«  Scigncw  Ti'ell  point  frefaiptiblt ,  fi  ce  T\'d\ 

\  j>vicc'.  La  faculté  de  racheter  une  rente  confti- 
tucc  à  piix  d'argent  n'cft  pas  fttftrifuUe. 
'  R  &  5  c  R  1 1' T  i  o  N.  f.  f.  Fin  de  non  recevoir  que  le  Droit 
a  introduite  pour  alkurcr  la  poflèiBoa  desUens  aptes  un 
(cttain  tem(>s  aux  podcilcurs  de  bonne  foy ,  &  dcbou- 
Ctr  ks  chicaneurs  qui  le  voudroicnc  inquiéter.  La  Coû- 
cumc  de  Paris  introduit  b  frefcriftiêH  de  dix  ans  aurc 
prtfcou  I  0c  de  vingt  ans  entre  abfcns  en  faveur  des  pas- 


P  KE. 

fiblespofrcflcurjd'unhcrit:^  avee  titre,  Se  de  trente 
an*  en  faveur  de  ceux  les  auroient  poUcJei  fans  ti- 
tre. Ltfreftuftien  contre  l'Eglifc  ne  s'acquiert  que  par 
quarante  ans ,  &  contre  l  Eglilê  Romaine  que  par  cent 
ans.  L  ufucapion  cil  une  eJpcce  de  frcfaiftitn  jxwr  les 
meubles.  La  preft  riftitn  ne  s'acquicit  qu'avec  une  pof- 
fedson  de  bonne  loy.  Ln  matière  d'abus  la  fttfi  nptitn 
n'a  point  de  lieu.  La/rf/in^r«»  de  vingt  ans  illrcceuë 
contre  toutes  /brtes  de  cnmcs.  En  fait  d'adultcrc ,  clic 
a  lieu  au  bour  de  '  l^a  péremption  d'uifiance  eft 

uneelpeccdc  fffj  ..  ,  Un  procès  interrompt  une 
frefiTtftim ,  jMJut vcu  qu'on  ne  le  laiflc  pas  périr. 
Prescrire,  v.  n.  Acquérir  droit  i^c  prcfcription  par 
une  poiteflion  de  bonne  foy  légitime  &  lans  trouble.  Il 
Éutt  a(Ggner  les  débiteurs  pour  pafl'er  un  ritre  nouveau 
avant  k s  trente  ans,  pour  les  empéclier  de  prejcrire. 
On  iK-piffiTii  point  conue  fon  Seiyncur.  On  ne  preftrtt 
point  une  férvitude ,  il  faut  avoir  un  titre. 
Prescrire,  fignihc auflî ,  Ordonner precife'roent ce 
qu'on  fera  ,  limiter  un  pouvoir.  Je  Icray  ponâuellc- 
ment  tout  ce  que  vous  m'avez  prrfmt.  11  a  palfc  Ibn 
pouvoir  iSc  ks  bornes  qui  luy  a  voient  ctéprtfaitts ,  il  eft 
iujctà  deiadvcu. 
Prescrit,  ite.  part. paflC  k adj. 
PRESEANCE,  f.  f.  Place  d'honneur  qu'on  a  droit 
d'avoir  dans  les  compagnies ,  foitpour  la  fcance  ,  foit 
pour  la  marche.  Le  Confeil  Se  les  Parlements  font 
plciiu  de  procès  d'Officiers  pour  être  règles  fur  les  pre- 
Jfjtttfs.  Le  Grand  Confeil  ne  donne  point  de  pTtfrjnct 
au  Parlement»  J;]cques  Ho\vel  a  fait  une  grande  Dilfcr- 
tation  fur  la  prtfeamc  des  Rois  de  France ,  d'Efjwgne  , 
&  d'-\iiglctcrrc.  Tout  ce  qu'on  a  dit  jufqu'à  prclent  de» 
prtftjincts  eft  rapporte  dans  un  Traité  de  Jacques  André 
Cruliu»  imprime  à  Brème  m  4*. 
PRESENCE,  f.  f.  Terme  telaHf  qui  fc  dit  de  rétat 
d'une  pcifonne  entant  qu'elle  fe  trouve  pofce  devant  une 
autre.  Il  faut  fe  mettre  toujours  en  la  prtÇtncc  de 
Dieu.  Sa  preftace  eft  réelle  dans  le  Suint  Sacrement  de 
l'Autel. 

En  cfjofes  humaines  on  dit  une  obligation  paflcc  en  prtftiu* 
de  Notaire  (Se  de  te  moiru.    II  a  fouftenu  fadepoiirion 
en  preftiue  de  l'accufé.    On  paflc  outre  a  un  compul- 
foirc  tant  en  prifttut  qu'abfencc.   On  dit  auffi ,  que  des 
armées  font  ai  prefcnte ,  quand  elles  font  campées  ou 
rangées  en  bataille  l'une  devant  l'autre.   Cet  entant  ii'o- 
fcroit  paroiftre  en  puÇcncc  de  fon  perc ,  après  s'être  ma- 
rié malgré  lui.  On  fait  rougir  les  gens  modeftcs  ,  quand 
on  1  es  loue  en  leur  prc^tna. 
Prcsrncb,  fignitic  aiiflî ,  AlUftancc.  A  la  levée  d'un 
fcellé  des  mineurs  ou  des  abfcru ,  la  prtfcnct  d'un  fubfti- 
tui  eft  ncccflàire.  Dans  un  enterrement  on  paye  la  pu- 
/rnrrouTaninancc  duCuté,  la  frr/mf  des  Chanoine» 
au  Choeur.   La  puÇcmt  d'un  Maiftre  tait  bien  travailler 
les  Ouvriers.   On  appelle  irtit  de  prcfcucc ,  une  certai- 
ne fomiiie  fixe  qu'on  paye  à  ceux  qui  font  aâuellemciit 
prefents  en  un  Bureau  pour  les  obliger  \  être  plus  aftl- 
ditt  daiu  k-ur  ftjnftion  :  &  ainfi  on  a  afltgnc  un  dr»»i  dt 
frtjrmt  aux  Trcforiirs  de  Frircc  tt  lîdcnts  fur  les  lieux. 
Les  grn$  d'aflàires  ont  aufli  un  drtît  de  prrftMt ,  quand 
ils  afnftem  au  Bureau. 
PRESENCE]  fc  dit  auflî  en  chc(ei  fpiritiielies  &  mora- 
les. Cet  homme  a  une  grande  prtfirut  d'efprît ,  de  mc- 
mofre,  c'cftàdire,  ill'a  fiibfil  5:  prompt.  Pour  bien 
entendre  la  Nîiflè ,  il  ne  But  pas  feulcriKnt  une  prtftnu 
corporelle  ,  il  fiiut  encore  une  prévenu  de  coeur. 
P  R  E  s  F.  s  T ,  ENTE.  adj.  Qui  comparoift  ,  qui  eft  en 
prcfence.  Fut  puftnt  en  fa  perfonne  McfTirc  tel  :  c'cft  Itf 
commencement  de  tous  les  contrafts.  A  tous  prtÇem  & 
à  venir  :  e'eft  le  commencement  de  tous  les  tdiis.  A 
tous  ceux  qui  ces  pn  fcntei  Lattes  verront  :  c'eft  le  com- 
mencement de  toute*  les  fentcnccs.    Ce  témoin  a  été 
Y  i  fTfftnt 


fTefeKt  Wi^on,  LcRcgnc  prf/rnf ,  le  ficclc  frefentt 
l'eut  fufem  de»  affaitcs.  Un  bon  General  doit  dtic  prr- 
/"rat  par  tout.  Unabfcnt  pour  le  fcnicc  du  Roy,  ou  de 
laCommumuic ,  iftrt-putc  frtfent, 

OnippcUcun  |>oi(oii  prrjr nr ,  ci!uv  ijui  eft  violent,  & 
qiu  tue  en  peu  de  a*mps. 

pREîF. NT,  fc  i!  -  *     'ncntcn  chofcj  fpintucllcs  5c 

raoïalci.  On  .1,  ,   1  cfpiit  pefcnt,  ccluy  qui  fc 

pofll'dc  bien ,  qui  a  U  conception  pioniptc  &  la  repartie 
vive.  On  dit  cp'unc  choie  tft  ciKorc  fît  fente  l  (a  mé- 
moire ,  pour  dire ,  qu'on  s'en  fouvKnt  bien.  Les  lon- 
ges rendent  les  objets  ftefenU  à  noibe  imagination. 

Présent,  fcdit auffi fuijftantivcmcm.  On  ne  fongc 
f«$  à  jouir  du  frefent ,  le  on  fouluiue  l'avenir.  Le  fre- 
fen:  vaut  mieux  i]uc  l'abfent  11  eft  ordonné  qu'il  fera 
contraint  en  venu  des  prrJVnVi,  qu'il  payera  au  porteur 
des  frtfentti ,  qu'il  fitiskcra  tant  pour  le  fîefrnt  que  pour 
Icpallc.  Vouî  panircz  aulTi-toft  la  prfjVntr  rcccuc. 

Présent,  en  termes  de  Gramnuirc ,  fe  dit  de  la  pre- 
mière inflexion  des  verbes ,  qui  marque  le  temps  fr*- 
fentt  cduj-  ou  l'on  eft.  Le  fufcm  de  l'Indicatif,  de 
l'Optatif  &  du  Subjonâif. 

A  Près  EN  T.  adv.  Maintenant.  Lcccmpi  dd  pTrfentt 
lavcnii'jfrtfciu.  Nous  femmes  d  frtftnt  cnlibcné. 
je  n'iy  rien  de  nouveau  i  vous  dire  i  fuftnt ,  pour  le 
pTfffHt.  On  dit  en  Pratique ,  Déi  i  prr/otf ,  comme 
dcilors,  (Se  dcflors  comme  des  4  frtftnt.  Vaugclasa 
tichc  de  bannir  ce  mot  avec  une  grande  injudice. 

PRESENT,  f.  m.  Don  giamu.  On  envoyé  aux  ef- 
trcines  des  freftHi  à  fcs  amis.  On  bit  aux  mariés  des 
frtftui  du  m^KCi.  Ixs  Rois  font  de  grands  frtftHi  aux 
AmbalTadcurs.  On  n'aborde  point  les  Rois  Orientaux 
faiu  leur  faire  de  beaux  frefint.  Dieu  ne  demande  que 
noQrc  caur  en  fttftnt. 

On  appelle  au/Ji  frtffia ,  le  don  gramit  que  le  Clergé ,  ou 
les  ÈAats  font  au  Roy.  Cemot  vientdefr4jri«i4,  par- 
ce qu'on  les  doit  donncT  en  la  main  d'une  periônne  prc- 
faite.  Car  comme  il  cfl  dit  en  la  Loy  XVlU.jf.  ii  rai. 
fiffi.  Abfftttibtts  Tfs  dtiurt  iKHiUUT  ;  PUUUT4  duttm  mint, 

&fT*ftnttdojftTU. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  pr/yj-rti  valent  mieux  que 
ks  aofcncs  ;  (àifant  équivoque  du  don  avec  la  prefeacc 
de  quelqu'un. 

PRESENTATEUR,  f.m.  PatrooiTun  Bénéfice, 
qui  y  nomme.  De  laCiued  untel  lieu  le  Seigneur  eft 
le  Prtfentditur ,  &  l'Evcque  le  CoUatcur. 

PRESENTATION,  f.  f.  Offrande,  qui  fc  dit 
en  cette  plu-afc  :  On  cclcbre  h  Fclle  de  la  Prrfentdtiçn 
de  Noftrc  Dame  au  Temple. 

Présentation,  (c  dit  au  Palais  de  plufieurs  lettres 
qu'on  lit,  qu'on  public.  d«mt  on  donne  la  connoidan- 
CC.  On  fait  des  harangues  â  la  frefentMien  des  Lettres  du 
Chancelier,  des  Ducs  &  Pairs.  Un  porteur  de  remif- 
fion  doit  faire  la  fuftntutim  de  fcs  Lettres .  Se  en  en- 
tendre la  lecbrc  à  genoux.  Quand  à  la  frrfcntdtieu  d'u- 
ne Lettre  de  clwngc  on  fait  iclus  de  l'accepter ,  il  la  Cuit 
6irc  protefter. 

Présentation,  en  Jurifprudrnce  Canonique ,  fc 
dit  de  r.iclc  de  nomination  que  le  Patron  d'un  Bcne/icc 
fait  au  Collatcur  pour  obtenir  fa  provifion.  Un  Laïque 
a  quatre  mois  pour  faire  la  frtfcr.tdtton  d'un  Bénéfice  où 
il  a  droit  de  patronage  ;  &  s'il  l'a  faite  d'une  pcrfbnne 
incapable ,  il  peut  faire  une  féconde  frefent Jtton  dans 
qujtrc  autres  mois.  Une  provifion  eft  nulle  qui  eft  fans 
Jj  frefeniÀtitu  du  Patron  Laïque. 

Présentation,  fcdit  auffi  d'une  comprution  en 
Ju/îicc.  On  ne  reçoit  pcrfbnne  à  plaider ,  qu'il  n'ait  fait 
^1  frtftntdtion  à  un  Grcftv ,  qu'on  nomme  pour  cela  le 
Greffe  des  prffrnt4tittu.  Une  prr/rnr^rivn  au  criminel  fc 
doit  faire  en  pcrfonnc.  Lcdc&ut  à  faute  de  frcfenutiin 
emporte  profÎL 


PREîBNTATinx»  fe  dit  auiTi  du  diou  dupreom, 
qui  ofUc  d'occuper  en  une  caufc.  Un  Procmarfc  ^ 
payaunccu  pour  là  fTefmidtitMt  &  il  nckiyé^ 
que  7.  f.  6.  d. 

PRESENTEMENT,  adt.  Maintenant ,« i 
l'hcutr.  Nos  percs  ne  viraient  pas  avec  tan 
qu'on  fait  prr/irnrmf  fit,  en  ce  ic  VoiUnnoit 
arrivé,  il  taut  partir  frr/lrwffwrii.  ,  rda.  Jefeqj 
à  voui  tout  frefentement  t  c'dl  à  dut .  dans  pg  è 
temps. 

PRESENTER.  r.àR.  Offrir  en  prtfcnt.  Ulfr 
gc«  d*Orient  frefentetent  de  l'or ,  de  la  tnyniie&è 
l'oKemiN  ncurdani  fa  crèche.  CeGtïd 

homme  a  fu,.  ■■■n\  fils  au  Roy  pourcfltrfoQPip. 
Un  écu  ^'on  fre fente  à  un  Advocat  ne  luy  làitpaia  à 
peur. 

Presintkr»  fignific  aufli ,  «fcqii  ' Tçan 
foit,  Oflrir,  mettre  à  la  main,  li  H'*^ 
main  ï  une  Dame  p<xir  luy  aider  a  uvaiihn.  SKsé 
qu'on  eft  dans  cette  maifon ,  on  vous  fitftntt  «kson 
Vieftntei.  à  un  te!  le  b<in  jour  de  m.i  part ,  prffngnli 
mes  bdifemairu. 

Présenter,  tignuic  quciquctuts  iimpicnt 
connotftre  une  perlbane  il  une  aoire.  liapni  -  . 
le  frefenter  à  Mr.  k  Cardinal  pour  luy  faire  la  rcrom 
Il  l'a  frtftntt  à  une  telle  Dame  pour  avoir  ooe  oos 
cKa  die.  Un  parrain  frefente  un  enfant  au  BipiéR 

Prksintrk,  figni6e  encore,  Nommo  à  nie» 
fîce.  Cet  Abbé  frefente  .>  '  mbredcCmotii 
Bénéfices.  Il  faut  frefente  1  a  .  x.>Lquc,  &:il  eah. 
En  Regale  te  Roy  oc  oommc  ni  tic  frefente ,  ilcaki 
de  plein  droit. 

pREsFNTfR,  frgnifïc  au^Ti  •  <^  ''r ,  k  twnco 

prefctKe  pour  combattre.  Uni  .  ftefeitthf 
quesdeious  coftez  :  qtund  il  ftejtnie  le  fiaoc,ié 
bientoft  defïait.  Ce  General  fr  -  '  batailkifci» 
ncmi.  Les  ennemis  fiiyent  5:  ù  .ikfTtfimè 
vant  ce  Conq.ienuit.  Les  Martyrs  frefemmettiBat 
tes  aux  bourreaux.  Q^and  on  a  reccu  un  hAtki 
droite,  il  faut  prr/t^nrrr  la eauche.  Onluycfl»*»* 
/mrrr  un  cartel ,  hircundeffi. 

Présenter,  fignific eiKorc ,  Comparoir ai^ 
Un  Procureur  qui  a  m.mqué  de  fc  frtfeHtir  «Û» 
doit  en  fon  nom  les  deloens.  If  ne  s'cll  ptdhépf^ 
fiir  le  Barreau  pour  deflwiJre  cette  c.);i(  ;. 
frrué  qu'on  cncherifTeur  à  ente  adjuJicatk» 
aufli ,  qu'on  a  frefente  un  criminel  i  la  «f^^ 
dire,  qu  on  a  fait  fcmblant  de  la  luy  voulal*'' 
fiir. 

Présenter,  fe  dit  aufH  des  Lettres  t^o'»*" 
main  ,  qu'on  fait  connoiftre.  lia  Ltf** 
créance.  Un  Ancien  affr/r/iff  au  ic.iiicj.:  --^^ 
Licentié ,  il  a  fait  voir  fcs  Lettres.  On  »  H'"? 
Lettres  au  Sceau  qui  ont  été  rebutéei.  Sur  fa 
frefentée  au  Roy  en  fosi  Confeil  :  c'eft  ainfi  ^''^ 
rocncent  les  Arrc-fts.  Quand  on  frefente  a)CC0f^, 
faut  l'affirmer  writabic.  On  dit  aii/fi,  qu'i»!* 
d'eau  fc  frefente  à  l.i  vcuc  en  entrant  dam  ce 
pour  dire ,  on  le  trouve  devant  foy.  ^ 
Prisenter,  fcdit  &urémcnt  en  clwfcsnioo'*, 
première  difiîailté  qui  fc  frefente  far  cette  ta^^ 
fçavoir ,  &c.  Voil  j  le  fait  qui  fe  frefente  à 
nom  ne  fc  frefente  pas  maintenant  à  ma  mftn"* 
phantofme s'cfl f r^/«;.'f  à  fon  imagination. 
fc  frefente  pas  d'abord  i  rentcndcmoif .  on  ^ 


•  pas 
à  la  trouver, 


On  dit  provcfliulcrrent ,  Trefenter  Ir 

quand  on  ne  propoTc  une  affaire  que  5         ■  " 
a  le  plus  de  difficulté.  On  dit  aufli,  llncfj*j«"^ 
échapper  l'occafion  quand  cUe  [c  frtftntt. 

PSEïENTt,  SE.  part.  pjjt 


PRE, 

PRESERVATIF,  ivs.  aaj.&fiibQ.  Rcmcde 
i\ta  kn  ï  fc  prcuittiaoDcr ,  à  (ê  garconr  d'un  tnal  qui 
atrtucc.  Au  tcmp  de  U  pcflc  il  w  prendre  de*  frifer- 
TAtift  contre  le  raju»^i  air.  Ltt  vin ,  le»  cardtxjuc*  lont 
lie  baru  ftipcTTAnfi.  Ce  mncdc  ne  gucrit  pas ,  mais 
C^cftun  fuftTrjUif.  Ccucdrpgue  n'dt  pas  purgative, 
mais  fufcrvAtire  Ôi  coriciborativi*. 

Gaicfuir  de  quelque  mal.  Ondjt 
par  tbrnic  de  Touhait ,  Dieu  vous  frtfnr»  de  irai  &  de 
tortunc.  Une  boooe  cuirailc  l'a  ftrffTré  de  plusieurs 
rooufqueudes.  Le  xcle  de  cet  lioinmc  qui  a  fixQunt  les 
pi^liiciczl'i  frtfrrtéfviffiKy,  Une  faignc'e  lâiic  i  pro- 
pos prr/irrrr  d'une  maladie  qui  mcnaçoit.  Lcfcl  frtfmt 

(k  CUtlU|itK>D. 

PrrsekviÎ,  it.  part.  pad". & adj. 
PRESIDENCE,  f.É.  La  qualité  de Piefîdenr.  U 
f     première  Prrftdtnte  d'un  tel  Pirlcmcnt  cft  vaeance-  11  y 
f     a  force  brigue  pour  cette  frf^iww. 
xPassiotNT.  f.ro.  Clief, ou Modcntcur d'une Com- 
t     pagnic,  d'une  Alicmbl^.  Ijttirfiicnt  dcrA^ènibléc 
dttClergc  ,  le  Pfi-jîinir  des  Eflau.  Le  plus  ancien  ,  le 
Do)Tn  cft  d'ordinaire  le  Prr/iifif» ,  où  iJn'y  enapoiiu 
li,:   de  crée,  oudepreTcm. 

N  T  ,  fc  dit  plus  fouvcm  d'un  Officier  crée  pour 
,  '"ujounàunc  Compagnie.  Le  Premier  Prr/i- 

itm  du  Parlctncnt ,  de  U  Ownbrc  des  Comptes ,  de 
U         de$ Aides,  <ks  McHuwyest  dcstlU-us.  &c. 
^     Lo  PftjidtMt  ï  moitjcT ,  ou  Grands  PrtfideatJ ,  qu'on 
appelle  ilr;.  du  grMd  B*tu ,  font  les  rrtfidtms  de  la 
t^rind'  Chambre  &  de  la  l'oumeJle.  Les  Prrfdemf  des 
l.iivjucfics ,  des  ReqiH'Aes ,  &  du  Grand  Confiai ,  ne 
font  <]uc  de  fimplcs  CommifUcns.  On  appelle  Prtfdtn- 
r<i,  les  &mmcs  des  Prf](t4ni/J. 
rKCSiUE>>T,  fcdit  3^^R  dans  l'UnivcHitc  d'un  Doc- 
teur ,  ou  Profedcur  qui  nrefide  i  des  difputa  du  Colle- 
pc  1  (bit  Thcalogic ,  Pwlofophte ,  eu  autres.   Un  tel 
1  '  ^  v]ue  ^roit  PreJidfHt  i  uo  td  A>5hr.  On  dit  aulE  d'un 
^    bomme  alticr  8c  luut ain  >  qu'il  fiiir  le  Prtfidtnf  ai  une  af- 
fetnbleei  lors  qu'il  U  veut  maiftnfcr,  Ci  y  rcgcîit^ 
comme  il  luy  plaiii 
Prssiu«nt  At,  AtF,  adj.  Ce  qui  cooccnjc  lePrc- 
iîiknt.  Voili  un  homme  qui.  aâtr^c  une  gravité  freji- 
f.   dntéU.  Cduy-là  eft  fçavant  en  Droit  i  en  Pnriquc , 
il  a  Dxitcs  les  qualitcz  frtftdeMjUt.  La  robbc  frefùlen- 
Uit  dl  ùitii-aiitc  de  ciUc  ik%  autres  Magj(lrats. 
-  PRESIDER.  T.  n.  Eftre  i  la  wite  d'une  aflèm- 
^    bi«^  pour  la  régir  &  modérer  ,  pour  recueillir  1rs 
I  f    voix.  Prejider  aux  Conciles ,  aux  Ertats ,  aux  Chjm- 
brc»  &  Tribunaux  de  JuHice,  aux  Aâcs  de  Collège. 
C'cft  un  tel  Prdident  qui  frrfidc ,  qui  donne  l'audience, 
l.u  l'aUcncc  des  Présidents  le  plus  ancien  Confciller /rr- 
f^.   On  a  prie'  un  td  Do6tcw  de  frefidn  à  cet  A<Sc. 
Cet  homme  eft  hauttin  &  ambitieux ,  il  veut  frefidtr 
par  tout  où  il  cfl.  Ce  mot  viem  de  frd  6i  ftifft, 
P  R  f  s  I D  R  K  ,  fîgniiîe  au/fi ,  GouvcriKr  <  d^rc  maiftre. 
(  .  Scion  les  Paycns  «  la  Fortune  frtfide    ia  plus  prt  des 
I    clmfct  du  monde ,  en  difpofe  à  fon  plailir  :  félon  les 
I     Chre/liens ,  c'cft  la  Pwvidcnce.   On  dit ,  l'aftre  qui 
fttfidftt  à  h  nai/Iàncc.  Les  heures  plancuires  font  Élites 
pour  marqua  l'aftrc  qui  prffide  à  chique  jour  >  comme 
la  Lune  au  Lundy ,  Nîan  m  \Utdy ,  «S{c.  L'ame  frefi- 
dt  dans  Je  corps.  U  y  avoir  des  gens  qui  fTtfidtitwt  aux 
Jeux  Olympiques. 
PR£SlDIAL.r.  m.  Compi^nie  de  Jiçcs  établie 
àtm  les  villes  confidctibicy  pour  y  ji^er  les  appellations 
des  luges  fubaltcmef  ôc  des  villages  dans  dci  matières 
mediocTrmenf  importanrvs.  On  dit  au  pluner  •  les  Ju- 
9t*  fnfiitéHuc.  L'EditJw  i'ff^^iuf»  deux  chefs.  Par 
le  pftrmia  ils  peuvent  juger  defîoitivefBent  Si  fans  ap- 
pel /ufqu'i  la  (oxoxac  de25o. hvrc»,  ouio.  livres  de 
rente;  poriedcuiéiaedKf  ju^'iU  Çomm  dejoo. 


PRE. 

livrcj  par  prov'iTion ,  ou  20.  livces  de  reste.  LTdirdai 
PrefidiMPc  cft  du  Roy  Henry  IL  &  de  l'année  1554, 

pBKSJOiAL,  fedit auilî du licuoù s'exerce  cette Jufti- 
ce.  Ce  Procureur  eft  allc  au  Prtfidul.  Le  Prcfidisl  cft 
bafti ,  ou  fc  tient  en  un  tel  lieu.  Ce  n'cft  pas  une  caufe 
du  Prefidui,  elle  n'cft  que  du  Bailliage.  Quand  on  don- 
ne un  jugement  frefidul ,  on  dit  par  jugcmcpt  dernier  $ 
Se  iiun  pas  fouvrroin  ,  ni  en  damer  rdlort. 

Pbesiuialrmbnt.  adv.  fe  dit  des  ji^  cmcnts  qu'on 
donne  au  Prcâdial ,  k>rs  qu'un  Prcvoft  des  Marcfchaux 
a  inllruic  un  procès  pour  un  cas  royal  Si  prevoftol  contre 
des  vagabonds  &  autres  gens  jugez  de  fa  compctatce  , 
&  qu'il  le  viem  juger  avec  fcpt  Confcillcn  du  Prd'idial  : 
alors  il  juge  fans  appel ,  8c  on  dit  que  la  fcntcncc  eft 
rendue  frefiiulmtnt  âc  en  dernier  rdioa ,  ou  prevofta- 
btement. 

PRESME  D'ESMERAUDE.  f.ro.  C'eftunc 
pierre  precieufe  demi  cranfparcncc  &  demi  opaque ,  que 
les  Anciens  appellent  pTdjuu.  Elle  eft  tenue  pour  la 
merc  des  efmeraudes ,  &  dl  reeft^  de  plufieurs  coo' 
leurs ,  de  jaune ,  de  vcrd ,  de  blanc  &:  de  bleu ,  avec 
quelques  taches  noiraftres.  De  RoUid  dam  fun  Macure 
Indien. 

P  R  s  s  M  E  ,  ou  Prcmtjfe ,  fc  difuit  auflî  en  vieux  ternies 
de  Pratique,  pour  lignifier,  Retrait  lignagcr.  Eo  ce 
fais  Ménage  aptes  Ragocau  dérive  ce  mot  dç  frtximm , 
ou  frtxmuiiu  ,  allouant  qu'on  dilbit  autrefois  pTffme  , 
f][)ourdirei  Ufluft^bt. 

PRESOMPTIF,  ivE.  adj.  Terme  de  Palais,  qui 
ledit  en  cette  pluafc:  Un  héritier  frfftmftif,  qui  eft 
le  pairnt  le  plus  prtKltc&  le  plus  habile  à  hcriter  ab  in- 
tellat,  qu'on  prelùme  devoir  hériter ,  s'il  n'en  eft  point 
empefchc  par  la  difpofition  contraire  d'un  teftatcur. 

PRESOMPTION,  f.  f.  Orgueil,  trop  bonne 
opinion  qu'on  a  de  foy-mémc ,  qui  fait  traiter  les  autres 
avec  mépris.  C'cft  la  frefomftitn ,  l'orgueil  de  Lucifer, 

3ui  eft  coufe  de  fà  chatte.  Les  Auteurs  lont  fujets  i  avoir 
e  la  frtfmfùm ,  de  la  vanité. 
Prrsomption,  eft  auftî  un  iôup^ ,  une  opinion 
qu'on  fc  met  dam  l'eTprit  fondée  fur  une  6çon  ordinaire 
deraifonncr,  fur  de  certains  fignes,  ou  circonftanccs. 
Les  indices  ,  les  violentes  fufmftttm  font  des  demi- 
preuves  d'un  crime.  Toutes  lâ  frtfamfims  fom  contre 
luy.  U  y  a  des  frtfmftiuu  de  Droit ,  jforii  &  dt  Jurey 
qui  n'admettem  point  de  premre  au  contraire. 
PRfisoMPTosux,  EvsE.  adj.  Vain,  ot^goeilleiix. 
On  a  une  a\-cr(ïon  namrdlc  contre  les  gem  frrftmp' 
tntux. 

Presomptueusf.  MENT.  adv.  D'une  manière  prc- 
fompmeufe.  Il  ne  faut  pas  raifonncr  frefrmfHêeuftmtwt 
dam  les  matières  de  la  foy ,  s'en  fier  à  fà  raifon. 
PRESQJUE,  adv.  Quafi,  peu  s'en  fiuit.  Weùfrtfque 
mort.  11  ne  voit  frefque  goutte.  Il  c'toit  prefqut  arrivé. 
11  eft  fttfqut  nuit.  Il  n'a  pas  fTtfque  parle  de  mon  ifài- 
rc,  éc  s'il  l'a  jugée.  Les  ennemis  ont  été  fufqtu  tous 
defliiitî.  Ce  n'cft  prf/^ii*  rien.  C'cft  prr/ijM  tout  un. 
PRES  Q.U'  I S  L  E.  f.f.  Eftenduc  de  pays  qui  ne  dent 
au  concincnt  que  par  un  ifthmc ,  ou  une  langue  de  terre. 
Se  qui  cft  d'aillcun  entourée  d'eau.  C'eft  la  même  cliofe 
que  PtmnfiiU  ou  Chtrfênrft,  Le  PeJoponndê  cft  une 
PufqH'ijU ,  ou  Pttùfifidt. 
P  R  E  S  S  A  M  M  t  N  T.  adv.  D'une  manière  prenan- 
te. Cet  homme  pourfuit  les  ennemis ,  fcs  parties  fort 
freffâtnment,  il  ne  leur  donne  point  de  rdâche. 
P  R  E  S  S  A  N  T,  A  N  T  e,  adj.  Qiri  oblve  è  fe  haftcr.  qui 
importune.  Un  vaiflèau  qui  efchoué  eu  un  ftejjAHt  dan- 
ger. C'eft  un  devoir ,  une  obligation  f  refaite ,  de  fe- 
eoarir  fcs  parents,  fes  amis.  Une  aâaitc  fu^Antt  eft  celle 
qu'on  va  juger.  On  appelle  un  tiomme  fttj^nt ,  un  im- 
portun qui  veut  obliger  à  faire  (womptcmait  une  cbofê  i 
loqudli:  on  a  de  la  rcpuciuncc. 

PRESSE. 


PRESSE.  Cf.  Fouk  de  peuple  qui  vcotcntwrcn  un 
lîcn  qui  ne  !c  peut  pu  contenu  commocicmcnt.  Il  y 
avoir  une  telle  f  rrjfr  i  cette  cérémonie ,  que  je  n'y  put 
entrer.  Les  couppeun  dcbouifctontbiciilniri  aflfàiics 
a  la  fnfi.  Cet  Odicier  eut  du  mai  t  fcn Jtc  la  fujfe.  A 
lâ^ijjf  vont  Icifcas. 

P  R  e  s  s  6  >  fc  dit  aiiffî  de  l'empreflcment  qti'on  a  à  faire , 
ou  à  voir  quelque  chofe.  La  fTtffr  d\  au  Wcd ,  au  bots , 
chacun  en  veut  avtnr.  Tout  le  monde  va  boire  du  cafte  , 
mais  je  n'y  fcray  pw  la  frtjfe.  Cate  affaire  cft  fort  rui- 
nede,  il  n'y  a  pu  grande  frtffi  ii'y  fourra,  à  y  en- 
chérir. • 

P  R.  E  s  s  e  I  fe  dit  auflî  (Tune  machine  de  bois  qui  fcit  à  Ter- 
rer fort  eftroitemeut  quelque  cbofc.  tllc  cfl  compofce 
de  denx  pièces  de  boii  unies  qui  fc  ferrent  tant  qu'on  veut 
par  le  moyen  de  deux  vis  qui  les  aflctnbtent.  Une  fttfflc 
à  mettre  du  linge  plie' ,  à  relier  des  livres  i  à  extrare  dîi 
jiB  de  viande ,  ou  du  fuc  des  herbes.  Les  Mcnuilîcrsoot 
auffi  des  ^ri/«  pour  ferrer ,  pour  refendre  le  bots. 

P  R  H  s  s  p. ,  fe  dit  particulièrement  de  la  maclvnc  qui  (crt  i 
imprimer,  fdt  des  eftampcs,  foit  des fi"uil!es<f un  li- 
vre. Les  Auteurs  difent  que  leur  livre  eft  fom  la  frfp  . 
lors  qu'ils  le  mettent  au  jour  ;  qu'ils  font  rouler  la  fre^. 
Cet  Imprimeur  a  tant  de  frrjfti  roulantes  dans  Ton  Im- 
primerie. 

PttJSi»  fê  drtaafîî  du  nombre  des  féuillo  que  des  Im- 
primeun  peuvent  rirer  en  un  jour.  La  ^rrjff  ctoit  cy-de- 
vant  de  1500.  feuilles  :  elle  cfl  raluitc  maimcnaiu  I 
1150. 

P  R  e  Si  E ,  fc  d"tt  aufîî  d'une  machine  1  matijuer  h  roon- 
Doye  fans  le  fecours  du  marteau.  Elle  ik  conliflc  qu'i  ii 
une  vis  qui  poufic  |p  coin ,  Si  tait  une  violmrc  imprcf- 
fion  fur  la  aïonnoye  par  le  moyen  d'un  levier  qui  la 
ferre 

F  R  R  s  s  V  «  fc  dit  fîgur«?ment  en  Morale  »  en  parlant  des 
chofes  fàcheufcs  ou  dangcreufa.  Ce  brave  s'ctoit  enga- 
gé rrop  avant  dam  la  mdlcc,  fonami  cft  venu  qui  l'a 
tire  de  la  f'tjfc  Ce  Hnancicr  $  ctoit  Iren  enpagc  pour 
fes  allodez ,  mais  il  s'cfl  tire  Je  la  frrffe ,  il  a  retiré  les 
deniers  qu'il  leur  avoit  preflé.  On  dit  auflî ,  qu'un  hom- 
me cft  en  frcjfe ,  pour  tSre ,  qu'il  clt  en  prifon  j  que  fcs 
meubles  font  en  frcjff ,  piur  dire ,  qu'il»  font  en  gage. 

Presse,  lignifie  auflî  une  forte  de  pcfeiK  qui  ne  quitte 
point  le  noyau ,  que  les  Latins  nomment  durainu  ftr- 

IN  Près  SI?,  adv.  D'une  manière  prelTce.  On  met  du 
lingem  prrjff ,  du  drap  m  frrjjr.  On  dit  auflî,  qu'on 
eft  m  frcjfe ,  quand  on  cfî  trop  ferre  par  la  foule  du 
monde. 

P  R  B  s  s  B  M  F.  N  T.  f.  m.  Aftion  de  ce  qui  prellî*.  Il  ne  fc 
dit  guercs  qu'en  Phyfiquc  du frr/ffwrwf  de  l'air,  parle 
moyen  duquel  on  explique  plufîcurs  effets  de  la  lu- 
furc. 

P  R  E  S  S  E'  M  E  N  T.  adv.  En  hafic  ,  en  diligence. 
On  l'a  fait  partir  fort  frefttncrrt  pour  porter  cette  impor- 
tante nouvelle. 

PRESSENTIMENT,  f.  m.  Pcvoyanceqm  nous 
fait  connoiftre ,  qui  nous  adveitit  de  ce  qui  doit  arriver, 
&  qui  vient  ou  d'un  raifcnncmcnt  prudent  &  jufte ,  ou 
d'un  mouvement  nanirel ,  fecrct  «Se  inconnu.  Yay  tu 
quelque  frfjfentimttit  que  cette  aflfaire  ne  reùlTîroii  pas. 
Un  heureux  freffentiment  m'a  empcch(f  :1e  m'emborquer 
dans  ce  naviic  ,  qm.-  j'ay  fceu  depuis  aroir  fait  nau- 

Pressentir,  v,  act.  Prévoir  l'advenir  00  par  pru- 
dence, ou  par  un  inftinct  ou  prefTentimcnt  naturel.  Ce 
Miniftre  avoit  bien  frt^enii  que  cette  guerre  fcroit  mal- 
hcurcufe,  ils'yefl  oppofc  rant  qu'il  a  pu.  Les  hiron- 
della  prtfffitttnt  la  pluye.  On  tient  que  les  rats  frejfen- 
tent  la  ruine  d'une  maifon ,  qu'ils  s'en  retirent. 

Presse. N  TIR}  Agniâe adE,  Sonder  quelqu'un,  dé- 
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couvrir  adroitement  fa  penfcc,  fon  defb»,  ^nij^ 
lion ,  fi  on  l'aun  favorable  »  oo  contnitc  ^  n  » 
treprifc  qu'on  veut  Élire ,  où  il  peut  fcm,  qb,^ 
Devant  que  de  taire  cette  •.  n  i  U  côo ,  i 

frti[rnttr\i  pcnfce  des  Mi.;      .  ,  ly  r^tfomîtlnt 
mon  Rappurteur ,  il  s'eft  un  peu  ouvm  a  juij. 
Pressenti,  ii.  pait.  pall,  ^  ad). 
PRESSER,  v.afl.  Sencr  jvcc  une  prelfc ,  eg 
que  chofe  de  p<fant.  On  tabi  fc  la  foyc  en  la  fit^(^ 
la  calandie.  Les  Tailleurs  fftfjrm  leurs  kèiti  Ma 
carreau  pour  en  aoplaàr  ks  coûmits.  LctQjafa 
frtfnit  les  chofes  dont  tb  vcnlenr  épremdie  k  Ik. 
Presser,  figniHe auflî ,  Se fener pour  occupa i_ 

dcpixe.  11  le  fatffrr^  pour  donner  une  jiixtis 
Dame.  On  eft  ibiT  ffr/r  au  Sermon  de  ce  Pnic« 
Qiiand  on  frtjfi  l'eau  dans  une  pompe,  cda la&ii 
ter  en  l'air. 

Presser,  ficnifie aufli ,  SchaOer,  &iit  di!i|(B(i 
vous  ne  fTffr^  wftït  cheval ,  vous  n'arrivera  pi 
jour.  Les  ckfrtft  Jerépooèt.t 

conclurre.  ^  •..■>. .'ti  fe  prrjlr  a  .1.,  uiiiic  {crvice,  h 
av  oir  patience ,  tl  n'v  <  nen  qui  frtfft. 

Presser,  iig:  .  Poursuivre rivcmenttK 

combat,  qu'a  Uu.i^  uu-.  Ce GenenI  a  bm | 
ennemis ,  les  a  pourfuivis  l'épéc  datu  les  itim. 
fittkfuffilc  jugement  de  voftrc  procès,  fc 
vivertH-nt.  Cate  railbn  l  a  fi  fort  ffejft,  qo'il» 
du ,  qu'il  n'y  a  pu  tépondie.  Il  m'a  rmt  frrj^ i 
prefler  de  l'argffit ,  que  je  n'ay  pû  m'en  delink 
dit  auilî ,  L'albiic  freff*  ;  b  Uifoo ,  le  tCBfl 
l'heure  fnfft.  Ce  mot  vtcntde  fnffffy 
de  fremrre. 

P  R  L  S  S I  S.  f.  m.  Soc  t  ou  ju*  exprimé  k 
viande,  dequelqurs  herbes.  Onadoonéia 
un  frfjii  de  {^drix. 

Piissis,  fcdtt  Hgurcment en  Morale ,  ^lai 
cequ'il  y  ade  bon  dam  un  Livre.  Cet  à«^é' 
frtjfu  Je  toute  U  Pliiloibphir. 

PRkSSOlIL  r.  m.  Grande  machine  pRf.« 
prcfIcrdeLa  vendange,  ou  autres  fruits dsB** 
rirer  ou  efpreiixlre  le  jus ,  la  liqueur ,  téMf^ 
marc  demeure  tout  fcc.  L'aibre ,  la  vis  i*f(f- 
Le  raifin  au  fortir  de  la  cuve  fc  met  fou»  leHi*''' 
auflî  des  f  rrjjwn  i  verjus ,  à  adre,  i  hdt^f 
ncur  a  un  frrfjtiT  bannal ,  où  tous  les 
porter  leur  vendange. 

On  dit  piovcrb-alemenr  d'une  pcrfimne  q«'<*^' 

Îi'cllceft  devenue  rouge  comme  la  febilf^'B"' 
e  mot  vient  du  Latin  frrfftriMm.  Mcnf  ^ 
liens  difent  filmntt ,  0c  tes  Latins  p'<rnw^*^ 
Pressurage,  f.  m.  Liqueur  qu'on  nrr  à*'!"* 
a  mis  fous  le  preflôir.  Le  vin  de  friffiH*. 
cftimé ,  &  efl  plus  chargé.  La  dixroe  acitft^ 
qu'en  vin  de  fTtjfurjge. 
Pressurage,  cft  juflï  ce  qu'on  ianetf 
pour  le  droit  de  fon  prefToir  bannal.  Le  dl««* 
r4^r  fe  paye  ordinairement  en  efpcccs. 
Pressurer,  v.  art.  Mettre  le  marc 
d'autres  fruits  fous  le  preflôir  pour  en  extritR 
jufqu'à  la  dernière  goutte.   Le  vin  qu'on  ^f: 
garde  mieux.  On  appelle  aufTi  fulfuttr  b 
on  en  rire  tout  le  vin,  |ufqu'à  ce  qu'elle  fbif 
feclK. 

On  dit  figurcmcnt ,  Preffurcr  la  bourfc  Je  (rrlejo'*. 
on  luy  rire  jufqu'au  dernier  denier. 

P  R  E  s  s  u  R  E  u  R.  f.  m.  Garde  00 1  aai^a  àii 
ou  celuy  qui  fait  aller  la  machine. 

P  R  E  S  T.  f.  m.  Aérion  par  laquelle  on  3CCT_^ 
voifin ,  un  ami ,  de  quelque  diofc  dont  il  a 
la  chaire  de  le  rendre  en  un  certain  tcmp».  Ce 
cette  oUigacion  eA  cauTée  pour  pur  ^  loyal  fif* 
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PfttSR  D*HA«tTt  cft  ane  ccrcmonie  qui    fait  (kns  les 
Maiforu  RcligicuTo^rs  qi/on  prend  l'hibic  de  l'OidiCi 
Ion  qu'on  commence  ion  année  de  probarion. 
P  R  1 S  k.'  li,  f.  f.  La  valeur  d'une  choTe  cibmce  pir  auto- 
rité iL-  ]uftKe.  Une  vcure  peut  prendre  fon  preciput  en 
mcubîci  fairanc  b  fnft'e  ,  cny  sdjouAint  la  crue.  Qn 
comiatiuie  i  reftinter  dn  meubles  enlo-ez  *  s'ils  font  en 
nature  ^  Cnon  la  jufte  valeur  6c  cftimation  fuivant  b  fn- 
jjtt.  On  a  hut  làiit  la  fnÇt*  de  cette  terre  par  de*  Lxpcrts 
oommez  dotHcc. 
On  du  proverbialement  >  qu'une  fîlle  eft  demeurée  pour  la 
fftÇtt ,  Ion  qu'elle  a  rciulc  de  bons  panis ,  &  qu'elle  a 
vieilli  fans  eftie  mariée, 
t   I'  R  I S  E  R.  V.  «ék.  Eftimcr ,  faire  cai.  Les  hommes  ne 

I  pri/Viu  les  choies  que  iuivant  qu'elles  iunt  rates,  ou  nou- 
vcllci.    Nous  fnÇuii  l'or  des  Indiens  t  &cux  pn/rni 

tt      noi\rc  cridal. 

r»  Priser,  figniiïe  auflî ,  Mettre  le  prix  aux  chofo  pu 
autorité  de  ]uA:ce.  On  fait  aflîAer  un  Servent  à  un  m- 
vcntaire  pour  frtÇrt  des  meubles.  On  nomme  des  Ex- 
perts pour  vUitci  des  réparations)  &  pour  Icsfrt/irr  & 

^  eftimcr. 

1,1  Priser,  figniiie  audit  Vanter  i  loiier.  Onoerçauroit 
trop  fvfer  les  vatus  de  ce  Prince.  Les  Auteurs  pi(<rt 
^      trop  Icuts  Meccnas  pour  le  peu  de  recompenfe  qu  ils  en 
X I      renient.  L'endioir  par  où  pluiîeun  habiles  gens  fe  font 
rendus  ridicules  «  c'eA  qu'ils  fe  font  trop  pri/rx.  &  vantez 
lù     «iix-mcmes.  CeDoâcur  cftpr//?  &  cilimc  daiu  fon 
^1  Corçs. 

'^^  P  R I  s  t .  I  f .  part.  pair.  &  adj. 

Prisiur.  f.  m.  Ofticier  qui  met  le  prix  auxchofcs. 
Les  Sergcns  à  verge  du  Chaibrlet  font  créés  Jurci  Pn- 
'       ftuTt  de  Vendeurs  de  meubles. 
'    P  R  I    M  E.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  C'eft  un  corps 
I    Ji  5:  long ,  compoic  par  les  bouts  de  deux  triangles, 
&  dont  les  autres  faces  font  quadrangulaires  &  reôtan- 
^      gulaires.   On  a  vendu  aux  Chinois  un  frifme  de  verre 
300.  e/cus,  parce  qu'ils  ont  crcu  que  c'ctoit  quelque 
pierre  precieufc.  Hilf.  de  la  Chine.    Ce  mot  vient  du 
•        Grec  I  où  il  lignifie  ft  qui  d  été  feu. 

P  R I  «  M  A  T I  Qjj  1.  aJj.  Corps  qui  a  la  figure  d'un  prifme. 
il>'  Un  verte  fnfmjUifut  &  triangulaire  fait  voir  pluTicurs 
W  Iris. 

II  PRISON,  r.  f.  Grole ,  lieu  fort  8c  gardé  pour  retenir 
liai     da  criminels»  des  débiteurs  »  6c  des  captifs.  On  ma 

les  criminels  dans  des  caducs .  dans  les  lieux  les  plus 
tf  ooin&  obfcursdeia/ri/f«.  On  ordonne  qu'un  debi- 
I  là  tcur  fera  contraint  par  corps  »  tiendra  pnfon  tant  qu'il  ait 
,  ni;  P'yi'  Les  Matlmnns  rachètent  les  captifs  qui  poumf- 
•f0  lent  dans  les  friftw  des  Intîdelcs.  fiorel  dcnve  ce  mot 
gia  de  l'Italien  fngtmu.  Du  Cange  le  drrive  de  fnfis  Si  fri- 
fjt  jmuriHS,  qu'on  a  dit  dans  la  baflc  Laciiiicé  pour  fîgni. 
0      fier  fufrn  Se  frtfonmrr. 

On  du  de  celuy  qui  a  été  cfbrgt  à  fâ  caution  juratoire . 
)f      qu'on  luy  a  donné  la  ville  ptjur  frifm ,  les  chemins  pfxir 
friftn.    On  dit  aufH  ,  qu'il  dcnKincra  à  la  garde  d'un 
HiufScr  comme  en  vive  gcolc,  pour  dire ,  qu'il  fera  tou- 
jours réputé  être  en  friftn.    Il  a  été  tant  de  temps  en 
friftn.  il  cd  dcfK'ndu  d'avoir  drs  frtftns  privées.  On  fait 
un  procès  criminel  pour  le  bris  des  frifant. 
f.  Prison,  fédit fîgurémcnr en chofès morales.  Les fpi- 
rituch  dJcnt  que  le  corjjs  eff  la  priftn  de  l'amc.  Les 
amoureux  difcnt  qu'ils  lont  en  frifon  ,  que  leur  coeur  eft 
en  pnf»m ,  dans  la  captivité  ;  qu'ds  aiment  leur  frifsn. 
Prison,  fc  djt  provcibialemairen  ces  phrafcs.  Cela  cfl 
charmant  comme  la  porte  d'une  frift».  Il  n'y  a  point  de 
belle fri/M,  ni  de  laides  arnoort.  On  dit  auflî  deeeiuy 
qui  c\\  trop  frrré  dans  Tes  bottes  »  daiu  fcs  /buliers  > 
qu'd  cil  dans  la  fnfm  de  St.  CreTpin. 
pRifONNicR,  iiRF.  adj. &iiibfl.  Quieftarreflé  en 
pri/ôn»  00  détenu  maigre  iay.  LcsfnftHMUti  d'Hftat 
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fe  mettent  à  ta  BaAille.  Les  Barbares  font  des  cooHb 
pour  faire  des  pn/éwwf fi ,  des  captifs.  C'eA  une  oeuvre 
de  mifericordc  daller  vilîtcr  les  friftnMiers,  démettre 
dans  le  tronc  de»  frifoaniers. 
Prisonnier,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Noflre 
ame  eft  frifenniere ,  cil  ctclave  de  fes  paflîons.  Ce  Gen- 
tilhomme cil  charmé  d  une  telle  Dame  i  elle  en  a  fait 
fon  frifornitr.  On  du  que  des  uifcaux  font  prifonnitu 
dans  une  cage ,  dtrs  poifkini  dans  un  fîlet. 
On  dit  populairement ,  quand  on  mange  quelque  morceau 

cntic  Jeux  venes  de  vin ,  qu'on  a  fait  un  fri^ennitr. 
P  R  1  V  A  B  L  E.  adj.  m.  Ht  f'.  Qui  mente  d  cllic  prive 
d'une  cho<è  qu'on  luy  offe.  Un  iiomme  n'cfi  pas frrvÂ- 
hle  de  fon  bénéfice ,  de  fa  chaige  >  jufqu'à  ce  qu'on  luy 
ait  fait  fun  procès. 
Privatif,  ive.  adj.  Qui  ode  quelque  chofe.  Les 
Grecs  ont  un  a  fitruift  qui  cffant  )oint  à  un  mot ,  luy 
fait  (îcnifîer  le  contiaire. 
Privativement.  adv.  D  une  manière  pnvanve. 
On  luy  a  accordé  un  privilège  de  faire  un  tel  cemœerce 
ftivMivrmfnt  ii  à  l'cxcluliuii  de  tous  autres. 
Privation,  f.  f.  Abfcnce  d'un  bien  qu'on  fouhair- 
teioit  fort  d'avoir.  Un  des  tourments  des  damnez  eO  la 
peine  du  dam ,  c'efl  la  frirAtien  de  la  veuc  de  Dieu. 
La  priTAtien  de  la  vtuc  ell  un  des  grands  malheurs  qui 
puillcnt  arriver.  La  fureur  emporte  la  privuittn  de  la  rai- 
fon;  l'apoplexie,  lapriri<rr«ndufentimcnt. 
Privation,  en  termes  de  Ph)  fîquc ,  eft  un  principe 
chymerique  6c  négatif  qu'Ariftote  a  voulu  joindre  à  k 
forme  6c  à  la  matière  pour  conftinier  un  corps  naturel. 
Il  ne  lignifie  qu'abfence  de  la  forme  future. 
Privation,  en  termes  de  Palais  ligniiîc ,  Intcrdic- 
rion,  ou  contîfcarion.  Lesanefts  de  defH*nfes  ponenc 
cette  cbufc  comminatoire ,  A  peiiK  contre  les  Oâîcicrs 
coiirrevcnants  de  prtrMini  de  leurs  charges. 
P  R  I  V  A  U  T  E  .  f.  f.  Grande  familiarité.  Les  maris 
n'aiment  pas  qu'on  ait  des  prifAUn.  avec  leun  firmmes. 
Les  Grands  trouvent  fouvcnt  mauvais  les  privMtez.  qac 
veulent  prendre  leurs  bouffons  avec  eux. 
PRIVE  ,  te.  adj.  Se  fublf.  Paiticulier,  fccref.  Le 
Confcil  priré  du  Roy  eft  un  Confeil  d'Lftat  qu'il  tient 
pour  juger  quelques  af&ires  de  fes  fujets  qui  réclament  (â 
juftice ,  comme  des  evocauoru  3c  renvois  des  règle- 
ments de  Juges,  interprétations  d'Edits  ,  calfations 
d'arrefts ,  6cc.  Les  Piocurcurs  du  privé  Confcil  font 
Advocats.  Ce  mot  vient  de  priVAttu. 
Privé,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  eft  oppofé  l  pubbc.  Il  a  fait 
cela  de  fon  autorité  privée ,  c'dtadirc,  fans  ordre  de 
Juftice.  Il  eft  Jcttendu  d'avoir  des  prifons  privirs.  On 
n'entre  pas  dans  les  maifons  prtvitt  ou  des  particuliers  i 
fans  le  con^é  du  maiffre. 
En  ce  fcns  on  dit  tju'un  homme  mené  une  vie  prnét ,  qu'il 
a  une  forrune  prtrtt ,  quand  il  vit  en  retraite  &c  en  parti- 
culier ,  fans  charge,  fans  eroploy ,  fans  fe  mefler  d'aflai- 
rcs;  qu'il  vit  en  Ion  prit/ ,  en  homme  privé.  On  dit 
aufti,  qu'il  a  été  iiiumé  en  fon  propre  if  p  ri  w  nom» 
condamné  à  payer  en  fon  propie  de /riw  nom  »  pour 
dire ,  en  fon  nom  parriculier. 
En  ce  fcns  au  fubftanrif  on  appelle  un  privé,  un  retrait, 
un  lieu  parriculier  où  on  va  à  fes  ncceffitcz  naturelles. 
Cela  put  comme  un  privé.  La  lunate  »  la  ventoufe  d'un 
privé;  un  cuieur  de priFf^. 
Prive,  fc  dit  auflî  de  ce  qui  eft  familier  5c  apprivoifé. 
Ces  deux  amis  font  fort  privtTtl  familiers  enfemble  » 
ils  fc  difent  tous  leurs  fccrcts ,  leurs  défauts.  Un  pigeon 
eftunoift-aupnré ,  qui  n'eft  point  farouche.  On  a  veu 
des  renards,  des  biches»  dcsounpr»r«»  En  Afrique 
il  y  a  de  ferpens  privti.  qui  viennent  manger  fous  la  table 
fans  nuire  à  pcifumic ,  comme  des  chiens  &  des  chats. 
Voyage  de  Rafilli. 
P  R  I V  i ,  fe  dit  auflî  de  celuy  qui  regrette  l'obfence  da 
Ttm  m.  A  a 


^k)acchore>  (ait  qu'il  ne  l'ùc  jnmU  eue ,  (bit  qu'on 
la  luy  M  odcc ,  (bit  tht'il  l'iit  paduc.  Lei  entons  aux 
Lymbcj  font  prm^  de  li  vcuc  de  Dieu.  Lci  oninuus 
Ibnt  f tiret.  Je  raifori.  Un  panlyuque  cft  ftitt  de  l'u(agc 
de  (a  membres.  Ua  corps  rootc  elt  frift  de  vie.  Cote 
ville  rtbcUc  3  ctc  fnvttie  (es  privilège».  Ce  Sergent 
EtulLitre  a  cté  frivt  de  ià  charge.    Ce  mot  en  gênerai 
vient  du  Lîtin  fuutuu 
P  R  1  V  t  M  L  N  r.  adv.  D'une  manière  fort  privée  & 
faoïiliuc.  Ce  Seigneur  e(l  iort  atiablc ,  tl  v»  fnvénuM 
avec  tout  le  mon  je  ,  avec  fes  Jomd'tiquc». 
P  R 1  V  L  K.  V.      Rcrranclicr  i  ullcr  q(iel>]ue  chctfe  à 
quelqu'un.  I.'hjniiue  eii  bien  nulhcureux ,  quand  I):eu 
kftiti  Je  fes  grâces.    Ceux  qu'un  excomuiunic  (but 
fnrrt. JcsS:cicit      .  !  ( •. dcvoluts < >  :  '   l  'wprjrrr 
icsiodienadcL.  l  cj.  Le  K  atOâi- 

cier  de  la  charge  «  de  tus  gages. 
Priver,  fignitie  aufli ,  Manquer  d'obtenir ,  s'abdenir 
de  quclq«  chofe.  Cet  accident  l'a  ftt  vi  de  fon  efpcran- 
ce.  Les  gens  de  vertu  le  pnyrnx  des  plailiti  tcinporch , 
pour  jouir  des  fptiliucls.  Un  ux\y  fe  fnve  de  beaucoup 
de  cbolfs  pour  en  adlllct  (un  ami. 
PRIVILEGE.  Cta.  Pilkiiua ,  avantage  pvtica- 
lia  dont  jouit  une  pcrfonnc  à  l'cxcluiton  oc  plulîcurs 
auta*s,  qui  luy  vient  parle  bienfait  de  (on Souverain. 
Nodrc  Dame  a  eu  feule  le  fiirile^e  d'dhe  Vierge  & 
Mcre.    Adamapcrtii:   i  '    •  '  '  ■  de  ne 

point  mourir.   Les  K  .^«i  à  leurs 

rujct4 ,  à  icurt  villes.  Les  plus  beaux  de  tout  les  funU- 
jfi  font  ceux  des  Secrnaira  du  Koy.  Opand  on  prend 
une  place  par  capitulation»  oncoafcrve  d'ordinaire  fc* 
funitgii.  Le  droit  qu'on  paye  pour  k*  joyeux  advene- 
menc ,  c'eft  pour  avoir  contirnutaon  de  les  fv.nltgit. 
Ce  mot  vient  de  Ux  ftiYÀU. 
LePrcroft  dePans  (knifcrvatcur  des  frniltgti  de  t'Uns- 
rcriït^.  U  y  a  i  Lyon  un  Juge  Confcrvatcw  di-s  priril<> 
gtJ  des  Foires,  dont  le  tnbuiul  s'appelle  U  CtajindUtu. 
Paivilice.  fedu  au(!î  des  dotu  naturels  tant  du  corpf, 
que  de  l'efprit.  La  raifon  c(i  un  beau  pri  viU^^t  qu'ont  les 
hommes  au  dellûs  des  IxlUs.  La  beauté  liL  un  fimUgt 
de  la  nature  fort  palfager  tic  de  peu  de  durée. 
P  a  1  V  I L  E  o  B  ,  (c  dit  audt  en  Droit ,  d  une  prcfifrcncc 
qu'd  cd  jul\e  d'accorder.  Un  bailleur  de  tor.Js  cH  collo- 
que par  frivdfge  fur  le  prix  de  l'héritage ,  qujjid  on  le 
décrète.  On  peut  exécuter  peur  les  loyers  en  vertu  du 
ffivdegt  aux  bourgeois  fans  avoir  de  bail. 
P  K  I V  t  L  K  c  I-: ,  figniiîc  aullî  ,  Monopole ,  droit  qu'on 
obtient  de  (aire ,  ou  de  vendre  quelque  chod-  à  l'rxclu- 
(îon  de  tous  autres.  Les  fjtvtUgtt  (ont  fondez  en  bonne 
rai(nn  dansKur  conce[riijn,  mais  dans  la  fuite  on  en 
abufe.  Les  frmltgttàa  Roy  pour  l'impcriTion  des  livres 
iunt  accordez ,  abn  que  l'Auteur  en  tire  quelque  recom- 
penfc  pour  fon  travail ,  nuis  par  revenemcnt  il  n'eft 
qu'à  ravanta{;c  du  Libraire.  Il  efl  dcf^>.°tulu  aux  Librai- 
res par  les  Articles  îj.  &  "7.  de  leurs  Statuts,  d'obtenir 
aucuiK  prok>ngarion  de  friviUge  pixir  U  reimpre/Iîon  de 
leurs  livres  <  s  il  n'y  a  du  moins  augmentation  du  tiers, 
p  R I V  I  L  E  c  1 1 ,  X  F.  adj.  ilc  fubft.  Qui  jouit  de  quelque 

Eivilrge.  Mrs.  des  RcqucHes  de  l'Hollcl  CSt  clu  Pjhis  ne 
nt  )ugcs  que  des  frinUgic^  des  Officiers  qui  ont  droit 
de  committimus.  Il  y  a  des  Marchands  de  vin  fimlt- 
giti.  fuivants  la  Cour.  Le  ]ugc  Royal  doit  allï(\cr  au  ju- 
gcmciu  &  à  l'inAruiftion  du  procès  que  fait  un  OfHciol  à 
un  Eccldlalbquc ,  quand  il  y  a  un  cas  frmlegt*.  Les  frais 
d'un  décret ,  d'un  ordre  >  (ont  ftiriligitt.  Les  crtan- 
cicrs  fmtUgiti.  font  les  premiers  coUoqucz.  Les  Gullcs 
des  Jubilés  s'exécutent  tant  à  l'égard  des  pririi/f»*^  que 
non  frirUfgu?,  exempts  Se  non  exem|.>u.  Un  autel 
friiilegié ,  c'clFun  autel  ou  les  Mcilcs  qu'on  dit  oiu  pou- 
voir de  délivrer  une  amc  du  Purgatoire. 
PRIX.  r.  m.  Valeur Jceilimation des cho(ir$.  \jtfttx 


de  b  plus-put  da  cboict  oe  dépend  cpede  Xxa»m 
Qon  èn  du  caprKC.  Le  prik  des  denrées  dcptsTè^ 
abondatKC  ^  de  la  ramé  de  l'arj^.  La  Oikm k 
police  doivent  nmirt  le  pnx»  le  taux  aox  dcaréa.  Du 
ingvgote«ooptcnddatvpasà)uflepru.  0^4^ 
Uillc  décréter  la  maifon  i  dlc  dt  vendue  à  ii|  fij^ 
]'en  ay  otHrrt  un  prix  radôcmable.  Letafalcjn^p^ 
tin  (tiot  bon  de  prix.  Chacun  icy  vaut  (un  pnx.  Voiit^ 
boniK  marchandtlc .  vous  n'avez  cpi'a  voaidciai^tè 
prix.  Ce  Sogiieur  a  des  pierteiicst  a  deinatieiàp^  1 
Ondit»  iMcttiv  une  te(\c  a  fru,  quand  un  Chrt  è  1 
ortie  une  groflè  fomrv  r    •       •  t' -  '  •  4<riuy^^ 
appr>rtcra  la  tdtc- d(.  1  ^'MtffiïlAbl 
à  prix  une  inaifon ,  qaand  on  en  vcw  avoiiun  cm  I 
prix  t  quartd  on  en  fixe  le  prix.  Mettre  le  png 
pièces  I  c'ellcxattiuK-rla  vakur  de  chaque cha6cif).| 
ticulicr,  quandonenaacherc  plufieorsen(iRnblt.o| 
OHicier  a  droit  de  prcndtt  dulclau  pruduMi^l 
au  prix  ooulUnc 
On  «lit  au  Palais ,  Payer ,  fonligarr  le  pnx  d'oie  dé| 
vendue;  faire  l'ordre  &  h diftribulkio duphit \ 
colkx|uc  fui  le  prix.  11  eft  rentré  dans  cette  toiet 
boor&oclcprur. 
Paix  fAiTt  eftic  pru  contenu  ou  vm^  tmk\ 
ibgne  oonunandce  *  on  de  cei|ui  cft  uCf  fini 
prix  commun:  maii  (iir  tout  on  le  &  d'axtl 
piife  dontooatnac  pu  un  dcvii  ooanMll^ 
detcomentxxtf  nojfcntiantcntaiaeibaHK.  Oii 
d'avantage  à  &ire  baîHr  à  journée ,  (ju'à  fm\à. 
Prix,  fignirieaudî uncrecompcafeiérpiiic. 
gcr  à  cduvqui  aura  ravantaî>e  à  qorlqac  0001,1 
qudquc  dilpute.  On  dunnoit  des  pnx  aux  Joiflbl 
piques,      aux  autres ]cus  de  bUfece.  OBii| 
ibuvent  des  prtx  de  caurfc>  dekagor,  fe^tM»! 
Qucbu/e.  Les  eicoliers  compoTenc  pour  iBfK  l 
donne  des  pnx  depoëfic  l  I  hoiikwfe,  iOal 
Roiieo.  On  dtMtne  des  prix  d'Eloquence &è  Va 
l'Académie  Fnn^oiTe.  On  a  dit  dans  le  Od» 

Sots  vainqueur  d'un  combat  dont  Chitnenerfkpl 

Prix,  fcdit  (îpirémem  enchoTes  inonicSi  b« 
cft  elle-même  Ion  frtx  Se  U  rccompenfe.  Cckdt 
ouvrage  qui  n'a  pouit  de  prrx. 

AU  Prix.  Adv.  de comparaifon.  Vous o'iiB** 
éK  prix  de  ce  que  vous  alki  voir.  Les  aneieillj^'' 
ne  lont  rien  du  frtx  des  modernes.  On  dil#'* 
bi-ilemenr,  A  qudque  pnx  que  ce  fuit, 
Ciieremcnt.  , 

Prix  pour  prix.  Adv.  qui  (édit  cnooif^i 
valeur  d'une  choTc  à  une  autre.    Vous  ava  1 
maifon  plus  cher  que  je  n'ay  fait  il  mianiepl* 
prix,  c'dlàduc,  à  proportion. 

P   R  O. 

PROBABILITE.  Cf.  Apparcncedct 
1  lté  de  ce  qui  dl  probable,  Ilyabicodcsl 
ont  pounant  de  la  fT$bubiUié.  Un  PhiloS 
rien  advanccr  qui  n'ait  quelque  frtbjkibti. 

PRoiABts.  ad,,  m.  &  f.  Q,iifepeutpftio»Ot 
quelque  apparence  de  vCTité.  La  fubiilitéda^ 
&  des  ScolaAtques  ont  rendu  toutes  choia  H*  j 
On  a  long-temps  difputé  fur  les  opinioos  p«*^| 
Cafu  1  ftcs.  Les  con jcdurts  ne  fe  fomfcnt  W'I 

Prosa  ELEMENT,  adv.  AppaicminCTt.  Si«lj'l 
eft  paru  un  tel  ^xir,  il  doit  fnMImeminnaamf 

PRoranti.  adj.  Terme  de  Palais,  qoifedita^ 
Phrafc:  Il  a  apporté  un  titre  en  (brtnepf»*^** 
thenoque. 

PROBATION.  LL  Terme  de  Rclipû«».ï*|J 


0. 

T'ait» 


loi  icÀM 


P  R  O. 

TC  t  année  de  Novickt  qu'on  fait  &ire  à  un  Religieux 
dam  un  Couvcw  pour  dprouvcr  ljmtu«  C»  vocation, 
&  »'U  {x^urra  fouflcnir  les  juttcrtrcx  de  h  Rcgic.  L'annce 
de  f  r«44nM  d'un  >kmce  ne  commence  que  du  jour  de 
fi  pnfc  d  tuiùt. 
P  R  <)  B  A  T  1  Q.U  E.  adj.  f.  Ce  mot  fc  trocive  dins 
rLfcriture  cnccncphnfe  :  Ij  1''  ■.fcinc,  prcs 

de  Ui^uclk  )esvs-Christ  ti:  i  ...  Jvjh  miracu- 
icufc  du  piraîytioqe. 
PROBITE'.  (îf.  Bonté,  venu nannellc par Ijcjuelle 
oo  t'iblliau  de  nuire  à  lumiy.  Il  y  a  dans  le  nK>nde 
hcagfoup  de  gcnt  (TcTprir  Se  de  voleur ,  mais  il  y  en  a 
peuquiajrent  de  hfrebitt.  On  ne  peut  pas  cAtc  bon 
]uge,  qu'on  n'ait dcli  fr»biii  &  de l'integritc.  Une 
fribitt  exemplaire.  Ce  mot  vient  du  Latin  frthitM. 


"2"  ATIÇI.UE.  adj.  Qui  efl  iwxnain  & 

Tr"*      douteux.  Ce  procca  tiï  fort  frtèlrmAriqiu ,  U  jr  a  bien 


Bt 


de  la  diiiicultc  ,  on  le  peut  gagner ,  on  le  peut  perdre. 
i>ltnBLEMATiq.u»MCNT.  «dv.  D'unc manière dot»- 
tcuTc.  Il  n'a  pu  aïliuré  une  relie  chofe  politiveincnt,  il  l'a 
feulement  propofce/ra^iniuti^Mrmrxr. 
om^QiPaoaLkME.  f.  m.   Qudhon  ou  pro^ition  qui  ne 
parotii  ni  vriye  ni  huffc .  <^  cft  probable  de  deux  cof- 


«•     tei,  qu'onpeutfuullcnir  également  de  par:  &  d'autre. 
kufi  àu     Vous  aifurex  cela  comme  vray,  mau  c'cil  un  frtItUmt. 
tootakiPROBLiME,  eSi  tuSi  une  propolkton ,  un  efia  naturel 
unicncM    qu'on  propolc,  aiin  d'en  dcfcouvrir  la  caufe  apparente 
lOtcmaBin    &  en  ultonnant  :  tels  font  les  rr«WfMri  d'Arillote. 
iom^ ,  %;tP  s  o  >  L  E  M  E.  Terme  de  M atlicmatique.  C'cft  une  pio- 
foofolcilif    pofinon  par  laquelle  on  donne  la  manière  de  faire  quel- 
nnyyîipk    oiieoperation  ou  conAru<iiion  gcomariquc ,  &  on  en 
innda|ni    acmeiaftic  après  la  vente  ,  comme  divifer  une  ligne  en 
jHitliGa    deux,  conftrwrc  un  triangle ,  &c. 
ifc  dcb»! JP*o»LtMF,en Algèbre lignitie feulement  une queftton 
nnmfatM    ***  Pf'*P"'">on  qui  dcmamic  qu'on  defcouvre  quelque 
•  i  Tkdcé,  cachée,  tk  qu'on  en  taflé  la  drtnonftration.  L'Al- 

mx  Sliatt  t^^^  ^  ^  Kxidre  toutes  fortes  de  fr$Utmei  ou  de 
kiitomïC  "S"*^"''  Ce  nwteft  purement  Grec,  où  il  lignifie  la 
^  mémechofè. 

todnOaPROBOSCIDE.  f.  f.  Ccftan  terme  deBlafon. 

AjTg^  qui  fc  dit  de  la  trompe  de  l'elcpharu ,  quand  on  en  trou- 
"  •  ve  de  peintes  fur  dos  Atmoiiics. 

liittopp»,  R  o  C  t  D  E.  f.  m.  Manière  d'agir  d'une  perfonnc 
envers  une  autre.  Les  braves  font  Inrt  délicats  iur  le pr»- 
P"*!*''  "  ctd^ en  matieie  de  querelles.  Voilà  un  eftrangc  fretedt, 
avoir.  Loin  pu  un  n'approuvera  fon  frutii.  Son  fnttit  ordinaire , 
voiava-  ç'jft  un  fr$<tié  honnefte ,  civil ,  obligeant. 
mxcjocfftttROCEDER.  v.  neur.  Venir ,  daiver.  I.a  Théo- 
•  logic  nou^  apprend  que  le  St.  Efprrt  fr§(tdt  du  Pere  8c 
V.  qaifc"*  du  Filf  fans  génération. 

ne.  Ph}r(ique  on  dit  qu'un  efK  t  ftMtde  d'unc  telle  caufc. 

j'ajr  6it  b  ^  •  Cette  lluxion  fTMtdt  du  cervi-ju.  11  ^t  aller  à  la  fource, 
oftioiii        à  l'onginc ,     voir  d'où  ftoitit  tout  ce  trouble,  cet  em- 
barras. 

^   0,     'ROfEOFR,  (ignific  auffï ,  Agir,  fe  comporter  d'un»; 

cciraine  mantcre.   Un  Marclund  doit  pTMtdtr  linccrc- 
£  Aff**"  tu-nr  A  franchemoit  avtc  les  negocians  pour  confcrvcr 
lljrib*''  fon  crédit.  Il  a  tort  bienfrvr(((«(uns  les  diAtreiu  qu'il  a 
fcf.  Un/*'  eu  avec  fa  fanoilie.  Tout  ce  qui  fTHedt  d'aflinfiion,  d'hon- 
qujp4i<*  •  Deftcté  ,  eft  toûjoor*  Ire n  riceu, 


XocFr>i;R,  ftj?!t'heaiiffi  ,  Aller  de  fuite,  cnbonor- 
1  de  ce  Poème  Dnmartquc  d^bien 
U-  i<i.n,  les  Scènes  font  bien  de  fuite. 


,  t,tf*|^<tr.  La 

^  |{iflâl^tîeii  ordonnée!.  Nous  avons  achevé  ,  irglc  les  princi- 
I  j^fiiti^l'fÊÊm  points  de  cette  negociatioi) ,  frtttdttu  au  reAc, 

1  ■gfj^'**  o  c  E  D  e  R  ,  en  termes  de  Paiaia  (ïgniiîe ,  Faire  des 
^^^^  aâei.  des  pourfuites,  des  inlbuâiona  en  un  procès. 

deciniatoires  t'appellent  das  finadenon  fr»(tiir, 
'    jiijf'  TtHtdtr  jtrridiqitc-ment ,  c'cft  ftiredes  tnilruttions  du 
pnxéi  /avant  i'Ordontunce  9t  ics  Reglemeaea.  II  ne 


P  R  O. 

faut  pa5  fTttedrr  par  voyes  de  fait ,  mais  par  voycs  jun- 
diquea,  frouJrr  en  Juitice.  On  dit  dans  les  mentions, 
Dcficnics  de  procéder  ailleurs  qu'en  la  Cour ,  d  avoir  re- 
cours à  d'autres  Juges.  On  dit  d'un  Oificbl  dont  on 
confirme  h  fcntencc ,  qu'il  a  canoniquement  froftit; 
quand  on  l'infirme ,  qu'il  a  mal  «Se  abulivenicnt  fretedé. 
On  dit  qu'un  Rjppoittur  va  procéder  i  l'infiruciion  , 
au  jugement  d'un  procès ,  quand  il  ra  outr  des  tcmoina, 
ou  quand  ii  le  va  rapporter.  On  va  fTtttd*T  euraordi- 
nairemcnt  contre  luy ,  c'cft  à  dire ,  qu'on  le  va  pour- 
tiivrc criminellement.  On  rw  ptut  d<.'clinrr  la  junldic- 
tion  d'un  Juge ,  quand  on  a  frcrri'/ volontairement  de- 
vant luy. 

pRocEOVRE.  C£  Procédé.  Cr  liomine  tient  une 
cftrange  frtctdmt  avec  fon  ami.  Ccluy-là  garde  une 
procédure  buniKlle  Bc  civile  avec  toutu  fortcadeper- 
fonnes. 

ProceooRI,  fedit  particulièrement  en  Pratique ,  de 
tous  les  aâes ,  expéditions  &  inflructions  d'un  procès. 
Une  pToiedure  (mit ,  c'cft  celle  où  il  ne  s'agit  que  du 
bien.  Une pruedure  irimntUe  ou  tKtrjfrduuire ,  c'eft 
celle  où  on  poutfuit  la  pcrfonne.  Il  tiuit  qu'un  Procu- 
reur  entende  bien  la  prtiedurt.  Quand  il  manque  à  la 
procédure ,  on  le  mande  à  la  Communauté.    On  £iit 
cafli-r  une  vicieulê  prKeduït.  On  eft  appcllant  de  la  prt' 
tedurt.   On  peut  reéiifier  une  prtcedure.  On  appelle 
pièces  de  pmeduret ,  Ici  aftes  qui  ne  fervent  qu'à  met- 
tre un  procès  en  eAat ,  &  qui  iK  fervent  de  tien  au  juge- 
ment du  fonds. 
PROCE'S.   f.  m.  Ditiërent  pendant  pardevant  des 
juges.  Le  Brun  a  efcrit  de  l'inAnidian  du  procit  civil  & 
criminel.  On  dit,  Faire  un^rttrr  à  (juriqu'un ,  luy  in- 
tenter un  pncii  ;  le  mettre  en  f  r*f« ,  pour  due ,  fuy 
donner  une  aflignation  en  JuHice.  Pourfuivre,  inftruire, 
£iire  juger  un  pr»tu,  terminer  un  pr^ai  par  accommo- 
dement. On  les  a  mis  hots  de  Cour  &  de  frocéi ,  c'eft  i 
dire ,  On  a  débouté  le  demandeur  de  (a  demande.  Ua 
pr0cef  dévolu  à  la  Cour ,  c'eft  celuy  qui  y  eft  venu  par 
appel.  Frais  de  f  r*r/i ,  ce  font  les  dcfpens.    Ce  mot 
vient  de  prm-r/ai ,  ÀprKtdendt. 
Proci's  par  escrit,  eft  celuy  qui  a  été  jugé  en 
première  inftance  après  un  vcu  de  pièces  &  un  appoin- 
tement  fur  des  productions  &  des  contredits.  En  ce 
fem  il  eft  oppofé  à  inftuntt ,  qui  fe  dit  des  adàircs  qui 
font  appointées  pardevant  les  Juges  d'appel    à  coile  » 
qui  eft  un  dtflKtent  qu'on  termine  à  l'Aucfaence.  Il  fiiiiC 
condurrc  au  Greffe  le  prtcti  ptr  efcrit ,  le  faire  diftri- 
bucr  aux  Enqucftes.  On  appelle  le  frerr'/ /»riiMip4i ,  le» 
ùtci  produits  en  première  inrtance.  Pr«rr'/  de  Commifii- 
rt,  celuy  où  il  y  a  pluficuis  articles  uiqueftions  à  ju- 
ger ,  qu'on  donne  i  voir  Se  i  examiner  à  un  certain 
nombre  de  fuges.  Un  prteéi  en  efidt ,  eft  celuy  qui  cft 
inftruit.   Un  proct'i  pATti  ^  eft  celuy  fur  lequel  les  Juges 
font  de  ditlèreniadvis  en  nombre  égal.  Un  pruti  ptndn 
ÂU  eroc ,  eft  celuy  qu'on  ne  pourfuir  point.  On  joint  les 
requeftcs  incidentes  &  les  appellations  verbales  aux 
protêt  pdf  efcrit. 
On  dir  que  le  f  r#r/j  fera  fait  &  parfait  à  un  xcufé.   On  fak 
le  ptHtt  i  un  corps  mon ,  à  U  mémoire  des  gens  qui  fc 
font  battus  en  duel ,  ou  dcfïaits  eux-mêmes.  On  nk  le 
prtcéi  à  un  muet  par  contunuce.  On  reçoit  un  accufé  en 
pTKtt  ordinaire  ou  civil,  cjuand  il  n'y  a  pasadcz  de 
prcuva  pour  le  condamner  à  une  peine  affliâive.  Dans 
les  feditions  on  pend  la  gens  faru  forme  ni  figure  de 
proett.    On  appelle  griefs  htjrs  le  precti,  une  paire 
d'efêritures  qui  le  fournit  pardevant  les  Juges  d'appel  : 
ce  qui  fe  dit  auffi  figurèmcnt,  quand  un  homme  fe  plaint 
de  quelque  chofe  aptes  qu'elle  cft  faite ,  &  qu'il  y  a  peu 
de  remède. 

Procc's  veRRAL,  cftunaacdre(Tc5f  atreftépardea 
Officiers  de  Jufticc ,  qui  contient  ce  cfii  s'eft  pàlfc  en 
Ttme  m.  A  a  1  une 


F  R  O. 

une  capture,  dcfccnrc,  ou  autre commiflion  paiticu- 
licrc.  Un  fwét  vcrbdl  de  rébellion  le  dicflc  par  un  Scr- 

Î;cnt.  Un  fredi  vtrbM  d  appofirion ,  ou  de  levée  de  fcd- 
c ,  fc  fait  pif  un  Commillaire.  Un  fméi  vrri^i  du  rc- 
coiicment  &  confrontation  ,  tk  réception  de  caution  , 
d  cnqucllc ,  de  vérification  d'cfcriturw .  fc  fait  par  le 
Jtœe. 

On  du  figurcmcnt ,  qu'un  homme  a  gagne  fon  f r#f« , 
qmnd  îl  a  fait  quelque  gagwirc  >  quelque  ptcdicUon , 
quelque  contelhtion  dont  le  fucccscft  à  fon  avantage. 
Onditaulfi.  qu'on  fait  le  freUt  à  foy-mcmc,  à  (on 
vice  ,  lors  qu'on  fc  condamne ,  &  qu'on  advouë  qu'on 
a  tort.  On  dit  auffi  >  lors  qu'on  mcfdit  d'un  abicnt  > 
qu'on  luy  a  bientolt  fait  fon  frocés.  On  die  de  même , 
qu'on  &it  le  pr«/i  i  un  mot ,  àuncphrafe,  i  un  ouvra- 
ge, quand  on  le  condamne,  quaivd  on  le  foullicnt 
mauvais. 

PROCiSSiF,  IV  r.  adj.  Qui  aime  le  proc^i ,  qui  en 
fait  à  tous  fcs  voilins  légèrement.  Il  fait  dangereux  d'a- 
voir i  faiit  i  cet  bommc-là ,  il  cft  chicincur  ik  fn- 
cefftf. 

PROCESSION,  f.  f.  En  Théologie  on  dit  la  pr«- 
(rffm  du  St.  Efpnt ,  en  expliquant  le  myllerc  de  la  Sain- 
te Tnnitc. 

Procession,  eft  auffi  une  cérémonie  ecclcTiaftique , 
qui  fc  dit  dc5  prières  que  le  peuple  fait  à  la  fuite  du  Cler- 
gé qui  va  par  dévotion  vrfitcr  quelque  lieu  faint ,  quel- 
que Eghlr.  On  fait  des  Pr#frjfj5«u  générales  dans  les 
Jubilez  (Se  dans  Ic^  autres  dévotions  ôc  ncccflîcez  publi- 
ques. La  ProceffttH  de  la  reduA  on  de  Parus.  I^  Rcdteur 
hit  fa  Frouffun  qiutrc  fois  l'année  î  où  affilient  les  qua- 
tre Facultcz.  Les  Prtctffitm  du  St.  Sacrement  font  tort 
fclemnclles.  On  en  fait  ibuvent  auffi  autour  de  l'EgHfe 
au  Salut,  àlaMcllc,  &c.  L'ongmc des  Pr««/p»w cft 
fort  ancienne ,  parce  que  Saint  Ainbroife  en  tut  men- 
tion". 

On  appelle  proverbialement  Prwr^M,  une  longue  fuite  de 

^  gens  qui  vont  à  ta  rile  l  un  de  l'autic.  Il  y  avoit  rant  de 
monde  fur  ce  grami  chemin ,  que  c'ctoicnt  des  frwr/- 
p»ns  continuelles.  On  dit  auflî ,  On  ne  peut  pas  fon- 
ner  &:  aller  à  la  Pmtffun ,  pour  dire ,  fore  (fcux  cho- 
fes  qui  demandent  la  piefcnce  en  des  lieux  differenu. 

Prockssional.  l.m.  Livre  d'Eglife  où  font  noter 
le»  chints  des  Hymnes  ou  Antiennes  que  le  Clergé 
chante,  quand  il  marche  en  Proccifion. 

Procejsionhllbment.  adv.  En  ordre  de Pro- 
ceflîon.    Le  Clergé  de  cette  Eglifc  eft  allé  frtcciïxmil- 

*  Ument  &  cnchappcj  au  devant  de  l  Evéquc  à  f«n  en- 
trée. 

PROCHAIN,  A  I  N  B.  adj.  Qiii  n'eft  ps  loin.  Il 
fc  dit  du  temps  ikilu  lieu.  Mufon  prwb^iw,  rue  fr(t- 

'  (htÛHtt  ville  |»r«fM/M ,  Dimanche  pmbjui,  l'année 
ptchnintt  le  mois  prêt  A^ijn^  dans  le  preff»ji«  terme.  11 
faut  fiiir  l'occafion  puhâint  du  pcché.  Ce  root  vieru  de 
fTtximm. 

Prochain,  f.  m.  fç  dit  en  gencnl  des  hommes.  La 

charité  ■  ft  la  vertu  qui  regarde  le  fr»(bMH,   Il  tant  aimer 
'  ' Ion  pr««  fcj/fl  comme  foy- même.  Il  ne  faut  point  mef» 
éttciupmhMH,  fouhiitter  ni  ravir  le  bien  du  frothMit. 
On  \VntretietH  fouvcnt  aux  dcl'ptnis  du  fmbdtn. 
Proch<inf,ment.  adv.  Dans  on  temps  peu  éloig- 
né.   Ufeditdupjflc&dufiJtur.    Je  vous  pjyeray  au 
terme  froihMnemtnt  venant.  Cela  cft  arrivé  dans  le  mois 
"  pmhjiHtmeM  pafTé. 

PROCHE.  Intel  jodion  ,  &  quelquefois  adv.  Prés  , 
auprès ,  tout  contie.  fr»<bt  de  l'Eglilc ,  loin  de  Dieu. 
Il  cft  campe  pfwb*  de  la  rivière.  Les  Marchands  fe lo- 
gent f  To<ht  des  marchez.  Cette  Ifte  eft  fituée  pr$(bt  de 
la  L  gne.  Lrs  conqut  ftw  ne  font  allûrces  que  quand  on 
les  fait  de  frtthe^  frocbe.  Ce  logis  n'cft  pas  dans  la 
ville,  mais  U en  cft pr*(lv. 
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Proche,  eft  auflî  adj.  m.  &f.  Ce  fubft.  C'cftundc 
fcs  pt»(brs  parcnu.  11  cft  naturel  d'avon  loin  de  kifr»- 
tbes ,  de  l'avanctrocnt  de  fcs  fmkti.  La  faifon  cft pr»- 
iht.  La  mort  cft  plus  frotht  fouvcnt  que  nous  ne  pcn- 
fons.  Ce  n'cft  pas  un  alicz  long  dilay,  le  temps  rft 
uopfrt(be.  C'idl  mon  frçibe  voSin ,  il  n  y  a  que  k 
mur  entredeux. 

PROCLAMATION,  f.  f.  Publication  faite  fo- 
lemncllemcnt  &  à  cri  public.  Toutes  hoftilitcz  doivent 
cc<1cr  au  moment  de  la  frailtmttim  de  la  paix.  La  fr«- 
ri<imjti«a  des  bans  eft  iiquiic  four  lairc  un  maiiagc  io- 
lemnel.  On  dit  pluftcft  fublHAtUn  en  ce  fens. 

Proclamer,  v.  ad.  Publier  à  haute  voix ,  l  cri  pu- 
blic. Les  enchères  des  bens  qu'on  décrète  doivent  être 
fTtcUmej  en  Juftice.  On  a  déjà  frtiLuit  trois  lois  au 
profne  ce  monitoire.  On  ne  peut  ignorer  cette  ordon- 
nance ,  parce  qu'elle  a  été  fmUmte  à  fon  de  trompe. 

Proclamer,  fc  dit  auffi  des  ellcâions  foleranellcs 
qu'on  fait  en  public.  Ce  Prince  d'une  commune  voue  • 
été  fTnUmi  Empereur. 

P  r  o  c  L  A  M  t ,  it.  paît.  &  adj. 

PROCONSUL,  f.m.  M^iftrat  Romain  qu'on  eo- 
voyoii  gouvetnt  r  une  Province  avec  une  puillancc  Coa.> 
fub:(e  iSc  extraordinaire. 

Proconsi' LAT.  f.  m.  Dignité  deProconful.  Au 
furtir  de  la  charge  de  Coiiful  on  obcenoit  d'orduiairc  le 
PrçcenfulAt, 

PROCREATION,  f.  f.  qui  ne  fc  dit  qu'en  par- 
lant de  la  p-neratioti  des  enfans.  La  fncrtMun  des  ca- 
ians  doit  être  te  premier  but  du  mariage. 

Procrbbr.  V.  ad.  Engcnilrer  des  enfans.  Il  faut  pour 
hcriter ,  que  les  cniaiu  fuiciir  frunt^  en  Icguunc  ma- 
riage. 

Procréé,  éb.  part.  pafT  te  adj. 

P  R  O  C  U  R  A  1  E  U  R.  f.  m.  Sorte  de  Magiftraten 
Italie  qui  a  fuin  des  intca-fts  publics.  Le  PmurMmt  de 
St.  Marc  à  Vcnife.  Le  Vroiurtuur  de  Gtnncs. 

PROCURATION.  Cf.  Pouvoir,  ade  par  lequel 
on  donne  charge  à  quelqu'un  de  fairc  quelque  chofc  qui 
foit  auffi  valable,  qu<.-  fî  un  la  t^ifbit  en  pcrfonne.  Qiiaïui 
on  traite  au  nom  d'auttuy,  la  première  chofe  eU  de 
nMnftrer  «Se  de  faire  ci(aniineT  fa  frunruun.  II  y  a  des 
fmiiTdti0iu  e<''nenJcs ,  d'autres  fpeciale*.  Il  faut  des 
fTKurdti«n>  Ipeciales  pour  appcUer ,  pour  s'infcrire  en 
taux,  pinir  enciicrir,  pour  affirmer  des  voyages,  &c. 

On  appelle  Prtt»réiini  <td  rrfigtundym ,  un  acte  par  lequel 
on  donne  pouvoir  à  une  pu  fonm:,  dont  le  nom  eft  en 
Wanc ,  de  rcfignet  une  ch.irge ,  un  Beiu-fïcc.  On  en- 
voyé en  Cour  de  Rome  les  fruurgiiMt  «i  rtfyiutidim 
des  ncnelîccs ,  que  le  Banquier  remplit  de  fon  nom , 
en  les  affirmant  véritables.  Ccluyqui  traite  faïuêcre 
fondé  de  frtcuTMm ,  qui  paftc  les  bornes  de  ù  fiHKti- 
tun  ,  eft  fiijct  à  defavni. 

Procuration,  dans  les  Titres  Eccicfuftiques ,  fc 
dit  des  repas  qu'on  donne  aux  Officiers  qui  vieniKnt  en 
vifite  dans  les  Eglifcs  ou  Monaileics ,  foit  Evcfques . 
Archidiacres ,  ou  autres  Viliteurs,  On  en  dooit  mê- 
me aux  Papes ,  quand  ils  venoicnt  en  France  :  &  cette 
charge  cft  encore  comprifc  dans  les  Bulles  qu'ils  accor- 
dent. Les  Moines  font  payer  aux  Abbct  Commenda- 
taires  les  droits  de  vifîie  &  de  frKuiMi»». 

Procuration,  fcdit  quelquefois  de  la  charge  du 
Procureur.  La  rmurMitH  (iencrale  cft  vacante.  Ce 
Praticien  biÏKUC  U  PrKUTMtta  Fifcale  de  ion  bourg.  Il  ne 
&i/bit  rien  dans  fa  profelfion  d'Advocat ,  il  s'eft  mis 
dans  la  PrtcuTdiitn.  Dans  la  Loy  IV.  au  Digefte  D*  De- 
turinibiu ,  on  appelle  la  PmuTAtiM ,  frrftlii  &  tnfà- 
mj^ns  rthtdu. 

PROCURER.  V.  aifL  Mefnagcr  quelque  avanta^  à 
quelcju'un,  le  luy  faire  obtenir.  L'intcrcefïion  des  Saints 
auprès  de  Dieu  nous  pmurt  plulicurs  grâces.  C'cft  un  tel 

Prince 
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prince  Nfcdiattur  qui  a  freatri  la  pair.  C'eft  la  faveur 
«Tun  parron  <ju"d  a  i  la  Cour ,  qui  luy  a  prccuré  cette 
chjrgc ,  cet  cmplojr ,  ce  Guuvcmeaicnc  i  a:  Bénéfice. 
C  (  tt  un  cd  qui  a  fTHurt  le  nuriagc  de  cette  Hlle  avec  ce 


0^  Pi  en  maavailê  part.  Un  ennemi  puifTant  qu'il 

I  juprei  du  Roy  luy  a  frtturt  fon  banniltcment.  Les  fa- 
t^ocî  qu'il  a  eue»  luy  ont  fTKuri  la  mort.  Sa  propre 
inipruJc'nce  luy  a  fruurt  ce  malheur. 

Procurer  >  fignific  auflî  quelquefois  ,  Exercer  la 
ebi^f  de  Procureur.  Au  Siège  de  Chaftcauncul  lc»  Ad- 
vocats  ftttuftnt ,  font  In  Procureurs.  Il  t(i  dcf&ndu 
aux  Praticiens  Je  fncHur.  En  ce  fens  il  vieillit. 

PROCUREUR,  f.  m.  -ProcuRatrics.  f.f. 
Qui  cil  chargé  de  la  procuration  d'autruy ,  qui  traite  en 
ton  nom.  Cet  Agi-nt ,  ce  Député  a  traite  au  nom  & 
comme  Prtcirrrirr  de  fa  Communauté.  Cette  (èmtnc  a 
traité  en  fon  nom  oc  comme  Proiurutrue  de  fon  mary  , 

♦  de  luy  l'onJcc  de  procuiation  tk  authoiifation  nccef- 
(aires. 

Procurhor,  ledit  aufTî  d'un  Officier  crcc'  pour  fc 
prcfcntcr  en  Juftiec ,  Se  inftruite  les  procès  des  prtics 
qui  le  voudront  charger  de  leur  exploit ,  ou  de  leur  pro- 
curation. On  les  appi'Iloit  cy-devant  Procureurs  dux  (du- 
ftt,  oiSdd  Utet ,  quand  ce  n'c'toit  que  de  (impies  Cora- 
miffiuns.  ProcureHT  au  Parlement ,  au  Chaf^cK  t ,  au 
Gnnd  Confcil ,  aux  Comptes  ,  &c.  Les  rrnurturs 
ont  aulfi  leurs  Substituts.  On  ne  peut  révoquer  un  Pr»- 
nrrrvr ,  qu'on  n'en  conflituë  un  autre.  On  ne  reçoit 
perfonne  à  plaider  que  par  la  voyc  de  Pr«r«rr«r.  An- 
ciennement clincun  ctott  obligé  de  comparoir  en  perfon- 
ne  aux  afiîgnations  qui  luy  ctoient  Jonnc'es  en  jufticc  ; 
&  quand  l'alfcirc  tiroit  en  longueur  «  il  luy  ctoit  permis 
de  crccr  un  Pr(K«rr«T  en  fa  caufe ,  encore  falloit-il  que 
ce  tul't  par  Icnres  du  I*rince ,  qui  ne  duroient  que  pen- 
dant le  cours  d'un  Parlement.  Dcli  vient  que  les  pre- 
mières Letnes  qui  fc  trouvent  au  Protocole  de  la  Chan- 
cclcrie  s'appelloicnt gractt  i  fldidcjrcr  ftr  frttmtm  :  ce 
qui  eut  lieu  jiifqu'en  l'an  1518.  qu'il  fut  ordonné  que 
toute  procuration  fcroit  continuée  jufqu'à  fa  ro'oca- 
tian. 

Procureur  General,  eflun  grand  Officier  qui 
ell  du  Corps  des  Mogiftrats  ,  qui  eft  l'homme  du  Roy  , 
la  partie  publique  «  qui  feul  jcut  conclurre  à  peine  afflic- 
tive,  de  qui  doit  avoir  la  communication  de  tous  les 
procès  où  le  Roy,  le  Public,  les  Mineurs,  l'Eglife, 
(Se  les  Communjutcz  ont  interefV.  Mr.  le  VtKuttm  Gt- 
nrréî  du  Parlement  de  Paris,  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  du  Grand  Confcil ,  de  la  Cour  des  Aides ,  fie  de 
toutes  les  autres  Cours  Souveraines. 

PRoroRRUR  Dtr  RoY,  efton  Subflitut  de  Mr. le 
ftteurtut  General ,  qui  exerce  h  même  charge  dans  les 
Sièges  PrcTiJtauT ,  ou  Royaux ,  fit  fubiltcmes,  &  dans 
les  Commiffioi»  particulières.  En  toutes  les  caufês  cri- 
minelles k:  complaignant  demande  la  jonâion  du  frtcu- 
rtuT  du  ^9J. 

Procureur  Fiscal,  ow  frocurear  d'OjJice  ,  cfl 
ccluy  cjui  fait  la  même  charge  dans  une  Jufticc  fubokcr- 
Dc,9e  noh  Royale,  c]ui  a loindes inteicfls  du  Seigneur 
du  lieu  &  du  public. 

Onappillc  ém  les  M  Mneric»  Dw»  Prjrm'fiir ,  celuy  qui 
follicite  les  afixres  du  Couvent ,  &  qui  entend  le  mieux 
la  chicane. 

On  dit  proverlrafement ,  qiJe  celuy  qui  agit  par  Prof «rm 

cft  lou\-ent  trouipétn  pcrf  mrw. 
l»RoctTR  Eosp.'  f.f.  Femme  d'un  Prxureur  ,  foit 

d'Officier  public ,  foit  des  Procureurs  des  parties. 
PRODIGALEMENT.  adv.  Avic  abondance. 

Dieu  verfc  fur  nous  frtdtgtlnnrm  fes  gf ices. 
P  R  o  D I G  A  tlT  L  fubft,  fem.  Vice  pppofé  )l  Tayarice  » 

<{i]i  dortne       defpcnfi:  fini  corÉioinâiUC    fans  rai- 


P  R  O. 

fon.  Les  jeunes  gens  fe  ruirumt  par  fridi^alitt -y  quand 
ils  traiient ,  c'eft  avec  fredi^Aliit  ik  prolulion. 
P  R  O  D  1 G  E.  f.  m.  Signe  ou  accident  furprcnant  donc 
on  ignore  h  caufe.  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  $  t  dit  qu'il  y  aura 
des  lignes  &:  des  /rftrffjr*  dans  le  Soleil  pour  aJvirtir  de 
fon  flxond  advencmcnt.  Le  peuple  picnJ  plulicurs 
chofcspour^r#i/;^«,  qui  ont  leurs  caufcs  naturelles  j  il 
croit  que  tous  le»  fiedtgts  pronoiliqucnt  quelque  mal- 
heur. 

Prodige,  fignific  quelquefois ,  Miracle  ,  cîiofc  ex- 
traordinaire ;  &  fe  dtt  en  bonnet  en  roauvaifc  part. 
Les  Saints  ont  f,iit  plu<ieurs  miracles  &  frtdigti  au  nom 
de  Dieu.  Les  Mag  cicns  ont  iait  des  ciichantcmciis  \: 
frodtgts  par  le  fccours  des  Démons.  On  dit  auffi,  qu'un 
homme  cfl  un  ftodigc  de  fctcnce,  de  valeur;  qu'une 
fcmmp  cil  un  frodigc  de  beauté  ,  de  vertu ,  pour  dire  » 
que  CCS  veims  lont  eatraordiruirc»  en  ces  pcifunncs. 
Prodigieux,  euse.  adj.  Miraculeux,  extraordi- 
naire, monftrut-ux,  aJmirabIc.  l.e  pouvoir  de  Jofué 
qui  airefta  le  SoIeJ  fijt  prtdigieux.  Le  Coloflcde  Rlio- 
dcs  étoit  d'une  frtdigieuft  hauteur.  On  a  fait  un  frodi- 
^/raxanugcdiscnni  iiiis.  La  nature  fait  tous  les  jours 
mille  chofcs  frcdigieufa  qu'on  ne  peut  comprendre. 
PRoDiciRuskMFN  r.  adv.  D'une  nunicre  prodi- 
gic-ufe.  Jl  y  avoit  fnégitufrmeiu  de  monde  à  cate  céré- 
monie. 

PRODIGUE,  ad),  m.  &  f,  &  fubfl.  Qui  dcfpenfe 
fon  b  en  fans  raifcn  lic  fans  connoiflance.  L'Evangile 
contient  une  belle  pai  aboie  de  1  enfant  ftadigut. 
On  le  dit  auffî  de  ccluy  qui  donne  abondamment  des  chofcs 
qui  OHifiem  peu  .  Il  cif  frçdigucic  paroles,  de  com- 
pliment^, dcpromcfTcs. 
Prodigue  K.  v.  aft.  Donner  fans  raifon  &  fans  dwix. 
En  moins  de  tien  un  jeune  iiomme  a prtdigut ,  a  d;fEpé 
tixit  fon  patrimoiru". 
Prodiguer  ,  fc  dit  auflî  en  bonne  part.  Jésus- 
Christ  a  frodtgiu  tout  fon  fâng  pour  nous  1  acheter  ; 
il  nous  frodigue  fes  grâces ,  fc$  trdbrs.  U  ne  faut  pat 
fradigun  fc»  caic/lis  i  tout  le  monde. 
PRODUCTION,  f.  f.  Génération ,  adion  de  la 
nature  qui  pouffe  au  dehors ,  qui  tait  voir  quelqu'un  de 
fes  ouvrages.  La  nature  cd  aullî  mcrveilkul'e  en  la  pr»- 
duàitn  d'un  c'ron  qu'en  celle  d'un  ekphant  ;  elle  fait 
fes  jToduStant  en  cent  manières  toutes  incunccvablcs. 


Production,  fc  dit  (îgurémcnt  en  chofcs  fpirituel- 
les  3:  morales.  Noflrc  Ixclea  vâ  plufîi-urs  belles  fr»- 
duclians  d'c  fpi  it  tant  en  profe  qu'en  vt  ri.  Voilà  un  cfprit 
groflîcr  Se  fterile ,  qui  n'a  jamais  pû  faire  aucune  fra- 
duilitH.  Tous  les  joun  il  paruill  quelque  jolie  frf- 
duâion. 

PRODUCTiONf  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  de  quel- 
ques titres  ou  papiers  qu'on  fiit  paroiflre  en  ]ufïice  pour 
appuyer  le  bon  droit  qu'on  a  en  un  procès ,  la  veiité 
des  faits  qu'on  y  allt^ue.  En  un  procès  il  y  a  des  frêdàt- 
tiiHi  piincipales  qu'on  a  faites  en  première  irvflance  ;  des 
frfdùâions  nouvelles  qu'on  fait  en  caufe  d'apjtd  ;  de» 
^reduàitm  fommaircs  fur  des  appointemens  ù  mettre  des 
inventaires,  des  contredits  de  frtdtiSitn.  On  donne 
fouvcnt  une  reqiicfte  d'employ  pour  frtduiïita.  Il  faut 
que  les  panics  fe  communiquent  rtxiprcqiicmcnt  Icori 
frodu3i»ns.  Autrefois  on  fâifbir  des  frvduâions  en  blanc, 
on  mettoit  au  Greffe  un  fac  faru  titres  pour  le  remplir  à 
loifîr. 

PRODUIRE,  v.aft.  Donner  la  nalfTancc  à  quelque 
chofe,  la  faire  paroiflre  au  jour.  Le  monde  a  été  f  rtwfwt 
fie  créé  du  néant.  La  mer  frtduli  fbuvent  &  fait  voir  des 
montres.  La  rerrc  f  réduit  des  fruits  &  des  fleurs ,  ne 
f  réduit  que  des  chardons.  Chacun  pr»du:t  fon  femblablc. 
Cette  métairie  frtduii  tant  de  revenu-  Toute  terre  ne 
frtduii  pas  toutes  chofcs. 

Proovirb,  feditaulCen  chofes  fpiritucUes & mora- 

Aa  j  Ici, 


» 
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ki.  Noftrc  fieclc  à  frtdaa  de  beaux  cfpritJ  ;  ces  beaux 
cCprKS  ont  fttduit  d  cxcdlens  ouvrages.  La  grâce  prtdutt 
de  grands  changements  dani  les  coeurs.  Les  pafGonsnc 
fridMifent  que  du  trouble  &.  de  rinquietudc.  Cet  inci- 
dent a  pro^iw  un  bon  cfK:t. 

PRODUIRE)  lignifie  audi .  Avancer  dans  le  monde , 
ftire  connoiftre.  Il  faut  avoir  quelque  patron  à  la  Cout 
qui  vous  frtduife ,  qui  vous  profne.  Il  y  a  des  gens  de 
grand  mérite  ijui  demeurent  dans  robfcurité  ,  parce 
qu  ilsne  fefçavcntpas  froduire ,  qu'ils  n'ont  pcrfonnc 
qui  les  pToduife. 

P  R  oDu  I R  t  >  en  termes  d'Arithmétique,  fcditdu  nom- 
bre qu'on  fait  refulter  de  pluficurs  nombres  adjoullcz  ou 
multipliez.  Hipt  &  liuu  adjouftez  enfcmble  fredusftnt 
1(5.  Huit  multiplie  par  foy  même  froduii  64. 

Produire,  fc  dit  auffi  en  pratique ,  des  titres  &  pa- 
piers qu'on  met  entre  les  mains  des  ]uges  pour  établir 
un  droit,  une  vérité.  Les  parties  ont  ctc  appointées 
en  droit  à  écrire  CJt  fredme.  Le  dctK'ndeur  a  été  forclos 
àefTtiuirt.  L'appcllant  a  pMrfiMt  de  nouveau.  On  ap- 
pelle un  jugement  contndidoire ,  quand  les  parties  ont 
rcrpciftivcmcnt  écrit  &  frtduit.  On  dit  auflî  au  Palais . 
Vroduiu  des  témoins ,  les  faire  comparoir  pour  dcpoft  rj 
frtduire  dci  loix,  des  autoritez ,  des  témoignages  d'Au- 
teurs, les  citer,  les  alléguer. 

Produit,  vite.  pait.  paif.  &  adj. 

Produit,  f.  m.  Ce  qui  refultc  de  pluneurs  nombres 
aJjouftcr  enfemble ,  ou  multipliez  l'un  par  l'autre.  On 
appelle  le  fttdutt  des  fermes ,  toutes  les  fommcs  parti- 
culières des  profits  qu'elles  rapportent  adjouAces  cnfem- 
blc.  Cet  homme  tft  hardy  a  ciiclKrii  les  fermes  des 
portes ,  car  il  en  a  tous  les  fr»dmii. 

Produit,  en  termes  de  Pratique ,  fc  dit  au(Ii  de  l'aile 
qu'on  fait  (^nifîcr ,  lors  qu'on  met  fa  produâion  au 
Greffe ,  de  ce  qu'on  enrcgiflre ,  &  dont  on  fait  men- 
tion fur  l'ctiqucttc  du  fac  :  c'tft  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment le  jour  du  mu.  On  ne  fçauroit  retirer  fa  produc- 
tion du  Cireflè ,  fionncrappoitcle/irjiwf ,  le  jour  du 
mis,  pour  la  faire  décharger. 

P  R  O  E  M  E.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autfdbis 
frrfdUt  entrée  de  difcours.  Les  Anciens  faifoicnt  peu 
de  Livres  &  de  Chapitres  fans  frtëm.  Il  eft  hors  d'ii- 
fage.  Dans  les  vieux  Coûtumicrs  il  fignific  It  flm  fro- 
ibe ,  du  mot  Latin  froxtmm  ,  où  l'on  tnwvc  auflî  fnif- 
mt,  fftÇmty  Scfrtmejfe.  Aiiifi  on  dit  retrait  de  fre- 
mtjfei  pour  dire  >  retrait  du  plus  proche  parent.  Me- 
nace. 

PROFANATEUR,  fm.  Impe  qui  profane  les 

chofu  faintcs.  Les  juifs  ont  eu  «grande  hortcur  contre 
les  fr§fjH4t{urs  du  Temple.  Les  frofuHjiettrs  de  l  Efci  i- 
turefbnt  punilLbles.. 
Profanation,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  manque 
de  refpctft  pour  les  chufcs  ûintcs  &  facpccs.  Les  Héré- 
tiques cSt  les  gens  de  guerre  ont  fait  d'horribles  frtfjn4- 
ttont  dans  les  tglifes.  C'eft  une  fnftfutun  de  fe  fcîvir 
des  paroles  de  la  Sainte  Efcriturc  dans  les  jeux  &  les  di- 
verti lie  mcnts. 

PROf  AN8.  Terme  oppofc  à  Saint  &  Sacré.  Hors 
rEglife&lc5cim«ierestou$  les  autres  lieux  font  frt- 
fjmtJ.  Xln  calice  facré  devient  frtjant ,  quand  on  don- 
ne de  (Tus  un  coup  de  marteau. 

Profane,  fe  dit  auflï  de  celuy  qui  raille  des  myftcrcs 
de  la  Religion  ,  qui  les  ménrifc ,  qui  cft  indigne  d'cftrc 
admis  dans  les  cérémonies  ucrécs.  Loin  d'icy ,  fraféiut. 
11  ne  &ut  pas  laiflcr  toucher  les  vailTeaux  facrci  par  des 
mains  frtfants.  11  ne  faut  pas  mcflcr  les  cltofes  facrées 
avec  les  frofanet. 

p  R  o  F  A  N  K  ,  fe  dit  auffi  de  toute  pcrfonne  qui  n'a  point  de 
caraâcre  facré ,  de  toutes  lei  chofes  qui  ne  concernent 
point  le  culte  de  la  vrayc  Religion.  Socrate  Se  Scnequc 
Soatàc*  AuteuitfTcfdiuf,  Tous  ks  Prcfires  &  Ponctfcs 
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Paycns  paCTent  icy  pour  des  gens  fn/atut.  La  Philofo- 
phic ,  les  Loix  ,  la  Médecine  >  font  toutes  fcienccs 
frofaïui. 

PkofanBi  fedit aufli des ignorans ,  ou  de  ceiut  qu'on 
méprifc  alfcz  pour  ne  leur  vouloir  pas  découvrir  les  fe- 
crcts  d'un  ut ,  dont  ils  raillent ,  parce  qu'Us  n'en  con- 
noiilcnt  ps  les  principes.  Les  Cnyniiftcs  ik  les  Cabba- 
liAcs  cachent  leurs  fecicts  fous  divcrfcs  figures  &  carac- 
tères ,  afin  qucles  p rf/imi n'y  puillênt pas  pénétrer. 

Profaner,  v.  ad.  Manquer  de  refpc<S  pour  les  cho- 
fes faintcs  &  facrées.  Les  cftrangcts  ont  pluiieuts  fois 
frtftnt  le  Temple  de  Jemfalcm.  Les  Hérétiques  ont 
frafuic  l'Efcriture,  en  ont  corrompu  les  pliages. 

Profanèr»  en difcourt ordinaire,  fignitieauflî, Faire 
un  mauvais  ménage  des  chofes  illuftres  &  precieufcs , 
en  les  communiquant  à  des  pcrfonncs  indignes.  On 
fnfdiu  les  fciciKCs ,  quand  on  en  parle  devant  des  igno- 
rants qui  ne  s'y  connoilTent  pas.  C'cû  fnfuiur  cette 
beauté ,  de  la  marier  à  un  (î  grand  bmtal.  < 

Profane,  if.  prt. paff, îc adj. 

PROFERER.  V.  là.  Prononcer  quelques  paroles. 
Chez  les  Hébreux  le  mot  de  Jcbnab  étoit  le  nom  de 
Dieu  ineffable  ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  ftofntr. 
Les  bègues  ne  peuvent  pas  pToferer  leurs  mots  diibnéic- 
mcnt.  On  fe  trouve  quclquetois  fi  conitis ,  fi  interdit , 
qu'on  ne  peut  pas  frafacr  un  mot  de  la  harangue  qu'on 
avoit  préparée.  Le  Prcfident  a  fufcri  à  haute  voix  ton 
arrefl ,  la  condamnation  d'un  tel. 

Profère,  tt.  part.  palT.  &  adj. 

PROF  E' S,  ESSE.  adj.  Religieux  ou  Religieufe  qui 
ont  fait  leurs  voeux  de  Religion  dans  un  Couvent.  11  n'y 
a  que  les  Religieux  Projti  qui  aycnt  voix  en  Chapitre. 

PROFESSER,  v.  ad.  Dedara  &  taire  connoiftre 
luuicment  qu'on  eft  d'une  telle  Religion ,  d'une  telle 
croyance  ou  parti.  Les  Martyrs  ont  hautement  pToft0 
la  Foy  Catholique.  Les  Pioteâans  fttftflm  la  croyance 
de  Luther.  Ce  General  a  toujours  fr»je0  qu'il  croit  du 
parti  du  Roy ,  qu'il  ne  quita'roit  point  fon  lirrvice. 

Professer,  lignifie  auHî ,  S'appliquer  à  l'eftude  d'pn 
art,  d'une  vacation,  en  faire  un  exercice  public.  Ce 
Dodcur  fttft^t  la  Médecine.  L'exercice,  la  fdence 
qu'un  Advocat  frtjtjt ,  cil  le  Barreau. 

PROFESSEUR,  f.  m.  Dodeur  Rreent  qui  cn- 
feigne  publiquement  les  arts  «Se  les  fcienccs  dans  les  Uni- 
verlitcz,  dans  les  Cluifcs  ptjur  cela  établies.  Un  PreftfftKr 
en  Théologie,  en  Droit  Canon,  en  Médecine.  PnféjfeitT 
en  Philofophie ,  en  Rhctorioue.  Il  y  a  des  Pnjtjfturi 
Royaux  en  Mathématique ,  «ks  Langues  >  d'Eloquence, 
Sec.  Le  premier  qui  inflitua  les  Ledeurs  &  PrefrfftitTt 
Royaux  à  Paris  ,  fut  le  Roy  François  L  à  la  foiliaution 
de  Guillaume  Budée  principlement,  &  de  Du  Bellay  gc 
de  Jean  Lafcaris.  Il  en  fonda  onze  chaifes,  &  la  douziè- 
me fiit  fondée  par  Henry  1 1.  &  donnée  â  Pierre  Rainus, 
lequel  Rairus  par  fon  tcftament  du  8.  Aouft  1568.  fon- 
da auflï  une  duife  de  Matliemaciqucs.  Il  y  a  aufli  douze 
PrtftfftMTt  à  l'Académie  de  Peinture,  qui  ont  foin  de 
pofcr  le  modèle  ckacun  dans  (bn  mois. 

PROFESSION,  f.  fl  Déclaration  publique  &  fo- 
lemnellc  de  (à  Religion ,  de  fa  croyance.  OnËiit  jurer 
une  frefeffuH  de  foy  à  ceux  qu't>n  pourvoit  d'Evccbez  & 
d'Abbayes.  On  peut  obliger  les  gais  de  la  Religion  prc- 
*  tendue  Reformée  à  faire  connoiftre  leur  froftffun  de 
foy. 

Profession,  fe  dit  auffi  d.inj  le»  Mona/lcrcs  de  la 
promciTè  qu'on  fait  foleroncllemeotd'oblervcr  les  trois 
voeux  de  Religion,  iSc  les  règles  de  l'Ordre.  L'Ordon- 
nance d  Orléans  fcnibloit  très- jiiftc,  de  n'admettre  les 
pcribnnes  à  faire  pr«/r/^«»  qu'en  majorité. 

Profession,  fignifïe  auflî  la  conditbn  qu'on  a  cheille 
dans  le  monde .  h  vacation  à  quoy  on  \-eut  s'appliquer , 
dont  on  veut  Êùrc  (on  exercice  orduuirc.  L2fn}t(p»u 

d' Advocat 
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d'AdvocitcA  fort  honorable;  celle  de  McJcdn  cft  foit 
lucnrivc.  L'un  choilîr  la  fraftjjin  des  lettres  «  l'autre 
la  pTtjel}i«n6c%  itnxs.  On  peut  faire  Ton  Idlut  en  toutes 
(bttes  de  fnfefjioni. 

P  K  o  r  1 1 1 1  o  N  ,  fc  dit  auflfi  par  cxtmfion  en  plufieun 
autrn  rencontres.  Il  n'a  point  de  proftflfitH  particulière, 
il  fait  fcuIcnKiK  frofiffwn  d'cftrc  liontjefte  homme , 
dVftre  fçivant.  J'aytait  toute  nu  vie  f  rofcjJltH  d'i:Are 
voiirc  ami ,  voftre  ferviteur.  On  vivroit  heureux  «  Il 
chxan  fc  contentoit  de  fa  frtftj]l»H.  Les  gcn»  inquiets 
changent  fouvcnt  de  pnfrfJitH.  Il  y  a  dci  brutaux  tjui 
font  fTtfejfion  d'ignorance. 

PROFIL.  fubJL  mafc.  On  difoit  autrefois  rêrfU. 
Terme  de  Peinture.  C'cft  la  figure  d'un  baftimcnt» 
(func  fortification  ,  ou  d'une  autre  conitruâion ,  où 
on  a  marque  fes  hauteurs  ,  largeurs  &  é^Kuflcurs, 
c'cft  à  dire  ^  les  lignes  qui  paroiilToicnt  »  fi  on  avoit 
couppc  le  badimcnc  depuis  le  comble  jufqu'aux  fon- 
dements ,  d'où  vient  qu'on  appelle  audî  en  Architec- 
ture &  en  Fortification  cette  defcription  5râieii,  ou 
Ortbtgrdfhit. 

On  dit  au/B ,  une  teflc  >  un  portrait  de  pr#/i/ ,  ui»c  veuc 
de  frtp,  quand  on  reprcfentc  quelque  cirafe  decnné, 
comtt>c  en  un  portrait  ou  on  ne  peint  qu'un  otuil  >  une 
joue ,  &  où  on  ne  découvre  rten  de  l'autre  partie  du  vifa- 
gc.    £n  prcfque  toutes  les  médailles  les  viiàgcs  font  de 

P  R  o  F I  L  t  fe  dit  quclquefoi:!  de  toute  defcription  qui  cil 
oppofee  au  fUn,  Une  carre  de  Paris  en  frofl.  Les  veucs 
en  lointain  font  dcflînces  en  frt^. 

Profiler,  v.  aâ.  fignifie  en  Peinture ,  Faire  le  con- 
tour d  une  ligure. 

PROFIT,  f.  tn.  Avantage ,  utilité  qu'on  retire  d'une 
chofc.  Qi^und  on  efl  pourveu  d'une  charge  ^  c'eft  avec 
tous  les  droits ,  fronts ,  revenus ,  g^gcs  3c  émoluments 
qui  luv  appartiennent.  On  dit  qu'une  rente ,  une  obli- 
gation font  pallëcs  au  prvjir  d'un  tel ,  pour  dire»  à  fon 
avantage  ;  qu'une  ferucnce  a  été  rendue  à  fon  frtfa , 
pour  dire  •  en  fa  Faveur.  Les  valcu  difent  qu'ils  ont  des 
fro^i  en  une  tmifon ,  pour  dire  <  qu'outre  leurs  gages 
ils  n»<fnigent  quelque  chofc  du  jeu  <  ou  des  habits  du 
niaiftrc,  qui  leur  apportent  quelque  gain.  On  dit  qu'un 
avnemettoutà^<^r,  lors  qu'il  ne  laiilë  rien  perdre, 
quil  fait  frtpt  de  tout.  On  dit  d'une  chofc  qu'on  aban- 
ouone  i  quelqu'un  ,  Faites  en  voftnr  frtfit.  Cela  ne  fait 
point  de  proft ,  c'cft  à  dire ,  ne  diminue  point  la  def- 
pcnfe.  Cela  cft  tourné  à  fon  fript  >  c'eft  à  dut ,  à  fon 
utilité. 

Profit,  fe  dit  auflî  des  intercfts  de  l'argent  qu'on  met 
en  rente ,  ou  fur  la  Place.  Le  pr«jir  d'argent  prefté  par 
obligation  efl  ufuraire.  Les  }>r«jtri  fur  la  mer  font  fort 
grajids ,  on  a  quelquefois  des  pr«ji(f  de  cent  poiar  ccat. 
Les  aflùreurs  de  mer  ont  part  au  fnfi. 

Profit  de  fief,  cftun  dn^ir  qui  efl  deu  au  Seigneur 
dominant  en  pluficurt  mutations.  Les  quints  <Sc  ic- 

n'  rs ,  les  laods  &  vemes ,  les  rachats  font  des  fT*ptj 
^  \tff  des  r<r\Tnus  cafuels. 
Profit,  fe  dit  auflt  en  termes  de  Pratique.  Un  défaut 
emportant  frtfit,  c'eftàdia*,  gain  de  caufe.   Il  faut 
feirc  juger  le  frtfit  d'un  défaut.  On  ordonne  fouvcnt 

Îu'on  en  viendra  au  premier  jour ,  à  peine  de  l'exploit, 
□nt  le  prc/ir  A  ra  juge  for  le  champ. 
Profit,  fc  dit  fiqurcmcnt  en  Morale.  Cet  écolier  ne 
bit  pas  grand  pr*^f  en  claflc.  Onfc  doit  bien  eftonner 
peu  de  préfet  qu'on  fait  au  Sermon.  On  tire  beaucoup 
de  pr^:  ck  la  kdure  de  ce  livre. 
On  dit  proverbialement ,  C'cft  un  de  ces  niais  de  Sologne, 
qui  fc  trompent  toiîjoars  à  leur  pro/u.  Ce  mot  vient  de 
pTwfedui, 

Profitable,  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  Qiti  eft  utile ,  lu- 
cratif, avantageux.  Oa  eft  bcutcux ,  quand  on  peut 
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joindre  rhonncfte  avec  le  prefitâUe.  L'honnefte  fc  doit 
prefcrer  au  prefituUe, 

Profitlr.  V.  n.  Tirer  de  l'avaotacc ,  de  futilité,  da 
profit  de  quelque  cbofc.  11  fait  ^ rtfjirrr  fon  argent  dans 
les  pa'fts  fur  la  Place.  Il  prefvt  beaucoup  dUns  cette 
commilHon  ,  il  y  fait  de  grand»  gains.  II  a  fccu  prtftrr 
de  i'occalion  de  la  fortune  de  fbii  maiflre.  Il  a  fnpti  de 
la  faute  qu'il  a  faite ,  de  fa  dtfgracc ,  il  s'cft  coriigc. 

Profiter,  fc  dit  (igurcment  en  ctwfcs  morales.  H 
Énit  pTcfiier  des  bons  enfcignements  qu'on  nous  donne  ; 
praput  (ics  bons  exemples,  de  la  lecture  des  bons  livres. 
Cet  enfaiu  a  bien  profiu  depuis  qu'on  luy  a  donne  un 
Précepteur. 

Profiter,  fîgnifîc  auffi ,  Prendre  de  raccroincment, 
de  la  nourriture.  Les  plantes  des  InJcs  ne  prvpient  piint 
en  France.  Un  pa)  l'an  qui  voit  que  fes  befliaux  ne  prt~ 
pum  point ,  qu'ils  maigritlcnt ,  croit  qu'on  les  a  enfor- 
celcz.  Ce  garçon  n'a  point  pr»(5r<  depuis  fa  maladie,  il 
ne  fçauroit  reprendre  Ion  pretnict  embonpoint. 

PROFITEROLES,  f.m.  Ce  mot  fc  difob  autre- 
fois d'une  paflc  cuite  fous  les  cendres.  Maintenant  les 
Cuilinicrs  font  encore  des  poragcs  de  prv^creUt  avec 
de  petits  paint  dégarnit  de  mic ,  fcchcz ,  micoiiocz  »  Se 
garnis  de  bcatillcs. 

PROFOND,  ONOE.  adj.  Qui  a  de  l'étendue  ca 
bas.  Cet  abyfme  eft  bien  prtftnd.  Ce  puits  eft  bien 
profmd,  Luciièr  fut  précipité  jufqu'au  plus  prefmd  de 
l'enfer.  Ce  haut  de  chaudes  n'eft  pas  allez  prtftnd.  Ce 
plat  eft  bien  creux ,  bien  prtfettd. 

Profond,  fe  dit  auflï  de  ce  qui  eft  étendu  en  long. 
Cette  foreft  eft  obfcure  &  prtftndt.  Ccnc  maifon  n'a 
gueres  de  face  fur  la  rué ,  mais  ca  recoropcnfc  clic  eft 
Ton  pr»f»nde. 

P  R  o  f  o  .\  D  ,  fc  dit  figurémcnt  en  chofës  (piritucllcs  & 
morales.  Les  myftcrvs  de  la  foy  font  des  abyfmes  pr»~ 
fmdi  où  on  ne  fçauroit  penarer.  L'Algcbic  eft  une 
fcicnce  profonde ,  dont  peu  d'cfpriis  font  capables ,  elle 
dematvic  une  proftnde  méditation.  Il  faut  aimer  Dieu  du 
pr»fmd  du  coeur.  Dieu  coniwift  nos  plus  .prtftnds  fc- 
crets. 

Profond,  eft  auffi  un  terme  augmentatif ,  &  fe  dit  de 
ce  qui  eft  grand  &  cxtracjrdinaire.  II  laut  avoir  pour  foa 
Prince  un  praftad  rcfpeâ.  On  luy  a  fait  une  profoHde  rc- 
vcrencc.  l'out  ctoit  alors  dans  un  profond  calme  ,  un 
profond  fdcnce.  11  dormoit  d'un  profond  fommeil ,  dans 
une  profoitdf  obfcurité.  C'cft  un  homme  d'un  profond 
fçavoir.  H  eft  profond  en  Théologie.  II  a  une  ignorance 
craflc  &  profonde.  Il  a  Tcfpnt  vaftc  &  profond.  Cela  eft 
daiu  un  profond  oubli. 

Profondément,  adv.  D'une  manière  crculc  Se  pro- 
fonde. Il  a  fallu  creufer  fort  profondiiatttt  pour  trouver 
l'eau ,  pour  faire  ce  puits.  Les  chefnes  puu/lènt  leurs 
racines  profondément  en  terre.  St.  Auguftin  a  traité  de  la 
grâce  fort  profondinunt ,  il  l'a  cpuifce. 

Profondeur,  f.  h  La  troifiémc  dimcnfion  des  corps. 
Touc  la  quantité  confiftc  en  longueur  »  largeur  &  prê" 
fondeur.  Quand  on  la  confidcre  par  ce  qui  eft  au  deffus 
du  rcz  de  chaulfcc ,  on  l'appelle  bdMieur  :  <Sc  quand  on 
la  regarde  au  dcflous ,  on  la  nomme  profondeur.  On 
fonde  la  profondeur  de  la  mer  vers  les  coftes.  Ces  bafti- 
mcnts  ont  tant  de  toifes  de  profondeur.  Ce  bonnet  n'a 
pas  afièz  de  profondeur  ,  la  tcfte  n'y  entre  pas  allez 
a\-ant. 

Profondeur,  fedit  figurément  en  chofcs morales. 
La  profondeur  des  jugemcns  de  Dieu ,  des  fecrets  de  £i 
providence ,  des  myftcrcs  de  la  foy ,  eft  inconcevable. 
On  admire  en  ce  Magtftrat  la  profondeur  de  fa  docbine , 
de  fa  capacité. 

PROFUSION.  f.£  Libéralité excellive.  Il  fe  dit 
peu  fouvcnt  en  bonne  pirt ,  fi  ce  n'eft  des  PuifTanccs  qui 
peuvent  donner  (ans  l'iocommoda  i  &  alors  c'eft  mag- 

nificuice. 
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n'dcencc.  Alcuodrcdonooicàfcsamis  xrcc  frofajitii. 
Dieu  donne  fci  gracej  avec  frafufm. 
Mai»  ordinairement  on  le  dit  en  nuuvaifc  part ,  &  fignifie, 
Prodigalttc,  defpcnfc  exccflîvc.  Udcipcnfcavcc  fnjfn- 
f*»  fon  parrimoinc.  Il  donne  avec  frofujwm.  En  ce  repas 
il  y  avoit  une  grande  frtfi^un  de  viandes  «  de  fleurs ,  de 
fruits.  On  le  dit  aufli  au  tigurc.  Cet  Auteur  ^crit  avec 
une  prafufitn  de  {uiolu  ,  de  citations ,  qui  cft  dcfa- 
gioblc. 

Proïosîment, aJv.  D'une maniac prodigue.  Q^und 
il  donne  4  nungrr ,  tl  trj:tc  frofuftmnt, 

P  K  O  G  R  A  M  M  E.  f.  m.  I  crnic  de  Collège.  Ccft 
un  biiln  uu  mémoire  <]u'on  affiche  «  qu'on  donne  à  la 
main,  qui  invite  à  cjiidqurlurangue  ou  crremofiie  de 
Cûilc-go ,  Si  qui  en  contient  à  peu  prcs  le  fujet  «  oa  ce 
^i  clt  neceilaurc  ixxir  l'cntcndrc.  Les  gens  de  Collège 
oivojrent  des  frê^rammi  pour  affifter  à  Icuti  Déclama- 
tions &  à  leurs  Tngcdics. 

PROGRES,  f.  m.  Avancement  •  profit  «  avanta- 
ge. Les  armccï  du  Roy  ont  fait  -de  grands  frii^ut  cette 
année ,  on  a  entre  bien  avant  dans  le  pays  ennemi.  La 
fortune  de  ca  homme  ne  fait  pas  de  gnnds  ff*grtt  \  la 
Cour.  Dans  ce  dernier  (îcclc  on  a  tait  de  grands  frtpit 
dans  la  Phyfiquc. 

Progressif,  adj.  m.  qui  fc  dit  en  cette  phrafe  :  Mou- 
remnit  ffgrt^fy  qui  tranfjxjne  d'un  lieu  à  un  autre. 

Paor.RKssioN.  f.f.  Qiji  porte  en  avant.  Le»  ani- 
maux ont  un  mouvcmaïc  de  fngrtffuH ,  par  lequel  ils 
marchent ,  ils  fc  («ortcm  d'un  lieu  en  un  autre. 

P  R  o  o  R  F.  s  s  I  o  N  >  fc  dit  audî  de  h  proportion  arithméti- 
que >  qui  n'cfl  autre  chofe  que  plulieurt  nombres  de  fmte 
qui  ont  entic  eux  kt  mêmes  intervalles ,  ou  diriirtcnccs: 
comme ,  z.  4.  6. 8.  font  une  fngrefligH  ahtfaioctiqne , 
parce  qu'ils  ditKTCnt  cg.ileiiKnt  de  dait  :  J.  i:. 
pareillement,  parce  qu'ils  dithrrent  tous  de  trois ,  tcc. 
ce  qui  fc  dit  tant  en  montant  qu'en  defccndant.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ftêgu^t. 

PROHIBER.  V.  aft.  Dcffvndrr.  C'eft  une  nullité'  en 
nn  mariage,  quand  il  eft  fait  fans  dirpcnfe  en  un  degré 
frdnbt  par  l'Iiglifc.  11  y  avoit  pluiicurs  vianJes  que  la 
Loy  ancienne  avoit  cflroitcmcnt  frthibtts. 

Prohibition,  f.  f.  DetK-nfc.  La  frobibitim  de  la 
Loy  cft  ce  qui  fait  le  péché.  Un  Tellateur  lègue  fixtvnit 
avec  pTêhibittêtt  d'aliéner.  Un  pcre  6iit  une  frthilntton 
à  f;j!i  fils  de  fc  marier  avec  une  telle  pcrfonnc.  Ce  mot 
n'eft  gutTes  en  ufage  que  dans  l  Eglifc  Cic  le  Palais. 

PROJECTION.  Terme  de  Fondeur.  Jet  demc- 
tailenfiblc,  rn  cire,  &c.  Le  Fondeur  a  été  heureux 
en  la  frtjeiUon  de  ccnc  Aatuë  t  de  cette  médaille ,  de  ce 
miroir. 

Projection,  en  termes  de Geocraphic  &  dcPcr- 
fpcclivc,  cft  une  certaine  vcuc  félon  la  lituation  des 
corps,  dont  on  trace  la  defcription  fur  un  plan ,  tels  qu'ils 
paruiftroieni ,  il  l'oruil  étoit  placé  en  un  certain  point. 
Ainfi  on  appelle  fnjdhtn ,  la  manière  de  tracer  fur  un 
plan  les  Mappemondes  fuivant  une  certaine  reuc  <Sc 
lîtuation  des  parallèles  &  des  méridiens.  La  fttjtâton 
ordinaire  cft  celle  de  la  fphcre  droite,  où  le  premier 
méridien  fert  d'Imrifon,  oîitous  les  autres  méridiens 
couppcnt  les  pôles  en  licncs'  obliques.  L'autre  frojeâitn 
cft  celle  où  retjinteur  fert  d'horilon  ,  le  pôle  eft  au  cat~ 
trc ,  les  méridiens  font  dcciits  pr  les  rayons  du  cercle, 
Jclcs  parallèles  par  des  cercles  concentriq«c$.  Elle  re- 
prefente  la  fphcre  parallèle. 
Projection,  en  termes  de  Chymie ,  fe  dit  d'une 
certaine  poudre  chimérique  que  des  Charlatans  difent 
,  aroirla  vertu  de  changer  une  grande  quantité  de  metail 
imparfait,  comme  le  plomb  Je  le  cuivre,  en  un  plus 
parfiit,  comme  l'or  &  ra^-nt,  pour  peu  qu'on  y  en 
jette  parmi. 

Ou  appelle  adH  frtjtâm  en  tamcs  dcphatmxici  une 


préparation  qui  fc  fut  de  quelques  iî^baCBi  a  ^ 
tant  A  ditKrcntes  rcprifcs  dans  uoqeÉla^L^ 
violent  quelques  dtoigucs  coiivciubla  «dcfla 
tille. 

PR  OJECTURE.  f.f.  Terme JArdiiâB,,^ 
le  dtt  des  faillies  &  avance»  qi»  tonc  ki  «xadat^ 
très  membres  des  baftimcnts. 

PROJET,  f.  m.  n  «fri»  .       nrifc  ,j,'ob 
Les  humiTKs  uiit  r  :  1  de  ràu 

Lcprsjr/dctatrcunc  ilatuc  du  tnom  Atim  noty 

vi1h)!i  ^     l'nnccson'  '  Jifftyai^p^ 

Les  ^  .iidi>x'rs/       ,  jrlcwIbnKQi 

nepuint  puunlimplcfrvjfr»  ou  un  ddSfctg  ^aoii^ 
(jMod  on  rte  icl\  pas  mis  en  devoir  de  renoKL 

On  dit  en  Peinture  d'une  6gure  croquée,  ^etH 
qu'un  iîmple  frtjtt.  Un  Auteur  dit  anfi ,  aliiil 
fiejtt  d'un  ouvrage ,  d'une  Trageéc  >  qoaMioA 
iiiitpicnient  le  plan  Se  b  «fi/lnbutioa. 

PtojKT,  fê  dit  audî  d'un  mémoire  en  détail,  èi 
faut  pour  l'exécution  de  queli|uc  alhirr.  J'ay 
^r»j»f  de  ce  c>jntia>.t.  J'jy  toit  un  frojct  de 
notire  fociaé. 

PROJBTTER.  v.a.t.  Faire  quelque  dcflon 
entrcpr/c,  avoir  qn  Kiue  envK.  Alexandre 
jrrré  ta  conqudlc  du  monde.  On  avait  fitftâ 
long- temps  de  £iirc  la  jooCboB  des  men:  et 
pû  s'executrr  que  de  nôtre  temps.  Ca 
;«frr  de  marier  fa  fîllc  avec  un  ici.  11  a  frtjtai 
une  telle  terre.  Scscmtenm  avoient  fi»}ttti 
ncr.  On  n'exécute  pas  tout  ce  qu'on  frtfHtt, 
nciviMt  prtjtnt  d'abjurer  l'hendie,  mail  il 
a  empêché. 

PROLEGOMENES,  f.  m.  plur. 
Traitez  preparatili  qui  contiennent  les  dada 
faut  inftniire  un  leâôtf  »  «fin  qu'il  ptiiflc 
que  livre  ou  qudqne  Ccicoce  pour  en  bitt  hn 
ht.  La  plus- part  des  Icimces  deaumknt 
tmdudtiuru  ou  Fr^gtmntt. 

P  R  O  L  I  F  I  Q^U  E.  adj.f.  Terme  de  Mûict*  ^ 
les  qualité/  propres  pour  engendrer.  Le»  MotoW 
tendent  connoiftie  quand  la  fcmcnce  cft  fwi^T* 
les  hommes  n'ont  pas  la  vertu  fr»lip<jiit. 

P  R  O  L  I  .X  E.  a.lj.  m.  &  f.  Trt)p  long,  , 
le  dit  des  difcour»,  cies  harangues,  &de«f' 
font.  Cet  homme  cft  trop  frolixe  en 
fcs  raiibnnemcnts.   Le  vice  de  Gaifenifi , 
été  trop  difKjs  ,  trop  fralixe ,  d'avoir  b*  •* 
tieres  trop  au  long.  Ce  I  raité  cft  trop 
noyeux.  j, 

Prolixbmint.  sdv.  DifKifcraent,  ««'V' 
tendue,  il  faut  aflè«ftcr  un  ftilc  ferré  ,&«!■'' 
trop  frtltxtmtM. 

P  Ro  r.  I X I  r  i.  f.  f.  Longueur.  Qi«nd  00 
froUxiu,  on  ennuyé,  quelque  bonnes  cWt» 

PROLOGUE,  f.m.  Récit  qu'on 
devant  des  Comédies ,  taiu  de  vive  voix  q* 
pour  advcrtir  les  fpcftatcur» ,  ou  la  kitcurii  • 
de  la  pièce,  &  leur  en  fàcilircr  l'iotelhjicnff.  .^r 
fort  plaifants  rieleguts  dans  les  Comédie»  de  L^jT 
to ,  Cicco  d'Hadiia,  Le»  Anciens  fâifoieot  »'*\ 
guts-y  les  Modernes  en  ont  perdu  Tufage.  1 

On  fait  encore  des  Vrritgiui  en  quelques  frcd»dg«f 
ils  ne  r^ardent  guère»  le  fujet  de  la  picce.  L''"', 
de  r  Arophytrion  de  Molicrc ,  les  ?tiI»^  ^-^^ 
font  des  fictions  qu  on  fait  pour  parler  à  la 
Roy,  ou  d'autres  chofcs  agréables.  ^ 

Prologue,  f^nific quclr,uefbis       le  difo*»'^ 
nairc,  Prc6cc,  préambule.  U  m  a  fait  un  long  r 
gtUt  un  long  entretien  ck:  fon  voyage. 
parlons  fans  pro/ijfitf,  allons  au  ftit.  . 

PROLONGATION,  f.  f.  AiignjeJW«*j|V 
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durce^que^oednfir.  Oo  obtient  aifefiKnt  unepr«- 
li^dttê»  de  dcky  poor  £nre  une  pitave ,  une  enqudic. 
Le  fegtme  Tctt  beaucoup  à  la  ftêùagdtint  de  la  yk. 

PlloLoNciK.  V.  ict.  Rendie  la  durcc  d  une  cho(ë  plus 
longue.  L'on  a  frtitiigi  le  temps  de  ton  enl ,  on  ne  l'a 
potnc  rappelle  i  la  Cour.  Les  dcbiteura  pnUtgM  tant 
iju'.Wpiuvcnt  la  pourfuitc  d'un  dvxret  «  pour  )ouir  coû- 
fom  dc  leur  terre.  Q^rlipia  Chiruigirns  frûtnitnt  les 
nuux  qu'ils  pourrotent  gueitr  promptement.  ]fsvs- 
Christ  pr^UngtÂ  les  )ours  du  Lazare  par  un  (iiin>c!e. 
.  On  d.*t  en  V.jeDnH-tiie  >  Frtl»»gcr  une  Itgre  >  pour  dire, 
h  faire  aller  plus  avant. 

pRULONbiiR,  en  terme  de  Marine,  c'e/l  avancer  fun 
navire  contre  un  autre  «  &  le  mettre  cdèe  à  colVe,  ilanc 
àfianCi  ou  vergue  à  vergue,  enibitc  <]ue  ii  lenrs  ver- 
gues cUoiint  prolongées,  elles  ne  teroicnt  qu'une  lifjite. 

Prolonck,  tF.  paît,  palii  &  ad). 

1»  R  O  M  L  N  A  D  b.  f.  f.  Lieu  où  on  fc  promené. 
Le  Cinirs  >  les  Tuillories  foru  d'^igreablcs  ^amituits. 
Le  cccur  de  Pons  eft  fort  loin  des  fTêuttmtdit. 

On  dit  hvpcjboliquemcnt,  pour  témoigner  qu'un  lieu  n'rft 
pas  tort  éloigne ,  que  ce  n'dl  qu'une  fremeiudt.  Ce 
Marchand  va  tous  les  ans  en  Lipagne ,  ce  acl\  pour  \uy 
qu'une  ^  r^MWAidr. 

PkoaiSNAOB,  ed auiE l'adion de fe promener.  Allons 
6ireuntuurdc  frtmtHâde.  11  efl  allé  àirc  uncpaite 
fnmajiic  juiqu'cn  Flandres. 

Promfner.  V.  aâ.  qui  fc  dit  Souvent  avec  le  pronom 
prr^niKl.  Marcher  lâns  autre dcllei»  que  de  titre  exer- 
cice pour  le  plailîr ,  ou  pour  la  làiitc.  Il  finit  pramentr  un 
clK'val  ciciiauite  ,  avant  que  de  le  mener  boire.  }}  fc 
fTtnuHi  dans  fa  chimbie  après  le  repas,  il  t'cit  allé  fTt- 
mtatt  aux  Tuiilcncs.  11  le  fr$m4ttêU  à  grand  pas  m 
tcrvatK .  en  iaiiant  des  ven.  Une  nourrice  fr$mtM  (on 
enfant  pour  l'emptcbcr  de  cr«r. 

On  dit  au  Manrgc ,  Vrmtaer  un  cheval  lur  le  droit ,  pour 

t  jditc  »  k  taire  marcher  fur  une  ligne  droite  ;  le  frmencr 
'fox  les  voliL-s ,  enuc  dcint  talons ,  h  tclte  &  le»  KjtkIics 
dedans,  pour  due  le  faire  marcher  décollé  entre  deux 
'l^oes. 

Promener,  fignitic  auflî ,  Prendre  l'air  de  la  camp^- 
ne ,  lb:t  à  clieval ,  fuit  en  carrolle.  Les  fcmoK-s  aiment. 
Ibrt  qu'on  les  mcnc  fronuatr  au  Cours ,  aux  villages 
circonwilias.  11  ell  monte  à  cheval  pour  s'aller  frutunn 
^  deux  ou  trois  licucs. 
PROMRMiR,  lîçnihe  aufTî ,  Alla  en  divers  lieux  pour 
voir  quelque  choie  de  nouv  eau ,  pour  voyager.  U  n  pro- 
viiKial  frraira/ fa  femme  par  tous  Us  endroits  delà  ville 
pour  luy  en  taire  voir  les  (ingularitet.  On  a  envoyé  ce 
ji-unc  Iwmme  fe  frtmtwer  en  Italie ,  en  Flandres ,  pen- 
dant un  an.  Ce  Voyageur  s'cA  bien  froment  dans  le 
monde,  dans  l'Orient. 

P  R  o  M  K  K  B  R  ,  fc  d:t  aulli  en  un  fent  contraire,  pour  dire. 
Donner  de  la  peine ,  clullcr,  nultraiter.  Ce  pauvre 
homme  a  un  procès  contre  un  chicaneur  qui  le  fut  bien 
ftmmr,  qm  le  fait  bien  aller  &  venir.  Ce  laquais  vous 
fort  mal ,  il  faut  l'cnvoyi-r  fronutur ,  1:  challcr.  Il  m'a 
£ut  une  propolttion  peu  honndle ,  je  l'ay  bien  envoyé 
fumener  ,  je  l'ay  biiii  rembatic. 

Ou  dit  audî,  qu'on  a  envoyé  fTtmna  quelqu'un,  lors 
qu'on  l'a  exdé  de  la  Cour  »  (|u'd  a  été  relégué  en  quel- 
que lieu. 

?ftOMENr«.  ,  fe  dit  (îcurément  en  cSofcs  montes. 
Q^iand  un  Philo(bphe  refve ,  il  prtfmm  Ton  efprit.  Ton 
imagination ,  fur  tous  1rs  eilres  dc  la  nature ,  &  il  ad- 
nmc  le  Cicateiir.  Un  galant  c]ui  cit  au  bal  frinutu  fcs 
yeux  fur  toutes  les  belles  dc  l'AlIcmblée. 
Dn  <fit  proverbialement  à  un  liomme  qu'on  chaHc ,  ou 
qu'on  meCprife ,  Va  te  fttmnur ,  tu  auras  des  daaâci. 
Ce  mot  vient  du  Litin  fîmiiure.  Ménage. 
'ROMKNt,  Lt.  pan.pall 
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PROUINOIR.  f.  m.  Lien  propre  potir  fe  promener  > 
où  on  a  accouiiuiué  d'aller  à  la  promenade.  L'agrre- 
ment  dc  cette  vUle ,  s'ctk  <pi'd  y  a  alciuour  dc  beaux 
promtHtin. 

PROMESSE.  Cf.  Erpeiance  qu'on  fait  concevoir  à 
quelqu'un  qu'on  fera ,  ou  qu'on  donnera  quelque  chofc. 
JÛitru  ne  manquera  point  aux  frcmrjjts  qu'il  a  laites  â  foa 
Lglifc  La  fremejje  qu'on  m'a  taite  n'df  que  verbale. 
On  rend  les  lieringes  avec  frmcjft  de  garcntir,  feurnir  t 
àt  taire  valoir.  Quuy  qu'on  obmcttc  caie  claufe,  on  eil 
toujours  gare-nt  de  la  laits  &  frtmtffet. 

P  R  o  M  h  s  s  k  ,  vd  aulTi  une  reconnonlatKC  fous  feing  pri- 
vé de  quelque  dette ,  ou  convention  qu'on  a  faite.  Il  ne 
faut  pas  qu'une  hUe  le  laide  (èJuire  par  uneproLu-jd*;  de 
maniée.  Les  frtmt^ts  ne  portent  point  d'hypothèque 
jufqu' a  ce  qu'elles  fuient  reconnues. 

pROMfaTTEUR,  f.usB.  f.  m.  &f.  Qui  promet  beau- 
coup, &:  qui  tient  peu  de  chofc.  On  ne  fc  doit  goerct 
fier  i  ces  grands  premmeun, 

Prombttrr.  V.  aéi.  FMoe  efpercr  quelque  chofc  i 
quelqu'un,  l'ubligcr*  à  donner,  ou  à  laiie  quelque  chofe. 
Dieu  •  pramti  fon  Paradis  aux  jufles ,  &  ITuiièr  aux  pe- 
chairs.  Je  conlelTc  devoir,  drpr«iii<Vrdc  payer.  Cen'cft 
pas  tout  que  de  pnmrtne ,  il  faut  tenir.  Dans  itHn  les 
concracts  on  le  promet  réciproquement  pIuniurschoTcs. 
Les  Chulatans  promettent  beaucoup,  &  ne  tiennent 
rii-n.  Je  vous  premm  que  cet  liomme  cfl  &rt  Imccre , 
Ot  qu'il  ne  vous  trompera  point. 

Les  Notaires  mettent  dans  tous  leurs  aélrt  cette  cbufê , 
ProuuitdMf  obli^nt,  reiwnçant  ,  qu'ils  cAcndenc 
beaucoup,  quand  ils  les groiloyenr.  OnditauHî,  pr»- 
meiire  une  tilic  en  mariage. 

P  r  o  M  F.  T  T  R  F  ,  fc  dit  auifi  rigurcment  de»  lignes  ob  ap- 
parences fur  lefquelles  en  forme  quelque  con/câure. 
Saturne  dans  la  Maifon  d-  •    '^met  une  mort 

prompte,  ou  tunelle.  C  .  .  lmh  du  ciel  nom 
promrr  du  beau  temps.  Ce  jeune  Prince  ^rfiMt  beau- 
coup ,  il  donne  de  grandes  efperanccs.  La  cimpaghc  a 
belle  monitte,  nousprfiHct  bien  des  frttiu  cette  année. 
Il  le  pTMMt  bien  d'avoir  fa  revanche  dc  cet  auront. 

Promettre,  fe  dit  provcibtaletnent  en  ces  phraTos. 
Il  ne  nous  promet  pas  po:res  molles.  Il  ixmu  a  protms 
plus  dc  bcurn-  que  de  paui.  Il  ne  fera  pas  fi  méchant 
qu'il  a  promu  à  /un  Capitaine.  H  nous  a  promit  monts  & 
merveilles.  Chofe  promtfe  cft  deué.  11  le  ruine  à  pr»- 
metrre ,  5c  s'acquite  a  ne  nen  tenir. 

Promis,  i  s  e.  part.  &  adj.  Une  fille pr^mi/r  efl  une 
Aile  accoidcc  en  manège.  U  ne  faut  pas  manquer  à  la 
fby  prormfe. 

Promis  SI  ON.  f.  f.  Terme  de  l'EfcrinuT ,  qui  ledit 
dc  la  terre  que  Dieu  avoir  promilê  à  Abraham  fc  k  (» 
poller  ié.  l>c  tous  les  Hébreux  qui  fortirent  d'Egypte  « 
il  n'y  eut  que  Jofué  Ik  Caleb  qui  entrèrent  en  b  terre  de 
frtmtffioa.  Le  hit  &  le  miel  couloicnt  dans  la  tare  de 
fromifjion.  Monconis  dit  qu'il  n'y  a  plus  de  vefliges  de  lâ 
tera-  de  proimjjion  :  tout  le  pays  eft  Icc ,  alircux  &  in- 
fertile. 

On  appelle  fîgurémcnt  un  pays  gras  3c  abondant ,  une 
fcigneurie  où  il  y  a  de  toutes  chofes  necefiiircs  à  b  vie , 
un  pays,  une  terre  dcpr^mi/jfifff,  où  les  lichelles  abon- 
dent. Ondttaulit,  que  le  pays  de  Cocagne  eA  un  payi 
de  proaiffiort. 

PROMONTOIRE  f.  m.  Terme  de  Géographie. 
C'cfl  une  pointe  de  terre  ou  de  rocher  qui  avance  dans  la 
mer.  En  termes  de  MariiK  on  l'appcUc  Cap.  Le  Cap  de 
Bonne  Efperance  cA  le  promentetre ,  b  po:ntc  de  terre 
b  plus  avancée  vers  le  .Midy. 

PROMOTEUR,  f.  m.  Celuy  qtri  eft  b  partie  pu- 
blique dans  une  Cour  Eccledaftiquc .  en  une  Aflcmbléc 
du  Clergé  ,  en  un  Concile ,  en  une  Chambre  des  Déci- 
me* .  en  une  Oficialité.  Il  requiert  pour  l'iiuercft  pu* 
Tonu  m.  Bb  bl.c. 


I, 


A 


bik  1  comme  le  Procureur  do  Roy  dint  let  Coon  Lii- 
^HO.  DaucjuelqucsCcxiADines,  oosame  en  celle  de 
Senlu,  ona|<pcUc  aufB PrM«r«ar»  IcProcuioir  delà 
Scigîicunc  temporelle. 
Promotiuri     dit ttifi de ccluy  qat eft  auteur*  qui 
cftcau£ede<)uel<^acbûii.  On  j  bien  puni  cet  liTaifinjc 
fur  UQ  de*  complico ,  nuis  on  ne  tient  pu  cdiiy  qui  en 
eft  l'auteur  >  k  frtmttvr. 
P  R  O  M  O  r  1 0  N.  Cf.  Eflcration  a  certain*  tltrci  ou 
digaita  EcclclutH<pioi.  LcPipeahituncprwwftiiw  de 
Caid^Moux.  IX-puii  r<  pmmn  aux  Ordres ,  à  TEç if- 
copat. 

P  R  n  M  o  p  V  o  I  R.  ».  3Ô.  Eflever  ï  tjurfqoe  dignité  Ec- 
cJclialtMjttC.  Il  cft  en  âge  d'cnc  fttut»  aux  Ordto  Sa- 
cra. Jl  tiicbera  de  ic  fcùtc  pr»«M«w»r  a  en  prcniert 
Quatre- tenipi.    Un  tel  Prtlae  s  atrcnd  d'ctrc  frmn  au 

.  Ordinftlx  à  ta  prvmiac  ^nantotton. 

PROMOtrvoiR)  figttificaufli.  Procurer rivancctnent 
00  l'afintage  de  qoclquc  chofr.    Le  Roy  hrançoii  1. 

^  M^tojlt  'WH  k%  latns  pour  prtmf  urtir  6c  culuva  le» 

.  Lemcs  en  FtaïKC. 

Peomeo,  loii.  piit.pafl".6cïdj  Oa  dit qa'un hot»- 
tatéiffmtnfaÇédmin,  <)oand U a «é  ^«««i  à <jiel- 
^  Ordre  fuperieur  en  palfimt  pardcflu»  un  inférieur , 
cotumc  fi  un  Sous  Diacre  elà  lait  Ptdlrc  Taoi  jyoir  ptlTc 
par  le  Diaconat. 

PROMPT,  PnoMfTi.  «dj.  QirieftpKfl  i  fc»»* 
qtielquechofeûnj  tariicr,  qui  l'cxccutc  kir  le  champ. 
Cetienrral  iroyiiK  (ci  troupes  fnmfut  i  bien  faire, 
dontul  Mîaut  Let(by«»(iowe^^  être  fwn^i  à  obéir. 
Cet  ami  cft  pr»m^  i  fcrrir ,  finif»  a  tout  Êarc  »  «m- 
plaifiiu.  Ce  Courier  cft  pmft ,  c  cU  i  dire 6it  gnode 
-  dikgenec. 

Ondsaufn,  que  du  vin  cft  frmfl  àboirfl,  pour  dire» 
qu'U  dl  en  cit.it  d  être  bca 

Prompt,  le  dit  aufli  de  ce  qui  pafl*c  rifte  &  faodain. 
Cdacft  comme  nncklair,  frmft  oottanc  la 

foudre  •  fnmft  oomme  le  vvnt.  Un  ffomft  n>oiitet»ent 
fe  die  d'an  nmneÉient  iubit  &  non  prctneditc'. 

Promet»  fe dit auflî  en cliofci worales.  C'cftunrfprit 
ffUi^&vif,  quicooçoit  aifcmctK In diofr^ »  c|«iah 
ttftsnefttmftt ,  qui  h»  do  mpromptu.  On  dit  qu'un 
howmeci)pr»i»iff,  qu'il  pimdfcu  aifcfment,  qu'il  fc 
met  d'abofd  cii  coloc.  On  le  dit  auffi  de  cdiiy  qui  ui- 
tcrroropt ,  8c  qm  veut  toûjoun  porler.    On  dit  «fli , 
qu'un  homme  i  la  mam  frsmftt ,  quand  il  fejppc  pour 
b  mûiadic  ckofc  qu'on  iuy  dit.  L'Lfcrirurc  a  dit  »  L'ef- 
prfLtfkfnmfti  mais bclvairefi infirme. 
Promptt.mbnt.  adv.  tn  diligence.  II  tàut  ûire  par- 
tir un  cotirieT  fnmftmnt.  H  6wr  courir  frtnptcmat  lu 
rcOK-dc.  On  a  expédie  frwiftf»f«  ce  ciimincl. 
Prompt iTUDB.  f.f.  Vtllefic,  dtlifpice.  Unnavi- 
n:  à  pleines  roilci  avec  bon  vent  va  avec  une  grande 
fnmftiade.  Ce  CopifteeicTit  avec  une  grande  fr»«pn- 
két.  Il  f«  que  les  cfprin  animaux  fc  tnaivcnt  avec  une 
ocinde  ftemftitttit  pour  obar  à  tous  le»  oiauvascnj  des 

habitudes  acijuifes.  .  .,.,,/•• 

pROMPTiTuor,  feditaufli  de  la  vtvacitt  de  rerpnt , 
de  l'agitation  des  humeur».  Il  a  n.rpomki  avec  une  pm- 
dc  jiriif  fWK^r  ouprandcpnrfcncvd'efpnr.  UCiutpr- 
doMier  à  la  fTtmftiiude  de  oetbomme-li  :  quand  fa 
ftmfùtttdc  cft  paJlce  ,  c'cll  le  meilleur  boimnc  du 
monde. 

p  R  O  M  P  T  U  A  I R  L  f.  m.  fc  dit  en  cette  phrafc  : 
Un  Pr»»»p«i«rr<  du  Droit,  «m  ttate^  nn  abreiié  du  Droit. 

PRONA  TEURS.  adj.  Tennc  de  McJcdne .  qui 
fc  dit  de  daix  des  quatre  nuifcla  qui  ferrent  an  mouve- 
ronttdn  raton,  ou  de  l'avaiitbtM,  q-  cA  dt^ii  le 
OMdeiufqu'à  la  manu  Les  d«x  autia  s'appellent /iif»- 

P  R^Jn  O  M.  f.  m.  Tennc  de  Cramxnainr.  C'cft  une 


jitiâed'orai&xiqtBncix  bcadeaom.  Ilys^nKfv. 
tesdePrMMV,  ftrfmmdst  nls^i ,  pMH''>^*i>m> 
fluttjt.  Les pcribiwdt font.  f«,  M.rf,  M^ii^^ 
auplutiel»  Miu,  TMU,  wir.  Lesrdatià,  ^atfepi, 
U^u^i  polIcfTib,  «wa,  rw,  /m,  mn,  1x1,^ 
M/lrr,  r«^»,  lfnr\  ka  denxnfirmfs ,  mI^xm, 
&c. 

PRONONCER,  vctfaïaâ.  PiofemélafkiK 
quelques  pôles.  Lcsgemqui  begiyoK.  ORp^ 
gt«s .  <{ui  brdboillaK  »  ac  pmmum  pis  bita  b 
mocs.    U  y  a  des  lettres  que  ccrtatM  pêipks  ixift. 
itiient  jaoutf  bien  fr*w«wr.  llbutqaeksPicfim|». 
aMKMrksptHPolesiàcraaxntalo.  LntuimlaljipB 
ily  adamon  qu'oncfoit  d'une taçon»  &qaoi|» 
MMK»  àtXmn.  11  faut obfervcr t  quandoofnaîv, 
ktloi^ fit  le» brèves,  &  ks acccms âi  pi}«. 
Prononcrr,  ûgnilic  auifi,  Décida  avccaaà 
Qjiand  l'EfbfcRfMMaff  lucwecpeftiMi,  Siteh 
plus  dootcr .  c'cft  ua  Mtkie  de  fby.  Onso^btl 
vocatj  ,  il  ne  reftc  qu'i  p«w«*r.   Le  Piefiàt  1 
frMMM  VarteAdenorc  On  a  envoyé  k  Git«8  |i 
woïKrr  à  ce  criminel  fou  andl.    Quand  coaitei 
fttM4iKrr  fur  un  chef  cooifins  dans  la  iqkmà 
procès,  c'dl  un  moyen  de  roijucftecWe.  Oflp» 
■I  pro6ie  des  excotmamiic  àtmt  coottc  IcsSoa. 
Ucriw»  &c.  UnAmantditaufi,  qoelàMiiM 
frtmtmt  Tarrcft  de  Çm\  txepas  ,  quand  dk 
ou  dull'é. 

Prononcrr*  BçâBc  anflt  i|iilipiéiM 
Donner  (oD  adv  is.  Unbooiaie  Kodencne  feam 
de  frMMMf  iurlesMcibam  tfs^oahiyfail;  hmf 

harfaMflt»  diw  voPteopn'OP*  1 
Prononcrr*  iigoiâe  auflî ,  Redier  en pn. 0 
dilcouis  a  été  frtmmu  dcraot  k  Roy.  Hactf|Vp 
MMfff  devant  l'AlknMée  du  Ckfgé.    ^  ^ 
Prononcer»  en  eemcs  de  PevmM  figA»* 
marquer  gt  diffingatt  *m  kfm  pMtir  d'il»  nMm  t  ' 
^auéibicn  cotuaaiflicpÎM-kpiiKrM»  cotiae* 
(croit  en  frMwaf4Nr  des  paroks.  Ainlioodil,f« 
un  bra»,  une  main  ,  une  efpaule ,  un  genou ,  p<«» 
les  fpccifkr  •  desbttxsltcT ,  Sec 
PRoNoNCt't  si.  part.  paH.  K  adj. 


On  dit  pioverbialcmcnt  <3t  iitoniqiinprt  à 

Ion  advuiTul  à  propos iiarqnekpc choie,  V«li^ 

fieur  qui  a  fTêMHtî  fa  fcntrnce. 
Prunonciatiom.  fubft. fcm. E>iftiade««J" 
de»  txiofs  dt  des  lettres.  La  plus  àllicik  pB«*» 
gucs,  c'eft  d'appicndrcla  fnmmiJttm. 
apprendre  la  vrayc  freMmuaui  que  dans  le  f*^ 
des  grands  foins  de  l  Oiatcur ,  c'cll  d'avoirr 
KM  nette  &  diliinâe.  Erafnx  du  que  l'Eiap 
roilien  ayant  cflc  harangue  en  Laon  par 
balfadeurs,  toute  l'aflcniWée  crut  qu'il»  i^***^ 
de  leur  Langue  mateiiu-ile  ,  hute  de  bonK 
tnn  j  &  Enfmc  qui  y  étoit  prcient  dit  q""  f*. 
pc  luy-mcme.    Scaliger  ayant  eiôaïKé  ^^^^ 
qu'un  Itlandoi»  luy  fit  en  Latin ,  crût  qu'J  '! 
parlé  en  Langue  Irlandoife,  qu'il  avoiK*!^*^ 
conn  lie. 

Prononciation,  fedit  aa(S  des  J^P^^f^ 
refti.  Quand  le  Ptevoft  de  Paris  va  pttwf'l'^i 
let ,  il  prend  le»  voix  ,  c'cft  le  Lieutenant 
la  fmmàâtmn  de  la  ftntcnce.  Ce Pt^'^'lu 
fT vmm  iMmm  d  arrcfti  de  deux  page»  6nsheB<^  ^ 
a  pas  J«»-trmpf  qu'on  ne  foifuit  ks  p**"**'*''^, 
rtfts  au  Gre*rquc  le Samedy.  Hn lave  « 
Greffier  pour  fa  fnnmutMtm. 


Onp«y«' 

PRONOSTIC.  ad,.&f.m.  J'^^'^T^jî! 
de  quelque  haur  evcncment  parqpcw«*%^'^ 
dcns.  Une  de»  ptiacipalc»  quafiiex  a»  Yr^O'^ 
d'eftre  habile  dan*  le  fruiefitt ,  de  jug"  ^  *  '"^f 


P  R  O. 

d'une  maladie  par  les  premiers  fjrmptomcs.  La  Médeci- 
ne traite  des  lignes  proHoftict  &,  di.ij^nollics.  Lcj  frtnef ■ 
lui  des  fjilcurs  d' Alinanachs  n'ont  .luciin  tondcnicnt  lu- 
hde. 

P  R  o  N  o  s  T I  c  A  T  i  ()  N.  f.  f.  eft  la  mi  nse  cbofe  (]i»c 
frtiMjfu ,  (3c ne seroployc ijiw dans  les  titres  des  Alnu- 
naciu. 

P  R  o  N  o  s  T  iQjj  RR.  V.  n.  Conjc^hiTer ,  prédire,  foit 
par  Kibdctc ,  foit  par  iufard ,  qucicjue  oencmrnc  hj- 
tur.  Je  Jujr  ay  froHajlu\ité  fa  tno  ■  -i  trips  avant 
qu'elle  arnvail ,  paice  cjuc  je  conii  i  tempera- 

mcnr.  Tous  ces  mouvements  îx  alfemblccs  nocturnes 
fT»n»jlt~iHtnt  quelques  troubles  dans  Tlidat.  Voili  une 
vilaine  pliylionoraie  qui  ne  fromfiujue  rien  de  bon.  Ce 
giain  de  vent  pronejiii]ue  quelque  grand  orage  L'iris 
froiufiiiiMt  quclquktuu  la  pluye. 

PllON'OSTt  qju  R  u  R.  f.  m.  Ccluy  qui  prono.liquc. 
Prefquc  tous  CCS  grands  fTttuJhqiUKri  Tout  des  charla- 
tans. 

PROPAGATION,  f.  f.  Gencrarion  &  multipli- 
cation des  animaux,  llyaun  inilinclnaturel  qui  tend  à 
la  frff4^4tioH  de  rcfpece.  La  prop4«*ti9n  di-s  hommes  a 
été  mcrveillcufc  aptes  le  déluge ,  il  s'en  eft  thxivé  par 
toute  la  terre.  On  le  dit  aufli  en  Phylitjuc  de  la  lumière 
&  du  bruit.  Le  tonnerre  &  refcliir  ne  le  rendent  fcnli- 
blcs  que  par  la  propj^iirion  de  la  lumière  &  du  bniit  jul- 
qu'à  l'ocuil  i!k  a  l'oteilie. 

Propagation,  fc  dit  fîgurcment  en  chofes  fpiri- 
tuellcs.  Les  Vfart)'rs  &  les  Apôtres  ont  fut  en  pai  de 
temps  la  frtpdgaiion  de  la  Foy.  Il  y  a  à  Rome  une  Con- 
grcj^ation  pour  la pr«pu^4»wi  de  la  Foy  :  on  piic  pour 
cela  dans  les  prières  pubhqucs.  Il  laut  cnipéclK't  la  fr«' 
f^^Atttn  des  cncurs  &  des  mcfchantes  doctrines. 

PROPENSION,  f.  f.  Incliiurwn  d'une  chofc, 
l'ous  les  corps  graves  ont  une  fnftnfitn  naturelle  à  ten- 
dre en  bas.  Noftrc  nature  corrompue  a  toujours  quel- 
quefr«pr>i/Î0M  an-mal.  On  a  plus  de  pr«prn/t«n  à  croire 
ce  que  difent  les  amis ,  que  ce  que  difent  les  autres. 

PROPHETE,  f.  m.  Homme  extraordinaire  &  in- 
rpirc  de  Dieu  qui  annonce  fcs  loix ,  Tes  commande- 
ments &  fcs  mylteres.  Dieu  a  parle  aux  Hébreux  par  h 
bouche  des  Prtfbetes.  Tous  les  PTtfhetes  ont  annoncé 
le  Mcflîe.  Moyfc  eft  le  Prtfbcfe  qu'd  a  choili  pour  don- 
ner aux  Juifs  leur  Loy  Cic  leurs  cérémonies.  David  eft  ap- 
pelle le  Prophcte  Royal.  Les  Livres  Canoniques  con- 
tiennent ceux  des  quatre  grands  Prfphrr»  Se  an  douze 
petits  Propbfits.  L'Ecriture  fait  mention  au(H  de  plu- 
lieurs  autres  Prophètes ,  comme  Nathan ,  Ahiis ,  Elie , 
Elifce ,  Sarouel ,  Hananias  ,  Addo  ,  Efdras  >  Se- 
meias,  Gadi  &;c.  De  ces  deux  commandements  dé- 
pendent la  Loy  &  les  Praphctti.  Ce  mot  eft  Grec ,  & 
vient  de  f/wrw,  d'où  les  Latins  ont  dérive  pwr  &/a- 
tter.  Borel, 

Prophète,  s'eft dit auflî de pluUcurs pcrfonnes moins 
cdcbres  qui  ont  parle  de  la  part  de  Dieu,  &  qui  ont 
été  diftinguez  par  quelque  zclc ,  dévotion  ou  comman- 
dement ,  du  relie  du  peuple.  Les  foixante-&-dix  vieil- 
lards que  choifit  Moyrc  pour  rendre  juftice  au  peuple 
proplietifcrent ,  comme  il  eft  dit  au  Livre  des  Noinba's. 
Ch.  II. v.  19. 

Prophète,  s'eft  dit  auflî  des  Prêtres  &  Sacriiîcarcurs 
qui  croient  chez  les  cimemis  des  Hébreux.  Samuel  en- 
voya Saiil  dans  une  ville  des  Philiftins ,  luy  difant  qu'il  y 
aurait  une  trouppe ,  un  gros  de  Pnpbttet  qui  vicndmient 
au  devant  de  luy ,  qu'ils  prophctifert^ient ,  &  qu'il  pro- 
phailcroit  avec  eux  :  d'où  <A  venu  le  proverbe  Hébreu, 
Saiil  entre  les  Prophètes.  L'Ecriture  appelle  cette  troup- 
pe •  grtx ,  euneut. 

Prophbte,  s'eft  dit  auflî  desPrcftre*  idolâtres,  des 
impofteurs  qui  difoienc  venir  de  la  part  de  Dieu ,  &  qui 
abufoieuc  les  peuples.    Le  Prophète  Balaam  alloit  pour 


P  R  O. 

maudire  le  peuple  de  Dieu,  Les  Prophètes  de  IkaI 
ctûjcntau  nombre  de  450.  &  400.  J'r«j>lj«f«  des  fo- 
itfts  qui  «oient  entretenus  par  Jcfabel ,  au  1 1 1.  des 
Rois,  Ch.  iH.  ]  ES  u  s-Christ  recommande  à  fcs 
Apoftrcs  de  fc  donftcr  de  garde  des  feux  Prtfhetei.  En 
ce  lens  on  d't  que  Mahomet  tft  un  (aux  Prophète,  Les 
fura  &  le>  Indiens  ont  auflî  des  gens  chei  eux  qui  pal- 
fent  pour  Prophètes, 

Prophète,  fe  dit  au  fit  de  ceux  qui  par  prudence ,  p.ir 
art ,  ou  par  hafard  prcdifc-nt  les  chofes  i  venir.  Le  ga- 
liiiutlu.is  de  Noltradamus  l  a  fait  palier  pour  Prophète. 
Malachie  6c  l'Abbé  Joachim  clici  les  fuperftiticux  font 
icmi  poat  Prophètes.  J'jvois  bien  picvcu  que  ce  mal- 
heur vous  arnveroit,  n'ay-jc  pas  ctc  Prophète  f  J  ay 
grand  regret  d'avoir  ctc  fi  bon  Prophète.  On  appelle  Pro- 
phète de  mdbettr^  celuyqui  ne  prédit  &  annonce  que 
des  cltofcs  laclieufcs.  Il  ne  lilloit  pas  ftrc  grand  Prophe- 
te  pour  deviner  que  cette  affaire  ne  rciifliioit  pas, 

Proi'hetb,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phralcs. 
Nul  n't  ft  Prophète  en  (on  pays  :  c'eft  un  ptovcibe  facré. 
On  dit  de  celuy  qui  devine  mal ,  11  eft  Prep/jrf*  comme 
une  vaclic ,  il  tlk  Prophète  du  pallc  ,  il  dcvmc  les  Ecftts, 
quand  elles  font  venues. 

Propj'etesse.  Femme  qui  proplictife.  Les  Cbymif- 
tcs  ont  pour  PattotK  Sainte  Marie  la  Prophète^»  focur  de 
Moyfc.  Elle  eft  appel I ce  Pr«pb*»fj|ir  en  l'Exode,  Ch. 
I  5.  V.  10.  Debora  eft  apptilec  Prophète^  au  Livre  des 
Juges-,  HoldaFr«pl>rrrj|/<r,  aulV.dcsRois.  Saint  Luc, 
Ch.  1.  fait  auflî  mention  d'Anne  fille  de  Phaïuiel ,  Pr»- 
fheteffe.  Les  Sybillcs  ont  pailé  pour  des  Profhete^es  chez 
les  Paycns. 

Prophétie,  f.  f.  Prcdiiflion  Eiite  par  infpiration  divi- 
ne. J  F.  s  o  s  -  C  H  R I  s  T  a  accompli  toutes  les  Propbt- 
ttei  ;  il  a  expliqué  aux  Juifs  les  Prophéties.  Les  Pr»pb*i\et 
d'Efaïe ,  de  Jeremie ,  d'Ezechiel ,  <!kc.  Le  Livre  de 
l'Apocalypfc  eft  appelle  Profbtttt  en  plufieuts  en- 
droits. 

Prophétie,  eft  aufTi  un  don  du  St.  Efprit ,  fuivant  St. 
Paul  en  la  I.  aux  Corimhietu ,  Ch.  iz.  L'un  a  le  don 
de  fagcflc ,  l'autre  de  la  fcience ,  l'autre  de  la  foy ,  l'au- 
ne des  miracles,  \'Mitc  àt  h  frophrtit  t  l'autre  le  don 
des  langues. 

Prophétie,  (îgniiîe  auflî.  Divination  par  art,  ou 
parhafard.  je  n'ay  pas  pii  prévoir  cet  inconvénient,  je 
n'ay  pas  le  don  de  prophétie.  Les  Prophtttei  de  Noftra- 
damus ,  de  l'Abbé  Joachim ,  &c.  fe  (ont  mifes  en  cré- 
dit p;ir  la  fupcrftition  &  fotte  crédulité  des  peuples. 

PROPHETia,uE.  adj.  m.  de  h  Qui  contient  quelque 
prophétie.  Prefque  tout  l'Ancien  Teftament  s'expbquc 
dejEsus-CHRisT  en  un  fciu  prophétique.  11  a  dit 
cela  par  un  efprit  prophetiiiue. 

Prophp  T  I SER.  V.  ict.  Sc  n.  Faire  une  prophétie. 
Les  Patriarches  ic  les  Prophètes  anciens  ont  fropbetijt 
le  Meflie. 

L'Efcriture  prend  quelquefois  ce  mot  en  mauvaife  part  %  8c 
lignifie ,  Fureur.  Quand  le  mahn  efpnt  fe  liiiiElloit  de 
Saiil ,  il  profheiifoit ,  &;  David  appaiioir  (a  hirrur  avec 
ià  harpe,  comme  on  voit  au  I.  des  Rois,  Cap.  18. 
&.  19. 

Prophétiser  ,  fignifîe  quelquefois  ,  Prcfclw  ou 
feirc  quelque  chofc  au  nom  de  Dieu.  Beaucoup  diront 
au  jour  du  jugement.  Seigneur,  n'avons-nous  pas  pra- 
pheiifé  en  ton  nom ,  challé  des  Démons ,  Se  (ait  piu- 
lictirs  chofes  merveilleufcs  ?  en  St.  Mattliicu .  Ch.  7.  v. 
11.  St.  Paul  .lyant  baptifc  pluficurs  Difciples  à  Corinthc, 
ils  parloient  plufieurs  langues  &  prophetifoient ,  aux  Ac- 
tes •  Ch.  19.  V.  6.  St.  Paul  dit  que  l'homme  doit  prier 
&  pTophetifer  nue  teftc ,  <!Sc  la  Icmme  pncr  Se  prophetifer 
la  telle  voilée ,  I.  aux  Corinth.  Ch.  11.V.4.&5. 

Prophétiser,  iîgnihe  auflî ,  Deviner.  Les  Jnifii 
ayant  bandé  Ici  yeux  dcjEius-CHRisT,  &  luy 
Tome  ni.  B  b  1  frap- 
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i^appantlc  vifagcluy  difoicnt,  Prtfbetife  nom  qui  t'a 
iitappc,  pour  dire  «  devine. 

Prophétisé,  ie.  paxt.  pafT.  &  adj. 

PROPICE,  adj.  ru.  dt  f.  Favorable  Le  ciel  cft  fT$- 
f$(e  à  nos  VŒUX.  11  faut  que  l'Orateur  fc  rende  les  ]a- 
^cifrtficts,  iavorabics. 

Propicia  TiON.  f.f.  Sacrilîce  pour  fc  rendre  Dieu 
propice  t  pour  appaifer  fa  colcrc.  Il  y  avoir  chez  les 
juiis  dts  lacrificcs  publ;c$  qui  étoicnt  d'ordmaire  pour 
des  adîons  de  gracc  &  dca  holocauftcs  ;  d'autres  de  pro- 
fmtùtn  ,  qm  fe  faifoicnt  pour  dc$  particuliers  qui 
avoient  commis  quelque  faute.  Si  c  ctoit  par  ignorance, 
on  oflroit  un  agneau  ou  chevreau  ;  li  fcicmment ,  on 
ort'roit  un  mouton.  Les  pauvres  oâiuiait  une  paire  de 
touncrtlles. 

PROPici  ATOiRs.  f.m.  Cctoit  chez  les  Juifs  la  cou- 
verture de  l  Archc  irvdluc  dedans  &  dclwtî  de  lames 
d'or,  cnfofte  qu'on  ne  voyoit  point  le  bois.  Les  Ché- 
rubins ^tendoient  leurs  aiflcs  fur  le  Prtf  iùttmrt. 

P  R  O  P  I  N  E.  f.  f.  Terme  de  Chanccleric  Romaine. 
C'eii  un  certain  droit  qu'on  paye  au  Cardinal  Protecteur 
pour  tott»  les  Bénéfices  qui  paflént  par  le  Confilloirc,  & 
pour  les  Abbayes  qui  font  taxées  au  dcfliis  de  66.  du- 
cat* deux  tias ,  qu'on  paye  i  proportion  de  leur  va- 
leur. 

PROPORTION,  f.  C  Rapport  ,  convenance 
agmble  que  deux  chofes  ont  l'une  avec  l'autre.  La  pre- 
mière des />r»^#rf/a«r  eft  l'cgalitc.  Les  bras,  les  jambes 
ont  entre  eux  une  belle  fuptuiin ,  quand  ils  font  c'gaux. 
Ce  baflimcnt  cft  bafii  avec  une  belle  fymmetric  &  ffê- 
ftrtim ,  c'ift  à  dire ,  que  les  fenefires ,  les  cntrccolora- 
Des  font  égales  &  également  diibntcs ,  les  ailles  &  les 
paviJ  Ions  qui  fc  répondent  font  égaux  &  de  même  coo- 
Krudtx)n. 

Proportion,  fcditence  fcns  de  la  fimple  conve- 
nance ,  de  ce  qui  eft  propre.  11  tout  fe  faire  taire  un  ha- 
bit à  fTêfttutn  de  fon  corps.  11  faut  manger  à  preforlion 
defalaira,  de  la  force  de  (on  eftomadi.  iHaut  dcfpcn- 
fer  à  fT§f9Tliondc  fon  revenu ,  travailler  à  frof»rt:tH  de 
fcs  forces.  On  règle  les  taUlcs  à  fr»p»ru$H  du  bien  éi  de 
rinduftrie  des  contribuables. 

Proportion,  fc  d't  auffi  entre  des  cliofcs  de  même 
nature ,  qui  ont  un  tel  rapport ,  que  quoy  qu'elles  ne 
foient  pa<  égales  entre  elles ,  ncantmoins  toutes  leurs 
parties  ont  un  égal  accroillèment  ,  ou  diminution. 
Lors  qu'on  reJuit  une  figure  au  petit  pied ,  ou  qu'on  b 
veut  avoir  en  grand ,  on  prend  çaide  d'y  obfervcr  en 
toute»  fcs  parties  une  égale  augmentation,  ou  diminu- 
t:on ,  en  telle  forte  que  fi  une  ligne  cft  augmentée  d'un 
poulcc,  une  pteille  ligne  fera  auflî  augmentée  d'un 
pouicc.  Les  Peintres  ont  fonde  les  règles  de  leur  art  fur 
certaines  fr»fntiam  naturelles  qui  font  ordinairement 
dans  les  corps  bien  Élit».  Ils  ont  obfcrvé  fur  les  parties 
d'un  vtfage ,  ou  des  membres ,  certamc»  longueurs  ou 
fnfvmont  qu'elles  doivent  avoir  les  unes  à  l'égard  des 
autres,  une  certaine  aucrocnration  ,  ou  diminution. 

C'cH  en  ce  fini  qu'on  dit  dans  les  lignes  &  dans  les  nom- 
brei,  une  prtfmftn  double,  triple,  multiple,  fcf- 
quialtete,  fuperpaiticnte.  Ces  mots  font  expliquez  à 
leur  ordre. 

C'cft  en  ce  fens  auflî  qu'on  dit ,  payer  à  frefntion  de  (on 
travail ,  à  prtfntttn  de  fa  condition.  Il  n'y  a  point  de 
ftoftrùtH  entre  un  Duc  &  Pair ,  &  un  payfan.  On  le 
dit  auflî  des  cfprits ,  des  ouvrages.  On  dir  en  Philofc»- 
phie ,  Du  fini  à  l'infini  il  n'y  a  point  de  prcptrtton. 

Proportion  ou  Progression  arithmeti- 
Q.O  E ,  cft  une  égalité  de  differt-nce  entre  plufieurs  nom- 
bres» foitcn  monîant,  foit  en  defccndant:  comme, 
4.6.  8.  qui  fc  furpjflcnt  également  l'un  i'aurre  de 
do»  unitez  en  montant ,  cft  une  frofomou  arithmfti~ 
fw.ao.  I  j.  10.  5.  qui  fc  diminuent  également  en  dcf- 
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ccndant ,  en  eft  une  autre  :  &  ainfi  du  refte  des  qtntic 
nombres  qui  font  arithmétique  mène  proportionnels. 
Les  deux  premiers  s'appellent,  le  frnmtt  tnuitdint\ 
&  celuy  qui  le  fuit ,  le  fcctmi  jiittcrdfiii  :  Se  les  deux 
derniers,  k  prcuutr  itnijtqHtnt ,  Si  k  ftctrul  fubfequeat. 
Le  premier  <Scle  quatrième  s'appellent  Ui  itux  extrt- 
put }  le  f<:cond  &  le  troilléme  font  les  miytnt. 

Proportion  c  eo&i  e  t  r  1  q^u  e  ,  eft  une  égalité  de 
deux  rapports  ou  comparaifons  ,  que  deux  nonibres  ou 
deux  lignes  ont  les  unes  avec  les  autres  :  comme ,  de 
mcme  que  4.  eft  à  8.  ainfi  8.  cft  à  1 6.  c'eft  à  dire ,  que 
comme  8.  contient  deux  fois  4.  ainti  16.  contient  deux 
fois  8.  on  appelle  ces  quatre  termes  prepurtionmU  : 
truis  quand  les  deux  du  milieu  funt  égaux ,  c'eft  à  dire 
ie  même ,  on  dit  que  c'eft  un  moyen  proportionnel.  Il 
y  a  feulement  cette  différence  entre  la  preptrtitn  Si  la  pro- 
grtjjun ,  que  la  preporiien  le  iCnfermc  en  trois  ou  quatre 
termes  au  plus  ;  &  la  progrejjun  en  plufieurs  à  l'infîni  : 
comme,  la  prtptrmn  gtimtwqut  eft  entre  4.  âc  8.  & 
entre  8.  &  1 6.  mais  la  prggrtfÇttn  eft  entre  tous  ces  nom- 
bres ,  1.  4. 6. 8. 10.  II.  1 4. 16.  &c.  qui  diiivrcnt  c^i- 
lemem  de  deux. 

La  r<^f;  de  proptuion ,  qu'on  appelle  autrement  rt^lt  it 
ttom  ou  rtgie  d'or  y  cft  celle  qui  enfeignc  à  trouver  un 
quatrième  nombre  proportionnel  à  trois  autres  qu'on  a 
donnez  :  comme,  Si  trois  dcgrez  de  l'Equateur  contien- 
nent 72.  lieues ,  combien  360.  degrez ,  qui  font  le  tour 
de  la  terre ,  en  contiend.ont-ils  ? 

Il  y  a  la  rtgU  de  prtptriiêii  direSt ,  qui  eft  celle  de  l'rwm- 
pk  cy-dcfliis.  11  y  en  a  une  inverft ,  ou  tenvtrfii ,  qui 
rend  le  dernier  tertiK  moindre  :  comme ,  Si  cent  ou- 
vriers baftitlimt  cette  maifbn  en  un  an ,  en  combien  de 
temps  deux  cens  ouvriers  la  bafliront-ils  ?  On  trouvera 
en  lix  mois.  Icy  le  dernier  terme  diminue  j  au  lieu 
qu'au  premier  exemple  il  augmente. 

La  prtpntion  h*rmemqHt  fc  uouve  entre  trois  nombres, 
quand  les  difHrrtnccs  du  premier  &  do  fécond  terme  ont 
la  même  prtp»rti»n ,  que  le  fécond  terme  au  troiftémc  : 
comme ,  60.  j  o.  lo.  les  50.  difièrcnt  de  60.  de  fa  moi- 
tic ,  &  la  différence  de  zo.  à  jo.  cft  auiS  de  fa  moi- 
tié ,  fçavoir  i  o. 

Le  (mpAS  de  propmien  cft  un  inftniœent  de  Nfathemati- 
quc  compofé  de  deux  branches  plattcs  &  nsobiles  dain 
une  charnière ,  qui  par  le  moyen  de  pUilieurs  divilions 
des  lignes  marquées  fur  fes  branches  fert  à  plufieurs  ope- 
rations  de  Gcomctiie  Se  obfervations  aftronoroiqucs. 
Hcnrion  4:  plufieurs  autres  ont  écrit  de  fcs  ufàgcs ,  com- 
me auflî  de  la  règle  de  pnftrtian ,  qui  cft  une  feule  bran- 
che divifée  de  la  même  manière ,  qui  fait  pirfquc  les 
mêmes  efku. 

Proportionnel,  elle.  adj.  Qiuntîté  fdt  en 
lignes ,  foit  en  nombres ,  dont  les  parties  ont  rapport 
&  proportion  entre  elles.  Euclide  au  V I.  Livre  mon- 
ftrc  le  moyen  de  trouver  quatre  l^es  prtptrùtmtlUs  ^ 
&  une  moyeniK  proptnitnntUe.    Il  y  a  deux  mille  ans 

3ue  les  Ucomctrc?  cherchent  inutilement  le  problème 
es  deux  moyennes  pTopertioniitlUt ,  que  les  Anciens 
n'ont  pû  trouver  que  mechaniquemcnt  par  le  mefolabc 
defcrit  dans  le»  Commentaires  d'Eutocius  fur  Archimc- 
de.  Il  y  a  eu  pluficuis  Auteurs  qui  en  ont  prétendu  don- 
ner la  demonfttation -,  les  uns  par  des  lieux  folidcs. 
comme  Mcnechmus  ;  les  autres ,  par  des  lieux  linéai- 
res ,  comme  Nicomede ,  Diocles ,  &  de  nôtre  tctnpt 
Victe  ;  &  d'autres  par  des  roouvemenrs  impliquez, 
comme  Platon ,  Architas ,  Pappus  &  Spoms  ;  ou  par 
des  defcriptions  de  cercles  en  taftoimant ,  comme  Hé- 
ron &  Apollonius ,  &c. 
Proportionnbi. lembnt.  adv.  D'une  manière 
propoitionnclle.  Tout  triangle  divifc  par  une  hgnc  pi- 
rallele  à  un  de  fus  coftcz ,  couppe  les  autres  proptristn- 
HtlUnuitt. 

P  RO- 
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Propokt  lONNBR.  V.  aft.  Ufcr  de  proportion I  de 
convenance.  Dieu  fttfvnimnt  fcs  gncei  à  nos  bcfoint, 
Ici  afflictions  iju'il  nou*  envuyc  à  noj  torccs.  Cette  re- 
compcnfc  ci]  froftrutntiit  *  ion  mente ,  i  fi  condition. 

PROPORTIONNÉ}  t F.,  pan. pzll. & adj. 

PROPOS,  (.m.  Oifcouis i  entretien.  Plutatquc  a 
écrit  pluiicurs  Livres  des  frtfai  de  table,  lis  tin- 
rent plulicurs  devis  &  iDCnus  ft9f«f.  On  luy  a  jetté 
quelque  fiofci  de  nunagc ,  quelque  frtfts  d'accomnto- 
(Kincnc  «  pour  dire  i  quelques  paroles,  il  a  tenu  des 
^r«p«i  fort  infolents.  De  fT»f«i  en  prtfpvi  nous  fommcs 
tombez  (iu  voflrc  diapitre.  Koliic  frafti  a  ccl  inter- 
rompu, /ctournoiu  i  noilrefr»f»i.  Ils  ont  joiié  aux 
pTcpot  rompus.  Ce  mot  vient  de  fttfefuum. 

Propos»  lignifîc  auflï ,  Rcfulutiun,  délibération.  Il 
faut  à  confcllc  taire  un  terme  prçfoi  de  fc  corriger ,  de 
quitter  le  vice,  il  a  tajt  cet  altillinat  de  fj»f$s  délibère  i 
de  dclicin  prcmcditc.  Je  i'ay  vcu  en  fr»f9s  de  taire ccne 
aftinre»  pour  dire  i  en  lelolutton.  J'ay  tait  pr*^i  de  me 
rctu-cr  du  monde. 

Propos»  ftgniiie au/Iî >  Conveiunce.  Categayctéeft 
hors  de  frtfn  en  ce  tcmps-cr.  Le  Roy  a  juge  a  frgfpi 
de  £iiie  cette  ordonnance.  Un  Adi  ocat  dit  cent  fois  en 
plaidant ,  Voilà  un  difcours  où  il  n'y  a  ni  fttfu  ni  appa- 
reiKC. 

a' Propos.  Adverbial.  Cet  homme  cft  venu  mal  4  fr«- 
fUi  à  contretemps.  11  eli  vaiu  toutàpra^i,  dans 
une  occa/ion  tavorabie.  On  dit  au  contraire ,  Cet  hom- 
me cil  venu  mal  4  frtfas  >  pour  dtre  »  11  a  tout  gsilc 
noihcaâain'.  Mais 4 fr*pf j ,  c'eftàdirc,  puisque  je 
m'en  fouvicns.  C'ell  un  uidiicrct  qui  rompt  en  viiicre  à 
tout  frofti.  A  quel /ir«p«i  me  dites-vous  cela  ?  celtà 
duc  »  |Kiur  quel  fujct.  Il  a  lait  vciur  cela  à  propos. 

Oi)  dit  proverbialement ,  A  prtptt  de  bottes.  On  dit  aufll. 
Changement  de  pttpct  resjouit  l'homnK. 

PROPOSANT,  f.m.  Qiii  fiiit  une  offre ,  quipro- 
p<^)re  un  deflèin.  On  a  tàit  voir  au  Confeil  le  dclléin  de 
la  joncdon  des  mers  >  le  prtpQÇtnt  demande  telles  &  tel- 
les conditions.  On  a  écoute  les  prtpcfuii  d'un  tel  parti  » 
les  encheridcurs  d'une  telle  ferme, 

PROPOSANT)  fc  dit  auflï  de  ceux  qa'on  examine  pour 
être  rcceus  Minières  dans  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée. Lors  qu'ils  lôuilicniKnt  des  l'hi.'fi's  de  leur 
croyance ,  ils  font  la  même  chofe  que  ceux  qui  Ibultien- 
Dcnt  des  Thcfes  pour  être  leceus  Doâcuis  dans  la  vraye 
Eglife. 

PROPOSER,  v.aii.  Mettre  en  avant  quelque  dif- 
cours qu'on  ot^rc  de  fouAcnir ,  ou  quelque  doute  dont 
on  detnande  la  refolution.  Les  (Jcometrcs  prtptfent  des 
problèmes  aux  Sçavants  ,  afin  qu'ils  en  trouvent  la  refo- 
lution. Les  liacheliers  proptftnt  des  thcfes  >  des  maxi- 
mes >  dont  ils  prétendent  foullenir  la  vérité.  On  a  fr9' 
ftfi  à  CCS  Dodeurs  une  telle  quellmn  pour  h  confulter 
&  cxanuncr.  Cet  accule  a  de  bomies  dcticnfes  à  prept- 
frTt  à  alléguer. 

Proposer,  (Igniiîe  aufit ,  Offrir  »  prefenter  qnetqnc 
chi^.  On  a  prepcfe  un  accommodement  taitbnnable  à 
cote  panie.  On  a  prôptft  à  cette  hlle  plufieurs  partis 
avantageux.  On  a  pi  aptjc  au  Roy  de  taire  une  telle  en- 
trepnle. 

Proposer,  itgnifie  auflî.  Refoudre,  tendre  à  quel- 
que tin.  1 1  fe  pr»p«fe  de  |virtir  cita*  automne  pour  aller 
voyager.  Un  pénitent  fc prvptfr  un  amendement  de  vie. 
Tout  a^ent  raifbtuiable  le  proptjt  une  lin  de  fes  a^bons. 
Les  Magilkits  Romains  prtptfnent  des  loix  au  peuple 
pour  en  liulibtrcr.  C'cftencefcnsqu'ondit,  L'hom- 
me pr«p«j;  ,  ik  Dieu  difpofe. 

Proposer,  lignihc  aufli ,  l'roiiKttre  des  prix ,  des  re- 
compcnfes  à  celuy  qui  aura  bien  reiiflî  en  quelque  chofc 
qu'on  luy  marque.  On  propafe  des  prix  p<jur  l'explica- 
tion des  énigmes.  L'Académie  Françoilc  pTQptje  des 
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prix  poor  l'Eloquence  &  la  Poclîe ,  elle  a  prepcft  tel  fg- 
jet.  On  a  prtpgjc  de  grands  prix  pour  ccluy  qui  tiaiik-e< 
roit  la  vraye  fuence des  loni»itudes. 

Proposé,  x'b.  part. pall.  & adj. 

PROPOS  I  r  1  O  N.  f  f.  Ln  termes  de  Logiqtie. 
cft  une  paitte  d'un  argument  dans  laquelle  on  attnbuc  i 
un  lu;et  quelque  qualité  pofitive,  ou  négative.  LeSyl- 
logiime  elk  compufc  de  trois pTtp»fui»as ,  majeure ,  mi- 
iKure ,  tt:  conclufton.  L'Enthymcroc  n'a  que  deux  ffê- 
f*fuuHt,  Une  prêpofititn  n'a  que  trois  paroles  eilenticjlcs, 
lelujct,  rattiibut,5:  la  copule.  Je  foiicicns,  je  prouve 
ma  prtpejitioH.  J^'Lglifc  a  condamne  cette  prtptfato» 
comme  erronée.  On  a  été  partagé  lut  les  cinq  fammfes 
prep^iitHt  de  janfaiius ,  pour  Içavoir  fi  elles  éuùcnt 
dans  fon  Livre ,  ou  non. 

Proposition,  en  termes  deGeometric,  eft  l'aile^ 
gation  d'une  vérité  prouvée  par  demonfirarion.  Toutes 
les  prtpe^itnu  d'Ludide  font  claires ,  ccnamcs  8c  iné- 
braiitlables.  Les  prfpofitwas  fc  divifent  ca  thcoicmes  ^ 
en  problèmes. 

Proposition,  fe  dit  au/E  de  toutes  fortes  d'oflrçj 
qu'on  fait  dans  les  afhires  3c  négociations ,  pour  les  en- 
treprendre ,  ou  les  terminer.  On  a  fait  à  ce  Pnnce  des 
pnptfitittu  de  paix ,  d'accommodement ,  de  managc. 
Ce  plaideur  obftiné  rejette  toute  forte  de  préposions. 
Cet  Ingénieur  a  fait  des  propofititiii  au  Coofeil  qui  ont 
été  écoutées,  approuvées,  il  cfl  afpirant  pour  entier  i 
l'Académie ,  il  a  cié  ù  la  proptptton. 

Proposition  i>'fcRRBUR,  fe  dit  au  Palais  d'un  ic- 
mcde  extraoïdinoia-  de  Droit ,  pixir  revenir  contte  un 
arrcit  où  il  y  a  eu  erreur  en  fait ,  ou  in  juHice  manift  ftc. 
llcÛditkivntdcliTfqiitfteiivUe ,  en  ce  que  la  nquifie 
riFiyrn'xcufequclctait,  ou  lcdol&  la  furprife  de  la 
partie  ;  3c  dans  la propofuion  à'tntw  il  y  a  du  fait  des  Ju- 
ges qui  Çc  font  trompez  dans  le  fait ,  &  non  dans  Iff 
droit.  Les  propoftioni  d'trrem  ont  été  abrogées  par  le 
dernier  Article  de  l'Ordonnance  de  1 66j. 

En  Tlwologte  on  appelle  pains  de  pToptfuo» ,  les  doMze 
pams  fans  Icnin  que  les  juifi  ofliroient  à  Dieu ,  &  qui 
etoient  rainez  (îx  à  fix  fur  la  table  du  Tornade. 

PROPRE,  adj.  m.  &  f.  &  fublf.  Qui  cil  naturel  8c 
cflcnticl  i  quelque  cftre.  Les  Phiiofoplia  diitinguait 

Jiuatrc  fortes  de  proprei  :  le  premier ,  qui  convient  a  une 
cule  cfpece ,  mais  non  pas  à  tous  les  individus ,  com- 
me d'cltre  Géomètre ,  Médecin  ,  Philofophc ,  c'eft  le 
propre  de  l'iiomnie  ,  mais  non  pas  de  tous  :  le  fécond  , 
qui  convient  bien  à  toute  l'efjiece  ,  mais  qui  convient 
auŒ  à  quelque  autre ,  comme  d'avoir  deux  pieds,  eft 
propre  à  l'homme ,  mais  il  eft  propre  auffi  à  l'oifi-au  :  le 
troifiémc  ,  qui  convient  à  une  feule  efptcc ,  mais  non 
pas  en  tout  temps ,  comme  d'avoir  les  cheveux  blancs  « 
efi  propre  feulement  à  l'homme ,  mais  au  viallard  :  le 
dernier ,  qui  convient  feulement  a  une  efpece ,  ï  tous 
les  individus,  8f  en  tout  temps,  comme  la  faculté  de 
rire  cfl  propre  à  l'homme ,  le  hennir  aux  chevaux ,  &c. 
&  c'eft  celuy-là  qw  Porphirc  appelle  le  rrdj  propre. 
Propre,  fe  dit  en  Morale  de  ce  qui  fe  trouve  oiidmairc- 
n>ent  dans  les  chofes ,  de  leurs  vertus  particulières.  C'eft 
le  propre  de  Dieu  d'eflre  bon  iSc  mift  ricordieux  ,  de  par- 
donner. C'eft  le  propre  des  cfprits  loibles  d'eftte  licnei  « 
pCTireux  3c  vindicatifs,  C'cfl  le  propre  des  gueux  enricfiis 
d'avoir  de  l'orgueil.  C'eft  le  prefr^  des  jeunes  gens  d'c- 
trt- eftourdis ,  cmpoitcz  &  débauchez.  Nous  ne  fiifons 
prcfque  rien  que  ivaus  n'y  luyons  portez  par  l'amour 
propre. 

Propre,  fe  dit  auflî  des  qoilirez  naturelle»  &  neceffai- 
res  pour  rcuiltr  à  quelque  chofc.  Lci  gens  qui  font  d'un 
tempérament  'chaud  dii  bouillant  font  propres  pour  l'ar- 
mée. Les  froids  &  melancholiques  font  propres  à  l'eftu- 
de.  Il  7  a  des  gens  qui  ne  font  propres  à  rien  qu'à  boire 
&  manger. 

fib  }  Pfto- 
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Propre,  fc  &  auiïî  ilc  ce  qui  cfl:  dtfllnc  j  un  certain 
ufjgc.  Voilidugroiboispco/irràb.iiltr.  Ccmoilontlt 
frofTi  ii  birc  des  tunJcmciu.Lc  i.unt  Icu  n'cH  frefte  qu'à 
mcctre  à  l'air  au  luut  dt.-5  niailotis.  Chique  animal  fixait 
drailir  l'aliment  qui  lu^cU  frtfie.  L'aimant  frtftt 
à  lioucr  1  au^illc  iluittr  boullolo. 

P  »  O  P  R  Ë ,  le  dtt  auiH  de  ce  qui  cA  convesablc.  Il  luy 
faut  cilaycr  en  habit  pour  voir  s'il  luy  Arfa  frofre.  Ce 
quadic  Icia  frofrt  à  ce  tableau.  Ccnc  luy  cA  fnfu  à 
nolliccljjccc,  luy  convient  parfaitement.  Cette  doc- 
trinc  n'cÙ  pas  fufu  \  dire  foullcnuc  en  public.  C'cd 
le  fttfu  J  un  ignorant  «  de  vouloir  parler  de  tout  à  tort 
&  à  travers.  Cela  n'clk  pas  en  Ton  fttftt  lieu. 

Propre,  fe  dit  aufll  de  ce  qui  cil  bien  net ,  bien  orné. 
Voilù  un  appjitcment  bien  frofrc ,  ces  meubles  bien 
ft9fTts ,  un  habit  fun  frtfu.  11  Faut  dire  frofre  fur  (oy, 
en  Ion  boire  &  en  Ton  manger. 

P  R  o  p  K  t ,  en  icTiiio  de  Ciramnxiiic ,  fe  dit  des  noms  & 
dci  mots.  On  djHiiijiUC  ks  noms  fr»frts  des  noms  ap- 
pellatits.  Chez  les  Chalhens  le  nom  frtfrt  cil  cduy 
()ut  dl  impoTé  au  Uaptcme.  On  rdtcod  qudqueibis 
OUI  noms  de  £imillc.  Les  Dictionaircs  communs  ne  fe 
chargent  guercs  des  noms  frtfrts.  Il  taut  avoir  recours 
au  Div!t:onain:  PcKtique  pour  cherdx'r  les  noms  fr»frts. 
Voilà  un  mot  fttfrt  pour  (ignitîer  une  telle  clKife.  Ce 
mot  n'eA  pas  frtfre ,  tuais  figure  ou  métaphorique. 

Propre,  dlqucl'i  'uplicatii,  Bifcn  pour  af- 
firmer ik  marquer  j  .  i  t  ment  quelque  choie.  J  f.- 
su$-Christ  cil  venu  jious  racheter  en  frtfrc  per- 
ionnc.  Dieu  avoit  grave  les  tables  de  la  Loy  de  la  fitfte 
nuiiu  Nous  avons  veu  ion  Verbe  de  nos  frifret  yeux. 
Cette  kv  noftt.  Le  Pape  con- 
fère qiul-j                 -           I  11  fftfprf  mouveraenr. 

Il  a  levé  la  matn  lur  ion  frtfrt  pete.  Voilà  la  daufecn 
Tes  frtfrts  tenncs. 

Propre,  fc  dit  auHî  de  ce  qui  appartient  à  quelqu'un , 
de  ce  dont  il  peut  difpofcr.  Un  Sloiiie  Profo  n'a  rien 
defrtfre,  qui  loit  à  luy  en  pr*prr.  11  faut  faire  l'aumô- 
ne de  fon  bien  profre ,  Se  non  pas  de  cduy  d'autruy.  11  a 
été  condamne  à  payer  en  fon  frtfrt  &  privé  nom.  On 
peut  u(ér  du  bien  de  fes  amis  comme  du  lien  propre. 

Propre,  en  termes  de  Jutifptudence  Françoifc ,  cft 
oppofé  i  dCt]Mtfi  ou  (tmfutfi.  C'eA  un  héritage  qui  cfl 
venu  par  fuccelTion  du  pere  ou  de  l'ayeul,  &  qu'on  n'a 
point  acquis  par  fon  inJuflric.  Un  Tcllatcur  ne  peut 
ctifpofcr  que  de  les  meubles  Si  acqueA!; ,  &  du  quint  de 
fcj  propres.  Les  parents  paternels  iKntent  des  prtfres 
paternels ,  £c  ks  maternds  des  propres  nuteriKis. 

On  appelle  un  propre  amieti ,  cduy  qui  a  fait  foiichc  dans  la 
famille  ,  qui  vient  de  l'ayeul  ,  ou  trifayciil  ;  un  propre 
U4t^iH( ,  celuy  qui  n'a  point  tait  louche.  Un  accjueA  du 
pcrc  cil  un  propre  HJiffml  en  la  pcrfonnc  de  (pn  hls.  11  y 
a  aulG  des  propres  qui  fe  font  par  (lipulation  d'une  dot  qui 
confiAe  en  atger.c.  On  en  lait  entrer  une  partie  en 
comnuju.uité ,  Si  le  relie  tient  lieu  de  propre  à  la  fem- 
me Oc  aux  ficits.  On  Ilipule  aulfî  le  remplacement  des 
propres. 

^  On  dit  provcibi.ilcment  d'une  perfoiinc  fale  &  mau/làde, 

qu'elle  cil  propre  comme  une  écudle  à  chats. 
Proprement,  adv.  D'une  manière  propre.  La  vie 
de  ce  monde  n'ell  à  proprement  |>arlcr  qu'un  exil.  Cette 
femme  cA  toujours  niili:  fort  ptopremnt.  Ce  logis  cA 
meiiblé  preprrmtHt.  Les  Perruquiers  mettent  dans  lairs 
eitfeigiics,  q-.i'ilsf  jnclcpoil  prt>prr»;rNr.  On  dit  d'une 
pcrfonnc ,  qu'elle  joue  du  luth  propreiuent ,  pour  la  louer 
d'en  joiier  bien ,  nuis  tton  pas  dans  li  dernière  pcr- 
kû.\on. 

PROPRET  E'.  f.  f.  Qualifc  de  ccluf  qui  cA  propre , 
qui  a  fiiin  de  fe  tenir  proprement  Se  nettement.  Les 
femmes  ont  pa  i  lois  une  propreté  atleélcc  &  ridicule.  Il 
cA  d'un  honncAc  homme  d'aimer  h  profrett,  maif  non 
.pat  de  l'outier. 
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PROPRIETAIRE,  f.m.&f.  aiicl«1«>«  un»  di- 
lent  auflî  au  feminm  Propriettreffe,  Qui  a  le  fonds ,  le 
droit  de  la  propriété  d'une  terre,  d'un  Office  ,  d'un 
Grefte.  Un  Fermier  ou  locataire  n'dl  pas  partie  capable 
pour  dcflendrc  aux  ai:tiom  qu'on  intente  touclunt  le 
fonds  dont  il  jouit,  il  laut  ks  faire  ju^er  avec  te  frO' 
frietMie.  OnapiKlleprupiirrjir;  iHiomtmuMit  cduy 
qui  cA  feigncur  d'un  fonds  fani  crainte  d'evidion ,  Se 
fans  charge  de  rachat .  ni  de  bculté  de  remcrer. 

PROPRIE  rt'.  f.  l.  Venu  paiticulicic  &  qualité 
que  la  nature  a  donnée  à  to*i$  les  corp.  Salomon  f^avoit 
\i  propriété  de  toutes  les  planter  depuis  le  cedte  jufqu'i 
riiyfopc.  Tous  les  jours  on  ilccouvrc  de  nouvelles  fr»  • 
priete'^  de  l'aimant. 

Propriété,  en  termes  de  Grammaire ,  fc  dit  de  la 
lignification  particulière  d'un  mot  convenable  à  ta  chofe 
à  laquelle  on  l'applique ,  fSc  eA  oppofé  à  la  (lignification 
figurée.  Un  Orateur  doit  avoir  foin  de  la  propriété  des 
mots ,  d'en  dtoifir  qui  foicnt  dans  leur  propre  fîgniâ-. 
cation. 

On  dit  auflî  la  frofrieti  d'une  phrafc ,  c'cA  la  profrieté  de 
la  Langue. 

Propriété,  en  termes  de  Droit ,  fignifie  le  fonds , 
le  domcinc  ,  la  fcigneutic  de  quelque  chofe  ,  'dont  on 
cA  maiflrc  ahlblu ,  cju'on  peut  vendre ,  engager ,  ou 
en  difpofcr  à  fon  pbifir.  Les  fiefs ,  les  héritages  fe  pof- 
fcdent  en  pleine  propriété.  On  n'a  pas  la  propriété  des 
Bénéfices,  on  n'en  a  que  la  puïifânce.  On  peut  don- 
ner la  propriété  d'une  terre ,  Oc  s'en  rcfervi-r  l'ufufiuir. 
Par  la  mort  de  l'ufufruiiicr  l'ufufruit  eA  confolidé  à  ta 
propriété.  Des  .Moines  ont  long-temps  difputé  s'ils 
avoient  la  profrieté  du  pain  qu'ils  mangeoicnt ,  ou  fèu- 
kmeiit  rulagc. 

PRORATA,  adv.  C'cA  un  mot  purcRtrat  Latin, 
qui  cA  pa/fé  en  uoArc  Langue  en  cette  phrafc ,  Payer 
au  ftor*t* ,  c'cA  à  dire,  â  proportion  ;  de  vient  du  mot 
rtt*,  curjt/». 

PROROGATION.  A  âion  par  laquelle  on  diffc- 
rc  quelque  chofe.  ftorogitnn  de  dday. 

Proroger,  v.aft.  Terme  de  Palais.  Donner  un  de- 
lay  de  payer,  de  faire  une  enquc  fie,  ou  autre  procédure 
de  JuAice.  Les  parties  ont  prorogé  d'un  mois  le  pous'oir 
qu'ils  avoicru  donné  aux  arbitres.  On  dit  auffi  en  An- 
gleterre ,  que  le  Roy  a  prorogé  fon  ParleaKnt ,  pour 
aire ,  qu'il  en  a  remis  les  feances  en  une  autre  faifbn. 

Prorogé,  Ée.  part.  part.  «Se  adj. 

P  R  O  S  A  I  CtU  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  fent  la  ptofc.  C'eft 
une  epithctc  qu'on  donne  aux  méchants  vers.  Ces  ms 
font  trop  profaïquei ,  ne  font  pas  aflêz  pompeux  Se  éle- 
vez; le  Aile  dl  pro>/ii.;i« ,  on  diroit  que  c'eA  de  ta  pto- 
fc. Sa  mufe  cA  proftique  Se  languiflàntc. 

Prosateur.  Cm.  Qui  écrit  en  profc.  Ce  mot  n'cft 
pas  encore  tout  à  lait  François ,  mais  c'cA  pour  un  be- 
fbin  de  la  Langue  que  Ménage  a  tâche  le  premier  de 
l'introduire ,  pour  l'oppofer  plus  exafècment  à  Poète 
queccliiy  d'Orateur;  car  il  y  a  plufieurs  bons  Efcrivains 
en  profc  qu'on  ne  peut  pas  nxnte  au  rang  dos  Ora- 
teurs. 

PROSCRIPTION,  f.  f.  Publication  faite  de  la 
part  d'un  Chef  de  parti ,  par  laquelle  il  promet  grande 
rccompenfc  à  celuy  qui  luy  ajiportcra  la  tcAe  d'un  de  fes 
ennemis.  Du  temps  de  Syllà  &  de  Marius  fe  fiicnt  de 
gnndes  profcripitons  chci  les  Romains. 

Proscrire,  v.  ad.  Mettre  des  tcAes  à  prix  ,  donner 
rccompenfc  à  celuy  qui  les  apportera.  La  couAumc  de 
profrrhe  a  eu  fon  peu  d'ufage  en  France. 

Proscrire  ,  s'eA  dit  auffi  figuréraent  de  qaelqoet 
nKXt,  ou  plirafcs  de  la  Langue.  Les  délicats  ont  pr«/irir 
les  mots  de  prtHejJ'et  detreffe^  &  une  infinité  d'autres; 
ils  les  ont  condamnez ,  quoy  que  ce  foicnt  de  bons  mots 
François  &  bien  expreffits. 

Pro- 
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PiefCRITi  tTt.  pm. paffi&aiÇ.&ruWK  ITyivoît 

à  Rome  bien  d«  tf Itc»  frtfmtet.   Le»  fnfmu  ne  fe 

faoroient  «jue  pir  un  exil  volontaire. 
PROSE.  [  J.  cft  le  langage  ordinaire  éct  hommes ,  cjui 

n'eft  nointgernéparic»  nic&irct  Ôc  le»  rimes  <jue  tk- 

imnde  la  Poéïîe ,  qui  cft  !• 

écrit  bien  en  fr^fr  tx.  enrnt.  Voilà  dct  vcri  fi  pliu  i 
<jue  ce  n'cfi  de  la  fttfe.  Ce  mot  vient  de  fTtjd  La- 
tin ,  «jue  cjuelqiK'ï-iint  prctendt-nt  dcnvé  de  l'Hébreu 
ftTM,  quil^mricfxfcii^f  :  ttiemm  fdats  &  exfenfit 
Wâtit. 

pROft,  en  termcf  d'Eqlilé ,  eft  on  chant  rimé  qu'on  dit 
avant  i'Epillrc  dans  !«  Frftcj  folcranellcs  feulement. 
La  TTit[t  de  PaTqucs ,  de  b  Pentecolèe,  dn  St.  Satrc- 
inenr. 

PROSELITE.  f.  m.  &  f.  Noureau  connrrti  i  la 
Foy,  C'eft  un  terme  dont  on  j'eft  fenri  en  la  Primitive 
Egiife.  Les  Juifs  avoicnt  auffi  leurs  Pre/r//ffi ,  qui  de 
Payens  qu'ils  ctoient ,  arojcnt  einbraflc  le  Judaifine. 
D'oii  vient  que  dans  les  Aftcs  il  fait  mention  des 
Juifs  dx  des  pTtftliits.  Ce  mot  eft  puremi-nt  Grec  «  & 
fignific  en  Lann  ddviiu ,  Se  en  François  efiréoiger. 

P  R  O  S  N  E.  f.  m.  Efpece  de  Sermon  qu'on  tàit  tous  les 
Dimanches  dans  ks  E glifcs  Parroiffialcs ,  pour  advenir 
les  Parroiffiens  des  Fcftcs  {k  des  jeûnes  de  h  femaine  t 
&  faire  Itfs  publications  de  ce  qti  il  eft  neceflaire  de  faire 
fçavoir  aux  habitans ,  6<  audt  pour  les  inftniire  de  leur 
Religion  &  de  leur  devoir.  On  publie  aux  frtfnei  les 
bans  des  marisgcs ,  des  monitoiret  >  desencheres«  de* 
terres  à  vendre  de  i  bailler ,  &c.  On  fait  des  excom- 
munications au  frefnt.  On  recommande  le  Sei^imir  au 
p»fne.  On  dit  proverbialement  de  eduyi  qui  il  arrive 
placeurs  chofes  flcheufcs  à-la  fuis ,  qu'il  étoit  bien  re- 
commandé au  fnfnt.  Ce  mot  Went  de  frtttniim ,  fé- 
lon Nicodi  Saumaife,  &  Ménage.  D'autres  le  déri- 
vent de  fnemitim, 

Pkosne»  fe  dit  auflî  d'un  difcours  ennuyeux  &  d'une 
longue  rcmonftiance.  Les  vieillards  font  fnjcts  à  faire 
de  long»  fTçfnei  à  la  jeuncili:.  11  faut  que  cate  fille  s'en 
retourne  viilc»  aarrement  fa  merc  luy  feroitan  beau 
fnfnr. 

Prosnir.  V.  3a.&n.  Faire  le  profite.  CefUe  Vicai- 
re qui  s'cft  chargé  de  prs/'wr  Dimanche,  il  le  faut  aller 
entendre  frtfntr.  Ce  mot  vienc  du  Latin  frtctntfâTt. 

P  R  o  s  N  F  R ,  ligniHe  anflî ,  Faite  un  dtfcours  eiina)'eux  & 
importun.  Cette  vieille  dans  la  maifon  ne  iait  autre  choie 
que  frofntr.  Un  avare  ne prtfne  autre  chofe  qiie  l'aident, 
que  l'efpirgnc.  Si  voi«  luy  dites  vôtre  fccrct ,  il  Tira 
frifnn  par  tout.  On  dit  auffî  d'un  goinfre  au  cabaret  > 
qu'J  rit ,  qu'il  chante ,  &  qu'il  frefue. 

P  R  o  s  N  R  R  I  fignifie  auflî  >  Loiie r  publiquement ,  ftirc 
connoiftre  le  incrite  de  quelqu'un.  On  a  beau  avoir  du 
mérite ,  il  faut  pour  reuflir  avoir  des  amis  qui  le  fnfntnt. 
Ce  Porte  efl  bicivhcurcus  d'avoir  des  gens  qui  le  vont 
fTtfiuT  par  tout. 

Prosneur.  f.  m.  C^i  fait  des  remonftnnccs ,  qui 
public  le  fiKntc  de  quelqu'un.  On  évite  ce  Critique, 
parce  que  c'cft  un  frofneur  perpétuel.  La  réputation  de 
cet  Auteur  ne  fe  foûciciic  que  parce  qu'il  a  par  tout  des 
fnfnturi. 

PROSODIE,  f.  f.  Partie  de  la  Grammaire  qui  en- 
fcigne  la  prononciation  •  qui  tnatqae  tes  accents,  les 
fyliabes  longues  &  bieves.  La  fnftdi*  ne  fe  dit  guercs 
que  dans  1rs  Langues  Grecque  te  Latine  >  où  elle  cft 
abfolu  ment  ncccfiain- poux  faire  des  veni  8c  pour  en 
juger. 

PROSOPOPEE  f.f.  Figure  de  Rhétorique  MT  la- 
quelle on  fait  parler  des  peribnncs  abfentes ,  ou  deffiin- 
tes ,  des  villes  &  des  alTemblécs  •  même  des  chrifcs 
inanimées.  Les  Poètes  dam  leurs  fiâioiu  utcnt  fouvciu 
iefrtfoftfiei. 
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PROSPERE,  ad;.  iD.&r.  Heureux  .  &wabfe. 
Cet  homme  a  eu  toute  fa  vie  hiututx  fnfftrpt  ai  ne 

luy  eli  arrive  aucun  maibnir. 

Prospérer,  v.  ncut.  Lftre  heureux  ,  fortuné.  Uo 
meichant homme,  un  ingrat,  uo  fouibo  oe  fr^itTtM 
jamais.  La  maifun  du  jultc  frtj^trerd  sk  fera  riorilianie 
oommc  la  palme.  Cette  ianuUc  a  bien  fn^ni  depuis  la 
faveur  d'un  pajcnt. 

PxosPERiTs.  f.f.  Efhtdccclujf  dontlaperfannedi 
ics  attires  le  (<o(tent  bien.  Le  (uppliint  piieraDicu 
pour  voftie fu^nti iSc  £imc:  c<A\  la  conclulion  de  coua 
les  placets  qu'on  pnfcntc  au  Kcy.  11  dl  dangereux  de 
s'cuhher,  Ae  s'enorgueillir  dans  lufref^inté^  daia  la 
bonne  6}nune.  liy  along-temps  que  cette  maifôa  eft 
dan*  la  frojpcritt.  On  appelle  un  vi£»c  de  pnj^ité, 
un  vifape  jjay  (5t.  content ,  qui  a  le  teint  frais  &  Ikuii. 

P  R  O  S  T  A  I  E  S.  f.  m.  Terme  d'Anatomic.  Ce  font 
deux  corps  blancs  Oc  glanduleux  Ittuez  auprès  du  cul  de 
lave/Se  tout  contre  le  mulclcfphu)âete.  qui  font  les 
refcrvoin  de  la  feraence  cuite  &  préparée ,  &  oij  elk  fc 
carde  ptxir  la  wctflîté.  Ils  font  rcvcftus  d'une  rocm- 
wane  fon  dclice ,  ils  fment  auffi  i  humcâer  k  con- 
duit de  l'urine  pour  empcfchcr  fon  acrimonie. 

PROSTERNER,  v.  ncut.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le 
pronom  pctfbnncl.  Faire  une  profonde  rcvctencc ,  (ê 
jatcT  à  terre  en  ligne  d'adoration  ou  de  grand  refpcCl. 
Un  bon  Chrrfticn  fe  fnfitrni  ï  genoux  ifcvant  t'Auicl , 
devant  le  Ciwi£x  •  devant  le  Confeffcur ,  pour  deman- 
der pardon  de  fes  fautes.  Un  vaincu  fc  frcfinmt  devant  le 
viâorieux  jxsur  luy  demander  grâce  Cit.  La  vie.  A  b 
Paflîon  on  (c  frtjitruf  pour  biifer  la  terre.  Les  Moinct 
ont  plufieurs  ccicmonics  où  ils  demeuient  fttftmn,  Se 
eftcndus  contre  terre. 

PROSTITUER,  v.  aa.  Abandonner  lafchement 
Ton  corps ,  Can  honneur ,  pour  quelque  plaifu^,  ou  quel» 
que  iniercft  mercenaire.  Les  Marchands  d'cfclave*  le« 
achètent  fouvent  pour  les  frofiitatT.  Une  femme  lubri- 
que Se  paillarde  fc  fnjlitiu  a  tous  venants.  Un  Auteur 
qui  a  une  plume  vénale  la  frtfitnù  à  ceux  qui  luy  don- 
nent le  plus.  Un  homme  fans  honneur  fcpr«/fi/M  ,  s'a- 
bandonne aux  aCt-.ons  la  plus  /miles ,  ki  plus  ballet  & 
Ici  plus  desbonneftes. 

Prostitue',  as.  part.  pafT. & adj.  fexame fnfiiw/t, 
plume  fTtfiuuét. 

Prostit  vTiOK.  Cf.  Dcr^tcment  de  vie  âc  de 
mcEurs,  abandonnement  à  une  vie  infâme.  Cette  fem- 
me a  reiMncé  à  l'hoiuteur ,  &  vit  dans  une  effrange  frof- 
litmiQH.  On  appelle  lieux  de fr»/?(rNri«a,  les  bcux  pu- 
blics où  on  trouve  des  iiihines  qui  le  piofUtucnt  à  tous 
venants. 

P  R  O  T  A  S  E.  f.  f.  Tenue  de  Poèfie.  C'eft  la  premie- 
rc  partie  d'un  Poème  Dramatique ,  qui  explique  au  peu- 
ple le  fu  jet  ou  l'argument  dclapicoc;  ccquifc  fait  au 
premier  Si  au  fcconJ  A<Se. 

PROTECTEUR,  f.m.  Pt ors ctr ici.  f. f. 
Qtii  prend  en  main  la  detKmfe  des  biblcstOU  des  afligez. 
Dieu  Se  les  Magillrats  font  ks  Frtttdturf  de  la  vone  iSc 
de  l'orphelin. 

Protecteok,  fe  dit  auflî  d'un  patron,  decduyqui 
a  k  foin  des  affaires  ou  de  la  hartune  d'autruy.  Cet  honw 
me  a  un  puillânt  pjtron ,  un  bon  froitâtur  à  la  Cour. 
Chaque  nation ,  cluque  Ordre  de  Religieux  a  un  Car- 
dinal PrtttâtMT  à  Rome.  Cromwel  s'eit  appelle  Mitori 
fnitStMT  en  Angleterre. 

Protection,  f.  f.  Autorité  qu'on  employé  pour 
deflëndre  &  coofënicr  la  intercfU  dos  fiables ,  des  mife- 
rables ,  ou  de  oeui  pour  qui  on  a  quekpie  adeétxjii  par- 
ticulière. Le  peuple  vit  fous  la  fTMiâtnt  des  loix  contte 
h  violence  des  puiftàns.  Cerre  ville  neutre  s'eil  mifë 
iôus  la  ftêtt&nn  du  Roy.  Qtund  un  homme  viokiis 
DCiMce  fa  paroe  ajverfe ,  cUc  dciffjodc  d'cftrc  auk  ea 
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U  fTêttdion  &:  fauveg3f<lc  du  R07  &  de  Juflkc.  Dani 
Itt  lettres  de  girdc  girdicnne  &  de  cominimmus  )c  Roy 
déclare  qu'd  a  mil  l  impctrant  en  fa  frtticitt»  Se  CaJvc- 
gafdc. 

ProTSCTiON,  (é  dit  qudtpfois  de  lapctfonnedu 
protcfteur ,  &  de  fa  qiubtc.  On  a  donné  i  un  tel  Cai- 
duvl  la  fmtatêH  de  hrancc.  La  fTottdm  d'LfpagnC  dl 
▼aeantc  par  h  mort  d'un  te!  Cardinal. 

PROTt'E.  r.m.  Ccd  un  nom  qu'on  donne  aux  pcr- 
faaoci  inconftintcs  ou  trompculcs,  qui  changeai  de  pro- 
feffion,  qmpjroilfcntfons  djvtiic»  ligure»,  «c  qm  fc 
transfoimcnt  en  railk  raanietti ,  priiictpilenacnt  psur 
trompCT  les  autres  :  ce  qji  cil  fonde  fur  uiw  ticboo  des 
Poètes  anciens  d'un  bonimc  tabukux  quiciungeo«  a 
tout  moment  de  torme  &  iW  tî^^nirc  :  C5t  cette  bbte  fient 
èe  ce  ijuun  Roy  nommé  Prwr,  fcbn  la 

coutume  du  pys  jx^uut  ;ur  la  tdlc  patotixaitcnt  dJt 
pour  marque  delà  dignité  des  figure»  de tawewxt  de 
dragons,  d'arbre» fcd autres  chofcifianbbbic»i  cequi 
a  tait  que  les  peuples  -  ortc  à  fa  perfonne  !cs 

figures  dc  fcs  habillcn;i  :dlc,  comme  die  Dio- 

dijic  Sicilien.  On  tient  même  que  de  là  fient  l'ori- 
gine des  cafquc»  »  de»  aouen  qu'on  vwt  cncoïc  diM  k 

Blafon.  ^      ,  . 

P  R  O  T  E  G  E  R.  V.  aa.  Dcflcndre ,  oonfcrver  le»  m- 
tcrrftt  de  quelqu'un.  Dieu  frott^td  I  mnoccnce  de  Su- 
fannc  contre  U  alotnnie  de»  vieU lar is.  U  fait  dangereux 
de  plaider  conrre  de  belle»  parocs ,  car  elles  font  tou- 
jours prettgta. 
PaoTEC»  ,  »F.  part.p»fC&adj. 
P  R  O  T  E  S  T.  f.  m.  Terme  de  Ncgottan».  C  dt  un 
adc  de  fommat  on  laite  par  un  Nota.rc  00  Sergcm  à  un 
Banquier  ou  Marchand,  d'jcquuter  une  lettre  de  cbnge 
tirée  fur  luv  par  un  corrc       '   ' .  avec  dcchrarioo 
qu'à  faute  de  ce,  on  tenv.       .  ..ttre,  iSt<yi'on!uy 
fera  payer  les  changes  Oc  rechanges  &  totu  le»  domma- 
ges «f  interefti.  Un  Nc-gottant  qui  laiffc  venir  Afruffi 
dcsictfr  sdc  change  a  bientoft  |>eTdu  fon  crcJit.  Le 
frottjl  ne  |.eut  ellic  fupplcc  par  aucun  autre  iitL  public , 
foit  demande ,  foromat»n  ou  aflt^natton. 
PROTESTANT.  Cm,  Anaant  «lui  fait  à  une  Da- 
me des  oftics  de  fcrvice  &  d'amour.  &  qui  luy  promet 
fidélité.  Cettt-  riche  veuve  a  quantité  de  ffoufivu  qui  la 
rcclv-Tchent,  qui  la  veulent  djWer. 
Protfstant,  AhTF.  adj.  ellaufli  unnoinquoo 
donne  aux  Hcrer.qu.  »  d'Ail.  magne  quifuivcntU  doc- 
trine de  Luther.    Il» ont  été  amfi  nommez,  à  caulc 
qu'ils  pr  '  d'appcller  d'un  décret  de  r  Empereur 

à  unC-.  P^cl-i^on  frottjlAnte.  Les 

Princes  PfoupM  (c  font  tendus  bien  puiliants  en  Alle- 
magne &  Jans  tout  le  Nord-  .     .     r  ,  „ 
p  R  O  T  r  S  T  A  T I  O  N.  f.  f.  Dcclaratwn  folemndle 
qu'on  fait  par  quelque  ad-  ou   procédure  judiciaire 
œnttc  l'oppreirin  Se  la  ir»ln>ce,  contre  la  nullité 
d'une aftion,  d'un  jagemcnt .  d'uiK  procédure,  por- 
untqu  onadeflun  de  le  pourvoir  contre  en  tcm^  & 
heu.  On  fait  des  frcufiu:ms  feciettc»  pardcv.ntNo- 
Oircs  contre  les  gens  dàutontc  ,  qui  ne  paroilfcnt  qu  a- 

p  T  ITtTt  ;  o  N  .  fe  dit  dans  le  difcours  ordinaire  de, 
oftit»dcfervice,d'a<nirié,qu'on  affirme^  leitcre  puif- 
fammcnt  &  avec  ferment.  Un  amant  n  d^  point  chiche 
éctfUÙatm,  amoure^fcs.  U  fcroit  bien  traiflre.  «i 

.     me  traliilToit ,  après  tant  de  fmejiétiom  d  aimuc  qu  il 

m'a  faites,  .  „  . 

PR  OT  E  i  T  E  R.  T.  aa.  5c  neut.  Faire  desprotdbtion». 
A  la  fienitication  do  la  fentcncc  .  il  a  fnttfii  d'tlUt  ap- 
pcllant.  Il  apr»f<ilr  de  nullité  de  toute  la  procedarc 
d-  fi  pafî'»^  f'"^'  ^  contrats,  de» 
cmiflloas  de  vorux,  des  teftiments,  &C  llj^  a 
guère»  d'aûc»  judioairts  ou  on  oc  fjottp  de  nullit*  t  « 
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de  rccoarrer  toute»  pertes,  dopent  t  doMapik» 

tcrcUs  coouc  la  partie  advcfie. 
pROTfcSTE»,  ligniiicaulfi.  Farelepwcûiatfc, 
trc  oubaietde  chao^c  contre  cehjyqu  nckn^ 
quitter  aptes  l'avoir  acceptée  *  ou  qui  a  fait  nimkU 
ccptcr.  (  )n  a  dix  ;oor»  6e  ùvnir  t^Mr  fitrepwi^  ^ 
lettres  ou  biUas  de  dangi  .«sse^ln^ 
i'Otdonoancc. 

pROTisTiR,  fignifie ctKoie, Promettre,  alfinW 
tcmctK  quelque  cîxafe.    11  a  fftiftt  haaKiottif,'i|| 
vangaoït  de  cette  injure.  Il  a  frtte^  qu  il  nàtt^ 
6c  mourir  dj.      '       1'  «J««é  &  frtttp  ifiii 
eu  aucune  çii .     <        <■  »"o. 
PiuTKiTt,  i*.  port,  pad ^  jJ.). 
PROTOCOLLE.  L  m.  Hannulaiit  itj/m 
actadcjun»-    '  "r '-O  itirr  !(  n.  ,vicn  en b|tiii 
UyadcaLts        i  i»i«ii*idoNoa^ 
dci  rTêt$,»Utt  de»  bngcttt,  ou  (ont  le»  lumlaBi 
§(!tf%  qui  U'    '  '  '  '    protflioo».  ^ 
Protocoli  I  ,   ..  iullMinre^ftre  relie  de  Mai 
où  ils  doivent  cfcnrc  toutes  Icsmioutci  dckni 
enfuitc  k»  une»  des  autre» ,  afin  qj'dlc»  ne  £att|i 
perdue»  »  changées  ni  altérées.  Ca  niage  faaiti 
tagcux  au  public ,  ituis  il  ne  s'oUcivc  qu'en  fd| 
lieux  de  la  Province.  nonoUlaiit  la  difpoûtMciji 
de  rOrdonnaïuc  d'Oi  Icans,  Art.  lij. 
ProT    '    i  I  ^  ^  s'cft dit autidoiideceluy<p*t«| 


^^«r,  qui cft  derrière cchqr^f 
en  pubbc ,  pour  luy  i'uggocr  ce  qu'il  doit  dat,! 
que  la  mémoire  luy  maiMpie.  Cela  vient deafii 
pdloitauflii'MrtiPiir/  cliezlu  Romains, 
mciK'sanirs  qui  fçavoiciu  touslanooM 
&.  qui  le»  fi-ggi-roicnt  à  leurt  Vlaillrc» .  afin  fl| 
lent  làluti  cuuuti  .  :  f<  n  nom  en  l'aboidant 
Protocollf.  icmtnt  ctou  lajWBRl 

le  d'un  livre ,  ou  ctùit  la  marque  du  pafw;  A* 
il  lîgfiitioii  quJquclou  atte  roarqu' .  0  •  rw«nw 
coltc,  taatoll  au  Katit  de  ia  pige,  l 
de  Jufltnien  dctKrnd  J'ofier  &  de  c  ■ 
chartes,  uoi;  ' 

fgÊf 

pa>chcmin.>.  .  -i    ,      ■    '  \ 

2ui  Ici  avoit  délivré»  :  ce  qui  favoJtàdefcw 
cm»  Ciuflctci.  Oii  a  fuppicc  à  cctre 
paraphe  des  )uge»  ,  qu'ojiafait  appofiTÎW»* 
leu  de»  rcgiftitJ  de  certains  OÔiciers  puhEo^ 
Banquier»,  CJeolrer»,&c.  D'autre»  «^«"«'«Jj 
eft  une  première  minute  ou  brr-ti  Hon  & 
aâc  Qu'on  doit  palier,  que  les  N(KJifq^^ 
abregc  dan»  de  petit»  livret, ,  &  qu'd»  cftt»*r 
àloair:  ce  qui  a  le  plu»  d'apparence.  l 
P  R  O  T  O  N  O  T  A  1  R  E.  f.  m.  ^^^^^ 
Rome  qui  a  un  degré  de  prceminencc  ftif  , 
taires.  il  y  a  un  Colley  de  dooic  rtfiv*^^ 
appelle  PdwafdHi ,  pa.ce  qu'il»  particijicnt  « 
des  expcdif  ions  de  h  Chancclene.  U»  ^^l^ 
des  Prélats,  ils  portent  levwlct.  k  "'«*fS 
peau  j>  ec  le  cordon  flc  bord  violet.  JU  P"**^ 
les  Prélats  non  confacrcz.  Ils  a/Tirtcnt  ^*£J*J5 
monie»,  &  ont  rang  &  fearce  en  la  CHP'*^ 
Leur  charge  eft  d'e  xpédier  dan»  le»  g»?°**rj 
adtc,  que  les  nm,iles  Notaires  ApoftoliquO  BT 
dans  le,  petites ,  comme  les  procès  vcrtuux  »r 
polk  inonduPapc  Jlsa/nilent  à  quelque»  ton» 
&  à  la  canoiiifation  des  Saints.    1«  |W*  ^ 
Doàaui  Se  de»  Notanes  ApoftoJitjU"  F*"  . 
hors  la  ville.   Ceux  qui  font  hors  ce  Corp» 
pas  de  CCS  privilège ,  li  ce  n'eft  de  l'habit,  t» 
c'cfl  une  limpk  quiliré  fans  fooSioD ,  'î"'^ 
un  rcfcrit  du  Pape  a  fort  bon  cotnptc.  j;'®  « 
ont  dlé  cftabli,  à  Rome  par  le  Pape  Clcn>«. 
dciixc  la  vie  de»  Martyr».  H»  /«vo« 
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efcrk  ce  qui  Ce  fait  éuit  les  ConCftoires  public»,  ha 
PTMMtéum  fMtidfMu  ont  ffsmcc  devant  Ici  Abba , 
&  les  autm  aprci. 

P  R  O  r  O  T  Y  P  E.  f.  m.  Or^nal,  modclc  fur  Icqud 
on  le  doit  former.  Il  fe  dit  parnculicrcmcnt  d«  chofcs 
qui  fc  gravent,  qui  fe  moulent  œi  qui  fc  jettent  en  fonte. 
On  1  moulé  cet  rigurei  fut  les  fmotyftt  qui  font  à  Ro- 
me. Ce  qujrrc  de  médaille  cft  le  fr««m#  fiir  lequel  on 
a  moule  touta  les  autre». 

On  le  dit  auflî  au  figuré.  Homère  cfl  le  futmft  de  la  Poc- 
llc  Heroique. 

PROU,  adv.  Beaocoup,  fuffifamment.  Les  hâbleurs 
ont  fr»«  de  babil ,  mai»  peu  d  exécution.  11  fautdillri- 
bucr  à  chaque  Parroiflîen  du  pain  bénit ,  luy  en  donner 
peu  ,  oupr»«.  Si  vous  voulez  tenir  table .  vous  trouvc- 
reï  fTtu  de  gens  qui  vous  tiendront  compagnie, 

P»ouFACE.  Adv.  eft  un  Cilut  qu'on  frit  au  fortirdc 
table  aux  conviez ,  en  fouhaittant  que  ce  qu'ils  ont  man- 

5c  leur  profile.  La  civilité  puenlc  apprend  aux  enfriu  l 
ire  à  la  hn  des  grâces,  troujMc  monpcrc,  ma  meic 
&  toute  la  compagnie.  On  difoit  auflî  1  ceux  à  qui  on 
Amnoit  quelque  chofe  ,  ou  à  qui  il  atrivoit  quelque 
avantage .  fuu  vtmftffc ,  ou  (Jiand  bien  vwj$  h<lc  ou 
fuu.  Ces  mots  ne  font  plus  guercs  en  ufape.  Pr««  vieni 
«fc  fTiit  Latin  ,  ou  dc/r# ,  vieux  mot  François  qui  fig- 
nihoicnt  pro^r.  Ménage.  Borcl  Je  dérive  de  pr»j!<i«, 
PROUE,  1,  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  Pavant  du  vaif- 
feau  foaftenuparPeftrave,  au  devanr  duquel  eft  l'efpr- 
ron ,  qui  fcrt  à  fcndic  l'eau  pour  le  paffage  du  boftimcnt, 
Lapr»ait  eft  plus  baflc  que  la  pouppi,  &  na  pas  auflî  tant 
d'dhges.  Elle  a  le  gaillard  de /ireBf  ,  Sa  pointe  s'appelle 
feffnm,  fur  lequel  on  met  ordinairement  un  hiérogly- 
phe qui  donne  quelquefois  le  nom  au  vaiflcau.  Lifrtuï 
■  eft  compoféc  de  plufieurs  pièces ,  qui  font  âiguiUet , 
l0Tpra  ,.  berfftt  jttntjMX  ,  fne-yngtui,  &  autres 
picc«  qui  font  attuchces  à  l'eftrave  &  aux  coftez  de  la 
frtài.  Les  Anciens  rcprcfentoient  de^bccs  d'oifeaux  1 
la  fTouï  de  leurs  navires  :  ce  qui  les  a  fait  appellcr  rtfin 
On  dit,  Voir  de  frwnr,  c'eftadirc,  Voir  devant  foy.* 
Donner  la  fuue ,  c'cft  pnfcrirc  la  route  que  doivent  te- 
nir les  galères.  Quand  le  vent  donne  par  f  rôtit ,  c'eft  à 
dire  qu'il  eft  contraire, 

La  Médecins  appellent  l'os  delà  />r#»/f&  de  la  mémoire, 

l'os  du  derrière  de  la  teftc, 
PROVLDITEUR,  fm.  Grand  Officier  d'armée 

qu'on  nomme  ainii  en  Italie ,  &  particulieremLnt  à 

Venife. 

PROVENANT,  ante.  adj.  Qui  vient ,  qui  tire 
fon  origine  de  quelque  chofe.  Tous  ces  effets  font  fu- 
Tf*««i  de  la  fucccflîon  dcfunperc,  delà  vente  de  fcs 

charges.  Les  cnfans  prprrnjw  du  premier  mariage  font 

•  décédez.  " 

P  K  o  V  E  N  D  e.  f.  f.  C'eft  un  boillrtu  qui  contient  la  mc- 
fure  d'une  graine  qu'on  ci  nnc  i  une  kftc  de  travail  pour 
fa  nourriture  ordinaire.  Enccfensil  n'cft  en  ufage  qu'A 
la  campagne,  A  la  ville  on  le  dit  de  la  provifion  de  vivres 
dans  une  maifon ,  dan?  une  Commtuiauté,  Qiiand  un 
Religieux  va  à  la  quelle ,  on  dit  qu'il  va  à  la  fmtnie. 
Cenxjttftbos,  &  vient,  félon  quelques-uns ,  du  La- 
tin frttfcnJj. 

PROVENIR,  V,  neut.  Venir  d'un  certain  lieu ,  en 
tirer  fon  origine.  Tous  les  biens  nous  froruiment  de  la 
grâce  de  Dieu.  Toutes  nos  inlirmitez  provimnnt  du 
péché.  S'il  a  du  bien,  cda  »w«  de  fon  induftrie , 
ou  de  fa  bonne  fonune.  Ces  donc  imifonj  font  frtve- 
M«  de  la  même  tige ,  delà  même  race. 

Provenir,  figiiilicau/fî,  Eftircaufe,  L'eclvpfc  dç  la 

•  Lune  frtrkiit  de  ce  qu'elle  eft  dans  l'ombre  dé  fa  terrir. 
La  fterilitc  fT«virnt  de  ce  que  l'année  eit  trop  feche. 
Cctabfccs  fTefitnt  d'uuaoias  d'hmocurs  corrompues , 
d'iioecbcute.  L''       .  ■  ^' »     i.*--.Oi.*.-  ,r.....j 
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PaovBNiK.fcditauflî  du  fruit,  duptoft  quirevîe* 
de  quelque  chofe.  Tous  ces  fmits  font  prtvtm,,  de  cet 
«rbic  fcul.  U  me  doit  prtremr  tint  de  bled  de  cette 
ferme. 

Proveno,  vk.  part.pafl", 

P  R  O  V  E  R  B  E.  f.  m.  En  termes  de  l'Efcriture  il  fig- 
nific.  Sentence.  Le  Livre  des  Provrrif,  ;  c'cft  un  Li- 
vre de  la  Bible  qui  contieiu  les  paraboles  ou  fcntcnces  Je 
Salomon. 

Proverbe,  fe  dît  communément  des  fiiçons  de  parla 
tnviaJcs  5c  communes  qui  font  en  la  bouche  de  toutes 
fortes  de  pcrfonnes.  Il  y  a  beaucoup  de  proverbei  fcn- 
tencieux  qui  contiennent  de  belles  moraljtez ,  de  grandes 
vcntex ,  patticulicremcnt  en  EfpagnoJ.  Les  meilleures 
phriles  fc  font  tournées  en  ptertrhi.  On  joue  aux  prt- 
rerhtty  quand  on  frit  quelque  geftc  ou  reprdimtatioa 
qui  delignc  quelque  frçurb,.  La  Comédie  des  Prnir- 
hti ,  qui  ne  parle  que  par  fTêvtrbes.  Jofeph  Scaligcr  a 
fait  une  Vcriion  de*  Pwnhn  Arabes  en  Jôi  4.  André 
Schotjefuite  a  tourné  laplu<-part  des pr#mi«  Grecs 
tireidcZenobicouZenodute,  de  Dioircnien  .  de  Sui- 
das ,  &c,  o  ' 

Provbrbial.  ale,  adjea.  Qui  rient  du  provcibe. 
Cetre façon  déparier  eft  fmnbiMe. 

P  R  o  y  E  R  B 1 A  L  t..  M  r  N  T.  adv.  D  une  manière  prover- 
biale. Un  tel  mot  fc  dit  prerttluUnitnt  en  ces  phrafcs , 
forme  ce  proverbe. 

PROUESSE,  f,  f.  Bravoure,  aftion  de  vali-ur  &  de 
hardicflc.  On  a  vante  de  tout  temps  la  prtutjft  d'Alexan- 
dre. Les  Rontans  racontent  mille  fjQUtfja  de  leurs 
Chevaliers  eriahts.  Les  délicats  du  tcuips  ne  veulent 
plus  qu'on  ufe  de  ce  mot ,  &.  difcnt  qu'il  ctt  vieux.  U 
vient  Ju  Larin  prekiM. 

PROVIDENCE,  f,f.  Terme d« Théologie,  qui 
ne  le  dit  que  de  Dieu ,  &  de  fa  conduite  fur  toutes  le» 
chofes  crtc'es,  La  ?T«vidmit  nourrit  les  oifeaux  du  ciel. 
L'Evangile  confcillc  de  fcreporcT  fur  la  Prev/J^ncr ,  de 
n'avoir  point  fouci  du  lendemain.  Il  ne  tombi-  pas  ua 
cheveu  de  noltre  tefte  que  par  un  ordre  de  la  Prevideiut. 
Si  les  juftcs  font  perftcuttz ,  c'clt  un  fecret  impcnctt»! 
ble  de  la  Pnvidtmt  divine. 

PRO  VIGNE  R.  v,ad.&ncut.  Faire  des  pixjvins , 
les  coucher  dans  lenc  poux  renouvellcr  la  loucha  d'u- 
ne vigne. 

Provignir,  fe  dit  auflî  figurcment  en  Morale,  de  ce 
qui  fc  multiplie.  L'herclîc  a  bien  ftavigut  iun  une  telle 
Province.  La  Foy  Catliolique  a  biai/rery;/,/  dans  la 
Chine ,  les  M.flîonnaircs  1  ont  bien  fait  frniguer.  Le» 
chicaneurs  froviguent  les  procès  autant  qu'ils  peuvent. 
Ce  mot  vient  du  Latin  pr.nufjrf,  ou  de  prt^^^inurt  » 
Ménage  ;  ikfroviadcfrertmum. 

ProvicnÉ,  ie.  pan.  piii; adj. 

Provin.  f.  m.  Branche  Je  vigne  qu'on  couche  &  qu'on 
couvre  de  terre,  afin  qu'elle  prenne  racine,  àfrllcde 
■  nouvclla  fouches.  Il  frut  renouveller  les  vignes  de  temps 
en  temps ,  &  y  frire  de  nouveaux  pnviui. 

PROVINCE,  f.  f.  I>artie  d  un  Royaume ,  d'une 
Monarch-e,  (funEftat,  qui fcdiftinguc ordinairement 
par  rdlcnduc  d'une  JunfdiCt:an  fpintucllc  ou  tcrr.po- 
relle.  Les  Promut  cftoicnt  originaiiement  des  Duchcz, 
Comtez  ,  ou  autres  Seigneuries  confijerables  qui  ont 
été  réunies  fous  un  même  Chc£  Maintenant  ce  font  des 
Gouvernements.  L'Fglifc  a  diftirW  fes  Prtvimes  par 
Archcvefchez  &  EvcfclKz.  Tt^jteL  Bretagne  eft  Je  U 
Prnmt  dcTouraine.  Les  Maines  tont  les  div  lloni 
paniculicrrs  de  leur<  Pr»vmctt  félon  l'ancicnnné ic\c 
nombre  des  Couvents  qui  font  régis  par  un  même  Chef. 
La  rr»r;w*  de  Normandie,  de  B;ttagnc,  d'Anjou, 
flcc.  Ce  Gouverneur  a  trois  Pf#v;nffr  fous  luy.  Les 
mendiants  prt^cnt  l'EIlat  en  trois  ou  quatre  Pn- . 
rinrn;  "i 
T»m#  m.  Ce  Lc« 
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I^es  Romains  sppcDoitnu  Pimtuei,  tous  les  Eftao  par 
eux  conquis  buts  de  l'Italie.  Nicod  dit  que  ce  mot  viciit 

'  i  prtiul  tiact'tit.    On  a  appelle  la  Flandre  &.  les  pays 

"  voilins ,  les  Dix-fcpt  Provîntes  ;  &  maintenant  on  ap- 
pelle les  Litats  de  Hulhndc  i  les  Frcruues-Vnut. 

Province,  fc  dit  aufTi  des  pays  cOoi^ucz  de  la  Cour  > 
ou  de  la  ville  capitale  II  efl  aile  dcmcuier  en  Prévaut, 
C'cft  un  homme  de  Prgruiit,  qui  n'a  pas  l'air  du  beau 
monde.  Les  Nobles  de  Prewinr  font  de  petits  tytans. 
Le  Roy  met  un  Intendant  de  Pr»vime  en  chaque  Gcnc- 
ralRi^.  Il  y  a  des  troubles  en  Pttrimt.  Les  Otputcz  des 
Elbts  de  la  Pravime. 

pRoviNCiAi.,  ALt.  a^.  &  fubft.  Qjji concerne !a 
Province.  Les  Baillifs ,  les  Juges  PrtrmuÊU.  Les 
Ttefoners  Pr»vi»ri<«iuc.  Commirtiire  PrtymaM. 

Provincial,  fe  dit  fouvent  en  mauvaife  pan.  Un 
Pr$ri>u'ul ,  c'cft  un  homme  qui  n'a  pas  l'air  &  les  ma- 
mcres  de  vivre  qu'on  a  1  la  Cour  &  dans  la  Capitale. 
Los  rreviiuuMx  accablent  de  Icttivs  ^:  de  commiflîoni. 

Provincial»  fc  dit  au/li  parmi  k^  Religieux,  de  cc- 
luy  qui  a  la  direiftion  &  l'autorité  fur  plufieurs  Couvents 
d'une  Province  fuivant  la  ilivilïon  cfbblic  dans  leur  Or- 
dre. Le  General  a  fous  luy  plulîeurs  Pttrtncuux.  Un 
Tttiiiuul  a  plulicius  Prieurs  luus  luy. 

P  R  O  V  I S  L  U  R.  Cm.  Protcdtur  d'une  maifon,d*un 
Cdicge,  qui  pourvoit  à  fcs  ncccffiia.  Le  Pravifeur  de 
Sorboiinc. 

PROVISION,  f.  f.  Amas  qu'on  fait  en  temps  Si 
lieu  des  chofcs  neccflaircs  à  la  vie ,  tant  pour  fa  nourri- 
ture ,  que  pour  fa  dcflcnfc  contre  les  injures  de  l'air , 
Ici  attaques  des  ennemis.  On  a  lait  de  grands  magaliiu, 
de  grandes  fr»vtf\ont  Je  vivres  Si.  de  fouirages ,  de  muni- 
tions pour  l'armcc ,  pour  )ater  dans  une  telle  place. 
Jofepli  enriciiit  l'Egypte  par  les  frtvifiaru  de  grains  qu'il 
fit  (uni  tes  années  ab-^nJantcs  pour  les  infertiles.  Les 

'  Ibuimis  font  leur  frtnÇxin  dcgnun  l'cftc  oour  l'hiver. 

Provision,  en  tenues  de  Palais ,  eu  l'a  ijtidicarion 
de  quelque  fomtne  pour  pourvoir  aux  ncccflîtez  prtlTiJi- 
tes  d'une  perfunne.  Sur  un  rapport  de  Cltinii^ic  on  ad- 
juge à  un  Dlcflc  une  frtvifioH  pour  les  aliroenu  dJc  médi- 
caments contre  l'accufc.  On  di*nnc  uiK  prarifin  pour 
vivre  à  un  Bcneticicr  fur  les  fruits  de  fcs  Bénéfices  failis  ; 
à  une  vwve ,  liir  les  btens  de  fon  maty  -,  i  un  débiteur , 
pendant  qu'on  décrète  fon  bien.  Les  prcrijitHi  alimen- 
taires fc  payent  par  préférence  à  toutes  cliules. 

Provision,  fc  dit  auflî  d'un  jugement  interlocutoire , 
par  Icqiirl  on  eftablit  quelqu'un  en  poUëtTînn  de  quelque 
choie  où  il  a  le  droit  le  plus  apparent  (  &  en  ce  cas  il  e(l 
opjicfi?  à  dfpnaïf,  L'Ordonnance  veut  que  ceux  qui 
font  fondez  en  titre  ou  r^biigation  fbicnt  mainti>nus  par 

'  prsr/|&«  pendant  le  procc's ,  qu'ils  jouilicnt  nonobibnt 
oppositions  ou  appcllanoas ,  en  donnant  caution.  Les 
tailles  &  les  deniers  royaux  fc  payent  par  frorifian.  On 

'  n'obtient  jamais  de  frtrifun  contre  le  Roy ,  iJ  plaide 
toujours  main  garnie.  Les  Prclîdiaux  jugent  fouverai- 
ncment  jufqu'à  z  50.  livres  en  définitive  >  &  jufqu'â  cinq 
ccTM  livres  par  frarifian. 
On  d't  auffi.  Avoir  pranyî*»  de  fa  pcr/onno ,  pour  dire, 
Eftrc  mis  hors  di-s  priions  à  caution ,  ou  à  la  charge  de 
fe  reprefcntn  toutes  fois  &  quances  pcndaiu  le  jugement 
du  ymeêt. 

Provision,  figntfic  auflî.  En  attendant.  J'ay  toujours 
^  pris  cela  par  pravifian.  Il  a  reccu  un  foufflct  par  pranjian 
pa"^ devers  luy. 

Frovision,  en  termes  di!  Négoce ,  fe  dit  du  fonds 
'  ^li'a  un  Marchand  pour  acquitter  une  lettre  de  change 
^réefiirluv,  C  Vfirchand  n'a  pas  voulu  accepter  ma 
'  ktrre  de  chan{;e ,  jufqu'S  ce  qu'il  eût  prarijiatt ,  c'eft  ï 
'  Src .  que  (on  >  rrcfpondaxit  luy  eût  envoyé  du  fonds 

pour  l'jCquimT. 

Provision  I  fe  dit  fîgurcmemen  cbo(ês  morales  & 
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fpirituclles.  Si  vous  chcrchca  de  l'efprk ,  de  la  doâriae» 
cetliommc-là  en  a  bonne  pravtj/ia»  pat  devers  luy.  Cet 
homme  a  beaucoup  lû ,  il  a  grande  pravifi»»  de  lieux 
comiDuiu  s  de  paliagcsftu-  cette  mincrc. 

Provi»ioni  hgnihc  auffi  le  titre  en  vcttu  duquel 
on  jouît  d'unBcnchcc,  d'une  clurge.  On  obtient  en 
Cour  de  Rome  la  prttijitn  d'un  Bénéfice  par  idîgrution, 
par  devolut ,  par  prévention.  Un  Collateur  ordioairc 
en  donne  la  prvr/^M  en  cas  de  vacance  par  mort ,  de 
dcmiffion  pure  &  (impie,  ou  de  pcrmutotioa.  Il  fiiot 
la  nomination  du  Patron  Laïque  p<jiu'  faire  valoir  la pra- 
vijian  d'un  Colbteur.  Les  praw/iaMi  de  Roine  en  cou- 
cours  font  nulles. 

Provisions,  auplurier,  fignificnt  les  patentes,  les 
lettres  de  Chancelerie  qu'on  obtient  du  Roy  pour  pufle- 
dcr  une  charge  de  judicaturc,  de  Finance  ou  autres. 
On  n'cA  point  receu  aux  clurges  fans  lettres  de  frav^mu. 

On  dit  provcrbiolcmau  dcccluy  à  quioa  a  donné  det 
coups  de  ballon ,  qu'il  a  eu  une  bonne  f  tarif  a»  de  bois 
pour  Ion  hiver. 

Provisionnel,  elli.  adj.  Qui  regarde  la  provi- 
lion.  C  dl  un  cas  prartjiannel ,  une  matière  prevtfiamtl- 
U.  La  Chambre  des  Vacations  cA  clbblie  pour  les  aââi- 
res  criminelles  &  fraviftamielUi. 

Provision  NtLLfcMK  NT.  ad».  Par  proviison.  Cet- 
te affaire  n'a  edé  jugée  que  pawftnntUimtni ,  &  non 
pas  dclinitivenienr. 

Provxsoirl.  adj.  ta.  St  L  Q^ii  demande  célérité  , 
qui  a  bcfoin  d'e/lre  juge  par  provifion.  Les  aliioanu 
lont  des  cas ,  des  mancrcs  ftartfatrts.  La  lepmciDiM 
font  pravi fanes. 

PROVOCATION,  f.  C  Aaionparlagudleoo 
provoque,  ondcfiie,  on  excite  à  quelque  chofe. 

pRovoqji/RR.  verb.aâ.  Obliger  à  fc  butrc ^  de£Ser. 
Les  ennemis  nous  ont  pmaquêai  combat  par  kunfre- 
qtRnitet  efcarmoucbcs. 

P  R  o  v  o  Qjj  E  K  ,  fignilie  autlï ,  Exciter.  Celuy  qui  a  pra- 
raqué  au  péché ,  qui  l'a  confcilié ,  qui  y  poite  les  au- 
tres, pèche  autant  que  celuy  qià  le  comnict. 

PROVOQ.UER,  fc  dit  aulfi  en  Mcdrdne.  L'opium  pr»- 
ranue  le  fommetl.  11  faut  pravaiiurr  le  vomiticmcru  à 
ceux  qui  ont  pris  du  poifon.  On  pratiqua  les  oBCnAïuét 
en  plufieurs  manières. 

PRovorx^us»  ir.  part. palT. 5t adj. 

PROUVER,  v.aift.  LAai>lir  la  veritr  deqorlqve  làir, 
de  quelque  ptopofition ,  la  peiiûadcT.  Ua  argumentant 
prasire  la  majeuit ,  la  mincute  d'un  argument  (|u'on  lujf 
a  niée.  On  n'admet  rien  en  Géométrie  qui  ne  foie 
f  revr*  dl monflrativement.  En  ]uliice  il  faut  pr««m  ce 
qu'on  allègue  par  titirs,  ou  par  témoins.  EnMocale 
on  prant  par  indices ,  par  prcfompcions.  Les  myftcres 
de  la  foy  ne  fe  peuvent  prouver ,  U  les  £uit  cioiic  8\-ec 
refpect 

P  R  o  u  v  I ,  t  F.  part,  pair  Se  adj. 

PROXENETE.  f.m.acf.  Courtier ,  Enaemet- 
teur  d'un  marché.  On  donne  ce  nom  aux  bonncftes 
Entremetteurs  qui  font  vendre  do  (  Aces ,  qui  font  des 
mariages  ou  autres  afiaires.  Le  Droit  Romain  donne 
adion  aux  Praxetuiet  pour  leurs  falaires ,  Titre  XIV. 
du  Livre  L.  De  Praxenetùii ,  &  le  Titre  XL  du  V. 
Livre  du  Code. 

P  R  O  X I  M I T  E".  f.  C  Voirin.Tgr ,  petite  diftance.  II 
a  acheté  cette  terre  qui  eft  à  fabimfeance,  attendu  la 
fraxsttttu  du  lieu.  Ce  Confciller  ne  peut  poi  être  Juge  « 
attendu  la  praximite'  de  l'alliance ,  de  la  parenrc  qu'il  a 
avec  ma  partie.  On  n'a  pû  avoir  difprnfc  ptiui-  ce  ma- 
riage ,  attendu  la  paximué  <lu  degré.  La  frax'uniit  des 
dattes  de  ces  deux  aâes  julliiic  de  la  collalîoB  des 
parties. 

P  R  O  Y  E,  f.  m.  Pafture  des  animaux  ravilTan»  8t  cir- 
lucien.    Unoifeau  de  prajre,  qui  fc  jettefur  (a/ri^ir. 

Tout 
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Tou^*  IV  brouciK-s  vivent  (kfr^^râc  de  nptne. 

Ce      .    .    .  c  b^Mf*  d'un  loup. 

P  R  o  V  B  «  il  cgard  de»  ixNunu-s ,  Te  dit  par  cxtcnfion  de 
toute  forte  Je  pill.ij;e  île  butin.  Ce  Concjueront  a  Ui^- 
fc  une  tcUe  vulc  t  ii  prctf  i  Ton  jrméc  i  ill'a  jbjnJonnc'e 
aupdligc  Un  pay»  Ions  loneiellc  ell  en  fr«;«  ou  pre- 
mier occuporu.  Un  (Jencr^i  t^u'on  prend  cit  une  belle 
frtjre.  Les  folJsts  après  U  bataille  partagent  leur  fr«fr  « 
leur  butin.  Les  Arciicn  s'en  vont  avec  leur  proyc ,  ils 
ont  pru  Je  piilunnicr  qu'il*  guettoienr.  Les  Hiunccsdu 
Roy  ont  c'tc'  long-temps  en  frtjreSt  duts  la  confufion. 
Un  bien  iàili  ell  en  fro^t  aux  ciucancurs. 

P  K  o  Y  E  >  fe  dit  Hi;uicii)ent  en  chofi-s  rpiritucllcs  Se  mo- 
nk$.  Lame  du  pichcur  tii  la  fn^e  du  Dcinon.  Les 
gens  voluptueux  font  la  frofe  de  leurs  paiQous ,  fc  lilf- 
lem  en  frg^t  i  icun  defirs  déréglez. 

P   R  U. 

PRUDE,  adj.fn.&f.  Qiu cft  fagc & roodcftc.  Cet- 
te Dame  eftturt  frud*,  dic  cft  tort  chadcj  clic  eft 
mife  en  friide ,  habdlce  fort  modellcment ,  elle  n'eft 
point  co<]uctte.  Les  fruda  (ont  louvcnt  hargneufcs  Se 
de  nuuvaifc  humeur.  Ce  jeune  homme  cA  pra^ ,  c'cft 
à  dire,  fagCi  pofc  de  rea-nu.  C'eftun/irud«,  quin'ai- 
mc  point  les  ploilîn ,  la  dcsbauchc. 

P  R  D  D  F.  R I  F.  Qualité ,  ou  vLitu  de  pmdc.  Cette  Dame 
cft  delà  hjutcf  rM<^(r;«  t  une  matrone.  On  le  dit  quel- 
quefois :ix)niquemem ,  quand  une  femme  eA  prude  avec 
trop  d'allrâition. 

PRUDENCE.  Cf.  C'cft  la  première  des  vcitus  ar- 
diiulis  ,  qui  enfcigne  à  bien  conduire  fa  vie  &,  fes 
inceuis ,  fcs  difcourt  &  fes  adions  fuivant  la  droite  rai- 
iôn.  La  prudenu  nous  oblige  i  bien  examiner  les  cho- 
fcs  I  à  prendre  confcil.  U  n  )  ugc  dpit  juger  avec  prude»' 
&  circonfpcâian. 

Pai'DtNT,  ENTE.  adj.  Qui  agit  avcc  pradcncc .  dc- 
iibcration  à,  confetl.  11  faui  cm-  prudent  comme  le  fcr- 
pcnt,  &  (impie  cr>mmc  la  colombe,  dit  l'Evai^ile. 
Ce  iiit  là  un  prsUent  confeil. 

Prudem.men  f.  adv.  Avec  prudence  &  circoofpcc- 
tioa.  Ce  n'cft  pas  ùtiie  pnidtnmtnt  de  fc  marier  par 
amourate. 

PRUD'HOMME-  f.m.  Ce  mot  fignifioit  autrefois. 
Homme  fagc ,  pr;j  Jcnt  &  expérimente.  Maintenant 
on  ne  le  dit  qu'udjeufement ,  en  parlant  d'un  vieillard , 
d'un  bon  homme  qui  vit  à  l'oïKiciuK  mode.  Ce  nwc 
vient  du  Latin  prubui. 

Prud'homme,  en  termes  de  Pratique ,  fc  dit  des  Es- 
petts  qu'on  nomme  en  ]ufttce  pour  vilitcr  &  cftimcr  de» 
chofes  fur  brfquclles  on  cil  en  contcftation.  Les  rachats 
de  fief  fe  peuvent  payei  au  dire  de  erud'bmiiiui,  qui  font 
l'cftinution  de  l'année ,  du  revenu.  On  a  nomme  des 
Experts  &  trudbtmmtt  jKxir  vilitcr  les  réparations. 
Voilà  le  rapport  des  Prud'htmmii. 

P  R  o  d' H  o  M  M  E ,  fc  dit  MitR  dc  Certains  Artifans  jurez 
&  nommez  pour  vditer  des  nurchondifes.  Le  Roy  a 
crcc  de»  Pr«ê(  ((•/«mri  |iour  la  vifitc  des  cuirs.  Les  Save- 
tiers elLfeiit  ivux  l'iud'htMmti  pour  faire  les  vifitcs  au 
deflàut  dri  ]urzz.  Ils  Ibnt  lti  ce  Corps  la  même  chofc 
que  les  Bachclters  dans  les  auttis. 

PRUNE,  f.  f.  Fruit  d'elle  qui  eft  à  noyau  avec  une 
puljic  ou  chiir  couverte  d'une  i>iau  ll<  uric.  II  y  a  des 
f  runes  de  plufieu.'s  fortes ,  A'impcrules ,  dc  d4nMt ,  de 
hngKtUi,  àn:  mirjbelU ,  de  dttttt.  11  y  en  a  de  rouges , 
dc  jaunes ,  dc  bjjnclics  ,  &  dc  violettes  ;  des  pruues- 
ptmmes ,  fruHei-nufx  ,  &c  En  Latin  pruaum.  Mat- 
thiole  dit  qu'il  y  a  des  pruntt  vcrdesj  ruugcs ,  de  cou- 
leur d'yvoitc  ,  jaunes  purpurines  ;  degroflcs,  peti- 
tes ,  moyennes  ;  de  rondes ,  de  longuettes ,  en  ovale; 
de  dures  éc  dc  muUa  i  de  douces»  d'aigics,  devincu- 


P  R  U. 

fcs  &  de  piflcTifes.  C'cft  un  fruit  qui  nuit  à  l'eftomach  » 
&  Ikhc  le  ventre. 
On  dit  proverbialement ,  II  aime  bien  mieux  deur  œufs 
qu'une prwif,  pour  dire,  Jl  n'eft  pas  unis,  :l  entend 
bien  fes  iiitertfts.  On  dit  auflî ,  Ce:  homme  n'eft  pas  U 
pour  des  pn»«^/,  pourd:re,  Ilo'cft  pas  là  pour  ncn, 
il  a  quelque  fecrctte  aSaiic. 
Les  meilleuies  primes  font  celles  deDjm^x.    Les  iMtes 
tiennent  le  fécond  lieu.  O.i  fiit  cas  aurtî  des  frawj  dt 
pârdt^tigite ,  que  par  coriuption  on  a  af^^pcl.ccs  de  per- 
drigtn ,  à  caulc  dc  leur  grolitur  \  faveur  agréable.  Il  y 
a  des  primes  à  Rhcims  qu'on  appelle  ntbert ,  Se  d'autres 
r^gitom.    Voicy  la  lilte  des  pi:ncipaits/r«wi  qui  font 
maintenant  dans  Icï  jjrJins  des  cuncux.   La  plus  hoflive 
de$fr««f/eftlafi'n/Wr/,  dont  l'une  eft  roi^c ,  Se  l'au- 
tre bbnche ,  &  s'ouvre  net  comme  le  damas.    Elle  eft 
bonne ,  quoy  que  fauvage.    La  ^riMir  de  CAUhgiie  cft 
blaoclic,  grollc,  &  tres-haftivc ,  &  ne  quitte  pas  le 
noyau.    La  prune  de  St.  Cir  ell  un  damas  noir ,  haftif , 
&  fort  fteuti ,  qui  quitte  le  noyau.  Le  jr«i  djmju  utir 
b4p[ ,  du  de  Ttnrs ,  quitte  le  noyau  tbi  t  fcc  ,  a  la  choir 
jaunaftrc ,  &:  eft  une  dis  inc.Ileurcs.  11  y  a  auflï  un  pfrii 
djmjiiuir.  Li  prune  de  tdureju,  m  puiren ,  cligiof- 
fc,  longue,  d  un  xxHçe  biuii,  ne  quitte  pas  le  noyau, 
«Sceft  mcJlcurrcn  conhtuics,  en  marmelade,  à  caufc 
dc  fon  |ieu  d'aigreur.    La  prune  de  djntdt  d  Itdlie  dite 
bvmbettttt ,  eft  grollc ,  viulerte  ,  hallive ,  qui  s'ouvre 
net,  &  dont  l'c-au  eft  excellente fuci ce.    Le  perdri- 
gtn  de  (eriuj ,  dit  double  djitus ,  ou  pjfireimrs ,  cft 
une  trcs-bclle  &  grollc  prune  violette  ,  tieune ,  liofti- 
vc ,  &  qui  n'cft  pas  d'un  gouft  relevé.    Les  prunes  dt 
d4nus  rouges ,  bionciic»  ,  Je  violettes ,  font  excellen- 
tes ,  quittent  le  noyau .  &  lunt  plus  fucrces.  La  prunt 
de  bru^ntlle  eft  uite  cfpecc  dc  pctJi  igon  qui  a  la  chair 
jaune ,  !k  cft  bonne  crue,  fcchc .  &  en  raarn>clade.  La 
prune  d'dbricet ,  <m  Abruêttee ,  eft  fembiable  i  l'impé- 
riale,  &  a  le  gouft  d'abriiot.    Il  y  en  a  de  jaunes,  de 
rouges ,  &  de  blanches.  La  pruue  diAprée  eft  dc  fiz  for- 
tes.   Il  y  en  a  de  violette ,  qui  dl  la  meilleure  des  pru- 
nes. Il  y  en  a  de  rouge  dite  de  Rtibe  ctrbon ,  d'un  villa- 
ge prés  de  Tours ,  qui  ik  qu.ttc  pas  le  noyau ,  com- 
me fait  la  précédente.    La  dupree  bUncbe  eft  groftê  > 
vcrdaftre ,  tort  lucrce ,  &  s'ouvre  net ,  &  a  la  chair  ver- 
te.   Il  y  en  a  une  dUprée  ri»Utie  bjftjtde ,  longue ,  & 
fort  fle-uric }  Se  la  dupree  violette  langue  bjfiive  ,  qui  cft 
à  Heur  double.    La  mirabelle  cft  une  efpccc  dc  petit  da- 
mnas blanc  qui  charge  beaucoup ,  quitte  des  mieux  fon 
périt  noyau,  A  cft  allci  fucrcc ,  &fort  bonne  tii  con- 
fiture ,      a  un  gouft  mufquc.    11  y  a  une  gro^e ,  & 
petite  mirabelle.   La  pruue  de  drdp  d'or  cft  un  danias  jau- 
ne tavelé  de  rouge ,  qui  quitte  le  noyau,  belle,  bon- 
rtc ,  &  fort  fucrce.  La  prune  de  perdrigon,  de  quatre  cf- 
pcces  ;  la  blanche ,  qui  cft  groilé ,  &  longue  ;  la  rou- 
ge, ou  violette,  qui  qmn   rarement  le  noyau,  a  la 
chair  terme  i  (Se  l'autre  cft  fuctéc.  he  perdrigm  nair  efi 
plus  pcnt ,  &  ne  qu  ite  pas  le  noyau.  Le  petit  perdrigou 
violet  tjrdif  cft  pu  fque  rond ,  &  s'ouvre  net ,  &  eft 
dc  bon  fuc.    La  prune  tmptrule  cft  dc  trois  fortes  ;  la 
rouge,  quicftgroilc,  longue,  fon  fleurie,  &  excel- 
lente prune.  La  blandic  eft  de  moindre  valeur.  L'impe- 
Tule  ntirt  cft  plus  en  pointe ,  &  en  coeur ,  eft  cxcd- 
le-ntc  &  tardive ,  &  s'ouvre  très- net.    La  prune  rojjdt 
eft  une  belle  giolTe  prune  ronde  d'un  ttxigc  clair ,  qui  a 
la  queue  longue ,  tort  fleurie ,  &  dc  bon  gouft.    Il  y  a 
encore  lîx  efpeccs  dc  damas  plus  tardifs.  Le  dunsM  muf- 
qué,  qui  eft  la  prusie  de  Cjpre ,  ou  de  ildtbt ,  eft  noi- 
re, &  fort  fleurie.  Lcd.<^j»ji*r<u>;r,  tavelé  de  rouge , 
que  quelques-uns  appellent  mtrubelle  rcuge.    Le  diniju 
vert,  qui  l 'eft  toii jours,  quoy  que  mcur,  bon  à  confi- 
re.   Lcdduui  jumelle ,  qui  eft  tort  fleuri ,  aflizgros, 
Qc  long ,  d'ime  eau  trcs-liiaéc .  dont  Icf  prunes  font 
Tmt  m.  Ce  1  toutes 


r  u. 

KXrtCjjumcUcs;  SikimMbUxUr/^t  pluipbtquc 
tond ,  qui  dl  fort  fucrc ,  &  «'oune  net,  La  fruu  it 
qui  cft  (fcdcuxfona;  dont  l'une  cft  le  wujtn 
itimgtgHt  «k»t  le  bois  cftcfpncux,  ôc  vient  de 
fi«>wgeon  »  bnguettc  en  coeur ,  jaune  dcd^ni  &  dc- 
hoR,  bonne  à  conlirc  «  ayantun  gouft  rdeté  appro- 
chant de  l'abricot ,  ainfi  nomme ,  à  caufc  cjue  cette  pu- 
»e  reircmblc  au  moyeu  d'un  onif  i  ronde  &  )auiic  de  mc- 
ine,  aigre,  &  TccIk  comroc  celle  de  Bourgogne.  La 
frme  iMufquinft ,  eii  un  gros  damas  rond  >  bUnc  • 
manjORé  de  rouge.  La  fmwijlrirr,  double,  dont  l'une 
cft  longue,  rtx^,  fortflntne»  &  l'ouvre  r*t;  l'au- 
tre eft  bbncbc ,  tres-grotTe ,  ronde  ,  <k  ne  l'ourrc 
pas.   La  fTiuu  itJtriiÇiltm ,  ou  it  BtrdtdMX ,  nom- 
mée •fw/^/iw/,  eii  cxtraordinaucmem  groflê ,  d'un 
riolet  bmn ,  fort  fleurie ,  &.  plus  <]uarrcc  que  ronde. 
LifTMiudtMtmmrtl,  autrement  dite  rir/«r ,  eft  blan- 
che ,  longue  iSc  pcMnnië ,  JJc  ne  s'ouvre  pas ,  &  n'cft 
bonne  <ju  en  pruneaux.    La  fnut  d  }fiereTtt  cl\  trcs- 
loneuc ,  &  menue ,  qcà  demeure  toûjours  rertc.  EUo 
cft  tort  cftimcf.  Le  tawr  it        ou  la  primr  i«  St.  t», 
eft  la  plus  grolic  dci  frmie] ,  qui  quine  bien  le  noyau , 
qui  a  1j  cha:r  fort  jaune ,  &  la  peau  rouge ,  eft  de  tnoiné 
plus  grofTc  que  l  impcnalc.    La  fruiu  it  SUagern  eft 
un  grus  damas  violet ,  rond ,  âc  qui  fc  tend  dci  mieux. 
La  prmu  fou  M74ii  cft  petite ,  n  .<ire,  £me  cncccur, 
l'ourrcbien  ,  Se  n'a  qu'une  amande.    La  fniJi*  idt^ 
eft  de  deux  fortes  ^  l'une  de  (Jonorc ,  &:  l'autre  «lu 
Mans.   Celte- cy  cft  blanche ,  br^e&  menue;  Tau- 
tir  plus  petite  &  violate  :  &  s'ouvrent  b-.en  toutes  deux. 
Le  (ccMT  it  fignn  eft  une  frunt  faite  en  crtar ,  noire , 
groflc ,  fc  fend  bien ,  &  eft  trcs-bonne  fur  l'arricre- 
laifon.    La  prm  JrKèvifr  cft  belle  &  groflc,  notre, 
&  un  peu  longuette ,  cÙ.  bonne  Ck  tardive.    Le  ijMM 
gril ,  ou  fTUMt  it  Utnfietr ,  qu'on  appelle  auflî  gr$s  It^ 
nui  mafijut  uriifi  cil  une  ^rioM  violatc ,  fort  fleurie , 
aftèz  giollé ,  ^ui  a  la  chair  jaune ,  quitte  le  noyau  ,  &;  a 
un  gouft  relevé.  La  frunt  trjnj^urnttt  eft  grollè ,  blan- 
che &  longue ,  &  s'ouvre  net ,  amfi  nommée,  parce  que 
l'expofant  au  Soleil ,  on  voit  clairement  fun  noyau.  La 
fruiu  virgtMlt  elt  une  cfptcc  de  gros  damas  blanc.  La 
wtgiunnt  cft  affez  groflc  &  longue ,  blanche ,  &  tave- 
lée de  rouge,  qui  s'ouvre  des  mieux ,  eft  délicate  & 
(ticrée.    tlle  a  été  ainfi  nommée  à  caufe  de  fa  bonté. 
La  ¥.ttnt  CUuit  eft  une  efpecc  de  gros  damas  verd  qui 
eft  rond  ,  un  peu  plat ,  &  quarré  ,  qm  a  la  chair  tres- 
fcrmc  Se  efpaitlc ,  quitte  le  noy.iu ,  &  eft  des  plus  fu- 
crécs.   La  frunt  it  Pologne  eft  afl'cz  fcmblable  à  l'Impé- 
riale blanche ,  mais  bien  mollcurc.    La  frunt  it  Suifft 
eft  fbit  longue ,  &  mciuic ,  rouge  Si  tardive ,  qui  quit- 
te fon  noyau ,  &  a  bon  gouft.  La  frunt  ijttt  eft  une  cf- 
pcce  d'impériale  tardive.    Il  y  en  a  de  blanches ,  &de 
rouges ,  &  cft  bonne  à  faire  des  pruneaux.  La  frunt  dt 
SMntt  Citberittt  cft  blanche ,  grollc ,  ne  quitte  point  le 
iw}'au,  &  dl  des  plus  fucrces,  .Se  bonne  à  faire  des 
pnuieaux.   Le  djmAi  d"  Ij^jgnt  i  ft  une  frunt  tardive  Se 
noîtt ,  &  cft  très  bonne.  Le  ro^ntn  it  ctq  eft  une  pe- 
tite/>r«w  blanche  tavelée  de  rouge,  longuatc,  &  fai- 
te en  rocnons ,  qui  cft  très  tardive.  La  frunt  dt  St.  Ju~ 
btn  cft  a  un  noir  violet  lùrt  fleuri ,  ne  s'ouvre  pas ,  fc 
fmc  fur  l'arbre ,  &  y  demeure  jufqu'aux  gelées.  LaprM- 
te  tarhfft  cft  un  pnit  damas  noir  tardif,  qui  ne  quitte  pas 
ic  noyau .  dont  on  fait  les  meilleurs  pruneaux  d'un  beau 
bleu  azuré.   Il  y  en  a  une  diaprée  noire  tardive  ;  un 
gros  damas  mici  tardif  de  Tours ,  &  un  autre  rouge, 
un  autre  noir ,  «ju:  ne  fc  fend  pas  bien,  &  neft  pas 
d'un  gouft  fi  rclcvc  que  les  autres. 
Peunf.  AU.  f.  m.  Prune  fcchce  au  Soleil.    On  cftimc 
les  fxuntittx  de  Tours  >  qui  font  faits  de  eroflcs  pru- 
nes. Un  jus  de  frunt  aux  eft  laxatif.  On  dit  ironique- 
ment d'une  pcrfoanc  noire ,  qu'dic  cft  blandie  comme 
nn  frunt  AU  rdavé. 


PRUNELLE.  Cf.  Prane  fau«^  <rBii(m{i« 
les  roiKcs  ik  les  hayct.  Ce  fniit  cft  oot  &  «ï^  |^ 

reqoedn  vincft  fbnnwmii»  aodit<)iKc'iftdiiii 
fniulU.  En  Latin  jfirai. 
pRUNBLLi»  OU  Hakt 4» CbArftimtr ,  eû  aoe ^ 
qui  eft  (buvcraoe  pour  gocrir  les  plajfcs.  EaLn|» 


PftuMLiLt*  fignifieonfimiiciDcmnae poteau 
re  qui  dl  dant  la onifKS de  l'czuil ,  qadoaotprfK 

aux  rayons  de  la  htmktt  pour  '  -iHadaieâ 
lin,  pour  fc  peindre  dms  la  t  .^onocràil» 
fxNi.  L'Eghfe  prie  teScignair,  qu'il  noQtoafai 
comme  la  frantik  de  ha  waL  Oa&imU 

f|u'on  cftioM ,  ifo'onbtiemchefecoroniehpali 
es  yeux.  On  dit  (ju'une  flemme  youcdebpai, 
quand  par  coijoactic  elle  £ù  tfKkfia 
l'ccuil  pour  donner  de  l'amour. 
PRUNIER,  f.  m.  Arbre  qui  pont  da  pnnai  _ 
dit  proverbialement ,  11  cft  (ot  comme  nn  fnm%k 
qu'on  voye  le  fbndetnent  de  ce  pRwtibe. 
PRURIT,  f.  m.  Terme  de  Medcdnc,  ém» 
mangeailba  qui  vient  dn  vapeuridndngi  j 
humeun  acres  &  mordicantes  tfà  icMSafè 
partie  du  corps.  U  y  s  tm  fmitCai^t  &aB|i 
douloureux. 

P   S  A. 

PSALMISTE.  f.m.  Ccftkii«9u 
David,  quand  OQ  ic  veut  citer.  CoouDCw 
r/enidcndrok. 

PSALMODIE  f.  f.  Chant  d'Et 
pour  chanter  les  Pfrauma.  )ean  Ben-  — 
de  la  divine  PfAlm^die ,  ou  du  chant  d'Eflilè. 

PsALMODitR.  V.  neut.  Chanter  des  Pioani 
vers  Ordres  de  Religieux  ffulimdttM  divcliaat  I 
Minimes ,  les  Chotticux  ne  ffttm»iitwt  fmam 
les  Cathédrales. 

Psalmodier,  fe dit phis pirtkaliemoat tell 
nicre  de  reciter  le  Brrriairc  dans  des  Om 
hors  de  l'EgUfe .  qui  rft  oppoTc  au  fUm  (iuA  Ls>  1 
minai  ift«  qui  difent  leur  Bréviaire  en  ow 
chantent  pas,  ib  ne  fisnt  que fp/RMitirr. 

PSALTERION.  f.m.  Inftnjmfli*!**  ! 
fort  (  •         chez  Ici  Hcbmix ,  qui  ''«Pf*!^ 

Dav .          .  Dieu  rur  le  ciflrc &  le  ffà^mW^ 

fçait  pas  la  forme  prccifc  du  ffulttrin  des 
lui  dont  on  ufc  maintenant  cil  un  mftnattff 
0  la  figure  d'un  trapèze  ou  triangle  tronqué  f  < 
Il  cft  monré  de  trtizc  rangs  de  cordes  de  fi  i"'  '  j 
de  leton  accordées  à  l  unilfon  ,  ou  à  l'odue»  I**! 
fur  deux  chevalets  qui  (ont  fur  les  deux eoâtt  ^\ 
touche  av»x  une  petite  verge  de  fer,  OBiak** 
couibé:  ce  qui  fait  que  quelques-uns  le 
des  inftnimens  de  pcrcu/fion.  Son  cofBtrf***'' 
luy  de  l'erpinctte.    Jl  eft  ainlî  nomméif|5*«* 
l'a  auflî  appcUc  luhUnm ,  ou  ntblum.  PfM" 
fjAltmcn  ,  une  efpece  d'orgue  ou  de 
/crt  à  l'Lglifc  pour  accompagner  le cfwA  p*^' 
fAmbufum:  c'eft  une  efpece  de  cornet  à  b«»T«" 
fcrpenr. 

PSAUTIER,  f.m.  Le  Livre  des  C  L. 
David.    Le  VfAntm  rft  diftribué  danslcBi 
l'Office  de  la  femaine.  Il  y  a  une  infinité  de  0 
res  &  de  Parai'hrafc:!  fur  le  PfAiitttr.    On  apP 
FfAutitr ,  le  Livre  d'Eglifc  qui  conocnt  les ^f'^fgi 

Psautier,  chez  les  Rcliginifci ,  fc  "JSI 
grand  chapdct.    Cette  fille  a  un  fftxf^f^  ^  » 
cdnture.    On  l'a  appcllé  ainfi,  àcat: 
gnini,  qui  efgaJcnt  le  nombre  d»PfcaiBac»'^' 
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On  doit  que  ccft  St.  Dominique  qui  en  a  ^t«î  Tinvcn- 
tcur. 

P  S  E. 

1>  S  E  A  U  M  E.  f.  m.  Cantique ,  Hymne  des  chofa  fa- 
crccï.  Ce  mot  cil  maintenant  renferme  aux  C  L.  P/m*- 
wfi  attribuez  i  David  -,  &  le  mot  dcCA^tique  clt  dc- 
meurc  à  des  pièces  de  mcmc  nature  qu'ont  tait  les  au- 
tres Prophètes  &  Patriarches.  Les  Anciens  ont  fait  cet- 
te ditKrcncc  entre  un  P/fjjdu; ,  8cmC4nliqiiey  que  le 
CMfiqiu  ctoit  fimplcmcnt  chanté  ;  au  lieu  que  dans  le 
rftAumt  on  accorapagnoit  le  chant  de  quelque  inftru- 
ftient,  comme  témoigne  St.  Augufhn.  Onditicsftpt 
Pfcdumts  Pcnittntiaux  ,  qui  n'ont  pas  toujours  ct^  les 
mimes  que  ceux  qui  cm  à  picfent  ce  nom.  Les  P/»<i*- 
Wfi  CTAdHtls  font  ceux  qui  fc  chantoient  autrefois  fur  les 
dcgrcz  du  TeniDle ,  Si  qui  font  maintaunt  difttibuez 
dans  l'Office  de  la  Vierge.  St.  Jérôme  appelle  Pfeamiut 
d'AlltlujA ,  ceux  qui  ont  pour  titre  un  Alleluya ,  &  qui 
cjooticnnent  une  particulière  &  joyeufe  loiianec  de 
Dieu,  fçavoirleCJV.CV.&CVL  depuis  le  CX, 
jufqu'au  C  X  y  I  U.  &  depuis  le  C  X  X  X 1  V.  jufqu'au 
CL.  On  lui  a  donne' pour  pénitence  une  paire  de  fept 
rfedumti.  jxwrdirc,  On  lui  a  enjoint  de  les  reciter 
une  fois  feulement.  L'Office  double  &  fcmi-douUc , 
&  a  neuf  Pfedums  &  neuf  Leçons. 

On  dit  proverbialement,  Ccft  un  Bréviaire  à  Tufagc  de 
Fefcamp ,  i  trois  PftMtmti  Se  trois  Leçons ,  &  rien  du 
tout,  non  ne  veut. 

PSEUDONYME,  «dj.m.  cft  un  nom  que  les  Cri- 
tiques ont  donne  aux  Auteurs  qui  ont  hit  des  Livres 
lous  de  faux  noms ,  comnje  ils  ont  donne  ccluy  de  Cr;- 
ftsK^mt  à  ceux  qui  les  avoicnt  mil  fous  des  noms  cachot 
ou  dcfguifcz. 

P  S  O. 

p  s  O  R  A.  f.  m.  Terme  de  Médecine,  cft  une  rogne 
puante,  où  il  fe  trouve  de  petits  corps  farineux,  oui  cft 
appclice  par  le  peuple  nul  dt  St.  Mai». 

PTISANNE,  Voyez  TISANE. 

PUA. 

PUANT,  ANTE.  adj.  Qiii  a  une  odeur  forte  &  dcfa- 
grrable ,  qui  oflénfc  le  nez  Sl  le  cerveau.  Cela  cft  ftunt 
cotmne  un  prive' ,  comme  une  charcçnc.  Un  dgouft 
ffutit.  U  a  les  pieds  fiunti ,  l'haleine  fuMU.  Cette 
viande  cft  p«4W#,  c'eft  à  dire,  gaftcc.  corrompue. 
Les  rofes  bruflées  &  le  vin  jette  dans  le  feu  donnent  des 
vapeurs  fiuntts. 

Puant,  en  termes  de  ChafTc ,  fc  dit  des  renards ,  des 
làngliers,  &c.  qu'on  appelle  beftes  piunfw. 

PuAMMENT.  adr.  D'une  manière  puante.  Cette  fem- 
me,  ou  ce  chien  ont  vcflt  bien  ftummtnt. 

P  u  A  M  AI  B  N  T ,  fc  dit  figutcmcnt  en  Morale.  Ce  hâ- 
bleur a  menti  bicnt/>ajwrorw,  bieneffiontcment,  fon 
mcnfoi^e  cft  vilîblc. 

P  0  A  N  T  E  u  R,  f.  f.  Odeur  mauvaife  qd  fort  d'un  corps 
corromptL  La  fudattur  d'un  corps  mort  depuis  trois 
joun  cft  infupportable.  Les  maux  de  matrice  fe  eucrif- 
fent  {>ar  les  plus  fortes  fuMttmu  On  dit  quelquefois  au 
%urc,  la  f»(4iirr«r  du  vice,  pour  ai  marquer  l'ofdu- 
re ,  &  en  donner  de  l'Itorrcur. 

PUB. 

PUBERE,  adj.m.&f.  Tetmcde Jurifpradence. Qui 
a  attant  l'.'igc  de  douae  ou  de  quatorze  ans.  Les  filles  en 

droit  fotw  réputée» />«Wi  douze  ans,  &  les  garçons 
a  quatorze. 
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P  0 1 E  R  T I.  f.  f.  Aagc  &  c'ut  des  filles  qui  ont  paflc  dou- 
xe  ans  ,  ou  dos  garçons  quatorze.  On  appelle  la  plctoe 
fuhnttt  l'âge  de  djx-huit  ans. 

PUB  IS.  f.  m.  Terme  de  Médecine,  qui  ne  fe  dit  que 
de  la  Icconde  partie  de  l'os  ifchion ,  qu'on  appeUc  autre- 
ment 'ndufcml,  oul'etbdrré. 

PUBLIC,  iQ^uE.  adj,  m.  &  f.  &  fiibft.  Terme  re- 
latif &  collcftif  oppofc  à  furtifubcr.  Le  gcncial  des  ci- 
toyens ,  ou  des  Iwmmes.  La  Morale  ne  ptcfche  autre 
chofe  que  l'amour  du  bien />«Wf,  la  conferv.ition  de  la 
choie  fubUque  ou  Republique.  On  a  vcu  eu  l'rancela 
guerre  du  ben  fublic. 

P  u  B  L I  c ,  fc  dit  aufn-d'unc  alfanblée  ouverte  i  tout  le 
monde ,  oq  à  quelques  pcrfonnes  cboifics.  Il  faut  avoir 
de  la  kxrdiellc  pour  paroiftrc  en  fuUit.  Les  Advocatj 
parlent  en  fubUt.  Les  Prédicateurs  prefchcnt  en  fuUie. 
Ce  PrcfiJent  a  donne  une  audience  publuiHC.  Qn  dit 
auffi,  qu'un  Auteur  donne  fes  ourragcs  au  fubhc,  quand 
il  les  fait  imprimer.  Autrefois  il  fulWoit  de  les  faire  cou- 
rir en  manulcrit. 

On  appelle  auOî  un  OfficierpuWif,  un  homme un 
JVl^iftrat  qui  a  foin  de  la  juftice ,  ou  de  la  police ,  qui  z 
mfpedion  lur  le  peuple ,  Si  qui  donne  les  ordres  pour 
entretenir  b  focietc  &  la  tranquillité  publique.  On  le 
du  aufli  des  Adv(jcac5 ,  PrtKurcurs ,  &  autres  petfon- 
nes  qui  preftcnt  leur  mitufterc  à  toutes  les  pofonncs  qui 
en  ont  bcfoin. 

PoBLic,  fc  dit  miflî  en  termes  de  Droit.  Le  Titre  pre- 
mier du  X  L  V I II.  Livre  du  Digcfte  cft  des  jugements 
publies  y  des  crimes  des  cas  où  chacun  du  peu- 

ple pouvoir  ^trc  accufareur. 

On  dit  auffi  au  Palais,  qu'une  Marchande  publiqMtfeat 
s'obliger  fans  autorifation  de  fon  mari ,  lors  qu'elle  tient 
boutique  ouverte,  &  qu'ellc-s'oblige  pour  raifon  do 
chofcs  dont  elle  hit  commerce.  Hors  de  U  le  non  de 
fablufur  à  une  femme  cft  injurieux ,  &  f^nific  celle  qui 
fe  proftituè  à  tous  venans. 

Public,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  cft  connu  &  manifcfté  l 
tout  le  monde.  En  la  Primitive  Eglife  on  faifoit  des  pe- 
ijitences  publiques.  On  affiche  les  Ordonnances  de  Juf- 
tiee ,  on  les  cric  à  fon  de  trompe  pour  les  rendre  publt- 
quet.  On  prétend  que  ce  n'cft  plus  une  mechbnce  » 
qmnd  OR  accufe  quelqu'un  d'un  crime  qui  cft  publu  & 
notoire. 

Public,  fe  dit  auffi  d'un  lieu  defcouvcrt  qui  n'appar- 
tient à  pcrfonnc  en  particulier,  nuis  à  une  Commu- 
nauté, En  toutes  les  villes  il  y  a  des  places  fubliqiui , 
des  lieux  pjfWrr,  où  on  fe  peut  aller  promener  &  di- 
vertir. Les  communes  appartiennent  au  put/if,  chacun 
y  peut  mener  paiftre  fes  belliaux. 

P  U  B  L  I C  A  1  N,  f.  m.  C 'ctoit  chez  les  Romains  un 
Fermier  des  impofts  &  des  revenus  publics ,  qui  étoit 
fort  odieux  chez  les  Juifs ,  &  paflôit  pour  un  pécheur  & 
lOT  homme  â  detcfter  :  d'où  vient  que  Jésus- 
Christ  dit  i  fes  Difcipics ,  que celuy  qui  ne  voudra 
pas  cfcoutcr  les  admonitions  de  l'Eghfc,  doit^tte  fiiy 
comme  un  Payen ,  ou  un  PuUicdiu. 

PUBLICATION,  f.  f.  Notification  qu'on  fait 
dans  les  aflcmblc'es  Se  lieux  publics  d'une  chofe  qu'on 
veut  que  tout  le  monde  fochc.  On  fbit  au  profne  des  pro- 
clamaaons  Se  fubluaitom  de  bans  pour  les  mariaocs , 
pour  les  enchère»  des  decreu,  Sec.  On  a  fait  la  jnfiùf4- 
«end  un  monitoire.  Il  fe  Êiit  des  p«W/f4i/«M  i  cri  pu- 
blic ,  à  fon  de  trompe ,  par  des  affiches,  &c.  On  faifoit 
autrefois  des  publieatnnt  d'cnqueftes ,  lors  qu'on  en  fai- 
foit l'ouverture ,  &  qu'on  les  riroit  d'un  Ik  dans  lequel 
elles  avoicnt  été  envoyées  clofes&  fccllées  par  le  Cora- 
miffiire  Enqueftcur  ;  &  alors  on  n'ctoit  plus  reccvable 
à  donner  des  reproches  contre  les  te'moins. 

P  u  B  n  B  R.  v.  ad.  Rendre  une  chofc  publique.  On  fu. 
blit  de»  Edit»  &  de»  Decbration» ,  lors  qu'on  le»  lit  en 
Ce  3  pleine 
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pkinc  Audience ,  «ju'on  Ici  cnrcgiftic ,  qu'on  I«  feit 
aSàteti  imfnmcri  &  crici  par  les  rues.  On  UitaufG 
fulilierdcicnchctcs,  des  fermes,  unrollc*.  On  fublie 
fuuvcnt  de  fauiln  nouvelles  en  les  diliuit  de  bouche  en 
bouche.  On  dit  oullî  d'un  indifcra ,  qu'il  fMe  le  fe- 
cra  de  Ton  anu ,  lors  qu'il  le  découvre  î  quelque  autre  ; 
qu'il  fMte  les  tùvcurs  de  d  iiuiArelVc  >  Ion  qu'il  t'en 
vante. 

P  u  B  L 1 1 ,  î  E.  pan.  palîl  5c  adj.  Qnmetfiu- fcdojdcs 
Edits  &  Patentes,  Lcu,  ful/Ut  6t  enregiftrc  fuivant 
l'arrcll  de  ce  jour. 

PU  B  H  Q.U  E  M  ENT.  adv.  Hautcnicnt&en  pu- 
blic. C'clt  un  mariage  célèbre  fubhtiiumtnt ,  en  hcc 
d'Eglifc.  Cette  dûcb-mca  été  pccàiét:  pMqutmtitt. 

P   U  C. 

PUCE.  f.  f.  Petit  infciSc  qui  mord  fe  tourmente  en 
cAc  les  hommes  &  pluiieurs  animaux.  Li  fiutitix 
jambes ,  qui  ont  chacune  trois  Joinnires  divurcmcnt  ar- 
ticulées. Qinnd  clic  veut  fauter ,  elle  étend  toutes  Ces 
jatnbcscn  même  temps,  &tcs  ditems  articles  ve- 
nant à  Ce  débonder  enfemblc  comme  autant  de  rcHbrts , 
/botcauTedeccfaut .  que  quelques-uns  ont  attribué  i 
des  aiJcs  imaginaires.  C'cft  une  cliofc  curieufe  de  voir  la 
figua-  de  la  fuct  dans  le  livre  de  la  Micrt^raphic  de  .V!r. 
Hook  ,  où  l'on  dtcouvre  un  petit  rcObrt  trci-dclic  fi 
merveilleux ,  qu'il  luy  lait  fauter  zoo.  fois  la  hauteur  de 
(on  corps  par  fa  vertu  elaflique. 
On  appelle  une  lunette  à  fucf  ,  un  petit  microfcope  qu'on 

applique  à  l'osuil ,  qui  augmente  les  cfpccts  des  objets. 
Puce,  fc  dit  provcrbiaUTOCnt  en  ces  pluafcs.  On  mc- 
luce  les  gens  de  leur  fecoiier  leurs  fuui ,  c'eû  à  dire , 
qu'on  les  eftrillcra  bien ,  qu'on  leur  donnera  bien  de  la 
peine.  On  dir  qu'à  h  Sainte  Lucc  Ici  jours  croilFcnt  du 
iaut  d'une  fiue ,  pour  dire ,  de  bien  peu.  On  dit  auflî, 
qu'une  pcribnnc  a  la  fuce  à  1  oreille ,  pour  dire ,  qu'elle 
cil  bien  éveillée ,  ouinquiette. 
Il  y  a  une  herbe  aux  fmts ,  dont  les  (nulles  font  fcmblables 
à  l'olivier ,  gra/Iês  &  velues.  Sa  fleur  cft  jaune ,  &.  li 
ftcfle,  qu'elle  s'en  va  en  ppillotes.  La  tige  de  la  plus 
grande  eu  de  la  hauteur  de  deux  coudées ,  a  des  feuil- 
les plus  larges ,  &  une  odeur  fàchcufe.  petite  cft  feu- 
lement luute  d'un  pied ,  &  eft  plus  odorante.  Thco- 
phralle  en  met  deux  efpcccs,  mafle  fie  femelle,  qui 
toutes  deux  poncnt  fniir.  Il  y  en  a  une  troificnie  dont 
parle  Diofcoride.,  Elle  eft  otenué  comme  du  foin,  âc 
croift  à  la  hauteur  d'un  palme.  Sa  chevelure  a  deux  ou 
trois  petites  teftcs  ,  à  la  cime  dcftp-.lles  il  y  a  une  grai- 
ne dure,  noire  &  feuiblabic  à  une  fiue;  ce  qui  fait  qu'on 
Inyadonnc  ce  nom,  &au(Eàcaufc  qu'elle  a  la  venu 
de  chaflêr  les  futa  d'une  maifon.  Le  parfiim  de  cate 
herbe,  ou  fa  femcncc  (ait  fuir  les  (êrpens,  &challëlcs 
mouches.  Les  Médecine  l'appt  lUnt  p(jillt«n,  eu  hrrb* 
fulium ,  ctniiji  ou  fuclim.  Mjftinolc  met  cette  herbe 
au  rang  des  poifons  froids. 
PUCEAU,  f.  m.  Jeune  garçon  qui  a  encore  la  fJeur 
.   de  fa  viij^inité. 

Pucelage.  Cm.  Fleur  de  virginité.  Les  Médecins 
modernes  tiennent  qu'il  n'y  a  aucune  marque  certaine 
du  fnceUge.  Ne-antniuins  les  Matrones  jurées  dans  leurs 
Statuts  itienncnt  des  formules  des 

rapports'^  ..c,  quand  elles  font  nom- 

mées pour  vtlitcr  les  hlles  qui  fe  plaignent  d'avoir  été 
déflorées  ,  en  matent  quatoac  ,  fur  lefquclles  on 
érablit  un  jugement.  Ils  (ont  fort  anciens ,  ik  font  en 
ufige  en  pluiieurs  lieux ,  parce  qu'on  n'cfoit  pas  sutre- 
his  il  raodcftc  en  paroles  qu'on  eft  à  prefent,  & 
Laurent  Joubert  fimcux  Médecin  tic  Montpellier  en  a 
tranfcnt  trois  rapports ,  l'un  (ait  au  Prcvoft  de  Paris , 
l'autre  en  Languedoc  >  &  le  tioifiémc  en  Bcorn  en  Caf- 
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cc^nc,  où  les  MatroiKs  s'appellent  M/r«i(i/«rr;.  Ces 
rapports  fembtables  contiennent  quatorze  marques  du 
puceUge  en  des  termes  paniculicrs  Cic  inconnus ,  qu'on 
a  crû  cltre  être  obligé  d'inferer  icy ,  ou  on  (ait  pruiiei^ 
lion  de  comprendre  tous  les  roots  de  l'Art  rcccus ,  & 
autorifés  en  Jultice.  Laurent  joubert  n'explique  point 
ces  termes ,  &  on  n'en  trouve  l'cxplicarion  que  dans  un 
autre  rapport  du  ij.  d'Octobre  1671,  inféré  dans  le  Ta- 
bleau de  l'Amour  du  Sieur  Salocint  (ameux  Médecin  de 
Venife,  nouvellcmeiK  imprime  à  Amfterdam  en  1687. 
dont  voicy  la  copie. 
Nous  Marie  Miran  ,  Chriftophlette  Reine ,  Se  Jeanne 
Potte-pouUet  Matrones  jurées  de  b  ville  de  Paris  ,  ctr- 
dlîons  à  tous  (ju'il  apparriendra,  que  le  11.  jourd'Uc- 
tobrc  de  l'année  prefente  par  l'ordonnance  de  Monficur 
le  Prevoft  de  Pans  en  datte  du  1 5.  de  ce  dit  mois ,  nous 
nous  fommcs  tranfportccs  dans  la  rué  de  Pompierte 
dans  la  maifon  qui  eft  llcuée  a  {  Occident  de  celle  oiî 
l'Elcu  d'argent  pend  pourenfeignç,  une  petite  rue  entre- 
deux  ,  où  nous  avoru  viJ  &  vihté  Olive  Tillèrand  âgée 
de  trente  ans  ou  environ  ,  fur  la  plainte  par  elle  faite  en 
Jufticeconue  Jaques  Mudon:  bourgeois  delà  ville  de  la 
Roche  fur  mer ,  duquel  elle  a  dir  avoir  été  (brcéc  ôc  vio- 
lée ,  &  le  ttxit  vu  de  vilîtc  au  doigt  &  à  l'ceuil ,  nous 
avons  trouvé  qu'elle  a 
Les  routons  dévoyés,  c'eft  à  dfrc  la  fforgc  flcrrie  :  les  bar- 
res froillécs ,  c'cft  à  dire  l'os  pubis ,  ou  bertrand  :  le 
lippion  requoquillc ,  c'eft  i  dire  le  poil  :  l'entrepct  ridé, 
c'dl  A  dire  le  périnée  :  le  pouvant  dcbilfé ,  c'eft  à  dire 
la  nature  de  la  femme  qui  peut  tout:  les  balunaos  pen- 
dants ,  c'ell  à  dire  les  levics  :  le  lippendis  pelé ,  c'eft  i 
duc  le  bord  des  lèvres  :  les  babotcs  abattues ,  c'eft  i 
dire  nymphes  :  les  hâterons  demis  ,  c'eft  â  dire  les 
caroiKules  :  l'entrechenat  retourné  ,  c'eft  à  dire  les 
membranes  qui  lient  les  caroncules  les  uns  aux  autre»  : 
le  barbidau  ccocché  ,  c'eft  à  dire  le  clitoris  :  le  guilbo- 
quet  fendu ,  c'eft  à  dire  le  cou  de  la  matrice  :  le  gutlie- 
nard  élargi,  c'eft  à  dire  le  conduit  de  la  pudeur  :  Ja  da- 
me du  milieu  rairéc,  c'eft  à  dire  l'hymen:  l'arrierc- 
foifc  ouverte ,  c'eft  à  dire  l'oriticc  interne  delà  matrice. 
Le  tout  vû  &  vificé  feuillet  par  (cuiller,  nous  avons 
trotn-é  qu'il  y  a^'oit  trace  de  ....  &  ainft  nous  dites 
Matrones  ccrti(îons  être  vray  à  vous  Monfieur  le  Prevoft 
au  ferment  qu'avons  (ait  à  la  dite  ville.  Fait  à  Paris  le 
ïj.  Odobre  i6~z. 
n  y  a  des  afliontcufes  qui  fc  difcnt  des  rluijillcufes  de  f  «cf- 
tjgfi.  Au  Pérou  en  la  Province  de  Manta  on  ne  marioic 
les  filles,  qu'à  condirion  que  les  plus  proches  pirensoa 
amis  du  marié  en  jouïroient  avant  luy ,  &  luy  oftcroienc 
(on  fuctUgt ,  comme  remarque  Pt  Iro  de  Cicçj ,  8c 
l'Hiftnire  des  Ineas.  Du  Cal^c  dérive  ce  mot  de  fatil- 
Ijgium ,  quAfi  fuelUgiuni. 
PuCELLF.  f,  f.  Fille  qui  a  encore  fa  fleur  de  virginité  > 
qui  n'a  eu  aucune  habitation  chanKlle  avec  un  homme. 
On  appelle  les  Mufcs ,  les  neuf  PiiteUei.  On  a  fort  van- 
té la  PuttUe  d'Oileans ,  qui  1  fauvé  la  France.  Le  Poë^ 
me  de  la  Putrlle  de  Chapelain.   Ces  roots  viennent  de 
fuduellus  y  Si  de  fuditelU  ou  fuelU.  D'autres  les  déri- 
vent de  fulstlluf  !c  falcclU  ;  Bc  d'autres  de  fuUbrIlaU. 
P  i>  c  F  I.  L  F  ,  eft  auffi  une  efpecc  de  poiflbn. 
P  U  C  H  O  T ,  ou  Trimbe.  Terme  de  Marine.  C'eft 
un  nuage  qui  par  une  de  fes  cxticmitci  porte  fur  la  fur- 
ficedelamer,  qui  eft  fuivi  d'un  tourbillon  extraordi- 
naire qui  le  £iit  crever  fur  le  vaiflëau ,  &  le  met  en  grand 
danger. 

P   U  D. 

PUDEUR,  f.  f.  Honte  naturelle  qu'on  lide  faire  quel- 
que chofe  de  deshonnefte ,  ou  de  maiivris ,  &  qui  (è 
témoigne  par  une  ruugcur  qui  moote  au  rilage.  La  pu- 

d€ifr 


PUD.   PUE,  PU  G.  PUI. 

»dftiBcpnspourccin<)uifût>t  eAiontcz&fans  fwdtur. 
Il  y  a  de  II  fudeuTt  de  la  honte  •  i  «vancer  une  ttllc 
ftâfdCaion.  Le  M3«iftrar  doit  «tup^cher  ce  ^ 
contre  la  pitdeuT  &.  l'honneilct^  pablk]ue. 

PuoiftOKDi  ONDE.  adj.  Qui  efi  tnodeflc,  8t  <]tii 
rot^pour  le  moindrr  Aijtt.  Ce  mot  rO  butlcft^uc 
■<oau)ue  t     ne  (é  dit  <]ue  des  niais ,  i  qui  on  veut  rc- 
piocnn  une  (ont  honte  5f  mal  fondre. 

P  9 1>  t  c  I T  ('.  {.L  Chafteté  ,  rata  qui  fait  abft«nir  drt 
plaiTirsîlhcitesdeiachair.  LesTarqains  furent  challcz 
<te  Komt  pour  avoir  attenté  à  la  fadtcitt  de  Lucrèce. 
Une  femme  tjui  a  penki  fa  fudiatini  phi»  rien  à  perdre. 

P  u  D  f  au  K-  adj.  m.  &  f.  Challe  &  honncflc.  II  ne  feut 
latcher  aacunc  parole  (fà  puHkr  bldfîrr  les  ortrillcs  chaHes 
Ac  fiid*4fw*t.  PeiK.*lopc  a  gardé  une  Rimmr  fndiqut  pour 
ÙM  mari  abTciu.  11  y  a  des  amours  fud$ifiut  &  hoa- 
mfies. 

PUE. 

PUER,  ou  Purr.  t.  n.  Sentir  mauvab ,  exhaler  une 
odeur  coiTompuc  qui  ofltnfc  le  nn  St  le  cerveau.  Cela 
fmt  conxne  une  charogne.  Le«  pieds  d'un  rouffeau  > 
d'un  Mcfiàgcr,  fmtu  tott.  Cette  viande  corrompuc> 
elle  fui.  On  dit  audi ,  qu'une  haleine  pu.  Cet  ynog- 
ne  fut  le  vin.  Ce  mot  vient  du  Latin  fntirt  >  pour  fu- 
ttn.  Ménage. 

Pot,  fe  Jit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Les  paroles 
ne  fueni  point  :  c'cft  une  excdê  dont  on  fe  fcn ,  quand 
on  c(l  obligé  de  nommer  quelque  ordore.  Plus  on  Te- 
nue Il  merde  >  &  plus  elle  f  m  ,  fe  dit  à  ceux  qui  veu- 
lent remuer  uiic  afnire  où  il  y  a  quelque  chofc  de  fale  > 
ou  deshonnelW.  On  dit  populairement  à  ccluy  qui  a 
mal  rencontré  dans  les  jeux  oik  il  iiiut  deviner  quelque 
chofe,  Ily^t». 

PUERIL,  ILS.  adj.  m. 8c f.  Qiii fent l'en^t ,  qui 
concerne  l'enfant.  Des  jouic  fut^tis ,  des  réponfe*  fut- 
riUt,  Lespercsfeplaifentaux  badincries  futtiles  Se  cn- 

On  appelle  la  Civilité  PueriUy  un  Livre  où  on  fait  ap- 
■  prcndrrauii«i£ina  à  Itrelii  écritures  à  la  main»  &  qui 

contient  des  inAtuâvons  pour  la  civdité.  , 
On  dit  auin  d'un  Auteur ,  qu'il  a  le  llilc  futrtlt  des  pen- 

féca  fueriles ,  un  clptit  fuertl ,  quand  il  dit  des  cbofcs 

plattes  &.  billès ,  qui  ne  lunt  dignes  que  d'un  écolier. 
P  w  F  ii'i  LIMENT,  adv.  D'une  mamt-rc  poerilc.  Un 

CaiechiUe  pent  parkr  fncrtlantm  pour  s'accommoder 

i  la  capacité  des  enfàns. 
P  »  6  m  L I T  f .  f.  f,  Difcoun  ou  aâion  d'enfant.  La  fbt- 
•  tilr  des  peacsrft  d'entretenir  une  compagnie  des  fÊiinU- 

Ux.  de  leurs  cnfans. 

P   U  G. 

p  U  G 1  L  L  E.  Termede  Médecine ,  fe  dit  des  drogues 
ou  de*  herbes  qu'on  peut  preiidic  avec  tioi»  doigts.  Les 
Médecins  le  deligiKnt  daru  leurs  ordonnances  par  fi»g. 

PUI. 

PUIS.  aiiv.  de  temps  &  de  lico.  Apres,  enfiiite. 

Dieu  tout  premier ,  puis  perc  Se  merc  honore. 

Un  Prtrjcnt  cft  î  la  premtae  place ,  ft  fuii  les  Con- 
fcilicrs  fcJon  l'ordre  de  leur  réception.  Ou  dit  aoifi  4b- 
folumcnr.  Et  fuis  f  qu'en  cft-ilf 

PUISARD,  f.  m,  Voyea  Pidr»  ftTdu. 

PUISER.  aci.  Tirer  de  l'eau ,  ou  autre  liqueur  d'un 
puits,  ou  de  quelque  autre  lieu  creux.  On  fmf*  l'eau 
avccun  fcau ,  avec  une  cotdc k  U  rivicxe  ^  oo  la  fmft 


put 

avec  la  fliain.  On  pmfc  le  vin  d.ua  h  cave.  On  fmft  8e 
on  élcire  l'eau  avec  des  pompes ,  des  toucs»  du-goàeu» 
des  chapelets  &  antres  nuchincs.  ^ 

On  du  auUÎ ,  qu'un  kiulicr  fmfi  l'eau ,  lors  qi^  n'tfk  pot 
de  bon  cuir,  &  que  l'eau  le  perce. 

PoissR,  ledit Ht^urémcnt en chofcs morales.  Lapk» 
prt  des  Auteurs  fatftM  dans  les  Anciens  toutcccai'ila 
dtfaitdebon.  Il  n'y  a  rien  tel  que  de  fi0/«r  dans  U  tour- 
ce,  de  voir  les  originaux.  Ctwdoânnc  eft  fa;ne,  & 
fiujie  dans  les  l'ercs  îi:  les  CoikIIcs.  Je  ne  fçay  où  ce 
hai>leur  va  fmfa  tout  ce  qu'il  dit.  On  dit  aullî ,  qu'un 
homme  fiafe  dans  la  bourlê  d'aucmy ,  dans  le  'I  refor 
Royal,  pour  dire,  qu'd  y  va  preniijrc  de  l'aigcm ,  qu'il 
en  épuife  le  fonds ,  ikc. 

Puisé,  t  K.  nart.  pafl".  &  adj; 

PUISNE'.  Cm.  Enfant  qui  cA  venu  apr^s  l'ai&é.  Il 
le  dit  du  fécond ,  du  troilicme ,  du  quatri^oe  enfant , 
tcc.  On  le  dit  oufH  du  troificmc  iTégard  du  fécond, 
du  quatrième  à  l'égard  du  troifiéme ,  &c.  Le  dernier 
de  tous  s'appelle  (ddtt.  On  ddbit  autrcf3is  n,iii^' ,  qui 
rtpniHoitii«,<prrf,  comme  on  dSoiidinfrUt  pour<fire. 

PUIS  Q^U  E.  Conjonftion  qui  figniiîe ,  Parce  que  « 
vcu  que ,  â  cauië.  Fms  qu'uali  eit  ;  pmf  <{ut  vous  le 
voulez  ;  fuii  qut  la  failbn  le  permet. 

PUISSANCE,  f.  f.  Commandement ,  pouvoir  ab- 
folu.  La  toute  fttij^nrr  de'Dicu  a  créé  le  ciel  &  la  terre. 
Les  Rois  ont  en  niaui  la  fm^Mut  fouvera'me.  il  y  a  une 
futjAHU  temporelle ,  Si  une  fmgtmt  fpjituelle  ou  Ec- 
dcluilique.  Les  Martyrs  ont  bi  avé  toutes  les  Parj^a^ri 
de  U  terre ,  les  PmffttHes  les  plus  tyranniqucs ,  toiitis 
les  fm^MKtt  iniêmaKs.  Ce  Conquérant  a  rargé  tuus 
fes  cnncn^is  fous  fa  fmfmtt ,  tl  les  a  en  fa  fmfsmt.  Les 
Edita  potreiK  cette  claulc ,  De  noftre  pleine  fui^diua  de 
autorité  Royale.  ! 

P  V I  s  s  A  N  c  R ,  fe  dit  aulE  des  forces ,  des  ridieflês,^  8c 
autres  chofcs  qui  donnent  ou  aAtmillènt  le  pouvoir  de 
commander.  Le  Tuf  c  cft  venu  en  grande  fuijftnte,  ifvec 
une  grolfc  fmtjjâtue  dcfccndre  en  Hongrie.  La  fwfkiut 
d'un  Prince  fout  fes  armées ,  kt  trésors ,  le  cczur  de 
lès  fujas. 

PuitSANCit  fedit auflî liu  pouvoir  emprumé  qu'ont 
les  particuliers.  Les  MagiArats  ont  pm^Mce  de  vie  ou  Je 
mon  fur  les  criminels ,  en  vertu  de  la  fitijftnct  que  le 
Souverain  leur  a  communiquée.  Une  trmmc  tii  en 
^«ijpMf  de  mari.  UiiâlsdHuus  h  fyijuHOi  paternelle 
julqu'i  fon  emaïKipjtion.  Les  Prrltres  donnent  abfelu- 
tion  des  péchez  en  vertu  de  la  fwjfdntt  que  Dieu  leur  a 
donnée. 

Puissance»  en  termes  de  Pratique ,  feditcn'ce  A.-ns 
des  procuradons  qui  donnent  pouvoir  &  fuiff*H(t  de 
plaider ,  appdicr ,  agir ,  recevoir ,  donner  quittance. 
Ttiifutc*  de  idîgner  un  Office ,  un  Bendicr. 

Puissance,  fe  dit  auflî  des  forces  corporelles ,  &  des 
biens  de  fortune.  Cet  homme  n'cft  pas  en  fuJIuHt  de 
payer  une  lî  grodè  fomme  -,  il  n'a  pas  la  pa^jMc de  foû- 
tenir  la  perte  de  cette  banqueroute.  Il  rli  llerile,  il  n'a 
pas  la  fMjpif^f  d'engendrer.  On  dit  aufE,  qu'il  ne  faut 
pis  choquer  les  ruijjatKet ,  ç'd\  à  dire ,  ceux  qui  ont  du 
crédit  &  tle  rautoritc  ,  les  .Miniftres ,  les  premiers  Ma- 
gilhats.  C'cft  un  homiae  qd  a  grande  f»iffMCikli 
Cour. 

Puissance,  fedit  aulB  des  forces  ordinairCSi  Dieu 
ne  nous  commande  que  des  chofcs  qui  font  Cn  tiollr* 
fnifMtt.  \3j  employé  toute  ma  fiuffimt  pour  faire 
Tfbflîr  cette  aftairc.  La  force  de  l'homaje  dt  une  pùf- 
yîuirr  bien  bornée. 

Puissance,  en  termes  de  Philofophje ,  Te  dk  des  ver- 
tus (îxreTtes  8c  cachées  qui  (ont  dans  tous  les  coSps ,  '  8c 

Îii  agiflènt  en  temps  <Sc  lieu.  L'-iimant  a  la  fmjfOut 
mm  le  kt.  Le  poivr»  qui  dl  ûoid  att  toudiÂ- a  la 

fmfâêfê 


fuifneei'cdmSa,  Onfeitdcj  diûbaiom  de  ce  cjui 
cftaâudjeinem»  oudcceouicft  en  fm^ct  dans  un 
rujct.  Les  Pcripataicieni  dikm  que  le»  tonne»  (e  rirent 
de  la  fi^wff  de  b  matière  U  ^w/mc*  de  fe  mouvoir, 
llyadcsfw^waaivt»,  d'autres  pifBve*. 
Puissance,  fedjicn Morale  des  faculrci  del'ame. 
La  volonté  eftnae  fmfmu  libre.  L'entendement  cÛ 
une  fwjlfjivf  decoanoiftre.  L'objet  émeut  la  fmffAJut. 
La  fu^uut  légitime  cft  celle  qui  eft  coniisce  par  un  fu- 
pcrieur.  Toute  fK^uxc  eft  de  Dieu.  Il  y  a  des  fmffm- 
ttt  ordinaires ,  deJcguéa ,  Se  (ûbdcK  •  ■  '  les  fmgM  - 
tes  de  JurifJi<fhoo,  comme  celle  i;  |jc;  p*;/- 

de  araAcrc ,  comme  celle  d'un  Prclhc. 
Puissance,  en  termes  de Mcchamanc» ,  le  dit  des 
forces  mouvantes.  OnredouUela  fnù^âat*  de»  raachi- 
nés  en  redoublant  les  roues  *  les  poulies ,  en  allongeant 
Ja  leviers.  Il  y  a  uik  proportion  ncceilairc  entnc  le 
poids,  hfmgdiut,  &Uduu'c  du  mouvement.  Une 
fi0|MK(  dccent  livres  en  peut  élever  une  de  cent  mille. 
Toutes  les  fu^tucet  mechiniqucs  fe  rcduifcm'  au  levier , 
&  au  coiu. 

En  termes  d'Opdquc ,  on  appelle  la  pnijfjitct  du  verre  »  la 
diftancc  de  la  convexité  d'un  verre  à  foo  foyer  ToLiitc, 
ou  autrement  fa  ponce. 
Puissance,  en  terme»  de  JurifpruJence  féodale ,  eft 
un  droit  qu'a  le  Seigneur  domuunt  de  rcùnir  à  ion  fidi 
le  fief  Icrvant,  quand  le  nHàl  l'aliène»  en  rcmboorûnt 
le  prix  de  la  vente.  &  les  loyaux  coufts.  Le  Se^ncur 
doit  exercer  fa  ftufjMt  de  fici  doiu  l'année  où  il  a  eu 
connotflànce  de  b  vente.  Ou  te  du  aulli  du  droit  & 
fmfuKt  qu'il  a  de  failir  le  lïcf  fcrvant ,  &  de  fe  faire 
lendrc  toutes  fortes  de  devoirs,  &dc  le  ùuv  pivrr  de 
tous  les  droits  qui  luy  font  dcus. 
Puissances,  enfermes  dcTbcoIogte,  fc  dit  de  la 
lixicroc  Hiérarchie  des  Arçes  ,  en  commençant  à 
compter  par  ks  Séraphins.  Ce  font  d^  s  Efpncs  qut  bri- 
dent la  fiitf4Mtt>de%  Démons ,  &  qui  uni  pouvoir  &  au- 
torité fur  eux ,  qui  prcfiJcnt  atiz  coufcs  inférieures ,  Se 
empêchent  que  les  qualitez  contraires  ne  minent  l'oeco- 
nomie  du  monde.  On  les  nomme  ainfi ,  à  coufc  <fx  ce 
font  elles  qui  monftrcnr  la  tourc-puiflançe  de  Dieu. 
Voyez  St.  Grégoire ,  St.  BcTiurd ,  HiJore ,  6ic. 
Puissance,  cn  termes  d'Algcbre ,  cft  la  multiplica- 
tion d'un  nombre  {ilufiaus  (bts  par  luy  -  m  l- me.  Le  nom- 
bre par  exemple  3.  cft  U  première  fwjfditct.  S'il  cft  mul- 
riplic  par  luy-mcinc,  c'eft  9.  qui  s  appelle  la  Icconde 
u.pùftnce ,  ou  quarte,  dont  j .  cil  la  racine  quaircc.  Si  ce 
r      eft  encore  multiplié  par  j.diàit  27.  qui  cft  la  tioific- 
me  fuijfuKt ,  ou  le  caix: ,  dont  j.  eft  la  rjcinc  cubique. 
Si  ce  27.  cft  multiplié  par  j.  il  fait  81 .  &  c'eft  la  quatriè- 
me ou  le  quatre  dttqoirtc:  Se  oinli  des  au- 
tio.  En  voicy  les  notes  algcbraïques  : 
I.  z.  4.  8.  16.  5a.  64.        z;<$.  511.  10Z4. 

2048.  ^096. 
n.  I.  q.  C.  bq.  f.  qc.  Bf  tq.  bc«  fq.  rf.  bqc. 
o.  I.  2.  J.  4.  5.  6.  7.  8.  9.  10.  II.  lu 
On  appelle  rciblution  des  fwlf4n«s ,  i'cxtraâion  dci  raci- 
nes quartcc» ,  cubiques  autres. 
Puissamment,  adv.  D'une  manière  puiflantc.  Toute 
l'Allemagne  arme  fuiffkmmfpt.  Ce  ]i^e  cft  fmffim- 
folhcité contre  vous c'eft  à  dire,  par  des  i;cns 
piiKIants.  Ce  Miniftrc  a  puiffjmitttnt  établi  tous  les  lions. 
I!  ,Cc  34HquiercA  puipm/tteit  fKhe. 
Puissant,  ante.  ?  Jj.  Qt^ii  a  du  pouvoir  •  de  l'au-  ! 

tonte ,  du  crédit.  Le  Roy  de  France  cft  on  Prince  k>n 
:  fDtfuit  t  il  a  de  grandes  armées.  On  appelle  un  haut  ^k. 
fuifint  Seigneur ,  cduy  qui  a  plufieurs  tertts  «Se  feigneu- 
rie».  Un  Prelidi-n;  cft  ptijfmt  en  autorité ,  cn  amis.  Ce 
•>  Banquier  cft  pui^jnt  en  biens  Si  crédit.  On  dit  par  ex- 
cdlcnccdc  D  tu ,  qu'il  ift  le  Tout-pn/jfjo»  -,  Sc  par  em- 
.  pnint  on  d't  à'wt  (avoii ,  qu'il  cft  le  tout-p«<|4M  ùu  l'cf- 
4  prit  (k  ion  Maiftrc, 


Po  issant,  feditauflidc  ta  cocpibaAilt-- 
figooreux  ou  foa  gras.  Voilà  mfmgmnt^^ 
ftuj^iia  paillard.  Cet  enfant  eft  btcn  \wêm«^t 
âge.  Cet  homtne  cft  devenu  fbtt  fu^^  ^^L  < 
fort  gros  &  fort  gras. 

Puissant,  fedit  figur^ment  en  ckia 
morales.  Lefigocdelacrotxcftunfw^Kg^^ 
trc  les  tentations ,  pour  cbaUcx  les  malim  dpii^  \^ 
ncnx eft  un  fm^âM  aiguiUon  pour  luivtcliia^u 
beauté  eft  un  f        charme  pour  g^pcr  bo^l^l 
bon  Orateur  eft  bien  fujpaiiivlad'fm.  tamX 
a  une  putpnu  lorcc  d'attifer  k  &r.  La  pQa4cè«tl 
eft  un  pÊufua  lemedc  contre  la  venins.  I 

PUl  1  S.  f.  m.  Ouverture  qu'on  &tcacR{^]|tal 
de  Hgure  cylindiiquc  ou  dlyptiquc  Sc  veneéM 
Qtiandon  vcutpttceruiKcaincTC,  une  udtt^ 
commence  par  faiic  le  fmts.  Les  Ingann  Hi' J 
fMiii  pour  faire  des  mines ,  &  coodaiic  divo  imu 
&  galeries  fous  terre.  11  /  a()aek]uc&è  tiaii  eiij 
/Hiii  Icsuiu  Ibus  les  «tics,  pour  titer  la  mamm 
mines  de  Hot^rie,  qui  (ont  décrits  p«  Agncsk  1 

Puits,  fe  dit  plus  ordinairement  des  «toi  mM 
dans  terre  pour  y  trouver  de  l'eau.  QnttwtaJ 
te  comme  une  merveJk  k  pmu  de  )ofeph,  oàcu| 
cend  p:ji  '  Les  Caravanes  d'Oneai  ^)jî|l 

aux  liai  À  I  des  pmtti .  ou  ils  peuvent  CMÉil 

pMf.  Un  pmii  d'eau  vive.  Un  pmu  taiujn,  ém 
luy  qui  fert  à  deux  mations.  Un  puti  aMmaa  al 
blic.  On 

met  nfraiicUr  k  vin  dans  le  pwti.  O19I 
quelquefois  les  cheveux  cn  conksde  fma,  Vtm 
faim  ou  ftaféti ,  cft  un  piMi  dont  k  fend  dé  fil 
où  k  perdent  toutes  les  eaux  qu'on  y  jette.  OacM 
fmtti.  I 

O  n  appclk  auftt  fur  la  Mer  fmti ,  k  lieu  oà  s  i^bll 
eaux  du  navire ,  qu'on  appdk  auttoMt  4mIm 
c'eft  le  lieu  où  on  place  ks  pompes.  I 

Tbeveoot  dit  que  comme  nous  avons  cnEofOfeéiM 
d'eau,  il  y  a  en  une  Province  de  la  Cfaiôtèpl 
de  feu,  &  que  fur  leur  ouverture  oo  naèil 
féaux  où  on  laù  cuire  ce  qu'un  veut  fampoKliil 
^ftnk,  ^  ^  \ 

Oodk 

ptovcibialemcnt ,  que  ta  vérité  cft  ocbétf  I 
dMfntts,  k^iuodeDcajoCiite.  1 

PUL.  I 

PULLULER,  r.n.  Mufriplirr  bea«f  1 
mine ,  le»  mauvaifcs  licrbcs  ne  f»UuUm  tf^,  1 
Pullule»,  fc  dit  pju$  communément  «H»*  I 
faut  empêcher  que  lohcrciki,  ksmaurjfc*"! 
wpulldcmdinuxnhAit.  Le  vice  a  bien  H^¥l 
qut.'quc  temps  en  cette  Province.  -M 
PULMONICIUE.  ad;.m.&C  QiridtdkèJ 
poulmon.  Les  fulmHitqmtt  ne  vivent  p3fliM|«4 
Les  pulmattiqua  crachent  toûioun.  1 
PULPE.  f.f.  TomedeM<5dcane.  C'<ftbp*'*| 
fruits  qui  eft  bonne  à  manger,  qui  kurDe«l^l 
cluir  •  qui  eft  entre  la  pehire  &  k  noyaa  oO  Joptpf'  I 
comme d.mv  les ccrifis .  les  pcfches ,  kspooa*» *■ 
Lipulptca  le  parenchyme  de  l'arbre,  qui  «'«o'f 
QUI  s'enfle  par  le  moyen  d'un  fuc  ,  qui  d'akxd  «^J 
fier  Se  dciigrcablc ,  '.S;  qui  dev  ient  dans  U 
délicat  &  lié  bon  couft.  Voyct  Ptulpt. 
U  L  P  r  T  R  E.  f.  m.  Petit  meuble  de  bois  , 
incliné  ûu- un  rt4x>rd  qui  l  arrcftc  par  kbi».  H  "fj 


ptc  à  foûrçnir  un  Uvre ,  &  commode  aux  dWi*  ' 
y  a  des  pulpitres  portatife  qu'on  peut  toetM 
feu.  Dans  les  grandes  BibJiotiicqucs  il  y  a  tDAr^flf 
que  tablate  difpoféc  en  fwlptrt.  Jl  y  a  d»  ^ 
tournent  fur  du  rouéj ,  &  qui  portent  rrentc 
rente  Volumes.  Le»  ccolicr»  daiu  lo  C  "  ' 


P  U  L.  P  U  N. 

nés  dins  les  Eglifcs ,  ont  des  falfiires  dcnm  eux  pour 
mettre  leur*  livres.  Les  luiriiis  d'Eglifc  font  de  grands 
fuif  ltrts.  Ce  mot  rient  de  fulfitum ,  qu'on  appclic  auflî 
émtfft  Miulo^iamt  Udum. 

p  u  L  r  I T  R  p. ,  fe  difoit  au(7î  chez  les  Grecs  &  les  Ro- 
roaîiu ,  des  lieux  où  on  faifoit  des  déclamations ,  ou  des 
rcprclcntarions  theatiales. 

P  U  L  S  A  T I  O  N.  f.  f.  Terme  de  Médecine ,  <jui  fe 
dit  de  l'aétion  du  pous  ou  battement  de  l'arrcre. 

pULVERIN.  f.  m.  Petite  poudre.  On  le  dit  parti- 
culièrement de  la  poudre  à  canon  cjui  cft  propre  ï  amor- 
cer les  armes  à  feu.  On  le  dit  auflî  de  la  poire  ou  founii- 
mcnt  où  elle  eft  enfermée. 

p  u  L  V  E  R  I N  >  fe  dit  auflî  de  ces  gouttes  d*cau  fort  menues 
&  prc(c[ue  imperceptibles  qui  s'c/cartcnt  dans  les  chcutes 
des  jets  d'eau ,  &  aux  cafcades  &  fjuts  de  rivicre.  Il  faut 
que  le  bafltn  foit  profxirtionné  au  jet  d'eau ,  afin  qu'il 
reçoive  le  fulvnin  de  l'eau,  &  que  les  allées  nefoicnt 
point  gafte'es.  AuxCataraâcsduNil  le  fulrrtin  eft 
porté  fort  loin  par  les  vents. 

PuLVF.  RiSEU.  vcrb.  acft.  Réduire  un  corps  en  menue 
poudre ,  le  caffer  &  rcfgmgcr.  Il  j  a  beaucoup  de  re- 
mèdes ^u'on  futrrrift  pour  les  çircndrc  plus  facilement. 
Ce  baOïon  a  été  tellement  ruine  par  le  canon ,  qu'il  eil 
prcfquc  fulverijt. 

PuLVBRisi'i  KE.  part,  pad!  &  adj. 

P   U  N. 

PUNAIS>  Aïs  H.  adj.  8c  fubft.  Qui  a  le  nez  puant , 
ou  l'haleine.  Cet  homme  eft  camus  «Se  On  ap- 

pelle un  cfgoufl ,  un  trou  futuùî.  Du  vin  fmuis,  qui  eft 
gaftc. 

PUNAISE,  ff.  Petit  infedc  fort  plat,  qui  n'cft  pref- 

3uequcdu  fang,  qui  tourmente  fbn  durant  l 'eft c  par 
es  morfurcï  qui  laifTènt  une  marque  rouge  fur  h  peau. 
Les  puiuifet  fe  mettent  dans  les  bois  du  lit ,  &  dans  les 
vieilles  mailbns.  En  Latin  rrmirrr/r^Kixr».  Ilyaaurtî 
des  futiéifcs  de  jardin  qui  font  verdes ,  Se  auHî  puantes 
que  les  autres.  Il  y  a  xaCTt  des  puMifts  de  terre  volantes , 
qu'on  trouve  dans  les  champs  fur  des  arbres.  Il  y  a  des 
funaifei  d'eau  qui  volent ,  &  ont  un  aiguillon  dont  elles 
piquait  très  fort.  On  les  nomme  en  Latin  tipuU  dquÂ- 
ti(â,  Hoefnjgcl  a  dépeint  cette  forte  de  furuifes  de  ter- 
re volantes.  Ce  mot  vient  de  funitej  <  qu'on  a  dit  pre- 
mièrement des  fuiuifti  Ttugts ,  &.  enfuttc  do  toutes  les 
autres.  .Ménage. 
Il  y  a  auflî  une  herbe  aux  fuiuifet ,  que  les  Medeciiu  appel- 
lent (mixa. 

On  dit  provcibialemcnt  pourfe  moquer  de  quelque  chofc 
de  bas,  Cela  eft  plat  comme  une  f 

P  U  N  A  I S  I  E.  f.  f.  Onalitc  qui  rend  un  homme  punais. 
C'eft  unecfpcce  de  maladie  qui  vient  d'un  ulcère  pro- 
fond qui  eft  au  dedans  du  nez ,  d"où  fortent  pluftcurs 
crouftcs  de  mauvaifc  odeur.  Sa  caufe  provient,  félon  Ga- 
licn ,  d'une  humeur  acre  &  pourrie  qui  tombe  du  cer- 
veau vers  les  apophyfes  mammilliircs.  La  funMjie  eft 
mifë  entre  les  caufes  qui  annuUcnt  le  mariage. 

PUNIR,  y.  aét.  Faire  fouffiir  quelque  i>c\nCy  ou  chafli- 
ment  à  ceux  qui  ont  fc:lli.  Il  cil  du  dn  oir  de  h  Jufticc 
àc  punir,  auflî  bien  que  de  recompenfer.  L'allaffinai, 
le  vol  du  grand  chcmui ,  font  punis  de  la  roue.  En  plu- 
Ceurs  endroits  on  punit  l'adultère  de  mort.  On  pumt 
l'empoifonnement  du  feu.  Un  homme  qui  s'eft  vangc 
dit  auflî ,  Je  l'ay  pum  de  fon  audace ,  de  fon  infblencc. 

On  dit  proverbialement ,  Dieu  le  paitirj ,  pour  dire,  qu'un 
crime  ne  demeurera  point  impuni.  OnditaufG,  Le 
Toilà  bien  puni ,  pour  dire ,  bien  mortifié  de  n'avoir  pas 
obtenu  ce  qu'il  prctcnJ  iit. 

Puni»  i  b.  pan.  pafl".  &  adj. 

P  u  N I  s  s  A I L  E.  adj.  m.  &  f.  Qiii  mctitc  quelque  penc. 


P  U  P.  p  u  N.  PUR. 

ou  dufliment.  Le  blafpbcmc  eft  un  crime  fort  pumf- 
fabU. 

Punition,  f.  l  CKaftiment,  peine  qu'on  tmpofc  à 
un  crime.  Les  defKrnfcs  de  JufUcc  portent  à  peine  de pu- 
niiin  exemplaire  Se  corporelle.  Cela  tft  arrivé  par  une 
juftc  punitiêu  de  Dieu.  Toft  ou  tard  les  mcfchatu 
reçoivent  la  pumtitn  de  leurs  crimes. 

P  U  P. 

PUPILLAIRE.  adj.m.&f.Tcrn:>edeDroît.  Qui 
concerne  le  pupille  ou  le  mineur  de  douze  ou  de  quator- 
ze ans.  Jl  eft  encore  en  âge  pupUUire.  Le  Titre  V I. 
du  X  X  V II I.  Livre  du  Digcftc  eft  intitule ,  De  la  fub- 
ftitution  \u]gi\K  ik  pupilLiTf, 

Pupille.  I.m.&f.  Quicftaudeftousdcdouze  oade 
quatorze  ans ,  impubère ,  qui  eft  fous  l'autoriré  d'un 
Tuteur.  Une  fille  pupille  ne  fe  peut  marier  fans  Fauto- 
rité  du  Tuteur.  Un  Tuteur  eft  obligé  en  fon  nom  de 
payer  les  intcrefts  des  deniers  oillfs  de  fon  pupille. 

On  appelle  par  extcnlion  pupille,  un  eficvc,  un  jeune 
homme  de  l'éducation  duquel  on  prend  foin. 

PUR. 

PUR,  P  o  R  H.  adj.  Qui  eft  fimple ,  qui  n'eft  compofé 
ni  meftangé.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  foit  un  eftre  pur  6c 
fans  compofition.  Dans  la  nature  il  n'y  a  rien  de  ^«r  ; 
les  éléments  mêmes  ne  font  pu  purs.  De  l'or  /mreft 
celuy  qui  eft  bien  affiné ,  feparc  d'autre  metail.  Du^ar 
froment ,  eft  celuy  qui  n'tfk  point  mcflé  de  feigle ,  ou 
d'autre  graine.  Un  air  pur ,  eft  celuy  qui  eft  fam  nuage; 
du  vin  pur ,  celuy  qu'on  boit  fans  eau. 

Pur,  fe  dit  auflî  en  chofcs  fpirituelles  Se  monles.  Les 
Anges  font  des  (iibftanccs  purei ,  des  intelligences  p«frr/. 
Les  Saints  ont  mené  une  vie  pure ,  chaftc  &  honncfte, 
exempte  de  toute  fouillure.  Les  Sacremenu  rendent  une 
ame  pure  &  nette. 

Pur,  fe  dit  auflî  du  ftylc ,  de  la  diâion.  Un  Orateur 
doit  avoir  une  expicflion  pure  Se  netre ,  des  mots  choilis 
&  intelligibles ,  point  barbares.  On  dit  auflî  que  des 
vers  font  purs  Se.  chaftcs  ,  quand  il  n'y  a  rien  ^ui  donne 
de  vilaines  idées.  On  dit  auflî  d'un  Auteur  qui  en  a  bien 
imité  un  autre ,  C'cft  Ciceron  tout  pur ,  c'cft  Malherbe 
tout  pur.  On  le  dit  aufE  de  celuy  qui  l'a  volé  cflroiué- 
ment. 

Pur,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  eft  naturel  >  qui  n'eft  point 
corrompu.  Pour  voir  la  natutc  toute  pure ,  il  la  finit 
examiner  dans  les  en^ns ,  dans  les  animaux. 

Pur,  fedit  auflî  pour  aflurerfic exprimer  davantage  la 
vérité  des  chofcs.  C'cft  une  pure  aftt  éiation ,  une  purt 
hâblerie.  C'eft  une  f  «r*  fottifc.  Il  a  fait  cela  par  une 
fstre  vanité.  C'cft  par  pure  curiofité ,  pure  coraplaifan- 
ce.  C'eft  un  p<rr  aflàflînat ,  un  pirr  galimatliias. 

Pur,  cnterme»  de  Jurifptudencc,  fe  dit  de  ce  qui  n'eft 
chargé  d'aucune  claufe  ,  condition  ni  embarras.  Un 
billet,  une  obligation  pure  8c  (impie.  Unb.ii]pirr  Se 
fimple,  fans  la  claufe  de  (tx  mois.  Une  donation  p«r« 
Se  fimple ,  qui  eft  fans  raention  d'ufufhiit.  Une  adju- 
dication pure  Se  fimple ,  qui  eft  définitive  Se  fans  char- 
ges. Un  défaut  fur  &  fimple,  qui  eft  le  dernier ,  Se  faos 
autre  dcisy.  Un  élargiflonent  pur  Se  fimple.fans  caution. 
Qiiittancepnrr  &  fimple ,  fans  referve,  ni  prottftation. 

On  dit  adveibialemcnt ,  11  a  rftc  abfous  1  pur  Se  3  plein  t 
pour  dire ,  entièrement  &  dctîniri  veinent. 

P  U  R  E  A  U.  f.  m.  Terme  de  Maçon  &  de  Couvreur. 
C'eft  la  partie  de  la  tuile ,  ou  de  l'ardoife,  qui  demeure 
découverte  après  qu'elle  eft  mifè  en  oeuvre.  Une  mile 
ne  doit  avoir  que  trois  ou  (^iprre  pouces  de  par«»;  le 
refte  eft  couvert  par  les  fuperteurcs  Se  les  latérales. 

P  U  R  E'  E.  f.  f.  3  us  ou  fuc  qu'on  dre  des  pois.  La  pre- 
Ttine  m.  D  d  micre 


micre  fmit  fc  tirt  «ka  poU ,  bis  qu'ils  cuifcnt  \  h  fc-      nj».  Camdcn  8c  Matthieu  Paris  èn  b  ( 
conde ,  lors  qu'on  les  efcacWc ,  &  qu'on  les  paflc  dans      d'Hybemic.  •  r  a-  . 

une  paflbuc.    Oo  fait  du  pouoc  de  purre  les  jour»  mai-  On  dit  d'une  |«fonnc  qui  a  louffcrt  baasa^k 
«es.  Une  f  «rcV  de  pois  vadsiux  capces.  OnWtauffi      ooiimaiûnu<fX^if^(ootMrpimt»i  _ 
des  furies  de  fèves,  de  lentilles,  Cîc  autres  légume*.  PURGER,  v.  aft,  O  lier  les  aBirr«fa,pht,, 
Les  Tvrognes  appellent  quelquefois  le  vin ,  de  U  f  «»*      n>curs  ou  impureter  tfun  corw.  Letk  f^^^l 

deSepteiibte.  agitatk»,  jfulavcitts,  pwlespfcwei.  0« 

PUREMENT,  adv.  Sans  menange.  On  peut  ni-      iwifon»  pcftifcrecs  avec  de  fbtts  p«ftni  ia 

fonncr  unt  qu'on  veut  fur  les  chofofKrcwirBtnamielle».      genietie,  de  poiidre  i  canon.  Lecmmfc 
P  u  R  E  M  »  N  T ,  fc  dit  auflî  d'une  manière  pure,  fans  cbu(é,       le  nei ,  le  corps  par  1rs  fucurs  3c  »c»  csocntt 

condition ,  ni  itfcrve.  Il  U7  a  lait  ce  don  ftitmm  «c  f  •"^«•^  '"'^1."^"^!}]^  f"».*»"* 

amplement.  U  a  rcfigné  fon  Bénéfice  f  «rn»riit  &  fim-  P  u  R  c  r  r  ,  fignihc  «lOi ,  Ofter  les  inpnsK 

plcmeitt,  fansrcfcrvcdcpcofMO.  flclcs  remèdes.    Les  Medcon» /wy»» jMw 

ÇvRiMENT,  enMo»ale,fci£tdcceqtucanct,chaftc,      leurs  malade» ,  leur doiuKnt  ph/iem «ia» 

exempt  de  fouillurc.  Les  Percs  du  defeit  ont  %-cfcu  fort      pcifonnc»  craintives  fe  f  irr^rt»  fuovcK  p 

fmtmnt.  On  du  aufli,  qu'un  Auteur efcrit fort pur»- 

NVM.  quand  il  le  fcrt  de  termes  choifi»,  clcgv«acin- 
tcUi^blc). 

PURETE*,  f.  f.  Qualité  de  ce  <wi  eft  pur,  clair  Ôc  net. 
Cette  fontclne  cft  agréable  par  la  furtu  de  fes  eaux. 
L'or  eft  ccluy  da  métaux  qu'on  peut  porter  à  la  plus 
grande  furcu,  qui  eft  capable  d  un  plu»  grand  afnne- 
ment.  La  furctî  ac  l'air  comribuc  beaucoup  à  la  fanté. 
PORETt,  fedtauflicnMflralcdela  chafteté,  del'in- 
iwcence  des  mocur».  Rien  n'eft  plus  agréable  à  E>ieu 
que  la  fuett  des  \icrges ,  qu'un  ctrur  qui  t  gardé  fa 
première  parrfr ,  fa  prcttucre  innocence. 
On  dit  aufli .  U  fautl  de  h  Langue ,  en  parlant  de  celle  ,  ,  , 

qui  n'eft  point  roeftéc  de  mots  baibaro  flc  cftrangcn  ;  Pvrcrr.  fe  dit  auffi  en  tcrnia  de  FaUa. 
U  fttrttt  du  ftylc ,  quand  il  cft  elcgant ,  correa  &  ùn»      décret  pour  /mr^cr  le»  Igrpotheqoei.  Ua  * 


LarbcubatbefarxffaveCTktècncc  Li 
cernent.  Lcs<£iire^acifir|raf1csitMlth 
Purger,  fedit  aufh  en  Chyftàe.  L'utd 
pour  farder  les  métaux,  pourksiëpainde^ 
de leurmarchaTue.  L'aiccntdcsimncidel 
le  avec  le  mercure.  La  Chymie  Cc  nettit^ 
ta  fones  de  corps  de  kun  leces  &  iapratt. 
Purger,  ic  ditf^ément  en  dnlcs  nodal 
bien  difficile  de  f  «r^rr  U  nllc  de  Qaas,  k 
de  gem  qui  ne  valent  rien.  Ondk^aada 
bien ,  qu'on  fe  f«r/r  U  ratte ,  qu'on  f>i|i 
lie  C'efti^ement  Ut  de  farjtr  l'Elk 
&  de  fedideux. 


obfcuritc. 

PURGATIF,  xvi.  ad).&fubft.  qdnefeditgue- 
rcs  que  des  remèdes.  U-  '  •  «  unetiTan- 
ne  f «ff4{tM  On  a  CI...  ;c  à  force  de 

PuRGATioN.  f.  f.  Adion  dccequi  rend  pur,  dece 
ooi  fc  décharge  de  fe»  irapuraez.  Le  vent ,  la  pluve , 
font  de»  ftagAUtni  de  l'air.  Le»  fwrutuMi  narurcUcs  font 
(fcsdefchirces  d'humeur».  Le»  efternucmen»  font  de» 
tmtiïtui  du  caveau.  On  dit  en  ce  fau ,  quand  le» 
tmmes  ont  leur»  ordinaires,  qu'elles  ont  leurs fur^i- 


pomt  le  douaire.  11  but  une  cuoipUMMR  I 
pour  ftxitt  un  décret  d'adiauamiCDt 
efcrou  1  u  main,  pour  f«f;f«r  un  deact  dep 
On  Yosifmpr  une oontunace  dans  b( 
rcfoiîdam  les  dépens.  On  G:  fugi  ntf 
dience  fur  un  &it  dont  il  n'y  a  point  oe  ptOK  I 
cufé  »'cft  cnttn  fwrfi  de  lacabmnie,  oof 
abluus.  Onavirr^r  lamemotredeccoaM* 
furgmt  autrefois  par  l'attouclieiiicat  dtl 
comme  on  difoit  alors*  par  eau  ficptfVtt' 
laonic»  en  font  décrites  dan»  fc»  NotanrW 
rcs  de  Charlemigne.  Cu^as,  HocoaMiN^I 
Virgile,  Stgonuis,  PaTquier.  &  aBOB*"**! 
cette  matiac. 


riafff ,  parce  qu'elle»  fc  purgent  d'un  fat^  fupcrUu. 
P  0  R o  AT  1  o  N  ,  fc  dit  aufli  de  l'ctKt  de»  roedicararna. 

Les  fiagAisoru  ordinaires  fe  font  avec  la  caflc ,  le  fcné ,  .emmuv.  ^ 

h  rhcubarbe,  les  tamarin».  Les  gens  infirmes  prennent  Purcer,  a  auflî  fignific  autrefois ,  P^i^T 

fouvcnt  des  furgjtttns  par  précaution.  fm^tt  le»  arréragea  d  une  rente ,  f i(r|rf 

Puroation,  fe  dit  «iflî  vie  u  préparation  de»  medic*.  ier  la  faifuie,  pour  dire,  piyer,  & 

ments,  qui  fc  fait  lors  qu'on  les  monde  &  qu'on  la  pu-  caufe».  ^  ^ 

rific  pour  en  retrancher  les  fuperfluitfx ,  co.-nme  fc  U)ii  P  u  r  c  i ,  if.  part,  pafl!  &  adj.  On 

■•-'•>            j-j  j   f>ng*%  de»  gand»  bien  ^■r|r5.&  lava. 

PURIFICATION,  f.  f.  cftuncdl^* 


&  les  pépins  de  lacafll-,  k»  noyaux  de»  dattes ,  de»  ta- 
marin», &  d'autres  foiit». 
PuRcATiON,  fcdit  aufli  en  Cliymic  de  diveife»  pré- 
parations qu'on  donne  aux  métaux  &  aux  minéraux  pour 
leur  oftcr  leur»  impurctci,  La  ; iir^4i;«  du  mt-rcute  fc 
6it  en  le  partant  par  le  chamois ,  d'où  il  fort  par  fes  pty- 
rcs.  La  vrayc  f  «r^itt'OM  de  I*or  fc  fait  parleteu,  parla 
coupelle,  parTinquart,  parla  cémentation^  Le»  au- 
tres furgMiom  des  métaux  fc  font  par  dcsfûiuMu  réité- 
rée». 

PURGATOIRE,  f.m.  Lieu  où  les  jufl  es  fouflreii  t 
h  peine  deuc  à  leur»  pecKcx,  à  laquelle  ils  n'ont  pas  fatis- 
fait  en  ce  monde.  C'cft  par  la  mifaicordc  lic  Dini , 
par  les  indulecnca  de  l'Eglilê ,  &  le»  prières  des  Fidè- 
les, qu'on  eft  dilivTC  des  peines  du  Targtuutt,  La  Bulle 
Sabbatinc  donne  au  Scapulaire  fc  pouvoir  de  délivrer  une 
)une  du  turiâitixe. 

XI  y  a  dan»  une  Ifle  d'Irlande  un  Heu  qu'on  apptifc  le  Pi/r- 
^âttin  ic  SMttt  Pjtrut ,  où  par  les  prières  de  Saint  Pa- 
trice Evefquc  du  lieu  fc  fit  une  reprefcntation  vifibfc  des 
peines  que  les  impies  fuuffrent  après  leur  mort,  afin 
d'cfionncr  Je»  pécheur» ,  &  diflîpa  le»  encur»  des  Cci»- 


feromes  qui  rcle\-ent  de  couche  oflien» 
que  d'entrer  à  l'Eglife.  C'cft  aufli  une  FeAf 
Dre  le  I.  Février  en  mémoire  de  la  t'^i'^fj 
Sainte  Vierge  après  fes  couches  au  Tea^'F 
fuivant  les  cérémonies  obfi  rvée»  dans  la  I^* 
On  laifoit  diverfe»  fortes  de  fiaifKéÙm  i**' 
Teflament. 
Purification,  fc  dit  auflî  en  Cliya«if"J«' 
turc!»  dont  on  fcparc  le»  fccc»  Se  ''"P'"*'*\j| 
maaux  ne  fc  peuvent  mettre  en  Œuwe  ff'r' 
fieurs  lotions  it  furt^iMtons.  ^j. 
Purificatoire,  f.  m.  TermedcSirf? 
un  petit  linge  qu'on  met  (ut  fc  calice  ^  '  ' 
purifier  après  l'ablution. 


Purifier,  v.  ad.  Nettoyer,  oflac«<pilr^ 
*  d'iinpur  dans  quelque  corps.  L'eau  ^^^^ 


acfc  dcflâJecn  paflànt  par  la  terre  ^ 
fcurce».  LcSolcUcndiflîpantleslaoaill«»2î 
Si  on  r ^a voit  l'art  de  fwtjm  k  laflg  »  P**^ 
ksmaiiJies,  pfi 


PUR.   PUS.  PUT. 

UNIFIER  ,  fedit  figurcmcnt  en  cliofcs  fptrittxrlles. 
L'amc  fc  fnnfu  par  Icj  Sacrements.  Un  coeur  contrit  &c 
fiir{|i«  dtuneagieabkotiTandc  à  Dieu.  Les  Turcs  C$c 
Je»  Indiens  croyent  tju'cn  fc  bvant  Se  fnnfuKt  le  corps  i 
Us  fMTi^em  auiiî  kurs  aines. 
VKini  ,  te.  pan.  paiî.  &,  scij. 

'  U  R  I  S  T  E.  f.  m.  Qui  fc  pique  d'une  grande  pureté 
(kUnfijge,  même  avec  atKctjrion,  Les  Pmnfiet(ont 
gciw  «Belles  à  comeiucTt  Us  actrouvem  tien  àkw 
gooû. 

PUS. 

]  u  S.  f.  ro.  Terme  de  Mcdecine."  C'eft  une  humeur 
^  putride*  blanche  Se  cfpaiilc ,  une  boiie  Ëùte  de  isng  coi- 
lompu  qui  lurt  d'une  pUyc  cju'on  ouvre,  d'une  apul- 
tuiDC  qui  crcvr.    11  a  croc  quelque  ablccs  dans  (on 
**  Corps ,  tl  |atc  le  ^ni  par  U  bouche.  U  faut  tenir  une 

*  plavcoomtc,  tant  qu'elle  fuppure,  tant  qu'elle  jatc 
"  difw,  de  peur  d'enh^mer  icloup  dans  la  bergerie  Ce 
^  œoc  clk  purement  Ladn  *  &.  vtcot  du  Grec  fjm ,  qui 
'  iîgntHc  U  mcmc  cho(c. 

PUSILLANIME.  adj.iB.ac  f.  Homme ùre coii- 

*  ngc  &  fam  gencrodté  i  qui  n'cft  capable  d'aucune  belle 
'*  raoiutioa  t  qui  t'tobinidc  aU'cmcnt.  Un  fujUUmme  ik 
1  vaut  rien  pour  le  gouvaucmcnt. 
'^VsiLLAMtMi  Tc.  Ll  Viced'efpnt.  bailcik^». 

le  6l  feibleflê  de  courage ,  qui  fait  cnundrc  tout  >  3c 
.  ;i)pc/che  toutes  les  bonnes  rciuluciom.  La  fujilLuumùé 
L  i  ne  le  peut  pardonner  qu'aux  Itrmmcs. 
sU  S  T  U  L  E.  f.  t.  Petite  ^alc ,  bouton ,  ou  ckvadon 
r  de  b  chair  qui  vient  de  caulc  maligiK-.  On  le  liu  paiticu- 
remcnt      boutofu  qui  viennent  de  la  grollc  àc  de  la 
litc  vciolc. 

PUT. 

TAIN.  f.  f.  Femme  publique  &  proflituéc  t  qui 
uit  banqueroute  à  l'honneur.    La  haine  qu'on  a  con- 
!  l'a  decreditc  chez  la  honncftes  eens ,  6i  û 
1  ulàgc  que  chez  le  peuple  t  quandil  veut  dire 
^  une  injure  atroce.  Ce  mot  vient  de  fmu  Italien ,  qui 
!  I  veut  dire  frtttt  fdle  :  audî  dilîjit-on  autrefois  pute , 
comme  un  voie  dans  ce  ijujuain  fameux  de  Jean  de 
,  Mehun  : 

Tolirrs  cftn ,  fem ,  ou  fiiftcs 

l)c  fait  >  0(1  de  volonté  fmtt  >  Si*. 

'  1  '  n    un  temps  qu'il  n'cftoit  point  odieux,  twn 
)dcgÀTit.  On  a  dit  luiJîpjtrw,  {xxir  dire 
'  un  f  tut  g4rf»n  t  Si.  en  Italien  fui»  Se  fHUt  pour  dire 

'     '  -  '         on  ou  p<tittjiUe,  comme  tcfmoigne  bcali  • 

:  (  venu  au^  le  nom  de  pf  n/f .  D'iutrcs  lonc 
veiur  ce  mor  par  lyncope  Je  fUdHtt. 
u  T  A  N  I  s  jii  E.  r.  m.  Vie  nu  condition  de  putain.  U  n'y 
a  point  de  pcriunncs  plus  nialiicureufes  qiie  ccUcs  qui 
vivent  dans  le  pMdmfmt. 

v  T  A  ss  11:11.  (.m.  Homme  qui  aime»  qui  clicrche  1rs 
pirjir»,  qui  frcqucntc  les  mauvais  lieux.    Ce  fuuffiet 
la  disbauche  >  jj(  i'eiï  cnSxn  mané. 

■    1.  i"-  ■•].      irii'jvcc  le 

;         ,  J  ES  US- 

'  ItT. 

OIS.  {.m.  r'  •  r...  ;  '  ;  oilbnin,  ainfi 
ne  à  cau/c  ,,  pluAoil  imc 

c.  L<.3  Laum  i  ont  appelle  vtf» ,  6i  dans 
i^.iiuic  ftajuiuit  dont  parle  Scali^^cr  contre 
n.  ] 
!  ACTION.  C(.  Pointeur  qui  vient  de 
•1  ■  ■  ,  ,  ■  ■      .  en 

...de 

n  ijw  cit  auprès. 


P.U  T.   P  Y  L.  P  Y  R. 

PuTRf  i-ACTioN,  en  termes  de  Ch^  fie > 

Pourriture,  corruption  des  corps.  11  y  a  i.uiuui  ^  rct>- 
lutioo»  diymiqucs  qui  fc  bat  par  b  fuirtf^cUmi. 

PvTRftFiBR.  V.  ni.  Corrompre,  gaiter  >  rendre 
puant.  L'humidité  fHtitfu  à  la  iin  tous  le»  cot  ps.  11  Ëiut 
lailL-r  bioi  puuirir  «  bien  futif[>tt  le  iûmicr  pour  en  fai- 
re ik- bonnes  couches.  Un  cuips  moit  fc^Nrrr/i^  en  peu 
U'Ikuics  ,  fc  coriumpt  &  déviait  puant. 

P  u  T  R  t.  F  I L  ,  txi  plulloll  Putrefdil.  part.  adj.  Cor- 
rompu, gaflci  puant. 

P  u  T  R  I  u  B.  adj.  rerroc  de  \fedecinc ,  qui  (e  dit  de  h 
conuptiondcshumeuisiï^  dc^cluirs.  llya  des  Hevrcs 
fMtridti.  Un  membre  putride  cfl  cduy  qui  clè  pouni , 
cangirnc. 

P   Y  L. 

PYLORE  Cm,  Terme  de  Médecine ,  qui  fe  dît  de 
l'oriltcc  intérieur  de  rrHuirucIi  qui  à  fon  coHc  droit , 
par  où  û  fe  vmde.  Ce  mot  cil  Gicc  ,  tïc  lîgnifk 
ptrtttr. 

P   Y  R. 

P  Y  R  E  T  R  E.  f.  m.  Habc  fort  chaude  qui  fait  diftilJer 
quantité  de  folive,  ik.  qui  pour  celapucrit  les  (luxions 
qui  tombent  fur  les  dents.  On  l'appeDe  autrement  pied 
d'AleXMdre ,  ciicz  les  Anaef\sf/rfrT«j#ip/iv<»rii.  Cette 
herbe  jette  plulicurs  pciitcs  brandies  roiiiJes,6k.  allez  fcm- 
blobles  à  ailes  d'ouronnc.  Ses  furgcom  font  fort  garnis 
de  t  '   Mes  à  l'olivier.  A  la  dmc  cllepro- 

du.t ..  .  ^  ccaux  rondsqui  lel^'mblcnt  à  ceux  de 

camomille  >  dk  qui  font  eflcrnucr  cliant  approchez  do 
nez  ;  d'où  vient  qu'on  l'appelle  aullî  herbe  é  e^ttrnuer. 
Les  >k'dcctus  l'aD^Kllcnt  ptjrmuA  ou  fieriiutAmeutaru. 
Cette  plante  eA  iauvage ,  &  fon  nom  de  pjretri  viuit 
de  ce  qu'dlc  a  un  goull  chaud  &  piquant.  Il  y  a  plu- 
fieurs  fortes  de  pjretret  ditli.Tciitv  du  cduy  de  Diofcoridt-> 
qu'U  décrit  avec  des  ^Iks  &  des  branches  fembloblcs 
au  daucus  fauvage ,  Se  au  fenouil ,  &  qui  a  un  bouquet 
fcmblable  à  cduy  d'ancth.  11  y  en  a  une  cfpecc  Rmc 
commune  qui  croil}  par  tout ,  &  qui  reilèmblc  aux  p- 
nais  des  jardins. 

PV  Rn  LS.  Terme  deChyroie.  C'eft  la  oiardufitc 
du  cuivre  I  la  matrice  où  fc  forme  le  maaU  parmy  la 
pieiTe,  Ce  mot  vient  du  Grec  pp ,  qui  (îçnifie/rn,  par- 
ce que  cette  nutiere  conçoit  te  feu  plus  aifemenc  que  tou- 
te autre  pierre ,  &onen  £iit  la  pierre  des  roiiets  d'ar- 
qucbufc.  Elle  eft  dorée  ou  argentée  en  fes  pailles. 

Pyrites,  fc  dit  plus  gctKralement  de  la  morchaiîte  de 
tous  les  métaux  ,  dont  le  nom  cfl  diflrrcnt  félon  le  mc- 
tail  dont  elle  partidpe,  comme  C/rrf/îrr; ,  celle  de  l'or; 
Argentés  celle  d'argent  ;  SiiUrati  celle  du  for  ;  Cluiti- 
r// celle  du  cuivre  ;  m«/;'i'</irfi  celle  du  plomb,  Qsx, 

P  Y  R  O  r>  O  L  I  S  T  E.  f.  ro.  Elt  un  nom  que  pren- 
nent les  Ingénieur»  à  ftu»  qui  cnfeigiK-nt  b  compolî- 
tion  de  tous  les  h-ux  d'artihce  ,  tant  pour  la  guene , 
que  pour  le  divcrtillèmcnt.  Voyez  Calimir  Polonois. 

P  Y  R  O  r  E  C  H  N  1  £.  f.  i.  Ait  qiu  enfeignc  l  ufagc 
du  fou ,  fon  appliution  Se  mefiugcment  en  plulîeurs 
f>pcrations.  11  y  a  une  Prtttecbnie  militaire  qui  en- 
feignc l'art  de  faire  toutes  fones  d'armes  à  fou ,  comme 
canons,  bombes,  gtenadcs,  carcalTcs,  mines,  bmf- 
lot»,  Sic.  «jui  comprcixl  même  les  feux  d'ardhcc, 
comme  fofces ,  pcurds ,  |>ots  &  lances  à  fou ,  cotn- 
mc  diL  Pjfoutbme  de  Hanzelo  Lorrain,  de  Malthus 
Anglois,  &  de  Calimir  Simicirowies  Polonois. 

[ly  a  une  autre  Pfroteihme  Chymiquequi  enfctt;nt  l'art 
de  meToager  le  (eu  pour  les  cuiilbns ,  calcinationi ,  dif- 
tillarions  ,  ÔC  outres  opérations  chyraiqiK-s ,  coninic  cil 
ià  îyrMtdmu  de  Daviifou,  11  y  en  a  une  troilicme  qi« 
T0m  Ul.  D  d  2  «al 


dlpourUbote,  «finement 6c prcpaiaBcm^  

cotntncdl  ccUc  doK  t  cTcrit  Vmochb,  Biringuocio 

Italien. 

Pf  aoTECHK  tQjVB.  idj.  Qui  appiiticnt  i  la  Pyio- 
tecWte.  La  Ingcnieun  a  tieu  appclknt  graine  ffrmnb- 
iU(]iK ,  toui  ks  cjillous ,  balles  de  plomb,  ou  ûrrcaux 

CDncnus  twcc  de  ptcco  oc 
canon  tort  courtes ,  fjc  cjui  ont  le  calibre  fort  grand  > 
cotnmc  ion:  \n  piernert  ilcs  Ancto»  »  nos  moitim 
tiKxkmcs ,  nos  dcmi-couRJuts  «  ôcc  Le  nunipulc 
ffrmfkuquy  b  tcfte  deMorc{frffMbiii<fN#,&c.  La 
lB3aiercdele$hirecftcnrri"n(fc  par  Caiimir  dans  (un 
Livre  de  l'Artillrne. 
PYROTIQUE.  aJ).  1  crmc de Mcdtune.  Voya 

P  Y  T. 

PYTHONISSE.  C  L  Femme  Sorciac  &  Deri- 
ncTciîc  c^ui  ptcdit  les  choTcs  par  la  fu^gcftion  de  l'Lfpnc 
roalm.  La  P^iImm^  de  rEicriturc  ht  patoiAic  l'on^ 
de  Simiicl  àSaiîl»  tfù  luy  prédit  ù  rootu  Les  Grecs 
appdloient  Pjtbmi  «  \ct  lii'prits  qui  oidoicnt  à  prédire  les 
cnoib&turcs,  &  rocmc  les pctfunna  qui  en  cftoicnc 

a 

Q Lettre  coofonc,  rcizicme  de  l'Alphabet  «  qui 
fc  pronoTKC  Comme  le     &  le  r  derant 
ltS4, &  qui  a  cela  de  parccabrr , 
0    <J^'t\\e  cil  toujours  luivir  d'un  «,  C'dl  une 
^    letttedoabie»  au(IU)ien  que  le  i^»  Al'*, 
qut  n'eft  autre  cbofe  que  C  V  »  car  (à  %u- 
re  eft  compoKc  d'un  C  Hc  d'un  V  rcntcrfci;,  joints  cTv- 
/cmble,  quilbntlcoi^me  Ion.  On  s'en  poorroit  auffi- 
bien  pifltT  que  du  ks 

cftoit  clicz  Irs  Anciens  une  lettre  mtraetale  qui  figni- 
6oit  500.  firiranf  ce  vers  : 

q^.  vtlut  A  (um  D  (luiHgeMtt  ruU  tmmtràtt^ 

Qitandon  mtiun  titre  au  dcllîis,  il  f^niHe  m<i  ttnt 


milU. 


Q.U  A. 


QU  A  D  E  R  N  E  S.  Terme  du  jeu  dû  Triquetrac , 

dont  on  Te  fcn ,  quand  >J  arnvc  deux  quatre  en  dea.  On 
les  appelle  auffî  urmet  1  ou  (fiuriiti. 

QU  A  D  R  A  c;  E  N  A  I  R  t.  adj.  m.  8c  f.  Qui  con- 
tuiu  quarentc.  Le  nombre  ifiiâJ^dgnuut  dl  myJtcritiK, 
felon  St.  Aiçulhn  en  un  Ttairé  fur  St.  Jean.  Une  fem- 
me nmitif^tHAiU ,  ou  qui  a  quitenteam,  n'cû  plus 
eune  en  dtat  d 'engendrer. 

QUADRAGESIMAL,  AtF.  adj.  Terme  de 
Breriaire.  Qui  appartient  au  Carcfme.  Le  jt  idnc  qiu~ 
irê^tfimiâl.  Ln  toures  les  I fries  qiudrairfmtâlet  il 
unellomilic  fur  le  texte  de  l'Evangile. 

QvADRAGisiME.  TenT>e  de  hreriaire.  Effiace 
de  40.  joun.  II  ne  fe  dit  que  du  C  ardine.  Le  Diman- 
che de  la  S^drj^ifimc  cil  It  premier  Dimanche  du  Ca- 
refme. 

QUADRAN.  r.  m.  Inftmment  de  Mitliematique, 
qui  dt  un  qnnt  de  cercle  dtulc  en  90.  degiez ,  qui  a 
un  piornb  au  centre  ,  une  .ilhidadc  &  di'S  pinnules  ,  qui 
fcrt  à  obfervf  r  k  <  hamears  tant  fur  mer  que  (ur  terre. 

Qa  A  t>  R  A  N.  On  l'eferit  phu  ordinairement  Cairjtn. 
Monftre  d'Iiorloge.  Un  badaud  demande  quelle  heure  il 
dl,  quoy  qu'il  foit  ris  à  vis  du  qujtdrdii.  En  cette 
monliic  li  y  a  éjHMlrjn  t  revcilic-matin ,  ik  ftfnneric. 


pbn  uu  uoc  oiaraïUc  de  >. . 
riieure  par  le  nx*ycn  de  l'ombre  « . 
ounubcu.  Lc'î^dféim  Imdmut  t  uiu^ 
un  plan  pataUc.c  a  l'HonKMi;  I  qU^j 
regarde  1  Equateur  t      qut  «. 
ha»  vcrtic«l    Mtrtéuiul  >  it;  ^   r      ,  iinmi^A 
Otttituul  ,  foOL  ceux  ^  rv{^^uuii  uufot 
quatre  pouxs  canbuauz.   Ugéim  rtmd  1 
Se  Uilûuua ,  celuy  qui  nd\  pas  tout  a  bu  it 
qui  ne  itgardc  potiK  pcccdiémcnt  Ici  qiaac  t 
l'Hocilbo.  Oo  appelle  aufi tout  cafat^A, 
quti  «  parce  que  l'ombre  fert  à  uuiqucr  Ici  in 

On  tient  OBC 

Jés,  qaaunppoftdcfbne,  fatlrpnnR^j 
fuitsa  jêl^trt  a  I  .f  nlciiioiie ,  qu'il  apfdkf 
que  k  Roy  AcbtMbK  le  pmnicT  quidiu] 
btrc  une  monArc  (blatic  ;  ficoue  Vmvccûiip 
qui  en  a  bille  par  elcrtt  la  conlémAiMi» 

Q^UAORAN.  Outil  de  LapidnetquikK  fcn  i 

Sicncs.  Vojrex  Laàiém. 
A  D  R  A  N  C>  L  L.  f.  m.  Figne  deqatti 
oa  qui  a  cputtc  angles.  Uaquiicdlua 
gulier.  Un  trapck  dï  un  q$iddr4iagk  incgalv. 

QjDADRAMG  V  LAI  Rft.  adi»  Ok  dt  C  Q^jill 

les  »  OU  quatre  coUcs.  Les  lîgMet  quiiâ 
ftotgjMraipfDfieià  laibfti6atian;  ksi 
tnglft  (bot  nop  pcnik  Les  ^f^l 

fiî«rM  s'appellcM  ^jlUhfMMI 
rbtmkudts. 

qjLlADRAT.  f.ra.  Terme  ^Aflidadt. ( 
afped  des  alhes ,  quand  ils  iôcKcAaigaei  ni  J 
de90.degra«  ou  d'an  quan  de  ocrck. 
un  malin  afpeci .  k'  .:ues. 
Qu  ADR  A  T  t  fcduiv.:;! .  i,..j'cuncric, 
de  plombquilbntdJQslescalIcs  de  toénet 
ksicttics.  qu'on  met  dans  les  dpxesbbooi 
mcncrment.  ou  de  la  Hn  des  hgim  >  &< 
valles  des  tures ,  qui  (crvcnt  à  icnir  iei  k 
parce  qu  elles  en  rempiilfei*  k  vuide.  Et  mé\ 
qtudrAttm ,  les  petiu  qtudrm  de  ddfavMfV  ] 
Q.U  ADRATURE.  I.  1.  R«d«âiMjî# 
d'une  ^ure  au  qam^,  imelîguxequan^  f 
au  ji^e  autant  de  (iiperti<i«,  comme  m«à>* 
tiiai^kf  ou  une  autre  ligure.  Arcluroedeii'i'j 
çiMi/r4/irre  du  cercle ,  &  c  iM  cduy  qui  d'ff* 
le  plus  prés.  Tous  les  autres  Autnui  ijuia*'* 
^Wr^iiffe  du  cercle  ont  fatt  de  f»'^'" 
Jaeobos  Grepurnis  Scotusa  h    .    ,  jriitt^ 
JîifA<r4riir#  du  cercle,  &  de  l'Hvperbole. 
Q.U  A  DRE.  f  m.  Boiduie ,  chj^R» d***»" 
qHdiu  de  cheminé.  On  k  dit  du  rond ,  «^j^f 
éi  quarré.  On  le  dit  «ufB  des  bordures 
qui  (ont  fur  les  panneaux  des  cafaincu,  &  f"* 
ment  ks  panneaux  des  portes.  . 
Q.I/ADKE,  feétao«d*B«8(fcnibligeCT<î«^ 
quatre groflês  pièces  de  bois  au  milie»  "f^frî 
d'un  d<jme,  ou  au  haut  d'un  elolter,  [OO)^* 
plarlbnds,  oujr  mettre  d'jutrcs  oTnenjdiO«  . 
On  le  dit  auflî  d'un  morceau  de  cuir  ou  dcCJt«*«r 
&  dor^é,  au  milieu  duquel  il  y  a  une  ouvemirt  i«* 
quarrée,  oà  oncnchadë  une  imace  enrflwi*'' 
quaire,  &e.  ^ 
QU  A  D  R  E  R.  V.  ta.  Fa  ^  .71 

prcdlcmcnt  autant  d'efpace      un  t  -  i  t'. 
ou  autre  fçure.  On  n'a  fceu  encote  trou.cf  le 
t^utdrer  un  eerck ,  une  ptrabok ,  une  cBfl^'  * 
figure  curviligne. 
Qu  A  o  X  p  R.  V.  n.  fignifie  ,  Contenir ,  rîff*!* 
tement  à  quelque  cliofe.  Il  laur  qoeno^  3ft»« 
avec  aoi  paroles.  Ces  deux  paflâjes  fc  ' 


QU  A. 

MfMlrcMf  pai  aAmhk.  Cette  gninm 
pt  bien  avec  oahaiK»  a'efk  futilai  tffaràe.  Sa  viciic 

^  '^1  ;^Q,U  ADRIENNAL.  r.ro.  O&ce  qui  ne  i'exacc 
"^'i^ti^,'  ^de(]iiitrcanenfutrcaii(.  Il  j  avait  do^Aun  al' 

hce  tntMMÀ ,  on  a  civc  un  qMjdnemkd. 
^O^f        <fi  «X'î       Ofidcr  qaiulrmmdl ,  cxeracc  ^tuàrumul. 
cjfduuui  A  D  R  1  L  L  t.  I.  f,  Pcmc  Coaipigmc  éc  C«va- 

Mlnryiian^^K.  Jaac  iûpubciucut  nooccc  Bc  hibiiice  pour  iair  des  cjt- 
P"* fROlim^    'u'cisf  «icsjauftet»  dcscoutnou,  6a  coatfetiebi- 
.....  -       fHcst  &aiKioiciie*gak«ei.  Quioii  il  n'/  a  ifu'ufié 
^MAdriUt.c'ékfWfiaaemtmtauanfiOaaoïttie.  Les 
j  iiilii  I  ilniwfciiiwiièii  àut  |iinii  mij-nfr  Le 

ae.  CfatqHcfWrrtfr  efi  toiafotik  au  iDoiitt  <k  trois 
ovsiient  ft aupJusdedoœ,  Les f a«^niA-i le  éftin- 
Bucnt  par  Ij  tuciuc des  iubici,  ou  par  Ij  dircilitc  des  cuo- 
teut.  Ce  mot  nencdesinliens  t  &  eil  on  dmanotil' 
«ic/if ai^M ,  i}ui  efi  une  Conyjyiic  de  foldats  nti^éc 
&  drrticc  en  forme  cjuarrée  :  car  fifKtinn  cft  proj[ire- 
mcnt  i^rrj^  «or  ihfjt  d  l'tjijmme ,  d'uu  lis  ont  tait  f^U4- 
dn^lu ,  de  nous  ^iuâtdk.  11  n'y  a  pas  50.  ans  tfK  l'on 
ddutt/'^aJdntlraE  rfipudniU. 


fWtdtftB,,,, 

nl(icLi|éBk« 
tidia. 


•^^"°'î"W'=^UAbRlPARTlT,  eAan  ctflcfaR  oMvngedé 
A I  «  I.  j^tli  ^  Ftoiomce  commenté  par  Cardan  oto  a  cfcnt  de  l'Alho- 

Tiirr. 

ïilikic     '  .  f.  m.  Terme  doo  ^ui 

3ntotfij«a„    .  I . .iic  pieds.  Ondivilt  ...  ,  .  .i.uix 

tftuUifmA  «■  aiA»ix,  poiflons,  <iuidritf9d*t,  repiiki,  in<'êâis. 

A  D  R  U  P  L  E.  f.  m.  Le  m<»fncnorobrc 
m.  Tmi!m  s]Uatrclois,  ou  multiplié  par  quatre.  L  Or  Junnanccwut 
^uiodibise^c  ^bpanc  de  l'omifTion  de  rcccpte  par  les  Compta- 
i'mifKàm'  oies  lait  le  qmâânfU. 

:loD  ioilii^^ADKUPti,  ligniâeaniBce  oui  eftcjuatrcfeis  plus 
"■ffi'fffffhfr"'y'''*^*°  dkndMc .  èt  en  toute  lorte  de  quantité.  Le 

JlB]otlfcè*-|"'*''T*i''f  ^  f*'")"  i'^vo'* 

ict  daubas:  '•npanvaat,  il  7  a  qaitiritn  autant  de  «mi-. 
b  lia  AsiM  t^'  AORvpLE,rii  anfJi  une  nxmnojre  d'or  v  Ami  deux 
iloKBilarkt  pd^oJes,  ou  de  tjuatnc demi-piftolcs. 

■gtiinlctM  tUeavalujcii.ouii.l.  Elle  pd'c  to. denicn.  i:. 

gnins.  Le  double  qtudTMfU  raw  ^uatit  pUdes.  Ce 
LM.  ll«i«  il  faut  dire  (i«<ir»<- 

gnflijrt^  ffr»  &  non  pas  <}u<riip/f ,  comme  yculem  qi»d(]ui^s- 

P^"' T"*»  ADR  OPLt.  «dveibial.  Quatre feii  autant.  On 
Cimi  M"       J  ju  quAdruflt ,  parce  qu'elle  cfloit 

&ctflctl?fjib,aifence.  r     r~  n 

A  II  R  v  p  L  E  R.  V.  a^.  Multiplier  par  quatre.  Il  faut 
it&rfcpow  quAdrufier  cette  fommc. 

3fiisifc«JjjUALIFICATION.  (.  i  Dcfighation  d'une 
&.à:n^  ^Bataé^'flaaRiibuëiqariqtiechofe.  On  a  qualifié  un 
xiiuit,  à^i  cndefiRMMet  tmeftulîftMm  cft  injotteulê,  il  luy 
)iilcdirèi*^.«il6Kfiiiiern>ar3ti<Mi.  La  plos-paitddchofrs  nelbnt 
iifS  debfi'''  ciBmées  que  lui vant  la  ijtulificMtitn  qu'on  leur  donne, 
t  da  olRff'^f*!  1»!  i  R.  V.  aft.  Portner  une  qualité  ,  rnic  ep5- 
amt^  tlneii^lqu'un,  à  qudyedwfe.  On  a  ^iMAJiébien 
(aiflWp*=  •I»!!"'*  de  Marq*i»,  «pri  n'nnt  point  Ac  fkre 

jxia  «  j"  j»our  oth.  On  a  <j«jli/Jr  ce  duel  d'art ilKnat.  On  a  qiuhjit 
d'tf  tfai»'^  ■     «wrage  tfhcrenqoc, 
fjiBa»*''^''*'-»"  «'»        piit.  pair  &  t*!). 
I    £(r«'^  appelle  un  crime  qmjbfit ,  un  grand  crime  5:  capkal  ; 
i3p0'^  une  prrlbnnc  qiulipttt  qui  a  de  la  nobi'clk>  ou  un 

uM  i0?'**^^"*'  '*'*^''« 

^  0.11  A  I.  I  r  I  ■.  fj.  Cetjni  mtd  utte  chofe  fenfîWe  i 
iK>i(i-i)v  <  '   'nrvftri^n-  l'F.lfiotela  fVjllr^t  un  acci- 

r,  la  folidiré ,  (&C.  îten 


dent . 


UctWHW 

ire  de 

J^viji.;^-.  i.((.juwi^    .    .  J      :  [  i  fc,  n'a 

putootcsks  ftjflétkm  €fm  aattircUadaent  il  étnoit 


«r«r.  CcUcd  a  été  rehiic ,  parce  qu'il  n'eft  pas  de  Ja 
fiwiMr,  il/ato.pdclcagle,  dchiudlc,  des  clsartn. 

Q^uALtTs,  Ivdttaiiffi  iif^éaameacfaolcilpimMilU 
ocmoraks.  Sotic^fnt  «beaucoup  de  bonnes  ^aMftiét»  il 

dt  vil',  d  cft  doux ,  il  cil  fcrnK .  &.c. 
Q^u  A  L I T 1 1  itgndie  aallî  un  ritir  qu'on  donne  un  po- 
loaao  pour  mirqucr  Iruts  lt.-it;neurit't,  Icws  ptetentMns. 
Cotiune  >  le  Ruj  de  fulog:  ■jndiii  de  Roy  de 

Suéde;  le  Duc  de  Savoyc ,  Cyprc  fit  de  )e- 

rulidem.  Le  Duc  de  MÔécovie  fit  le  Koy  d  Elpagnc  OM 
une  page  de  ^néitrtt.  pour  comprendre  routes  kuriSei- 
gtmitjcs.  Le  Roy  de  la  Ouoc  prend  la  qiutttt  de  Fils 
liu  Soleil.  LesSaiigncwsd'QritttlâatfiécutesdaiMlcs 
^ttji/zri  qu'ils  prennent.  Voicy  celles  du  Gouvtmcur 
éc  Sahuat  :  SwIiM  it  LtAt  &  44  yémiit  Srigaetif 
i'Ormm ,  iirrmm ,  Hàfftim ,  ?ttnct  à»  Gtlfht  àt  flrr- 
/ti  tirttd  Bt^mbtg ,  C«mm4nd€m  d*  dw^  sattéM  «  Se 
de  )oooo.(fcmuu  ,  EftUrt  dt  StliMb  Ab*t ,  ItottStur 
dit  MujMimjin  >  fltwr  dt  ftmtH^t ,  SMtnà  in  gUite  • 
iiujfjd*  de  tonftijaoa ,  &  R^ft  dt  fLij».  ' 
Q^u  A  L I T  a  <  fc  dit  auilî  pntir  marquer  le  ran^ ,  la  con- 
dition des  pcrfumin.  Quand  un  dit  ablbluiiK-iit ,  un 
bomme  de  fMltié,  cVA  un  iiomme  qui  tient  un  des 
preaiiers  rangs  dans  l'LOat ,  Toit  par  fa  nobleflê ,  Ibte 
pjr  (ci  cmploK ,  iw  (is  xiignkat. 
On  d.t  d'jiilnirs ,  C'ett  un  homme  de  qmiliié  bousgeoi- 
f* ,  de  i/tr^Z/fr  lotuncre ,  c'cll  là  cfurj^e  qui  fait  (oiire  la 
fubtt.  il  J  ijBt  ala  en  niubtt  d'ETclieviii.  11  jou  it  de 
les  priril^cs  en  ^Mèr/  de  Sccittaire  du  K  (jy.  Oi\  don- 
ne iet  no^  Se  feances  1  chacun  fek^n  fa  quahié.  En  ju- 
gement on  conlidere  ^  qnMiti  de  la  perlotiUe  &  du 
crime. 

A  L  I T  e  ,  le  dit  auOî  pour  marquer  les  emploi»  qu'on 
a  dans  unikMiieftique.  Il  eli  entre  en  ctfttt  nuiloh  en 
qâdu( d'ImeaàoK ,  de  Secietairc ,  de  Commis,  <te  Va- 
let de  chambre,  de  Laquai*. 

Q^t;  A  11  T  s  ,  en  termes  de  Palais  ,  fe  ilit  lii  s  tit  r«  qu'on 
prend  pair  plaider,  poaragtr,  pow  établir  Ton  droit 
en  quelque  cliofe.  Cette  nuifon  m'appartient  en  t^uMitt 
d'acheteur  par  décret.  On  luy  difputc  (a  qtulitr  d'enla/ir» 
dcÂrniroeicgitiine.  On  a  40.  jours  «prés  l*in«mMite 
clos  potir  délibérer  «  Dt  pmi Jrc  qiulrrr  d'héritier  >  ou 
de  creanrer ,  de  commun  en  biens.  H  a  £ùt  cria  ài 
qtuint  de  l'utenr ,  de  Procureur ,  d'Advocit  On 
pourTuit  ane  vcaw  >  un  héritier ,  de  prendre  qnàliti.  Il 
taut  tiia-  It^nihcr  les  noms  qndUttt.  des  téatoifis  ouït 
aux  enqueltrs ,  afin  qu'on  y  IbutniHê  de  reppichc^. 

QwAHTs,  ledit  aulIî  dans  tes  procès  d«  demandes 
qui  font  formées  •  &  en  quels  noms  elles  font  faites, 
'fous  iet  jagements  portent ,  Entre  un  te)  demandeur 
en  tdle  reqm'fte  d'un  tel  jour  d'une  part ,  &  td  deRën- 
deur  ou  tel  tntervcnint  1  &c.  d'autre.  Ainfi  en  dit ,  Le 
Rapporteur  a  mis  les  </»^lit«  de  ce  proiés,  pt-mdirc, 
il  a  rappotté  les  demandes  conteoués  Jint  rfwfeaient^,  fur 
lefquelies  il  but  prononcer.  On  dit  suffi ,  Sans  que  les 
^*Uté$  puiOénc  rwire  ni  prejudicier ,  à  cjufe  que  ch  icun 
les  peut  prendre  ï  (m  avantage. 

On  dit  auf  n  ,  Signifier  di.is  qiuliln ,  quand  on  a  jifgé  quel- 
que afxtt  à  rAudkrMcc,  c'eft  à  dire ,  le  mémoire  de  ces 
À-mandcs  deflënfes  pour  ficrvir  au  Greffier  à  expédier 
fon  arreft ,  car  il  n'en  s  que  le  difpnlirif  fur  fbn  plumi- 
tif. On  s'oppofe  fouvftit  aint  ijaWirrx, ,  on  fait  reformer 
■rn. 

Li  lie  on  dit  lesqtwtrc  piCm'icici  qiuîitfs,  ou'nn 

attribue  aux qutre  éléments ,  le  chiud,  le  froid,  le 
fec ,  \-  lluiiiule  :  C^'  on  dit  que  le  fa-ig  pcche  en  qtj- 
Uti ,  qiund  il  rft  cutrompu  ;  en  quantité  ,  quaiKi  d  cft 
tMp  aSdi.litit. 

Q^U  AND.  Adv,  de  temps.  Dieu  n*.i  pas  tooIu  dire  i 
f«  ApoftretfUNdleaiundefînirtMt.  jt^^mf  )e fange  1 
Dd  J  U 


h  tniferc  de  l'homajc.  i^mui  viendra  le  temps  qoc  je 
ibuluùtc }  l^juuMt  faa-ce ,  à  quelle  heure  ?  J^«i  je 
pcnfc  que  l'ivarice  eft  une  paifion  genaile. 
Q^u  A  N  o  >  i'^niâe  aulB ,  Encore  que.  j^ni  Ifrtfi  feroit. 
qtMd  j  auiots  di(  cette  parole  i  qMJUid  bcn  j'ourois  ooo- 
Tenti,  &c. 

Q^U  A  N  T.  Prrpofition.  Il  fc  met  arec  la  particule 
À.  iiff4«r  à  un  tel  article,  je  n'en  dis  rien.  (^Jir  â  inoy, 
je  (ait  cfiotuic.  i^ajur  au  irile  :  cfpo:«  de  tianli- 
don. 

Q.0 ANT  iT  QjuANr.  adv.  Enfetnblc  •  en  même 
temps.  Loquiis,  allez  «jtunr  &  ^iMiit  cepiiy£nit  il 
TOUS  moiiticrj  k  ck-min.  Si  vous  allez  achacr  dcsfou- 
Iters»  iciKtci  qiuM  c  iiiunt  àahas.  Cette  phiale eft 
populotrc 

On  dit  prwabialcmcnt ,  Se  mettre  fur  le  qmatamtjft 
poiff  dire .  Fiirc  l'cnccodu  >  vouloir  corriger  on  régler 
le*  opinions  des  autres.  Le  peuple  dit  aura  aux  impor- 
tuns qui  demandent  Et  qiuiti  f  i^Matf  les  cannes  vont 
auxchampi,  !  Jrvant. 

Q,U  A  N  T  Lb.  .  ^  mot  ne  fc  dit  qu'en  cette 
pbraic:  Toutcsfois  ik  tfiuntei.  Un  girdien  établi  par  ]uf- 
hce  cA  obligé  de  a  le  depoft  lootqfais  & 

^lujitr    !  !'     '  Un OfBder  doit  venir, 

toute  :;icricur  le  mande. 

Qu  A  N  T  E  s  F  o  t  5.  adv.  Vkux  mot  qui  ftgndioit  rtmhni 
dt  fut.  Il  ne  loiflc  pas  d'avoir  ctKotc  été  employé  par 
Malbcibe. 

au  AN  TIESME.  adj.  m.  &  t  qui  Or  dit,  ton 

qu'on  intcrropt  -voir  en  quel  ordie  rft  placée  U 

chofc  dont  on  1 1 .  .  î'  ;<>  ".-ptt  des  geiurK 

f^avcnt  )Aia»ii  le  qi^  cfi  >  on  loufcn- 

tcnd  jtur.  Le  ijiuiuujme  lii-il  lUus  U  cUllc?  Le  ^m»- 

(i«/NK  de  la  Luncav^          s  ? 

Q.U  A  N  T  i  T  t .   .  nfîon  en  longueur  ,  lar- 

.i_  scur  &  prolomicur.  La  iiuAiitiU  continue  cil  la  li^ne , 
lifupCThcic&  rt-ipairtcurdcicori»»  &  eft  l'objet  «le  li 
Gcometric.  Dcicirtes  a  prétendu  expliquer  pjj  h  Lu\c 
^U4Miié  Se  le  mouveiBcnt  tous  les  phoiorocncs  de  la  na- 
ture. 

La  qiutuitc  commcnfurable  fc  incomoxnfutabie  eft  expli- 
quée dans  le  X.  Livre  d'Cuclidc .  &  cy-delTus  au  mot  de 
ligne. 

Qji  A  N  T 1 T  t ,  fc  dit  suffi  des  nombres  ;  &  alors  elle 
s'appelle  nudnuit  difiTfte ,  Se  eft  l'objet  de  l'Anthroct:- 
quc  &  de  l'Algèbre.    11  y  avoir  «fgAmité  de  monde  à  ce 
Sermon  i  on  luy  a  fourni  qMdniité  d'jrpent. 
Q.U  A  N  T I  T  i  I  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  eft  abondant  &  fu- 
perflu.  II  faw  <aiçner  cet  hommc-li  ,  fon  fang  ne  pc- 
clie  pas  en  qualité ,  mais  en  (jHditiitt,  Lj  (jaumité  des 
viandes  eft  nuiliblc  à  l'cftomach.  H  y  aiir:i  qHAntittiic  vin 
carc  année,  pour  dire»  beaucoup.   U  n'en  faut  pren- 
dre que  jufqu'à  une  catainc  qtumttc. 
QjDANTiTE.  Terme  de  Grammaire ,  eft  la  mefurc  des 
fyllabcj  loi^cs  Se  brèves  pour  fcrvir  à  foire  des  vas. 
Defpauterc  a  6it  un  Traité  de  la  Profodie  ou  de  la 
ttti.  Smece  a  fait  un  Dictionairc  où  eft  marquée  la  quén- 
tite.  Ce  vers  pcche  contre  la  quintitt. 
Q\l  A  R  E  N  T  A  I N  E.  f.  f.  Nombre  Je  quarentc. 
il  veut  avoir  une  qujrintjine  d'ccus  pour  fon  pot  de  vin. 
Cette  tcmroc  a  bien  une  quMentâitu  d'années ,  elle  a  at- 
ti'int  la  qutTtntmt.   Danr  les  affiches  des  décrets  il  fout 
celle  de  quAtenruRt  Si  celle  de  quinzaine. 
On  appclk-  particulièrement  h  Quircnutne  %  le  Carefme 
compofc  je40. jours,  pendant Icfquels  l'Eglifi:  com- 
mande de  jcufner.  Jl  a  eu  bien  du  mal  à  faire  la  q/urentst- 
fUy  à  jeufncr  jufqu'à  l'afqucs. 
Qy  A  R  E  N  T  A  I  N  E ,  fc  dit  auflî  du  fcjour  de  40.  jours 
qu'on  fait  faire  aux  gens  qui  viennent  des  Hcui  peftilv- 
rez,  avant  qiic  d'être  recrus  dan»  d'autres  vilfcs ,  poiir 
f^voir  s'ils  n'apportent  point  ayec  eux  quelque  mauvais 


QvARiNT  AtNE»  cn  termes  de  MaÎM  «  da,^ 

titc  corde  qiu  (ioc  à  laccommoda  IcsauQtt.  £j|t^j 
lagroflcut  du  petit  doigu  On  l'fpdki^fi^ 
ffturr. 

QjVA  RiNTK.  Ter ntK- numéral compdc de 
net.    Moyfe,  DicCic  ]  lsos-Chr  m  oaiiK^ 
jcufncsdc  (jiurniir  jouis.    LcsEvcqm  i|bi«|q. 
donnent  ijMrrate  jours  d'indulgences.  Danila^ 
dévotions  00  foit  des  prictrs  de  ^Udtém  hena 
lefointSac  —  ■  \ 

Q^uARAN  .  -ciNQ^*  eft  tm  gnodi» 
qu'on  a  ea quelque  pvtic^'oa|Que,  ciii|DdaK4 
re  qu'on  poutiiiit  t  paraaeégfHCOBpiMiéc^^ 
depwmc,  aùcclu]rc|at«g^gpétR]is  oospialB^ 
quarudujon.  Ccphideardtt qu'iladaooadéat 
Pvqua  en  fa  foreur,  il  aok  avoir  tpuatm-if^^ 
partie. 

Q^u ARfNTiEsuE.  Terme onmeial onGniL  Ltt 
ce  où  fi;  trouverait  U 

laéfoimaniiigéuparflrdic.  OuncjD|rfcr 
bieflùres  dan^ereofe»  qu'on  a  rccct»,  qu'ipmk 
remufme  jour.    Chacun  des  mCnbtcs  de  F. 
Françoife  a  droit  au  UiâiaQatic  Mot  fea 
Q^U  A  K  R  b*.  f.  m,  entcrmfliicG 
Hgurc  quadranguUue  qui  a  les 
la  quatre  coftez  égaux.  La  dtagonalcdon 
commcnfurable  avec  un  de  fes  coAés. 
Liv.  X,  L 
LONC.  f.  m.  eft  aae  fi^fiM 
loue  qui  a  quatre  angles  droits,  nobqnitfhièJ 
goeur  que  de  largeur.    On  TappcUe  aatoasif 
Ung. 

Q^UARRt  Gf  OMET  n  lav  F  ,  eft  uni 
dk  de  grand  nfac'         ■  bfcrvrr  tant  for 
fur  mer.    il  a  un  ^        .  i  un  de  fes  angles, 
codez  éloignés  du  centre  font  divi/és  en 
tics  égala.   L'un  de  ceux  qui  eft  vers  le( 
gé  de  deux  pinnula ,  &  U  y  a  une  alhidait 
part  du  centre,  qui  fcrt  aux  GcoBWtarsfta 
mes  à  obfcnrcr.  Toutes  les  operanoQs 
&  de  la  rr^onofpetrie  fc  peuvent  butua^f^ 
11  y  a  auiC  un  quan  de  cercle  tracé  du  mimtm^ 
vilé  en  90.  degrés. 

B  Qji<  AR%r.  Terme  de  Mufîqiie ,  cfi  vtac 
fou  chanter  de  dcmi-ion  plus  hautqucq*^^/" 
B  mol. 

Q^uARRs'  ni  aoARRt.  Tcrmc  d'A||f*'*'" 
iroifiémc  puilfancc  ou  muloplication  ii'**' 
quand  on  multiplie  encore  un  cube  par  6^  . 

Q.OARRt   DE  PARTKRRR,  OU  Qtf 

une  divi(Kjn  qu'on  foit  da<is  les  coojp»»'* 
parterre  avec  du  buis  nain ,  ou  autre»  pO"'" 
pour  y  mettre  des  fleurs.    On  ditauffitef^* 

cfchiquier. 

Q,UARRi  DR  Mars,  ou  Sato"*" 
i^r<«r  ,  c  eftlamcmcchofc. 

Q^UARRi  DE   MOUTON»  cft  hp««<'' 

eft  fous  l'd'paule ,  Si  qui  conrient  tontes faoA» 
QjJ  A  R  R  E  ,  fe  dit  auflî clici  les  Monnoyn»» <ichf 

d'acier  qu'on  met  (au%  le  balancier,  dan»  l>f*3 

gravée  en  creux  la  fi.     m  l'nn  — 

liir  le  metail  qu'on  |  .  js. 
Les  Oifcvrcs  appellent  ^lurrr  de  pied  d'un  fin»** 

ne  aiguière.  &  de  rou5Jurrcj  ouvrages.  *f 

de  pied ,  de  quelque  ligure  qu'ils  foiem  ; 

00  i  plufîeurs  pans  ou  angles. 
On  appelle  aurtî  un  <jiurré  «je  baftimenr .  une 

de  quatre  co/lés,  qui  environne  la  co«r<p 
lieu. 

On  dit  en  terroa  de  M.uk-pc .  Travaiflcr  en  -/w™' 
au  lieu  de  conduire  le  che\  al  en  rwnJ  autuor  1» 


.»>a«HBi^  Q^U  A. 

pcir'!^*'*^  on  le  mn«  ptr  Quatre  ligne»  «ftokc»»  ()m  Satme»  on 
•^•Ç"  (^td    f«4rr«,  loumooc la  OMin a ciucun«k> angles. 
■n  A  K  ■  t ,  3u  Pt(]uct  I  c'cfl  quJixi  ofi  nvu(}uc  avec 

'"""•asla^u  detjeoon» ,  enfoftequcccljtalfeunqiurrr. 

liilKnH^» *  ««  «  «le  toilette ,  ti\  un  petit  coHm  ciné  où /« 
)<"i>  Let)«   Dimct  mettait  km  «Hêoccs  »  ùids  te  potnniiiks , 
"  fniwH^^  ^  frrrent  à  kur  toilette 

cettJint  nombres 

^  en^njTit.  en  telle  forte  que  ceux  U'uncn^ine  (ilc ,  Ac 

tT-c  1x^,^1^  ceux  <i  un  mcmc  rang  •  Ciccrux  qui  ampoTent  les  Jeux 
J^PXKfttjK,!  ^'''8°'"''^  adfxinés  enfcmble,  lallcnt  lott)Ours 
Kl  fin%nt  *"  femne  >    comtnc  li  un  net  »  premier 

(^fiaèiài^  <|u'on  aflêmUc  cnnonbirf,  ili  feront  15.  On 

«m,  iloBn,^  Pappcllc  mtgique ,  i  ciufc  que c'ci\  le  plm  dilficiie  pro- 
blème de  l'Anthmetique.  BettiniN  en  rapporte  <|Banctté 
«£•  TomiiB    d'exeœpJa  en  de  plu?  grands  nombre», 
n  11  iaàatk^!^  •  «.  adj.  On  écrit  auflî  une.  Q^i  eft  d'u- 

TOia^t  4  *  quîtrr  angles  droiu ,  &  qtutre  collez  égaux. 

î.f-  •  Cctic  cour  n  cll  pas  bien  Mrrcr.    Tant  de  to«fc»  ùu4T' 

'"Oatmimt  ml.. 

p.  ^J-'^ionnet  «jiwrré ,  eft  un  bonnet  de  Prêtre ,  d'Advocatt  ou 
3U  .aaBMii  d'autre  homme  de  robbc ,  cjui  a  quatre  petites  eminen- 
m.  (Dtantte  ces  fin-  la  tcftc  qu'on  appelle  wmtt ,  par  où  on  le  ptoul. 
auttfijbf^  VoyeiB*»rt. 

^•mit  y  eft  un  nombre  qui  étant  multiplié  en  lity» 
■  *iiÉ  méfflc  £ùt  unnonbre  ({tutti  y  où  il  y  a  aut-mt  d'unitex 
calaigeor,  qu'en  hiutcur.  10.  di  hracmc  quAtrttde 
.  C  m.  émk  100. 

i^la  àm,  aéfamroe  f  s/rr/ >  fe  dit  deceluy  qui  eft  gros  &  trapu.  On 
gcur.  Uif^i  du  au/Iï  un  riijge  fiurrr  ,  quand  la  largeur  égaie  prcf- 
qiic  fa  bjutiur, 

ttltiQi)t,«i|™<^c  paunK  fiurré,  eft  un  jni  ordinaire  dont  les  murail- 
tfoutOxi  k>  lunt p3nlk4o ,  iVIbot un quarré long.  Onl'appcl- 
nitiri  Incita;   k  un  jeu  <;««rr^  par  oppoiition  au  jeu  de  dedans  ou  il  y  a 

ccnncÉ»!  ,     ,      .  .  , 

le  coaqnitiB''^"  termes  de  Rhc-ton'que  •  une  période  qttmt, 
I  & ilyiBtiL  l*""*^  '^"^  nombf «lie  1  &  facile  i  déclamer. 

'      Gestf^'**'"*'"  'î«'«rré,  eft  cciuy  qui  a  autant  de  lilcs  que  de 


rertm 


and  il  oc- 


wtes  lo  oK«t  ^"  l'appelle  aul/i  i^HAtriit  ttt,*,H ,  qu. 

■     ussL.        jutant  de  terre  en  l(jni;u-ur  qu'en  iuutrur. 
me    F^nWsfMW,  eft  k- bois  de  ciurpctuc  âe.  de  fciwt,  dont 
eareJc<at«r^„  tait  da  poutres  &  d«  fohvU 

,  ^On  du  prateièitletncnt ,  Juftc  ii  qiuTtt  comme  une  fiuf- 
rJi-  .  lui  ju'i-  ^  On  appelle  auflî  partie  ^«4rrr*  I  unepanicouiln'y 
ton  f.a  c-itp   3  jj^ç  j^.^  hommes  ^  dt-ux  tcmme». 

On  appelle  iiontquemcnr  un  vendeur  d'aJiumntes  ,  un 
KHI.  Tna:;    Marchand df  bois ^«<rrr; 

ou  OolOpliœQoARRt  AU.  VoyCzCARRE  A  V. 

icortaD»f»Q.»ARiiKFooi».  Voyez  CARRerotfR. 
ElliiOiQ'QirARRxMENT.  adv.  D'une  manière quarrce.  U  faut 
lit  dus  b      coupprr  cette  cftoAé ,  iiiirr  cet  allignctnciit  qturrtmtut, 
uioi  «  *    e'eft  a  dire  .  en  angles  Hitiits. 

X  On  ifr^Q.U  A  R  K  t  R.  v.  n.  fc  dit  avec  le  pronom  perfonncl. 

Marcher  avec  une  certaine  ailvâation  d'orgueil  ftden- 
çiiljiy'  tùtCt  comme  (ion  marquou  un  carré  fur  b  terre  avec 
le  thulc  ^  P*^  •  V  lien  de  marcher  rendement  comme  les  au- 
0 K t  fi^^  *'^*  jeunes  £uiian>ns  fc  i}iurrr«( en  marchant. 
BO****^"  A  R  R  t  U  R  E.  f.  I.  Largeur  du  dos  m»  le»  ef- 
)ez  la  poulet,  La  ^luntne  de  ce  potirpoint.  de  ce  corps  de  jup- 
fe  bilï-  •'        »  ''^  nul/aite. 

^«<iri  dlieurc.    Cette  horloge  fonne  les  qturtt.  Trois 
'  '^itf  .  '    auncj  &' un  <;Mrr.  il  l'méau^n^rrdelouis.   Cette  (iic- 
'jr- •   ce/Bon  j'cJi  partaj;cc  vuqiuft;  il  en  a  lei}iurr.  Il  a 
.^j       £^n  ^Mrr  en  cette  aihire.  Leur  diâetem  n'eft  plut  que 
'f  ?         du  tiers  au  qMdrt. 

!'r^>C^0ART«  fc  dit  au/n  d'une  meTurc  qui  contient  le  fiurr 
d'une  pJu»  prandc  à  laquelle  il  eft  relatif.   Un  qnMi  de 
.njvcts,  elt  juftaaent  le  f  «4f ;  du  butikau.  La  mefurc 
iu  ^uMi  par  la  dcroicic  Udonoancc  de  1669.  doit  ctrc 


Q.U  A. 

iuiMdeqintre  pouce»,  9.  lignes,  &  ledâmttre  (3e 
fix  pouces  ,  9.  ligne».  Il  a  fait  mettre  tout  Ton  vin  en 
qatrtit  c'cftàduc,  en  pciito  hitailk»  qui  ConticnneiiC 
le  qu*tt  d'un  tonneau ,  ou  à  peu  pré»  un  demi-mirid. 
Ou  l'appelle  aulG  un  qMttâMi. 
En  termes  de  Financrs ,  on  appelle  qiurt  tti  fm ,  une 
augmentation  d'une  furome  de  (on  qiurt.  La  l'aulccte  Te 
payoit  autiiToit  fur  i'ancientx  évaluation  de»  Office» ,  à 
railôn  du  foixantiéroe  denier  Oc  du  f  lurr  en  fm.  Les  (oug 
ont  alimenté  par  kur  marque  du  qiutitttfm,  ont  va- 
lu quinze  dcruert,  au  lieu  de  douze.  C  eft  la  même 
clioic  que  ce  qu'un  dit  en  Pratique ,  le  féJiju  ou  te 
(Ttàt. 

Q.U  artd'cscv,  eft  une  loonnoye  d'argent  du  poids 
de  7,  deniers  ,13.  grains  au  titre  d'onze  deniers ,  qu'on 
a cotnmciKé  à  bjnrc  fous  Henry  II L  en  i  J77.  Il  a 
ralu  d'abord  1 5.  fols ,  &  puis  1 6.  &.  alor»  on  appelloit 
tfcm-qiutts ,  ceux  qui  éioient  payez  en  ces  quatre  piè- 
ces valant  64.  fous.  On  paye  encore  kt  efptccs  en  tfm- 
quiTtt ,  quoy  qu'il  n'y  ait  plus  de  cette  rootmoyc ,  c'eA 
à  dire,  de  valeur  de  64.  lous. 

En  termes  de  Marine ,  Faire  fon  ^ lurr ,  c'eft  à  dire ,  EA 
trc  chacun  à  fon  tour  à  veiller  pendaiu  un  cenain  nono- 
ixc  d'heures  aux  neccflïtés  du  vaiflcau ,  tant  pour  la  def* 
lènfe ,  que  pour  fon  roatetotage ,  chacun  klon  ion  em- 
ploy.  On  dit  qu'on  fait  Ixjn  ^lurt ,  quand  on  fait  bon- 
ne icntinelle.  Le  qiutt  en  trancc  tft  de  trois  heures  Sc 
demie,  en  Anglarnc  de  quatre,  &  en  Turquie  de 
cinq. 

En  rermes de  Guerre  >  on  jppcUc  un  q«utt  de  eurrrtfm » 
un  mouvement  qu'on  fait  laire  aux  foldats  pi-ndant  l'ex- 
ercice pour  changer  la  face  d'un  bataillon ,  à  qui  on  Sut 
ùitv  un  qiurt  de  cercle. 

En  termes  de  Manège  on  dit ,  Travailler  de  qu4rt  en  qiuttt 
quiiid  on  conduit  un  cheval  trois  lois  de  fuite  fur  cluquc 
ligne  du  quarrc  qu'on  fc  tiguie  autour  du  pilier ,  &  qu'on 
en  tait  autant  fur  les  autres  lignes. 

En  Géométrie  on  apptelle  un  qiurt  de  ntnMte ,  un  in- 
fttiunent  qui  fcn  à  prendre  les  angles  &  les  élévations  » 
tant  fur  terre  que  liu  mer ,  qui  ne  confiftc  qu'en  un  qiurt 
de  code  divifé  en  90.  dtgra ,  &;  garni  de  fc»  pinoutcs 
&  de  fon  alhidade. 

Q.  i;  a  R  T  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra/ês.  11  n'a 
pasun^iun^'c/iK,  ouilabiendestjNarrjJ'rytM,  pour 
dire ,  11  eft  bien  pauvre ,  ou  il  eft  bien  riche.  Il  daube 
fur  le  tiers  &  le  qu4nt ,  pour  duc ,  Il  taille  tout  le  mon- 
de, il  n'cfpargnc  peilonne. 

Q.U  A  R  1  A  1  N  li.  adj.  f..Epithcte  de  la  fièvre  quar- 
te. On  iK  s'en  fen  guercs  qu'en  ces  phrafcs  communa. 
'Vos  fièvres  qiurtdinei ,  quand  on  fait  quelque  impréca- 
tion contre  quelqu'un.  Quand  on  rK  joucxoit  que  des 
fkvrcs  quétidinei ,  chacun  les  veut  gagner. 

QJU  A  R  1"  A  U  T,  f.  m.  Petite  pièce  de  vin  qui  con- 
tient le  quart  d'un  turmeau ,  ouprtfque  un  demt-muid. 
Le  vin  Icconfetve  nùeux  en  qwums ,  n'tft  pas  û  long, 
temps  en  jierce.  Ils  font  de  ditKrrcnte  capxitc ,  félon 
la  diveifice  des  lieux.  Chez  le»  Alkmaru  le  muid  n'a  que 
quatre  qiufuuii ,  Si  chez  les  Aitglois  il  en  a  3  a. 
QJÙ  A  R  T  E.  f.  f.  Mcfutc  de  clioTes  liquide» ,  qu'on 
appelle  en  beaucoup  d'endroit»  un  f«r,  &:  qui  tient  deux 
pinte». 

Q,u  A  R  T  E  ,  en  termes  de  Mulîque ,  eft  un  intervalle  de 

3uatre  tons.  L'oâave  eft  compofée  d'une  quinte  & 
'ur>c  fiurrr.  La  qturtt  confiftc  dans  le  mélange  de 
deux  ions,  doiulararlun  eft  de  4.  à  3.  La  qiurte  (a- 
pcrftuéeftunfauxKCordou  didbnarxe,  qui  eft  com- 
pofée de  la  railbn  de  27.  à  10.  &  de4.  à  J.  Toute 
l'Antiquité  a  parlé  de  la  ^iur<« ,  comme  «ic  b  première 
des  conforunces  ;  &  cependant  on  la  tient  maitxcnanc 
pour  la  plus  imparfaite.  Ij  qiurte  eft  lî  fterile ,  qu'elle 
n'engrndrc  lico  de  bon ,  ai  par  fa  multiplication ,  ni 

par 
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par  Cl  «Evifion  •,  mais  elle  tient  le  quatric'noc  rang  ratrt 
les  lîmpics  conlbnonccs. 
QjjARTB  Trobellianb,  ch tcrmcs de JtuifpTU- 
dence ,  cft  la  quatrième  partie  d'une  fucccflion ,  qu'un 
.  hcririer  inftituc  retcnoit  ^ankrcrs  lui ,  quand  il  ctoit 
cha^é  d'un  fidct-commis ,  qd  l'bbiigtott  à  remettre 
rhcredit^  entre  les  nuin<  d'un  autre.  La  qMjrtr  FJadtt 
(àifoit  le  m^mc  retranchement  à  l'c'gard  des  legs, 


<]a*oaleiirren(l<)DnnnioitiDoiit  c)b(«|()«^^ 
ge.  lljadcs  GoKfléoiMnet,  daAmo^^ 

naires,  &  d'autres  de  ^lumrr. 
Q^UARTiiR,  fcditaudtde  phificuis  foHxi^^ 
quincfontpasdivifces  jitftciociitcoqiflBc.  Qa^ 
unie  pain  figniiîe  fculemenc une btîbe.  Ua  ftmat 
poire,  d'oroigc de  Portugal.  Onaico^  Qg^.^ 
bufche  en  huit  ou  dix  (fudruers. 


IterquicouvrciKlataloof»  &oàcttromlki{ita:. 
Icicrrcr. 

C^oARTtKR,  TigntfîeaufBdegtQfaKKteBièi^ 
On  a  hn  utk  jrttcc  dans  la  mer  avecdegm^uMi 
roche.  Onleditauflidespiatade  taUe^aKj^ 
certam  nombre  à  U  voyc. 


Qy  A  R  T  a  M  A  j  o  R ,  fc  dit  au  piqua  d'txnc  fuite  de  qoa-  0.»*  »  t  «  "^'J^,^  *î!!!L'^'!i^i?' 
tic  cartes  de  nWme  peinture  ,  à  compter  par  l'as.      *  *'  *^  -m—.. 

QuiTte  de  Roy  ;  qiurte  ic  Dame  -,  qujtte  baffe. 
Qjï  A  R  T  F. ,  en  tenues  d  lifcrinne ,  le  dtt  d'une  auiôcic 
de  fc  marre  en  garde ,  d'allonger ,  ou  de  pot  ter  le»  bot- 
tes. PoftCTdcitcrcccn.jujn*.  Voyez  Gjrir. 

Quart,  te,  cft  aulli  adj.  Uiic  fîcvrc  «/lur/r  eft   

celle  qu'on  a  tous  les  quatre  jours,  qui  ne  laiflc  que  deux  Q^oartur,  en  termei  de  Gnene ,  t&kiai^ 
jours  Irancj  -,  double  qiUTff ,  qui  revient  deux  lois  dans      i  ccrtanw  troupe»  pour  vivre ,  logo  &  OÊfil 
CCS  quatre  jours ,  qui  n'en  laiflc  qu'un  de  franc  Voyez      ^lunur  du  Roy  eft^  ccluv  où  le  Roy  ki^& 
Tient. 

On.ipj)eUeau(îîcnBIafon(iHjrfr-/fiij//<r,  une  fleur  qui  a 
quatre  feuilles.  On  appelle  quelquefois  qujTtt-ftiitUe 
daaUe ,  celle  qui  a  huit  feuilles. 
QU  ARTENIER.  f.m.  Officier  de  ville  qui  a  un 
certain  quartier  &  une  porte  de  b  ville  adîgnée,  ou  il  (ait 
exécuter  les ordomunco&ln mandement  de  la  ville, 
qui  fait  aiferablcr  chez  luy  les  bourgeois  du  quartier,  ôc 
qui  a  le  '        ^  k  fermer  3c  garder  k-s  portes.  11  a  fous 


Sionne  ;  ou  en  (on  Jbknce  cdny  dn  GoUL 
dea lignes  de atountaicatiaa  pour  joinèelB» 
turt  de  l'armé.  Les  ^tuautri  d'an  fiege  (bollBpt 
pvix  campements  (jui  fermx  i  boochcr  la  piKaf 
aveiwes  d  une  place.  I 
Q.UARTIGR,  fc  dit  mflî  des  logeaBMquiltbî.i 
campagne  &  hors  les  fieges.  CeGcnoal  :  rtn:  I 
qtuTnni  bien  loin.  L'ennemi  cft  vcna  f  i: 
icrrcr  fcs  quATturi, 


laydeux 


tenicrs  ,  &  quatre  Di/ainien.  L'Of-        a  r  t  1 1  »  ,  fe  dit  auflî  da  IbJdw  qi 


lu: 


campements.  On  a  enlevé  deux  qtumtti 
0.0 ART  1  Ht  d'hiver,  dMciicu 
trooppes  pour  palier  1  hiver,  acaolTi  ..  : 
meure  m  ces  logemeius ,  &  les  avança^  fAii 
les  Opicaines.  On  a  mis  ce  Rt^ncnoifMV/i 
m  dan  cette  pcotc  ville.  Le^iuytwr/ljivi 
que  quatre  mois.  Chaque  Capiune  ncnèi 
nulle  écus  de  fon  qiuruer  d'hmr.  En  £(fiprM 
ne  auflî  des  qtumai  itft*. 

O.UARTIER   DE  R  A  F  R  A  1 1  C  H  t  tf  IMIIT|< 

paTsmtoàoaesmiyc  des  trouppes  Ési^f*^ 
vknSàm  9c  ie  remcttic  en  equippage,  atm* 

que  la  campagne  dure. 
OyARTitR  d'assrmsls'i,  cft  Ic faatf^ | 

vous  qu'on  donne  aux  trouppcs  pour  l'dWf.^ 
pour  fc  mettre  en  marche.  Ondoone«l 
pour  le  logement  des  Vcixurs ,  des  chieml^Jiff 
page  de  la  Vénerie. 


Hce  de  ^jr»f flirr  eft  une  voyc  fcure  pour  parvenir  à 
l'Eichcvuiagc  en  fon  ordre. 
On  appelle  fur  la  Ma  QiurtrmfTt ,  ou  Maifttes  de  quar- 
tier ,  ou  Compagnons  de  quartier,  les  qu.me  Oriicieis 
qui  commandent  tour  à  tour  j  <  ?ont  le  quart , 

comme  les  Caporaux  dans  un  ci  ;  ^nde. 
O.U  .\  R  T  E  R.  V.  aft.  Terme  dont  "on  fe  fert  pour 
obliger  les  Cochers  5c  les  Chartiers  à  marcher  entre 
deux  ornières  ,  qiund  «lies  oij  ih  font  engagez  font  trop 
profondes ,  ou  mcomnwdes. 
QuARTER,  en  termes  dEfcrimc ,  c'eft  oftcr  (on  corps 
nors  de  la  ligne  :  ce  qui  fc  fait  en  pirouettant  ou  tour- 
nant le  corps  comme  fur  un  pivot ,  pour  fc  dcthrn Jre 
des  pafliis. 

OJU  A  R  T  E  R  O  N.  f.  m.  Compte  qui  fàlt  le  quart 
d'un  cent.  Un  qiurf rren  d'abricots ,  de  poires ,  eft  com- 
porcdcitf.fçovoirdeîî.quidtlequand'un  cent.  Se 
d'un  qu'on  donne  pour  le  paidt  lTii^.  Demf-qtuTtmn,  c'tft 

treize ,  dont  |c  rrcizicmc  eft  compte:  pour  le  pardcfliu.  O."  a  R  T  i  r  r  ,  iîgnitîe  aufTi  le  bon  tnuiti^''P 
Un  ^'urrrr»«  d'efpingles.-  ma  à  des  trouppcs  qui  fc  rendent ,  qui^'** 

Oj'  A  R  T  F.  R  n  N .  fe  dit  auflî  des  poids ,  3c  fîpnifie  le      mes  bas.  Les  ennemu  ont  demandé  ^s**  '* 

3uart  d'une  livre.  Un  quiTtam  J'efp;cc5,  de  cenfes,      point  voulu  donner  d:  ^fc^nm  iccs  rcbdb,^"* 
cfromige.  On  appelle  aullî^wrrrr»»  d'or,  un  livret      palfc  au  ril  de  répée.  CctteBçon  dcp«to*^5 
qui  contient  un  ^lurrrr»»  de  fétnilcs  d'or  bjtt>i.  DuCan- 
gc  dérive  ce  mot  de  qturtâmnm ,  ou  umrênHm,  qu'on 
a  dit  dans  le  même  fcns  dans  la  hflc  Laonité. 
On  dit  prOTnbijlement  d'une  chofe  qri'on  eftime  ,  qu'on 
ménage,  qu'd  n'y  en  a  pas  trois  douzaines  ou  qtUT- 
teron, 

OUARTIER.  f.m.  Une  partie  d'un  tout  ifivife  en 

quatre.  Un  /[turutr  d'agneau,  dcbccuf,  de  mouton. 

Le  (jsjTfwr  de  devant,  le  (ja/rrir  r  de  dcrricrc. 
On  dit  au/Iî  d'un  homme  c'cartclc ,  au'on  l'a  mis  par  qudr- 

rim  pour  l'cxpofcr  fur  les  grands  cliemins. 
Oi'  A  R  T 1  E  R ,  fc  dit  plus  particulièrement  l  l'ttfard  des  Qju  a  R  T  i  e  r  ,  en  terrr.t 

mefures.  Un  f/warr/rr  de  tiTTC ,  di-  pré ,  de  vipnc  :  c'eft       du  fabat  d'un  clicval  compns  t n-rv  Jj  P"^'*|^ 

le  quart  d'un  arpent.  Un  <jiMr/ff  r  de  toile ,  de  fcrge ,  de 

ruban:  c'eft  le  quart  d'une  aune.  On  dit  auflî,  le^Eir- 

tier  d'une  rente,  d'un  terme  ,  d'une  penlîon,  pour 

dire,  ce  qui  eft  cchoj  pendant  trois  mois ,  ou  le  quart 

de  l'année.   Il  a  roang^  fon  qujnier  avant  qu'il  l'ait 


que  les  HoUandois  8c  les  Efp^nob  éai^jS] 
convenus  que  la  rançon  d  un  Omkt  «  C 
payeroit  d'un  fiurrirr  de  fa  pyci  dt^w  f  1 
on  ne  vouloir  point  les  recevoir  î  nufoo , 
rctuloit  les  orfjcs  d  un  ^iurri#f  de  lews 
Q,u  ARTiER,  fcditcn  ce  fens  par  c«fl«i»**j 
les  autres  affaires.  Les  ufuriers  ne  dafl*»  f* 
qiurtur  à  leurs  debitcun ,  ils  les  font  piyeri  j*"^ 
mé.  Un  bon  phi  Jcur  ne  donne  ni  dday  i  «*  f*! 
fcj  parties ,  il  pourfuir  fans  difcontiflwoon^  l^"' 
rois  boire  davantage  ,  do      ■     •■  ^rmrtitr. 


recni. 


prt  Se  d'autre.  Jl  y  a' des  ti  urum  dei 

qÊurturt  de  dehors.  On  dit  iju'un  chrral 3  (^i 

neuf,  quand  il  a  renouvelle  un  de  fe»*»*^ 

•voit  été  oblige  de  couppcr,  à  aJe  de  ' 

qui  y  e'toit  ilirvenu.  . . 

eca 


Quartier»  àtn  k  Roy  Se  les  Princes ,  eft  le  fcrrice      d'cftoflit  qui  font  attachées  aux  deux 


O^^ARTiERs  d'une fclle,  ^^'"^^'^'^iTi 


au  A. 

jjC^tfAt  Ti  t«*MG  ST  K  E  I  dl  un  Marcrchil  lin  Logis 
d'un  Elc|^:tncnt  ée  Caralcrie  cftrangcrc. 
Q^w ARrii-R-MAi5TRe«  en trrmci de Mirinc •  eft 
.m  Oflictcr  de  nsvirc  qui  jidc  lu  Miidrc  5:  au  Confrc- 
M'ti^rc ,  (fil  »  loin  des  cordjgcs ,  iSc  de  faire  mouiller  ou 
^   lerrr  les  aocrts  i  Se  des  pompei.    On  l'cppcllc  lufR 
•  tpf*>m.vt. 

j^Vent  de  ^«4r/irr  »  eft  le  renf  <jui  oe  (buffle  pii  en  pouppe, 
^    Buii  un  peu  â  codé.  C'cll  le  iTx-Jlcur  de  tous  tes  vents  y 
'  parce  cfn'û  donne  dins  toutes  les  voiles  ;  au  lieu  que  celuy 
qui  <I.<:itic  en  pouppc  ill  cmpcchc  d'/ donner  par  les 
voiles  de  l'artinMn. 

A  R  T I  E  R I  en  ternies  de  Blafbn ,  (îgnifie  un  Erra 
>  '  '  ^luff/m  pour  prouver  fa  No- 

i  j    :  L  .  A  . . ....  is  les  Compagnies  où  on  ne  re- 
çoit que  des  NobJc».    Ce  mot  de  (\usrntr  qu'on  de- 
imrtde  pour  les  preuves  de  Nohlclfc  t  nent  de  ce  qu'au- 
bdbis  on  fiKtfoit  fur  les  quatre  coins  d'un  tombeau  les 
^   Efcus  du  perc  &  dt  h  mere  >  de  l'aycul  &  de  l'ayeulc  du 
dertunt.  On  voit  en  FlanJtcs  &  en  Allemagne  des  tom- 
bcRox  où  il  }r  j  8. 16.  &  ji.  qxjTiifrs, 
*Qu  A  R  T  I E  R  •  fe d  t  auffi  di-s  p,aTie«  de  la  première di- 
Tifîonqui  fc  dît  d'un  Lfcu  ce  ntdc.  Au  premier  Se  qua- 
»   thème  fKjrr/rr  il  |>ortoit  de  l-rance  ;  au  ficonJ  &  troi- 
«   ficroe  ^lurf/cr  de  Jcrufalem ,  &c.  On  ditauffiun  <jii-ir- 
B   lier  tierce  en  Jafcc  ou  en  pal.  Un  frjne  qHjvier ,  cfl  un 
fV^rtrer  qui  rit  feul  I  &  qui  fait  une  des  parties  honora- 
II   blei  de  l'Efcu. 

••  A  R  T  I  F  R  ,  en  Aftronomic ,  fe  dit  de  chaque  luna- 
:i>n,  du  clungemcnt  qui  fe  fait  en  la  Lune  au  bout  de 
B  Icpt  à  huit  jours.  Nous  (bmmes  au  premier,  au  fécond 
I  fKir/irrdelaLune.  Cette  gcicc  durera  tout  le  ^Mr- 
:  tter. 

Qv  A  R  T I E  R  ,  Hgnifîc  auflî  un  certain  canton  ou  divifion 
dune  ville.  C'clt  un  des  pnncipaux  bourgeois  de  noftrc 

j  ^tâTiier,  Nous  fomnics  logiz  en  des  qiurttrrs  fort 
clo  ignez.  Le  Comminàiredu  qiuTtier  eft  l'Offider  de 
police  qui  a  foin  de  la  faire  obferver  dans  fon  voifinage. 

Q.»  A  R  T  e  t  R  ,  figniHc  aullî  It-s  pcrfonncs  du  voifin.ige. 
C\H  une  tcmnrM:  qui  oe  roit  point  fon  ^iurtirr.  On  a 
feit  dcf  chanfom  ftir  tout  le  qnjrtirr. 

Qy  A  R  T  I  P  R  ,  fc  dit  au/fi  dis  J  aix  c'Ioignci ,  des  Pro- 
vinces ,  des  Royaumes.  Cet  homme  a  voyage  en  plu- 
ftevts  tjMjrtifn ,  il  a  veu  pludcurs  Royaumes.  Mandez 
nous  dfs  nouvelles  de  vos  qujrttcri  j'iraypi-ut  elbc 
faire  un  voyage  en  ces  qturtim  là, 

i'Q."ARTiïR.  adv.  Qiiife  met  à  part,  à  code.  Il 
•*eft  mis  i  qiurtter ,  à  cotivrrt  pendant  l'otage  &.  la 
pcifccution.  Il  a  mis  du  bien  4  ^«urffrr ,  ilTaoclic  en 
quelque  endroit  pour  s'en  fervir  au  bcfoin.  11  a  tiré  cet 
homme  i  qiUTtur  pour  luy  donner  fecrettement  un  ad- 
Jl  fjut  fe  mettre  à  quartier  pour  Uillër  palier  ce  cor- 
roflê. 

)n  dit  proverbialement ,  qu'une  fe  mme  eft  la  gaiette  du 
quâTUrr  ,  pour  dire,  qu'elle  eft  curieufc  d'apprcijdir 
&  de  débiter  tourcs  les  nouvelles  de  fon  qturner, 
t^U  A  S  L  adv.  Peu  s'en  faut ,  prcique.  Il  e{i  qmfi  jour. 
Nous  fommes  qa^ifi  arrivez.  )c-  i'av  qujj'i  devint. 

A  S  I  M  O  D  O.  Terme  de  Hreviaire.  C  eft  le  Dr- 
nunche  de  l'Oi^ave  cie  Pafques ,  aiiilî  marqué  dans  le 
fiirviairc.  Ce  nom  luy  vient  du  premier  mor  de  l'in- 
troite  de  la  Mcflë  qu'on  dit  ce  jour-là ,  Qjidft  modegtnià 
infjtnttt.  On  l'appelle  au fli  Psfqiui  CUfit. 
n  die  provetbtalenKm  de  ceux  qui  demandent  un  long 
terme  >  qu'ils  renvoyent  1rs  gens  à  QHtjimtdo.  On  re- 
commence à  plaider  •  à  faire  des  nopces  ,  le  kndcmain 
de  la  Çluifiimi». 

U  A  T  h  R  N  A  I  R  E.  aJj.  Le  nombre  qiuteriujre 
ift  un  nombre  qui  a  plulJcu"  proprtctt  z. 
i  A  T  O  R  Z  E.  Terme  numer  il.  Qiiatre  oniter  ad- 
oiitécsà  l»  di>ainc.  Sept  &  fqi  hont  qMitnj,  La  luc- 


furc  du  muid  de  Paris  eft  de  qiuttnt  vingts  pinia.  Les 
Rois  font  majeurs  à  qu4t9r^  ans.  Nous  vivoru  foUS  le 
règne  hcuretix  de  Louis  Qiuttnj. 
Qy  A  T  o  R  z  B.  (.m.  Au  jeu  de  cartes ,  c'cft  quatre  cartes 
h.iutcs  de  même  figure ,  qui  valent  au  piqm.t  quAUnj 
points.  Un  quAttr^  d'as ,  de  Rois.  Ce  dix  me  fait  une 
quinte  de  qiutçnjt. 
Q^u  A  T  o  K  z  R  I  (ê  dit  provcrb'ulcment  en  ces  phrafe». 
Faire  en  quinze  jours  qiiAitr^  lieues ,  c'cft  à  dire ,  Faire 
pcTi  de  bdt^ne  chaque  jour.  On  dit  auffii  Chercher  midi 
à  qu4tnt4  heures  ,  lors  qu'on  cherche  une  choie  où  elle 
n'cft  pas ,  qu'on  veut  donner  îles  de'tours  a  une  affiire, 
la  prolonger.  Rcgnicr  a  dit  aullî  d'un  jouLiir  : 

Comme  fur  un  bon  fonds  de  rente  «u  de  icccttes , 
Dciliu  fcpt  ou  qudtoTLt  il  adïgnc  fcs  dates. 

Qt;  A  T  o  R  z  A  t  N  K.  f.f.  fc  dit  au  Palais  de  rintervallc 
dans  lequel  on  lâit  les  criées  des  biens  qu'on  dccrettc*,  Sc 
on  les  appelle  mime  en  pays  de  Droit  écrit ,  les  qudtr* 
qujtort^inei, 

Qy  A  T  o  R  2  1 1 M  B.  Nombre  ordinal,  qui  fignilie  la  place 
^u'occupcroit  la  dernière  de  quatorze  unitcz ,  fi  dlca 
ctoicnt  arrangées  de  fuite.  On  appelle  le  Roy  Louis 
Qjt^îtttzjtme  Ju  nom ,  le  Roy  viftoricux  ï  prefent  rég- 
nant. On  dit  d'un  malade ,  qu'il  pourra  aller  jufqu'au 
qudlpnttmt,  à  caufc  qu'on  rient  que  c'cft  un  jour  crin- 
que.  Le  qiùiienjcme  de  la  Lune  eft  le  jour  où  elle  va 
entrer  en  fon  plein. 
Q.U  A  T  R  A 1  N,  ou  Qujdrjiin.  f.  m.  Couplet  de  qua- 
tre vers.  Le  Seigneur  de  Pybrac  eft  plus  connu  par  fes 
j^Mrr4iNidcMoralequ'dafiits,  que  par  les  Ambaflà- 
dci  &c  grandes  ai&ires  qu'J  a  negotiéa  fous  le  Roy  Hen- 
ry H». 

Qy  A  T  R  A I N ,  fe  dit  auffi  l'une  ancienne  monnoyc  qui 
valoit  un  liard.  On  dit  encore  a  l'imitation  des  Italiens  , 
Je  n'ay  pas  un  îiurr.<iH  ,  pour  dire,  Jen'ay  point  d'ar- 
gent. 

QJJ  A  T  R  E.  Nombre  qui  adjouftc  une  unité  à  celuy  de 
trois.  Les  ^lufrf  éléments ,  les  qujfTr  points  cardinaux 
dcl'Hon/on,  les  ^«ufrf  mcndians ,  les  ^«-«rrf  humeurs, 
les  «ffufff  faifons.  Tirer  à  ^luirr  chevaux ,  c'eftàdiie» 
écartdcr.  Au  Triquctrac  deux  qiune  s'appellent  quiT- 
tus ,  qiudernes  ou  umo.  Le  ^lurrr  elt  le  premier 
nombre  quarrc  fait  de  la  multiplication  de  deux  par  luy- 
mcme.  Un  ^iwrr*  fc  marque  ainfi  en  chiflre  Romain, 
IV.  &  en  Arabe  ,  4. 
En  termes  de  Manège  on  dit,  Travailler  fur  les  qiutTt 
coins ,  ou  faire  les  qiuire  coins ,  c'cft  à  dire ,  Faire  au 
cheval  un  rond ,  ou  deux ,  au  trot  ou  au  galop ,  fut 
les  qtutre  angles  du  quarrc  qu'on  fe  figure  autour  du 
pilier. 

On  dit  proverbialement ,  flnâtrt  i  qiune ,  &  le  refte  en 
pix>$.  On  dit  auflï  d'un  homme  furieux  &  emporté  tant 
dans  fa  colère  que  dans  la  puifuitc  de  quelque  choie» 
qu'd  fait  le  Diable  à  quitrc.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme 
le  met  en  quAtrt  pour  (êrvir  fes  amis ,  quand  il  erobraflc 
plufieiirs  occafions  ai  même  temps  de  le  fervir.  On  dit 
auflî ,  qu'un  homme  fe  fait  tenir  à  ^iwrrf ,  quaiid  il 
veut  faire  abfolument  quelque  chofe  qu'on  tache  d'em- 
pccher.  Onditaufli.  qu'on  a  couru  les  ^«Mrr*  coins  & 
le  milieu  de  la  ville ,  pour  dire ,  qu'on  a  bien  fait  du 
chemin  pour  quelque  affaire  ou  ptrquifition.  On  dit 
auffi ,  Marcher  à  ^iwrrf  pattes ,  quand  on  marche  avec 
les  mains  &  les  pic-ds.  On  dit  auffi ,  Marcher  quMU  de 
front. 

Qu  A  T  R  R ,  fe  dit  auffi  avec  l'adjonéiion  d'autres  nom- 
bres. jQjf^rrf -vingts ,  qtutrt  ceiu ,  q-AAtrc  mille ,  &c. 
On  dit  auffi*  fiurrr  vingts  dix,  au  heu  de  90. 
Q.O  ATRB-TEMPS.  Terme  de  Bréviaire.  Ce  font  des 
jeûnes  commandez  par  l'Eglifc  aux  quatre  quartiers  de 
l'année ,  où  il  faut  jeûner  les  Mcrctcdy ,  Vendredy  <Sc 
IMU  m.  E  c  Samcdy 


\ 


Samdy  d'une  icouioc.  Quttt-ttmft  %  Vigiles  jeûne* 
«$.  Oa  donne  le*  OrJ«r$  Ucrcz  aux  Qjtajt-ttmft, 

Qj/ATRiENNA  L,  ouQn/uLruniud.  Qui  revient  à  cha- 
que ipuri^f  me  ^luic  Un  Olficici  ^uiXTtfiuui  I  cftcc- 
lîiy  (]ui  n'eil  en  exercice  que  de  qiuuc  en  quiae  ans. 

C^UATRiEïsn.  oJj.  numéral  '  '  .  Qui  vient  en 
rang  apj  es  trois  autres.  Vous ,  i  .  uou.  Je  viei»» 
fiire  Je  qudtrufuu.  Voicy  la  qiutTufiiu  année  que  j'ajr 
llionncur  (k  vous  voir.  C'cA  le  i^uMnefau  du  mou;  c  m 
h  qiutT::fmt  ciaili: ,  h  qtutrufnu  des  Luqueiles.  On  dit 
autli  dans  le  jeu ,  uucquéirttjmty  pour  due  »  une  quant 
nujeuie ,  ou  autre. 

0^0  AT  RI  s  su  F.  Cm.  f^nifiean  '  •  i  total,  J'ay 
mon  ^jurr»ry}«*  dans  cet  héritage  1 1  fucceflîon. 

Qj» ATKIESMEMENT.  adr.  Au  quauicme  point  ou 
article.  Je  dis  qujtrttfmrment  que  .  .  . 

<^U  A I  C  H  E  1  crn>e  de  Marine,  cft  un  biftirocnt 
ponte  qui  porte  urK  corne  »  &  qui  dl  nuAc  en  &xuche> 
comme  l'yachs ,  ou  le  heu. 

QuAissB,  QuAissoN  ,  QjiAissiiR,  Votcz 

Caisss. 

QJJ  A  Y.  f.  m.  G)nftniaion  de  pierre  qu'on  foi  k  long 
des  bords  d'une  rivière ,  pour  emptch.  r  qu'elle  n'uwnde 
quelque  terrain  ,  &.  la  côafervCT  dans  fun  lit.  Le  qiuf 
de  la  Toumellc  i  IciJjm;  delà  M<^rwric.  Le  peuple  le 
promené  fur  Ici  qiuu.  Il»  fc  Ibnt  logés  fur  le  <jiur  pour 
avoir  plus  belle  vcuc.  Quelques  uns  cllcndcnt  La  lani- 
fication de  ce  root  aux  digues  &  aux  roolcs.  Ce  mot  > 
ftlon  Scaligcr ,  cft  trcs-ancicn  ,  &  »ieni  de  Miorr  «  <fÀ 
'  (iftu&ettëtréairtt  rejftrrer ,  en  vieux  Latin.  Borel  le 
dérive  de  oudct^ir,  qui  en  vtcux  Hrançott  fig- 

niHoil  U  me  me  chofe.  Du  Cai^c  du  que  le  qiuj  cto:t 
aottcfois  une  place  fur  le  rivage,  qui  ctoit  couverte  de 
quelques  poutres  fit  de  planch»  en  forme  d'une  mailân  ; 
que  dans  la  bjlli:  Latinité  on  appelle  Cdy* ,  oa  uftm  » 
ou  (hjy*  «  fit  en  François  «lui  »  ce  qui  fci  voit  a  mettre  i 
couvert  les  marchandilci  dont  on  dcchargcoit  les  navira. 
Boxhornius  le  dérive  de  TAnglois  <4#  .  qui  frgmfic  une 
fcj^rou  cUjUrfy  ou  de  (dtiy  qui  fignilic  («nrmiir*, 
d'où  il  dit  qu  cft  venu  le  root  de  taj^iium ,  en  Françoii 
qiuu^t  t  qui  d\  un  droit  qu  on  prend  fur  les  ports  des 
rivières ,  qu'on  appelle  f/w/r  &  bAvrt  dons  la  Cuuftumc 
de  Normandie. 
Ci.o  A  Y  ,  en  termes  de  MaritK  •  cft  un  efpacc  fur  le  riva- 
ge du  port  pour  la  chugc  &  décharge  d»  marchandifes. 
Il  y  a  un  Officier  ou  Commis  fur  les  ports  *  qu'on  ap- 
pclk  Maiftrc  de  <|»ur .  qui  cft  reccu  à  l'Amirauté  ,  le- 
quel a  foin  de  faire  ranger  les  vaiffc-aux  ,  &  de  la  police 
dcsifM/ii  de  marquer  Iclicu  pour  radouber,  Icfter  Se 
dtleUcr  les  vailfcaux ,  fit  de  prendre  garde  aux  boiices  , 
bilifes  &  tonnes.  Il  doit  coucher  toutes  les  nuits  au  bord 
de  l'Amiral ,  quand  il  y  a  des  vaiilèaux  du  Roy  dans  le 
port ,  drivant  le  Titre  I L  Livre  IV.  de  1  Ordonnance 
de  11  Marine. 

Q,u  A  ï  AC  f.  f.  m.  Terme  de  Mu-ine.  C'eft  un  droit 
que  les  Marclnn.ls  payent  pour  avoir  la  liberté  do  fe  fcr- 
vir  du  quav ,  &  d'en  faire  l'occupation  pour  la  defcbarge 
de  leurs  marchandifes. 

CL  U  E. 

QUE  Pronom  relatif  &  intcrropatif.  dite»- vous  de 
nouveau  *  je  n'avois  rien  fccu  de  ce  qat  vous  m'appre- 
nez, liji'cntcnda-vous  par  L  ?  i^ut  vous  pliift-il  f 
XJa'cft  ce  donc ,  q«'avc2-vous  ?  pour  dire ,  quelle  ch«> 
fc.  il»*  n'ay  i*  ^  pouvtMT  !  Ccb  n'eft  pas,  je 

fiche.  ,  ^  .  .  , 

Q^o  f  ,  cft  aulli  une  particule  indéclinable  qw  fe  joint  à 
beaucoup  de  mors.  Parce  qiu ,  dauunt  qiUt  moi  que  t 
poutce  qiuy  de  ce  que,  comben  qtuy  attendu  que, 
enforte  qw,  quoy  qwt  idiciDcat  qne»  G  bicQ  que. 


pendant  qnt  *  li  taut-il  qm ,  enunt  f*  •  pcaf^n 
atiixjM,  pluftott  de  (auc  cela.  jcooy^Qji'^ 
aukli.  Faites  ^itfj'jye cela  demam.  j'o'jy^^^ 
luy.  Ma  tcquellc  tcisd  à  ce  qne  «Sic.  j'auttia^ 
dcodciKe  (K  ces  vieux  chaltcaux  luiaci.  UQca|ii4 
la  befte  que  de  1  homme.  11  n'a  rieu  fi'mcd^ 
Que  la  peftc  fuit  de  vous.  Si»' A  y  a  de  bdladiafaii 
a- livre  ]ega^^M  cela  cft  aurfi.  tout«i£fM^i, 
le  dis.  i^'auili  dc  fcit.  Tant  de  mom  fa 

Tant  plcm  fw  voidc  »  &  une  inbnaé  d'aicrei  {ai 

blcs. 

Onditaudi.  QfieCi,  ^Mnoo,  fit,  Q  r' 

Q^ULLt  Q^ueLLE.  Proooai  qui  <  _ 

dd^inguer  les  qualuex  du  choies  «  oa  daacîli^ 
Quel  livn-  us  f  De  qtuUt  kmiiK  l'é  ion 

r  r  ?  11  u^.  ^.A  .1  aux  fupcneuisfariit]u'ilii«i,L 
une  harangue  telle  qmlU  ,  pour  duc ,  pkant 
que  boQoe.  S^Ue  ioy  pcut-oa  aipiftcr  à  im  li 
homme?  inique Ibu  ccluy  que  vousoepcHtM 
je  l'agieeray. 

Q.UEL LEMENT.  adv.  Ui'tÛMSjfàU  vStmmf 
UmeMtàctanécwir. 

QUËLCONQ.UE.  Pronom.  C^quea 
quoy  que  oc  luit.   11  n'a  vouhi  eicooKi  de 
don  dc  personne  queUm^a».  Il  o'cft  tcfiéia 
chofe  ^Mifrwyw  de  (on  naufr^e.   On  k  m\ 
NaDoÛbnt  oppofitiora  ou  appeilatiaoi  yrfifRl 

Q^U  E  L  Q.U  E  Pronom,  m.  ôc  f.  on  fcti  ' 
uniodividu,  urx  peiibaiic »  unccfaDttf 
fins  avoir  quelque  procrâror  à  la  Coorpotfyl 
qae  àto(c  11  faut  avoir  déjà  qatlft  atgCK 
pour  faire  ^«cl^fionuoe.  11  y  a  farfy»  i 
cet  homme  pourfuit  cette aflàirc.  Lenasodl 
minel  qtulqut  paît  qu'il  aille. 

Qy  s  L  q.v  R  >  fc  tnct  quelquefois  adveibukaot 
faW^iv  trois  cens  pas  d*!»./  là»  fOttéKih^ 
qu  environ. 

Qjt)KLa.uiroii.  Adverbe  de  temps.  UA 
bon  t  qiul>iiufêu  nuuvais  de  fe  hailcr. 

Qju  K  LQ.u'u  N  ,  ONt,  Cgnihcauffi»  ^^^^ 
lieurter  à  la  pone ,  pour  parla  i  qMtlqtmhi^ 
tiques.  QHtl.]ues  unt  nppom  ni  cette  hiûntt/** 
roanicrr.  ^Wjja'im  des  Ancicaaadittrba^ 

Q^U  E  N  O  1  1  t.    I  erme  populaire, 
duica  dc  lait.  Les  Nouinces  appclka  is''' 
petits  enfantï ,  des  qtunttei.  ^ 

Q^U  t  N  O  U  1  L  L  t.  f.f.  Bofton  wjrf»^ 
lalibjlc»  du  lin,  dclalaiiK  pourÛer. 
Parques  avec  une  queimtMey  un  ^e*»*!^, 
Ce  mot  vient  dcrWwM/j,  diminutif dcl^, 
11  vient  plutoft  de  qutiguil ,  qui  en 
Bas-  Breton  fignihc  la  même  chofc.  . . 

Qo  ENooiLLH,  cft  aufTî  le  IL» ,  ïéa^f 
tachée  au  fufcau ,  <&  quelquefois  on  ^'"fjl^^ 

Q.UKNOUILLR.  figiulk  auffi  lesbiûo"»'' 
à  haut  pilicis  qui  foufticnm  nt  le  ciel  Ai 
lailfé  nu  raonllre  attachée  à  la  qutmaiiià^^^ 

QuENouiutB,  fe  dit  encore  des  baiiomo»' 
ioufticnneni  l'impériale  du  carrofti  «  ^ 
fervent  à  porter  un  dais  par  la  rué.  . 

Q^o  B  N  o  u  1 1.  L  s  ,  fc  dir  tti^ur éojcnt  en 
logie,  pour  lîgraficr  la  ligne  fenuniiK. 
d  Efpogne ,  d'Anglctcne  tombeoi  m 
femmes  Hiccedemi  la  Coufonoe.  Celu;  4 
tombe  point  en  quenomUe.    On  le  dit  p" 
lots  que  les  femmes  font  maiftreflc» 
ou  les  plus  habiles.  L'Empire  des  MuW» 
quenomlU.  a^-i**. 

On  dit  proverbialement.  Aller  filer  fw^f^, 
une  femme  qui  ^ 
chofcs  qu'elle  w  ^ 


meflcr  dcsatoi»""**' 


'OS. 


au  E. 

Q.UENOUILLETTE.  f.  f.  eft  un  outil  dont  fc 
Tcrvcnt  ka  Fotidcurs ,  qui  a  un  bouton  au  bouc  <1  un 
iong  manche  de  grandeur  convenable  >  poiu-  bonclicr 
Jcs  trous  ou  godets  par  où  k  naetail  coule  datu  leurs 
moules. 

Q^U  E  R  A  T.  r.  m.  Terme  de  Nfarinc.  Partie  du  bor- 
da^c  comprime  depuis  la  quUlc  jufkju'à  la  plus  proche  des 
pcrccintcs. 

Q^U  t  R  E  L  L  E.  r.  f.  Contcflation,  difpute,  combat. 
LxsquertlUf  des  Pnnccs  ne  fc  terminent  pas  fjnjcHu- 
(îon  de  fang.  Le  Sage  ne  prend  qutrtlit  avec  pcrfonne  > 
ni  ne  fe  nulle  dans  les  qiUTtilti  d'autruy.  il  y  a  une 
grande  qutrtUe  «  une  grande  cfmcucc  dans  la  rue.  il  a 
bten  demtdc  cette  qutrdlc,  il  en  eft  bien  fotti.  Men-ijje 
dérive  ce  mut  de  qutrelUie  Latin. 

Qjv  E  R  E  L  L  R .  fe  dit  auHi  de  l'intcrcft  d'jutnty ,  (juamj 
on  en  prend  derttnic.  Les  amis  (buftitnncnt  par  tfHit 
la  quttclle  de  leurs  amis.  Cet  Auteur  a  tait  l'apolojjic 
d'un  tel  ouvrage,  il  a  pris  la  quculU  de  celuy  qui  l'a  fait. 

Q^UF. RRLLE,  en  termes  de  Junlprudence,  fc  dit  en 
cette  phral'e  :  une  q«fTtlle  d'inofficiolitc  :  c'cd  quand 
on  fc  plaint  d'un  tcAament  par  lequel  on  a  ctc  dcslicntc 
fans  Tu  jet. 

On  dit  proverbialement t  Faire  une  ^«rr«U<  d'Allemand  i 
Quelqu'un ,  pour  due ,  l'ataqucr  lans  l'ujct  àc  de  gayctc 
de  cœur. 

.Q.U  E  R  E  L  L  E  R.  V.  ad.  AttJqufr ,  oflcnfcr  quelcju'un. 
On  commence  à  fe  quertUrr  par  des  paroles ,  Se  puis  on 
envient  aux  coups.  Les  femmes,  les  harengcrcs  (e 
quertUtnt  louvcnt. 

Q^u  EKELLEUX,  EUS  G.  idj.  &  fubO.  Qui  fait  fou- 
vent  des  querelles.  Les  gens  qutrelUux  fuccouibcnt  à  la 
fin,  trouvent  leur  maidrc.  Les  femmes  font  plus  qimd- 
Icujcs  que  les  hommes. 

Q.UKRlMONiE.  f.  f.  Plainte  qu'on  fait  aur  Juges 
d  ttjlifc  pour  avoir  permiUîon  de  publier  monicoirc. 
On  a  publié  ce  matin  au  profne  deux  qiuriinomes  ou  mo- 
nitoires.  Ce  mot  vient  du  Latin  querimowd. 

Q.U  ERIK,  ou  aiMtrre.  Vieux  mot  qui  lignifioit  autre- 
fois cheuhtr ,  qui  ik  fe  du  plus  que  proverbialement. 
Il  vaut  mieux  tenir  que  qucrir.  Ce  mot  vient  du  Latin 
quATtrt. 

Qjj  c  R  I  R ,  fignifie  auflî ,  Envoyer  chercher ,  amener, 
apporter;  &  fc  dit  des  pcifonncs  &  des  chofcs.  J'ay 
envoyé  mon  Cocher  quair  du  foin  là  où  il  en  pourra 
trouver.  Il  a  envoyé  qium  fcs  amis  pour  venir  difncr 
chez  hi^.  Ce  )ugc  mandé  n'a  pas  voulu  venir ,  on  l'a 
envoyé  qutrn  avec  main  forte,  prendre,  amener.  On  va 
.  qtuttr  les  Marguilliers  en  cérémonie  pour  les  amener  à 
l'oft'cande.  Il  ne  fe  dit  gucres  qu'à  l'infinitif. 

On  dit  provcibulcment  d'un  valet  mal  habile ,  Si  on  l'en- 
voyoit  quérir  de  l'eau  à  la  ris-iere,  il  n'en  trouvcroit  point. 
On  dit  aufli  de  celuy  qui  eft  lait  à  revenir,  Ilfcrottbon 
à  alliT  qutrir  la  mort. 

Q^U  L  S  r  E.  f.  f.  Cherche.  Il  y  a  long-temps  que  ce 
Capitaine  eft  en  qiu^t  des  ennemis  pour  les  combattre. 
)e  fuis  en  quefie  du  logis  d'un  homme  à  qui  je  dois  ren- 
dre une  Lettre. 

Q,.u  ESTE,  fe  dit  en  termes  de  ChalTc,  quand  on  clierchc 
où  il  y  a  du  gibier.  Ce  petit  chien  cft  merveilleux  pour 
la  qut^t. 

Q^tJ  R  s  T  F. ,  flpntfîc  encore  la  denunde  &  rechcrclK  qu'on 
tait  des  ùiimoiiics  pour  quelque  œuvre  picufc.  Les  Re- 
ligieux Mendiants  font  la  qutfit  par  les  maifons.  il  n'y  a 
que  les  Novices  qui  boitxnt  du  vin  de  qut^e.  On  choi- 
lit  les  plus  belles  Dames  pour  faire  la  quefte  du  Predica- 
leur ,  des  pauvres ,  de  l'ccuvre ,  alîn  qu'elles  fuient  une 
plus  groflè  fomme. 

Dans  plulîcurs  Couftumeson  appelle  terres  de  qiufit,  celles 
qui  doivent  une  rente  qui  fe  levé  par  une  collette  que  les 
habitaosfontfiireux-mcmcs;  &  droit  de  ^lur/fc ,  celuy 


Q^U  E. 

que  le  Seigneur  peut  faire  demander  ;  mais  qti'on  n'cû 
pas  tmu  de  luy  apporter  chez  luy.  Dans  ce  même  fcn» 
on  appelle  cens  a  qutjie,  celuy  quclcvaflàl  n'cftprt 
obligé  de  porter  à  la  maifon  du  Setgneur ,  qui  peut  at- 
tmilre  qu'on  le  luy  vienne  demander. 

Q^w  K  i  T  E  ,  fe  dk  au/Iî  des  tailli-s  que  les  anciens  Seigneurs 
taifoicnt  payer  par  Imrs  vallaux  &  fujcts  aux  quatiecat 
portez  par  les  Couftumcs. 

On  appclloit  auHi  hommes  &  femmes  q«f/?aW«  ,  des 
gcn»  de  ferviic  condition  ,  que  les  Seigneurs  |>ou- 
voient  qutfirr  ,  chercher  C5c  revendiquer ,  quand  ils 
elloicnt  fortis  de  leurs  feigneuriei  jKxir  s'aller  établir  ul- 
Iciirs. 

Qj^  F  s  T  E  ,  en  termes  do  \f  nine,  c'eft  l'i  flaiicemcnt  qtie 
fait  l'cftante  &  l'eftambord  hors  de  la  qiiille  &  corps  du 
navire.  La  qujie  de  l'eftambord  eft  de  la  vingtième 
partie  de  la  quille  :  celle  de  rdlravc  eft  de  la  ciinjuicmc 
ou  (nviron. 

Qji  ESTE,  dit  auflî  fur  Ici  rivières  de  l'avance  que  font 
les  bateaux,  tant  du  coftc  duckf,  que  delà  quille, 
lois  qu'elle  l'cflevc  &  ne  touche  plu»  furie  chantier. 
Liqucfte  du  chef  d'un  foncet  eft  de  la  fc|*cme  partie? 
de  la  longueur  du  fond  :  &  celle  de  la  quille  cil  de  U 
flxiéme  partie  de  celle  du  cIkI'. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  perfonne  vit  de  qucfttt 
quand  elle  efl  réduite  à  l'juinoliie.  On  dit  que  ce  n'eft 
pas  tout  de  prefcher ,  il  faut  faire  la  qiufit ,  pour  dire , 
qu'il  faut  que  nos  eftudes  nous  (oient  utilm, 

Qu  ESTER,  verb.  atâ.  Clicrdier.  C'dl  un  homme  gui 
^tufic  par  tout  des  amis ,  des  recommandations  pour  (en 
procès.  C'eft  un  goinfire qui  va ^«/'jîjT  des  repas,  qui  va 
cfcoraiflcr.  Il  va  qutfitr  mi  jiain  de  porte  en  porte.  Ce 
nwt  vient  de  qujftjre  Latin.  Ménage. 

Qj»  r;  s  T  i»R,  en  termes  de  Chaiiè,  c'eft  chcrclier  le  gibier. 
iluijhr  avec  de  petits  chiens. 

0^0  ESTER,  (îgniiic  auflî ,  Demander  des  charités  pour 
les  pauvres ,  ou  pour  autres  caufcs  picufes.  Celle  qui 
rend  le  pain  bénit  eft  obligée  de  qiieftfr ,  ou  de  faire 
qiitfier.  On  qiifjle  dans  les  Parroillcs  pour  les  Hofpitaui 
&  les  Confrairies ,  pour  l'cruvre ,  pour  les  pauviet. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui  fait  le  gueux, quoy 
qu'il  (bit  riche ,  ]e  vous  confeille  de  vous  faire  quejier. 

Qy  ESTBOR,  EUsÈ.  adj.  8c  fubft.  Qui  qucfte.  Frère 
QHefttur.  hélc  queftenfe,  Scarron  a  dit  fort  bien  dans 
une  Epiftte  chagnnc  : 

Vous  en  ferez ,  6  quifieurt  Se  qaefieiifts , 
Du  nombre  affrttoj  des  fafchcux  faîchcufes. 

QJLIESTEUR.  f.  m.  cftoit  un  Officier  de  l'ancien- 
ne Rome  qui  avoit  foin  du  Trefor  public.  On  le  dit 
auflî  au  pays  Latin  des  Receveurs  des  tcvcnus  d'une 
Univerlité.   En  ce  mot  l'j  fe  prononce. 

QU  E  S  T I  O  N.  1".  f.  Demande  qu'on  fait  à  quelqu'un 
pour  apprendre  quelque  chofc  de  luy.  Les  Nouvelliftes 
qui  voycnt  un  councT  luy  ti)nt  cent  qutfiitni.  Un  Voya- 
geur qui  arrive  eft  importuné  de  mille  ^««/^Hiai  qu'on 
luy  fait. 

Question,  en  teniKS  dogmatiques,  fe  dit  de  l'exa- 
mrn  d'un  doute ,  d'une  difficulté  dont  on  traite,  dont  on 
difpute  pour  en  édaircir  la  vérité.  En  toutes  les  fciences 
il  y  a  bien  des  qutfitttu  à  examiner.  Il  faut  toujours 
diftingucr  la  qutjiim  cki  droit  d'avec  la  qiiefiitn  du  fait. 
Cet  liomme  ne  Içait  pas  refoudre  la  qurfiion ,  ne  voit  ps 
le  noeud  de  la  quejlion ,  ne  prend  pas  le  point  de  la  qiuf~ 
tiott.  Les  Junfconfultes  appellent  la  qHtjliM  p««r  l  Aini , 
une  caufe  qui  eft  fort  prc^lcmatique  ,  qu'on  peut  juger 
également  bien  de  part  &  d'aurrc.  Dans  les  procès  il  y 
i6c%qiufii«iufrimifjlti  &  6ci  qucfiiimt  iihidentts.  On 
ne  fçaiuioit  trop  examiner  les  affaires  où  il  eft  qnejhta  de 
la  vie. 

Q^  E  s  T  I  o  N ,  fc  die  aui&  des  Traitez  qu'on  fait  fur  des 
Time  III.  .  £c  2  œaticret 


Q.U  E. 

iDuiocs  dogmatiques.  Les  Qjffjiim  TufcuTanei  Je 
Ciccron.  Les  QjitfiiiMf  Aciticiuiijucs. 
QjB  F-  s  T  I  o  N  <  cU  auffi  une  diviliun  cjuc  font  i]iiclijuc'$ 
Auteurs  lie  leurs  Livres  :  commei  Se.  1  Itonw  J  divilc  U 
Somme  en  plulieurs  ^u/fiitiif  Se  Anicles ,  quoy  que 
chaque  Article  foit  celuy  qui  traite  uitc  qHefii0n  particu« 
liere.  Le  Drost  Gmun  ell  miti  Jidin^uc  par  OiuSes  Se 
Qutfiitiii. 

Qjj  (  s  T I  o  Ni  fe  dit  au(H  d'une  Tliclc  qu'on  (bûtient  dans 
les  Collcga  i  qui  encore  qu'elle  abûuciili:  ■>  une  feule 
qiufiiQn ,  neantinoins  en  conrient  plul'ururs  auitcs  fur 
lefquclleson  difputeen  niciue  temps. 

Les  Médecins  appellent  une  qucjiwn  iiHadltbei*ir{,  des  Thc- 
lès  qu'ils  (bulticnnent  dans  leurs  Llcolcs. 

Q^u  t  s  T  I  o  N  .  (i:  dit  aullî  de  tout  ce  dont  il  s'agit  «  lors 
qu'on  ell  en  dittaciit>  ou  qu'on  a  befoin  de  quelque 
chofe.  Il  eli  qiufiuiH  de  difner ,  &:  non  pas  de  difputcr. 
Si  noilrc  repas  >  nuftre  vin  fera  bon  >  c'dl  la  qiufiun. 
Si  nous  nous  divertirons  bien ,  belle  qutfiitn  ■  il  n'eft 
pas  quejhon  de  faire  cette  enttepriTc  >  il  i  It  qntjliQn  où  on 
trouvera  de  l'argent.  Voila  ce  dont  il  eft  qutjlitn. 

Qv  E  s  T  t  o  N ,  (ignitie  aufTi  la  torture  qu'un  doiinc  aux 
criminels  pour  fçavoir  la  vente  de  quelque  crime  quali- 
fié. On  donne  auflî  la  qHtffion  aux  crimuicis  condamnez 
pour  avoir  rcvelatbn  de  leurs  complices.  Il  taut  qu'd  / 
ait  de  puiJiàns  indices  ou  demi-preuve  pour  appliquer  un 
homme  à  la  qutftivn.  La  qtujhtn  ordmaire  à  Paris  le 
donne  avec  (\t  puts  d'eau  Ck  le  petit  treurau.  L'extraor- 
dinaire avec  (\%  autres  pots  >  âc  le  grand  tréteau  >  qui 
fcric  &c  eAcnd  davantage  le  criminel  qui  cft  ruipcndu. 
On  la  donne  ailleurs  avec  des  coins  de  des  brodcquujs , 
&  en  cliaut&nt  les  picils.  11  a  ctc  applique  à  la  quefiitn 
ordinaire  &  cxttaurdiiuire  •  tk  n'a  rien  confellc.  il  dut 
qu'un  ItommepcrliHe,  eflautbors  de  l.i  i]M-y}(«n  >  à  ce 
qu'il  a  conicirc.  Onditaudi.  Prcfentir  à  la  ^«f/ÎMn  , 
quand  on  £ut  peur  feuleroipt  à  un  accuTc  de  luy  donner 
h  qtufiion. 

On  dit  piovcrbialemeni  d'un  indifctct  qui  pailc  trop ,  qu'il 
oc  luy  faut  point  doimer  la  quejiun  pour  fçavoir  les  ie- 
crets. 

Qljf EtTiONNAiRB.  f.  m.  Officier ,  demi-bourrcati 
qui  drMine  la  qucdion.  Il  a  aulTi  le  droit  de  faire  les  u- 
blcaux  de  ceux  qu'on  exécute  en  ttHijic. 

Q,yfiST  tOMNF  R.  V.  aâ.  Intcrrt4;cr,  bire  pkjfieun 
demandes  à  quelqu'un.  Vous  foup^ onncz  cc  valet  de 
vous  avoir  pris  voftre  tixandre,  je  l'ay  tire  i  part ,  je 
l'ay  fort  qiufiitnnt ,  je  l'en  crois  innocent.  Il  fc  dit  plus 
fouvcnt  des  indifcrcts ,  des  importuns ,  qui  font  cent 
qucllions  impcttincntcs  à  ceux  qui  leur  veulent  lefpan- 
dre.  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  qtufitmirt. 

Q^VESTioNNc,  te.  part.  &  ad). 

Q^U  E  U  E.  f.  f.  La  partie  qui  termine  le  corps  de  l'ani- 
inal  par  le  derrière.  Elle  ditiëre  unt  de  figure  que  d'ufi- 
8C  fclon  Icun  divers  genres.  Aux  animaux  terrcftres  elle 
lert  a  les  efinoucher*  iSc  cft  d'ordiiuire  couverte  de  poil  > 
&  garnie  d'os.  Ceux  qui  vivent  dans  l'air  l'ont  de  plume. 
Les  aquatiques  l'ont  de  cartilages ,  &  elle  leur  (en  de 
gouvetnail  pour  nager.  Le  lion  lé  bat  les  flancs  de  fa 
qiuiie  pour  s'irriter.  Les  chiens  remuent  U  queue  en 
ligne  de  carcdc ,  envoyant  leurmaiftrc.  Ainli  iLfc  ri- 
turc  dit  que  le  chien  de  Tobie  vint  au  devant  de  Ion 
maiArc  en  branfl.rm  la  qurue.  Le  fcorpion  picque  de  fa 
queue.  Les  belles  fourrures  fe  font  de  queiiti  de  lôuÙKS  » 
de  martes ,  ou  fouris  de  Mofcovic  i  d'hermines  «  Sec, 
La  qutMt  du  paon  cd  chargtx'  des  yeux  d' Argust  à  ce  que 
dit  la  Fable.  LcsChadcurs  tirent  en  volant  les  oiTcaux 
en  queue.  Ce  mut  vient  du  Latin  uudd. 

On  appelle  buUjf  en  rermcs  de  FauconniTic ,  la  queiie  Je 
l'cnlèau.  Cène  queue  luy  (irtt  de  gouvernail  pour  voler  à 
toutes  mains. 

Q^EÙ'a  D£  CHEVAL,  cll  chcz  Ics Tartarcs &  Chï- 
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nois  l'enlcigneou  drapeau  fuus  lequel  ils  vont  à  la  guer- 
re. Citez  les  Turcf ,  c'clt  un  lignai  de  bataille  >  ^land 
il  cd  fur  la  tente  d'un  Général. 
En  icimes  >k  Mu)eg<;  on  appelle  uu  clieval  qutiie  dt  tdt  > 
quand  il  a  la  queue  dégarnie  de  poil.  On  ctoit  qucics 
noeuds  de  la  queàe  fervent  à  conooiRte  la  lixiénic&  h 
repQcmcamufc  du  cheval  t  pai  ce  qu'alors  les  nccudtlê 
relafcliL'nt. 

Sueiu  de  rdt  ou  anefle ,  fc  dit  apfli  des  calas  ou  durcto 
ui  viemient  plus  bu  que  k  janei  à  la  jambe  du  ttau  de 
cjriere. 

On  dit  aufH ,  quand  on  deligne  un  cheval ,  fait  lort  qu'on 
le  laifit,  ou  qu'un  k  venJ>  qu'il  a  queue,  crin  Si  orcillcc. 

11  y  a  une  herbe  qu'on  appelle  qutuede(btralou(bevdluu. 
Voyez  dffrefie. 

QueUh)  fe  (  '  -Tl  pour  quelque  panie  de  l'animal 
couppc'efui  <-  Jemi  re.   A  la  iâo^tliene  on  ap- 

pelle queut  de  nKMJtoii  >  la  partie  du  mouton  qui  forme 
le  quai  tict  de  derrière  I  à  la  referve  de  l'cfclanche.  Une 
queue  de  iiwrae ,  de  faumun ,  c'eft  toute  la  partk-  de 
dcrncre  de  ces  poillbni.  OnditaulIî>  que  ki  SytemfSt 
les  Tritons,  ont  le  corps  de  figure  liumaiiie ,  ik  finii&nt 
en  une  queiit  de  poiflbn. 

En  Médecine  on  appelle  la  queiit  d'un  mufclc  >  la  partie  qui 
aboutit  en  tendon ,  qui  tU  un  melLnge  &  coniuiion  de 
fibres ,  de  nrrtis  <Sc  de  ligaments. 

Qjti  r  ii  s  «  lîgnific  auffi  dans  les  végétaux ,  cette  partie  oo 
ce  lien  qui  attache  les  feuilles .  les  fleurs  ki  fruits  à 
leurs  biaiichcj ,  ou  à  leurs  tiges.  Les  fkurs  fe  confcr- 
vcnt  long- temps  cuediics ,  quand  on  laiilir  trcmpci  leur 
^iwtiVdans  l'çau.  Le  nioyen  de  confcrvcr  les  fruits  d'h^ 
ver ,  c'cd  de  fccller  kur  queue  avec  de  U  cire.  Les  ceri- 
fes  à  courte  queue  font  les  mnileures.  Les  Médecins  ap- 
pellent la  qufue  des  ûuillcs  >  fednuie. 

CXv  EUH,  fe  dit  auflî  des  maiicltcs  de  plulieurs  inftnuncncs 
&  utetKilcs.  La  queue  d'une  viole ,  d'un  viobn ,  c'cft 
la  partie  où  font  attachées  les  cordes.  La  queue  d'une 
poelk- ,  d'un  gril ,  &c.  font  les  manches  par  ou  on 
les  tient ,  Ion  qu'ils  lÏNit  fur  le  feu  >  ou  qu'on  les  en  ap« 
proche.  On  dit  aulfi  des  boutons  à  queue,  (fimi  ils  font 
miachcs  à  quelque  bout  de  palkment ,  ou  autre  ome- 
nKnt, 

Q^uGua,  en  termes  de  Charpcntciie >  cft  une  ficecdc 
bois  longue  de  cinq  à  lîx  toiÀrs  >  qui  fcrt  à  £iiie  tournée 
les  nKxilins  pour  les  ezpofer  au  vent. 

QuEtifi,  en  tertnei  de  Maçonnerie  ,  font  de  grofict 
pkrres  qui  fervent  à  faire  des  liaifuns  en  dedans  des 
nuirs ,  qu'on  appcHe  autrement  btuiifti. 

(Xy  EUE»  fignifie  encore  cette  partie  luperfluc  des  habîtt 
longs  qui  traifne  à  ti  rre ,  qui  d\  une  marque  de  qualité» 
&  qu'on  cUend  beaucoup  dans  les  grandes  cérémonies. 
Cette  femme  cft  de  qualité  ,  ou  luy  pone  la  quetit.  Les 
Cardinaux  ont  d^s  Officiers  pour  leur  porter  b  queiie  t 
qu'on  appelle  Cuudjuirei.  Ce  font  des  Princdks  qui 
portent  la  queue  de  la  Reine  lors  de  fon  mariage.  Aux 
pompes  flinebies ,  ks  i'rinces  oiu  des  qieeUtt  de  douze 
ou  quinze  aunes  de  long. 

On  dit  entre  Maichands ,  qu'une  efloffc  a  cap  &  queëi, 
lors  qu'elle  n'efi  point  entamée  >  fit  qu'elle  a  deux  chch 
par  les  deux  bouts. 

Qjj  c  ii  F.  I  fe  dit  auflî  des  caraôcres  qui  fîniflèiit  par  une 
pointe  tirée  en  bas.  La  ^«ricr  de  cet  y  Grec  n'cft  pas 
okn  formée. 

Qu  E  ii  F. ,  fignifîc  auflî  l'extremitc  de quclcjoe  cholë.  La 
queiU  de  l'hiver  >  de  l'efté.  il  vaut  mieux  aller  paflèr  tir 
la  chaulTée  de  cet  cftaog  >  que  par  la  queiee  qui  eft  trop 
marefcageufe. 

QjuFUF. ,  en  termes  de  Chancelenc ,  fc  dit  de  la  manière 
de  fccller  les  Letrta.  Une  Lettre  cft  fccllcc  à  timpk 
queue  «  quand  le  fceau  eft  attaché  à  un  coin  du  parcise- 
miu  de  la  lettre ,  qu'on  a  ffo/iu  exprès  ;  &  à  double 

queut. 
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qtuntile  (ceau  dl  pcudint  à  une  inndccn  «iuu- 
blc  de  pardicfflui  paiice  au  travers  de  la  Lettre ,  comme 
OQ  iâit  en  toutes  les  cxpcditioru  iiuporunccs. 

Qj>  EUE,  l'tgmiic  auilî  un  v  jillcju  <]ui  contient  un  peu  plus 
d'un  muiii ,  ou  j  ^.  fc-pticn  i  à  hua  pintes  le  icptier  mc- 
fure de  Paris,  Â:  ieinuiJ  e(l de  jâ. icpticrs.  Ce  mot 
en  ce  foM  vient  du  Latin  (ufd.  Cette  mcltire  change 
/èJon  les  Provinces.  On  fc  fert  de  cette  loclûn:  à  Or- 
léans i3c  en  Champagne. 

En  termes  d'Ailrologie ,  on  appelle  latdleouh^MMrdu 
Dragon,  les  nceudtou  iutcrleôkons de  l'Ecciyptique 
par  tes  orrcles  ou  orbicts  des  autres  PhiK-tcs  ijui  ont 
quelque  btitude  avec  celle  du  Soleil ,  &  ce  lunt  les 
points  où  fc  font  toutes  les  ccclypfes.  On  Hgurc  ainii 
çeacfMtiUt  If.  Lc(  Aibologucs  la  mettent  dans  tous 
leurs  horolcopes  >  quoy  qu'elle  n'ait  en  cttet  aucune 
vertu. 

On  appelle  une  CometCt  VtfiMle  dUgunde  «{mut,  à  caufe 
de  cette  tradhco  de  lumière  qui  luit  après  elle ,  dont  les 
Plulorophcs  n'ont  pii  encore  expliquer  la  caulè  pour  (an 
imnicnlc  tilaiduc ,  qu'on  a  veu  aller  iulqu  à  60,  degrei. 
On  a  dit  :iuIIj  jvir  taillerie  à  ceux  qui  dcjutuient  de  quel 
genre  elle  d^oit ,  qu'il  luy  falloir  regarder  Ibus  la  quaic, 
La  Comcte  n'a  de  qiuùt  >  que  quand  elle  eft  occidenta- 
le au  Soleil. 

Qu  L  ù  E ,  en  UTmes  de  Guerre ,  fe  dit  de  la  partie  de  h 
tranchée  qui  eft  la  plus  eiloignce  à  l'clgard  des  ennemis  : 
c'cA  le  lieu  où  on  commence  d'ouvrir  la  terre  pour  laite 
des  approches  t  &.  où  on  1  aille  une  garde  de  Cavalerie 
pour  courir  à  la  dcftèufe  de  ceux  qui  ttJviillL'iK  a  la  teAc 
de  la  tranchée  t  en  cas  de  forcic*. 

0,0  EU  E  d'un  batiillon  ,  cvii  le  rang  du  ferrc-lilc.  Qiund 
on  tait  la  concrcirurche  par  fîles ,  les  humitxes  de  la  telle 
du  bataillon  pallènt  ii  la  quau.  On  appelle  aulli  la  qutuc 
de  l'armée  >  l'arneic-garde  :  &  aiiilî  on  dit  qu'on  l'a 

firife  en  qutiu ,  qu'on  l'a  chargée  en  queut  >  qu'on  a  dc- 
ait  la  qutue  de  l'armée. 
Q^u  fi  ii  E ,  le  dit  aufli  des  eflendarts  qui  aboucillcnt  en 
pointe.  Autrelbii  les  Eicuyers  portoient  des  pcnnons 
ou  cAendan^  pointus ,  comme  lont  mainteiunt  les  gui- 
dons -,  &  quand  ils  devenoient  Bannerets ,  on  eouppoit 
h  qucut  de  ce  peniKMi  pour  lâue  un  elkiidart  quarrc. 
LcspavilIorudèsChe^d'Elcadiefur  mer  ont  aum  une 
qutiu ,  &  ibru  fetxlus  des  deux  tiers  de  Ictir  hauteur. 

EUE,  fe  dit  aullî  de  la  dcmicrc  panie  des  Corps ,  des 
Aflêmblécs.  On  a  veu  les  Proceffioiis  du  Recteur  autre- 
fois li  lot^ues  <  que  la  croix  eftoit  ï  St.  Denis ,  que  la 
qutus  eHoii  encore  aux  Mathurins.  Ce  Capitaine  elloit  à 
la  telle  d'un  tel  Rcginxiit,  il  l'a  quitté,  <&  il  ell  a  la  iituut 
d'un  Mitre. 

Qj;  E  ii  t ,  fignilîe  auflî ,  Suite.  Cette  femme  a  toiîjours 
cinq  ou  lix  enfants  à  fa  qutui.  On  n'aime  point  à  rece- 
voir ciiex  Iby  les  Grands  Seigneurs ,  parce  qu'ils  ont  une 
longue  qune ,  une  grande  mite  de  valets.  Ce  Confdl- 
1er  3  toujours  des  foUiciteurs  à  fa  qutiitj  eil  toujours 
environné  de  plaideurs.  Ce  criminel  efl  fauvé ,  on  a 
envoyé  des  Exempts,  des  Archers  à  fa  qutiit,  e'eft 
ï  dire ,  pour  le  fuivre  Ht  le  prendre.  Ce  General  a  tou- 
jours eu  une  armée  en  qutut  qui  l'a  fuivi  dans  la  retrai- 
te. On  dit  auflî,  qu'un  bon  ChaiTcur  ell  toûjom  à  la 
qutiit  des  chiens ,  pour  dire ,  qu'U  les  fuit  de  près. 

Qi^EUF. ,  fe  dit  ligurémciit  en  ce  fens  des  at&ires.  Fai- 
fons  fi  bien  nollre  traiiddion,  que  nous  nciaifiîons 
point  de  qutiie  à  nodre  procès.  Cet  arreft  eft  amb^ , 
y  laillë  aicore  une  qtitMe  à  l'al&re.  C'eft  un  mauvais 
payeur ,  il  fait  toû j<ws  quelque  qutiit ,  il  laillc  quelque 
choie  en  relie  à  payer. 

Q^u  fiiie  D'AKONUE,eftun  terme  de  Chirpcnterie , 
qui  fc  dit  du  plus  fort  des  alîenkblages ,  quand  on  fourre 
une  pièce  de  bois  dans  une  autre  pardefTus ,  oti  ik  collé , 
cdbne  qu'elle  n'en  puidc  plus  liactir ,  parce  que  l'entrée 
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eA  plus ellroite  que  le  fond,  ccmrr.con  voit  en  la  fi- 
gure d'uac  qutue  d  hirondelle. 
Oo  appelle  autfi  en  termes  de  ForiUiLj::ua  des  ouvrages  i 
coinc  4  qutue  iTtriuii  »  quand  ils  font  de  cette  figârc  t 
&  plus  eliroitt  par  la  gorge  que  par  la  face }  6c.  au  œn- 
uairc  ù  (tutriqmuc  d  jniude ,  quand  kt  lacet  font  plus 
petites  que  la  gorge. 
Sans  qutut ,  figmlie  aulfi  quclqueioi*  *  Abfolumcnt ,  & 
lànsliute,  c'cAàdirc  fana  âdjouflcr  de  qualité  ou  au- 
tre dciignation  ptticulicie.  Q(Ui)d  on  dit  Monfieur  » 
ùnsqueut,  on  entend  le  maiArc delà  maifbn.  On  le 
dit  auflî  du  Fivie  Unique  du  Koj.  Mr.  le  Prince  1  ians 
qutut ,  c'eA  le  premier  Pnncc  du  (âog.  Mr.  l'Lvefqne  > 
c'cA  l'Lvéque  du  lieu  uu  on  eft  dcmeutanr. 
Q,u  E  ù  E  a'  Qjj  t  ii  h ,  r  A  une  pfaiafc  ^tdverbiale  t  ûgm- 
f  I  itrnt  j  h  lilc  iSc  à  U  fiiitc  l'un  de  l'autre.  Ce 

M  ,  a  amené  douze  chevaux  axtachn  qutUtÀ 

qutut.  U  cil  venu  deroi-douaainc  de  pcrfonncs  ^«rlir  i 
qutiit  WK  demandera  ddiicr,  c'crlà  dire,  l'un  après 
l'autre.  Les  enduits  ont  un  j<.-a  qu'ils  appellent  à  U 
qutut  Uu  Itu ,  quand  ils  fe  nenncnt  l'un  l'autre  par  la 
rubbc  en  marchanr.  Ltu  dl  un  vieux  rtKit  qui  ligrutîoic 
autrelbis  iMip>  comme  s'ils  imitoient  les  loups  >  qui 
marchent  aitilî  à  la  qutut  Tun  de  l'autre. 
C^utiis,  lêditprovcibinlcniauenccsphialès.  Il  vien- 
dra un  temps  ou  les  lenirds  auront  beloin  de  iciir  qutUe  « 
poui  diie,  qu'il  y  a  telles  peifonnet  qu'un  tndpriie  « 
ou  qu'on  choque  en  un  temps ,  dont  on  aura  bcibin  en 
un  autre.  On  le  dit  auffi  des  chiens  &  des  vaches.  Ou 
dit  auflî ,  qu'd  but  que  dacun  garde  là  ijurii^,  pour  dire , 
^u'il  faut  que  chacun  conlcrvc  Ibn  biai  }  par  alhilion 
a  la  fable  d'un  renard ,  qui  ayant  perdu  fa  qut  'ùt ,  vou- 
loit  peifliader  aux  autres  de  lé  coupper  la  leur.  On  dit 
auflî,  Petit  chien,  belle  qutut.  Et  on  dit  de  ceux  qui  font 
confus  de  ce  que  quelque  chofe  ne  leur  a  pas  reùllî,  qu'ils 
s'en  font  moumcz  honieufement  la  qutut  entie  les 
jambes  \  car  c'cA  un  ligne  de  peur ,  de  honte  ou  de 
lalcheté.  Ce  proverbe  cA  bré  des  loups  &  des 
chiens  ,  dont  les  Latins  ont  dit  ,  Dtgtntrtt  unes 
câud4M  fub  vtntTt  refitâuHt.  On  dit  audî,  qu'on 
efcorche  l'anguille  par  U  qutiit,  quand  on  com- 
mence les  aifùm  par  où  on  les  doit  finir.  On 
dit  auflî  ,  que  c'eA  brider  fon  clieval  par  la  qutiut 
dans  le  ntéme  feiu.  On  dit  aufli ,  qu'il  fe  faut  déifier  de 
ces  animaux  qui  ont  deux  tr'Mis  fous  la  qutiit ,  pour  dire, 
dts  fcraclles.  On  dit  auffi,  qje  le  mal  porte  le  re- 
pentir en  ^iKsr ,  pour  dire,  que  les  crimcîont  detâf- 
cheufes  fuues.  On  dit  auflî ,  Qiiand  on  par  le  du  lonp* 
on  en  voit  la  qutut ,  quand  quelqu'un  arrive  dans  une 
compagnie  où  on  pafkjit  de  luy.  Ce  proverbe  rcporHl 
su  Latin  ,  Lupm  tn  jAbuU  ,  parce  que  la  prcfence  de 
celuy  qui  arrive  interrompt  le  dil'cours  qu'on  tenoit  de 
luy,  i5c  qu'on  dit  que  celuy  là  fe  taiftquia  veu  le  loup. 
On  dit  auflî ,  que  le  venin  eA  ii  la  qutut ,  en  parlant  des 
affaires  qui  ont  belle  apparence ,  &  dont  la  fuite  eA  faf- 
cheufe.  On  dit  d'un  homme  fupcrbe  8c  gloricix ,  que 
c'cA  un  paon  qui  fe  mire  dans  fa  qiuiit.  Au  contraire  on 
dit  d'un  mifèraolc  qui  a  peine  à  vivre  ,  qu'il  faut  qu'il  ti- 
re le  Diable  par  b  qutùe.  On  dit  auUî  de  deux  chofes  qui 
n'ont  point  de  rapport ,  Cette  jutiit  n'cA  p.«  de  ce 
veau-là.  On  dit  des  chofes  qui  font  perdues  8c  abyf- 
mces ,  Vous  n'en  verrez  plus  ni  qutut  ni  oreilles.  On 
dit  auflî  d'une  cliofc  entièrement  défaite  ou  confom- 
mée ,  II  n'en  eA  pas  rcfté  la  qutUt  d'un.  On  dit  auffi 
de  cetn  qui  vivent  délicatement ,  Se  qd  font  femblaiit 
de  fc  mortifier ,  qu'ils  fc  fouettent  avec  une  qutiit  de  re- 
nard. On  dit  aiifH  d'une  porfonne  qui  nunque  de  tjuel- 
que  chofe ,  iju'il  en  eft  pourren  comme  nn  finge  de 
qutiit.  On  dit  auflî ,  Il  n'y  en  a  point  de  plus  empeA 
chex  que  ceux  qui  ricnncnr  la  «jifrirV  de  la  pocAe ,  pour 
dire,  qu'il  eft  plut  difficile  de  gouverner,  que  de  fai- 
te j  fon- 
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funncr  fur  le  gouvernement.  Onditauflî,  qu'onapns 
un  homme  ,  une  altiirc  par  h  tcftc  Se  par  la  qucut ,  jxjur 
dire,  i^u'on  l'a  tourné  Si  examine  de  to«$  les  collez.  On 
dit  aulfi,  Commencer  le  Roman  jur  U  qutiit ,  quand  on 
f>e  dit  pas  Ici  chïjfes  dans  leur  luitc  naturtile.  Lcj  Atri- 
cjuains  dilcnt ,  11  cft  vaillant  comme  les  lion»  d'Agb , 
a  (]ui  les  veau*  mangent  la  queue. 

QU  LUX.  f.  m.  Vieux  mot  ijui  fignifioit  autrefois  C«i- 
fmier.  Il  n'tft  plus  en  ufjgc  que  dans  la  Maifon  du  Roy, 
oiiUya  rurl'dkai  des  Maiitrcs  ^[««tv,  dont  la  fonc- 
tion pajtkulicrc  ctt  de  faire  les  ragoulb  «  entrées  &  en- 
tremets; de  même  quilappai  tient  aux  Potagers  de  fai- 
re les  potaqes  ,  aux  Hafti-urs  de  toumu-  le  rolt ,  aux  l'â- 
tiflîers  la  patillène ,  &c.  Il  y  a  un  Corps  de  Mairtrifc  à 
Paristdont  les  Lettics  portent  qualité  do  .M.iillrei  Ç>utiu, 
Cuilînicrs  Se  Fortechappes  de  la  ville ,  fauxbourgs  6c 
banlieue  de  Paris,  te  mot  vient  de  mm ,  Cuifinirr. 
D'auta'sic  dérivent  dcCnr/w,  qui  (igniiioit  autrctiiis 
Ctmte,  parte  que  c'cftoit  un  office  à  vie  très  confide- 
rablc,  qu'on  tcnoit  à  Iby  iSc'hommagc  du  Roy.  On 
trouve  dans  les  Regiftrcs  de  la  Chambic  des  Comptes  i 
que  les  Officiers  de  la  Cuifine  du  Roy  cftoicnt  lis  Cm/kx, 
AuitMTi ,  Ujfteuri,  Pa^ct  ,  :ienjjiruTi ,  tiifaui  SmIJUts  du 
cmmun,  Sduffurs  ievtu  ItRt;,  Stmmitrs,  P»«/im, 
Huifftii ,  &c.  Et  en  d'autres  endroits  il  eft  fait  men- 
tion d'un  E/iii^fr,  d'un  M*gn4«,  CUrc  SdUjjlfT  ,  cUrc 

.   deCuifint,  &c. 

Q^u  fi  u  X.  f.  f.  Pierre  à  aiguifcr.  Il  faut  pafTcr  ce  coufleau, 
ce  rafôir  fur  la  qiuux.  U  y  a  des  qutax  pour  les  couteaux, 
d  autres  pour  les  faulx.  Celles  p«jur  les  rafoirs  font  plus 
douces ,  ilk  on  les  pailc  dclfus  avec  de  l'huile. 

Q,  U  I. 

QU  I.  Pronom  pcrfonncl ,  relatif ,  Se  interrogant ,  ligni- 
fiant ,  Lequel ,  laquelle ,  lefqucis  ou  Icfqut  IJts.  On  ne 
fçait  à  qm  (e  lier.  On  ne  f^ait  qui  meurt ,  ni  qui  vit,  A 
qui  pcnfci-vous  parler  ?  On  vo:t  aller  qui  dcçi ,  qui  dc- 
Û.  Ce  Juge  ne  connoifl  qui  que  ce  foit ,  peribnnc  ne  le 
peut  gJgner.  iiù  eft-ce  ?  demandez-vous  ?  I^i 
plus  cft .  Sec.  C'cll  une  je  ne  Içiy  qm  :  terme  de  mé- 
pris ,  lors  qu'on  ne  veut  pas  prononcer  une  injure  totù  à 
fait. 

QJJ  I  P  R  O  O.  f.  m.  Terme  Latin  qui  fignifie 
uncrocfprife  d'un  Apothicaire,  qui  donne  a  uncpcr- 
fonne  une  médecine  préparée  pour  une  autre,  ou  qui  y 
mtt  une  autre  drogue  que  celle  qui  cft  ordonnée  :  d'où 
cft  venu  le  piovcrba  :  Dieu  •  '  d'un  qui  f  r»  qu9 

d'AjKKliicairc ,  &.'c.  d'une  •  iJft". 

Q^u  I  p  R  o  QJJ  o ,  fc  dit  auflî  par  cxtenfion  en  toutes 
fortes  d'autres  afiùifcs.  Toute  cette  intrigue  eft  venue 
d'un  maJ-entendu  ,  d'un  qui  fro  qtit ,  d'une  Lettre  don- 
née pour  une  autre. 

Q.U  1  A.  Terme  Latin  «  qui  ne  s'cmployc  qu'en  cette 
phrafe  proverbiale  :  Il  i  ft  à  qui* ,  pour  dire ,  11  demeu- 
re court  fur  la  raifon  qu'on  luy  dcnunde ,  ou  pluftoft , 
Il  iK  fca.'t  plus  que  dire  ni  que  taire. 

Q^U  I  C  O  N  Ci,U  E.  Pronom  telatif  9c  gênerai.  Il  eft 
cnufagcpatticulicrcmentdansles  Loix  C$c  Edits.  Qui' 
itnqut  aura  commis  Iwmicidc  >  fera  puni  de  nwrt ,  pour 
dire,  qui  que  ce  foit. 

QJLl  1  D  A  M.  f.  m,  Catain  Iiommc  qu'on  defignc  par 
quelques  marques ,  &  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom.  Il 
cft  venu  un  certain  quidAitt  me  donner  advis.  On  dit  au 
Palais,  On  a  décrète  contre  trois  quiiàmt  habillez  de 
rouge,  ayant  cheveux  noirs ,  &c.  qui  feront  indiquez 
par  la  partie.  Ce  mot  cft  venu  tout  pur  du  Latin. 

Qjj  I  D  A  M ,  Q,u  I  u  A  M  E.  f.  m.  &  F.  fc  dit  feulement 
dans  les  nwnitoircs ,  à  caufe  qu'il  eft  deftl-ndu  d'y  mar- 

2uer  les  noms ,  quoy  qu'on  les  fjche.  Tous  ceux  qui 
;aurotit  que  certaiiu  quidams  ou  quidames  ont  ait 


telle  chofc  ,  font  advertis  d'en  venir  i  revdatwi. 

0^1  ET,  ETE.  adj.  Paidble,  en  ici>os,  qui  n'cft 
point  agité.  On  ne  le  dit  gucres  qu'en  ces  phrafcs.  11 
a  l'amc  qutete ,  pour  dire ,  qui  n'cif  point  troublée  de 
paflîons.  Ce  malade  a  pall'é  une  nuit  fort  quitte.  Ce  mot 
vient  du  Latin  quietui. 

Qj»iF.  Tt;nF.  f'f.  Tranquillité,  repos  d'rfprir.  Un 
.  vray  l'hilofoplK  palle  (a  vie  dam  une  grande  quittait 
dcfprit. 

Q,U  I  G  N  O  N.  f  m.  Gros  morceau  de  pain.  On  don- 
ne de  uros  qui^Mm  de  pain  aux  Bergers  ,  aux  Charticrs, 
quand  ils  vont  aux  champs.  Menjge  dérive  ce  mot  du 
Latin  quim»,  comme  qui  dirolt  la  anquicfjnc  partie  d'un 
pain. 

QJJ  I  L  L  E.  f.  f.  Morceau  de  bois  qu'on  cOeve  ^  plomb, 
qui  fcrt  à  joiicr.  On  en  arrange  neuf  en  qturré  pour  les 
abattre  de  loin  avec  une  boule.  C'cll  un  bon  joiicur  de 
qmltes ,  il  en  abat  neuf  tout  d'un  coup.  Ce  mot  vient  de 
l'Angldsi^!'".  ou  de  l'Allcman  ijjjWrii,  lignifiant  U 
même  choie. 

On  dit  auOî ,  En  quille ,  en  parlant  de  ce  qui  eft  tout  droit. 
On  diftingue  les  Officiers  de  la  grande ,  ou  de  la  petite 
Efcune ,  en  ce  que  les  derniers  ont  leurs  palfcmcnu 
coufus  en  quillei ,  Se  les  autres  en  bracelet. 

Q^u  I  L  L  F  ,  en  termes  de  Marine ,  cft  la  plus  groffe  pièce 
de  bois  du  vaint;au ,  qui  règne  de  poupe  en  proue ,  qui 
fert  de  fondement  Se  de  baie  à  totit  le  wftimcnt ,  parce 
que  fur  elle  font  alfemblcz  l'tlhavc ,  l'cftambord  ,  les 
varangues ,  Se  la  (burcats ,  fur  Icfquels  tout  le  Kdf  iment 
cft  conftruit.il  y  a  des  vaiflcaux  qui  ont  jufqu'i  i  lo.picds 
de  quille.  Cette  quille  a  1 4.  pouces  d'efpaillèur ,  3e  dciut 
pieds  de  hrgcur.  C'eft  la  qutlte  qui  donne  blonçucur 
des  autres  pièces  qui  luy  doivent  elfrc  pfopijrtionnccs. 
Par  exemple ,  la  hauteur  perpendiculaire  de  I  '«  Il  ambord 
doit  élire  la  huitième  ou  dixième  partie  de  la  quille  ;  cel- 
le de  l'dlrjvc  le  quart  ;  la  queûc  de  l'cflravc  la  cinquiè- 
me partie -,  celle  de  l'cftambord  la  vingtième-,  &  toute 
la  longueur  du  navire  par  cnhaut  doit  eftre  d'un  quart 
plui  grande  que  la  (fw/ir.  Les  proportions  de  toutes  les 
pièces  &  de  toutes  fortes  de  vaillèaux  fe  trouvent  dam 
des  l  ablcs  qui  font  i  la  lin  du  Livre  de  Claude  Caron 
Arpenteur ,  qui  a  fort  bien  cfcrit  des  bois  &  de  la  char- 
pcnterie.  On  la  compare  i  bon  droit  avec  l'cfchine  , 
l'atcftc  ou  l'efpine  du  dos  des  animaux.  Ménage  dérive 
ce  motdu  Grec  ^i/«r,  oudcl'Efpagnol  quiiUt  ligni- 
fiant la  m^me  cliofe, 

Qj7 1  L  L  E ,  eft  auflî  une  groffe  piccc  de  boii  formant  le 
derrière  d'un  b-iteau  foncer.  C'ell  celle  qui  fup porte  le 
gouvernail.  Elle  rcfpond  .i  la  piccc  que  dans  ks  bafti- 
ments  de  mer  on  appelle  iefiumbtrd, 

Qj)  1 1.  L  B  de  pont ,  fe  dit  aufll  en  quelques  endroits ,  d'u- 
ne longue  pièce  de  bois  qui  foufticnt  le  iwnt. 

On  dit ,  Ptx  fier  de  l'argent  fur  la  quille  du  vaifleau  ,  pour 
dire  ,  y  affcfter  àc  hypothéquer  le  corps  du  vaif- 
feau. 

Q,u  I  L  I.  s ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  On 
dit  d'un  homme  qu'on  voit  fur  les  pieds  totit  droit,  6c 
qui  ne  bouge,  qu'il  cft  là  planté  comme  uik^hi//*.  On 
tiit  qu'on  a  donné  à  quelqu'un  fon  fie  !i  fes  qmllei ,  ou 
qu'il  a  pris  fon  fac  &  fes  quiUet ,  pour  dire ,  qu'on  l'a 
challc  ,  ou  qu'il  s'en  eft  allé.  On  dit  auflî ,  qu'un  hom- 
me cft  bien  venu  en  quelque  endroit  comme  un  chien 
en  un  jeu  de  quiliei ,  pour  dire ,  que  c'eft  un  importun 
qui  eîl  venu  pour  troubler  la  fi:fte. 

Q^i;  IL  L  E  R.  V.  3^.  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  inju- 
rieufe  :  Allez  vous  faire  quiller.  Voiture  a  dit  agréable- 
ment : 

Qui  que  vous  cliotfîfltcz  de  ces  deux  amour^x , 
Vous  ne  fçauiiez  manquer  que  l'afc  ne  vous  ^«i^. 

Qju  I L  L  t  B  R.  Cm.  La  pierre  ou  le  qtnrrc  marqué  où 

l'on 


Q  U  L 

Ton  amng«  In  neufs  quilln.  Il  y  a  an  beau  qtuttierta 
bouc  de  c«TC  ailce.  On  le  dit  xuflî  des  ncut  t^tia  en- 
iémUe.  II  a  hiu  tout  le  quilUrr  en  un  coup. 

<^U  1  N  A  U  D ,  A  0  D  R.  adj.  fc  dit  de  cehiy  qui 
ic  confclic  vaincu  dans  utK  difpute ,  qui  n'a  ploi  le 
0iot  k  dire.  Il  l'aj  rendu  bien  quhuMd ,  il  n'a  ofc  roc 
répliquer.  Ce  mot  ligmiioit  aucietois  giuux.  BorcI  le 
dcnvc  du  Grec  ^aoi ,  c'cù  à  dire  vatum, 

QUINAUT.  I.m.  Vieu»  fingc ou tnanBOt fcct kid. 
U  n'eit  plut  en  ufage  en  ce  fens. 

Q^UlNCAlLL£.f.  £  Menue  nurcbandife  de  fcr 
Qo  de  cuivre ,  comme  couteaux ,  haclm ,  cifcaux  Se 
outils  de  touKs  forte»  d'Ouvriers  i  cluuderons.  chan- 
dcliersi  &c.  On  tait  payer  aux  Dcuaiurs  tout  le  cuivre 
ouvrage'  comme  de  la  (luntétlU.  Ce  mot  a  eftc  fait  pjr 
onomatopée  du  fon  de  la  cl)ok*  qu'tl  fignifie.  Ménage. 

Qj;  t  N  c  A  I  L  LE  R 1 1:.  f.  f.  Marchandife  de quincailie. 
A  St.  Eftienne  en  ForeO  on  fait  grand  tralic  de  qmiKMl- 
Uth  ,  de  la  tiuitudtUttii  de  baie. 

jQ^y  iNCAiLLifcR,  itRE.  f.  Marchand  qui  vend  de 
bquiiKaille,  ou  qui  la  fabrique.  Le  peuple  les  appelle 
abulj\  ement  ClttHAilUtri.  Le  titre  qu'ils  prennent  par 
efcrit  ell  de  Marchands  fluifUdilbers.  Quelques-uns  le 
dérivent  du  Latin  qm^jUnnm. 

OU  1  N  C  O  N  C  H  E.  f.  m.  Figure  d'un  plant  d'ar- 
bres pofez  en  plulkurs  rangs  parallèles  tant  feiun  la  lon- 
gueur que  la  largeur ,  en  telle  forte  toutefois  que  le  pre- 
mier du  fécond  ratig ,  commence  au  centre  du  quarré 
^ui  fc  torme  par  les  deux  premiers  arbres  du  premier 
raitg ,  St  les  deux  premiers  du  troifiéme ,  &  qui  mar- 
que une  lîgure  d'un  cinq  au  jeu  des  cartes.  La  plut  bel- 
le manière  de  planter  les  uitrcs  pour  faire  un  boiquct  eft 
en  qiiiruttube. 

QJU  INES.  Terme  du  jeu  de  Triquctrac ,  <ju  de  dci. 
Ce  font  deux  rin^  qui  viennent  à  un  même  coup  de 
dez. 

I N  O  L  A.  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Rcvcrfis  &  de  la 
petite  Prime.  C'dt  ainli  que  les  Efpognots  ont  nomme 
le  valet  de  coeur  qui  donne  avantage  a  ces  jeux- là. 

Qo  I  N  o  L  A ,  eft  auflî  un  fobriquet  qu'on  donne  à  un  me- 
neur de  Dames,  comme  un  valet  de  chambre ,  ou  au- 
tre homme  g^é  pour  cela  ;  ce  qu'on  appelle  chez  les 
Grands,  Kfcnjm. 

QJU  I N  QJI  A  G  E  S I M  E,  f.  f.  Fefte  d'Eglife  qui 
vient  50.  jours  avant  Pafqucs ,  &  le  jour  que  le  peuple 
appelle  le  Dimanche  Gras. 

QU  I  N  Q^U  E  N  E  L  L  E.  Vieux  terme  de  Coudu- 
mes>  qui  (tgnifioit  autrefois  Lrttrtt  de  Ttfftt  ,  qui 
cHoient  accoide'es  par  le  Prince  •  ou  par  le  Juge  pour  5. 
ans ,  à  des  dcbitcuis  qui  avoient  mal  im  leurs  af£u- 
re». 

QUiNaUENOVE.  eft  unecfpecedcjeu  dedcx 
vtmu  dt  Flandrtrs.  Ce  root  ell  fait  de  cinq  3f  de  neuf. 

QU  I  N  Q^U  I N  N  A.  f.  m.  Efcorcc  qui  vient  des  In- 
des, qui  iert  de  remède  fpccifique  pour  la  fîevtc.  On  a 
fcit  divcrfês  prcpirations  du  qmnqutnnjt  que  les  Mcdectm 
tiennent  ftcrntcs.Lc  quimiuinitÂ  aefté  apponc  du  PertJu 
depuis  environ  trente  ou  qujrcnte  ans.  Il  fc  nommoit 
au  commencement  la  poudre  duCjrdinél  de  Lm»t  Se 
les  Angtois  la  nommrnr  la  fondre  dti  JtÇuites.  Il  y  a  an 
Livre  à  Londres  de  Mr.  Guide ,  des  bons  tk  des  mau- 
vais efli'ts  du  qHtnquumd.  Brunatius  6l  Chifflct  luy  ont 
donné  de  grands  el(^es;  &  depuis  peu  un  Angloisl'a 
tellement  mis  en  vogue  en  guerillànt  Mr.  le  Dauphin , 
qu'il  a  valu  jufqu'i  ctnt  cfcus  la  livre  «  au  lieu  de  fcizc 
qu'il  valoit  auparavant.  Le  Sr.  Minot  Médecin  a  impri- 
mé à  Paris  en  1584.  un  Traité  de  la  nature  duijiii»- 
quinnj. 

QJl  I N  T ,  I N  T  F.  adj.  <Sc  C  La  cinquicfoie  panie 
d'un  tout.  On  a  fait  payer  le  quint  i  un  tel  par  forme  de 
taxe.  li  n'cfi  permis  à  un  Tcfbtcur  de  ^Cfofcz  que  Ju 


Q.U  I. 

quim  de  fcs  propres.  Les  quatre  qmtts  font  deas  aux 
heniiers,  porcnu  Ck  ligre^cn."  J'ay  mon  ^«/w  dans 
ce  traite ,  j'y  fu:s  pour  mon  qmiu, 

OnaappcllcClurlesjQii/«f  Empereur,  qui  cft  le  cinquiè- 
me iiu  nom.  Sixte  i(miit  Pape ,  par  la  même  rifon. 

Q^uiNT  &  REa.utNT,  cn  tcrmcs  de  Jurifprudcncc 
Icodale  ,  eft  un  droit  qu'on  paye  au  Seigneur  dominant 
■  chaque  vente  qu'on  h:t  d'un  fief  fcrvant ,  comme  on 
paye  le»  laods  ûc  ventes  pour  les  rotures.  C'eft  la  cin- 
quiétoe  partie  du  prix ,  dSc  le  dnquicme  du  cinquième 
Cela£ut  24.  pour  100. 

Q.U  I  N  T  A  I  N  E.  f.  £  Pal .  pofteau  ou  jacquemart 
qu  on  tiche  cn  terre ,  où  l'on  attache  un  bouclier ,  pour 
faire  des  exeraccs  militaires  à  cheval ,  jetter  des  dards, 
rompre  la  lance.  Cet  exercice  clf  hors  d  ufagc.  Ce  mot 
vient  de  j^fHtw  fon  inventeur ,  à  ce  qyc  du  le  Pere  Me- 
Deftrio.  Le  Pere  Monct  l'appelle  Sluinteilm.  Il  en  cft 
fait  mention  dans  la  Loy  I.  au  Code  Dt  Altitnihm\  Si 
'*!  P^^i^J»  ^  Cujaj  fur  la  même  Loy.  Ménage  dit 
qu'il  vient  de  l'Italien  qmnuru  j  &  Borel  dit  qu'il  vient 
efc  ^Nm/«f, parce  qu'on  l'a  imite  des  jeux  des  Anciens  qui 
fe  taifuient  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  En  quelques  lieux  cet 
exercice  s'appelle  Courre  le  faquin.  Siuintatne  cn  plufieuis 
lieux  ei\  un  droit  fcigneurial ,  par  lequel  le  Seigneur 
oblige  des  Meufnien,  des  Bateliers,  ou  de  jeunes  gens 
a  marier ,  à  venir  devant  Ion  Château  toua  les  ans  rom- 
pre quelques  lances  ou  perches  pour  luy  fer>  ir  de  diver- 
tiflêroent. 

Q^UINTAL.  f.  m.  Poidsdcccnt  livtTS.  Uyabîen 
des  lieux  où  oirvend  le  bois,  le  foin  au  quinul.  Let 
Marchands  en  gros  vendent  &  eftiment  leurs  marchan- 
difa  au  ijiii«r.ii.  Leqwarj/ de  fucre,  de  poivre,  vaut 
tant.  Chaque  livre  de  qmut<tt  fur  la  mer  n'eft  que  de  1 5. 
otxes.  Le  quitudletï  difli-rend  félon  les  lieux.  Leur  dif- 
férence avec  toutes  leurs  proportions  cft  curicufetnent 
expliquée  par  Cafimir  l'ulonois  en  fa  Pyrotechnie. 

Q.U  1 N  T  t.  f.  f.  En  ternies  de  Mufiquc ,  eff  un  inter- 
valle compris  en  cinq  tons ,  qui  eft  la  troifiéme  des  con- 
fonances.  La  raifon  de  la  qmate  avec  les  nombres  &  Ici 
lignes  eft  de  j.  à  1.  La  quarte  ic  la  qmme  font  une  oâ»- 
ve.  La  ^irinrr  parfaite  fuipalfc  la  fauUc  quinte  d'un  demi- 
ton  moyen.    On  l'appelle  aufli  frmidufemi ,  qd  Ion 

Îu'on  divife  l'oâavc ,  fc  trouve  d'un  coftc  ,  Se  le  triton 
E  l'autre.    La  quinte  &  la  tierce  majeure  ou  mioeute 
compofcnt  la  feptiémc. 
Qjj  I N  T  H  ,  au  jeu  eft  une  fuite  de  cinq  cartes  de  même 
couleur.  On  appelle  au  Piquet  ^«iiif^  mjjtr  ;  quinte  de 
Rof ,  de  Dume ,  de  l'Met ,  celle  qui  commence  par  une 
de  ces  canes  ;  quinte  t^/r ,  celle  qui  commence  par  un 
dix.  (iuinte ,  quatorre  &  le  point ,  c'eft  beau  jeu ,  c'eft 
le  gain  d'une  partie  en  cent. 
Q.UINTE,  en  termes  d'Efcrimc,  ou  en  fait  d'armes, 
eft  une  cinquicn>c  garde  qui  fe  fait ,  quand  l'épcc  fait 
la  révolution  du  cercle.   Et  ainfi  on  dit ,  Agir  de  prime 
en  quinte ,  quand  on  commence  de  prime ,  &  qu'on 
achevé  en  qmiiie.  Voyez  Giirde. 
Q.U  I  N  T  E ,  eft  au(E  une  maladie  qui  excite  l  loufTcr  avec 

grande  violence. 
Q^w  I N  T  ■ ,  flgniHe  encore ,  Caprice ,  humeur  fantafquc, 
ombrage.  U  prend  Ibuvcnt  des  quintes  à  cctre  pcrfonnc, 
qui  la  rendent  (ort  incg.-Je.    Rabelais  a  appelle  quinte  , 
l'ame  raifonnable ,  &  lui  a  donne  pour  divertiilèment 
un  balct  qui  reprefente  le  jeu  des  efchcc!i. 
Q^oiNTB,  eft  auflîcn  certains  lieux  la  banlieue,  l'éten- 
due de  la  JurifJiâion  du  Jupeordinaiie ,  ou  du  Pm  oft , 
oui  enfirrme  la  banlieue  de  la  ville  :  comme ,  la  qumtt 
au  Mans ,  les  quintti  d'Angers.  Du  Cange  dit  que  ce 
mot  vient  de  quintuitt  millure. 
Q^lIINTE- ESSENCE,  en  termes  dcChymic, 
eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis ,  de  plus  fubtil  Se  de  plu* 
put  dans  les  corps  naturels ,  Qttiait  par  l'art  de  Chymie. 

Let 


uigiîizea  b , 


Ixs  Charlatans  vendent  de»  liqueurs  qulls  appcUcm 
des  eflênccs  &  qmu-ij[tntts ,  ir/m:  accroire  qu'elles 
guetilTent  de  cous  maux. 
<^viNTE-ESf  ence,  fc  dit  hguicment  en  choies 
iaonla>  de  ce  qu'on  fçait  a  fondi  i  qu'on  a  pcneuc» 
fie  dont  on  1  lire  tout  le  tiuit  qu'il  ctoit  polTible.  Ce 
DoOeur  a  tiré  la  ^Nintr-rj/riur  de  la  Philofophic  qu'il  a 
mile  en  cet  abrège.  Ce  Financier  a  tire  la  qmnte-tfiwct 
de  cet*  lêrmc  >  d  en  a  lire  tout  le  profit  qui  i  en  pouvoit 
lîicr.  Ce  Rapporteur  r^iii  Li  (fmKe-tjnct  de  cette  aifu- 
rc  I  il  l'j  b  c.  Cette  taxe  a  tiré  la  qamt-tpa- 

rtdcsbuuiK  .     i  unciciv, 

QoiNTCSSfiNTIKR.  V.aâ.  XvtCt  \x  VfBOOb-tSentt 

de  quelque  chofe.  11  fe  dit  au  propre  da  fixs ,  nuis 
pku  ordmaircmcnt  au  tiguré  >  âcs  tooKS  >  da  atlâi- 


^fauttnot^mn^l  &  quand  lc»'}Dinn| 
apr^l'autic  à  ce  prcnoer  coup  >  oamj^ 

qutn^».  Drmi-^iHiiucft  un  avantage  (kfvij! 
piviHl  altcnunycmem  eu  doue  jcui -,  apoa^ 

QuiNKi»  (cditprombiikinaxeQcofiié^i 
d'un  btNDiDC  lent  à  Inve  quelque  bdcpe,( 
bien  en         jours  quatorie  bcnes.  Oojî^i 
qui  ci^  tiutn^x:  par  la  coo^ancc  qu'il  i  cg 
qu'on  luy  lait  padcr  qmKU  pour  doue.  Onèl 
quiagraiiMlivamgc  lutunjutfccnaudfed 
luy  duoncioù 4 «iiit.r »  oafnu&Mi|K,  I 
fi  en  coûtes  (iaRcs  de  jeux  &  d'atfùrrs , 
qniHXjt  fur  b  partict  quand  il  a  on  notabki 
ditaufli>  Ccluy-Uvaut  qutnjt  c'cT 
rcmatquablc  •  je  m'cnrouvxndnjr. 


ICI»  &c. 

CtU  IN  TE-FEUILLE,  cnunhcrbc  qui  a  dnq  Qj;  ixziiSMt.  Nombre  d'ordre.  Qàa| 

feuilles  en  rond,  qui  porte  de»  iVaifes ,  qu'on  nomiiK  en  «fwue  point»  ^ii  de  fuite  abouciraicK.  C 

Latin  .iiuw^u<jWjii« ,  en  Grec  pr»/4pbid/««.  La^wiitr-  ^ir/»»  du  nwrs ,  de  b  Lune.  11  cftdau&f 

ftmlU  a  des  rameaux  de  U  loricucut  d'un  paliiK ♦  qui  »nnte.  Ceft  «ijourd'huy  le  ^ «■ur/'w dt&i 

portent  fa  graine  t  qui  (ont  grilfci  comme  des  tupux  de  QJJ  I  T  T  A  N  C  E,  Cf.  ACtepailo|«l«l 

bled.  Ses  tcuilles  font  fembiabU  i  à  celles  de  b  menthe ,  gc  «iciqu'un  d'un  payemott ,  d'une  dtWi  «k/ 

dentelées  alentour ,  &  il  y  en  a  cinq  arrachées  à  une     -  de  ce  qu'il  deroa  tauc ,  ou  xquincr.  Imi 

racqucuë.  Se»  fleur»  tirent  fur  le  jaune  pullet.  Sarad-  coodiino*  doit  payer  en  dcmen  oa  fBBa 

ne ettioçeaitrcOSc  longue,  &  rllcvicncbunwx lieux  OnhiyadowK^wiuw/atdefchaigedBi 
aqtwiques.  Il  y  en  a  qui  ont  de  s  tliius  blanches.  Mat- 
thiole  rn  met  jufqu'a  quatre  efpcces.  On  en  trouve  plu- 


aroitcngatde,  de  l'arcu  qu  U  dcroK  I 
vces  qu'il  devait  £àic. 


fieurj  peints  fur  les  Efcuj ,  maii  on  obfcnreenbUfoo  Qoittanci  oi  f  im  ANClf  eftU 


qu'elles  lùn:percéa  par  le  milieu.  Qdt-lques-uni  rien- 
nent  que  ce  (ont  da  Kuilles  de  pervenche,  qui  font  natu- 
rellement ouvertes  &  percées  par  le  milieu ,  en  I^in 
fcrnncs ,  ou  ftmftiuU.  Buiel  dérive  ce  mut  de  frmft- 
iuLi ,  vieux  mut  oaulois  ou  v.itcc  contpcifc  de  fe»^ , 
ou  fenlt  t  c'dii  i  dire  tinq ,  Oc  de  dtiUiH  ou  ,  c'eA  i 
d<  illt. 

Q^lî  .  >  .  L  A  G  E.  Terme  de  Mer.  Voyei  l'Ejf , 
c'eflb  même  chofe. 

Qu  INTELACB,  ell  au(Jt  un  mol  Bat  Breton  qui  f^- 
fic  i'oi  dmaire ,  ou  le  port  des  haï  des  des  matelots. 

Q.U  I  N  T  E  U  X ,  E  c  s  t.  adj.  Capncieux ,  fanaTqoe, 
qui  cR  fujet  i  des  quintes.    On  le  dit  tant  de  l'homme , 


donne  pour  loi  deniers  qui  cmrent  auit 
lûit  poux  le  prix  des  charges  t  fiikdesdoaBBl 
On  ne  rcmbourfe  les  Olficiers  &  la  r 
le  pied  de  leurs  qmitAtutt  i*  pnâMt:  c'« 
Umts  qu'on  liquide  leur  (înance.  La  | 
tdHfti  de  rEfpargnc  ou  du  Treibr  Royil,  I 
nus  qui  contraignent  cn  vertu  de  taxo  oa  kl 
ments  dont  Us  ont  les  quatAïuei  en  btnc 

QjlITTANCII  COMPTABtEltalbaCl 

uuuts  en  parchemin  &  pordefaoi  NotiiNi.f 
nit  aux  Receveurs  &  Payeurs  des  droki  itM 
les  rapporter  cn  rendant  kurs  compto  à  bU 
Oo  a  mis  au  refaut  b  qmttjMt  de  ce  roodit 


que  des  chevaux  qui  /ont  ornivagniz.    Qjrli]ues-uns   On  du  provet{>ialemcnt ,  que  les  iuneoa» 


croycnt  que  ce  mot  vient  de  qumu-iffence ,  parce  que 
ceux  qui  cherchent  b  quinte-eilcnce  des  choies ,  com- 
me b  qu  idraturc  du  cercle  >  ou  l'or  potable ,  font  ordi- 
nairement bourrus. 

On  appelle  auflî  en  Fauconnerie  un  oifeau  quiiueuxt  qui 
eft  cfcartable.  Voyez  ffaruble. 

Q^U  1  N  T  1  N.  f.  m.  1  oilc  lurt  Hnc  &  Ibrr  claire»  dont 


cris  font  des  ^Mjrr.<iKri  d'amour»  pOWaCr^ 
doit  plus  fongcr  à  b  galanterie  en  cet  cfiic 
Q.oiTTANcim.  V. a(ft  DooïMmaf*''* 
m  marge  d'un  conui^  ou  d'ui»c  olnpn  ^ 
trads  de  mariage  Ibnt  rrpiitex  qmtumoé^'f 
ans»  qui  e/l  le  temps  uù  on 
quand  on  n'en  a  point  bit  de  drrnamki 


on  bit  des  collets  &  des  manchettes ,  tant  pour  horo-   Q^u  i  t  t  a  n  c  s  ,  i  e.  part.  pafl*.  &  a4 


mes ,  rue  p^xir  femmes. 
QUINZAINE.  Cf.  Nombre  qui  contient  quinze 
chofa.  Une  quinine  d'cfau.  Duvik  ,  quitizutne , 
vintaine. 

Qj;  I  s  z  A I N  B ,  fîgnifîc  auflî.  Intervalle  de  quinze  jours. 
JI  a  été  affigné  à  b  f/«»^j/w ,  il  t  A  dit  au'il  cn  viendra 
à  b  quinzaine  »  dans  quirue  fCMis.  Les  locaraircs  d'une 
roaifon  ont  b  quin^tinf  après  le  trrme  pour  demtfna- 
cer.  La  Fdk  Je  Pafques  le  cclcbrc  durant  la  quin^4i»t, 
Srpuiî  Pafques  l  icurics  jufqu'à  Pafqucs  Clufes. 
Q,U1NZ£.  Nombre  qui  conricnt  dix  iS;  cinq,  une  Q^i/itte,  fignihcaufli.  Exempt,  h"* 
dizaine  &  b  moitié  dune  dizaine.    Quimj  cvm  ans,       vrédcqui-lquc  incommodirc,  dequcJq«f* 
qmn:.e  mille  hommes.  Ils  ctoicnt  qmi:^  à  table.  D'au-       Officier  eft  quntt  du  fcrvice  pour  tant  deteB^»" 
jourd'huy  en         jours.    Uii  renJron  de^«itt#an$.  -  .       _      .  _i. 

Les  Qutnxx-w'mxi  :  ce  font  des  ivcuçlcs  qu'on  reçoit  en 
un  Horpital  fondé  à  Paris.  Régnier  a  dit  cn  parlant  d'u- 
ne nuitoblcua-, 


QJLJITTE.  adj.ro.&f.  Celuy qoinelit* 
n'eft  jamais  quitte  de  ce  qu'on  tbit  à  D«* 
cclu/  qui  cfl  qmtte  >  â  qui  on  ne  peut  «*• 
On  eft  qHiitt  en  payant  ce  qu'on  doit. 
Latin  quittai. 
On  dit  au  Palais ,  qu'un  herit:çecft  vcwfafi** 
qu'on  a  marié  un  His  franc  Se  qiuttt ,  q«oi*  * 
rc  qu'il  n'étoit  chargé  d'aucuns  hypothM*»» 
dettes.  C'cft  un  /tcllionar ,  d'cïçagaK* 
quitte,  lors  qu'il  c-ftdt  M  chargé  de qudff 


Ai^s  pouvoit  pflcr  pour  un  des  QmiKj-Yints, 

4lyiNTB*  en  mwes  de  jeu  de  paume,  edleprerwer 
coup  qu'on  p^ne  à  chaque  jeu  de  cJuquc  partie.  Cha- 


cudifpcnTc,  cxcmptioa  Qi»and  on^nW 
le  une  bonne  fois ,  on  cn  cH  qmtt*  pour  'f 
II  n'a  eu  que  trois  accès  de  /îrrrr,  il  en  J  f  1 
marche.  On  iuy  a  ordonne  par  penitcf!" i 
trois  jours,  il  l'a  accomplie,  ilcneftf*» 
0,1»  I T  T  ■ ,  feét  au/B  en  parlanr  da  dr/I  ?'^' 
cilitc's  qu'on  a  pour  (c  ISxm  de  pln^' 
Oons  qui  regardent  le  de.  oir . 


J)mi.^^  '*  1er  oo  Qm  Mùfïre  l'envase,  en  eft  ^luitte  pour  une 
iunKaB((,i^^  bour  Je ,  en  cil  '  -  'ay.   Un  cko- 

ina^        ^  her  c]u'  frpc  Tci .       . .  .  crc  ijw/rf  pour 


^uPiljis,  qu'on  a  m.    ;  .ja/w  &  abfoos 
■uioun^T'^'  d'une  dccnanJc  »nt  ariie  «jiic  crimiiicliri  qu-ind  on  a 
•"1*  P«Iat^  déboute  ic demandeur  de  li  liftnan Je  i  de  Ton  i 
«pufc  ^  Papes  ont  prétendu  aorictou  aiidrc  Ici  fujt  . 

JlZJ^'*^  de  ab(ouf  du  Icrmcnt  de  6ddké  qu'ils  doivent  a  leur 
^^■■*t*  Prince. 

prombialeracnt  m  ces  ph  raies.  On 
jufJiju'un ,  11  en  mourra  tjmne ,  pour 
ju  on  le  rangera  ruA  ou  tard  de  l'oflcncc  qu'il  a 
faite.  Ôndicauffii  quand  on  a  compté  avcr  quelqu'un, 
&;  qtionJ  on  l'a  pa)  c 


fonn  A^'  I  r  T  F. ,  fc  dit  pron 

1""*'*  dit  en  nim  ii,-  nt  qufiqi 
'Prafi^il..^  dire,  qu'on  le  ranger: 


on  1  a  piy  c  i  Kouj  voi! j  qmttt  a  quitte  &  boiu 
aoiu.    On  du .  Jouer  à  qtuitt ,  ou  a  iknile ,  tant  ta   Qy  i  T  T  g  ,  t  b.  prt.  Se  idf, 
proprTt  quand  on  double  ce  qu'on  ;ouc  ;  qu'au  l^ic'»  QJJITXIS.  f.  m.  Tcirae  de  Finances. 


r  venu  a 
pour  les 


cluf-|j  r«  . 

0  )t  Bi'cnltBiat 

ïpJatâifcij  ... 
>iSi  d(bLat[:t  pour  dire,  qu'd  faut  rirqur 
ïuijourdliijlt^  bbot  de  quelque  alfiire. 

KCL  £l.Aî^  fai«#( .  uonJes^wr 

<finp]ICI«,i»j'«wquL    .         .    ,  :)i>rc. 

ienttàe,atm''S"  t  t  a  m  i  n  t.  adr.  D'une  manière  quitte  Se  franclie. 
lit  pïftfofc-  •'c  dît gueres  qu'au  PjUis.    Il  {xjikde  cenc  tetic 

aé^muKiku  '^'a)cnt& fM.'irai/'m,  elle  n'a  aucanc  charge  ni  li/~ 

[jkfàt,        îJII T  TER.  r. aifl.  Donner  quittance >  oo  ne  de- 

1  Ot  H»i»ti  :  f^*"^"  H"*  d'une  dcnr.  Cet  adc  porte  qu'on  a 
S  dewnaat^  fl«//r  un  tel  di  ce  qu'il  dcroit ,  qu'on  en  a  icccu  le  paye- 
t  des  ém  ut  ti-  " J'eut  a  rt  en  mourant  tels  tic  tels  de 
ufeloOÉOBil-  ^  débiteurs ,  il  leur  a  donné  defihargcdc  ce  qu'ils  luy 


QUI.   dU  O. 

noyui.  Cet  arbjr        /on  eJcoree.  Cette  poattt  qmt- 
it  la  murajJlc ,  ft  menace  de  ruine. 
Q_uiTTitR,  /igniric Jliffi,  AbJitper, rpooT»c<T J qocf- 
iitc.    Di<x^Itticn  (5c  Clurlci  Quint  ont 
.  1  : ,        la Ro'ne Chnftinc  fon  Rojaumc  dt' 
Sjede.  Un  tel  Cardmal  a  quititlc clupean. 
Qj;  I  T  T  F-  R  ,  k-  dit  prorerbialenient  m  cm  pfirj/ê».  On 
dit  qu'on  ne  fM/rerw/ pu  lj  part  aux  cliiins  de  quelque 
choie  >  quand  on  y  con/cnrc  des  prétentions ,  quelque 
p         r.ntes qu'elles frtîcnt.    Onét,  Qm  qumt  h 
i  ril.    On  dit  au/fi  à  celuy  qui  y  avoit  un  fort 

S-  inrage  «  qu'il  ne  qaitit  rini  du  tun.  .  On  dit 

sh  . .  .i.>n>mcquieitatni.hé  opintaflrcment à  quel- 
que ciiofe  ,  qu'J  n'en  quiturj  rien  que  par  ic  bon 
Ixiuf. 


C'eft  l'état 


iioal  d'un  compte  «  par  lequel  le  Compubic  fe  ttxxive 
quitte  cil  dcchargé.  QuatKi  on  vend  à  crédit  une 
cluri;c  comptable ,  on  oblige  l'acheteur  i  fournir  à  la 

fi:i  Ji  r.iniKc  ]c  ■;ii;ni!  de  fcs  comptes. 

Q  U  O. 

QJU  O  L  I B  E  T.  Cm.  Façon  de  parler  commune 
triviale  ,  dont  les  gens  dn  peuple  &  1rs  mauvais  plaifans 
artrttent  de  fc  fervir  pour  railler  1rs  autres  ,  ou  pour  pa- 
roilfre agréables.  Ce  bourgeois  ne  wit  palier  pciIbnnCf 
qu'd  oc  donne  à  chacun  fon  tjHcUbet ,  /on  lardon.  Les 
qutbkfti  font  prefque  tous  fondez  liir  des  allulîons ,  imu- 
vaifes  pointes  Se  turlupinadcs.  Il  encore  lelW  ^la 
Cour  quelques  difatn  de  quMetJ,  de  vina  plaifàns  qui 
ne  font  plus  à  la  mode.  11  y  a  dons  l'Académie  beaucoup 
de  BùTcuis  de  quùlàtti. 

aul&  en  parl.mt  des  obl^tiom ,  des  QjJ  O  T  I  D  1  £  N  >  e  n  n  c.  adj.  Qui  fc  fait  tous  les 


nr.  Ce  root  vient  de  quiturt , 
qiuetim.    Mais  Hoir!  le  Jci;  :ongii/t 

f  guti  t  cmjnuntif  de 
t. 


vieux  I 


i"*^'"^!!^,  qui  acte  Élit  du 
"«'«"'^t^'rHcbcaJiw;.  q.ulig 

5««"*"\»I-ÇT««,  fcduaulL-..,   

mxspttm  menus  devoirs.  Je  vous  ^w.'/r  de  tous  vos  compliments, 
_  dcTosvilîtcs.  Je  vous  ^wffr  la  place ,  le  haut  du  pavé, 
œin&pwbo^:  Vous avn  raifon ,  fc  Ywit  qmtie.  Je  ne fçaurois  deviner 
ttSiPijanhs  yûoc  énigme ,  je  vous  le  quitte. 
ttaixtkaam^trreK.  cft  aullî  un  terme  de  Palais  qui  lignifie, 
jtb^muwa"  Tranfponrr,  aliéner.  '  .ontracts  de  vente  por- 


ixmt,  «ebjs  Km,  liluyacedc'. 


■:ir|x>rtc ,  vendu  iV  ilie- 


jours.  L'exercice  qatiidirn  du  Chrétien.  On  demande 
i  Dieu  tous  les  jours ,  qu'il  nous  donne  noftic  pain  qm- 
tiduH.  Régnier  en  parlant  de  Cicemn  à  l'égard  d'un 
Pédant,  dit  q le  c'cfi  le  pain  qMUditn  de  la  Pédan- 
terie. 

Q.0  o  T I D I  c  N  ,  en  cames  de  Médecine ,  fe  dit  d'une 
lièvre  donc  l'accès  prend  tcw  les  jours.  Voyez  fUvre. 


ttMtii«iat\}THtt  Tout  donateur  (jmrrr  la  propriété  de  lacbofc  don-  On  dit  proverbialement  d'une  chofe  qui  noasdfKatBÏlierc, 

i  Ji  jdaBKOB       ,  &  en  rend  mailhe  te  donataire.  que  nous  iailons ,  que  nous  voyons  tous  les  jours ,  que 

,  v.jû.  D»Wl*lTTr.R,  fignilicauHi.  Relafcher ,  changer  de  def-  c'cft  nôtre  pain  (jir«idi«. 

intnâoi^i'**  fcin.  Jl  a  fallu  enfin  qu'il  ait  qmttt  pnfc ,  qu'il  ait  quitté  QJU  O  T 1  E  N  T.  f.  m.  Terme  d'Ariihmetiqoc.  Nom- 

(aoitt^^                  *  cette  entn  pnfe.    Laclolntrluy  a  fait  brc  qui  le  trouve  après  la  divilion  d'un  plus  grand  par  un 

tan|»  o«  <•  p  4«("«r  l'habic  de  drap.  La  pardle  l'a  pris ,  il  avoir  com-  plus  petit ,  qui  moiiAre  combien  de  fois  le  plus  petit  eft 
«incfeii^  ■*"''^,""S""'^""^"g^'»  dafc          '  .    Vit  quitté 
|i«t.rJlIi' '^I"^"^^"^'^  •'^''^      1"'^-^  11  Iju:  ,  j.ie)quechofc 


m.&'  C-'"  '^'°"<^foit,  le  iclafchcr,  quand  on  veut  s'acomnxxier 
1.0  ,ï      *  ^        •  Signifie  encore ,  Sortir  hors  de  qudqjie  lieu, 


i'a« 


lyantctijo 


dlioiut. 
;dciic'v. 


îfflf' 


ler  quelque  chofe.  Un  criminel  cft  obltgcdc 
tflùtttr  le  pays.  Un  valet  isc  doit  point  ^uirrrr  fon  mai- 
lle fans  congé.  Suivant  les  Ordonnances  on  oblige  les 
Herct;ques  qui  ont  quitté  le  clicmin  de  b  \  eriré ,  de  ren- 
trer dans  le  bon  pojtt.  CoiULiUe  a  iiiill  conmicncc  le 
Menteur  : 

A  la  fin  j'ajr  quitté li  robbc  pour  l'cpce. 

;  r  T  E  R  ,  le  dit  aufTî  en  parlant  des  fqiarafion»  des 
<..i  jI'cs  qui  ctoiait  jointes  par  quelque  hcn.    Jl  faut  rên- 
es femmes  qui  qutttem  leur  nuri  par  libertinage , 
jlpapof!  '  ■    '  wr  lt;^t. 

^     '      ani  iToHt  ja- 

nias.  Il  cft  devenu  fage  >  U  a  f  MM  le  vin .  la  dcbau- 

ift  cholét  cornorelles  animée» 

ir>r- 

.r  le 


dans  le  plus  grand.  On  place  le  quittent  au  bout  de  la 
ligne  ou  tft  le  nombre  divifc,  avec  une  barre  entre- 
deux.  Le  quittent  de  douze  divifc  par  trois  eft  qua- 
tre. Cela  vient  du  mot  LatinijttMiri ,  c'cft4dite,  com~ 
bien  dt  fats  ccl  nombre  infirncur  eft-il  en  un  autre  fu- 
pcricuc  ?  Exemple ,  Combien  de  lois  trois  fc  trouve- 
t-U  en  douze  î  Qjutrc  fois  ;  car  quatre  fois  trois  font 
douze. 

Q^U  O  T  T  E.  f.  f.  Voyez  Ctiie ,  Ctttifer ,  Cttttfjuin 
au  C. 

Q^U  O  Y.  Pronom  demonftratif  qui  figiufse quelque cfat>- 
fe.  Apportez  moy  les  outils  fans  quiy  je  ne  puis  uaiJ 
1er.  iluty  qu'on  en  puillc  dire ,  ou  railler ,  il 
recetnanagc  %        qu'il  en  foie,  ^vv^  qu'île 
ijBor  que  c'en  foit.    A  qttty  penficz-voa> 
qu«y  eflcs-vous  bon  en  ce  monde  ?  A 
ob)câcr ,  on  trmive  des  foludons.  Vi 
hommes  font  fti jets.  En  qun  a-t-il  Ëdftè 
Qo  o  T  ,  eft  auin  tm  adverbe  d'admi 
cion.    Qjey  !  vous  ferez  aflin 
SiC'  He  i)<wT  '  faut  ilvousm 
n'eft  pas  vray,  ilu9y  donc  ?  A 
richeifcs  qu'il  faut  quitter  i  C'oft 
lame  III.  Fi 


à 


Doiftnif*#rmqu'eft-ce.  On  ne fçait ni  (jw/ ni com-  R  a  »a  T  ,  (ê  dîrauffi  dutoit  d'un  jea 
maitcdas'cftpûiwc.        iautU?  &  rrprrcutcLitMilL-. 


Dcft  aaffifuWhntjf.  Lcfa^,  kcommenc,  font  Ici  p«- 

nùcxa  clKjfcs  i  mnùner  en  une  affeirc. 
Oa  dit  1  le  je  oc  (^y  qutji ,  d'un  certain  agrrcrocnt  qu'on 
ne  fçjiirott  bien  «primer,  dont  le Prrc  BooiuNin  a iàit 


1  «prit 

un  beau  F;  iirc  Jjiu  Ocuvto. 


R. 

R/I  f.  Lettre,  oan(bnnclic|uide,  Udii-firp- 
tiéme  dr  l'Alphibctk  On  (Monoocc  £m. 
R ,  ciloit  au/Ii  joucfatsane  kttrc  numérale 
0    qui  figniiîoit  8o.  fuivant  ce  vert  : 

OUtgtnu  ddbu  ttiiK  ,  p  qHU  numeruhit. 

Qisadoaintttintkredefluti  eUcfignfieSo.ioiiic; 

R  A  B. 

RABAIS,  r.  m.  Diminution  de  valeur.  On  a  |iablié 
lertikurdcs  monnorei ,  k  rjk^ti  dit  prix  dctgrut  & 


Rabat.  eU  au/Ti  un  vx-iu  raw  i  lou^iju,  ^| 
un  Luiin  ,  un  l.ljTitipi  revient  h  nuii, 
bniit  daoi  la  nuiibn. 
Rabat»  eO  aufTî uik forte <te chtilè.  VoraO^I 
RABAT-JOYL.  f,  m.  Qui  via»  nfJ 
jouillanccdcceux  <)(ii  font  c«  tniaddcAniH 
Critique ,  ce  jaloux  >}t , 

R  A  B  A  r  r  R  b.  V.  aa  &  redupt.  At>nr| 
km.  Voilà  deux  (oii<)uc  ces  booMcfaiii 
m  ce  pavillon ,  p.ircr  qu'd  acbatijé  le  Moi) 
laliiiDcnt. 
Rabattri  t  Itgluuc  aufTi ,  ORa , 
duire.  SurUdeoundcquc  vuuioKtacail^i 
ou  comprnfrr  ce  que  vous  avci  leooL  Oo  a  i 
ccue  !  ir  les  gages  le  prix  de  ce 

voler.  ^  e.;  .il)  prix  tait  «  CMi  n'en  peut  ^  I 
denier.  On  ne  luy  a  rien  tdhdtiB  pour  la  (ni 
obligé  de  fjAjXttt  un  tiers  du  prude  m  f 
FeriBien* 


dadenrées.  On t^tauffi  le  r.i&.ij(  Jc^  rjs  lln ,  pour(fi-  Raia  ttrk»  fignifieetKoïc»  Pater, 


fc»  laifimiiaixion. 
Rabais»  fe  ditaaiSdcoequi  manque  à  quelque  ibin- 
mc  fur  lit^ueilc  on  arok  compté  &  fiu  fbodi.  11  pictcnd 
que  care  fuccdton  vaille  tant ,  maij  quand  on  en  aura 
a.'faiqué  Irt  Jtrttei  «  il  y  aura  bm  du  tJihé». 
R  A  a  \  I  s ,  eft  attiJi  un  tcnncoppofé  à  tmckfrt%  Ion  qu'on 
piibtic  m  Juibce  quelques  ouvra^ci  à  cntreprendtc  • 
quelque*  reparanons  à  bite  »  qu'on  les  adjuge  à  «lui 
()M  les  fiut  au  moindre  prix  I  au  r^iu/i.  Lci  reparKÎons 

2 ni  (c  font  aux  liglifes ,  aux  biens  faiiis ,  ou  de  mineurs, 
:  doivent  donner  an  tAhéii. 
On  d>t  provritialetncnt ,  qu'il  y  a  bien  ^  durbon  de  rj- 


de  quelque  chofe.  Un  manteau  de  cli 
mec ,  empêche  qu'elle  a'cotx*  àm  k 
double  porte  »  un  duuble  cbaffis  u 
vcm.  On  dit  en  ce  fuit  I  r4fc4tr«  les  coiiNi  l 
paiedcsc  r.  Onlcditanfidid 

parcdcux  j>(.i .       wji;- f'  i"-'.  ':r,  cnfei 
deux.  On  le  dit  audi  au  .  utujr  fji  i 

gens  animez*  qui  adoucit  icun  rfprm. 
RAfeATTKK,  KiiicfiBuréiBBKcaMofalc. 
fond  Si  Tdbji  rorgnealdet  fiipCibeB.  Qt] 
rien  tdbjUTt  de  fa  Icvcrit^  ni  pour  prknsi  i 

OACCS. 


luilt  quand  on  trouve  qu'uittcU  mécompte  datu  les  RAVATTai.  (ignific  aufS»  PieiWit  loi 


efperonccs  i  dans  les  prétentions  qu'un  avuc  fur  quelque 
chofe. 

Rabaissement,  f.  m.  Diminution  du  pHx.  Le  tà- 

htif^mm  du  bled  arrive  ordinaircmctu  a}H  es  l' AouA. 
Rabaisse!.  v.ad.&n.  OAcr,  diroinurr  en  quan- 
tité *  ou  en  valeur.  On  cfpcrc  que  daaa  la  paix  on  r*- 
hdiftrd  les  impolis.  La  rivière  r^Êkdift  ï  vmc  aorail.  Les 
vivres  TAbai^titt  de  prix  djns  ks  bonnes  années. 
Rabaisses,  fc  dit  (igitrémciK  rn  Minalr.  Cet  hom- 
me a  r^mtt  fon  vol ,  i!  ne  Je  porte  plus  6  inut  in  pour 
ladeTpaiK»  ni  pour  la  (icnc.    Onlujr  a  bien  Tjhdtjft 
ion  caquet ,  pour  dire»  On  luy  a  fait  quitter  (on  orgui.  il, 
ù  vinite'.  L'humilifc  clcvc  les  Cluctici-.s  devant  l3xu  , 
tandii  qu'elle  les  rJ/tifr  devant  les  Itumn.c^ 
RABANS.  Terme  de  Manne.  Ce  font  de  petites  cor- 
des qui  ièrvmt  i  attacher  les  voiks  les  unes  aux  autres , 
à  les  ferler,  8c  à  £iirepluliciji-s  manœuvres.    On  lis 
appelle  autrement  ramiiùfidrt.  Elles  (bnt  Faitci  de  vieux 
cables&hlcts,  &lcs"arçomcn  pomm  toujours  â  la 
oeinnac  pour  fcrrir  an  oefoin. 
R  A  B  A  T.  f.  m.  Pièce  Je  toile  que  les  hommes  mettent 
3ut<jur  du  collet  de  leur  pourpoint ,  tant  pour  l'omts 
nicn:  que  pour  ta  propreté.    Un  rjijr  à  dentelles ,  un 
ubàt  de  point,  un  rJ/dt  tout  uni ,  un «((.ic empcfc'. 
On  ittichc  im  r-i^jf  avec  de»  glands.    Les  Jefuitcs  ne 
portent  point  du  tout  de  r*b4t, 
Rabat.  Tome  de  Teinture,  cft  une  légère  façon  de 
tcintutc  qu'on  donne  aux  eftoffl •s  de  peu  de  voleur.  Ain- 
fiondit,  Donner  un  r<l»4r  de  fuye  de  cheminc'e  à  des 


revenant,  pours'arrcncr cnuaccnaiRt 
allez  au  Palais ,  venez  rdkjttrt  chcznof|( 
pofer.  On  dit  auffi  à  la  chaBc ,  quedn  i  ' 
yMUiu  fat  le  gibier  ;  &  ^garcmcnc,  <jim  k 
t4hM  fur  quelque  chofe ,  quand  il  k  Mk^ 
IBoukliectiiploy  1  ou  qu'il  s'applique 
travail  que  ccluy  d'auparavant. 
Raiattre,  en  tcruKs  de  Palais  •  lédit^ 
coiigez  qu'on  6it  moquer  par  le  Ji^  i 
devant  lu/ ,  ic  offrant  de  pMcr  pcii-' 
diaice.  Un  Advocat  qui  vient  renv 
pLidcr  ailleurs ,  fait  rJidttu  k  dc£ut  qi^ 
Contre  luy. 

Rabattre,  en  termes  de  Mancge  •  W 
qui  manie  à  courbettes  ;  &  on  dit  qu'il  lc»> 
lors  qu'il  porte  à  terre  les  deux  jambes  de  i' 
fois,  Onditaufli,  que  le  cavalier  dompïei 

lOU^U 


pttuofite  d'un  cheval  foueucux. 


On  dit  proverbialement ,  Jeu  rsiMi  quiiuCi 
J'jy  perdu  beaucoup  de  l'elhme  que  j'i»* 
Onditauflî,  J'en  r^ij/ib  moitié.  J*!»^ 
hAttH  fon  caquet ,  pour  dire ,  le  l'ay  haM\ 
oblige  à  fc  taiic.  On  dit  auflî  i  ceux  qui 
neuf ,  qu'il  leur  faut  rjAAttrt  \e\  coonifci  » 
frappe  kgrrcment  ;  par  jUdiun  à  ce 
Tailleurs,  qu'ils r4*4«oif  les  couflures» 
coufent  une  iécoode  fois. 
Rabatti;,  vî.  part.  pair. &3dj.  U  /  * 


Dames  qu'on  appelle  ! 


codcmsbiunn,  comme  aux  couleurs  d'olive  pa{!ect  en  On  dit  proverhoioticnt 

verd  on  leur  donne  un  r4li4r  de  fuyc.  c'cft  à  dire ,  Tout  ayant  ét. 

Rabat,  aojeude  quilles ,  ficnihc  k  coup  qu'on  joue  en  R  A  B  B  1 N.  T  m.  Doà 

rcvenint,  après  qu'on  a  pouffe  fa  bouk  au  ddà  duquil-  Jtrfifcw/ ont  écrit  plufîrir 

lia.  Il  a  abbatu  tJnt  de  i\\t.\V.i  de  venue,  &  tant  de  râkM,  cbfervcnt  auflî  ft . 


fcfaljij,  ■^LoCotnmcntarnirtdebBiWenelaiflcntpai  deprofi- 
iinEipnt^^^fieaaw  chofc  «juc  AL»»/??»  ;  CSt  les  JuiA  <l'foKnti  No- 
oaiioa,       '*tfeScwacurauKinp<  debi 


$c^acurauKinp<  <kbPalGon&enden<ioi],  Ave 
r.tn.  Qià  fuit  Ucioânne  des  Ribbttu. 


^«at  aulir  OB  «Jt"  caiJiC  kuri  Livre*. 
«pWvrC'**  A  B  D  O  1  D  t.  aJj.  - 


Cet  ji 

Emilie 


„^  ^  ^  . .  Terme  if Anatomif.  C'cft  un 

nom  «juoo  Jonnc  i  U  féconde  vnyc ftiture du cranc , 
ou'oa  ai>pcllc  autnrmcnt  ùitttéU. 
^    w u.iij^     B  2^  Q  L  Q  G 1  Partie  de  l  Arithmetitiuc 

dottd'    *1"  9"  cnïéignc  i  en  Éùrc  ûcileincnt  les  deux  plus  Mkiks 
*"'*?'"kiitek3,  oui  font  la  inuloplic«ion&Jadjv)i»n  par  les 
M»  para  lyjïjj^^  ^       ùm^la ,  t]ui  font  l'ailitton  Se  la  foulînuftion, 
,  ^        &  cela  pu  le  moyen  de  petites  languettes  fcparces ,  tim- 
I  bfpk  rf,    .  1,^^  jç,  non>bi«  fimplcs ,  qu'on  change  fuivam  l'oc- 
c^ion.   Cette  invention  c/l  de  Nepcr  iioron  de  Mer- 
Tce^TOïC^  ijMÛDnEfcolJots,  cjui  a  auilî  trouve  la  belle  inveniioa 
;«»loijÇji.p,^  des  Logantlimci. 

Bnpiùb»,  «laj  a'JJ  E  î»  T  1  R.  v.  aâ.  Rendre  befle  Se  ftupide.  Le 
icJujrjnoriftp,  rin,  la  débauche,  les  aiflicbons  r-iir/'J^i-*»  les  lioromcs. 
'^t  la  no  4    Cet  homnx:  dl  tout  Tdktfii  depuis  qudtjue  lecnps. 

A  B  L  E  f.  m.  Paiticdc  l  aninul  qui  cl\  veis  les  rcio* 
içni&enwt,  •fe.cntte  le  train  de  devant  Se  ccluy  de  derrière.  Il  ne  fe  dit 
)fc.  Uiiiniii«tj5|"We»S«ie  des  lièvres,  lapins  autre  gibier  fcmblablc, 
tqu'dfc  BOBèl  "*"  rM ,  comme  la  plus  délicate  partie. 

1  un  ^  te  dit  par  eatenlion  dci  boounes  forts  &  rolxiftcs  qui 

„cejin,,^i^fc«fcrtsde  rems,  capoUcf  de  porter  de  grands  Lt- 
d  illoai  OjktM*"**  *  quelquefois  on  le  dit  des  gens  vig-wrcux  en 
oosam^im.  L"  Medeons  appellent  le  rdUt,  la  troiliemc 

t «liSaiTii  *^     refptnc ,  qui  lA  compofce  de  anq  vertèbres 

■  T_    «lui  font  entre  celles  du  dos  &:  celles  de  l'u*  facre'. 
ÏÎT'  ■ .  eft  aofli  un  ouDl  qui  fen  aux  l>lorab:crs  &  Fac- 

'"^^TT"  »nd*o«|;ucà  jcncric  plomb  5c  dhim  pour  l'étendre 
irgaolibÉf^.^  lames  déliées.  Cdl  une  pièce  de  bois,  qui  a  des 
•'*"*""''f"F  dcMcofteadeux  icbords  joints  en  équiere,  &  uui  coule 
.  kioiig  d'une  table  inclinée.  On  y  verfc  le  plomb  fendu, 

î"**"'**fc<yoo  qu'on  la  poulie  plus  ou  moins  vilk,  les  lames 
i'anifco«=  fcm  plus  minces  ou  plus  cfpaiflès.  Qudqucs-oni  l'ap- 
FCneiriitfrfaipdlciitrrf*«r. 

lullialjcycif  ABtE  ,  fe  dit  auflî  des  pièces  de  bots  qui  traverfenc  le 
3;  SiSfnMii'.  feoddes  battaux  ,  qui  font  rangées  comme  des  £>livcs  > 
<hcic,  faiit  |r kTauclIcs  on  attxhe  les  femelles ,  planches  ou  bot- 
oufl'iliffkf  d:^  du  fond.  D  jtu  les  baftimens  de  mer  an  les  appelle 

Mtaa  JcP<l«.' A  B  L  U  R  E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  L'entaille  qtie  fait 
cvoqutf  pat  k}f  le  Charpentier  fur  la  quille  pour  emboitcr  les  gjbords. 
intticpi«fc/a  A  B  O  T.  f.  m.  Outil  de  Mcnuilîer  qui  fcrt  à  coût- 
ât oui  no  s»  roycr  le  bois ,  &  i  le  rendre  uni.  Il  cft  fait  d'une  pièce 
tr2tmki»f  fort  polie  pardefTous  qui  lujr  fert  de  fuft ,  au  mi- 

lien  de  laquelle  il  y  a  une  himiere  par  ou  parte  un  fer  ou 
CtTeau  incline  Se  (on  trcnchant ,  qui  enlève  les  incgali- 
tei  du  bois  fur  lequel  ou  le  fait  couler.  Il  a  pluiicuis 
noms  fuivant  fa  grandeur ,  U  vjrUpt ,  It  timlUitm* , 
k  nfUrtt  U  htmrtt.  Sec.  qui  diftlTcnt  feulement  par 
leur  l<ingucur ,  ou  par  la  taille  de  Icuis  fers.  Il  y  a  aollî 
desr4t*r/defer  pour  les  ouvriers  qui  travaillent  fur  le 
nKtail.    RjbM ,  fi  lon  Ménage  ,  vient  de  T*buttHm 


;es; 


de  Iwiilt  f    ^'o,,  g  ^  pour  radar  «m  ,  qui  vient  de  rad». 
y>  ^         A  »  o  r  ,  eA  auflî  un  outil  fait  d'une  longue  perche ,  avec 
ir        Vj  une  petite  planche  ronde  ou  quarrcc  attachée  au  bout , 


qui  icTt  aux  Bt-ururs  pocr  faite  avaler  les  boiics ,  aux 
ounoeuvret  pour  éteindre  de  U  chaux ,  &  faite  du  mor- 
tier ,  aux  Vinaigrien  pour  remuer  leurs  lie» ,  aux  Pef- 
ctKurs  pour  troiiJer  l'eau ,  &  à  d'autres  ufages  fembla- 
blcs.  Le»  Fondeurs  en  ont  audî  de  fer  qui  leur  fervent 
d'cft  ,  quand  leur  cnctail  trft  fondu. 

On  a,  ''■  Tâktt ,  un  outil  qui  fen  aux  PlomWcrs  . 

Bar  d'orgues.  w-tter  du  plomb  en  lames 

dri  lifaitdetT  .  de  bois  qu'on  applit]«c 

.  ce  julldfc  fur  une  table  lodioéc,  ùu  lac^ueile  elles 


R  A  B.   R  A  C 

font  une  efpeee  de  rebord  par  enhasdc  aux  deux  coAez, 
qui  forment  unecapadié  dans  laquelle  on  vcrfe  du  pionib 
fondu;  A  on  lait  couler  le  fat#r  fur  Cl ttcuWe,  plus  ou 
moins  vide,  felon  I  cpai/lcur  qu'on  veut  donner  à  la 
lame. 

Rabot,  cft  auffî  une  eipcee  de  par  ^fiit  de  pierre  dure. 
Se  ordinairement  de  biais ,  dont  on  pvc  les  EgliA^s,  le» 
jeux  de  paume,  Vautres  lieux  publics,  dont  parkSa* 
Vf*  en  lôii  Atchitedurc. 
On  dit  figuicmcnt ,  U'^iner  un  coup  de  r4b«t  à  iin  ouvra- 
ge, pjordirc,  le  p>Iir,  en  o/lir  les  imper fcAons , 
Ici  inc'galitcz.  On  a  dit  d'un  Auteur  dont  les  vcis  étoiei» 
fort  duts  &  fort  rudes  : 

N'exigei  pas  de  luy  qu'il  poHlTc  fcs  rimes  * 
Il  ébrccheroir  trop  de  rubeti  &.  de  limes. 

Rabothr.  v.aâ.  Polir,  unir  avec  le  rabot.  Onrâttu 
non  feulement  le  bois,  mais  ro^me  quelijucs  metawi 
comme  le  plomb,  rdbim  ,  le  cuivre. 
Raboteux,  eosb.  adj.  Qjii  n'eft  pas  poli ,  tà  mu. 
Le  bois  qui  a  beaucoup  de  iiotuds  eft  rAcUitx .  difScile 
à  raboter,  à  unir.  On  le  dit  au/fi  des  chcmim,  de* 
pays  qui  ont  dt  s  hauts  &.bis,  qui  ont  de  grandes  inéga- 
litex.  Le  Maine  ifl  un  pays  TAhueux.  Les  chemins  de» 
montagnes  font  ordinaiicnicnt  T4\>»ltux. 
R  A  B  O  T  I E  R.  f.  m.  1  crmede  Monnoye.  C'eft  un« 
table  canndéc  de  rayon»  ou  fiilcns,  dans  Icfauels  le» 
Monnovfius  3rrart;ent  les  carreaux  l'un  contre  l'autre  » 
qu'ils  pincent  pat  le  milieu  de  leur  plat  avec  de  grandes 
tenailles  fort  li  gtres  qu'ils  nomment  tfângutt ,  puis  fc» 
couchent  fur  l'endume ,  &  en  les  tournant  frappent 
avec  le  tcchaulJoir  fur  leurs  pointes  &  cames,  qu'ils 
arrondirti  nt  en  cinq  ou  fix  tours. 
RABOUGRIR,  v.  ad.  &  n.  Terme  de  Forefticn, 
qui  fe  dit  des  bois  qui  ne  font  pas  de  bdle  venue ,  qui 
font  ctdlcx .  ébf anchcz ,  &  qui  ne  profitent  pas  bien  » 
qui  ont  le  ttor.c  court ,  noueux  ou  raboteux.  L'Ordon- 
nance deÉfend  de  déshonorer  le»  arbres,  de  les  ctcfletï 
car  cela  les  r<k#(»|nt,  d\  caufc  qu'ils  fc  té^ugTifjtnt.  Le» 
bois  fe  fA^grijtnt ,  quand  ils  ne  font  pas  couppez  CQ 
bonne  faifon  ,  le  Soleil  Ici  biuflc. 
Raboucri,  1  a.  part,  pafl',  &  adj. 
Rabougri,  fc  dit  figiwémcnt  d'un  homme  de  petite 

taille,  contrefait 3c mal bafti. 
RABOULLIERE.  f.  f.  Oyelquet-un»  difcnt 
^•mUtti  au  mafcul'n.  Terme  de  Chafle.  C'cft  le  trou 
où  b  lapine  fiiit  fc»  petits .  dans  le  lieu  le  plus  cache 
quelle  peut  trouver ,  pour  empêcher  que  le*  ^ros  lapin» 
ne  les  mangent.  L'Ordonnance  dcftcnd  de  ruiner  les  r4- 
btulhtrtt  des  garennes.  En  quelques  lieux  on  le»  appelle 
bdloti. 

RABROUER,  v.  aft.  Traiter  le»  perfonne»  incivi- 
kment  &.  rudement ,  quand  elle»  demandent  ou  ptopo- 
fcnt  quelque  ehofc.  Un  bon  Juge  ne  doit  jamais  fâ- 
hùitT  les  parties  qui  le  follicitcnt.  On  peut  cconduire 
un  pauvre,  mais  il  ne  faut  pas  le  f  rfkrwr.  Les  Pédants, 
les  gens  ruifliqucs  font  fojeis  à  r4*rMi*T  le  rnoode.  Qiid- 
ques-  uns  dctiveot  ce  mot  du  Latin  rtfrtbâtt, 
Rabrou»,  II.  part,  pall  &  adj. 
Rabroukur,  f-Vse.  adj.  Qilirabcouct  tjàtt^imA 
aux  gens  svcc  luddfe  flc  incivilité. 


R   A  C 

R  A  CAGES,  f.f.  p|ar.  Terme  dcMarinc.  Cefonl 
des  boules  de  bois  enfilées  qu'on  met  fur  les  mafts  pour 
faciliter  le  mouvement  des  vergues ,  &  les  faire  amener 
plus  promptcment.  On  les  appelle  aufli  rarq«»  flt  r«- 
qiÊ«mtnt$.  On  appelle  ce  chappclet  la  rr*j}<. 

RACAILLE,  f.t  Tcrmcdc  mépris ,  quifc  dit  de 
ce  qui  cft  de  muindie  valeur  en  chaque  chUe.  Les  feifi- 
Tmt  ni.  F  f  1 


du 


1  •■'t 


c.  Un  mraum  payeur  ne  paye  cju'cn  Aaus,  en 
doubles,  en  monnoyc  de  bilkm,  &  en  fco^iiable  r4- 
(iUlU.  Onatriclcspliubcauxtïblcaux,  les  pièces  le» 
plus  cuiitulis  de  ce  cabinet ,  il  n'y  a  plu»  que  de  U  tjl- 
tAtlU^  Ce  root  vient  de  rjut ,  comme  féMdtUe  de  c*Mt. 
Maiagc.  D'autres  k  i!  ;  l-  tétitU  «  qui  en  lang:^ 

Celti<jucoo  Kos-Hrctuii  u^u  w.-  la  môme  dsofc 
RACCORDER.  ».  ad.  &'  ttdupl.  Accorder  de 
nouveau.  Les  anuni  fc  brouillent  rouvcnt  cnlcmble  »  & 
ils  fe  fitmAait  tout  fculi. 
R  A  c  r  o  R  D  r.  R  ,  fc  dit  aufli  des  inOrumcnts  de  MuTiqiie. 
Le  luth  a  cela  d'tncommodc«  qu'il  le  taut  Ttundtr  à  tout 
momeir  tcnt  point  '  '     .ic  a  cela  de 

boa.  c  

RACCORDit  t(.  part. paif. & adj. 
R  ACCOUPLER.  v.âa.atrcdupL  Retnettrcni- 
fcmblc  les  chofi-s  qui  avoient  M  accouplées.  Il  Cuit 
Tdfctufltr  les  lévriers  pcMU  les  remener  en  leilê.  11  Êuit 
uc(»ufkt  les  bccufc  à  h  charroë  pour  les  icinetuc  «m 
travail, 

Raccouplsi  iR.  part.  pifT.  &  ad). 
RACCOURCI,  r.  m.  Abiegé  de  ce  qui  eA  ailleurs 

CT'"  ■  >'  '  ■  f  '  l>  un  r^^tOMrti  de  tou- 
te; .  ,  ^  ;c  beauté  cU  un  tAi^ 
fMni  de  rouies  les  merveilles  de  la  nanirc. 
RArcoi'RCiR.  v.jct.  figmtk*  h  nicme  cbofc  quW- 
'  iHirtir.  Rendre  pim  court.  Ithut  rj<^^««r<ir  ce  jttllau- 
•  eorp* ,  en  ne  les  |H)rte  plus  fi  longs.  11  ûut  mittuar  les 
'  '"Hiftts  de  <c<  tlu  vauK. 

R  K  fi  c  o  <•  R  c  I  R  ,  ell  auff!  un  terme  de  Peinnire«  &  Te 
dv  dri  lii,<m's  qu'on  dintinue  (don  les  règles  de  la  Per- 
r^Ltivc,  luivant  qu'on  les  veut  faite  ptKnftre  plusou 
motns  dloign^  de  ce  qui  cft  fur  le  devant  du  tableau. 


ài 


]bsvs-Christ  «ppclUlal'kmikjut* 
rcs«  C'eft  uoe  maudite  r^a  que  ksfiicMiL 
exterminer.   On  appelle  ttu  fâUhdimtt  i_ 
doiu  Uqudlc  il  y  a  eu  c^ck|uci»»tijjLi^ 
R  A  c  e  f  en  termes  poétiques*  le  dit  dt  bia 
genre  humain.  LeDelu^fir  p'    ■  lug 
Q|jc  ditct- votis  «  fMti  hABi  I  i 

cément  d'une  Ode  de  Malherbe. 
On  du jMOvctbialcmmt ,  que  boochxu  fj»jki 
«joi  (c  dit  (îçuréirtctit  de  rhofonc  Coef 
T4(t  t  clic  '.  C  comme  a  été  fa  tocK.  j 

chaflè  de  tM  *  li  eiiiTMC^duaer  < 
On<fitRnffi  iwPM|ua«cm<n  parlant 
met*  que  U  rj^c  en  eft  ctlcinte. 
R  ACHAL  A  *      '  H.  ».acia(toiiipl.l 
nit  uiK  chaUnui    j  .  ..  ^.  n<  :  ■n^  qtt'aocl 
cabaret  «  un  jeudcpau'  k 
de  la  peine  â  les  rjubjUmàti.  Le  bon  i 
nutchanddc  i  c'cil  ce  qui  tMÏtUnii  la  i 
Racualamob»  ie.  part. pifl. & 
RACHAT,  f.  m.  A  '  ludltoni 
retire  une  ciio(c  qu'>  n  3  .(«iqaâdli 
(cHion d'un autie.  ii  jv,    .i;  .àji!k( 
àaoteit  tlcnatattle  r^luft  ilai 
Le  r^clMf  de  fim  cheval  luy  a  coufié  i 
l'avoti  vendu.  Le  dnœnneduRoyfe  «di 
tâ^âi  perpétuel.  Le  nrthtf  d'une  pcatoi^ 
tinâion.  Onditatsfnier.irAufdesboc«i 
pour  due»  ie  ntrotr  de  ces hiem-là.  Oa^ 
enquckfuciCauftuoics  ruiiut»  lettntl 
fdculte  dt  fdihdt ,  le  retrait  coovcntiB«l«f 
iK  clauic  de  remet  c. 


Raccourci,  ik.  part,  piil!  &  adj.  Uluyaponéun   On  dit  en  Théologie*  que  J  F  i  o  i- CflUt 


coup  d'cpce  i  bras  rM(ê»ra ,  pour  dire ,  hors  de  garde 
(k  de  mciîirr. 

Kaccou^cii  en  termes  de  Blilbn ,  iê  &  des  pièces 
honorables  qui  ne  touchent  poittt  le»  bords  «je  l'Lku. 
C'cftla  mciiK  <lw'c  que  t9*>ft,  âLàft  ou  dliff. 

R,  A  c  c  o  u  R  c  I  s  s  F.  M  6  N  T .  i.  m.  Ct  qui  dl  peiiu  en 
raccourci.  Le  rMiéura^mtnt  des  H^uta  cfl  ce  qu'il  y  a 
de  pttrt  diiRcile  dam  la  Pufpcâtve. 

RACE.  f.  f.  Lijjncc  ,  génération  continuée  de  perc  en 
fils  ;  ce  qui  fc  dit  tant  da  afccndans  que  des  dcfcendaïu. 
Il  vnm  mieux  c(\rc  le  premier  que  le  dernier  Noble  de  fa 
uee:  c'eftce  qui  fut  repondu  par  Iphicrate  CapieaitK 
des  Athéniens  ,  à  Hermodius  qui  luy  rcprocboir  la 
barteflf  de  fa  naifTancc  «  parce  qu'il  étoit  âls  d'un  Cor- 
donnier. Les  Rois  d'Ethiopie  le  vantent  d'cftrc  de  la 


tout  lûn  fong  pour  le  Tdtbdt  des  homnRti  i 
Le  r^rkft  dû  c^fii  rti  uoe  csorre  de<' 
Rachat,  fignifecRulS  le reveaa d'inci 
ricjge  pendant  une  miérj  ^'il  (mx 
dominant  en  quelques  nuiratinni  de  pr 
cù  dtflcmnmmt  dctèrinuié  fàoa  les 
rocs.  En  la  Coutume  de  Paris  oo  duit  ; 
en  vente  ou  bijl  a  rente  rachcttabic ,  Art.ji.  • 
t&  ce  qu'on  appelle  autrcHMSit  rrbtf. 
Rachbttails.  adj.  m.  &  f.  ^ui  ne i 
qu'en  ces  phrafcx.  Une  renie  coalbu^if 
cft  toûjoius  r.«rA(fftiM«.  LedooicinedBr 
Ukit  i  perpétuité. 
Racurtter.  r. aft.  &  redunl.  AchrtttrI 
fois,  l 'avois  acherre'  une  telle  cioâc  »  ^ 
pas ,  j'en  ay  Tdihtnt  d'autre. 


fjf*  de  Salonaon  par  la  Reine  de  Sahi.    J  r  s  o  $ 

Christ  étoit  delà  r4f#  de  David.  Il  faur  qu'un  Chc-  Rachfttsr,  (îgniAe  auflî ,  Achettern* 

valier  prouve  fa  fjobirfli'  de  quatre  fiif«.  Les  Mjpiftrats  avoit  ttc'  vendue.   II  avoir  vendu  0  nuifcoi 

de  quelques  Républiques  piotivcnt  une        roturière.  âls  l'a  TMhttue  bien  pJuf  clier.  Les 

Dieu  prtjmit  à  Abraham  de  nuilriplier  fa  rdft  comme  les  (hetttbexcoap  d'cfclaves en  Baibane.  Je'' 

éroîlcs  du  ciel  •  c'c\\  à  dire ,  de  luy  donner  une  longue  rablcao  au  poids  de  l'or. 

&  ample  pofterité.  Cet  homme  n'a  point  lairté  de  là  Racketter,  fh^-nifie  au/?î ,  E/>findxealie 


rjffi  il  na  point  laillé  d'enfiins.  C'clè  une  rdft,  une 
maifjn  cftcintc.  <  e  mot  vient  de  r*/uf ,  comme  (ion 
•  difoit  la  racine  dr  l'aibi  e  grncalogique. 
Race,  dans  l'RftoHr ,  le  dit  d  une  longue  fuite  de  Rois 
de  même  lignée.  En  France  on  compte  les  Rois  de  h 
I.  de  la  1 1.  (Se  1 1 1.  lUtc.  La  tmi  des  Othomans ,  des 
^rf^cidcs  i  di-s  Ptolomtxs. 
Éacb,  fc  dit  suffi  des  anciennes  familles  illuftrcs.  La 
'  rîce  des  Hcraclidrs ,  des  Seipiorw ,  des  Fabitms. 
K  A  C  F.  »  fe  dit  auffi  des  efjacces  paniculiercs  de  quelques 
animaux.  Les  levricn ,  les  efpagncuJs ,  foi»  des  uta 
puricijljcrcs  de  cJiienî.  Les  Anghis  ne  veulent  pas  fouf- 
frir  qu'on  air  de  l.i  rjce  de  lairj  goilledins, 


pcnûon  conftituéc',  s'en  libérer.  Onr«*««f'*' 
tit  les  rentes  confîiruées  en  anent,  en  ira 
prinonal  &  la  inccreAs 
«ions  le  réuhttttnt ,  s'cragncnt ,  moyauMO» 
dont  on  convient. 
Rachbttbr,  «'employé  auflt  pour  «fi»*  •  ^* 
fe  redimer  de  faire  ou  de  fouflrir  quelque  chok^ 
de  la  peine.  Je  donnerots  dix  ccus  pour  me  '* 
cette  corvée.  Avec  da  l'argent  il  scib^ràfw  < 
de ,  des  galères.' 
Rachhttbr,  en  termes  de  Palw  lîp'^J 
Payer  un  droit  de  rxhat  deu  au  Se^acv  «<  ^ 
II  fMK  Tdcbttter  fi  terre  en  telle»  mtitW»'  ' 


Race,  fe  dit  au/5  uoniqucmcnr  ic  en  mauraifc  pan ,  R  A  C I  N  A  U  X.  f.  tn.  phir.  Terme  SI 


R  A  C. 


C'eû  j  fui  Icfiju  dit  s  on  e'Icve  dci  Ibnicmciu ,  «ici  pUw  Je 


des 
ulcs 


mncr.  Od»!?'*^'*"*  ' 

^fKSki  »  ^'«l^«Çt>dJc  auûi  tmiiuUs  en  tcrmei  de  Cl«: 

jjji^T'       1  air  quciquc  ivdaa. 

l^^uOfi»^^^  c  i  \  L.  L  f.  Pirtic  de  Inbre,  oo  de  la  plwtc, 
.  ^•■i  '«aih^^àdbcc  m  tmc  I  cjuifc  divifc  en  pluiicun  rociuu  iib- 

'  '  -mctjuilaïujurrrt. 

, .  .  ,   kkr  lô  r44U«f/  «Its 

t  (kf  ronces.  Les  bottbitpopccnnmt  rKiIca^'"^ 
dans  Ici  lieux  humides.  Les  tjànti  d'oUvicr  tic 
 -  font  vcinca  &  varices  de  coukur.  Ce  mot  vient 

f'f<««a(S,4^Cç*  i«E.  fc  dit  auflî  de  cote  pirtic  des  phatcs  bonnes 
L  A  Kj)£j  ^^ifinangcrcjui  tft  dans  U  terre.  Des  dcpcdilt  des 
ibndiièBÉiiU  nr*>  .  nims»  paaiis,  carroccs,  S.c.  l^-s^  jiT- 


R  A  C. 

drap»  &r  des  fergcs ,  doivent  cftjc  r^iiUfi  de  ncÛM  de 
no)  cr .  ou  cicorcc  de  noyex ,  ou  co.juc»  de  noi* ,  &  il 
cÔ  dcHtndu  d'y  c/npk-yc:  de  l'cfcarcc  d  ouik. 
AACLLR.  V.       1     I     . hkIîjiic  dtoTc ,  cndeta- 
ekrqiicUjiKï  I.  .    ll4</rr  delj  conicde 

ccrti  de  1  .    iopc    Ji4<^irr  des  Hiaaux  avec 


Lilinn'i  di-i 


i.'C  un  canif.  K^Wrr  du  pirchiiDilb 


coaimc  tuitt  Ivi  ParcJtcnuuicis  &  la  Cour- 


"fcyi'oaan- 
BDaâitlr  rx 


,  uuK|ujnc 


lits, 
un- 
vu 


paons 

.  ait  auc  de  rtftTWt.  Li.-«  indictu  ncroangcnt 
n  &.-  (ks  rtuiaei.  Ou  s'en  Teit  juflî  pour  des 

i!i /  ;      :  bifbcdl  UlU'  r  :  ;/-f  fort 
.jietdcsr.:.  ''!ci 
cu;k.oitciauvigc,  '<|crtdf 

.      ...vci  pour  Ce  nettoyer  

termes  de  l'aJais ,  des  ihiits  pendants  pat  ■  tâ- 
!  î  t  ris  encore  couppczi  ni  c»|cil- 
j  ir  les  r4rtMi  t'uiupuiic  du 
.  j^''*^P'W»  •  le^icuïcm  luiu  rccilcnjcm  h  ip^rc. 
I  **''"*Hciwe,  en  ternies  de  Médecine ,  fc  dit  au/li  des  par- 
uf  J.  Le  uAt  du  corps  qui  y  font  (brtcmcnt  attachées ,  oo  qui  ont 
«il  aaffi le wkjjipaccrotlicmcnt  continuel.  Qjandon  arr;- '  '  ' 
ttnif  (Jcnrhiaki  fiut  en  "(Icr  lufqu'a  la  rMuu.  L'ujpigiiK 
oiflumej       liw  ic  ,  iCitMtM.  Un  cancer 

<t,  IrjcriuoKiïXor  au  I  >  ;  ij:  des  maux  qui  prennent  rMiiv ,  qu'on 
nierc.  ■  du  m;il  j  guérir ,  il  arracher  julqu'î  la  réfiue.  La  rj- 

gici  ^Juei-(ig|( des  doigts dll'endroitpjr  où  lis  font  att^clKz  à  Ii 
Mkrjàgétiti^pùo.  On  dit  audit  qu'une  foigncc,  une  purgation 
ipoli  dk  uoeoM^f'i'^t  un  nul  «  avant  qu'd  ait  pris  Tddtu. 
SemAkamiàlfi***»  cnrcrmesdeTrinturicts,  f^ni/îe  la  mcnie 
ne  owéri  a^kw*^  couleur  fauve }  &  fous  le  nom  de  rsiinc 
•JqucsmiitœMij-^''°""""^*^<^''f"'*<^»  la  feuille  de  nojfcr ,  Scbco- 
t  diir/mor  ik  ef^  ^       >  ingrcdicos  qui  fervent  à 

itnteadeu  '  -  »  fc  dit  figurcment  en  chofcs  morale».  Quand 
leautroKV»''   -       ;  pris  rAtut  dans  une  amc  >  on  a  bien  de  la  pciiic 

„   ,  j^j^CïNE,  en  tamcs  de  Grammaire  >  le  dit  des  roots 
primitifs  qui  ont  des  coropofcz  Se  des  dérivez.  On  ap- 
lA  *  iM.  ixf^^  ^  Lai^e  Grecque  Se  rHcbra  ique  par  wwr.  Il 
'     J^MÂ  à^*^  Dictionaires qui  font  faits  par  ordre  alpliabeti* 
juc»  &  d'autres  par  frffwr ,  comme  ceux  deïcapuîa, 
■         ^  «  de  r  Académie  Françoife, 

nifi<atf|i^j^cm  g ,  en  termes  d'Arithmétique  &  d' Algèbre  i  fe 
î'ï*<''"*"*^iStdu  nombre  qui  cft  multiplie  par  luy-mcmct  parce 
pin  ci»  W  ^  ^ue  fi  on  l'expnmoit  en  lignes  «  il  fornieroit  une  figure 
avejcnJlii*  ouaricc:  comme,  trois eft  la  r4<i*r  quarrécdc  neuf, 
tt.  (fauufu  que  trois  fois  trois  iont  neuf.  Le  œcmc  trois 

TMiM  cube  de  vingt-(epc  i  parce  que  ipulcipliant 
;'tolit«'''''^iaaiuirc  •  :  •  lit,  il  lait  vingt- (êpt  qui  elUônculxr. 
3  en  JB*'*' Il  y  de  l>v  \  en  Arithmétique  pour  trouver  les 

Il  taai*^f  uxrces  &  cubes.  On  dit  la  même  chofe  à  l'é- 

[(^na(>*'^^{i»^    '-i  autres  puillànces  Se  multiplications  rctce- 
gtiç*  d'un  nombre  par  foj-mcmc  :  comme ,  le  auyrc 
fcwtatfftfHMjkqgafré ,  Icfurluitdc»  le  cubo-cubiquc«  oat  chacun 

dk  prorerbialement  >  qu'un  horamc  prend  tdont 
IkS'^  en  un  Iicu>  pour  dire,  qu'il  s'y  cr.iblir.    On  le  dit 
ouHî  de  ccluy  qui  fait  des  viiites  trop  longues  Si  impor- 

1^  jjjattf^TACi  NE»,  r.  3<fl,  Terme  de  Tcinturr.  T'.'rcavce 
,fija^'-  dn  racines.  Les  laitm  dcAjiWcs  aux  m  .-ides 


rovcuii. 

Racler,  fignilie  auflî ,  Nettoyer  ;  Si  l'on  dtr  cit'aoe 
lucdeciiK  tdtlt  les  boyaux  :  ce  que  Raix  are 

pu  Jet  pilules  ou  de\  ^   '  i-i  '  ifioient  cw;.         ,  qui 

tAilmrni  les  boyaux  de  u 
HjiUr  U  koyju ,  k  du  piuvciU:4iL'mcat  de  ceux  qui  joucuC 

nul  d'un  violon  ou  d'un  autre  inllrumcnt  i  (oiàe. 
Raclir,  c/l  auflî  un  terme  de  Meûircur  de  bled.  C'eft 
•  piller  une  efi»  ■  '         '  mi 'm- .  |  !  r It:5  boni 
duniinot  j«  .    .  ,  &  le 

rendre  uni.  lin  quelques  eudruiis  on  rutU  avec  un  tou- 

■  leau. 

Racleub.  fubfl.  mafc.  Qiti  racle.  On  ne  le  dit 
que  d'uu  mefchant  violon  >  qu'on  appelle  r4dfiir  dt 

Kacioir.  c  m.  InAmmcnt  avec  quoy  oo  racle.  Let 

Chaudrfonîiicrs  ont  des  tMltin  pour  Jioirs  chauderons  « 
les  Gravcuis  pour  leurs  planches  >  &c.  les  Tonnclicn 
pour  leurs  doMves ,  &c.  les  Counoyeurs  St.  les  Pardie- 
miiiiers  puur  leurs  peaux.  On  rocttoit  auuefbis  des  ta- 

■  iltiti  aux  portes ,  au  lieu  de  marteaux  pour  heurter.  Ce 
r^'  '  '<'iwr>  qui  en  bngagc  Celtique  ou  Bas* 

X"  

Raclures,  i.  1.  Ce  qui  fc  détache  d'un  corps  qu'on 
racle.  La  gclce.de  poiilon  fc  £ut  avec  la  radurt  <k  corne 
de  cerf.  On  fait  du  lurp<itnt  avec  de  la  rudure  de  cuirs. 

R  A  C  O  M  M  O  D  A  G  E.  f.  m.  TravaU  oufalaircdc 
ccluy  qui  racomriKxJe.  Ifa  c/lc  trois  jours  à  travailler 
M  rénmm*iégt  de  cette  apiilciic  »  il  deouixle  ta» 
pour  ion  TAtmmtdd^e. 

Racommooeme.nt.  f.  m.  Renouvellement d'atuki^t 
(cconciliation.  Ces  gctu  mariez  ont  tous  le*  jqpis  4k« 
brouilleries ,  Si  il  faut  faire  ûns  celle  des  uttmm»it~ 
mtHti. 

Racommoder.  v.aâ.  Rc£iirei  t'habiUett remettre 
une  chofc  en  ordre ,  cnbondbt.  U  faut  r4r«inand<r  ce 
mur«  ccpignant  le  refaire  tout  à  oAtf.  Reportes  cet 
habit  chez  le  Tailleur  >  il  y  a  quelque  chofe  à  tattmv»- 
dtr.  Vous  avez  de/rangé  cette  chanibrci  ces  livres,  il  les 
hut  TAttmmtitT.  Ce  chicaneur  avoir  gailc  mon  a&ite  « 
j'ay  «u  bien  du  nul  à  la  r'habillcr  •  à  la  TMtmmtitf. 
RâcowMOOER  ,  (îgniiie  figurcmcnt  »  Rciinir  des 
perfunncs,  les  rtxoncilier,  les  rapatrier.   Ces  ami» 
clloicnt  fort  brotiillcz .  mais  on  les  a  TACtmmodt'^  Let 
amans  fc  bnxiillcnt  lôuvent  ,  mais  il  ne  &ut  pcrfonne 
pour  les  TMwmtitr. 
Raccommodé,  se.  port.  &  ad). 
RACONTER,  v.  aft.  Narrer  une  liifloirc ,  tm  &ir» 
faire  un  conte.  Voicy  comme  on  rAtontt  l'hiAoïre  qui 
s'ell  pallié.  Jl  nous  a  tMtat*  de  poiiu  en  point  toutes 
les  adventurc^  de  fes  voyages.  On  uaut  d'Alexandre  « 
qu'il  eftoit  fujrt  à  de  grands  cmponcmms.  Il  ne  fiut  pas 
fMirttt  plusieurs  fois  un  même  conte  de\'aQt  les  mciâa 
perfonnc*. 
Racontai  t'c  part. pa/T. & adj. 
Raconteur,  euse.  (ûbft.  Ccltiy  qin  raconte.  Il  ne 
fe  dit  gueres  <}u'en  termes  de  mefpris.  Les  rjcMtairi  de 
leurs  voyages ,  de  leua  advcnnircs  t  &  de  leurs  ptocà» 
Tint  gens  Kirt  iiKommodes  jlc  Êttiguants. 
RACORNIR,  v.ad.  Faite  qu'une  chofe  feretJroae 
fe  roule  en  fa^n  de  corne.  La  chaleur  tjftrmt  le  par- 
chemin »  le  cuir.  La  couvcrtuir  d'un  livre ,  les  foulier* 
£:  rMtriijfrni  au  feu.  Onditau^,  qucdclaviandcdorCi 
Ff  j  coainM 


idclavadic,  fc  r^vrait  dans  le  pot  «  poardirCi 
•'cnkircttcacutrant. 
RACOKNit  if..  part.  pair.  &  ad).  On  dit  cjue  les  ftuiJ- 
iea  d  un  line  font  uttrmi ,  quand  ili  font  repliez  par  le 
bout  ;  ()u'un  concombre  dl  TMtrmt  quand  au  Ucu  d'être 
droit  &  tic  belle  tenue ,  il  fc  replie  en  aie. 
R  ACOUSTREMENT.  f.m.  Action  de  racoû- 
crcr*  de  r  habiller ,  de  racommoda  quelque  habit  >  ou 
autre  chofefcnnblabic. 
Racoustrer.  t.  aâ.  Racommoder «  rapiécer,  k 
dit  proptemenc  d»  habui.  U  £hk  rutnftrtf  ce  pourpoint) 
ces  bas. 

On  le  dit  auflî  des  chofcs  qu'on  veut  mettre  en  meilleur 
ordre  qu'elles  n'elloient.  Rditafiri^  ce  tapis  qui  cft  de 
travers.  U  iaut  rjcM/h'rr  cette  afiairc.  En  ce  léns  il  cft 
bts. 

RAcoosTKEUKtCotE.  adj.  RmodeuTi  fc  dit 
proprement  de  celuy  qui  racoomodc  des  bas  de  chiuf- 
ics. 

RACOUSTUMER.  redupl.  Reprendre 

une  coutume,  une  habitude.  Q;iand  un  homnnc  a  e(W 
quelque  temps  dans  Ic5  grands  emplois ,  il  a  de  la  peine 
à  fc  TtcoHiiumn  à  la  vie  privée.  Rjc$M0Mmn/-row  ï 
l'ordinaire  bouri^cois.  On  fc  rtituHtim  aiféoient  aux 
vices. 

Racoustoms'»  tf.  part.  pair.  &  adj. 
RaCROCHER.  V.  a^.  &  redup.  Reprendre  ce 

qu'on  avoir  deuchc  >  le  remettre  à  fon  croc. 
Il  fc  dit  Hgurcment  en  Morale.  Ce  valet  eftoit  fi>itt  d'avec 

Ibo  maiftrc ,  mau  il  a  trouve  moyen  de  (c  rstrtibtr  arec 

lu)'.   Ces  amans  cliuicnt  brouilla  •  mais  ils  le  Ibot  r*- 

CTitbft.  bicntoft  après. 
RACKoCHt't  in.  part  pa/T.  &  adj. 

R  A  D. 

RADE.  f.  r.  Ucu  d'ancra^  i  quelque diftaoce de  U 

colk  à  l'obry  des  vans .  où  la  vailicaux  trouvent  hod , 
&  où  Us  mouillent  ordituirc  ment,  en  attendant  le  vent 
ou  la  marce  propre  pour  entrer  dans  les  ports  i  ou  pour 
Êure  voile.  Les  grands  vaiUèaui  fe  mettent  i  la  Tâd* , 
quand  ils  ne  trouvent  pas  de  poctsqui  aycnt  allez  de  fondt 
ou  quand  ils  en  font  trop  r{lo:gncz.  SUii  peut  venir  de 
i'AUeman  rant/,  qui  figmlic  uvtgt  ^  b$rd.  Ménage. 
D'autres  difcne  qu'il  vient  de  ce  que  rrrr^t  rjditur. 

RADEAU,  f.  m.  Anèinblage  de  piulicurs j>ieces  de 
bois  planes ,  qui  fert  à  roiturer  des  marduadiKs  fur  des 
rivières  où  on  ne  peut  naviger  avec  des  bacnux.  Le  Ti- 
gre &  i'Eunhrate  ne  (e  navbent  qu'arec  des  tddtdux 
poncz  fur  des  outres,  à  ciulc  que  les  fauts  y  funt  fort 
frequeiu.  On  paflc  auOî  la  rivières ,  la  fbflèz  fur  da 
udejutx.  Ce  mot  vient  de  rdîhum.  On  dcriroit  autre- 
fois r^ffd'rM.  D'autra  le  dérivent  de  r^m ,  parce  que 
fouvent  il  fert  de  vailfeau ,  &  particulièrement  fur  l  Eu- 
phrate ,  comme  témoignent  I«  Voyageurs. 

Quelques-uns  appellent  au/Ii  rjdejux ,  da  trains  de  bois  de 
corde»  de  plancha»  dcfoliva,  de  pourra ,  qu'on  lie 
enfonUe  pour  les  voiturer  plus  Facilement. 

RADER.  V.  ncut  Terme  de  Marine.  Semettreàla 
rade. 

RADEURS.  f.m.  Terme  de  Gabelles.  Cefontda 
Officiers  qui  ont  foin  de  rocfurcr  le  fel ,  &  le  rafer  fur 
le  minot.  Les  Fcrmiera  ont  eu  faculté  de  rembouifa  les 
Mefurcurs  &  RaJenri  de  fel. 
RADIATION,  f.  f.  Terme  du  Palais,  qui  fc  dit 
,  da  ratures  qui  font  ordonnées  par  autorité  de  Jufticc. 
On  a  ordonne  la  uitttitn  d'un  tel  anicle  dans  un  tel 
compte ,  dans  cette  déclaration  de  defpens  ;  la  r^ii^s- 
HM  de  l'cfcrou  d'un  homme  mal  cmprifonnc  ;  la  rxiu- 
tmic%  paroles  injuricufcs contenues  dans  quelque ef- 
critj  hrsduUMi  daouaouqualitaquioucfUdon- 


néa  nul  1  propos  dans  un  aéle;  Uta 
funnc  du  rollc  da  taillcsi  du  t^ileaidaii 

RADICAL,  ALB.  ad).  Q^fai  kï 
dément ,  qui  redêmble  à  la  radoe.  La) 
qu'il  y  a  dans  tous  la  animaux  un  bnnà  i 
cft  lé  principe  de  U  vie ,  dont  Pcfn 
mort.  Darula  Moralconappdlcanvietfîj 
qui  eft  ou  naturel  si  une  pctfcjone ,  ouan 
longue  ha!>itude.    En  Grarotnaitc  oa  tffi 
ràittél ,  qui  cil  primitif ,  par  oppafiàgaU 
ittffi,  DanstoutalesiciciKaily  adesi 
d<r««x  1  qui  fervent  de  ba(ê  &  de  ~ 
la  connoillànca  qu'elles  enfeigneuL 

Radicalbmint.  adv.  Dns Iôb paBa)t|| 
nature.  L'homme  a  fiSi/f^^^rjarM&pvlài 
fance  deraifonrter  &  de  rire,  qooyqa'a 
ne  puA  pas  exercer  ces  bcufan. 

RADICATION.  f.f.Tennedcl 

rir  laquelle  la  planta  pouHènt  leun  rata 
l'Académie  daScieiKes  pluficurs  obTa 
ta  fut  la  crmiiiutton  &  la  riiiiMMadetl 
RADICULE,  f.  f.  CeAune  petite] 
daiu  coûtes  la  graina ,  qui  eft  l'e 
menocmcnt  delà  rxine,  qucMr.Gitwt 
parlenK^aKkimicroTcopc»  &qu*il( 
AfBcomie  des  Plantes. 
RADIE',  B I.  adj.  Terme  de  MedrciBc:( 
qpi'oa  a  donn^  duu  rAcadcmiedci  ! 
londca  9c  planrt  cotspoltfcs  d'an  <Sfi|acliJ 
rai^  de  malla  ioKuetio  &  poincuà ,  i 
autour  â  la  manière  de  rajon*. 
On  k  fen  au(&  de  ce  mot  dam  les  medaSleikl 
fon ,  où  l'on  appelle  da  oouronna  anèfa, jj 
ronnes  rtàtiti. 
RADIEUX,  ttrti;.  adj.  Qpienei 
da  nyom.  Il  ne  fc  dit  guera  que  dmkl 
ou  en  Poelie.  L'éclat  du  SolcL'  Ttiinx, 
R  A  D  I O  M  E  T  R  E.  f.  m.  lnftninwt| 
&  aftrorwmique  qui  fêrt  i  obfcrrerlak 
rappelle  autrement  ktHtti  de  J4t$i ,  &f 
i'$r ,  TâjrtH  tpTWHêmiqiu.  M  ara  I  * 
R  A  D  O  1  R  E.  f.  f.  Terme<icMe 
ArunKTit  arec  lequel  la  Mefiireun 
antre  grain  rafent  la  minott  5c  autra  n»  " 
ofta  ce  qui  ef}  au  defCis  des  bords ,  tt  I 
juHe.  Ce  font  la  I-lanoiiards  ou  PorteonJ 
vent  fournir  aux  Mefurcurs  de  Tédmmpif 
delà  ville. 

RADOTER.  V.  neiit.  Parler,  obi 
foible{Icd*efprit.  lorsqu'il  eft ddibif 
la  maladie.  Il  ne  faut  pas  prendre  garde  iff 
vieillard  dccrcpit ,  le  plus  loovent  il  TjJ^ 
On  le  dit  auflî  Je  ceux  qui  font  des  difcoun  cti 
nementi  qui  ne  font  pas  jufta  de  judideos.^ 
cet  homme  r^arr,  de  me(airedei| 
raifonnabla.  II  faut  qu'il  rddMt,  de  vouloir* 
te  fille  qui  n'a  rien.  Le  Vayer  rapporte  < 
dérive  ce  mot  à  linodett  ;  mais  que  c'cfl f 
lufion  maligne ,  qu'une  erymologie.  Eni 
tout feul fîgnifie r4i/#rrr ,  Qcdttagy  nff*i^ 
Radoteur,  bus  e.  adj.  Vieille  pcrw«*f 
la  force  de  bien  raifonncr.  Cet  homnie  tft 
d#i/iir  qui  n'eft  plus  capable  d'eftrf  Juge. 
Tddtttmi  ne  fijor  que  dormir  à  l'Audience.  0«' 
que  la  plus-nart  des  Rabbins  font  des  rJtU*'*! 
difent  que  des  fadaifa  Se  des  (bperftititw- 
R  A  D  OU  B.  f.  m.  QiKlqucs-uns  diTeot] 
Terme  de  Marine.    C'eft  l'ouvrage  r""' 
Charpentiers  &  Calfatcurs  pour  le  tel 
vaiflcMu ,  quand  il  a  été  endommagé  diw' 
ou  par  la  tcmpcfte.   Ce  vaiUbu  cft  lî  ' 


w 


ou 


ÏISEÏÏa^Ii  R  a  D.  ■  R  a  F. 

^  A  L ,  AiT^'S* ^  TéiMà.  On  fc  fot^  pbndifcs ,  Je 
?><rcjIèn^^^lB*^>  fJcbriyt  «le  goudron  luncs  chôfct ,  pour  le 
Kitni  hmjg  _^Wwit  dn  vaiilnin  i  pour  1««  frmetcn;  en  bon  cAji  > 
principe  i  ]j  ^**»  «npcfchcr  <)u'd»  ne  laHcnt  «au. 
DjniljHj|jjj|^''''*a>oi' HE  R.  V.  ad.  Calfeutrer,  rcflsWir  un wifltsm , 
"«ladi  ^ffl******'^  enWl.it  d'cfire  rem!»  en  mer  i  quandilaeRc 
^ijjjjj^  m  c]url<]u'unc  de  fcs  parties.  On  a  fait  rcn- 

I  QUI  eft  -J?*^  ''*"*  ^  1*°"*       rÀitHÏtr  la  vaiifcaux. 

Dans  tn^  w/?^  o  o  b  i ,  î  t .  part,  pafll 

™*laba8p0«o  B»:  t' R.  f.  m.  Ouvrier  oui  radoube.  On  rjppel- 
J'ftntaiii,.,-,,  .:,oio/Arr«- 
Mùnca^'tfaoj^^  D  O  i:  C  i       v.  ..a.  &  r«ki{>l.  Rendra  j.:...  d.xir. 

^'  "     "wtjux  par  une  fonte  rrïterée.  En  eftt  la 

^™"«"<i*ubt:  On  aiMfrrt  la  colère  par  Ici 

'''"™*  fif  èm,t  uii.  .  ..  .■  .  c  .  1  urticï  <jui  cftotent  fi  animées  com- 
a  «ercer  co  àc£g  «iKent  à  fc  ttd**nT.  Le  vent  <jui  louffl'ïit  j'cft  rjtdnni. 
ATJON.  C[7-  ■  fc  tdimat  aupre»  de  fa  raa-ftrefli:,  fait  le 

1c  lo  planta paifcj.  .^aibîe,  lepaflionnë.  Il  a  dit  cela  d'un  ton 

'QKdBScicaKS|^/>'*''"<  nx>tmlvxit,  moins  nn|xW. 
TrmimtinniH<.A^»opci  i  le.  part. 

I_>o  0  c  I  »  »  r  M  t  N  T.  C  m.  Diminution  de  Tîolcn- 

remede  a  caufé  du 
coItTT.  Le  raicmnjft- 
tn  it  ràaakm  i      *     f^"gat<ls  luy  a  témoigne  beaucoup  d" amour. 
JqPJ^^^'  '  DRESSE,  f.  f.  C'eflunpctitclicmmdetravcrfc 
'      1-  T     '.L*  l^wm  aboutir  dam  un  crand  chemin.    Qjand  vous 
inc'  dau  rAoitar  P**  •        'row»f onc  rAdrtfft ,  iutvez  ]a> 

,  *«"  mènera  dans  le  grand  chemin. 

raneiconipofco/«i^^^,,,^_  r.  att  Rcmetrrr  dans  lebon  cirrain, 
Uta  Vyaiah^^  *t  tant  au  ptopir ,  qu'au  f^mc.  Je  m'ctou  ^gatc- 
jÎ!''*  "S!*  JÇ»0!XK^^*  j'ay  trtwvc  un payfan  qui  m'a r4rfr^jyf , 
remis  dans  la  grande  route.  Les  Prédicateurs 
n  afpeite<iBCaBiiii^,ji,y  Ict  pguvra  pécheurs ,  ih  les  reiacttcnt  daiu  la 
lyt  de  falot. 

ttfjf.  aAQffDVlSER.  y.  nrnt.  ne  fc  dit  qu'arec  1c  pronom 
JlncfeétgKKifrtQrfbnncl.  Changer  d'adrts.  llmiloitbaftirrjmairon 
L'fcl«dd$ak2i'i^tcrttcooAc,  maisiJs'ell  r/rfri/r,  il  l'a  lufHc  dans  la 
ETRLCaléÂBC: 

^e  i]at  Im  à  dfcdv  ffoverbîaicmem  &  baUêmcnt ,  ]]  s'cft  r<Jr;)?  en 
raent  ti»iiifJ»i,<lBB«>tûfcuppe. 
|fr«m«i«w.  V(^J*' 

.  (,  f.  TcnKdf««2  RAF. 

-'•^J'J^j^'fAISSER.  T.neMt.&redupl.  S'abairTet,  dimi- 
\  au  icSaàa  Wif*      *'?P  8""'''  charge  de  ce  mnr  Pa  liait  téfdi^tt, 


^LE,  Cf.  W.? 
stegrïines,  ■dv'""  «•  «f paflion.  Cci 
it  de  11  aàt^m^^'^"^  *  dtalew ,  i  fa  coli 
«1  Al  mU-Z-l.  1      d*  'c*  ft"U3rxls  luy  a  témoigne  be 


RAF. 

RAFFINER,  v.aâ.  Affiner  une  fccondefab.  Totf 
kt  nictaiiK  fc  rjfia*Ht  par  les  nouvelle»  hilioni.  On 
fond  le  cuivre  julqu'àquaiomioù  pour  le  rtfmr,  {je 
le  rendre  d-j^hlc  &i  doux, 

R  A  F  F I  K  K  R .  fc  dit  tigurenvnt  au  neutre  ivre  le  pronoa 
peiiônnel,  poutdirc,  Rendre  plus  Hn.  Le  monde  fc 
r^t^fbwtooi  1rs  jours.  Les  Moderi<cs  ont  bien  Téifni  fur 
1rs  Atteiens  en  maaere  de  faen<ea.  Dans  tes  atiaim  il 
faut  V  aller  rondement ,  &  ne  point  tant  tA^ntr.  Le* 
Gilcons  réffmtnt  fur  le  point  d'honneur.  A  tixcc  de  r^^'- 
fmrr  Se  d'dlre  dclirac  fur  la  Langue  t  on  la  leodxa 
Hertle. 

RAFFiMct  ti.  part. pair.  &  adj.  Sucreriffa^,  efptît 
Ttfai;  £ron»gc  r^Jbir,  qui  a  un  goull  plu^  tin  6t.  plut 
fort. 

R  A  F  F I N  E  u  R ,  BUSE.  31^.  Quï  t:iffinr.  Il  le  dit  deé 
gens  trop  (iibiils.  Tous  ces  grands  rtfitirun  qui  ne  vei** 
lent  nen  mettre  au  hafnd ,  nefontjjma  id'atfjurs. 

R  A  F  F  O  L  I  R.  r.  n.  Devenir  teu.  C«te  ji'unefleEuc 
ont  de  niches,  tant  de  raillenes  à  ce  bon  homme, 
qu'elle  le  îéx.  rt^tUr  tous  les  jouti. 

RAFLE,  f.  f.  Le  petit  rameau  de  la  vgne  qui  ferme  la 
grappe  avec  les  grains  de  railin  qui  j  font  attxhea.  Let 
Tjjfrt  rendent  du  jus  fous  le  pnfloir.  Voilà  des  rasTint 
iècs  fert  égrenez  I  où  il  n'jaquafi  que  des  rdfiti.  Du 
Cange  dit  que  ce  n>ot  efl  venu  tiu  S.ixon  i  ou  de  ntftttt 
qu'on  a  dit  datu  la  baflc  Latinittf  priir  fignificr  emfvrtcr 
it  f«Ttt ,  ftIUr ,  &  fjut4tgn.  D'autre*  ciilrnr  qu'il  vient 
de  r  Alleman  r jjfrw ,  figniliant  la  m  jme  choie. 

Rafle,  fc  dit  aadt  au  jeu  de  dcz  «  d'un  doublet  ou  tcf' 
iëmblancedes point)  dedruxdez  qu'en  jette:  & 
abfidument ,  (c  dit  quand  tous  les  trois  dez  ont  In  m£- 
tna  points.  On  joue  à  la  Foire  des  bijoux  en  trois  lâfln 
comptées ,  à  qui  aura  le  plus  de  points  en  trois  coups  où 
on  aura  amené  un  doublet.  La  nfie  d'as  ou  de  ck-uz  l'em- 
porte fur  ceux  qui  n'ont  que  des  points. 

Rafle,  e/l  auffi  une  efpcxe  de  filet  dont  fe  fervent  les 
Pefcheurs  ,  &  les  CnaUèort  aux  oiièaux. 

On  dit  proverbialement  au  jeu  de  dez  >  Après  r^jlr  goaflc  * 
pour  dire ,  qu'il  eft  rare  de  faire  deux  bons  coups  de 
lime. 

Rafler,  y.  aft.  Faire  rafle ,  emporter  violemment  tout 
ce  qu'on  trouve  dans  une  maifcii.  Quand  les  Allemina 
encrent  dam  un  pys,  ils  r.<^cn(iout,  ils  ne  laiâcnc 
rien. 

part.  pair. 


I  u -otiifiMl*^'***'*'"^^"*'*^''*"^^  Raflc,  îf 

(  M^îoi"*''  Wcd  eft  bien  nf^fi depuis  qu'on  en  prend  poor  nour-  R  A  F  R  A  I S  C  H  I  R .  v.  aft.  8:  quelquefois  ncnt.  Rcn- 

ALE.  f.  m.  TermedpVfer.  Coupdevent^ 
pour  les  vailîcau»  qui  rangent  les  cofte» ,  lor» 
fcrt  àc  terre  avec  grandie  impcriJo(itc  d'entre  des 
itagnes  qui  le  relfeneiit  »  car  il  renverfe  fouvcttt  les 

(|ui  vont  fous  voile. 
F  £  R  M  I  R.  V.  iSt.  Rendre  phis  Jrrme.  Qjiand 
panche  d'un  cofic  ,  il  faut  j  mettre  des  eftaycs 
le  r^jffDii/f .  La  fantéfer/^rmirr  par  le  bon  régime 
Vivre. 

Le  Vrfff  r  F  e  *  M I R  ,  (e  iit  figurctnent  en  choies  monlet. 
Ictdt'i;  iWf  î.'autorité  Royale  a  cflé  f (•dJ-mir  pnr  le  chif^i  ment  des 
qu'une  trniifi-' editinix.  \\  ,'cfj  râfermi  «lans  fa  rcfohition  par  les  re- 
dtttt,  ti^'  '«onftrances  qui  lujr  ont  eflé  faites. 
,  j  f.  jdj.  VeSt?",  r  F  s  K  M  I ,  I  fi.  part.  pafï.  &  a^^j. 
fonncr.  Cfl  k^ri»  R  R  m  m  »  t  m  f  n  t.  f.  m.  Nouvel  aflrrmiflemenr. 
uj  capilf  l^Wfif4ertm§tmm  de  (on  autorité  eft  venu  d'une  alliance 
uedomw'^''^^  ^  f^""  pfn*  piiflâm. 

I  ffjjjoa»  fi*:  >'  A  G  E.  f.  m.  C'cft  un  terme  particnlîer  qui 

Ça&io^  '"'"'p'''^'     '"^  fiufarrt  cuire 

(Vdqtf'  '(^  fucrrries. 

*  Cé  ft*^  \  t  M  t  N  T.  f.  m.  Recherche  cuncufc , 

IfatBBf*'''^  '  '  '    ^'^      i:rind  Tjgiitcmrm  fur  une  nutiere  fc 
été  odMlf^P''''''^  fôuveiit  en  galimathias. 


dre  ou  faire  devenir  frais.  Les  habitans  des  pays  chauds 
fe  font  râfrMifibiT  arec  de  grands  cfventaux  parleurs 
valets.  Allons  &ire  on  tour ,  tandis  que  le  vin  rdjrdi- 
thit.  Vcricy  la  faifbn  oii  le  temps  fc  rtfraifhtt.  Lâti- 
finnc T/ifrAiffbit.  11  ^ut  avoir  une  curette  d'eau!  de 
vinaigre,  ou  de  Icfcrvc ,  avtx  deux  ou  trois  bonnes  la<* 
vades ,  pour  rjifTâif(hn  le  canon.  En  termes  de  Marine 
on  dit  que  le  vent  le  TdfxâtÇchit,  oa  frjifbitt  quand  il 
redouble  &  devient  plu»  fort. 
RAFRAiscHiRt  fignific encore , Se repofêr i  prendre 
de  nouvclhrs  forces.  Quand  vous  auro  fait  cette  couifc  » 
ce  vojragc ,  venez  chez  moy  vous  TâfrtïfchtT  fept  ui  huit 
jours.  On  a  mis  ces  trouppcs  tariquces  en  de  bons  Quar- 
tien  pour  fcTifrÂifihtr,  On  a  rj^^o/ifri  cate  gamiron, 
en  y  envoyant  de  nouvelles  trouppcs  «  «ki  foldau 
frais. 

RaFraischiRi  fîgntfîc  aufR  ,  Donner  les  chofcs 
neccfTaitTs  au  befoin  pour  fubfifter,  On  a  Tjfrjtifihi  cette 
p!.ice  affiegée  de  vivres  de  de  munitions.  On  a  donné 
quelque  fecours  de  vi^tes  &  d'argent  i  ce  pauvre  hom- 
tpe ,  c'cft  ce  qui  l'a  un  peu  tâftjtfthi. 

RAFRAiscriiR»  fignifïe  auflî  ,  Rcpirer  ,  remettre 
en  meilleur  cftat ,  donner  un  nouvrau  luftre.  Ce  mur 
eftcrcralH,  l'cndnitencft toinbé,ilIcfaatr^iii/?*ir. 


lltautdctctnpi  en  temps  rj/r4i/tbir  fa  mcobtA,  fo 

.  twIoMjytciluv-  _  .^mrdûoncmlear pre- 

mier cfcljt. 

lli»gn!(  ;-  I  IT,  Tondre,  rogner.  Il  fjur  rufrdiftbir  de 
ips  les  cheveux.  RjJrMjitn  le  Ixits  d'un 
pwerre,  <  dt  le  tojidrc.  Rjfrutj^bir  un  dupcau,  dci 
*.  booa  ,  on  numoiu  ,  c'dt  rggiKr  un  peu  de  Jcurj 
t  bords. 

A  E  R  A I  s  c  K I R  ,  Te  dit  auûî  /îgurifmcnt  dcj  ciiofo  fpi- 
"t""  icnt  m'a  ufr^filu  U  roeiiwire  de  ce 

S"*-  ]  Un  l'cintic  délire  encore  toir 

:  ion  rnoddJc  pour  s'en  rajraifiinf  l'iinagiaition.  Qiiand 
on  park-  à  une  mite  de  (on  oui ,  cela  tdfrdifdut  ù 
pij/e ,  (i  dijulcur. 

RAfKAISCHI.  II.  paît.  pj/T. 

Rapraischmsant  ,   ANTf.    Qui  ndùkhit. 

^       ■  '  •      -    ^"   •  -lei  rcmc..''    .     -  ub^MU. 

 umT4jrMj  ^. 

{VAf  RAI  SCH  istRMFNT.  f.  m.  Cc  qui  rend  plut 
frais,  quinfri  I       (  ncJc  coule  du r^^r*/- 

-tkijfmm  iiui!, ..  .. .  lîr' ■  ■. 

RAFRADCHlSIEMkMT  ,  .mCIK,  Rc- 

.  po*  )  nouniture  i  oui  (m  j  «jxcuda'  uc  nouvelles  for- 
ces. Les  rrouppes  lotit  cii  qm-V.  \i:  T*jui^ib$ftmrnt, 
Les  viiirciuxootabirJccnci:  ^our  prcodicdcs 

vivres,  dci  r4fr4ifbiSemm:i. 

0.iicd»t  auflT  1  ■  .  -  M  -,  •  ■■  p.  accon- 
fiturcs ,  .1.  ^  ,  jju'o^ 

<  ^U-i  gens  de  mente  (]ui  lom  noo- 

>  -       "  "  >  fj.t  pona  à  cet  Ambalii- 

Jcur  uit  i 


RAClt(ê>         liaient  en  Morale,  Je 
iïoosoiurccs.  aniootfl  tbr««Z 
d'un  Gconllïonimc.        iy,^,a  po^r 
jufqu  -  U  w^r.  Lx  chàai  rootd  b  p»rrç ,  ^ 
calcrcd'aiai' 


'Pinjon.  CcTrr( 


R  A  G. 

RAGAILLARDIR.  v.aA.  Doonadc  h  joyc, 
;   OU  rendre  à  qucK^u'un  la  )oye  qu'il  a  perdue;.  La  nouvel» 

le  d'une  gran  ic  rjccvlGon  ngitlUtin  un  homme ,  cjoel- 
,  que  chognn  qu'il  puiilc  élire.  Dans  la  mélancolie  ou  iJ 

,  on  aun  Je  la  |x:me  à  k  rjgMlUidn, 
R  A  G  A  S.  r.  rn.  Vieux  mot  qui  ligniiioit  autrefois  une 
.   mW^tMirt  (biipir  une  piuyc  Tehcmcntc,  foit  parb 

chcutc  d'un  torrent.  11  v.ft  encore  toa  en  ulj^e  daris  les 

Provinces. 

RAGE.  f.  f  \1  JaJie  qui  oftc  la  ralTun ,  qui  tranlporre 
de  fureur.  On  n'a  point  connu  J'u-otiv  icmedc  à  ia  tdgt 
que  de  plonger  les  ^cns  dans  la  mer.  La  TAgt  c(t  uo  ve- 
nin qui  ne  paruiit  qu'au  bout  des  ncut  jours ,  &  lôuvcnt 
kmg-tcmps  après.  La  r4{r  Icconimuniqur.  Jl  faut 
«ftodfttr  les  gens  faifii  de  la  r^^f.  On  apprlic  autrement 
ce  mal  bjdttfbobit  ;  Se  ceux  qui  y  foiu  tombez  n'en 
guerifièt^  jamais  >  il  ccn'cil  quand  ils  fc  peuvent  con- 
noiilrc  en  un  miroir ,  parce  que  c'cll  une  marque  que  Je 
venin  n'a  pas  encore  occujic  Jc-s  parties  animales.  Balde 

I  £uneux  Jurircotidiltc  mourut  de  la  rage  «  quatre  mois 
après  avoir  eftc  mor  Ju  à  la  Icvre  par  un  petit  ch:cn.  On 

.  dit  la  m^mc  cbofc  de  Diogciic  le  Cynique.  La  T4jt 
-jvient  principalement  aux  cliicns ,  &  fur  tout  dans  les 
grandis  duleurs,  La  marque  de  ia  rj^e  ,  c'dt  lors  qu'un 
chien  ne  veut  ni  boire  ni  manger  >  qu'il  cfcumc  par  la 
gueule  &  pr  les  nazaut  «  qu'il  a  un  regard  morne  &  de 
ttrraif  qu'il  le  jette  laas  alxraycr  fur  le  pic-xicr  qu'il 
rencontre,  fuit  homme,  loir  belle,  connu  ou  incon- 
nu. G(il-end:t  qu'elle  n'dl  propre  qu'aux  diicns ,  quo^ 
qu'elle  arrive  auilj  aux  chevaux,  chamcaïuc  Se  mulets, 
aux  renards ,  fouines ,  belettes ,  hii  ers ,  martes ,  &c. 
La  u^e  leur  vient  pour  avoir  mange  du  fing  pourn ,  des 
charognes  pleines  Je  vers ,  beu  dès  eaux  puantes ,  &c. 
La  rjge  cft  incurable ,  lors  que  le  malade  cil  venu  juf- 
qu'à  cr.i  ndrc  l'eau.  Palmarius  a  efcnt  de  la  morfurc  du 
chien  en: âge',  &  rapporte  une  poudre  contit  la  uft  in- 
VClitcC  par  Piiou. 


R  Ac  B  ,  »'cmp 
uncsitiioa  C 
a  Ucn  plaidé  poui 

rivale,  en  mi.(  '  • 
r4jp  poar  fou' 
«le  la  wjTf  . 

RAtis,  le  dit  ou.ii  uuiie  ioiiculccnvicdefaiit^ 
quelque  cfac^fe.  Un  Poète  a  ia  fi^r  de  £wc  ^ 
ne  l(,-iy  quelle le pulieic,  devnaloir 
'  il  a  eu  la  r^r  ^ 

•i  ■.  -.imc. 

RAr.e,  lign  lie  au<Ti ,  Difordir.  LalôUlB 
gi chez lô hoDes.  Ca ouragan  i  iàittp' 
p^nc,  il  3  ■i-'.\  r:Q  ,   ■    '  ■ 
iom.  lit 

çoo,  quijronc  lajc  tégt,  tfaj  oM  loor 
ordxr. 

Race,  fe  dit  proverbiale  ruent  m  ces  pivalâ 
i»]rcrlbnciiicn,  l'xculcdcbrj^r,  pov 
veut  toujours  avoir  -  xte  poor  le  ml 
On  dit  aufli,  JL^  (ii  .  .  paUcrlemalde 
dire,  qu'un  pUn  grand  mal  en  ÉiitouUio 
On  ditauflt,  <^'oi  ic  lirs  piedi 

dire,  qu'on s'dvci;.  .  .  .  .  :c  drs  chofa, 
n'y  ait  pas  de  dil  j>olitk»n  naturelle.  Ce  i 
Tdbta. 

RAGGRAVE,  f.  f.  Ceilladeroicit 
qu'un  fait  dans  les  cenfurcs  ecekitsfliqoes, 
quelle  on  allume  une  pa.te  <. 

ou  le  rtlx-''r     TF"  ■  _j 

dres  di  , 

rcxcomin^  ,  de  on  en  dtdarr  RKta  ' 

cncoui  ue«. 

RAGOT,  adj.  m.  Qpi  IL*  dit  des  chcvm 
jambi-s  courtes ,  la  taille  renforcée  &  b 
lacrruj.pe.  On  appelle  au/fi  en  ti  r 
un  fangher  qui  fort  de  comp^n  l  . 
an*.    On  l'a  dit  audï  autrefois  des  hoin: 
<^     •     ns,  eiwoncex  Ht  trapput. 

R*  -ditaufli  du  crochet  qui  eft 

charrette ,  où  on  atuche  l'avaloirc  qui 
culcr. 

R  A  G  O  T  E  R.  V.  n.  Gtwsder  Se  mur 
«Je  quelqu'un ,  en  telle  forte  que  cela  le 
l'incomnjode.  Ce  mari  évite  la  femmci 
viau  toujours  r4g»itr  auprès  de  luy.  Ce 
bas  6c  populaire. 
R  A  G  O  U  S  T.  f.  m.  Ce  qui  cft  fait  pour 
peut  i  ceux  qui  l'ont  perdu ,  foit  par  quelque' 
oon,  n>it  pat  la  faticrè.  La  goorroan Jife  a  i 
le  r4xouJit  qui  font  niulibki  à  la  fauté.  Un  d 
appctii ,  il  ne  luy  fjiir  point  de  rjpup.  U»^ 
faifoient  un  rjgouji  qu'ils  appclloiew^ar»*. 
nturc  des  trippcj  d'un  certain  poiflon,  qrf 
jufqu'àcc  quc  la  corruption  le  fift  fondre.  C 
eux  une  friandife  li  dhmée,  quefonpmf 
des  plus  excellents  parfiims,  à  ce  que  du  Phx. 
R  A  c  o  u  $  T ,  fc  d  t  au/Iî  des  c\iofcs  qui  rciioa,_ 
très  delir»  que  ceux  de  l'clloroach.  UnejtsB* 
un  T4gouJ}  qui  renouvelle  ia  vigueur  d'un  v' 
fruits  piccoces  ont  le  fdgotifi  de  la  nouvrau^r.   ,  ^ 
Racoustant,  antt.  Oi'i'o'fiedci'app*' 

bifqiic  bien  Élite  cft  un  p'  ■'''^< 
Racoustant.  fc  dit  .lui/i  n^uu-i  cnt , 
qui  donne  du  dcTw.    La  tcmme  qu'il  a  àf^ 
peu  Tdgêi^t.    Cet  cmploy  où  il  /  • 


e 


lit 


R  A  G.  RAI. 

<k  peine  ,  n'eft  goacs  rj^if- 

Si  jvo„  •  i  >  c  o  0  »  T  ■  K.  r,  «a.  RcnoovelJcr  l'jppcrit .  le  te- 
tmpjQjj  a^L  "  G°*'^'    ^      «iiffiak  de  T4»»u/leT  un  nu- 

0  ■'*^'*"*'*    ^  homme  étoit  dcfgoaiié  des  nuuvaù  Scr- 

cT"'|*>*^«bw,  iiuiiil  aouy  prcfdierMr.rAbbcFIcÉchieraai 

**"ant        cousTt»  ti.  |>an.&adj. 
"  «ffi  (Tut^ij^i  G  R  A  F  F  E  R.  r.  ad.  &  redupl.  Rattacher  avec  des 
i^il^igraffef  >  repaflcr  la  ^rafles  dam  les  portes.  11  faut  ta- 


cette  juppc,  cette  monOte.  On  ditauili  d'un 
'K^SuI.  II,l^'VoixiiDei]uircnoyC)  (ju'd  fc  M^r/t^  ou  il  peut,  pour 
t  tua  ciioe,     ^K'C  •  l»  ''    ptend  t       s'attache  à  tout  ce  «ju'ii  icn- 

lofta  ûtttt—  '    *  *  "  »  •  »         P*^'  * 
rtn,oft^  lij      V  G  R  A  N  D  I  R.  v.  act.  Faire  plui  grand.  Quand 
cogf  d(î  fifet^  trou  n'cft  pa»  allez  grand  pour  y  faire  entrer  un  bou- 
WÉ«r<  il  ^aut  le  r^ffWir  avec  la  tarriere.   On  a  r^^r^juti 

'^'^■Imllerdam  de  la  nwitié  .  on  y  a  lait  uik  nouvelle  vU- 
,.,        e.  On  a  TigTttsit  ks  mcfuii-i  en  une  telle  Province. 
TOVùùalQiaaîr  c  r  a  .s  d  i  ,  i  f .  part.  pajK  &  adi. 

''waapftc;.,  RAT 

UgrjndBulabiAJEUNIR.  r.aft.&a  Faire  devenir  |fune.  On 
^'ooàitrjpiisaiéintqu'ily  avoit  une  fbntcine  de  Jouvence  qui  avoit 
iyavK  i  ks  in  a^opvoir  de  Tdjtuiur.  La  fable  a  dit  que  Mcde'e  avoit  ra- 
iilpoâooQ  Dot  jtmi  E/un.  La  vcritc  cil  qu'on  ne  TÀjrmut  qu'en  appa- 
«iKC.  Néanmoins  Vopifcus  t-ortunacus  l'Iempius  dans 
E,  Cl  C'd!!irr^  livre  qu'il  a  fait  des  fuodcmcms  de  la  Médecine  >  <ôû- 
a  crniiiiB n  nijifimT  qu'on  peut  luturcUemcnt  ujtmir ,  &  cite  l'hiitoi- 
l'iini'raT'ir/Urt  il  d'un  £imeux  Goitiliiommc  Indien  qui  veTcut  340. 
l'EgJifc  u  iBt*""»  ^     f P'f  »  Si       Miniftre  d'An- 

ract  cu'dldixdkiK^"^       depuis  quelque  temps  1  qui  a  l'â^e  de  cent 
on  &  osadDiki*''' ^  S"^"    toutes  les  uKommoditez  de  la  vidllcâé 
au'il  avuit  Ternies  ;  il  luy  poudâ  des  dents  nouvelksi  les 
le  lir  i-  j^^*  '"y  revinrent ,  là  vcuc  fe  fortifia  »  «Se  il  ne  roou- 
.  ."^  nit  qu  'à  1 1 4.  aru.  Quand  on  dit  que  le  fcrpent  rdjeunit 
\r  '    tau*  les  ans,  on  entend  qu'J  quitte  bien  (à  vieille  peau» 
Bw**  il  n'en  devient  pas  plus  jeune.  On  dit  aulfi ,  qu'on 
*/e  ,, jf?lv'  «/«jiu  le  vin»  ^uand  on  paflc  du  vieux  rutlenoci' 

P"*"^*"!'*,*  j  ■  UNIR,  fcdit  figure'mcnt  en  Morale.  La  nature 
I  éa  tnàaf^téjttimt  au  printemps ,  quand  elle  reverdit  &  prend  une 
ittidr  I  JmI«  c  nouvelle  parure.  On  dit  qu'un  vieillard  eft  tout  j*  'j€Uiu  , 
quand  tl  a  une  perruque  blonde;  Si  qu'un  homme eil 
n.  Gitniffi'  r4;fittH  de  vingt  ans ,  quand  il  a  U  barbe  fraifcbemenc 
;lle  fott  °'  ter.  On  du  aulG  d'uiie  fenunc  &dcc  »  que  c'eA  une 
on  ente  il  "  vieille  tsjtumt. 
ria}iréi(if  ^lâji  V  N  I ,  i  E.  part.&adj. 

lAjBUNissiaiCNT.  Cm.  Aâion  par  laquelle  on  ra- 
Ccipirilarw'  jcunit.  Ixr^yrwHj^mwd'Eibn  Ëùt  par  Medcc  eA  pu- 
pCTii),  u:,- -  retncnt  fabuleux. 

r.  UjoBis^l  A  1 F  O  R  T.  f.  m.  Efpecc  de  grofTc  rave ,  qui  a  le 
libfcsili^^  couft  relevé  &  picquant.  Cette  platKe a  la  finulle  fetn- 
pgj,  i  olable  au  navet ,  <Sc  plus  eftroitc .  plus  rabotcufe  & 
badtas.*'  <fic  celle  de  la  rave.    Sa  tige  eft  ronde  en  long  , 

"  6  cou/lc  enflcc  &  painruc  au  bout ,  iSc  fort  groflc ,  ijui 
cnh'rme  une  graine  ronde  »  rouflë  âc  picquantc  au  goulh 
On  &it  du  potage  avec  des  Tdiftm  qu'on  coupe  par  tran- 
dict.  En  Latin  rjJiciiU ,  ta^mui.  Q_iclques-uns 
<   ^  cnt ,  <Sc  cmrc  autres  Dalediarop  >  qu'il  vient  de  t4- 

RAILLER.  V.  aét  Faire  des  reproches  plaifans  8e 
arreabtrt  à  quelqu'un ,  fans  avoir  dcfïcin  de  l'ofKnrer. 
Il  efl  permis  a  la  Satyre  de  TdtUrr ,  maia  non  pas  de  cho- 
quer de  mcltitre.  Ceux  qui  réitlent  finement  Se  de 
bonne  grâce  Ibnt  divertidâns.  U  tfl  plus  feur  fit  plus 
Itoaoête  de  ne  point  tMlUr ,  de  peur  ic  querelle,  il  ne 


iDnnfci!"' 

TlcVl 


R  A  L 

parle  pas  fcncufcment .  ilr*!//,  il  n'a  ptsdefl^  i» 
taire  ce  qu'J  dit.  Jl  ne  faut  jamais  r^i/rr  de»  chofcs  fairv- 
tes.  Ce  mot  vient  duLuin  iiéùtuUu ,  ou  de  riMlUt. 
Ménage. 

Raills.  ie.  Mit. pair. & adj. 

Raillerie,  i.f.  'irait plaifant qd  divertit ,  qui  fait 
rire,  qu'un  ne  dit  point  fc-rieufcmcnt.  Il  y  idntdiUt- 
rt<i  obligeantes  &  qui  plaifcnt  ;  d'autres  qni  choquent, 
qui Ibtu  trop  fertcs,  &  qui  paffcnt  la  rai/frrif.  Un  hon- 
nête ittinme  entend  r^j/frrw ,  &  ne  II- pique  point  mal 
à  propos.  U  ne  marque  qu'il  n'y  a  gueres  de  TâtUau  qui 
n'ofirnfe ,  c'cA  qu'on  ukhe  toujours  de  replifier ,  ce 
qui  eft  une  cfpccc  de  vengeance. 

On  dit  ablolument ,  C'eft  une  r^i/lrrv ,  quand  on  aranœ 
une  ptopofition  notoirement  fàullc. 

On  dit  proverbialement ,  RAïUerir  à  part ,  pour  dire,  Par- 
lons fcriculcment.  On  dit  aufli  d'un  Critique,  d'un  hom- 
me fcvere  Se  rcbarbjut ,  qu'il  n'entend  point  t4iUttu , 
qu'il  veut  faire  toutes  chofes  â  la  rigueur. 

Railleur,  ruse,  adj.  Qui  ai  me  à  railler,  si  rire 
aux  defpent  d'autruy.  11  a  dit  cela  d'un  ton  TjuUeut ,  il  ne 
porloii  pas  fcricurcmcnt.  Vous  eftcs  une  TétlUtift  qui 
m'en  voulez  taire  accroire. 

On  dit  proverbialement ,  que  fouvent  les  r^ùlUmi  font  rail- 
lés, pour  dire,  qu'on  fe  moque  fouvent  de  ceux  qui 
vouioient  fe  moquer  dci  antres. 

R  A  I  N  C  E  A  U.  f.  m.  Vieux  raoc  François  qui  fc 
difoit  des  branches  d'arbre.  11  eft  etKote  en  ufage  en 
Blafon  ,  où  quand  on  voit  des  branches  croifces  Sc 
enlacées  fur  un  Efcu ,  on  le  blafbnnc  aux  TMiKtAUX 
pafU-z  en  fautoir.  On  s'en  fcrt  cjxorc  en  Architecture  , 
en  parlant  de  ces  branches  (cuillucs  dont  on  charge  le* 
frifes  ,  Se  dont  on  fiit  d'autres  ornements.  Oa 
a  dit  auHi  autrefois  rarn  ;  d'où  vient  que  la  ville  de 
i/v/mi  a  pris  pour  fcs  Armoiries  deux  r*fH(t4tix  d'atbie 
entrebccz.  Ccft  de  là  qu'on  dit  aufli  r^in  dans  les  Or- 
donnances des  Eaux  &  Forefts ,  qui  lignifie  les  liTieres  » 
les  bords  des  Ibnrfts,  &  les  terres  qui  les  bornent.  L'Or- 
donnance defHmd  de  tenir  des  attcl-.cTs  pour  façonner 
des  bois  au  r^iii  des  forefts  ,  c'eft  à  dire ,  à  l'oice  ou  à 
la  lifietr ,  &  aux  lieux  voifins  des  bois.  C'ctoit  auflî  au- 
trefois une  formule  de  mettre  en  pollcflîon  un  acquéreur 
ou  donataire  d'un  héritage  pr  rarn  &  par  baftun  ,  c'eft  à 
dire ,  en  luy  matant  en  main  quelque  i*iiucau  d'arbre  ■ 
ou  petit  baftoo. 

RAINURE,  f.  f.  Quelques-uns  difent  Rmtrt.  Ter- 
me de  Menuileric ,  qui  fc  dit  des  ouvemircs  rondes  qui 
fc  font  en  longueur  dans  l'efpaifleur  du  bois  pour  y  faire 
paflcrdescouliflês,  ou  fcrvir  aux  afkmbl^cs.  Elles  fc 
tant  avec  des  i;ibocs  ronds. 

R  A  I  P  O  N  S  E.  f.  f.  Sorte  d'herbe  qui  a  une  petite  ra- 
cine menue  &  blanche  comme  une  rave ,  qui  eft  bonne 
à  manger  en  faladc.  En  Latin  r*fvnttitm  ou  rjfiuaUus, 
IIyaaufnuner4rp«a/f  de  l'Amérique  a  fleur  bleue  paf- 
Ic  •  doiK  la  defcription  fe  trouve  «uns  les  Mémoires  de 
rAcadcmie  des  Sciences. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  mangé  des  rai- 
ftift'  j  quand  il  s'eft  ruine  à  cautionner  ks  autres  -,  par 
une  mauvailc  allufion  au  mot  de  uffmfti, 

R  A  1  R  E.  V.  ad.  Rafcr ,  couper  le  poil  jufqu'i  fa  raci- 
ne. 11  ne  fe  dit  qu'en  ces  phraics  proverbiales.  A  baibe 
de  fou  on  apprend  à  rairr.  Un  Barbier  raii  l  autre.  Et 
cncclle-ey  aupnicipe,  Uncfcfoucie  ni  des  r»h,  ni 
des  tondus.  Ce  proverbe  eft  origiiuiit  de  Troycs  en 
Champagne ,  où  il  y  avoit  une  famille  bourgcoife  nom- 
inée  Xr^,  qui  étoit  fî  puiflànte  en  biens  &  en  autorité  , 
qu'elle  étoit  redoutable  à  tous  les  autres  habitans.  Mais 
1  un  d'eux  ennuyé  de  ce  qu'on  luy  faifoit  trop  fouvent  des 
menaces  de  fa  jwt ,  dit  qu'il  ne  fc  foucioit  ni  des  Ktu  ni 
des  tondus  :  ce  qui  fut  tellement  applaudi ,  qu'il  pallà 
en  proverbe  tant  co  cette  villC'là  qu  ailleurs. 
TimtJU.'  Gg  RAIS. 


^^  W»".  La?*  ***»         «iu^îuel  on  dit  1 
luayncux'  o™  ""f^l*****""»***»  ou  «me  corps 

nuit 


aux  idif 


•  OnapjHJlcauOir^,.  le, pom2.de. 

d  cfpcron ,  ^  le»  ,4,,  J.  s  louo. 


-1      »^ '^'«"cus  avec  huit  rayoMogbA»!  oui 

Jimincux  .  comrpc  font  cco>  ^  d«^,^l^ 
*>«-fiK.:lie,e^^...   ^.sj^:/,';^;; 

idcmoiectcs 

•  S^cttUmi  ,n,.;gcr,  ùc  à  tour  du  vin.  En 

-  /Mi  nojr.  UmuUMtécwi.  s»!  df  œcUloir  que  Je  p«. 

•  T^.*  r      *^  «Mni/,»  ..r  •rî»«r;  cft 

on  ie  nomme  MMT^ji  >  & 
•  Orleam  4«rfr««.  U  y  ,  auflj  un  iNvri.'lM  kUmt.  Le  r 

i  Amuiht  a  la  faillit-  do  pcriil  du  it  Cttuu,  U  tbA- 
ftUi,  ou  fi4r  jur-^nkr  hUmc,  cft  un  cxccUtr.i  &  gro.  r-u- 
^  11  y  en  a  au(Ii  un  noir  cju'on  nonune  en  Provence  & 
.  en  Langueix  ,  f4i^«  Gr«c.  Le  Nn/««f  tLurr ,  Se  le 
.  mujtMttuie.  Umufiéinoêfy  &  k  maffjtlêt^,  ou  le 
,  f4tmMfiii^d'Udte.  il  a  une  crappe  laiijae ,  groft  & 

•  ftcllife.  Le  ftiu<yiw  tanl  cit  un  r^/w  bJjnc  forr  doux , 
dit  fft(  d'ufuu ,  parce  <)u'ti  ibouik  en  pointe  de.  duix 
coAcs.  Le  TMlia  atujît  %  dont  ket  grains  fimt  nyÀdc 

.   Uanc.   LtfMgmttreM.  LefrùwuaUA*.  LikUm^et- 
U  dt  Umu  rit  un  tm^  bitac.  La  ntbiUt  bLmbt ,  !c 
mit  t.  La  Mj/vM/î/cIl  un  r.ti^  gris  ton  focrc  «  ()ui  avec 
)  J'auvcmas  gmd'Orletnscft  le  pin  fondant  de.  rstfau. 
U  y  1  aumu:)e  au/tw^  iwi.i:^»  ou  de  couleur  de  fai , 
^  a  k;  grain  périt    K>rt  fuac.  Lr  NMrr«<]w« .  ou  ^ur- 
br«ai ,  gn»  r^iji»  svkt  qui  a  d«  grappes  d'une  groflèur 
exiriordina:rc.  Lcr^ijind  i/n]«r,q»nadr*graimgroi 
com  ne  <ia  pmnn.  Leraiji-j  J  lf^/if  d:tp*r|Wrt/f.  Le 
regnên  din\%  dpecc  de  bjurdrluj biaiie.  Le  btnddM. 
Ilyenadcblanc,  de  rooge  ,  iic  de  noir.  Lc««rjiifdic 
fUnt  d'l(fdgnt%  ou  ituUMntr,  a  le  grain  fort  fcne'  , 
KM  !urt  noir.    Son  fuc  efl  fort  plat ,  tfc  ne  fert  qu'à 
couvrir  le  vin.  &  cft  bon  pour  les  blcirurei.  U  fltque 
eftunrrf//îi»qoire'l'»-'nWcïiinoxuit,  raai^ipi  nete  nt 
«oint.  Le  r*t/û.  dt  auMtbt  d\  un  r^.^rt  d:l:ciniK  &  fa- 
„c,  dont  le  grain  cft  fort  n)oiu&preflc.  «cUgrippc 
fa,»pcpin5.    ilyaauflîunOr,«fl«r-«.  ou  r,^r  . 

ir  Aube.  Le fiflf"» ''^"'^  ^ "T," 

Trtnft  i  b  malvoTi".  Le  htimn  cft  un  mfin  nnnt  fur 
nluftolt  a  la  parce  qu'il  cft  commun 

qd n% qu'un  pq«n  ll  y  ^^^aJe '.ion^  „ y 

„,deblanc.dc:^r.*^^ver^.  ^  ^^^^  ^ui  a  une 
notf.    ^«'"^'^'ulHepbntdufeun  fieclc«tcrre. 

fau  aufli  divcr  «  P^'^ ,         de  caiiTe  -  rs- 


,  ,  da  ■«  Arabe  «i 

Jî».  On  »'3iif«la«errcdcptoiinil5aop«, 
wj^ipowtc  jur  deux  homma.  Au 

hdiouét  b« 
Anjcrcon  mootiit  en  avahm  un  pepÎDder 
aufTi  tM^  de  lime ,  parce  «jg'J  vientenn»-. 
k  r^>,.  Le  mot  de  r4,>,  v«id« 
HAitiMt.  r.  m.  eftunf  P«^'nti«i4rrifc 
avec  du  vin  doux,  qu,  ,4..^^, 

pourleconfcrver.  Oui ctcodlurdiMi, 
tcrdctcnÉm*.  ^ 

Ondirprombbleinene,  que  cVft  aw 
quckr-»/î«/.  qu'on  homme  ne  ft««i» 

,  cjuand  on  k  preflc  tnttikmemïiiM 
nchce»  ouunccharpr,  do««UeftK*Z 

l'amequidircemelehicndbinal.  IIctotÎ 
tmre  le»  corp.  fuUunatre»  il  n'y  aquc fl 
doué  de  rttfmt.  U  r^;/*»  efl  fiwvrîtn 
OnafpdIe(xi«,  ceox  f|M-i'.»otBoinf 
qw  la  isifm  cftperd>  cV.  La 

c'iftlalumioe^jiufdlc.  Un  eiÀm» 
an.nepedirpo«nt.  >  .    -    '  '  rvaTi 
Ji  n  y  a  poiiu  de  f .  ,^  £ 

me  de  bien ,  «jui  vu  idon  Duu  &  raiA». 

Rahok.  fed«qoc4quffcitdrlafe»le6c*i 
ttve,  LctchIInefc^^owd«cft|«deritfi 
•«ftcntquedon.noftirima^nation. 

Ra  i  «ON,  fiçnifie  au«ri.  Caofe,  inadf, 

d«qtKfc|Meclio<e.  Le.  PhJofcpJwip», 

la  caufc  de  la  phn-  p«n  des  eilm  de  la  m«t 

a  eu  des  r4i/.»ii  lixraie.  .  de  isoni  noé 

une  tel  le  cntïrpnÉ:.    Qiiand  00  vtvr  otfe. 

il  lautvoifi  U  y  1  de  la  r4//#i»,  du  fonintt, 
paimce. 

'^ILÀl!!'  'V*^*^»  AigumtmMxja.r 
nyAcie.  de  ta  toy  ne  Te  peuvmr  proum  ft 
ht»  m  defliii  de  la  rstfm  «  &  non  pM  o 
U  faut  captiver  la  r^jt» ,  di-feer  plniF 
r^y»«.  Lar4)/wtidaGcomctmfimii 
convaincante*  ;  ccilea  des  autres  roeneo 
prafaoUa,  vrailcmblables.  Ln.junf| 
on  pofe  l'cTpece  d  uf»e  Loy ,  00  adj 
de  douter  &  de  décider. 
Raison,  en  rennes  de  Palais,  fe  d« 
de  pnurfui  vre  quelque  choie  en  Juftice,i** 
pofk/fiun.  Un  domteor  ou  cédant  fubr 
re  en  tout  (et  droits ,  noms,  rjHftm, 
^ït  de  cette  ferme  qu'à  rjifm  de  <e 
fa  Seigneurie ,  de  fon  Ik-nclicf.  Cette  dfB 
dce  en  dioit  &  rjifm.    La  r/ifn  à'l&» 
vent  fur  les  rdifun  de  famille ,  rcmp«f 
des  parnculien.  Les  Grands  fort  peu 
à  la  Tii[»n  ,   fc  payent  de  rjiftn 

^  .  -TA 

Raison,  en  termes  deGeomeme.  o  ■ 

iJc  d- Algèbre  .  ffgnifie.  P'^Sj^' 
quantité  à  «ne  autre.  Hyadw  ^V*»^. 
Lltiples»  TeApalteres,  &^f^i<r^, 
leurordre.  CoUe.  ^ 'CStî* 

c«  eft  à  huh  :  c'eft  la  «f-  ""rS*»*^ 
q^.    Le,  l.M"«  ou  Sri  ^tî 

Zo  entre  c-lle^  «'^Pr/'^^i^^^S'  ^  5^ 
om point.  rrrW/./:  «^n,  ,,.«»sr*"''^ 
prriiesenfetnbfe,  on  '"'PQ-E^IÎ- ^,f1 

Ond^ercefcnt,  H) 


ifôme*^* 


ort«    ^*|^*»»OK,  en  termes  de  iî,  fe  dit  det  livro 

ppjj  1/**^  ,  on'ili  dcnncntt  <ju'iUaj_  ..vm  de  tjui 
"  ''^p^^  feneat  à  rendre  rdifm  de  l'dtat  de  leur  négoce  >  twt  à 


on 


1^1    -o«;^,i|  ont,  <ju*i  Iniri  aiibcicz.    Ils  dirent  fouvent»  que  h 
ttg^  nardundifc  cft  bon  de  r^//i« ,  qtujid  elle  cil  pmicc  à 


"«è/ei,,^^  on  prix  cxccflîf". 

<^B(iiij|..  A  :  t  <>  N  ,  le  dit  lufH  de  U  ju/lice  «ju'on  fait  i  ou  qu'on 
"""^if'nfejj^  demande  i  que^u'un ,  de  rcf'clairciiîèmcnt  dc  ^iiciijac 
. Ob'ô^i^.  doute,  delà  rrporatioo de <]uclc]ue injure rcceue.  Je  ne 
'  /çaurois  tirer  Tdijim  de  ce  dentrur  t  eltir  payé  de  ce  qu'i  I 
(HlirieBai,  •K'i  tnc  doit.  Un  Procureur  dit  à  Ton  conircrc ,  faites  nio^ 
f"^,  ^«ioïj,'  r4i/«  dur  cette  aèiire,  faite»  rooy  l'expédition  que  je 
inJ  00  lrv-{..„  '  vous  demande.  Onditoulli,  Fj»tcs  n»y  fiii/tM  de  l'ab- 
(     c d'un  tel.  cclaiicillczmoypouu|uoy  il  voti$ac|uit- 
„ ,     j         K.   Lcsbravcs  lé  font  ciix-mcincs  rMjtn  des  artroiitt 
f]  «pi'on  Inir  a  tiiit  «  ils  en  tirent  r<(i/<i«  l'cTpcc  à  la  main. 

ifo^U^T*  '  Le»  bourgeois  tii'ciient  d'en  a^-oir  TAifin  ourepontion 
omiU^i^   en  Julbcc 

r/i»  >  i»iHLjt{  qudqncfcii  un  compte  qu'on  rend  ù  fon 

'T"»»!!!  /ôpcncur.  On  a  mand^  en  Cour  cet  Olficicr  pour  n n- 
■  tÀ^HT'^  de  la  conduite,  pour  rendre  compte  de  fcs 

f*^!  aAioos.  On  appelle  cela ,  demmr  m  vaut  contre  luy. 
Btamit  liin)  Antrcfoit  les  ]ui^es  elloient  obligez  de  venir  rendre  r^^ 
^  ju"  '"'■^  f"*  ^  jugements ,  des  qu  U  jr  en  avoir  appel. 
"«  Wjtoijiata.  A  I  s  o  N  ,  fe  dit  en  débauche  des  vcrm  de  *in  qu'un 
9'''*i''ciniQnh  homme  boit  pour  (àttdâia*  aux  Tantcz  qu'on  luy  a  por- 
^w7'''P'''>*^Mt  téch  Les  AUeroam  s'oftcnlënt  beaucoup ,  lots  qu'on  ne 
iDOOMtiaAei»  lenrÊdtpas  ri(/y«»cn  beuvant,  qu'on  ne  boit  pas  autant 
nsnaflirMcin  qu'eux. 

[iv^  o^t  CÂ.^AlsoNt  en  termes  de  Marine»  eft  la  mefurc  du  bi/cuit, 
>o^>  La  hjditi  pinnce  &  boillbn  qui  fc  diltnbue  i  ckicun  dans  le  vaif- 
Jbt-pmèldbt:  A  Dieppe  on  l'appelle  Yêriiiuuft;  dans  les  armées 

I»  ÉCfORt .  àiu      «"c ,  rMitn. 

in£-.  (^aaj  oi4<)AisoN,  le  dit  prombialement  en  ces  pbraTcs.  C'cft 
iddutU  iIj  l>r<u/M  que  chacun  luit  mat/lrc  en  la  mailun.  On  dit 
îraojqucment ,  La  bdk  a  r4;/«n  ,  quand  on  fc  rend  au 
itxM,  hym  ^''"x^^  <^*">^  pafonnc  qu'on  temoigiK  mefprirer. 
HuefcKsmy  ^'"^'^''î'^""^'^  ^  l'aTnc,  d'un  galmuthias ,  qu'il 

1^^/"  jjj^^AIIONN  ABLe.  aJj. m. &f.  Qui  cft  poiincu  de rai- 
viaGmml  fcn.  L'homme cft  dciîni ,  Aninul  rdifouiubU  ;  il  a  une 
,      ,   «me  fdtfrwuhU  (Se  imnutericUe.  Ce  garçon  cft  devenu 
•njUibte'fcil'*  8""*^'        roaii'cn^nt fo« '^'"/''wmW'-  Vousn'eftcs 


,   pat  r4r/«iMM(/f  de  faire  cenc  extravagance. 
ifflfL^i  ""ï^iUjoNNAir.  F,  (ignific  aulfi,  Julie  &  traitablc,  qui  fc 

•  , .  ptyc  de  raiTon,  qui  entend  railbn.  Ce  Marchand  cft  tort 
w  «Pila,  M  f 41  ftniuUe,  il  ne  vend  point  trop  cher  fa  nurchandifc. 
tpedakay/s  jç  trouve  perlbnne  plus  rjiftMUdbU  que  cet  homme- 
Hnrdottdntf  il  bit  bon  avoir  à  hure  avec  luy  ^  U  ne  piopolc  que 
,  Domti  tijt)^   des  conditioni  Tâtf*muhU$. 

(fit  fji^éeeg,/^  tsoNNABLK,  fedit  aulH  de  ce  qui  cft  médiocre , 
aiJeadKr.  Cz  convenable ,  fuififant.  Cet  appartement  n'eft  pas  mag- 
t.  Liftai  mfiqnc ,  mais  il  cft  bien  TâtfuiaubU ,  il  y  en  a  alWx  pour 
^  haStt  W  vous.  On  vit  dans  U  Province  à  un  prix  fort  rsifaniubU, 
GrJiièlôffis*   (on  médiocre. 

rQjt  de r;n'«,^ A I soNN  ABLIMIN  T.  ad».  D'une  manière  raifon- 
tuble ,  fufKlântc ,  convenable.  Cet  homme  parle  fort 
ic  Ceoaei  ■  tMfêtmMtwmity  de  fott  bon  fens.  Il  y  avoit  à  ce  repas 
fie,  ftuf**  tâtftmuidemnt  i  manger.  Cet  homme  n'cftpaslort 
Wnis'^  riche,  mais  il  adu  bien  r4iy»»iMlrlrin#nr  pour  virrc. 
^\  i  frc^  R  A  I  s  o  N  N  F  M  E  N  T.  f.  01.  Aaion  de  rentendemnit 
instS"^  par  laquelle  on  cibnuoift  k  bien  ou  le  mal  •  la  verué  ou 
f0l0icc*f  la  Êiuftêtédcs  chofes.  Toutci  ki  fcicnces  &  les  arts 
osAtevi^  •  fontlescnftni  du  rar/iiwfwmt.  Tout  le  Ttifmtmtnt 
^f^/)      confifte  à  t:rcr  d'un  principe  connu  une  confeqiierKe  qui 

•  tce^-'      ^  ^^^^^  px cbnnuè.  L'homme feul  cft  doiic  de Tdij»iiM~ 

RA>>o!<NfMBNT,  fe  dit  aiiflî  dc  l'annimentatioa  ibr- 
f.t^'j  jn-   xi^ir.  r.  


^      mée  par  hj  puiflànce  qui  raidiiinc.    Voilà  un  T4$fmte~ 
mtnt  dero^nftra^if  ;  un  TÀifonnrmtnt  c  ipricux,  un  fÂiftn- 


[^jfV      Mmtnt  liAhiftiquc. 


RAI.  R  A  L. 

Raisonnement,  fe  dit  aullî  des  répliques,  deiœo- 

fes ,  des  dilficuîtcz  tju'on  apporte  à  faire  quelque  chofe. 
Un  fuperieur  qui  commande  abfolumem,  dit,  Obcillcz, 
je  ne  veuJi  point  tant  de  ruifMarmtmt. 
Raisonner,  v.  oeut.  hxerccr  fon entendement ,  fa 
laculti  Me.  Un  lA'oincticrrf//i>n);r  jufte.  Lnla 

plus-i  !i.tci)ccs  on  nera»/iwwqu'i  niions.  La 

Logique  apprend  l'an  de  bien  uijMnei ,  de  TM^nnet  tn 
toruic. 

Raisonnbr,  lignilic audî ,  Examiner,  difcutcrune 
aftjtrc,  une  qucilioli.  ktijuamu  un  peu  llir  cette  ma- 
tière. A  torcc  de  fjufwitr ,  d'exaniiiKt  une  choie ,  on 
trouve  Ja  vérité,  il  taut  doruicr  un  pbcct  Tdiftimt  i  vot 
Juges,  qui  contienne (uccindtemeiit  vos  raiforts. 

Raisonner,  ligotlie ou/Iî ,  laire des d;iBcultez ,  des 
objections,  des  répliques  pour  le  difpcnferd'ib.'ir.  En 
nutii'rc  de Iby ,  il  Ijui  croire,  ôcne  pas  tMftmtr.  Il 
faut  obeù  à  un  maiftrc ,  &  non  pas  réiftmtr  s\  cc  luy. 
Un  brutal  dit  aufli  I  Si  vous  r4;/*iMr7 ,  je  vous  coflcny 
latefte. 

Raisonner,  en  termes  de  Marine  (îgnilîe  auilî.  Par- 
lementer pour  avoir  pcrmilTion  d'entrer  dans  un  port  : 
ce  qu'on  iaii ,  en  munllrant  à  l'Ofiiuer  de  la  chalouppe 
ou  vaillirju  qui  cft  de  gatde ,  la  pouvoirs  Se  pcrmillîons 
qu'on  a  d'y  entrci ,  &:  en  (àilant  avec  luy  les  autres  rai- 
/onncmcnu  ncccdiiires  pour  la  feuretc  des  uns  fit  des 
autres. 

Raisonné,  in.  aJ).  Qui  cft  bien  fonde  en  rai/bn. 
Voilà  une  tequcile  bien  TMj*tinit. 

Rai>onneur,  eusf.  Lm.&f.  Qui  fait  des  diiTî- 
cultea,  des  répliques,  de  mauvais  raifonncmcnts.  Quand 
les  fupcrieurs  commandent ,  ils  ne  veulent  point  de  r«i- 
fnuuiin ,  de  gens  qui  murmurent ,  qui  obcitlcnt  à  re- 
gret. Cet  homme  cft  un  idifonntur  a vtx  lequel  on  ne 
conclud  rien. 

RAJUSI  EMENT.  f.  m.  Racomnwdemcnt  de 
pcrfounes  brouillées  enfemble.  Ils  fe  font  querellez  fur 
une  vétille ,  leur  téjn^ment  fera  aifé  ï  faire. 

Rajusthr.  v. iOi.  Racommodcr ,  remettre  en  bon 
dbt.  Ce  clavelEn  cftoit  tout  rompu ,  on  l'a  li  bien 
Tdjufié,  qu'il  n'y  paroift  pas.  Mon  iubit  eftoit  mal  tiit 
d'abord ,  mais  on  l'a  bien  TAjufii,  Ses  affaires  cftoicnt 
fort  mal  en  ordre ,  mais  il  cft  venu  une  fuccefEon  qui 
ïa âbicn  Tjjujltts ,  reftablies. 

Rajuster,  fignifîe au/H ,  Racommodcr  des perfon> 
iKs.  Le  mari  ik  la  femme  fc  qucreiletu  fourcnt ,  il  £iuc 
que  tous  lo  joun  on  les  TAju^t. 

R  A  L. 

R  A  L  E  N  T  I  R.  T.  aa.&  neut  C'cft  la  même  chofe 
<\adtmn.  Rendte  un  mouvement  plus  doux.  Un  che- 
val réUntit  fa  coutfc  après  une  longue  traite.  Un  bou- 
let augmente  fon  mouvement  )ufqu'à  un  certain  point  » 
Se  puis  il  fc  TdUntu  infenfiblement.  Le  pous  d'un  tru- 
ladc  fc  tdUntu,  lors  qu'il  fc  touriw  vers  b  gucriiba ,  que 
fa  lièvre  le  quitte. 

R  A  L  ■  N  T  I  R  ,  fe  dit  auffi  fîgurcmcnt  en  Morale  des  paf- 
fiom.  La  ferveur ,  la  dévotion ,  fe  Tédtnù^tnt  tous  les 
jours.  Ix-s  diiiîcultex  qu'dy  a  à  la  rcdiaclicde  cette 
Hlie  ont  raUnn  les  pouifuucs  de  pluficurs  de  fcs  axnaots. 

Ralenti,  te.  port.  pafl'.  St  adj. 

Ralentissement,  f.  m.  Aâion  pat  laquelle  une 
chofe  fc  ralentit.  Le  TAlttui^tmait  du  HKMivcmcnt  fe 
fait ,  lors  que  la  force  impuliive  diminue.  On  voit  tous 
les  jours  du  rdtnttjtmtnt  oc  fa  première  ferveur  &  dévo- 
tion. 

RALINGUES.  Terme  de  Mer.  Ce  font  la  cordes 
coufucs  en  ouilet  autour  des  voiles  pour  en  renforcer  les 
botds.  11  y  en  a  aulli  aux  bratilles  ou  lits  des  vaiilêaur. 

R  ALLER.  Tamc  de  Cluftè ,  qui  fe  dit  des  cerb,  f^r 
T»mt  J  J 1.  G  g  tout 


R  A  L.  RAM. 

Kxit  qiiand  ib  font  ai  nu.  Le  £iutc  taIU  t  &  le  fwglier 
gnimclle. 

RALLIEMENT,  f.  m.  Rciinion  de  trouppet  qui 
ont  ptu  la  fuite.  Les  Tartarcj  font  ailn  a  matre  en  iJe- 
routc ,  nuu  il  taut  crainiiic  leur  TAllitnnitt. 

Rallier,  v.  att.  Raikitibkr  lics  ttouppes  qui  ont  été 
nùfcs  en  déroute  &  en  fuite.  G:  Cjcnctol  a  r<ii//é crois 
fou  les  fol  Jats  ^  &  les  9  raïuencz  au  combat.  Les  cn- 
£in$  de  Ponipcc  rMlieTeiit  ks  licbris  Je  l'arnicc  de  leur 
pcre ,  tk  firent  encore  une  trcs-puilliutc  flotte. 

Rallier,  Te  dit  auflî  de  plulieurs  cliofcs  qu'on  recueil- 
le Se  qu'on  joint  enfemblc.  11  j'cft  fait  un  lx>n  Recueil 
de  Poélics  au  commencement  de  ce  iiccki  intitule  > 
les  Miifn  rMicei. 

Rallier,  lignifie aufli >  Se  racommoder,  fe  rejoin- 
dre. La  Ligue  des  Princes  d'Allemagne  s'ctoit  rompue, 
mais  depuis  ils  fe  font  TdUu^. 

RALLONGER,  v.  aa.  Se  redupl.  Rendre  plus 
long.  On  rMtngt  les  habits ,  les  juppcs ,  quand  ils  ne 
font  pas  allez  longs.  Les  CharjKnticrs  fçavcnt  rdUwgtr 
lc«  pièces  de  bois  qui  font  trop  courtes.  On  r^Unigt  les 
codes  des  navires ,  en  y  metunt  des  allonges. 

On  le  dit  au(E  au  figure.  Laban  iMongt*  le  temps  du  fer- 
vice  de  Jacob  pendant  fept  années ,  avant  que  de  luy 
donner  Rachel  en  mariagr.  Sur  ce  qu'on  a  eu  advis  que 
ce  Prince  cibaloit ,  on  a  tAllongi  le  tempe  de  Ton  exil. 
Un  criminel  ne  clicrciie  qu'à  rMhngtr  le  temps  pour  dif- 
férer (on  fupplice. 

R  A  L  L  G  N  c  t ,  t  F.,  part.  pair.  &  adj. 

RALLUMER,  v,  iii.  Augmenter  un  feu  qui  eftoit 
prcfque  cUcint ,  ou  en  allumer  de  nouveau.  On  croyoït 
cet  incendie  tout  à  fait  eftcint ,  mais  le  vent  l'a  rMlumt 
de  plus  belle.  RdUiimt^  cette  bot^  pour  cacheter  en- 
core une  lettre. 

Rallumer,  fe  dit  au/fi  au  figuré.  La  perte  fe  rallume 
de  plus  en  plus  en  cette  ProviiKe.  il  croyoit  que  l'abdi)- 
ce  aoroit  elleint  fa  pallîon  «  mais  la  vcuë  de  (a  tnainrelfc 
l'a  Tdlliimtt.  Un  moc  lafché  impnidemmcnr  a  rtUmnc 
toute  fa  colère, 

RALLOMi,  Kl.  part,  palf.  &  adj. 

R    A  M. 

RAMADAN.  Terme  de  Relations.  C'efk  ainfi  qu'on 
appelle  le  Carcfme  des  Maliomaans  ,  pendant  k-qucl  ils 
jcuTnent  tout  le  jour  avec  tant  de  fuperrtition,  qu'ils 
n'ofcruient  laver  leur  bouche ,  non  pas  même  avaler 
leur  filive.  Les  hommes  peus'ent  fe  baigner ,  poorvcu 
qu'ils  ne  mettent  pas  la  telle  dans  l'eau ,  de  ptur  qu'il 
n'y  en  entre  quelque  goutte  par  la  bouche ,  ou  par  les 
oreilles  ;  mais  les  femmes  ne  le  peuvent  faire  ,  de  peur 
de  prendre  l'eau  par  enbas.  En  recompcnfe  ils  font  bon- 
ne chère  la  nuit ,  te  dépenfent  plui  en  ce  iitois  qu'en  (ix 
autres. 

RAMAGE,  n  m.  Le  cri  ou  le  chant  naturel  d'un  oi- 
feau ,  tel  qu'il  defgoife  de  luy-mémc  fur  les  ranieaux  ou 
branches  des  arbres.  Chaque  oifeau a  Ion  rtnugt  parti- 
culier. Le  pl-iilir  que  donnent  les  volières  eft  d'entendre 
tout  les  diftcrciits  tamjigtf  àci  oidaux.  Ainii  on  dit  que 
la  colombe  T»u(9ule ,  le  pigeon  t^Mtidt ,  la  perdrix  (4- 
<*yt,  le  coibcau  ao^iZ/f  (XI  (r«,iffe.  On  dit  des  poulets 
fifur  ou  futtltr ,  des  poules  tlotloijutr  ,  (r-iqurtn , 
fltafer;  iSucoc^cequeli^Ktr  ;  du  dindon  j;/«irir/«ir;rr;  du 
geay  (jgnlUr  ;  viu  roffignol  gKagetrr  ;  du  pinçon  frin- 
gtter;  dugnllon_fr//iW#»iM*r-,  de  l'hirondelle ^ji»H/i/frj 
du  milan  buiri  du  hibou  biitr'y  da  pn  jurjtoniur  ;  des 
qmés  (ruquer  &.  trompeter  ;  de  la  cigale  tUqueter;  des 
înippcs  pirp «/rr  ;  des  merles /î/l/r  ;  des  pcrroqucrs  À  des 
pies  uufer  ;  des  Cailles  c*r(MlUr\  des  tourterelles  jffwir; 
Se  de  l'allouctte  lirelirer. 

Ramage,  fe  dit  aufj]  ironiquenKnt  des  ditlcrems  cris  Se 


RAM. 

tons  de  voix  des  animaux.  Quand  on  entend  un  afiie 
braire ,  un  dit ,  Voilà  un  eArangc  rAïudge.  On  dit  auflî 
des  gens  qui  ont  change  de  fentiment ,  de  profedîon  > 
qu'ils  chantent  maintenant  un  autre  TAnuge. 

Ramage,  en  termes  deChalIc,  le  dit  auflî  des  bran- 
ches des  arbres.  Et  ainfi  on  appelle  un  cfprevier  rMuget 
celuy  qui  a  vole  par  les  forells. 

Ramacu,  en  rennes  de  Coullumc  ,  fe  dit  auflî  du  droit 
ou  faculté  qu'ont  quelques  fujcts  de  cousit  des  brandies 
ou  des  rameaux  d'arbres  dans  les  foieits  de  leurs  Scig- 

DCUIS, 

On  a  appellé  auflî  ouvrage  à  TAïuaget  les  broderies  &  les 
reptefeniacions  ijui  fe  ^ailbient  de  toutes  furtcs  de  figures 
&  de  fleurs  avec  l'aiguille ,  que  la  Latins  ontappcilé, 
dn  ftljrmuru  cs"  <uit  picffru ,  qui  croient  reprelcntécs 
avec  des  fils  de  diâ'erentes  couleurs  tilliis  ou  brodez. 
On  l'appelle  auflî  çfm  flimurtum  ,  parce  que  fluma  fig- 
nifioit  quelquefois  une  jiguillt,  comme  on  voit  dans 
l'Exode. 

RA  MAIGRIR,  v.  aâ.&neut.  Rendre  maigre,  ou 
devenir  maigre.  Le  vinaigre  rdmaigrit  les  hommes.  La 
fîevre  TdmMgru  en  peu  de  jours.  Cette  femme  ^tt  tout 
ce  qu'elle  peut  pour  r4nM/^ir.  Onauroit  befoinder^- 
nuùgrtr  les  terres  de  l'Amérique ,  au  heu  qu'icy  00  les 
cngrailTi:  pour  y  faire  venir  du  bled. 

Ramaiori,  ie.  paît,  pafli  Se  adj. 

RAMA  S.  r.  m.  Alicmblagc  de  plufîeurs  choies.  Il  a 
fait  un  grand  rjnur  de  hvrcs ,  de  tableaux,  de  Ueux  com- 
muns, &c. 

RAMASSER,  v,  aâ.  Relever  de  terre  ce  qui  eflotC 
tombe.  /Uffu/rr fon  chapeau ,  ic^gands,  un  livre,  un 
papier.  Les  Quibnnicrs  tdtMfcnt  le  vieux  drapeau  qu'oa 
a  jetté  aux  orJua's. 

Ramasser,  fignific  aufC,  Recueillir  &  prendre  ce 
qui  eQ  naturellement  à  terre.  En  pluficurs  lieux  on  ré- 
nu^  des  grains  d'or  qui  font  mêliez  dans  les  fables.  On 
rMuft  la  manne  qui  fur  les  feuilles  des  arbres.  Le* 
pauvres  gens  vont  glaner ,  TAmaffcr  les  efpics  qu'on  a 
m-gligcs  l'ur  le  dump ,  les  bufchettes  qu  on  a  laillc  dans 
le  buts. 

Ramasser,  fignifîe encore ,  Aflcmblerdestrouppcsi 
rciinir  lès  tbrces.  Ce  Phnce  a  r^m^/f  des  foldats  de  icxn 
cortex.  Ces  coureurs ,  ces  Bandits  lont  des  gens  rMu/- 
ftt.  qui  n'ont  point  de  difciphtie.  Cet  homme  a  nnufi 
routes  fes  petits  dettes ,  &  en  a  tiit  une  bonne  fommc. 
On  die  aulTi  duii  corps  trapu  &r4nM^,  qucc'cftun 
figne  de  rigueur ,  que  la  lorce  ert  leiinte. 
Ramasser,  lignifie  encore,  Fait  e  tin  ranus,  uneaf- 
feroblage  de  p.'ulieurs  cboks.  Ce  curieux  a  TdMufft  tout 
ce  qu'il  a  trouvé  plus  beau  dans  les  cabinets  pour  &ire 
UTK fuite  de  médailles,  délivres,  dhirtoires,  de  co- 
quilles. Ce  Compiiatcur  a  Tuuuffc  tout  ce  que  les  An- 
ciens ont  dit  fur  ccue  if^atiete  ;  il  a  rdmtfi  tous  les  Poè- 
tes, &  il  en  a  fait  un  cotfjs.  Stobce  a  fiiit  un  Recueil  ^'il 
a  r4ttu0  des  fracincnts  dt^  Andens. 

Ramasser,  clt  quclquefci  s  fubftantif ,  &  fignifie  auflî. 
Relever  de  terre.  Voilà  bici<  des  brimborions  en  ce  ca- 
binet qui  ne  vallent  pas  le  ratttJjjÇer, 

Ramasser,  fe  dit  encore  en  pajflant  de  ceux  tju'on  fait 
defcendreTur  les  neiges  dans  des  e^fpeccs  de  traiincaux  le 
long  des  montagnes.  Les  Voy.ig^.iirs  fe  font  rjmjjfrr  , 
quand  ils  courent  en  hiver  pr  les  A^lpo.  Ceux  qui  Td~ 
tiuffeut  s'appcllint  dans  le  pays  AUrroh^' 

On  dit  pioverbiaicment,  qu'il  n'y  a  tel  fclljin  que  de  gueux  » 
quand  toutes  leurs  bribes  font  rdMjfics.  1 

Ramasse,  ib.  part, palf. &  adj.  r 

R  A  M  A  S  S  E,  f,  f.  Traifheau  fur  lequel  l-ps  voyageurs  le 
font  nmallcr,  \ 

R  A  m  A  t  s  R  u  R.  C.  m.  Celuy  qui  conduit  <»  ce  traifneau. 
On  appelle  auflî  ces  gens-là  Mjrrons  ou  jklj^rrwwMrt'r. 

R  A  M  B  £  R  G  E.  Cf.  Terme  de  Mariiljc.  Vaiflf»! 

Anglois 


Dici 


R  A  M. 

Anglou  en  (iorme  de  pauciic  «  qui  fcn  a  faire  la  premiè- 
re garde  i  l'entrée  d'un  port  ou  clic  cl\  entretenue  >  <k 
à  alkr  £iire  la  dccouvc^ ,  étant  légère ,  Se  plus  petite 
que  les  autres.  11  y  a  pourtant  des  Auteurs  ipi  parlent  di  s 
rjmbrir^rid'Aiiglt-tarc  comme  des  plus  gtos  vatllcaux 
c^u'on  mette  en  mer  en  ce  pay»-là. 

Rame.  r.  f.  Long  br:n  de  bois  >  ou  branche  d'aibrc 
qui  Ten  à  luvigcr  fur  les  mers ,  &  fur  les  rivica-s.  D^ns 
le  calme  on  n'avance  qu'a  force  de  umts.  Les  galériens 
font  ceux  qui  manient  les  T4mes  :  ils  font  quatre  ou  cinq 
à  chaque  r^r/ff.  Cette  galère  a  tant  de  bancs  de  r^m^i  > 
clic  va  quelquefois  à  voiles  &  à  Tdmts.  On  appelle  le 
ptatdekr4«<i  la  partie  qui  cil  au  dehors  du  vaiflcau; 
«:>L  le  manche  de  la  T4m  t  la  partie  qui  eft  au  dedans , 
qui  eft  à  la  nuin  des  forçats  ou  rameurs. 

On  dit  provctbialcmenc  en  ce  iens ,  J'aimerois  autant  cHa- 
à  la  fdntt  t  tirer  à  la  rame ,  lors  qu'on  eft  dans  une  fcr- 
vuudc  tàclieuTc ,  ou  qu'on  cfl  applique  à  un  ctarail  ibrt 
pénible. 

Rame,  feditaudîd'unenmplc  branche  d'arbrç:  ce  qui 
fe  dit  particulièrement  de  celles  qui  fervent  à  fouAenir 
des  plantes  qui  ne  iont  pas  fortes  de  tige.  U  fuit  aller 
coupper  des  rdmtt  pour  louHcnir  ces  pois. 

R  A  M  E  «  fc  dit  auHi  d'une  quanritc  de  papier  qui  contient 
13.  mainton  500.  tcuillcs.  lUâucuièrunc  rumc  de  pa- 
pier pour  tiouver  une  Anagramme.  11  faut  tant  de  r*met 
de  papier  pixir  imprimer  ce  livre.  Les  livres  des  mc- 
diants  Auteurs  le  vendent  à  la  nme  en  macul atmes  aux 
Beurricres.  Ménage denve ce  mot  deTAlleman  rien», 

3ui  (îgnifie /irn  ou  rtfme;^.  Borel  dit  que  ce  mot  vient 
uchailîs  où  (ê  fait  le  papier»  compofcdc  lit  de  cuivre 
ditri<m<i  en  Italien  de  «r^m^n  ;  &  que  les  Imprimc-urs 
de  Lyon  appellent  auûî  rumc ,  le  clullîs  qui  entérine  la 
lettre  (ous  la  prcllè.  i^,.;  ■ 

R  A  M  L  A  U.  f.  m.  Petite  branche,  "bioi  lafcha  la  co- 
lombe après  le  Déluge  ,  qui  appona  dans  fon  bec  un 
rameau  d'olive.  Le  Dimanche  des  Hâmeaux  cd  ecluy 
où  on  porte  des  ramtAUX  ou  branches  de  palmes  *  ou  de 
buis,  en  l'IioniKur  de  l'entrée  de Koflre Seigneur  en 
jcrufalcm. 

R  A  H  E  A  u  >  en  ternies  de  Médecine  1  fe  dit  des  divcrfcs 
branches  ou  divilioiu  des  veines  &  des  nerfs.  Toutes  les 
veines  du  corps  font  des  ramtaux  de  la  veine  cave. 

R  A  M  E  A  i'  >  le  dit  aufli  des  veines  d'or  &  d'argent ,  Se 
des  autres  mctaux  <]ui  fc  trouvent  daiu  les  mines  >  qui  fe 
divifênt  ou  fe  feparcnt  comme  les  reines  du  corps. 

Rameau,  en  tertnes  de  Guerre  >  fi:  dit  auflî  des  mines 
&  de  leurs  divers  conduits,  qui  s'appellent  auffi  bran- 
tbti ,  {Maux ,  ïetQUTi ,  aratgncti ,  gaUries. 

Rameau,  fe  dit  tigurément  daiu  les  Cienealogies ,  des 
divetfes  branches  des  familles  qui  fortent  d'un  même 
tronc  ou  origine.  Cette  roaifon  illuiVre  s'crt  diviféc  en 
plulicurs  branches  ou  rameaux  t  dont  les  unes  font  éta- 
blies en  France ,  les  autres  en  Italie. 

R  A  M  K  E.  f.  f.  Branchée  d'arbres.  On  dit  qu'on  fc  diver- 
tit dans  1rs  bois  fous  la  verte  ramée.  On  tapidc  les  Egli- 
fes  des  villagi's  les  jours  de  Fclles  de  vencs  ramées  t  de 
branches  d'.iibrcs  nouvellement  coupées. 

R  A  M  E  N  D  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f,  Ouvrat^e  qui  fe  peut 
ramenJcr.  Quand  an  ouvrage  n'cR  défectueux  qu'en 
quelqu'une  de  fts  parties ,  il  eft  rameitdabU. 

R  A  M  E  N  1>  E  R.  v.  aâ.  Diminuer  de  prix.  La  belle 
roonftrc  de  l'année  fera  ramemter  le  bled  >  le  vin ,  le 
fnuiraçic.  Miintenanc  qu'il  y  a  liberté  du  commerce , 
tout  va  Tjmtuder. 

Ramender»  ledit  aufli  des  chofes  où  on  trouve  du 
profit,  de  l'avantage.  Il  fut  ramenitr  les  terres  avec 
du  fumier  &  de  b  marne  I  lion  veut  avoir  une  récolte 
avantageufc.  Ce  prifimnier  n'a  pas  ramendé (on  marché, 
pour  avoir  appelle  de  fon  premier  jugement.  Cet  hom- 
me a  été  fon  malade  >  mais  il  commence  à  r^mrnirr,  à 
fe  gjucrir. 


R  A  M. 

RambndeR)  f^nihcaullî,  Cotriger  les  fautes  de  quel- 
que bcfi^ne.  Quand  les  Jurez  ont  laifi  la  befognc  d'un 
ArtiÉin ,  il  denunde  à  tamtndcr  \  il  eft  rvceu  a  ramea- 
dcT  ,  quand  la  clsofe  eft  ramcndable.  Un  Doreur  ra- 
mtnde  une  bordure  mal  dorée ,  en  rcraetant  de  l'or  où 
il  en  manque.  Un  Menuifier  ramende  un  ouvrage  où  il  a 
employé  Je  l'aubier ,  en  y  reniettjnt  du  bon  bois. 

R  A  M  K  N  o  E  ,  i  E.  part,  pilt  Se  adj. 

RAMENER,  v.  aà.  &  redupl.  AtiMaier  unefcconde 
lois.  Ce  Capitûinc  a  tamtné  fcs  gciu  à  la  charge.  Si  je 
rameue  encore  un  doublet ,  j'ay  gagné  le  tour. 

R  A  M  E  N  F  R  ,  lignilie  cncuit: ,  Remettre  une  perionne 
ou  une  cliofc  au  lieu  d'où  elle  étoit  partie.  Les  coches  ^ 
les  Mf  Hij^crs  mènent  &  ramènent  les  voyageurs  &  Icurt 
lurdes.  U  tft  tard ,  les  Bergers  ramènent  les  troupeaux 
à  la  maifon.  Ce  Moine  s'étoit  cnfuy  >  on  l'a  repris  & 
on  l  a  rument  au  Couvent. 

RameneR)  lignifie  aufit ,  Apporter  &  amener  chez 
loy  en  s'en  revenant.  Ce  Clwrner  avou  emmené  du  vin, 
&  il  a  ramené  des  cerceaux.  Il  a  troque  fon  cheval ,  il 
en  a  ramené  un  meilleur. 

Ramener,  lignifie  aufIt ,  Mettre  en  fauveté.  Il  asoie 
mené  zooo.  hummes  au  combat ,  il  n'en  a  ramené  que 
800.   On  l'a  ramené  dm  &:  fauf  de  cet  ailaut. 

On  dit  aufli,  qu'on  a  r4inrn<  une  vieille  mode ,  pour  dire, 
qu'on  l'a  rcniife  en  vogue  :  que  le  printcmp  ramené  les 
beaux  jours  :  qu'une  beauté  a  ramené  avec  elle  les  jeux, 
les  ris  &  les  amours. 

R  A  »i  H  N  r  R  ,  fc  dit  fîgurémcnt  en  chofes  morales.  Les 
Millionnaires  ont  converti  bien  des  Hérétiques ,  ils  les 
ont  r4iii<-nf^dans  le  giron  de  l'Eglife.  Un  bon  Confcf- 
fcur  ramené  les  penitens  à  leur  devoir.  Un  Juge  habile 
ramnt  les  autres  à  fon  opinion.  Cette  reflcction  m'a 
ramené  en  la  mémoire  plufieurs  chofes  que  j'avois  ou- 
bliées. Ce  Prince  eft  fon  en  colère  »  il  le  faut  ramener 
tout  doucement  à  b  raifon. 

Ramener,  en  termes  de  Man^c ,  c'eft  fiiire  baiflcr 
le  nez  à  un  cheval  qui  porte  au  vent.  On  met  Jes  bron- 
ches hardies  aux  chevaux  pour  les  ramener. 
Ramener,  eft  aulTî  un  terme  du  jeu  de  la  longue  p.iu- 
me,  quiflgnifîc,  Rcduiier  l'eftnif,  le  prendre  à  la 
volée. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  bien  ramené  quelqu'un  > 
pour  dire,  qu'on  l'a  querellé,  contredit,  rabroiié  litf 
quelque  choie  qu'il  avoir  (£te  mal  à  propos. 

R  A  M  E  N  E  R  E  T.  f.  m.  Trait  que  fiit  un  Chan- 
tier avec  le  cordeau  pour  prendre  b  longueur  des  atcf- 
ticrs. 

R  A  MENTE  VOIR.  v.  n.  Faire  iclfouvcnir  de 
quelque  chofe.  Cet  homme  a  la  mémoire  fi  courte» 
qu'il  faut  toûjoun  que  quelqu'un  luy  falTe  ramentevtir  de 
ce  qu'il  a  à  faire.  Ce  mot  eft  vieux ,  fie  Ménage  le  dé- 
rive de  rementere. 

RAME  Q^U  I  N.  f.  m.  eft  une  efpecc  de  ragouft  que 
font  les  i^infres  pour  fe  provoquer  à  boire  «  6c  eft  laie 
de  fromage  étendu  fur  une  roftie  af&ifonnée  avec  du 
fucre ,  du  poivre  ,  ou  autre  cfpiccric.  On  ne  s'advifÎ! 
guercs  de  laite  des  ramequins  qu'au  deflcrt ,  Se  pour  ex« 
citer  à  boire. 

RAMER.  V.  n.  Tirer  à  la  rame  dans  les  t»alercs ,  dans 
les  bateaux.  On  rcmorjjuc  les  \'aine.iux  à  force  de  ramer, 

R  A  M  E  K.  v.  aâ.  fignifîe  aufli .  Souftcnir  avec  des  rami s> 
des  branches  d'arbres.  On  rame  les  pois  qu'oii  cultive 
dans  les  jardins ,  on  les  fouftient  as-ec  des  rames  :  ce  font 
ciux-là  qu'on  appelle  pur  ramez^ 

OnditpioveitMalemcntdeceluyquine  fçait  pas  fiiite  une 
b' Ttigne ,  qu'il  s'y  entend  comme  à  ramer  des  choux. 

R  A  M  t ,  CE.  pan.  pafi;  &  adj.  On  appelle  balles  raméest 
deux  ou  trois  balles  enfilées  dans  une  aij.'iiillc-  de  fer.  On 
le  dit  aurti  des  boulets ,  qu'on  apjicllc  autrement  Ange. 
VojtxAnge.  , 
G  g  j  Ram», 
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K  A  M  t ,  fc  dit  aulB  en  tcrracs  de  Bhlôn ,  en  parlant  du 
boisduccrt.  C'cUlaincincchorccjiiCibrviii*. 

R  A  M  £  T  T  L  f.  f.  Terme  a  imnnawne.  Ceft  on 
chailu  de  fer  qui  n'a  point  de  barre  dani  le  mtliea 

RAMEUR,  f.  m.  Qui  rame.  1!  v  a  de»  fmrmt  ea- 
knenaou  forçats  >  qu'on  tait  raroet  par  force  fur  les 
galères^  d'auim  font  de  henuts  v«glt$y  (]ui  fe  louent 
pour  de  l'argent.  II  làut  mettre  lu  rjornurt  pour  re- 
monta ce  bateau. 

RAMEUR  L.  f.f.  Terme  deOufTe,  qd  fc  dit  du 
bois  du  cerf.  On  le  dit  «ifli  en  termes  de  filafoa»  du 
boit  du  cerf  attache  à  une  partie  du  cranc  ^  ce  qu'on  ap> 
pdic  au/îi  rtmn.  Quelqucibis  on  y  met  le*  cors  fans 
nombre,  ^aetque&is  on  les  fpeciHe. 

RAMIER,  f.  m.  Pigeon  fauvagc  qui  fe  perche  fur  les 
aibfts  :  de  là  vient  qu'on  l'a  appelle  tmiutimi  en  Latin. 

RAMIFICATION.  Cf.  Terme  de  Médecine, 

3ui  fc  dit  de  la  divifioo  des  veina  &  des  netft  qui  fottcot 
'une  tige  commune. 
RAMirtER,  fi: divifer  en  piufieurt  rameaax ,  comme 

font  les  veines  ,  les  nerfs,  les  artères. 
RAMILLES,  &  RMKdffii ,  en  termes  d'Eaux  & 
Forcfts,  fe  difcnt  des  bois  qui  rellou  dans  les  Ibrefts, 
apre's  qu'on  en  a  tire'  le  bois  de  corde  Se  les  cotrcts ,  & 
qui  ne  ferrent  qu'à  mettre  en  bourrées. 
RAMINAGROBIS.   f.  m.  Terme  populaire , 
qui  fe  dit  d'un  homme  qui  eft  gros ,  fier,  ooriclK,  ou 
qd  tient  fa  gravite.  C'cft  un  vieux  ttwt  François  fait 
piarcornifKiondc  ^«iiiiw  ptbm.   Ce  mot  jr*bf  f^nt- 
lioitjutrctuis  5rr2«r«r  on  Mii«ri.  Borel.  Rjbrfaôs&it 
une  plaifanic  defcripdon  de  Rjnmndfftêhi ,  Oc  fous  ce 
nom  il  entend  parler  &  fe  mocqiirr  d  un  nomme  Guil- 
laume Crftm  Trcforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Vin- 
cenncs  ,  mccbant  Poëte  qui  avoit  bit  l'I-iiftotrc  de 
France  en  vers  François ,  comme  témoigne  Pafquia. 
RAMINGUE.  adj.  m.  Terme  de  Mmege,  Ceft 
un  cheval  rcdf  qui  reiifte  aux  cfperons ,  qui  tue ,  qui 
(aute  phifieun  fois  de  fuite  en  l'air  pour  jctter  en  bas  le 
cavalier. 

RAMOINDRIR.  v.aft.  Rendre  moindre.  Vojm 
AmctHdm,  c'cft  la  même  chofe. 

R  A  M  O  1  T  I  R.  V.  ad.  Rendre  nwite.  Le  brouillard 
rxmotttt  le  linge  qui  cft  à  l'air.  La  terre  fe  tAiimutt 
quand  il  tombe  de  la  broiice. 

RAMOLLIR.  V.  aât.  Rendre  une  chofe  plus  molle, 
plus  taale  a  a-ceroirdcs  empreintes.  Les  Chaurtcs-cirt 
lont  des  Oâîcicrs  de  ChaiKelcric  créez  pour  rjmMr  la 
cire  avec  de  l'cou  chaude.  On  ne  peut  labourer ,  qu  il 
n'ait  plu  pour  rdnulliT  ua  poi  la  terre. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  RumclUr  ou  ripengerm 
oiféau ,  Ion  qu'acre  une  efponge  trempée  on  témêllit 
fon  pennage  potir  le  rcdreilcr. 

Ramollie,  fc  dit  aulB  fîgurcment  en  Morale.  Le 
cour  de  ce  Tyran  s'eft  un  peu  rtmolU,  il  n'cft  plus  fi  dur 
qu'il  étoit.  Les  dclicw  de  Capoue  rtmtUtrtnt  le  courage 
dcsfoldatsd'Anmbol. 

Ramolli,  i  e.  part.  p.ifl!  &  adj. 

R  A  M  O  N.  f.  m.  Vieux  balay  pour  balayer  la  cours  & 
les  tues.  Ce  bahy  de  bouleau  d\  ufé ,  ce  n'eft  plus  qu'un 
umott  pour  natoyer  les  groflb  ordunrs.  On  appelle 
au/fi  rMwm ,  les  balais  dont  on  fc  fcrt  au  prcflôir  pour 
ramaflèr  le  marc.  Ce  mot  vient  de  TAmus ,  parce  qu'on 
fût  les  balais  de  branches  d'arbres. 

R  A  M  o  K  N  E  R.  V.  aft.  Nettoyer  Ifs  nivaux  d'une  chemi- 
née, en  faire  tomber  route  la  fuye.  La  police  enjoint 
de  faire  rmonntr  les  cheminca ,  de  peur  que  le  feu  n'y 


net.  Oni RKilleur marche  d'xhetcr ca f(^|L 
telles  des  lUsMaarsiri. 
RAMPANT,  ANTi.  a^i.  Quiaank(i(| 
tunt  fur  U  terre ,  ou  qui  eft  couche  fur  la  ttnc 
pas  U  force  de  t'en  ék ver.  Laaninuns(]iiia'«!| 
de  pieds  font  obligez  d'eftre  râmfau  LctcM 
les  coulcvrécs ,  &  plufieurs  aura  planta  f^  |^ 
Ut  y  parce  que  leur  tii^e  n'eft  pas  alita  font  ftc^ 
tenir,  cUcs  demeurent  couchées  for  latent. 
Rampant,  (êditfîgiir^nent  en  cbofct  xn^\ 
ceijiii  ncfcfoûttcnt  point,  qui  n'a  point  if tic 
fbnîme.  ]'ay  veutoâjoonccthomaieggantti 
poor  dire  ,  miièrable ,  qui  n'a  pu  s'emids. 
teur  a  tm  ftile  rsmfsmt ,  qui  ne  t'étcve  juBai,  y I 
riendebeau,  nidenobte.  ltcft«CMr« 
maïukr grâce,  c'cft  à  dire,  en  poOnrcI 
pliante. 

Rampant,  en  termes  de  Rbfun ,  fc  lEt  dsi 
tcrreftra,  comme  bons,  ours,  chien,  coi 
maux,  <pnfi)tK<fiftingqaeoanMt'3s 
ver,  &  monter  le  ioi^  d'une ratnpe.  On 
lear  aâioa»  ib  iderve  do  lioo&da|itaw,| 
^c'eftlenr  tÊBtne  nannclle;  noisil^l 
tro,  lisent  da  termes  paiticulicfs,  coiBBcké 
lalicome,  Jebdia,  le  loup,  &c.  i  Tifài 
on  dit  «ftrmbft.,  ffrf^t  tér^ ,  fâmi 

UMJ,  &c. 

Rampe.  f.f.  Terme dArdMcanne.  Lei 
partie  d'un  cfcalicr  a  plu^ieunnoyan  qaini 
tant  le  long  d'un  mur.  Cette  rmftdttnft 
droite.  La  r««fr  eft  contenue  emicden 
appeUeauâirjMifr,  laboiuftradeqai 
CMS.  CetterM^deceaoansfeiaoMMm 
R  A  M  I>  E  M  E  N  T.  Cm.  Aiboa  de  i 

tâmftmm  fur  terre  a  été  la  punition  d>  iofeR^ 
Ramper,  v.  n.  Se  traifncr  tir  le  ' 

porter  d'un  lieu  à  un  aotre.  Les  fitpa>,  tot 
lachaiilla,  r^afnr  fur  la  tenc.  Cenniia' 
tin  rrftrt. 

Ramper,  fe  dit  auflî  plantes  onooi  arijl^l 
bic,  qu'elle  n'a  pas  la  force  de  K)âteairltMfil| 
pouflir.  La  vigne  eft  une  pbnte  qui  riMprs  «f*l 
ge  à  la  foûtcnir  par  des  efchalia.  La  caultntfi 
vre-fruille,  tdmfaMtm,  fi  on  ne  la  fcàw^  | 
berceaux. 

Tout  ces  mocs  viennent  de  rémfé ,  qui  en  tap* 

que  ou  Bas-  Kreton  fignifîe^^tjfir. 
Ramper  ,  fc  dit  figuré OKnt  en  chofoiJ^J* 
araes  communes  ne  font  que  râmftr ,  n<#^r~ 
ï  la  connoillànce  des  chofes  celclfa.  Oil** . 
Orateur  dont  le  ftile  r4mft ,  ne  s'élève  f*»*" 
tentpcud'cftime.  Lest,'ensdelatTafc«l>^ 
tune,  ils  r4m^rMi  toujours ,  ils  font tOBK 
fcrabla. 

R  A  M  P I  N.  adj.  m.  Terme  de  Manège .  T»'*' 
cheval  qui  ne  pofe  pas  également  fa  pied» 
furtoutlefrr,  mais  qui  levclc  talon,  &  f  ' 
fitf  la  pince. 

R  A  N. 

R  A  N  C  E.  adj.  m.  &  f,        commence  i 


prc ,  at  qui  a  contraâé  une  mauvaifc  odeof  p* 
étérenK-rmc.  L'air  cnfiraé gaftc  ks  * 
rend  chanlics ,  ou  ràiuts.  Ce  fromage  elf  nwu»^ 
vieux ,  il  fcnt  le  rdiut.   On  dit  pticufa*** 
vieux  lard,  qu'il  fcnt  le  r*w/. 
RANCHER.  f.m.  Terme  de  Ch«po««^!J 
villa  rangées  en  manière  d'efchellc  pour  monw 
..  «lo<^Jp3d«,  engins,  çniés.  ^ 

Ils  fc  méfient  auffl  de  vendre  pludeurs  menuet  mcrcc-  RANCHIER,  ou  RMgury  en  tenua  «ÇJ 


prenne. 

R  A  M  o  N  N  E  l' R.  f  ni-  Celuy  qui  ramonnc  la  cheminées. 
Ce  font  des  Savoyards  qui  font  le  mcftier  de  Rjmn- 
neuTi.  On  la  appelle  ironiquement  Piquiers  de  Sdfje 


R  A  N.  *  ' 

"'  fij^îfic  k  fir  ifunc  fjulx  à  fjuchcrcîc  Ilifrbc,  qu'on 
pont  fur  divcr»  Elciu  en  diverfcs  aHiatct.  QiianJ  J  dl 
cmnunché ,  il  le  faut  blo/biinci  uhc  Eiulx. 

RANCISSEURE.  f.f.  Qualité  Je  ce  qui  cft  rance. 
Lftumidicc  Si.  l'iir  renfanic  lonc  les  coufci  Je  la  run- 
tijfeure. 

R  A  N  C  O  N.  f.  m.  Arme  d'hifl  dont  on  fe  fcrvoit  ai»- 
cicnncmcnt.  C'c'toitunfuftoubiflonarmc'd'unferen 
"^intc  Ai/tc  deux  ailerons  trencKaiu  Hi  recourbez  en  ù- 
$on  de  flrur  de  lis. 

Rançon,  f.  f.  Somme  qu'on  paye  pcMir  le  ra- 
cheter J*cfclav2gc ,  ou  pour  la  libcrrc  d'un  prifonnier  de 

'  guerre.  Les  Tuics  matent  les  Cfirétiens  à  une  grollé 
T4nf»n,  Cette  ouilbn  tuy  a  courte  à  bidlt  h  tM^tn  d'un 
Roy. 

Rançon,  fé  dit  (îgurifmênt  de  ce  qu'on  donne  pour  fe 
tirer  des  mains  de  quelque  importun.  Satyre  des 
Marchands  d::  d'un  nchncur  >  qu'il  a  paye  la  moitié  pour 
(bn  drap ,  l'autre  pour  fa  TM^tn.  Ce  mo<  vient  du  La- 
tin uitmftio.  Menige. 

Rançonne  MENT.  f.  m.  Aâion  par  laQucHc  on  ran- 
joiuic  Si  on  exige  un  plus  haut  prix  des  ciiofcs  qu'elles 
ne  valent.  Le  JAn^tnntnunt  des  liuntlicrs  dons  la  Hol- 
lande e(l  infupportoble. 

IR  A  N  ç  o  N  N  F.  R.  V.  iSL  Mcttfe  \  rançon.  Les  Chrétiens 
font  fort  rAn^amc'^fxx  les  Corfaiies. 

R  A  N  ç  o  N  N  B  K  t  fe  dit  fîgurcmcnt  en  cholés  morales,  en 
partant  de  ceux  qui  exigent  plus  qu'ib  ne  doivent  des 
gens  qui  font  obligez  de  palTcr  par  leurs  mains.  Dans 
les  hollclleries  de  Hollande  on  ruifomt  les  eAtangcrs. 
Les  Marchands  monopoleurs  Tii«f«n«fflt  les  gens  quiwnc 
à  iiire  de  leurs  iio^ps.  Çe  Procureur  efl  un  Corfoirc , 
il  tAH^tnnt  fes  parties? 

Rançonne,  t  i.  part. 

Kançonneuk,  rusr.  aJJ.  Qui  rançonne  ,  qui 
exige  plus  qu'il  ne  fîut^  Les  Hoftelicrs  fur  les  grands 
chemms  (ont  des  rdiifonneuts  de  gens. 

RANCUNE,  f.  f.  On  difoit  ou/Jî  autrefois  rdiuaur. 
Vieux  mots  qui  fignifient  une  luine  cachée  invétérée, 
qu'on  garde  dans  le  cociu- jufou'l  ce  qu'on  trouve  occa- 
(lon  de  fe  vanger.  Les  Chiéricm  ne  dmvent  pas  avoir 
dcrjinrtiw,  conlirrvcrun  efpiit  de  rM(une.  On  dit  à 
ceux  avec  qui  on  fc  racomrooJc ,  Touchez  U  >  point 
de  TAMunt. 

R  A  N  D  O  N.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe  difoit  autrefois 
(bi  iàng  qui  ^uloit  abondamment  d'une  pb^'e.  Ce 
GeoDt  pourfendit  la  telle  de  fon  ennemy ,  d'où  le  fing 
iflïi  à  gi  and  nndn.    On  le  dit  auffi  d'une  fource  qui  le 

*  "(ait  paiiàge  par  un  rocher,  dune  ^luye,  d'un  torrent; 
&  hyperboliquemcnt  des  plnirs  qui  coulent  avec  impe- 
tuoiiic.  On  le  difoit  aulfi  des  !;en$  qui  olloiciH  en  troop- 
pts.  Le  peuple  venoit  à  gnniî  rjudon  à  cate  fefte.  Les 
cmicmis  ruyoient  par  la  campagne  à  grand  Tàiidtn,  On 
dit  en  Fauconnerie ,  Fondre  en  rjndm  ,  quand  l'oifeau 
de  proye  fond  avec  grande  inipctuofité  fur  fon  gibier 
peur  l'anommer  A:  le  jctter  à  terre. 

RANDONNEES,  f.  f.  Terme  de  Chaflc ,  qui  fc 
(fit  des  lieux  où  les  cerfs  fc  font  battre  dans  l'étendue  de 
leur  cours. 

RANG.  f.  m.  Ordre  convenable ,  place  différente  qui 
cft  dntc  i  la  qualité ,  au  mérite ,  à  b  jufte  difpofition 
des  chofes.  Entre  les  lupcricuts  Dieu  tient  le  premier 
ranj.  Les  Rois  f  jnt  au  ficond  ung.  Dans  les  cercmo- 
nits  ducun  marche  fclon  fon  rang.    Ce  mot  vient  de 

.  rAllcmaanegnsnifiantlamcmechofè.  NLnagc.  Il 
vient  plûroft  de  renc ,  qui  cR  un  mot  Celtique  ou  Bas- 
B;  :        lifunt  auflî  la  même  choie. 

R  A  i  :ic  quelquefois ,  l'refeance.  Ces  deux  Corps 

d'Onic;iisfedi!putentIcr.«rjÇ,  plaident  pour  le  ruBj, 
pijurlaprvfeance.  Cette  Compagnie  n'a  point  der^/o^, 
r.e  fc  trouve  point  aux'  ArtcroWccs.  CVft  lifj  homme  Ecr 


8f  prcfomptucux  qui  fçait  bien  garder,  inaintmr fon 
TMg.  Daiu  les  compagnies  on  le  place  fuivant  le  rMj 
de  réception. 

Rang,  à  l'armée ,  fe  dit  paniculicieroent  d'un  nombre 
de  foldats  places  à  collé  l'un  de  l'autre ,  dont  plulieurt 
forment  la  hauteur  d'un  bataillon ,  ou  d'un  clcadron. 
On  fait  des  commandements  d'ouvrir  les  r<i»ji ,  de  fer- 
rer les  TMgt ,  de  doubler  les  r4ngi.  Il  cfl  deftndu  de 
fortir  des  r.i»jr.  Ce  cavalier  s'avança  hors  des  ungt  pour 
faire  le  coup  de  pifloict. 

Rang,  edaufS  un  ordre  de  bataille,  ou  de  marche,  ou 
de  campement ,  qui  fait  placer  ou  advanccr  les  Corps 
Clivant  leur  ancienneté ,  ou  leurs  qualité/.  Il  y  a  plu- 
Ccurs  Ordonnances  pour  régler  le  rang  des  Officiers  Sc 
des  Corps.  Chaque  R^iment  ou  Compagnie  defîlc  à 
fon  rung.  La  plus-part  des  Officiers  prennent  leur  Tdng 
du  jour  de  leur  bievct ,  ou  Je  leurs  commifliorts.  Le 
Régiment  des  Gardes  tient  le  premier  rj)ig  ;  après  lui- 
vent  Picardie,  Piedmonc,  Champagne,  Navarre, 
Normandie,  &  la  Marine. 

Rang,  fe  dit  quelquefois  de  la  perfonne  qui  a  quelque 
dignité  ou  qualité.  II  n'a  pas  refpcdé  une  perfonne  de 
mon  rung ,  de  ma  qualité.  C'elt  une  perfonne  du  pre- 
mier TAtig ,  du  fécond  rtu^ ,  du  dernier  Tdtig.  Cettfi 
femme  a  perdu  Ion  rjng  pour  s'être  mefalliée. 

Rang,  fignilie  auUï  la  fuite  de  pluTieurs  c  hoirs  redou- 
blées iSc  placées  en  ligne  droite.  Cette  advenue  confifle 
en  quatre  TAngs  d'aibtes.  Ces  tablettes  ont  cinq  rangs  de 
liviesifl/»i;<i,  &  deux  in  40.  On  a  orné  cet  liabir  de 
plulîcurs  rungt  de  boutons ,  de  f  e  les.  On  dit  aullî  des 
cravates,  dis  manchettes,  des  f.aifcttcs  à  trois  rjogs, 
i  deux  rungi,  pour  dire,  qui  font  doubles  ou  triples. 
On  dit  d'un  luth ,  d'un  thuoroe,  qu'il  cil  monté  de  tant 
de  rjngs  de  cordes. 

Rang,  lignifie  auflî ,  Tour ,  ordre ,  révolution.  Le» 
Clunoines  font  leur  femoinc  ducun  à  leur  rang ,  i  leur 
tour.  Ce  jeune  homme  a  eu  le  bouquet ,  c'cd  à  fon  rang 
à  iroitter ,  a  donner  le  bol.  Touta  chofet  vietment  à 
leur  rang.  Ce  procès  fera  jugéàfonr<M^,  quand  fe 
Rapporteur  aura  le  buicau. 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'un  homme  paroît  fnr  les  fdngs,  pour 
dire ,  que  quelqu'un  vient  à  fon  tour  qui  fë  fait  diflin- 
guer  des  autres.  On  dit  aufG  datu  les  tourmis ,  qu'un 
cavalier  a  paru  fur  les  r^nji,  pour  dire,  qu'il  s'ell  pré- 
fènté  pour  combattre ,  qu'il  efl  entré  datu  le  camp. 

Rang,  le  dit  aulTî  d'une  cfpece  de  catalogue  où  on  place 

Ïuciqucj  perfonnes  faiu  diftindion  particulière.  Saint 
rançu'is  de  Sales  a  été  canonifc ,  mis  au  rang  des  Saints. 
Prions  Dieu  qu'J  nous  mette  au  rang  de  fes  Efleus.  Cet 
homme- là  cil  au  rang  de  ntes  amis.  Quand  on  a  demaj>> 
dé  à  Diogene ,  S'il  y  .ivoit  plus  de  tnoru  que  de  vivants. 
En  quel  rang,  a-t-ildit,  inettcz-vous  ceux  qui  navi- 
gcnt  ? 

Rang,  (îgnifîc  auflî  l'cftime  qo'on  &it  des  perfonnes 
ou  des  cliofes ,  félon  leur  mente ,  ou  valeur.  Un  habi- 
le homme  fçait  donner  le  rang  &:  le  prix  à  chaque  chofe. 
On  a  donne  à  Homère  &  à  Virgile  le  premier  rang  en- 
tre les  Poètes,  à  Archimede  entre  les  Géomètres.  L'or 
tient  le  premier  rang  parmi  les  métaux.  Cet  homme  a 
excelle  en  plulteurs  chofirs ,  on  ne  fçait  en  quel  rang , 
en  quelle  catégorie  le  placer. 

Rang,  en  termes  de  Mari  me,  efl  une  divifion  &  ordre 
de vaiflêaux  règle fuivant leur  longueur,  leur  port,  Oc 
leurs  canons  par  la  dernière  Ordonnance  de  la  Marine. 
En  cate  forte  il  y  a  cinq  rangs  de  vaiiî;aux.  Ceux  du 
premier  rang  ont  jufqu'à  1 35.  pieds  de  quille  poiunt  fur 
terre.  lU  font  dupott  de  ij 00. tonneaux,  ont  trois 
ponts  cnticn ,  Si  ponent  depuis  70.  jufqu'i  i ;o.  pièces 
de  canon.  Ceux  du  fécond  rang  ont  depuis  105.  jufqu'à 
I  :o.  piçds  de  quille ,  du  port  d'oiue  à  i  :  00.  tonpeaux» 
avec  tioiif  ponts ,  &  font  montez  de  ^6,  jufqu'à  70.' 


P«ca  ic  canon.  Ceux  if oific  cdc  ont  1 1  o .  pieis  ie  <juil  - 
le,  dcui  ponts,  40.0U  50.  ptccn  dcunon,  Ûclbni 
Al  port  <k  8.  à  900.  tonneaux.  Ceiix  du  (joatri^oïc  ont 
100.  picxl»  de  quille*  du  port  de  5.  à  fioo.  tonneaux* 
montez  de  jo.  à  40.  pièces  de  canon,  St  oiit  deux  ponn 
coûtants.  Ceux  du  cimjuiéme  Si  danicr  ra»j  font  au 
dellbui  de  90.  pieds  de  (juillc.du  port  de  300.  tonne:auxt 
Bioncez  de  t8.  à  lo.  pièces  de  cinon  ,  &  dcui  ponts 
courants.  Les  Auteurs  font  mention  des  carraouct  de 
Portugal  dans  les  voyigrs  des  Indes  *  qui  (ont  ni  port 
de aooo. tonneaux»  c'dlàdirc  de  quatre  nuUioiu  de 
Uvi*. 

Kanc,  (ûr  la  Mcditemne'e  &  daiu  Ws  vaifléaux  de  bas 
bord,  fe  dit  des  bjncs  des  forçats,  &  de  l'etlct  des  rames. 
Ainfi  on  dit ,  Aller  à  la  voile  &  aux  rsngt ,  pour  dite  , 
à  foilca  &  à  rames.  Locrtcs  r,(H{i,  c'ell  cciler  de  n- 
raer. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  fcnKtcn  fdMg 
d'oignons,  pour  dite,  qu'il  veut  prendre  place  en  la 
compagnie  oe  gens  plus  confiJeraWcs  que  luy. 

R  A  N  o  î  F.  f.  f.  Difpontton  de  plulieurs  chofes  placées  en 
ligne  droite.  Les  Jardiniers  pljinent  leurs  choux ,  leurs 
laittuës,  ôtc.  en  diverfes  r4ii{<îri.  Chaque  rue  eft  com- 
pofée  de  deux  rM^tti  de  maifont.  U  a  tait  mettre  plu- 
lieurs ungfti  de  clous  à  Ton  carrodc  Un  coup  de  caiwn 
emporte  toute  une  rji^it  de  foldats. 

R  A  N  G  £  R.  V.  aâ.  Mettre  les  chofes  dans  un  ordre  &  u- 
ne  dirpQfi:x>n  convenable.  L'art  de  bolHr  c^nfillc  ï  rm- 
ftr  des  pierres  &  aunes  matériaux  dans  un  bel  ordre  & 
Tymmctrie.  Qtund  on  d^Tinénage ,  on  efl  long-temps 
à  TAHg^tj  Tes  n^eubles  ,  (et  livres  •  à  les  mettre  en  un 
bon  ordre.  La  ntemoire  locale  ne  confiflc  qu'à  ungn 
les  chofes  en  fon  efprit  dms  un  certain  ordre  luivi. 

Ranger,  en  termes  de  Gueme  fignifie ,  Mettre  (es 
{etuenordredecombitrre,  ou  de  marcher.  Cette  ar- 
mée ctoit  rMgtt  CD  bataille  pour  attendre  l'ennemi.  U 
«voit  îMgi  fon  armée  pour  û  faire  ourcher  fur  trois  co- 
lomncs. 

Ranger.  Tignifie  auflî ,  Se  mettre  du  parti  de  quel- 
qu'un. Pluiicurs  foldats  étrangers  fc  font  venus  tàugn 
Kus  les  enfeigîKS  de  ce  General.  Un  Hcrerique  qui  fc 
convertit,  fe  tAngt  du  bon  parti.  ]e  Vi)  (ï  bien  peiluadé, 
qu'il  s'cft  TÀngt  à  mon  opinion. 

R  a  N  G I R  ,  en  termes  de  Marine  fignifie ,  Naviger  prés 
des  codes:  on  dit  autrement  rrrrr  4  fmr.  On  r^jr  la 
coflc  pour  la  rcconnoifltc ,  pour  trouver  un  lieu  propre 
ï  débarquer. 

Ranger,  fedit  au/Iî  en  parlant  du  changement  Ju  vent. 
Le  vent  fe  Ttngu  de  l'Oui-ft ,  du  Sud  ;  il  fc  r^ngtA  de 
l'avant ,  il  nous  prit  en  prouë. 

Rancek,  fipninc  auflî.  Se  ferrer  pour  faire  place  à 
quelqu'un.  11  faut  fc  rtnga ,  quand  on  voit  venir  un 
carroilè,  de  peur  d'érre  blefle.  Les  Suides  avoientdc 
la  peine  à  faire  rs»gn  le  monde  1  tant  la  prefTc  étoit 
grande.  Un  bateau  qui  defccnd  eft  tenu  de  fc  tàngtr , 
&  de  faire  place  au  montant  pr  les  règlements  de  po- 
lice. 

Ranger,  fignilîc  fimplement ,  Se  mettre  en  une  pla- 
ce, foir  pour  fa  commodité ,  foitpourfa  fcureté.  En 
h'ver  on  fc  TMgt  autour  du  fÎM.  On  fe  TMgt  autour 
d'une  table  pour  difner ,  pour  joiic  r,  pour  parler  d  affei- 
res.  La  vaidéaux  qui  font  menacés  de  la  tcmpeftc ,  fc 
viennent  tàngtr  dans  les  ports  pour  être  à  l'abri. 
Ranger  I  figni/îc  auflî ,  Subji^er,  impofcr  des  loir, 
obliger  à  obéir.  Alexandre  r<ui^r4  fou»  fa  dommation 
prcfquc  toute  t'Afjc.  Les  peuples  vouloient  fe  révolter , 
on  leur  a  et]  voyc  des  foldats  en  gamifbn  ,  qui  les  ont 
bienMflfW»  renJusfouplcs&obcidànts.  Cette  fcm- 
-  (es  manières  douces  a  bien  rsHgt  fon  niary ,  elle 


le  dit  de  pluficurs  pièces  00  fi^jorn  liRomag^l 
un  Lfcu  mifcs  en  aflictte  de  tafce ,  de  pal  aèliîl 
Il  porte  d'azur  à  trois  hacha  <ftfgnsrMMa(fc  ' 

RANGETTE.f.£  Derwg^rBatfSr^i 
ne  te  dit  guetcs  que  des  cfcoHas ,  *  ^  «  m 
foiict  à  la  TjMgtitt ,  quajnd  ils  ont  tons  £b||, 

RANGILK.  Voyez  KeNiti. 

RANIMER.  V.  aâ.  Re&nmcr  la  vie  li 
curpt.  Jésus-Christ  rMtau  leLmcaiS 
mort  quatre  jours  auporavam. 

Ranimer,  fc  dit  Rarement  en  Mor^  làm\ 
colère  de  quelqu'un,  le  courage,  pooriie,  ] 
veiler  fa  patTion  »  i'aricur  (ju'il  avoir  pcidK.  Gtt 
étoit  fon  adouci ,  maiscenoovaanppaRrii 
la  gaerrc.   Les  (bldits  fuyoiem  de  tooKs  pm,  1 
OtBcKT»  les  ont  téaàma. ,  &  ils  (aii 
charge. 

OnditaufE,  itMrwrr  le  feu ,  poordîrt,  kl 
veiller  ;  6c  qu'il  le  fâmm ,  pour  dite,  qsli 
nouvelles  fiorcca  «  lors  qu'on  le  crojfdt  caài 
incetMiie.  OnditlamcnaedMièduveu^^ 
ci ,  &  qui  fe  renforce. 

RANONCULE.f.f.  Wautqoi 

monc,  a?  qui  a  des  couleurs  CAUtumam  rn^i 
TMtntuUt  doubles  de  couleur  de  fin  âioùftii 
laveué.  Les  plus  belles  MRnrat»  (bat  li( 
rcngéc. 

RANULAIRE.  ad).  Tenue  drMedcàbl 
une  épithcte  que  les  Médecins  doaaeat  ï  àai 
quifu()taudMtiasdehlaii|aet  t/à 
gulaite  externe.  Quelqaev-uos  ks 


R   A  P. 

R  A  P  A  C  E.  ad),  m.  &  r.  qd  ftét\ 

oifraux  de  pfO)-e ,  cjui  vivent  de  rapMC 
Rapacits.  r.f.  lodinatKuiipitadte,  il 

gic  a  une  grande  tAféàti. 
Rapaciti,  feditf^émentenMonleJel 
des  gens  avides  du  bieti  d'autrujr.  Laatea,li^l 
cancurs,  ont  une  grande  r^f^nfé.  l 
R  A  P  A  I S  t  R.  V.  art.  Adoucir  quclqsNii^Mq*| 
colère.  Ce  val«  avoir  fîché  gnodemcol  fa»*  1 
mais  il  l'a  r^fjifipu  fes  foufmi/lîons.  \ 
de  leur  naturel  (c  mettent  ailcmcnt  en  colaft*'' 
rjifjujim  ^ciiemeiit. 
Rapaissr,  fe  dit  aufîî  des  animaux  &  ^^r^ 
nimécs.  L*  met  fc  rdfdifi  ;  1  orage  t  'tffjt 
fdtfmit  c  efl  à  diir,  diminuent, 
taureau  fe  r^^f/r ,  aptes  qoe fa  fougue râp* 
R  A  p  A  I  s  i ,  i  f.  pair.  pall.  &  adj.  . 
R  A  p  A  T  E  L  L  E.  f.  f.  C'cft  une  »llei«*ï 

de  la  queue  d'un  ciicval ,  qui  fcrt  â  faire  d»** 
R  A  P  A  T  R  1  E  R.  V.  aft.  Racoœmods 
ne  avec  une  autre.    Ce  roarjr  8c  cette! 
brouillez  fouvent  enfembic ,  je  les  ay  to«/<tf" 
Ces  a(lbdcz  ont  été  quelque  temps  en  p*otà»' 
fe  font  Tâf  Mîtes,  d'eux-mcmcj.   Ce  mot»'*" 
rtfjLtture ,  qui  /Tgiiirtc  rmwr  i  fi  fdirit, 
Rapatrii,  ie.  part,  palli  &  adj.      .  »  Ui 
RAPE',  f.  m.  Rjifin  trie  dont  on  remplit  I  *■ 
tonneau  pour  icpallin-deifus  du  vin  è*^*'^tg 
pour  lui  donner  de  nouvelles  forces.  Ooi^^ 
1rs  vins  vieux  &  affeiblis  fur  des  tipt^-  ^'^Zl 
-tfff.  On  trouve  dans  de  vieux  Titm^fa^ÇJ 
AU- dire,  du  vin  parte  fur  un  r^;». 


me  par  les  manières  douces  a  bien  tdngt 
l'a  mis  à  la  raifon. 
RANCtjs'*'  part.  paû.  &  adj.  En  tcrma  de  Blafoo on 


r 

pourdbik,  wu  riii  pane  lur  un  r<i^  I  «j»" —  r^fét 

de  grappes,  00  des  prains  qui  en  font 
l'appelle  en  Latin  tjjbttum.  , 
R  A  P  E.  r.  r.  Outil  /Arrifans  liit  de  fet  trtmfi'^'^^ 
me  de  lime ,  qui  a  pJuf icurs  petites  pofn«» 
£ullie.  LcsSenarias,  Ici  Tabletticrs ,  f» 


R  A  p. 

ks  Soilptcun ,  IciPlombtcn  Cic  aunes  Ouvricn  fc  (cr- 

TCOt  de  fdftt, 

R  A  P  E  I  cH  3ufîi  un  utrncilc  de  cuitine  fiic  de  fer  blinc  , 
percé  à  l'envers  de  pluficun  trou5>  donc  la  partie  cmi- 
nente  feit  i  dctacfacr  piulicurs  menues  pâmes  d«  corps 
tfion  troiK  contre ,  comme  du  fucrc ,  de  la  mufcadc , 
de  la  croulU  de  pain  ,  Sic. 

R  A  p  t  R.  V.  aâu  RatilTcr ,  frotter  avec  une  rapc  >  foit  de 
Serrurier  >  foie  de  Cuifmicr.  Rjftr  de  la  mufcadc ,  du 
fucrc i  T4ftT de l'yvoiTC,  duroetail,  &c.  Nfenage dé- 
rive ce  mot  de  l' Allenun  >  ou  du  Flaman  raffen ,  (]ui 
ftgniiie  la  même  chofc.  En  Anglois  on  dit  tt  rjffc  ;  en 
lulicn  Tiff  AU ,  6c  en  ETpagnol  T4ff4T. 

Rapk*  ke.  part.  pafT.  &  adj. 

RAPETASSER,  y.  ad.  Remettre  des  pièces  en 
pluficurs  endnxts  i  ou  les  unes  fur  les  autres.  Les  gueux 
ont  dci  vieux  habits  rapetjjfei.  tjui  font  fouvcnt  garnis 
de  piAoIes.  Cette  tapillérie  cil  b:en  vieille ,  elle  a  dié 
bien  rafet40e.  On  peut  dire  de  la  navire  d' Argo,  qu'elle 
cftoit  bien  r*ftu§ct  «  puis  qu'on  l'avoit  toute  renou- 
vcllcc  à  force  de  la  racommoder. 

RAPETISSER,  verb.  ad.  Rendre  une  chofc  plus 
petite,  enofter>  en  diminuer.  Quand  unechofedl 
trop  longue,  ou  trop  grande ,  il  cA  aifc  de  la  r.f^rrrj|ér , 
d'en  rogner.  Le  bled  rjfttijje  tous  les  jours  dans  le  gre- 
nier «  il  fc  feche ,  la  vermine  en  mange.  Qiiind  il  vient 
un  nouvel  héritier  dons  une  famille  «  cela  rupenffe  la  por- 
tion des  autres.  St.  Amant  a  dit  agréablement  d'un  fro- 
mage, 

Pourfjuoy  toujours  rjfetijfint , 
De  lune  dcvicnt-il  croiflant  ? 

RAPIDE,  adj.  m.  8c  (.  Qui  a  un  mouvement  prompt« 
violent  &  impemcux.  Les  aflrcs  fc  meuvent  avec  un 
iDouvement  ii  r.ipidf  iqu'ii  n'ell  pas  imaginable.  L'Araxe 
eft  renommé  pour  un  fkuvc  (on  rtpide.  Les  courants 
de  l'Orient  à  l'Occident  (ont  11  rjpid»,  qu'on  ne  peut 
revenir  de  l'Amérique  par  le  chcmm  où  on  y  cft  allé. 
Le  vol  des  aigla  ed  tort  rapide. 

Rapide,  fc  dit  Hgurémcnt  en  choses  morales.  Le  cours 
des  conquellcs  d'Alexandie  fiit  fort  rjptde.  Un  bon  Ora- 
teur doit  avoir  un  difcouts,  un  iV.le  véhément  &  tdfiit. 

Rapidement,  adv.  D'une  m-inicrc  rapide.  Un  fleuve 
qui  cA  ferre  daiu  des  détruits  de  montagnes  court  plus 
XAfidmtnt. 

Rapidité,  f.  £  Cours  ou  mouvement  impemcux  & 
violent.  La  rapidité  du  mouvement  de  la  terre  ne  lailFc 
pas  d'cflre  infenllble.  La  rapidité  du  vol  des  aigles.  La 
rapidité  d'un  torrent  d'cflc  deible  fouvcnt  la  campagne. 

Rapiditî,  fedit  auflï  ligurémcnt  en  Morale.  11  ctoit 
difficile  de  refdlcr  à  la  rapidut  de  l'éloquence  de  De- 
mollhcne.  Toute  l'Afic  ne  pût  arrcfler  la  rjp/^itt  des 
conquefles  d'Alexandre 

RAPIECER,  y.  ad.  Remettre  des  pièces  l  un  habit, 
à  du  lini;c.  Quand  le  luxe  n'cAott  pas  fi  grand,  les  bons 
bourgeois  loiloicnt  rjfic(tr  leurs  lubies ,  portoient  du 
hngc  T4pie(é,  Onditau/Jt  de  la  navire  d'Argo,  qu'elle 
avoit  cllé  tant  r4pit(ét,  que  ccn'étoit  plus  la  même. 
Qjielqucs-uns  difcnr  rapiatUT, 

R  A  H  i  E  c  L  .  LE.  patt.  pa!l[  adj. 

RAPIERE,  f.  f.  Elpce  longue,  vieille  &  de  peu  de 
prix  ,  telles  que  celles  dont  I  on  arme  d'ordinaire  les 
fbidjts.  On  appelle  les  tiloiix  &  batteurs  de  pave  ,  traif- 
neurs  de  rapine.  On  dir  qu'un  homme  a  pris  la  rapière , 
pourdjre,  qu'il  a  pris  Tel pée,  qu'il  lait  ptofe^ndes 
armes.  Ce  root  cft  bas.  Burcl  le  dérive  du  Grec  rapi- 
i^iut  c'eAàdiie,  cglaphit  esdere. 

Rapine,  f  f.  Proyr,  volcne.  Les  aigles,  les  faucons, 
&  autres  oifenux  de  proyc  vivent  de  rapine.  Les  gens  de 
g\ierrc,  les  chicaneurs ,  exercent  mille  rapines  C(c  vole- 
ries.    Ce  mot,  félon  quelques-uns ,  vient  de  jr4f>ii  » 
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quicA  un  ancre  avec  lequel  on  accroche  les  navires ,  qui 
feit  i  piller  &  à  rapiner. 
R  A  p  I N  E  R.  V.  aiit.  Defrobcr ,  prendre  petit  ï  p«it. 
On  le  dit  proprement  de  ceux  qui  manient  le  bien  d'au- 
tniy ,  tk  qui  en  appliquent  fecretement  &  ï  diverfes  re^ 
priies  quelque  partie  à  leur  profit.  Ce  Faâcur  ne  vend 
ou  n'achettc  rien  pour  fon  maiAre ,  qu'il  ne  rapine  quel- 
que cSofe. 

RAPPARIER-,  ou RaffareiUer.  v.  ad.  8:  rwinol. 
Remettre  avec  Ion  parai.  Ces  bas ,  ces  gands  ont  cité 
mêliez  &  defpariez  ,  il  les  faut  T4ffâTia  oa  r4ppjreiUer. 
Quand  on  a  tue  la  femelle  d'un  pigeon ,  d'une  perdrix  , 
ils  fe  r4ff4rrrnr  bientofh  On  dit  adH  rj^^urri/irr  fur  les 
vai/lcoux ,  quand  on  remet  les  mantxuvrcs  en  eAat  de 
Élire  voile. 

RAPPEL,  f.  m.  Second  appel.  Le  rappel  de  la  caufë  a 
efté  lîiit ,  &  l'Advocat  ne  s'y  cA  point  trouvé. 

Rappel,  le  dit  auflî  du  pardon  qu'on  accorde  aux  dif- 
graciez  Se  aux  condamnez.  Ce  Comtifan  depuis  fon 
rappel  à  la  Cour  a  bien  fait  (es  affaires.  Ce  banqunourier 
a  obtenu  un  rappel  de  ban.  Un  rappel  de  galères.  Un  raf- 
ftl  à  une  fucceitîon. 

Rappelles,  v.  aâ.  5c  rcdupl.  Appellcr  uik  féconde 
fois ,  ou  foire  revenir  celuy  qui  s'en  va.  Ce  Marchand 
laide  en  aller  fes  chalands ,  ik  puis  il  les  rappelle.  Cnte 
caufe  eAoit  paflcc  au  rolle ,  elle  a  été  rappeUée. 

Rappeller,  (ignifîe  mITi  ,  Faire  revenir  à  la  Cour. 
Ce  Prince  tAoit  ifgracié,  nuis  depuis  peuIcRojr  l'a 
rdfptllt.  Cet  homnK  avoit  eu  une  telle  Commiffion  ou 
Gouvernement,  mùs  il  a  éié  rappellé ,  c'c  A  à  dire  ré- 
voqué. Onditaudî,  qu'unteAateurar,(fpcU/undefes 
parents  à  fa  fucceffion ,  quand  il  a  ordonné  qu'il  auroic 
part  en  fa  fucceffion ,  quoy  qu'il  en  fiiA  exclus  fam  cela 
par  la  difpolltion  de  la  Loy  ou  de  la  CouAume. 

R  A  p  p  E  L  l  E  il ,  fc  dit  Hgurément  des  chofes  fpirituellcs. 
Il  faut  rappeller  en  fa  mémoire  toutes  fes  fautes ,  quand 
on  fc  veut  bien  confeflir.  On  ne  peut  rappeller  ce  temps 
pall'é ,  c'c  A  i  dire ,  faire  que  ce  qui  a  cAé  fait  n'ait  point 
eAé  dit.  Rappeller  fes  efptiu ,  c'eA  i  dire ,  Se  donner 
le  temps  de  ftirc  leflexion ,  ou  de  reprendre  fes  forces. 
Cet  homme  a  vefcu  long-temps  dans  la  dcsbauchc ,  mais 
enfin  la  gr.ice de  Dieu  l'a  rappelle,  l'a  conveni. 

R  A  P  P  L  1  Q.U  E  R.  V.  ad.  &  redupl.  Appliquer  de 
nouveau.  Il  fiait  rappliquer  de  l'or  fur  cette  bordure  dc- 
doréc ,  rappliquer  des  couleurs  fur  cette  peinture  eflàcée. 
On  a  rapplique  iki  fangfucs  à  ce  malade,  fon  emplaArc, 
fés  band.^es. 

R  A  p  p  L  i  <i_t;  B  it ,  fê  dit  fîgurcment  en  chofes  morales. 
Cet  cfcolicr  a  été  long-temps  libetrin  ,  mais  enfin  il  fe 
rapplique  à  l'cAudc.  Ce  Confcilkr  fc  rapplique  à  fa  pro- 
fit lliun. 

Rappliquï,  t'r.  part.  pafC  &  adj. 

RAPPORT,  fubff.  roafc.  Aftion  par  laquelle  on 
remet  une  chofc  en  un  lieu  d'où  on  l'avoit  emportée.  U 
m'a  couAé  tant  pour  le  port  de  ce  balot ,  &  tant  pour  le 
T4ppon. 

Rapport,  fe  dit  auflî  des  vapeurs  qui  reviennent  à  la 
bouche ,  à  caufe  de  quelque  mefchantc  qualité  des  vian- 
des ou  des  chofes  qu'on  a  mangées.  L'ail  6c  l'oignoa 
font  de  mauvais  rapporti  à  la  bouche.  Les  viandes 
Aatueufes  font  fujettcs  ï  caufer  des  vents ,  des  rapports. 

Rapport,  fedit  auflî  des  difcours  de  flatteurs  oui  vien- 
nent redire  à  une  peifonnc  ce  qu'on  aura  dit  d'elle  en 
quelque  lini  ou  compagnie.  Un  honneftc  homme  ne 
doit  point  prcAer  l'oreille  aux  rapports  des  valets  Se  des 
flatteun.  La  plus-part  des  querelles  viennent  de  ces 
rapports.  La  plus-part  font  de  faux  rapports  Se  des  mcdi- 
fances. 

Rapport,  fe  dit  auflî  de  la  rclarion  de  ce  qu'a  veo  « 
ouy,  ou  connu  celuy  qu'on  a  commis  pour  s'informer 
de  quelque  chofc.  Les  Veneurs,  les  Battcuis  dcftrade, 
Ttme  111.  H  h  le» 
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Jn  dgians  font  leur  ufftrt  de  ce  qu'ils  ont  appris  5c  dcf- 
couvert.  Il  ikxjî  a  ir.t  un  iiJdc  rAppurt  de  tout  ce  cjui  • 
i'dl  piiré  en  ccuc  bjtïillc  >  en  ce  vo)  Jgc.  Je  m'en  tiens 
à  (on  fuffnt  i  j'en  cro/  fon  uffort.  Au  rapfors  d'un  tel 
H:ftor>cii,  d  uo  tel  Auteur.  Celicftvray,  lij'caaoy 
au  rjj>/)ar{  de  mes  ycoz  &  de  mes  oreilles. 

Rapi'ort,  en  tctoKS  JcCluflè,  fe  dit  du  rccitquc 
fait  le  Veneur  de  ce  qu'il  a  obfervc  en  faifaiit  la  quelle 
qu'on  luy  a  dcpjmc.  Les  r*pperis  ne  fc  font  au  Roy  que 
par  ccluy  qui  luy  eft  prefcncc  par  le  Grand  Veneur. 

E  A  P  p  o  K  T  >  fc  dit  en  ce  fcnj  lies  Oflicias  qui  ont  fer- 
ment en  JuJlice ,  Dommcz  pour  viiitcr ,  examiner  ou 
c{Haler  quelque  diofc.  Les  réparations  Si  cliimatioiu 
fc  jugent  fur  le  rufpm  d'iîxpcns.  On  n'adjuge  une  pro- 
viiion  à  un  blelic ,  que  fur  un  rjpfart  de  Chirurgien? 
&  Médecins.  Un  rtipfott  de  Matronct.  Un  ruffort 
de  Maitics  Efctivoinj  ctt  neccilàirc  en  une  inllancc  Je 
faux. 

Rapport»  fc  dit  au  Palais  du  récit  que  fait  un  Juge» 
ou  un  Comn^lfairc  en  pleine  Clumbie  du  mérite  d'un 
j^roccs  qu'on  Iti/  a  donne  à  voir&  à  examiner.  Ce  Con- 
Iciller  a  tort  bien  fait  le  upfett  des  moyens  Se  des  pièces 
de  ce  pcocc*.  NoAre  diâèrent  cù  une  allaite  de  ruffort, 
dlcelt  an  rt/if  Art  d'un  tel.  Les  arrêts  poncnt  »  Ouylc 
raffatt  d'uji  tel  Confciller  >  dit  a  cite. 

R.APPOKT,  fcdit  auûî  au  Palais  des  (onimes  qu'on  doit 
leqiottre  dans  la  miUe  d'une  fucccflïon  •  avant  que  de  la 
paitvger.  11  faut  rcglet  les  ruppvrn  des  cohetiiicrs,  avant 
que  deiàiic  da  lou.  llaicceu  tant  en  advaiKcmcnt 
d'iioitic  à  la  charge  de  nffort. 

Rapport,  feJtt  eocotc  en  Jullicc  Je  la  rcprcicntation 
des  tiucs  I  de  la  pxoduâbn  qu'on  en  fait.  On  a  con- 
damne ce  gardien  au  rÀpftrt  de$  titres  papiers  dont  il 
eA  clurgc.  Le  raffntik  cette  quittance  juge  le  proce's. 

Rapport,  fe  dit  auffi  de  la  rellcmblattce  ou  connexitc 
que  deux  chofes  ont  entre  elles.  Les  vifaget  des  jumeaux 
oot^'orduuire  un  grand  rapport  cnfeinble.  Ces  deux 
afiâtres  n'ont  aucun  r^/i/or/ ,  aucune  connexitc  enicm- 
blc.  Il  n'y  a  point  de  rdffart  axrc  ce  que  vous  me  dites 
aujourd'luiy ,  &  ce  que  vous  me  dites  il  y  a  iiuit  jours. 
Ce  n'c/t  pas  le  tout  Je  comparcT  les  chofcs ,  li  en  faut 
monHiCT  le  rAppvrt, 

Rapport,  fe  dit  auflî  en  Géométrie ,  Arithmétique, 
«ik  Algèbre,  de  la  relation  qu'ont  deux,  ou  plulinirs 
nombj^es  ou  quancitcz  les  uns  avec  les  autres.  La  pro- 
portion n'ell  autre  chufe  que  le  rjpptrt  (]uc  des  <]uantitez 
ont  les  unes  avec  les  autres.  On  ne  peut  trouver  du 
Tufptrt  encre  le  coft^  du  quarrc  (k  fa  diagonale  par  la 
pcnultic'me  proporuion  du  lO.  des  Eléments.  La  fym- 
metric  cft  un  rjpftrt  que  toutes  les  parties  d'un  baAirocnt 
ou  d'un  tableau  di)ivent  avoir  entre  elles  &  avic  leur  tour. 
On  dit  en  ce  fera ,  que  du  fini  à  l'infuii  il  n'y  a  aucun 

,  r.i^r/ ni  proportion.  Onditauflî,  Par  rapport  du  petit 

.  au  grand  ,  du  grand  au  petit. 

Rapport,  fcdit  aufll  de  l'analogie  q'.ic  plufteurs  chofcs 
ont  de  commun.  La  Phyfiquc  &  la  Mcdccine  ont  du 
tâfftrt  entre  elles.  Cet  Orateur  s'cft  fervi  de  cette  phra- 
fe  par  rapport  &  allufion  à  ce  qui  ell  dit  dans  l'Lfcritute, 
&.C.  L'italien  &  le  Latin  font  des  langues  qui  ont  bien 
du  rdff«Tt. 

Rapport,  iêditauflî  dutranfport  &  de  l'application 
qu'on  fait  d'une  chofc  à  une  autre.  Ce  n'cA  pat  allez  de 
bien  dcflîncr  le  plan  d'une  fortification,  la  difficulté 
cii  d'en  taire  le  rupptrt  fur  le  terrain. 

Rapport,  fignifie  audi  ,  Dépendance,  connexitc 
d'ittion.  Le  ctrut  a  grand  rjfpari  au  cerveau.  Qn  n'o- 
feiuit  airaclKr  cette  dent,  à  caufe  du  rdfftri  qu'elle  a  avec 
l'œuil. 

Rapporti  fedit  aufll  en  Morale  de  la  relation  des  cho- 
ies i  leur  fin.  Toutes  les  aâions  d'un  ChreAien  doivent 
cftrc  faicei  par  raffirt  â  Dieu.  Ua  mondain  ne  fiait  rien 
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que  par  rafftrt  h  luy-inénie.  Le  mérite  d'une  aâioa  eft 
conliùeic  par  le  r^p/arr  qu'elle  a  à  fa  ân  buttneoumau- 
vailë. 

Rapport,  fcdit  auffi  duicvenu  annuel  qui  provient 
d'une  terre,  d'une  charge.  Lesccrrct  auprès  de  Pans 
font  d'un  grand  TÂfptrt.  Un  r.galin  lôus  les  ponts  eA 
d'un  bon  rAppmt.  Un  Gteiiedu  Païkmciitelt  d  un  rup- 
ftii  incllimabie.  On  dit  qu'une  terre  cU  en  rjpp#rr, 
quand  elle  cfk  enfcmencce ,  par  oppafition  aux  terres 
en  jaelieres  ou  incultes. 

Rapport,  fe  dit  auilî  des  om-rages  £i!ts  pr  la  conve- 
nance de  plufieurs  petites  pièces  olianUccs  qui  font  en- 
femble  quelque  rcprcfcntatian  agceabk.  Les  tableaux 
faits  de  pièces  ilc  rjppori  fûnt  fion  cAimcz.  La  Mofai- 
que  cd  un  ouvrage  de  Tdfport.  Ce  pave  c(l  fait  de  plu- 
fieurs pièces  de  ri(pp«rr.  Onfiiit  des  ouvrages  de  r4fj>«rr 
en  bois ,  en  pierre ,  &  en  mctzil. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  font  les  vignes  de  la  Courti- 
ble ,  belle  monftrc ,  &  peu  de  rtffort. 

R  A  P  P  O  R 1  E  R.  V.  act  &  rcdupl.  A  ppoiter  de  nou- 
veau. J 'ay  renvoyé  pluiicurs  fois  ces  prdcns ,  on  me  les 
a  toujours  fiifpvrtn..  Ce  bail>ct  eftbicn  ^Uc ,  ilr^p- 
fortt  tout  ce  qu'on  jette  à  l'eau.       i  . 

Rapporter,  fignific  auflî ,  Revenir  î  la  bouche.  11 
faut  éviter  de  manger  les  viandes  qui  rjpportnit. 

Rapporter,  fe  dit  odicdï^ineot  des  Hatteuis  qui  vien- 
nent faire  de  mauvais  rappons.  On  m'a  rjfftrtt  que 
vous  aviez  bien  dit  du  nul  de  moy.  il  ne  faut  pas  adjoû- 
ter  foy  à  tout  ce  que  des  cfpi  its  malins  nfftTUHl. 

Rapporter,  lignifie  encore ,  Faire  fon  rapport  :  ce 
qui  fc  dit  des  Veneurs ,  Efpions ,  Batteurs  d'eflrade , 
Experts,  Sergents,  &c, 

R  A  p  p  o  R  T  R  R ,  fc  dit  pniculicrcraenr  des  Juges  qui 
font  le  rapport ,  le  récit  d'un  procès.  On  rjffUrtt  de- 
main mon  adanc.  C'efl  un  tel  Juge  qui  r4pf*n« ,  quia 
le  burcaa  Cette  aSààtc  a  cftc  rdffwtct  au  Confeil ,  en 
prcfcnce  du  Roy. 

On  dit  auflî  d'uni-luiflîa  à  l'Audience,  qu'il  a  appelle , 
rtppartt,  quand  il  vient  cctdftei  qu'il  a  arpdlé  à  fiante 
vuix  à  la  barre  de  la  Cour  un  Procureur  acnillant ,  afin 
qu'on  prononce  un  défaut  contre  luy. 

Rapporter,  fe  dit  auflî  dans  les  nartaçT'-  Quand  un 
fils  avantagé  par  Ibn  pci-c  vient  ï  la  litcccfBon ,  il  cû 
obligé  de  raf faner  ou  moins  prendre. 

Rapporter,  fignifie  aufli.  Alléguer,  ekcr, rendre 
tcmoign;^  Cet  Advocat  a  r/tpftrti  plufieurs  bix  & 
autoritcz  pour  prouver  fon  dire.  Pline  rtfftnt  mille 
curiofitez  naturelles.  Cette  partie  a  Mfp«rrr,  aprtxluic 
plulieiiis  titres  autfu-ntiques.  Ce  témoin  rdfftrtt  Se  de- 
pulè  qu'une  telle  aâion  s'cfl  palfcc  ainli.  Cet  Auteur  ■ 
rjppertt  Se  compilé  tout  ce  que  les  autres  ont  dit  devant 
luy  fur  cette  timioe. 

SB  Rapporter,  fignifie  auflî ,  Déférer  an  jugement 
de  quelqu'un ,  en  convenir.  Ceux  qui  n'aiment  point  la 
chicane ,  s'en  rapportent  aux  jugements  de  leun  amis. 
A  qui  vous  en  vouli-z-vo«is  rdfptrttr  {  On  dit  auflî  abfo- 
lument ,  S'il  eft  vray ,  je  m'en  rsffçrte.  ]e  n'entends 
rien  en  cette  fciencc,  je  m'en  r*ff«rti  aux  gens  du 
mcftier. 

Rapporter,  fignifîe  suffi,  A  voir  quelque  relation* 
conformité ,  reflcmblancc  ou  depencUnce.  Ces  drus 
maniacs  de  peindre  fc  rdpftrient  fort.  Ce  que  vous  me 
dites  fcrafferte  fort  à  ce  que  j'ay  appris  d  ailleurs.  Ces 
deux  bas  ne  fe r4/>pmm  pas,  ils  kint  depamllez.  Ces 
deux  couleurs  fe  r^fpcrrrw ,  conviennent  bien  enfcni- 
blc.  Tous  les  nerfs  {erapperlent  au  cerveau,  &ende- 
|Kndeiit.  Lr  fmgc  ou  le  parallellogrammc  cft  un  inftni- 
mcnt  pour  rtpptrttr  les  figures  du  puit  au  grand ,  ou  du 
grand  au  petit. 

Rapporter,  fignifie  aufll ,  Rcfirrcr.  Il  faut  rtffer- 
tn  toutes  fcs  tintions  à  Dieu.    Le  Tyran  cft ,  fdon 

Anfto- 
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Aridocc ,  cduy  qui  rafptrtt  tout  à  Ton  udlitc  particu- 
lière. 

Rapportek»  fignifie  aulfi .  Rcndxc  du  revenu.  Cet- 
ce  terre ,  cetce  terme ,  Tjff«ntiU  taiic  bon  an  mal  an  ; 
dk  rjf porte  deux  io\s  l'anncc;  elle  rupfortt  tantoâdu 
bleJ ,  caiiroll  de  l'jvoiuc.  Cttrc  charge  TAfftTtt  tant. 
L'argetu  rjfftrie  cane  fur  la  Place.  U  a  un  cmplo/  qui 
rK  luy  rAffotte  ni  protit  nt  itoniieur.  Jl  a  Fait  ce  tour  par 
malice ,  lans  que  cda  luy  rafferu  ncn. 

R  A  p  p  o  R  T  t  K  ,  lri;n  lie  auffi ,  Faire  une  chofc  de  plu- 
iieurs  pièces  mifcs  enfL-roblc.  On  dit  d'un  liabtc  rapcta» 
ce  «  qu'il  cit  hut  Je  piulicurs  pièces  rsfftrttei.  Quand 
onvcutalléinWcrunccharpnne,  il  laut  que  toutn  les 
pièces  (c  râff§Tlint.  On  tait  d'excellents  ouvrages ,  en 
TéfftrUHt  pluiicun  petites  pièces  de  pieirc ,  ou  de  bois , 
ou  de  mcuil  de  diverfes  couleurs. 

Rapporte,  ie.  parr.  palf.  te  aHj. 

RAPPOR  rtUK.  f.m.  Ji^cou Confcillcrqui eft 
ckjrgc  du  rapport  d  un  procès.  L'aroc  d'un  procès  cft 
k  Rjpftrittir.  On  la:t  plutieurs  brigues  pour  avoir  un 
R4ffmtur  à  fa  dévotion.  Daiu  l'iiillitution  du  Parle- 
nv  •  '  ivoit  que  deux  fortes  de  Confe^Hers  :  les  uns 
tl:  ;  j^furst  qui  ne  fjifoiem  que  jupcr  ;  &  lesau- 
txesR*ff»tituri ,  qui  ne  taifoient  que  rapporter  les  pro- 
cès par  efcrif. 

G Tdiid  lUff trieur,  cA  une  durge  du  Sceau.  II  jr  a  deux 
Gféiidt  Rjfftruurt  en  la  Gramlc  Chanccleric  :  ce  font 
des  Otiîcet  qui  ne  peuvent  cArc  poHedrz  que  par  des 
Con/cillers  du  Cirand  Conlol. 

Rapporteur*  e u  s f.  f.m.  Si  f.  fc dit auflî odiru- 
femcnt  de  ceux  qui  lùnt  de  mauvais  rapports  ,  qui  le- 
menc  la  zizanie  dans  les  familles. 

Rapporteur,  cti  auflî  un  nom  que  les  Géomètres 
donnent  à  un  petit  demi-ccicle  de  corne  bien  divife  par 
drç^rez,  qui  leur  (crt  à  tracer  des  angles  de  la  qualité 
qu'ils  dcllrcnt. 

RAPPRENDRE,  v.  aS.  &  redupl.  Apprendre 
de  nouveau.  Quand  on  a  eflc  long-tcmps  lant  )oiier 
du  luth  ,  fans  parler  une  Langue ,  il  faut  nffrtndrt  ces 
chofes  tout  de  nouveau.Lcs  Comédiens  rAffuiment  leurs 
vieilles  pièces  pour  les  rejouer»  à  faute  de  nouvelle*. 
Un  vieillard  dit  que  le  monde  cil  fî  changé ,  que  tous  les 
jours  il  TJffrend  à  vivre. 

Rappris,  ise.  part.  palT.  &adj. 

R  A  P  P  R  1  V  O  I S  E  R.  T.  aa.  Radoucir ,  &  itndie 
prive  un  animal  qui  a  cflé  cAàrouché.  On  a  du  mal  a  rAf- 
frtvnftr  les  chats  qu'on  a  maluaitez  &  effarouchez.  On 
Je  dit  quelquefois  des  hommes.  On  a  beau  châtier  Se 
nultraiccr  les  cfcomi fleurs  ,  ils  fc  rApfnwfent  aifc- 
mcnt. 

R  A  P  P  R  O  C  H  E  R.  v.  aft.  &  redupl.  Approcher  de 
iKxiveau.  Cet  Advocat  dcmeuroit  trop  loiniil  s'eft  nffjt- 
fb*  du  pjlaii.  Rjffrtcbti.  moy  ce  livre ,  il  cil  trop  loin  , 
je  n'y  puis  atteindie.  On  dit  que  le  Soleil  fc  rupfroibt  de 
nouf,  iî  toft  qu'il  a  palIc  le  Solllice  d'hiver.  Les  loneacs 
de  longue  veuc  fAffrKbent  les  objets. 

Rapprocher,  en  termes  de  Chaflc ,  c'cft  aller  qué- 
rir une  bcflc  forlonqce. 

Rapprocher,  le  dit  fig;urcmcnt  en  chofes  morale*. 
Ce  plaideur  tefmoignoit  étire  fort  eiluignc  d'un  accord , 
mais  maintenant  il  Ce  rdffT»(h« ,  il  n'etl  plus  Ci  defrai- 
fonnable.  Cet  homme  a  vefcu  long-temps  en  libertin , 
nuis  maintenant  il    T4f  proche  des  Sacrements. 

Rapproché,  tr..  part,  patT.  &  adj. 

RAPSOOEURS.  C'c&  ainfi qu'on  appelloic  ceux 
qui  chantoient  anciennement  les  Poelies  d'Homcre ,  fui- 
vant  le  tcfmoignage  de  Gilbert  Cuper ,  qui  adjouftc  , 
qu'ils  prcnoient  un  habit  rouge  «  quand  ils  chantoient 
l'Iliade  ,  Se  un  lubit  bleu ,  quand  ils  chaïuoient  l'O- 
dyllée. 

RAPSODI£.f.  f.  Recueil  de  pluficurs  pa/I^cs ,  prn- 


RAP.  RAQ^RAR. 
fces  Si  aotoricez  qu'on  ra&mbic  pour  en  composer  tjuel- 
que  ouvrage.  Les  Politiques  de  Lipfe  font  .';<•, 
ou  il  n'a  mis  que  de»  conjonâions  &  u.  es. 
L'Iliade  d'Homère  cft  intitulée  Rd^ftdie.  Quand  on 
veut  mefprilcr  l'ouvrage  d'un  Auteur ,  ou  d:t  que  ce  a'cll 
qu'une  Kdpfoitt ,  qu  il  n'y  a  rien  de  fon  invention. 

Rapt.  f.  m.  tnlevcmnit  violent.  Le  rapt  de  Ganime- 
dc  fut  lait  par  une  aigle.  Chu  Jun  a  tiiit  un  Ixrau  Poëme 
du  r^/T  de  Ptofcrpiiic.  Le  crime  du  rapt  cft  digne  de 
mort  par  l  Ordounincc.  Ce  mot  vient  du  Latin  r4^rHf. 

Rapt,  fc  dit  auffi  de  la  fubornation  qu'on  fait  d'une  per- 
fonne  même  pour  IVfjioufcr ,  quoy  que  ce  foitpardes 
voyes  douces  &  agréables.  Q^und  il  y  a  inégalité  d'âge  , 
ou  de  condition  ttitre  les  parties ,  lespereCSc  rocrc  ont 
intenté  réciproquement  leur  aftiun  en  crime  de  TAfî&i 
de  fubornation. 

R  A  CL 

RAQ^UEDENASE,f:  m.  «c  f.  Terme  populaire, 
qui  te  dit  des  gens  tort  avares  qui  veulent  anachcr  jut 
qu'au  dernier  denier  d'une  pafonne ,  qui  ne  luy  voo- 
oroicnt  pas  quitter  le  moiihlic  (ifnii'r.  Ce  mot  vient  de 
Tdcte  deture, 

R  A  Q_U  E  D  O  N.  Terme  populauu  ^  ciitaiitin ,  qui 
fe  dit  de  ceux  qui  ayant  donne  une  choie,  fc  la  veulent 
fiirc  rendre ,  comme  lî  c'clloic  un  marché  d'enfant ,  qui 
ne  peut  tenir. 

RAQ^UEMENT.  Voyez  R  agaces,  c'cft  Uniè- 
me chofc. 

R  A  QU  E  T  T  E.  f.  f.  Efpcce  de pllettc  pour  joiier  à 
la  paume ,  &  au  volant.  Elle  eft  faite  d'un  treillis  de 
cordes  de  boyaux  fort  tendues  fur  un  tour  de  bois  qui 
a  un  manche  de  médiocre  longueur.  Un  de  fcs  coftei 
s'appelle  l«  Jr«rj ,  S:  l'auuc  les  naudi.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  retiquetu ,  diminutif  de  relit ,  letKut  &  rr- 
ttcrdum. 

On  dit  proverbialement  pour  fe  mocquer  d'un  homme  qui 

fe  vante  de  plutieurs  chofes  qu'd  n'a  pas  Éiitci ,  C'cft  un 

grand  catTcur  de  râqtutiet. 
R  A  <i.u  E  T  T  I E  R.  Artifan  qui  fait  des  nquettcs.  Les 

jM-uttrcs  d'un  tripot  prennent  qualité  de  Paumiers  Se  de 

Kd^uttlieri. 

R  A  <x}i  F.  T  o  N.  f.  m.  Raquette  plus  large  qu'à  l'ordinai- 
re ,  dont  fe  fervent  ceux  qui  jouent  dans  des  jeux  de  de- 
dans pour  les  mieux  deftcndrc. 

R  A  QIi  I  t  t  e  r.  y.zGL  qui  fe  dit  plus  communé- 
ment avec  le  pronom  pcrfonncl.  Regagner  ce  qu'on  a 
perdu.  U  avoit  bien  perdu  au  jeu  >  mais  il  s'eft  Tdqmiui 
la  fin. 

R  A  a"  I T  T  i  R  ,  fe  dit  fîgurément  en  chofes  morales. 
Cet  iwmme  eftoit  fort  dc/crié  par  fcs  dcsbauchcs ,  tnais 
il  a  fait  tant  de  belles  aciions ,  qu'il  s'cft  r^quitté,  qu'il 
s'cft  remis  en  réputation.  U  a  bien  rAquiiielc  temps  qu'il 
avoit  perdu  au  Collège ,  par  une  cftude  fericufe  depuif 
qu'il  en  cft  forti. 

R  A  Qju  I T  T  s ,  k  E.  part.  pa(f.  &  adj. 

R  A  R. 

RARE.  odj.  m.  Se  f.  Corps  luturcl  qui  cft  port^ux  •  oa 
fluide ,  qui  a  peu  de  rcfiftarKe ,  ou  de  denfuc.  L'air  cft 
plus  rure  ,  moins  cfpais,  quand  il  eft  chaud  >  que 
quand  il  cft  froid.  L'efponge  «  la  pierre  ponce ,  font 
des  corps  plus  Ttrei  que  le  marbre ,  qu'une  enclume. 

R  A  R  F,  (ë  dit  auflî  des  corps  qui  fe  trouvent  peu  fouvcnt  5c 
en  petite  quantité  ,  ou  qui  ont  quelque  beauté  ou  excel- 
lence particulière.  Les  fleurs ,  les  tulipes ,  les  coquilles, 
ne  font  eftimécs ,  que  quand  elles  font  rjrei ,  quand  on 
en  voit  peu  de  pareilles.  La  médaille  d'Othon  cft  clicre^ 
parce  qu'elle  cft  rdre,  qu'on  en  trouve  peu.  Une  Come- 
TtHU  m.  Hb  2  te 


D 


te  rfpoimntc  le  peuple,  parce  cja'rtk  eft  rgtty  qtfon  Ra«,  fc  ait  au/fi  «kscAoâcKjairoai  nia, 
n'en  vott  pas  tous  Ici  jours.  Cet  homme  cft  curieux  <k      ne  proit  pomt.  Du  m  de  Chyme.  Sm  èCU^^ 

ce  qui  ea  de  urr,  de  mervallcux,  en  U  nature.  Le   '  ^ 

phccnix  ert  un  oifcau  bien  wc,  lî  tant dt qu'tl y  en 
au. 

Rare,  fc  dit  aulH  Jcs  perfonnc»  e»ttaorduuire$  en  fça- 
voir ,  en  vertu ,  en  mente.  Difc artcs  a  elk'  un  homme 
i^rc ,  un  rjni  efpnt  >  un  urt  génie.  Lei  Scal^crs 
eftoicnt  d«  gem  d'un  rat  fçjvcw.  Lucrèce  foc  un  r*t$ 
exemple  de  chaiictc  &  de  beauté  coocenicTnbie.  Les 
Mecenjj  font  de»  hommes  r^rrj ,  il  s'en  trouve  peu  fou- 
vent. 

Rari,  fcAtauffideecqai  eft  caché,  difficile  à  trou- 

▼cr,  ouà&ire.  Ce  Chymifte  a  trouvé  de?  fcctt^         On  ditfeurément  derefpntd"iinieunelwtBBe,  y, 
&  merveilleux.  Ccft  tin  r^rr  fccrrt ,  de  fçavoir  parier      une  taMe  rd(i ,  capable  de  recevoir  «icMÉti 
&  fc  taire  à  propos.  U  cil  ri<rr  de  trouver  de  vnb  gctu      voudra ,  n  ayant  rrcco  d'aucun  i 
de  bien ,  qm  foicnt  faiu  orguôl ,  Cm»  intereft ,  &  (ans 
rellammem. 

On  appelle  en  Médecine  un  pous  rat ,  Ion  qu'il  bot  fort 
lentement,  qu'il  dl  peu  efmeu.  Onditdanile  COfU- 


unefergceroiféedonc  loipailiMK  carii,  {(m 
fient  point.  Le  vetotin  r«r  eft  dn  vdaan  è«i 
ne  lonc  poinc  oooppés  km  k  petite  ic^  M 
il  a  efté  travaillé.  Onlecaiippe«BaKKi<(hi 
Ras»  en  termes  de  Manne  ^  tcditd'ajvaftai 
point  ponté  ,  qui  ne  porte  poux  de  coam, 
me  les  chalouppes ,  les  bngantau  «  arc.  Oi< 

3u'un  baftiment  dt  rst  à  t'en  «  i|ai  eflat  i 
ebordage,  domtephcbordeApcur(Ie*éad 
l'cM.  ou  ommI  l'eau  cft  pfodvdalcBDtt^l 
deUbMasefaonè. 


dons. 

RASADE,  f.  f.  Plein  on  venedevin. 
chét  boivent  des  tâftdtt ,  des  roaga  bocèi 
de  vin  c]at  vont  jufqu  aux  bo(^ 


mctce ,  que  l'argent  eft  r4rf ,  quand  la  bourfcs  font  Rasaoss,  (edit  auffi  de  pioTron  pctim 


ferrées ,  lors  qu'il  n'eft  pomt  en  mouvement  :  qu'un 
livre  cft  rjr^,  quoiid  on  n'en  trouve  phu  che-t  les  Mar- 
chands. 

RAREFACTIF,  IV e.  adj.  Qui  a  pouvoir  de 
raréfier.  La  chalmr  a  une  vertu  urtftdivt.  Les  Méde- 
cins ont  des  irmedes  urtféBtifi  qu'ils  appdlcnt  auffi  sm- 
im ,  comme  guimauves ,  panaatre ,  &c. 
Raréfaction.  f.F.  Aâion  de  h  chaleur  qui  eftend  R  A  S  E.  f.t.  Terme  de  Marine.  Ccftdeli 
lo  parties  d'un  corps ,  qui  leur  fait  occuper  plus  de  pla-      ftiefte  avec  du  bray  pour  caJâucr  la  vflftuu 
ce.  C'eft  la  r4Ttf4ctitn  qui  Ciufc  les  cftm  menfctllcux  R  A  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  Demolnan  ftm 
de  la  poudre  ï  caooa ,  des  colipJes ,  des  thcnnomc-      râftment  d'une  tdle  citadelle  •  cAé  nick 
très.  Confdl. 
Raréfier,  v.  ad.  Rendre  un  corps  plut  eftendu  par  RASER,  v.  a^^.  Démolir  on  biftinimt, 


(a  Se  ùm  poiL  En  qoe^œi  bon  onbi 

frtUt. 

RASANT,  AHTi.  adj.  Carafe  II  a'dg 
tiùge  «ju'en  cette  phrafe  de  Fotcâcaooa  :  Rmi 
aabgocrâftmir  :  c'cft  Tendrak  de  k  tau 
flanc ,  d'oè  les  coopa  qa'on  tiierafttti  oitl 
de  la  fxc  éa  biftion  OR>ofé. 


l'aâion  de  la  chaleur.  Les  corps  fc  Ttu^nu  par  la  fer- 
mentation, comme  le  vin.  quinJ  il  b:>ui.  La  funirne 
fort  que  quand  les  porcs  fe  rârtpeni  St  fc  dilatent.  Le 
Soleil  TdTrfit  la  cire ,  &  condcnlè  h  boue. 
RAREMENT,  adv.  D'une  manière  rare ,  peu  fre- 

Îjuente.  Il  arrive  Tsumott  qu'on  l'ennchinè ,  <Sc  qu'on 
o;t  homme  de  bten. 
RARETE',  f.  f.  Oiofc  qui  fc  trouve  peu  fouvenr. 
C'cft  lar^irrt/de  l'or  &  des  diamants  qui  fîit  leur  prix. 
Le  cixnct  du  Roy  rft  plein  des  phis  gi  andes  r^rrfrs.  de 
la  terre  ,  de  route»  fortes  de  tâttttt^ 
Rarctc.  feditaufTideiadions  qui  arri\mt  peu  fou- 
vent.  C'cft  fiirrtt  que  de  vous  voir.  Je  vooJrois  bien 
que  cette  hiftoire  fijfl  vraye ,  pour  la  urtttia  fvt. 
Rarfte,  en  termes  dogmatiques,  fc  d:tpour  expri- 
mer la  qualité  des  corpt  rares ,  oudenfcf.  La  féTett  Sc 
la  dcnfité  ne  funt  cauiccs  que  par  une  union  des  parties 


emincTKe .  le*  mettre  ttt  pied,  m  mit 
fut  le  procea  à  un  Seigneur  rebdic ,  onc 
cfufteâux  Orront  r^fou  On  réfr ,  on 
forrficitions  des  viNc*  qu'on  ne  ventpi 
font  de  trop  ennde  girae.    On  t  uff\ 
Roch  pour  y  biftir  <K*  tndlbaa. 
Raser,  f*;nilie  aufïi ,  Abbitcre  b  biibe  •  b  d^j 
avre  un  rafoir.  Le  Baiser  me  r^j^,  iaeùiifc**f 
l'année.  La  peine  des  (cmrcm  adulKfCl  l 
/rr/t5c  enfermées  dms  un  Couvent.  Lci< 
toâjoors  rdjh.  de  frait. 
Rajfr,  (editauffidecequi  p«fl!rfoitfii|f 
ment.  Cette  balle  a  r*/?  la  corde  ^'"TaS 
Iny  a  r^fih  moufbche.  La  vraye  l»g"<*^*T^ 
celle  OUI  TAft  h  tacc  dn  balHon.  On  àué^^ 
d'un  dilcouri ,  qu'»l  Téfe  le  galimathias , 
che  fort. 


plus  ou  moins  cftroite  »  &  quand  elles  occupent  plus  ou  R  a  s  i  it  ,  en  termes  de  Manège ,  fc  dit 


moins  de  place. 


RAS. 


RAS,  a  î  E.  adj.  8c  quelquefois  fubftanrif.  Qui  eft  uni 
de  niveau,  fans  luut  m  bas.  Cette  mai  Ton  dt  haftie  en 
ri/f  campiçne.  Les  mcillearcs  forrihcations  font  celles 
qu'on  fj^t  en  une  plaine  fort  rdfc ,  où  il  n'y  a  point  d'e- 
miuence  qui  y  commande.  En  ce  fcns  on  dit  rnciûre  râ- 
fc ,  par  oppo/ition  i  (tmblei  Le  bled  fe  donne  au  Mcuf- 
nicr  à  mcfure  raft;  &  il  rend  ta  &rine  à  rocfurc  comble. 
Ce  mot  vtenr  du  Latin  r/ifm. 

Ras,  en  Picdmont ,  d\  une  mcfure  de  longueurs  qui  eft 

■ ,  environ  d'une  demi- aune. 

Ras,  /c  dit  lu^Iî  <^  '  P<^''  »  ou  i  qui  on  l'a 
ofté.  Les  chiens  de  Barbarie  font  r«.  Se  n'ont  point 
de  poil»  ou  l'ont  fort  court,  &fontoppofet  aux  épa- 
«Mitu/jiSc  aux  barbets  qui  l'ont  fort  long.  Les  Moines 
îom  bien  rJ^  5:  tonfurea. 


ne  marque  plu» ,  qui  a  i  peu  prés  huit  • 
ph»  le»  coins  creox  ,  où  eftott  h  manjuf 
qoott  fon  âge ,  defortc  que  la  dent  eft  «/f 
RAjrrUtépM,  fe  dit  de»  cheraoxqoi  galope* P»*^ 
re ,  qtii  ne  lèvent  pas  sflirt  le  devant ,  qao* ""i 
res  froides  :  ce  qui  amve  fur  root  aux  Ai^lA 
RajRR.  en  termes  de  Chafle. 

tapit  le  mteoT  qu'il  peut  contre  terre  pour  »  «"^j^i 

perdrix  fe  rjfr ,  quand  elle  appereoi» 

vrc demeure  firrme  Hc  rtft  dans  (on  gifle,  ^ 

quefté. 

Rasf,  if.,  part.  pafl[&  adj. 
RAS  ET  TE.  f.  f.  Terme  d' 


fil  de  fer  qui  fèrt  â  accorder  les  jeux  ^*'^[^^$ 
houflër  ou  baifïrr  leurs  tons ,  fdon  qu'il  V^^p 
moins  leurs  languettes  ou  efchakxtes  ;  c"  ^1 
des  fons  phu  graves ,  ou  plus  aigu»  >  comt»  '* 
fait  à  l'c/ganl  des  cortks  par  le  moyen  des  ^"^Z^ 


RAS. 

IlASI  BUS.  Terme a^vobàl&popttljac»  qui  ùffù- 
de  1  Tout  prcs ,  touc  cancre.  Cette  picttc  qu'on 
a  /cttcc  I  pâilc  Téiftkm  de  moj.  On  iujr  a  couppé  la 
chcrcux  rdfibm  de  l'oittlle. 

R  A  S  L  £.  l'.to.  Oifou  de  la  groficur  d'un  petit  pigeon , 
qui  a  le  bec  long  Jclc  cou.  il  jr  a  des  r4/t«x  noies,  âc  des 
téfbi  rouges  ou  de  gcncit ,  que  les  Latuu  appellent  «r- 
t^£tmtT4.  Le  r4jl4  eft  un  brâ  gibier.  11  y  a  des  r^jUt 
aquatiques,  d'autres  tcrrcftia  qui  conduilênt  les  cail- 
les» comme  dit  l'EmpcTeur  Frédéric  IL  dans  ia  Vé- 
nerie. 

R  A  S  L  E  M  E  N  T.  f.  m.  Difficulté  de  rcfpirer  par 
des  obAruti  tioiu  de  pituite  qui  lunt  dans  les  conduis  de 
la  lefpirauon.  Le  ra/lMM»  eii  un  ligne  de  l'agonie. 

Rasler.  V. n.  Refpircravccpcincàcaure  del'obftruc- 
tkw  des  conduits.  On  ronBc  du  nez ,  de  on  njir  de  la 
gorge.  L'jpoplcxic  fait  rjjlrr, 

RASOIR,  /.m.  InUruincnt ttendianr  Se  fort aiElc' , 
qui  eft  propre  à  rafer  le  poil  &  la  barbe.  11  but  donner 
le  til  3  un  rdfmr  toutes  les  fois  qu'on  fe  £ut  la  barbe ,  ou 
tepo/lct  Ils  Tdfttn, 

Rasoir,  fe  dit  aulH  de  ce  qui  couppc  kxt  bien.  Il  y  c 
des  dents  de  poiHon  H  trenduntes ,  que  ce  ùxu  de  vrais 

R  A  S  P  A 1'  O I  R.  r.  m.  Inftratnent  de  Cliinireie  qui 
lêrtàraclcrtnott  quand  il  cft  fendu  âc  fracture,  atin 
cie  voir  )u£]u'oà  pénètre  la  IcTue;  Se  auflî  pour  l'appla- 
nir  I  lors  qu'il  cil  raboteux ,  noir  Si  vermoulu.  On 
l'appelle  autreiiKnt  rugiM. 

RASSASIEMENT,  f,  m.  Adion  de  rartaficr. 
Le  rtftpimni  de  dng  mille  peHônnet  arec  cinq  pains 
&  deux  potlibns  fut  miraculeux . 

Rassasier,  v.  ad.  Chalier  la  faim ,  l'appaifcr.  Le 
faumon  frais  eft  une  viaode  qui  téf^  beaucoup ,  qui 
iaoulc.  Ce  ibldat  a  long- temps  pao  À  jcufnc  ,  on  ne  le 
fçauroit  r*jg^. 

Rassasier,  fe  dit  figurctncnt  en  cbofes  morales. 
Les  hommes  font  inlaciabks,  on  ne  les  peut  Tdjfjftr  de 
gloire,  d'argent,  on  ne  peut  rj^]î#r  leurs  ddirs.  Il  n'y 
a  que  Uieu  qui  puitic  remplir  &  rj^jur  une  amc  Chrel- 
ticnnc. 

On  du  proveibialement  i  cekirquinc  mange  point  i  une 
bonne  tolilc ,  qu  il  cil  bien  rd^^jie  de  la  grâce  de  Dieu. 

RASSEMBLER,  r.  ai».  &  redupl.  Remcttrccn- 
|i:mble  &  en  bon  ordre.  Quand  on  a  demonnf  une  hor- 
loge, une  charpente,  ona  de  lapeine  i  les  r/ij(fm6/«r, 
à  ks  rematrc  à  leur  premier  efht.  Les  Orfcvrcs  Iça- 
veni  TdpmbUr  les  monuires  partie*  de  l'or  ic  de  l'argent 
qui  Ce  (ont  dctachccs  en  travaillant. 

Rassembler,  fedit  auflî  en  Morale  des  Corps  polin> 
ques.  Le  Parlement  d' Angkterrc  l'cftoit  fcpar é ,  mais 
il  fe  va  TjjfimUtr.  Les  arbitres  Ce  font  r^ffem^let.  pluTieurs 
txs ,  Hc  ils  n'ont  pù  encore  rien  terminer.  Ce  General 
a  tâfniAU  les  débris  de  Ton  arm^e ,  &.  fe  bat  encore  en 
retraite. 

RAtsKMBLt,  tE.  pan.  pafT.  &  adj. 

RASSEOIR,  y.  ad.  &  n,  «c  redupHcatif.  Se  re- 
mettre fur  Ton  ficgc  apr^s  s'cftre  levé.  Le  Prefidcnt  a 
fait  r.^<f  ries  Juges,  afin  d'opiner  fur  un  nouvel  inci- 
dciu.  Ces^Jintrcs  fe  font  tiffu  à  table  pour  rdercr 
manf^erie.  On  a  levé  cette  tombe ,  il  l'a  faut  mamtc- 
nam  rêfroir ,  la  remettre  m  fa  place. 

Rasseoir,  lign;tie  auflî.  Se  rcpofcr,  s'efclaireir , 
s'efpurer.  Cr  vin  eft  long  temps  ifef<^»r.  Ltnierfc 
calme,  fe r,<//t>i< un  peu.  La  pouflîcrc cfnieuc dans  Tair 
fe  rdffud  t  quand  le  vent  celTv*. 

Rasseoir,  fedit  auflî  des  humeurs  du  corps ,  Se  des 
paflïons.  11  but  laiflèr  téfttir  l'a  bile.  Ses  efpnrs  eftoient 
ii  ttoublcz ,  qu'ils  cotent  peine  à  fe  rnl^tir  ,  &:  luy  à  fe 
reconnoiftiea 

Eatcmcs  4e Marine»  on  dit  qu'il  faut  iaiflêr  rtgttk le 
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temps,  pour  dite,  qu'il  ne  £iut  pas  partir  H-toft  qa'on 
vuit  la  fcTcnité ,  mais  attendre  qu'il  foit  aikuré ,  de 
crainte  que  l'orage  ne  recommence. 
Rassis,  i  s  e.  ad).  Qiii  eli  repofé ,  tfputi.  On  op- 
pofc  le  piin  rrni^rr  au  paui  rjfjis ,  qui  a  eu  Je  loilir  de  fe 
repofer ,  de  fc  durar.  Le  vin  tjjjù  eit  celuy  qui  dl  clair 
Se  efpuic  ,  dont  tonte  la  lie  cfi  tombée  au  tond. 
Rassis,  fe  dit  auflî  en  Morale ,  de  ce  qui  n'eft  point 
efmeu,  ni  troublé  de  paflt<jn.  Parler  de  Iciisr^j/îj ,  c't  ft 
p«rler  (iigeroem  &  avec  connoilUnce. 
Rassis,  f.  m.  Terme  de  Mareichal.  Nouvelle  appli- 
cation d'un  même  fer  fur  le  pied  d'un  cheval  ,  après  lu^ 
avoir  un  peu  paré  le  pied.  On  ne  luy  doit  pas  un  fer  »  ce 
n'eft  qu'un  rMjJu. 
RASSERENER,  v.aft.à  n.  Rcndreferein,  de- 
venir ferdn.  Le  Vf  nt  de  bifc  r.ijJiTr»f  le  temps ,  il  chaf- 
felesnuapes.  Cette  femme  etloit  clv^nne,  mais  elle 
t  Tdfirem  (on  vifage  pour  recevoir  cette  compagnie.  Le 
eiel  a  efté  couvert  tout  le  jour ,  mais  il  s'eft  ujrmt  fur 
le  foir. 

RasseRfnÉ,  if.  part.  pfl".  Se  adj. 
RASStURER.  V.  aétArcdupl.  Donner  denou- 
velks  afTûranees ,  oftcr  h  eratnie.  On  donne  des  na- 
tions ^  des  ccitifîcaicurs  pour  rdjfrnrer  des  crrantien 
deffians.  On  fait  monter  les  cnftns  fur  l'oan  pour  le» 
TdffHTTT ,  p<jur  leur  oller  la  pair.  Les  Généraux  ont  ^lu- 
Aeurs  inventions  pour  rs^mtr  le  courage  esbranlc  de 
leura  (bldats.  Cette  femme  a  fi  peur  des  cfprits ,  qu'il 
eft  impofBWc  de  la  rx^tmtr.  Il  faut  laiflêr  rjj/fBrrr  le 
temps ,  avant  que  de  (t  mettre  en  mer ,  c'efk  à  dire , 
attendre  qu'il  fafic!  beau  tout  à  fait. 
R  A  s  s  E  V  R  F.  R  ,  fe  dit  fîgurcmrnt  en  chofi-s  morales.  Le 
gain  de  cette  bataille  a  nj^turi  ce  Prince  dans  fon  tiofnc 
chinccljnt.   Les  Miflîonn aires  ont  rjjffari  &  raffermi 
dans  la  Foy  pluTicuts  pctiânnes  qui  cftoiciit  en  danger  de 
changrr  de  parti. 
Rassbvré,  e'é.  pan.  pff.  Si  adj. 
RASSOTER.  v.aft.  Faire dc^•eni^ fot ,  befte,  Ra- 
pide. Ce  jeune  homme  a  cfté  enfermé  pendant  trois 
ans ,  c'eft  ce  qui  l'a  tout  rdffitf.  La  folitude  Tdfite  les 
gens ,  &  les  rend  boomis. 
Rassotï,  Éh.  part.  palf.  Se  adj. 
R  A  S  T  E  A  U.  f.  m.  Outil  de  Jardinier  qui  fcrt  i  arra- 
cher les  mefchantes  hetbes ,  fe  à  nettoyer  les  allées,  & 
le  bled  dans  la  grange.  Ce  font  plufieurs  dents  de  fer  > 
ou  de  bois ,  arrangtfes  for  un  bafton ,  qui  a  un  long 
manclir.  Il  y  a  des  rtfitMx  \  dents  de  fa  pour  les  jar- 
dins ■,  d'autres  à  dents  de  bois  pour  les  granges ,  &  les 
fcnils. 

Rasthait,  efl  auflî  la  gamirurc,  oa  IcJ  gankt  d'âne 
lemirc.  Ce  font  de  petits  morceaux  de  fi:r ,  ou  pointes 
faites  en  forme  de  rt^tM  ,  qui  cnticnt  dans  les  firntes 
&  dans  les  dents  du  paneton  ou  mufcau  de  la  clef.  Ce 
mot  vient  de  r^/Frl ,  qui  en  langage  Celtique  ott  Bas- 
Breton  lignifie  la  même  chofe. 
RASTELE  E.  f.f.  Terme popubitr ,  qnife  dit  de 
ceux  qui  difent  leur  advis  fur  (]uclque  chofe ,  &  le  plus 
fotwem  fans  en  eftrc  requis.  C'dt  le  propre  des  fianœcs 
de  caufcr,  Se  de  dire  leur  r4f<if  f  fur  tout  ce  qui  fe  pre- 
(t-nie. 

RASTELER.  v.aft.  Nettoyer  une  allée ,  une  plan- 
che de  jardin  ,  en  oftcr  les  pierres ,  les  feuilles ,  les 
herbes  avec  un  rafteau. 
RASTELIER.  f.  m.  Ce  qui feit dan» les elcuticï ôc 
dans  les  eftables  à  mettre  le  foin ,  ou  le  fourrage ,  afin 
que  les  dievaux  ou  les  belHaint  le  tirent  au  iraven  des 
bafttmi  i  claires  voycs  qui  le  eompolënt.  Les  TéftelitTi 
des  cfctrries  du  Roy  font  6its  en  forme  de  baluftrade  de 
roenuifcric. 

Rastelisr,  feJît  anflî  de  ces  pièces  de  menuifèric 
qui  font  dans  les  Greffes  ou  Efhides  des  Procuitursipour 
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y  pendre  des  faa  à  des  crocs  qui  font  en  faillie»  •,  ou  de 
ceux  qui  font  dans  les  corps  de  garde ,  &  dans  le»  nu- 
pûni  d'unies ,  où  on  po(c  le»  nxHifquets  CSt  les  h»lle- 
Mtdcs }  \  cnbn  de  ccui  où  les  Amfam  pofcnt  ic  ana- 
cKcm  leurs  outil». 
On  appelle  proverbialement  deux  rangées  de  dent»  bien 
eomplcRCJ,  un  beau  tA^tUtr^  foit  pour  due  qu'eliCT 
mangent  bien ,  fou  pour  duc  qu'cUa  (ont  belles.  On 
dit  auffi ,  qu'on  a  mis  le  Td^ttlur  trop  haut  à  quelqu'un  > 
pourd  rc,  qii  il  ne  peut  aitondrc  a  une  aâEure,  parce 
qu'elle  eft  trop  chca-  >  au  dcU  de  fun  pouvoir. 
R  A  S  U  R  t.  1.  t.  Couppc  du  poil ,  ou  drt  cfaercnx , 
cil  une  des  peines  des  femmes  adultctes  »  qu'on  UMbco- 
tique. 
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RAT.  f.  m.  Petit  aninul  nuifthle*  que  quelques -uru 
mettent  au  ranjj  de  la  vcrrnine  ,  lequel  fc  tburre  dans  les 
trous  des  maiiuns,  &  ronge  les  grains  &  IcsKarJrs. 
Lfope  a  fait  une  iàbic  du  iM  de  ville  &  du  rjr  de  vilL^ 
U  y  a  des  rjr  '  •  nier  qui  vivent  de  grain  ,  &  di-s  tM 
d'eau,  qui  ,  |x)>llon ,  &  qui  habitent  le  long 

dcseliaiigi:  l'un  sappcilc  «ci  ;  l'autrct  mmsiputum. 
On  cuiitond  dans  le  langage  urJjnatre  les  ftAiru  &  les 
tdU .  quoy  que  ce  foicnt  dt  s  efjKCCs  diftv.rctjtes.  11  y  a 
des  (burij  Je  campagne  qu'on  appi  lie  mui  uuffi$.  Les 
uti  d'Egypte  ont  le  poil  dut  J<  picquant ,  comme  le 
haitlun.  Les  N'aruraliUcs  dittinguait  les  tmi  en  pla- 
lîcurs  efpcccs ,  qui  font  dtâavmcs  C  Ion  Ks  pays.  Les 
uu  de  Pont  font  blaoci  >  ont  le  deiVus  de  la  queue 
.  fort  noir,  bllc  n'a  qu'un  doigt  de  long.  Ils  font  gm« 
comme  des  cfcuricux.  Matrhiolc  croit  que  c'cd  la  m^- 
mc  chofc  que  1  hermine.  Les  mi  Lafltaues  font  blancs 
&  aiidrez.  Ils  ont  le  ventre  blanc ,  &  font  plus  grands 
que  les  hermines.  C'<  U  ce  qu'un  appelle  en  Biafon  mt- 
n*rm\  &  chez  les  Fooneun*  ftut  gn$.  Les  m»  de 
Nuiembcrg  font  gros  comme  fouines,  &  ont  le  poil 
(cmblable  à  ccluy  du  Ixvre.  Ils  ont  la  queue  courte,  âc 
n'ont  point  d'otcdlcs,  nuis  feulement  dmx  ttous  qui  leur 
en  tiennent  lieu.  Les  t4tt  de  Hongrie  tirent  fur  le  vcrd , 
&  redcmblcnt  aux  bêlâtes ,  miu  ds  ne  font  gueres  phts 

Îrros  que  des  fouris.  Les  r^;j  d'Inde  ont  le  poil  prefqiie 
cmbiablc      marmottes ,  à  la  refcrve  qu  il  cd  méfié 
de  plufieurs  poils  blancs  qui  le  font  paroiftre  argenté. 
Ils  ont  h  tcHc  longue ,  le  mufcaulong,  &lrs  oreilles 
fonpctucs.  Us  font  gros  comme  des  choa,  mais  ils 
ont  les  pieds  pluî  petits ,  &  le  poil  plus  rude.  On  les 
appelle  auflî  r*u  dt  PbdTuo» ,  ou  umAitm  j  &  quelques 
Auteurs  tiennent  que  c'eft  une  cfpece  d  KnrKiMM.  On 
met  auflî  les  marmottes  au  rang  des  rutj  :  car  on  les 
nomme  en  Latin  mm  m»mAnm.  Qudquis-uns  matent 
auffi  l  elcurieu  au  rang  des  Tdltt  parce  qu'il  redcmblc  ex- 
trêmement au  rut  raïutqut  ;  &  pareillement  les  loirs  nu 
glirons ,  (jtii  font  des  efpcces  de  marmottes ,  qu'on  ap- 
,  pelle  mm  Alfinm  ;  &  pareillement  1rs  chauve- fouris 
qu'on  appelle  m«i /)riuu(»«i.   Les  nuilou  patient  au/lî 
pourunecrpccedc  mO  cjcIicz  en  terre,  min^hdtttm 
ou  fumprpu.  11  y  a  d-in»  les  villes  de  l'Indo/lan  des  rdis 
fi  gros  Si  II  affamez,  qu'ils  artacjuent  même  les  hommes, 
)or»  qu'ils  font  dans  leur  lit.-  Ce  raor  vient  de  l'Alleman 
lignifiant  la  même  chofc.  Covarruvias  d»  qu'il  a  été 
ainfi  nommé  i  rajtndt;  ou  pluHofl  il  vient  âcràS, 
qui  en  langage  Celtique  ou  Bas- Breton  fïgni/îc  la  même 
chofe. 

On  appelle  ironiquement  ràt  de  Cdre ,  un  Commis  des  Ai- 
des qui  va  vifîter  Si  marquer  les  tonneaux  des  Cabarc- 
.  tiers ,  pour  en  fiirc  pay«  le  Gros  A  Huitième 
On  appelle  de  l'arfenic .  de  b  mort  dux  rdtSi  &gcncraJc- 
ment  toute  forte  de  poifon.  Et  on  dit  d'une  fomme  qui  a 
cmpoi/unné  fon  mari  >  qu'elle  luy  a  donné  de  la  mrt 

AUX  TdU, 


On  dit  des  méchants  Autcott  » 
Dcutikni  âe  tes  rnti. 

En  tecoKi^  Manège  on  appelle  m  cheni ,  f 
quand  fa  queue  dt  dcgariue  de  pod.  Oa  ; 
qmtmitrdi,  descalusquiTianemitt  i 
nere  plus  bas  que  le  jarret. 
En  termes  de  Manne  on  appelle  ifunt  ^  rit,  Iti 
^  cfi  pi»  gros,  pu  le  bout  d'eâhiat  que  fv  « 
bu.  Ain(tonditdesécoatci4fWM^rjr,( 
dqiutudtTdt,  quand  Us  fom  «tacha  met 
R  A  T  ,  dl  audî  un  nom  que  donnent  la( 
cfpece  de  ponton  coa^uTé  de  bodi^ ,  oa  è]| 
<|ui  leur  iot  à  donner  k  ndoàb  as  vaflbB. 
R  A  T  «  cft  adfi  un  nom  qu'on  donor  aux  nami 
ou  aux  conacmarce  »  quiiôntdoi 
contraucs  &  fon  dangereux ,  «t'onnaMcf 
les  canaux  où  les  mers  (bot  (mces, 
Détroit  de  Magellan. 
Les  Ouvriers  &  1  ireurs  d'or  apaclkurin,  bg 
diocrea  des  (slierc»  qui  fervent i d^^nfir  r«, 
le  leton  >  &  i  le  rcduuv  en  fils  dclicz. 
Rat,  fc  du  [ 
du  que  la  nxNMagnecftaccowfaéedNBott  < 
qu'U  ei\  venu  un  petit  rAct  d'une  grande  i 
du  rdle  de  quelque  diolê  endoaaugfc»  Mtkt 
les  fdii  n'ont  pas  mangé.  On  «fit  d'an  heam  ^ 
mal ,  ou  en  pctitea  |MUties ,  &  en 
tt  de  mauvais  ellcts,  qu'il  paye  en  chats  &  tat 
l'ortginc  de  ce  provci  bc  a  Umi.  Oo  èt  là' 
éuoUt  oUcor&fale.  qucc'efl  un  atdii 
d'un  homme  pauvre,  quUcA  gueux < 
glife.  OnJitjufli,  A  bon  dut»  booraiii 
de  celuy  qui  le  fça  t  bien  détendre*  quand  i 
On  dit  que  des  grns  foiK  licurcux  connue  rM 
lors  qu'il*  ont  abondaïKC  de  vivres, 
gcnt  en  repos.  Onditauffî,  qu'uneamiji' 
ion  que  Je  cbicns'cfl  abattu,  &<fKTxmti 
feu.  On  le  du  auflî  de  celuy  qui  a  oapfi^  f 
quelque  autre  forte  d'at^nres.  On  dit  d'oacf 
fort  petite  taille ,  qu  clic  n'cfl  pas  plus  i 
Les  ETpagnols  difent ,  El  rdt$  qnt  m  /aWaai*] 
fdd»  frtfi»  U  fd^d  elgdi»  :  ec  qu'on  dsa  fa^\ 
ru  qui  n'd  qn'u»  irtm  tft  kttuuf  fnÇt. 
RATACONNLR.  r.aw^  Terme W^^l 
re,  qui  fignifie,  Racouf^rrr  des  bas&èMl/  [ 
remettre  des  pieœsjkdii  femelles.  Om^ 
bas  à  la  Ravaudrufe  pour  les  tdUtmma, 
6etdfomu,  qui  en  langage  Celtique  ou 
nifie  Tdfttdctr. 
RATATINER,  r.n.  Sefcrrerop 
fant  plufirurs  plis.  Le  Unge    TdtMtm  ( 
fi  on  n'a  foin  de  le  bien  étendre.  Le 
mm  fe  rdtuiineiu  au  Icu ,  (c  racornifltnt.  tif^J 
pomme  fe  hde ,  fc  rdtdUm,  Le  «fige  ( 
Tdtdtw  par  l'âge ,  fe  filionne.  U  luy  eft 
aux  pieds,  parce  que  fon  chiuflôn .  (boh»' 
ititéi  n  étoit  pas  bien  étendu. 
RATE.  f.f.  Terme  d  Anatomie.  Pa" 
animaux  fiiuéc  en  l'hypocoiMire  gauche  i 
foye.  Sa  partie  cave  dè  tournée  vers  le 
rricule,  &Ia  g)bbcufe  vers  les  cxtretiji»^ 
dc-s  colles.  Elieeftdc  fçure  longue  ât< 
âc  icflcmhlc  à  une  langue  de  bcruf.  Hippoo*  ! 
parc  à  h  plante  du  pied  d'un  homme.  ^^J^t 
me  du  fa/ig  caillé ,  rare  &  lafchc  comme  •"f^JJj 


propre  pour  recevoir  &  boire  les  gtoth  "-^1 

foye.  Galien  dit  que  ]  ufage  delà  '^'^^JSÏEI 
fang  féculent,  «Se  d'attirer  l'humeur  melanC«*p  J 


pour  cela  qudques  uns  l'ont  apf*"** 
d'autres  YoTfidne  du  rts  ;  d'où  vient  qu  ^ 
Te  ré;ouifiênt,  qu'ils  s'épanouiffaK  »-  '\i 
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n'dl  autre  chofe  qu'un  tillii  de  reiner  >  d'anem  &  de 
fibres  ncnreufes  entrtlaccej  cnfemWo;  &cc  ttilu  qui 
faitfa  fublbncc»  cftcc<|u'on  apprilc  le  fMremhyme  de 
la  TJif.  Il  fl}  rocouvm  d'une  miTnbnnr  coTnpolte  auffi 
de  :  dihtj- 

tlOli.    .  .  :.  _  .  L.;  ■;  v  ■.  ^   ,  JinCS  du 

rameau  rplcnic]uc  ;  &  il  y  a  un  petit  nerf  tn(nc  <]ui  vient 
detafix  '  '.au.  C'eli  une  maxi- 

me, tj  ;  ,  lùjows  pire  ijue  la  plus 

petite:  car  <]uand  elle  s'enfle  ,  elle  rend  toujours  U 
ciwps  mal  cumpofé.  On  dit  (ju'on  oftc  la  rAtt  aux  Cou- 
licr*  «lu  Grand  Seigneur,  afin  qu'ils  cornent  mieux: 
maij  c'efl  une  fable  >  car  im  homme  ne  fçaiuoic  vivre 
fans  fAte ,  quoy  qu'on  ait  veu  deî  chiens  vivre  quelque 
tetnp*  après  qu'on  la  leur  aroit  oft^e.  Mr.  Zambeccari 
a  fait  un  ïrastc  touelunt  divers  animaux  qui  ont  vécu 
fans  aucune  incommcxjitt  fenfible ,  non  feulement  après 
l  eïrirpjtion  de  h  T4te  ,  mm  au/fi  de  l'un  des  reins  & 
d'une  panie  des  boyairx.  Molpighi  a  fait  un  Traite  fur  la 
rjr*  Ot  fur  les  reins.  Les  animaux  qui  ont  peu  de  fang 
liiiiiinnont  n'ont  point  tic  rjit. 
L'Iimpen-ur  I  rajnnappcllo:tleF:fc,  lar^rrde  l'Empire, 
parceque  plus  la  r4/e  s'enfle .  ploslcri4lc  du  corps  di- 
ii»inue.  Ainli  phu  le  Fifc  s'ennchit ,  plus  le  peuple  s'ap- 
pauvrit. 

On  dit  pioverbialemcnt  &  ironiquement  à  ceux  qui  tien- 
nent qiu'lc]ue  difcours  ridicule  &  peu  vraifumblable. 
Vous  avez  bon  foyc ,  Dieu  vous  fauve  la  Tdtt. 

Rateleux,  El' se,  adj.  Qui  eft  fujet  aux  maux  de 
rate ,  aux  opilarions  de  rate.  Les  tauUux  ont  le  corps 
livide  &  plombé.  Les  Tdtrleitx  font  ceux  qui  ont  la  rate 
rnflccconcre nature,  ou  qui  l'ont  endurcie  de  longue 
main ,  defortc  qu'on  y  appcrçoit  d^ jà  une  tumeur  skir- 
rbeiifc.  On  les  appelle  autrement  fflrnujMei. 

R  A  T  L  P  E  N  N  A  D  E.  f.  f.  Oifeau  nodumc,  chiu- 
vc-fouri.  En  Latin  m«r  ^jnun» ,  veffertilu, 

RATIERE,  f.  f.  Petite  machine  ou  piège  où  on  at- 
trape les  rats  en  vie  par  le  moyen  d'une  trapc  qui  fc  fcr- 
ine,  quand  il  veut  nunger  un  morceau  de  laid  qui  la 
foiirient. 

R  A  r  1  F  I  C  A  T  I O  N.  f.f:  Ade  qui  approuve  cc- 
luy  qui  a  ctc  tait  p.ir  un  autre  en  noftre  nom.  Quand  on 
n'a  traite  qu'avec  un  Pr\)cureur ,  il  tout  en  faire  faire  la 
THijhati«n  par  celuy  au  nom  duquel  il  a  contraétc. 

R  A  T  I  F  I  r  A  T  I  o  .N  ,  (içnilîe  auffi  ,  Confirmation  par . 
quelques  aflei  apptdjgRtfii  ou  fiiblêqucnts  de  ccluy  que 
iKHis  avons  fait  nixis-nicmes.  Une  exécution  fiiite  par  le 
majeur  d'un  traité  qu'il  a  fait  en  mintjrit^  v.iut  une  r/riji- 
iértitn.  Le  teng-tcmps  qui  s'eft  e'coul  c  deptiis.  tient  lieu 
d'une  TaiifictUitn. 

RATiriFR.  v.aft.  Approuver  un  traite,  nni^lepanc 
par  un  Procureur  en  noftre  txjm.  Toute  procuration 
pone  uiK  promeflc  de  TMifin ,  &  d'a^tnr  i  gré  ce  qui 
fera  gère  par  le  Procureur.  Une  paix  n'cft  point  fcure 
<jue  les  Princes  ne  r.ryent  r.*fi/îf>.  Quand  un  mari  obli- 
ge fa  femme  mineure,  il  promet  de  la  faire  ratrficT  avant 
l'âge. 

R  A  T  I  F I F  R  ,  lîgnifîe  aufR ,  Confirmer.  Ce  contnél  a 
ét^  tacitement  rMiju  par  plufieurs  adtcs  fubfcqucnts  «5c 
apprrïbirifs, 

R  A  ri  n  E  ,  ir..  part.  palT.  &  adj. 

RATINE,  f.  f,  Efpecc  d'cftoflë  de  laine  qui  jette  un 
poil  frifc  ,  qui  fert  à  d^>i:blcr  des  hnbitj ,  &  .î  tenir  chau- 
di-ment.  La  r<if/wde  l  lorenceeft  la  plus  cflimée.  La 
frilêeftoncrrf/fnfgrofrierc.  Le  drt^uet  eft  une  TAtine 
moitié  fil ,  &  moitii'  laine. 

R  ATIOCINATION.  f.f.  Aftion  parlaqudlc 
on  exerce  la  fîjcultc  (ie  raifunner,  La  ratiKiiutten  n'ap- 
partient qu'à  riiommc ,  la  faculté  de  tiret  une  confe- 
qitence  de  crtains  principes. 

RATioct^EK.  T.n.  Terme  de  Lo2ique.  Ufcrifcfon 


RAT. 

raifbnnemcnt ,  de  fa  faculté  de  raifônncr ,  feire  des  ar- 
guments ,  des  jugemens.  Le  Philofophc  ne  découvre 
Jairerité  des  propolïtions  qu'à  force  de  ratwtarr.  Ce 
mot  n'ift  en  ufage  que  dans  le  dogmatique. 
RATION.  1. 1.  Pitance ,  put  réglée  de  vivies  ou  de 
boilibn  ,  ou  de  foui  rage,  qu'on  donne  à  des  foldats, 
eu  à  des  maielou ,  pour  vivre  &  fubflfter  chaque  jour. 
Le  ■  ■  ic  pain  font  réglées  pour  l'Infanrene  par  le 
p^.  i  de  mimitioii.  On  donne  plufieurs  r4r/»«i 

depam  aux  Officiers  fuivant  leur  qualité  ,  Se  l'i-quippage 
qu'ils  Ibnt  obligez  d'entretenir.  On  donne  aux  Cavaliers 
des  rutiim  de  foin  Se  d'avoine ,  quand  on  ne  peut  pi 
aller  au  fourrjge.  On  donne  il'  •  d'un  navire 

des  Tjttom  de  bifcuit ,  de  legiimt  w\  .  a  ,  à  propor- 
tion des  vivres  dont  il  eft  fourni.  Qudqnes-uns  écri- 
vent r4(i$a ,  Se  le  font  dériver  de  raaen  Ef  pagnol.  Mats 
l'un  iSt  l'autre  viennent  du  Latin  rditt ,  dSc  en  plufieurs 
liiux  de  la  mer  on  dit  encore  r«if»n  ;  &  quand  on  l'aug- 
mente dans  les  rejouiffarKes,  on  l'appelle  doubtt  rtifon. 
Cette  TdiÇtn  eft  d'ordinaire ,  &  fut  tout  en  Portugal , 
une  livre  &  demie  de  bifcuit,  demi- pot  de  vin,  &  un 
ptx  d'eau  douce  par  jour ,  &  tous  les  mois  une  atrobe 
ou  {I.  livres  de  chair  falcc,  avec  quelques  poifibns  fccs 
&  oignons. 

R  A  T  J  O  N  A  L.  f.  m.  eft,  félon  St.  Jérôme ,  une 
efpcce  de  x^ftement  facerdotal  que  les  Hébreux  appel- 
lent Sobjm ,  les  Giccs  L  »gm ,  &  les  Latins  Rdtitiule , 
<fM  eft  une  pnitc  pièce  d'eltofiê  brodée  de  longueur  d'un 
palme  en  quarte.  Dans  lci8.Chap.de  l'Exode  Dieu 
ordofme  la  manière  dont  doit  eftrc  difpofé  crluy  du 
Grand  Preftre.  Il  commande  de  prendre  deux  pierres 
d'onix ,  &  d'y  graver  les  noms  des  enfants  d'ifraél , 
fix  fur  l'une ,  &  ïix  fur  l'autre ,  pour  k-%  mettre  des  deux 
coflei  de  fa  chappe.  Du  Cange  dit  que  c'étoit  un  dou- 
ble quarré  de  quatre  couleurs  &  tillu  d'or ,  qui  portoit 
douze  pierres  en  quatre  rangs  ,  qui  étoient  attachés  aux 
eljuults  p.ir  deux  chaifncs  &  deux  crocliets  d'or.  Il  dit 
ourtî ,  que  les  Evcqm  s  de  la  nouvelle  Loy  ont  porté  un 
HAtitnM  ;  mais  on  ne  fçait  pis  bien  comme  il  etoét  fait. 
Les  uns  croyent  qu'il  n.(lèmbloit  a  cduy  des  Juifs.  D'au- 
tres croyent  que  c'étoit  lîmplemetit  un  PMum. 

R  A  T  1  O  N  E  L,  ELLE.  adj.  Terme  de  Géométrie, 
qui  fe  dit  des  quontitez  qui  ont  entre  elles  quelque  rat- 
ion ,  rapport ,  ou  proportion.  Quand  on  couppc  un 
triangle  par  une  ligne  parallelle  à  un  de  ftrs  coiicz ,  les 
parties  des  ligtKS  c oiippées  font  TÂttçrmiUs  l'une  à  l'cgard 
de  l'autre ,  comme  il  eft  prouvé  au  V  L  Livre  des  Llc- 
mcnts  d'Euclide. 

RATISSER,  v.aft.  Racler  quelque  dwfc ,  &ofier 
l'ordure  ou  la  prem  ere  fui  face  avec  quelque  fer  plat 
qui  a  quelque  forme  de  taillant.  On  r,fffjjf  des  raves ,  de 
h  regliUè ,  ou  autres  racines  qu'on  veut  manger.  On 
Tttip  les  cfcaiiers  &  planchers  qui  f  int  crottez.  On  r*- 
tifr  les  finiliers-  Il  y  a  des  inftramens  pour  r,frrj^  les 
allées  des  jardins  où  il  eft  venu  de  1  herbe.  On  racle  i 
on  TJtiffr  le  dedans  des  tonneaux. 

R  AT  I  ssÉ  .  t  E.  part. &  adj.  * 

Ratisioire.  f.  f.  Inftrumcnt  avec  quoy  on  ratillê 
des  cours,  des  planches ,  des  jardins.  C'cft  un  morce-iy 
de  fer  plat,  qui  a  un  peu  de  taillant ,  &  qui  eft  attacK^ 
ou  bout  d'un  bafton.  On  met  auflî  des  fers  auprès  de 
quelques  portes  pour  y  fervir  de  ruiijfetret ,  &  ofter  les 
grofles  crottes  des  lijuliers. 

RATON,  f.  m.  diminutif  dcr^f.  Petit  rat. 

Raton,  eft  auflî  une  efpecc  de  p,itiirerie  platte  faire  de 
parte  avec  du  fromage  ou  de  lacnrfmc  cuite,  dont  les 
enfans  font  fort  friands. 

R  A  T  T  A  C  H  E  R.  v.aft.  &  redopl.  Attacher  une  cho- 
fe de  nouveau.  Il  faut  ntuihcr  cette  p  'ite  &  cc  tte  fenê- 
tre qui  font  tombées.  fUutithn  fe$  chaudes ,  fcs  Kis ,  (<■» 
jarroicres.  On  ar4rt,iribr  un  Mineur  ï  lafâccdc  cc  baftion. 

Rat- 


Rattacher,  fc  dit  iigurérocnt  en  cbofcs  moralo. 

Quand  cet  homme  j'cftrjfMiW  à  l'cftudc,  il  ne  s'en 

pcucroiru.  Cet  amant  t'dl  rdtr^tijf  auictviccckcatc 

Uamc,  il  ne  b  peut  plus  quitter. 
RattachÎ»  ît.  paît.  pjif. &  adj. 
R  A  T  T  E 1  N  D  R  t.  v.  ad.  Anrapcr  quelqu'un  qui 

a  gagne  les  devants ,  qui  eft  (>ai  tt  le  premier.  On  a  tait 

pamx  un  fécond  couiier  avec  charge  de  Tdttundu  k  prc-  RAVALER,  v.  au.  &  rc(faplicatiC  Aiûi  « 
mier  pour  luy  porter  un  coiitrc-uidre..  Ce  l'octc  s'eft  ^'  -    •  -' 

élevé  li  haut  >  que  ceux  qui  courront  aptes  lujr  auront  de 
la  peine  à  ic  TÂtttindu. 
Ratteint,  eintr.  part.  païT.  &  adj. 
R  A  T  T  E  N  D  R  I  R.  v.  iti.  taire  devenir  tendre. 
C'eft  la  même  cixiTc  qu'^rrw^rir ,  &  fc  dit  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  RMiendnr  de  la  viande  ;  JMteiUuT  le 


FtovuKe.   ua  gpmJre  uugt  timm. 

tous  les  plats  en  odordrc 
RavacÎ.  i%.  pan.  paû'.  &  ad). 
R  A  V  A  L  E  M  t  N  T.f.  m.  Aâioo 

vaJc,  on  mcfpnfequdq^'un.  Bcautnpit 

étobiu  kur  rrpucaboii  pjr  le  rAyjdmmU.'i 

Icuis  (IVOUX. 

AVALE 

condc  ibis.    Sa  mcdcciocluy'cfticicMcàJili 
mois  il  l'a  rdVdUt.    I.n  animaux  qnrutniiBtt 
l'hcibc  qu'ils  ont  rc 
Ravalkr,  fcdu  ti^Lu  L  meut  eu  Muak. 
un  bon  mot  fur  les  Icvics  ^  nuisoooMieiléi 
quant»  fc  VvfTéVdU.  Si  ce  brave  lirait  que  i 
nu  de  luy  CCS  diicoun ,  ilmutlcstcnl 


cceur.  Cet  àtïunifc  Ti:tendTit  y  quand  il  cA  devant  les  RAVALfcRi  lîgniiîcauiE»  Moncpteiba, 


yeux  de  la  belle. 

Rattendri,  ir.  port.  pair.  &  adj. 

R  A  T  T  1 S  E  R.  V.  act.  Racommoder  le  fru ,  remet- 
tre les  tifons  l'un  auprès  dr  l'autre  pour  les  taite  tnieux 
brufler.  Les  rêveurs  qui  font  auprès  du  feu  ne  (bot  tfX 
le  dctifer  «3c  le  TAttifcr. 

Rattiser,  fcdit  tigurcment  en  Morale.  Quand  un 
amant  revoit  la  pcrfonnc  qu'il  a  aimée  »  cela  rdttife  le  feu 
de  làconcu[>i(ccxKe.  La  Princes  brouilloni  fAnsfent  le 
feu  de  la  fcdition  »  tâchent  à  le  rallumer. 

Rattisk,  tB.  part.  paC  &  adj. 

RATTRAPER,  v.  aÔ.  Courir  après  quelqu'un 
pour  le  rejoindre  t  au\c  ùuiu.  Un  criminel  qui  fe  louve 
par  la  polie  cil  biencoft  rutiufi.  Il  a  ràttjdft  la  balle  au 
bond.  U  n  couricr  qui  a  uois  poftcs  d'avance  ik  laillc  paa 
d'cftrc  TMtufé  par  un  fixond. 

Rattraper,  ligniiic  oulH  ,  Regagner  •  reprendre. 


?4irr  catcupuicric,  clic  cil  attachée  mp] 
btt  ont  cette  itKomtnodité  »  ot'ikkMimt 
RAVAtsR,  Tigmlic  auflî  ,  Uccroiftic. 
étoit  fort  groflc ,  mais  elle  ursU  mm  la  { 
diminue. 

Ravalrr*  Cguitic  julTi ,  Ramokio, 
pnx.  Le  blod  Mr^iZr  cous  les  jours  ao  ouidii,  I 
tre  des  vigno  eO  belle ,  le  vin  doit  tM^kf^ 

Ravaler,  fc  dit  auifi  figuré  ment  ca  ce  femy 
Dimmucr  le  nKritc<ici)iidi]araa.  Voaiiicii 
la  capacité  de  ce  Doâmr ,  mais  un  autre  Til 
Ut.  Un  envieux  uvdU  toiîjours  la  gloÎR  iai 
rions. 

Ravalkr,    fif ni/îc  aufli  ,  S'humilier. 
Christ  l'iû  rdr*it  jufqu'à  prenkc  lai 
homme,  d'un fcrviteur.  UaditqaepisBl 
râVdUiMt ,  &  plus  il  fcrott  exalté. 


On  avoitenlevé  à  ce  Gcniilhorome  va  beftioux ,  mais  Ravalsr,  en  termes  de  Maçonnerie,  itk 


nierc  façon  qu'on  donne  i  on  mur ,  fdt^'dik 
te  avec  Ja  rippc ,  sll  eft  de  pierre  ;  ioil  fi'fll 
un  dernier  enduit ,  s'ilcA  dcmoilon,  oodcf 
parce  qu'on  comnrncc  cet  ourrage  de  haïc 
cela  qui  te  &t  appcllcr  fdrdlrr.  Pkifiaii( 
cuir  dtlcnt  au(B .  qu'ils  le  r^ir^iirar ,  kaf'è^^ 
featt  ^u'Us  le  renocnr  moim  eTpais. 
Ravali,  XI.  pair.  pair.  3c  ad}, 
RAVAUDAGE,  f.m.  Rjcodbw«*»^| 
vieille  belbgne.  Ces  bas,  ceshobitiiKi 
rdMddge. 


il  en  a  uitrjft  la  meilleure  partie.  Il  a  Tdtnsft  aujour' 
d'huy  l'argent  qu'il  avoit  perdu  hier.  Il  s'ctoit  fouvé  des 
naim  des  Sergents ,  mais  ï  la  tin  ils  l'ont  tdttrdfi.  Ce 
bon  mot  ctoit  cciuppc  de  ma  mémoire .  mais  enfin  je 
l'ay  uttTjfî. 

Rattraper,  fignific auffi ,  Tromper ccluy <^ui nous 

a  trompé.  Il  m'a  attrapé  pour  cette  fois ,  mau  je  le 

r^rrriffri;  en  une  autre  occal'ion.  Si  on  m'y  tdtndft , 

je  veux  q  l'on  me  pende. 
Rattrapé,  sb.  port. pafT. &  adj. 

RATURE.  Cf.  Trait  de  plume  qui  efîice  qoriqaes   

mots  •  lignes ,  ou  pages  d'un  écrit.  Les  Notaires  font  Ravauder,  r.  aA.  RacouHrcr  de  iÎoeIr'* 
obligez  de  faire  paraplKr  par  les  parties  les  rdtum  qui  fe      vieux  habits  ou  linges, 
font  dans  les  minutes  des  contrains,  compter  toutes   Ravauder,  (îgmfîeaufn, S'occuper i 
les  lignes  de  r><f«fr«.  Les  râ/ifff/ qu'on  fait  fur  le  porche-      tiics ,  ou  de  ncanr.  On  ncfçaitceque' 
min  avec  le  canii  (ont  fbn  fufpedes.  Un  Auteur  ne      d'c  ne  fait  tout  le  jour  que  r<fr4«i/rr. 
fçauroit  faire  trop  de  rdtum  t  de  correâions,  quand  il  On  dit  proverlMalcmenr ,  qu'un  homme 
compofc  un  ouvrage.  On  appelle  auflî  r4/«rrr ,  les  ra-       aux  oreilles  de  quelqu'un ,  pour  dire, 
dures  de  parchemin  »  ce  qu'on  oUc  des  peaux,  quand      rompre  la  tcAc ,  Juv  faire  des  di/couniBpiiB|^ 
on  les  prépare.  R  a  vaudïri  es.  /.  f.  Chofes  de  aiUe 

Raturer,  v.aft.  Fairedes  ramres,  effiicer.  Les  ac- 
tes qu'on  a  fdtuut.  ne  font  point  de  Iby  en  Juilicc. 

Raturer,  fignific  aulfi .  Préparer  ks  peaux  de  par- 
chemin ,  ofter  des  peaux  ce  qu'elles  ont  du  fuperfluitcz  , 
en  les  raclant  pluficurs  fois  avec  des  tcrs  Éiits  exprès. 

RaTURÂ»  tB.  part.  &  adj. 


R  A  V. 

RAVAGE,  f.  m.  Grand  defordrc  qui  fe  fait  pir  vio- 
lence. Les  torans ,  les  ouragans  ont  fait  de  grands  rd- 
fsget  dans  cette  campagne.  Les  foldats  &  les  Sergents 
font  des  r/v4(ç«  par  tout  où  ils  pallênt.  Les  grandes  ma- 
ladies font  de  grands  uvtgu  dans  un  corps ,  fîir  un  vi* 


11  n'y  a  dans  Ton  cabinn ,  dans  fcs  mcubfcii . 
VdndfTies,  des  cftufes  de  peu  de  pnx.  tiaà* 
ter  miUe  rdfdMdtries  i  quoy  je  n'jy  po*r 
reille. 

Ravaudeor,  ku$b.  f.  m.  &  f.  Qp 
qui  racommode  des  bas.  Les  RjvJMdttnài 
tiennent  d'ordinaire  au  coin  des  rués. 
R  A  V  A  U  X.  r,  m.  plur.  TermedeClu*. 
des  grandes  pcrdics  garnies  de  brandies  i  <p  ^1 
abbatre  les  oifeaux ,  que  d'autres  Chéem  ifij^^ 
l'outre  coAé  des  hayes  font  partir,  qoaxi**"* 
feu. 

RAUCOURT.  f.m.  Cefl une dfoç* <F*^' 

Teinturier».   Les  ortngez  font  teow  *  j* 
a»rc  un  petit  bain  de  brdil. 


Ravager.  v.acL  Faire  un  grand  degaft,  rainer,  de-  RA  VE.V.  f".  Racine  douce  &  blonclic 
folcf.  Unpal%cdc  gens  de  guerre  Tdfdgt  toute  une      avecdufci,  aprésl'avoir  ratiflcc  Jlyao* 


«te-»»  *  ^- 

WfLtef  de pUtftt ,  «f  de  ron J«.  \f«rfiWe 

-  M  EV  r-^'^  dic  qu'en  Sjvojrcon  rrouvc  des  wifj  qui  pc{cnt  plus  de 
^jp  / 'f'';>'i^ccntlirrc$,  qainaillcnt  d'une  fort  pente  graine.  L*Hif- 
f-Jy^|*^*i%toiie  dcf  Incii  no««  a/Tiirc  qu'il  l'cft  trourc  au  Pérou 
^PwfflogpirU.^^^^^  Ij  rallée  de  Cufjpj  une  fi  ptodeicure  rtrt ,  qu'il 
'n  fidUotattacber  cinq  chevaux  au  boiK  de  les  feuilles  pour  b 

■       ko^morponer  d'un  iiou en  un  autre.  Sa  tige  avoit  deux  au- 
Si  <&Blec]t^^^jies  &  demie  de  long ,  &  i  peine  un  homme  pomoit 
Ijia^^cobfadb:  cUc  était  cependant  Ion  tendre,  &  plu- 
oat  raiilij^    San  petibnaei  en  mai^;erent.  On  mange  des  nvtt  i 
'^'^'ipiirasg^desjcuner,  quand  elles  font  tendres.    On  ne  ^it  point 
^"r  la  Ictr; ,  Qjii^iftat  des  rjr«  cordcet  i  quand  elles  ont  une  partie  dure 


miliro. 


idiican,  iiiqi^l^<i'iin  tnets  qui  n'a  pas  le  goufl  fnrt  relevé  >  qu'il  n'a 
lénifie  «£,  |faB.n<M  plu*  ^  Ç*^^  ^  une  r^rr.  En  Latin  rsf* ,  rtfumt 
jiilicnet  dkdîi^'*'^        ^  François. 
inminnnfij^  -  A  VELIN,  (.m.  Terme  de  Forttficatiom.  Sa  pre- 
aif  '  fibt"'''^  rtgnihcjtion  ctoit  un  baAion  plat  t  poftf  au  milieu 
Ile  >  Buiidk  Mé''"*  courtine.   Dqniis  on  en  a  £ut  une  pièce  détachée 
a  /cuicméi»  deux  taca  ;  &  on  luy  a  ofté  les  fljno. 
■  r.  «  .   Maintenant  on  rappcliciflM-(M«.  11  fert  i  flanquer  les 
,     '  ***fcces  des  boAions.  11  y  a  des  ràvilini  doubles  qui  fc  dcf- 
n  Ljt,  r*l*'faKfcnt  l'un  l'autre  «  quand  ils  font  fur  une  même  cour- 
•  <&  ffifclîÎ!^  ;  &  on  les  appelle  ftrtUnt  d»ukU^,  quand  il  y  a  une 


,      .  qui  fcs  joinc 

«oaci^d^a^^VIERE.  Cf.  Champ  ou  terre  plantée  de  tam. 
:cDf(ât«,««(^VlGOTER.  v.aA.  Terme  populaire  &  bur- 
ixiJtàtiifmificffÊe<fuCtgtû6e ,  Redonner  de  la  v^ucur.  Ce  pauvre 
kaâuDetDouiDttde&imt  je  luy  ay  fàtt  taire  un  bon  re- 
l^nific  t£ ,  Itmm  qui  l'a  tout  tâftgtti.  ]  'étais  tranli  de  froid  >  j'ay  brû- 
i  rarWr  ;i^ï  tjà  m  £fot  qui  m'a  tout  rtngM 
icrmv.  JiaitxAvtcoTK,  ii,  part. &  ad), 
«hsilitnctnk.  AVILIR,  v.  3£t,  Abbaiilcr,  rendre  mefprirable. 
taaKJiJt.UipB^F"'vfctédes  Autmn  rifdtt  les  Lettres,  les  beaux 
ndomeinB,»^^'    ^'  n'y  a  rien  qui  rdrUijfiQai  un  Gentilhomme 
I  i'iltfidepini^V^^^^''*"^  Les Counifans fe r.<iribj/rnr 

t,  iH [Il  i  idii ^  nAnr^ ,  en  acceptant  da  em- 
nitntrcaoïnwH**  *  foriio.  Un  Magiltrat  rtvil»  fa  dignité , 
pdtr  fi»iiT  "'^  'Ç**      '''"tenir  fon  rang ,  exercer  digne- 

qoytIcr<ri<ii"*™     charge.    L'humilité  Chrétienne  abbaifle  les 

?^*viLi,  it.  part. pail^ ^ adj.  LesnomsdeSophiAe, 
"c'V    ita*^  Pédant,  étoient  autrefois  honorables,  maintenant 

Xiba,  ta    A  V I  N.  f.  m.  Foflc.  chemin  creux  cave  par  la  cheutc 
.    de»  eaux.  On  fc  fcn  des  lAimi  qu'on  trouve  tout  crcufez 
A  lU«*B«pourÉMedcf tranchées,  deslignes,  des dcHcnfcs ,  ou 
get  des  approches  contre  l'ennemi, 

nfif  ipff.yocafA  V  1  N  t.  (À.  Pluycoragcufc  &  violente  qui  eft  or- 
lemcni  caufe  des  torrents.  Les  tatimi  arrivent  plù- 
oorquer**'*'  loft  en  cfté  qu'en  hiver.  Il  eft  venu  une  Tdvine  qui  a  em- 
cnr,  çi'an  l«*pOrté  tous  les  feins  qui  étoient  Éuichea  dans  ccspirx, 
Jqo'iHi  toutes  les  gerbes  qui  étoient  liéa  daru  ce  champ, 
ly  Épredeiii*  A  V I  R.  r.  aâ.  Emporter  quelque  cbofc  violemment, 
r  f.  CWo  *»  If»  r<iw^ ,  enlèvent  le  gibier.  Les  loups  rd- 
inct,  à*'''  ,  emportent  les  moutons.  Les  foldats ,  les  Ser- 
yiefaàjii^WStttrdriffesa ,  enlo'ent  le  bien  du  pjyfan  ,  les  meo- 
rj  à  çwf  f  ^  ™"  '^  "P  débiteur.  Ce  jexinc  homme  a  f4V»  l'honneur  à 
cette  lillc.  La  monluy  ar^ricequ'clleavoitde  plus 
ji^  la.i'  àter.  Ce  not  vient  du  Latin  r^frrr. 
us.  Lel'»**'"**  P*"*  particuîicrement  des  perfonnet 

u^ii*  jn'on  enlevé  pour  les  captiver,  oucnabufer.  Ariadnc 
lur  T(0^i  T'"'"  '■"'^^^  P"'  Thefée.  On  fit  accroire  aux  Ro- 
j^i[]fiit'  9*  Romulus  avoir  été  wi  au  ciel.  Les  Corfai- 
ued'a»"'^  '^o'K  r4W ,  ont  enlevé  grand  nombre  d'cfclavcs.  Les 
'fiatais:  ^  urirem  la  lik-rtc  aux  Romains. 

'     l  *  V I  R ,  r^ific  parfois  lîmplcmcnt,  OfJcr.  favois  prix 
ç<^fj  pour  le  lire ,  il  me  la  rjiri,  arraché  d'entre  les 

i^-î   main».  Ce  Procureur  a  révi  cote  pratique  i  fon  confrc- 
l?."  Ce  .V(afchar>d  a  un  cette  chalandife  à  fon  voifin, 

^ktltt^'**  ^^'i^^àMtAtfpakadkiac  motiie».  La 


R  A  V. 

Vierge  a  été  r/rr/ en  corps  &  en  ame  en  Paradis.  Saint 
Paul  hjt  TÂfi  au  troi/iémc  ciel. 

Ravir,  fe  dit  auflî  des  partions  violentes  ^ui  troublent 
agréablement  l'cTprit ,  &  rufpendent  les  kmâiofu  des 
fens,  particulièrement  de  la  joye,  de  reflonoement  & 
de  r.idmirTtion.  Les  Saints  ont  été  Ibuvent  r/rii  en 
extafc.  On  eft  r4ri  d'admiration ,  qtund  on  medhe 
fur  Ici  grandeurs  de  Dieu ,  &  les  merveilles  de  la  natu- 
re. La  beauté  rjrif  les  cceurs  i  la  libené.  On  eft  Tdri 
de  joye ,  quand  on  poIlcJe  ce  qu'on  aime.  On  le  dit 
quelquefois  des  pafTiont  médiocres.  Si  vout  faites  cela  « 
j'en  Icray  r.ir/ ,  c'eftàdire,  j'en  fcray  content.  Les 
petits  chiens  font  f.f  Wi ,  quand  on  les  careflè. 

a'  Ravi  R.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  exprime  la 
beauté ,  la  perfection  d'une  chofe.  Cetre  fille  eft  belle 
ifisvtr;  elle  chante  i  r4rfr.  Ce  Poète  £iit  des  rerti 
tdvn.  Cet  Orateur  parle ,  écrit  ir^rir. 

RAVISER.  V.  aft.  Qiii  ne  fc  dit  qu'avec  le  pronom 
peifonnel.  Changer  de  fentimeni ,  d'opinion ,  d'ad- 
vis.  J'avois  fait  cette  propofmon  un  peu  à  lahaftef 
mais  après  quelque  reflexion  je  me  fuis  rdrifi,  j'ay 
change  d'aJvis. 

On  dit  proverbialement ,  Il  s'cft  TMrijê  en  mangeant  fa 
fouppe,  quand  quelqu'un  s'cft  dcfdit  d'une  chofe  qu'il 
avottpromtl'e. 

Ravise,  ■  i.  pan.  pafT.  8c  adj. 

RAVISSANT,  A.NTE.  adj.  Qui  enlevé  par  for- 
ce. Gardez  vous  de  ces  faux  Prophètes ,  qui  patoiHcnt 
des  agneaux  ,  &  qui  font  des  loups  tdvifim. 

En  termes  de  Blafon  on  appelle  un  lion  Tdri^âxt,  Ion 
qu'il  eft  rampant ,  ou  qu'il  emporte  fa  proye. 

On  le  dit  auflî  des  chofcs  qui  caufcnt  de  l'admiration ,  de  b 
joye,  de l'eftonnement.  Cette  beauté  eft r^rj^ntr, 
charme  tout  le  monde.  Cet  ouvrage  eft  Tdtijfitii  Se  mer- 
veilleux. 

On  le  dit  quelquefois  en  contre-vérité.  Cela  eft  rtf^fait , 

pour  dire,  eft  ridicule. 
Ravissi-ment.  (.  m.  Enlèvement.    Le  rdriffemnit 

{e  punit  de  mort.    Le  r^vi/nNoit  des  Sabincs ,  d'A- 

naonc. 

Ravissement,  fe  dit  auflî  de  la  joye ,  de  l'admin- 
tion.  L'cxtareel)uneefpeceder4vi|Jhwnir.  Tout  l'Au- 
ditoire de  ce  Prédicateur  éroit  dans  le  rdrifinunt. 

Ravisseur,  f.  m.  Qiii  enlevé ,  qui  ravit.  Le  maria- 
ge eft  dcflimdu  par  l'Ordonnance  entre  le  rdrifiw  &  la 
perfonne  ravie.  On  peut  revendiquer  par  tout  la  chofé 
enlevée  par  un  injufte  rdVifftHr. 

RAVITAILLEMENT,  f.m.  Aftion  par  laquel- 
le on  remet  des  vivres  &  des  munitions  dans  une  place 
alHcgéc,  ou  qui  eft  en  danger  de  l'être.  Le  Tdtftdilltmttit 
des  places  nuritimcs  eft  plus  Ënlc  que  de  celles  de 
terre. 

Ravitailler,  v.  aA,  Remettre  des  vivres ,  des 
viduaillcs  dam  une  place ,  quand  il  y  en  manque.  Oa 
a  forcé  les  lignes ,  K  on  a  r«rrti;Ur  la  place 

R  A  V I  r  A I  L  L  I ,  II.  part.  pafT.  8c  adj. 

RAVIVER.  V.  a<S.  Rendre  plus  vif.  U  ne  fe  dit  gue- 
rcs  que  du  fou.  Les  Forgerons  jenent  un  peu  d'eau  en 
l'afpcrgeant  fur  leur  forge ,  pour  rdrirtr  le  feu. 

R  A  vive.  II.  pait.  &adj. 

RAVOIR.  V.  act.  &  leduplicatif.  Avoir  une  fecondt 
fois.  Q^d  on  a  perdu  quelque  chofe ,  il  faut  tafcheri 
la  rdrvr. 

Ravoir,  (tgnifie  aufB ,  Retirer  des  maim  d'autruy  une 
chofe  qu'on  a  droit  de  retirtrr.  Le  retrait  lignager  eft 
fort  commode  pour  Tdnir  les  biens  alicncx  de  fafâ- 
mille. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  maigre  ou  convalef^ 
cent  qui  mat^  bien ,  qu'il  tâche  i  fc  r4V«r ,  pour  di- 
re, qu'il  tâche  k  réparer  fca  toae»,  à  reprendre  fa 
graille. 

Umi  lit.  li  RA- 


RAVOIR,  f.  m.  en  termes  <k  Mirioct  cA  un  pirc'de 
rets  ou  tîlets  qui  cft  tendu  fur  les  grevés  qttc  U  mer  cou- 
vre ^ddcourrc. 

R  A  U  Q^U  E.  adj.  m.  &  f.  Son  de  voix  altaé  &  defa- 
grcabic*  coufé  par  quelc^e  fluxion  tombée  fur  les  or- 
gmea.  Les  geos  enrhuotez  ont  U  voix  T4iiqu.  On  dit 
<fx  quand  ma  a  vcu  le  loup  >  on  a  U  vois  rduqut.  On  le 
dit  quckjaefais  des  inllruments  qui  forment  dct  tooi  qui 
imitent  la  voix  des  gens  ourhumcz. 

RAY. 


on  écrit  fur  du  papier  rcglc,  ilot^i. 

RAYER.  V.  «a,  Raoïtcr  t  pa&r  la  ta 
une  écriture.  On  ar^^ccned^,! 
cootùkraUe.  Unclignanircrjyw&aaaBà 
minaix  ce  compte  «  onluyar^^v'toKiiaL 
fcs  reprifcs.  On  luy  ■  Tdft  U  pcaini ,  , 
l'a  rj^i  de  ddK»  i'ctat«  du  rolk  des  (iila.( 
clarc  un  cmpnfoancincm  joinani  oai 
Urtir  liiciou.  MctngedenvecetBo(dcr« 
a  été  fait  aufli  Tdàiutum. 
'  R  A  Y  t  R  ,  fc  dit  ligurcmcnt  en  chafes^imdbi 
les.  Un  pcclicur  dt  r^^rdulinedcnc.  U 
cria  de  vdtrc 
Raybr»  (  quand  une  hiwiui 

mamtneljt.  joui  m  titer  du  lait >  puai 
coaune  de  petiit  njrons. 


R  A  Y  A  U  X.  f  m.  ptur.  Terme  de  Monooye,  qui  fe  dit 
l'dcs  moules  ou  canaux  daru  kfqueis  on  jette  l'or  ou 

l'argent  qu'on  fond  dans  les  monnoyes  «  pour  en  Ëùte 

des  hngots  propret  pour  tailler  des  caiTvaux. 
RAYE.  f.  i.  l'oiliùn  de  mer  plat  ic  camlagineux.  Le 

i-iquckt  d'uiK  Téji  eft  un  vray  monHie  qui  fait  peur.  Rat  É»  if.  part.  pîlT.  &  ad).  On  ^pdkè 
Le  ibyc  de  la  fÂjt  cft  excellent  à  manger.  En  Latin  r<i-  de»  eAoAcs  rd^tu,  cdla  qui  (bot  lifin'' 
jd.  il  y  aune  groticcfpccc  de  rjjf  qu'on  appelle  d«r4»- 
jr  »  qui  cft  piui  dure  que  l'ordinaire.  Le  long  de  U  cof- 
tedcs  Abyfnns  il  fe  trouve  des  r^rri  plus  longues  qu'un 
bate«i ,  6c  larges  à  roquipolicnt ,  donc  la  pcaa  m  Ci 
dure  t  que  le  harpon  n'y  peut  mordre.  Recueil  de 
Thcvenot. 

Raye,  eft  aafTî  une  ligne  ou  trait  trxé  avec  la  plumeau 

k  pinceau ,  qui  fcrt  à  divifa  &  i  fcparcr  les  cfaofcs. 

Q^und  on  a  Hni  un  Difcoun ,  ua  Chapitre  «  on  Ani- 

de,  on  fait  une  ri/r.   On  fait  des  r4;ri  (iir  les  livres  & 

dans  les  écritures  pour  en  marquer  les  bctux  aukoà», 

les  claufcs  importantes  d'un  aCtc ,  pour  marquer  le  Iku 

ou  on  en  cft  dcmcnrc.  Ce  mot  vient  du  Latin  rddid  àt 

poor  ludiiu.  iMcnoge. 
Rayi,  fignifîc  au  ^  une  rature.   Quand  on  a  pa/fc  anc 

uje,  un  trait  de  plume  fur  une  (ignjture ,  elJc  cA  tn- 

imiléc.  Voilà  une  copte  bien  bruutllcc  i  il  y  a  bien  des 

Td^a,  des  rature?. 
R  A  r  B ,  fe  dit  suiù  de  tous  les  autres  traits  en  ligne  droite 

oji  (turqucnt  «  qui  fepatent,  ou  qui  diverùBent  les 

cliDfL's.  Le  velours  à  deux  ou  trois  poils  fe  marque  par 

lard^et  de  couleur  qui  font  fur  la  liiïere.  On  fait  des  taf» 

(et.\s,  di*s  brocards  rj)-c/ ,  pour  en  (èparer  les  diflèren- 

tes  ctjuleurs.    Les  tulippcs  qui  n'ont  fimplcment  que  de 

paitcs  rd^i  ne  font  pas  eftimécs.  Quand  les  femmes 

kpateot  leurs  cheveux,  elles  appellent  cela,  fccocAèr 

à  la  Tdjt. 

On  appelle  populairement  la  rdjt  du  cul ,  la  feparattoa  qui 
•  eft  entre  les  deux  fcffej. 

R  A  Y  s  ,  en  termes  d'Agriculture ,  fe  dit  de  U  feparadon 
qui  eft  entre  deux  filions ,  qui  fe  fiir  quand  on  labou- 
re. En  quelques  lieux  on  les  api<lle  riiii.  II  y  a  lieu 
d'admirer  comment  les  Laboureurs  font  des  rjyti  li  droi- 
te^ S(  (î  fongoes.  X)u  Cangc  dit  que  ce  mot  vient  de  ri- 

I  »        *  <^  P°"'  figndier  un  fUUn  ;  ce  qui 

eft  dérive  de  ri^tr ,  qui  (Ipnihc  tout  ce  qui  eft  laboutc 
en  dioite  ligne ,  ou  félon  I  rontin ,  tout  ce  qui  eft  entre 
deux  fïpnes  ou  entre  dexnt  lignes  droites. 

R  A  ï  E ,  fe  dit  au/fi  d'une  marque  ou  borne  au  delà  de 
laquelle  on  ne  doit  point  pa/îci.  Ces  deux  champs  font 
divilcz  par  une  r.tje  qui  leur  fert  de  borne.    Les  enfàns 

ont  plulicurs  jeux  ou  il  ne  faut  pas  palier  la  rd;c.  Quel-   On  appelle  au/Ti  rdttn  ajlrmomtqut  \  le  raionfl'* 
^  ^qucs-unscroycm  que  cette  façon  de  parler  a  Popilius  Le-      baldkdcmer.  Voyi/ JS^/oi»  rfryjfi*. 
nas  pour  autair ,  loqud  ayant  été  envoyé  en  Amballà-   R  a  ï  o  n  ,  (ignificauflî  Jcs  ballons  d'une  fo*  f  " 
de  vers  Aniiochus ,  il  luy  donna  ordre  dé  lever  le  Gc^      tcnt  du  montai  en  forme  de  rtftm%  pjrcf  q**' 
d'Alexindricouil  tenait  a/Iii-gc  Ptobmée  l'htlometor       cfivt  des  demi-dumetres  de /a  roue. 
Roy  d'Egypte ,     il  lit  un  cercle  autour  de  luy  avec  une      pclic  rju. 
baL,nietre  qu'il  tenoit  à  la  main ,  en  luy  commandant  de  R  a  y*  o  n  ,  elè  aiifli  lc  miel  enfermé  daoi  !«  f**^ 
dite  clairement  farefponfc  avant  qucdc  paflcr  la  tdUt      desruches.  Onlapp,  .'Wt^^J 
&dc(<«firdcceccrcJe:  ce  qui  cUonna  tellement  An-      ques  cnJn*it5/jryîrrf«.  .  jiif  •"'^  ^ 


nient  de  rayes  ou 

mes  ctoient  vefbis  auttribis  de  ca  cfloâia  : 
tfi'on  les  a  appcUex  en  Latin  fnnu  tdim,k% 
çuu  fiifti  itdtrtu, 
RAY  EURE.  f.r.  Chtt^emaxdec 
par  rayes  (ùr  do  nfletas,  du  brocard ,  &i 
C'eft  aufli  un  aHoDblagcdcpiocudcbaiilirli 
pcs  d'un  combli:  de  charpcntcnc. 
RAYNE.  f.f.  GTCiKMiUe.  Ccmoti 
en  u&ge  que  (iaai  le  générique.  Lecrspaïc 
ceder4^  deW&a.  que  les  Ladm  oaif 
pelléfiiu  riiirr^.  Uyaaaffiao^ 
rdMémdtiHd.  La  r^/w  demarascftc 
lent  abibkuneat  rjud,  &  que  non  i 
maUt, 

RAYON,  r.  m.  Ligoedclumiae 
tits  globes  de  tèu  qui  s'efcoulent  imt 
Lc  i>olal  darde  fcs  r^/»»  à  plomb  dans  h  1 
de.  Un  miroir  Cbncave  ramaâc  ton  b  tj 
feul  point  iHullant  qu'on  nomme  fiytt.  La  l 
des  aftrcs  ne  font  autre  chcdc  que  leurs 
Rayon,  fe  dit  auffi  t^uréoient  de  toot 
qâi  éclate.  St.  Paul  a  vcu  un  TdftM  <k  h\ 
Jesus-Christ  a  paru  fur  le  Tlnkar 
rdffHs.    L'amc  de  l'homme  cO  un  r«^A^| 
té.  Les  r^M  d'une  couronne.  Uoc 
des  Saints  fe  dépeint  avec  des  rd/m. 
t'Hijours  à  un  miferablc  un  rdjm  ^^"^^ 
alfligé  quelque  rdj$M  de  joye.  Oo***ji 
homme  n'a  pas  un  rd^êH  de  bon  iisii,*f^ 
prit,    il  n'y  a  pas  un  rdjvn  de  lunao««*** 
vrage. 

Rayon,  en  termes  d'Optique,  eftar» 
mjgine  partir  de  I  ncuil  vers  l'objet ,  o« 
l'œuil.  Le  TdftH  vifufl.  Jl  y  a  un  cooe  • 
rd^UMt  qui  vient  frapper  la  rétine  :  «Ci  tff 
pent  dantlccriftallin. 
Rayon,  en  termes  de  Cîeometrie,  Hl  k 
tre  d'un  cercle ,  qu'on  appelle  autrement  IfP 
Ce  quart  de  nonante  a  trois  picdl  de  * 
ccluy  de  Ticliobrahé  avoit  vingt  piedl  àcr^ 


tiochus  ,  qu'il  leva  le  licge.  D'autres  donnent  une  encourut  la  difprate  de  Ibn  pere  pour  '♦^.^^ 
origine  récente  Se  buticfquc  à  ce  proverbe.   C^iand      td^  de  mid.  lx$  Tdytm  de  œid  fel  P»**^, 


wriabJc 


RAY.   RE.   R  E  A. 

«gones  t  &  on  croit  c]ac  la  niturc  l'a  ain/1  ordonné  »  i 
cauTc  (juc  Ici  aballcs  ont  lix  pcJi.  Qiiclqun-mu  en  ont 
tutcuQcmdûicuatvcrrdlct  puce  qu'elle  c(l  ta- 


CQj 

Cran, 


**OlIIB({       i  -   

"cj_  y  L    ■      *  t  o  N  ,  cha  kl  Marchands ,  fe  dit  des  dirilîons  de  leurs 

oud  ,  ou  ik  tiennent  icuis  in.ii  >  >  proprement  & 
CD  bon  ordre  (eion  leur  prii  t  leurs  qnaliai  &  leurs  cou- 
kun ,  pour  les  trouver  lous  la  nui»  .  quand  ils  en  ont 
befom.  Les  ujtm  doivent  dire  couvctu  de  pspicr  blanc 
-Ben  colle  fur  le  bais. 
|*'«»«irfltii-.)liappdlc  rj;«M  ou  rai» ,  ces  petits  lîict*  deloitqui  for- 
|uCRi{nxK;,  tent  des  mammcUcs  des  Nourrices  ,  quand  on  les 
^  «lit       ^^,1  prdic. 

°pawaiua^^.*TOMt  cntcnnodeMedccitte,  cft  un  des  deux  os  qui 
'pctitin«aB,       t'cAcndcnt  depuis  le  coude  jdqu'air  poignet.  11  eA  le 

•  P^pkiti^Cij  &  eft  le  Cipcncur.  On  l'appelle  autrancnt 
s  ti^tti,  cdbate  ''f  "/*"''■  H  '  <)uacrc  tuulclcs  qui  fcrvciu  aux  divers 
f^^viMèli^  foouveracncs  de  la  matn. 

t  «fftgM^^^  '.AVONS  ou  Ram  ,  en  terme  d'Agriculture ,  (ont  les  fit- 
ippcllaaLnw  *l*  ^  charrue  en  labourant  la  terre  en  droite 
li^fffj^  %nc  •  &  tut  tout  ceux  qui  font  laiu  pour  cicouler 

E.  Cf.  fin  ^,  ^**"*  '^'t       de  ces  rigole*  où  on  couche  le» 

•(Al  ffi'i.         pnmiw  de  vivnes. 

j  A  Yo  w ,  fc  dit  auffi  des  ctnix  Si  cannelures  qui  font 

«aitaïuiyèfBttjl^j  \gt  bn&oticics  >  Si  qui  fervent  de  moule  aux 

.1.  Giaodit  CoAtowNAMT,  antc.  odj.  Qui  cft  environne'  de 
MOiJcpaa^  nyons.  L'aurore  en  fe  levant  dJ  Tâ^vuumi  de  mille  feux. 
IciviK*!  fcbis  }ii  us-Christ  viendra  tout  r4fMuw«  de  gloire  ju- 
^u.  O  fidiBgcrlcs  vivana&ksmom.  On  du  auflï  dans  le  Blafon, 

La  t/^  de  eau  «o  Soleil  td^tiuum  ou  jettant  fes  rayons, 
rat  tM,  &  «>*YONNi;li.  V.  n.  Jettcr  des  rayons ,  11  fc  dit  du  So- 
leil ,  des  aftrcs ,  quand  ils  efpandent  leur  lumière.  Des 

m.  L^èlor  *f*^    'so\a\  commence  à  r^tmur ,  il  fait  jour.  On  dit 
fa  {fa  idsùa. .  ^''^    f*S^^  >  que  le  Soleil  de  jullicc  r4/»nn4  dam  nos 
cfeJ  ij(/mijmt*°'^ 
'Cbnore  naàm— 

bm^oo»».  R  E. 

^'Ï^^Î^'É'.  C  m.  Note  de  Nfuliquc  qui  marque  le  fccond  ton  de 
^    i^inai»  gamine. 

1  ,  cû  aullî  une  particule  qui  ne  ngniiîe  rien  toute  feule , 

t  s  T  1  pn  t  »  ^  compofer  la  plus-part  des  mots  de  la  bn- 

.    ^  gttc ,  tant  noms  que  verbes,  iSt  à  les  rendre  tcduplicatifs  : 

"unetoiaitt  U»  ^omoac  >  fuire  Si  ttfstu ,  dire  &.  rtàtre ,  iwn  Si  mtiih 
ontjwcibw»  mmSi  ream, 
làfaikmuf 

ra;i.dtWt*  R    E  A. 

n  Ktifii'^  E' A  C  T  I O  N.  f.  F.  Aâion  du  corps  qui  patit  Con- 
tre cdujr  qui  agit.  Il  n'y  a  point  en  la  aiture  d'action  fias 
tS^Ofèftfi'  rûâitn.  C'dt  ce  que  difcnt  les  Philofophcs  en  ces  ter- 

^  jl^iB»  E  A  D  J  O  U  R  N  t  M  E  N  T.  f.  m.  Seconde  af- 
npfxrb'"'''  qu'on  donne  à  celuy  qui  a  tait  défaut  fur  la  prc- 

^■J^         nuere  qu'on  luy  avoit  donnée.  Lnrf4djtiiTiumtn:i  ont 
I  Je  Cc«nS*'  '       abrogez  par  la  dcmicie  Ordonnance  de  1 66-j. 

•  oodk^  *•  A  flîgncr  une  féconde  fois  cc- 
'^É**  '"J'          P*''"'  C"""P''"  '^f    premier  adjourncmcnr. 

^'^^^0  On  ne  r/<«<;#iir»i*  plus  maintenant ,  on  juge  fur  le  prc- 
'^.^"^  M  micr  défaut  •  lî  ce  n'eft  en  matière  crimmcUe. 
i^^^J'f'^EAOjo  u  UNE,  l'e.  put.  pail. & adj. 

QfEAGAL.  f.  m.  Minerai.  CVft  une  cfpece  d'arfcnic 
lîloBW*  rouge,  dilfirrciu  de  l'ai  ftn.c  commun  qui  cft  blanc,  & 
Bcè»'*  Je  l'urpigment  qui  cft  jaune.  Le  rr^i/^i  cft  un  poilbn 
irtsdci^     dangereux.  En  Litin  TifjgJlnm. 

On  fait  du  rrajif  /  artificiel  ■  quan  J  on  cu'c  enfcmblc  de  l'ar- 
iidt^^   Ccnk  tuturd  S:  du  hit  c-: ,  comme  on  fait  le  fublimc 
JkJ****,,   de  fel  ammoniac  &  de  vif  argent  cuitt  iSc  fubliroezcn- 
/êmble.  Lcreégdtrd  plus  cauftique  que  l'aifcnic  •  & 
moins  que  le  fub!im^> 


R  E  A.  R  E  B. 

REAGGRAVE.  Voja  RAccRAve. 
K  £  A  L  t.  f.  f.   1  ermc  de  .\Icr  »  qui  fc  dit  de  la  prin- 
cipale des  gaines. 
Real  t.  Mounoye  d'EfpagiK  qui  cft  d'argent .  &  quia 
eu  divcn  pnx  felou  les  temps ,  &  a  valu  jufqu'à  un  cscu. 
Celle-là  eu  E/pagne  s'appelle frj/f  itbuit.    La  fimple 
t€dt  n'dloit  que  Je  U-{>t  foui  fix  Jeii:eis.    On  dit 
au  pluriel  uàmx.  Un  facdcrMirxde  mille  frana»  en 
redux    dtm-TCÀUX,  Ce  mot  vient  de  rrai/ «  comme 
qui  diioii  «Miuw^r  r»j4U,  Les  zo.  rr^iiix  de  Plate  font 
deux  pièces  &  demie  Je  ^8.  (ôus ,  qui  valent  tcuis  livres 
en  France.  Les  anciens  talrrs  d'Allcitugiie  qu'a  lait  bat- 
tre l'hilippcs  1 1.  lils  de  l'Empereur  Chlilct-Oiunt  i  ont 
elle'  par  excellence  nommez  tmiix. 
REALISER.  V.  acl.  Rendre  réel  &  cffed  f.  On 
n'a  fait  que  des  ottrcs  laiiialcs ,  il  les  faut  utlifeT.  En 
termes  de  Couftumes  on  dit  re*lifeT  un  contraâ  •  un 
potage  •  SiC.  quand  on  rccoonoilt  le  contrad  pardc- 
vaiit  le  Seigneur  dont  l'iicritaçc  cft  tenu ,  ou  pardcvauc 
les  Utftciers  de  fa  Jufticc  »  ahn  d'acquérir  un  droit  itd  » 
hypothèque  &  nantiHcmcnt.  Cette  rente  a  e{\irt4lifét 
&  nantie  >  c'eftàdire»  a  une  hypothèque  privilégiée  ^ 
ce  qui  s'cna'ud  daru  les  pays  uù  le  juntiflirment  i 
lieu. 

Realitk.  r.r.  Qualité' de  ce  qui  cft  folideifubTiftami 
réel  «  câêâif.  Cet  liommc  fait  bien  des  promcllcs  en 
l'air,  mais  on  ne  voit  point  de  reMiitt^  Les  Unhrer- 
ûux ,  les  dires  de  raiion  n'ont  aucune  tcAiit.  Les  Pro- 
teftam  niait  la  rraW  du  corps  du  Sauveur'  en  l'Euclu» 
riftie. 

RE  APPOSER.  V.  aa.&  redupl.  AppoferdeiKxi- 
veau.  On  a  reÀfftfi  le  fcdlc  dans  cette  mai/bn  >  dont 
on  avoit  eu  main  levée  par  furprifê. 
REASSIGNATION.  (:f.  Second  adjoumcment 
qu'on  donne  à  celuy  qui  a  (ait  défaut  fur  le  premier.  Les 
rtAjJigndtitm  font  abrogées  par  l'Ordonnance  de  1667. 
Reassionation,  eft  auftî  un  renouvellement  d'or- 
donnance ,  de  mandcHKnt ,  pour  faire  payer  une  dette, 
quand  la  première  ne  s'eft  pas  trouvée  boniK.  11  a  obte- 
nu au  Confeil  une  TeAjJigJutiên  pour  cette  poitie  fur  un 
autre  fonds. 

REASsKiNER.  V.  i£t.  &  rcduplicacif.  Donner  une 
féconde  leaUîgnation.  On  rcjfpgut  jufqu'à  quatre  fois 
les  parties  pour  cftrc  interrogées  fur  bits  &  articles. 
Reassigner,  lignifie  auOî ,  Donner  un  autre  fonds 
pour  faire  payer  une  dette  ,  quind  le  premier 
s'eft  trouve  defrâucux.  Ce  Fermier  a  fait  banqueroute 
fam  me  piycr ,  il  faut  me  faire  UA^igntr  fur  une  autre 
fi:rme. 

Reassicnr}  in.  part.  pafl*.  &  adj. 

R  E  B. 

R  £  B  A  I S  E  R.  V.  aa.  &  redupl.  Baifcr  pluGcurs  fois. 
Ce  pauvre  criminel  cft  mort  bien  repentant ,  il  a  baifé 
&  ubdijt  ccni  lois  la  croix. 
Reiiais£R>  en  termes  de  Monnoyc  «  fc  dit  quand  on 
ajufte  les  carreaux  pour  les  rendre  de  leur  jufhr  poids.  La 
première  fou  qu'on  y  touche ,  cela  s'appelle  tffruhtr , 
&  les  autres  fou  rebAifer  :  ce  qui  fc  fait  ordinairement 
par  les  taillerefics  ou  lillcs  des  ouvriers. 
R  E  B  A  N  D  E  R.  v.  aft.  &  redupl.  Bander  de  nouveau. 
L'arc  cft  une  arme  bien  comnKxlc»  en  ce  qu'il  ne  faut 
guercs  de  temps  pour  le  rtbAndtr.  Il  faut  reiàndtr  les 
playes  d'un  malade  ,  quand  les  bandes  fe  font  laTchées. 
On  rthMdt  les  cables  avec  des  cabcftaiu  &  des  mou- 
linets. 

Rebandl'i  Ér.  part.  pafT.  5c  adj. 
R  E  B  A  P  T I  S  E  R.  V.  ad.  &  redupl.  Réitérer  le 
BapteTme.  L'Eglifenc  fbuflTC  pas  qu'on  uiuftift  les 
Hérétiques.    On  peut  ubdftifn,  quand  il  fc  trouv» 
T»**  111.  Il»  que 


RpBiVPTiitt  tE.  part.  pair. 
RtBARBATlV,ivk.  adj.  C^ji  a  Huimcw  boia^ 
rué,  titua^uc  &  rebutante.    On  homme  cft  de  com- 
merce d  tfic'.lc,  il  clt  rude,  rchjrbâuf  &  peu  complai- 
i-mt.  L'clt  un  grand  défaut  à  un  )i»gc  d'dtrc  rtbârhâtif. 
Mcnagc  d»t  «pc  ce  mot  vient  de  rNi*jiir. 
KLBaSTLR.  V.  aa.  &  redupl.  Rcmmre  hrbaft 
fur  un  afnc ,  fur  on  mulet.  On  dit  auffi  quon  le»  a  rt- 
l/jftti. ,  quand  on  leur  a  fait  faire  de»  balt»  neuii. 
Rf.  B\sTi,  il,  part.  palï.  8c  adj. 
K  B  B  A  S  T  1 R.  V.  att  8c  rcd.  Baftir  mcfaanéc  fots.Le 
Temple  de  Salomon  a  elU  dcftruitflt  îf^h  plulieun 
fois,  il  couftc  autant  i  rài.x^n  une  maifont  qu'a  l'achet- 
tcr.  On  a  uhAft  fur  les  vieux  fondements ,  ou  de  tonds 
en  comble. 

Reiiasti,  ts.  put.  Se  adj.  UtKtnaifon  «bj/ir,  c'eft 
à  dire  lïcuve. 

REB  ATTEMENS.  f.m.  Terme  de  Blafon ,  qui 
fe  dit  de  diverfci  hgum  qui  fe  font  ï  fmtailie ,  âc  qui 
fontpeucnufagccn  Fnnce ,  8*  beaucoup  en  Allema- 
gne. Les  priiKipolcs  foiK  une  dntn:  t  utk  pointe  i  odc 
plainc>uiK Champagne, une  pointe  en  pointi.-,detgoallnh 
une  gonr ,  une  billcrtc  couchée ,  un  efcuflon  rcnrcifé 
dans  un  autre.  &c.  On  le  dit  auffi  de plitfteurs  autres 
divifium  de  l  Efcu  rxiraordiniiret  qui  oiit  cfié  appellce* 
niâTttmetu,  à  caufequc)esfigum  font  op^ecs«  8c 
qo'dli''         •  le  Ttbattrc  l'une  Tarn  te. 

REB  A  i  I  1-.  V.  a<f^.  ^  reduphcattf  Bjttiv  une 
féconde  fois.  Il  faut  uidtrre  les  mardis  de  temps  en 
temps  poar  cftrc  toochc  mollement.  On  rthtt  les  car- 
tes, quindona  mal  donné. 

Rebattrf,  fign,  fçurcment  en  Monde  •  Retlire 
plufieurs  fois  la  mf  me  chofe.  Cet  Aotcar  efk  imponnn  > 
parce  qu'il  rehit  trop  les  mémo  raifons.  Cela  cft  fi  com- 
mun I  que  j'en  ajr  les  oreilles  rekdniiii. 

Rebatt)',  de.  part.  &  ad). 

REBAUDIR.  v.aft.  Terme  de  Cha* ,  qoi  fe  it , 
lors  que  tes  chieru  ont  la  queue  droite ,  le  balaj  haut  »  & 
^u  ils  fcntent  quvique  chcjfc  d'extraordmairt. 

R  E  B  E  C.  f.  m.  Vieux  mot  qui  frgnitioit  autrefois  tîo- 
lon  à  crois  cordes ,  Se  qui  cft  i  à  vray  dut ,  on  riolon  im- 
parfait Ses  cordi-s  font  xcordécs  de  quinte  en  quinte. 
On  mcnoii  auttcfoA  les  cfpoof<!e»  i  l'Eglifê  avec  le  rtint 
6i  le  tibauiin.  Mcnjgc  tient  que  ce  mot  vient  de  l'Llpa- 
gnol  Tdbtl ,  qui  tft  pris  de  l'Anbc  rebjb  ou  rrbAbd  .  qui 
ngnific  la  m<niechofc.  Borel  dit  qu'il  vient  de  Hébreu 
rebut,  qui  lignirïcyî/7rHiK.  Mats  plûtofl  il  vient  de  re- 
lut i  qui  en  langage  Cdtique  ou  fias-  Breton  (îgnihe 
fMtit  »  &  rebiter  ,  fumer  du  titUn. 

REBELLE,  adj.  m.  Ôt  f.  (k  fubft.  Qui  fe  révolte 
contre  Ton  Souverain  &  (es  Tupencurs,  qui  ne  veut 
pas  obcïr  aux  loix.  Le  pfcfie  rend  l'anne  rtbtUe  l  Dieu. 
La  plus-part  des  HiTCtiques  font  rehettet.  On  fait  le  pro- 
cès aux  rebtUei ,  on  leur  tafc  Icun  chafteaux. 

R  f  B  E  I.  L  E  «  fe  dir  /îgui  ^ment  en  chofes  moraln.  L'ap- 
pttit  fcnfud  cft  fotivent  rtbdle  contre  la  taifon .  ne  rc- 
connoift  plus  fon  empire.  Quand  un  ulcère  cft  re- 
belle aux  rrnicdts  topiques  >  cela  martjuf  qu'il  vient 
d'une  uufc  interne ,  que  la  madc  du  (ang  eu  corrom- 
pue. 

Rfbïllfr.  V.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  per- 
fonnd.  Se  révolter ,  rotfprifcr  l  autorir^  des  loix  îc  du 
prince ,  tirer  l'épcc  contre  luy.  Les  Provinces  de  Hol- 
lande fe  font  rtbdUes  cohtc  l'Elpagnc.  Souvcru  les  fou 
(c  rebellent  contre  la  raifon. 
Rébellion,  f.  f.  Fclonnie ,  révolte  d'an  vaflâl, 
<fun  fiijcr  ,   contre  Ln  Seigneur  ,  fon  Souverain. 
Les  Poètes  ont  frinr  une  rebeliton  des  Cîeants  conrrc 
le  ciel.    Les  Hérétiques  ont  l'efprit  porté  è  la  rrbel- 


Im.  On  «kcitte  fat  U  pocéi  «oUla}^ 
KjnnA  il  y  a  r«Mh»M  à  }\ilhct, 

RkBENlK.  T.ad.&na.  Bcnninev 
but  rebttur  une  Lglife ,  quàtd  eUe  a 
cRufKm  de  fang«  ou  de  remenoe  *,  un  cdict.' 
ptopbia^t  ({a«Mlooa<kKiDéddfai  «Mfè 

CNB« 

REBEQJJER.  ».n.  Il  ne  fc  ét  qojnt  k 
pcifunnel ,  fie  figtiifie  «  Se  tevohcr,  oumiéb 
peA  contre  Vmanonii  i'm  (ÊfrnmémÀim, 
iTulhonncftc  à  un  cn£mt  de  (c  rtbt^mtom  ' 
i  un  Moine  contre  fon  Priettr.    Ce  mot, 
qiXB  om.  vient  <k  rekili«ti  (jnciilM^ 
ou  Bas-  Breton  figni^  rtfTHhi, 
REBLANCHIR,  v.  aétât  nk^ 
féconde  fiais.  On  dovnefoBhM^èivMMM; 
dMflêitfc,  il'Erawfinife.   On  fvM«Nl«è! 
d'Irgmt ,  en  h  nifant  rougir  fui  le  foi,  « 
Icfcivc  de  quelques  fdi.  OnrfMjwtoks 
les regmtant .  oucny  rocttantan 
RntLANCMit  II.  part. p«(f. 8( adj. 
R  E  B  L  A  N  D  I  R.  v.  aft.  Termede 
fe  dit  qtund  un  vaibi  va  troevct  le 
ciers  pour  mirer  fon  adveu  St  drmiMni—n 
demander  civilement  ft  avec  foèTnMfln  b 
faifirs  qu'il  s  fiistes  «  OO  4c* 
qu'il  a  a  luv  oppoicr. 
REBOIRE.  V.  aaae  icèipl.  Bokc 
Qumd  un  hrjmmr  n'a  pas  ben  une  fant^èMh 
desbeRrhez  I  on  l'obltec  à  rr^r  Cctj 
pas  qu'il  (bit  dciboolé  pour  rr^rr  tt  (t 
ve.ni. 

Onètamfi,  qu'ilne£tttpaslaiflêrrfMr»6fa 
dire,  la  laitier  rentrer  dans  le  corps  •  &  f  1 
fûver,  fe  faire  f  roter»  chaiiçer  de  linp. 
RE  BON  D  iR.v.n.  Fatièunoa  ' 

balun  rebtndit  dtux  ou  trois  fois. 
Rebondi,  ic.  part- &  ad^  WÇeAtàÊ 
des  chairs  qui  font  gralfcs ,  fermes  i  pimUb 
ques  partKs  du  corps ,  comme  le  vaa|Ci  l> 
les  lefkt  «  le  ventre  «  &c. 


RcBONni  s  s  r  MF  KT.  f.  m,  Aâk»  pfNr* 
corps  rebondit  8lc  fe  refiefchir ,  apthawm^] 
tt.  Le  rebtndiffrmtnt  ^  balon. 
REBORD.  Lm.  Partie  qui  avance,  ^i*»" 
qui  (e  replie  fur  le  boni  «fun  aufre. 
pjrap«  du  |»ont  neuf.    Le  rebtti  de  U«l^ 
rebtrd  d  une  chappe ,  d'une  manche ,  '^j^  1 
Rebokdbr.  v.  iit.  Border  une  fecon**^ 
qui  avoit  cftc  bordée ,  remettre  un  bonl****f  | 

rrebtrdé». 
B  O  T  T  E  R.  V.  aft.  «t  redupl. 
tes.  Ces  cavaliers  ne  turent  pli  (i-toftii**' 
leur  commanda  de  fe  rebttter. 
R  E  B  O  U  C  H  E  M  E  N  T.  f.  tn.  AAw"  I 
le  une  chofe  fc  rebouche.  Le  rr>»«<*r»fl«»  ! 
de  ce  coutelas  monftre  qu'il  n'eft  pi»  df  ' 
RI-BOUCHER.v.  ad.  BoocW»»*» 
qu'on  avoit  deb«)uche'.    H  faut  rr*»**''  "  ^ 
quand  on  a  verféduvin.  Il  fwtrtMitfcrtf »«' 
porte ,  cette  fcnr ftre  ,  il  vient  par  là  trop  *^  ^ 
Reboucher,  fe  dit  aufïî ,  'f^^^J^J^ 
taillant  des  inftrumens  poinnis ou  HtïWj*||^ 
fe ,  au  lieu  de  [layftrer  dans  les  corpi  durs  a 
cognées  fc  rebouchent  en  abattant  des  bois  <f»^  ^ 
durs ,  comme  Je  buis ,  le  gay^c.  ^'^^^^^  ^4 
ne  fc  reboathe  point ,  il  ca«ppé  tout-  ^^T^J)^ 
as  bien  trempé  fc  rehuehe  cotutreft  ta*'*''' 
fer. 


Reboucrb',  iw.  part.  pafl*.  & 
REBOUILLIR,  v.  a.  8c  tcé^ 


n*«ttfc|,^  R  E  B. 

j  te  ooufCia    Ce  fymp  ci\  rrop  chir  «  il  If  fiot  fcirC 

•  tfT.    Catcvunk  ndl  pjis  cuite,  turcs  li  u- 

2?*'**'^*  O  u  R  G  E  O  N  N  E  R.  V.  n«it.  PaifTer  de  tno- 
'  f'''*>i^(|/CMi  jeu  on  banucoas.  L«  vigne  n^mgttmu  m  pnn- 
cmps.  Ceux  ^  font  fijfRsauibwrtontJlc  MX  puHilIcs, 

E  R.  ».!!.  lat^^  femcnt  trbtmgnmtt  au  renouveau.  • 
'  ?"^>Vib«\BOUK^,  ouRd.  Mij.  ftfuM.  Rrrefchr,dir- 
['^*Mi^/«iK^JCilei gouverner,  àprrliudcr.  Cet lioin me i unr I iu- 
le ion  e^jf^^^Harnlwn/i  te  'mtmeiÀc  Ce  nw>r  vù-nt  Ju  Laim 
■  cotncfaip^  ^«iarraii  kion  Meineri  ture^fut. 
vicntèiri«||,g^>ouKtt  l'uyMékaro  )e  imveHc<m-iu  i  oi cire •  le 
^%i>iipi,^  feMMlcAn*.  C  ei)  un  di^fimul^  (]ui  dit  tout 

I.  On  daine  (a       "^^"^  """^  «  quind  on  Ici  lit  w  rrhuni  •  roaimc , 

KJqucj  fdi,  Om^?'*  «omraiff.  Cet  tiofnme  fiift  tots 

<  OBttt  M  wiiMw  de  bien ,  à  rtbfmi  de  te  <]u"<m  luy 

^"""^'''fc.  Lednp,  le vckwn fir giOmt ,  cjuind »^ k» na- 

„        *n»uaÀTthtmt.  lldecliiir      mm  à  rthms ,  enrc- 


•  p«ii-  ûc   ^   '  —  —  '   —    •  —  — — — 

nt  wilia,  fe».!*"'*  ^  '«y  •         «"»  ftwlflet  à  double  rebfât , 

k if**'      »  toute  fj  foicc, 

t  B  R  A  j  s  ■  R.  V.  act.  Rciuadêr,  retrouver  fcs  mmclKS. 


■  *■  *  '*'iaeia  à  nhttn.  11  decluic  ion  nom  À  rthmt ,  en  rc- 
.    .    ,     '''l^ngndttl.    Uapruccrtc  afljiiViirf^ri,  à  contre* 

*lBfl«ft««W4»ou»»i!  R.  r.  k*.  Terme d'Aftifam <jui apprefknt 
«tn,«gèiéiàiiei  dtapt.  Relever  le  poiJ  du  drap  a  toiWre  ,  le  firottcr 
ppa».  Iieboors. 

.  V.  kl &fUkuvRSOiR.  r.  m.  Peigne  ou  outil  poarrrleveri  rtN 
nmf  n'i  pvlnBiBaar>  le  poil  ài  drap. 

m  robliKiiHRC'iBOU  TONNER.  v.aA.  «r  rodupl.  Booion- 
cfiedtfQiratolaer  une  fecoode  fait  t  jpi^s  s'eihe  déboutonné  j  rc^r- 

itr  un  hibit  de  boutoru. 
ilne[iispglx(;«è'B  RAS.  f,  ta.  Vieux  mot  ^(ignifîoh  at«refbiste 
tentmèmlinii  li^wd*  i^^p'i  de  ({uei^  habit.  Le  rtbtMt  des  manches, 
ftottr,  d|iyH||M'«ff.u  d'un  nunteaa,  c'eO  ce<)ui  (è  retourne  fur  le 
R.  r.  a  FiKaw''*'  '  c'^p^'t  où  on  met  d'ordimiic  des  parements, 
jcuioutiasltu,  U"|»««?o"n«  i  do«^lerrir4r,  à  doubles  nwncbei.  U 
tan  ftik  Hi"^  *"  "''B*  V"'"      phrafc»  :  Il  a  pooift  cette  baBc  à 

kiitm-^^^ '''''' '  "  '  '  j- -Li  1... 

coria,  mauaki^""" 
«it  3k. 

'  f.  n,  Afï^"  Ouvrier  «  pour  avoir  plus  de  liberté  de  travailler , 
'  r''r(*ik  rehrjfi  juAju'au  coude.  On  dtfoit  autreibu  nbrjf- 

'  ,  Jl.  fér  fou  nuntv-ju ,  fonchattcau.  Ton  bonnet,  pour  dtre, 
'«"•^""Vk»  «plier,  en  rniouller  les  bords. 

'i^*''''^** Réitérer  le brafljgc,  le  mouvctnent  des  bru  i  cetjuiie 
*^  '^"jT*«l«>«Brafli\irs,  le»  Monno^rs,  le»  Pefcbcors, 
pc,  i'mmPCjpi  fco,         plulinirs  fois. 

»A  B«fc«*A»  R 1  D  E  R.  v.ad.&redopl.  Remettre  la  bride  1 
iée,  raiiiB«»*«  dieral ,  ou  i  une  autre  bcfte  do  fommc.    Il  fiait  re-. 

hrid/T  un  cheval ,  ^umd  il  eft  débridé.    On  rehtde , 

on  veut  le  remettre  en  chemin ,  ou  quand  il  vient 
ijf  S«tit|«"  BBcallarme  dans  un  camp. 

ff  r/Mw.     EBRODER.  v.  aft.  Adroufter  <|oei<|ae  nowel  or- 
kfENT-'*'  nement  en  broderie  à  une  chr/e  c|ui  ri}  défi  brodée, 
ufhf.  Lf"**  HfcdjtpaiticuliercmentdesdciKille3.Unpouitrr*r#i</, 
ffrt  qo'i)  O'*,*'-  ■  »  «  o  d  t ,  i  r.  part.  &  adj. 
,]rtJ*lf«.EB  ROUILLER,  v.aa.*  trdupl.  Brouillerdc 
jlljirf  nourem.    Ce  procès  t'efl  vea  d^jà  deux  fois  en  train 
fin,  11^^  d'acanMDodcmont  i  nuit  le  Procnieur  a  nnjjours  re- 
'  ilrirtf'*  bn»tté  Ici  a&iicib    J^ivois  mit  en  ordie  mes  livres  i 
]ct  fldi        ""^  p^r^T^    <^  "f""  «JueUju'un cjoi  les  a  itbrtuiUn^ 
m  pencï''*  E  B  K  O  U  S  S  L  R.  v.  aA  Rermimer  fur  ^n  pas.  Les 
Jl  i^^t^'  Poètes  difrnt  tjuc  le  Soleil  rthtyfi  chemin  pour  ne  voir 
^j^gitèlf  fasIccruelfcftmd  Atrée&de  Ihyeftc.  On  alla  à  k 
"'kP*'^  weoiH («des ennemis  en li bon  nombre,  tju'onleslic 
*il  »<S'*'  Un  nouvel  advu  qu'il 

.  -L.««t>'   «wut  en  fa  marche  le  lit  rtkrtuffn  «out  coun. 

tEBROYER.  v.att.&Rtkipl.  Broyer  de  noomii. 
Ce  I>cintn;  a  cmnluvé  touM  4«»oad«in ,  il  en  bit  r«- 

... 


ir#7cr  d'autre.  On  rrirr«;e  pluficutt  fois  la  moutarde. 


R  E  ». 

RE  BR  UNIR.  v.ict.dtrrdupl.  Brunir 

Ib».  Ce  bi/Fîn  n'cll  |^>is  atlea  bit  n  bnini  a  M  fcoMifie» 
il  le  fa»«  Tt^tmr ,  j  reptflrr  le  bnMiHovt 

R  L  })  U  B  E.  Voyci  l  rompe ,  inlirumc-nt  de  MuGtjiie , 
c  eft  1.1  mi^me  chofe.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe  rrfrjta  t 
«ju:  :mciitdf  Mudcjue, 

R  k  li  t..  ;  i  .  u  i,.  f.  f.  Aâ<oii  par  lai^Ufllo  unlîip»» 
rieur  natte  avec  mefpris  on  wjuie  un  intérieur  qui  lujr 
demande  oa  «pi  hiy  prtfeiwqRfly»  chofe.  Un  hom- 
me de  corar  ne  fc  hafarde  fat  i  âetntné^t ,  db  ptvr  de 
icMitbir  des  r«^«(}Mn,  Les  gueux  «tiHchis  traittcne  h  t 
gens  avec  orgueil  &  rtiafjJn.  Ce  mot  vient  de  tthtuf- 
Jcr ,  qui  n'elt  pluseii  ti<a^ ,  ifui  l!^mriuii ,  itu^r /trft 
meffm;  uu  bien  de  ^mj^,  qui  itgntfacAt  aaireka  an  fii^ 
ptt.  Maj^e. 

REBUS,  i.  m.  Jeu  d'cfpritt  mediocTes  on  populairej 
qui  tonc  des  équivoques  (M  de*  mot»  e«npfez ,  no  joint  s 
en/enihic,  ou  far  sjaclqtio*  peiniufe»  qui  les  rrf  rcfciv- 
lent.  Exemple  ttr<  de  Marot.  Unery^iNir,  une/Wx» 
un  rr4«,  ccbhit,  iftfUte  ftuftM.  Il  s'en  cott4(trv« 
beaiciMp  dan*  ks  Armoiries  &  cris  de  guerre ,  eonmie 
darula  Mai/ônde  Savove  Rxonis ,  qur  porte  des  choux 
cabus  dans  fe»  Aniie» ,  ih  ont  p«ir  ci  y  &  pour  devife , 
rem»'tfi:  &  lis  yettimt  dire  par  li ,  Tout  n'tf  ([»'*hm. 
On  les  appelle  (OBifiMnément  ft^m  it  htxràie ,  parce 
qu'il  n'y  a  pu  long-temps  que  Ici  CIcrcî  de  Picardie 
bifeiem  tous  les  ans  jo  Caritavjl  cerfsiiB  I  bcDes  cja'ih 
appeUotem,  it  u^us  «fn*  gttumm  cVft  à  diie,  des 
railleries  de  ce  qui  k  patibit  Jjim  la  ville ,  où  tl»fisi(ôk'nt 
de  ces  equivoqiMS  i  ce  qui  a  été  deflendn  à  oaulê  du 
fcanJale.  Ménage.  Lesrri>»fMfciilplli»e»Hfageq(ie 
dans  des  en{<Hi>nes ,  ou  parmy  le  peuple  ,  comtTK.-pouf 
dire,  il /'rfjfifr.«isr« ,  on  peint  un /t  fur une^wc.  LeSr. 
Des  Accords  a  hut  un  Recueil  des  plus  fameux  rt¥m  de 
Picardie. 

REBUT,  f,  m.  Ce  qui  eft  de  moindre  prix  &  valeur , 
qu'on  mcfprifir,  qu'on  rejette.  Hn  pnutes  fcrres  de 
marchandifcs  il  y  a  toufiurs  du  fthut.  Cet  homme  «il 
infâme ,  c'cft  le  mefpris,  c'ell  le  rrl>M  du  genre  hunnin. 
11  a  choiil  le  plus  beau  le  mnHar,  il  m  m'a  ïbSi 
que  le  rebut. 

R  C  S  ti  T ,  fignilW  aufi ,  L'adion  de  mefpris  <Sc  dt  rr  jn 
qu'on  fait  d'une  chofe.  L'humiliié  Chreitienne  ctmfifte 
à  faiaftrir  le  melpiis  Se  le  rriqtf  de»  aan<n.  Les  payeurs 
des  renies  mettent  leiquituncrs  aiirrl«f,  quanditya 
«yieique  defeduo(îté. 

RciDTANT,  ANTR.  a<^.  OfgLUtlIewx  ,  tphaibatir, 
difficiittneux.  Cet  homme  eft  tort  re^nUM ,  il  n'c(i»ute 
aucunes  olh^es  ni  propolitioiK  qu'on  luy  trart.  On  dit  avfE» 
qu'un  travail  «ft  fir>n  rrimjHt ,  qu'il  n'eft  point  agréable^ 
tpi'il  drgowe ,  lot5  qu'on  s'y  applique  pcsi  voiontitnx. 

Resuter.  v.  aé^.  Mcfprifer,  rejatcr  quelque  cholé. 
Ce  Receveur  m'a  rthuté  fur  un  lacdcmiUfl  francaml 
pièce  légère.  Vo»i»  pouvez  chuilîr  k  plut  beau  Bt  le 
meilleur,  & fr>«ifr le rdte ,  le  lailfer.  line  font  pas 
qu'un  Rapporteur  u^Mt  les  parties,  qu'il  rclùfedeles 
entendre.  Ce  n'eft  pai  là  un  homme  d'xommodemenr» 
il  rr^Kir  toutes  les  oHres  qu'on  tuy  liiit ,  lousks  moyvM 
qu'on  luy  propofr. 

Rebuter,  fignilic  auffî  ,  Degooter,  empefcher  de 
fourlîiivreqiKrlqsedeflcin.  L«sdt^ultci  «u'on  Itni  a 
fait  dans  cette  atîàire  l'ont  rrbarf  ,  il  n'y  petm  «lu»»  Les 
efpinet  de  la  Grammaire  ont  lAmi  plufieur»  eicolier»  de 
l'ellude.  Le  refus  qu'on  luy  a  (jit  d'une «eMe  grâce  l'a 
rtbtiuée  la  Cour.  Qptndon  vient  fcr  l'âgconYe  ttlmtt 
du  monde  6c  dt-  fes  vamteit.  On  dit  aurtî ,  qu'un  che^  -il 
fè  rrf «fr ,  quand  on  luy  donne  trop  de  coups  de  fuiict  dll 
d'cfpeton ,  il  fe  cabre ,  &  n'avaixe  point. 

RfiutÎ,  et.  ptrt.  pifl;  f(  ailj.  On  appelle  on  oîfett 
fffrsiir,  cekty  q«i  ne  veut  plus  voler,  ajant  perdu  cou- 
iigt,  Niasd  dkquccemotvient  dehMMr,  Adclx 
li  J  p«* 


particule  rt ,  qui  Ggnific  étrritrt ,  rttr»  ,  8c  que  c*cft 
comttK  fi  on  àîbit ,  htMtr  tnumtrt.  Ménage  le  dairc 
de  bu  I  comme  ù  oa  difoit  rjl«i|iwr  in  ^M. 

R  E  C. 

R  E  C  A  C  H  E  R.  v.  ad,  &  rt Jupl.  Cacher  une  Iccot»- 
dc  tOiS.  Le  Soleil  fe  va  ricjubtr  dans  cette  nucc  Cet 
homme  ne  fe  trouvait  pas  ban  cache  en  cet  cnJroit-là , 
U  s'cU  allé  uuiiHT  ailleufs.  Cette  Dattw:  tKs'ei)  de- 
nurqucc  qu'un  laomcnt ,  &  a  incontinent  méuhi  (on 
viCige. 

RecACHÎ,  th.  part.  pair.  6c  adj. 

RtCACHETLR.  v.  ad,  &  redupL  Reniotrcle 
cachet  à  une  lettre  dccachnéc.  On  u'cft  pas  tenu  de 
recevoir  da  lettres  utâtbttteM,  Ce  paqun  a  été  ourcrt 
&  rrcjthrtffoR  proprement,  U  n'y  pttoiU  pas. 

RECACHitTi,  if;  part.  pair.  &  adj. 

RECAMER.  v.aét.  Enrichir  un  brocard  d'or  00  d'ar- 
gent, d'un  nouvel  ouvr^  en  br me  de  broderie  eflcrce 
de  (leurs  ou  d'arabcfqucs ,  enyadjouHant  furlemciUcr 
de  nouvelles  chaifnes  &  trefmes  d'or  &  d'argent ,  qui  le 
relèvent  «Se  le  rendent  plus  riche.  Il  rient  de  l'Italien 
TKdmdît,  oudcl'LfpjgnoIrujiiur,  &  otiginai rement 
de  l'Arabe  6c.  de  l'Hebrcu  râfdm ,  qui  iignitîc  fanirt 
4f te  r digmlU. 

RECAPITULATION,  f.  f.  Sommaire  d'un 
difcours  faifant  mention  en  abrégé  de  ib  principaux  ar- 
ticles. La  retâfttuUinH  fe  fait  d^ordmiire  dans  l'eptlo- 
guc,  pour  faire  rcflbuvcmr  l'auditeur  des  prinaptux 
poinu  qu'on  a  traittcx. 
RfiCAPiTuLGK.  v.aétfic  rcdupl.  Reprendre fom- 
mairement  ce  qu'on  a  dit  dans  une  harangue ,  dans  un 
plaiduyé ,  SiC  Les  Ju^  ne  pourrotcnt  pas  k  Couvenir 
de  ce  qu'on  a  plaidé  en  pluficurs  Audiences ,  ù  l'Advo- 
cat  ne  uafiiidnt  fcs  principaux  moyens. 
R  R  c  A  p  I  T  y  1 1 ,  SE.  part.  palT.  iic  adj. 
RECARRELER,  v.  ad.  &  redupl.  Carreler  de 
nouveau.    Il  faut  ucdrrtla  cette  chambre  tout  à  neuf. 
Onditaunî.  TttéTJtUr  des  bottes,  pour  dire,  lo  re- 
monter, y  mettre  de  nouvelles  feiiKlej. 
RECELER.  V.  a<S.  Cacher,  dcftoumer  quelque 
chofc  d'une  roaifon ,  d'une  fucceffion,  d'un  bien  qu'on 
a  eu  en  maniement.  Les  femmes  qui  ont  rrrr^' quelques 
eflcts  en  faifant  inventaire,  perdent  la  oart  qu'elles 
auroicnt  pu  prétendre  en  la  communauté.    On  paye 


«nir  arrivées.  Ces  Beon  (bot  _ 
font  point  taoées.  Voilà  des  manUa  ipji 
tout  ttitmnutu, 

Recknt,  SNTt.  adj.  Ccqmeft  iniiii»à  ' 
Cette  hiftoirc  eft  toute  fitntt ,  eft  tniitt  (' 
Cette  playe  eft  (i  rct/K* ,  qu'cUciâi^c 

On  le  dit  autlî  de  h  mcmoire.  )'3y  Ina  inti 
j'en  ay  U  mciDoiic  toute  rittmtt  j'ttfaii 
efrooulu. 

R  E  C  E  P  I SS  E.  f.  m.  Terme da Pilai,] 
fous  fcing  pnré ,  par  lequel  on  (c<bM|^èÉ 

t tiers  qu'on  reçoit  en  depoft ,  oa  ànoii 
i  communication.  On  donne  des  rwifi^i 
Rapporteurs,  envers  IcTqucIs  oofechag 
qu'ils  comrooni<)ocnt .  pour  y  £itie  As  i 
autres  efcntutes.    11  luy  a  cooâé  oo  td  < 
bonne  foy,  £ms  en  prcikire  de  rrrrfijS. 
RECEPTACLE,  f.  m.  bcuovi'a 
Gean  choTes.  La  mer  efl  le  tt(tfUtk  de  l 
Le  bas  ventre  eA  le  rntftJuU  de  toutabi 
corps.   Ce  quart «■  eft  dcfcrié,  c  cA  le  r« 
les  6lous  &  les  tDauratSKannacMdekiilt. 
RECEPTE.  r.£  A&oapariafKfcoii 
eO  deu ,  ou  les  denien  d'un  mante  nmx. 
eO  allé  ce  nmn  à  la  ttirftt ,  il  ptycsa  i 
rrf  f#  de  ce  Colledcur  n'a  monté 
Ce  Sagneur  bit  luy-méme  lar«<ftf  dii 
terre,  U  tient  là  rrrrprr  par  fesi 
comptes  il  y  aies  chapines  dcrr«^,  &I 
de  dcfpenfe.    Les  omilliuns  der« 
quadruple.    Quand  la  mtftt  cxcoie  k  ( 
comptable  eO  leliquatairr. 
Rici-PTR,  eil auilt la  charge  du Recevoril 
reau  ou  il  en  fait  l 'c  serc  ice.  La  iMft»  C 
FinarKes  en  chaque  Province  farcoi  tfiéiif 
fois  1.  en  154).  au  nombre  defctKiftHHqf] 
adjoulla  une  dix  fepticme.  Lxttu^^^ 
Deciiuo  eft  une  belle  CoounilBon. 
Icâeurs  portent  leurs  deniers  ï  laJUa|lri' 
ciiably  par  le  Receveur. 
RtcsPTE.  fedit  aufli  des  petits  fcotli  PlI 
particuliers,  &  fur  tout  des  Chiil««i*' 
d'avoir  pour  guenr  quelques  maladies, 
qui  aille  voir  un  goutteux ,  un  hydiopi(|Ktl^| 
luy  enfngtK  quelque  rtuftt  pourlboBl  Û**| 
ce  fem  vR-nt  du  Latin  rtcrfU.  Mcnige. 


auHî  une  amende  pour  avoir  mtlt,  quand  on  n'a  pas   On  dit  proverbialement  pour  mefpnfci  «fJf^' 


déclaré  dam  la  huitaine  au  Seigneur  les  acquifîtions  qu'on 

a  laites  dans  fon  ficf. 
Receler,  ligmlie  auUî,  Eflrc  complice  d'un  roi, 

garder  Si  cacha  les  chofcs  volées ,  les  vendre  ou  achct- 

ter  /ciemment. 
Receler,  %urcment  fig^nifie  auflî ,  Caclier,  empcfchcr 

devoir.  Un  amanr  fe  plaint  que  les  voiles ,  les  habits  de 

fa  maiftrcflè  mflent  plufiain  hautes  qu'il  ne  luy  eft  pa» 

permis  de  voir.  La  terre  rettU  en  Ici  eruraillcs  une  inlî- 

nifc  de  trcfors. 

R  B  c  E  L  E  R  ,  fe  dit  auflî  en  termes  de  VeiKrie.  Lors  qu'u- 
ne befte  fauve  eft  demeurée  dans  fon  fort  dnt  en  fortir , 
on  dit  qu'elle  fc  rtaU  fur  foy. 

RecBLs,  tR.  pan.  paff.  d  adj.  II  eft  iu/nfubft.& 
/îgnific  la  cho(e  volée  &  dcftournée.  On  donne  une 
aétion  civiJc  de  mtlt  entre  le  mary  &  la  femme,  &  non 
pas  de  larcin. 

Recfllement.  f.  m.  A(ftion  par  laquelle  on  recelé 

leschoks  vulces,  ou  les  criminels. 
Rhcelleur,  eu  SB.  fubft.  Complice  de  voleurs , 
qui  £^ardc  leur  vol ,  &  leur  en  facilite  le  dcbir.  On  punit 
les  melUuTi  du  même  fupplice  que  les  voleurs. 
R  E  C  L  M  .Vf  E  N  T.  adv.  Fraifchemcnr ,  depuis  peu. 
Voilà  des  dpiccnes  qui  /ont  bonnes ,  elles  lôm  mtm- 


ou  quelque  chofc ,  qu'on  n'en  fait  ni  rn^'* 
RECEPTION,  r.  f.  AdionparhjJJJ 
[uelquc  peribnne,  ou  quelque  cbofc.  Cp*^! 


Que 

lait  un  bon  accueil ,  une  Konnefte  tta 
qui  le  vicnnair  voir.  La  mtftm  des  S 
faire  avec  grande  humilité ,  &  pureté  (ft 
rt«ii  à  (by      horam:çe  eft  necelliitt  ~ 


levée  d'une  failic  feoJale.  Il  a  exécuté  lo 
ifxontinent  après  la  Ttctftim  du  pjeqatL 
Réception,  fcdit  autTi  deitoleŒMWf^i 
quand  on  reçoit  avec  cérémonie. 
ne  de  Suéde  fe  fît  à  Paris  avec  une  nng"'1r 
La  mefti$ii  des  AmbafFadeurs  fe  6"»  ^ 
éclat.  On  doit  exammer  les  Offoctsk^'* 
tiftiQH  encharije,   l'lufieurs  if^î^^uJI 
jour  de  leur  meftiêit  en  quelque  oft*»j^T?g3 
nité.  Chacun  piend  fon  rang  félon 
l'ancienneté  de  fa  reuflitM.  fll^f 
R  E  C  E  K  C  £  L  E',  L  E,  adj.  ^cnnc*»^^ 
fcdit  de  la  croix  ancrée,  «««^ '^^ï^ 
lute,     de  la  queue  des  cochons  *d«**['2^f' 
RECEVABLE.  adj.ro.ftf  ^^.Z^g,» 
doit  avoir ,  ce  qu'on  ne  peut  rcfiifcr , 
ou  l'argent  qui  font  dcfavez ,  q«i * 


R  E  C 

ne  font  p«  mrtjhUi,  Du  bJed  giftc  ou  corrompu  n'cft 
pu  nuvihlr  en  payement, 

RECEVAtLF.  )  en  termes  de  Pilsii  *  fc  «lit  de  ce  qui  efl 
valiablc ,  admiflible,  concrc  quoi  on  ne  pait  obji-der  dej 
fuis  de  non  recevoir.  Cctrc  raifon .  ccitc  excufc  n'cft 
pas  uitvâhlt  en  JuHicc.  Un  homme  note  n'cft  pas  T€(t- 
tdbl*  à  depofcr.  Un  mary  n'eù  pas  rttmblt  à  accufer  fa 
femme  d'adultère  après  les  cinq  ans;  un  Religieux  à 
réclamer  contre  fes  voeux.  On  l'a  déclare  non  TKcrMr, 
&  fubordinémcnc  mal  Ibndc  en  fa  demande. 

RECEVOIR.  V.  ad.  Accepter  ce  qu'on  nous  donne, 
ce  qu'on  nous  prefentc ,  ce  qu'on  nous  paye  «  ou  qu'on 
nous  nKt  en  main  pour  qitcKjuc  caulc  que  ce  foit.  il  a 
rtctM  de  grandi  dons ,  de  gtonds  bienfaits  de  la  Cour. 
Ce  Juge  a  receuon  placer,  un  fattum  enbvcur  d'un 
tel.  Il  a  rrcni  fon  terme ,  fon  quartier  par  ad^ancc.  lia 
Tfceu  ma  lettre ,  on  l'a  luy  a  donnée  en  main  propre. 

Recevoir,  fn^nifie  aufli ,  Souffrir,  endurer.  Ce  bra- 
ve a  TfCeu  pluficurs  coups  à  l'arnice.  Ce  criminel  a  meu 
la  peine  qu'il  merttoit.  Les  galériens  rcfttvmt  fouvcnt 
des  coups  de  bafton.  ]'ay  rtctu  un  grand  dommage  de  la 
grcflc ,  du  palfagc  des  gens  de  "ucrrc.  Des  que  l'hom- 
me a  rtieu  la  lumière ,  û  dt  fujct  à  rttrvvr  i  i  foui&ir 
mille  maladies. 

Recevoir,  fignilîc  auflî ,  Recouvrer  des  deniers  pu- 
blics, ou  paiticuliers.  On  a  créé  des  Officiers  pour  rf- 
ternr  les  tailles ,  les  décimes.  Ce  Commis  a  été  chargé 
de  uavttt  les  reftes ,  les  deniers  des  francs  fiefs.  On  ne 
reçoit  prcfque  rien  de  ces  Fcrmiets ,  ils  font  chicaneun , 
ou  infolvables.  Le  Treforier  d'un  Prince  rtmt  fes  reve- 
nus. Un  Treforier  du  Sceau  rc^tt  les  émoluments  du 
fceiu. 

RicevoiR,  fe  dit  auflî  des  cho(cs  inanimées.  Lamer 
TtçM  route»  les  rivières  en  fon  fcin.  La  Seine  rrrort 
l'Sfonnc,  la  Marne,  l'Oifc,  5fc.  La  Lune n'efclairc 
que  parce  qu'elle  ri^tit  &  nrflcfchit  la  lumière  du  SolciL 
L'ame  ne  coniiotl^  rien  que  par  lescfpcccs  qui  font  rr- 
€€iu{  dans  fes  oignes.  Le  (àiig  eft  rtctu  dans  les  veines, 
&  y  circule. 

R'F.  r  E  V  o  I R  ,  fignifîe  auffi ,  Fait*  un  bon  ou  mauvais 
accueil ,  donner  ï  la  veuë  de  qnelcprtm  des  témoignages 
de  l'eftime  ou  du  mefpris  qu'on  fett  de  luy.  On  ttttvait 
en  triomphe  à  Rome  ceux  qui  avoient  conquis  des  Pro- 
vinces. L'rnfjiit  prodigue  lut  rt<eu  à  bras  ouverts  par 
fon  pcre  ,  fKtnobllaiit  fa  faute.  Un  lionnrfle  homme 
r^Mi  fott  bien  fes  amis,  il  leur  làit  bonne  clKrr.  Un 
Gouverneur  eft  uctn  dans  fa  place  au  fon  des  trompettes 
Jt  des  tambours ,  au  bniit  du  canon.  Les  ennemis  qui 
vouluitnt  furprcndrc  la  pl.ice  furent  rettas  ï  grandi  coups 
de  C3non.  11  fut  ft(tH  de  (  i  maifirdlè  avec  grande  froi- 
deur, indiffemce. 

R  ECFvoiR»  fignifîe  auflî ,  Mettre  en  poflêffion  de 
quelque  chaiw ,  ou  dirnité ,  de.  On  rrrwr  les  Offi- 
ciers d'armée  i  la  t  duppcs ,  des  Regimen». 
Le  Chapitre  a  mn«  i\  n  .  .  i  i.c  Chanoine  en  la  poffcf- 
bon  de  fa  Prébende.  Ce  Confciiler  a  été  rtctu  avec  do- 
pe après  un  fcvcre  examen.  Ce  jeune  homme  a  été  rtctn 
Mairtre  és  Arts,  Bachelier,  Dofteur.  Cet Appren- 
tif  a  été  rtctu  Maiflir  de  Ion  mcflier.  On  ne  reçut 
point  d'Efchcvin  tjui  ne  foit  natif  de  la  vtjlc.  Ce  Vaalfal 
l'eft  flic  reetrotr  à  f^y  Je  hommage  par  fon  Seigneur. 

R  r  c  E  V  o  I  R  ,  fîgnific  cnœre  ,  Appran-cr ,  demeurer 
d'accord ,  déférer  a  quelque  chofc.  On  n'a  pas  touIu 
rttrrmr  en  France  le  Concile  de  Trente ,  J'inqnrfition 
d'F.fpn'^fc .  les  op'nions  des  Canonifh^  Ulrramonnins. 
Le  I  )i..it  Romain  n'efl  rrrr»,  n'a  lieu  qu'en  quelques 
Piininct^.  Les  vente?  peomaiiqucs  font  rfrfxi-» ,  p.if- 
r  I  r  par  tout ,  ce  font  dc^  chofcs  qw  ne  rtçiivent  aucune 
difficulté. 

R  E  r  F  V  o  I R  ,  fc  dit  au  l'ahis  en  plufïcurs  occafïons.  Une 
fîn  de  oon  uctren ,  dl  un  remède  de  Droit  qu'on  a 
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oouvc  pôùr  obvier  à  pluTicun  procès ,  en  «cfuant  Ici 
negl^enn,  ou  les  incapables  d'agir ,  d'intenter  quel- 
ques aCtjons.  La  prcfcription  efl  la  première  des  fins  de 
non  rtttttr  t  quieiclud  les  aftions  contre  les  pofléf- 
feurs  de  dix  ans  entre  pn-fons ,     de  vingt  ans  entre  ab« 
fcns,  ou  de  trente  an»  fans  titre.  II  y  actes  tins  de  non 
rrrmir annales,  d'autns de iix mois.  Une  femme  qui 
agit  fins  autorité  de  fon  mari ,  un  mineur  iu\s  celle  de 
fon  Tuteur,  font  exclus  par  une  Kn  de  non  rtcernr. 
Un  homme  contre  qui  il  y  a  décret  de  prilc  de  corps  > 
n'cfl  pas  r*fr«àfepuigcr,  s'il  ncfk  en  état,  s'il  n'efl 
prifoiinier.  Ce  Fermier  a  été  rtctu  à  compter  de  ClerB 
a  Maillre.  On  dit  auffi  au  Palais ,  Faire  rtctvtir  un  ap- 
pointenKni  à  l'AudieiKc  ,  quand  on  le  fait  prononcer 
par  le  Prdîdent.  Rtctrm  une  intervention  j  rtttnm  une 
enqueflc,  uncaurion;  rrrmtr  en     faits  juAifîati£if 
rtitu  à  plaid^T  en  refondant  les  dépens ,  quand  on 
fait  des  procédures  pour  parvenir  à  ces  chofes.    On  dit 
auflî,  RrcrPMTcn  procès  ordinaire  un  accufé,  quind 
on  convcrrit  un  procci  criminel  en  un  civil ,  quand  on 
ne  juge  pas  qu'il  y  ait  lieu  à  une  peine  atlliàtive,  &;  quand 
on  renvoyé  les  paroes  à  fe  pourvoir  pour  leurs  donmu- 
ges  &  intercfb. 
Recevoir,  fc  dit  figurément  en  chofès  fpîHbielles  flc 
ntoraJcs.  Les  Apofites  rttcurtnt  le  St.  Efprit  le  jour  de 
la  PentecofK'.  On  rr|»jr  la  grâce ,  quand  on  rrfwf  dig- 
nement les  Sacrements.  Il  a  rrrrii  une  grande  joye  en 
ffcmw  cette  nouvelle.  UnChr^oen  doit  rtctnir  ïet 
allroms  avec  patience.  Dieu  a  promis  de  rrfrr«/rla 
Saints  en  fon  Paradis ,  il  rr^wr  les  pécheurs  à  pénitence.  • 
R  E  c  K  V  o  i  R  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phralcs.  Il 
cO  plus  beau  de  donner  que  de  rtctvoir.  On  die  populai- 
rement ,  Il  fera  bien  venu  »  fie  le  mai  rtctu.  U  hic  rtctu 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles. 
Receu,  Eoi.  part. paff. & adj. 
Receu.  f  m.  Acquit,  quittance,  aâc  par  leqod  il 
paroift  qu'une  diofc  a  été  pyée.  Un  débiteur  n'cft  pu 
oblige  de  payer ,  quand  on  ne  kiy  veut  pas  donner  un 
rtctu.  Ce  Marchand  a  écrit  le  rtctu  fur  fon  livre. 
Receveur,  f. m.  Qui  reçoit  pour  autiuy.  Les  Fer- 
miers des  terres  fetgncuriales  s'appellent  des  Rectriurf. 
Ce  Commis  cft  le  Rectveur  de  la  fabrique ,  du  bureau 
des  pauvres.  Les  Grippefous  de  l'Hoffel  de  ViJlc  font 
ceux  qui  reçoivent  des  raites  pour  des  particuliers. 
Receveur,  cfb  auflî  un  Officier  titulaire  qui  a  droit 
de  recevoir  les  deniers  du  Roy  ,  fie  de  les  diflribucr  fui- 
vant  l'ordre  ou  l'état  qui  luy  en  efV  donné.  11  y  a  des  Re- 
tiveuri  Généraux  des  Finance»  établis  en  chaque  Géné- 
ralité; des  Retevtun  des  Tailles>  du  Domeine,  des  Ded- 
mes  ;  des  V.tcivtitri  des  rcfles  de  la  Chambre  d«  Conjp- 
tes  ;  des  Recerturs  fie  Payeurs  des  rente»  de  la  ville ,  fie 
une  infinité  d'autre». 
RECHANGE;  f.  m.  Terme  de  Négoce.  C'eft  un 
fécond  droit  de  change  qu'on  doit  pour  les  lettre»  de 
change  qui  reviennent  i  protcft ,  lor»  que  le  poiteor  a 
été  obliçc  ,  fiute  d'efttc  acquittées  ,  de  prendre  de 
l'argent  fur  les  lieux,  ou  des  lettres  de  change  fur  d'au- 
tres Marchands  Si  en  d'autres  places.   Le  retliMngt  cft 
•  deu  pour  le»  rcmilcs  d'argent  de  place  en  place ,  lot* 
que  les  lettres  de  change  fôt«  rircesfiir  ecluy-là  même 
<jui  les  avoit  données.  C'eft  ce  qu'on  appelle  propre- 
ment rechAiige.   Par  la  dernière  Ordonnance  le  rtchimge 
n'eft  point  deu  pour  le  atour  des  lettres  de  change ,  s'il 
n'cfl  juftifîé  qu'il  a  été  pris  de  l'argent  fur  les  lieux  où 
elle»  auront  été  tirées. 
R  E  c  H  A  N  n  fi  ,  fc  dit  auffi  en  termes  de  Marine ,  de» 
agreils  ou  autres  ncccffite/  pour  la  tiunoeum',  qu'on 
aenrefervepourenchjngerau  bcfbin.   On  le  dit  de» 
voile»,  de»  vergues,  dunmin,  fitc.  qu'on  a  tout  prtfl» 
pour  mettre  à  la  place  de  ceux  qui  font  rompus. 
R  E  C  H  A  N  G  E  R .  v.  aa.  Changer  une,  ou  pîufîeur» 

fois. 


oiyui^uo  uy  Google 


Rechau$$£«  it.  part. {MOI & «f|. 
R  E  C  H  E  O  1  R.  ».  n.  Tocnbtr uiic fetooie fc^ 
Ce  ouLiJc  di  rukttfii  iaui^^ 


foi».  C«  homme  chugc  &  mb4itj<  d'avis  à  tout  nao- 
ncnu  11  crt  h  pauvre ,  tju'il  n'a  pas  une  chcmifc  à  ri- 
àéageTt  un  hibu  À  r«b4*|fr. 
RtCHANTER.  v.aiL  Redire fourcnt  la  m^mc 
■  chaulé.  11  a  chance  &  xttbéntt  cent  ku  le  me  me  cou- 
plet I  le  même  air. 
RfiCHANTER»  fignificauflî,  Répéter  plui'icurs  fois  à 

une DCrfoonc  la  même  chofc  par  manicK  d'advis*  ou  ,     ,  , 

d'inUruâion.  On  luy  a  chante  S  retbAnté  plulîans  Sou  RECHERCHE,  f.  t.  Soin  qu'on  preod^d^ 
({u'il  dcvoit  s'abAeair  du  viu  >  qu'il  luy  en  armeroic      de  recueillir  qudtjue  chofe.  l'ayfaituocca^i^ 
quelque  malheur. 
RECHARGE  Cf.  Rcïterarion d'un  ordre .  dune 


une  maladie, 
fia». 

R  t  c  H  B  o  I  m  ,  fc  dit  figurcmeni  en  Morale.  1 
fuiblcHé  humoiiKT  de  tetbtnr  ftplytfcu'^MlQ^ 
butes  doiu  on  a  t icik  de  k  cocriger. 
RfiCHBUi  lui.  part.  fiff.  6c  adj. 


Cf.  Rcïterarion  d'un  ordre, 
rccommcndition ,  d'une  demande ,  d'uiK  fuUiciration. 
11  i  dcj4  cent  en  voftre  £iveur  à  ce  Prclidau  ,  il  imt  le 
^  pirict  de  luy  taire  une  riurjr.  On  avoic  charge  ce  Corn- 
fuis  de  payer  cacc  pattie  >  U  &ut  avoir  un  ixxtvcl  ordre 
portant  Tttbjrgc. 
RccHARCEt  ligniiie  aulH  utK  féconde  charge.  Il  ne 
but  pas  que  la  mb^r^c  des  armes  à  fini  foit  â  lorte  que 
la  picmicre  charge  >  de  peur  qu'elles  ne  crcvciu  étant 
écoauHccs. 

Recharor,  iè  dit  auffi  des  impodrions.  On  avoit 
dc)à  bien  du  mal  à  payer  la  taille  >  lors  qu'd  cA  venu  utk 
nouvdlc  rtthirgt. 

RECHAR  tiER.  v.  aft.  &  rcdupl.  Charger  une  fé- 
conde fois.  11  iÊUt  uibdïgtr  ce  Cruchctcur ,  ce  mulet  > 
cette  charterte. 

On  te  dit  ouffi  des  armes  \  feu.  Kttiurgn  un  canoo .  un 
nKxifquct  t  y  mettre  uite  nouvelle  charge  de  poudre ,  ou 
de  balle.  De  nouveaux  cfcadrom  fooc  venus  reAârpr 
fur  nous. 

Rechargc«  s'c.  pan. pair  & adj. 

RECHASSER.  T.aâ,  &  rcdupl.  ChaHW  une  fé- 
conde fois.  Ce  General  a  rtthjgi  les  ennemis  qui  ctoient 
rentres  dans  le  Royaume.  Ce  ouiilre  a  mhdjjt  ce  valet 
qu'il  avoit  repris. 

Rechasser»  fignincauflî,  RepoulTcr  une  chofc  d'un 
lieu  à  un  autre.  11  a  pns  la  balle  au  bond  ,  ic  l'a  itthé^it 
vigourcuièroenc.  Le  vent  rttbdfft  la  fiiméc  dans  La  cham- 
bre. Quand  un  chien  s'approche  pour  mordre  «  il  le  but 
mbdUitr  avec  un  bafton.  Cet  avare  rtckdft  bien  loin 
ceux  qui  luy  viennent  emprunter  quelque  chofe.  On  a 
beau  Tti  ht^a  les  moudia  &  les  efcutiutlcurs ,  ils  revien- 
nent toujours. 

Rechasser,  en  termes  Je  Chaflc  fignific ,  Faire  ren- 
trer dans  les  forclls  les  bcftes  qui  en  font  fonics  ic  écar- 
tées dans  les  buillbtts.  11  y  a  eu  des  chai^ges  de  RechaA 
leurs  des  bciks  fauves  •  qui  ctoient  données  par  le  Roy 
à  des  Gentilshommes  ou  vieux  Challcurs  avec  des  g^es 
pour  nourrir  des  chiens  courants ,  qui  avoiriK  foin  de  les 
utbjkjftr  dons  les  forcfts>  &  qui  après  cela  dévoient 
rompre  les  chiens  fans  les  pourfuivre  davantage. 
R  F.  C  H  A  s  s  £  »  K  E.  part.  palf.  &  adj. 
RECHAUSSER,  v.  ad.  &  redupl.  Se  chauflër 
après  s'cftrc  dcchauffé.  Cette  partie  de  paume  cft  rom- 
pue ,  vous  pouvez  vous  rechdMjfer. 
Onditauflî,  r«ii-iJ^(/ir  des  arbres ,  pour  dire,  leur  mct- 

de  la  terre  nouvelle  ou  pied,  ouduRrmier. 
Rechaussfr  ,  lignifie  aufli  dans  les  Mcchaniqucs , 
Rcmatre  des  dents ,  ou  des  ailuclions  aux  roues ,  Se 
aux  machines  demécs  j  comme  à  celles  des  moulins  , 
des  vis  inHnies  »  &c. 
RECHAUSSER)  en  termes  de Monnoye 8c d'Orfevre- 
ric ,  c'eft  rebattre  une  pièce  de  mctail ,  afin  de  la  ren- 
dre plus  cpaifl'e ,  &  de  moindre  volume  ;     on  appelle 
reduMjffir ,  l'inftrumcjJt  qui  fen  à  luy  donner  cette  fa- 

Î-on.  que  quelques-uns  appellent  wjrrWrt.  IlpcTcdeux 
ivres ,  &  cft  fait  comme  les  nurteaux  des  Tonneliers , 
qui  cft  d'un  côte  long  6c  recourbé ,  8c  de  l'outre  coftc 
court  &  petit.  La  cinquième  hiçon  qu'on  donne  aux 
monnoycs  au  raarreau  cft  de  les  refhmifrr ,  c'cft  à  dire , 
arrondir  5:  rabattre  Je»  pointes  des  carreaux. 


daiu  tous  mes  papicn  pour  trouver  un  id  tint  (n 
ricux  a  iaic  rni^rrcb*  de  tout  ce  qu'il  y  a  «f;  _ 

dailks.  Pal<|uiaa£ttualimdar«iM'(lnèlib 
ce,  qmcootienncncpluficiiniiotabtciAfltifàci, 

Rechkrcmb*  figmtîe  aulfi  l'cnqucAe  ai'oaii 
aâioo>«  ou  delà  qualité  d'une  oudepite]é 
ncs.  On  a  iait  la  retbtnht  des  box  noaao^i 
fiuix  Nobles  »  des  empoifonncun. 

Rechrrche  »  f^t  itie  aufli  la  ponijacav 
qu'on  hk  d'onc  fille  ou  fcfnnic.  11  y alo^^np 
ce  jeune  bomme  fût  b  ttcbrrcht  deaoeilc 
quecatc  retbertbi  tend  à  bonne  fia»  qB'dkà 
but  que  le  tnaràec. 

RECHERCHER.    aft. & ledipl.  Jjy 
&  mhfrtbé  plulicunfoiicepal&gedâsai 
.  je  ne  l'ay  point  trouvé. 

Reciirrckir,  fignifîeaulE,  Tatcberdci 
de  trouver  quelque  choie  de  nouvcaa«  (k( 
la  nature ,  dans  les  (dcnccs ,  dans  l'Ancifi 
un  recueil ,  un  anus.  Mr.  de  Peyrelc  avoir 
qu'il  y  avoit  de  plus  cuticux  dan»  l'Europe  pai 
en  fon  cabuKt. 

Rrcherchir»  ùffsAe  encore.  Fatie 
cxa^  des  bicru ,  mceon  &  quabia dood)» 
on  rtibftibt  La  ne  de  cet  homme ,  il  es  peé 
eu  plulieurs  décrets  rendus  contre  luy.  Si  9B 
les  Financiers  f  cet  homme  cft  ruirté. 

Reçhkrchrr  ,  fignilie  encore  ,  finpTi 
obtenir  quelque  chofe.  Un  ambitieux  iK 
gloire^  un  goulu  que  les  boiu  Œ 

que  la  nvcur  de  fon  nuiftrt.  Un  

bonnes  grâces  de  G  maiftredir.  H  a  r«M*» 
en  mariage.  11  eft  loi  de  plaider ,  ilcoaa**^ 
rbff  ia  partie  d'accommodement. 

Rbcherchrr,  fignifienHî*  Periiri^irtB*^ 
fc  I  en  corriger  foigueufeipent  Jet  deâtf; 
particulièrement  des  oavraecs  dcPetncu/et^^ 
re,  &c  Cette  ftatuc  eft  bicartfbtràit^y 
On  le  dit  auffî  de  ce  qui  eft  de  plus  fin  »  ^H** 
de  plus  rare  dans  les  fcienccs ,  daiu  ks  »am 
ments.  Toutes  les  pièces  de  ce  Rccucii  Iboi  i* 
fort  curieux,  des  pa&ges  fon  MrAvrakx. 

Recherchei  bi.  part.piJC 

On  dit  qu'un  palTagc  •  ou  quelque  aotre  dio6  f  *| 
gue,  eft  bien  rtfbnthé ,  lors  qu'on  les  iÀ 
qu'on  a  de  la  peine  à  les  appliquer  au  fuja 

Recherchbur.  Cm.  Cduyquifaitda 
Il  ne  fc  dit  gueret  qu'odicufëoicni  des 
droifï  aliénez  &  litigieux,  . 

RECHEUTE.  Cf.  Maladie quifert»** 
avoir  donne  quelque  apparence  dcgucrifco»  V 
convalcfcent  nt^lrgc  le  régime  de  vjvrc ,  3  «  • 
ger  de  rctheutt.  En  amour  on  cft  fuja  au» 

R  E  c  H  B  V  T  fi ,  fe  dit  auflî  en  matière 
recbeute  des  pécheurs  les  fait  rdJcmUcr  au* 
«rtoumcnt  à  leur  vomillcmcnt. 
RECHIGNER,  v.n.  Faire nwovàfif fl»*J 


par 


vais  accueil  i  quelqu'un  j  rcmo 
fa  mauvaifc  humeur  «  Je  degoulfou 
pour  quelque  chofe  qu'on  doit  faire, 
l'argeru  à  /es  amis  «  quand  on  leur  bit 


OKI 


1 


R  E  C. 

il  fut  que  et  (bit  fans  mibipirr.  La  plus- part  des  gens 
oefotalottderaiï  cfïeartfbfgiunt.  Mcnogc dit <pK ce 
mot  vient  du  Latin  rixituu  >  &  rtcbîn  de  nxinm  \  tk 
que  Ttibm  en  vieux  François  lijjnitioit  U  Tuât ,  fuivant 
la  rcnurquc  de  Du  Hoilhn. 

R  E  C  H  I  c  N  e  >  É  E.  port.  palf.  Sx.  adj. 

Kbchin)  IGNE.  adj.  Cit^rin ,  melancliolîqae «  de 
mauvailc  humeur  «  oui  fait  mauvaife  mine ,  maunisac- 
cuqI  a  ceux  qui  l'abordeiK*  qui  le  viikent.  Foulque 
Comte  d'Anjou  a  été  appelle  It  Rtchin ,  à  oufc  de  Ton 
humeur  mclancholique  &  de  fi-s  mœurs  tàroudies. 

RECIDIVE,  (.t.  Seconde  cheute ,  foit  en  maladie» 
(bit  en  faute.  Un  convalescent  doit  manger  peu>  de  peur 
de  la  Ttadive.  On  n'accorde  guéris  de  grâces  pour  les 
recidtvci.  La  bonté  de  Dieu  d\  grande ,  de  pordomicr 
aux  pécheurs  après  tant  de  riadivn. 

Récidiver,  v.  h.  Tomber  une  féconde  Ibis.  11  fe 
dit  particulièrement  des  fautes.  Un  pénitent  qui  rtaltre 
toujours  eft  en  danger  de  taire  de  mauvailcs  contef- 
fions. 

R  E  C I N  £  R.  V.  aâ.  Vieux  mot  qui  fignifîe  ftiu  ro/- 
Utitn  y  âc  ètoit  en  ufagechi-z  les  valets  de  petites  gens. 
On  a  dit  auflî  rttitmtr  6i  retien.  Ces  mots  viennent  du 
Latin  r^rw ,  d  oii  on  a  fut  auflî  rdti»ii  de  pain. 

R  £  C 1  i>  £'.  f.  m.  TcniK  de  Médecine.  C'cft  une  or- 
donnance qui  contient  le  remède  que  doit  prendre  un 
malade.  11  elt  ainliiwmmc-  ,  parce  que  toutes  ces  or- 
donnances coaimcnccnt  par  ce  mot  ^uc  les  Médecins 
abrègent  &  marquent  par  une  R  trenchcc  ainlî ,  H?. 

R  E  C  1  P  1  A  N  G  L  E.  f.  m.  Inftruroent  de  Mathéma- 
tique qui  fert  à  mcfarcr  la  grandeur  des  angles.  Il  c(l  (ait 
en  forme  d'cquerre ,  ou  d'un  long  compas  de  propor- 
tioa>  Si  compofc  de  deux  relies  mobiles  fur  un  cen- 
tre i  qui  ibnt  divifces  (îiivant  l'ctenduc' des  cordes  des 
angk's. 

RECIPIENDAIRE,  f.  m.  Terme  de  Palais. 
Celuy  qui  cft  pourveu  d'une  charge,  Se  qui  follicitc  fa  ré- 
ception.* On  exioainc  la  RtctfiendMTti  furunelojri  le 
plio  fouvent  pipée. 

RECIPIENT,  f.  m.  Terme  de  Chjrmie.  C'eft  une 
panie  de  l'ilembic ,  le  vaiUcau  qu'on  attache  à  fon  bec 
pour  recevoir  les  liqueurs  dilliliccs.  On  appelle  aufE 
ntificM ,  un  vaiflèau  qui  fert  dans  la  macltinc  du  vuide , 
dont  on  tire  l'air  par  le  moyen  d  une  pompe. 

R  EC  1  P  R  OC  A  T  I  O  N.  f.f.  Adion  par  bqnelle 
on  reçoit  la  pareille.  Entre  les  relatifs  il  y  a  de  la  rrr/pr»- 
€4tuH  ;  il  y  en  a  entre  l'agent  &  le  ptient.  Le  Ûus  & 
le  ref)us  de  la  mer  font  en  continuelle  rtàfrttâàtn. 

R  E  C 1 P  R  O  Q^U  E.  adj.  œ,&.  f.  Sl  fublL  Ce  qui  fe 
fait  mutuellement  de  part  !i  d'autre.  La  focietc  des 
hommes  c(l  établie  pour  fe  donner  un  fecours  rtàftt- 
qiu.  Il  y  a  des  devoirs  raifrtqiui  entre  le  Roy  Se  les 
iujets  I  le  pea*  &  les  enûm  t  le  mari  &  la  femme.  Les 
amitiez  qui  ne  l<)nt  pas  miproijuti  ne  font  pas  de  longue 
durée.  Un  iionncAc  Itomme  n'cd  jamais  ingrat  >  il  tend 
toujours  le  mif  roque.  La  peine  du  talion  cft  établie  pour 
rendre  une  ef}H;ce  de  rtafrequc  daiu  la  J  uH  ice.  Le  don  i 
k  tedament  mutuel  i  font  des  donations  &  inAitutions 
uiifrtiiitcs. 

R  F.ci  PR  OQ.0I)  «  enLt^iquet  fc  dit  des  termes  qui  ont 
la  même  lignification  t  qui  le  peuvent  convertir,  com- 
me diuttul  raiftitruble  Se  homme.  En  Grammaire  il  y 
a  des  verbes  redprtqiut ,  comme  t'tntr'timtT ,  tentre- 
bdttre,  Ikc.  des  ftonoma  reiiproques,  vtm-mtme. 

En  Pociic  on  appelle  vers  reafroquei ,  rtcurrentt  ou  ritrt- 
gTddts,  qui  fc  trouvent  les  mêmes  en  les  lifant  à  re- 
bours. . 

En  Géométrie  il  y  a  des  problèmes  &  des  venter  récipro- 
ques :  comme ,  ii  deux  triangles  femblaUes  font  coujv- 
pe/ pr  des  lignes  parallèles ,  Icsfedbons  des  lignes  fe- 
ront proporuonnellei  *,  &  au  reaproque  >  fi  les  coAei 


R  E  C. 

font  couppez  proportionnellement  «  les  triangles  fcroot 
fêmblablcs. 

R  E  c  1  p  R  o  Q.II  E  M  e  N  T.  idv.  D'unc  nuniere  mutuelle 
&  réciproque.  Les  mariei  fc  peuvent  donner  rmpto- 
qiumeni  leurs  biens  par  un  don  murud .  pour  en  jou  ir 
par  urufruit  après  la  mort  du  prcdeccdc. 

R ECi  PR  oQ^u  ER.  V.  n.  Rcndic  la  pareille,  le  réci- 
proque. Si  vuui  faites  quelque  plailir  ,  ou  quelque  inju- 
re à  cet  homnK-lâ  ,  il  a  la  niint  de  reciprtquer, 

R  E  C  1  R  E  R.  V.  ad.  5:  redupl.  Repalltr  de  la  cire  fur 
une  chofe  cirée.  On  fait  r«/rrr  lès  bottc-s  pour  les  amol- 
lir, Arcmpccher  qu'elles  ne  pacent.  Krf/rrr  une  toile, 
un  parafol, 

RECIT,  f.  m.  Namtion  d'uiK  adventurc ,  d'une  ac- 
tion qui  s'eft  paiïce.  Il  m'a  fait  un  reat  de  point  en  point 
de  ce  qui  s'clf  paflc  en  cette  cérémonie ,  en  cette  négo- 
ciation. Tout  le  monde  fiit  émcu  de  compflîon  au  re<it 
de  cette  trifte  adventure.  Les  Voyageurs  font  fouvent 
importuns  par  les  longs  récits  qu'ils  font  de  leurs 
voyages. 

R  F.  c  I T  ,  en  termes  de  Muftque ,  fe  dit  de  ce  qui  cfl 
chanté  pir  une  voix  feule,  &.  fur  tout  par  undclliis. 
UrK  belle  mulîque  doit  être  entremêlée  de  récits  3t  de 
choeurs. 

RiCiTATiF.  adj.  La  manière  de  reciter  les chofes. 
Les  Italiens  fc  vantent  de  mieux  reiifRc  dans  le  recitdiif 
de  leur  Opcia ,  que  les  François. 

Récitation,  f.  f.  Déclamation ,  reciutitn  en  pu- 
blic. Ce  Comédien  a  la  reatuiim  agréable.  C'eft  une 
des  panies  des  plus  ntccflaires  à  l'Orateur ,  que  le  gtftc 
&  la  belle  récit jtitn. 

Récit  AT  EUR.  f.  m.  Qui  recite,  qui  déclame.  Ce 
Prédicateur  s'eft  mis  en  vogue ,  parce  qu'il  cfl  excellent 
ffm^rrarr. 

Réciter,  v.  t&.  Raconter,  faire  uik  relation  de 
quelque  ch;>fe.  Il  m'a  tidcllement  recité  &  rapporté  ce 
^u'il  avoir  appris  de  l'aflùire  dont  je  l'avois  chargé.  Cet 
écolier  a  fbit  bien  récite  fa  leçon  par  cceur. 

Réciter,  fignifîe  aufll ,  Faire  une  Icthirc  de  quelque 
ouvrage.  Les  Poètes  font  fujcts  à  aller  réciter ,  lire  leurs 
pièces  daiis  des  compagnies  de  femoics,  pour  briguer 
de  l'approbation ,  &;  picvenir  le  jugement  du  public.  Il 
^  en  a  peu  qui  foicnt  exempts  du  vice  de  uàtcr  leurs  vers 
a  tous  vcnarus. 

Réciter,  figtùfîe  auffi ,  Déclamer.  Ce  Comédien 
frii/rbien,  il  a  le  geik  beau  «  la  voix  belle,  il  entend 
bien  ce  qu'il  dit. 

RECLAMATION,  f.f.  Terme  dePalais.  Re- 
vendication d'un  meuble.  On  orii)nne  que  les  meubles 
feront  vendus  pour  payer  les  loyers  de  la  maifon  qu'il» 
ont  ocaipce ,  nonobllant  la  reclMutittt  du  Friprier  qui 
les  a  luiicz. 

R  E  C  L  A  M  E.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Le  premier 
mot  d'un  cahier  qu'on  imprime  au  bas  de  la  dernière 
page  du  caliier  précèdent  pour  en  marquer  la  fuite  &  la 
contiiKution.  Ces  caliicrs  font  brouillez  ,  il  faut  les 
ranger  fuivant  la  fignature  &  la  reiUmt. 

Réclame,  en urrmes  de Chadê ,  fe  dit  des  pipeaux , 
(ifflcts ,  ou  autres  inventions  avec  le/quelles  on  réclame, 
on  fait  revenir  ou  amalTcr  les  oifeaux  par  un  fon  qui  les 
trompe.  On  le  dit  auflî  des  oifeaux  de  proye ,  quand  on 
les  reprend  au  poing  avec  le  tiroir  Si  la  voix ,  ainlî  qu'on 
fait  les  autours  Si  les  cfpreviers  ;  mais  à  l'égard  des  fau- 
cons, qui  ne  reviennent  qu'au  branlle  du  leurre,  il  bat 
dire  leurrer  ,  &  non  rtcLÙner. 

R  E  C  L  A  M  E  R.  v,  aft.  Invoquer ,  appcUcr  quelqu'un 
à  fon  (ecouR.  On  recUme  dans  l'a/A'-ftion  toutes  les  puif^ 
fanées  du  ci(  I  &  de  la  terre.  Il  a  recUmé  l'autorité  du 
Roy  p<w  le  m«tre  à  couvert  de  l'oppreflîon. 

RecLAMRR,  fiunitie  auffi  ,  Se  defKrndrc ,  fe  targuer 
de  la  prott-dion  de  quelqu'un.  Il  s'eft  recUmé  d'un  tel 
Tmt  1 1  i.  K  k  pour 


nd ,  Ion  qu'on  rrik  i  un  téiooia  b  itrfiifcîui  7 
iàice  aupuavant ,  peur  voir  l'd  y  ^'^fàHgt^iA 
jouftcr*  ou  diminuer.    Le  rwdfaaMi  (t  {g  J 
confrontation.  Un  témoin  ne  peur  ^««i,  i 
qu'on  en  a  bit  le  rutUtateai. 
RECoLLtMKMT,  (c  dx  aufi  dc  la( 
fût  des  meubles  ou  papiers  qui  Çann 
rigitul  de  rtnveiKauc  qui  en  nck  été  féi{ 
temps  auparavanc 


powctBplAerqs'onnelcroiftpriibnnîer,  U  Tdl  dit  RECOLLEMENT. 
appartenir  à  un  tel  Mmillre.  m.  Ccft  une  procedof«qp«  l'onl»»»»,^ 

RiCLAMiK,  figniiic  aadi ,  S'oppofer  ï  quelque  cho-      ~*  '  '  '     " — ~  '  '  ' 

fc ,  y  rc6i(êr  foo  approbation  »  empêcher  qu'die  ne 
paifc.  Cec^  opinion  a  palTc  tout  d'une  vow ,  pcribnnc 
narrdWcoonc. 
Réclamer,  en  termes  de  Palais  fignifie ,  Rc»en<fi- 
qu.TT,  prétendre  la  ptopriaé  de  quelque  nicuWc.  Com- 
me on  alloit  faire  vc.idre  ce  cheval ,  il  a  été  tfddmi  par 
cduy  i  qui  on  l'avoit  volé.  Quand  les  clvifc»  trouvées 
ne  font  point  utUwtîts  dans  le  temps ,  elles  appartien- 
nent au  Seigneur.   Uo Seigneur  peut  rrcLuiwyfes gens   Recoll  emin  t,  fcditaiCdBptoccsdbl 
de  fci  vilc  condition  qui  font  allez  demeurer  «tans  une      te<|ueii)ntlcs  Oi)icicn<ks£«BfliFoRAilii^ 
aocSoigmurieÊuis  fba  «oogé^  c'cftà  due,  les  re-      après  le  temps  des  vnidaagei ,  dn  fausA«i, 
vendiqucr.  voir  (ion  aura  fait  la  couppccoribraiéanii 

RfictAMER,  fignifie  auflî ,  Revenir  contre  quelque      cés verba!  d  jlfictte. 
«âe.  On  peut  utUmer  contre  fcs  vous  dans  les  cinq   RECOLLER.  v.aâ.  &  tedopl.  Cols 
«M.  Un  majeur  doit  rrfLimrr  dans  les  dix  ans  de  majo-      fais  une  dnfe<]iltéloitdnoUée.  IlfuMoIri 
lité  canne  la  a<tcs  Éùci  en  fa  niinoncé.  cette  image. 

Reclamer,  en  termes  de  Vcncrie  fignifie ,  Rappel-  Recoller,  en  termes  de  Palais  lipnfiedl, 

ter  les  témoim ,  leur  lire  U  depo(inoo^g 
lors  qu'ils  ont  dcpofc  •  pour  «w  fils  jipattmi| 
n'y  veulent  rien  adjouflcrnJiaiMr.  ixkmA 
donnance  veut  qu'on  rtîéU  hs  téniii  ta  ( 
raine;  ccqu'on  ncfùfaiiauMftis  qu'anScgs! 
ternes. 

Recoller*  fc dit auflî des iwfciiuimdB i 
papiers»  âti^mtie,  Confoer la noUa ft| 
qui  font  en  aotare*  avec  fmaniR  quia  il 
quelque  leoipcaiparavant,  powvairs'il^jtj 

un  qui  manque.    Cette  lirmme  cA  n>ne(' 
après  (ônman,  il  n'a  point  iUla6itc  dli 
taire ,  on  a  feulement  retM  cchqr  qniavaili 
On  ucoUt  aufli  le  procès  vcibit  die  fÉ' 
des  bots  après  leur  couppe. 
Recolle,  st.  part.&adj. 
RECOLLECT,  BCTB.  r.iD.*fc 
Rdigieufe  retoimè  de  l'Ordit  de  St. 
va  dcfchauffé  ,  &  qui  porte  le  foc  ai 
dalet. 

RECOLLECTION,  rf.  Ten«*^ 
Reflexion  qu'on  tin  for  fay-m^me, 
bons  qu'on  tait  après  avoir  qiMtè  MMi  ta) 
monde  Se  des  atfmea,  pour  irapplii)crlk^| 
tion. 


1er  un  oifcaa  de  proye  pour  le  faire  revenir  fur  le  poing. 
Les  perdrix  utUmnt  leurs  peciu ,  quand  ds  font  efcar- 
tec,  les  rappellent. 
R  E  c  L  A  M  c  ,  i  E.  part,  ôc  adj. 
R  E  C  L  A  M  P  E  R.  V.  ad.  Terme  de  Marine.  C  eft 

racommoder  un  maft  ou  une  vergue  n>mpué. 
R  E  C  L  I  N  A  N  r.  adj.  Terme  de  (Jnonionique ,  fe 
dit  d'un  cadran  qui  n'eft  pas  à  plonob ,  nuis  qui  eft  in- 
cline fiirfhorifbn.  Il  faut  remarquer  qœ  quand  cette  in- 
dinaiion  cft  égale  à  la  hauteur  du  pôle  dn  lini ,  on  rap- 
pelle alors  equiHciUjl,  Un  cadran  ittUium  Se  rtfb- 
tuatt  e(l  ccfa^  qui  n'eO  ni  i  plooab ,  ni  vis  à  vis  un  des 
poifiti  cardinaux  du  monde. 
R  E  C  L  O  U  E  R.  V.  aa.  Ck  rcJupl.  Clouer  une  fixon- 
làefbis.  li  bue  rrf/«iirr  ce  tabiesu  dont  les  dons  font  do- 
tacKez. 

R  L  C  L  U  R  R  E.  v.  aft.  Enfermer  dan<  une  clofture 

très- étroite,  dans  une  cellule,  dans  un  hermiragr. 

bonde  tant  commerce  du  inonde.    U  fe  dit  paniculic- 

temtxit  de  ccix  qui  s'enficrment  ain/î  par  dévotion  pour 

faiie  peaitence.  On  le  dit  auili  des  femmes  mol  vivan- 
tes qu'un  maii  bk  rtdMrrt  dans  un  Couvent ,  dans  une 

pnf<)n  perpenielle. 
On  dit  aufG ,  qu'un  homme  cft  mliis  dam  fa  chambre , 

Mor  dbe ,  qu'il  demeure  chez  luy  fans  voir  compagnie, 

toit  pour  étudier  à  ion  aife .  fbit  parce  qu'il  y  eft  retenu  R  E  co  L  L  t  c  s  r.  v.  a<f^.  qui  (e  dit avcck^f 


parmabdic,  foit  pour  c  trc  cnncnii  de  toute  Coc'tnéSc. 
converfàtiofi. 
Reclus,  osf.  part.  paH'.  &  ad). 
RECOEFFER.  v.act.&rfdupl.CoefStr  une  fécon- 
de fois.  Cette  ieaune  èioit  toute  desfnice ,  dlc  s'di  al- 
lé r<(9tjfcr. 

On  le  dit  suffi  des  bouieilles.  Il  fjut  T((»*ffiT  cette  boutdile 

pour  la  garder  pour  uœ  autre  fois. 
RECOGNER,  v.  aft,  &  rednpl.  Cogner denou- 
Vdu.    Ce  clou  n'étoit  pas  allez  avant ,  il  a  fallu  le  re- 


fcnnel.    Se  recueil  br  ,  rentra  «  (éy-«*f 
les  penfèes  mondaines,  poor  medwl'** 
liions  fur  fa  conduite. 
Recollk.  E,  xR.  part.  5f  ad;.  ^| 
RECOLTE,  f.  f.  MoilU>n,  dcf|waifcài2| 
t*Trr,  Il  fc  dit  parnculirrement  des  UaÉf 
mais  on  étend  auffi  ù  fr>niiîcation  aux  fci*» 
&:  aux  autres  fruits  de  là  terre.    Ce  Feri*" 
année  une  bonne  rr rWrr.  11  a  £nc dèji  dcBi« 
dant  deux  années  de  )<  *i  I  fiance  de  ion  Iwl. 


f#j»fr.   On  rrrtifMr  une  cheville,  un  boulon,  qui  for-  Récolte,  fe  dit  au  fîi  quelquefois  d""* 


tent  de  leur  trou. 
RscoGNER,  figni/ie auffi.  Combattre vigoureufonent 
un  ennemi  qui  s'avance,  le  rechaflèr  bien  loin.  Les 
Baiborcs  avoient  aflémblé  une  groflé  armée  pour  Élire 
une  irruption ,  mau  ils  ont  été  bien  rtcopit^  en  leur 

RccocNSR,  fcdit  auffi  au  figuré  en  matière  de  dodri- 
ne.  Ce  Dodeur  avança  un  telle  propofition ,  mais  il 
fut  bien  rc(9gni ,  on  hiy  monfita  qu'elle  émit  héré- 
tique. 

Recocne',  b'b.  part.  pair.  &  adj. 
RECOIN,  f.  m.  Terme  rcduplicatif  de  em.  Lieu 


cueillette daumô nés,  ou  d'autres chofo?'*' 
diverfes  perfonnes.    Cette  Dame  a  ÉBt« 
bonne  recotte  en  qoeflant.   Le  Bani^oier  it  ^ 
fait  un  coup  de  bonheur,  âmtû  i  «8*^ 
f»be. 

RECOMMENCER,  v.  sd.&»«¥. 
mcnccr  une  féconde  fois ,  reprendre  «9"''*^ 
terrompo.   On  renmmena  a  travailler  *  L** 
tcmpeftc  ètoit  ceflce ,  mais  elle  rtttm^*  g 
mal  débotté  dans  cet  oijvrjgc ,  il  l'a  P^^^^ 
l'a  recmmenct.  On  a  beau  luy  Élite ds"*^ 


c'cft 


èttoit ,  caché  te  obfcur.  On  l  a  cherché  par  tous  les  R  E  c  o  m  m  e  k  c  a  r  ,  fe  dit  proveiWemen»«  ^ 
coins  Se  reetiM  de  la  miifon ,  par  tous  les  coins  &  r*-      iês.    On  dit  qu'un  homme  rtatuma»  ^^"^ 

ains  de  la  forcft ,  ou  du  Royaume. 


Ut 

umekt.i^  R  e  g. 

"f  f^'^'^X^rl'^  Brât  pourdiitt  iprcs  «'ctic  ret)o(ê  »  &  avoir  pHi  de 
T*<»iiliiiH(l^  oouvcUcsfurccs  «avoir  tilt  de  nouvelles  provilîoiu.  On 
'^'°')  pornid,  dit  que  h  plujc,  i'otage  m$mmtmait  de  plus  belle, 
wimiaBr.  Mur  dire,  plu»  fortcmcoc.  Onditencore,  Vous  ne 
*»•  Ua  «pwicx  mieux  dire,  fi  vous  ne  jaummcn. ,  pour  di- 

ifeitltuala^"  ne,  qu'une pcrfonne a  dit  d'jbord  ce  cjuil  ^loit  dire. 
'"'"T»  ic&^i,  Ondit^ullî,  Ccttl4c)unrondcRicociiet,quirrr*m- 
iMacoiteg^^  «r««  tuùjuurs. 

"     'T"^*£COM.Mt  ND  ABLE.  adjuD.&f.  Qui  mc- 
*  nredeuedhmc  tScconfidcrc  par  fes  bonnes  qùiliter. 


R  E  C 

•l&iit.  Ce  procès»  été  WMiwoni»  de  bonne  part.  Il 
n'y  i  guctcs  d'aftaire  qui  ne  Toit  rtximmtndit  iktaVà' 


imaat, 


Il  s  N  X ,  tè^i-  ^  Prince  s'eft  rendu  rtttmmnJUbU  par  £>  douceur ,  wr 
'oOfianiit»  ^  J"ft»cc.    Ciccron  s'til  rendu  TecêwmtmUHtpuioa 
^^bqucncet  Ardumede  par  fci  inventions. 


«^ECOMMEND  ARESSE,  f.f.  Fenitne  quii 
fifTwtt,  ^  Lettres  portant  permtllîon  de  tenir  une  boutique ,  u- 

ER  ni*  '  '*'^P<*^*'^''""^'"''''^^''*^»**ùon»jciKr«."hadejScr- 
V   ; ,'  vantes  &  ia  Nuumccs.  Les  pajrfancs  qui  n'ont  point 

,  "'**"'*^4c  cooooifljMKC  s'adreflent  sut  mtmmndjrrffti  pour 

trouver  conditioa  t  ou  des  noumironsi 
'  '  c  E  C  O  M  M  E  N  D  A  T  1 0  N.  f.  f.  Comnundc- 

^^tBOt  qu'on  £i:t  à  quelqu'un  pour  avoir  foin  de  quelque 
KdtpoKi  pvnèiCùir.  On  a  charge  ce  Courier  d'un  td  pqtict  avec  une 
nCDi^)oulttti«f|)ftcr/r»maKMi4tiM  de  k  tendre  en  diligence.  On  le 
n<)a'oinalrki«ilitail&  des  prières  ai  h\Tar  J'autruy.  On  donne  dt  s 
l'on  otiâàwAtfheta à  da  Jt^a  pour  leur  tine  la  mtmmttddtiin  d'u- 
lieaâiiirei  ptoutlespiier  d'en  conferver  le  bon  droit. 
I  fcdjtadSJamCe  plaideur  a  de  puillànics  TttmmetuUtunt ,  de  fortes 
ligaific,  Cxdnbibf^ucs. 

tHutt  vstwm^ COMMENOATioNi  tîgnifîe  auflî  la  vénération 
H  «yBJiat ,  ptl^n'oo  '  pouc  mérite  >  rdbmc  qu'on  a  d'une  cbofe 
fX.  Cm  )imti>Bahlc.  Ce  Prélat  cii  en  grande  m»mmtnddt$n  dans 
i,  ilo'i|nBtÉJ'"*^'°^>  ^  cauTc  de  Ta  faintcté.  Les  écoliers  de  l'y- 
iilaiiaitmdlr<^i^'''B''''^  avoiem  le  filcnce  en  grande  rccommttidjiitH. 
lÊ  le  truoiDStV'*'''^"  dilôit  que  la  beauté  ccoit  une  lettre  de  rtttmmm- 
kw  coDpec     ^**'*-  Une  iille  doit  avoir  fur  toutes  chofcs  Ion  honneur 

CT  icn  (|i**^o"*'fOATioN,  cil  auilianc  prière  que  l'Eglw- 
I^i  ^&ità  Dieupourramedcs  igontCuis,  dont  le  fbrtnu- 
"      .     .  lairecfl  à  la  fan  du  Bréviaire  fous  ce  titre,  Ordsnmmen- 
,  le  ^  pat  dmiHU. 

Q^^.^ICOMMENDATI  ON»  cft  auflî  UTic  dvilitc  par  lâi 

•  lILjw»?*^''*''' '^"^'f^"*^  qu'on  fe  fouvtcnt 

[1  IW»  kiH"f^^  I-aiiei  mes  baifcmains ,  mes  très- humbles  re- 
'f^'"'^\mmtndjtttm  à  un  tel.  Ses  latres  font  pleines  de  rr- 
afiia.  p«  'VvHmwddttnu  pour  tous  fcs  amis. 

icoMMENOATtoN,  fcditen  termes  de  Palais , 
T.  aa  ^«**lti  nouveaux  arrrfls  qu'on  fait  de  la  perlonne  d'un  pri- 
jiallv  I  lOW^Poier  dans  une  geôle.    L'cfcrou  Je  ce  prifounier  eft 
ndiiiiOt  pt'ii'Mbargc,  nuis  il  tient  encore  pour  deux  ou  trois  rr- 
mààt.  mmtKidttms. 

îe,  ICOMM£NOATiON«  fe  dit  auil!  des  advii  que  les 

f.  f.  MoiHô*)  ifOnts  A;  les  Prcdicatcun  ^t  dans  leurs  chaifes ,  qui  cx- 
g^jojlimuKKtttent  i  &ire  qudques  ouvres  charitables ,  comme  de 
fSi  il  A'rnijxV^OB'Kr  des  sumôna  i  un  tel  Hofpitol ,  à  une  pauvre  fà- 
sdcli  tent  &*Billc  mince ,  ou  à  prier  pour  les  bieniactcurs  de  l'E- 
Ttnlit,  lliii'^B''^  «  des  imbdes  ou  agonifons.  La  rtitmmtndu- 
dejoniliait'''''"*'  ^  profnc  eft  un  droit  honoritiquc  da  Seigneurs 
ij,  juijj  apf  Hautt  Jufticiers  Se  Patrons. 

«  a,ii^*«5o»«M5»iDAT  I  ON,  fc  dit  auflj  dc«  bilicts  qu'on 
'  Cet*  D*^  ^  porter  par  le  Clac  des  Orfèvres ,  Frippicn  ou  au- 


•«^  ^^fi0  tics  Communautcz ,  pour  retrouver  des  chofrs  volcrs , 
^7°:  i0l*êc  adveitir  le»  Marchands 
fofeont  en  vente. 


d'arrcllcr  ceux  qui  les  cx- 


^i^ECO.M.VIENDER.  v. 
lL  it0i^V^^'^'*  dejjrctidte  foin  de  qi 


aâ.  Donner  ordre  i 
quelque  pcribnne,  oudtf 
On  rtiêmmende  aux  Ambaffadcurt  de 
On  a  bien  rr- 

'»  "^'^  f  ummnii  À  ce  Piccepteur  de  veiller  fur  les  aâions  de  ce 
"""^  '^^  jeune  homme  dont  on  luy  a  œntîé  la  conduite, 
m***    bacoMMiNDKR,  (ffiniâcaulE,  Prier  quelqu'un  en 
tMi^'jjf  btau  d'un  auue  de  le  îcrvir  âc  protéger  <kai  quelque 


f**'  ^^adquc  choie, 

Aïric  ponchidlcnKnt  leurs  inliruâions. 


citée. 

Rkcommendei,  lignifie  encore,  Avoir  de  l'dlimc 
pour  quelque  chofc.  La  verni  eft  une  chofe  qui  fc  r»- 
ftrnmtnit  d'elle  -même.  Les  Lfpagnoli  Ttctmwtndtiit  à 
leurs  eïj&ns  la  gravite ,  &  pui>  l'hotincur  de  Dieu. 
Recommencer,  fc  dit  auflî  en  tcrnus  de  dcvodoni 
Il  fjut  le  fuir  le  matin  fe  Uiemmetdtr  à  Dieu  &  à  foil 
bon  Ange.  Les  tnaccluis  dans  I a  trmpcftc  fe  rrrvMmrii- 
dait  a  tous  les  Saints  Ik  Saintes  de  Paradis.  On  a  fait 
TntmmouItT  ce  malade  aux  pticrcs  de  ceux  de  la  Coo- 
ftairic.  On  a  ncmmenii  au  pidnc  l'Hofpital  Ge- 
neral. 

Recomminder,  (e  &t  nulîî  en  (rrmes  de  civilités 
Deux  amis  qui  fc  fcpatcnt  difcnt ,  Adieu ,  je  me  re- 
ttmmnde  i  vous,  jc  vous  nctmmnit  de  vous  bien 
porter.  RiimmtBdtx,  moy  bien  à  tous  nos  amis  de 
ddi. 

Recommendsr,  lîgnifîc  encore ,  Recharger  un  pri^ 
Ibnnier  par  un  nouvel  cTcrou,  Si  ce  prifonnier  couche 
en  piifon ,  il  fera  aircilc  ucvkmtaic  par  une  douzai- 
ne de  créanciers. 

Recommenoer,  le  dit  auflî  des  advis  qu'on  donne 
pour  arrcncr  des  cliofcs  volées.  Cet  Horloger  à  retenu 
uncmontie  qu'on  luyexpofuit  en  vente»  parce  qu'elle 
luy  a  été  umumendtt. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement ,  qu'un  homme 
ctoit  bien  Ttttmnunii  au  prufne ,  quand  il  luy  arnve 
plulicurs  coups  de  molitcur  de  fuite ,  comme  en  joiùnt 
au  Lanfqucnet ,  &  ayant  tiré  fa  carte ,  s'il  en  voit  d'au- 
tres enllute  qui  le  faifoicnt  aullî  pei dre. 

Recommencé,  îq.  pan. paU. & adj. 

R  E  C  O  M  P  E  N  S  L,  f.  f.  Don  qu'on  fait  à  quelqu'un 
avantage  qu'on  luy  procure  pour  des  fcrvivcs  qu'il  a 
rendus ,  pour  quelque  bonne  aâion  qu'il  a  l-iire.  Dieu 
■  promis  aux  bons  Chrétiens  le  ciel  pour  Ttftmftnft , 
une  udmfcnfc  étetnclle.  Les  Payens  ont  du  que  la  ver- 
tu fe  fert  clic  même  de  rtctmftn[t.  ]'ay  pris  ma  Tt($m- 
feiife  en  vous  faiftnt  plaifir.  Quand  un  laquais  a  bien 
Icrvi ,  on  luy  doit  £urc  apprendre  un  mcllicr  potu  Ù 

TKOmffttft. 

Recompense,  fe  dit  auflî  eti  mouvaifc  part ,  pour 
lîgnitier  un  cluilinient.  Ainû  Corneille  a  dit  daîu  le 
Cid ,  en  laifant  donner  un  fou  , 

-    -    -    ton  infolence  1 

Téméraire  vidllard ,  aura  fa  rectmpnfe. 

Récompense,  t(i  aulîi  une  cfpcce  de  troc  ou  de  clio- 
lî.' qu'on  donne  pour  dédommager  une  autre  en  valeur 
équipollente.  Il  a  eu ,  il  a  tiré  namftnft  de  fon  Bencti- 
cc.  Le  droit  des  francs-fîefs ,  d'indemnité  ,  qu'on  paye 
au  Seigneur,  eft  une  mmftnfc  pour  les  nrdnmms- 
ger ,  quand  un  bien  paHc  en  nuin  morte. 

RtcoMPBNSE,  lignitîe aulTi,  D'ailleurs, d'autre cot^ » 
en  revanche.  Il  m'a  bien  lèrvi  en  catc  aiiviire ,  mais  en 
m*mfr»yr  jel'ay  bienlcrvi  d'ailleun.  Cette  fimme  cft 
fon  belle ,  mais  en  TtctmftnÇt  die  eft  Ion  coquette. 

Recompenser,  v. aâ.  Faire  un  don  à  quclqu'utl i 
ou  luy  procurer  cjuclque  avantage  pour  quelque  bonne 
adion  qu'il  a  faite ,  quelque  fctvicc  qu'il  a  rendu.  C'cft 
le  même  devoir  de  la  Julbci:  qui  oblige  à  punir ,  &.ÏTi- 
(êmftnÇtr. 

REcoMPBNtER,  fedit  auflî  en  msuvaife  pan.  Cette 
condemiution  le  ttstmftnÇt  de  fcs  crimes. 

RscoMPENSf. R,  lignihc  aulC ,  Dédommager .  ré- 
parer les  pertes  paflces.  Ce  \iaichand  avoit  bien  perdu  » 
mais  il  luy  dl  airivé  un  vailltauqui  l'a  bkn  rc(MHf:i>{i, 
11  hut  uumftufcT  le  temps  perdu ,  &  étudier  mieux  qus 
par  le  paUé. 

R  B  c  o  M  p  s  N  s  1 1 1  fc  die  particulicrctDent  en  matière 
rtm  m.  Kk  a  Wne- 


f^xacau,  ion  quon  permute  des  Rcnchces  >  Oc 
^'onco  donne  pucillc  rakur  en  autre j  titra.  Ce  Pncur 
a  dcçfioy  uctmftMftf  une  bonne  Clunoinie. 
HECoMPKNSt,  Et.  part.  pair. 

RECOMPOSER.  V.  «d.  &  redop».  ConpoTa 
une  (ccon^Jc  roi»,  pat  l  an  de  Chymic  on  drcompofe  3c 
on  tt($mffft  Icî  mixtes  plulii-ur»  tou ,  &  fur  tout  les 
rectaux.  Cet  cfcoha  1  perdu  loo  riicrae ,  iJ  a  ^tc  obli- 
ge de  le  r«»Mp«yrr. 

RftCoMPosKR,  fedit  plus  ordinairement  en  I  mprime- 
ne.  Quand  un  Auteur  corrige  l'ur  le  plomb,  IctCom- 
poiKeurt  font  fouvcnt  ubligct  de  utmfÇttt  de  rema- 
lùer  toute  une  feuille. 

RiCOMPost,  l't.  part-  pafl".  &  adj. 

RECOMPTER.  T.ad.  &ttdupl.  Compter  une 
fccoiidc  tb»  ce  qu'on  a  dc)à  compté  ,  pour  voir  li  on  ne 
idk  point  trompe  la  première.  La  monnaye  d'or  mcn- 
le  bien  tju'on  la  rt<»mptt ,  «.p'on  ta  compte  de\i«  fou. 
Pour  foire  rM««ptrr  un  Normand  ,  U  fiut  iuy  duc,  11 
me  feflibtc  que  vous  me  doniMn  trx>p. 

RECONCILI  ABLE.ad,.m.aff.  Quipeatéiit 
accommode,  reconcilié.  Quand  on  a  oAcnfé  les  pcrfot»- 
nci  à  l'honneur ,  les  chof^s  ne  font  gueres  ritêiutlublfs. 

Rbconciliatbur.  r.  m.  Cchiy  qui  ivconalie  Se 
ncoaunode  les  gnii  qui  font  nul  enfcnible.  Ce  Prélat 
ttkétmule  TtitHiilidftHr  de  toute  UNublcilc  defoa 
Dioccfc 

Rkconciliation.  f.  f.  Renouëmcnt  d'amitié ,  n- 
commodemcm.  On  a  déjà  fut  plulWurs  lots  la  rtcmtà- 
tuu»H  de  ce  mary  &  de  cette  firmmc. 

RicoNC  I  L 1  A  T  ION  .  fc  dit  aufli  dc  l'aUblotion 
qu'on  reçoit  de  fes  péchez  au  Virement  de  PeniteiKe  > 
laquelle  lait  rentrer  le  pccheux  en  grâce  >  &  k  réconcilie 
avec  Dieu. 

RicoNCiLicR.  V. aâ.  Remettre  d'Kcord  det  pcr- 
(ônnes  ennemies ,  ou  qui  avoient  rompu  enfcmbie ,  qui 
■voient  dc  la  froideur  l'un  pour  l'autre.  Les  vrau  amants 
fe  ffUMcMiMir  d'eux-mêmes.  Il  eft  difficile  de  rtcMMbrr 
ceui  qui  ont  des  haines  invétérées,  L*EvMi^llcofdoo~ 
ne  de  laidèr  fon  oflrandc  devant  l'autd  pour  s'aller  uum- 
tiltcr  avec  fon  ennemi. 

Recuncilikr,  fcdit  audi  en  termes  de  dévotion  * 
des  Hérétiques  qui  al^urrnt  leur  herdie ,  qui  rentrent 
dans  le  giron  de  l'Eglifc;  &:  des  pécheurs  qui  rentrent 
en  grâce  par  le  moyen  du  Sicrement  dc  l>mitence.  La 
bonté  de  Dieu  nous  Jonnc  des  grâces  pour  nous  rumt- 
IttT  avec  luy. 

Rbconcilier,  fcdit auflî d'une  féconde conféfBon 
qu'on  fut  pour  ctrc  plus  pur  !t  phn  neti  avant  que  de  fe 
prefcntcr  à  la  communion ,  foit  en  s'accufint  de  quel- 
ques légers  péchez  obmis  ,  fuit  iju'on  les  ait  commis  de 
nouveau  drpuis  fa  dernière  confclfion.  Dans  l'ancienne 
Eglifê  il  fsiloit  avoir  accompli  le  temps  dc  fa  pénitence , 
pour  être  rtanalii  par  l'impofition  des  mains  &  l'ab- 
lolution  de  l'Evcque. 

Réconcilier,  fc  dit  auflî  d  une  Eglife ,  quand  on 
la  rebcnit ,  pour  j  avoir  eu  quelque  pollution  ou  efhi- 
fion  dc  fang ,  on  quand  elle  dt  rcconquifc  fur  des  Hé- 
rétiques. 

RecoNCtLiît  îf.  part.  pafT-  &  adj.  Les  Italiens 
tiennmt  pour  maxime ,  qu'il  ne  fe  faut  jamais  iier  i  un 
ennemi  mtualû. 

RECONDUCTION,  f.  f.  n'eft  en  ufagc  qu'en 
cette  phrafr:  11  a  occupe  ce  logis ,  cette  ferme,  ptr  ta- 
cite ictiniuStim ,  c'cfl  à  dire ,  après  le  temps  de  Ion 
ba»I  expiré  ;  il  a  entendu  le  retenir  au  même  prix  Sc 
conditions  dxi  précèdent  bail. 

RECONDUIRE,  v.  ad.  Faire  la  civilité ,  l'hon- 
neur à  quelqu'un  de  l'-iccompagner ,  quand  il  eft  ve- 
nu rendre  vifite.  Le  M  «flrc  des  Cererooniei  a  conduit 
&  tfttnintt  cttte  compagtiie  qui  eft  venue  ûiuer  le  Roy. 


qu'au  carroâc.  ^ 
RicoNOoiT»  viTi.  pat.&adi. 
KLCONFORT.  f.m.  Ccqmcfldéj 

ge  une  afliction.  LadcTotioaeftki 

qu'on  puillc  avoir  dans  lopenn,  ^ fa. 

hxtuuc. 

R  1  c  o  N  F  u  K  1  F  R,  V.  aâ.  Coniob,  fariM' 
twn  dc  quelqu'un.  Un  tel  était  dam  Ic^^m, 
par  ccne  conveifation  il  a  été  tout  rraiM. 

RtCONFRONTER.  ».  «à.  Ufioi, 
quefins  limplctneni  »  ConfiowH  qiK^R^ 
rarcnacnt  il  eft  ndoplionf*  «jwidoRflaéùl 
Itcua  fait  ks  accuicx  le*  nni  an  attm.  Ce  «S 
detnaïKW  qD'oa  hiy  mmfmuà)»  léwai  li 
de  mené  de  tetmiftmtàt$mu  CccnaMlttH 
première  caaâaauaoot  miii  a  la  noi^ni^ 
tout  advoué.  1 

R  E  C  O  N  N  O  I S  S  A  B  L  £.ad).n.«(i(^fa 
■ifénsent  coattome.   Les  viÉiga dUboHkd 
font  plus  ttttmmifMu^  ki  matu  liai 
de,  qu'il  n'cft  plu» rtnmmifMt,  Labowl 
tellement  diingc  »  enorgueilli  •  qu'il  ^Ai 
tntfMt 

RLCONNOISSANCE.  C£léfc4 
en  U  inciDouc  d'une  chofe  qu'on  ai 
luy  atcpfdcBBélc  ciieval  Tolépoaia6ick| 

RtcoMNOist  ANC  I»  eftafil 
coaamuo  do  Romaiu  &  dca  Cooeiai  i 
({uelque  accident  ùnpicvca  on  viniti( 
ne  pcr^aone  qui  a  toâioiirs  vécuibuiiai 
qualité  empruntée ,  (c  trouve  éiie  d'à 
d'une  autre  patent*  qu'on  ne  l'avM  cnî  j 
D  Urfé ,  Hdiodorc ,  ont  liiHl 
les  TtfnttuijfiHtts. 

RicoMNOisf AMCi»  Cgnifieatfki 

r' on  témoigne  d 'un  bien^t  tatàtt 
le  rcopioque.  Lescoun 
ont  le  plus  de  rti»nn«t^4iut. 
Rrconnoissa  Nca  >  lignifie  acwitl 
iccompenfe  d'un  (ervice  »  d'an  haa  oCk  f 
rendu  ,  lors  qu'il  n'cil  point  fixe  •  qu'iléfa^tlj 
trc  di/crecon.  Je  luy  ay  &jt  un  («lailii» 
honnête  rr«»i»i«/]/jiw». 
RicoNNOissANCE»  en teriuadfta^* 
aâe  par  lequel  on  demeure  d'accord  q»"«*^ 
cboAr,  ou  qu'on  en  eft  chargé.   LaS  ^ 
obliger  ieuis  tenanciers ,  6t  paiiirr 
imfpMCi  des  droits  qui  leur  font  dcus  i 
te».    OnKaaingnéparxicvant  le  ju^** 
depromcflr.  ]c  hiy  ay  contié  un  drpaéfiiir''j 
n'en  ay  point  de  rnmmmfdmt. 
RECONNOISSANT,  auti. 
gratitude.  Un  enfant  ne  fçatmiit  êtrctuf  « 
la  bonne  éducation  qu'il  a  rrccué 
RECONNOlSTREv.ad.  Tmaf*^ 
fonne  ou  une  chofc  eft  la  même  qaecefc^** 
venc  autrefois ,  ou  qui  nous  a  éieàc6fl^  F?' 
Mil  cet  homme  k  (a  voix, 
foit  d'ailleurs  bien  chaîné.  On  3  ** 
la  frontière  fuiront  les  marques  qui  en  a 
nées.  Le  baui're($iuutjll'cuble  de foBt'^^ 
criture. 

RccuKNoisTR»,  fîqnifie  au/n,  A**^ 
timdc.    Il  y  a  du  plaiîir  à  obliger  kfi*'** 
ils  Ttctmm^em  toujours  ceux  qui  leur  a*' 
vice. 

REcoKNotfTRi  ,  fçTTtâe  adS  » 
timi ,  lecompenfcr  on  ^êririce  lesdD. 
«a«  aiaire ,  je  vous  mtwinfirtj  àm  ^'^j^ 


Me 

uiedl4a|^  R  E  C. 

liCOHHOiiTR»,  fçniikau/R,  Bire«ï«*r«prc- 

,""'•"••1*11  fcm.  quelque  oftrjndcifonScignair,  â  tbo  J'alkur . 
r.  (^"^  „        Je  U  fupcrkKiic.  Il  Éi«  rr«*»/^«  ibn  PilUw 
iJtWfcj  pu  le  tuircmain ,  par  J  odtandc  La  fcvfia  rrutMif- 
■fcwoirà»^^  yiiif  Icui  nouveau  Rojr ,  en  paymtkjlroit  du  jojxiu  jJ- 

vcDcmcnt  à  la  Caummc 
o»Tt».  r.»ij^  jcoNwoMTRs,  en  tcnntt  <fe  Pab»  fignifici 
U«idft4  Avouer,  dtcJ^rcr  par cfcm «ju'oo cû obligé  à  f*ja ou 
«ovtrfiittiii^^  à  Élire  certaine  cho(c.  On  l'a  affignc  eu  JuitKC  pour 
RONTEL,.  rutimêijiftaaaiet  (»  promcllc.  11  a  die  «oodamuci 
mplcatti,  Cai^*  pâllcrture  nouvel,  Sii  mtmmftT$  cote  rente, 
il  A  Vpbi  ^.acoNNoisTRè.  ûgmtic  aulfi  •  Dcfinuvrv ,  ciclair- 
lciKcdab«à  '^'J'^'S'"^'^'*'''^*  L'«nnoccncc  de  cate  pcr- 

luf  anéa^'         '  rtutmm ,  maigre  la  caiooinic  de  fct 

Q^gimgi      gcoNK  OKTiti,  coKrmcideGoerTefigoifîe,  Al- 
'  ***  Jor  voir  l'dlat  des  chûics  pour  en  bire  le  nppoit.  Un 


R  E  C. 
Le  nnfÊlUmmt  atmc  ktOk 


d'au 


ijji^^  ,    r*  »eut  a/Iîcgcr  ■  pour  en  rtctuMifin  i'alfietc  f  k  »blc 
"'^^  &  le  Ibrt.  On  a  envoyé  des  troupes  pour  rtttmmfiit 


{f^^Z^^^  rarmcecnncmiÉt  pour  rnênmjht  leur  camp,  le  icr 
P  "^'F  •  fain  propre  pour  |j  niarcic ,  Icigundcs  tivieret. 

uuogti  *'î«t  » tcoNN  o i»T Ri  •  avecleprooom  pcribnnci  ligniltc 
ou/Iî ,  Faire  réflexion  fur  foy  •  reprendre  (et  (cnt ,  pour 

^^^AJCLi.fcroptàceijuoadottfaite.  Jay  cflrf «Hemcnt aaaWé 

^ffi^otkfaiti'a^jaaÂefQithatyMn,  tpcjcnay  pas  eu  le  loilir 

ottkécnlMiwdemerrr**»»/!/^  Ln  approchant  de  ce  firu  illign-Ac , 
Se  lepcntir ,  taire  pcnifciKc.  Quand  Ict  pcchcun  f«  rt- 

Jiit^KCttiétmmmfftm,  futt-ceà  l'artKledcU idor,  Diealcurtek 

I  Rooaa  k  àCi  auibkonJe. 

idax  iopimacac  ON  N  u .  iii.  part.  palU 5c ad;. 

^  1  BM|gniaè£C  O  N  Q^U  E  K  1  R.  v.  adt.  Se  redupl.  Regagner 

uotcci  lénntèdrfv  foc  ce  d'armes  un  payi  cju'on  a^oit  perdu. 

iireist  (jt'oo  itist  c  o  n  qjh  i  s  ,  u  i  s  ■.  part.  ftff.  &  adj.  Le  Boolon- 

dUoR ,  «tkai  "OÙ  &  Calait  s'appellent  le  pays  re(»nqM. 

ECONS  TRUIRH.  v.  ait  &  redupL  Conftrd- 

iSAKCii  IfVi'*  ''^  nouveau.    Il  cudlcra  plus  i  faire  rq>arcr cette 

ned  ataiàriî» qu'a  U  r/f#yr«rr  tout  à  neuf. 

Loo^pECONSULTHR.  v. aet.  &  redupl.  Confulter 

mwwfi*/    ■  P'"fi™f*'ôis.  II  a  coniiiiré  Ton  aflâirc  en  Province  >  on 
^Jt  ^.«trouvée  bonne;  il  J'a  r««Jt/«ir«V  à  Paru ,  onatrouvc 

'  t!" '  '''te ne  valoii rien. 

"  "T'JJ,  ,E  C  O  N  T  E  R.  V.  a<a.  &  re duplicatif.  Conter  une 
Ul  ba  i ^""""^ ^  "^'«^ •  hiftoiie ,  un  Éut.  Je  ne  me 
JetalfJyw  r  pattlaifcra'ijuirrrf »«rr  cette  adrenture,  tant  elle  cft 
plaiCime.  Quand  On  d«  TMtmn ,  on  entend  parler  de 
I A  »  Cl  »  «"■'to  prcmieir  fois  cp'on  a  cooc^  le  conte  ou  l'hiftohr. 
oodniw«/«*EC  O  N  T  R  A  C  T  E  R.  v.  n.  &  redopl.  Conmc- 
neaé.ài-^^  (crdemuvcan.  Les  parcms  avoicnt  hiit  carter  ce  con- 
mari^ ,  mait  la  parties  ont  tKtHtTéOé Si  tti- 
iH<)oilnirl«'*''irré  leur  mariage,  dcsiju'dies  ont  eflc'enâge. 
;gnepinJfttf*''EC  ON  VENIR.  y.aiL  Terme  de  Palais.  Por- 
■  lu»  mer  une  demande  incidente  contre  quelqu'un ,  foir  pour 

j..jwwf/^  me  compenlation ,  foit  pour  onccirentie.  Un  dcN'en' 
I S  S  A  N  T>  peut  nttnaàr  fa  partie .  &  my  demander  pr  fcs 

ûnt  nc'fi*''^  dcflrnfcs  la  deduChon  de  ce  «{ii'elle  luy  doit  d'ailleurs,  luy 
^—'iliifcer^'  demander  b  garenbc  de  la  chofc  dont  elle  luy  demande 
[jjR£r.tf  Icprix. 

f  e/lbipcKf  BC**"^ ^-  ^-  A«%ocT  par  latjudie  on  de- 
^-M>iiâ(''B<*ndeàccluyquidemandoir.    Une  rrrMrntf/**  bien 
"        iS  S^c  cm^  de  dn«  la  compenfation. 
^      - '^iUlco  N  v«  NT  ION,  lïgnihe  aulîî  un  nouveau  marche' 
V^'^LgfÊf  «I  natté.  Le  premier  pnx  de  cette  ferme  cftoit  de  tant , 
jjrlfiit**  -tniis  il  y  a  en  depuis  une  tttuntnttm  entre  rvxit  qui  l'a 
«gmcnré.    On  dit  auffi ,  une  tacite  TUtirrtnutn ,  au 
^  f  lien  d'une  ndtr  reconduâion. 
»•  ^S^^iEC  O  N  V  OQ^U  E  R.  r.  aA.  &  rcdupl.  Cooro- 
I  ^  *  -I  qna  de  nouveau ,  rallcmbler.    Le  Roy  d'Angleterre 
IjoBi     '    avoit  prorogé  (on  Parlement ,  mais  il  a  cftc  contrainr  de 

..  J,  '  h  m—Mfur,  de  IcrafTembler. 
t ,  Ér^tECOQUlLLEMENT.f.  m.  Ackiondece<iui 


(e  Rcoipiiie. 
ver,  &c. 

Ricoqj;iL(.cft.  t.  aâ.  &  rcdupl.  Rerroitflrrpirles 
boids ,  âc  mcitrc  en  rond.  Les  Ji-ipiaux  k  niPtftuUm, 
le  rctrooJlcnt  par  galanterie.  Lettulippcs  CSc  les  fleurs 
rerr<-»4«t//r0>  par  la  fcchtrelic,  quand  cites  iont  lances. 
Les  viri  de  trrre  fc  u(êi{HtlUm  Ôt.  fe  rctrotincnt  en  rond. 
L«  feuillets  d'un  livre  le  utt^mllm ,  ouand  il  ift  trop 
manie.  Ce  mot  vient  de  ce  que  les  chofcs  ainfi  retroul- 
fées  reflémWent  en  quelque  laçon  ï  une  coqulJr. 
KtcoojJiti.it  (I.  part.  paC  &  adj. 
R  E  C  O  R  D  E  R.  V.  act.  &•  rcduplicatif.  Cofdcr  en- 
core une  ibis ,  itfure  une  corde  dont  Ici  cordons  eftoiat 
fcparez. 

Rbcoroir,  ftgnifie  aufit,  Repe^  &  remettre  en 
efprit  quelque  cl»lc ,  pour  ne  la  p«  oublier.  Ktttrdtt 
U  \e«pn.  On  dilôit  auffi  autrefois ,  Quand  je  me  mir* 
ie%  pour  dire,  Quand  je  me  fouviens. 
Records-.  R,  en  termes  de  Pratique  lignifie,  Attefter  un 
exploit,  le  faire  figner  par  des  cri  moins,  pour  le  rendre 
plus  folemncl.  L'Ordonnance  enjoint  anx  Sergents  de 
Lire  rrr»rirr!cun  exploits,  afin  qu'on  leur  tdjoufte  for 
en  JulVjcc.  Un  exploit  de  criées,  en  retrait  lignager ,  Ht 
nul ,  s'il  n'dl  pas  bien  rutrit.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
ment des  tcffnoim ,  quand  on  les  repctc ,  &  qu'on  leur 
fait  faire  leur  depurifroii  for  quelque  chofe  doweufe,  i 
CHife  qu'ils  difein  qu'ils  fe  mtrdtm  8c  fe  reflbovkaincni 
des  choies  dont  ils  drpofcnt. 
R  H  c  o  R  s.  r.  m.  fe  ddoii  autrefois  en  cette  phndè  ;  J'en 
fuis  rrrm  &  memoritif ,  ponrcfire,  Jem'enfouriont  t 
mais  il  cl\  vkux. 
RECORRIGER,  v.  aft.  &  redupl.  Corrger  plu- 
lîeursfois.  Un  Auteur  ne  fçauroit  garder  trop  long- 
(emp«  fon  ouvrage  pour  le  retorrigrr.  Il  faut  rtnftiiir 
les  (cuillcs ,  après  qu'elles  ont  patte  par  les  maint  du 
Correcteur  d'im^imeric. 
Recorrigs,  si.  part.  plT  9c  adj. 
R  t  C  O  R  S.  f.  m.  Aidedc  Seigent ,  celuy  qtti  l'afRne, 
lors  qtfil  va  Éiirc  quelque  exploit ,  ou  éxecution ,  qui  hiy 
fert  de  tefmoin ,  &  qui  luy  prcftt  miin  foite.  Cette  ex- 
ploit ti\  figné  d'un  Sergent  Se  de  deux  Rrr»r/.  Il  a  cftc 
arrcAé  par  pluficuis  Sergents  &  Krrsri.  On  l'appelle 
d'un  nom  odieux  un  fmfjrtul.  OriginaireftKnt  le  mot  de 
itmt  lign.finiruntcfmoin^iwrri-id^wmtwi,  &  tjm 
dut  trfiimtHfHm. 
RECOUCHER,  v.ad.  & reduplicatif.  Remettre 
au  lit.  On  levé  ce  malade  pendant  quelques  henm ,  & 
puis  on  le  rtftutbt.  Il  s'eft  levé  trop  matin ,  il  s'efi  allé 
rrrfur^. 

RicoucHRR,  fedtt  ao/B  à  h  lutte ,  au  jeu,  Sec.  L'en- 
nemy  qi/il  avoir  alntru  s'eft  relevé ,  il  l'a  reettiché  par 
terre.  Il  avoit  couché  d'abord  une  pif^ole,  il  en  a 
rettncht  trois. 

R  F  c  o  u  c  H  t  ,  IF.  part,  ti  adj. 

RECOUDRE,  v.  *fl.&  rcdopf.  Kéjcnnin ,  rat»- 
cher  avec  du  filet  ce  qui  s'eftott  defcoufu .  SrrMdr^  des 
bas,  *dcifouli«J,  une  p'w. 

Recopsu,  lie.  part.  pafT  flf  adj. 

R  E  C  O  U  P  P  E.  f.  f.  5on  que  l'on  remet  an  moeiin 
pour  en  tirer  tme  féconde  fois  de  h  fcrine.  Les  poarrct 
gens  dafïs  la  famine  ne  mangent  que  du  pain  de  rttwfft. 

RacoopFBs,  311  plur.  font  des  menus  morceaux  qui 
tombent  ries  perrcs ,  quand  on  les  couppe ,  qtnnd  on 
les  taiMr.  Les  recnffti  de  pierres  fervent  i  mettre  fous 
les  carreaux  drt  plancheit,  dans  les  allée»  des  jardins, 
aftn  que  l'bt  rbe  ne  vienne  pas  fi  facilement. 

On  appelle  auffi  uctttfftt ,  drs  dnpelurcs  de  pifn ,  des 
croufîes ,  &  des  petits  morceaux  qui  rcftent  for  les  bon- 
nes tables  après  le  lepis  ,  dont  les  pauvres  font  du 
potaçe. 

RECOUPPEMENT.  f.  m.  Terme  de  Nfaçotwwric. 


Kk 


i 


Ccft 


C'cft  U  mcme  chofc  que  rttmtt ,  qui  fc  dit  qiund  on 
diminué  de  l'cfiuillcur  des  fbndcrocius  d'un  mur  qu'on 
eflnrc  «  fur  lequel  on  fc  tente  de  tcttipï  en  temps. 

RHCOUPPLR.  ».act.&  rcdupl.  Coupper  une  fé- 
conde 6m  pour  corriger  le  di£uit  d'une  première  coup- 
pe.  Calubitacrtc  malcouppé  d*alwtd,  il  l'i  tallurr- 
ttufftr.  A 1  égard  des  bois,  on  dit  ufefer.  Au  jcu,  quand 
on  n'a  pas  couppé  na ,  on  fait  reitufftr, 

Rtcouppt,  ii.  part,  pali;  Ht  adj. 

Un  termes  de  Biafon ,  on  appelle  un  Efcu  rettuffé  •  qoind 
après  avoir  cllé  couppc  une  bu  >  il  di  couppc  de- 
rechef. 

RECOURBER,  v.aâ.  Courber  ou  tourner  une 
cbolé en  arc ,  la  mettre  hors  de  la  ligne  droite.  Un  ni/au 
ntmU  l'appelle  un  /7pb«M  en  tci  met  d'Hjdrautiques. 
Une  rctorte  en  Chjrmie  cQ  un  vaiilèaaquialccourr- 
fMvitf.  La  Ouvriers  fe  fervent  quelqueto  t  de  règle* 
Tuturbttt  i  la  Tourneurs  de  compas  a  pointes  rntta- 
htti. 

Recourbl,  tE.  pan.  pafT. &adj. 

RECOURIR.  V.  n.  rcdupl.  Courir  pluTicurs  fois. 
Le  mtlbcr  da  Podiliom  eil  de  courir  &  de  rttêtnr  fans 
cciTe.  Ce  valet  a  oublie  cette  Icnre  qu'on  luy  avoïc  don- 
ne charge  de  porter  >  recêUTex.  après. 

-Recourir,  ligni^auni.  Se  réfugier  en  un  lieu  £ùnt 
oure/pe^c«  ou  en  lieu  iort ,  qui  met  en  faiicté  contre 
les  pourfuita  de  la  Juilicc ,  ou  de  la  violence  d'enne- 
mis. Les  Temples  ont  clic  de  tout  temps  do  afyln  où 
mMirm  les  cnmiiKls.  Cet  booime  a  dté  contraint  de 
ucwtr  à  Ton  challeau  pour  fe  menrc  en  lieu  fcur. 

RscouniRt  ligtiirie aulfi  fi^urcmcnt ,  Imploier  l'ai- 
de, la  faveur,  la  bonté,  la  procecbon  de  quelqu'un  qui 
peut  ainilcr  dans  le  bcfuin.  11  a  fallu  rnttnir  a  la  démen- 
ce du  Prince  pour  obtenir  remillîon  de  ce  aimc.  Il  tàut 
U(9tmr  ï  Dieu  3c  à  la  Philofophie  pour  fe  confoler 
dans  Tes  afBiciions.  Toutes  la  rcquclles  aboutiflcoi  i 
ces  mots ,  Le  fupliant  obligé  de  uctunr  à  i'autohttf 
de  la  Cour ,  pour  luy  dire  fur  ce  pourvu. 

On  dit  en  ce  (cns ,  RtftunT  aux  remeda ,  recHtrir  aux  ar- 
ma, à  U  force,  à  la  rufe,  pour  due,  EAre obligé 
de  s'en  fcrvir  podir  fa  gucnfun ,  CSc  pour  la  dcrtcnfe.  Pour 
entendre  ce  paflâge ,  il^t  mtiiriraux  Commentaira, 
aux  Manufcrits .  aux  Onginaux. 

R  E  C  O  U  R  R  E.  y.  ad.  Rattraper  ce  qin  a  efté  pris 
ou  enlevé  ,  foit  d'adreflc ,  foit  de  force.  On  a  pm  ce 
voleur ,  mais  on  n'a  pù  recmrre  qu'une  prtie  de  fon 
voL  Nos  gens  ont  tkomiu  tout  le  butin  &  U  s  prifonniers 
que  les  crmerals  avoicnt  fait.  Nôtre  vaiflcau  efchoii a  , 
on  n'en  ptit  rtfmrtt  qu'une  partie  d«  marchai>difes.  Il 
a  diflipé  tout  fon  bien  en  jeu ,  en  procé» ,  tout  ce  qu'il 
en  a  pû  uitmt,  c  eft  ce  peut  Imidi  dont  U  rit  fort  pau- 
vrement. 

Recous,  ou  an.  part.  &  adj.  Un  prifonnicr  rr 
da  burin  rttm. 

R  E  C  O  U  R  S.  f.  m.  Refoge,  afylc  où  on  court  ;  faveur, 
protcâion  qu'on  implore  ;  n  mcde ,  foulageroent  qu'on 
rtxherche.  Il  fuit  avoir  r«»iirj  aux  autels  pour  y  injuver 
b  fcuretc  &  la  confolation.  Ccluy  qui  ne  peut  pas  payer, 
doit  avoir  rwwri  aux  priera  pour  appaifcr  fi  pirtie.  11 
ne  faut  pas  attendre  à  l'extrcmitc  pour  avoir  rtfêuri  aux 
rcmcdcs,  aux  Médecins  fpirituels  &  corporels. 

KecourS)  en  tcrma  de  Palais  fignirie  ,  Garentie , 
a<fton  par  laquelle  on  peut  fc  faire  dédommager  par  un 
tiers  d'une  condamnation  qu'on  a  fouffcrtc ,  ou  qu'on 
eft  en  danger  de  foufWr.  L'acheteur  qui  cft  cvmcé  du 
fonds  qu'il  a  payé ,  a  naturellement  fon  rr r#«rr  contre 
fon  vcnilcur.  L'arreft  porte ,  Sauf  fon  recouri ,  ou  faiu 
préjudice  de  fon  rtcturs  contre  qui  il  appartiendra. 

Recours,  en  terraa  dcMonnore,  eft  une  permif- 
riondefoiblagefurlcpoidsdercfjvcc;  &  en  cela  il  eft 
diâërcni  àirmedit  qui  eft  une  fcmblaUc  pcrnjiUîon 


fur  le  poids  de  marc.  Cc\  imu  iiî  corErr/r^rE, 
roierement  par  rrrrari ,  &  ont  coouk^ci 
qui  ont  efte  permis  enianble  ial(firai)ea|i  4 
VIL  depuu  Icqudons'eQbmioknt^î 
remedt. 

Recours,  eft auffi la tdiboa de rcfpctia 
du  marc  à  l'efpecc.  Par  exemple,  il  j  dm 
d'elcus,  taiu  de  piftoks  au  nutc  :  c'cficc^i 
le  utHffU 

RECOUSSEf-f.  Aâion  parbqodcM 
reprend  ce  qui  avoir  dté  enlevé ,  vuvximn 
de  ce  qui  cAoït  en  danger  de  fc  perdre  Obi< 
tard  à  la  uctnfi  de  ce  pnfonnier ,  de  ce  baii 
iKmu  l'avoiciu  daja  nus  en  lieu  delaraé.  Qi 
fauvé  qudqua  nuxchandifa  de  ce  vnfai 
mais  c'cft  une  pauvre  r«ii|f(r.  EaqMifMi 
comme  en  celles  de  Tontsâc  ^kagn,  d 
ranut  Itgnager ,  ut*t4* 
ta  à  rfiêmfff. 

RECOU  VREMENT.  f.  m.  Aâia 
blit  en  potWlTxjn  d'une  cbolc  pcrdMC  Ob 
amis  fur  le  retnmtwutit  de  leur  ùaé.  Ci 
fui  qui  d\  caufo  du  rtcmmmm  éank^hf, 
&it. 

Ricoovrbmint»  firafircncoie 
tion.  U  n'a  pù  rthc  payé  de  (à  detK  fiv 
on  luy  a  donné  Ion  rtttimmnt  ï  piCDèc  h 
biens. 

RccoovREsiiNT.  eft  audî l'aâiaa  M b 
pour  fiure  payer  des  droiu ,  dataxa, 
diven  partiailiect.    Ce  Tamaot  l'c 
(•urrmtwi  da  droits  des  6MCS-fic6  (It 

3udb.  La  Aflèeitrs&ColleâQnfimk 
es  tailla  dans  la  Parroilla. 
Recouvrer,  v.  tct  Rarouver  a  f 
du,  cftrereftabli  en  fon  premier cftat.  la 
reus  ,  qu'il  a  u(9imt  fon  argent.  Cets 
fît  fon  embonpoim  ,  fon  tetnt ,  la  bcMéi 
vient  du  Latin  recKftrjre. 
Recouvrer,  lignifie  encore,  RcoAi 
cher,  de  faire  payer  da  droits  &  taxes 
fa  perfonna.  On  aura  bien  du  mal  à 
mers  »  il  y  aura  bien  da  nonvalcuri. 
Recouvrer,  ftgnifie  aulTi  ,  RepeWi^ 
fur  autre  chofe.  On  a  révoqué  ce  traJtrft*?»* 
avança ,  on  la  a  données  i  u($HrTtriitlt^ 
RECorvvRt,  ER.  part. paCât adj.  , 
R  E  C  O  U  V  R  1  R.v.ad.  &.  rcdupl.  C^J* 
de  fois.  11  ^ut  ref0MTrtr  cette  galerie  d 
Le  temps  n'a  efté  fercin  qu  un  motncnt»i^^ 
fe  rtcturnr.  Vous  vous  enrheomeio»  i 
tHtftrn.  bientolL    Ce  mot  vient  di 
rirr. 

RtcoirvERT,  ERTB.  part,  pa/C  & 
efté  rrfMrm  tout  à  neuf.  On  dit  au  PJ**» 
nouvdlenicnt  rtcturerta  Se  tcKOua  p»!» 
fo  donnent  un  moyen  de  rcqudleanle. 
vient  de  rectuvrer. 
On  appelle  en  Memiifaie ,  paneaux  rtfttfHO, 
font  plus  efpais  que  la  picca  de  raflèmWa^  » 
débordent.    On  dit  auHî  en  Maçonnerie» 
(êuftrtt  Se  cachez. 
a'  r  e  C  o  y.  adv.  D'une  manière  da». 
pailible.  Cet  homme  s'cft  retiré  des  ^'l. 
doucement  Se  à  utty  à  lacampv^  Cède* 
ATtiay ,  on  n'y  entend  point  de  ^'^\^V^ 
point  de  vifira'  impornina.  Ce  valet  ^     '  j^j^ 
brascroifez  ,  quand  on  ne  le  regarde  p«* 
vieillit. 


RECRACHER,  v.  ad.  3c  retfapl. 
iicursfois*  ou  rejatcr  ce  qu'on  apii» 
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on  a  mil  <fc  i'aloci  •  ou  tjtirftjoc  dwfc  J* imcr 
^^ffitm  h  bouche ,  on  cil  bicntoft  oblige  de  le  rtcrtibrr  ^ 
**'loa  ne  crache     poa:  une  l'oii ,  on  recrjube  tant  (ju'oo 
^  -,      Sent  de  l'amcnume. 

,  ■■■•**1E  CREANCE,  f.f.  Jugement  de  provifion  en 
kiflucicrr  bcncfxulc ,  <]ui  maintient  en  la  /ouitlânce  d'un 
■aijknrtke  litigictnc  (H-ndant  le  procez  cclu;r  qui  a  un 
j  -  -  _  . .        Aoit  ou  un  titre  coJot c  &.  le  plui  apparent.  La  recrtétue 
J  t.ttAâii|,^  doit  point  ^tit donnée  à  un  dtvolutaire.  En  matière 
^'««*eltt,^  Régale  ce  jugement  l'appelle  efiji.  Ce  mot  vient  de 
«OK  0^<i||Qmrn^ni(/4  Latui ,  qtii  fignifioit  rmifi  ai  ftfijjittt. 
KMI^èttpéMB.i^CR  B  A  NCE,  Te diloii aotTcfois  dc  toutc  forte  dejouif- 
^'■'■vdciiiBBiilgi^ncccju'onadjiigcoit  par  provifion,  (bit  en  matière  de 
isftt  lUKi^i.ciMnplâmte  &  de  rcinttp^e  i  l'égard  des  héritages . 
■uvpuntna^  [i^bit  en  matière  de  failirpour  les  fruits  des  loyers ,  des 
iccUatkTcQjji^j^eafiaas»  du  bcflail,  ou  même  des  perfonncs  arrcf- 
agOirrM|^;iij^tées  ;  &  on  diibit  uatéoutroa  ucTtxrt ,  quand  on  ren- 
doit  à  rezeroté  les  biens  fur  lu/  pris  par  éxecution  >  & 
R  E  y  E  vx.  i  ''"^  refâifi/foit. 

cffiûo  (funtiiQfc  iJii  ^  »  *  *  "  c  ^  »  fc  dit  auffi  de  la  jouVIlànce  effective  du 
ntmmm  k  hj?*"*^'  ^  j**"  "  1"*^     rtcrtdtui ,  d  pour- 

café  di  mmm^    jugement  de  la  pldne  maintenue. 

^CREATIF,  I V  F.  idj.  Qui  divcrtiti  qui  rcjooït. 

i"!?^l"-"*''"lcm!ATioN.  f.£  DeUflc-ment  dcrcfprit,  agtca- 
*     """^'tledimtiircfncnt.   llCiut  après  les  repas  prendre  quel- 
^  Trtudtitn,  On  tient  que  le  jeu  des  elchcxs  cil  une 
"  *        "•'^xeupaibn  i  plu/loft  qu'une  rtacsttn. 

I  c  R  E  A  T I  o  N  ,  fe  du  auflj  de  quelques  ouvrées  qu'on 


vrdeiilniDifls 

tlictt  GisaCi  compolcz  pour  divertir  les  autres.  La  Rtcrt*utns 
adroitt  ia  kBHS^fjthcmatiques  font  pleines  d'agrcablcs  problèmes.  Les 
Ufa»s&rdtiW%eiifcs  de  rartAtnn  die  Guichji  Jin  font  pleines  de  boiu 
slesParrot^  contes,  de  beaux  apophthegmes. 
,  T.  id  Ha«€  CREDENTIAIRE.  f.  m.  Bcncfkier  qui 
ibli  en  lonpitoesiouit  par  recreance  d'un  Bénéfice. 
titiim foeiy»  i£  C  R  E  E  R.  v.  iSt.  Di^-crtir,  fe  dclaflcr.  Les  petits 
poiot  I  ibatti lljttx  Ttcrtm  une  compagnie.  Les  Religieux  dans  leun 
fttgfffM      Cbtfircs  ont  une  heure  pour  fe  rrrrrr r  après  le  repas. 

Icoife  Ms.i*^*^'*»  fignific  encore.  Avoir  dcsqualircz agrea- 
Ktyaàaàoiii^i^*  conformes  i  noOre nature,  c^ui  nous  erveilit-nt  > 
ry^^\j^^fi,tfnacnaplùfcnt.  L'cfmail  des  prairies  rro-rr  nos  yeux. 
l)icndBW^  "  l'ame,  réveille  lesefprits.  Il  nous  a  fort 
GmA  «fi  f""^  pendant  le  repas  avec  mille  plaifantcries. 
O    imwt  r*-   ■  ^  ^  "  '  f'gnific  auflî  •  Créer  une  féconde  fois.  Ces 

■L-iij^TiiB»f^°^^*  °'"  fupprirocz  par  l'Edit  d'un  tel  mois  ;  mais 
*  *^d[A4  *  remn.  par  un  Edit  fubfequenc 

*; ijiiCHBi .  tB.  part.&adj. 

•^"•^^^Ji^C  R  E  U  S  E  R.  V.  là.  &  redupl.  Crtofcr  de  noa- 
"•""'"''^•eau  ou  plus  avant.  On  n'a  pfjint  trouvé  d'eau  en  cet 
!feon^^«dfoit-là,  il  a  fallu  rriror/rr  ailleurs.  Leslbnèz  dccc 
a  '«■""'"\duileju  n'ont  pas  été  jugez  allez  profonds ,  il  a  fallu  les 

,ECRtuiE,  EB.  part.  paH! S; adj. 
«TJ-  F^-flECR  IBLER.  v.aft.  &  redupl.  Cribler plufîeurt 
:itKé.Ot^foit.  Pour  avoir  du  bled  bien  net,  il  le  faut  rrmi/cr 
jrfrittitt^  (ornent,  de  peur  qu'il  ne  fiente  la  poudre, 
en  de  CRIMINATION.  Cf.  Accufation  poflerieu- 

rc  que  £ui  un  accufé  contre  fon  xcufatcur  fur  le  même 
foie,  ft^fàt.  Quand  deux  parties  ont  fait  leur  plainte  en  même 
Jes|ii<W^''^tttnp$,  on  jiigc  premièrement  qui  demeurera  l'accufé, 
It  a/Bait^  Oti  l'accufitcur .  c'cft  à  drrc,  fur  qui  tombera  la  rtcri- 
àttiutiin.  On  n'a  point  d'égard  aux  reproches  qui  font 
P'aïKit**'  Éiiu  par  rtcriimiuuta, 

Tj£  l'dt  rf!".-'  I  c  R  t  M  I N  A  T  I  o  N  ,  fc  dit  auffi  en  convcrfation  ordi- 

Cndi"  BT  lujf  n'eft  que  du  fécond  bond ,  Ce  par  retrimiiiM»». 
t  '  '  isiR.  V.  noit.  Accufcr  (on  accufatcur.  Il  a 
>er  le  dernier ,  toute  cette  pioccdurc  cft  faite 
i     en  îtiJimnunt. 


e,  des  reproches  qu'on  fait,  ou  des  injum  qu'on 
c  dernier  «Se  après  coup.  Tout  ce  qu'on  a  dit  con- 
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RECROISETE'.  ,'».  adj.  Terme  de  Wafcn.  qui 

fc  dit  de  U  crou ,  lorsqu'à  l'extrémité  de  fcs  brandie* 
ii  /  en  a  une  autre  petite  qtii  h  traverfe  ;  ce  qui  brioe 
^atrc  pentes  croix,  ou  croifcttt*.  11  poneaargeatà 
f  IX  croix  unpifetéa  de  gueules. 
R  E  C  K  0 1  S  1  R  R.  v.  n.  Se  redupl.  Cioifïre  de  nou- 
veau. La  rivière  ctoit  diminm'c ,  mais  elle  rtanjl.  Ce 
bois  a  été  oouppé  il  n'y  a  pas  aJlcz  long-temps ,  il  luj 
but  donner  le  loifîr  de  rnmfiit, 
RECROTTER.  v.  ait.  &  redupl.  Crotter  de  nou- 
veau. On  a  beau  fe  décrotter ,  oa  oc  f^autoit  faire  un 
pas  en  cette  ville  fans  fc  itattur. 
U  L  C  R  U  ,  u  E.  adj.  Fatigué  de  travail  corporel,  d'une 
nurche  trop  longue ,  d'un  combat.  Il  parut  des  troup- 
pes  fraifchcs  à  la  place  de  celles  qui  étoient  ittriui.  Les 
animaux  qui  font  trop  las  &  rrrriu  ont  delà  peine i 
manger.  Il  faut  donner  des  quartiers  de  rafraifchillementt 
des  journées  de  fejour  à  des  foldats  qui  font  r«Tiif. 
Scaltgcr  dit  qu'on  appelle  un  ciieval  mru ,  quafi  ufTih 
dutrit. 

RECRUE,  f.  f.  Levée  de  gens  de  guerre  pour  augmen- 
ter une  Compagnie ,  ou  remplacer  les  foldats  qui  oi« 
defcné,  ou  qui  font  morts.  Ce  Capitaine  cft  allé  laite 
fa  rr(r«ir  en  lun  pays.  On  luy  a  donne  500.  livres  pour 
fa  rrcrair'. 

RECTANGLE,  adj.  8c  fubfl.  Figure  qui  a  on  oa 
plufieun  angles  droits.  On  ne  le  dit  que  du  mangle  qui 
peut  avoir  un  angle  droit ,  s'd  eflplan,  ou  riCtilignci 
&  trois ,  s'il  cfl  (pherique  ;  &  suffi  du  quarré  ou  du  bar- 
long  ,  qui  ont  qtutre  angles  droits  :  les  autres  fîguf es  rc- 
guliercs  n'en  peuvent  avoir  pas  un. 
Rectangulaire,  adj.  Qui  a  plufîeurs  angles  droits. 
Les  quarrez  Si  les  cubes  font  des  figures  Si  des  corps 
TtSjnguUirtt. 

R  E  C  T  E  U  R.  f.  m.  Le  Chef  &  le  premier  Ofiider 
élcftif  d'une  Univerfité.  Le  Kr^rnr  marche  fuivy  des 
quatre  Facultés ,  tk  di  précède  de  fes  Bedeaux.  Le 
Keânr  s'eflit  tous  les  rrois  mois ,  &  il  c(l  choili  de  la 
Faculté  des  Arts,  dautant  que  fon  premier  eAablilTemenc 
fc  fît  au  temps  que  la  Fac  Jté  des  Aru  eftoit  fcparéc  de 
la  Faculté  de  TlKologic ,  &  que  celles  du  Décret  &  de 
la  Médecine  n'eftoient  pas  encore  efbblies.  La  Procef- 
flon  du  ReUrHT  fe  (ait  quatre  fois  l'année ,  &  ce  joor-là 
on  ne  prefclie  point ,  &  on  n'ouvre  pxat  les  Clallè* 
dans  aucun  Collège. 

R  E  c  T  E  V  R ,  fîgmfie  adTî  i  Bourdeaux ,  &  en  quelques 
provinces,  un  Curé  qui  gouverne  une  Parroidc;  Se  daiu 

!>lufieurs  Communautcz ,  Couvents  &  Hofpitaux ,  ce- 
uy  qui  gouverne  la  Miifon.  Aux  Jcfuitcs  il  y  a  le  Rtt- 
uur  du  Collcge ,  qui  a  l'infpeétion  fur  les  Regens  Se  la 
efcoliers.  Il  y  a  des  Rtâturs  i  l'Académie  de  Pcinmrc  » 
qui  la  gouvernent  par  quartier ,  font  au  deflbus  du 
Direéteur. 

RECTIFICATION,  f.  f.  Terme  de  Chymic. 
Diflillaiion  ou  fublimation  plufîeurs  fois  rcitmc  pour 
rendre  une  fubflance  plus  pure  Si  plus  dégagée  de  fes 
parties  aqueufcs  &:  terrcf>tts. 

R  E  r  T  I  F I  E  K.  V.  adL  Corriger  quel(]uc  manquemenc  » 
&  remettre  les  chofes  dans  ia  règle.  Cette  procédure  cft 
mauvaife  •  il  la  faut  udi^er. 

Rectifier,  en  tcrnus  de  Chymie ,  c'rft  réitérer  des 
difHllations  ou  fubliinaiions  de  cbofrs  dcja  diUillées  ou 
fublimées ,  comme  eaux  de  vie ,  efprits  Si  huiles ,  pour 
les  avoir  plus  porcs  Se  plus  fortes.  On  uStfit  auffi  les 
métaux  par  la  coupelle ,  les  régules  par  des  iiifîons  réi- 
térées ,  &  les  autres  fubfbnces  par  des  opérations  coo- 
venobles. 

Rectifib,  SB.  part.  pair.  &  adj.  De  l'efprit  de  via 
ttOffu,  c'efl  ccluy  qui  a  été  diflillé  plufinirs  fois. 

RECTI  LIGNE,  adj.m.&f.  Terme  deGcoitKS 
tric.  C'cft  une  figure  compoTce  de  lignes  droitn.  Un 


R  E  C. 

ttianglc  uSïlipu  cft  oppofc  ï  un  triangle  ffhrriqur. 
première  paitic  de  û  Trigooomeuic  cnfdgne  h 

rcfoiutioo  des  trianglcj  uàtligint. 
RECTITUDE,  f.  f.  qui  ne  fc  dit  ({u'au  figuré  de  ce 

«qm  cft  jurtc ,  fclon  dtoit  &  rufoi».  Ce  juge  a  beaucoup 

d'inccgritc  ,  il  vil  &  agit  avcx  un  granik  rtûttuiti'é- 

prit ,  ou  ik  mccuts.  La  rt^itmlt  de  1  tiiccmioa  cfi  cequi 

donne  le  mérite  aux  bonnes  rcuvrcs. 
R  E  C  T  O  R  A  T.  f.  m.  Qualité  de  Redcur  d'une  Uni- 

vcrlùc.  On  a  du  d'un  IcrobUilc  0*aer , 

Qtic  cotntne  au  grand  PontiBcac , 
U  parvint  jufqu  au  RtH$rjt, 

Rectorerib.  f.  f.  Cure,  direétion  de  Parroiflo. 
C'cft  un  nom  qu'on  leur  donne  en  pluitcun  Provinces. 

RECUEIL,  i.  m.  CoUcdioo  »  tamas ,  alVcmblagc 
de  pluiieurs  cbofcs.  Le  cabinet  du  Roy  eft  un  muni  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau ,  de  plus  rare  dam  la  curiofité. 
11  a  tait  un  rtautl  des  plui  belles  mcdailla,  des  plusboux 
ublcaux  I  des  plu»  belL-s  cftampcs  de  l'Europe. 

Recueil,  fe  dit  audi  tigurcment  en  cboib  moala , 
&  de  Littérature.  Un  Prédicateur  fc  feit  utilemenc  de 
tous  les  rtiiutU ,  des  collections ,  des  plus  belies  pen- 
fecs  qu'il  a  trouvées  dans  les  livres. 

Kbcubil,  (cditoudi  de  l'allcinblage  depluiicunou- 
viagct  compilez  relie/ enfcmble.  La  BibiiodieQiie 
des  Pères  dt  un  beau  Retuttl.  On  a  fait  un  tttml  ae$ 
Poètes  Grecs  en  lll.  Tomes.  Fomanon  a  £itt  un  Jt/- 
mt/dcsOrdonnaïKCsdcnatRois.  Toumct,  Papon , 
le  Pnrftrc  li  une  infinité  d'autits  ont  fait  des  RttuttU 
d'arrcfts.  l'ulyantltea  >  Lycullhene ,  le  Tbeatre  de  la 
Vie  humaine  de  ZuingCTi  (ont  de  beaux  Rtcuah  de  lieux 
commuiv. 

RECUEILLEMENT.  Cm.  Terme  de  Dcw)don. 
Aition  par  laquelle  on  daxhc  fon  elpKt  entiercraeiK 
do cboCes mondaines,  pour ik penfer qu'à  bcoMcm> 
plation  des  grandeurs  de  Dieu.  La  petfcâion  du  Chré- 
tien ci\  lie  vivre  dans  un  grand  retiuUUmtni  d'erprit. 

R  E  C  U  E  1  L  L  l  R.  ».  art.  Faire  larecolte,  laoïcil- 
late  des  fruits ,  des  revenus  d'une  terre.  Il  y  a  certaines 
années  ou  on  ne  ututiUr  ni  bled  ni  vin  en  certaines 
terres.  Onditauffî,  r/miii/r  une  fucceilton. 

RicuBiLLiR,  fignitieaudi,  Faire  une  rrcrpte  •  une 
cueillette  d'aunmfnes ,  ou  de  cuntiibuttons  volontaires 
pour  quelque  dcitcin  pieux ,  ou  public.  Cette  Dame  a 
mutiilt  cent  piftolcs  pour  les  pauvres  dans  Ton  voiTi- 
nage. 

REC(7EiLtiR,  ledit  (purement  en  chofes  morales. 
Un  Advocat .  un  Médecin ,  rnunllenx  en  vieille(lè  le 
fruit  des  elludcî  de  leur  jcuncllê.  Ce  Conquérant  a  rt- 
tutilU  le  fruit  de  fcs  peines  &:  de  Tes  fatigues  ,  qui  eA  la 
gloire. 

Recueillir,  fignifîc  atiffi ,  Profiter ,  retenir  quel- 
que chofc  d'un  difcoors ,  d  une  lec'ture ,  en  mer  quel- 
que  confcqucncc.  Un  jeune  Ixjramc  doit  recueillir  tous 
les  plus  beaux  endroits  qu'il  trouve  dans  tous  les  livres 
qu'il  lit.  Stobéc  a  rtituilU  beaucoup  de  fcntcnces  des 
Ancicm  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Ce  Scnmn  eft 
trop  fondé  fur  le  dogmatique ,  on  n'en  recuttlU  pas 
gnnd  fruit.  Il  m'a  fait  un  grand  difcours  ,  tout  ce  que 
j  en  ay  pu  tecHeiiUr ,  c'cft  qu'il  veut  cftrc  paye  de  foo 
dcu. 

Recueillir,  Cgnificauflî ,  Hdîcrger ,  l<^er, tnir- 
tcr  favorablement  ceux  qui  viennent  demander  parclia- 
ritc  le  couvert,  unafyle.  La  veuve  qui  r*rJV///i/ le  Pro- 
phète fiit  bien  recompciifee  de  fa  charité, C't  ft  une  gran- 
de ingratitude  à  un  hurnnK- ,  de  trahir  celuy  qui  l'a  re- 
(neiUit  quiluy  a  doimc  unafyle  chez  hiy. 

Rkcueillir»  lignifie auffi ,  Ramallcr plufiairs clio- 
fo  égarées  ou  difpcrfc'cs.  RecueUlir  les  débris  d'une  ar- 
roce,  d'un  nauliàge. 


decta 


'  cocoti 
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Recubillik,  enceiêm  fignfie  r  f 
ranutlcr  en  un  corps  plufirursaava|ii(>. 
Andic  Du  Chcfnc  a  recuttlit  ktuoimh.ui-^ 
çoif .  Le  Perc  Coflatd  a  f  rrwiUt  lo  Casibi 
iieurs  autres.  Cuurat  i  récurât  la  piaibcaBi 
temps,  de  Malherbe,  Racan,  Nfaynvdit. 

Recueillir,  fe  dk  auffi  des  rots,  doi^ 
C'eft  au  Pidident  d'une  Aflcmblcc  àroMlrk 
C'eA  un  homme  de  lotfir,  qui  n  ncBdbraak 
toutes  les  nouvelict  de  U  ville. 

On  dit  auflt ,  RedUtUtr  fin  cfprits ,  poordne,  | 
Uij  après  «pidque  ëmotioo  *  quelque  Xtaèk^ 
q  -:  '<■  ;r  t>cur,  colère,  bleflurc.  Aprni]tt'o 
1.  ,  il  laut  laite  tcâcxioa  fur  ce  (|u'oi 

ce  qu'uo  a  (ait ,  pendaiH  que  Tuaymnon  cimb 

Il  (ignific audt ,  Rappcllcr  tout  (anii,  b( 
toutes  autres  peiilces,  pour  appliquer  ko i 
ticr  à  qudque  cftude.  \x  matui  efi  tt  m  _ 
pour  clhidirr ,  parce  que  les  cfprits  faoi  phi 

Ufedit  en  ce  feiu  plut  partkulicTcmcnt  cni 
votion.  il  but  qu'une  ame  (c  detadK  do  | 
monde  >  qu'elle  le  reiatdk  UMtt  entière  ad 
pour  b«n  vaquer  à  la  coatrapfaboa ,  &  àf 

Rlculillir,  avec  le  prooon  pcHixiBd  I 
pour,  Abn^er  &  coQckine.  Aprét  ^'aJ 
plaidé  pluiîrurs  Audiences»  ilÊRBcaâg  fil 
U ,  qu'il  fallc  une  brève  rccapindatiaB  ' 
&  qu'il  conclue. 

Rrcufilli,  II.  pan.  &  ad). 

RECUIRE.  v.aâ.&itdupL  Otiiei 
11  but  £ure  tecHirt  ces  coofituio  qafemd 
a  conlbmmc  t<  ^ut  le  pain ,  il  bat  rttmn  uf 

Rlcuirr,  Ardic  auflî  des  métaux  qu'on  i 
pour  les  rendre  plus  n^-aniables ,  moun 
diiâiles,  &  paxuculiercneotda  flans  des  f 
des  mcdadles.  On  leditauHîdcsverraâii 
remet  au  feu  pour  taire  fondre, 
leurs  minérales  qu'on  y  applique.  On  MMI 
monnoye  daiu  une  pocile  délier  avec  dot'  ' 
renuié  en  l'air  ,  comme  les  CalvaoicD  fjl 
Ued ,  jufqu'à  ce  qu'ils  iôient  blana OBi 
les  nettoyé  avec  un  plumeau  quirftCàtdrâf' 
ailes  d'oiicau  adodces  &  coufués  eolôakk  fi* 
cuite  Ce  bit  ordituirement  par  les  apptcnif'^l 
ment  Rteuteurs.   L'Ordonnance  veut  ^^^\ 
Tetmfent  les  flans  6c  carreaux  à  touto  li^r  [ 
donnent  à  l'ouvrage  ;  autiemcnt  il  i^ir* 
cames,  &  s'eftoilcroit ,  comme  Us  Sk 

Recuit,  itr.  ad),  quifeditdcshï^^*^  1 
demi-fcches  qui  f^ntdanile  corps;  dfltf***! 
ruiti,  quand  ils  font  durs  ou 
une  grande  duleur  d'aitrailles. 

Recuit,  iTe.  f.  m.&f.  AdionD»!^*. 
(mt,  on  remet  aufc-ulcs  métaux,  lcsdi*i*| 
verre. 

RECUL,  f.  m.  MouTcment  en  aniot 
guaes  que  de  celuy  que  fait  du  canon 
poudre ,  quand  il  tire.  Le reiul  àiatt»^* 
doujc  pieds  ;  mais  pour  le  rendre  mand»»»* 
un  peu  d  dcvation  par  derrière  à  la  pJ*** 
batterie. 

Reculke.  ff.  Aabn  par  laquelle  « 
riere.  On  le  dit  fur  tout  en  cette  phrafc: 
reculée ,  qui  oblige  à  fc  reculer.  • 

Reculement.  /:  m.  Rcrardcmcnt,  « 
quelque  chofe.  Le  r««/«w«rt  de  ce  p»i<*J  . 
par  la  faute  des  a/fignarions.  Le  rtcéf"''*^ 
ne  vient  que  par  la  chicane  des  partie»  »à^.  ^ 

Rbculement,  eft  aufli  une  partie  i'.'?**^ 
val  de  charrette  ou  de  carroflc,  qoi'^  ^ 

R  L  c  u  L  E  R.  r.  ad.  Elloigncr  qucltj  i 
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on  fft ,  foit  en  le  poudant  en  arrière  ,  ou  i  coft«?.  H 
£iiit  faire  Ttddtr  tout  ce  peuple  qui  noui  prdlc,  qui  nouj 
dchautfc.  Ce  biftitncnt  eft  trop  prcfs  de  la  rivière ,  iJlc 
feUoit  TtculfT  de  cinq  oufix  toiles.  Le  canon  rvfdr  > 
quand  on  le  tire. 

Reculer,  fc  dit  aulit  du  mouvement  du  Soleil  &  des 
aftrcs,  quand  ils  fembicnt  aJler  en  arrière ,  lorsqu'ils 
•'éloignent  de  noos ,  ou  ne  venir  pas  à  point  nommé , 
quand  nous  les  attendons.'  Le  Soleil  commence  à  ucu- 
Ur  dans  le  Signe  du  Cancer.  Dans  la  fupputation  des 
temps  on  ijiferc  tous  les  ijuure  ans  un  jour  biflcxte  dans 
l'annc'c  »  parce  que  le  Soleil  rte  nie  d'environ  cinq  ou  ùx 
heures  par  chacun  an. 

R  E  c  o  L  E  R ,  (igniric  à  h  guerre ,  S'cTiranler,  fuiri  tour- 
ner le  dos.  Les  bnvcs  foldits  ne  ucitUnt  jamais.  Quand 
on  fait  un  dcflî  l  ce  brave  >  il  ne  rtcul*  point ,  il  accepte 
le  combat. 

R  fl  c  u  L  B  R  t  fignifie  encore,  Elloigncr.  Ce  Prince  étoit 
hcTiricr  prcfomptif  de  la  Couronne ,  mais  il  eft  ne  des 
enlans  au  Roy  qui  l'ont  beaucoup  rtadi.  Un  Noble  qui 
s'cft  mcfallié  utuU  beaucoup  lis  enfims  des  Prelatures  & 
ignitez  oix  il  faut  hùrc  preuve  de  Noblcllè.  Ces  gcns- 
U  font  parens,  mais  c'eft  en  un  degré  fort  rtcidi.  iT ^cft 
allé  loger  en  un  endroit  de  la  ville  fort  rtcuUt  fort  éloig- 
ne du  ccctir  de  la  ville  i  du  commerce. 

Reculer,  fcdit  (îgurément  en  choies  morales.  Ce 
Courtifan  étoit  bien  auprès  du  Roy ,  mais  par  quelque 
rapport  il  a  été  bien  reailt.  II  a  lailfé  partcr  fa  caufc  au 
rollc ,  voilà  le  jugement  de  fon  aflàire  bien  ucidé.  Bien 
loin  que  cet  cfcolicr  prolîte ,  il  recule ,  au  lieu  d'avancer. 
On  n'a  point  envoyé  le  fonds  des  rentes ,  les  payements 
font  TKiittt.  de  trois  mois. 

Recoler,  fignilîe  encore  en  ce  fens,  Refiifer,  éviter 
la  difpute.  Qiiand  on  dcffîe  un  Minière  i  la  controvcrfe, 
il  reeuU ,  il  n'accepte  pas  le  party.  Quand  on  preflc  cet 
hommc-là  de  payer,  il  ucuU  toùjoun.  On  a  mis  gar- 
nifon  chez  luy  ,  il  ne  peut  plus  reculer. 

On  dit  auflj  figurcment,  qu'un  Capitaine  a  reculé  les  bornes 
de  l'Empire,  pour  dire,  qu'il  a  fait  des  conqueftcs  qui 
l'ont  aggrandi. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  feut  reculer  pour  mieux 
fauter ,  pour  dire ,  qu'il  faut  diHcrcr  ut>e  enrreprife , 
quand  on  ne  voit  pas  des  conjonâurcs  favorables  pour  la 
aire  rcullir ,  &  attendre  un  autre  temps.  On  dit  aufli 
en  beaucoup  d'occoftons ,  Quand  on  n'advance  pas  on 
recule. 

Reculé,  ce.  part.  paff.  &  adj. 

a'  Reculons,  adv.  A  rebours,  d'un  fens  contraire. 
Il  a  retenu  cent  noms  propres ,  Se  les  répète  tous  de 
fuite  &  4  recubm  fans  broncher.  Ce  mot  vient  de  rr  3c 
tulut. 

Il  fignifie  auflî ,  En  retournant  en  arrière.  Les  cfcrcviccs 
marchent  i  recultnt.  On  dit  que  quand  on  falué  le  Grand 
Seigneur ,  il  s'en  faut  retourner  À  reculoiu ,  &  fans  luy 
roumcr  le  dos. 

Il  lénifie  encore ,  De  mal  en  pis ,  à  rebours  de  bien.  De- 
puis qu'il  a  chalTé  ce  Faâcnir ,  tout  Ibn  négoce  va  i  re- 
cuUm. 

On  dit  proverbialement  de  ceux  qui  font  mal  en  leurs  affai- 
res ,  qu'ils  font  comme  des  Cordicrs ,  qu'ils  gagnent 
leur  vie  *  reculmi. 

RECURRENT,  adj.  Terme  de  Médecine ,  quife 
dit  d'un  nerf  qui  jette  plulîeurs  petits  rameaux  dans  les 
mafcics  du  larinx  ^  &  cil  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  fe 
replie  comme  une  corde  qu'on  paflc  fur  une  poulie,  afin 
qu'il  foit  plus  fec  &  plus  fort.  On  l'appelle  récurrent , 
parce  qu'il  remonte  Se  recourt  du  thorax  en  haut. 

On  appelle  auflî  vers  recurrenit ,  les  vers  qui  fc  lifcnt  à  re- 
bours ,     autrenoent  reciprtques  ou  reirc^rdies. 

RECUSAS  LE.  adj.  )age  contre  lequel  on  a  de  juf^ 
tes  caufcs  de  fufpicion.  La  trop  grande  nmiiiaritc  d'un 
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Ji«  avec  fa  partie  le  amd  fufped  &  recufitU.  Il  T  a  <fcx 
pcjfonncsrfi«/;(W«de  droit. 

Récusation.  f.£  Adc  par  lequel  on  prie  un  Juge 
de  s'abfhmir  du  jugement  d'un  procès,  La  parente,  h- 
nimitié  capitale,  font  de  julles  caufes  de  raii/irit»*,  & 
quelques  autres  énoncées  dans  le  -\XI  V.  Titre  de  l'Or- 
donnance de  1667. 

Récuser,  r.  *;è,  Propofer contre  un  Ji^e  des  caulb 
fuffifantes  pour  roonllnrqu  iJ  ne  doit  pas  connoiftre  da 
different  des  parties.  Ce  Juge  a  intirefl  daml'afhire, 
il  le  faut  recufer.  Un  Ji^c  fc  doit  recmfer  luy-méme , 
quand  il  fçait  qu'il  y  a  de  jufècs  canfa  de  rccufation  con- 
tre luy. 

R  E  c  o  s  t ,  t  F.  part,  pafT  &  adj.  Un  Procureur  Gene- 
ral ne  peut  eftic  tecuje. 

RED. 

R  E  D  A  C  T I  O  N,  f,  f.  Terme  de  Palais ,  qui  fc  dit 
des  Coutumes  rédigées  par  écrit  auxquelles  on  a  donné 
force  de  loy.  Les  ufages  des  lieux  ctoieni  incertain»  , 
avant  que  le  Roy  euft  nommé  des  Commiilàires  pour  la 
reÀAâim  Si  reformation  des  Coutumes. 

Rédaction,  fignfic  auflî,  Compilation  de  plulîeurs 
Livres ,  Traittct ,  ou  autres  chofcs  ramaUccs  cnfcmble. 
Ceux  qui  ont  fait  la  red43i»n  des  Poètes  Grecs  en  un 
corps ,  la  redaSm  des  Ordonnances  en  deux  Volumes, 
ont  fort  oblige  le  public. 

R  E  D  A  N  S  E  R.  v.  adt.  &  redjpl.  Donfer  de  nouveau. 
La  loy  du  bal  veut  qu'on  faflê  reddtifer  ceux  qui  nous  ont 
pris  pour  danfer.  Ce  jeune  homme  ne  fçait  qu'une  cou- 
rante ,  il  la  rei*ii[t  toujours.  Des  Accords  fait  un  plai- 
fantrcbus  de  CCS  roots,  Jdj  linfi  &  reddafé ,  en  ma- 
tant un  G  dans  un  G ,  &  une  £  dans  une* 

R  E  D  A  R  GU  E  R.  v.  ad.  Terroequi  fe  dit  au  Col- 
lée ,  lors  que  les  Moiflres  reprennent  leurs  écoliers. 
Ce  vieux  Pédant  ne  hit  que  reddtgua ,  il  trouve  tou- 
jours quelque  cholè  à  rtddrgutr  fur  tout  ce  qu'on  fait. 
Ce  root  eft  bas. 

R  E  D  D I  T I  O  N.  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  rend. 
Il  ne  fc  dit  qu'en  cenaincs  phrafes.  Tout  homme  qui 
reçoit  les  deniers  d'autruy ,  cfl  tenu  de  droit  ï  reddititn 
de  compte.  C'cfl  toujours  aux  defpeiu  des  foyaux  coulis 
que  fe  fait  la  redditun  de  compte.  Le  manque  de  vivres 
ou  de  munitions  «n  la  caufc  de  la  reddititn  des  places. 
La  mort  d  une  partie  arrivée  auparavant  la  reddutm  d'un 
arrrfV,  le  rend  nul,  met  le  procès  hors  d'état. 

R  E  D  E  B  A  T  T  R  E.  v.  a<S.  &  redupl,  Dcbanic  de 
nouveau.  On  n'cfl  pas  reccu  à  redebuttre  la  arricles 
d'un  compre  qu'onadcja  débattus,  quand  les  débats 
ont  été  jugez. 

R  E  D  E  C  L  A  R  E  R,  v,  ad,  &  redupl.  Déclarer  de 
nouveau.  Ce  n'cft  pas  allez  de  luy  avoir  déclaré  verbale- 
ment mon  intention  ,  je  la  luy  ay  redeiUtée  par  écrit, 

REDEDIER.  v,  aâ.  &  reJupI,  Dédier  de  (KNiveaii. 
On  rededte  les  Eglifes .  quand  elles  ont  été  pollués , 
violées  ou  profanées ,  quand  il  y  a  eu  efhifion  de  fang , 
ou  de  fcmencc. 

REDEFFAIRE,v.a(a.& redupl. de deffjirr.  Déf- 
aire de  nouveau.  Pénélope  a  plulîeurs  fois  fait ,  dcf&it 
&  redeffiit  fa  ooile  pour  amufcr  fcs  amant. 

REDEJEUNER.  v.itt  Se  redupl.  Faite  un  fé- 
cond déjeuner.  Nous  eflions  à  la  fin  de  nôtre  déjeuner, 
quand  il  eft  venu  de  nouveaux  amis  qui  nous  ont  obligé 
à  redejeuner  pour  leur  tenir  compagnie. 

R  E  D  E  L 1  B  E  R  E  R.  v,  aâ.  &  redupl.  Remerrre 
une  chofe  en  délibération.  On  avoit  arrrff é  ou  Confcil 
de  guerre  une  telle  cntrcprife,  mais  il  eft  furvcnu  un 
advts  qui  a  obligé  à  redtUberfr  de  nouveau. 

R  E  D  E  L  I  V  R  E  R.  t.  ad.  &  redupl.  Cet  homme 
i'eft  fait  mettre  deux  ou  trois  Ibis  pnfoiuiicr ,  cfpcrant 

Timt  m.  Ll  que 
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(^ic  le»  D Jojet  de  b  Cluhci^  le  TMivrtruif  comcc  une 
fois. 

REDEMANDER-  v.a^'i.  &  rcJupl.  Demander  i 
({uckyii'un  ce  qn'oa  a  eu  autretbw,  Ooaraifon  de  rtdt- 
nutdtr  (on  a,  ^ni ,  «]uand  le  terme  du  biUct  cft  cchcu. 
Il  ndtmuule  la  tcmrac  «^u'on  luy  a  enlevée. 

RfcDKMANDKR  ,  figiufic  aulfi ,  Dcnviodcr  pluficiiri 
foa.  On  uiemMuU  au»  crimmel)  plullcurs  tois  la  mé- 
inc  chofc  I  pour  voir  s'ils  ne  ië  cuuppcionc  point  dans 
de  diAL'tciE  interrogatoires. 

R  L  D  E  M  £  U  R  L  R..  V.  n.  &  rciupl.  Demeurer  de 
nouveau.  On  vouloir  chaflcr  ce  valet,  mais  d  a  tam  prie, 
qu'on  l'a  iiiin.'  rtdemcurtr  au  logi'. 

R  t  D  E  M  O  L 1  R.  V.  aft.  Je  rcdupL  Denjotir  de  nou- 
veau. On  a  redemli  trois  ou  quauc  lois  C;:  pavillon  pour 
facisfaire  l'iuimeur  fantafque  de  ccluy  qui  l'a  taïc  bafhr. 

REDEMPTEUR,  f.  m.  U  ne  fe  du  qu'en  cette 
phrafe  :  Noftrc  Sci[;ncur  Jésus-Christ  eft  nô- 
tre Sauveur  &  RtJrmfUHT ,  ccluy  qui  nous  a  rachetez  de 
l'Eiiier  aux  dépens  de  (on  fang. 

Rédemption,  f.f.  Raclut,  remifc  en  liberté.  J.  C. 
•  opère  le  myilcrcdcnôctcr/Jrm^riMi  fur  l'arbre  de  la 
croix.  L'Ordre  des  Mathuiiits  tSt  ccluy  de  h  Mcra  font 
étaUts  pour  la  rtdrmfma  des  captiû  U'cutrc  les  mains 
4a  Inlitielct. 

R  E  D  E  N  S.  f.  m.  Tcnnc  de  Fortifications.  Ce  font 
des  angles  entrans  8i  (mWm  dont  les  faces  fe  flanquent 
l'une  l'autre.  On  s'en  fert  pour  tottiii.T  les  murailles  où 
il  n'dl  pas  necclfoire  de  taire  la  di  pctifc  des  bailions , 
comme  quand  elles  Ibnt  fur  des  rivières  «  fur  la  mer,  &c. 
Souvent  le  parapet  du  corridor  ed  en  rrdtnt.  On  les 
appelle  quciqucwis  êitvrugt  é  fut. 
R  B  D  t  N  T  ,  eft  aodî  un  terme  dont  on  fe  fert  dans  le 
rocfungc  des  bots  ouvragcz.  Q^und  un  arbre  a  plulieurs 
brancha  au  haut  de  la  o^^e  «  on  laiHc  lu  plus  convenable» 
&  on  couppc  les  autres  i  6(  ccta*  bra.-ichc  s'appv  île  le  re- 
dtiu  ;  ce  «ju:  [ait  qu'on  trouve  deux  fortes  die  gtoHcurs 
du»  la  même  pièce. 
REDESCENDRE,  v.  aft.  &  lïdupl.  Dcfcendre 
une  Axondc  tuii.  Un  manoruvtr  remonte  &  rtdtfciitd 
continuellement  à  l'clchcilc.    On  dit  auilï ,  Dés  que 
vous  aurez  monté  la  moncognc  >  il  toudia  ttdtptiUtt. 
Ridbscbndo,  uL  pan. palf. Su  adj. 
REDEVABLE,  adj.  m.  &  f.  Rdiquataire,  débi- 
teur d'un  rcliqua  de  compte ,  ou  pour  autre  caufe.  Ce 
Comptable s'di trouvé rf</rV4i)l«  dételle  fnmme,  pour 
avoir  plus  receu  que  pijrc.  ilm'eft  udtvMt  par  quatre 
CM  dnq  promeâb. 
RaDavABLB»  ledit  aufiî  en  Morale  de  toutes  fones 
d'obligations  qu'on  a  à  quelqu'un  ;  &  fe  dit  par  exaggc- 
ratioii  en  plulieurs  rencontres  de  lïmplc  civilité.  Il  vous 
eft  TtiffMe  de  toute  fa  fortune.  }e  vous  fuis  bien  rtde- 
TisMrde  voftrcfourenir.   Vos  bons  offices  me  rendent 
vôtre  rtéevdMt  i  jamais. 
REDEVALER.  V.  aâ.  acrcdupL   Dcfcendre  de 
noaven.  On  a  remonté  ce  vin  pour  le  relier ,  Si  on  l'a 
reieréU  anHi  roft.  Ce  manoeuvre  n'a  pas  li-toft  porté 
de  l  eau  au  haut  de  ce  baftimcnt ,  qu'il  rtdcv*le  pour  en 
porter  de  nouveau.  On  luy  a  hait  rr</f  ra//r  les  montées 
t{uatrc  à  quatre. 
REDEVANCE,  f.  f.  Change  qu'on  doit  payer  an- 
nuellenKnt ,  à  l'oceafion  de  quelques  fomîs  qu'tm  pof- 
Mti  foit  en  ar{;cnt ,  foit  en  crains ,  foit  en  corvées ,  en 
offices  peribnncls.  Ce  qni  lait  cftimer  une  Seigneurie  > 
c'eft  quand  on  luy  doit  plufieuTS  fortes  de  udtfAtxtt. 
RiDBVANCicR.  f.  m.  ValTol,  tenancier  dluritagcs, 

fujet  à  pycr  des  rcdevatKes. 
REDEVENIR.  r.n.&red.  Recommencer  d'être  ce 
^u'on  ctoit  anporavjnT.  Ce  jeune  Iwmme  fcnibloit  être 
revenu  tic  fes  débaucliei ,  mais  il  efl  udcrtiiu  méchant 
&KDtv&NO>  vil.  paa.paâl 
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R  E  D  E  V I D  E  R.  V.  a<3.  &  rcdupl.  Dcviacr  de  nou- 
veau. Le*  Attifans  lont  obligez  de  redtfider  leurs  laines 
&  lenrs  foyes  fuivant  tes  diftereiu  ouvrages  où  ils  les  ap- 
pliquent. 

R  E  D  E  V  O  I  R.  V.  aft.  3f  rednpl.  Devoir  beaucoup. 
C'cft  un  homme  qui  doit  Ht  rtdtit. 

On  le  dit  encore  de  ce  qui  eft  dcu  de  icftc  d'un  compte , 
.iprcs  avoir  paye  une  partie  ilc  la  diîte.  Tûiac  dépenfe 
déduite  ce  compuble  redut  ùnt  à  fon  mainte. 

R  E  D  H I  B  1 T 1  O  N.  f.  f.  Terme  de  Junfpnidcncc. 
Aciion  qu'on  donne  en  Juftice  pour  faire  calfcr  <Sc  revo- 
qiM^^r  la  vente  d'une  chofc  mobiJiaire  >  quand  il  y  a  eu  de 
la  lefioii ,  du  dol  pcrfonnel  ou  de  la  niauvaifc  foy.  La 
redbibiuttt  a  lieu  daiu  plufieun  cas  contenus  dans  le 
Coips  du  Droit. 

Redhiuitoihb.  adj.  m.  &  f.  Cas  où  la  rcdhibidon 
a  lieu.  Si  on  vend  un  cheval  qui  a  la  poudè  >  la  morve  > 
ou  la  couibature,  ce  font  des  cas  redbibttiirei  t  on  le 

rut  faire  reprendre  au  vendeur  dans  les  neuf  jours. 
D  I  F  1  C  A  T  I  O  N.  f.  f.  Seconde  coiiftniAion 
d'un  baftimcnr.  Ona^ucncpareouc|)airla  rtdifUdttt» 
de  l'Lglile  qui  avoit  été  bruné& 
R  c  D I  F I K  R.  V.  acl,  Rebaftir.  Quand  il  fout  redifin  une 
ParroilTc .  le  chceur  fe  redift  aux  dépciu  du  Patron  > 
Se  la  nef  aux  dépens  du  peuple. 
REDIGER.  V.  aft.  Compiler  i  mettre  par  écrit  Se 
en  ordre.  On  a  nommé  de  temps  en  temps  disCom- 
miflîircs  pour  rédiger  les  Coûiutncs.  Euclide  n'cft  pas 
l'Auteur  de  fes  Eléments ,  il  n'a  Eiic  que  ftdign  &  met- 
tre en  bon  ordre  les  propofitbns  qui  avoicnt  été  inven- 
tées par  divers  Géomètres.  Les  Anciens  ont  udigi  en 
ait  toutes  les  fciences ,  la  Grammaire ,  la  Logique  ;  & 
ils  en  ont  donné  des  préceptes.  Giaticn  a  compilé  & 
rcdtgt  le  Droit  Canon  ;  Tribonicn  a  fait  udigct  le  Civil, 
en  l'éui  qu'ils  font.  Le  marché  de  cette  terre  eft  conclut 
mais  le  contradt  n'cft  pas  encore  rédigé  par  écrit. 
Rédiger,  figniHe  auflI ,  Mettre  en  peu  de  mots.  Ht- 
^n.  vos  raifons  par  écrit,  donnez  en  un  mémoire  daiu 
un  Fa(5tum.  Tout  un  procès  doit  eue  rf<(/^t' en  peu  dp 
mots.   Ce  mot  vient  du  Latin  rtducert  >  comme  qui 
diroit ,  in  cMâdmftTmAM  rtduttre  qmd  tgita, 
Rboios,  xe.  piart.  padi  &adj. 
R  £  D  I  M  E  R.  v.  aà  qui  ne  fe  dit  qu'a^xc  le  pronom 
perfonnel.  Se  raclmtcr  de  quelque  peine»  travail  ou 
o/fliAion.  II  a  accordé  à  la  partie  tout  ce  qu'elle  luy  de- 
mandoit ,  pour  fe  rtdimr  de  procès ,  de  ptifon.  On 
foulEc  des  créations  de  penfioiu  fur  les  Bénéfices ,  alin 
qu'un  titulaire  fe  puiflê  ttdimcr  de  vexation.  ]'allois  chez 
vous  pour  vous  voir ,  mais  puis  que  je  vous  trouve ,  vous 
m'avez  redimt  de  cette  peine.  Ce  mot  vient  du  Latin 
rtdimere. 
R  E  D I M  L ,  E  E.  part.  paff.  &  adj. 
REDIRE.  V.  ad.  &  tcJupl.  Dire  une  féconde  fois. 
On  luy  a  dit  &  redit  cent  fois  qu'il  fe  corrigcaft  d'un  tel 
vice.  Il  lignifie  aulfi ,  Repeter  après  un  autre.  Ce  per- 
roquet rrifir  nettement  tout  ce  qu'on  luy  apprend.  Cet 
ccho  redti  tout  ce  qu'on  chante. 
Redire,  lignifie  auflî ,  Rapporter  aux  autres  ce  qu'on 
a  dit.  Il  ne  faut  rien  dire  devant  un  indilcret,  il  va  tout 
rri<r<  au  (fi- toft. 
R  fi  d  I  r  £  ,  fçnifie  auffi ,  Trouver  mauvais ,  reprendre. 
On  ne  trouve  point  à  redire  qu'on  fe  divertillc ,  mais  il 
ne  faut  pas  pour  cela  perdre  fa  fortune.  Uu  livre  a  beau 
cftre  par£ùr ,  un  Critique  y  trouve  toujours  à  redire. 
Redit,  itk.  part. 

R  E  o  I  s  E  u  R.  f.  m.  Qiii  va  redire ,  rapporter  aux  autres 
ce  qu'on  dit  d'eux.  Nedifunsrien  devaiu  cet  homme- 
là  ,  c'eft  un  redifewf. 

REDISTRIBUER,  v.  ad.  &  rcdupl.  DiftriUier 
de  nouveai.  Il  vient  beaucoup  d'argent  au  Trefor  Rayait 
mais  de  là  il  fc  redijlril/ut  au  pcjplc ,  aux  fujets  du  Roy. 

Ri- 
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RcDTSTKiiuER,  fcditaufllau  PaljU  des  proccs  qoi 
ibm  rcinis  3U  (Jrcrië ,  lorsqu'un  Rappoitcur  cil  mort, 
on  rccurc ,  on  ne  veut  plus  dhc  Juge ,  quand  le  Prcfi- 
dcnt  en  commet  un  autre.  Les  plaideurs  ont  pmd  foin 
de  briller  un  Rapporteur  >  quand  ils  font  tiJifinbatr  Ica 
proses. 

Redistribution.  Cf.  Nouvelle  diftribution.  Il 
fe  dit  une  udijlnbution  des  eaux  de  fiinteinc  à  un  tel  rc- 
gaid.  Ce  Prcfidcnt  a  hit  la  rtdijliéiUun  de  oc  procès  nu- 
un  plKCt. 

REDITE,  f.  f.  Rcpctition  de  ce  qu'on  a  dit  dcjJ.  Cet 
Advocat  cft  ennuyeux  à  cjufe  de  les  continuelles  uiuts. 

R  E  o  I T  fi ,  cft  .luflî  un  rapport  qu'on  fait  de  ce  qu'on  a  dit. 
Les  Ttdttcs  font  caufcs  de  la  plus- part  des  querelles. 

R  E  D  O  M  P  r  L  R.  V.  ad.  &  redupl.  Dompter  de 
nouveau.  Les  Alicmans  ont  Iccoùé  pidleurs  fois  le  joug 
de  la  domination  Romaine,  mais  ils  ont  crc'  toujours 
rtiêmftn^ 

REDONDANCE,  f.f.  Viccdudifcounqui  naift 
de  la  rupciiltiitc  des  paroles.  La  rcdamUiife  des  termes 
ou  des  phrafcs  rend  un  lîilc  fbibic  &  langullfant. 

Redondant,  ante.  adj.  Terme  qui  ne  ngnillc 
rien ,  qu'on  peut  retraiKhcr  comme  fupctHu.  Les  roots 
par&iicmem  {jrnonymcs  font  redonidntt.  On  le  dit  auflî 
des  phrafes  entières,  des  Chapitres  d'un  Livre ,  des  diu- 
fcs  d'un  contrat  qui  font  inutdes. 

R  E  D  o  N  o  E  R.  V.  n.  Qui  eft  inutile  &  fupcrflu.  On  ne 
pcot  fouflnr  dans  les  vers  tk  le  beau  ftile  les  mots  qui  rt- 
doadent ,  qui  ne  fervent  de  rien ,  &  dont  on  Ce  peut 
palFer. 

R  E  D  O  N  N  E  R.  V.  aft.  &  redupl.  Donner  une  fccon- 
<lcfois.  La  donation  qu'il  avoir  obtenue  de  cette  tcirc 
c'tant  nulle ,  il  fe  l'cft  hit  ridonntr  une  féconde  fois. 

Redonner,  figoifie  auflî ,  DonixT  à plufieurs  rcpri- 
fes.  Cette  femme  donne  &  udtnnt  tous  les  jours  à  fa 
fille  cent  bi  jous. 

Redonner,  fe  dit  encore  de  la  retroccflîon  qui  fc  fait 
d'une  donation.  On  luy  avoit  donne  une  maifon  à  des 
conditions  onereufes ,  il  l'a  udmaét  à  celuy  de  qui  il  l'a- 
voit  eue ,  il  l'a  luy  a  rendue. 

Redonner,  fignific  auflî ,  Revenir  à  la  charge.  On 
avoit  mis  les  ennemis  en  déroute ,  mais  ils  fe  font  ralliez, 
&  ont  rtdonni  de  ixxivcau.  On  dit  auflî ,  que  la  pluyc 
rcdmne  de  plus  belle ,  quand  clic  redouble. 

On  le  dit  auflî  en  Fauconnerie  des  otfcaux  qui  fe  remctrent 
de  nouveau  à  la  pourfuitc  du  gibier ,  qui  fc  rcguindcnt 
en  l'air. 

Redonne,  Éb,  p-vt 

REDORER.  T.  aâ.  &  redupl.  Dorer  une  féconde 
iots  une  cholè.  11  faut  de  temps  en  temps  redner  ce  qui 
a  été  dcJotc  iic  cflacé  par  les  injures  de  l'air. 

Redorl,  É  F.  part.  &3dj. 

R  E  D  O  R  T  £.  f.  f.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit  d'une 
branche  de  freine  ou  autre  arbre  retortill^e  en  anneaux  les 
unes  fur  les  autres.  Il  y  a  des  uderui  feuillues  ,  &  les 
autres  fans  feuilles. 

R  E  D  O  U  B  L  E  M  E  N  T.  f.  m.  Augmentation.  An- 
thce  avoit  un  ridoubUmnt  de  forces  en  touchant  la  terre. 
Cette  nouvelle  luy  a  caufé  un  rtdoabltment  de  chagrin , 
de  joyc. 

Q^and  on  le  dit  abfulument ,  il  s'entend  des  accès  de  fîe'- 
vre,  qui  font  plus  vblents  que  la  Hévre  condnuë  dont 
on  cft  malade.  Les  a£c«  ne  luy  vietuicnt  pas  par  frif- 
fons ,  mats  par  des  redtubtemrnts. 

Redoubler,  v.  act.  &  reJupl.  Réitérer ,  fùrc  une 
chofe  plufieurs  fois.  Il  l'avoit  aflcz  nicrucc  Se  battu,  mais 
il  a  Ttd»HbU  deux  ou  trots  fois  fes  menaces ,  fes  coups. 
Il  redoubUru  fes  recommendations  toutes  les  fois  qu'il 
fera  bffoin. 

Redooblrr,  fignific auflî ,  Augmcnrcr.  11  faut  «- 
dtubter  l'ordinaitc ,  quand  il  vient  des  furvcnants  j  u- 
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^«iiii«r  la  dofe ,  quand  le  remède  n'opcre  pa^bicn.  La 
fièvre  luy  a  Tfdoablc.  Sa  colère  rtdtuhU  u  lj  veue  d».-  l'en- 
nemi. Un  advis  rcccu  a  fait  redaubltr  la  garde.   On  dit 
3ulS  que  le  mal  redouUt ,  que  Ic  vent  redouble  ,  pour 
dire,  fc rcnfutcit  ou  devient  plus  fort. 
Redoubler,  lignifie  encore.  Rcnuttrc  une  doublu- 
re à  un  habit. 
R  fi  D  o  u  B  L  t ,  t  F.  part.  part".  &  adj. 
REDOUTABLE,  a^lj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fort 
à  craindre.  La  puiflance  du  Turc  eli  ftdtuubU  à  toute  la 
Chrciicntc. 

REDOUTE,  f.  f.  Petit  fort  quarte  qu'on  fait  dans 
des  circonvallations ,  trenchécs  &  lignes  d  approche  > 
pour  flanquer  des  lignes ,  Cic  placer  des  corps  de  garde^ 
ou  pourdetfrndre  quelques  pafliges.  Elles  ont  dix  à 
quinze  toifes  de  fucc  avec  un  foflc  i:  neuf  à  dix  pieds  de 
largeur  6c  de  profondeur.  Quelques-uns  l'ont  appcllée 
redmt ,  &  ce  root  vient  de  reduâm. 
REDOUTER,  v.  ad.  Craindre  avec  raifon.  La  co- 
lère de  Dieu  cft  bien  à  redmtr.  Le  Roy  s'tft  fait  redtit- 
ter  par  toute  l'Europe. 
Redouté,  tu.  part.  pafl".  &  adj.  CePtiocc  eft  fort 

redtutt  de  fes  fujeu. 
REDRESSEMENT,  f.  m.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Travail  qui  remet  un  plaJKhcr  de  niveau ,  ou  autre 
ouvrage.  Les  rtdrejfemeni  dis  plancl>ers  fe  toifcnt  à  trois 
toiles  pour  une.  On  dit  auflî  le  redreffenuitt  d'une  règle 
fauflce ,  d'une  pièce  de  bois  courbci- ,  &c. 
Redresser,  v.  aft.  Remettre  droit.  Cette  règle  eft 
faulicc ,  il  faut  la  redrtjlcr.  Redriffer  des  lignes  d'Impri- 
merie. Qttand  on  cft  tombé  ,  il  faut  qu'on  fc  rtdrife. 
Un  Miiftrc  à  danfcr  a  grand  foin  de  redreffer  les  gens  qui 
fc  courbent.  On  dit  lutE,  redrtjftr  du  linge,  le  rcpalfer. 
Redresser,  fignilie  auflî ,  Remettre  debout.  Le  Pa- 
pe a  fait  udrejfrr  cette  aiguille ,  cet  obclifquc ,  cette 
fhtuc. 

Redresser,  ligni/îc auflî ,  Faire l'oigitcilleux ,  tenir 
fa  morgue ,  fa  gravite.  Depuis  que  cet  homme  a  fait 
foitunc,  ilfer«îr«|^,  il  fait  le  Seigneur.  Iln'yagucrcs 
que  cette  lîlle  n'étoit  qu'une  grifotte ,  aujourd'huy  elle 
cft  bien  Ttdrtjfce ,  bien  parce ,  quelqu'un  l'a  mife  fur  le 
bon  pied. 

Redresser  ,  fîgni/îc  auflî,  Rcmctur  dans  le  droit 
cliemin.  Nous  nous fommcs ^arcz dans k  bois,  ixxis 
n'avons  trouve  perfonnc  qui  rwus  pût  Ttdrtffcr.  En  ce 
fens  on  appelle  rudujfet ,  des  paies  chemins  ou  fcnders 
qui  font  dons  la  campagne ,  qui  remettent  dam  le  grand 
chemin. 

Redresser,  le  dit  fîgurcmcnt  en  cho(i:s  morales ,  de 
la  corrciftion  des  moeurs ,  ou  de  b  doCf  rinc.  11  eft  de  la 
charité  Chrcfticnne  de  redreffer  ceux  qui  s'égarent ,  qui 
font  dans  le  chemin  de  perdition.  Ce  jeune  homme  le 
débouclioit ,  mais  on  l'a  mu  cnue  les  maim  de  gens  qui 
l'ont  bien  redrejfé. 
Redressé,  ie.  part. 

Redresseur,  fm.  Vieux  mot  fort  en  dâgc  dans  les 
Romans  des  Chevaliers  errans,  qui  s'appclloicnt  rt- 
dreffeurt  dt  ttrts ,  c'cft  à  dire ,  qui  reparotent  les  inju- 
res &  les  violences  qu'on  faifuit  aux  pafonncs  affligées 
ou  opprimées. 

REDUCTIBLE,  adj.  m.  &  f.  Les  corps  font  re- 
iaSibU$  en  poudre ,  en  ùaax ,  en  de  trcs-menucs  par- 
ties ,  mais  ils  ne  font  pas  jtduBibUi  jufqu'à  leurs  pre- 
miers principes ,  jufqu'à  leurs  atomes. 
Réduction,  f.  f.  Aôion  de  réduire.    On  a  fait 
la  reduclitn  des  Secrétaires  du  Roy  en  un  Collège ,  en 
un  pait  nombre.  La  Chymie  fait  la  uduiiion  des  remè- 
des en  petit  volume.  On  a  fait  une  rtduiitn  des  mon- 
noyés ,  on  les  a  diminuées  de  valeur. 
Réduction,  fcdit  auflî  en  parbnt  de  nombres.  L'A- 
rithmétique fait  la  rtduâitn  des  entiers  eu  fradioos ,  8e 
Jtm  m.  Ll  i 
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des  fraftions  en  cnricn ,  httduSion  des  livres  en  (bus 
&enl]vrcs. 

Réduction»  en  terme*  de  Chjrmic ,  fedit  du  rcta- 
blillèmmc  ik-s  raixtcj  en  leur  état  naiurcl  <  comme  cel- 
le des  maaux  ,  tjji  «franc  ddhuits  par  d-.vi-rfc»  calcina- 
tions,  corruiions,  (ublimaiiuns  &  dilïuliit.ons ,  (ont 
réduits  en  leur  premier  eut.  La  revivilkacion  du  mer- 
cure ctt  une  viT'.cjbie  rtiuRim. 

REDUCTION,  lé  dit  audî  de  la  prifc  des  villes  &  de 
leur  foû'nillîon.  Le  Parlement  afTiflc  à  deux  Piocef- 
(iuns  ro!emiii.-IK's  de  la  rtdudi»»  de  Paris ,  dont  l'une  fe 
fit  du  temps  des  Anglots  ,  l'autre  du  temps  de  la 
Ligue. 

R  R  D  u  c  T  I  o  N  ,  fe  dit  niffi  d'une  conformation ,  épli- 
té  sk  proportion  qui  fe  fait  de  plufinirs  chofcs  à  une.  Il 
(êro»t  i  fouiiaitter  cju'on  fill  la  reduàion  de  toutes  les  me- 
(ûres ,  poids ,  monnoyes  St  couOumes  i  une  feule.  Ce 
<]ui  embjrrallc  le  plus  Itrs  M irclunJs  e(l  la  rcduHiQti  des 
poids ,  mcfurcs  &  aïonno^cs  à  celles  de  leur  pays. 

RflOvcTioNt  en  termes  de  Chirurgie ,  eft  une  opé- 
ration par  laquelle  on  remet  &  on  leduit  les  os  en  leur 
place.  Qjand  il  y  a  d  (1  jcation  ,  luxation  ou  friâiue  > 
il  faut  taire  la  rtdudttn  des  os ,  avant  que  d'appliquer  au- 
cun remède  fur  la  p.irtie. 

R  b  D  U  I  R  £.  V.  a<ft.  &  n.  Faire  changer  de  nature,- 
ou  de  figure  à  quelque  corps.  Tous  les  métaux  (c  udm- 
fem  Cl)  chjux  ,  en  grenaille  par  le  moyen  du  feu ,  ou  des 
c-ux  iones.  La  ciic  fe  rcdiitt  en  maflè ,  en  pain  •,  l'ar- 
gent tn  lingots  ;  le  plomb  en  faumons.  Le  mercure 
■  ev3|iorc  I  fe  rrdmt  en  atomes,  pour  prendre  plufieurs 
"^médicaments ,  il  les  faut  rcdmre  en  poudre.  Le  bois  fc 
redmr  cendre. 

RfeOoiREt  fignifie  aufB,  Amoindrir)  diminuer.  Il 
faut  faite  bouillir  cette  dccoâion ,  &  la  réduire  au  quart. 
Tout  le  bien  d'un  foufflcur  fc  rtiiut  en  fiimce ,  fe  rrdmt 
à  rien. 

RtDvtRE,  (ignifîe audî ,  Dompter >  rainerci  fubju- 
guer.  Le  Roy  a  rtdms  fous  fon  oocïnance  plufieurs  pla- 
ces fortes  &  ProvincL  s ,  il  a  redmt  cette  ville  à  l'extre- 
miie' ,  il  a  rrJ«;r  les  peuples  dans  l'impinflànce  de  fe  rc- 
Yoltcr.  On  dit  au(fi  d'un  homme  nrné  ,  qu'on  l'a  rt- 
Jurrà  l'aumofnc,  à  la  b.fjcc;  Se  d'un  malade,  qu'il 
e(i  rcdmt  à  l'agonie ,  qu'il  eft  rriiirt  aux  abbois ,  qu'il 
eft  réduit  au  lait ,  à  la  mammelle. 

Reduirei  (ign'ticauflî ,  Reformer,  reglnàun  cer- 
tain nombre ,  ou  quantité.  On  a  rtiMit  les  Compagnies 
d  In&nteric  à  50,  hommes.  On  a  réduit  le  nombre  trop 
grand  des  Conftillers  d'Eftat.  On  a  réduit  les  Ht^c- 
nots  fort  à  l'iftroit ,  i  une  paitc  quantité.  Le  Roy  a 
redùt  les  rentes  au  denier  vingt. 

R  R  D  t;  I  R  B ,  fe  dit  fWurifment  en  choies  morales.  Il 
6ut  foiimettre  fcs  pâmons  &  les  réduire  à  la  raifon.  Il 
efi  difficile  de  réduire  la  jcunefli;  iiU-rtinc ,  de  la  faire 
obcïr.  Cet  homme  a  qu-.ttc  le  monde ,  il  s'eft  redieii  à 
un  petit  tra  n ,  à  un  petit  ordinaire.  Un  dévot  (ë  réduit 
par  humilité  à  fervir  dans  un  Couvent ,  i  laver  les  e(- 
cudles.  Cet  Orateur  a  r  «  i<iur  tout  fon  d:fcours  à  trois 
pirnts.  Tout  ce  grand  ctrca:t  de  paioles  fc  réduit  à  dire 
que  vous  n'en  vouleat  rien  feire. 

Red  I  r  r  ,  fc  dit  auffi  en  plufieurs  arts.  En  Peinture , 
on  dit  trdiirre  une  figure  du  pair  au  grand,  ou  du  grand  au 
petit:  ce  qui  fe  fut  par  le  chaflîs  ou  le  parallelloeram- 
me.  En  Amhmctique ,  réduire  des  entiers  en  frayions  ; 
réduire  des  poids ,  des  moonoyes  i  une  mefure  ou  efti- 
rmtton  commune. 

R  F  D  H  i  T  ,  U 1 T  F.,  part.  pair.  &  adj. 

REDUIT,  f.  m.  Petit  logement.  Il  a  trouvé  un  re- 
dmt au  bout  de  la  ville ,  où  d  s'eft  logé.  On  le  dit  aufïî 
à  la  guerre,  d'un  petit  I^-^rment  où  on  eft  1  convett.  Ce 
dtafteau  abandonné  eft  un  rrdxrr  de  voleurs,  de  Sorciers, 
de  hiboux. 


RED.   R  E  -E.  REF. 

RcDoiTi  fedit  luffî  d'un  lieu  où  s'adémblent  plufiears 
pcrfonnes  pour  fc  divertir  &  s'entmcniT,  La  ruelle  de 
cette  Dame ,  fon  alcove  eft  im  agtrablc  redmt ,  où  beau- 
coup d'honnétcs  gens  fe  rendent.  Cotneillc  en  potlanc 
de  fuffrages  menwez  a  dit  dans  l'cxcuA:  i  Ariftc  : 

Et  mon  ambition  pour  foire  moins  de  bmit , 
Ne  les  va  point  qudkr  de  redmt  en  réduit. 

REDUPLIC  ATIF.  Terme  de  Grammaire ,  qw 
fe  dit  des  mots  qui  marquent  la  réitération  des  aàions. 
Reftirtt  redire  t  redoubler,  font  des  verbes  uinff*- 

tdUff. 

R   E  E. 

REEL,  ELLR.  adj.  Solide,  exifhnt,  e&âif.  Cet- 
te dot  a  été  payée  en  dentns  comptans ,  réels  Se  dfec- 
tifs.  Les  orties  d'un  retrait  lignager  doiveiu  être  réelles , 
en  deniers  e&âifs ,  à  dcfcouvcrc ,  &  à  parfaite.  Noot 
ixxis  formons  plufieurs  idées  qui  ne  font  pas  réelles ,  qui 
ne  fubfiftent  que  dans  nôtre  imagination.  On  divifc  les 
aâioiu  en  perfonnellcs  &  reetlet.  Il  y  a  des  fenHtudct 
retlUs ,  des  Culics  réelles ,  qui  aftirâcnt  CSc  regardent  le 
fonds.  On  appelle  un  homme  rrri ,  ccluy  qui  eft  exaâ, 
ponâuci  •  vray  ami  >  qui  ne  manque  point  au  befbia 

R  E  E  L  L  F.  M  F  N  T.  adv.  D'une  manière  réelle  Se  eferdi- 
ve.  11  a  été  mis  en  prifon  retUemem  Se  de  fait.  J  B 1  o  u 
Christ  eft  retÙmeu  St  corporellement  auSt.Sa> 
creii>ent.  On  n'a  renobourfé  que  les  deniers  qui  font  en- 
trés réellement  dans  les  cortres  du  Roy. 

R  E  £  R,  ou  Rere,  v,  n.  Terme  de  Chaflê ,  qui  fe  dit  d« 
cri  que  fotu  les  cerfs .  daims  &  chcvreuds ,  lors  qu'ils 
font  en  rut ,  pour  appciler  les  f  emelles. 

REF. 

REFAIRE.  V.  a&.  8c  icduplicatif.  Faire  une  féconde^ 
ou  troifîémc  ibis.  11  faut  refjitre  ce  mur ,  tout  ce  bofti- 
mcnt ,  qui  ont  été  mal  faits.  C'eft  toujours  à  refdirt 
avec  cet  nomme-la ,  il  ne  trouve  jamais  rien  de  bien. 
Sa  devifc  eft  faire  &  refàirt.  Il  n'y  a  rien  de  plus  en- 
nuyeux que  de  refmte  un  conte  (ilufiatrs  fois. 

R  R  r  A  I  R  E ,  (ii^nilie  juiK  ,  Perlëétioniter  ,  adjmfier 
quelque  chofe  de  nouveau  à  une  clwfc  faite.  Il  n'y  a  tien 
à  refme  à  ce  baftiment ,  à  cet  ouvrage ,  il  n'y  a  tien  à 
dire.  Ce  cheval  eft  fans  défaut,  il  n'y  arien  ï  refdirt.  Ce 
marché  eft  conclu ,  achevé ,  il  n'y  a  rien  à  refmi ,  i  j 
adjoufter. 

Refaire,  ftgnifie  aulTî ,  Raooufher ,  réparer.  H  £uit 
porter  mes  bas  à  refdire.  11  y  a  un  trou  à  ce  mur  qu'il 
faut  refaire.  11  faut  refaire  toujours  quelque  chofe  à  un 
moulin. 

Refairi,  fedit  encore  des  animaux  qui  (c  rétablidênl 
en  fancé  &  en  vigueur  par  le  repas  Si  les  boiu  aliments. 
Cet  homme  a  de  la  peine  à  fe  refaire  après  une  fi  loni^ 
maladie.  Il  faut  laiHèr  repofrr  quelque  temps  ces 
vaux  pour  les  refaire.  On  dit  de  celuy  qui  mange  bau- 
coup  à  un  repas ,  qu'il  tafche  à  fe  refaire ,  qu'il  s'eft 
bien  refait  le  nez. 

Refairf,  eft  aufïî  un  terme  de  Cuillnirrs ,  qui  appel- 
lent refaire  la  viande  >  quand  ib  la  mettent  un  peu  dâ 
temps  fur  le  gril ,  pour  la  rendre  plus  propre  k  ccic  lar- 
dée ,  ou  aflailunnée. 

Refaire,  en  termes  de  joiieun ,  c'eft  recommencer 
i  battre  les  cartes ,  quand  on  les  a  mal  données  ,  ou 
lors  que  la  partie  eft  demeurée  en  un  état  qu'elle  ne  peut 
fe  décider ,  Si  qu'il  en  faut  recommencer  une  autre. 

On  dit  proverbialement ,  cju'à  une  &mme  St  k  une  rictUe 
maifon ,  il  y  a  toûjours  a  refaire. 

RtFAiT.  AIT  F.  part,  &  adj.  Mai  refait ,  habit  ri^ 
/<ar,  hoauacrefdu,  \muk  refait*. 

On 


REF. 

On  appelle  an  chevil  nr/jtf ,  un  cheval  qui  atoit  qoelqtict 
défauts ,  que  l'ait  <iu  Mjqa-^non  s'cf)  cAbrc^  <lc  coin  rir» 
comme  la  poulie ,  h  morre ,  Li  cou Hw turc ,  qo'ils  ar- 
rcltcnt  pt  ndant  ijucl>.|uc  temps  ;  ou  l'âge  qu'ils  CAchcnt 
en  limant  leurs  dents  &c.  On  appelle  lu/fi  du  beurit:  rt- 
fâtt ,  qui  eil  tdaré  Ck  rc{>aiAn.  On  appelle  aulB  dn  bois 
refait  y  quand  il  efi  taiiic  i  l'rqarrnr. 

Refait,  f.  m.  feditau  jeu  des  Dames,  Ion  qu'on  a 
an  avantage  égal  i  la  lin  de  la  partie  •  &qa  il  eR  im- 
polJiWe  de  la  terminer  i  qu'il  en  faut  rïcoinmencerune 
autre.  Un  !e  dit  aiiflî  aux  Lfchecs.  Quand  on  eA  pot , 
c'eft  un  re/jtt. 

R  t  F  A  S  C  H  E  R.  V.  aô.  &  rcditpl.  Fafcher  de  nou- 
Ycau.  Il  luy  a  tut  réparation  en  des  termes  captieux  qui 
l'ont  Ttfdfi  lot  plus  que  jamab.  Il  e(l  de  li  mauvaife  lui- 
meur,  qu  il  n'eft  pas  l»-toft  appaifé ,  qu'il  fc  r*/<^fhr. 

R  E  F  A  U  C  H  t  K.  v.  aft.  &  rcdupl.  Fauchtr  encore 
■ne  km.  Les  prez  à  deux  herbes  Te  fauchent  au  mois  de 
Juin ,  Sk.  fc  nf^mlrtm  en  Septembre. 

REFECTION,  f.  f.  Rctabliflètnm ,  f«p«alion 
d'un  billimenr.  Il  couftcra  tant  pour  la  rtftHitn  de  ct t- 
tcE^hfe,  de  ce  pont,  dcci.t;rchMilice.  Ccmotvitnt 
du  Latin  Ttfuni ,  dont  Pline  s'eft  lërvy  dans  le  in^i»c 
léns. 

R  F.  F  F.  C  T I  o  N ,  (îcniiîe  aufli  parmi  les  Moines  &  les 

EccIdiafHqucs ,  K  s  rcpa»  lobtvs  qui  fe  ptcnnent  Icttle- 

mcnt  pour  la  luUcntaciun  Je  la  vic. 
R  E  r  E  C  To  I  R6.  r.  m.  Lieu  public  flc  fpacirut  où  on 

prend  les  repas  dans  les  Rclit^iont,  ou  dans  ksCom- 

munautea. 

REFEND,  r.  m.  Terme  d'Arehitcdure,  qui  (t  dit 
des  gros  murs  qui  font  dis  feparations  dans  la  longticur 
d'un  baftiinent ,  foit  pour  divifer  des  appanements  > 
foit  pour  appuyer  des  efcaliers,  &c.  Les  murs  de  tt- 
ftni  font  toujours  dans  oeuvre ,  &  les  i^ros  murs  font 
ceux  qui  font  la  £ice  des  balliments.  1!  y  a  auffi  des  doi- 
fons  de  uftni  ^  font  de  charpente  >  &  qui  font  le  mê- 
me effet. 

R  B  F  E  N  D  i  Te  dit  auflî  Jcs  pierres  de  taille  qui  font  les  en- 
cognurcsdesgrns miiis,  ouïes  cbaifncs  qui  fcrvene  à 
les  lier  Su  à  les  fouitenir. 

REFENDRE,  v.  aft,  &  rcdupl.  Fendre  denrchcf. 
il  laut  taire  reftHdrt  ces  buiclKi  a  ce  Bufdïeron  ,  elles 
font  encore  trop  grodés. 

RcFtNDRE  ,  chez  les  Artifaru  (îgnifîe  >  Fendre  du  bois 
en  long  avec  la  fcie.  Les  Mcnuificrs  ont  des  fcies  qu'ils 
appellent  à  ufendre. 

REF  LRENDAIRE.  f.  m.  Officier  erre  dans  les 
petites  ChatKclerics ,  pour  faire  le  n^yyott  ties  Lettres  è 
fccllcr  devant  le  Maiftre  des  Rt  queftcs  qui  tient  le  feeaui 
qui  les  fait  fciller ,  ou  qui  les  rebute. 

Il  y  a  auffi  des  Rrftunddiret  en  la  Chincelirie  Romaine. 
Ce  lont  les  douze  plus  anciens  l'relats  j  qui  ont  droit  de 
rapporter  les  fuppliques  des  partirs ,  comme  en  Fnnce 
les  Ma  rtres  des  R^qurftes  auConfctl.  Gomci  foû- 
tient  que  les  RtfereiiéMra  ont  «ftc  établis  par  Jufli- 
nien. 

Pendant  la  première  Race  de  nos  Rois  i  le  Grand  Kefertn- 
ddiu  «(toit  celuy  qui  avoit  la  ^ardr  de  l'anneau  ou  cachn 
royal  >  qui  fo«ifcrivoit  les  patentes  du  Roy  ,  qui  luy  faifoit 
rapport  des  placits  &  rei^udles  c^u'-^n  luy  pn  fentoit  i  & 
qui  potToit  les  orilrrs  &•  coinmifRonsinni  ]ugcs. 

REFERER,  v,  ad.  Faire  le  raj-iport  ou  relation  d'u- 
ne chofe  à  une  autre.  Un  Chrétien  doit  rfflrrrr  i  Dieu 
toutes  Tes  aftions.  Toutes  Icsconclufions  fe  dorvent  rr- 
feter  aux  prcmidês. 

En  Grammaire  on  dit  qu'un  verbe ,  qu'un  nom  fe  rtfernt 
â  un  aimc  <  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  certaines  conilruc- 
tioiu  à  faire  entre  eux  i  quelque  concordance  i  obfer- 
Tcr.  Pour  entendre  ce  palfage,  ille  fiuit  r«/rrrr  à  ce  qui 
pttccdcf  ou  à  ce  qui  fuit. 


REF. 

Référer,  en  termes  de  Pakii  i  fc  dit  des  rapports  qtw 
les  Confcillcrs  ai  paireulier  ,  ou  des  Conimifliiires 
font  à  leur  Compagnie  des  difficultés  qui  le  fonrt  nt 
dans  les  proccî  >xrbaux  de  Icvce  de  fcelitz ,  réceptions 
de  cautions,  &c  fur  lefqui. Iles  ils  ordonnent  qu'il  en 
fera  par  eux  rtftte  à  la  Clumbre.    On  dit  auflt ,  tt- 
j<rtr  l'option  de  ferment ,  quand  on  ordonne  qu'une 
partie  optera  ,  ou  affirmera  dans  un  tel  temps,  à  liute 
de  quoy  l'option  fera  uj'tite  k  fa  partie  advcric ,   le  fcr- 
inent  luy  fera  référé. 
Référé,  i'f.  part.  palT!  & adj. 
R  E  F  E  R  E.  fubll.  mafc.  Rapport  €|ue  fait  on  Confirillcr  $ 
ou  juge  commis  d'une  difficulté ,  d'une  contcAacon  qui 
s'dl  formée  devant  luy  en  lâifànt  quelque  procéi  vetbal 
de  fccllé ,  de  defccnte ,  réception  de  caution ,  ou  au» 
tfc  chofe  fcnibljblc ,  pour  y  ctre  lait  droit  par  fa  Com- 
pognie.  On  a  tendu  un  arrcll  fur  fon  rtfett  con£rmatif 
de  <bn  ordonnance. 
REFERMER,  v.  >â.  Se  redupl.  Fermer  une  (ircon- 
dc  fois.  Cet  avare  a  h:rmé  &  refermé  fes  p  rtes  fur  luy. 
A  peine  a-t-:l  ouvert  fon  cofte ,  qu'il  l'a  rtjirmi.  On 
dit  auflî ,  qu'une  plaire  fe  reftrmt ,  quand  dlc    gocrit , 
quand  fcs  lèvres  fc  rqoignent.    Il  ne  f-ut  pas  la:<ïer  r/- 
fernur  une  playc ,  avant  qu'elle  ait  bien  fufpuré,  de  peut 
qu'il  ne  s'y  laflc  un  fac. 
REFERMt,  EB.  participe palT  &  sdj. 
R  E  F  E  R  R  E  R.  v.  att.  &  ledurl.  Remettre  des  fcrs. 
Cette  porte  n'a  pas  été  bien  ferrée ,  il  la  f.iut  rtftrrtr. 
Ce  dieval  ert  guéri  de  fi  blclKire ,  il  le  faut  refarcr. 
R  E  F 1 C  H  E  R.  v.  a<S.  &  ndupl.  Ficher  de  nouveau. 
Il  fjut  rtfiihtr  cette  cheville  dans  ion  tiou.   Les  ticbes  fc 
font  détachées ,  il  les  faut  rrfuber. 
R  E  F I  c  Fi  F  R ,  Terme  de  Mjçonnerie ,  fc  dit  lors  qt^oo 
remaçontic  les  joiurs  d'une  viciIIl  inura-llc.  On  dit  aiffi 
rejoimojtr  ,  pour  dire ,  boucher  les  joints, 
R  E  F I  G  E  R.  V.  ad.  5c  itrdupl.  Figer  de  nom-eau.  ï 
bit  li  froid ,  que  (î-toft  qu'on  a  oftc  le»  iauccs  de  detfuf 
le  feu ,  elles  le  refigent. 
R  E  F  L  A  n  E  R,  v.  sô.  &  redupl.  Flatter  de  noo- 
veau.  On  a  beau  battre  un  chien ,  il  vient  toujours  ri- 
fUittr  fon  maift  re. 
R  E  F  L  E  S  C  H  I  R.  t.  aft.  ti  neutre.    Faire  qu'ua 
corps  qui  en  touche  un  autre  foit  renvoyé  d'an  autre 
cofté.  La  mura;llc  d'un  tripot  fait  nflefibir  la  bille.  Un 
corps  poly  &  opaque  refiiftiùt  la  himicre.  Un  miroir  ar- 
dent refiefibit  &  unit  les  rayons  en  un  même  point. 
R  E  F  L  B  s  c  H 1 R ,  fc  dit  lîgtirémcnt  en  chofi-s  fpiiimclfrti 
La  gloiir  ou  la  Itontc  qui  viennent  d'une  aftâirt  refltfcbif- 
fent  fur  ceux  qui  en  donnent  It  conftil. 
Refleschir,  fignifîc  encore  tigurémrnt ,  Medîteï 
for  quelque chofc ,  &  l'examiner  meuretnent.  L'hom- 
me doit  fans  ctlfe  refirfihir  fur  ce  qu'il  a  i  faire  ou  à  dire. 
R  E  F  L  F.  s  c  H I ,  I  E.  part.  pjfl.  &  adj. 
RsFLGSCHissRMENT.  f.  m.  Aâion de  rtflefchir. 

Le  rrftefchijfrment  d'une  balle ,  d'un  rayon  de  himierc. 
REFLETS,  f.m.pl.  Terme  de  Peinture ,  quifcdit 
des  endroits  d'un  tableau  éclairez  de  quelque  lumière  rc- 
flcfchtc  par  quelque  corps  poli  peint  dar^s  le  mfme  ta- 
bleau. 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  fwuvean.  Au  prin- 
temps on  voit  refleurir  les  aibres ,  toufc  U  nature  TefltH^ 
rit.  Les  plantes  reftewrigent  en  di\  erfes  faifons. 
Refleurir, fc  dit  ligurénient  en  chofcs  morales.  Lei 
fcicnces  Se  les  ans  refiemi^itnt  en  Occident  dans  ces  der- 
niers fifdes.  Cette  grande  maifon  étott  étnnte ,  mai* 
elle  commence  i  refUierit.  Ce  Marchand  avoit  perdu 
fon  crédit  fur  la  Place ,  mais  il  commence  à  rrfUunr  plus 
que  jamais. 

E  F  L  E  X  E.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Mathemitiquc». 
L'Optique  traitte  de  la  vifion  diretâc }  5c  la  Caioptii- 
quc ,  de  la  villon  ttfttxt. 
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REFLEXION,  f.t:  Action  de  rcflcfchlr.  C'clt  on 
uioox  en  Phylù|uet  <]uc  les  angles  d'incidence  font 
^gaux  à  ceux  de  û  rtpxwi  :  M;.  Dcfcincs  en  3  fiit  le 
premier  la  demonltration. 

ReFLfcxioNi  le  dit  m(R  au  Hgurc  Jcs  meJitationt 
qu'on  toit  fur  quel(]iic  chofe.  Il  Uut  bre  plulious  u- 
ftxms  fur  un  ouvrage ,  av jiic  que  de  le  mcttnc  au  jour. 
Q'd\  une  riifon  cjui  maicc  qu'on  y  l'a/l'c  rtjUxitn.  Les 
Rtfitxi$ni  nturolcs  de  Mr.  de  la  Ruchcloucjur. 

R  t  F  I.  U  E  II.  V.  n.  qui  fc  dit  de  la  liqueur  «  tfaod  d- 
le  rcT(  Hirnc  en  coulant  d'un  code  contraire  à  cduy  dont 
elle  ctott  venue.  La  mer  (lue  3c  refiué  deux  fois  par  jour. 
Qiund  un  lureau  remonte  lariviea*,  illâic  ufitur  les 
eaux  ven  fe$  bordi.  On  prouve  U  circulation  du  fang 
par  la  ligature  des  veines  qui  le  liait  rr/Urr  vcn  le 
creur. 

Reflus.  f.m.  Rctoordcscaux  de  l'Océan.  On  n*a 
pij  encore  fçavoir  au  vray  h  caufc  du  flus  &  rtpu  (te  U 
mer.  La  Méditerranée  n'a  point  de  riflta  ÇaaSicAc.  Il  y 
a  quelque  rrjliii  dan*  le  Golfc  de  Venife.    On  dit  que 

I  '         J  un  Bus  &  rrjliu  Icpt  (bis  par  jour. 

Ou  u..,^  il.  ment  en  parlant  d«  changements  &  detre- 
tcxirs  qui  le  royent  dans  1rs  affaires  &  les  (bnmei  dn 
nxNide.  Toutes  les  choyés  d'io-bos  ont  leur  Bus  &  leur 
rt^m. 

REFONDER.  v.a«a.  Terme  de  Pilais ,  qui  ne  fe 
dit  que  des  dcTpens  ou  frais  prejudiciaux  qu'il  but  que 
des  pardet  rcn»ouHêm  »  qpù\A  elles  ont  £ùt  quelque  dé- 
but ou  contumace ,  avant  que  d'ctrc  tcceues  à  pourfui- 
vre.  On  ne  fc  peut  pourvoir  contre  le»  arrcAs  du  Coo- 
fdl  donnés  par  iorclulton,  qu'en  rtftnddMt  100.  livres. 

II  &ut  qu'un  condamné  par  contumace  rtfmde  les  drf- 
.  ^ens  des  dcàuts  Se  contuouecs»  devant  que  d'cttc  reccu 

a  fc  purger. 
Rf.fondi,  ee.  part. 

R  E  F  O  N  D  R  E,  V,  aâ.  &  redupl.  Fondre  une  féconde, 
une  troi/iéroe  ibb  1  &c.  Cate  cloche  ell  caflce.  il  la  but 
rtftHdre. 

Refondre>  fc  dit  adB  des  ennemis ,  quand  ilsv'ien- 
tKnt  une  féconde  fois  à  la  charge.  On  croyoit  que  l'ar- 
mée ccoit  retirée ,  quand  tout  d'un  coup  elle  vim  rr/»»- 
dre  fur  nous. 

Refondre»  fe  dit  figurcment  en  Morale.  Il  £iut  rt- 
ftndu  cet  ouvrage ,  pxir  dire  >  qu'on  ne  le  peut  pas 
corriger ,  qu'il  le  iaut  refaire ,  &  luy  donner  une  autre 
forme. 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  incorrigible ,  qu'il 
la  ùudroit  refondre ,  qu'il  taudroit  qu'elle  changcaû  en- 
tièrement de  namrel. 

R  E  F  O  R  G  E  R.  v.  ad.  &  redupl.  Forger  une  fécon- 
de fois.  Le  fer  s'adfMicit ,  &  fc  raffine  plus  on  le  ref$r- 
ge.  Ce  Marcfclul  a  lefngi  ces  fors ,  de  deux  il  n'en  a 
tait  qu'un. 

R  E  F  O  R  M  A  T I  O  N.  f.  f.  Corrcaion  d'une  erreur, 
d'un  abus.  On  a  donne  des  coramUfijns  pour  la  rr/or- 
fM.ifw»dcscouftumc$,  pour  la  générale  rr/erawr/*»  des 
MaUJeries.  La  Chambre  de  h  Rcformation  des  Eaux  & 
Forcfts ,  &c.  Le  Pape  Grcgoire  X 1  IL  a  fait  en  1 581. 
la  rejtmumn  du  Calendrier  Romain.    Il  y  a  daiu  les 
.  Conciles  des  Chapitres  pour  la  refornuntn  des  mowrs. 
Reformateur,  f.m.  Celui  qui  reforme.  St.  Ber- 
nard a  c:c  le  premier  uferm^ieur  dclOiin  de  Cif- 
tcaux.  L«  Critiqua  veulent  s'ériger  en  cenfeun  &  re- 
ftnMlturt  publics. 
RbJ-ormr.  f.f.  Rctabliiïemcnt  de  la  Difcipline ,  cor- 
leétion  des  abus.    Il  fc  dit  des  Monalleres ,  du  luxe  « 
dans  le  même  fcns  que  le  verbe.    L'Ordre  de  St.  fier- 
nard  n'eft  qu'une  rtftrmt  de  celui  de  St.  Benoift. 
REFORME)  en  termes  de  Guerre  >  fe  dit  d«  Com- 
pagnies ,  ou  Rcgimens  mal  complets  qu'on  caflc ,  pour 
en  mettre  les  foldau  en  d'autres  Corps. 
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marque  for  le  billet  OU  nooero  qa  eft  BsiK ,  ^ 
d'étoBi: ,  ce  qu'on  Cnavcnki  oukrt 
ncc 

Reformer.  v.aft&WBt  RéofaUrfi 
cipUnc  dans  quelque  Maifon ,  en  qudipe  Ut, 
de  temps  en  temps  reftmer  les  Mamfba, 
dcUcfakaittlerçffnwrMtdifidkiHBt.  Ce 
fi^Wm/ les  aboi  deiFtmnca.  LeCadnlde 
foucjut  aeu  une  commiifioo  du  Pipe  poor 
Mooailcres  de  Fraiwe. 

Reformer,  ftgntBeaufHt  Remettte le 
On  a  reftrmt  le  luxe.  Cette  femme  t'dl  ttfm 
veOuecn  beacc  Ce  libcttins'cûbKn  r<^ 
quelque  temps. 

Refokmer,  ftgnifîe  auffi  ,  Coniger m 
quelque  partie  I  en  repairr  les  CMots.  LeP^ 
le  Calendrier.  Cet  Archcv^tpe  a  t^nik 
de  Ton  Diocefe.  Il  y  avokfaiciides6Én 
mats  l'Auteur  l'a  reftrmé  en  cent  enoroRs. 
nots  ont  prétendu  mal  à  pnooi  teftmn  I 
plaideur  a  i^it  reftrmtr  ï'trrm  qu'on  sfoii 
lui.  Les  Juges  d'appd  rr/trwrw  les 
ternes.  Il  faut  bsllér  vivre  chacun  à 
ne  fomtncs  pas  venus  pour  reftmer  k  tanit. 
fmm  les  coins  do  noonoya  >  pour  èt, 
changez. 

Reformer«  rntenpca  dr^' 
ciflêr  des  Compagnies  «  des . 
porer  les  foldits  daru  d'autres  Corps, 
plein  licentiemcnt  de*  trouppcs.  La 
rente  de  la  esj^wi.  Celle-cy  cft 
non. 

Rsformc'»  r'e.  adj.  Qui  a  pris  b  rtiim 
ne  efl  un  des  andens ,  il  n'eft  pas  lefrm 
gion  prétendue  KrfmMT.  Un  Capitaine 
Omèier  refvrm  eft  un  Officia  dont  li  ch 
mée  dans  la  reforme  des  trooppes,  & 
rOfSderenpiedqdi  <ûb(iftc  Lo&i 
en  pted  font  à  la  fuite  d'une  Compagme*  & 
Capitaines  en  fécond  ,  &  foulagem  fOio» 
en  confcrvant  leur  qualité  CJc  ancienneté 
cft  de  même  du  Lieutenant.  Un 
le  Régiment  rll  refarmé  en  compagne 
la  qualité  de  CAfiuitu  reftmitufid. 
R  E  F  O  U  E  T  T  E  R.  v.  aA  &  itdifl. 
licurs  fois.  Cet  écolier  a  été  reftuttti  pluta^ 
la  même  faute ,  on  ne  l'en  peut  corriect< 
REFOUILLER,  v. ad. de ledii?. 
condefois.  Ce  champ  a  été  fooSlé  &  r 
trouvé  ni  mines  ni  mmcianx. 
R  E  F  O  U  I  R.  V.  ad.  &  redupl.  Fouïr* 
n'a  point  trouve  d'c3u  en  fbuiflânl  ccp«B» 
ref«uir  ailleurs.  Le  puits  s'étoit  rctnpfi  f* 
roent  des  terres ,  il  a  tallu  rrfwwr  de  «w*» 
REFOULER,  v. ad. & ledupl.  FuJ»' 
ou  une  féconde  fois.  RefêKler  h  vcndaçc  î 
chapeau  ;  refouterdcs  étoffos,  les  rrtnW* 
à  Foulon.    Qiiand  on  charge  un  canon,  <■ 
poudre ,  on  la  bat  avec  le  refouloir. 
R  F.  F  o  u  L  F.  R  ,  en  termes  de  Mer.  fcditia» 
dcfccnd.  Rr/0i(/rr  b  nui-ée .  c  cil  aller  cou* 
La  marée  reftalt  en  un  tel  endroit. 
Refouli,  tq.  part.  pifl".  &  adj. 
REFOULOIR.  f.oi.  TermedcGiifl* 
long  baOon  gamy  d'im  çros  bootofl  pi* 
charger  le  caw^n .  8e  à  battre  la  poudre» 
RUCTte  en  fert  pf nir  le  rooufqurt.  Le  m» 
lumpe.  On  dit  queIquefois/«Ji/Mr.  j. 
REFOURBIR,  v.  ad.  &  ledupL  W 
veau.    On  a  laillc  rouiller  cette  UfflC'l'** 
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Uhùatùitcteftiffbêr.  Il  2  {attrtfwrkr  Cm  latviist  f» 
cuirailc.  pcxu  aller  à  l'armcf. 

U£FOUR.NlR.  v.act.5crcdupl.  Se  fournir  de  nou. 
vcâu.  Ce  M.irclund  cft  allc  aux  hotm  pour  fc  uftwnnr 
<i«  marchandilcs  (]ui  oMoguoieDt  à  £1  boutique.  Ce  boit 
n'dl  piu5  guCTct  fourni ,  ii  imxL  laiâcr  aoiltre  lc(  beaux 
UriiM  pour  le  ttfoMrmr. 

REI-R  ACTAIRE.  adj.  m.  &f.  Quieûnbeifc, 
qtii  rd'ufc  d'obcïr  aux  lotx  »  axa.  ordres  des  Aipcriain. 
On  dost  punir  Icvcrcmeut  aux  cjui  Ibnt  ttfrdtMTU  aux 
ordres  de  b  )i!il;oc. 

R  t  F  R  A  C  1  1  O  N.  f.  f.  Terme  d'Optfcjw  &  d'Af- 
tronomic»  cO  h  bri/ûrc  du  rayon  de  lumière,  ou  de 
l'cfpccc  iumincuic ,  lurs  qu'il  change  de  milieu ,  ik. 
Çfx'ù  palTc  par  un  autre  cjut  cft  plus  ou  moins  dcufe. 
Qijand  il  cnrrc  dons  un  miliai  plus  dcnic,  il  s'jppro- 
chc  de  \i  pcrpend.culairc  ;  Se  cjiuiid  il  en  fort ,  il  s'en 
éloigne.  La  ufrMtttn  rfl  ditiéientc  fdon  la  diveric  in- 
clination des  rayons.  Un  rayon  perpendiculaire  ne  foof- 
frc  point  de  rtfrddtom.  On  voit  le  Solal  avant  cju'il  foit 
fur  l'h^iriron ,  &.  quelque  temps  api  es  qu'il  cA  ddibus , 
par  le  moyen  des  rtfrdlitm.  Quand  un  baAon  paroift 
ronopu dan* l'eau,  ceft l'cftct de b rr^ii^iw».  LcPere 
Kiccioli  a  mi(  de  la  diâcrcncc  entre  les  rtfrdâiamt  qu'il 
appelle  optiques  Se  aftronomiqurs.  C'dl  ûir  cette  ac- 
tion qu'dt  fondée  toute  la  Diopcrique  &  l'invention  des 
lunettes ,  qui  ont  été  inconnues  aux  Anaens ,  &  donc 
Mr.  Defcancs  a  Éiit  un  ucs4icau  Traitté.  Le  Sr.  Ma- 
riotte  a  obfcrvé  que  dans  ks  Iris  caufc'cs  par  les  rcfrtc- 
tUnt ,  le  rouge  Ac  le  jaune  paioidciu  toujours  vers  les 
extremitcz  àci  conrexitcs  des  courbures ,  &  le  bleu  & 
k  viola  vers  les  cxtrcmitcs  des  concavités ,  foit  que  le 
rayon  fe  rompe  dans  l'air ,  dans  l'eau ,  ou  dans  le  verre, 
foit  qu'il  fe  rompe  du  verre  ou  de  l'eau  dam  l'air. 

REFRAIN,  f.  m.  Rcprifc  de  quelques  vers  qu'on  ré- 
pète au  bout  d'un  couplet  d'une  Cbanfon ,  d'une  Bala- 
de ,  d'un  Chant  Royal ,  Triolet  ou  autre  Poclic  fcmUa- 
ble.  Les  Italiens  l'appellent  dans  leurs  airs  jiuwmdU. 
Men.^  dit  que  TtfrMu  vient  de  l'Hfpagnol  nfrM, 
fignihint  freverit parce  que  tous  les  rtjTMm  doivent 
contenir  quelque  chofcdciiotable,  ou  de  fcntenticux  ; 
ou  de  rtftTdMHf  camus  ,  qui  revient  toûjours.  L'un 
l'autre  viennent  plûtoQ  du  Latin ,  tx  et  quod  (âftuifttÀ- 
tm  (7  rifeT4iur. 

Refrain,  fe  dit  fignrétneot  en  Morale .  en  parlant 
des  impomins  qui  lepetcnt  toujours  la  me  me  chdë ,  qui 
réitèrent  une  même  demande.  Régnier  a  dit  des  Poètes 
6c  (on  temps  : 

-    -    -    -    Puis  au  partir  de  li , 

Vous  difent,  Mais,  Monfit  ur,  me  donnez  vous  cela  ? 

C'cft  toujours  le  rtfntn  qu'Js  font  à  leur  balade. 

Refrain,  en  termes  de  Mer ,  cft  le  retour  des  houles 
ou  eroffes  vagues  de  k  mer  qui  vont  fc  bnfcr  contre  les 
rochers.  Les  refréiMs  Je  cette  mci  tint  ii  violcni ,  que 
les  bords  efcarpez  en  (ont  à  demi  rongez. 

REFRAPPER,  t.  att.& ledupL  Frapper  de  nou- 
vcaiu  Vous  n'avez  pu  frappe  allez  fort  en  heurtant  à 
cette  porte ,  il  tut  ttftéfftr  ileux  coups. 

Refrapper,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Monnoye.  II 
bat.  ufruffcT  les  monnoyes ,  quand  dics  ne  (ont  pas 
bien  venues  d'abord.  On  le  dit  auQI  des  monnoyes  dé- 
criées ou  ufées  par  le  fray ,  qu'on  remet  fous  de  nou- 
veaux coins  pour  leur  donner  une  autre  marque ,  &  évi- 
ter les  trais  de  la  fonce ,  en  ibrte  qu'il  y  paroiflc  quelque 
refte  de  la  vieille  empreinte.  On  a  fabrique  de  no«  jours 
des  li-udi  à  Nifmes  rtjTjfff^fm  des  quattilles d'Ef- 
pagne. 

R  li  î  R  E  N  E  R.  V.  afï.  Tenir  en  bride ,  réprimer  fcs 
pallions ,  fcs  dcfirs.  La  bonne  Morale  veut  qu'on  rt- 
/r/jfr  fa  colère  t  fcspfliias,  fcs  detin  côrtnez ,  qu'on 
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ne  fclainè  pas  emponer  à  tous  fcs  appétits.  Hcflîm. 
poflibic  de  TifrtruT  le  luxe  des  femmes ,  leur  vanité. 
R  >  F  R  E  N  t ,  K  E.  paît,  pait  Ut  adj. 

REFRKJERANT,  ANTE.  Qiri  refroidit,  qui 
rafraiiiliit. 

RsFHir.sR  ANT.  f.  m.  Terme  de  Chymie,  eft  un 
vailJcui  dam  lequel  on  nv:t  la  chappe,  ou  la  paitie  (u- 
{lerieure  de  l'alembic  pour  le  rtfraifchir,  &pour6ire 
que  les  vapeurs  qui  ont  été  élevées  par  le  feu  ,  retour- 
nent en  iHitieur ,  Si  s'tfcoulnit  par  le  bec.  Il  dl  empli 
d'eau  froide  qu'on  change  de  temps  en  temps.  Quel- 
quefois on  fé  contente  d'un  linge  muuillé. 

Refrigeratif,  ive.  adj.  Qiiirafraifchit  les  par- 
ties intérieures  du  corps.  Il  ne  fc  dit  que  de»  alimcnu 
&  rocdtcaments  ,  comme  tiiânes ,  lavementa ,  po- 
tions, &.C. 

Réfrigération.  Cf.  Aftion  ijui  rafraifchit  ou  re- 
froidit. La  diHillatioD  fe  par  exhalation  Si  rtfri^c- 
Tdtttn. 

R  E  F  R  1  R  E.  v.  ad.  &  rediipl.  Frire  de  ncweau.  Cette 
carpe  n'dl  pas  allez  frite ,  il  la  6ui  remetuc  en  b  pocflc 
pour  b  rtfiirt. 

R  E  F  R 1  S  E  R.  V.  aâ.  5c  tedupl.  Fri(cr  de  oouveau. 
Cene  Dame  s'eft  allé  itftiftx  pour  aUcraub.il.  Il  taut 
envoyer  cette  perruque  au  l'aruquicr  pour  la  ufvfn. 

R  E  F  R  O  I  p  1  R.  V.  aC:t  &  n.&  redupl.  Rendre fioid, 
ou  devenir  froid.  Le  vent  de  bife  refrudii  l'air.  Le  fal- 
peftrer«/i'»»ii»bndgc,  &bienddix  fois  plus  froide. 
On  foulBc  fur  fa  fouppc  jvxir  h  refroiér.  Le  temps  fe 
ufmiù.  Laillez  rtffudir  c«tc  tilànne. 

Refroidir,  fedit  figurcrocnt  en  chofcs  morales. 
L'amour  &  l'amitié  fe  Ttjrudifftnt  avec  le  temp.  Tou- 
tes les  pallions  fe  ufroidiffcnt  avec  l'âge.  Cet  homme 
ro'avoit  promis  monts  ik  merveilles ,  mais  aujourd'huy 
je  l'ay  troarc  tout  ujrtidi.  La  première  impctuollté  des 
François  cil  brt  vbienic ,  mais  avec  le  temps  leur  cou- 
rage le  Ttfr»tdtt. 

Refroidi,  ie.  part.  pafT  &  adj. 

Refroidissement.  Cm.  Aûioo  par  laquelle  on 
refroidit,  ou  une  ciwfe  fe  refroidit.  Cette  pluye  douce  a 
caufé  un  notable  Tefroidifftmtnt  dans  l'air.  C'cft  le 
prompt  r(/r(n<<fj/<Mrh;  du  ter  dans  b  trempe  qui  luy  ac- 
quiert fa  durue. 

Refroidissement,  le  dit  f^urément  en  Morale. 
Le  peuple  cftoit  fort  efchauffé  il  y  a  trois  mois  à  deman- 
der b  guerre ,  mais  aujourd'lMiy  on  voit  un  grand  ufrù- 
difftmtnt  dans  les  efprits.  La  jouiïlânce  caufe  bien  du 
rtfretdijfrmrnt  en  amour. 

REFROTTER,  v. ad. &  redupl.  Frotterdenou. 
veau.  Pour cnttaenir  du  meuble,  des  pbnclKrs  bien 
ebrs  Si  bien  polis ,  il  les  faut  ufjtiur  fouvent. 

Refrotter,  fignific  au/Iï ,  Battre ,  attaquer.  Les 
ennemis  ont  efté  li  bien  battus  par  ce  Capininc ,  qu'ib 
ne  s'y  viendront  pas  rejrnttr  ;  s'ils  retournent ,  ils  fcioat 
bien  rtj'ratttt^ 

REFUGE,  f.  m.  Lieu  de  rsraite  oîi  un  homme  au'on 
pcrfecute  va  chercher  fa  (cureté.  Moyfe  avoir  eftabli  des 
vdles  de  ufugt,  C'eft  en  la  raifericorde  de  Dieu  qu'on 
doit  chercher  (on  refuge.  La  Vierge  Marie  cft  appcUce 
le  Ttftgt  des  pécheurs.  Au  jour  du  Jugement  ou  fers 
noftre  réfute  f  Ce  mot  vient  du  Latin  refugium. 

Il  y  a  un  HoTpical  à  Paris  qu'on  appelle  le  Refuge ,  où  on 
enferme  les  Hiles  dcmanvaife  vie. 

Refuge,  fc  dit  auflî  d'un  réduit ,  d'un  lieu  où  s'aflèm- 
blent  plufieurs  perfonncs  de  même  forte.  Cette  niailbn 
cft  ouverte  à  tout  le  monnde ,  c'eft  le  rr/<i;<  de  ceux  qui 
veulent  joiier ,  fc  divertir ,  qui  n'ont  que  faire.  La 
luffccour  de  ca  Hofkl  cft  un  reft^t  de  Banqueroutien , 
de  gens  qui  ont  de  mc'chantcs  anaires. 

Refuge,  fê dit iigurément ai  Morale.  Qundonpcef- 
fc  un  Hérétique  bix  quelque  point  de  doârine ,  fon  te- 

f%f. 
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fu^ty  foncrchapatotrc  eft  tic  nouï  attaquer  fur  lavieU- 
centicufc de pKilicurs des noftres.  Le rr/«jf  dun chica- 
neur ,  c'eft  la  dénégation  des  faits ,  i'clt  l  infcription  en 
faux. 

R  E  F  o  c  I  erI  V.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  pcr- 
fonnel.  Se  retirer  en  quelque  lieu ,  ou  auprès  de  quel- 
que perfonnc  jiour  y  tnjiivcr  un  alyle ,  du  fccouis ,  de 
laproa-ftion.  Ce  Prince  dcp^Miillc  s'cft  allé  r</«j»rr 
chez  (es  voifins.  Les  payfans  ont  elle  obligez  de  li:  re- 
/«^/ff  lions  les  Eglifcs,  àcaufedu  pallàge  des  gens  de 
guerre. 

R  »  F  X>  G 1 1,  É  e.  adj.  &  f.  m.  &  f.  Qui  s'cft  fauve  en  quel- 
«lue  fcfiigc  ou  afylc.  Il  y  »  toujours  quelque  Piince  rtfu- 
gié  à  la  Cour  de  France.  Ce  palais  dl  fort  rempb  de  pau- 
vres rrfuptu. 

R  E  F  U  1  R.  v.  n.  Terme  de  Vénerie,  qui  fe  dit  des 
cerfs  &  autre  j^itMcr  qui  fijycnt  devant  les  ChalTeurs.Sou- 
vcntleccrfruîc,acr</<M»furfoy ,  c'dUdiic,  retour- 
ne fur  fcs  pas. 

R  e  F  u  I T  e.  f.  f.  Terme  de  Vcncrw.  Rufe  que  fait  un 
cerf  pour  fe  fauver ,  quand  il  eft  pourfuivi  par  les 
chiens.  On  le  dit  au/fi ,  quand  il  reprend  les  voyes  de 
fon  builTbn.  Ce  mot  vient  du  Latin  ttfugiim. 

On  le  dit  figurcment  de  tous  les  mauvais  artiiiccs  dont  un 
chicaneur  fe  fcn  pour  ne  point  payer ,  ou  pour  cllotgner 
(à  condamnation. 

REFUS,  f.  m.  Dénégation  de  quelque  chofe  qu'on 
dcnunde ,  rtbut  d'une  oltrc  qu'on  bit.  La  plus-part 
des  excufcs  font  d'honneftcs  refus.  Les  Sergents  difent 
dans  loirs  exnbits ,  Laquelle  rcfponfe  j'ay  prife  pour 
reftu.  II  ne  demande  rien ,  pour  n'avoir  pas  la  honte  du 
refus.  Mallieibc  a  dit  d'Orphcc  à  l'efgard  d'Eundice , 

Un  abfolu  refm  l'auroit  tnoins  afflige. 

On  dit  pour  accepter  quelque  chofe  honncftcmcnt,  Cda 
n'eft  pas  de  refus. 

Refus,  fignific  quelquefois  ,  Rebut.  ]e  ne  veux  pas 
avoir  cette  fille ,  c'eft  le  rebut ,  le  refm  d'un  autre. 

On  dit  en  termes  d'Architc^ure ,  qu'on  enfonce  des 
pieux  jufqu'à  refm  de  mouton,  pourdre,  juAju'àcc 
que  le  mouton  ne  puiflc  plus  les  enfoncer  davantage. 

Refuser,  v.  aâ.  Denier  une  demanJc ,  l'ottroy  d'u- 
iK  prière  qu'on  nous  fait  ;  n'accepter  pas  une  oflrc ,  un 
prefcnt.  Les  Marchands  difent  toujours ,  qu'ils  ont  rr- 
fiip  davantage  de  leur  maichmdife ,  que  ce  qu'on  leur 
en  paye.  Il  ne  faut  pas  rf/«/«r  les  j^raccs  que  Dieu  nous 
fait ,  In  off  res  de  fervicc  que  nous  font  les  hommo.  Ce 
mot  vient  du  Latin  refuure.  Ménage. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  refufe ,  qui  apre's  mufc  ;  8c 
particulièrement  des  filles  qui  demeurent  à  marier,  après 
avoir  refufe  de  bons  partis. 

R  F.  F  u  s  t  ',  É  E.  part.  paff.  3c  adj. 

R  E  F  U  S  I O  N.  f.  f.  Rembourfcmcntdes  frais  ptcju- 
dicioiix,  desdcfpens,  des  drfiuts  &  contumaces. 

REFUTATION,  f.f.  Preuve ,  ou  argument  con- 
traire qui  deftiuit  ce  qu'un  autre  a  allègue.  La  refutd- 
tt»n  eft  une  des  parties  d'une  pièce  d'cloijucncc ,  qui  fuit 
la  confirmation.  C'eft  elle  qui  rcfpond  aux  objc^^ns 
de  la  partie  adverfe. 

Réfuter,  v.  aft.  Refpondrc  à  des  ol)jcclions .  à  des 
faits  00  propoTitions  qu'a  voulu  eftablir  un  adverfaire, 
les  deftruire  par  raifôn.  Bcllarminâc  les  auta's  Contrc»- 
vcrfiftes  ont  bien  rr/tft/  tous  les  dogmes  des  mniveaux 

"  Hérétiques.  Ce  mot  vient  du  Latin  refuure ,  dont  le 
fîmple ,  (clon  Feftus ,  fii^nific  Argumenter.  Mcnage. 

Rs r  u  T  c  ,  E  E.  part.  pa<li  &  adj. 

R   E  G. 

REGAGNER,  r.  aâ.  &  rcdupl.  Gagner  une fc' 
conde  fuis ,  cxi  gagner  ce  qu'on  a  perdu  au  jeu ,  à  la 
^errc ,  dans  ie  commerce. 
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Regagner,  fignific  auflî ,  Arriver  en  quelque  lieo 
avec  peine.  Nos  galères  ont  regdgné  le  port  à  force  de 

drames.  Quelque  las  qu  il  luft ,  ilaenfînrt'^rfjwlckigts. 

Regagnl,  le.  part.  paif.  S:  ad). 

K  E  G  A I  L  L  A  R  D I  R.  v,  aci.  3:  rcdupl.  Resjouïr, 
rendre  gaillard ,  de  bonne  humetu.  Le  beau  tenip  rr- 
g*tlUrdtt  le  monde.  Le  vin  regJuUirdit  les  vieillards. 
On  dit  auflî  d'un  vieillard  qui  fc  porte  bien,  &  qui  eft 
^Vfy  qu'il  eft  tout  regAtlUrdi. 

R  e  G  A 1 L  L  a  R  D I R ,  le  dit  auflï  fur  mer  d'un  vent  frais 
qui  fc  renforcit.  Sur  le  foir  d'un  tel  jour  le  vent  fc  ra- 
ïraifchit  &  fc  regdilUriu. 

R  E  c  A  I  L  L  A  R  u  I ,  I  E.  part.  pafT.  Se  ad). 

REGAIN,  f.  m.  Seconde  hcibe  qui  revient  dans  les 
prcz  après  qu'on  les  a  fauchez.  Les  regains  font  bons  « 
quand  l'elU- a  efté  pluvieux.  On  ne  loillc  point  entrer 
les  beftiaux  dans  les  prez  ,  que  les  reg4ins  ne  foient  en- 
levez. Ce  mot  vient  àegdsn ,  qui  en  vieux  François 
ligiùfioit  reetUt.  On  nommoit  aufG  rautotmic  gun ,  -ik 
le  regatn  cftoit  une  cfpccc  de  féconde  récolte. 

REGAL,  f.  m.  Fcfte  ,  tcjuwifljncc ,  appareil  de  plai- 
firs  pour  divertir ,  ou  honorer  quelqu'un.  Le  Roy  a  fait 
un  grand  regil  à  Ver£ulles ,  il  y  a  eu  bal ,  ballet ,  Co> 
medie,  giond  (ixipé  ,  illumination,  &c.  11  adonné 
un  graïui  régal  aux  Atnbailàdcurs  d'un  tel  Prince.Cc  mot 
vient  de  l'Lfpagnol  regdU ,  ou  du  I^tin  regjlis. 

R  G  G  A  L ,  fc  dit  aullî  d  un  prcfent  de  rafroifclulkmcns ,  & 
autres  chofcs  qu'on  donne  à  des  cftrongers  ou  paOjgcrs 
pour  leur  faire  honneur.  On  a  couihjmc  en  Italie ,  lors 
qu'il  paflc  ou  qu'd  anive  quelque  pcrfoniK  notable ,  de 
luy  envoyer  un  regdl  de  fruits ,  de  coniîtuies ,  &.  autre* 
ratraifcluflements . 

Régal,  fc  dit  auflî  de  tout  ce  qui  eft  agréable  &  qui 

i)laift.C'eft  un  grand  reg^l  pour  un  friand  qu'un  bon  mc- 
on.  Ce  n'eft  pas  un  grand  rr;.!/  [xmi  un  fourd  que  U 
niufîque.  C'eft  uurr{4/ pour  une  coquette,  de  luy  don- 
ner la  Comédie.  ' 
REGALE,  f.i  Droit  qui  appartient  au  Roy  fur  les 
Bénéfices.  Uconfifteâ  avoir  l'jdminiftration  des  reve- 
nus des  EvdcJiez  durant  que  le  Siège  eft  vaquant ,  8c  de 
pourvoir  aux  BcneHccs  qui  y  viennent  à  vaquer  pendant 
ce  temps-là.  Régale  cf\  un  droit  fotx  ancien  de  la 
Couronne.  La  Régale  ne  s'afktriK  que  par  l'aôe  du  Icr- 
ment  de  fidélité  du  nouvel  Evefque  cnregiftré  i  la  Cium- 
brc  des  Comptes.  Un  Bénéfice  vaque  en  RegaU ,  il  y  a 
ouveiturc  à  la  Regale ,  quand  il  n'df  pas  rempli  de  droit 
&  de  fait ,  quand  il  eft  ligitieux ,  quand  il  n'y  a  point 
de  titulaire  aducl  &  paiiîble  noifellcur.  La  RegaU  ne  fe 
plaide  qu'à  la  Grand'  Chambre  du  Parlement  de  Paris. 
Le  Roy  a  auflî  un  droit  de  Régale  fat  les  Bénéfices  donc 
le  droit  de  Patronage  eft  en  contcftation  entre  deux  Sei- 
gneurs ,  jurqu'à  ce  que  le  procès  foit  fini.  Les  Prdi- 
denu  le  Maiftre  &  Guymicr ,  Chopin ,  Ruzc ,  Pro- 
bus  Se  Pafquier ,  ont  ttaitc  de  la  Régale.  Les  uns  rap- 
portent l'origine  delà  Rt^jir  à  Clovis ,  &:  difinit  <iucte 
'  Clergé  luy  accorda  ce  privilc|;e,  aptes  qu'il  eut  def)àit 
la  Vifigot).  Mais  il  n'en  dl  fait  aucune  mention  dana 
le  ConcJe  qui  fût  tenu  alors.  D'autres  difent  que  ce  fin 
le  pape  Adrien  qui  en  gratifia  C  harlemagne  dans  un 
Concile  tenu  à  Rome  ,  comme  tefinoiçnc  Graticn. 
C'eft  un  droit  tellement  afR'Aé  à  la  Royauté ,  qu'ciKO- 
rc  qu'un  Prince  Regcnt  euft  une  puiflàncc  fouvcraine  * 
neantmoim  il  ne  pouvoit  conférer  les  Bénéfices  en  *^• 
gale.  Du  Cangc  dit  qu'on  appelbit  des  lieritages  en  R/- 
gale ,  les  biens  qui  appartcnoicnt  aux  Eglifes  par  la  con- 
ccfliîon  &  libéralité  de  nos  Rois  :  d'où  vient  qu'il  U 
mort  des  Evefqiies ,  les  Rois  s'en  remettoient  en  pof- 
fcflîun ,  &  conferuient  tous  les  Bénéfices  en  dependans, 
excepté  les  Cures. 
Recale,  eft  oufTi  un  des  plus  confidcrables  jctix  de  l'or- 
gue ,  qu'on  appelle  autrement  vw.v  bumame  ,  par- 
ce 
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ce  qu'il  imttf  en  quelque  façon  b  voii  tic  l'homme.  #11 
eii  xcordc  à  l'umllbn  de  k  crompatc  »  &  a  la  longacur 
d'un  dcmi-picd  avec  une  bodle  qui  (e  fiAide  au  bouc , 
longue  de  ditix  pouces.  On  fait  auffi  des  efptncttcs  or- 
gaiiilees»  qui  nccondftentqu'cnun  jeu  dcrr^j/».  Les 
Plamans  appellent  aufl!  regjdtf,  un  infiniment  com- 
pofc  de  plut  leurs  bjftons  cnliict  enfemblci  &  (éparcz 
par  des  grains  de  clupdct ,  qui  rend  une  allé/  agitable 
harmonie ,  efhiu  bien  touché  avec  une  boule  qui  eft 
au  bout  d'un  biflon.  On  l'appelle  autrement  tUi{iu~ 

R  e  G  A  L  E I  ed  auflî  une  eau  forte  double  qui  eO  (culc  (ùf- 
tifantc  pour  dillbudre  l'or.  EilcrcKiic  en  adjouHanc  du 
ici  commun ,  ou  du  fcl  armoniac  aux  eaux  fortes  ordt'> 
naires  qui  ne  font  que  de  vitriol  ou  d'alun. 

REGALEMENT.  f.  m.  Partition  oa  diftribu- 
aon  d'une  taxe  ou  d'une  (bmmc  impofée,  par  laquelle 
on  règle  ce  que  chicun  des  contribuables  en  doit  porter  à 
proportion  de  Tes  torces.  On  travaille  au  rtg*Umtnt 
des  tailles ,  au  reg*Umtat  de  la  fbmtne  impoTce  par  le 
Clergé  pour  le  don  gntuic.  Les  Annaces  (e  payent  fé- 
lon le  ttgAltmcnt ,  ou  la  taxe  qui  en  a  d\é  faite  autre- 
fois. 

R  E  (J  A  L  E  R.  V.  aâ.  Faire  des  fefles  %  donner  des 
repas  >  des  divcrtilicmcns  à  ceux  qu'on  veut  honorer , 
ou  réjouir.  Les  Grands  Seigneurs  de  la  Cour  fe  font 
rtgjiti  pendant  ce  Carnaval  i  ils  fe  (ont  donnez  tour  i 
tour  des  IvAins ,  des  bals  Se  des  Comédies.  Ca  hom- 
me reçoit  fort  bien  Tes  amu  à  la  campagne ,  il  rtg^ 
fbn  bien  ceux  qui  le  viennent  roir. 

Recaler,  (ignifîe  auHî ,  Faire  de  petits  pitTcns.  Il  a 
regâUd  inaiftrvlTc  le  jour  de  fa  fcftc  d'un  bouquet ,  & 
d'un  prefenc  de  gands  •  de  mbans  <Sc  d'cffciKcs.  Les 
Princes  &  les  Magiftrats  rtgâUnt  les  Grands  Seigneurs 
qui  palTcnt .  ils  leur  envoyent  le  TÏn  de  la  ville .  des 
fruits  >  des  rafraifcliiilcmens. 

Recaler,  fe  dit  aufC  en  parlant  de  ce  qu'on  trouve 
agréable  •  diKun  félon  (on  huaicur.  Q^ii  veut  bien  rr- 
^j/ïf  cet  homme-là ,  il  faut  luy  donna  du  vin  de  Cham- 
pagne, il  faut  luy  taire  voir  de  beaux  nbleaux  9  de  bel- 
les curioTicés. 

Régaler,  (c  àit  aulfi  en  mauvaife  port.  Un  Prieur 
Clauftral  regdt  d'ordinaire  un  nouvel  Aiibc  d'un  procès 
ou'il  luy  fait.  Ce  donneur  de  fcrcnades  fut  rtgjdt  en  km 
cncmin  d'un  piît  do  chj  nbre  fur  la  telle. 

R  E  G  A  L  K  R  ,  (igniikr  aulG ,  D:Anbuer  une  fommc  avec 
quelque  égalité  ,  ou  avec  prop>rtion  fur  plufîeurs  con- 
tribuables ,  afin  que  chacun  en  paye  la  part  qu'il  en  peut 

Ïiortcr.  Quand  les  cailles  font  mal  rtgéitt,  un  cottifc 
é  peut  oppofer  en  furtaux. 
REGALIEN,  adj.  m.  qui  nefe  dit  que  des  droits 
qui  appanicnncnt  aux  Rois  &  aux  Prmces  comme 
Souverains.  Les  droits  de  battre  monnoye ,  de  doruiet 
des  grâces  ,  de  faire  des  loix,  font  des  droits  rrg*- 
Imms. 

R  E  G  A  L I S  T  E.  f.  m.  Qui  eft  pounreu  d'un  Béné- 
fice en  Rcgile.  Dans  les  conccftations  fur  les  Bénéfices 
vaquans  en  Régale ,  on  adjuge  l'dht  au  Rtgulijle ,  c'dl 
i  dire ,  la  joui  (lance  pendant  le  procez  :  ce  qu'on  ap- 

rJle dans  les  autres  cas,  TUTtÂtKt, 
GARD.  f.  m.  Coup  d'oeuil ,  aâion  par  laquelle 
on  voit.  On  tient  que  le  bafdic  tue  par  fes  ugxrit.  Quel 
pécheur  pourra  fiMirtcnir  les  rtgârii  d'un  Dieu  irrité  ? 
L'aigle  a  le  rr^rffi  rixe ,  ferme  &vf.  Les  Barbares  ont 
des  Ttgtrit  farouches ,  terribles ,  atfreux.  Les  amoureux 
ont  des  ugdrdi  doux ,  tendres  9c  pa(Gonnez.  Il  y  a  plu- 
ficuri  lieux  qu'on  appelle  Btâurtgiri ,  parce  qu'Us  font 
en  fort  belle  veue. 
On  appelle  en  Peinture  un  r<y,*ri,  deux  portraits  dem^- 
me  grandeur  qui  fe  regardent  l'un  l'autre ,  donc  l'un  eft 
tourné  à  dro  te ,  &  I  autre  à  gauche,  y*^  \inug*ri  de 
Nôtre  Seigneur  &  de  la  Vierge. 
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R  E  c  A  R  D ,  en  fermes  d' Aftrologîe ,  fe  dit  de  Ta/peft , 
ou  de  la  limatbn  de  deux  allres  qui  fe  regardent  (i:lon 
certain  angle ,  ou  qui  font  en  didarKC  d'un  certain  nom- 
bre  de  di-giez.'  Un  rtgdri  ftxtiU ,  c'eftlors  que  les  aftiti 
fontdiltans  de  6o.  dcgic/t  un  ([UAdîM ,  lors  qu'ils  le 
rontde90.  degrez;  &  un  xri^Mr,  de  lao.  l'ofptfitm 
eft  de  1 80.  devrez. 

R  E  o  A  R  D  ,  fe  dit  hgurémenc  en  choies  nraralei.  Pour 
mon  rtgjrd ,  ou  quant  à  moy ,  je  ne  prétends  rien  en 
cette  artiite.  Un  atrcft  raidu  entre  deux  parties  n'a  point 
de  force  au  rf;.(r((  d'un  tiers.  Les  ri;;«rii  mondaiiu ,  les 
qu'en  dira-t  on ,  cmpefchent  pluliturs  converfions.  On 
dit  auflï  adverbialement ,  Au  regard  ,  pour  dire  ,  A 
comparailôn.  L'homme  n'cft  qu'une  fourmi  au  rtgtri 
de  Dieu. 

Regard,  en  ternies  d'Hydrauliques ,  eft  un  relcrvoir 
d'eaux  de  fourccs ,  ou  de  lonceine ,  où  elles  s'amadcnt 
pour  en  faite  enfuite  la  dillnbution ,  iic  oiî  on  place  les 
clefs  ou  robinets  pour  les  (aire  ctmlcr  ou  dlcver  en  haut. 
Le  Ttgtrd  des  fonceincs  de  Paris  eft  à  la  porte  St.  Mi- 
chel. On  fiiit  au(B  des  regdrdi  de  diftancc  en  dillancc , 
pour  obferver  la  conduite  des  eaux ,  Bi  facilita  le  rclta- 
bliUcment  des  tuyaux. 

REGARDANT,  anth.  adj.  &  fubft.  Spefta- 
teur  qui  regarde ,  qui  obferve  exaâemcnc.  Le  plus  beau 
dccctwcaemonic,  c'eft  le  nombre  infini  des  rtgdr- 
idiu.  Ceux  qui  (ont  fi  rtgdrddtu  ne  concluenc  jamais 
une  aAire. 

Regardant,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'un  ani- 
mal qui  ne  monftrc  que  la  tcftc  &  quelque  petite  partie 
du  cou ,  mouvant  di-  quelque  divilion  de  l'iJcu.  Servicn 
porte  d'azur  à  trois  bindcs  d'or  au  chef  d'argent  chargé 
d'un  lion  regjrdMt  de  gueules. 

REGARDER,  v.  aCt.  Voir,  contempla.  L'homme 
a  cftc  ctec  la  tcf^e  levée  pour  rtgtrdrr  le  ciel.  Le  loup 
qui  fort  du  bois  rtgârie  de  tous  coftcz  pour  voir  s'il  n'y  a 
rien  à  ciamdrc.  Un  ingrat  ii'ofe  rtg*Tdcr  en  hce  foa 
bien&itcur ,  ni  un  criminel  fon  ]ugc.  L'envie  rtgât- 
de  de  travas  les  belles  actions.  La  pudeur  ne  fbufte  pas 
qu'une  fîlle  regâtdt  un  homme  entre  deux  yeux.  Un 
glorieux  rijurif  les  gens  de  travers,  de  haut  en  bas» 
ne  daigne  pas  regtirdtr  les  gens.  Un  charitable  rtgArdt 
les  pauvres  d'un  ceuil  de  pitié ,  les  aflifte.  Lei  aoianu 
le  regardent  tendrement ,  lar>gui(Iâmmcnt. 

Regarder,  fi^nitie audî ,  Examiner , obfêrva ,  con- 
fidera  artentivement.  Ces  Juges  ont  bien  regardé ,  bien 
examiné  ce  procès.  Un  criminel  fur  la  fellette  doit  bien 
r(^4r^rr  à  ce  qu'il  va  difc ,  y  prendre  bien  garde.  Lors 
qu'on  regarde  attentivement  toutes  les  grandeurs 
or  ce  monde ,  on  trouve  que  ce  n'cft  que  vanité  Se  que 
folie.  Un  prodigue  prend  des  teftons  pour  des  quarts 
d'cfcus ,  il  n'y  regÂtde  pis  de  (i  prés.  On  a  donné  un 
Précepteur  à  ce  jeune  homme ,  pour  regarder ,  pour 
avoir  l'œuil  fur  fes  adtions. 

Regarder,  fe  dit  (igurément  en  cHofcs  fpirituellcs. 
Songe,  pécheur ,  que  Dieu  te  regarde ,  4:  te  voit.  Dans 
toutes  nos  aidons  il  faut  regarder  la  gloire  de  Dieu ,  l'u- 
tilité du  public ,  en  dernier  lieu  noftre  intcrcft.  Un 
Manyr  regérdcit  la  mort ,  les  fupplices ,  fans  en  eftre 
effrayé. 

Recarder,  (ignifîe au<!î ,  Appartenir l quelque dio- 
fe ,  y  avoir  de  la  relation.  Cette  queflion  regarde  la  Phy- 
fique.  Ces  ra-.fons  regardent  le  fonds ,  &  ne  concrmcnt 
point  ta  provifion.  L'affront  qu'on  6it  à  la  femme ,  rr- 
gtrdeXe  ra/tvf.  Il  y  a  deux  fucceflions  collatérales  qui  le 
regardent.  Il  a  un  induit  fur  une  celle  Abbaye ,  il  y  a  de 
bons  Bcnelîces  qui  le  regardent. 

Regarder,  fe  dit  audî  en  parlant  de  la  fiwatton  des 
lieux ,  de  ce  qui  eft  à  l'oppol'ite.  Ces  deux  pavillons  fe 
regardent,  &  (bnc  une  belle  fymmetrie.  Cette  chambre 
rr;4n(r  fur  b  cour ,  &  fur  le  jardin.  Ce  phare  eft  bien 
V*mr  Jli.  Mm  eflc»é 
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eilevc  pour  rtgâritr  de  bin  fur  la  mer.  Lu  Ancioit 
voulaient  (]ue  les  Eglifcs  ttgÀrdijtnt  toujours  l'Orient. 
L'iiguilk  ainuntéc  rtgMiU  toujours  le  Nord. 

Rf.caroeKi  fignitie CQCo>re ,  Civcrchcr quelque chofc. 
VLcgjirie'^  don»  vo*  livres ,  fi  vous  n'y  trouverez  point 
un  td  Auteur.  HtgAtit'^  ï  vollrc  monlUc  quelle  heu- 
re il  cft.  Regdrdct.  bien  où  vous  avez  mii  mes  papiers. 
On  dit  auiTi ,  qu'U  ne  faut  pas  rtgdrdtr  de  fi  prêt ,  podt 
dite,  eitaininer les chofcs trop  Icvcrcmcnt,  ellrc  ava- 
re &  tncTnagcr  jufqu'aux  momdtL-s  cliofcs. 

Recaroek,  (igaific  aufB  »  Attciulfc  qu'un  autre  com- 
mence. Deux  armées  en  bataille  le  rrjjrirui  &fc  mar- 
chandent >  pas  une  ne  veut  quitter  ion  pofte.  On  a 
pcopofi:  en  plein  Confeil  une  entrcprifc  fort  hardie, 
tout  le  monde  s'cft  fi^^rrf/,  &  pas  un  ne  s'cftoâcrt  à 
l'exécuter.  Lcschiciu  fc  rrj^rirwi  long-temps  >  avant 
que  de  {è  mordre. 

Regaspek,  en  ccrrocsd'Allrologic,  fe  dit  de  la  ficua- 
tion  des  ailrcs  les  uns  à  l'cgird  Jcs  autres.  Mars  & 
Venus  fc  rfgdrdtiit  par  un  trigone ,  par  un  quadrat. 

Regarder,  fe  dit  au(E  de  la  divination  qui  fe  fait  par  la 
Chiromance ,  og  pluftofl  par  la  charlauncric.  Cette 
femme  regurde  dans  la  main ,  c'cfl  à  due ,  dit  la  bonne 
avanturc,  a^ntc  lc<  (impies. 

Regarobr,  fcdit  proverbialement  en  ces  phraiës.  Un 
chien  ugâtit  bien  un  Evefque ,  pour  dire ,  qu'on  ne  fc 
xidt  point  otlénfcr  J'efirc  regarde.  Il  laut  pluitoft  ug*i- 
itr  à  (ês  mains ,  qu'à  fes  pieds ,  pour  taxer  un  Immme 
d'cfhe  larron.  On  dit  auflî  à  un  valet  qu'on  menace , 
Vous  n'avez  qu'à  rtgiidtr  la  pone ,  pour  dire ,  on  vous 
chalIÏTa.  Il  y  a  auflî  un  jeu  qu'on  appelle ,  Se  regAidn 
fans  rire. 

REGARNIR,  v.  a^  &  rodupl.  Garnir  une  Axondc 
fois,  i^r^4r<ur  une  chambre,  une  place,  une  lapiflêrie. 
On  le  dit  auilî  d'un  plant  d'arbres ,  de  vignes.  Ce  bois 
cfl  de/garni ,  J  le  fut  rtgÂtmT ,  y  replanter  de  nouveau 
plant. 

JIEGAYOIR.  r,  m.  UtcndJc  de  campagne  qui  fert 
à  pr^uierlcciunvre,  &  cft  une  efpece  de  Icran,  par  les 
dents  duquel  on  le  pallc  pour  le  purger  de  fes  ordures. 

R  E  G  £  L  E  R.  v.  ncur.  &  rcdupl.  Geler  une  féconde 
kÀs.  U  avoir  dcgde'  hier,  mais  au;ourd'huy  il  rtgdt  plus 
fort  que  jamais. 

REGENCE,  f.f.  Gouvernement  d'un  Eflat  pendant 
la  minorité,  ou  l'abfencc  du  Roy.  Les  Reines  Mères 
ont  la  Ktgtntt  du  Ro}'aunnc ,  quand  les  Rois  de  France 
font  mineurs.  Le  Portugal  a  ctc  mis  en  Rtgtnct  pendant 
l'imbécillité  du  Roy. 

JIecencb,  ledit  auflî  en  quelques  villes ,  ou  Republi- 
ques ,  du  Corps  des  Officiers  ou  MagiArats  qui  en  ont 
l'admimûration. 

R  fi  c  e  N  c  E ,  fe  dit  auflî  d'une  place  de  Regcnt ,  de  la 

3ua)ité  de  ceux  qui  enfeignent  les  Lattes  Ck  les  Arts 
in%  les  Collèges.  Il  a  cbcenu  la  Rtgtnct  d'une  telle  clafTe 
dans  un  tel  Collège  ;  fa  Rtgtntt  luy  vaut  tant. 
REGENER  A  1  ION.  f.  f.  Aiâiondc rrgcnertr, 
La  rtffntntU»  fc  bit  par  le  Baptême ,  quand  un  Paycn 
fe  convertit. 

R  B  c  E  N  E  R  E  R.  V.  mut.  Terme  de  Théologie ,  qui  ne 
fedit  au'en  cette  phrafe:  Il  a  été  r<;;«nrrf  fur  les  Saints 
Foius  de  Baptême,  pour  dire.  Il  a  été  engendré  de 
iKMivcau  fpirituclicmcnt ,  il  eA  devenu  enfant  am  l'Eglifc. 

REGENT,  ENTE.  adj.  m.  &.  Qui  régit,  qui  gouver- 
ne un  Royaume  au  nom  du  Roy.  La  Reine  Mcre  cft  la 
Reine  Rtgtntt  en  Pomigal  •■,  il  y  a  un  Prince  Rtgtnt, 

Récent,  iigniiîe  auflî  un  Pruj^-fRur  public  des  Arts  , 
ou  des  Sciences ,  qui  tiii»t  nn(klaHè  dans  un  Collège. 
L'Univcrfité  eft  compofée  des  Doifteyrs ,  Profeficurs 
&  Rtgtnt.  L'cfcolicr  &  le  Rtgtnt  font  des  termes  rela- 
tifs. On  dit  un  Rtgtnt  de  Rhétorique ,  des  baflês 
daflcs  :  ceux  de  Philofophie  s'appcllem  plulloft  Vt»fef- 
/turt. 
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Régenter,  v.  afl.  Tenir,  exercer  la  Régence.  Il  y 
a  pluftcurs  années  qu'un  Punce  rtgtntt  le  Pottugal  avec 
fatisla^tion  des  peuples. 
Régenter,  figniiic aufS  ,  Faire  le  maiftre ,  vouloir 
commander  par  tout  où  on  cA.  Cn  homme  cft  aider  <Sc 
impérieux  ,  il  veut  rtgtttttr  en  tous  les  lieux ,  cn  toutes 
les  compagnies  ou  il  le  tiuuvc.  Il  a  beaucoup  d'amis  Se 
de  créatures  dans  un  tel  Parlement ,  il  y  rtgtntt. 
Régenter,  fignifie  encore ,  Lûre  Urgent ,  ProTcf. 
fcur  dans  un  Collège ,  y  tenir  une  clafic.  Un  te\  rtgtntt 
cnunc  telle  clafW  en  tel  Collège.  Il  doit  bien  f^avoir 
le  Latin ,  il  a  rrjrMr/ toute  fa  vie. 
RegentiI,  if.  part.  pan'.&  adj. 
R  E  G  E  R  M  E  R.  v.  aô.  &  rcdupl.  Germer  de  nou- 
veau ,  ou  reiuiAre.  On  ne  le  dit  que  des  plantes  &  des 
graines  qui  renaificnt ,  qui  repoufiènt. 
REGIE,  r.  f.  Oeconomat ,  garde ,  adminlAration  Se 
diref^on  d'un  revenu.  Les  Fermiers  Généraux  mettent 
en  rtgtt  les  droits  qui  fci>erçoivent  à  Paris,  Se  aArr- 
ment  ceux  des  Provinces.    Cet  homme  a  la  rtpe, 
l'crconomat  d'une  tdic  Abbaye.  La  garde- noble  cft 
une  cfpecc  de  rtgit  des  biens  d'un  mineur. 
R  E  G  1 M  B  E  .M  E  N  T.  f.  m.  Adion  d'une  befle  qui 

regimbe.  Le  rtgimbtmtni  d'une  n)ulc  cA  dangereux. 
R  E  G I  M  B  r:  R.  v.  ncut.  Ruer  des  pieds  de  derrière,  n'obeïr 
pas  à  refpcron ,  au  foiict ,  à  la  gaule.    Il  ne  fc  dit,  au 
propre  que  des  chevaux ,  mulets  &  afiics ,  qui  au  lien 
d'avancer ,  fc  cabrent ,  nxuknt  ou  ruent.  11  fc  dit  qud- 
uefbis  au  figuré  des  hommes  qui  tcfifknt  aux  comman- 
ements  des  fuperieuis.  Il  rt^mbt  contre  l'efperon  ,  il 
ne  fbuAre  point  l'iiiAru^on,  la  difcipline.  Botel  dérive 
ce  mot  du  Grec  rtmbtm ,  qui  fignifie  nriitr  ou  rntr, 
DuCange  témoigne  qu'on  difoic  autrefois  rr^iWr ,  & 
dérive  ce  nwt  de  gUtt ,  parce  que  les  pendus  qu'on  (e- 
couc  rtgimbent  des  pieds. 
REGIME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  L'art  de  con- 
ferver  la  fanté  par  une  manière  de  vie  convenable  à  la 
dii{x>rition  du  corps.    Les  jeunes  gens  qui  Qatit  d'une 
compicxion  robufte  vivent  fans  aucun  rtgimt.  Les  vieil- 
lards ,  les  valetudinaiitrs ,  doivent  vivre  d'un  graitd  rtgi- 
tut ,  ufcr  de  rtgimt ,  faire  diettc ,  s'al>Aenir  oc  plufieurs 
ciiofes ,  prendre  de  ccnains  remèdes.    Le  rtiime  de 
vivre  cA  diflërent  fuivant  les  nations.    Bartolin  dit 
qu'en  Dannemarc  on  donne  à  celuy  qui  a  une  grofic  fiè- 
vre une  trenchc  de  jambon ,  w  lieu  d'un  œuf  fiait. 
Ce  mot  &  le  fuivant  vienneiK  du  Ladn  rtgmun. 
Régime,  cn  termes  de  Graoïmaifc ,  cA  la  fyooxe  ou 
concordance  que  des  tnoo  doivent  avoir  les  ans  avec  les 
autres  fuivant  les  r<^lcs  de  la  Grammaire ,  ou  l'ufage  de 
la  Langue.    Le  rtgiau  d'un  vcibe  aélif  eA  l'accufadf. 
Les  prepofitioiu  ont  divers  rtgmiti  fuivant  les  diiltrcmct 
Langues,  &c. 
REGIMENT,  f.  m.  TernK  de  Guerre.   Corps  de 
trouppes  faifant  partie  d'une  armée.  Les  Rtgimtnti  de 
Cavalerie  font  commandez  par  un  Mcftre  de  Camp  » 
de  ont  d'ordinaire  fix  Compagnies.  Un  Rtgimeat  d'In- 
fimcriceA  commandé  par  un  Colonel ,  &  a  quelque- 
fois un  grand  nombre  de  Compagnies.  Le  Regimtnt  des 
Gardes  cA  fixe  à  trente  Compagnies  de  150.  foldats 
chacune.  Celuy  de  Picardie  a  eu  jufqu'il  120.  Compag- 
nies &  plus.  C'cA  un  beau  poAc  d'ccrc  à  la  tefte  d'ua 
iigimtnt. 

Régiment,  dans  le  difcours ordinaire ,  fignifie  plu- 
fieufs  perlbnnes,  J'avois  invité  ijuatrc  pcHbnnes  à  difiier, 
ils  font  venus  un  rtgimtut.  On  cA  alliilînc  en  cette  Egli- 
fc  d'un  regimtnt  de  pauvres. 

REGION,  f.  f.  Divtiîon  partieulicfc  de  la  terre.  Cet 
homme  a  voyagé  en  plufieurs  contrées  Se  rtginu.  U  a 
veu  les  TtgUnt  brudantes ,  Se.  les  rtg»»  gbcécsi  hyper- 
borées.  Rjcan  a  dit  excellemment  en  p.u  laut  de  celuy 
qui  regarde  la  terre  du  ciel: 
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11  roit  comme  fourmis  mirclicr  nos  Légion» 
Dans  ce  petit  amas  de  poullierc  Si  de  boue  > 
Donr  noltre  vanité  tiiit  tant  de  Ttgi»u$. 

Région,  fc  dit  auflî  des  divifions  de  l'iir  !<  du  ciel. 
L'air  eft  divifc  en  haute  >  moyenne  «  iSc  bailc  rtgm. 
La  ugxtn  ou  la  fiihcre  du  feu  eA  une  pure  vifton  des  an- 
ciciu  Philofophes.  Lci  étoiles  tixcs  font  en  la  plus  Kuiic 
regttn  du  cicl.  Les  nouveaux  Ailrologues  ont  partage  la 
Lune  ai  diverfcs  regitm  ou  Provinces  auxquelles  ils  ont 
donne  leurs  noms ,  comme  on  voit  dans  la  Selenogra- 
phie  d'i  Icvclius.  On  appelle  auffi  le  Paradis  >  lacclcile 
région, 

R  fi  c.  I  o  N  t  Te  dit  auffi  des  divifiofu  du  corps  de  l'homme. 
Les  Medeciiu  diviient  le  corps  de  l'homme  en  trois  re- 
gi»ru,  (fi'ils3ppe\lcnt3uiTi  rentra  ik(4pji(Hex„  Laliau- 
tc  ou  Tuprcme  rtgMH  eA  la  tclie  «  qui  s'cceitd  jufqu'à  la 
première  vertèbre,  où  lont  contenus  les  organes  an:- 
maux  •  le  cerveau ,  qui  ctt  la  fourcu  du  mouvcnKnt 
du  Icntiment  &  le  domicile  de  la  raifon.  La  féconde  re- 
gttn ci\  le  ventre  moyen  ou  le  thorax ,  la  poitrine , 
qu'l  lippocratc  appelle  le  ventre  fupcneur ,  qui  s'étend 
oepuu  les  clavicules  iufqu'au  diaphragme  ;  &  c'cA  là  où 
font  les  parties  vitales  di-diccs  à  la  rcipiration ,  le  cccur , 
les  pcxjlmons ,  les  artères.  La  troilicine  regitn  cil  le  bis 
ventre ,  ou  font  les  pairies  naturelles  dciiiaces  à  la  d:- 
p^cAion  ,  purgat'on  Si  génération. 

B  Kecionf..  Terme  Jlmprimeric  dont  on  fefcrt  fort 
(buvcnt  en  pai  lant  des  dtofes  qui  s'impriment  les  unes 
vis  à  VIS  des  autres  ,  fuit  en  diverics  Langues ,  fuit  lors 
qu'on  met  quelques  maiieics  en  parallelse. 

REGIR,  v.  aàt.  Conduire,  gouvancr.  St. Pierre  a 
régi  TEglife,  a  tenu  le  Siège  Papal  24.  ans.  Les  peu- 
ples mutins  font  dtâiciles  à  régir  ik  à  gouverner.  C'eil 
c«  Inteniant  qui  regtl ,  qui  gouverne  toute  la  miilbn  de 
ce  PriiKC. 

R  E  c  1 R  ,  ftgnifie  auflî ,  Avoir  foin  de  recevoir  un  reve- 
nu ,  d'adininiUrer  les  alhire  qui  les  concernent.  Un 
Occonome  établi  dans  une  Abbaye  v:icantc  pour  la 
régir ,  pour  en  recevoir  le  revenu.  Un  Commiilâire 
aux  failles  neiles ,  un  Curateur  aux  biens  vacants ,  (ont 
établis  pour  avoir  foin  dc^  biens  faifis  ou  abandonnez. 
Quand  on  ne  ttouvc  pas  des  gens  qui  veulent  prendre 
une  ferme  à  fbr£iit ,  on  cA  obligé  de  la  faire  régir. 

R  E  c  i  R  ,  en  termes  de  Grammaire ,  fe  dit  de  la  con- 
Aruiflion  des  noms  &  des  veibcs  qui  ont  un  certain  legi- 
inc.  Le  vcibe  acl:f  régit  l'acculâtif.  Les  neutres  régirent 
ordiiuircment  le  datil.  Les  prcpofitions  regijjent  certains 
cas  :  Se  c'eft  ce  qui  les  rend  différentes  des  adverbes. 

REGISTRATA.  Terme  de  Palais.  C  cA  l'extrait 
dcTarreft  d'enrcgiftremcni  qu'on  ma  furie rcply_ des 
£dit3  &  autres  Lettres  de  Chanceleric ,  quand  elles  ont 
été  rcnfices  &  enr<^iftréc$.  Le  Regiftrutd  de  la  Cour 
de  Rome  c(i  marqué  par  une  grande  H  ,  qui  tient  tout 
le  revers  île  h  lignature. 

REGISTR  A  TEUR.  f.  m.  Terme  de  Chancele- 
tic  Apoflolique.  II  y  a  £4.  Rtgifiraleurs  des  Bttlles  & 
Supliqucs  de  la  Cour  de  Rome. 

REGISTRE,  f  m.  Livre  public  qui  Cm  à  farder  des 
mémoires ,  ou  des  3<flcs  ou  minutes  pour  la  jul^fication 
de  plulKiirs  faits  dont  on  a  Ix  fbin  dans  |.i  fuiR-.  Le  re- 
gijtre  d'un  Banquier ,  le  regifirt  de  la  Geolle  doivent 
être  numérotez  iSc  praphez  de  la  main  du  Juge.  En  Cour 
Romaine  on  appelle  Otficicr  du  Regijlre  ,  le  Vice- 
Chancelier  ,  le  Collège  des  Scripteurs  des  Breis ,  les 
douze  Maiflres  du  Ktgiftre ,  &  les  RegiRrateurs.  Tous 
les  AneAs  ou  jugemcns  qui  ne  font  point  en  forme 
portent  pour  titre ,  Extrait  des  Rtgtfirts  du  Parlement , 
du  Confeil,  de  la  Chambre  des  Comptes,  des  Requefks 
du  Palais ,  Sec.  Tous  regiftrti  publies  font  fujcts  à  être 
compulfcz.  L'Ordonnance  veut  que  Ici  Curez  cknocnt 
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des  rtgifirei  des  Baptêmes  Se  des  mariages ,  &  des  r«- 
giftres  mortuaires.    La  Cour  pronouce  quelquefois, 
qu'il  en  fera  délibéré  fur  le  Kegifire ,  lors  qu'elle  ne  veut 
pas  juger  à  l'Audience ,  ni  aulfi  prononcer  un  appoin- 
tciiKnt ,  mais  feulement  revoir  les  pièces  fur  le  bu- 
reau ,  &  juger  à  luit  clos.  Minage  tient  que  ce  raoc 
vient  de  regijtrim ,  qu'on  a  dit  par  corruption  au  lieu  de 
regefinm ,  qui  li^nitiuit  un  livre  qui  concenoit  les  me- 
iDOin-s  des  autres  livres  &  dcsEptlbes  ramallcesen- 
femblc  :  &  diciim  regefinm ,  qtuft  tterum  gejlum.  Ifo 
MagiAer  in  GUffit.  ' 
Registre  siixtÉ.  Terme  de  Finances.   C'eA  un 
regifire  contenant  les  noms ,  qualités  Se  emplois  des 
habitaiu  des  ParioiUcs ,  les  fommcs  auxquelles  ils  font 
impolbz  à  la  taille  1  le  nombre  de  peribnncs  dont  cha- 
que famille  cA  compofee ,  &  la  quantité  du  fel  qu'ils  ont 
levé  au  grenier.  L'Ordonnance  des  Gabelles  fut  fou- 
vent  mention  de  ce  regiftre  ftxtt. 
On  dit  proverbialement  de  ceux  qui  fçavent  toutes  les  nou- 
velles d'un  quartier ,  de  ce  qui  fc  palli:  dans  le  monde , 
qu'ils  en  tieimcnt  regiflre. 
Registre  Sj  en  termes  de  Chymie ,  (ont  les  tampons 
ou  coulides  qui  bouchent  les  ouvertuns  qui  (ont  aux 
fourneaux  à  vent  des  Verriers,  des  E(Ij}  curs,Ckc,  qui  fer- 
vent à  mcliiaT  le  ftru;  car  on  les  bouche,  ou  on  les  ouvre* 
(clan  qu'on  sxut  avoir  un  feu  plus  douxi  ou  plus  violent. 
Registres,  en  termes  d'OiganiAe ,  font  les  ballons 
qu'on  tire  pour  faire  joiii'r  les  ditfcrens  jeux  de  l'orgue  * 
pirce  qu'ils  ouvrent  IcpafTige  auvent  poui' entier  du 
(bmmier  dans  le  porte  vent  des  tuyaux.    Les  noms  des 
regtftrei  font  marquez  au  bas  de  la  monArc  au  dclliis  du 
clavier ,  &  font  les  mêmes  que  ceux  des  jeux  de  l'orgoc. 
Les  Imprimeurs  appellent  regifirtt  la  difpofiiion  de  U 
prelfe  ,  qui  efl  de  telle  fbne ,  que  les  pages  reviennent 
julks  les  unes  fous  les  autres. 
Registre  r.  v.  aâ.  Efcrirc  quelque  cliofc  dans  un  re- 
giftre. On  fc  fert  plus  ordiiuircment  du  mot  emepfirer, 
qui  fçnitie  la  même  chofe.   Cet  Edit ,  ces  Lettres  ont 
été  leuës ,  oubliées  &  rtgiftrttu 
REGLE  (!  f.  Inftrument  qui  fert  à  tracer  une  l%ne 
droite.  La  régit  fert  aux  Géomètres ,  aux  Efcrivains , 
aux  Dcdîiiateurs ,  aux  M  içons .  MenuiliL-rs ,     à  tous 
les  ai  ts  où  on  a  befom  de  drcdcr ,  ou  de  mefurer  qucl- 

3ue  chofe.  Dcfmaa'ds  a  fait  un  joli  Poëme  des  amours 
u  compas  &  de  la  règle.  Il  y  a  aulfi  des  règles  de  pro- 
portion ,  qui  font  divtfccs  comme  celles  du  compas 
de  prop»>rtion  ,  &  qui  fi>nt  prcfque  le  même  dkt. 
On  dit  tigurémcnt  cncefcns  d'un  homme  prudent  i!ic  cir- 
confpcift ,  qu'il  ne  marche ,  qu'il  n'agit  qu'avec  régit 
&  compas. 

R  F.  G  L  F ,  fc  dit  dans  les  arts  &  dans  les  (cienccs ,  de  cer- 
tams  principes  confiants  qu'on  a  établis  après  beauccxip 
de  raifonnemcnt  &  d'exj^riences ,  par  lefquels  on  (c 
doit  conduire  pour  y  rtuffirheureuremcnt.  La  Gram- 
maire a  piufu'urs  rtgUi ,  le»  riglet  Je  Dcfpiutere.  On 
fait  décliner  les  noms  par  regltt  aux  efcolieis.  Le  L.  Li- 
vre du  DigeAe  contient  les  anciennes  regltt  de  Droit. 
On  dit  au  Palais  ,  qu'une  procédure  eA  dans  les  règles  , 
quand  elle  crtfaitc  feion  les  arrells,  les  règlements  & 
les  ordonnances.  EnMeJixinc,  règle  fe  dit  d'une  mé- 
thode ordinaire  qu'on  fuit  pour  guérir  les  maladies.  Ce 
malade  a  été  traitré  dans  la  règle ,  Mon  les  règles  de  l'art. 
Le  tlKatrc  a  auifi  (cuegles,  les  rrf/ri  des  24.  heures. 
Cette  picco  eA  bien  dans  les  règles ,  félon  les  règles.  En 
Arithmétique  il  y  a  les  regltt  qu'on  appelle  par  excellence 
les  quatre  rfjlrr ,  l'Addition,  la  SouAradion ,  la  Mul- 
tiplicarion ,  la  DiviGon.  Il  y  a  aulfi  la  règle  de  Trois  ou 
de  Proporrion ,  ou  règle  d'or ,  la  règle  de  Compagnie  » 
d'alliage ,  la  règle  de  fauHi:  polîtion  ,  &.C. 
E  c  L  E  »  fc  dit  en  Morale  d'une  conduite  jufh:  Se  raifoo- 
nable ,  conforme  à  U  Loy  de  Dieu ,  Se.  à  celle  du  pays. 
Ttm  m.  Mm  2  La 


La  Rcligiao  DOQs  (enàcugU  certaine  pour  bicfiTirre. 
Cene  marne  vit  bien  dans  les  ri|^i/i  de  l'hoiweActé 
de  Ubienfeonce.  11  y  a  de  la  uglt  dans  cette  maifon , 
tout  y  cft  ai  bon  ardtc.    La  vie  de  ca  homme  eft  11 
cxcmplaiic,  cju'cllc  peut  fcrvir  de  r<ji# ,  decnodde. 
&  t  o  i  B ,  fc  dit  lulfi  des  manicres  de  vivte  ^ablies  itxn- 
plencnt  par  l'uûgc  tk  par  heoùcatac.  Le  bal  a  fes  rt- 
gltty  aulE-btcQ     les  ivatsAoks.  Cet  homme  n'a 
Ms  BCada  b  coutamc  i  la  Dane  tfù  l'avait  pris  poar 
-  dmicrt  cela  aVâ  pat  dans  les  r<^.  U  a  donné  un  re- 
pu, &  s'eft  alfis  bc  premier  à  table ,  cela  eft  coo'rc  les 
r^i  de  la  civilité.  C'cA  uo  prodigue  «pn  dc^icafe  fans 
rtgl»  di  fans  mefure. 
R  fi  c  L  i;,  fc  dit  iKuticuiicrcmeat  de  certaines  conOitutions 
ùir  Ie((|taclles  (ont  établies  des  Nlatfons  Rcligtcufcs  » 
qu'on  fju  vciu  d'oyêrver  quand  on  y  cnUe.   Les  K.tgUi 
Maoichalcs  doivait  être  approuvées  par  le  Pape.  La 
Jlfg^dcSt.  Bcnoift,  i)ue  quelques  Aurcuisont  appelléc 
M^Smme.  LaJU;f<«dcSt.  Bruno»  deSt.  Ftançoia, 
*£uttfbitaaAtrei»  quand  on  veut  obfiaver  la  rigueur  de 
la  RtgU.  U  n'a  pas  pu  fupporter  les  aufteritez  de  la  BtgUt 
U  a  demandé  dilocnfc  de  la  Rt^lt. 
On  appelle  une  Abbaye  en  RtgU ,  celle  qui  ne  peut  être 
poÎMrfeqBc  par  un  Religieux ,  ou  un  CardiiuL  Toutes 
MS  MaiTons  Chef  d'Ordre  Ibnc  des  Beoeficet  en  Rtj^U . 
aHnne Clugni,  Cifieaoz ,  Ctenrau*  Poong^»  iSic. 
Onadela  peine i  fWrc padcr  en  Commeade  ooe  Ab- 
baye qui  eA  en  Rtglt,  qui  eft  podcdcc  par  un  Rdi- 
gicm. 

R  ■  c  L  E ,  fe  dit  auflî  des  tmximes  vriycs  on  ruiflcs  que 
chacun  (c  Bit  à  fa  linuilîc  pour  raifonner  Se  pour  fc  con- 
duite. )c  tiens  pour  r<^r  certauie  «  qu'on  ne  fçiuroit 
bien  rai(bnner ,  fi  on  ne  fe  guérit  de  toute  préoccupa- 
tioa.  Il  s'eil  fait  une  règle  de  ne  p^iint  foupper.  Il  taut 
obferver  quelque  règle  dans  lès  eihides ,  dans  fcs  diver- 
nAoNOts.  On  dit  peovobialemcnt ,  U  n'y  a  point  de 
fi  ecnerale  qui  n'ait  toa  exception. 

REGLEMENT,  f.  m.  Ordre  prefcrit  par  des  fupe- 
rieurs  pour  ctte  obfcrvé ,  afin  que  les  choies  fuient  uni- 
formes ,  9l  H'Ion  la  nafon  ta  juftice.  Les  Ordonnan- 
ces ont  fut  divers  rt^menti  pour  l'ordre  de  b  proccdu- 
re,  pour  b  police,  pour  la  Difcipline  militaire,  pour 
ka  Finances.  On  fait  de  temps  en  temps  Jes  Edits  pour 
)Kf$jjlment  des  monnoycs ,  ptnir  en  fixer  le  prix  iic  le 
poids.  Les  Statuts  des  arts  8t  des  mdliers  (ont  des  re- 
glemtnu  fclon  Icfquels  ceux  d'un  même  Corps  doivent 
travailler. 

Rbglemrnt,  fe  dit  auili  des  arre/ls  qui  redonnent  en- 
tre des  Officiers  qui  disputent  fur  1rs  droits  d  les  exer- 
cices de  leurs  charges.  Le  PrdiJial  &  le  l'rcvoft  ont  une 
inftancc  de  regiemtu  en  la  Cour  fur  leurs  Rincions ,  fur 
leurs  prefeanccs. 
Rrcliment  DR  JvcG,  feditdes  inftances  où  il 
s'agit  de  b  ^ri/Uiâion ,  quand  deux  juge»  veulent  con- 
noiftredebraêmeaf&ire,  6tb  juger.  Lct  règlements 
de  J'*gfi  entre  des  Cours  Souveraines  fe  pourfuivcnt  au 
Cond-il  Prive  du  Roy.  Entre  des  Prcfuiiaux  Se  un  Pre- 
voftdcsMarrfchauxi  &  autres  Juges  fubal ternes,  ils  fc 
pourfuivcnt  lu  Grand  Confcil. 
Rhcli-ment,  lîgniHc  en  termes  de  Palais  un  appoin- 
tement ,  un  jugement  par  lequel  les  Juges  ordonnent 
que  les  parties  mettront  leurs  pièces  pardcvant  un  Rap- 
porinjr  potu-  leur  ^trc  fait  droit  à  fon  rapport.  Le  mot 
de  rtgltmtnt  comprend  tous  appoirrtemens  en  droit, 
appointements  à  mrttre,  à  ouïr  droit,  &c.  La  con- 
nnatbn  en  caulê  n'ell  établie  que  par  le  règlement. 
POOT  voir  li  un  procès  oft  on  eftar ,  il  lâut  voir  (i  on  a 
fadsiàir  à  tons  les  règlements.,  Ç\  toures  les fbrclulïons 
font  acquifcî  fur  Ic5  régiments  de  tous  /es  incidents, 
ft  t  G  L  E'  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  réglée,  ponc- 
niclle.    Cet  homme  vit  fott  règlement  y  d  une  mémo 
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manière ,  félon  les  loi».    Le  Nleff^  pt  -dL 
tous  les  Vendredis  à  telle  heute.  Cotcladiit^ 

R  E  G  LE  R.  v.  3a.Tucrde»li|nokVmfa|^ 
U  ne  fe  (iit  gucici  VfMe  6t  papier,  &  bq^ë. 
tcgie  pour  en  inar<pier  la  Mnei,  «it  è  _ 
qu'entre  quattc  vegici{  dilB  Aipapiapu 
recevoir  de»  DotcsdeMiUique,  oudtlitéfa« 
qtBKbaaéliaiMpMvcibe:  Cebefti^ 
papier  de  Md^oe.  c'cA  à  dite,  Htfai 
même 

coup,  Ion (pMfooMi^  avec  delà cn^faj 
pan  l'endroit  où  on  doit  po((:r  la  platine. 
RicLiR,  figo^  adi  ,  Oifa— rr.  Eiwfa 
raetia  pooi  iMiniewi  lctclK]fe>dn»rotdit.  1 
b  police  derrfte  lepnxdea  dcvki,  d'y 
taux  certain.  Le  Roy  a  regii\niat£' 
nenoei  dca  dufi^  de  la  Cour,  do 
indc*   IjiiRiipafaiM|Bn    wtCDC  4*90141 
ioieHmjf(0b >  ■MinpoBcciqKlci 
RicLiKt  iignilic iiiii ,  Juger, hquidfr.Coi 
Ibnt  pourvcuës  au  ParleiD«i(  piMi  im  «fl 
tous  Icurt  diâacnc*.    La  Cour  rtmvft  b 
Parquet  poiv  être  fegleet.    On  a  rono^ 
un  anciai,  pour  rijirr  Hl  bqoidercesdclfaiiiC 
RfiCLKR,  figmfieaufi»  AppoÎMr,  nm 
ment.  Les  parties  onc  étd  n^lééinh 
n  y  a  deux  iaftancea  d'imervcsKiM 
vffÎMs,  iiT  iefaïKlIei  il  ii— atwir  d 
RacLKR»  fignilie  méR,  CooMcr 
tranf^.  Cet  ai)i>cicsoatNgviMilnn< 
om  ne  une  tamtÊàim  qui  a  reffi 
RicLSK,  figtiifie encore,  Mainnîrl>< 
oblcrver  un  bon  ordre*  anl  cnpÉlc, 
mcfmi^  penkalier.  Les  Rooîbs  Mm 
pour  bien  relier  &  discipliner  leun  innéa. 
doirant  bien  re^  Icnr  Diocefc.  Un  \m 
doit  bien  régler  fa  maifon*  (bania  tî 
ordinaire  r#|(/e ,  ft^kiéftt\kUm 
Supérieur  d'un  iVfonaAere  doit  bienfigèr 
y  bien  maintenir  £  Règle. 
R  s  a  L I  a  ,  fc  dit  figutement  en  choCts 
morales.  Cet  homiTKaf«:^>atbicnNfllf,l)^ 
ment  bon,  il  raHuniic  jaAè;  llfcuti»|i»fc^ 
fea  dclirs,  c'aft  â  diiv,  Icsmodoo;  UlMT 
prend  à  rtgim  fc«  mceor*.  Tout  ce  qui 
dWjiicnregléy  bien  eompaffé.  ^ 
Rbclf  r,  lignitic  auflî ,  Prendre  eia^M"* 
fur  un  cenain  modèle.   J  nsp  s-CHitif^*** 
dele  fur  lequel  il  le  ^»ut  rr^rr ,  qu'il  fct'^  S 
fiut  pas  que  lc»bourgrois  fc  r<j/<af  ""^î 
Grands  Seigneurs.   Il  ne  lait  pw 
le  monde  a  <on  aune. 
R  a  c  i  P  R  ,  fij-njlic  uifR ,  AfT»^ 
ou  ration  pour  vivre ,  pour  fuMMer.  0»* 
foldats  tant  de  rations  de  pain ,  a« 
bifcuit,  déliâmes.  On  lùy  a «jfr'Wf* 
vivre ,  pour  (on  voyage.  Les  •attiio'» 
faire  de  b  Cour  qui  (ait  une  dafcenie, 
efcus^ar  j<*ur. 
Rbcle,  kr.  part.  paflC  &  adj. 
Outre  les  antres  (igniHcations  de  Iba  verbe  i  « 
tnouppcs  réglées ,  celle»  qui  font  «nfoflé^'f'^ 
tion  à  des  milices  de  bourgeois ,  A:  desew^^ 
payfans  armex  qui  ne  fervent  qn'à  b  P*** 
certaitKS  nccafions.  ^ 
On  appelle  auflî  Compagnies  réglées  ^  dcsC««' 
ce,  tant  fouveraines que  fubàltenies,  f  "^^ 
certains  ordres  iJc  reglemnits ,  p» 
femblées  populaires  Se  tumulniculrt  2"îuf 

>  oii  tout  le  roondrparfe"^''"*  (|i 
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Oa  appelle  auOî  une  heure  regUe ,  une  heure  preci/c  & 
cauine ,  comme  font  celles  liu  mouvement  dii  cicl 
défailles,  du  (lus  <Sc  rcflus  de  la  mer.  lit  on  du  en  cc 
fciu,  qu'une  Hcvre  dlr/j/M»  <]uand  ksicccs  en  re- 
prennent 3u  même  jour  &  à  la  même  heure. 

On  du  audî ,  qu'un  homnc  a  les  Ikutcs  uglitt ,  quand  il  a 
ccrutn  travail  ou  afiîgnation  où  il  le  dou  occuper  pcn- 
daiu  chj(|ue  heure. 

On  dit  aulit ,  qu'un  a  mis  des  bois  en  cauppes  rtglm, 
quand  on  les  a  pinagez  en  foRc  >  qu'oo  en  couppc  tant 
J'arpcm  tous  les  ans  &  en  ccrtaiiu  tcaips. 

R  £  G  L  Ë  T.  f.  m.  Tame  d'impninetic.  C'cil  une 
petite  rcgk  de  bots  qu'on  met  encre  deux  rangées  de 
plomb ,  pour  cfpxct  davantage  Ici  lignes.  On  le  dit 
auflî  des  lignes  droicci  qu'oa  marque  fur  le  papier ,  fc>it 
à  la  tin  d'un  Ciiapttrc ,  Toit  en  d'autres  occalions.  Les 
Mcnuilicrs  appclIctKauïB  leurs  règles  «  dartgUstt  & 
ont  des  TtgUu  plats ,  <Sc  des  rrjlrtj  à  pied.  Ccux-cy 
font  des  règles  muntcct  des  daix  cuttez  fur  quelques 
pièces  de  bots  égalcmiiu  hautes. 

Ri&LET.  en  tames  d'Architecture ,  eft  une  petite  ban- 
de ou  anneau  foit  cftroit ,  ou  pente  inouluie  en  lâillie. 
On  l'jppelle  autrement  ^€t  ou  Uttdu.  Les  Imprimeurs 
appellent  aufli  r«;tlrf/» ,  en  cipacc  blase  qu'on  met  en- 
uc  les  addiuont  &  la  matière. 

REGLISSE,  iiia.  lem.  Les  Médecins  difent  rt;- 
gédtjtSi.  rtg«Ufft.  plante  dont  les  braixlics  ont  deux 
coudées  de  haut.  Sesieuillcs  (ont  fcn^blcs  à  cctks  du 
Icntiique  i  6c  font  mailîvcs ,  graiSs  âc  gommcufcs , 

3uanJ  on  les  manie.  Ses  fleurs  font  fenJ^Lbles  à  celles 
e  la  vacictte.  Son  fruit  efl  gros  comme  les  grains  de 
plane  ;  touteiois  il  ci^  plut  afpie.  Ses  goutles  font  rou- 
ges &  courtes  com  nacelles  de  la  gentiane  >  de  couleur 
de  buis ,  étant  quelque  peu  afpres  au  toucher.  Sa  racuic 
dont  on  Te  lêit  cii  douce  &  rainifcliiilaïue ,  ce  qui  fait 
que  les  Latiru  l'ont  appiilée  duUu  rjdtx  ou  bifuniuj. 
Les  inTuilons  fe  tunt  d'ordmaire  dans  de  b  tifanc  faite  de 
u^ifff.  On  guérit  krhcume  avec  du  jus  de  r(gi(i|ip.daat 
il  y  en  a  de  blanc ,  de  gris  >  &  de  noir.  Ce  mot  vient 
éeglfcirjhixjij^ 
REGLURE.  r.  f.  fediten  tonnes  de  Libraires  des 
te|^  qu'on  fait  fur  le  papier  &  fur  les  brrcs.  Les  Ban- 
quiers en  Cour  de  Rome  font  obligez  à  la  rtgbirt  de 
leurs  regiAas,  &  ne  doivent  cfcrirc  qu'entre  les  rc^es. 
REGNANT,  a  n  t  e.  adj.  Qui  cl\  en  poâeffion 
.  d'un  Royaume,  de  la  Royauté.  Les  CroiTadcs,  les  Li- 
gues Saintes  fe  font  faites  entre  les  Roii  ttgiums  en  ce 
temps-là  dans  l'Europe.  OniâitdcspiicxcspoarlcRoy 
TtgiuMtt  SchKàixregiuattt, 
RrcNt.  f.  m.    Temps  auquel  un  Roy  gtmcme  an 
Royaume,  ouladoroinatioQ même.  Nom viTons dans 
un  heureux  ugM,  Le  Roy  dans  Tes  Lettres ,  outre  la 
datte  de  l'année  ,  met  encore  celle  de  fon  rr^.   Il  y  a 
eu  bien  des  guerres  civiles  en  France  dans  les  regnis  paf- 
ki.  A  l'entrée  de  fbn  regar  on  a  fait  payer  le  joyeux 
advciKment. 

litCNE,  feditauiEdeccquicftàbtiKxle,  qtHcArflU 
n».  Les  fcicoees  ne  (ont  en  rr^n*  en  France  que  depuis 
le  regfu  de  François  I.  Les  bouts  rimez  ne  font  plus  en 
ttpu.  La  dueû  ne  font  plus  en  ngne.  Le  regM  de  la 
boiafoniiade  cA  paifé. 

On  appelle  auflï  Rfgue ,  la  Tiare  facréc  du  Pape ,  qui  cft 
U'int«  de  trois  couronnes  ,  qu'on  luy  riKt  fur  la  telle  le 
fotu  de  (on  coofonnemcnt ,  ou  lors  qu'il  ra  à  St.  Pierre, 
laquelle  il  pofe  fur  l'autel ,  quand  il  y  arrive  ;  car  pcn- 
dom  les  OffiLcs  divira  il  ponc  feulement  la  mirre.  Ce 
XrjM  deitote  la  dignité  6c  puillânce  (accrdotale  &  im- 
périale. Oovis  envoya  prefcnter  fur  l'autel  de  St.  Pierre 
de  Rome,  au  rapport  deFlodoart,  uik  couronne  d'or 
couTcrrc  de  piernrries  qui  fiit  nommée  Regtu,  pourtnon- 
trcr  qu'il  ne  teooit  fbn  Royaume  que  de  Dieu.  Ce  mot 
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de  rtgiu  pour  fignifier  rMtrwNK  étoit  afJëzordintire,  par- 
uculicrctncnt  a  Rome  (bus  le*  Pajx^  Innocent  1 1 1. 
Leoti  IlL  Gr^oire  IV.  comme  témtrigne  Aiuflafc 
dm»  la  vie  de  pluiieun  Papes.  Le  Ktgttt  n'c  toit  atitrcfois 
qu'une  couroiuK  d'or  que  ponotent  les  Rois.  Enfuitc 
les  Papes  en  muent  une  l'ur  leur  mitre,  où  ils  en  ont 
mis  depuis  jufqu 'à  trois.  Onaappellé  aofH  Règne,  ces 
couronnes  qu'on  a  rufpenduès  fur  le  maiflrc  Autel  des 
Hgli/es.  Quelques  Auteurs  l'appellem  en  Latin  Phr^- 
gmm,  à  caulc  de  fj  broderie. 
Régner,  v.  n.  Commander  (barerainemmt  i  m 
grand  peuple.  Ce  Prince  dl  heureux ,  il  regHt  long- 
temps ,  il  Ttgiu  Air  pluiieuTS  Royaumes ,  ittr  la  terre  oc 
lur  la  mer. 

R  E  c  N  r.  R  ,  fc  dit  f^rément  en  chofcs  fpiiitudlej  jlf  mo- 
rales. Servir  i  Dieu,  c'eOrr^r.  Le  Sage  rrjwr  for  fe« 
padioiu.  L'amrxir  règne  dans  l'ame  de  ce  jeune  homme. 
La  grâce  règne  où  le  pcdié  avoir  régné.  On  dit  i  Dieu 
à  la  fin  des  oraifoiu ,  Qui  vivez  8i  regnei.  dant  les  fîedes 
des  fiedes. 

RaGNiR,  fignilie  auflt  ,  Environner.    Cette  galrtie 
règne  tout  autour  de  ce  baflitnent.  Le  corridor  rrgnt  au- 
tour de  la  contrefcarpc.  Un  parapet  règne  tout  le  long 
d'un  retrenchcmeiH.  Une  balulf  rade  rr^r  fur  cette  ter- 
nlfe  ,  pour  dire ,  s'étend  tout  du  long. 
Régner,  fignifie  auflî ,  Avoir  du  pouvoir,  de  rauforité, 
du  crédit ,  eittc  à  la  mode.  Les  ikrvots  &  les  gens  de 
bien  régnent  maintenant.  Les  filous  i<t  les  brctteurs  ne 
régnent  plus  au  Marais.  11  y  a  déjà  long-temps  que  U 
mode  des  juAaucorps  &  des  cravates  règne. 
REGNICOLE.  f.m.&f.  Qyi  cft  établi  &  domi- 
cilié darts  un  Royaume ,  qui  a  deffen  d'y  fîntr  fes  jom  s. 
Les  cft  rangers  ne  font  pdnt  leputei  rtgntnlei,  s'ils 
n'ont  obtenu  des  lettres  de  nitural  né  bi^  vérifiées.  Le» 
Suiffes ,  les  Savoyards ,  font  repurea  rrgnittlei  par  un 
privilège  particulier ,  ils  ik  lônt  point  fujets  au  droit 
d'Aabeit>e. 

REGONFLER,  v.  n.  qui  fedit  des  eant  qai  re- 
raonterK  contre  leur  ftxirce  ,  qtiand  elles  tTOU%'ent  goti- 
que obftaclc  qui  les  cmpéciic  de  couler.  Les  conftroc- 
tions  qu'on  a  fait  fur  cette  rfvicre  en  ont  rclTcrré  le  ca- 
nal ,  ik  font  repnfgr  l'eau ,  comme  qui  diroit ,  nnttà 
flnere. 

REGORGEMENT,  f.m.  Adiondc  ce  qui  re- 
gorge ,  &  de  ce  qui  efl  trop  abondant ,  qui  finnome 
ïes  bords  d'un  vaific;»  où  il  eft  enfermé.  Ix  rrgtrgtmtnt 
de  la  bile  eA  dangereux. 
Regorger,  v.  n.  Retourner  vers  h  fource.  H  fe  dit 
premièrement  des  eau*  iSt  det  humeurs.  Les  évhifes  ar- 
rcftent  le  cours  de  l'eau ,  &  la  font  rrgvrgtr  àxm  les 
prairies ,  la  fcnt  inonder  la  campgne.    Le  fang  rr- 
gorge  dans  les  veines. 
Il  fe  dit  auflî  figarément  de  ce  qtii  vient  en  on  heu  en  grande 
abondance.  Cette  nnifcn  regnge  en  bien» ,  ks  cefiers 
regorgent  de  vins ,  (es  greniers  regorgent  de  Med». 
R  E  G  O  U  L  E  R.  v.  ad.  Terme  populaire.  Rabrouer 
quelqu'un  ,  luy  dire  des  paroles  fàcheofc» ,  o»  picqun- 
tes.  C^and  on  propofc  des  paradoxes  à  des  ignofau, 
on  c(V  f'ouvent  regmdé. 
RegoulÉ,  Éb.  part.  paff.  &  adj. 
R  E  G  OU  R  M  E  R.  v.  ad.  &  redupl.  Gourroer  de- 
rcclKf.  Ces  deux  écoliers  fe  ha  iffent  tant,  qu'il»  fe  rt- 
gturment  tous  les  jours. 
REGOUSTER.  v. avt. &  redupl.  Gouftcrdcnoa- 

vrau.  Regonfler  du  vin ,  regonfler  à  In  fuoppe. 
R  E  G  R  A  T.  f.  m.  Exercice  de  celuy  qm  irgratte,  qui 
revend  en  détail  ce  qu'il  a  acheté  en  gros.  Il  fedit  plus 
paiticufiercnient  de  ceux  qui  vendent  du  fel  au  peuple  a 
la  petite  mcfure ,  &  qui  achetciK  ce  droit  des  Fermiers 
des  Gabelle».  La  firrrae  des  rejr.«fi  eft  d'un  refcrw  coo- 
ikkrabJe. 
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REGRATTER.  v.a>fl.  Ratifler quelque chofe  de 
vieux ,  la  racomnuxicr  pour  li  faire  jxuoiftit:  neuve,  ou 
prolonger  fa  durée.  On  a  rrpéttéSc  rtbiaiichi  l'HoflcI 
de  Ville,  Cette  planche  a  ctc  rr^jrt/r ,  retouchée  avec 
le  burin.  Cette  nuilbn  paroill  neuve,  &  cepauiantdic 
n'eft  que  regratiée.  On  ugrMU  avec  la  ripe  les  fvr»  à 
retondre,  &c. 

Re  G  R  A  T  T  E  R ,  fe  dit  aufli  des  mruUes  &  des  luurdcs. 
Les  Frippicrs  &  les  Rcvcndcufis  gênent  leur  vie  à  tt- 
gratttr  des  meubles ,  des  habits, 

Regratter,  (ignilicaurtl ,  Vendre  en  détail  au  peu- 
ple ce  qu'on  a  achctté  en  gros.  Il  clb  dcriimdu  par  la  po- 
lice dé  ngratttT  la  plus-parc  des  marchandifes. 

R  E  c  R  A  T  T  E  R ,  fc  dit  auflî  Hgurcment  de  ceux  qui  trou- 
vem  à  faire  quelque  pcotic  en  une  affaire ,  après  qu'elle  a 
pailc  par  les  mains  des  autres.  Ce  nouveau  FiTmier  a 
txxuTc  encore  à  regrjtttr  dans  la  ferme  que  les  autres 
avoient  abandonnée. 

RecrattÉ,  le.  part.  paiT.  &  adj. 

REGRATTIER,  ierk.  f.  m.  &  f.  Ccluy  qui 
exerce  le  r^at.  Il  eft  dctfcndu  pr  la  police  aux  Re- 
gTdtticTs  d'achetter  des  roorcliandifcs  juTqu'à  ce  que  le 
bourgeois  Ibit  fourni.  Ils  ne  peuvent  enloti  lûr  les  ports 
plus  de  lix  feptiers  d'avoine  a  la  fois ,  ni  en  avoir  en  ma- 
gasin plus  de  deux  muids  ;  &  d'autres  grains  en  achetter 
plus  de  deux  Tepcicrs,  ni  en  garder  plus  ae  kiic  ^  &  il  leur 
cd  dcffeniu  d'aller  au  devant  des  marchandifes ,  ou  d'en 
achetter  ailleurs  que  fur  les  ports;  &iUiM:  |)cuvcnt  re- 
vendre qu'à  la  petite  mcfutc  >  qui  dUe  boilléau,  <Scau 
dellbus. 

Recratterie.  £f.  Trafic  de  chofcs  qu'on  achnte 
pour  revendre.  Les  pauvtcs  RevcndeuTes  vivent  de  re- 

gr4tUTU. 

Rt GREFFER,  v.  aû.  &  redupl.  Greffe,  enter 
de  nouveau.  Quand  des  gretfcs  n'ont  pas  bien  pris  une 
année ,  on  peut  les  regrefftr  l'année  fuivante. 

R  E  G  R  E'  S.  f.  m.  Terme  de  Droit  Canon.  Aâton 
qu'on  a  pour  rentrer  dans  un  Bénéfice  refignc  ou  per- 
muté ,  quand  on  a  manqué  à  tenir  les  conditions  du 
coiKordat ,  ou  quand  il  y  a  iuk  Idion  ou  fraude  vifible. 
Il  faut  payer  les  penfions  lUpulées  au  alignant  ;  finon 
le  regrâ  a  lieu  ,  on  a  l'adion  en  regret  pour  y  rentrer. 

REGRET,  f.  m.  Affliâion ,  clugrin  qu'on  a  d'avoir 
£iit ,  ou  d'avoir  perdu  quelque  chofc.  Un  Philofophc 
Stoïque  n'a  jamais  de  regret  a  ce  qu'il  fait.  Un  Chré- 
tien doit  avoir  un  vif  regret ,  un  regret  mortel ,  d'avoir 
oflcnfé  Dieu.  On  doit  bien  avoir  regret  à  l'argent  perdu 
au  jeu ,  aux  oc  calions  qu'on  a  lailTé  perdre  de  faire  rattu- 
ne.  Toutes  les  plaintes  qu'on  fait  pour  les  morts  font 
des  regrets  fupcrflus. 

a'  R  E  c  R  b  T.  adv.  Mal  volontiers.  Il  a  fait  cette  affaire  À 
regret  >  malgré  luy ,  comme  les  chieiu  qu'on  fcflè. 

Regrettable,  adj. m.  &  f.  Qui  mérite  qu'on  ait 
regret  à  fa  perte.  Un  l'rince  qui  a  gouverné  doucement 
fês  peuples  eA  toujours  regrettMe. 

Regretter,  v.  ad.  Elire  fâché  d'avoir  fait  quelque 
perte,  d'avoir  manqué  quelque occalion.  On  ne  fçau- 
roit  trop  regretter  une  bonne  femme ,  quand  la  mon 
nous  l'cnlcv  c,  11  faut  regretter  le  temps  qu'on  a  perdu  au 
Collège.  Un  brave  regrette  de  ne  s'edrë  pas  trouvé  à 
nneoccafîan  de  fe  ftgnaler.  Les  bons  Princes  fe  font 
toujours  regretttr.  Les  Hébreux  dans  le  dcfcrt  regret- 
taient les  oijînons  d'Egypte. 

Regretté,  i'e.  part.  palT!  &  adj. 

R  E  G  U I N  D  E  R.  v.  ad.  &  redupl.  Guinder  une  fé- 
conde fuis.  On  r/f Kij>i/«  fouvent  les  foldats  au  haut  de 
l'eftrapade. 

Rggi/inder,  en  termes  de  Fauconnerie ,  (c  dit  de 
l'oifcau  qui  fait  une  nouvelle  pointe  au  ddl'us  des  nues. 

R  E  G  U  L  A  R I T  E  .  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fkit 
dans  les  règles  >  ibin«  cxaâitudc,  afliduicé.  La  regit- 
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/imf^d'unbaftirocnt,  d'une fonification ,  d'une  place, 
d'un  Pocmc.  Les  mouvements  des  aftrcs  fe  font  dans 
une  entière  régulante.  Cet  Officier  eft  allîdu  à  fa  char- 
ge ,  cxiéi  en  fés  iu^^cnKncs ,  il  vit  dans  une  parfaite 
regitUriit.  Cet  Auteur  écrie  avec  jufteflè  &  reguUnté. 
Cette  femme  a  grand  foin  de  Ton  ajidlenient ,  il  eft  dans 
la  dernière  reguUrité. 
Régularité,  fc  dit  particulièrement  dans  l'état  mo- 
naftiquc ,  de  l'obTervance  exacte  de  la  Règle  &  de  l'In- 
llitut  de  l'Ordre.  On  a  reformé  ce  Motuftere ,  on  y 
a  rétabli  la  rfj«i,»rifé.  Cette  Abluyc  eft  demeurée  dans 
la  reguUtue ,  s'cft  oppofce  à  la  fccularilâtion  qu'on  en 
vouloit  faire. 

REGULE,  f.  m.  Terme  de  Chyraie.  C'cfl  la  partie 
pure  du  mctail ,  qu'on  &it  précipiter  au  fond  du  creu/ct  » 
lors  qu'on  fond  la  mine  métallique,  Ainli  le  régule  d'an- 
timoine cA  de  la  poudre  de  la  nune  d'anumoinc  qui  eft 
fondue ,  &  qui  au  fond  du  creufct  fait  un  culot.  Le  ni- 
trc  &  le  tartre  font  employez  pour  feparrr  les  régules  des 
métaux.  On  appelle  regttle  m^rtul ,  du  régule  d'anti- 
moine meOé  avec  des  pointes  de  dous  qu'on  fait  fondre 
enfemble  par  le  moyen  du  nitre.  On  uit  au/D  du  repde 
darfcnic. 

REGULIER,  iiRB.  adj.  P^ncfhiel ,  qui  vit  avec 
pmdcnce ,  règle  &  conduite ,  qui  ne  dit  &.  ne  fait  que 
ce  qu'il  hat ,  qui  eft  exaâ  à  tenir  fa  parole ,  à  obfêrvcr 
fbn  devoir.  On  fait  grand  état  d'un  homme ,  quand  il 
eft  régulier ,  exad  i5c  ponéhid  d'une  firmme  qui  me- 
né une  vie  reguhere ,  qui  ne  donne  point  lieu  i  la  medi- 
fance. 

Régulier,  fe  dit  plus  particulièrement  de  ceax  qof 
ont  fait  des  vonix  djns  une  Mailon  Religieufe.  Il  eft  op- 
polé  à  Kiilefujtique  feiulier.  On  a  mandé  le  Clergé  Sé- 
culier kegulur  à  cette  cérémonie.  Quand  on  parle 
des  Regulteri ,  on  entend  tottt  le  Corps  des  Moines.  U 
y  a  plulk-uts  Cures  Regulteret  poficdées  par  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  St.  Auguflin. 

Régulier,  fe  dit  auflî  des  Bénéfices ,  &  des  cbofet 
qui  les  regardent.  Un  Bénéfice  r^uUer  ne  peut  dire  im- 
petré  que  par  un  Moine ,  ou  fr»  cufiente  fropteri,  C'eft 
une  règle  de  Droit ,  que  les  Bénéfices  réguliers  doivent 
eftrc  donnez  aux  Réguliers ,  &  les  fcculiers  aux  Séculiers. 
Toutes  les  Abbayes  Chefs  d'Ordres  font  régulières ,  Bc 
ne^xruvent  cftre  podcdécs  que  par  un  Moine ,  ou  un 
Cardinal ,  qji  eft  réputé  Régulier  Se  Séculier. 

On  appelle  les  lieux  réguliers ,  ceux  qui  font  dans  la  dof- 
mre  du  Couvent ,  le  Cloiftre  ,  Dortoir ,  Chapitre , 
Refédoir»  à  la  difttnéiion  de  ceux  qui  font  pour  les 
hoftcs ,  &  pour  le  ménage  de  la  maifon ,  rcputez  faon 
la  clofture. 

Régulier,  fedit auflî dci cliofes  qui  font  conformes 
aux  règles  de  l'art.  Une  fortiliation  régulière  eft  celle 
dont  toutes  les  bces  Si  les  angles  font  égaux.  11  n'y  a 
que  cinq  corps  réguliers,  le  tétraèdre,  l'oâaëdre,  le 
cube,  le  dodécaèdre ,  &  l'icofjëdrc.  Un  baftiment  rr- 
gulier,  qui  eft  bafti  avec  fymmetne  &  proportion. 
Une  procédure  reguUere ,  eft  celle  qui  eft  dans  les  for- 
mes de  la  Jufticc.  Un  Poème  régulier ,  un  ftile  régu- 
lier,  un  vifi^c  régulier.  Ce  verbe  aune  conjugaifon  rr- 
guliere.  On  dit  auflî,  que  les  aftres  ont  un  mouve- 
ment régulier ,  quoy  qu'il  s'y  trouve  quelque  irrégula- 
rité qu'on  appelle  Muilulie. 

Régulièrement,  adv.  D'une  manière  régulière. 
Cet  homme  vit  fort  régulièrement;  il  va  fort  regdteremera 
à  la  Mellc  il  exerce  fa  charge  fort  régulièrement.  Ce 
Poète  a  de  belles  penfécs ,  iruis  il  n'écrit  pas  régulière- 
ment. Cette  ville  n'cft  pas  ft)rrifiéc  régulièrement.  On 
dit  qu'une  chofc  eft  vraye  régulièrement  parlant ,  c'eft  à 
dire ,  ordinairement ,  communément ,  le  plus  fou- 
vent. 
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REHABILITATION,  f.f.  AAion pit Uqiiellc 
le  l'apc- ,  ou  le  Roy ,  pir  <kt  dirpcofes ,  ou  Lettres  pa- 
tentes icmettent  des  gens  c]ut  ont  £>iUi ,  f\u\  ont  dcto- 
gc  en  IctJt  où  ils  ctoicnc  avant  leur  faute ,  leuidcso- 
gcaïKC. 

Réhabiliter,  t.  aâ.  RcAablir  «ptelqu'uu  en  Ton 
ptemicr  cfiat ,  nonobftant  <]u'il  ait  failli  >  ()u'il  ait  dé- 
roge ,  <]u"il  foit  devenu  irrcgulicr.  Le  Roy  leul  peut  Tt- 
hibiUter  un  Otiicicr  <]ui  a  été  noté .  condamne ,  de- 
grade  I  ou  un  (jcntiliiommc  qui  a  derc^c  à  NoUcilr. 
Le  Pape  relubiiue ,  rend  capaolcs  des  Bcncikcs  &  des 
Ordres ,  ceux  qui  ctoient  toinbcs  en  hcrefic ,  en  irrc- 
gtrlahté.  Un  EccIcli.iAiquc  qui  a  affilie  i  un  jugement 
de  mon  doic  cAre  rebAbdiu  ,  &  obtenir  une  abtotutinn 
qu'on  appelle  dfdfu, 

RkhabilitÉi  e'e.  part.  &  adj. 

R  E  H  A  ti  IT  U  t  R.  r.iCtSc  rcdupl.  Reprendre  une 
lubicude  qu'on  avoit  perdue.  On  a  de  la  peine  à  fe  nb*- 
bitucr  i  la  latiguc  >  quaxui  on  a  vécu  long-temps  dans  la 
moleilc. 

REHACHER,  v.  ad.  &  redupi.  Hacher  de  noumu. 
Cette  viande  n  cA  pas  hachée  allez  tncnu ,  il  la  ùat  rt- 
Luhtr, 

R  E  H  A  N  T  E  R.  v.  ad.  &  rcdupl.  Se  hanter  ou  6c- 
quentcr  de  iKxive^u.  Ces  deuK  aniics  ont  été  long- temps 
ron  brouillées ,  mais  j'apprens  qu'elles  commencent  à 
Çe  rebâMer. 

R  E  H  A  S  A  R  D  E  R.  v.  aô.  &  redupl.  Remettre  au 
hoTard.  On  fe  doit  étonna  que  des  matelots  qui  ont 
failli  i  pcrir  fe  Ttbjftrdtnt  de  fe  remettre  en  mer.  Un 
joueur  ne  feint  pmnt  de  rebdfMirr  l'argent  qu'il  a  gagné. 

REHAUSSEMENT,  f.  m.  Action  par  laquelle 
on  reixl  plus  haut.  11  a  coufté  tant  pour  le  rtbdiifiment 
de  ce  mur.  Depuis  le  ubâugtmtat  des  moiuioyes  la 
piAole  vaut  onze  livres. 

Rehausser,  v.  aâ.  Rendre  plus  haut.  On  ne  fçau- 
roic  jtbMftr  ce  mur  à  cauic  de  Li  fervitude  des  vcucs  du 
voiTm.  lla£utrfiui^lctalon  de  fcs  Ibulias.  il  faut 
wAduffcr  cette  tapidcnc  qui  defcend  trop  bas. 

RcHAVSSER»  ligniiie  au(S  I  Faut  augmenter  de  prix. 
La  grande  {êchnrlic  du  printemps  fait  rebdafir  le  foin  & 
l'avoine.  Le  bled  rtbMp  toujours  pcndam  la  moiûbo. 
Le  Roy  trtkét^é  le  pnx  des  tnonnoycs. 

Rehausser»  fe  dit  f^rément  en  chofes  monlo  >  & 
fignifie»  Alimenter,  il  a  bien  rr^Mj^c  fon  état  depuis 
qu'il  a  berité  >  il  a  rdkn^r  foc  train ,  fa  deipcnfc  >  (a 
vanité.  Ce  bon  ÛKcés  luy  a  ubdugi  le  courage. 

Rfhausser,  fignitic auilî >  Foire paroilhc davantage. 
Une  laide  fiiivanterdkMfîr  l'éclat  d'une  belle  roaiftre/l^. 
Les  couleurs  fombfcs  rfii4«|r>r(  les  autres.  On  Ttbuujfe 
les  upilleries  avec  de  la  foye  >  de  l'or  &  de  l'argent.  On 
rebMfft  les  bas  reliefs  avec  des  HIets  d'or. 

Rehaussé,  x  e.  pan.  &  odj.  On  le  dit  fur  tout  d'une 
brtxlenc  qu'on  rebdt^e  d'or  ,  d'argent  >  &  de  foye. 
Quand  l'ouvrage  eA  de  fbye  >  on  le  rthAuge  d'or  & 
d'argent  ;  &  quand  l'ouvrage  cfl  d'or ,  ou  d'argent ,  on 
le  glace  &  émaille  avec  de  h  foyc. 

REHAUTS,  en  termes  de  Peinture .  (c  dit  des  en- 
droits les  plus  éclairés  d'un  tableau  i  où  font  les  plus  vives 
couleurs. 

REHLURTER.  r.aâ.  n.ac  redupl.  Heurter  de 
nouveau.  Vous  n'ayez  pas  hcuné  allez  fon  à  cette  porte, 
il  faut  rtbeuTttt ,  rtiiriirrrx.  deux  coups.  Ce  vaifTeau 
avoit  rcfiAé  au  premier  heuR ,  mais  il  a  rthtunt  plus 
fertcmcnt  t  &  il  s'cll  ouvert. 
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REJAILLIR,  y.  n.  qui  fe  «fit  propremctu  des  cho- 
fcs  liquides  qui  foitcnt  avec  violence  du  lieu  où  elles  font 
entamées  ^  &  en  ce  fcns  c'cft  la  même  cbofa  que  fjiU 
Ur.  Qyund  on  luy  a  ouvert  la  veine ,  le  fang  a  rr/j/tf» 
jufqu'au  pied  du  ht. 

Rejaillir,  fcdit  aulE  de  tous  les  corps  qui  fe  refl^- 
chiilcnt ,  quand  ils  (ont  pouflcz  contre  d'autres  corps 
lùlidcs.  Ce  Courier  a  (ait  ïtjtuUn  de  la  bouc  fur  mes  ha- 
biu.  Les  rayons  qui  tombent  dans  cette  fontaine  tt- 
juiUipM  contre  mes  yeux.  Ce  boulet  de  canon  a  &it  rr- 
idUUr  une  piare  contre  luy ,  qui  l'a  tué. 

Rejaillir»  fcdit  figurément  en  chofcs  morales^ 
Toute  la  gloire  d'une  vidboiie  gagnée  par  U  valeur  dc« 
foldatt  UfjdUt  fur  le  General.  L'infamie  d'un  hom- 
me fupplicié  TejMlltt  fur  toute  fa  famille. 

Rejaillissant,  &  Rejailli»  font  do  ad* 
jeâi£i  vetbaux  qui  ont  la  f^niiicatiun  de  leur  vtrbe. 

Rejaillissement.  (Tm.  Réflexion  ,  mouvement 
des  corps  qui  rejailiillcnt  étant  poullcz  contre  d'autres. 

REJAUNIR.  v.aâ.&rcdupL  Redevenir  jaune,  ou 
rendre  jaune.  La  campagiK  reverdit  au  printemps»  Se 
TtjMimt  en  été.  La  moide  eft  venue  de  rtjAuiur  les  por- 
tes des  vieilles  mailbns  :  autrefois  c'étoit  une  marque 
d'infunic. 

REJET.  Cm.  Rcnvoy  qu'on  hk  d'une  panic  d'un 
compte  fur  un  autre.  Il  n'y  a  point  de  fonds  pour  payer 
une  telle  partie  dans  le  compte  d'uiK  tdic  année  »  il  en 
faut  faire  le  rejet  fur  la  fuivante. 

Rejet,  fignitic  auffi  la  reimpolidon  qu'on  (ait  d'une 
taxe,  d'une  fomme  déjà  impolée.  Cette  Paxroiire  a  été 
déchargée  de  fa  raille ,  à  caufe  de  la  grede  »  il  en  £mic 
fùrc  le  rejet  fur  le  relie  de  la  Généralité. 

Rejet,  i'ignific  auffi  »  Rebut.  On  a  ordonné  le  rrjic 
de  cette  pieoi  hors  de  ce  procès ,  on  en  a  coolcmi  le 
rejet. 

Rejet,  fe  dit  auffi  du  nouveai  bois  <fx  pouffent  les  ar- 
bres &  des  jeunes  abeilles ,  qoelet  vieilles  chafloit  de 
leurs  ruches. 

REIETT  A  BLE.  adj.m.  &f.  Qiii  mérite  d'edre 
rebuté,  rejené.  La (cule propolidon de cacc  at&irc  la 
rend  rejetuUe. 

R  E  J  E  T  T  E  R.  t.  aâ.  &  redupl.  Jetter  une  lutre  fbii. 
Le  jeu  de  la  paume  Se  du  volant  confifle  à  jetter  &  r»> 
jtttn uix  balle,  un  volant  phiiieuts  (bis.  On  rejette 
pluTieurs  (bis  la  Icfdve  iiir  le  chinier ,  quand  on  la 
coule. 

Rejetter  ,  fignjfïc  auflï»  Poudcr  un  nouveau  jet. 
Quand  on  a  enté  un  arbre ,  ilenrrjrrrr  mieux.  Jl  hut 
garder  les  bois ,  de  peur  des  beAiaux ,  tandis  qu'ils  rt- 
j*utiUt  quand  ils  font  nouvellentent  couppés. 

RfijBTTRR  ,  fignifie  encore  ,  Oder  d'un  lieu  pour 
rocnre  en  un  autre.  II  Ëiut  rejetter  h  terre  de  ce  (bile  litr 
le  remnan  pour  le  haudcr.  Il  y  a  trop  de  meubles  daiu 
cette  chamixe ,  il  en  fitut  rejetter  b  moitié  daiu  une  au- 
tre. Onrrjmrd'un  vailfauenun  aune  plufieurs  dio- 
gues  datu  la  pharmacie. 

Rrjetter.  fe  dit  en  ce  fèns  des  parties  d'un  compte 
ou'on  rfjrrrr  dans  un  autre.  11  &ut  rejetter  cette  dépcnfe 
(ur  le  compte  de  l'atuiée  prochaine. 

On  dit  aufE  ,  Rejetur  une  impofition ,  une  taxe ,  quand 
on  rcimpofe  de  nouveau  des  nonvaleun  fur  la  même 
Parroific ,  ou  fur  une  voiftnc. 

Rejettir»  lignifie  ctKore  »  Poudcr  hors  de  foy.  Cet 
enfant  rrjrrtr  le  lait ,  fa  Nourrice  en  a  trop.  Ce  malade 
rejttte  les  bouillons  qu'on  luy  donne.  La  mer  rejette  le» 
corps  mons.  Iji  baleine  rrjrrr4  Jonus  après  avoir  été 
trois  jours  dans  (on  ventre. 

Ri  jetter,  fedit  encore  du  rebut  qu'on  (ait  d'une 
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cbofc  qu'en  croit  mauvaifc ,  parmi  une  quantité  de  inetl- 
leures  qu'on  en  tire.  Ce  Financier  rejette  tourcs  les  piè- 
ces qui  i»e  font  pas  de  poids ,  toutes  les  pièces  étran- 
gères. 

Rejettkr»  (c  dit  figurcment  en  chofcs  morales  »  6c 
(igiiiiic ,  Dcfjpprouvcr  &  condamner.  Cette  propofi- 
tion  a  été  rcjetitt  des  Lfcoles  >  a  ctc  rejettte  par  l'Eglifc 
comme  heraique.  11  i  été  rrjetti  du  nombre  des  éleus. 
Cet  enfant  a  été  ff/Vffé  delà  maifon,  de  la  fucceflion 
de  fon  pore ,  à  caufe  de  fes  vices. 

Rbjbttf.r,  fignifie  encore ,  Refiifer.  Il  rejette  toutes 
les  propoliiions  d'accord  qu'on  luy  propofc.  11  rejette 
tous  les  boiu  advis  qu'on  luy  donne  pour  Ton  (alut. 

On  dit  au  Paljij ,  qu'utic  pièce  doit  eftrc  rejettte  du  procès, 
quand  on  n'y  doit  point  avoir  égard  poux  eilrvhullc& 
abandonnée,  ou  n'cftrc  pas  autijcntique  :  qu'une  re- 

-  qu<.-(le  a  été  rejeltee  >  quand  on  ne  l'a  pas  voulu  ré- 
pjiidre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  rejette  fouvent  la  faute  fur 
qui  n'en  peut  mais ,  pour  dire  ,  qu'on  foujKonnc  quel- 
quefois les  gens  d'avoir  failli ,  quoy  que  ce  loit  à  tort. 

Rejette,  te.  pirt. &adj. 

R  E  J  E  T  T  G  N.  f.  m.  Nouveau  bou  que  jette  un  ar- 
bre, ce  qu'une  plante  pouflc  de  nouveau  de  fa  racine. 
Les  ccriuers  poufIi:nt  plufîcurs  rejetitm  tout  alentour 
d'coT. 

Rejetton  ,  Je  dit  figuré  ment  en  chofes  morales. 
Cene  maifon  cft  illuflre ,  8c  pouflc  tous  les  jours  de 
iKXiveaux  rejeiitHs.  Une  hcrdie  n'efl  jamais  fi  bien 
effcintc ,  qu'elle  ne  poulie  toujours  de  nouveaux  u- 
jettent. 

R  E  1  M  I>  G  S  E  R.  v.  aft.  &  rcJupI,  Impofcr  de  non- 
TCau.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  iionvaleurs  fur  les  tailles  de 
l'année  dernière  »  on  les  a  rtimfofiet  cette  année  avec  les 
nouvelles. 

Reimposition.  f.f.  Aâion  de  itimpofcr.  Cette 
Mmftftm  a  été  faite  par  arrcft  6c  commillî  an  du  Con- 
fdl. 

R  E  I M  P  R  E  S  S I  G  N.  f.  f .  Seconde  édition  ou  im- 
prcflîon  d'un  livre.  1-cs  livres  font  plus  correrts,  quand 
on  en  fait  une  resmfreJJuH  du  vivant  Je  l'Auteur. 

Rbimprimhk.  v.act.  &  redupl.  Imprimer  de  nou- 
veau. Un  bon  livre  fc  rWmprrmr  plufîcurs  fins.  Ce  Li- 
braire a  réimprimé  le  St.  Au^uflm. 

RfiiMPRiMï,  EE.  part. pair &: adj. 

REIN.  f.  m.  Rognon,  partie  k  lanimal  où  s'amaflbnt 
les  urines  pour  s'écouIcT  dans  la  vcflie.  Voyez  RigiwH. 
La  pierre  dans  les  reins  eA  l-i  plus  dangcmife.  Ce  mot , 
félon  Varron  ,  vient  du  Grec  aft  tvu  rhein  ,  qudfi  rtvi 
ebftani  humnii  âb  tis  oruntur.  En  Grec  on  l'appelle  m- 
fhrot ,  du  verbe  nefhrein ,  qui  finnifîe  ntigrr  &  pteunir. 

Reins,  fe  dit  aulli  en  ccncral  de  la  force  de  l'homme. 
Les  Lurrcuri  anciens  (c  piquoient  d'une  grande  force  de 
rtiai ,  de  fe  donner  des  tours  de  rem.  Les  Crochcteuri 
font  forts  de  rtint.  Il  (k^nifîe  encore ,  Vigoureux  en 
amour  :  d'où  vicirt  que  Régnier  a  dit  en  pariant  du 
combat  des  Lapithes , 

Voulurent  chauds  de  rriiij  faire  nopccs  de  chien. 

R  s  t  N  s  t  fe  dit  fîgurément  en  ciiofes  morales.  Cet  hom- 
rae  n'a  pas  les  reini  afJcz  forts  pour  faire  une  telle  entrc- 
prifc,  pour  dire,  il  y  fuccombcra.  On  dit  au/fi,  qu'il 
a  bons  rtms ,  pour  duc ,  qu'il  cft  capable  de  foûtcnir 
de  grandes  dcpcnfës. 

Reins,  en  termes  de  l'Efcriture  ,  fignifîc  l'intciieur 
de  L'iwmme  &  fa  penfcc.  Dieu  ell  appelle  fcmcatcur  du 
coeur  &  des  rem. 

Reins,  en  termcsd'Architeâurc ,  fe  dit  des  coff  és  d'u- 
ne voûte  qui  commencent  i  fe  courber ,  &  qui  font  prés 
de  l'impfjife. 

R 1 1  N  s ,  ou  Vjùm ,  fi<,aiiîc  auflî  les  bords  ou  coAez  d'u- 
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ne  forcff.  L'Ordonnance  veut  qu'on  faflc  un  procès  ver* 
bal  des  places  vuides  qui  feront  dans  l'enclos  &  aux  teint 
des  foitif  s  du  Roy.  On  cro:t  que  ce  mot  vient  par  cot- 
niptbn  de  tMiu ,  qui  a  été  fàu  de  iMnceuux  ,  qu'on  di- 
foit  autrefois  pour  rAmttux. 
R  E I  N  F  E  C  T  t  R.  v.  aô.  &  redupl.  Intiaer  de 
nouveau.  Lapeflcétoit  entièrement  ccflce  dans  cette 
ville ,  il  cil  venu  un  navire  ellranger  qui  l'a  rtinftâte , 
qui  y  a  rapporté  du  mauvais  air.  Les  nouveaux  t-iereti- 
ques  ont  rewfeQé  les  efprits  des  erteurs  condamnées  par 
les  anciens  Conciles. 
REINTEGR  ANDE.  f.f.  Terme  de  Palais.  Ju- 
gemcnt  qui  remet  une  perfonne  en  la  jouiflancc  d'une 
chofe  dont  il  étoit  en  polfeflîon.  En  matière  poflcflbire 
il  faut  juger  la  reiMegr*ndt ,  avant  qiie  de  prendre  con- 
noillaocc  du  fonds  ,  avant  que  d'entrer  dans  le  prin- 
cipal. 

Réintégrer,  v.  aft,  Refiablir quelqu'un  en  la  pof- 
ftlTîon  dont  il  a  été  évincé.  C'eff  une  maxime  de  Droit, 
u'.l  faut  avant  toutes  dtofes  réintégrer  celuy  qui  a  été 
épouillé ,  challc  de  fa  polTeflîon.  Il  a  été  réintégré  dans 
fes  biens ,  après  en  avoir  eu  main  levée. 
R  E  t  N  t  F  c  B  E  R  ,  fc  dit  auffi  des  Officiers  interdits  ou 
chiUrz  de  leurs  charges.  En  pleine  conrroillance  de  caufe 
il  a  été  abfous  Si  réintégré  en  la  (bndion  de  fa  charge. 
Réintégrer,  ledit  particulièrement  des  prifbnnien 
qu'on  fait  remettre  en  prifon.  Cet  homme  étoit  forti  i 
caution ,  ou  par  un  arrcA  furpris ,  on  a  ordonné  qu'il 
fêroit  rtmttfjft, 
Reintfchi,  e'e.  pirt.  pafll &  ad). 
REINTERROGER,  v.  ad.  &  redupl.  Intcrro- 
ger  de  nouveau.  Un  bon  Juge  Cnmuiel  doit  riinterroga 
piulieurs  fois  le*  crim.ncis ,  pour  voir  s'ils  varient. 
R  E I  N  V  I T  E  R.  V.  aâ.  &  redupl.  Invim  de  nouveau. 
On  n'a  pii  faire  ce  mariage ,  cette  cérémonie  au  jour 
q«A>n  avoit  pris ,  il  faudra  reintittr  les  parents ,  la  com- 
pagnie au  jour  dont  on  conviendra. 
REJOINDRE.  V.  ad,  &  redupl.  Joindre  une  fé- 
conde fois  ce  qui  avoir  été  joint.  Le  bras  de  cette  fhtuë 
aétécaflé,  on  Virejeint  fort  pn^renient.  Ce  coips 
dcuchc  a  rejoint  l'armée.  Attendez  moy  là  un  moment, 
je  vous  y  viendray  rejoindre;  ou  partez,  je  vous  rtjtinirdj 
bicntoff .  Ces  amis  étoient  brouillez ,  on  les  a  rejointt. 
Rijoint,  oint  a.  part,  pafll  &  adj. 
REJOUIR.  V.  ad.  Donner  &  recevoir  de  la  joye. 
Le  vin  réjouit  le  cœur  de  l'homme.  Il  eft  allé  fe  rtjonn 
à  la  campagne ,  c'cA  ï  dire ,  fê  divertir.  Je  me  viens 
ttjottir  avec  vous  de  voftrc  heureux  mariage ,  c'eft  à  dire, 
vous  en  féliciter.  On  s'eA  bien  rr^««i  à  k  Cour ,  il  ^  a 
eu  collation ,  bal  Si  Comédie.  La  nouvelle  de  cette  vic- 
toire a  rejout  toute  la  France. 
On  dit  d'un  homme  qui  lait  des  plaifanteries ,  qui  raconte 
des  adventures  incroyables ,  qu'il  fe  rejouiu.  Qiiand  on 
veut  taxer  une  femme  de  làire  trop  ouvcitement  l'amour, 
on  dit  en  termes  honneflcs ,  qu'elle  fe  rejniit, 
Rejouï,  ÏF.  prt.  pair  &  adj. 
On  dit  proverbialement ,  C'eft  un  bon  gros  réjoui,  en  par- 
lant d'un  homme  gras  &  enfanté,  qui  ne  cherche  qu'l 
rire  &  à  fe  divertir. 
R  E  j  o  V  I  s  s  A  N  c  fc.  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  fc  rc- 
i«juït,  oulachofcmémequid  nnedela  joye.  Le  Car- 
naval cft  un  temps  de  rejouijftMe  pour  les  geiu  du  mon- 
de. Alleluya  eft  un  chant  de  Tejom^jtnct  dans  l'Egltlé. 
On  £ut  des  rejoiifmcet  publiques  à  la  naif&Ke  d'un 
DaupJiin  ,  .lux  mariages  des  Rois. 
Kejouissancf,  /"edir  populairement  d'une  amc  de 
fagot  qu'on  met  au  feu ,  quand  le  bois  a  de  la  peine  i 
bru  fier. 

RejooÏssancf,  cft  auflî  une  nouvelle  carte  qu'on 
donne  au  jeu  de  Lanfqucnct  à  celuy  qui  a  perdu  fa  pre- 
mière couche ,  pour  luy  donner  lieu  de  icparer  fa  penc. 
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Réjouissant»  antb.  adj.  QuirejouYt.  Onnous 
3  donné  un  rcgal  qui  n'ccoit  gucres  rejoHiJfdia.  Le  jeu 
des  ETcIku  dt  mdincoliquc ,  n'cfl  point  rejcuijftni.  La 
noovclle  que  je  viens  d'apprendre  cft  toit  TfjouiffMte. 
Voilà  un  conte  fort  rejniJfAtti. 

R  EJ  OUSTER.  v.aô.  Se  redupl.  Jouftcr  de  nou- 
veau. Ce  civilier  a  eu  du  malheur  à  fa  première  jouftc  > 
il  cft  venu  rtjtuftn  pour  rtrparer  fon  honneur. 

R  £  I  S  T  R  E.  r.  m.  Cavalier  Alicman.  Il  n'eft  en  ufa- 
ge  qu'en  cette  phrafc ,  C'eftun  vieux  R»/?rri  poor  dire, 
C'cll  un  iKJmmc  fiii ,  rufc'  &  expérimenté  au  fait  de  la 
guerre.  On  le  dit  par  cxfcnlîon  de  ceux  qui  ont  de  la 
lufe  &  de  l'expcnence  en  pluficurs  autres  chofes ,  com- 
me â  plaider ,  à  jouer  •  &c.  Ce  mot  vient  de  l'AUc- 
loan  Kmrrr ,  qui  fignifîe  C*v*Utr. 

REITERATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on 
£iit  une  chofe  une  féconde  fois.  L'Eglife  ne  foufte  pas 
la  TtturjLttçn  du  Baptcnic. 

Réitérer,  v.  a^t.  Faire  une  féconde  fois  ou  plufîeurs 
quelque  cijofc.  Les  exploits  d'exécution  portent  toil- 
jours  I  en  réiterdut  pldieurs  commandements  cy-devant 
taits.  Les  Médecins  pour  guérir  les  plcurefies ,  fontrf'i- 
tertr  la  faignée  huit  ou  dix  fois.  Ces  amants  ont  paffc 
outre  au  mariage ,  nonoWlant  les  dcffaifes  r«fm«  de  la 
Cour.  Je  vous  rntne  les  priacs  que  je  vous  ay  Éutcs 
ptuiîeuis  fois  en  faveur  d'un  tel. 

R  B  i  T  E  K  e  t  t  E.  part.  paUI 
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RELAIS,  f.  m.  Equippsçe  qu'on  envoyé  devant ,  ou 
qu'on  a  ordonné  de  tenir  pitft  pour  changer  de  chevaux , 
ou  de  voiture ,  quand  on  veut  faire  diligence.  Le  Ge- 
neral des  Podes  fe  dit  Surintendant  des  pofles  &  rtUii 
de  Fiance.  Ce  Pnncc  voyage  en  reUis ,  il  envoyé  Se 
trouve  par  tout  des  reUis.  A  la  cha(&  on  a  pluficurs  re- 
Lui  de  chiciu  &  de  chevaux ,  qu'on  donne  aux  cerfs  l'un 
après  l'autre  aux  linix  tSc  refuites  où  ils  ont  été  envoyez. 
On  appelle  la  meute  de  reLiii ,  la  meute  de  fecours. 

Relais,  feditaufJi  du  lieu  où  on  ]x>fc  les  chevaux  & 
les  chiens  de  TrU$s  à  la  challc ,  pour  (bulagn  les  chiens 
fecrcus.  Il  faut  aller  attendre  la  chaflc  au  premier ,  au 
fécond  TtUti. 

Relais,  lignilie  auflî ,  Loifir  ,  faineantifc  ,  manque 
d'emplov  ou  d'occupation.  Tandis  que  vous  cAa  de 
rtUù ,  nites  pour  moy  ce  petit  menlige.  On  trouve 
toujours  1  Pans  des  Miçoru  èc  des  compagnons  de  tou- 
tes lottes  d'Aitifans,  qui  font  de  reùu,  qui  choin- 
ment. 

Relais,  eft  anllî  une  retraite  qu'on  fait  far  un  mur 
qu'on  élevé .  (c  pariiculiercment  au  dcffiu  du  cordon  , 
au  pied  du  parapet.  On  l'appelle  autrement  le  fât  it  U 
foHTii ,  bfTint ,  rttTiittt ,  ou  Ufurc. 

Relais,  en  termes  de  Tapillcric .  eft  une  ouverture 
qu'on  laiflc  dans  les  tapiflèrics ,  lors  qu'il  Eiut  changer 
<îc  couleurs  &  de  figures  ;  parce  qu'en  ces  occafîons  on 
change  fouvcnt  d'ouvriers ,  ou  on  les  laide  â  faire  i  U 
fin  de  l'ouvrage.  Les  tapiflcncs  qui  font  longuement 
tendues  fc  dcfcoufent ,  &  il  faut  fiiirc  reprendre  les  rtUis. 
11  eft  dcffendu  de  coudre  des  uU»  avec  du  fil  blanc ,  & 
enjoint  de  les  coudtc  par  l'envers. 

Relais,  eft  m(R  une  malice ,  ou  mauvais  traitteroent 
que  font  les  pages  &  les  laquais  à  des  poflâns  ,  ou  à  des 
niais  qui  tombent  entre  leurs  miins. 

RELAISSER.  Terme  de  CiuHc ,  cjui  fe  dit ,  lors 
qu'un  lièvre  eft  tellement  couru ,  qu'il  s'arrcfte  étant 
lafTé ,  &  ne  va  point  an  gifle. 

RELANCER,  v.  ad.  CSc  rcdupl.  Terme  de  Chaflfe. 
Lancer  de  nouveau  une  bcfte.  Quand  ce  ceif  eft  venu  ^ 
ce  relais ,  les  chietu  frais  l'ont  rtUnit.  C'eft  aulH ,  Re- 
lever un  défaut ,  &  faire  repartir  le  lièvre,  quand  il  cil 
relailTé. 
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Relancer,  fe  dit  fîgurémcnt  en  Morale.  Quand 
quelqu'un  vient  faire  une  medifànce,  un  mauvais  rip- 
pon ,  il  le  faut  bien  jtUiutr. 

RELAPS,  AP4E.  adj.  <Sc  fubft.  Qui  eft  retombé 
dans  ime  lierefîc  qu'il  avoit  abjurée ,  dans  un  crime ,  dans 
ao  péché  dont  il  avoit  eu  rcmiflion  ou  abfolution.  Les 
Hérétiques  rtUfi  font  fort  odieux  en  l'Lglifc.  Les  cri- 
minels itUft  ne  méritent  point  de  grâce.  Les  pccheurt 
tcUft  ont  befoin  d'une  ibne  pénitence. 

RELASCHE.  Cm.  Ccflation  de  travail,  nfaut 
donner  quelque  rWj/tfcf  à  ces  Ouvriers,  à  ces  pauvres 
galériens ,  les  iajflcr  un  peu  rcpofcr.  On  travaille  i  U 
tortifkation  de  cetK  ville  fia»  ttUfthe ,  on  relaye  les 
travailleurs. 

Rblasche,  fe  dit  auflî  des  maladies  intermittentes. 
Avec  la  fièvre  tierce  on  a  un  jour  de  reUfd»  ;  avec  la 
fièvre  quarte  on  a  deux  jours.  Si  la  goutte  ne  donnoit 
tjpc\<fXTtUf:be,  elle  ne  ferait  pas  fupportable.  Lapais 
a  donné  du  rtUfcb*  à  nos  niifcrcs. 

Rklasche,  le  dit  figurément  en  chofes morales.  H 
faut  donner  quelque  reUfthe  à  fon  cfpnt ,  ne  pas  s'appli- 
quer toujours  à  l'elludc  Les  EucKitrs  ont  crû  qu'il  Êd- 
loit  prier  Dieu  continuellement  &  fatu  reUfiht.  Il  a  af- 
faire ù  un  chicaneur  qui  ne  luy  donne  aucun  rtUfibe ,  qui 
ne  veut  pas  difconrinucr  fès  pourfuites. 

RELASCHEMENT.f.m.  Diminution  de  force  • 
détention.  Il  y  a  du  uUfcbantM  dans  la  chaleur ,  dans  le 
froid ,  il  n'eft  plus  fi  rude  qu'il  eftoit.  Le  reUfîbtnunt 
des  cordes  fur  1rs  infhumens  de  Mulique  change  leurs 
tons  Se  les  dcfaccorde. 

Relaschement,  fedit fîgurèroent en chofes mora- 
les. Les  Novices  ont  une  dcvutton  fervente ,  mais  pe- 
tit à  petit  on  y  voit  du  rcUfcbrnient.  Le  temps  a  appor- 
té bien  du  rrf<y(bnnfiit  â  la  vie  moiuftique,  à  la  (hfci- 
pline  militaire.  Bien  des  çcns  fe  font  cfcncx  contre  le  r^• 
Ufibrment  de  quelques  nouveaux  Cafuiftes. 

Relascher,  v.  ad.  {fe  quelquefois  neutre.  Def- 
tendre,  desbander,  rendre  lakhc.  Un  arc  fe  rr/4/(frf , 
fe  gafte ,  quand  il  eft  toujours  bandé.  Vous  avez  mon- 
té trop  hiut  voftre  chanterelle,  il  la  faut  un  peu  rtUfcher. 
OnditaufE,  que  le  temps  fe  rW^t/ifw,  qu'il  fe  dâUm- 
de ,  quand  il  s'adoucit ,  quand  le  grand  troid ,  ou  le 
grand  cfuud  diminuent. 

Relascher.  en  termes  de  Marine  fignitie ,  Céder 
au  vent  contraire ,  &  chercher  quelque  port,  ou  quel- 
que rade  pour  fe  mettre  à  l'abry ,  laiflèr  palier  le  tiuu- 
vais  temps.  Les  Hollandois  qui  faifoient  voile  vcrsl'Ef^ 
pagne  ont  efté  obligez  de  rtUfi  htr  en  Ang!«erre.  C'eft 
ce  qu'on  appelle/^irr  tf(«U  fur  la  Mediterrani'e. 

Relascher,  fedit  tigurément  en  chofes  motakt.  Il 
fiut  s'aller  promener  pour  rtUftbn  fon  efprit  après  une 
longue  eftuJc.  La  ferveur  de  la  dévotion  fc  rrUffht  tout 
les  jours.  Ce  Caton  a  beaucoup  uUfcbt  de  fa  fëverité. 
Il  y  a  efperance  que  la  paix  fe  fera ,  ciuque  Prince  fe  re- 
Ufcbi  d  une  partie  de  fes  pretcnuons.  On  dit  auftî  dans 
le  propre ,  On  a  reUffbt  tous  les  prifonnicn  qui  ont  clé 
Eiits  de  part  &  d'autre ,  pour  dire ,  on  les  a  mis  en  li- 
berté. 

Relasché,  eb.  part.  pafT  &  adj. 

RELATER,  v.  ad.  &  redupl.  Latcr  de  nouveau. 
Ce  toit  eft  fi  mal  couvert ,  qu'on  n'en  fçauroit  refiure  la 
couverture ,  (i  on  ne  la  rtUtt  tout  i  neuf. 

RELATIF,  I  v  E.  aJj,  Qui  fe  rappone  i  un  autre. 
Les  Grammairiens  ont  des  pronoms  rcUtifs ,  des  ter- 
mes reUttfs ,  qui  ont  enfcroble  de  la  concordance ,  de  la 
relation,  du  rapport.  On  dit  auffi  en  Logique,  que 
des  termes  font  reUiifi,  quand  ils  ont  entre  eux  une 
cfj  ece  d'oppolition ,  telle  que  l'un  ne  peut  eftre  Cuis 
l'autre,  comme  ftrt 3c  fli t  nuri  3c  femme,  &c. 

RELATION,  f.  f  Récit  de  quelque  advinture, 
hiftoire,  bataillé.  On  m'a  envoyé  une  lidellc  rtUtien 
Ttm  111.  Na  ée 


ac«c  qmseittBitcnccneocgKtaxMi,  on  ttconaai 
b  r4ixu«  cxtTMfdimùc  (ic  U  gatcac  contctunt  kl  cac- 
mooia  du  couronnctociu  <k  1  Lropotur. 
RiiiATioK»  fcAcpiuipatciculkicincnc  (ki  adfCKS- 
ta  tics  Voyjgcuis ,  da  gbicrvatigos  ()u'ib  tant  dans 
leurs vo)rjgo.  Uyaanitg-ffandnombic  de  Urta  de 
MdMtnk  On  a  akxé  du»  ic  pcdcnt  ouvrage  plulicurt 
tomes  de  RtUttêM  pour  ca  iidlitcr  l'uKcUij^ciicc  aux 
Itdtcurs. 

Re&ation,  en ftilc de  Pratique,  fc  dit  d'unrcieré, 
du  tg(inoigMgc  d'une  pctiottac  pubUgur.  Daot  m»  les 
controctscD  ibrine  lc]v«c  dit»  Nuut  i  U  rd^Mades 
NooircsavoQi  ùu  appoia  le  Iccd  du  Ckdkkt  à  ces 
présentes. 

KiLAT lOK ,  ^nifiecacare,  lourUigencc . coaGTpon- 
àinccifù  cfi  eouc  doue  ou  piulicun  poiÏMaMS.  Ce 
fiu<)uicra/(Ui»a  avec  pluftcurs  prcUa  d'Italie  Les 
deox  acculez  n'oot  jaauit  eu  aucucK  ftUtm  cn- 
tr'cux. 

Hblation»  en  termes  de  Logi^i  efi  ua  des  acci- 
dcnsdclafubAaiKc,  atx^  oo  doooe  (Jacc  daat  les 
dix  Cacq;ancs.  iJ  l'auiicrrljttMeaticlcIiltft  kpac 

Chocjuc  liiULmu  peut  nxrvoir  urv:  ukînité  de  uU- 
tmi. 

RELATIVEMENT,  adv.  Duik  maoicre  re- 
lative; 

R  E  L  A  V  E  R.  V.  iiX  Se  rcJupC  L»ct  de  oouveau. 
On  reUpt  U  vaiiJcik ,  les  verres  ;  quaod  oo  parle 
du  liage  rtUvé ,  oo  entend  du  lu^  qu'on  n'a  pas  mis  ï 
Jj  Mctvc ,  mais  qu'un  a  (implctuciu  okiuiIIc  >  Ht  puis 
ibcli^.  La  plu»-pat  des  draps  J'b<iilclcric  ne  fom  qoc 

RsLAVGB,  ptrmi  ki  Artifans  de  Paris,  fcdit  d'une 
ccrcfnonie  ou  clpccc  de  dcrui-rccrpcioa  que  fou  1rs 
Maiftics  d'ua  lodtxr ,  qiuiui  ils  cntrctu  dci  tauibourgs 
dans  la  ville,  oa  de  la  vilic  daiu  les  £auxiwurgs  ;  ils  font 
prcûa  un  nouveau  icraiciit  en  Juibce ,  &  uaittcnt  1rs 
Jurez  &  Ancicm.  La  rcunioo  des  Julbces  au  Pidîaul  a 
abrogé  cette  coâtume. 

RELAYER,  v.  n.  &  ad.  Se  fcn  ir  de  rtbis ,  cJun- 
f/u  de  chevaux ,  en  prendre  de  trais  «5c  qui  u'uru  point 
tuvaillé.  Ce  Seigneur  rr/<i  r<  deux  ibis  de  Paris  àFon- 
taini-bk-au.  On  dit  au(Tt  l  la  t\uCktiUjat  qiaodon 
laiL'hc  les  chiens  du  relais  après  la  bcAc. 

R  fi  L  A  Y  E  R  ,  figniiic  au(n  ,  Travailler ,  &  (c  repcfcr 
alternativement  dans  les  travaux  continuels ,  comme 
ceux  (le  furc  des  verres ,  de  vuider  des  bo/laxdcaux ,  de 
tourner  des  pompes.  Il  faut  que  les  Oivriers  <ë  uUjtnt 
Se  travailletu  les  uru  après  les  autres  fur  la  mer.  Les  ma- 
telots {c  rebjtui  de  ùx  facues  en  Tu  heures ,  &  Ibnt  cha- 
cun leur  quart. 

RfiLAVi,  lE.   pan. pa/n & adj. 

RELAXATION.  (.  (.  Terme  de  Palais,  qutfc 
dit  du  coniI:ntenicnt  qu'on  donne  à  L  kkiivrancc  d'un 
priibnnicr.  On  a  cmpnfunné  cet  liomme  pour  un  au- 
tre, mais  la  partie  a  coofenti  auilî-toû  à  d  reUxs' 
mtt. 

RtLAXATioN,  fedit auffi  en Jurifprudcncc Canoni- 
que en  cette  phrifc  :  Les  indulgences  partent  reUxdtitn 
ou  diminution  des  peines  de  Purgatoire. 

Relaxation,  fc  dit  auflî  en  Médecine,  lorsqu'il 
s'cft  fait  quclquç  extenfion  de  mufcles  ,  de  ncHs  ou  de  . 
tendons  en  quelque  partie  du  corps ,  <bit  pr  fa  fuiblenê , 
ou  pjr  violaiCL'.  Les  bcrgna  foiu  des  dcfccnta ,  des 
relMttwtu  de  boyau. 

Relaxer,  v.  act.  RcUfchcr  un  prifonnicr,  con/ën- 
tir  ^  fa  (ortie.  Un  neifrrlixt ,  qui  n'a  pas  la  tension  , /à 
(itiution  ordinaire. 

R  E  L  E  G  A  T  I  G  N.  f.  f.  Efpcec  d'exil  qui  fc  fût 
par  l'autorité'  du  Prince ,  qui  envoyé  ordre  à  quelqu'un 
d'aller  eu  un  lieu  qu'il  luy  marque ,  &  d'y  demeurer  juf- 
qu'à  ce  qu'on  le  rappelle. 
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qu'un  de  demeurer  en  une  viik  qs'oaln 
reUfu  cet  homme  à  Q^nipciwttaofc^^ 
RiiLtcuER.icdit  aulQd'uD  exilfolQnûai' 
poTe  à  fuy  même  pat  l'aoïgar^  l^wàntJ^'J 
privée.  Cet  hcNDox  s'eft  H^pi  daoïa^^  1 
rrlr^a*  datu  un  Monaikic 
R  E  L  L  (.  u  t .  fe  dit  tigut^uKOtCBMiidc  Ui 
yemi  font  bonoia  des  villa ,  tApâi^^r 
&  la  défera.  AnAuecftNiijar  4asb( 
chci  ks  Pcdanu. 
Rklscu  s ,  It.  part.  pa(C  St  tS^ 
R  E  L  E  N  T.  r.  m.  MaavaificodEiK  i 
ou  de  <^qua  coipt  humidaocRonpiiim 
enfermés  tung-tcmpt.  Ca  coofitta,  ai 
(iaoïau le rrlrsf .  Lelii^quieft  daMM< 
n  i  ouvert  de  km^Hcm^ ,  kmkrdoi, 
on  l'employé  à  rad)ediE  ^ 
RE  LE  V  AIL  LES.  r.  r.  pis.  pàii 
qu'on  fait  à  l'Egliic ,  quand  une  icmoc  i 
che ,  ton  qu'elle  y  entre  la  pnanociak,  < 
d'un  fe&n  ^    lait  quclq|ûc&)it  en  cm  ( 
tour. 

RELEVEE,  f.  f.  L'apca-dilpcc, 
prés  midi.  On  donne  da  tlËpaàa 
mifiaircs  à  deux  ou  trois  hcuics  de  rclrm.  là 
m  ufagc  qu'au  Palais ,  où  oo  apfdlcMSl 
de  ulrrée ,  celles  qui  (c  donnent  a|irè  ni] 
n'oKrc  point  ce  jourd'huy  de  r«lmr.  Cl  l 
ce  qu'autrefois  on  £iilbit  U  meridienoei 
qu'on  nommoit  grakéU ,  6c  on 
temps  où  ou  le  idevoit  pour 
vatl. 

RELEVEMENT,  f.  m.  À&aa\ 
relevé.  11  a  £iit  marché  pour  le  r/in'^i 
Ton  paK.  CetTc  femme  n'a  point  p 
fun  rtUftmaa  de  coache. 
RELEVER,  v.aâ.  &  nsbpL 
fois.  Le  fiouhait  d'Lnéc  eiloit  tk  rrimr  il 
Troye.  U  oouAera  bien  à  nkm  cas 
pluyes  ont  abattue.  Les  &llèa  de  oe 
presque  comblez,  ilksafallurrlrrrritf 
Onditauni,  KtUrrrm  coniraâ,  unioA 

en  lever  une  féconde  groflr. 
R I L  £  V  c  «  ,  fîgniiîe  aulfi ,  Redrcflcr. 
teuxdcchooir,  mais  bien  de  k  t(Uw.  ' 
avxMtefté  abattue,  mas  oo  fa  rvirrrr» 
Reliver,  fîgniik encore,  Elkm^. 
Uvi  là  muraille  pourm'oAer  lavcnë. 
nuifôn  d'un  cflage.  Ce  plaociier  étoi 
bi\a  TtUvtT.    OnditauiS,  MiUm^^ 
plancher,  quand  cm)  la  kve  pour  le  î 
mettre  de  niveau.  On  dit  auflî  en  tenfi 
vaiflbucfchDué,  qu'il  k  rr/rrr ,  (fBoilt 
met  à  fiot. 
RGLavii,  fignifîe encore ,  Ramflct 
da^é  bailTcr  txjur  reUftr  ce  (ft'd  »* 
Ca  habit cft  fi  vieux,  qu'd  aevaotp* 
terre. 

Relever,  fîgnifîe quelquefois, Soittf 
que  neccflîté.    Ca  homme  a  été 
pourouvriràlôo  camarade.  Il  s'efl 
nuit  à  caufe  d'un  Uns  de  ventre.  Les  Rtlip* 
la  nuit  pour  aller  chanter  Matines.  Ce» 
fi  peu  importante  ,  que  )e  ne  tj'e" 
nuit. 

Relever,  fc  dit  auflî  d'an  convaleTctft» 
de  maladie.  On  ditd'unboronurtoitBid* 
relever 4  pas ,  qu  on  ne  croit  pas  quÏÏ  «  ' 
qu'une firmrac rr^rrr  découche,  î""^u 
à  fortir  j  &  qu'un  Prcilre  la  reUrt,  f**'' 
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voir  à  la  porte  de  PEglifc  arec  l'eau  bciiite  la  première 

fois  (fi  elle  y  entre. 
Relever,  (ignific  audî  >  Retrouner.  Il  a  toûjourt  un 

relevé-  mouflaciic  en  main  pour  relrver  fa  baii>c.  Rtle- 

vn.  voÙTC  manteau ,  il  ciaiihc.   Les  Boùcurs  ont  da 

gens  qtii  vont  devant  eux  relever  In  boues ,  les  rrtroullèr 

contre  la  muraille  pour  le»  cirporter. 
Relever,  fignihc  aicorc  >  Soulager.  Voftrc  arrivée 

me  relevé  d'une  grande  peine  >  d  une  gmidc  in<|uic- 

tude. 

Relfvfr,  en  termes  de  Guerre  lignilic,  l'rtndre  le 
poHe  d'un  autre  corps  de  crouppcs  ;  &  fc  dit  des  corps 
de  garde,  des  rcnoncllcs  qu'on  change,  cpiandilsont 
été  en  garde  ou  en  fcdion  un  temps  raifonnable.  On 
cft  allé  relever  la  trciKhce .  c'eft  à  dire ,  monter  la  gai  - 
de  à  la  trenchée.  On  relevé  la  garde  du  Roy  tous  les 
jours  à  midi.  C'efl  un  tel  C  àp:caine  qui  relevé  une  telle 
Compagnie.  Le  Caporal  a  été  trop  long-temps  à  rr/r- 
rrr  cette  fentinelle.  Onditauflî,  Krlrrrr  des  trouppcs, 
pour  dire ,  en  lever  de  nouvelles. 

RtLfivtR,  en  termes  de  Manège ,  c'cft  obliger  le  che- 
val à  porter  en  beau  lieu ,  luy  tàirebicn  placer  fa  tête. 
Il  y  a  de  cei  tains  mors  propres  à  relever  un  ch-.val,  com- 
me ceux  qui  (ont  faits  en  branche  à  genouil.  On  appelle 
aulTî  les  airs  relcvex. ,  les  motrveiiKnts  d'un  cheval  qui 
s'élève  plus  liaut  que  le  terre  à  terre ,  quand  il  mante  à 
courbettes ,  à  balotades ,  à  croupades  &  à  capiioles. 

R  ft  L  H  V  F.  R  ,  en  termes  de  Chali'i-  >  fe  dit  de  la  bite  qui 
Ibrt  le  fbir  de  (on  buillon  pour  aller  viandcr  «  apics  avoir 
dormi  tout  11- juor.  Onditaudî,  Jtr/f m  le  dciàut»  pour 
dire,  Redrellcr  les  chiens  qui  font  en  deiaut. 

ReleveHi  en  termes  de  Junfprudence  féodale ,  fe  dit 
en  parlant  de  la  mouvance  ou  dcpoidance  des  (îJs  à  l'é- 
gard tes  uns  des  autres.  Les  Souverains  ne  relèvent  que 
de  Diiu  (Se  de  leur  épéc.  Les  Duchez  tk  Pairies  relèvent 
immédiatement  du  Roy.  Un  (îet  fervant  relevé  d'un  tîef 
dominant.  On  dit  audi,  Heltver \m  iali ,  pour  dire, 
payer  le  droit  de  rdief  ou  de  rachat  dans  ceruincs  muta- 
tions établies  par  K-s  Couiiumes  des  lieux. 

Relever,  en  termes  de  Chancclerte,  fe  dit  des  Lenrcs 
fcellées  que  le  Prince  accorde  pour  Hùrc  cailèr  des  con- 
trads  i5c  autres  aâes  pour  lelion  ou  autre  nullité  de  £iit , 
ou  de  droit.  Les  mineurs  fe  font  releva  des  aâes  palTez 
en  minorité.  On  relevé  les  majeurs  en  cas  de  lelîon 
énorme  ik  d'outre  moine  de  jufte  prix,  en  cas  de  dol 
ou  de  violence.  L'Hglilc  fe  relevé  en  quelque  temps  que 
ce  foit  de  tous  les  aâes  palTez  à  fon  prejudxc.  Le  Roy 
par  fes  Lettres  de  erace  relevé  de  la  peine ,  du  laps  de 
temps  &  autres  choies  en  ces  teriiKs ,  Dont  naos  avons 
relevé  ic  reUvtnt  l'impétrant  par  ces  pieit'ntcs.  On 
dit  auHï,  Relever  fon  appel  ,  quand  on  obtient  des 
Lettres  de Chancclerie  pour  faire  bdroer  une  partie. 
Se  procéder  fur  l'appel  qu'on  a  intcrjeaé  d'une  fcntcncc. 
On  relevé  aulTi  ion  appel  pur  une  rcquelte,  quand  on 
obtient  un  uni\  qui  reçoit  un  apptllant ,  &  le  tient  pour 
bien  relevé.  Les  dcfernons  d'appel  s'obtiennent ,  quand 
on  a  laillc  padlr  trois  mois  fam  relever  Ton  appel. 

Relever,  fe  dit  aulfi  en  parlant  du  rcfloit  où  il  fjut 
plaider  en  caufc  d  appel.  Les  appellations  des  Duchi'i 
Pairies  ne  fc  relèvent  qu'au  Parlement.  Le  Limolin  rele- 
vé du  Pailenient  de  Bc^iideaux. 

Relever,  fe  dit  audî  en  plulieurs  fortes  d'arts.  On  dit 
d'un  Sculpteur ,  d'un  Fondeur ,  qu'il  lait  des  ouvra^'s  rr- 
Irrr?  en  ù^liè ,  qu'ds  (ont  de  relief,  lors  qu'ils  lortent 
en  doiors ,  qu'ds  rrprefentcnt  les  ct>rpf  au  naturel.  On 
dit  en  Pcintuie ,  qu'un  PL-iiure  a  bien  relevé  fon  tableau, 
quand  il  y  a  mis  dei  couleur»  vives  &  éclarantes.  0;i  aj-»- 
pclle  juffi  une  broderie  rclerét ,  quand  elle  éclate  d'or 
ou  d'argent ,  ou  lors  qu'elle  n'cit  pas  toute  plaire.  On 
dit  qu'un  Tailleur  rdeve  bien  un  habit ,  quand  il  y  met 
des  gamitutctou  d'autres  ornements  qui  le  font  paroillrc 
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&  éclater.  On  ditauflîencuilîne,  que  le  poivre,  l'é- 
chalote reUveiti  le  gouft  -,  que  des  choullcura  font  fa- 
des ,  (i  on  ne  les  relevé  par  des  a<Iâi(bnnemenrs.  Ce 
fervicc  de  lolli  a  été  relevé  par  quatre  plats  d'enue- 
mctj. 

Relever,  (ë  dit  figurémcnt  en  chofcs  fpiritucllcî  & 
morales.  Le  julle  tombe  (épt  fois  par  jour ,  Cîc  autant 
de  fbjj  fe  relevé.  La  bonté  de  Dieu  iwus  donne  le  temps 
de  nous  relever  de  nos  lâutcs ,  de  nous  aconnoiftrc , 
de&iie  pénitence.  On  dit  qu'un  homme  a  bien  relevé 
fi  maifon  qui  étoit  ruinée ,  qu'il  a  relevé  fct  aflàiies ,  fon 
trahc  ,  ù  boutique ,  après  avoir  fait  banqueroute  ;  Se 
au  contraire ,  qu'il  cft  abyliné  par  fes  pertes ,  qu'il  n'en 
fçauroit  jamaw  r<  lever.  On  dit  qu'il  a  relevé  fon  nom  , 
fa  gloire,  fa  charge,  fon  train,  pour  due,  qu'il  les  3 
mis  en  meilleur  état ,  qu'il  leur  a  donné  un  nouveau  luf- 
tre.  Lajoyc,  la  profpcnté  rWm  les  courages  abattus. 
Les  amis  rettvnt  les  belles  aâions  de  leurs  amis  :  les  en- 
nemis les  ravalent.  Onditaudî,  qu'un  llilc  c(\  bien  r^- 
levé ,  qu'une  pcufée  cil  bien  relevée ,  pour  due  fublune» 
excellente. 

Relever,  (ignifte  auflî ,  Reprendre ,  corriger.  Il 
n'eut  pas  fi  toit  avancé  cette  propofition,  qu'il  lut  re- 
levé par  (on  antagoniflc.  Cette  parole  avo:t  été  dite  en 
paliant  &  fans  mauvais  dellcin ,  elle  ne  meritoit  pas  d'ê- 
tre relevée. 

Relever,  fe  dit  proveibialemcnt  en  ces  pluafes.  On 
le  releva*  bien  de  lentincllc ,  pour  dire  ,  qu'on  prendra 
garde  à  (es  aâions ,  qu'on  ne  le  lai/i'cra  pas  faillir  impu- 
nément. Onditauilj,  KWmr  mangeric,  pour  dire. 
Recommencer  à  manger  par  goiiiberie,  après  avoir 
fait  un  grand  repas. 

R  E  L  I  v  s  ,  if.  pait.  pafl'.  &  adj.  Un  gouft  relxvé.  Une 
mine  haute  &  relevée.  Une  femme  relevée  de  couche. 
Un  appel  rWm,  <Stc. 

R  E  L  L  V  L  U  R.  ad).  eA  une  épithete  que  les  Nfedc- 
cms  doniKiu  au  premier  mufclc  de  l'ccuil ,  qui  le  fait 
mouvoir  en  haut ,  &:  qu'ils  appellent  autrement  le /ît- 
ferie ,  parce  qu  il  marque  de  l'orgueil. 

R  E  L  1  A  L>  L.  f.  m.  Appl'cation  de  nouveaux  cercle* 
fur  des  cuves ,  des  tonneaux  ,  &  auties  vaillcaux  (cm- 
blables.  Il  a  donné  tant  au  Lonnclict  pour  le  reluge  de 
fa  cuve ,  du  cent  de  futlatlks. 

RELIEF,  f.  m.  'l'ermc  de  lurifprudcncc  féodale. 
C'ell  un  droit  qu'un  (iet  doit  au  Seigneur  dominant  pief- 
quc  en  toutes  n>ucations ,  &  qui  conlilie  à  une  année  de 
revenu,  ouibneltimation.  On  l'appelle  autrement  r.i- 
thM,  Ce  droit  d)  fort  di(K-rcnt  fuivant  les  CouAumes , 
où  on  trouve  des  reltefi  limples ,  doublet  ;  des  relief i  de 

Propriété  ,  qui  fe  pjycnt  par  des  hintier»;  des  reltefi 
:  bail  ou  tutelle ,  qui  fc  payent  par  un  tuteur  pour  fon 
mineur ,  ou  par  un  man  pour  les  licis  de  la  d-mmc  qu'il 
épriufe  ,  &c.  En  quelques  lieux  on  l'appelle  relt- 
viifon. 

Relief,  en  termes  de  Chanceleric ,  fe  dit  des  Lettres 
qu'on  y  obtient  pour  relever  un  appel  interjette  ,  Se  tù- 
re  intimer  pardevant  le  ]u^e  fupcricur  fa  partie  qui  a  ob- 
tenu fcntence  i  fon  profit .  pour  la  voir  inrirmer  ^ 
on  les  appelle  un  relief  d'affel.  11  y  a  auffi  des  reliefs 
d'illit»,  des  reliefs  d'4dre0et  pour  être  relevé  d'une 
adielfe  qu'on  avoit  fait  faiic  par  quelque  autre  Lettre  i 
un  Juge  qui  n'ctoit  pas  compétent.  ' 

Relief  de  cuisine,  font  des  rcRes  de  pains  ou  de 
cluirs  qui  demeurent  après  que  la  maifon  eft  twurrie  ,  Sc 
dont  les  puvres  gens  s'accommodent  bien.  Ce  mot  en 
ce  fens  vient  de  reliquu. 

Relief,  en  termes  de  Sculpmre ,  fc  dit  d^-s  figures  en 
boffe,  ou  élevées,  foit  qu'elles  foient  taillées  au  cifeau, 
fondues ,  ou  moulées.  Il  y  en  a  de  trois  fortes.  Le  luia 
relief  ou  fleitt  relief ,  cAlafîguie  taille^:  d'après  nature. 
Bai  relief  eft  fa  teprefeiiration  un  peu  élevée  en  bo(k:  : 
Tim  III.  N  n  1  iemt- 


Di 


Il 
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IcdmsloaacspèlialeCalTirfa,  u,. 
rrnJ«  Jl,/T»rr.    On  appelle  fa  l^Jl 

h  ance.  "ï"      ""S»  ««4, 

aûirpruUrdifiMiiPriBee.  ùf^^} 
«'i^mr  tcllo  Lmrts.    Ccfl  cho«o|in|l: 
'       «is  by  •ouloii  «npoS^^* 

La  1-fidclcs  nié«cgbWl»d*i,  bfa 

Icrracnt. 

RiLicioN,  fc dit cncofc ^utit pmHwa 
da  Chnitunilmc ,  fi»iaiM:Rc|kqéé^ 
vaiic  la  atvcria  iaftitiniM  daFaUnai  ^ 
crtte  fille  en  *rf»pt«.  Ce  jenne  l««Be  i| 
RilipM,  ilaprullubitde  hJU%M,  rUil 
Augulhn  ,  de  St.  BcQoift.  La  vaniicbléi 
pamrtc  ,  dnlUxé ,  &  abetftmce.  Qaiii^ 
aradeKrij^M,  oocftRfllficBx)éiI^, 

fei  de  Clicvalirn  fjM  rira»  atcc  ccnaoa  i 

Î«  jwncni im  ceratn  habit.  LatiA^àli 
Alcantara,  deCabmn.&c  Lonklii 
s'appellent  les  nicrcs  de  U  Klfw. 
RiLicioN,  ieétaiffi  daCaavem  <M  Uiei 
nombre  de  goM  ijui  profaibt  uoe iBfaelttt 
des  ktùgmu  d'hommes  &  da  Btbgmkêa. 
les  joun  il  l'établit  à  Pani  de  oonvtSa  '  ' 
btlttt  de  nouveaux  MonoOeica.  CmeL^ 
ferte,  iaaièifnyMtnfieUlipmmmi 
On  dit  ptombialement ,  qatee  petiiaaeNr^ 
«*i»j/«ideSt.  )ofeph.  pooréte,  (fïdk\ 
daasleimri^ 


f'^^'H »  quand  cUc  fort  à  iem<ot^  Jo  plan  fur 

Ondit  audi  en  pljttc  Peinture ,  qu'une  figure  a  bien  du  re- 
»  tfK  le  PnntR-  luy  a  donne  bion  4a  relut,  qu'elle 
P«o.lt  JcrW/r/.  quonj  clic  dlf,  bien  ombtcc,  Ùc  ic- 
^cc  Je  couleur» ,  c^u  il  lemblc  ip'efc  forte  du  tablen. 
Ojd«  aulB  do  biodcricscn  rtl^,  paroppoTidon  à 
B  PI  i^o  .  <iui ne tmt pmnt 4kria, 

*  t  L I  h  R.  V.  aa.  B(  „dup|  fixonde  bb  ce 

«pKioRddie'.  ()  ,„bc  du  fem,  da 

g«t.  OBw/«fo,  ,,  .  ,  i,;i„t,  fonibMM. 
REZ.I  E»,  fc  dit  paroculriTement  des  hnvtjft  da  ca- 
5*"  qu'on  afk-mble ,  .       .  afin  demp^- 

cl>cr«ïocJaleu4l«ne»'c.K..;a...„r,  8c  vt  k  galtcnt. 
Le.  livres  fe  rWinrr  en  parchemin  Jk  en  teiu  no^r  l'ufa- 
;  m  marro«{Mn  pour  faire  do  prtfents. 
lî'  '«fleaui  <]ui  font  ifllmblei 

dt»  ccRla.   Mn  une  cuve ,  un  tonneau ,  une 
b«gno,rc.  un  baril.  La  Imprimeurs  feCermK  du  nwt 
rr<i*r  ,  lors  (ju'.li  mettent  en  rcfervcjcon  caraâctc», 
quand  il  y  en  a  trop  en  voyc. 
R8«->s.  ïF.  part.&a(^. 

^''i^^^^  Aitiranqiri  relie  les  lirrei,  &qui 

dt  du  Corps  des  Librairei  &  de.  Imprimeun. 
R*iiBt;liB.  f.f.  Art  ou  manière  de rckr dri livres , 
&  leur  couverture  mcmc.    Il  y  avoit  pow  vingt  mille 
■1^  Bibliotheciue  fMonLr  de 

Ihou.  LesrrfrmndchWhndefontfcitpropitv  On 
fa»  des  rtlinrti  avec  dn  companimcnts ,  &  autm  or- 
nements. 

RELIGIEUX,  Et»si,.  adi.&fubft.  Piew.  dé- 
vot ,  qu,  a  de  profonds  fefjKCts  pour  la  vnyc  Religion.      dans  le  imriaM. 

«///f  ;r«ï.  Les  Relipemt  de  CJugni .  de  Premonftxé ,  de 
Urammont,  CScc.  il  y  a  un  gnnd  nombir  d'Onfres  Kr- 
Ugtemc  en  Europe.  La  plus-pm  d«  Ordres  Militaires 

te  prétendait  aufliRr/;/i/iur.  Jl  porte  l'habit  rr/i^i;« ,  ta^  •  • 

C  eftu.ie  M4ifonK,f,^„»/>.    Il  a  pris  I  habit  rrl,; „«x.  RELlQUA    fm   Trrmo  <b  Ihi»..^ 

C  rft  un  RWrj-,«x  Pro^. ,  un  Rr/,^,r«x  Retorme^  un  qui  iLniric  fc  tcfteilï^t  ÏÏÏÏ 

RW,,,r«x  rente .  un  Mipr^x  MeiKliant.  irou  *ÏÏ««r  ^7^^ 

RÉticiPux.  feditauffideeehiy  quicftreRulie,&  ^ÎC^^  1^^^^ 

ponduel  à  fain:  Ton  devoir,  à  eankî  fî  pamfcTàXÏ  « '^^^«c       compte.  Quaadimco^' 

f  fc,  règle,  cfc  rhonnêtc;e.  le,  Pr^rd^i:  J:,r  ^'ot^mn"::  IIH^Z^J.:".  ^T^' 
fortrcV,«obferva.eu«deIeur,pan>fc,.  defcu^fcr-    K  h  1  oTa   R  E  ^^^  llp^ï 

ment,.    Cet  homme  eft  fcrt  r,,... ,  fcrt  «aft  à  ^^ItZt'Ji^^lS^Î^ 

R  H  L  ,  c ,  H  u  ,  .  «  .  N  T.  adv.  d'une  manière  rrli^c ,  "  ^'^^^ 

oamâe.  Ces  filles  font  en  cloOurc,  &  vivent  fort  rr- 
lifftitÇment.  Il  faut  garder  fort  Teligicufantm  fc  (êcrct 
quinou,  cft  confie',  fc  depoU  qu'on  a  mis  entre  nos 
mains. 

RELIGION,  f.f.  Cultedu  vray  Dieu ,  cérémonies 

extérieures  par  fciquellcs  on  tcmo^nc  qu'on  l'adore      creaneitT  '  ' 

dans  Ton  cteur.    La  vnye  Rtligm  cft  la  Catholique .    R  1 1  I  O  il  P   f  *  -fl- 

hometanc  ,  la  «r/rç»»  des  Goure,  &  des  Oramins, 
de,  Bonzes.  Les  Idolâtres  ont  cent  fortes  de  RtUguni. 
Le,  libertins  fe  font  d«  ReligttHs  à  leur  mode ,  autant 
de  tête,,  auram  de  Rrhgms. 
Religion,  fe  dit  auffi  des  herefîes.  La  RrKjton  Pro- 
tcftante;  la  Rr//îiff)»dfs  Huguenots  ,  des  An^bapriftes, 
des  Schifmat:t|ue$,  &  gcncrakn.ent  de  tous  ceux  qui 
nient  quelque  point  fondamcnul  Je  Rr/i^#».  L'apof- 
tificeflcaufc  ài  changement  de  Religim.    On  appcl- 


-    ,  .^W...«.M| 

icr  une  limc  plus  douce. 
Rblimrr,  fc  dit  figuré  ment  des  ouvnteJ 
a»»rage  eft  beau ,  iJc  il  fcroit  à  Uimm^ 
«lU  eu  fc  loilir  de  le  rtùmn  un  pn ,  drk  fif* 


■  porte  a  fbn  bras  uo  ri^a 
fcrs  de  riliqiuttu. 
RELIQ^UA  TAI  RE.  f.  ra  Le< 
q«M  de  coropcc.  Onfcditau/IîdeK*  , 
demeure  de  payer,  ou  qui  ne  payai ff** 
roo'fM ,  encore  qu  'on  n  'ait  point  compte    •  | 
mauvais  payeur  dt  toiîjours  tdt^uuan 
creaneitT. 


1  p  awiicv*  UUUI  OU 

corps  de  Sainte  Geneviève  eft  — 
c'e/t  une  belfc  rtl$qu€.  On  porte  la  rjôfsf  ' 
fwns.  LcTreTordclaSainteC^f^'^ï 
rtlhjKes.  Onhai/efc»rWï^«w9v«cdwot0i. 
M«  »li-s  de  cercmonfc  on  cncenfe  »«  «V*  . 
vient  du  Larin  rtlî^md ,  qui  OffuHon  ks«to^ 
morts. 

R"'-»a"««.  f.f. pl.  Rcftrt,  En(fe6ii»ii*f 
tnilcs  rflitjHet  de  Trove.  On  voit  «KO* 
lies  de  J'ancicnnc  Babylone ,  àa  FaIii»dtD«M 
appelle  Cbiimjur,  UseaùnukfMfàSot* 


R  E  L.  REM. 

vaemaécàu  rtltqiut  &  <lu<kbru(luDJufr^<lckiir 
père. 

On  (lu  proverbialement  d'un  iiommc  ^  fak  graml  état  de 
<]iicl(]uc  cltufc  t  (|u'il  on  tau  uiic  rf/i^nr.  11  garde  lii  km- 
iBCCoramc  ui 

R 11  L  I K  L.  V.    >  ...    juplicadf.  Lire  deux  ou  pluâeurs 
foi$ un  cait.    Uo  Autaii  doit  lire  Cic  rtlirt  piulicius  iou 
iônotivngei  il  en  corrige  toû|oursc]udc]iiuchulc. 
Auteurs  toadamcntiux  de»  (acata  k  uuiv  ait  tclirt  plus 
d'iuK'  fois. 

R  E I.  F.  u ,  c  li  E.  part.  palT.  &  ad}.  S'il  o'cfl  fait  mention 
dam  un  odiaincut  t  <{u'il  a  écc  Icu  &  rtUâ  ou  aiUtcur , 
il  lit  nul. 

RELOGER.  T.  aâ.  &  rcdupl.  Retourner  loger  en 
un  lieu  tfi'on  avoir  quitte.  ]c  rthgt  m  la  maJon  ou  vous 
m'avez  veu  cy-de\  ant  loger.  On  le  dit  auCii  de  ceux 
t]u'on  remet  en  prilbn.  Ce  pnlunnier  s  ciLitt  c\niij 
nuis  I  j  partie  l'a  tait  rtUgtr. 

RELOUER.  V.  ad.  Cic  redupl.  Loiier  une  féconde 
ioi«.  Il  Te  dit  unt  à  l'aifibt  au'au  paiTit.  J 'jvois  ioiic  ma 
imifon  à  des  gens  infulvablcs ,  jl- 1»  a^r  clolkx*  je 
l'ay  rtlfiut  à  d'autres.  Le  bail  de  ma  mailôa  ccgRcipi- 
tc ,  j'ay  été  à  aïoo  holte ,  &  jt:  i'ay  nl«utt  de  luy. 

RcLouisR,  iigiuriL- aullï  «  Ltj(M.'runc|UTtiedccc<p)'on 
a  piis  à  louage.  Cet  Arcifaii  apiu  iu\c  niaiioD  cniiCie> 
nuis  il  eu  rrkue  U  mcdleurc  partie  a  dLS  ious-loca- 
taircs, 

RELUIRE.  V.  n.  Rcflcfchir  lalumiere.    Tout  Ici 

corps  bicii  |>o!is  rcluifcut ,  ptcc  <^u''Js  rcflcichilfent  tou- 
te la  luniicrc.  Let  J^jpliinct  ulmjtni  jullî  «  <]uoy  «p'ils 
n'en  rcilcTciii lient  c]u'unc  parr.i-.  Les  dumatu ,  k-%  picr- 
rcrics  i  n'ont  l'avaiKage  ik-  i<liun ,  que  parce  tfx  k-ur 
dureté'  leur  &it  recevoir  un  plu»  beau  jkiIi.  Tout  uimt 
en  cette  maifon  «  |vuce  c^uc  tout  y  d\  b  en  propre  »  biai 
poli  »  bien  trotte.  L'or  bruni  cU  Ion  rtlmfMt, 
R  E  L  U I R  ■ ,  fc  dit  auffï  tigurcment  en  Monde ,  des  cho- 
ses (fii  brillent  >  qui  éclatent ,  qui  ont  grand  avantage 
fur  les  autres.  La  doctrine ,  la  vertu  •  ftl»iÇt»t  i  l'en- 
vi  en  ce  tiiiut  Picht.  Les  Saints  relmiftM  U-haut  dans  la 

Eloire.    On  voit  rr^rr  en  ce  jcuiK  homine  l'ancuniie 
ravourede  lés  ancillri^ 
On  dit  provetbiaJement ,  Toutcecpji  rriuif  n'i  ft  pas  or, 
pour  dire  I  qu'il  y  a  plui'ieurs  Iwmmn  qui  piroillcnt  ri- 
ches &  gens  de  bien ,  qui  ik  le  (ont  pas  en  ertët. 
RfcLuisANT>  ANTG.  adj.  Qui ttduit.  L'acier  bien 
poli  dï  plus  rtlmftitt  que  eout  autre  metail. 

REM. 

REMAÇONNER,  r.  tû.  &  redupl.  Reparer 
par  le  moyen  d'un  Maçon.  Dans  une  vieille  tiuilon 
il  y  a  toujours  à  rmafHHMrr. 

R  £  M  A  N  D  E  K.  v.  ad.  &  tcdupl.  Man.kr  de  nou- 
veau. Je  vais  rtmMdtr  mes  gens  que  j'avois  renvoyez. 
Il  faut  remdMdcr  une  nouviUc  procuration  >  cellc-la  efl 
ruraiméc. 

R  E  M  A  N  G  E  R.  v.  tâ.  &.  rcikipl.  Manger  de  nou- 
veau. Ce  paraike  eft  goulu  ik  iiirit:able  •  quoy  qu'il  ait 
mange  à  crever  en  difnaot ,  il  rtnuHgt  une  bcurc  après 
comme  n  de  rien  n'étoit. 

R  E  M  A  N 1  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  d'imprimerie, 
qui  fe  dit  lors  qu'on  nrduit  les  pages  de  petit  en  gnnd , 
ou  de  grand  en  petit. 

R  E  M  A  N  I  E  R.  v.  aft.  &  rcdupl.  Manier  une  féconde 
fuis.  Les  MjichjnJs  tunt  remdnttr  leurs  ctortes  pour  en 
faire  con.nuiArc  la  bonté.  On  les  galle  quelquefois  a  tier- 
ce de  les  rtHuiuer, 

R  B  M  A  N  I  E  R  I  (Ign'fîe  (]uel<|iieibit  «  Refaire  un  nuvngek 
le  raccommoder  pn  (ouc  tout.  Ce  Poète  a  remjnU  fa 
Comédie,  CScl 'a  prrique  route  changée.  Un  Auteur  en 
corrigeant  une  cpteuve  ubiige  fouvent  un  ImprioKur  à 
rttiumeT  toute  une  torme. 


REM. 

Remanib  a'  sotiT.  cfl  un  tenue  de  Couvreur ,  qui 
f^nitic ,  Réparer  &:  rcmataei  une  couvciture  d'un  buut 
à  l'autre.    On  paye  tant  pour  la  todê  de  remtmt  i 

REMARCHANOER.  v. aâ. &  i«dapl.  Marchan- 
der de  nouveau.  ]c  croyoïs  qu'il  cùtqiiaré  le  dedein 
d'xheiier  ma  matfijtiimau  il  l'a  rrm<rWMHd<  tout  de  bon. 

REMARCHER,  v.  a£t.  &  rcdupl.  Maivhcr  une  (e- 
conde  lois.  L'IiomniC  n'a  pas  tV-toit  pris  fa  rcù  Ct^  m , 
qu'il  rcnurche  mieux  que  devant.  L'aimie  fvn\bloit 
marcher  vers  la  Lonaioe ,  mais  on  l'a  fait  umintha  en 
Flandres. 

REMARIER,  v.aâ.  &  rcdupl.  Refaire  un  mina- 
ge ,  ou  |ul]er  à  de  fécondes  nopcet.  Ce  mariage  a  été 
caiic  comme  dandcftm ,  les  parties  ont  été  obligétt  de 
fe  remATter  dans  les  formes.  Il  éroit  dépendu  par  le  Droit 
de  fe  rtiMAticr  djiw  l'année  de  viduit  é.  Quand  une  vieille 
ft' remariât  elle  mente  un  charivaii. 

R  E  M  A  R  Q^U  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Extraordinaire . 
iingubrri  qui  mérite  d'être  obfLTvét  conlideré  iRCnfi- 
T(.ment.  Un  allrr  repurifujtU  ;  un  homme  remur^iu- 
He  ;  un  pi  (Tige ,  un  incidLnt  rrmATiiujblt. 

RBM*nQ,of.  f.t.  Observation  qu'on  hu  d'une  ehofe 
lingulierr  ou  noratile.  Les  Saints  Pem  ont  ICÊk  éet  n- 
méti]Uti  fur  plulieurs  patl.i^es  de  l'Efcntiiie,  Vagdas  a 
titt  de  beiks  rrmuTifktt  ùr  la  Langue  Ftançoifê,  La 
l'hyfiquen'di  ncnc  «jiie  des  umtTqats  &  c^fervatîons 
qu'on  a  laites  fur  pluiirurt  expericnctt. 

RiMARQjuE,  K  dit  qoclqurfbia  malicirufcment  des 
Critiques  qu'on  h:i  fur  un  ouviage  d'un  Auteur.  Il  ne 
parodlgueres  délivre  qui  ait  U  vogue  >  qu'on  ne  ladè 
aufli-tolt  des  rrnurques  contre.  I  .a  rrmAnfue  eft  julle  » 
c'ef^  i  d;rc ,  que  la  critique  en  efl  bonne. 

On  n|nicllc  .lutfî  unhoiMiiie  de  rraMr<}iirt  ccluy  quiefl 
fnn  uiliingué  des  autres  pr  fa  naillancc  i  fa  qualité  > 
foneouiage,  ou  ton  f<^ voir. 

Re  M  ARCLUBR.  V.  aét.  Obferver  &  conûderer  ce  qui  a 
quelque chofe de  (ingulier.  d'extraordinaire,  de  iKJta- 
b'e.  Le  Soleil  A:  la  Lune  fe  font  rmarf  arr  dans  le  citi , 
les  Rois  fut  la  terre ,  les  Sçavants  datis  les  kfcolcs.  On 
dit  encore  en  ce  fSms  «  qu'un  brave  s'rft  fait  Ttmtfqtur 
en  une  telle  occtfion ,  pour  dite  ,  qu'il  t'eft  fait  difttn- 
guer  des  autres  pai  une  biivcure  extraordinaire, 

R  i;  M  A  R  Q.U  F-  R  1  liun  tK"  aulTi .  Appercevoir  ,  ttcon- 
noiflte  de  petites  clv  îles.  On  a  nmdnfû  des  tad»  dans 
le  Soleil  »  des  inrgaiircx  datM  la  Lune ,  des  phafet  dans 
Venus,  des  Satellites  autour  dejii|»itcr  &  dcSatiirnc. 
Le  microfcope  a  fait  ran^ttiiur  une  infiiiirc  de  petites 
patties,  de  pieds,  de  veines  dans  la  plus  pttite  vermi- 
ne. On  a  rrm4r<}M  bien  des  choies  dans  l  Anatomie  qui 
ont  été  ignorées  des  Anciens. 

R  F  M  A  R  Q^u  K  R  ,  fïgnilic  aulfi  ,  '^'•rc  réflexion 

fur  quelque  chofe  qui  nous  pni.  i-ins  la  lu:ic. 

Pour  profiter  de  la  lecture  d'un  livie,  ilenliwi  rrttwr- 
(j«rr  les  plus  beaux  endroits ,  les  plui  beaux  pallagtt ,  eb 
faire  des  extraits.  Lcsfautts  qu'on  ff«MTi}«f  en  aotruy 
nous  doivent  fervir  à  régler  mieux  nôtre  conduite. 

RiMAR(x.uGR  ,  fignitic  auffi ,  Prendre  gafdc  i  qiicl- 
ques  lignes  ou  marques  dont  nous  avons  befoin.  Il  fauc 
bien  rtm4ri\ucr  le  chemin  ,  quand  on  paflë  dans  une  fo- 
reft ,  pour  le  retrouver  au  retour.  On  umMrqnt  fbit 
bien  l'endroit  où  on  a  enterré  ftjn  tniiif.  JtrWjtrifurx. 
l'endroit  de  cette  difpute  où  nous  fommcs  demeurex. 
On  a  Tem4T4faé  ce  valeur ,  on  l'i  reconnu  aux  tïgncs 
qu'on  en  «voit  dnnnez  en  l'indiquant. 

On  dit  provetbblement  ,  Jlriiwr^wr^  bien  la  cbanè, 
pour  dire,  Souvenea-rous  de  l'uijute  que  vous  me  fû- 
tes aujourd'huy ,  dont  je  me  rcfkntiray  en  temps  Ce 
lieu. 

R  E  M  A  R  QJ>  t ,  t  E.  pin.  pîfT.  fc  adj. 
KEMAR<i.t/6oIil  ,    en   KTraes  de  Fauconnerie, 

Nu  i  font 


REM. 

r»nt  ceux  qu'on  ncne  à  la  chalfc  pour  remarquer  les 
pcidhx  i  <St  itnurniu  cil  le  mot  que  cric  ccluy  qui  mené 
les  chiens ,  qujnd  la  perdrix  panent. 

R  E  M  A  S  C  H  E  R.  v.  aâ.  &  a-diipl.  Mafclicr  de  nou- 
veau.  Les  animaux  qui  ruminait ,  r<iiM/(br<jr  l'aliment 
qu'ils  ont  avale. 

R  t  M  A  s  c  u  E  R ,  fc  dit  figurcroent  en  Morale,  &  fignihc, 
Repailér  piulteurs  fois  dans  fon  cfprit.  11  Faut  rtnufcher 
long-temps  une  ptiiftc  >  un  ouvrage  «  avim  que  de  1« 
doniKT  au  public. 

REM  A  S  QUE  R.  v.aA.  &  redupl.  Remettre  fon 
mafquc.  Cctcc  Dame  s'trt  dcnulquc'c  un  moment, 
mais  clic  s'd}  rtm4fi{uét  auflî-toft ,  je  n'ay  pu  me  la 
remettre  en  li  peu  de  temps. 

REMBALLER,  v.  act.  Rcmatre  en  balle  fes  raar- 
chandiTes.  On  a  ouvert  les  balles  de  ce  Marchand  à  la 
Douane ,  il  les  faut  rtmlfuUer.  Il  n'a  pâ  vendre  Tes 
marchandifcs  i  la  Foire  >  il  les  Ciut  remb^Utr. 

R  fi  M  B  A  L  L  t ,  E  K.  patt.  pnlV.  &  ad). 

R  E  M  B  A  R  Q,U  E  M  E  N  T.  f.  m.  A(Sion  par  la- 
quelle on  rentre  daiu  un  vaillcau.  L'armée  depuis  fon 
TtmbjTijtttmnt  fît  une  heureufe  route. 

R  s  SI  >  A  H  q.u  E  R .  V.  avit.  Rentrer  dans  un  vaiflcau,  s'em- 
barquer une  féconde  fois.  Apres  avoir  lait  aigua Je,  nous 
nous  Tmhtjqudfmt  ditis  nuure  vaillcau. 

R  K  M  •  A  RQO  E  R  ,  fe  dit  auflî  rigurcmcni  en  Morale.  Il 
s'ctoit  bien  tiré  de  cette  afhirc ,  de  cette  Ivrme ,  mais  il 
s'y  cft  rtmbdrqut  tout  de  iKHivcau.  11  s'cto-.i  acquitte  de 
toutes  fv-s  pertes  du  jeu ,  mais  il  s'y  dl  rrwtar^w  plus 
que  jani^s. 

Resibarcluki  be.  participe. 

REMBARRER,  v.  a«5t.  Se  dcflindrc  dans  un  retran- 
chement ,  cmpcfcher  les  ennemis  de  palier  les  barrières 
ou  autres  fortiticationt  qu'on  a  faites  contre  eux. 

Rembarrer,  fedit  fîgurcmcnt  en  Morale  de  cette 
dcflvnfe  qu'on  tait  avec  des  paroles.  Quand  quelqu'un 
nous  follicitc  de  faire  quelque  vilaine  adtioo,  il  le  faut 
bien  rembxTTtr. 

Rembarré,  t'  e.  part.  &  adj. 

REMBLAYER,  v.  aft.  &  redupl.  Refemer  de  bled 
une  terre.  Il  y  a  de  fi  bonnes  terres ,  qu'on  les  peut  rem- 
iUver  deux  années  de  fuite ,  y  fcmct  deux  fois  du  bled. 

R  E  M  B  O  E  S  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  Action  par  laqucU 
le  on  rembocAe ,  on  remet  un  os  en  là  place.  Ce  Chi- 
rui^ei)  rciifittfo)  t  bien  au  rnnbtejfcmau  des  os. 

R  E  M  B  o  F.  s  T  F.  R.  v.  act.  Remettre  un  os  dilloquc  dans 
fa  bo<  Hc  &  (iruation  tuturdie.  C'eft  ce  qu'on  du  à  Paris 
que  fait  le  Railleul. 

On  le  dit  aulTi  des  pièces  de  chirpcotcnc  defaflcmbices 
qu'on  remet  dans  leurs  mortoifct. 

Rembof.  ste,  îr.  part.  pall.  &  adj. 

REMBOURRE  M  EN  T.  f.  m.  Aftion  pr  laquel- 
le on  rcmbourtc.  Il  faut  avoir  grand  fom  du  itmb$itrrt' 
mm  des  boAs  des  mulets. 

Rembourrer,  v.  a^.  Mettre  de  la  bourre  dans  une 
fcUe ,  dans  un  bail. 

On  le  dit  aullî  de  ce  qu'on  a  gamy  de  quelque  autre  cliofe 
pour  le  rendre  plus  ferme  t  ou  ptus  tnoUct.  Les  bolFaës 
font  timbiurra  leur  corps  de  juppe. 

RtMBOuRRK,  b'b.  patt.  &  adj. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  s'cft  bien  umbturrt  le 
ventre ,  pour  dire ,  qu'on  a  fait  un  bon  repas.  On  dit 
auHï ,  qu'un  homme  eft  trmbtmri  comii>e  un  bail  de 
mulet ,  quand  il  cil  bien  garni  d'habits  contre  le  froid. 

REMBOURSEMENT,  f.  m.  Action  par  la- 
quelle on  paye ,  on  rcmbourfc  ce  qui  étoit  dcu,  ou  ce 

3ui  avoit  été  rcceu.   Les  Edits  portent  qu'on  jouira  des 
omeincs  aliénez  jufqa'à  l'aâuel  Ttmbourftmtnt. 
Rembourser,  v,  a(ft.  Rendre  a  quelqu'un  l'argent 
qu'il  a  dcsbourfé ,  ou  advancé.    C'eluy  qui  veut  être 
fubrogé  à  des  criées  ;  endoitrrwfrfjtr/trlcskais. 


R  E  M. 

Rembourser,  fignifîe  auHî,  Rendre  leprixqu'une 
chofe  avoir  toullé  a  fon  acquéreur  pour  y  rentrer.  En 
matière  de  retrait  lignagcr  il  faut  rembturftr  le  prix  de  la 
vente ,  les  frais  &  loyaux  couds. 

Ranbturftr  une  rente ,  c'dl  la  rachetter,  payer  le  principal 
&  les  arrérages. 

Remboursé,  É  h.  part.  8c  adj.  veHsal. 

R  E  M  B  R  A  S  E  R.  v.  art.  &  redupl,  Einbrafer  de  nou- 
veau. Un  grand  vent  cil  venu  qui  a  rembuft  tk  rallumé 
cet  incendie. 

R  E  M  B  R  A  S  S  E  R.  v.  ad.  Je  redupl.  S'cmbrallcr  de 
nouveau.  Ces  amis  ont  t  te  quelque  temps  brouillez  en- 
fcwUc,  mais  on  les  a  réconciliez,  iX  ils  fc  font  rmhégtK. 

REMBROCHER,  v.acè.& redupl.  Embrocher  de 
nouveau.  Cette  viande  tourne  à  labroclw,  il  la  faut 
rrmbmbfr. 

REMBRUNIR,  vcib.  aâ.  Rendre  plus  brun.  Le» 
nuances  de  cette  tapilfetie  font  trop  claires,  il  la  fuit 
Ttmbritmr.  Le  fonds  d'un  tableau  rr«N^riw<  daachc  mieux 
les  figuies.  On  rrmiiriunr  aulfi  l'or  avec  la  fanguine  & 
le  bnuulloir. 

Rembruni,  ie.  part,  te  adj. 

Rbmbrumssement.  f.  m.  Ce  qui  rembiunit.  Ce 
rembruniffcment  f^t  un  bel  kRci  dans  cette  peinture. 

REMBUbCHER.  v.  ncur.  Terme  de  Vénerie.  Se 
remettre  dans  le  bois.  11  ne  fe  dit  que  du  gros  gibier  > 

3uand  il  rentre  dans  le  bois.  Ce  cerf  ayant  ccc  couru 
ans  la  plaine .  s'eA  rtmbiijtbé  dans  la  forcA ,  les  chicos 
l'ont  iair  rtmbufthtt  dans  le  bois. 
REMEDE.  1.  m.  Qualité  ou  verm  falutauc  qui  eft 
enfermée  en  quelque  corps,  qui  en  ddbuitune  con- 
traiic  âc  nuilibie.  Les  vrais  Ttmtdtt  fe  font  par  des  qua- 
litci  contraires.  Le  remtde  a  un  incendie ,  c'cft  d'y  jet- 
tcr  beaucoup  d'eau.  Le  rtmcdt  aux  ioandadoiM ,  c'efl 
de  préparer  de  fortes  digues.  Le  umtde  coBtrc  k  froid , 
c'tll  de  fe  biai  vcftir. 
Remède,  fe  dit  particulièrement  des  mcdicamens,de  ce 
qui  cl\  appliqué  ou  prépare  par  l'art  du  Mcdicm  pour 
guérir  une  maladie ,  une  douleur.  Les  emplafties ,  ci- 
rocfncs ,  cataplafmes  ,  font  des  rtmdti  topiques  qu'on 
applique  fax  la  partie  affligée.  Le  mncure,  lequin- 
quiniu  ,  font  des  rtmedn  fpecifiqucs  pour  ccitairKs  ma- 
ladies. Les  faignccs ,  les  potions  font  des  routdtt  dont 
ufcntles  méthodiques.  Les  eaux  minenlcs,  le  laiti 
font  les  derniers  rtmida  des  Médecins.  L'cmctique  Se 
les  Ttmtdts  cliymiqurs  font  violents  &  dangereux.  On 
appelle  le  grjnd  remtde ,  la  falivjtiun  *,  6c  alors  on  dit 
ou  un  homme  fcmct  dans  ki  rcmcdts,  quand  U  cft  re- 
folu  d  en  ufer.  On  appelle  un  petit  rrmn/e .  uo  lave- 
ment qu'on  prend  fouvcnt  par  delicaten'c ,  Si  pour  fe  ra- 
fraifchir  le  teint.  Il  y  a  trots  rtmedei  généraux,  U  dicttc  » 
la  Chirurgie  8c  la  Pharmacie. 
Remfdf,  fcdit  auHî  de  ce  qui  fert  ^  fe  garentir  de  tou- 
tes les  chofes  fafchcufe$.&  incommodes.  Quand  un  tîl* 
cft  libertin ,  il  y  a  un  bon  remtde ,  c'eft  de  renfermer  i 
St.  Lazare.  Quand  un  tonneau  s  enfuit ,  le  Tonnelier 
y  apponc  du  rtmtdt. 
RsMtDE,  (è  dit  iigurément  en  chofes  fpirituelles  Se 
morales.  Quand  on  voit  une  émodon  populaire ,  il  f 
faut  a|»poner  un  prompt  trmtde.  On  ne  peut  pas  ap- 
porter du  remtde  à  tous  les  dcfordrcs  ,  à  tous  les  incon- 
veniens.  Le  mal  cft  fiit  «  il  n'y  a  point  de  rtmtdt,  c'eft 
un  accident  laiu  rtmtdt.  On  dit  auffî ,  que  la  Philufb- 
phic  eftun  bon  rtmtdt  contre  tous  les  accident  deU 
vie  ;  i]ue  la  mort  eft  un  rtmtdt  i  tous  nos  maux.  La 
confelEon  eft  un  rtmtdt  folutaire  pour  la  guerifonde 
nosamcs. 

Au  Palais  on  appelle  remèdes  dt  drtii,  l'appel,  l'oppofttion  , 
la  requefle  civile ,  qm  fervent  à  K  pircr  les  torts  &  grieà 
que  les  parties  peuvent  avoir  foafktit  par  de  preccdens 
jugements. 

Ktr 
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Remède,  en  Krmct  de  Mowmean ,  d[  une  iHduI- 

gcocc  (ju'on  a  JccorJcfc  aux  £tbncatcurs  des  moamycs 
iKiir  tnrc  recevoir  leurs  cTpeces  ou  il7ac]ack)uccéGiur- 
mé  ,  <]uand  il  s'en  maocjuc  Icmt  peu  qu'elles  ne  (bient  du 
poids  uu  du  cure  i^u'cll»  doivent  are  par  l'Ordonnance, 
p<ircc  c]ue  difficilement  i'jJreOe  iuimaine  pcuc  die  at. 
taadrc  toujours  à  cette  dtTnierc  prccilion.  LV-fcu  d'or 
cli  (k  arits  &  ^.  &  il  a  un  huinémc  de  carat  de  rr  - 
mnk;  ce  qui  dt  k  rram^  ie  I07.  On  donne  fur  l'or- 
gcnc  duix  grains  de  rtmtdt  de  poids ,  îjc  <]uel<)udui$ 
luiit  grains.  On  n'ufon  point  de  ce  terme  cjuand  on  tra- 
vailloit  lijr  le  tin.  Ncantmoini  cet  uisge  avait  lieu  dét 
l'an  1155.  coonnc  prouve  Mr.  Pùuloin.  LcsOuviicis 
en  ont  uicavjiu  qu  oi)  leur  en.iccordaft  la  peiroiflîon  , 
mais  on  didîmuloit  la  (àuie ,  lîir  rmccrtiuide  des  ellàis , 
qui  ne  ie  hùfoicnt  alors  qu'à  la  touche.  Il  leur  a  été  ac- 
cordé depuis  par  les  Ordonnances  :  mais  ce  qui  n'ctok 
d'abord  qu'une  indulgence  du  Pnncc  {k  unce(pcce  de 
pudon ,  a  ctc  uTurpc  comme  un  droit  par  les  MaiHrcs 
des  MonnoyostComme  remarque  Me,  Clwrlcs  Du  Mou- 
lin. Il  j  a  des  remedei  de  loy  qui  regardent  le  titre , 
oa  la  ixmcë  de  la  monnoyc  ;  &  d'autres  rtmeia  de  potds, 
qui  rceardcnt  fa  pefanteur  ou  Icgercié  :  &  on  appillc 
tf.kirjtt€  ddtts  Iti  umtitt ,  quand  la  pièce  eft  dciê^hicu- 
le  en  titre  ou  en  poids ,  quand  il  n'exccdc  pas  les  rem- 
it/ permis  par  le  Prince  ;  &  tfthdtfttt  knrt  des  rrmtiti , 
quand  on  a  excédé  cette  permi(Ik>n ,  ce  qui  mérite  pu- 
uiuon  pécuniaire  ou  cocpoirllc.  Le  rtmtit  de  poids 
|iour  l'or  eft  tuùjoun  de  deux  félins  pour  marc .  que 
l'un  compte  pour  14'.  grains: de  pour  rart»em,4iî. grains 
pour  marc ,  qui  eft  li  valeur  d'une  pièce  de  cinq  fous. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  trouve  nmtde  à  tout ,  fors 
qu'i  la  mort.  On  appelle  audl  oik  femme  bide  ou 
vieille  «  un  Trmede  d'amour. 

R  K  M  t  o  I  K  R.  V.  neuf.  Apporter  du  rrmedc  à  un  mal , 
à  un  inconvénient.  Le  grand  fecrct  pour  guérir,  c'cft 
de  temtditr  de  bonne  heure  à  un  mal ,  &  empêcher  fcs 
pcDgrcs.  Un  bon  politique  rtmtiit  à  tous  là  inconvc- 
nicns  d'une  a/làire.  Quand  il  pleut  datu  un  grenier  >  le 
Couvreur  y  Ttmtdi*. 

R  L  M  E  M  B  R  A  N  C  E.  f.  f.  Reprefentation  de  quel- 
que chofe  qui  la  remet  en  mémoire.  Ce  lîls  eft  la  rrayc 
rtmimkrtmt  de  Ton  pere.  Ce  mot  eft  vieux  &  hors 
d'ufjge.  Il  vient  d'un  vieux  mot  Gaulois  mrm^rr ,  qui 
ûjnirioit  fc  rtffimvtnir. 

REMEMORER,  v.  aâ.  Faire  rrdbmcnir  qudqu'un 
de  quelque  chofe ,  ou  s'en  rdiôuvenir  foy  même.  11  fe 
faut  lins  ccnb  remewmer  toutes  les  grâces  que  nxn  avons 
leccucs  du  Cicl.  Ce  mot  eft  vieux ,  &  vient  du  Latin 
temtmture. 

R  E  M  E  N  E'  E.  f.  f.  Terme  de  Maçonnerie ,  eft  une 
cfpcce  de  pedte  voûte  qu'on  fait  quelquelbis  au  dcdiis  des 
poctes&  desfèncftrcs.  On  l'appelle  autrement  «rrifr*- 

R  E  M  E  N  E  R.  v.  aft.  Traniporter  quelqu'un  ,  ou  le 
reconduire  au  lieu  d'où  il  étoit  venu.  Il  a  remtn*  cette 
Dame  chez  elle  par  la  main  ;  il  l'a  rtmtntt  Axnt  (on 
carrofl'c.  On  .t  rcmtni  en  yvrotjnc  chez  luy  pardeflous 
les  braî.  Le  Mcflàger  l'a  nmtne  en  (on  pays.  On  l'a 
envoyé  rrmntr  par  un  laquais  avec  un  flambe^  Je  n'ay 
pins  que  filtre  de  ce  cheval ,  rewunn,  le. 

REMERCIE  M  E  N  T.  f.  m.  Compliment  qu'on  fait 
à  quelqu'un  en  témoignage  de  rcconnoilFancc  de  quel- 
que bienfait  qu'on  a  receu  de  luy ,  de  quelque  bon  oifi- 
ce  qu'il  a  rendu.  Le  Ttmtrdtmtnt  de  Patru  pour  là  ré- 
ception à  r  Académie  eft  imprimé  avec  fes  plaidoyc's. 

RtMERCiF.  R.  V.  aâ.  Tcmoigtier  à  quelqu'un  de  bou- 
che ,  ou  par  efcrit ,  £1  reconnoillance  d'un  bon  office , 
«fun  bienfait  qu'on  a  n-ccu  de  luy.  Il  faut  rmeratr  Dieu 
à  tous  moments  de  fes  qraccs ,  Si  fur  tout  le  foir  &  le 
matin,  dk  après  les  repas.  Je  vous  nmenit  de  vos  biens , 
de  voftrc  bjnne  cbcrc. 


REM. 

Rc  M  E  R  c  1 1 R ,  fi:  dit  quelquefois  1  ceux  qu'on  congédie, 
qu'on  depolk-dc  d'une  c lui^e.  Ce  nouvel  Evelqoc  a  rt- 
merai  l'Official  qui  croit  établi  par  fun  prcdccc^r  » 
&:  en  a  mis  un  autre  en  fa  place. 

RfiMERciER,  lignitie  auili  ,  Refii(ër  honncftcroent 
quelque  chofe.  Cet  homme  a  propofé  U  fille  en  ranagc 
a  un  tel ,  mail  il  l'a  rtmnat.  Je  \'ous  remerat  de  vo« 
bons  oooAàls ,  mais  je  lîtit  refolu  de  n'en  rien  fau«. 

On  dit  pruvcrliialement  en  menaçant ,  Il  peut  bien  remer- 
(in  Dii-u  de  ce  que  je  n'eftoù  pu  aa  logu ,  quand  il  y  a 
fmt  ce  vacarme I  pour  dire,  je  l'airou  bka rcpouiJc , 
btenbaini. 

R  e  M  a  R  c  I  c ,  s' a.  part.  &;  adj. 

R  E  M  E  R  E .  f.  m.  Terme  de  Palais.  Faculté  de  rentes 
dans  uu  héritage  qu'on  vend,  en rembouifanc le  prix 
«l'on  en  reçoit.  Les  contraâs  à  faculté  de  rtmtri  ne 
loot  que  des  contradu  pignoratifs.  On  limite  un  temps 
pour  exercer  la  ùculté  de  rwwfré,  le  remat.  Ce  oiot  vient 
du  Latin  Ttdtmert, 

REMESL  t  R.  v.*a.acrcdapL  MeOcT  de  nouveau. 
On  a  rtmt^  cet  cfdicvcau  de  fil.  On  a  rrmr/l*  ces  deux 
fortes  de  grains.  On  dit  auflî ,  qu'un  biave  s'cft  umflt 
plul'ieurs  fois  parmi  les  ennemis. 

REMESURER.  V.  aa.&  rcdupl.  Mcfitrcrdc  ikm- 
vraa  Quand  on  remefure  plulicun  fois  le  grauiicn  crou- 
TCtoiî)oure  dudecha  à  la  me  fuie,  j  ay  rrmr/îfré  cette 
dtotS:  chez  moy ,  je  n'y  ay  pas  uuuvc  l'auntge  du 
M.iichjnd. 

REMETTRE,  v.  aâ.  3c  redupl.  Mettre  une  fccon- 
de  fiais.  Il  a  prelque  toutes  les  fignitîcanont  de  Ion  (im- 
pie. U  faut  tmuttri  toutes  choies  en  leur  ordre.  Il  faut 
que  chacun  le  remette  en  fa  place.  On  a  rtnfttt  ce  crimi- 
nel entre  les  inauis  de  Ij  JuUice.  llfcrraift  fur  fa  gens 
de  la  conduite  de  fisa  rodnage.  U  a  rtmu  tout  fon  bien  à 
fet  enfants.  Onarrmrf  cettcqueliionfurlctapis,  &c. 
On  dit  à  la  chaflè ,  JUmettrt  kt  chiens  fur  les  voycs  ^  Se 
à  la  guerre,  Demi- tour  ocauche,  &  rrmmr^voui. 

Remettre,  lignitie  aufudans  le  jeu ,  Reoumincncer. 
A  la  paume ,  quand  la  bulle  eft  entrée  datu  la  galerie , 
on  dit  que  la  choilceft  à  remtmt,  il  faut  lejoijcrune 
auttc  Ibis.  Aux  efchccs  ,  quand  un  bomtrie  dà  pat ,  la 
pairie  cil  i  Ttmtttrt ,  on  n'a  n  perdu ,  ni  gagné. 

RiMETTRi»  fçruHe  encore  ,  Renvoyer  à  un  autfc 
jour.  On  a  fait  remtttn  la  caufe  an  lendemain  de  la  St. 
Mai  tin.  Les  mauvais  payeurs  rrmrtrrM  leurs  ciraïKiert 
de  jour  en  jour.  C'eft  me  renuttit  aux  Calendes  Grec- 
ques. 11  ne  f)KK  point  Ttmemt ,  diâiaer  fa  converfîon. 

Remettri,  ^gnifîc  cncoie ,  Pardonner , faire gtace. 
Dans  k  Sacrement  de  Pénitence  on  rantt  les  peraez  , 
on  ni  donne  l'abfolution.  Les  péchez  contre  le  St.  Ef- 
prit  ne  fc  remtttrm  ni  en  ce  njoiidc ,  ni  en  l'autre. 

RfMaTTRB,  tigniiic  auHi ,  Relaicher  de  lès  droits , 
de  fes  ptrtentiofu.  ]  'ay  remti  la  moitié  de  ma  dette  pour 
être  payé  comptant  du  nfte.  On  ne  fait  gucirs  de  ti^nf^ 
aâion  fans  rnorrrrr ,  fans  reialcber  quelque  chofê.  Il 
faut  remtttn  tant  au  Banquier  ixxir  avoir  une  teOe  lettre 
de  change.  On  dit  aui& ,  qu  un  Banquier  fait  rtmettre 
del'argintd'unlinjànnautre,  pourdbre,  k  fait  tenir 
par  uiK  Ictac  de  diarige  ou  refcriptioa. 

Rembttrc,  fe  dit  au/It  au  Palais  pour  dire,  Reflitucr, 
irftablir  en  fon  premier  efht.  Une  requefte  civile  tend 
à  remetttt  les  parties  en  tel  ic  femblable  eftat  qu'elles 
eftoient  auparavant.  Les  mineurs  obticnneut  des  lettres 
de  rcftimtxm ,  qu'on  les  rtmtttt  en  l'eflat  où  ils  ctoknt 
auparavant  la  vente  de  leurs  immeubles. 

Rbmettrf,  avec  le  pronom  perfonnel  lîgnifîe .  Re- 
venir en  fanté.  Il  faut  encore  un  mois  à  ce  convakfcent 
pour  fe  rtmettre ,  pour  (e  rcftabiir  tout  à  fait. 
Rkmfttre,  fedit  aulfi  rtgurémcnt  en  chofcs  fpiritucl- 
Ics  vSc  morales.  ]c  me  rfmrri  dans  l'efprit ,  ùans  la  me- 
raoii  e  une  telle  aflàirc,  J 'ay  de  la  peine  à  me  remettre  ce 

vifagc  t 


Digiti 


vliagc ,  j  rcconnoiftrc  c|ui  c'cft.  Il  a  eu  du  mal  à  fc  ft- 
mitrt  d'une  telle  affliction ,  à  fc  remttrt  Je  caïc  ter- 
reur panique.  11  faut  quitter  le  facriHcc  pour  l'aller  bien 
rr»K(rrr  avec  Ton  ennemi ,  fc  réconcilier  avec  !uy.  Ce 
jeune  homme  s'eft  rtmU  dins  le  bon  chemin ,  il  s'cft 
Jtmti  i  étudier. 
Remettri,  fignilk  encore»  S'en  apporter  au  juge- 
de  quelqu'un.    J'ay  remit  mon  ailîaire  entre  Icî 
t  des  arbitres ,  je  m'en  rriarri  à  leur  jugement.  Je 
roc  Ttmett  ou  Ciel  de  h  vengeance  de  cette  injure.  Rr- 
menu  au  fort  la  declîon  d'une  afhirc  «  d'une  tOcâion. 
Remettre,  fe  dit  aufli  en  Mcdtcinc  de»  ot  difloquez. 
U  taut  aller  au  Baillcul  pour  lairc  rriMttrf  ce  bras  <]ui  eft 
demis. 

REMEUBLER,  v.  ià.  Aclmter  de  nooveaox  mcu- 
bici  t  ou  rcgarmr  une  dumbrc  dont  on  avoic  ofté  les 
meubles.  On  avoit  faifi  &  vendu  tous  Tes  meubles  ; 
mais  il  luy  eft  venu  de  l'argent ,  il  s'eft  rmtMiU.  Voicy 
le  printemps ,  je  remcubUrAjt  ma  nuifon  de  campagne. 
Corneille  a  dit  dam  l'illution  Comique  : 


Cette  condition  l'a  remtubW  d'argent. 

R  t  M I  o  B  L  é ,  É  E.  part.  paiï.  &  adj. 
REMINISCENCE.  f.C  Meowirc  qui  revient  des 

ihob»  palfêcs  Se  oubticcs.  Les  Pktonicicns  oat  crû 
'  n'étoit  rçarantqœpar  temèmÇtmt,  Les  Poètes 

ont  invente  le  neuve  d'Oubli  pour  domicr  lieu  à  la  umt~ 

mÇcenct. 

REMINlSCERt.  Terme  de  Bréviaire.  Lcfecood 
Dimanche  de  Carcfmc ,  qui      marqué  (bus  ce  imm 
dans  l'Almanach.    Ce  nom  luy  eft  donne  du  premier 
mot  de  rintroite  de  la  .MciTc  qu'on  dit  ce  jout-là,  Ktmt- 
mf{trt  miferaimum  nurum.  Il  y  a  des  arrdh  du  Parle- 
ment de  l'année  i}09.  datiez  duSamcdy  après  le  Di- 
manche de  Httmmjfun. 
REMIS,  I  s  e.  part.  pafT  &  adj.  Jésus-Christ 
dit  à  la  Magdclaine ,  que  tous  tes  péchez  luy  étoient 
ftmn.  Cette  aâairc ,  catc  partie  a  ctc  retHife.  Les  par- 
tics  ont  été  Ttmifif  en  leur  premier  cftjt.  U  avoit  l'eTpHt 
altéré ,  mais  il  eft  un  peu  remis.  Il  eft  bien  remis  de  fa 
•  >  «maladie.  C'eft  un  homme  doux ,  pofé,  ikrew$u.  Ce 
Ciipitainc  avoit  été  reibrmé,  mais  i  1  eft  remit  en  charge. 
REMISE,  f.  f.  Rclafcbemcnt  d'une  partie  de  Ton  droit, 
de  fa  dette.  On  luy  a  tait  remife  des  aircragcs  pour  être 
payé  du  principal. 
R  c  M I  s  1= ,  fc  dit  audî  du  commace  d'argent  de  ville  en 
ville ,  8c  de  pixe  en  place.  Il  eft  aifé  à  Paris  de  £ùre 
des  f^wj/f/ d'argent  CM  toutes  les  villes  de  rEuropc.  Ces 
rmifet  lont  difficiles  à  trouver  daiu  les  ProvitKcs.  Le 
trafic  des  Banquiers  conTifte  en  traitte  Se  remife  d'argent. 
Rf, Misi!,  fe  dit  encore  delà  fommc  qu'on  donne  au 
Banquier  tant  pour  lôn  falaiie ,  que  pour  la  tare  de  l'ar- 
j»ent ,  &  la  diftcrtrntc  valeur  des  crpcces  dam  les  divos 
lieux.  La  remife  de  l'argent  en  Italie  eft  forte  :  cela  s'ap- 
pelle  entre  Mïichands  chditge  &  reihdnge.    On  le  dit 
ouffi  des  intercfts  illcgirimcv   Les  ufuriers  fc  font  iâire 
de  groflcj  remifescn  excomptes. 
Remise,  fcdit  auffii  l'égard  des  tnirtans,  d'une  partie 

du  revenant  bon  d'une  aflàire ,  pour  les  foins  &  les  frais  RE.MOLLIENT, 


KFMist>  en  termes  dcChafle,  fc  âi4|i^^J 
rcftclegibictt  aptes  qu'il  a  été  unefeblt^Aj 
ta>d  les  padtix  à  la  rnu/* ,  après  kv  t|Q^  j 
On  attend  à  t'aftuft  la  bpios  s  laroa^ , 
lient  dans  le  bois. 

Remise,  fc  dit  aufli  des  lieux  où  eeoalacj 
&  les  chariots  à  couvcit  dans  ki  ouines. 
cours  on  baftit  la  c^intncs  &  ks rrsujr. 
ont  leur  remise  fous  U  poitc  cochcrc.  i 
gard  pour  fcrvirdcrnai/r.  Dansl'Aiu 
V  a  auifi  des  Hmifet  pour  les  galots. 

REMISSIBLE.  adj.m.&f.  Pinloa^ 
pour  obtenir  des  Lettres  de  crace  qv  \tfx 
/iW*. 

RkMittlON.  f.  f.  PariiuiiUuaCOflinfc; 

conltHè  la  rrnuffm  de  tn  pecliu. 
RiMissioN.  (êditaulfidesLctticiè 
ai  la  Grande  Cbaocdenci  qpttkRo|f 
qui  ont  fait  quelque  oKuttre,  ouantie: 
luy  expofc  un  cas  où  elles  puiilênt  aniit  Im 
ii»mées  en  cire  vcne  en  laci  de  (bye ,  & 
ï  tous  prefcnu  5e  advenir.    Elles  ne  i' 
pour  les  cas  qui  requièrent  peine  de  ax», 
les  ditHrrent  du  fdrsUu  t  qui  s'accorde  po 
clchet  une  moiodre  puoiooQ  corpoicBei  ft 
(cellciu  en  cire  jauoei  double  qiKué.  Le 
eft  gênerai  aux  Lctnes  de  remifjtn ,  5c  è 
R«MissiON>  lîgniHe  auin  »  Rcydtti 
C'cft  uo  homme  ardent  qui  pouriiÀ  fa 
ponies  (uaa  remiffim ,  ians grâce,  (tu 
Médecin  trourc  quelque  temi^  à  ik 
modération  f  quelque  relalcheiacor. 
RfiMissioNNAiRc.  f.  m.  Ccioyfi 
Lettres  de  rctnjlfion.  Toacremiff 
en  eftat ,  doit  écre  à  genoux ,  quanH 
dicrice  les  Lettres  deremiifioa 
confbrojes  aux  informations. 
R  t  M  M  A  I  L  L  O  T  £  R.  v.aâ.  & 

trc  un  enfaiu  dans  fon  maillot. 
REMM  ANCHER.  v.aft.  & 
nouveau  martchc  à  quelque  outil  ou 
KemnuiKber  un  balay,  un  couteau, 
maneau  ,  uncferpe.  Quand  urx  Bull  (A 
l'envers,  c'eft  une  arme  ties-daDgadilé. 
REMMENER,  v.  ad.  Remettre  ' 
que  chofe  au  lieu  d'où  il  étoit  venu, 
rien  vendu  à  cette  Foire  »  il  a  été  oU|( 
toutes  fes  marchandifcs.  Le  même  ai» 
amené  vous  rrmmtnerd. 
R  E  M  M  E  N  t ,  CE.  part.  8e  adj. 
REMOLADE.  f.f.  C'cftuni 
aux  chevaux  qui  ont  des  foulures ,  cnr 
Jadics ,  qui  eft  fait  avec  de  la  lie  de  vm ,  i 
terebentinc ,  de  la  gnifti:  ic  autres  < 
une  efpece  d'onguent.  On  l'appelle  q 
REMOLE.  f.  h  Terme  dcMarine. 


tourricmenc  d'eau  dangereux  qui  eog 

le  vaideau. 


du  recouvrement ,  &  l'intcreft  de  leurs  avances.  Il  a 
traitte  des  francs  fiefs,  flcacutrois  fous  pour  livre  de 
temift. 

Remise,  fignifie encore ,  Suite,  delaycmenr,  rcnvoy 
ï  un  autre  jour.  Ce  chicaneur  qui  a  mauvaifc  caufe  ne 
cherche  que  des  fiiite»  &  des  remifri.  La  caufe  s  été 
enfin  jugée  après  trois  rtmïfts.  Un  créancier  ne  lé  paye 
pas  de  remfe ,  il  fe  lailê  de  remifes.  Une  adjudication  par 
décret  ne  fc  doit  faire  qu'après  trois  ou  quatre  renufcs. 
On  dit  aullî ,  Payer  la  rmtft  du  procès,  quand  o:i  paye 
le  Clerc  d'un  Rapporteur  pour  remettre  un  procès  au 
Grcâe. 


ENTi.  ai 


dj.T(ï« 


anc.  Qui  ramollit ,  qui  adoucit  ik  tt&*^ 
Lesclyftcres  font  la  plus-part  dcsieiD<d* 
rem^UieMs. 

REMONSTRANCEf.f:  Hom*' 
qu'on  fait  au  Roy ,  ou  â  un  fuperinir, , 
faire  reflexion  fur  les  iiîconvenicnt»  oalo- 
d'un  de  fc»  Edits ,  ou  de  fes  ordres.  L«  ^ 
allé  en  corps  faire  des  rtncn^dtKts  ao  Rof  * 
Déclaration. 

Reaionstrancb,  eft  auflî  une  teS«rt*j 
correifhon  ou  avertificmcnt  qu'on  Éof 
particulier ,  pour  id^etàx  ou  awjgcr* 


REM. 

&utj.  Les  Prcfidcntj  font  dcj  rnutnJlrdHcts ,  des  Mr r- 
curiaics  à  leur  Compagnie  Se  aux  gens  du  Barreau  à 
l'ouYerture  des  Audicncff.  Une  mcrc  fait  des  rtm»nf- 
tTMCti  à  fa  Hllc ,  quand  elle  n'a  pas  garde'  la  bicnfcancci 
la  modifie. 

Remon^trancg,  fcdit  auflî  au  Palais ,  d'unecxcu- 
fc  (]u'un  Advocac  vient  faire  au  Barreau  >  quand  utK  eau- 
lé  m  appdiée,  pourlaiàirc  rcmmrc  par  quelque  raifba 
qui  le  deiire.  Cet  Adrocat  n'a  pas  plaide  ,  il  n'a  fait 
qu'une  remoriflrjnft. 

R  b  M  O  N  S  T  R  E  R.  v.  aft.  &  rcdupî.  Monflrcr  de 
nouveau.  On  a  été  quelque  temps  qu'on  ne  monftroit 
point  ce  Trcfbr  >  on  le  remtnftrt  à  prefcnt. 

Remonstrbr»  fignifîc  auflî ,  Enfcigner  une  féconde 
fois.  Il  avoit  oublié  l'Arithmétique  t  il  le  l'a  (ait  re- 
montrer. J'ay  oublié  le  chemin,  venez  tDclerrmo- 
ftrtr. 

Remonstrbr,  (îgnific  aulîî ,  Prier  humblement  un 
fupericur  de  fàire  réflexion  fur  (es  ordres ,  fur  fcs  juge- 
ments ,  d'avcMr  égard  aux  raifbns  qu'on  lu^  propole , 
aux  confequencet  d'une  iSààit.  Le  parlement  a  remtn- 
firttii  Roy  la  mifcre  du  peuple.  Un  Advocat  remtnjhe 
i  la  Cour  le  bon  droit  de  (a  partie ,  fon  intcrcft ,  l'in- 
juftice  qu'on  luy  &tt.  Un  Procureur  du  Roy  commence 
ainfi  fcs  lequcftes ,  Vous  rmtnjtre  le  Procureur  du  Roy» 
&c. 

Remonstrbr,  fèdit  auflî  d'un  fuperieur  à  un  infé- 
rieur, quand  iU'advertit  doucement  de  fon  devoir.  Un 
General  prefl  de  combattre  rmtnftrt  à  fès  u  ouppes  qu'il 
•'agit  de  l'honneur  de  l'Empire ,  &c.  11  cfl  de  la  chari- 
té Chrclliainc  de  rrm«n/Im'  à  fon  frère  avccmodcftic  > 
de  le  remettre  dans  le  bon  chemin . 

R  E  M  o  N  s  T  R  É  ,  t  E.  part.  pafl'.  Se  adj. 

REMONTE,  f.f.  Adion  de  remonter.  11  ne  fe  dit 
qu'à  la  guerre ,  lors  qu'on  fournit  de  nouvelles  montures 
à  des  cavaliers  dettmntez.  Il  a  tant  couRé  à  ce  Capitai- 
ne pour  la  rtmmte  de  fa  Compagnie. 

REMONTER,  v.  ad.  &  redupl.  Monter  de  nou- 
veau ,  parvenir  i  un  lieu  élevé,  ]  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft 
rrmfiire  au  ciel  le  jour  de  r  Afccnfton.  L'ame  des  juftcs 
Tontwtt  au  Ciel  d'où  elle  eft  venue.  Dans  le  pays  de 
montagnes  on  ncfl  pas  fî  tort  dcfcendu,  qu'il  faut  rt- 
monur.  Ce  Sonneur  eft  rerrutitt  au  clocher  pour  catil- 
lonner.  L'eau  dans  un  Lbrc  canal  remusc  jufqu'à  fa 
fource. 

Remonter,  fe  dit  auflî  des  aAirsi  quand  ils  commen- 
cent à  paroiflre  fur  l'horilbru  Le  Soleil  remonte  jufqu'à 
midi.  Quand  la  Lune  rmmt  avec  le  Soleil ,  elle  ne 
paroift  point. 

Remonter,  fignifîeauffi.  Aller  contre  le  fil  de  Tean. 

Les  bateaux  de  Ici  remtntent  la  rivière.  Les  fauinotu 

ftmtntent  par  les  rivières  jufqu'à  leur  fource. 
Remonter,  fïgnifîe  auffi ,  Se  remettre  à  cheval.  A 

peine  la  Cavalene  avoit  mis  pied  ^  terre ,  qu'on  la  fît 

r«i»»»f  rr. 

Remonter,  lîgnifïe  aufH ,  Se  remettre  en  équipage 
de  chevaux,  decarrofics,  &  me  me  de  meubles.  Crt 
Officier  eft  venu  à  Paris  pour  fe  rcmmttr  \  il  luy  a  fallu 
row««/fr  f»  Compagnie ,  donner  des  chevaux  à  fes  ca- 
valiers. Il  a  bien  remonté  fon  cfcuric ,  il  a  achctté  des 
chevaux ,  des  chariots  £$c  du  bagage.  On  dit  auflî , 
qu'ur>c  pcrfonne  cff  bien  remontée ,  quand  elle  paroifl 
avec  de  plus  beaux  habits  &  un  plus  bel  etjuipage  qu'au- 
paravant. 

Remonter,  fïgnifîe  auffi ,  Ellcver  en  l'air  avec  des 
machines.  On  a  remonté  la  grollê  cloche  de  la  Cathé- 
drale. On  a  rfwenfécene  poutre  de  trois  pieds ,  on  l'a 
élcvce  plus  haut.  On  a  remonté  le  canon  fur  fon  affufl. 
On  dit  auflî ,  Remonter  une  horloge ,  un  toumebroche, 
une  monAre ,  non  feulement  quand  on  en  élevc  les 
poids ,  mais  auflî  quand  on  en  rcirerre  le  rcflbrt  poui 
les  faire  aller. 


REM. 

R  n  M  o  n  t  F.  r  ,  fc  dit  auflî  des  inflruments ,  lors  qu'on 
les  racommodc,  &  qu'on  y  met  des  cordes  neuves. 
Les  cordes  de  ce  luth  font  bufles,  il  le  fiiut  remmtt 
tout  à  neuf.  On  dit  auffi ,  qu'il  le  faut  remonter  d'un 
ton ,  lors  qu'il  eft  trop  bas ,  &  qu'on  bande  davantage 
les  cordes. 

Rbmonter,  fêdit  auffi  des  pièces  d'adêmblagc  qui 
ont  été  démontées ,  lors  ou  on  les  rejoint  enfcmble. 
On  a  remomé  la  charpente  de  ce  Ic^is ,  qu'on  avoit  def- 
c ouvert  pour  le  rchauflcr.  Il  a  fallu  remmter  toutes  le* 
tablettes  de  cette  Bibliothèque ,  quand  on  a  dc-fménagc. 
On  démonte  &  on  remmtt  les  grues  toutes  les  fois  qu'il 
les  fout  changer  de  place. 
Remonter,  en  termes  de  Fauconnerie  fignifie.  Voler 
de  bas  en  haut.    On  dit  auffi ,  qu'on  remonte  l'oifeau  > 
Jors  qu'on  le  jette  ou  qu'on  le  lafcfae  du  plus  haut  d'un 
coflau.  On  le  dit  auffi,  quand  étant  nuigre  de  trop  bas» 
on  le  remplit  &  on  l'engraillê. 
Remonter,  fc  dit  encore  en  ces  phrafes.  Une  femme 
dit  que  fon  habit  ou  Ion  corps  de  juppe  rimontent ,  lors 
qu'ils  font  trop  hauts  ,  &  qu'ils  luy  rendent  la  taille  en- 
goncée.   L'article  jiz.  de  la  Coutume  de  Paris  dit 
qu'un  héritage  propre  ne  remonte  point ,  pour  dire ,  que 
lesafcendans  ne  peuvent  être  héritiers  de  leurs  enfans 
que  pour  des  meubles.    On  dit  en  Médecine ,  que  les 
goutnrs  remontent ,  lors  que  la  nature  n'cfl  pas  aflei  for- 
te pour  lepoulltT  l'humeur  maligne  fur  les  extrémités  du 
corps ,  Se  qu'elle  fc  )ctte  fur  les  parties  ixibles. 
Remonter,  fe  dit  f^urénKnt  en  chofes  morales. 
Pour  bien  entendre  ce  difcours ,  il  faut  que  je  remonte 
plus  haut ,  que  je  remonte  jufqu'à  la  foutcc  &  à  l'origine 
de  cette  Monarchie.  Dans  les  Généalogies ,  quand  on 
remo.ite  au  delà  de  trois  ou  quatre  races ,  on  ne  trouve 
plus  qiie  confiilîon.  St.  Matthieu  ne  remonte  que  jufqu'à 
Abraham ,  Se  St.  Luc  remonte  jufqu'à  Adam  en  la  Gé- 
néalogie dejESus-CHRiST.En  Logique  on  rr»«»- 
tt  jufqu'au  genre  generaliffime. 
On  dit  provctbialcmem ,  qu'un  homme  eft  rmiM/r  fur  (a 
bcAe ,  non  feulement  au  jeu ,  quand  il  a  regagné  U 
bcfle  qu'il  avoit  payée ,  mais  auffi  quand  il  a  rcflabli  fa 
fortune  qui  étoit  fort  altérée ,  ou  quand  il  cil  rentré  en 
quelque  charge  ou  affaire  dont  il  avoit  été  éloigne. 
Remonté,  i  r.  patt.  pifT.  &  adj. 
R  E  M  O  R  D  R  E.  v.  ad.  &  redupl.  Mordre  encore 
une  fois.  Cette  poire  eft  fi  revefche ,  que  quand  on  j  a 
mordu  une  fois ,  on  n'y  veut  point  remordre. 
Remordre,  fcdit  auffi  fîgurément  des  emplois  dont 
on  eft  dcgoufté.  Ce  jeune  homme  a  tafté  de  la  guerre  * 
on  ne  le  fera  plus  remordrt  à  l'hameçon.   Il  n'y  a  rien  à 
remordre  en  cette  afHiire ,  rien  à  protiter.rien  à  corriger. 
On  dit  auffi  ,  que  la  confcience  rtmtrd  à  quelqu'un  » 
quand  elle  luy  reproche  quelque  mefchante  action. 
REMORDS,  f.  m.  qui  ne  fe  dit  que  du  reproche  que 
la  confciaice  fait  à  un  criminel ,  qui  l'oblige  à  fe  repen- 
rir  de  fon  crime,  qui  luy  en  fait  appréhender  la  punition. 
Un  pécheur  qui  n'a  point  de  remordi  de  confcience  eft 
en  cflat  Je  reprobatxjn. 
R  E  M  O  R  E,  f.  f.  Périt  poiflôn  en  forme  de  hareng  » 
ayant  une  crrfte&  des  écailles.  Les  Grecs  l'appellent 
tibeneis.    PlitKliv.  j:.  &  tous  les  Anciens  après  luy» 
ont  crû  qu'il  avoit  la  force  d'atrefter  en  facourfe  un 
vaidëauqui  navi(>eoit  à  pleines  voiles,  &  ils  l'ont ap- 
pellé  ainit  4  remorjndo.  Mais  les  modernes  tiennent  que 
c'eft  une  fable ,  n'en  ayant  rencontré  aucune  ,  quoy 
qu'ils  ayent  fait  des  navigations  bien  plus  fréquentes  pat 
toutc<  les  mers. 
R  E  M  O  R  G  U  E  R.  V.  ad.  Terme  de  Marine.  C'eft 
tirer  un  vaifl'eau  après  foy  à  force  de  rames.  On  r«w«r- 
gne  les  vaiilèaux  à  voile  avec  des  galcrcs.    On  les  fait 
auffi  remorquer  par  les  chaloupes ,  galiottes  iSc  autres 
vaillc^aux  à  rames.  Ce  mot  vient  du  Latiu  tetiudure. 
Umt  m.  Oo  RE- 
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REMOUCHER,  v.  aû.  &  leitpl.  MoucWer  de 
«wuvcju.  Le»  csibuiocz  font  ubliycz  de  fc  rma»^. 
il ijiK fouvcnt  remiuim  catcchanikllc,  cUc  va  bien 
viftc. 

«.EMOUILLLR,  V.  aa.  &  icJupl.  MouiUa  de 
nouveau.  11  taut  rcmmlUr  ce  linge  poui  l'cmpcfer.  Ce 
N4clVAgcr  s'dl  alU  umutlUr  ,  il  cfi  Mpsuti  pv  la 

iCl  M  o  o  1  L  L  t  K  >  fc  dit  aufli  en  tenues  de  Marine  A 
peuic  cut-on  kvc  Ymcv:  ,  qu'un  vetM  conuairc  oUigca 
de  leWcbi-r  dans  le  mcme  pon ,  &  d'y  rmHuUtr. 
E  M  l>  A  Q.U  t  T  E  R.  V.  ad.  &  rcdupl.  Remettre 
en  un  paquet ,  en  un  balot.  On  a  rtmfd^ueU  ce»  Lct- 
ncs  après  les  avoir  vcucs.  Lc«  Marchand»  tmfé^tft 
Uun  maichanéics  t  bfioiaedàliiue. 
HLMl' aR£R.  v.aâ.  ^  ne  (c  dit  qu'avec  le  pro- 
mvx  pcifoniid.   Se  tcirânirr ,  (i:  bttitior  par  un  tcm- 
port»  uu  autre  dcf&nfc.  Les  ennemis  fcfum  bien  rrm- 
fnwt..  lc)vcaiBp«Bb«cn(bRÎfié. 
Cil  dit  aufS  au  iigurc  de  celui  qui  a'cft  mis  f<iut  une  protec- 
tion puuCintc ,  qu'il  s'cil  itmfui  de  l'aumcké  de  fon 
uooi. 

REMPART,  r.m.  Lcv^  de  terre  qu'un  fait  autour 
d'ttiK  place  de  guerre  pour  b  dcfkndre ,  &  qui  cfi  à  l'c- 
pcoivf  du  canon.  Pourfortiliciun  rmftff  «  il  cil  bon 
de  le  urvcrir  d'une  muraille  ou  d'une  cbimtfe  de  pierre. 
Le  talus  lotchcur  du  rtmfdtt  doit  av(»ir  uik  pente  dtxi- 
cc ,  ^  uo  aoslc  de  4^.  dt^rcs  au  plu».  Ce  mot  vient 
de  l'EtpagDw  Mtfdic ,  qui  ijgmfie  d^nft ,  (smit- 
turt. 

RiMP4liT.  fcditauffi d'une vtl'      !  t^lnfe.  L'iflede 

Maltix:  cA  le  ttmfATt  de  la  C  c ,  le  boulevard 

qui  la  deâeud  contre  les  lutitklcs. 

RfcMPARTi  fc  du  tigurétiKUt  en  choies  motaJcs.  La 
croioccde  DieucA  ic  rtmfdrt  qui  iKiui  dcHirnd  contre 
Jcf  vices;  c'cû un rrm^arr a/Kurc coriue  les  tentations. 
Les  Ecrits  des  Saints  pcra  fervent  de  ttwtfdU  contre  les 
Hcrctiqucs. 

On  appelle  provcibialcmcnt  une  courcufe  Je  remf*rt ,  une 

tèmmc  qui  eO  dans  h  dernioe  ptoftitution. 
R  E  M  P  L  A  C  E  M  E  N  T.  f.  m.  AAion  de  rempla- 
cer. On  Qipulc  daiu  un  contrati  de  mariage  le  rmfLt- 
temritt  des  propres  qui  feront  aliénez. 
Remplacer,  v.  ad.  &  redupt.  Remcttir  en  la  place 
d'un  autre.  11  faut  qu'un  mari  Ttmfldit  les  deniers  do- 
taux i  le  prix  des  prc>prcs  alinicz;  qu'un  Tuteur  rem- 
fldce  les  ocnicrs  de  fes  mineurs  qu'il  a  direnis  cm  perdus. 
Cette  fiKceffioa  eft  venue  l<icn  à  propos  à  ce  jeune 
homme  pour  remfUcfr  c£  qu'il  avoir  diHîpe'  de  fon  bien. 
Sa  femme  e(l  accouchée  d'un  fils  oui  umfLuad  celui  qui 
vKin  de  mourir. 
Reaiplacsi»  (îgniiie  jufli ,  Placer  ailleurs.    On  a 
fait  à  ce  Tuteur  le  rachat  d'une  rente ,  il  a  rmfldci  auflî- 
tufi  (ua  argent  en  l'achat  d'un  Fonds. 
REMPLACE»  ou  Remflifgt.  f.  m.  La  quantité 
qu'il  faut  pour  remplir  un  tonneau  Je  quelque  liqueur  où 
il  y  a  eu  Ju  déchet  I  foit  par  Ij  lermcntation ,  foit  par  le 
tranfpott  ou  autre  accident.  On  le  dit  auffi  du  moilon  ou 
blocage  dont  on  remplit  le  vuidc  que  lai/Iènt  Ici  pare- 
ments de  pierre  de  taille  dans  les  murs  (on  efpais.  On 
appelle  luffi  en  Charpmeric  chevrons ,  pollcaux  de 
umfUgc ,  termes  de  um^gts ,  &  autres  pièces  fem- 
blaUcs,  IcspoUcaux  ou  fermes  qui  fc  mettent  pour 
remplir  les  vuides  ou  intervalles  qui  font  cnrre  le»  pof- 
teaux  cornicn  ou  les  mainrciles  fermes.  L'Ordonnance 
des  Eaux  &  ForcHs  dctKiid  de  donner  aux  Marchands 
aucuns  bois  par  forme  de  umfUgt  ou  deidommage- 
ment  des  places  vuides  qu'ils  ont  trouve'cs  dans  leurs 
couppes. 

R  E  M  P  L  1  R.  V.  3(5.  Se  redupl.  Emplir  de  nouveau. 
Qtund  une  bouteille  cil  vuidc  i  on  l'cuvoyc  ï  U  cave 


pour  la  ttMiUr.    U  toifilit  ^ 
beu. 

RfcMPL  iR,  fignifteipffi,  Rc^àcpidB.i 
toute  la  caïucué  d'un  vaiUitau.  U  t«t  ^o., 
remfltr  un  muid  de  Paru.   11  bot  fti^i 
aptes  que  la  liqueur  a  femme  w  Wwfe,  { 
a  rfiH^j  fes  cndics  d'tiiucs  »  duln^  4i 
aallî  t  rcmfUr  un  loÛc ,  un 
des  tondemcm  de  motion . 
R  F.  M l' L  I  R  »  fc  dit  auffi  descbaGcs4|niba^i 
corps ,  ouo^r  que  «OMte^c^paaitén'cn^jtf 
Les  Meinins  diièiu  qu'unoi^ câ  }mt 
tes,  ]  -n  1  il  1  h-frin  ijupliMUri  pifiJ 
lu  le  remfU:  de  vin  4(  <b  viande,  îli«l|«|;, 
Rkmplik,  fcditcn  juifprvdpKe, 
à  rcadiait  qu'on  avoà  liiÀé  ca  U«c 
blanc  f^né  d'une  tranfadion.  On  domel 
tKxu  éd  ufyt/miam  CB  hhncfovt  bi 
exécutant.  Qndbiinc  jriqwtfwfn»! 
fummc  n'cA  point  imflt4.  Uo  higuRicj 
auciin  ade  dont  la  datu*&lo 
flitt. 

Remplir*  %nilic  auflî ,  Rcdic  em^ 
umfltr  le  nooMKe  de  oaClaoaiML  Sjt 
vacante  à  lewMu  a  T  Acadmie. 
Rkmplir,  fc  dit  auflî  en  Droit  CaooH^ 
de  ccui  qui  ont  des  grâces 
Graduez  Se  les  Indultauei.  Le  | 
Grackié,  c'cilqiandUcft  rMfiftdci 
de  (bo grade,  u  faut  6oo.  livra  dci 
on  Gradué.  Cy-devam  m  l 
Bcncficc  de  aoo,  Itnei: 
condition  d'un  Gradué, 
Remplir,  fi^nifirauflîi  Qcaipcr^^ 
ce  i  foitdj^nttc,  foit  charge,  kk^^^ 
Roy  a  rtmfU  toutes  les  PrelaoM»  li^ 
Ce  Piciident  TtmfUt  bien  b  dix» 
lafbnâioof. 
RiMPMR,  Te  die  figurctncnc  en  (l»ii( 
morales.  J 'ay  l'cfprit  eoooic  tout  itmfki 
qu'il  m'a  données.  Cet  homme  fçà  ta»* 
mémoire  bien  rmflu.  On  dk  auffi  il** 
noabtudê,  d'un  bon  conçut,  qu'ili^', 
J  urcdie ,  qu'ils  la  fi  appent  agaraUciw* 
Irux  efl  rempli  de  la  bmine  opinion  quii*** 
On  dit  auffi,  qu'un  tivied)  bien  r/aifl*i  M 
tient  beaucoup  de  bonnet  clio^ . 
On  ditau/Iî,  qu'un  bon  Prince  ab*"^'] 
de  fei  fîijas ,  qu'ili  font  tous  nmfbs  < 
der,  rtmflii  d'admiration  de  (et  gf»*^' 
Krw/Z/r  du  point ,  dis  dcntcll» .  k&\ 
commode  ces  ouvrées ,  kui  qu'il» 
Ji'ih  ont  change'  de  mode ,  4  kw  ( 
ctuicnt  on  Ici  rend  plus  pleins  9(  fi»i 
Rempli,  j  f.  parr.  pafl.  5:  adj. 
RiMpi.  I,  en  termes  de  Blafon ,  lcdi{^*ï 
norable  de  ITJcu .  qui  Jjn»  le  milioi  Jcfi  I 
d'un  autre  émail  q(H-  le  reflc  de  la  picc- 
au  cJu  vron  potence  &  contrepow»^ 
gent.  Il  (  ft  diffici/c  ,U.  le  diflingucr  du  (kPf^ 
REMPLISSAGE,  f.m.  Iravaildi^f 
pfit  des  (Hiims ,  des  dentelle».    Il  a  BBffi""*! 
remfiijftgf  de  cette  cravate. 
Rf  AiPi  isse  osF.  Cf.  Fille  qui  fait  fl»i'' 

des  dentelles. 
R  E  M  P  J.  O  Y.  f.  m.  Nouvel  emplor» 
On  ne  fçauroit  raclietcr  fiwcineot  ''^Jj 
à  de»  mineurs ,  (i  on  n'oWige  un  Tuteur      .  J 
mc'ine  temps  le  rtmpUjr ,  le  rcmpUcfO*** 
On  ilipde  cUiis  les  mariage»  k  rrmfi';  **  i 
liencz. 


6mi 


QJ. 


REM. 


"'tU,!-^  MPLortK.  T.  ad,  &  rtdup!.  Employer  de  nou- 
**tlïc^>^^r*l%tai.  On  arotc  icvtxjué  ce  Commis ,  maison  le  rcm- 
'"pli'aan^^C^^ètittiptdait^  liarmp^f^rlacicniendela  vcotedefj 
'     ^  ' wsc  en  l'xhat  «l'une  icrxc. 

-    ■   ■      •  '   ••  da 


vctoKlaiMM,  r en  Ixtut  dune  terre. 
**'^^<KIl  ^  M  P  L  U  M  E  R.  ».  ad.  &  redupl.  cjui  fc  dit 
Ht  Ttmlu  ir^^iSoaxâ  ([uï  il  tCYKM  de  tHxtveUn  plumes.  Quuk 
î/ôoj^Z?    •     ofte ic»  ptuiaa  des oyes >  il  Ifur  en rcvicflt  d'autcn , 

>  '"«léa^iii. VMKK»  fe  dit  figaremcnt  avec  le  nronom 
y  ?''?''Ç**^^eifi>nncl.  Regagner  ce  <]u  on  avoit  perdu  •  fcJcfJora- 
'  "^^IjÎi     ^SW" ''^ ''^ P***"'  Cejoiieurapcndupluiicuncoupf , 

•  il  eo     venu  un  <fà  l'a  bien  rtmflam.    Ce  Sous- 

•'«fwdcniiti^eniuCTavojtbicnperdudjoifafiM-JcrnK,  roaiiilcft 

'  ' *  ■  fcio  yj^cvenu  FermaT  General ,  i  il  i'eft  bien  rmfUtmét 

>UKict4|u OD tvi^^FL  UMt,  Ée.  pan.  paît  &  aJj. 

t'fWifBittnt^  MPOISSON  NtR.  redupl.  Repai- 

<«>r^g|i^Q^Wdcpoilibn  undlang,  un  vivier.  Les  Fermiers  (ont 

lUnt.  On^Ky^  Alipc»  de  tcmnalkniur  les  dlaiigs  à  U  iin  de  leur  boU  > 

V  s'cfl  paaMTLj  remettre  du  peuple 

«âcdoaljSit  MPOR  TER.  v.  «a.  &  rodupL  Empoiterfde 
Sovcau.  Ce  Marchand  n'a  poitu  vcnda  de  les  mirchan- 
'  «  I  ^if&t  ^        ^  '*        ,  il  a  ét^  oWçé  de  Ici  remftrur  chez  luy. 
'  le  ooStt  i  g!**  ^  remftrt*  fc»  prefenj ,  on  n'a  pas  voulu  les 

t  à  roula  ;  A  ^"     ^f^*"'  f"*""  «'«î  ««î  combat.  Ce  ca- 

1 1  fcX  jn«^i      '  ™  '"'^     '*  f^'"^  ^  rtiuftrttr  fn  oreille»  de  cct- 
'.      ,  ""^inclce.  La  mci  rmwrw  le  làbic  qu'elle  amené  dam 
(fa pjo»p^^  ^  ^ 

^  *  Indikâa  Lhi^o«ti»,  fignirie  au<Ii  »  Avoir  quelque  avantage 
>  '™fnoJil«4«Hriumiy.  Alexandre  rempcriA  la  vidoire  en  trois  ba- 
nde. ilÉiuttokJwiJJofignalées.  Ca  écolier  a  rm/wm  le  prix  de  l'Aca- 
itf .  Cj-i^tm  «k«ane.  Ce  Pnncc  a  itmftrié  toute  la  gloire  de  cette  ac  - 
loa.  liras:  Mo.  Cet  Auteur  n'a  umf or tt  aucun  huit  de  ce  grand 
I  d'un  (jndjt.  ivail  •  il  n'en  a  eu  aucune  rtcompenlc. 
I  /«niliciulli,  OoM PORTÉ,  il,  part.  pli.  & adj. 
%mté,  loitd^.tM  P  R I  S  O  N  N  E  R.  V.  ad.  &  redopl.  Remet- 
Ujota  bPnki'  en  pnfon.  il  croit  à  peine  forti  de  prilbn ,  qu'on  l'a 

LUt  rnutliiiiiaâéf  *^/*""''     ^'^'^  *^  "°  ^""^  décret, 
a,  M  P  K  U  N  r  L  R.  v.  ad.  3c  redupL  Emprunter 

)  /é  liEt  Inrtgaa^'''''"^''''-  ^  <^  impo/Iîble  de  rendre  cet  homme  quit- 
>„  I  cfnnacati»! »  «»  n'a  P«  fi  toft     c  la  dettes ,  qu'il  Ttmprwut  de 


'ij  l'cfffiitflaiti»!  

mecs.  Cahmp^^' 

rnumftu.  Oiài/**UAGE.  f.  m.  Aâion  par  laque  le 
•        „_  X»  nutdoc»  le  peuvent  faire  payer  pour  le 


e  on  remue, 
payer  pour  le  rrm«4^<  Se 


d'un  jwejwi,^    .  •     r  1 

'  I  I  r  hJ**"*'  grains  qui  font  dans  un  navire. 
'/  j  .  .!!!;  M  u  A  N  r  »  A  N  T  B.  adj.  Qyi  cft  fujct  à  fe  remuer. 
'"*"^'^'î">nditdcscnlani  cvediez  Se  tempcftatih.  qu'ils  Ut 
'  «ju U" ImOmr^ ^  temiums.  On  le  dit  auflî  au  figuré  d'un  peuple , 
ip  dcfcûimatWo il  dl  fcditieux.  Les  Hérétiques  font  fujeu  à  être 
,  9tt'tm  '"'^^ififi .  â  exciter  des  guerres  civiles. 
(]u'jli(onttoœti*,l„,^,^^  f,  m.  A<Sionqui  fait  clunger  un  corps 
d'aiimma  k^fk  place.  Quand  on  ddmcnage ,  on  lait  un  umHmtnt 
irtt,  àk-iieaàfi  le  tous  (ês  meubles.  D  y  a  dcsfourdsqui  fe  vantent  de 
ouvf^ ,  ^  f  Miooillrc  ce  qu'un  autre  a  dit  >  en  voyant  le  rmumtnt 
gé de iDoit ,i^(u  lèvres. 

:cnii  phifkaiH  mvemenTi  fe  dit  auflî  au  figuré.   Crtte  Province 
pjrr.piltl'^  cft  fij jette  aux  rtmaemnu  >  aux  uoubles,  aux  Icdi- 
fniic»(lclli».'^«iom- 

■M,  (jui liok^ M  U  E  R.  v.ad.  Chaîner  un  Corp»  de  place.  Ar- 
l^idtiiMilîinede  lé  vantoit  qu'il  remtuuit  le  globe  do  la  terre ,  11 
Qjcgi^M  luy  donnoit  ailleurs  un  point  fixe.    Dans  les  fiœes  il 
île  (II-  \cié*f*  '"^  ^'^      P*^'  épargner  à  bien  rrmiur  la  terre.  Le  olcd 
\Cii  f.&'^^ë'^'  ^  on  ne 'n<*o<  louveiu  i  Ck  le  vint  lîonle 
Jcs  dfftt^  ^  TtmHc  trop.    On  dit  qu'un  homme  ne  r<ii«Mr  ni  pieds  ni 
cfïrtK      p*t"  •  P**"''      •  S"    ^  mort.  11  y  a  des  clioics  qu'il 
f  C  Fl^f^      ^^''1°*'"  rtmutr  en  cuilant.  Une  tirriune  n'efl  point 
^'  '         'fetrcdctrc  gTo(IC(  qu'elle  n'ait  fuiti  rtmua  fon  cn- 
^^ig^gf  f"*'  On  ccoit  l4  prcllé  en  cette  cetrmonie ,  qu'on  ne 
'"!'  '         Sevcttvçttrtmutr,  J'ay  veu  rMMWr  un  eros  fcrpentau- 

ptSdecebuillbn.      '  B 
"|*'*»^«liw«ll,  fignilie auflî I  E>e(nicnager.  Unhoftcdira 
i  fi»  locataire ,  Si  roua  n'cikt bien tcy  »  mum,rou« 


REM.  R  Ê 

alla  vous  en  loger  ailleurs.    Les  meubles  de  tettr  fènj» 
me  dois  en:  ctic  bien  n«j,  elle  fc  rtmiul  chique  terme. 
Reaiukri  fe  dit  aulE  de  l'argent  t  quand  il  renticdanl 
le  commerce.  Durant  la  paix  l'argent  fc  trmut ,  parce 
que  le  commerce  (t  rétablit  avec  les  ctringers.    On  dit 
d'un  homme  fort  itclK-,(]u'il  a  des  crus  a  ttmsuT  U  pdle. 
R  E  M  D  e  R  >  k-  dit  auflî  des  ciifint  m  maillot ,  quand  on 
les  dunge  dff  liiige.    Cette  Nourricr  a  bien  du  futn  àt 
tenir  proprement  Ion  cnfint ,  die  le  rrmvr  fouvcnt. 
R  B  M  u  F  X  ,  fc  dit  figurcmriit  en  Morale  >   pour  dire  i 
Solliciter  foi  tcmciit  une  affaire.    J'ay  à  birc  à  un  hom- 
iiK  pui/ljnt  qui  a  rrm«rciel  &  terre  contre  moy.  Cet 
homme  dl  indiAi-rent  »  il  ne  fc  rmiu  pour  quoy  que  ce 
foit.  il  ne  le  met  en  pdne  de  rien.  Il  ne  faut  pas  n-Marr 
ces  lôrti-s  de  queflians  en  cette  fai/bn.  11  Utoit  mieux  de 
lailTcrdormircettcailâirei  que  de  la  rnwwr.  Plua  od 
rtmmt  l'ordure  •  Si  plus  elle  put. 
R  E  AI  u  E  R ,  lignifie  encore ,  Se  fouflcver ,  acdtff  de»  (c* 
dirions.    Les  Huguenots  ont  (ouTnit  rtmui  en  Fnuv» 
ce ,  ont  excité  bien  des  tioubirs.    On  dit  auflî  »  qu£ 
1*6(1  trmiur  les  cendres  des  morts  >  quand  on  parle  mal 
d'un  dctuntt  quand  on  veut  taire  le  procès  à  fa  mémoire 
R  F.  >i  u  E  R  I  fc  dit  proverbialement  en  tes  phrafcs.  Quaix^ 
je  tmut  tout  burifle.    On  dit  qu'on  a  rtmutU  vaillêllc 
de  quelqu'un  i  ({uand  on  luy  a  envoyé  des  Sergents  qui 
l'ont  faiiîe.    On  dit  auflî ,  qu'on  a  rnwiir  1rs  puces  à 
quelque  cn^int ,  pour  dire  «  qu'on  luy  a  donné  le  fbiicté 
R  b  M  u  I ,  I  E.  pait.  part,  dit  adj. 
On  appelle  un  coutil)  rrKiR/^ de  germaifl,  ccluyqui  eft  filj 

ou  illii  d'un  coiiliii  gerrtuin. 
R  £  M  U  E  U  S  E.  f.  f.  Femme  qu'on  joint  Se  qu'on 
doiuw  pour  aide  i  une  Noumcc  d'un  Piince  pour  fervit 
à  le  remuer ,  à  le  tenir  proprement. 
On  appelle  aulE  en  quelques  lieux  où  on  fait  de  grands 
roagaltns  de  bled  >  &  entr'autret  à  Chartres ,  des  Jl^- 
mMi*rs  de  bled ,  des  gens  qui  n'ont  d'autre  métier  qutf 
de  lemucr  le  bled  des  bourgeois  >  pour  empêcher  qu'il 
ne  fc  corrompe. 
REMUGLE,  r.  m.  Odeur  defaerrable  qu'exhale  un 
corps  qui  a  été  long-temps  enfermé ,  ou  dans  un  air  cor- 
rompu.   Les  viaiidcs  qu'on  laiflè  dans  un  lieu  fuu(\er> 
rain  ic  fans  foufpinil ,  tentent  bicntoft  le  remuglt. 
R  E  M  U  -  M  E  S  N  A  G  E.  f.  m.  Jeu  d'entants  où  on 
met  tous  les  meubles  d'utK  chambre  en  dcfordre.  On  le 
dit  auflî  J'un  dcfménagcment.  Quand  il  faut  changer  de 
logis ,  c'eft  un  étrange  rrm»-mtjmge 
Re-mu-aie^naoei  fcdit  fîgurément  en  Morale  »  des 

Î'rands  changements  qui  arrivent  dans  le  monde.  Quand 
es  ennemis  entrent  dans  une  Prorince  i  ils  caufent  un 
grand  rcmu-mtfMjr.  Les  fcditions ,  les  inctrodies ,  font 
d'étranges  rmu  tfufwtges.  Ce  mot  eft  baJ. 
REMUNERATEUR,  f.  m.  Terme  de  Théolo- 
gie «  qui  fe  dit  de  Dieu  t  qu'on  appelle  le  jufte  rrmmf- 
TdteMT  des  bonnes  Se  des  mauvaifcs  adions ,  qui  les  rr- 
compenfc ,  ou  qui  les  punit. 
R  F  »i  u  N  E  R  A  T  1  o  N.  I.  f.  Aâion  par  laquelle  Dieu  rc* 

compcnfc  les  bons ,  ou  punit  les  méchants. 
R  t  M  u  N  E  R  b  R.  V.  aéi.  Rendre  juflice  i  chacun  félon  Ici 
cruvres ,  recompenft  r  ou  punir  félon  fcs  mérites  ou  dt* 
maires.  U  ne  fe  dit  que  de  la  juftice  divine. 

R   E  N. 

RENAISSANT,  antb,  adj.  Qui  eft  reprodui* 
de  nouveau.  Promohce  avoit  un  foye  rm^i^JMr  pour 
fervir  de  perpétuelle  prtnre  au  vautour  qui  le  Jcchiruit, 
Il  fent  dans  fon  ccrur  une  flanKnc  Ttn4t^nlt  pour  tel- 
le qu'd  avoit  quittée, 

Rbnaistre.  V.  n.  Naifbe  une  féconde  fois.  Pas  un 
roortcl  ne  rtiusfi ,  ne  revient  au  monde  après  fa  mort 
que  par  miracle.  La  FaUcs  ont  fait  renMfire  Hypt>litc 
Tmi  iii.  Oo  a  {o\u 


-  jf      • ^  wiiguniicpoecnix 

bl-^^ '""'^  pciofcm- 
bUnt  rrw^u  d»m  leur»  «tao».  Un  malade cnxt  TtBéif- 

ÏL'r  ''^«cntcnfantc.  (^u.hJ  la  «knttikUit 

«ow  combccs .  il  ctt  rcBujjl  a  outrc». 

cl«U-«  uummccu   Le»  les  Icvilla. 

wpnntcmps  Le  fleuve  do  .  .  .  r«w,)f ,  W, 
»^  o  r  etc  cidic  a.x  Ikuc.  durant  foo»  la  .mr.  l  l-  SoIcU 
^'  -       lucjour  ilOiicin.  U  i,c 

Plui  oa  tue  de  vermine ,  plm  il  en  un^fi.  La  por- 
«m.  la  loupe»,  li»a4xt<ar.*«(rc«i.  locsquuAlei 

Cl 0| ai:  tuui  â  tait  gma U.  ^ 

RiHAiiT»!.  fcJnligurcracnt  en  chotb*  fpiritudlc», 
Laî«ctcmcnunou»lw>trf«4,yîr*  dam  Ucracc.  Le 
B^prc{^i,c.  lal'cnucocc,  now  font  r**,//?r*  pour  une 

RPNÎ,  ÎJ.  part  pair.  &adi.  Il  ne  fc  dit  puaciqur  de 
St.Kri«  Lvccîuc  d'Angcr,,  <jui  ,  monde  fpt 

am  après  U  mort  pour  rrccvoii  .  _  lènic  p»  U, 

.vî^*''"'-       W  Ic^a  de  UmKVafoi: 
une  doâu  DiActution. 

RtN  ARD,  ARDF.  f.iD.&t:  Pot« animal  i  qua- 
tre piedj,  fjuvagc,  fin,  malicieux &lortnuUiklc. Un 


lOoKhcu.  OndtaulSitcài, 

*iu'd  lie  KUC  noir  A.-  


«lit 


Tc-ux  rriu 


K|.pcijpl.-,  a  paire  pour  le  fymbolc  d.  larufi;  4  ,krh 
fiiixiluc.    tfn  .  .^k» ,  i^,^^  ^ 

T  ,  r  V  •  ^  --'«aam  Itwttcrrcrj.  La 
plus  pUfan.c  chaU.'  du  UM4rd  dt  de  le»  prendre  vils ,  en 
lcs  dacr.antavecdc»ba»kt»,  de  leur  ciller  lc«  yeux ,  & 
de  os  la  iK  r  courre  par  L.  caropag.K.  Ce  luot  WCK  de 
lAilcmaii  r«uuri.  Ménage. 

R  E  N  A  R  D  fc  dit  Hgurénacm  en  \ïoraJc.  pour  fw-nifier  un 
homme  fin  &  ruf(é .  qu'on  ne  peur  fir  ,  &qui 

attrape Ici autres.  Ce  Cap«aine  Un  U  i,, .  ..  .  .rf«4ri 
Il  ufc  de  ftratapcn»e$  de  guerre.    Ce  «h;cat.eur  v«  uà 
vieux  rnuri  qui  fçairtowa  les  rufi-ï  Ju  Palai*. 

Renard  .  en  matière  de  cajuus  ,  (c  d«  des  xicm  ou  dei 
fciwcs  qui  fc  trouvent  daiu  le  u  rtiin  par  où  l'eau  fc  pt  r  J 
&  det  teircs  qui  ne  rrtitnnau  jx,,,,,  pcju.  Ca  cna,oii 
du  canal  a  b:en  coufté  ,  parce  qu'il  »>  cft  trouvé  des  rt- 
furii ,  il  y  a  Êiliu  luenre  du  courtoy ,  du  cinuni ,  de  la 
nuçonnaic, 

RfiNARD,  cntennodcMcr,  cft  une  petitr paJetre de 
boj$  attachée  au  maft  d'animon ,  où  <mi  a  figu.  e  les  frer>- 
tc-deux  vcnrj.    Elle  a  plufieuri  rayoni,  «fâ  chaque 


toui  au  itjc   ^ 

une  diofe  qu  d  ne  peut  vim,  Ai««t«  ; 
dcstuuro,  dloloaittopwwf.  Q^i, 
luy  qui  prend  une  cho(ç  pour  lautK  «1 
ire  pout  r/»Mrrf.  OnditdcoaaqMiî 
niajloii  qui  luinc ,  qu'il»  (bot  caEnc»  « 
•éfiê.  On  dit  qu'il  iiutouudrtUpeMrig 
duhon,  pour  due,  qujl^afaïi^ 
crc  un  ennemi  plu»  fon,  Ooétd'nabi 
qu  U  &  donne  la  difaplinc  anc  meo^ 
On  dit ,  Se  conldlcr  au  rouri ,  pourJc, 
Ion  fcc  rct  à  cclit|r  qui  en  urc  aftoCM, 
dctnpcchcr  raftufe.  On  (k  «fi m 
cofchcr  ic  rcturi,  en  parfanc  iun 
gorge  &  vomit  ce  tju  d  a  maitté.  0b4i 
UMi  cxhc  fi  queue ,  poKrdiK,  qoeki 
cacbencleunKiKiki.  On4it«fi,  Le 
Ufchczvoi poules,  pour  dire,  tlo'ya 
(t'itir.  Ondit  juflï,  que  le  r<««ri  p 
Ion  qu'un  fignalc  impoftcut  daràtic 
Ooappcik  une  toux  de  inutixfà^ 
une  toux  «MidUie  &  qui  dure  juiqB'i  b. 
audj ,  que  le  r««4r^  a  pi/K  dr  èi  tàia, 
Uanc  cft  devenu  toux  pour  an»  à< 

^eruc  On  dit  que  le.  poulinon,  U  r«Mri  m^rui  cft  un  gtot  poifcnà,  ««^ 
^ucnr  1  aftiune.  Le  rrJMricki  trui     b«P««wi«y«< 


cartOagincux ,  non  plats ,  que  k»  . 
gélttât ,  dont  les  Anciens  oot  iùt  ùx 
U  •  MAtahuu  t  Huifirlut ,  gMsxui , 
tut .  qui  eft  le  retutd  auna.  Lcur'< 

Îtc,  c  'cft  d'avoir  deux  fo;«8.  dnq 
(■  chaque collé,  &  dea ponts  peau, 
m ,  qui  fonx  (uui  le  ventre  <b  coftc  ii  i 
dirtcieiice  f(>ecili<^  «ài  tnéud  mtmh 
queue  .  «^ircprrtcntcpar&tcmencwL,- 
4  diiieque  un  i  l'Académie  Ro^  èaimÀ 
la  lonj^ucur  ctou  de  huu  pie»û  &  den,  &i 
de  largeur  de  quatorze  pouca.  Si^Wfffl 
fuetjuctouilcrettcdBCOiw.  llatmim 
«tfvcclur  le  milieu  dkidoi,  ôc 


rayonilyadxtroui,  fur  ItfqueU  le  timonier  mamuc 
avec  des  chevilles  ce  qu'U  s'cft  ccouîc  de  temps  ,m  <i'h<îr. 
bg«  pendant  le  fiiljge  du  vaiifeau  fous  un  n.ême  vtnt. 
C'cft  fur  catc  obfcrvafion  qu'on  fonde  l'eftimc  pour 
poimer  les  urtei  8i  conjcihKer  le  lieu  où  on 

Rfnabd,  entermcsdeMjçonneric,  eft  une  efpcce  de 
niveau ,  ou  de  pierre  attacl»cc  à  une  ficelle ,  qui  fcit  aux 
Maçons  à  c'Io-rrdes  mun  à  plonib. 

II  y  a  auflî  un  /eu  qui  s'appelle  du  iendrJ,  où  on  ma  une 
dame  qui  doit  attaquer  Ol  prendre  douze  pions  ou  on  ap- 
pelle ptuJa. 

Av  Renard,  adv.  qui  fe  dit  à  ceux  qui  ont  cte' trom- 
pez .  qui  croyoicnt  avoit  trouvé  quelque  b  nnc  fortune, 
ou  qui  vouloient  attraper  les  autre».  On  tend  des  piive* 

a  des  gens  pour  a  voir  le  plaifir  de  crier  après  eux  du  re- 
turd. 

Kenard,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafe».  Uorr- 
MfJ  n'cft  pa,  pns  dojx  fou  i  un  p«rçr.  Un  faon  uiurj 
ne  mange  point  les  piaules  de  fou  voi/in.    On  dit  uue 
tous  les  renurJs  fc  trouvent  chez  le  PeUcticr  :  *  de  là 
vient  un  autre  proverbe  qu'on  dit  en  Ce  quittant,  A  fc 
revoir  chez  le  Pc\k(m,  p,x,r  dire,  que  q.i<Ic,ue  tin 
qu'on  fou,  JaiBort  «oui  attrape.  &       nous  irons 


trois  nageoires  de  chaque  coOc  kw^iiàa  i 
«Icau plume;  fa  peau liiléc  &  <3ik  édb.i 
fcnhrun}  Tes  creftcs  âc  na^ooKtt  (ba.Op, 
d  arcftes  couvrîtes  de  peau.    Il  avoitciaf{Mi*| 
que  codé,  les  yeux  gros  comme  crofai** 
P'c  fque  point  de  cervelle.  L'ouvemiredet^ 
de  cinq  pouces ,  armée  de  deux  fortaèà»»^ 
cbouT  fuperu-uxe  ;ufqu'à  l'endroit  ou  (ox^ 
aurres  animaux  avon  un  raiy  de  dents  psaB*^ 
me  à:  fcie .  qui  ctoicnt  touirt  d'un  foJ  A 1 
cette  n^akhoue  &  coure  l'iafeMKavaaii 
drm,  pjr  tout .  qui  étoiem  moUes  ic  à  i 
gulaircar  aiguës.  2ia  langue  ^wadlmxri 
rcmforiture.  flcétoit^rcà  nido.  mimk} 
tes  pointes  hiifa«tcs ,  compofe^»  de  pbft»* 
ment  articuler  cnfcmble  par  uacdMiâxdb  -  j 
J«-po/ier  larj,'e  ,  auOI  bien  que  rœfophagf.  *M 
tf'culc,  dans  lequel  ce  poUlbn  achcfcsptWif 
Ils  ont  peur,  en  les  avalant  pour  les  loctàr 
comme  difcnt  quelques  Auteurs.  Eliaa  éenff* 
fait  de  i'hamcçon  en  le  vomiflint  avrc  Ibo  < 
qu  il  retourne  comme  un  habit.  QjctaueH»* 
ce  poiffon  Ui(,f enfer. 
K  E  N  A  R  D  e  A  If.  f.  m.  diminutif.  Petit rt«i 
iitNARDiBRB.  Cf.  LieuquelewaiJooi''* 
pour  s'y  lager ,  fa  demeure  ou  fa  ta&itic  ' 
ou  i  ouverture  l'appelle  Jaawr*. 
RENASQ^UER.  ,,„.  Termepophi* 
gncr  fi  colcre  ou  fon  impatience  en  uWf 
Tandis  que  vous  itm(ci  ici  ce  rakt ,  /bu  ttti&*f 
reiufq»,. 


R  E  lîî. 

je  pjyenj  pour  voui  à  U  prcmicrc  rttutnnt.  H  jr  a  Jt 
cciuincs  rm««fr<j ,  dccatoinc»  conjouCtuici  »  uu  le 
plus  bcavc  cft  oblige  de  fc  foiîmctcn:. 

Rgncontkei  tignitic  4u(E ,  Cas  •  cTpccc.  En  crr- 
tJinc  TfiKtmre  cette  loy  dl  bonne  >  en  d'autits  non, 

Rencoktkei  iigniticaunîune  cqui\-CM}uc>  aiki(îoa> 
une  pointe  (i'efpnt ,  (]ucl<)uc  root  hcttiaix  dir  i  propos, 
uiw  rurlupiiiulc.  Lciliifcut%dc  rtwtntttt  t-ntoiitlou- 
vmt  Je  trci-taJcJ.  Lcj  Pottcs  n  :itc»46»i 
cvitcrb  TCttumt  de»  voyelle»  21.  ^  .  ;  ~  :  vcac-i\(  des 
mots. 

R  K  s  c  o  N  T  n  F  ,  fc  liit  laffy  en  plulicuts  jciix ,  comnic  \ 
\  Oyc  y  3UX  Dcz  >  &c.  lors  quon  jnicnc  le  nicmc 
nombre  >  ou  iju'on  urne  au  mcnie  point. 


R  E  N. 

'ïwo.çj^rj.^XCHAISNER.  r. ad. «( icdupl.  Rcmcwe  2 
P'oWm^^U  duiliur.   On««*fc4//«leaiaon  le»  groj  cfucni  «pi 
^  ""ni  Q^^<knt  h  imilun.  Ce  torçu  t  ctoii iâuve  de  b  duiinc , 
5»qui4n   ?V  ic  rauktifM. 

Ood»^'?*^^  .  ^  -  lRIR.  V.  ad.  &n.  Devenir  plui  cher. 
3n,  pQ^|J'^'*H^eblcJrMiJi*/«toùjoununpçu  «une  la  m^Ulpo*  & 

ic  iia»  1 2  «  *     '  encore  >  Faire  une  encbcrt;  fur 

"  I  &  cn^L^^ff''*''"^  ^"       "Iji'g^  crtic  tare  à  ce  l'rpcurcur  t 
^rtti^r"*^!'''"  un  aiKTC  c/t  voiu  tttuhatf  fur  luy. 

*f7Î»«»^,»tc«E«iR.  fc  dit 4u(Jît]c ceux  qui  cxaggercnt,  qui 
'wc  (ki^ygnumfrnt ,  quj  paiccboniKnt  c]ui'lquc  cJioli:.  Vous 
„    "Vi  (tj^^WII^HT^x.  beaucoup  fur  ctlu/  qui  ncxu  a  fait  le  premier 
*  ronatcc^j,^  ;^po,{  ic  cette  nouvelle.  Willu,  Stcnon  St,  aiftrcs 

'*'*6<)0B«,j^'yçjto.-uilieïitce  temps  ont  beaucoup  rmbrri  fur  les  Les  Horlogers  appellent  louc  «k  umonitc,  celle  <jui  fft 

''^hcSx  dtgJnàoM  ,  (m  Cjalwai  &  Ju  Lauretu  t  &c.  fitucfc  pcrpcnAculairtment  dans  une  montre. 

'ttfauia,ptt4^CtiàKi  ,  it.  pait.&adj.  RENCOXTULR.  v.  aâ.  Trouver  la  djoTc  «kmt 

^<^«dî|a||,^4it^'uoctcn)nw:tâittortla  umbatt^  quand  elle  efl  onabcioin,  foit  qu'un  la  chcichc»  fuit  que  le  balatd 

n/^juJt^,^^  ^|ioe<3c  «kdijigncitû:  :  qu'un  homme  fait  le  rtnd^u  ,  nous  la  prciëntc.  J'ay  tant  dictchd  ce  livre*  qu'à  la  lin 

^  aie  BB  j[^P>and  il  cil  de  diriL  lie  convention ,  ou  quand  il  citime  je  l'ajr  rrar«Mfrr.  Le  tiafard  a  voulu  qu'il  ait  rrmffrrrr  Ton 

"""^iwL^F  ^        •  ^csparuk».  iait.  Ce /cuik  homme  a  bien  tmtntri  en  fc  mariant, 

leicrd^il^/'Sii.çHiiai           NT.  Cm.  Aâion  pi  '           n  il  a  rrwMtr*  une  fille  qui  a  beaucoup  de  bien.    On  dit 

icnoiiou                 Le  mauvau  temps  qu'il  a  fiitacu  ....  ùu  aullî ,  qu'un  torrent  ciitnirnc  tout  ce  qu'il  rriK*«irrr} 

^*^f^<Tij}emtnt  de*  licfuéçs,  qu'une  armce  piUc  «  rav:!pc  tout  ce  qu'elle  rmftttrr.  Les 

nteAaa    «A,  '^^''^  '         ^■°'*  T"<°c  de  lUafon,  qui  (c  dit  cnncmisnc fcrriiiC/irrm  guctcs  iuu  fcdioquer»  ûns 

«I  ooatin          "'"'""^      eTpecc  de  grand  ccrl  ,  qui  ell  de  plus  fcb.i:tjc. 

9|^ptc  taille,  iWd'unbou  plus  long  que  les  ordwiaitcs ,  Rencontrbr,  fi^nifie  aullî  i  Faire  une  pointe ,  une 

^rr**''TÔipbt&  pbi  large  que  ccUiy  d'un  lia      C'eft  appa-  allulîont  ùixe  fur  Icchinipune  plailânte  rcprtie. 

j  jl  "t*"»  l^pfffKSit  le  même  que  ccluy  qui  ell  commun  en  Lajxv  Rencontrer,  ligni/ic  aulB  >  Rciiûïr  en  fcs  affaires , 

'"^  — '  'litipai  Ir  nnm  dr  rnmif  nu  r|r  r  itini- 1  que  qiitlqucs-uns  en  lis  con/eâurcs.  Il  n'a  pas  mal  rtniontit,  d'avoir 

littsrdaBBHi,  'iiyllf    auflj  rntgui  :  ce  qui  fc  continue  pat  ce  que  dit  choili  un  td  Rapporteur  >  ç'a  c'te'  le  gain  de  fon  procc's. 

«t»  &  ^faBjiiiiijippcs  de  Commincs ,  que  le  Roy  Louis  XL  envoya  Cet  Allrologuc  a  bien  rmfnrr/dans  fcs  prcdi^ions. 

tk»a\t vmk étf^^jau  en  Oanncmarc  une  lorte  de  belle  qui  l'appelioit  Ce  Médecin  a  fort  bien  unetutré.  en  la  cure  de  ce  tsa- 

fotifft  à  mirnumi ,  de  corfagc  St  couleur  de  daijn>  fors  qu'tllc  ladc. 

i*prr^ntefdiiaMpitlacorncs  beaucoup  plus  granJc-s.  Le  Marcfchal  de  On  du  pruvcilnaicmcnt ,  que  les  montagnes  ne  fc  r/^«ii^ 

ponuK  d'azur  à  trou  rtfuhuTi  d'or.  rrr^t  junuis ,  &  que  ks  hommes  fc  mtommi ,  ppur 

tNtdehcpitéla^  N  C  L  O  U  E  R.  v.  aâ.  &.  rodupL  S'cnd^iicr  de  dire ,  qu'il  ne  faut  oifi:nfa  perfonne ,  éc  que  toit  ou 

(■■"OBCpon,  Sii8|R^i>  Ccciicvaln'apasctéii-cpftguçri  de  fbn  en-  tard  on  fc  retrouve.    Onditauflîi  que  les  beaux  cfprits 

tuàtit(Uft,iJoÔeortt  qu'il  s 'efi  rr/i«/*«r  de  nouveau.  ti:  rcMentrrat  ;  lïic  de  ceux  qui  le  font  rrnv^onrrr^  à  avoir 

ilKDdidei,  t^^CO  N  T  K  E.  Cf.  A<lcmbL^i  jontfiioa  dç  b  même  pcnfcc  en  m£aic  temps  oo  dit  »  Voila  doquoy 

dedu^coÂtia'^c^^S''' ''^'"'^'^*-'"^^^^''"''''^>  ou  qui  fe  touchent  faire  un  Pape. 

ùoottMcek  iimif^uocnt.  Les  Epicuriens  tenoicnt  que  tous  les  corps  R  e  n  c  o  n  x  r  É ,  t  E.  part.  &  adj. 

mfla  iL  iiMuiir^"  ^        rtHftniTt ,  par  rafTcmbLi^  des  ato-  RENCORSER.  t.  aâ.  Racnminodcr  une  robbe 

tsdctat/iiif'^  Le  pot  de  terre  craint  la  rciKmrrf ,  le  choc  du  pot  4cR;mmc,  y  mettre  un  corps  neuf ,  au  lieu  d'un  autre 

ViX  cmnmfi^'    Ou  appelle  en  Çhy mie  vaillcaux  de  ututmre ,  dêj^ufc.  ÇrtteDaaaccû  bonne  mcfnagctci  elle  faii 

^^^1^^  j  ■  ^^^mninc  cucurbttc .  noatras.  Sec.  quand  leius  ouvepu-  r*nf#r/fr  fcs  habits, 

^^l^fiïot  propres  i  entra  l'une  dans  l'autre ,  iSt  à  fè  bien  RtNCOURAGER.  v.  a^<Sc  rcJupl.  I^cdonncr 

-  '     '  de  la  liardicdc ,  du  courage  à  ceux  qui  avoient  le  coeur 


"~      ,  ,  KÇOMTR»,  fc  dit  audi  du  choc  de  dcuxpetits  corps 
,  /  fc  nptippes.  Il  y  eut  une  iiiricufc  unftntre  >  un  choc  fu- 
*W  entre  les  Anglois  &  les  HollandviU. 
'^.^'■°**;NCo.NTRs,  licnitie audi  l'arrivée  fortuite  de  deux 
**^j^pdPV>K**  oudeScu»(|»(c«enun  mc(pc  lieu.  Ccfl 
b  \mt  auljjii^  mauraiTe  rmmtrt ,  de  trouver  fbn  ennemi  en  fbn 
T^^Îa  ^^**''"'*  ^'"^  fî]lca6ituncbQiinerrm#«Mr#enfcma- 
,  OMfanMiiani.  On  a  fait  beaucoup  d'Edits  fur  les  duels  Sl  un- 
vUcfmmiftfiigrts.  J'ay  eu  ce  cheval  à  bon  prix ,  jcl'ayeu  de  un- 
îi  i»a(>x!^(tt/rt,  par  Uffpitt,  La  tttutntrt  de  Saturne  &  de 
et  foâis  af  Mars  en  la  Maifon  de  la  Mort  cf^  un  mauvais  ligne, 
iniiatpo'to  dtf  auflî  «  AUcr  i  la  tem^uirt  d'un  Courier  1  d^un  Anv 
p  Aaw*  ^l>iyfrnr»  pour  dire.  Aller  au  devant  de  luy.  IlcAdif- 
)  le  naâf^élfdu  >ux  Maichan-is  d'une  ville  d'aller  à  la  fenttmre  des 
rinUà  Q'I'JMKh't^  ^«^""^f  pou<  acbaer  leurs  marchandtfcs  1  il 
fjff.       MC  qu'ils  les  vicnixnt  lottir  au  Bureau. 
^^uL  i^ENCoNTREi  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  des  ani- 
lia^k^  nuux  qui  prcfcntcnt  une  tcfle  de  frotu ,  dont  on  voit 
ks  deux  yeux,  à  la  refervc  du  cerf  f  qui  s'appelle  mdf- 
,^f/t,     f*tu .  6l  de  ccUc  du  léopard  qui  cfi  fa  reprcfctitatign  RENDEZ-VO  US.  C  m.  Lieu  où  on  £c  doit  trtxi- 
n.  Teff^  lUturclJe.  U  porte  d  '         remontre  de  bélier  d'or.  ver  à  certain  jfxir  &  heure  affignéc.  On  donne  un  rett- 

'\  .  Une  autre  lois,  à  U  prc-      irz.-v«iu  ^encrai  à  l'armée >  des  rmir^-rm  particulier» 

occ^fion.  Vous  avez  paye  po^moyaujOHrd'huyt      â  des  Rc^i menu ,  qu'on  appelle  ^uArucn  d'AjjmhUe. 

Oo  i  Go 


ou  1  cfpiit  abattiu  La  haianguc  de  ce  General  rtncsuTA- 
g€*  Les  (bldacs  cpouvaiitex.  La  louange  qu'on  a  donnée  i 
cet  Auteur  l'a  rrnr«flr<i^é,  a  fait  reprendre  l'ouvrage 
qu'il  avoit  abandonne. 
R  E  N  D  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Monnovair,  qui  fe 
dit  de  la  diminution  de  la  valeur  des  ir.onnoyrs  •  qui  fi; 
tait  par  le  tpoycn  de  l'alliage ,  pour  fuppottcr  les  Etais  de 
la  fibricatiori  des  monnoyes ,  les  droits  de  braflàgc  Ac  de 
feigncuriage,  Ht  des  Oificicrs  des  Monnoyes.  On  le 
du  auflï  de  ce  qu'il  faut  que  les  Officiers  trndent  au  Rojr 
pour  le  défaut  des  monnoyes  mal  fabriquées.  Le  ren- 
dtgt  du  marc  d'or  cil  de  dix  livres  dix  fous ,  fçavoir  fept 
livra  dix  fous  pour  le  fcigncuriagc  «  &  trois  livres  pour 
lebtjjlàge.  Le rrrriigr  du  marc  d'argent  cft  dea8.  C|| 
fçavoir  io.L\\  pour  le fcigneunagc ,  &  1 9, f.  pour  te 
bralligc. 

RENDETTER.  v. ad. & rcdupi.  S'endetter  une 
féconde  fois.  Son  bcaupcrc  avoit  acquitte  fes  dettes  * 
mais  depuis  fon  rtxariagc  il  s'cA  renditit. 


On  donne  en  tille  un  rnitx.      \  pluficurs  perfonncï 
poor  parla  d'afeires  ,  pour  faire  quclc^uc  partie  de  plai- 
lir.  Les  amanti  Ce  donnent  des  rtttii^rtm  fccrct».  L* 
\ertu  d'une  femme  cft  fort  fufpedc,  ^uind  clic  donne 
des  Tcnâturom. 
RENDORMIR,  î*  Rendokmir.  v.  a^-  8^, 
rrdopl.  Dorniir  un  fcconJ  femme  ,  aptcJ  avoir  etc 
éveille.  Une  Nourrice  rtndoif  fon  enfant  en  luy  donnant 
le  tcton.  ]e  n>e  fui»  nndtrm  fur  le  tnaun. 
Rendormi  siiMENT.  f.m.  Adion  par  laquelle  on 
fc  rendott.  Le»  fréquents  rtndtmi^cmtHti  font  lei  fym- 
ptomes  de  la  léthargie. 
R  E  N  D  O  U  B  L  t  R.  v.  act  Mettre  le  bord  dune 
eftoftc  en  double.  Quand  un  habit  eft  trop  Urge,  pour  le 
rétrécir,  Jyaut  mieux  rtndQubltr  Teftoft,  «juc  de  U 
rogner. 

RENDRE,  y.  aft.  S'acquitter  envers  cjod^'un  de  ce 

Son  luy  doit.  U  faut  rendu  fes  vœux  a  Dieu  ;  roiif* 
[devoirs,  fardpeâsifesfupcricurt.   Il  taut  ««Jr* 
la  (by&  hommage  à  fon  Seigneur.  1!  fait  que  les  roancz 
fe  UHàtitt  le  devoir  du  managc.  U  fiut  rendu  honneur  à 
qin  il  appartient,  J'ay  été  luy  rf»<<rf  mesobeiflancc». 
R  S  N  D  R  F. ,  fignifie  aufli ,  Payer  ce  qu'on  a  empmnt^ 
]c  luy  ay  rendu  fon  argent  en  racrocs  efpeces.  On  cft 
toujours  amis  au  prcftcr ,  &  foovent  ennemis  au  rendre. 
Un  ingrat  empmnte  à  jamais  rendre.  Les  ingrats  rendent 
k  mal  pour  le  bien,  Lcsfocietci  font  établie»  pour  fc 
rendu  un  fccours  réciproque.  H  faut  rendre  le  pain  bé- 
nit ,  quand  on  a  rcceu  le  chanteau. 
RtKDRE,  fignifie  aufli ,  Donner  à  chacun  ce  qui  luy 
appartient.  U  juQice  cft  la  vertu  qui  rend  à  chxun  le 
ficn.  Vous  ne  rrnrff^p«j«fticei  cet  homme- U,  de  le 
croire  capable  de  cette  lâcheté.  Un  Commia  doit  rendre 
bon  compte  à  (an  maiftrc. 
Rendus,  fignifie auOi ,  Rcftiniercequ'onaprii, volé, 
mal  acquis.  On  a  fait  roiirr  gorge  aux  Traittans ,  aux 
voleurs  publics.  Le  Procureur  Ocneral  s'cft  rmiii  partie 
contre  CCS  voleurs.  On  ne  peut  obtenir  d'abfolution  ,  fi 
on  ne  rend  ce  qu'on  a  pris  injuftcmcnt.  On  a  condamné 
cet  homnK  à  rendu  3c  rcftitucr  les  fruiu  de  ce  Bénéfice, 
de  cette  terre. 

Rendre,  fignifie  auflî ,  Rccompenfer ,  donner ,  rap- 
porter. Dieu  roii  le  centuple  de  ce  qu'on  donne  en  fon 
nom.  Ses  miracles  ont  rendu  la  vcuc  aux  aveugles,  la 
parole  aux  muets .  la  fantc  aux  infirmes.  Le  Parlement 
arend» ,  a  donné  un  arrcft  en  cas  femblable.  Ce  Fer- 
mier rend  tant  à  fon  maiftre  de  fa  ferme.  La  Gabelle 
rrfii/tantauRoy.  Les  vignes  fiimées  rendent  beaucoup 
plus  que  les  autres.  La  meilleure  viande  cft  celle  qui 
donne  le  plus  de  jus.  Les  bleds  ne  rendent  nen  cette 

année.  . ,     - .    ^    .  , 

Rendre,  fignifie,  Exhaler,  vuider ,  faire  fcnnr  au  de- 
hors. Ce  malade rr»^ le fang  tout  clair,  il  n'a  pu  ren- 
dre  ce  remède.  II  a  rendu  fon  ame  à  Dieu ,  il  a  rendu 
l'efprit.  Cet  homme  cft  fi  faoul ,  qu  il  und  le  vin  par 
les  yeux.  Les  Juths  de  Boulogne  rendent  un  beau  fon. 
Le  fcl  d'urine  rend  une  odeur  fort  puante.  Les  vers  lui- 
fans  rendent  une  bmierc  fort  vive.  Le  fd  en  trop  grande 
quantité  rend  une  fauce  amere. 
B  N  D  r  E  ,  fignifie  encore  ,  i  . 
nouvelle,  clîangcr d'état.  La  trop  gnndc  méditation 
peut  rendre  foa.  L'excès  de  b;>ifr  rend  malade.  L'aJ- 
flid^onrmi  les  gens  faijes;  l'igc  l«  rend  àcvots.  U 
s'fftrfBiwcompIaifant auprès  de  famaiftrefle;  cHc  la 
f«»</«  heureux  ,  ill  aépoufée.  Ce  valet  s'eft  rrik/unc- 
ccÂTairc.  Il  ne  faut  pas  fe  rendre  trop  fcmilier  auprès  dea 
Grands.  II  cft  dangereux  de  fe  rfw/ff  caution.  Le  bris 
des  prifons  un  accufé  criminel.  C'eft  la  ncwx  de 
cjIc  qui  ffwi/l'cncic  noire,  la  gomme  la  rend  luifantc. 
Cette  rai/bn  l'a  r^»i«  muet,  luy  a  ferme  la  bouche.  Un 
Orateur  doit  d'abord  fc  undu  lâvorablc  fes  Jugcf.  Cet 


homme  s'cft  rmdvHentute,  CipodsiKtlin^ 
R  B  n  D  R  r  ,  Rvcc  le  pronom  pofianod  ^ 
fcfler  vaincu .  fe  Utiet  i  (bncnne» ,  tnàsi' 
fc.  Ce  Gouverneur  a  rmdsbptaoeanit ni 
ficge ,  il  t'cft  ftndn  à  compoiitKMi  -,  ri  acit 
f«  rriidrr  à  difciction ,  il  s'eftraUii  ramai 
Rendre,  fe  dit  figurémrat  en  Mode.  Cq 
enfin  s'cft  rendu  à  la  rxibn.  Ut'cftMBliU 
amis.  Il  n'y  a  que  les  optniaftits  qni  oe 
mais.  Unbon  ChrcfticndcMtrnirfkUa 
n  a  rnMtii  les  armes  à  ccRe beauté,  ilicft 
eu  par  fes  attnits.    On  dit  anffi  en  iàtdn^ 
homme  fe  r/ifi ,  qu'il  avoue  (â  faUdé, 
pKu  boire  ni  manger.  On  dit  auffi ,  tflm 
rendu  aux  civilitez  ,  aux  priera,  m  bran 
tié  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'efi  laiflc  mxit,  Itl 
Rendre,  (c  dit  au  contraire  de  h  nobiàt.è 
riorité  qu'on  obtient  fur  quehpe  mat,  h 
rendu  ouiiftre  de  pluficnn  Pnnriaces.  Cd 
fàole  ,  on  fe  rend  aUblotncnt  aaifi]cè 
Un  Rapporteur  fe  rend  nuiftre  d'une 
querant  s'eft  rendu  redoutable ,  pomu, 
s'cft  rendu  l'aib  tre  de  b  paix  &  de  b  paît. 
Rendre,  lignifie  aulE ,  Se  tnxmr  a 


SE   g 

amvcr.  Jcmcfuurfiid-ao  lop»àl1« 
cion.  Il  s  eu  ordre  de  k  min 
Cota ,  à  fon  Régiment.  11  s'eft 
de  cette  femme. 
On  dit  auflî  des  chofesiiunimécî,  qu'aa 
un  tel  endroit ,  pour  dire,  qu'ilyibo* 
fon  rend  par  dcrricte  fur  Itf  ttmpin  i  * 
Il  y  a  bien  des  rivietcs  qui  fe  rendent  >' 
aiftient.  Ce  vin  revient  à  tant  rfWs  I 
rendu  dans  la  cave ,  c'eft  à  dire ,  tam'- 
En  termes  de  Marine ,  on  appelle  rmirr  k 
on  arrive  »  6c  qu'on  vieru  mouiller  ea 
ndci  quand  on  revire  le  bord ,  &<p'<«| 
(bus  un  autre  vem.  Le  vaiUcau  eft  toi 
Rochelle. 

En  tn mes  de  Manège,  on  appelle rniffl»» 
on  lâche  la  bride. 

Rendre,  fe  dit  auffi  en  plufienn 
On  dit ,  Rendre  vil'tte  l  quelqu'un  i 
ait  point  rcceu  de  luy  :  luy  rendre  fa  [ 
le  dégager  de  ce  qu'il  avoit  promis.  0»' 
les  paroles  à  quelqu'un ,  lonqu'*"' 
mêmes  termes ,  qu'on  luy  feit  ks  anfi 
ou'il  a  &it».  On  dit  auflî ,  que  les 
des  oracles ,  rendttent  réponfe  fur  « 
toit.  Un  Philofophe  doit  rendre  nifco  « 
avaiKC.  Un  inférieur  doit  rendre  niS» 
fci  fuperifurs.    On  dit  auflî ,  Mire . 
en  Juibce ,  que  dans  dcsEfcnts.  Oaà 
de  bons  ou  de  mauvais  ofiîces ,  poori*» 
fcrvir  quelqu'un.    On  dit  aom» 
pour  dire,  la  faire  tenir 

ifonadrellc.  Jif 
ces  â  vous  r^nir/ ,  pour  dire,  Jevou»"'' 
On  dit  auflî,  Ce  paflàgea été  w»* 
pour  dire,  fort  bien  xndui'r. 


quantité rflia une uutcauj»...,  '  :  •  - r, 

Rendre,  lienifie  encore  ,  Acquérir  quelque  qualité   Rend  r  e  ,  fe  dit  proverbialement «ceii 

t"  j'i —    t  ,  ,r^„  nr-imii'  mrdiririon       Tf  Jfirr  a  Cciar  ce  qui  appartWK  a  t-ew* 

i  prendre,  cfkhoni  rendre.  Oudéro»': 
gagne  trente  pour  cenr.  Ce  proverbe 
D'aI  robjtr  él  refiitntr  ft  gmdM^nd  f"**'^^ 
auflî,  Cet  homme  a  bon  cœur,  ^ '^JT 
dit  auflî ,  Vilie  qui  parlemente  cft  â  «a»  «■ 
dit  auflî.  Grand  mercy  jufqu'aofrt'nj'J^ 
rende  en  Paradis  chaud  comme  brvfe. 
n'eftpas  un  prcfté.  c'eft  un  ffW«» 
fait  une  prompte  rifpoftc ,  ôc  ttnà      ^  ■  ' 
iuyrcndlaparéilJe.  On  appelle  «m*  ' 


'"'Tmi^jMiin   |  tf.  on  homme  ^  gBWemc  afcfokiiMnt 

f  OouïOBtjrii^^^ç^        pjit.pjlCacKii.  On  tppdle  un  foldat 
il         ji^mi^ ,  ufi  ddmtur  du  pini  cnnenn. 
widilcm«n,ii'j^„DAHT,  antk  aJj.  &  luWl.  Terme  cJe  Pa- 
ictjit^^jjHi.  Oiii7<)ut  rend  an  compte.  On  dit  [ur  o]7{iafitie«i) 
'cftitndiàhii^lJrwadjat compte,  & l'oyant compte. 
Iln;](]K|Qg^MDU  I  Kiù  *.aâ.&fedapL£iMhmedeTMin«u. 
UnlxioaWfe^ciâtawfon  pitoift  neuve,  qîioT  «jii'cllc  ne  foitf|ijc 
<» b ama » cBtL> mimr de pUK re.  Cette  toile,  cent mcnut/cnc a bc- 
OMain  ()^Ljtt»*«ftie»«««d«/»rd'uncnoureUecoochedccouleur. 
fkrad,  obwÎ"»  w  "»  »  •  "B"'**  q«'«î«*«»  '  Appl-cjner  le  pnr- 
reninawn  Oofci"****^  Lacodhuai«.d«mfiri  de  ce  bift.ment 
Bciïilita  »  iln'jraplw^*  1"  n-Wifirr.  Airt  lieu» 

«rdw  d  n>  j  p» kewcoiip^epJaait ,  on  ne  Ttndnrt  guc- 

L'-  VN  D  U  R  C  I  R.  «bpl.  Endurcir  de  nou- 

imareplwdur.  Uutmpe'rmémttticfn8cVi- 
f  i/j?'*»*  Il7«dejTunJo,  des  Icguma  qui  fc  Tin«/»rnjf n< 

ponairternJaibà,,!,  y jicit  ,  fc  dit  f^rément  en  chofej  morales. 
Jcft  fait  rabdt  Çf  pjcheur  fe  rrniKTor  tww  Its  jours  contre  li  grâce. 

■voit  le  c  (sur  f endura  contre  les  Ifraetitct. 
«E,  Ûgnifitdi,iiïiq£G  AT.  f.m.  Qd  a  renoncé  à  la  Foy  de  Je- 
^eax/uundiai^v  j.Chr  isT  pnT  cmbnliër  une  wtre  Religion, 
a  eu  ordrr  è  ftàtoo  k  dit  proprement  de  cmt  (fà  fc  rendcm  M^me- 
lôo  RcgioCK  liém.  Ce  lont  les  rtntgdt$  <fu  font  les  plus  crueb  aux 

iMeftkns,  ton  <]u'tisiont  leurs  efclaves. 
bchofoinabfe.^N  £  I G  E  R.  ».  n.  «t  rcdupU  Nc^  de  notnreau. 
Wt  pour  éiic,«fl«iempin*cAp«i  déchargé,  il  va  encore  rrwCTjrr. 
ffdenieitlB^iBtNETTE.  Cf.  Terme  de  Manège ,  cftuninftru- 
itafiTiero^lfwÉait  d'acier  <fit  (at  à  uoam  tme  encloiicurc  dans  le 

rrinrrrjeBita*»^^'"^*»'-  .... 
l3CJve,f'(fli4f,>NETTOYER.  v. aft. & redupl.  Nettoyer  de 

1.  Les  chambres ,  lestnaifons,  les  rues  ne  font 


j  2.  -.^  UUJ  des  hAiu ,  quand  ils  font  crottcz. 

TLT,!2'éNFAISTER!%.ad.  &  redupi.  R«:ommoder 


tiuiibn  ,  y  remettre  des  tkiAieies  ,  au  lieu 
.  •celles  qui  font  rompues, 
itoge,  OB^Rttrj^  F  E  R  M  t  R.  V.  ad.  3c  rcJapl.  Fermer  une  fe- 
_     ul.Hb1<ms<  wflèrrer.  On  a  repris  ces  piifenniers  qui 
■*'T?'5!S««ntbrifé  leurs  ptifcoi,  &  on  les  a  mrfrmrt  plus 

■uJe-H' «R MiR,  fignifie suffi,  Comprendre,  oufimple- 
'.cc<p'i«<'^^iUtath:TTnei,  La  terre  rrw/itaar  bien  des  treibn  dans 
es  iqori<fi'"'^lBfein.  Le  penre  lYwfrmia  fousfoy  ph/ieun  eftwccs. 
IC5,  <]o'on Chapitre  ilTfcnturcres/rrw*  pluficuts  myrtercs. 
On  (^t  idS  t  f^lHfieun  fcns ,  pluitcuri  indruâions  morales. 
rnMrtf'^'^Wf  FKMER  ,  fcdit  tigurémcnt  en  Morale ,  &figni- 
ofoBbeUtf^'^t  SereHraindre.  Il  a  tenfamt  fon  Sermon  à  prouver 
'Seneatààtni'^duui.tK  cetqc  prepofition.  11  but  Ibovent  fi:  rn»/Vr- 
Ort&xA'^Htr  en  (oj-mime  pour  fciire  reflexion  fur  fis  aâioiis 
ledaaiatî^  «fl2et. 

DwniiO^'* t-f-  part. pair. & adi. 
in.   Onit^îNf  ILER.  r. aitt  & rtdupl.  Enfiler  une  féconde 
iire  lenri  IcO^oia  ce  qui  s'eft  deffîié.  KnfiUr  Ion  dupciet ,  Ion  aiguil- 
.  riaixàt'     »  f**"  collier ,  fon  bracelet. 
Ce  W"**""  N  P  L  A  M  M  E  R.  V.  aô.  &  redod.  Enflammer 
bicnrpï'''   ^  nouveau.  On  crojroit  cet  incendie  efteint ,  un  vent 
g^jj^'eft  levé  qui  a  mfUmmt  la  nnifbn  de  nouveau. 
jpp«^'  •  '«^«•'f"»^"''^"'-  L*fed«ions'cft 

i!  ''"^  mifr'-  P**"  am»nt  fc  unfUmmi , 

'  ^  (^jprfjoand  il  fc  rencontre  avec  fa  maifttrlfc. 
"'^  ,^^^wnAMMt,  »'«.  pan.  paif.  &  ar^. 

N  F  L  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  f  ArchiteAure , 
""^'TV^iaBi  fe  <fe  en  parlant  de  la  partie  des  colomncs  où  elle* 
T  f^TZylont  les  plut  gtotirs  &  les  phn  enflées. 
i/JJJJj^NFLER.  v.aa.  &  redupl.  EnfWr  de  nouveau. 
d*"fT^^O«  fendre plts  gros ,  en  pim  gros  vohtme.  Le  pain  fc 
^â^lM^i  qu»d<mk£ak  iinoijncr  daotk  Ibuppc.  Le 


R  E  N. 

boii  fc  mjlr  dans  le  de^d  &.  l'humidité.  H  but  ittftt  fi 
cornemulc ,  y  remctirc  du  vem. 

RENFONCEMENT,  f.m.  Ceqoifait paroiftre 
une  chofe  eotuncée  &  ékiignéc.  Le  rttîfmtmm  d'une 
pcrfpetftive  fur  un  tlicatrc  tl\  ii  plut  grande  beauté. 

RENroNCGR.  V. aCt.  &  rcJupI.  Kemcme  des  fonds 
idstooneiuz.  Quand  on  ett  prés  des  vendanges ,  il 
h»  fàtt  Mt^muttia  tonneaux ,  y icnettre ka  fioodt 
qui  y  manqucnu 

R»NFONCE«..  fignifîeaulfi.  Pouflèr  vers  le  fond.  Ch 
laatelot  rtoit  preft  de  fc  (jurer  i  la  nage ,  mau  une  va- 
gue l'a  r*v}»»te ,  l'a  replongé  dam  la  mer. 

RiiNFONCt,  És.  part.  palH^cad). 

RENFORCEMENT,  f.  m.  AHgment«ioo  de 
farfic.  Le  rn^orcfmnt  d'un  malt  fc  hut  par  le  mo^eo 
des  jumelles  qu'on  luy  applique. 

RiNFOKCER.  V.  ait.  &  redupl.  Rendre  plus  fort,  plut 
épais.  On  a  rtnfnct  ce  mur.  Cet  atcboutant ,  ce  ca- 
non cft  rinfone  fut  h  culallë.  Depua  qu'il  a  pris  uit 
inmme  en  penlion,  il  a  r«i»/«>ri/  l'oidinaiic.  On  dM 
auflî,  JUM^crruncgamilôn ,  une  armée,  pour  dire» 
l'augmenter  de  rwuveltes  rrouppes  qui  la  rendent  plus 
font.  On  dit  encore,  qu'un  milade  ft  jni}0(t,  pour  di- 
re, que  fa  fanté  revient ,  qu'il  reprend  de  nouvelle*  lor- 
ce».  On  dit  anffi,  qu'un  écolier  s't^t  bien  risr/iw-w,  lot* 
qu'il  a  beaucoup  étudie ,  qu'd  cA  dcvciui  plus  f(avaoc 
qu'il  n'étoir. 

Rbnforcb,  kc.  part.  paiï.  &  ar^. 

RENFORMIS.  f.m.  Ttirme de  Maçonnerie.  En- 
duit ou  crefpis  qu'on  fait  fur  une  vieille  muraille  &  beau- 
coup endommagée.  On  taxe  quelquefois  le  rrw/wwmà 
trois  toifcs  pour  une ,  ou  fcpt  pour  deux  :  ce  que  les  Ex- 
pcTU  appellciu  mtdmatr, 

R  E  N  F  o  R  M 1 1.  v.  ait.  Rétablir  une  muraille  bien  en- 
dommagée) par  m  groseaAufoRcfpois  co  quelques 
endroits. 

RENFORT,  f.  m.  Secours  qui  vient  pour  renforcer. 
Cette  gamifon  étott  fort  dcpav ,  uuus  il  y  eit  venu  du 
rtwfm. 

On  s'en  fat  aufll  en  cette  phrafc  :  Nous  n'avons  pas  allcx 
i  diftter  pour  ces  furvrnans ,  il  laut  du  rf  a/m.  Le  pot- 
pie  dit  aulG  des  efcormiicur* ,  que  c'dt  du  mftrtt  po- 
tage. 

Renfort,  en  termes  d'Attilfcrie ,  eft  une  efpece  de 
gros  anneau  qui  fcn  à  renforcer  le  canon .  &  qui  dt  un 
peu  au  di.  là  lies  tourillons ,  diftanc  de  «focrcpiedifli  do- 
mi  de  la  bouche. 
RENFROGNER,  v.ad.  Se  rider  le  front.  & 
nx>nllrer  un  vifjge  fcvcre ,  chagrin  &  tîchc.  Ci-ux  qui 
le  r/iifirig«r«(  fom  paroiArc  des  ndcs  fur  le  vifagc.  Les 
vieillards ,  les  bourrus ,  ont  toujours  un  au  Ttnjrtgni  « 
une  mine  rtnfrtgntt. 
R  F  K  F  R  o  c  N  t ,  SE.  pjrt.  pair.  3t  adj.  ^ 
RENGAGER,  t.  ad.  &  n-dupl.  Engager  une  fé- 
conde fois.  Il  a  les  mêmes  lignifications  que  fon  (impie» 
uni  au  propre  qu'au  (îguré.  Vojrei  itti*gtr. 
R  E  N  G  A  I  N  E  R.  V.  aft.  Remcttte  dans  (a  gaine, 
ou  dans  fon  fourreau,  ttfftguin/r  fon  épée.  11  fc  dit  d  or- 
dinaire ablulument.  Ihétoitni  dcji  aux  nuins,  mail 
il  eft  furvenu  de  leun  amis  ,  il  a  fallu  rtngMHer. 
Rengainer  ,  fignilic  au(n .  Refener  ,  cxher.  U 
avoir  tiré  de  l'argent  de  fa  bourfc  pour  Éiire  un  tel  prc- 
fcnt ,  mais  il  a  tngétnî,  quand  il  a  vcu  ï'iSim  rom- 
pue. Il  avoir  ru  la  penféc  de  mettre  cet  ouvr^  au  jcxir  » 
mais  il  a  pris  confeil  t  il  a  rtngMM. 
RENGENORER.  v.  aa.    redupl.  Engendierdt 
nouveau.  On  a  beau  tuer  Oc  dialWr  la  vermine ,  il  s'cri 
TtHgttuIrt  n>ûjours  on  ne  fçait  comment.    On  a  taille 
cet  homme  dt-ox  fois,  il  fe  rr»f  #»»i/rr  toijjours  des  pier- 
res dans  fa  vcfcic.  il  lé  rm^nén  de  mauraifc»  humeurs 
du»  ie  corps. 

REN- 


uavcn  le,  ob(hu.t.un,  «bÏÏ^*  "^^i 

&cnrcrpua«Up««c.bmocoic7i* 
ccoukr  pax  le  oa.  Lo  cnri^!^! 

M.  c|ucdca:mouclKr.  ' 

bcHrfroi,«fca-,Cor»cJi«bQuaI«ae/^ 
RENIVLLLR.  v.,^n.pL"Si 
wvwusuooipmcftjufte.  qJ».? 

«;Hlum:d'e»  de  long  corn. 
'«*T  le  terrun. 


«J-puuquonluyaappl^u^eercm^  "*  n»l       «-^1.^.  BcAe  de  foUe  «  «fe. 

Cil  trop  ciLi*"l  ^.^"'7'^  ^  '«^^ 
-  Îmits.  «augmente  tous  le, 

^ " t ^ '1^^  fig^rcmcnt  en Monic.  11  v , d« 

«pi'oo  pcnfel-odoucir.  ««"V'i*.  br, 

^  '«V^î^^^tci^S"""  'ï"'  P-"»^  -c  „«e  .jui 

S^^7r::c;i''r'"  ^  dcMonnoycur. 
"u  remet  une  monuove .  ou  urw        n  /  . 

Prtirc.  qu.na  elle  n'a  pT&  ^c^jr  ' 

fcrtetoulfo.squeI«.^"  r,SJ^'"f^"''^»  « 


fcrentc.  *  Ja  hgurc  ne  fo.t  point  dif- 

^   tenant  c'eft  V  qu,  renb.rJ^t  ZTZ'cT'"' 

ce  n  '  ^i."-  ^  ^'  *  "  guère,  pu^en 

t  N  I  E  M  E  N  r.  f.  m.  Sorte  de  blafpheme  r^r  U 
quel  on  renonce  à  Dieu.  Les  bJafphem^'^^Pl';; 
6nr  dreflcr  les  el^eux  à  la  tc^le  de^gcnsl  b.en  " 
R  N  '  fi  R.  V.  aa.  Renoncer  à  Dieu  .à  fa  Foy  !Tû 
J>g'on.  Jesus-Chr.st  *lvertitSr  P.ci^  f?" 
J...r„..^,fo.s   avant  que  le  cJ^^Z^tZ:'  : 


IctKi  tl  ca  trourai,g,dca)nïei,  èttSS 
il'unfc^lederrKrc  CH«:  .«gateif 
».llcc  fur  ic  devant  .^;î„^e4,7'r 
Suctui. chacune  cft  dc:5.cofi;  &(b,k7 
pone  la  rigure  de  tiftes  dedaunam» 

JrautaUe.  ac  rat  ou,  Lapow  i  J. 
ur  la  glxc  arec  une  grande  viflcifr,  j^^' 
l'cuc»  par  jour.  LlJc  leur  fert  auffiïi 
c^»Icair principale ndiefli:;  maadfci 
J^  oe  parte  pa,qu.nre  an*.  Ce  qu'oo« 
ccll  ^  cUc*  vont  par  de.chanin^u,aei, 

nMinreadenonJ'aller.  iarreftantiufti 
dc«mad-ow,,u-J  cherche.  Onàt<p'am 
«ouftle  quelijue.  paroics  daiu  l'orailed! 
point.  ~ 

veau.  Onrr«,»r.,rlcstnpot»detCŒMa»* 


,     -  "       ^'uiuc  oonne  oa 
•cquafedan.  l  op:nion  des  homme»,  m 
demone  etoK^t  de.  vUle,  de  grand  n«4 
Jttgcmdcbonr««.po„r  t^nxe 

«-ommilTairr»  ont  droit  de  duA  ' 
JJ[j>uvau  rr«««  .  qui  ont  ie  u^m  dt 


On  d^  proverUalement.  Il  a  beau  fe  bc . 
le  r,„«,  de  dormir  la  gra/Jir  matinée. 

ee.^  "•/•^-  C'abmémecix,fc«-. 
,""^*""r'«»fi^"a.turage.  Tanr&i 
^[omfib,cncrabI.rar«.2^>,^-a,«é- 
«ç  . o  .  courage.  Ur,*,;w^V 

augmente  tnqov 

arn  J:"j  .  nefontram  de 

«quenrde  la  rr„a«tt„V. 

Pavcn*'*'irL'""  ^^«^  une  efp«r*i 
Mjrtvr.^nVV"''."'^"'''*'"''^*^*^"'"''^-  Tous  le»  Um  "'^fr  .  '^'^»  qu'on difoit porta* I 
r  X^rCl   '^^^^^^  obW  i       H;^':^""'^^ toute, cLfe,.  Vi/gTTE. 

77v     •       ^"  '^"t        à  rmrr  V  1^  *       defcnption  de  la  Rcnçmm,  daiu  le  i  V  dcr- 

deD,eu.  ar«.,r..r.„.     ...  00m       »  font  queUc  avoir  cenTh^  ica^- 

„  P^'nt  avec  de,  aifles  .V  un  cor  :  &  toct  ai  « 
qu  j  faire  entendre  que  cVrt  le  bniir  potk 
qm  fe  répand  dans  Je  monde.  j 
Au  PaJa,,  on  d.t  qu'on  fera  VcOiamoa  ^u^H 
'3  commune  rr,««,«/,,  quand  on  o'enpatj-T 
une  preuve  TpecH^^  Cp-«j 
me  ne  lait  poi„t  d'inventaire  aprci  Ii  nwn** 
'^'^  »  il  cft  permis  aux  mincun  de  tàt\ 


fc.  armes  a  h  mam.  Un  chic.ncmUfri'^.rT' 
longjtmpi  qu'il  luycflpo/KJc. 


R  E  N. 

du  bien  qu'il  avoit  Uiflc  fuivantla  commane  reiumwut. 

On  dit  judî  par  une  ancienne  formule  >  qu'on  a  rétabli  une 
pcifonneen  U  bonne  hme  &  rtiummée ,  quand  on  a 
reconnu  Ton  innocence  I  apés  avoir  donne  atteinte  à  fa 
tcpuution  par  quelque  condanuiotion  précédente. 

On  «iit  provetbiiicmcnc ,  Bonne  rentmmée  vaut  roitux  que 
ceinture  dorcc ,  pour  dire ,  qitc  ia  vie  inr>oci-ntc  vjut 
mieux  que  les  marques  extérieures  dlKmneAac  qu'on 
pourroit  porter.  Cela  vient  de  ce  que  la  ceinture  d'or 
ctoit  autrefois  une  marque  de  Chevalerie,  tlie  n'étoit 
audî  portée  que  par  des  h.m  mes  de  grande  condition  iSc 
de  venu ,  detorte  qu'elle  étoix  cxpicirénicnt  dcftmduc 
«IX  £'inmes  publiques.  Mais  oorome  ccne  marque  étoit 

Quelquefois  tromptufc ,  on  a  dit  qu'il  valloit  mieux  con- 
ïrver  une  bonne  réputation ,  que  de  porter  limplcmciu 
cette  marque 

Renommer.  r.tA.Scn.  Rendre  célèbre ,  mettre  en 
réputation  bonne  ou  roauvailê.  La  Morale  de  Socratc 
l'a  hit  Tfiummer  par  tout  le  monde,  l'halaris  s'cft  £iit  re- 
ii»mmfr  par  fa  cruauté.  L'Inde  fc  fait  itnommr  par  fcs 
trcibrsi  par  Tes  eTpicertes. 

Rbnommer»  avec  le  pronom  pcribnrjcl  fignifie ,  Em- 
ployer le  nom  de  quelqu'un  pour  fcrvir  de  rccommcn- 
dation  auprès  d'un  autre.  Un  bon  valet  fc  peut  reiummrr 
du  mailbe  qu'il  a  bien  fervi ,  pour  trouver  une  condi- 
tion. J'ajr  iàit  un  boa  accueil  à  cet  incoiuu  dés  qu'il  t'cd 
rntmmt  de  vous. 

Renommé,  ei.  part.pair.&3Jj.  L'Egiife de Lorette 
dt  remmmtt  par  lu  miracles  qui  s'y  font  tous  les  jours. 
Les  rint  de  Schiras  font  unornnui  par  tout  l'Orient. 

R  L  N  O  N  C  li .  f.  f.  Terme  des  jeux  de  canes.  Man- 
que qu'on  a  de  cartes  de  certaine  couleur.  C'eilunbeau 
jeu  à  la  ikfic ,  que  d'avoir  des  Rois ,  dts  triomphes  Se 
des  rtMKtt,  On  dit  aufG  •  qu'on  joue  en  unoiui , 
quand  on  jme  fur  une  cjrte  d'une  autre  couleur  que 
celU  qu'on  doit  joiier ,  quoy  qu'on  en  ait  dans  la  main  j 
&  en  ce  cas  on  fait  payer  la  rtnanct. 

RENONCER,  v.  ad.  &  n.  Defavouer,  abondon- 
oer  quelque  chofc.  Après  une (î  grande  ingratitude,  je 
le  Ttimtt  pour  amy.  Un  valla!  qui  rrmncr  Ion  Seigneur, 
qui  le  defavoue ,  contilque  fon  h"cf.  Les  Sorciers ,  les 
rencgats ,  rtnament  à  Dieu  &  à  leur  Baptême  >  à  Ipur 
Foy ,  à  leur  Rilig.on.  Les  Religieux  Ttnoiurntaa  mon- 
de» àSathan,  ifes  pompes,  a  la  vie  civile.  Un  bon 
Chrétien  doit  rtmnutr  à  foy-mcme  ,  dir  l'Evangile. 
Dioclctien  rrnonfd  à  l'Empire  pour  vivre  en  Phibfophe. 

En  termes  du  Palais  on  dit  rcnouctr  à  une  (iKccflun  »  à  une 
communauté,  quand  on  paf]'e  un  aâc  auGrcAi:,  par 
leqiK'l  on  declaïc  qu'on  ne  veut  pas  s'immilkr  en  une 
fuccedîon,  profiter  d  une  communauté,  lors  qu'on  dé- 
clare qu'on  en  quitte  fa  part.  Onditsifll,  rnMiifrràun 
Bencnce,  à  uik charge,  àunemploy;  rrMurff  au  Pa- 
lais ,  pour  dite ,  en  quitta  la  proiciGon. 

Onditaufli,  Jteotffcrr  à  quelque  cliofc,  lors  qu'on  ne  la 
peut  plus  faire  avec  agrcement,  qu'on  cft  force  de  la 
<)uitter.  Il  faut  unouttr  i  la  campagne ,  quand  les  pluyes 
Ac  les  tKÏges  viennent.  Il hut r^np^rr  à  l'amour,  à  la 
danfc ,  quand  on  a  les  cheveux  gris. 

RsNONCER,  en  termes  de  Jeu,  c'eft  jetttr  fur  une 
cane  d'une  outre  couleur  que  celle  qu'on  a  joiicc.  Il  n'efl 
pas  permis  de  Ttntmtr ,  quand  on  a  de  b  même  couleur 
dam  fon  jeu. 

On  dit  proverbialement ,  Retancn  à  la  peinture  ,  pour 
dire.  Abandonner  un  ouvrage,  un  travail  commetKc  < 
un  delTcin  qu'on  avoir  entrepris. 

R  r  N  o  N  c  t ,  É  E.  part,  piff.  Se  adj. 

Renonciation,  f.  f.  Terme  du  Palais.  Acte  par 
lequel  on  renonce  à  quelque  droit  acquis  ou  prétendu. 
On  fait  au  Greffe ,  ou  à  l'Audience  les  aârs  de  Tciwn- 
àftitn  i  une  fucceffion ,  à  une  communauté ,  a  un  Bé- 
néfice, à  une  prétention.  On  fait  auiE  des  rcmwMttfns 


R  E  N. 

exprellës  par  des  contraât  >  des  rtnetumitHi  tacites  par 
des  actes  œiitraircs. 

RENONCULE,  f.  f.  PcritcfJcur  prinraniete.  Il 
n'y  a  point  de  couleur  plus  vive  que  celle  d'une  ttimiult 
de  couleur  de  feu. 

RENOVATION,  f.  m.  Rcftabliffcment  d'une 
chofc  en  1  ciloi  où  ci  le  étoit  autn  fois.  La  itutràntn  du 
monde  A-  fit  après  le  Déluge.  La  retuVdiioH  des  Lbix , 
de  la  Difciplmc ,  (ê  doit  faire  de  temps  en  temps. 

R  EN  OU  LE.  f.f.  ill  une  plante  niediciiMtc  qui  croift 
dans  les  coun  des  maifons,  6k  prefquc  par  tous  li-s  grands 
chemins.  11  y  en  a  deux  cfpeccs.  Le  mafle ,  qu'on 
appelle  auQi  ftiùgêium ,  cnngttU ,  ou  (tmtutJid,  fouib 
plulicurs  brandie»  menues ,  tcmires  &  notices  ,  ram- 
pante» par  tcne  comme  le  chiendent.  Ses  tcniUcsrcf- 
iruiblent  i  celle  s  de  la  rue,  quoy  que  plus  molles  &  plu« 
longues;  &  porte f.i  graine  lous  chaque  feuille.  Sa  fleur 
cl\  blanche  ou  rouge ,  la  temelle  n'a  qu'une  tige  ftniWa- 
ble au  rofiou ,  lors  qu'il  cil  jeune  &  tendre ,  &  cft  di- 
vifée  par  piul'u  urs  noeuds  cnuHéz  l'on  dans  l'-iutrc  com- 
IDC  ceux  d'une  trompette ,  autour  defqucis  il  y  a  de  pe- 
titcspoina-s  femblablcs  aux  feuilles  du  pignet  Eiiccnsift 
auprès  des  ruillcaux.  On  j'aj-i'clic  auflî  en  Latin  {*ngai~ 
turid,  ft/tgiaiulii,  frtffrfiudCd ,  femiiultf,  ftliiMum  » 
ttwtiMdu ,  t»rrigt»U. 

R  E  N  O  U  E  M  E  N  T.  f.  m.  Reconciliation.  Dcpoî» 
le  renouémeni  qu'on  a  fait  de  ces  perfbnocs,  ils  font  meil- 
leurs amis  que  jamais. 

RENOUER.  V.  aft.  &  rcdupl.  Noiier  une  féconde  fois 
une  chofc  qui  a  été  defnoiiée.  KgntufT  fcs  foulicrs» 
rrar.chrttes. 

Renouer,  fe  dit  au/Ii  des  membres  difloqucz ,  quand 
on  les  remet  en  leur  piace.  Ce  Chirurgien  cl^  habile  à 
rentktr, 

RtNoiiER,  le  dit  figurément  en  chofes  morales.  Ces 
deux  amans  étoiciit  brouillez ,  mais  ils  ont  rtneiU  cn- 
fcfpbic.  On  a  reMUi  les  confen.nces  de  la  paix  qui 
Soient  iiucrrompucs.  Ils  ont  rtmiu  la  parue  qu'on 
avoit  manquée  il  y  a  quelque  temps. 

RcNoiit,  se.  part. pan. &  adj. 

R  E  N  o  u  &  u  R.  f.  m.  Chirurgien  qui  a  l'adicilé  de  rc> 
nouer  les  membres  difloqucz. 

RENOUVEAU,  f.  m.  Le  printemps,  la  Ciifon  où 
toute  la  nature  fe  renouvelle.  Tous  les  ans  il  y  a  htai  des 
plantes  qui  ne  fc  doivent  femcr  ou  planter  qu'au  ftnomum, 

RENOUVELLEMENT,  f.  m.  C*lllamcme 
cbofe  que  rrHf  MfiM ,  mais  ilcA  plus  généralement  en 
ufage.  Le  r«Miivr//rmrnt  de  l'année  ^  k  rtotuvtlUment 
des  chevaux  d'une  cfcurie  ;  le  rfiiMrrr//mflir  d'uiK  dou- 
leur ,  d'une  pdton ,  d'un  bail,  d'une  obligation,  d'une 
reconnoillance  cnwis  le  Seigneur ,  d'un  delay. 

Renouvelles,  verb.  aâ.  Rellablir  une  cholê  en 
l'ellat  où  elle  étoit  autrefois.  On  n'a  fait  que  UMurtUer 
les  arKiennes  Ordoniunces ,  les  remettre  en  vigueur. 
Les  mêmes  modes  fe  uMMVfUeat  de  temps  en  temps. 

Renouvfllgr,  fignifîc  aulE ,  Remplacer ,  fublli- 
tuer  une  chofc  i  la  place  d'une  autre.  11  ne  faut  que 
trente  ou  qairentc  ans  pour  voir  rrM<nr</irrlcs  Corop.ig- 
nies.  Les  générations  fe  rncntUtiu  en  pareil  temps. 
Tous  les  iiu  il  faut  rcMurtUer  les  trou[icjux ,  mettre  de 
jeuiKS  belles  i  h  place  des  vieilIcs.On  rcneuulU  auflî  les 
plants  des  vignes ,  dis  vergers.  On  appelle  oufC  rmti- 
vtlltT  du  vin,  quand  on  pa(k  le  vin  vieux  fur  le  nouveau. 

Renouveller,  figniiîe encore ,  Renoiflre ,  paroif- 
tre  de  nouveau.  La  maladie  contagiedc  qu'on  cioyoit 
efteintc  s'cfl  rmtuvtlUt.  Cette  rencontre  a  frj»«in'f/i« 
leur  ancienne  haine ,  leurs  querelles,  leurs  procès.  Les 
anciennes  herefies  fe  font  reimtvtlUtt  en  nos  jours. 

Renouvfllfr,  lignifie  auflî ,  Confirmer ,  refaire 
de  nouveau.  On  rtnnniUt  de  temps  en  temps  les  trait- 
iez &  les  allianca.  On  oblige  les  dcbitcuit  à  ftntmtUtT 
Tmc  II  L  P  p  leurs 


latraabligftiem,  Jeuw  rccormwffimcef ,  ifnpaflfcf ti- 
tre nouvel.  Qiundunbaildl 
ytOn,  0«  dit  aulîî  20  Pjfau  ,  rrMNn/lrr  un  (khiy«  pour 
àKt^  A  wtotàct  un  txHncM. 
Rbnoovbllkr,  fcdit fipurcmr nt m eho(« fpfinicl- 
lc«  <3k;  morale*.  Mbo<  -cpir  lagrart 

Si«re<Mfits.  Lado-.iii-a.    cluc  -.ui^cfcrriMiinii* 
à  I»  WKf  <lu  ««irtibeali  de  (bu  mary. 
Reno  I  f  ,  Îb.  part. &  adj. 

llENit.\lc.NCK.R.  T.att&  redapl.  Értfcflcncrt 
«  deooiMttu.  Quoy  qu'on  cnt  cnfrmcnië  cette  terre  en 
bledt  l'hiver dt  ver^dfi  mauvais,  qn'il  l'a  (tllu  rri^r- 
OTMn  en  avotne.  C^iand  Ici  terres  porttM  deux  fou 
tixwtét ,  on  las  mftmciKt  deux  fdl$. 
ftlNTAMER.  r.aa.  de  reAt(>l.  Erttankt de nou- 
«CÉii  C^Udr  .0^,  il  ne  faut 

fukmumir   ■  -no^  kdif- 

•OBrt  <pe  ce  Do<a«jr  avoir  ^  m  eft  v€iiu 

un  aiftre  qsv  fa  rtntémtt  <joi  l'a  repns  de  mwveau. 

RENTASSER.  t. aâ, & ifdupl.  E^miflct  dctiou- 
vm.  Cette  {Mie  de  boi* e(l  eitoàMe ,  il  la  but  ttméfcr. 
LesgOrbe»  ï'efgreftcnt»  lofs  <jqob  les  notifié,  qt/un 
1«  cKanj^  de  ku. 

RlNti4t5F.  R,  fignM»  aaffi ,  Prrflfer ,  enfrr  me»  en  pou 
d'cipacc.  II  y  avoir  tant  de  faille  daiw  c*tt«  eerfttlonie, 
éiwn«ii dlions  tow  ftmtijt}^  \e%  uns  fur  les  iutres.  iW 
Mt  ht^  iilfi  l  l'efhoît  dm^cené  nrnfon  ,  ^  font  Mus 


de  ces  rmtri  (w  cba^  patrie. 

R  B  M  t  e  »  fc  dit  ptowièidimiilii  m  mt^tÊém.  Qd  - 
d'tmeûoinilkiir*  fiefctfoMhBhiy^^* 
Tes  rraui.  On  dit  de  ceuk  ^  nuocK  ^mitt^ 
pommer  en  «tmm  taa^  ««««Sibiai*! 
Haf^pra,  ^'ikrefemooaliittia  mnaM.  Qi^ 
DruM  chappont  de  rmt ,  1  «»|ni,  it  |^' 
lyttiNl  on  donne  deux  chofa  poot  {«ralla,  Zl! 
ponnau  d'iAë|;alc  raltur. 
R  IN  TIR.  r.Kt.  Fonda  foc^occkifea^Ak 
une  rente.  St  Lovts  a  kmdé  plditm  Maana^ 
Hofpteau,  &  :l  lesRbicsrtMfs,.,  UaMaaiim^ 
oppvTé  à  R/lijinis  aMuluB. 
RRMtt»  RR.  pait.  paU.  A adi. 
R  E  N  T  U  R  R  L  R.  V.  att.  &  redupL  Rimh, 
tertt.  On  a  tmtrrt  ce  doips  tuan  on'oR 
potflevifitcr.  Q|and  ««dcplaim(la«tR(i,ii^ 
p«étiebng-tctDpR£MiRleirMirmr»  àaila«: 
en  lerfc* 


RENTIER,  ERE.  r. m  &  f: 

<lhi  nhe rrntb.  On  le» 

il  cft  deu  des  rences  for  la  vtlfe. 
R  t  K  T  I K  R ,  (ë  die  Riifi  «k  ccn  doimt 

fioncicres.  Cette  Seign«vrie  a  bnucoip  de  i 

de  umatt ,  dt  gna  cpn  lo^  dmcnc  da  «b| 

retues. 


feMu^tL.   On  dit  en  ce  fens  vl'ane  pci^)nne  de  pftitc   RENTOILER,  v.  «fl.  R<|«mf  d'une  ké 


tiitfe ,  tr#fw#f  &  ehgoïk^e ,  cju'elle  cft  tetutgt*. 
Rcntavsë,  II!,  pair.  paflT.  &  ailj. 
RENTE,  f.  f.  Revenu  cjui  vient  tow  \e%  am  ;  ptolït 
d'atgcftt ,  Iwtff  d'orte  «me.  Ce  pauvre  ktontm^  n't  ni 
femn  wt  itletairie ,  il  r»*  Jm  tnyail  de  lès  hrw.  C'cft  un 
bon  bourgeois  qui  vit  de  fcj  uniti ,  qiii  n'a  pôiftt  fém' 
blof,  ni  <ircliin]gc.  Rourirfrre  avec  efelaftàPMii,  H 

revtfrru.    C^  môt  vkiir  du 
<|ti'on  a  dit  pour  fféàttJ.  Mi  imî^. 
K I M  r  e ,     dW  auffi  (fune  charge  foncière  dtiiii?  par  un 
bericttc  aliéné  à  cette  condKi.jn.   Les  Scignrtm  ont 
donne  des  terres  à  cens  &  à  retuti.  C'eft  utte  tenté  ntv 
Me  qui  pot^  laddf  *  ventt?».  Les  ff wrt  foh(?KYr^  f<  fei#i. 
ncuiialci  ne  font  point  ncSettaSlei  »  <j«i'  '^inJic 
6n  appelle  ItterMti ,  parce  qu'on  cft  obl'j;t  cic  Ils  fop>- 
p6rfer.  Les  bmx  i  reitte  fe  fone  i  k>n(^4  aniWe«.  11  y 
■■  a  des  rrtitf/  t<nfifes  ou  »Wr<  oppoff  es  i  rentft  rmirierts , 
^  ne  portent  point  rfeprf>nt  de  fk-f,  cjt/on  RppeRe 
s/OUKtncntrntft  fi^het.   On  2i*^\lk  rnifrt  fkffmtkTft 
ou  âTfiat-fmieret ,  des  fécondes  rrR»//  (biRricro  qtt'on 
appeHe  antrenwnr  fiercrm. 


une  deiMeHc  •  da  point.  UntM«rdrnlediiK| 
de  ^RiMlIe     ptat  m<#«<<T  piRÛMM  fait , 
^•'uiinbatt  OBCcamitr. 
RiMTOiLÉ,  in.  p*Tt.  &  ad). 
RENTONNER.  ».  a<«. 5r rtdupl. 
letoaneai.  On  a  tire  le  via  <k  <c  KnooRi  pv  ' 
t$ttÊt^  dsRS  on  «lutic* 
RENTORTILLER.  Y.ta.&mkp.:i 
de  nouveau,  ou  faire  cienanpaaiK  pUfliiiMt 
éûrdb,  fos cheveux ()u'«ndrtaRtiUé(erMtii 
rellcnient ,  repramem  lears  anciem  pi*  p* 
chAïque.    On  àt  d'un  efchdvcau  mciU,  1 
<^'ib  font  toat  rtmrtiÊtM.,    G»  àinâll^  \ 
Qu'iU  fi:  frmtftitira ,  quaiui  il<  (e  Hfiui>l»|^ 
nevn  tritirs. 

RENTKAIREt.  aa.Fa«  Rne««** 
pieees  de  drap  niâtes  bordibonl  fiuiki'^ 
&  ip  ne  paroi»  preAjue  point.  Lofav'*'' 
ft  les  drape  fe  rnmâjrm.  Mrndge  «H* 
ccrtotdetrxrar^,  c«miDclîo«éK>it  if**"* 
lieu  d'une  cottfture- 


R  e  K  t  K  ,  le  dit  aufTî  d'un  trahie  d'arcs  cp'nn  Eaiten    RBMTRAtRe,cn  madère  dd  tapiAoti 


aliénant  le  fond» .  moyennant  un  cerf ain  pmfir  ou  in- 
térêt licite  é^^on  cri  retire  «m  Ici  am.  Lej  rrnT»f  con- 
ftitu^  i  prix  d'argent  font  rachcrtaWei  à  toiljours ,  fc 
•  peuvent  toujours  amottir  en  rcmbourfcnr  le  fonds.  On 
ne  peut  dtman<fcf  qne  cinq  annA's  d'arrérages  de  r#»iffi 
"  conftitu^.  Les  rrrrfrt  de  Normandie  font  au  denier  i  f . 
Le  r.iux  du  Rfw  eft  .m  denier  îo.  )l  y  en  a  qu*On  con- 
fHtuë  an  denier  j  4-  Il  y  a  «rifi  de<  tente t  vâgtret  tffon 
donne  à  fonds  perds.  Ort  appeWc  aaflî  ces  tentet  en  plu- 
fieori  lieux  rmff  j  (tauntes  ou  fêUgts.  L'Ordonnance 
ée  Henry  1 1.  jppdte  reittei  ratdntttt  celles  qui  fotivcbn- 
ffifuécs  en  bled ,  &  porte  leur  redinfiion  à  prn  cTai^nt, 
&  les  rend  rschtttjWes  ao  denier  douw.  II  y  a  auflî  des 
ratet  tidgertt  ou  4  rie  t  oppofees  mx  hetedrtâirii -,  det 
rentet  reshÇétt  Si  tunties ,  qui  ont  avantage  fur  les  fim- 
ples  hypoth{X.vr«. 
RénTPJ,  ff^i  anffi  de  celles  que  le  Roy  cotifHtuéifcs 
lûjm  »  qu'on  appelle  rntta  fut  CHt^A  àe  Vittt ,  dont  il 
a'.'oit  autrefois  plufkufs  parties  afiicnc'cs  fur  divers  fon<k. 
Lntr<7»»«duScI,  des  Aides,  diiClergc',  des  Receptcs 
generaJcj,  &  des  Tailles  :  elles  font  ï  prcfcnt  tances 


deno«m!llcs  chaifncs  dans  une  tfpiftnc 
OÙ  il  y  a  de  ^>/jn<b 

l'ancien  patron  on  ddicni.   Les  JjffÊtai^^ 
dclwrcceschaiûxsdelainciltnondelL 
dans  lears  quaàtkz  celle  de  ttmtà^twn. 
Rfiitrait,  AtTir.  pat.  paft.  ft  a^ 
RENTRAISNLR.  ».ad.Aie*[i 
nouveau.  Ce  port  a  cela  de  bon  f  qw  fi  h 
dafablc,  elle  fe  rMtrj/^  en  s'en  allant,  té 
bien  des  chevjtrx  de  cet  rtjuipap ,  on  imxif^f^' 
rnttjnfKT  tous  cri  chariots. 
RENTRAITURE.  f.f.  CamKk^\ 
pioce»  font  jointes  bord  à  bofd.  i«T** 
payer  i  pan  ki  ttmaitMtt  de»  habïMi  jj 
Rentraybur,  rusr.  f.aa.  ft  f.  Arti«r 
meftier  de  rentrafre  les  drap».  -  *• 

RENTREE.  (.  f.  en  terme  de  Odfc.^*' 
tenïpj  cpe  le  gibier  rertrredanslebois  len>««>"^ 
fe  mer  i  Tafluft  potrr  le  tirer.  , 
RENTRER.  V.  n. &  rcdupl.  Ewrer»*"*^' 
Ji  MfortidbConfeiti  il/cft  rtmi 


R  E  N. 

encore  une  re<|iicftc.  U  ctt  foiti  d«  Capucîns  >  U  eft 
fimrr<  dans  IcsCotikhen,  à  caûfc  que  la  Règle  n'dï 
fii  ù  auitcre.  On  dit  d'un  vtnIUrd  dôctcpic ,  qu'il  rem- 
irr  en  ciTtincc.  On  dit  audî»  qu'un  iiooime  cA  rrarrr 
en  po^k-iFi un  de  (ci  b  cm ,  de  ion  Bcnclice  :  que  l'tgli- 
I  (  mincuic  I  qu'elle  untrt  en  p<:>llcfnon  de 
L  ^  .  .  4.  M.  liez  :  que  le  Ro)  cd  ttutri  en  fun  domci- 

R F.  s  T  K   R  ,  fc  dit  lîgutcmcnt  en  chofcs  fpirituc lies.  Il 

fuifouvcnc  remur  cufuy-mcme  pour  conlidctci  fon 
I  oemi.  Qjund  les  gens  pcidcnt  le  tefpcét ,  on  les  dit 
1    b  '  Jani  leur  dcvutr.  Rtntrtr  en  fon  bon  Tcns. 

*    C  .  ^     V.  cU  rentu  dm»  le»  bonne»  grâces  du  Prince. 

*  )ii  du  oullî ,  qu'un  Orateur  a  bien  rr«;r(  daiu  fon  fujct 

■«1-  li'giiflion. 
^Dii  '    ,     V .b.jLaient .  Rentrer  en  dan/c,  pour  dire» 
(k  Renner  dans  uik  ailiurc  >  daiu  un  erobarros  dont  on 

^toit  (brci.  On  dit  auflî ,  C'dl  b:en  rentré  de  piques 
1,1  nuire» ,  qaind  quelqu'un  vient  intenompre  une  conver- 

ly.'.'iii ,  pour  parler  de  choTca  (outa  diiièrcntcs.  On  die 
i(i  auUi ,  C'cft  le  ventre  demi  mcre»  je  n'y  rntfre  plus , 
1^  pour  duc  I  je  n'ay  pas  envie  de  me  rengager. 

t  £.  N  V  A  H  1  R.  V.  ad.  &  redupl.  Envahir  de  noorcau. 
i4l  Les  RomitBs  avoicnt  à  peiiic  dullc  Ic^k  Barbares  qui 

avoicnt  envahi  leur»  l'iovinces ,  qu'elles  furent  rtnvdb$et 

par  de  nouv.-ous  pi.'upK^  qui  les  faccagercnt. 
.  E  K  V  h  L  O  P  I»  t  R.  V.  aa.  3c  redupl.  Remettre 
^  dons  un  pa(]u.t  fous  une  enveloppe.  Les  Morclunds  ont 
m         ^^'"^  '^'^  reaveUffer  Icun  morchandifcs  ,  parce  que 
/    Tair  gaftc  toutes  ciioles. 

■'.ENVENIMER,  v.  ad.  &  redapl.  Scgada,  fc 
COi  rompre  davmtaçe.   Cette  playe  e'toit  en  aflcz  bon 
n  cftjt»  l'cmplallrc  qu'on  y  a  rais  l'a  ffnv«iuw«.   Le  lin- 
ge falc  dont  on  (  fluyc  une  pUyc  cfi  capable  de  la  reare- 


m 


mmtr. 


.Esv^MMCK,  fcdit  fïgurémcnt  en  chofcs  morales  » 

&lîgn:fie«  A^iir.  Ces  deux  parties  ctotcnt  prcfque 
'  f  (Taccord  i  nuu  un  mauvais  rapport  qu'on  leur  a  tait  les  a 

reufemmtei  plus  que-  jamais, 
w»'  LA  RENVERSE.  Adverbial ,  fc  dit  feulement 
>^  des  pertbnnes  qui  font  tomber t«  ou  couchées  fur  le  d^s. 
liO  nfiit  fi  furpriide  cet  occident  i  qu'il  faillit  de  tomber 

iUremrerjit  d  cllonnement  >  d'admiration.  Les  fism- 

mcs  (i}nt  lujettes  »  to.-nber  i  U  rumrfe. 
•»  E  N  V  E  R  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  Grand  changement, 
ri  il  dcfotdre  qui  mn  les  chofi,-»  an  defordrt  <  feiu  delfiis  def- 
Lpi  iôus.  Le  renier ftment  des  Eftats ,  des  grandes  (brtuncsi 
tf  vient  d  une  punition  deD.cu.  La  guerre  eft  caufe  du 
^  renrerfement  des  loix  ,  de  la  police. 

.ENVLRSER,  ».  aâ.  Jettcr  par  terre  avec  violen- 
1^  ce  »  abanrc.  Les  ouragans  renverfenx  les  baftimem  , 
^  Icscoui-ettum  <  arrachent  les  aibres  &  les  renrerfent. 
^  Le  can  jn  renrerfe ,  abat  les  munillcs  »  les  rcinparts  les 
^  |iius  («irr».  Ce  lutreur  à  force  de  corps  a  renvtrfedt  jetté 
^  »  terre  fon  aiiragonifte.  Ce  cheval  s'eft  cabre'  >  il  a  ren- 
^  ferfe  par  ttTrc  (on  cavalier.  Les  Martyrs  ont  rtmerfi  les 
^  idoles  des  Payciu. 

jIfnve«sfr,  fign'fic  auflî ,  Tourner  d'un  autre  cofté. 

,  Ccttea/ncttccflCdcdecccoftc-li,  il  la  Cuir  nnverÇer. 
Jl  faut  tenrtrftr  ces  lièges  l'un  Gir  l'autre  pour  les  gorcn- 
tir  Je  la  poudre.  Prenez  garde  de  renrerjer  la  bouteille  > 
l'aiguicrc.  Renverfer  une  htjrloge  de  fabic. 

Ienvsrser,  fedit  prefquc  en  ce  fcns  en  Géométrie 
&  en  Optique ,  en  parlant  des  cliofes  qu'on  met  i  ou 
qu'on  vuu  lurs  de  leur  lîtuarion  naturelle.  Un  cone  ren- 
verfit,  une  piramidc  renterfét.  La  figure  des  objets 
loriibe  renverfée  dan»  l'ceuil  Les  verres  des  lunettes 
redrdlènt  les  objet?  rtnverfen. 

.  i  N  V  e  R  s  F  R  auin ,  Brouiller ,  mettre  en  dc- 

/ùrdrr.  On  ^  :  -  j...».  Jaru  mon coffire ,  on  ytrenrerfé 

toutes  mes  h  irdcs.  Pour  chercher  ce  titre  >  j»y  rearerjié 

tous  la  papiers  de  tooa  cabinet. 


R  E  N. 

RzNVFRsERicn  teriT.rs  de  Guerre,  fe  dit  des  efcadroni 
8c  des  bataillons  qu'on  rompt ,  qu'on  met  en  fuite ,  qui 
vont  tomber  fur  les  Corps  qui  font  dctrierc ,  dSc  les 
mettent  en  dc/brdrci  La  prcnitetc  ligne  fc  renverft  fur 
la  féconde.  &  y  mit  la  confulion. 

R  t  N  V  E  R  s  E  R  «  fc  dit  ligurcment  en  chofes  fpiritucUes 
&  morales.  Une  grande  atfli^ioii  eft  capable  de  renver-' 
fer  lefprit ,  la  cervelle  »  de  £urc  devenir  fou.  La  perte 
d'un  vaiflcau  fu(fit  {>our  renrerftr  la  fortune  d'un  Nfar-» 
chand.  Le  temps  a  renrerjè  plus  florillantes  Monar- 
chies. Cette  dodriiK  renrerfe  toutes  les  ituximcs  de  la 
Religion  &  de  la  M<jf  aie. 

On  du  aufTi  tigurcmcnt ,  Renftrfer  la  table ,  renrerfer  ta 
marmite,  pour  dite,  RctroiKhcrfaderpenfc,  ne  tenir 
plus  table  ouverte.  On  a  rcti anche  des  rentesi  fupprimi 
de»  charges ,  cela  va  rram/tr  bien  des  nurnutcs. 

Rfnversî,  tE.  part.  palK  &  adj. 

On  dit  proverbialement ,  C'cU  le  nK>n;!e  rtnverfé,  quand 
on  voit  quelque  chule  qui  cil  contre  l'orJie  naturel  &  la 
raifon.  Mettre  la  charrue  devant  les  bsufs,  c'eA  le 
taande  renrerfi.  Quand  uiK  femme  veut  comnundet 
dans  la  maifon ,  c'ell  le  monde  renrerfe. 

Renverse  uR.  C.  m.  Qui  renveife.  Collctct  a  dit 
agréablement  des  FùfL-urs  d'Anagrammes  : 

Et  fur  PamafTe  nous  tenons , 
Q^ie  tous  ces  rrnverfemt  de  ncou 
Ont  la  cervelle  renverfée. 

RENVL  f.  m.  C'eft  l'argent  qu:  l'on  met  pour  enché- 
rir au  jeu  fut  fon  compagnon.  Il  a  lait  un  rrnri  de  cent 
piftolcs. 

RenvieR.  V.  neut.  Enchérit  fur  ce  qu'un  autre  a  fait 
auparavant.  Platon a^ oit  biCncfcrit  delà  Philofophie« 
mais  Ariilote  a  bien  renvu  (ùr  luy.  Les  MudcriKs  onC 
bien  rr»v/t'  fur  les  Anccns. 

R  E  M  V I  fc  R  ,  li^  iviîc  au  m  en  plufieurs  jcus ,  Coucher  de 
l'argent  lur  une  carte  au  dcHîts  de  ciluy  qui  a  déjà  cnvi^. 

R  E  N  V  O  Y.  f.  m.  Retcxu  de  ce  qu'on  a  mené'  en  quel- 
que l'eu ,  &  dont  on  n'a  plus  befoin.  On  trouve  fur  les 
grands  chemins  des  commoditC2,dcs  chevaux  de  Tenrtj  > 
des  carrollc-s  de  rearejr  qui  s'en  retournent  à  vuide. 

R  E  N  y  o  Y ,  fe  dit  quelquefois  d'un  rc  fu?.  Quand  un  ami 
envoyé  un  petit  prcfent  à  fon  ami  >  le  rtnvtj  en  cft  dcfo- 
bligeont ,  c'cft  a  dire ,  le  refus. 

Renvoy,  fignifie  aufli  ,  Rifl  xioni  rcjaillUTcmenr. 
Le  reartj  Je  Ta  lumière  qui  tombe  fur  un  miroir ,  fc  fait 
à  angles  égaux  d'incidence  &  de  lefli  xion.  Le  renvojt  de 
la  balle  que  tait  le  tambour  d'un  jeu  de  paume  eft  fort 
trompeur. 

Renvoy,  fc  (Et  au(!ï  dans  rcfcrirorc ,  d'une  eertaine 
marque  qui  eft  relanve  à  une  autre  pareille  mife  à  U 
marge  i  ou  au  bas  de  la  page ,  où  on  adjouHc  ce  qu'od 
avoir  obmis  dans  le  texte  du  difcours ,  Cic  où  il  le  6ul 
inférer ,  foit  en  le  relilant ,  foit  en  le  copiant.  Il  £iut 
qu'un  habile  CopiAc  fâche  bien  prendre  les  renrtis.  Un 
Notaire  doit  faire  paraplier  aux  parties  tous  les  renvtit 
qui  font  dans  un  contraâ. 

Renvoy,  fc  dit  aurtî  daiu  un  livre  des  chofes  qu'on  ex- 
plique imparfaitement,  mais  on  indique  un  autre  eT>> 
droit ,  où  on  en  trouvera  une  plus  ample  explicatiotu 
Les  Di(fHoruircs  font  obligez  à  frire  plulteurs  rtmcit 
qu'ils  marquent  par  ,  ou  Viie.  Les  Tables  ou  Indi- 
ces ne  font  que  dv.'srrHr0ii  qui  marquent  lesendioits  du 
livre  où  les  matieies  font  tioinées.  Les  Auteurs  font 
au/Ti  des  renvett  aux  au'^res  lieux  où  ils  oiu  établis  leurs 
principes ,  &  fait  leurs  demonftrorions. 
Renvoy,  fe  dit  au  Palais  d<-s  changemcns  de  furifdie- 
tion.  Un  privilégié  ftif  faire  It  reiivoj  d'une  Caufe  qu'il  a 
pirdcvant  un  Juge  ordinaire  en  vertu  de  fun  committi- 
mus  pardevant  Mrs.  des  RiqocAcs  de  l'Hôtel ,  ou  du 
Palais.  Le  reartj  fe  dcmandoit  au  Juge  en  pldnc  Au- 
Tniie  l  U,  P  p  a  djen<e 


iJ:cncc  il  n  y  a  pas  long-temps  :  tmintcnant  un  Sergent 
&it  Je  WBP»;  par  un  fitnplc  exploit.  Un  demandeur  en 
uwitj,  un  défendeur  en  «Brof.  11  faut  juger  la  réten- 
tion fur  le  Ttmvf.  Au  Confcil  du  Roy  on  fjii  auflî  le 
rtnvty  des  procès  pardevant  des  Juges,  ou  on  Parlement 
non  luiped,  quand  on  donne  un  arrefl  fur  un  règlement 
déjuges,  ou  fur  une  évocation. 

R  E  N  V  O  Y  E  R.  V.  ad.  &  redupl.  Envoyer  plufteurs 

■  fois.  On  a  renvejt  Osuriers  fur  ôxiriers  pour  rappcllcr 
cet  Ambîfladcur.  On  renptjft  les  Meflagerj  &  les  Rou- 
Hcrs  toutes  les  fcmaines  en  une  relie  ville. 

Renvoyer,  fignifîe  auffi ,  Faire  retourner  les  etjuijpa- 
gcs  dont  on  n'a  plus  bcfoin.  Ce  Seigneur  c'tant  arnvc  au 
pied  des  Alpes ,  a  renvt^é  fcs  chevaux  &  fes  montures 
pour  prendre  d'autres  commoditez. 

Renvoyer»  fignifieauiEi  Reiidre.  Jevoat  rtuftjn 
les  livres  cjue  vous  m'aviez  prefté.  je  tous  renvt/t  ce 
que  vous  avez  oublié  chez  moy. 

Renvoyer,  fignifie  aullî,  Rcfufer.  Un  bon  Juge  doit 
renvtrer  tous  les  prcfcnj  cju'on  luy  appone.  Un  Prince 
Alleman  reurtfc  les  lettres  toutes  cachetées ,  quand  on 
n'a  pas  mis  dam  la  fufcription  touta  faqualitez  &  fcs 
lities. 

Renvoter,  fîgnifîe auflî ,  Rechaflcr,  reflefchir ,  ré- 
percuter ,  bridr  les  rayons.  Un  joueur  mwe  la  h  illc 
avec  une  raquenc  ;  le  mur  la  rtKVfjft,  la  rcflcfchic.  Une 
plaque  de  lier  dans  la  cheminée  rnfojt  la  duleur  dans  la 
chambre ,  la  repercute.  Un  miroir  tcnvcyt  &  reflcfchit 
les  rayons  de  lumière  *,  une  luncnc  les  bnic  »  &  les  rtn~ 
Jtjt  à  fon  foyer. 

fLiNvoYER,  (îgnific auflî,  Chaflër d'une nsaîfbo.  Ce 
Seigneur  s'efk  rais  en  retraite ,  il  a  ttttftjt  tous  fcs  gens , 
il  les  a  congédiez.  Quand  un  Novice  ne  peut  pas  fuù- 
tenir  l'auftcrité  d'une  Rcglc ,  on  le  ftwnjt  1  fcs  parents , 
on  le  roir»ff  au  fiecle. 

Renvoyer,  fcnifie  auflî,  Adreflcr  i  quelque  autre 
lieu  pour  avoir  etclairciflemcnt  ou  conHrnucion  de  quel- 
que propofîtion.  Quand  un  Géomètre  alKgue  quelque 
cnolc  ,  il  unvoje  aux  Eléments  d  Euclidc,  a  Tendroit  où 
la  chofc  cft  prouvée.  Les  livres  obfcurs  font  pleins  de 
notes  pour  rtnrtjtr  le  leâeur  aux  notes  margiiula ,  aux 
conuncntaircs. 

Renvoyer,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  des  aflaires 
qu'on  tire  d'une  Jurifdiâion  pour  les  porter  en  une  autre. 
Le  Sergent  a  renme  une  telle  caufe  à  quinzaine  parde- 
vant  Mrs.  des  Rcqucftes  du  Palais.  Le  Confeil  a  évoque 
ce  procès  du  Parlement  dcRoiien,  «Se  l'a  rent^t  au 
parlement  de  Thouloufe.  La  Cour  ne  renvtyt  ja- 
mais l'mArudion  des  atlaircs  qucpardevant  des  Juges 
Royaux. 

Renvoyer,  ledit  auflî  en  pluficurs  pronoodations  de 
jugement.  Cet  homme  a  ctc  renrtjrt  quitte  &  absous  de 
la  demande  qu'on  luy  a  faire ,  de  l'accufacion  qu'on  avoic 
formée  contre  luy  ;  onl'arnn'fl^vdcraflîgnation  ,  c'ell 
à  dire ,  defchjrgc.  On  a  rtmojt  les  parties  ï  fe  pour- 
voir comme  elles  avilcront  bon  être.  Ce  criminel  a  été 
jttntji  ï  fon  premier  jugement ,  c'eft  à  dire ,  que  la 
fentence  a  été  confirmée. 

Renvoyer,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs. 
Quand  deux  pçrfonnes  font  d'intelligence  pour  baloter 
un  homme ,  pour  traifncr  quelque  cnofc  en  longueur , 
on  dit  qu'elles  fc  renve/tnt  I  cfteuf ,  qu'elles  le  rcnviytnt 
de  Cai^hc  à  Pilate.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  eft 
unrtjit  aux  Calendes  Grecques ,  pour  dire ,  à  un  temps 
qui  ne  viendra  jamais.  On  dit  auflî  de  celuy  qu'on  a  bien 
rabroiic ,  qu'on  l'a  renvoyé  chn  fon  perc  grand. 

Renvoya >  ii,  part. palT. & adj. 


R  E  P. 

R  E  P  A I R  £.  f.  m.  Retraittc  de  bcftes  bouda  I 
faiCmccs.   Les  eavemes  font  les  it^ma  da 
des  oun.  On  dit  auflî  un  fauçon  de  nfmt^  ^ 
&  hagard,  qui  a  été  long- temps  à  (iiy.  Qnà 
refAtJt  d'une  compasnic  de  perdrix. 

Repaire,  fec&taffldesretraittcsdewiDn, 
&  autres  gens  m^-vtvants.  Ccnchofttktie 
un  ref4tu  de  brigands ,  un  couppc-got^  Ct 
chafteau  deshabite  eA  on  itfâ'm  die  Sotàcn. 

Repaire,  en  termes  d'Artifâns ,  eftnoc 
les  Ouvricn  font  fiv  les  pièces  d'an  oonap 
montent  ou  fc  dcfaflcmblent ,  afin  deki  m 
cune  ï  leur  place ,  quand  il  eft  befirà;  et 
même  eflirt  que  les  renvois  en  matière  <fc(ai(  ( 
mot  en  ce  lois  vient  du  Latin  refont ,  BmÂji 
retrouver  l'endroit  où  chaque  piaedottncMt 

RiPAttB,  Te  (fit  aoifi  dû  marques  qui  ikkl 
tuyaux  d'une  lunette  i  longue  veuc ,  ann  èi 
ou  teftrecir  pour  les  mettre  ï  leur  poim 
skia  portée  de  la  veuc  deceloyquiseniêTt 

Ripai  RER.  v.  ocut.  Eftre  au  repaire,  a 

REPAISTRE.  V.  n.  &  aft.  M«ara| 
rir,  prendre  fon  repas.  C'eO  un  gaine 
à  r<f4f/frr  aux  defpens  d'autruy.  Cethoooeâl 
Se  ftfdtfi  quantité  d'efcomiâcun.  11^ 
oo«  chevaux  »  ils  ne  peuvent  aller  ptm  W 

Repaistre*  fedît  f^rémcnt  en àtàa 
rpirituellcs.  Cet  homme  eft  un  vifiooaaR 
l'efprit  de  belles  imaginations.  Les 
/m  de  vent,  dcrattemedes  tecompcn^. 
temps  q  l'il  tKxu  refâijl  d'efperaoce  d'acçn 
de  belles  paroles.  On  dit  auflî»  Ktfji^ 
oreilles ,  lors  qu  on  preiêntc  i  ces  fao 
qui  leur  donne  de  la  fattsfaâion. 

R  t  P  K  u  ,  t'  k .  part,  palll  &  adj. 

REPAISTRIR.  r.aa.at redupl.  h 
veau.  Cette  terre  ï  Porier  n'cft  pas  aéb 
feut  rtféuftrir.  Le  pain  eft  meilleur, 
rtfdtftne, 

R  E  P  A  R  A  B  L  E.  ad;,  m.  *  £  Qpife/* 

On  ne  peut  juger  des  cho/o  par  prorifa» 
grief  n'eft  pas  rrfdrdkU  en  ddiriitive. 
tellement  en  raine ,  qu'die  n'eft  pas  ri^  " 
d'être  rrparée.  Un  affront  à  l'honneur 
trcs-diflicilemcnt. 

Reparathi;r.  f.  m.  QuiTtptrc,^ 
chofes.   Noftrc  Sauveur  J  e  $  ir  s-Ch«H^|| 
r$fATdttiir  du  genre  humain ,  qui  a  repiré  o 
le  péché  avoir  deftruir.    La  Sorbonneia 
de  Soibonne  pour  Ton  fondateur ,  4 
Richelieu  pour  Ibn  rttArdtemr. 

Réparation.  T.  f.  Action  par  b<Ç*  , 
Ce  Mjçon  eft  occupé  à  la  rtftrMm  •* 
pour  trois  mois. 

Réparation,  f^i/îe  auflî  les chofa^" 
parer,  les  ouvrages  qui  fûntàfiire.  OnJa**' 
métairie,  lia  charge  de  Êiire  toutes  les  nf"** 
patron  Ecclefiafhque  eft  tenu  de&iielo«K^^ 
choeur ,  les  Parroiflîens  cel'es  de  h  nef. 
des  gros  murs,  des  portes,  des  phiiclieo  **2 
vertures ,  font  à  la  charge  du  piopoetaotî 
ufArâtim.  Le  locataire  n'eft  teno  qoc  *» 
femires  &  aunrs  menues  repdTitms ,  ^ 
ref«ràtiom  lo<4tms.  ^ 
Réparation,  fe  dtr  auflî  hors  fc» 
chofes  qui  ont  befoin  d'être  ncoroowfén 
J'ay  fait  £ufc  une  bonne  rtftrâàta â  saoo  lubtf' 


R  E  p. 

difné,  &  Rson  TCfitrc  anut  gnndbrraîa  decenerrf«- 

tPARATioM,  ic<ittfiguicinent  en chofin nionles , 
àei  àetèam mageincnts  c]u'on  piyc ,  des  ratitfjâx>ns 
^'on  fur  pour  M  cura  (]u'oh  a  cjoTéa  »  pour  les  injures 
au'on  a  Uaa ,  pour  les  crimes  qu'on  a  commis.  Qgand 
acilxrHuuxonc  itc  rndomni^et  on  conéiULne  i  utie 
fbmmc  «mine  pour  h  itfAiAtiim.  Ca  IvcMunic  a  été 
condimnc  a  imt:  rtfétàittm  d'homicur  à  cette  femaïc 
(]u'kl  aroit  injurié ,  oHe»  Jee ,  de  hijr  dooDer  un  ai  te  Je 
TffjiTdnm,  lia  été  conviincu  d'avoir  coounù  un  tel  cri- 
me, fwtttfétdttm  du(]ucl  ilai^tc  condamne  à  être 
pcnùu  &  cttCAtiglc  I      auparavant  à  hure  amende  hono- 
'  rabir.  On  oidoiine  une  reinccuraiidc  ^xxir  la  trf^Mum 
du  truubkr  qu'on  a  iik  à  n  jp«i&e  PoAefloir. 

'  en  bon  diu,  La  ennenui  ont  rtfjtu  la  brèche ,  (i-tod 
\  qu'elle  a  ctc  faite.  Les  Trcibriers  de  France  cm  (oin  de 
■  nànrefdrer,  entretenir  les  chemins. 
'|SPARKR,  fe  dit  h^émeiK  en  choies  morales.  Il 
.\<k-iMite,  mais  il  l'a  bien  r«f4r/« dans 
iu:u  j^.  iwi,  jurcflc.  Cette  fuccedîon  eft  bien  venue 
à  ce  jeune  homme  pour  itf*rn  ics  bicrcket  «k  ion  putri- 
k  notne.  It  a  ité  loAg-tesops  ÊMocoac ,  nuis  il  a  bien  rr- 
%  fmi le  temps  perdu. 

pnditaufli,  Rt^ut  ledofflmjge*  te]  que  ceio^  qu'ont 
tt  iùt  des  bcltuui  dans  une  terre  ;  RtfAttr  l'honneur  , 
pour  dire  i  tlpoujet  une  Hlle  qu'on  a  cngro(lcc  •  £iirc 
k  facufaifiiom  à  ceux  qu'on  a  injuriet  ou  offcntcz. 
Ce  Caprraine  a  bien  refjTt  fon  honneur  qu'il  avoir  per- 
du ptr  une  tuite  prtcedcnte.  Il  (vit  bien  du  temps  à  un 
lude  pour  rtfdrer  (es  forces  perdues.    Les  aliments 
1,^  rtfotnt  ccque  ta  chaleur  natutdk deftruit  à  tou  mo- 
fg  incni. 

jijIPAKRRi  fedit  auffi  des  ArtiTans  qui  ont  fendu  ou 
1^  jette  en  roou'Ic  qu  Iquc  figure ,  quand  ils  y  retouchent 
g.flvcclecifew  ,  lebunni  ou  autre  infliuincnt,  poutjr 

peifirâionner  les  endroits  qui  ne  font  pas  bien  vcnui. 

e  p  A  R  f-  R  ,  fignihe  auflî  (impicmeiit  ,  Parer ,  orner. 

QiianJ  cette  femme  a  (es  habiu  acuh ,  cela  la  repAre 

■iK. 

A  R  i ,  É  F.  part,  païï!  &  adj. 
•  A  R  L  E  R.  V.  att.      ttdupl.  Parler  une  féconde 
^.  Je  vous  prK  de  rtfdtUr  i  mon  Rapporteur  pour  kty 
riCommji^Kr  de  nouveau  mon  attire;  il  en  rrpjrUrj 
'  demain  à  la  Chambre.   |e  vous  ay  TefarU  pluTicurs  fois 
'  4e  ce  defirin ,  c'ett  une  chofc  à  entrepreiida*. 

EPAROISTRE.  r. ncut. ât redopl.  Parnifiredc 
*  noureM.  Le  Soteil  commence  à  Tep^rttjlrt  (iir  l'hoti^bn. 
C'tft  la  n>cme  Comète  qu'on  a  obièrvce  au  fieclc  paffc, 
qot  rrf  jrwjf  maintmant.  Ce  Banquier  a  été  long- temps 
cache'  à  caufc  du  defbrdrc  dcfcs  ai^ùircs,  mauUr/ji4- 
rufl  de  nouveau  fur  la  Place. 

E  P  A  R  r  I  E.  f.f.  Réplique.  Il  fiit  dangereux  d'art.!- 
qoer  ceSatytiqDe,  ilad'aigies  rfpArttts-,  de  promptes 
tffjTtHt.  Il  jr  a  des  raiiûtu  fi  convaincantes  >  qu'elles 
font  /an»  rrftnit, 

E  P  A  R  T  I  R.  V.  aa.  SubdiviTer  une  chofc  d^ji  divi- 
fee.  JI  \Mt  coupper  cette  cftoflc  en  deux ,  &  puis  la 
repartir  en  ams ,  pour  coovrir  cette  demi-dauiaine  de 
Rejjes. 

PARTIR,  (c  dit  autn  des  fommes  qu'il  faut  divi/lr 
'0  quantité'  d*  outres  (Se  avec  certaine  proportion.  Uji 
V  des  nonvahnirs  fur  cette  irapa(ition  des  railes .  il  en 
ut  rrfdrtrr  h  fomme  far  tes  habitaos  de  la  f^irroidê. 
PARTIR,  n^nifie  aufTî ,  Répliquer.  II  croyoir'airoir 
ien  re^jnndu  à  cet  arj^iment ,  uns  on  hiy  rtfartït  une 
'loArqut  lujrfrrma  ta  bouche.  On  attaqua  Je  pldicats 
rrrrrr  cr  rru-alitr ,  mais  il  rrfdrttl  de  la  main  à  bons 


A  K  T  i  u  )  cil  au/S  tcduplicadf  t  &  /ignifie  t  Panir 


REF. 

ane  fecotidc  fois.  Ce  Ca«rier  ne  fcii  pas  plûtoft  arrive' , 
qu'on  l'obligea  à  TefdriiT. 
R  E  P  A  R  T  I T  ION.  f.  f.   DiviTion  ,  rcgalcment 
d'une  impolition  oo  d'une  clurge  fiir  pluficurs  particu- 
liers pour  fçavoir  ce  que  chacuii  en  doit  poitcr.  11  s'i^ 
trouve  cette  anne'c  tant  de  non  valeurs  fur  les  tailles  de 
cette  Parioillc ,  il  en  &ut  £iirc  la  rtfdrtiittn  fur  les  haln- 
tans ,  en  faire  une  nouvelle  impolition.    Les  Piinccs 
d'Allemagne  ont  fait  la  rtf*rtutsn  des  quartiers  de  leurs 
truuppes  pour  les  logements  pendant  I  hivcr. 
REPAS.  Cm.  Nourriture  que  les  hommes  prennent  à 
certaines  heures  du  jour  pour  entretenir  leur  vie.  Cet 
homme  a  bon  appétit  )  il  fait  fes  quatre  rrf4i  par  jour» 
c'eA  à  dire ,  le  desjeuner ,  Mmx ,  gtxiAcr  Ô(.  fuuper. 
Il  ne  boit  point  hois  de  fcs  rtféu.  Il  ifi  fubrc  en  fes  Te» 
f*i.  On  paye  en  cette  auberge  untpir  lefti.  Il  £uit 
louer  Dieu  devant  &  aptes  le  rtfài.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  fdfitu.  On  die  en  Angkns  rtfé^ ,  St.  en  Italien 
&  Efpagnoi  fdfi», 
R  b  p  A  s  ,  II-  dit  3u/E  d'un  régal  qu'on  fait  à  (es  ains 
qu'on  invite  à  nunger.  Cet  homme  nous  a  donne  un 
grand,  tui  pUiiiureux  r/^4i,  un  magnifique  r«^a/.  Le 
boai^eois  dit,  Vciicz  prcmire  un  mauvais  rtfju  chez 
inoy.  On  dit  aiiOi  en  I  heologie ,  que  b  communion 
cft  un  rtfdi  cclclle  >  un  Sermon  un  rtfju  fpiritucl. 
On  dit  proverbialement ,  un  refdi  de  la  cygogne ,  en  par- 
lant d'un  rrf^j  dont  les  mets  foiit  tcHrmenc  difpof(és  * 
qu'd  n'y  a  que  le  nullité  qui  en  puillë  manger. 
REPASSER.  V.  atft.  &  tcduplicauf.  Pa/lcr  une  ou  plu- 
fleura  fois  par  un  même  lieu.  Les  Cuuricispa/lênt  & 
refdSnt  deux  fois  la  femainc  par  là.  Coron  ne  itfdj^t 
perionnc  dans  fa  barque.  La  cha/lir  a  pa/lc  fi  rtfdf  dix 
ibis  pardvvant  nous.  L'armée  d'Italie  a  rtfjip  les  Monts» 
c'cft  à  dire ,  revient  en  Fi  ance. 
RtPASSF.R,  fignilie  auAi,  Retoucher  un  ouvrage ,  1« 
corriger ,  le  finir ,  foit  avec  le  pmceai ,  UiXt  avec  la 
plume ,  fuit  avi.'C  la  lune ,  le  cifcau ,  &c.   Un  Auteur 
doit  rtfdjfir  cent  lois  fur  fon  ouvrage ,  avant  que  de  le 
laifTcr  Ibrur  de  fcs  mains.  Cet  Artilan  a  bien  rtfj^t  fon 
travail. 

Repas$£R,  (ignifie  aufTi ,  Donner  un  nouveau  luOre 
i  plulleurs  cholc-s  qui  font  uiccs ,  ou  gaAccs ,  les  rc- 
■lettrc  en  bjn  eflat.  On  f  ait  refdjftr  les  cuirs  d'un  cir- 
rofTe,  quand  ds  font  falis  de  demi-ufei.    On  rtf dp  let 
çftoffe  par  la  teinture,  tpand  elles  font  dctcùues. 
On  repjffc  le  vin  vieux  fur  le  nouveau ,  fur  un  rapc . 
pour  luy  redonner  fa  première  force.  On  repdgi  les  ra- 
foirs  fur  la  piera*  pour  leur  donner  le  fil  ,  &  les  rcudre 
plus  crcnchancs.  Onrtpdge  du  linge  fur  la  platine ,  & 
tvecdesfirn,  quand  il  n'cA  pas  encore  falc ,  mais/cu- 
lement  chiâbnnc'. 
Repasscr,  fcdit  fîgurcment  en  chofet  morales ,  8c 
fignific  ,  Ref^efchir,  ic  remettre  en  la  mémoire.  Il  tauc 
qu  un  Chrc/ben  rtpdjft  le  foir  fur  les  a<Hions  qu'il  a  faites 
durant  le  jour ,  pour  faire  fon  examen.  J'ay  r$p4pccnt 
fois  dans  mon  elinit  cette  aâion ,  fans  pouvoir  dcfcou- 
vrir  par  quel  motif  elle  a  été  fùte.  On  dit  auHî  Ttpdj[er, 
lors  qu'on  recompte  ou  qu'on  calcule  de  nouveau  quel- 
ques (bmmes  pour  voir  ii  on  ne  s'eA  point  trompé  la 
première  fins. 

On  dit  aufJî ,  que  les  Comédiens  rtpéftM  une  pièce,  quand 
ils  font  la  répétition  entr'eux  d'une  vieille  pièce  poor  la 
joder  de  nouveau,  &  voir  s'ils  ne  l'ont  point  oublié 
REPAVER,  v.  aâ.  Racommoder  le  pavé  rompu, 
on  paver  de  nouveau  ce  qui  avoit  été  pavé  autre^s.  II 
avoit  dix  defpavix  fa  cour  ik  la  fabler ,  mais  il  s'efè  avifé 
de  la  Élire  rcp/ntr.  Il  faut  fouvcnt  repaver,  racommoder 
tes  attes  des  cheminées. 
RlPAVt',  hf.  part.  &  adj. 

REPAYER.  v.a&.6c  lédup).  Payer  une  féconde  fois. 
Quand  oaapaj  é  aa  préjudice  d'une  lâdjc,  il£wt  rr- 
Pp  J  p*J*r, 


fj^n ,  payer  une  féconde  fois.  Il  a  pay  c  ôc  rtfâ^t  l'af- 
tront  qu'il  jvoit  fait  à  fon  nuiftre ,  qui  l'en  cft  vengé  en 
piulieurs  façons. 

RtPElGNER.  r.aa.  &  rcdupl.  Peigner  de  nou- 
veau. Rtfeïgnn  une  pemtque»  «lu  cKanvre,  de  la  lànc. 

R  H  P  E  1 N  D  R  E.  r.  aa.  &  rcdupl.  Pcimlic  de  nou- 
veau. Il  a  fait  rcf  tindrt  fa  galerie  *  à  aufe  que  U  pein- 
ture en  étoit  maltaite ,  vieille  &  enfumée.  On  fut  re- 
ftindrc  les  panneaux  d'un  carrelle  pour  en  changer  le 
blafun. 

R  E  P  E  N  D  R  E.  T.  aa.  &  redupl.  Pendre  une  (ëcondc 
fb:j.  Ce  tableau  cft  tombe ,  il  le  faut  rr^iiirr  au  même 
lieu  ou  il  ctoit  pendu. 

RcPENOu»  vt.  part.  pafl".  Bc  adj. 

REPENSER,  v.  neut.  iJc  redupl.  Pcnfer  phifieurs  fois 
àunechofe,  la  bten  examiner.  Quand  je  ttfiv.Çtïcc 
«Joe  vous  m'avez  dit ,  je  trouve  que  vous  avez  rulbn. 
Un  homme  pnidcnt  doit  penfcr  &  rtfenftr  plufieurs  fois 
à  une  chofe  de  conlcqucncc  qu'il  veut  entreprendre. 

R  E  P  E  N  T  A  I  L  L  t  S.  f.  f.  plur.  Terme  populaiir . 
qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafc  :  11  en  eit  aux  uftntMlUh 
pour  d.:c ,  Il  cU  fafchc  de  ce  qu'il  a  (ait.  On  a  appdlé 
autrefois  rcftntulUt ,  la  peine  ou  amende  qu'on  faifoit 
payer  à  ceux  qui  vouloient  riMipre  un  mariage  contrac- 
té >  non  follement  à  la  partie  conteftante  >  nuis  même 
aux  Prélats  de  l'Eglife. 

R  E  P  E  N  T  A  N  C  E.  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  fc 
lepcnr.  Il  ne  fc  faut  prefcnter  au  tribunal  de  la  Conhrf- 
(ion  qu'a\-ec  une  vive  rfftHtdiut  de  les  péchez. 

Repentant*  antb.  adj.  Qui  cU  marri  >  qui  a  re- 
gret d'jvoir  (aie  quelque  chofe.  Pour  avoir  abfolurioa  de 
les  péchez .  il  Ëiut  être  bien  contrit  &  tifmMt.  Qiund 
on  efpoufe  une  fctnmc  par  amoarette  »  on  en  eft  bicu- 
toft  iiftntMt. 

RsPENTrit.  r.  netit.  qui  ne  dit  qu'avec  le  pronom 
perfonijcl.  Rc^tter d'avoir  lait  quelque  chofe,  ou  de 
l'avoir  manqucc.  Peu  de  PrixKcs  ont  abdiqué  la  Cou- 
ronne »  qu'ds  ne  s'en  foient  rtftntu.  Il  rK  fe  fiut  jamais 
fefentir  d'avoir  fait  une  boiuK  achoa  Beaucoup  de  gctu 
fc  r<f{ntent  de  s'ctre  mariez.  Les  d^innez  feront  ceux  qui 
fe  fefcmtrtnt  trop  tard. 

Repenti,  ii.  adj. 

Rf.  PFNTiR.  f.  m.  Regret,  aaion  par  laquelle  on  fc 
rcpent.    Demollhcne  en  rcfijfant  les  laveurs  de  Lays 
pour  dix  mille  efcus ,  dit  qu'il  n'aehetoic  pas  fi  cher  un 
reftnur.  Il  n'eft  pas  au  repentir  d'avoir  vendu  ù  charge , 
il  y  a  long  temps  qu'il  s'en  Hfent,  Un  bon  reftutir  rocoa 
le  bon  Larron  en  Paradis. 
On  appelle  Filles  refeniith  un  Monaftere  de  femmes  mal- 
vivantes  qui  fe  font  couvertics ,  8c  qui  font  pénitence. 
REPERCER,  v.  ad.  5£  redtipl.  Percer  encore  une 
foi».  On  a  perce  ce  muid  trop  bas ,  il  faut  le  reftrta 
plus  haut.   On  a  reftnt  le  mur  pour  retionncr  à  ces 
deux  niaifons  Ja  communication  qu'elles  a  voient  cy- 
derant. 

REPERCUSSIF.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui  fc 
dit  de  quelques  medicamcms  qui  font  froids  &alirin- 
gcnts ,  comme  laittués ,  concombre» ,  Arc.  qui  reper- 
cutent en  dedans  les  humeurs. 

Répercussion.  fuWt. fem.  Aaion  qui  reflefchit , 
qui  renvoyé  les  rayons ,  l'aâion  d'un  corps.  La  re- 
flexion n'cft  autre  chofe  que  l'aaion  du  nyon  qui  ayant 
frappe  un  corps,  en  va  frapper  un  autre.  Une  balle  pouC- 
féc  contre  un  corps  folide  fait  une  refercuffton.  La  lu- 
mière de  la  Lune  n'eft  qu'une  rrpmiijjîw  des  rayons  du 
Soleil. 

RepeRCI/ter.  v.aa.  Reflefchir,  repouflcr l'aâion 


çom  à  des  écoliers .  &  qui  les  feit         t  0 
flcfars  s'appellent  des  Refctiteurt  de  Droit,  i^. 
1      nois  font  propres  pour  erre  Repeutetri  de  P""^^^ 
6e  quelque  açcnt.  Un  contrccrrur  de  cheminée  rtftr-  R  E  P  E.T  1  T  I  O  N.  f.  £  Redite,  ^"^^i 


KSPEKCQTt,  KE.  paît. pal I. dc ad]. 
REPERDRE,  v.  ad.  &  teduoL  Pcrftt « 
artmgagaé,  ouperdtcuneiÏEOoadefeii.  HinimÎ 
cent  mille  francs ,  mats  il  la  t  rtftrim.  U  jksE 
perdu  la  prctniae  partie  I  ilart^r^acactttcBi^ 
chc. 

Rbperdo,  ui.  paît.  pair.  &  adj. 
REPERE,  f.  m.  Tcrioc  d'Aitiiàn  ,  qafeji^ 
marques  que  les  Ouvriers  font  (iv  les  picctt  i^i^ 
M  pour  retrouver  ocUes  qui  coavieQaeotai((^||| 
norioec  à  plulietus  mouvements  tfi  cft  deo^i 
pcut^ffidkmoKraflaDbkx»  qpndlanpmiK^ 
point  marqoei. 
REPERTOIRE,  f.  m.  LieuoùoatniKa^ 
on  a  besoin.  Les  Indices  des  livres  (aaàiN|ai| 
qui  cnfdgncm  ou  font  traittées la  matioa^  ^ 

cbc.    La  lieux  commum  font  de»  rrpmiRBakc 
Sçavanu,  aunVbicnqu'aixicnonnts. 
Répertoire,  (cditaudickspcrfonnai^im 
curieufa  qui  ont  &ic  plufieurs  iichachcs. 
cft  un  tffertttTt  de  medaïUa ,  d'andqBiici.  Vfgt 
eft  un  rtftriêirt  d'irUoirn ,  d'ob(bva(ioai,è£ 
Cet  autre  eft  un  rtfertmt  de  txwveUei. 
R  E  P  ES  C  H  E  R.  V.  adt  Retirer  de  l'aiv' 
qui  y  eft  tombée.    On  a  été  long  -tctnp 
corps  de  ca  homme  qui  s'cft  noyé.  Ccsl 
loioit  avau  l'eau ,  mau  on  en  a  rtfefihi 
tic.  C'eft  un  ^rand  hafard  ,  ii  on  riftfài  k 
s'eft  une  fois  échappe. 
R  E  P  E  S  E  R.  v.  ad.  &  redupl.  pdèrone' 
Il  faut  rffeftr  au  lopts  la  viande  nue  le  Bouda 
la  bouchcnc  ,  C$(  1  on  uouvera  (auvent  de  b 
au  poids.    Au  Hguré  un  dit ,  Ilfàutpe(iet& 
lîeurs  fois  datu  ton  efpiit  tous  les  avanc 
veniens  d'une  adâur  *  avanir^aedcl' 
RePfiSK,  CF.  part,  pair  &  adj. 
REPETER,  v.act.àn.  Dirtpli/wB' 
roc  chofe.    On  ne  fcauroic  trop  dut &î 
fàns  ce  qui  eft  de  leur  oevoir.  Quand  ot  à- 
let ,  cNi  rcfete  plulieurs  fois  fon  Pater 
fâtfcursde  contes  font  fujeu  à  Tefcm\afifi^ 
font  tort  en.iuycux. 
R  E  p  E  T  E  R  ,  lignitie  andt ,  Concerta , 
pluAeurs  fois  la  même  chu(c  pour  la  rcKVi  ■  1 
mieux  pratiquer ,  ou  la  mieux  entendit.  " 
fleurs  fois  les  concerts ,  les  ballets,  loi 
voir  Cl  '^n  cii  bien  d'accord.  On  £iit  rtftW* 
leur  k^on  pour  la  bien  apprendre ,  on  k» 
leur  explique  (a  écrits  qu'ils  ont  pris  Ibtfb 
Répéter,  en  icrmcs  de  Palais  Ciffi6tt 
aaion  en  JoRice,  par  laquelle  on  f**"^»* 
mande  quelque  chofe.    Un  Tuteur  a  éil^ 
contre  fon  mineur  Icî  fomma  qu'il  a  ava 
Un  Procureur  refcte  contre  (à  prtic  fcs  f"*! 
vacations.  Il  y  a  lieu  Je  compenfation , 
n'es  ont  plulieurs  choses  à  refeur  l'une  co««t>"T 
Re  PETER,  en  dogmatique  fçnifie  «fi» 
quelque  aaion.    Les  habitudes  fc  foniW 
tjons  plufieurs  fois  repetéa  ou  rc  ùcrées.  If* 
pèlent  plulieurs  fois  les  fons  8c  la  voix.  Dcj*""' 
de  martcju  plulieurs  fois  repefe^oaCeat  à 
effet. 

Répète,  s  k.  part.  paff.  &  adj.  u 
REPETITEUR,  f.  m.  Maiftrequi 

fît  ^ 

J  "  w    g        ^i,.*   J 

flcfars  s'appellent  des  Repetitear/  de  ^^^y,^ 


^K/ôreflcfchlt  la  chakur  du  feu  dans  h  chambre.  Ce  qui  ennuyeux  à  caufe  de  fes  r/f#r<M«<-    ^  '^f!^* 

6ir  la  vivacité  du  feu  de  réverbère,  c'eft  que  le  haut  du  quelquefois  une  fi^rcde  Rhctori^» 

fourneau  repereute  la  flamme  fur  les  vaiflcaiiz  qui  font  avec  grâce, 
en  bas.  Les  Médecins  ont  des  remèdes  qui  ttftrcuttnt. 


REF. 

liFETtTtoK,  (îgnifie  juffi  11  rfïtmoon  (fune  ac- 
tion. Lnhibmidcs  l'xnuiacnr  pir  h  rr^rriom  des  ac- 
tes. Les  rrfrrm«Mibmfo(t  utiles  aux  écolias  pour  leur 
fciic  rrtcmr  leur»  Ircom.    Les  Moiicirns  doivmr  fiirt 
[ihfoii  I  rtfftttma  de  knn  concem  ;  In  Gsmcdtem  de 
avant  qor  de  In  faire  vâtr  aa  public, 
"  t  T I  T I  o  N  ,  (ignifie  auflt ,  l'aifïion  qu'on  a  en  Juf- 
■-.cefaat  redemander  cr  <ju'on  a  paj  é  de  rtop,  ou  id- 
•  Tane^.  Quand  on  a  payé  pluj  qu'on  ne  dois  i  il  y  a  lieu 
I  h  nyrtttim.    On  a  droit  de  refentiati,  quand  on  a 
^  ^jé  pour  un  autre  ,  pour  l'oWtgcr  ao  renbouric- 
mwt,  '  ' 

V  i  T  I T 1  o  N,  fe  dit  anffi  drt  Recueils  ou  Ojmpflatloru 
Lie  Droit ,  quand  on  rîinaflë  tout  ce  qui  a  été  dit  par  Ici 
fin  une  matière.  Bcncdifti  a  fait  un  gros  Volu- 
tite  de  trftttmm  de  Droit  fur  le  Chapme  Raynutius,  de 
~-  TfftMteiuk ,  oà  il  a  rceutilli  tout  ce  qui  a  été  dit  fur  les 

■jtiei'pî  tfftauventalret. 
^  L,  P  £  U  E.  f.  f.  Repoi.  II  ne  fc  dit  qu'en  manvaife  part 
BK'ifttefeomifhun ,  des  chrrchcun  de  franches  le^euti, 
nbOrf  fonr  excToquer  qttdqtic  repas. 

PEUPLE  ME  NT.  f,  m.  qui  fc  dit  du  foin 
jj'on  a  de  replanter  les  fbrcfh,  &  d'en  confcrvcrlc 
^  plam.  L'Ordonnance  rtxommandc  aux  Officiers  te  it- 
r  t-uplf  Nwnr  des  fordh. 

,  rcupLCR.  T. «ô.  Prtrplerde  nomrau  cequiavoit 
étrf  dépeuplé.  On  n'a  jamais  pû  reftujltr  l' Afic  &  la 
Orttc>  depob  que  les  guerres  d'Orient  les  ont  dépeu- 
plée». 

fetrPLER,  fê  dh  aolH  des  animaux  &  des  planfcï. 
)n  a  mis  des  Oardes-chaflê  dans  cette  plaine  qui  éioit 
rt  dépeuplée  de  gibier ,  pour  la  laitier  rfpfirp/rr.  Un 
rtmter  eft  rrftu  de  reftavtcT  un  cftang  qu'il  a  pefché , 
"i  fortam  de  fa  ferme ,  d  y  mettre  du  peuple ,  du  nor- 
:  in,  dé  l'alevin.  11  fctrt  hHfcr  f  ««•if^i/r  les  fbreAi.  Il 
but  rtffirpitr  ce  verger ,  y  mettre  de  nouveau  plant. 
rttûfLt  t  it.  pan. pafT. flk adj. 
PIC.  f.  m.  Terme  Ai  jrti  du  Piquer  »  qui  fe  dit 
•iJnd  un  joueur  compte  5  o.  poinrs  dans  le  jeu  qu'il  a  en 
■  "*n ,  fans  jettcr  les  cartes  :  alors  il  compte  qunrc- 
frt»  icpigneIapaTtiÉ,fi  clfeertcn  cent.  Quand 
ondqahmr&quarorK&fepoint,  on  fait  on  r/f  tr. 
CTTT  E  p  1  L  E  R.  V.  41^.  8t  redupl.  Piler  une  féconde  fbii. 

1  .'cwicril  &  les  poutfres  font  pilées  &  iffiUn  jufqu'i  ce 
ixi  qo'dfci  ptrirtcnr  paflSrr  par  le  tamis. 
:  E  P I  Qp  E  R.  V.  aA.  ât  redupl.  Piquer  de  nouveau. 
>rtgttft,pUcttte  courtepûifftt ,  cemartlis,  ce  corps 
iur'{>r.    On  dit  au/H ,  rtfinHer  du  moilon  >  ttpiqiur 

l' L  A  C  E  R.  V.  ad.  flc  rcdtrpl.  Remettre  une  cfio- 
ic  Ca  la  place  dont  on  l'avoit  déplacée.  Il  avoit  fait  de- 
pbccr  ce  banc  pour  refaire  le  mur  de  l'Eglifc  ;  fi-foft 
qu'if  a  c'ré  ba/h ,  on  l'a  rrpW  au  même  lieu.    On  ne 
n'a  déplacé  que  pour  me  n\inn  re^ucrr  ailleurs.  La 
frne  etoit  incommode  en  cet  endroit ,  on  a  bien  fait 
j;  de  la  TtfU(tT  en  cet  autre  endroit, 
r  p 1. 4  c i ,  IF.  part. palf. & adj. 

L  A 1  D  E  R.  V, aft.  &  rtdupl.  Plaider  une  fe- 
I  cundc  fois ,  rentrer  en  procès.  On  avoir  accommode 
ttt  partki  t  mais  il  ef)  furvenu  un  cliicaneur  qui  les  a 
feit  TffUiâtr  de  nouveau.  Après  avoir  bica  plaide  &  rt- 
fUiJé ,  on  3  mis  les  parties  dos  i  dos ,  pas  une  a'a  eu 
rj(  .i'-"r^f.  Onditauflî,  On  commence  i  r<;p/.i/(<rr  au 

-,  pour  dire,  On  a  rouven  les  plaids. 
L  1'  L  A  N  C  H  E I  E  R.  v.  ad.  8c  redupL  Faire  de 
nouvtJui  planchers  ou  enduits  de  plancher.  Le  locataire 
$  fàt  retUfKbeier  tout  à  neuf  cette  chambre  f  il  y  a  fait 
mettre  du  parquet ,  au  lieu  du  plaftre  qui  y  étok.  Il  a 
f'IhiTfflAHibetrrtotn  ccbiftimrnt  au  bout  de  dix  ans  > 

que  routes  le^  poutre?  Se  folim  ctoienr  pourrie». 
.  i  L  A  N  T  £  K.  V.  aa  fleredupl.  Ptiota  une  fc- 


R  E  P. 

condefois.  Ondeplanretou»  leianilestidippef  1  ftrtill 
les  ttflMmr.  Il  faut  déplanter  les  laitues ,  fc  les  rfflj»^ 
rrr  pour  les  faire  pommer.  Il  meurt  bien  des  arbres, 
quand  on  les  refUnte.  Les  Jardmieis  difcnt  en  provetbr» 
«juefî  le  Diable  rrpf^M»/  fafinnrae,  il  luy  couppetoic 
la  tfte. 

Repi-atjter,  fe  dit  auffi  au  figuré.  Je  me  fui»  retiré 
deux  foi»  de  derrière  cet  horome-li ,  il  s'eft  toûjotirs  ve-> 
nu  nfUmtt  devant  moy. 

Rbi»lanti,  «e.  part.  paff.  A  adj. 

R  E  P  L  A  S  T  R  E  R.  v.  ad.  fi:  re«lupl.  Renduiredi 
pfaftrr,  couvrir  de  plaflrr.  Cette  maifon  pvotfl  rtcutc  » 
cependant  elle  n'cll  que  rrnduitc  &  rtfUJhce. 

On  le  dit  âufïi  au  figuré.  Quand  on  a  failli ,  orttafchciw- 
fUflnr,  i  couvrir  fi>  faute. 

REPLET,  HTTE.  aJj.  Qiii  eft  gras  5t  bien  oourri  « 
charge  d'humeiin  &dc  cuifine.  La  fie  va- trouve  à  le 
nourrir  dans  un  corps  refUt.  Le»  gens  upUts  font  fiifctt 
aux  morts  fubitcs.  Ce  mot  vient  de  rtfltm ,  qui  f^âe 
quelquefois  gros  icgiM. 

R  £  p  L  E  T  t  o  .V.  f.  f.  Abondance  d'humeurs &  fur  tout 
de  fang.  La  faignc'e ,  la  diette ,  fcnr  de  grands  rcttie- 
dcs,  quand  on  elt  incommodé  de  r^/rrron.  LirtfUtittt 
eft  encore  plus  dangereufe  que  l'inamrion. 

R  E  p  L  E  T I  o  N ,  fe  dit  aufli  de  la  charge  de  l'eflomach  « 
quand  on  a  trop  beu  &  trop  mangé.  Caciques  Nfcdccins 
tiennent  que  toute  rtfUtm  eft  mauvadè ,  &  que  celle 
de  pain  eft  la  pire. 

Repletion,  fedit auffi en Jurifprudcncc Canonique» 
du  revenu  des  Bénéfices  fuflîfants  pour  remplir  le  droit 
d'un  Gradué  ou  d'un  Indulcaire.  Il  faut  600.  livres  de 
revenu  pour  la  refletion  d'un  Gradué.  Cy  devant  la  r*- 
p/rn«n  dcl'Indultairc  fc  failôit  par  zoo.  livres.  On  nç 
peut  plus  rien  demander  en  vcttu  de  fon  grade  ou  irn 
dult ,  quand  il  y  a  reflfiion, 

REPLEUVOIR,  v.  ad.  fie  redupl.  Pleuvoir  do 
nouveau.  En  Mais  fit  en  Avril  il  pleut  fouvent,  en 

ru  de  temps  on  voit  rtfltmtir. 
PLI.  f.  m.  qui  fc  dit  de  ce  qui  eft  mis  en  un  ou  ert 
phifieur»  doubles.  Les  nroviiiojiS  autre»  Lettiesde 
Chanccleric  font  fignée»  fur  le  rtfit.  On  écrit  la  ar- 
rrfts  de  vérification  &  d'enregiftrement ,  les  prcftatïons 
de  ferment ,  fur  le  rtfU  des  Larrcs. 
Repli,  fc  dit  au/H  des  chofci  qui  vont  en  tournoyant  êt. 
en  fcrpenrant.  Le»  ferpcn»  n'avancent  fur  terre  qu'en 
fiuiiuit  plufieurs  xtflk  de  leurs  Corps.  On  peint  Laocoon 
crabarraflé  par  les  rcjlis  d'un  fcrpent.  On  dit  auflî  le  u- 
flk  du  Méandre  Se  des  auttc»  rivières  qui  ferpentcnt  dans 
les  plaines. 

Replis,  en  termes  de  Manège ,  le  dit  de»  fillon»  ou 
mégalitez  qui  font  dans  la  boocne  du  cheval.  On  les  ap- 
pelle auflî  ^r.tii/. 
Repli,  fe  dit  fîgurément  en  Morale.    Dieu  conixnft 
tous  les  ff^/i/ du  cœur  de  l'homme,  pour  dire,  fes  6lus 
fecmte»  pcnfccs.    Defcartes  explique  les  eflfets  de  la 
mémoire  par  plufieurs  plis  &  rtfUi  qu'il  dit  être  dans  le 
cerveau.  Colletet  a  raillé  agréablement  ceux  qui  veulent 
chercher  de  la  raifon  dans  les  rrp/ii  d'une  Anagramme. 
REPLIER.  v.i6t.Se  redupl.  Plier  une  féconde  foi». 
On  déplie  les  pièce»  d'étoflc  pour  les  fiiirc  voir ,  ôc  puis 
on  le»  rtflie  pour  le»  rcflêrrer.    Quand  on  &it  de»  pé- 
tard» ,  on  plie  &  refile  plufieurs  fijis  le  papier  où  on  en- 
ferme la  poudre.  Vous  aurez  du  mal  à  reflifT  cette  let- 
tre aufH  proprement  qu'elle  éroit.  Il  faut  rffiirr  bagage. 
Ce  mot  vient  du  Larin  refliejre. 
R  E  P  L  t  B  R  ,  fignifîc  auffi ,  Rcndoii^ler.  On  refUf  le 
devant  dei  manteaux ,  le»  bouts  des  manches  qu'on  en- 
richit de  pnrerrents  ,  c'eft  i  dire ,  qu'on  le»  rendoubk*. 
On  dit  aurtî ,  qu'un  fcrpent  fc  replie,  quand  il  rampo  fur 
terre  pour  avancer.  On  dir  que  la  coAe  fc  replie  en  plu- 
(ieun  endroitt,pour  dircqu'dle  y  fait  plufieurs  Hnuofiiez. 


aufli  (fune  tfxmk  d  cfptk  tika^ 
qui  les  met  Ixws  de  trouble  I  (ieciainK  &  lic  |^  | 
y  a  «Ici  gens  b<)uicaqui  ne  fç«Boientmrr  c,;^ 
dcmcutcr  en  rtft ,  qui  troublent  k  itfn  u 
le  leur  1  qui  ne  fc  donnent  jantau  lic  rmi.  ' 
avait  pldicunrttnor^  00  (cni]wla,  toùb 
j  mis  l'cTpht  cnrrf«>(iccccoilc-là.  lit 

-  il  peut  dormit  en  rrpts 
j .......  :.C)  les  peuples  vofitgouilcT  un 

UiiHammc  vit  daiu  Urdkuilcai  ^aa 
bruit,  Cklo  Tiborras  du  monde. 


K  E  p  L  u ,  t  E.  part,  pall.  &  adj.  turc  pour  reprendre  (ki  rfp«i  fli  de  nouvella  {«ta  Q, 

Rtl'LlQJJE.  f.t  Rcponfc  à  une  objccHon,  dif-      appelle  en  Aichiteâuic  rtfti,  le  pailim  ijo^ 
cours ,  ou  livre  fait  pc>iir  en  dcÔvndrc  un  auuc  qu'on      ou  on  fc  rcpolc, 
a  voulu  détruire ,  (  t.    On  inllrutt  un  procès  R  e  f  o  t  «  fc  dit  a 

par  dcnuiwk-s ,  di t.. ..n.i ,  rfpi/qwi  Ôt  dupliques.  Cet 
Advtjcat  a  demande  la  rrpiiijur  >  à  être  ouy  en  rrfUqtu. 
La  cntique  de  ce  Livre  ne  diemuircra  pas  iaos  refliqut.  U 
y  a|»cu  de  raifoui  i'         •  (.mi  réplique.  Les  tccillcurt 
tnoti  lout  ceux  qu  i . .  .  .  .  i  (iir  le  dump  en  ufUqiu. 
Kepliq^ub»  en  termes  de  Mdliquc ,  ledit  de  ûn^c- 
ution  dus  confononccs  ou  dillônanoes ,  comme  U  1 5. 
cft  la  Tf flique  ou  répétition  de  l'odavc ,  dï  U  double 
octave  ou  la  fecoudc  octave. 
Re  i'i.lQ.VER.  v.aâ.  Détruire  un  argument  I  uneoU- 

je.tion,  repouflèr  un  reproche  ,  une  injure.  L'Advo   Repos,  fc  d,:  j.i.h  ocs  choTesqui  oc  ibiKpi 
cat  a  tefliqiu ,  Se  a  ddiiu;t  luuc  le  pbidoyc  de  (a  partie      tat  violent  Si  iotcé.  Un  iuûl  oandc  n'cft  _  ^ 
admfe.  N'aUcz  pas  pi^r  cet  lv>mmc-U  •  il  a  rclpiit      f*i,   Q^ind  une  monOre  n'efl  pu  aïonttc, 
vif.  il  vous  rrp/qufrii  quelque  cliofc  de  (àcbeux.    Ce      e(l  en  fou  rrp«i.  QuarxfoQ  détourne  l'eau ik 
mot  vient  du  Litm  tcflMure.  roue  cd  en  (on  rcfês. 

R  E  PI  1  Q.U  fi  R  ,  fignihe  juffi ,  Faire  diflScultc  d'obeïr ,  R  i  »  o  s  »  fignifie  quciqueiôts  une  pwJc.  Lei 


ne  ; 


iiret  d'accotdi        '  '  °  qu'on  lujr 

TcfUque.    Il  eft  11  ^...^i.     l'Jii opinion, 
qu  .  .:hc  pi5  qu'on  luy  replt.iuf,  qu'on  luy  fcillc 

voir  qu  il  le  trompe. 
RtP  L  lvi.u  i,  ti.  p-.v     ^       •  . 

R  E  P  L 1  S  S  t  R.  v   l'iilfer  de  nouveau, 

xcmetcre  des  plis  en  ordre.  U  Uit  rtflijl'eT  case  juppe. 
ceba^derowc,  ces  manchettes ,  ks  plu  ne  font  pus 
bien£ûts. 

REPLONGER.  v.aa..&rcdup!.  Plonger  de  nou- 
veau. Ou  repUn^e  plulîeurs  tots  le  i'eau  pour 
Icbianchir.  On  tiit  uplon^a  iou^^i..  lama  les 
cfcla.ci  pour  ptdicr  du  pc-ies. 

Rt PLONGER,  fcdit.'  nten Morale.  Cejcunc 
boinme  paroifiôtt  reve  nu  .IL  io  emportements ,  ixuisii 
s  cU  rtpUni^t  dans  touies  fbnes  lie  vices  &:  de  débauches. 


çoû  doivent  avoir  un  rcftt  en  1  hcmiftidie  :  til 
Latins  appeltenr  :  >         La  ponûiucion 
Krrent  reptt  qu'<           :e  entre  les  oeinliD  1 
coon.  A  la  tin  de  chaque  (lance  ou  couplet,  i 
y  ait  un  plein  rcfti ,  un  (cns  par  fut. 
Repos.  cntermcsdcPeinOire,  (è&dec 
(es  ou  grands  cn.iroits  d'un  nbieau  qui  fiaotfit 
dm,  qu'ils                     itufnn  dest' 
chcnt  tcUii    .1  w     .    ,  iju'iU  eœp 
quelque  crmps  de  c^nhJcrct  les  autrapniici^ 
a                      ;cie  les  groop,»  l'onei  ' 
Kï            L.  :. ..  1  crincdc(Jttflb.CVni 
U          L>  ferepc/êntt  fc  couchent, 
tu.  On  va  «tcudi  e  le  gibier  à  la  fiftjit 
miné  fiuc plulîeurs rr^jrV        -  pclkiiHi-*. 
Irr,  Iclieooùdeiourk   iaitftfa  \ 


La  guarc  Civilc  ufUngt  le  peuple  en  de  ixiuvcaux  nul-  REPOSER,  v.  aéh  &  n.  ^  fe  joint  ianOM 
hcuis.  prot»m  pafbonel.  Di/cxiutU)ueruneauid(t9| 

vail,  uneaâonâc^te.  L'Efcrinirrdif  W 
r«f#/i  lelcpticme  )our  après  bcrcatiao4«ài 
peuple  croit  qu'il/ aun  Jmfemttqoiacirn' 
fans  fe  rtftfer.  Tandis  qu'une  compagv^>f 
l'aotrc  (ê  rrM/r. 


REPOLIR,  v.  a(ft  &  reJupl.  Polir  une  autrefois  ce 

qui  avoir  été  poli.   U  faut  de  temps  en  temps  ref^r  les 

miroirs  d'acier ,  â  moius  qu'ils  ne  foicnt  bien  coa&n'ca 

&  garcntis  des  injures  de  l'air. 
Rgpoli,  I  fi.  part.  part".  &  adj.   , 

REPOLON.  f.m.  Terme  de  Manège.  Dcrai-volte  Reposbr,  lignifîe  aufli ,  Dormir.  Li»i"l 
d'un  cheval  ,  la  crouppc  en  dedans  tcrmcc  en  cinq       pour  dormir,  jxyuTreptfrr  les  tnetnin- Ct>'^[ 
te.np».  Quciques-uiij  appellent  repolorti  le  galop  d'un      dctin/îrmitésqui  l'cmpéchentderfff/it» 
cheval  l'efpace d'un  demi-oulle.  homme  vcaunc  liir  un  Lt  t  qu'il  nf^^^ 

REPORTER,  v.  tà.  &  reJupl.  Porter  une  fecon-      nite'.  . 
de  fois.   JCrpmo.  ce  livre  à /a  pljce.    Le  vin  que  vous  R  e  p  o  s  !•  r  ,  fe  dit  au/fî     eorpt  morts  f^' 
avez  apporté  ne  vaut  rien ,  il  le  faut  referur  au  Caba-      tombeau.  On  ma  dans  les  EntafJici ,  C;^>^*  ] 
ittier ,  l'obl^er  à  le  reprendre.   Repçrtet.  ce  ptcCcnt  i      fe  un  tel  Seigneur.  Icy  repefeenpùx. 
voftrc  mai/lir ,  je  ne  le  viaix  pas  accepter.  tepafettt  les  corps  de  tels     tels  Martyr».  ^ 

Reporter,  lignifie  auflî ,  Aller  dire  à  un  autre  le»  Reposer,  fedit  au/Tî  des  clwfr»  inj^in»*  *  I 
difcours  qu'on  a  tenus  de  luy.  Les  gens  qui  ttpmaa  (ont  que  des  terres  fc  rrptfem ,  lors  qu'on  lo  l«^  '^J 
aufes  de  pluficurs  querelles. 

REPOS,  f.  m.  Elut  de  ce  qui  eft  fans  mouvement. 
Ladenfitc,  lafolidité  des  corps  vient  de  cc  que  leurs 
parties  font  en  teptt ,  font  fans  mouvement.  Ltur  flui- 
dité vient  d'un  mouvement  perpétuel ,  qui  eft  fans  re- 

foi.    Les  cieux  tournent  continuellement ,  tandis  que  Reposer,  en  parlant  des  liqncan  ^rrifei 
Icun  pôles  demeurent  fci  mes  <5c  en  repts.  Il  Jaut  JaiflLï  repojer  le  vin  ,  l'Iiuilc  •  la  bio* »  ,  . 

Repos,  cft  queltjuefois  opp/é  à  trjw//,  fdxigue  Se  la  lie  lonibc  au  f  inJs.  Lemitl  rf^»J?deno>tf^l 
4gitdttiu.  Dans  la  toute  de»  rrouppes  ofi  leur  donne  une  Repoerr,  fcditauffiendîorejrpinruillo.  ll^l 
journée  de  fejourf  Mi  de  rr/»*/.  Ce  maiftre  fitiguefort  fcrrr^^yrr  fes  cfprits,  qu  2  ^v^^.^A 
lèi"cn$,  ils  n'ont  point  de  r^^w avec  luy.    LeSabbatli  "  •         --  - 

eft  le  jour  du  rtpoi  des  Juif^  :  chez  les  Chrt  tiens  c'eft  le 
Dimanche.  Les  clicvaux  des  Mfirai;ers  travaillent  con- 
tinuellement ,  ils  n'ont  cju'un  jour  de  repos.  La  nuit  eft 
le  temps  du  repes ,  où  on  prend  (on  repot.  On  met  dans 
les  filles  des  lits  de  repoi  pour  s'y  coucIkt  tout  habillé. 
Le  TtptJ»  kfommél  eft  donné  aux  animaux  par  la  oa- 


re ,  qu  clin  ne  font  point  labourca  >  n  ' . 
qu'on  la'ilë  repofer  dis  meubles ,  dcstapifci?»' 
bits ,  quand  on  eft  quelque  temps  lâiu 
qu'on Liflê r^/>#/rr fou tonr >  quandoog»i^' 
l'avoir  plus  tiaij. 


p.iffî.)ii' violenté.  Un  eff  ..:-././  i'^I^^SI 
des  chofcs.  L'cfprit  fe  fatigue  par  l'ctudci  «"^l 
de  fc  repofer.  "  J 

Repojfr,  fignifie auflî,  Se  con/îfrB 5i»rfr|^| 
commettre  le  foin  d'une  jffaire.  La  Rou k  't!Tl 
'      "■  "  s  de  plufwirs  foins  trop         ^  J 
rpoftr  {tumoy,  fui  map*"*' 


leurs  Miniftrc 
pouvez  vous  repi 


JÊ 


R  E  p. 

rcihiny  bon  compte  de  cette  alfoirc.  Un  habile  homme 
oe  fe  doit  poitu  reftfcr  (ui  auauj  de  ce  «ju'il  petit  taire 
luy-mcme. 

R  F.  p  o  s  t ,  t  E.  part.  part".  5c  adj. 

K  EPO  so  I  K.f.ta.  Licaoù  onfe  repofe.II  y  a  daru  ce  jar- 
din de  petits  ftcgcs  de  gazon  qui  lont  des  rfpofotri  agréa- 
bles. Un  a  dit  que  des  cumparaifons  qu'on  met  dans  un 
Poemc  Epique  foat  des  rtftftirt  pour  delailcr  le  lec- 
teur. 

On  ie  dit  plus  particulièrement  des  autels  qu'on  clcve  dans 
les  rués  i  qui  font  tort  ornez  ,  pour  taire  rcpofer  le  St. 
Sacrement ,  quand  la  Proccllîun  pallé.  Le  peuple  les 
appelle  <tcs  ?*r4iit. 

R  L 1'  O  U  S.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie.  Cc-ft  une 
efpccc  de  mortier  qu'on  fait  avec  de  la  brique ,  de  la  tui- 
le ,  ou  autre  vieille  nuçonnrrie  réduite  en  poudre» 
qu'on  mêle  avec  de  la  chaux  ,  &  qui  fcrt  de  fable  &  de 
ciaenr. 

R  EPOUSSEMENT.  f.  m.  Adion  par  laquelle 
on  repoufle.  Le  reftn^tmatt  de  la  force  par  la  force  c(l 
permis  de  droit  naturel.  Quand  on  tire  un  rooufquet , 
il  fait  un  rtftafftmnt  en  arrière. 

REPOUSSOIR,  f.m.  C'cft  un  nom  que  les  Arti- 
fanes  donnent  à  plufieurs  de  leurs  outils.  Il  y  a  des  rtfnÇ- 
ffiri  à  chalICT  rrpoufîcr  les  chevilles ,  quand  on  veut 
detbirc  quelque  aflirmblage.  En  termes  de  mer  on  les 
•ppelle  rrp»H/.  Les  Sculpteurs  appellent  rf^^i»ri,  de 
longs  cifcoux  qui  fervent  à  pouflcr  des  moulures»  Sec. 

REPOUSSER.  V.  ad.  3:  rcdupl.  oppofé  à  Ptufir. 
Les  ennemu  ont  pouiTc  quelque  temps  nos  trouppes , 
mais  Us  ont  été  à  la  tîn  bien  reftufit^  Les  bour|;eois 
qui  poullimt  pour  entrer  en  une  ccrcmonie  font  ufeuf- 
ftx.  rudement  jiar  les  Suitics.  La  loy  naturelle  permet 
de  reptujfer  la  tutce  par  la  force ,  une  uijurc  par  une  autre 
injure. 

R I- 1' o  u  s  s  E  R ,  fe  ditauflî  des  anrtes  ù  feu  qu'on  tire  à  la 
main  <  qui  font  un  ctlbrt  en  arrière.  Ce  fufil  ne  vaut 
rien,  il  rr/WN/r  trop.  Il  faut  tenir  bien  ferme  ce  piflolct 
pour  empêcher  qu'il  ne  refcuffc. 

Repousser»  ledicauflîau tiguré.  Il  (3utr<p«i^<Tlcs 
tentattoos ,  les  mauvaifes  pcnfécs  qui  viennent  dans  nô- 
tre cfprit ,  les  rcchillcr  loin  de  nous. 

R  E  p  o  V  s  s  E  I  t  R.  part,  patli  &  adj. 

REPREHENSIBLE,  Cm.  &f.  Qui  mérite 
d'être  repris  pour  quelque  feute  qu'il  a  Bite.  Cate  tàute 
cft  fi  légère,  qu'elle  ii'ffl  pas  rrpr/h^ii/ii/* ,  elle  ne  mé- 
rite pas  qu'on  la  relève.  Un  Officier  qui  prcvariquc  en 
fa  charge  eft  ufuhet^blt  tt  pnnitljbie. 

RePRLHENSioN.  Cf*  CotTeftion ,  reprimcnde d'un 
fiipcrit  m.  Les  dtnices  rtprehcnjittu  ik  dometHqucs  pro- 
fitent beaucoup  aux  prtfunnrs  bien  nées.  Vous  pouvez 
Élire  hardiment  une  telle  procédure  fans  crainte  de  rtfu- 
henfian. 

REPRENDRE,  v.  ad.  &  tedupl.  Prendre  une  au- 
trefois. Une  ville  frontière  «Se  démantelée  fc  prend  iSc 
Ttfrtnd  pluiicurs  fuis  pendant  utK*  guerre.  11  taut  rtfreit- 
drt  le  grand  chemin  que  nous  avons  quitté.  Je  vais  re- 
frnvJrr  le  chemin  du  lonis.  11  faut  ufUftiu  bientoll 
l'habit  d'hiver.  On  reftcni  la  pane ,  la  mode  en  revient. 
Ce  mari  après  avoir  bien  plaidé  contre  fa  femme ,  a  été 
de  la  Ttfreniu.  Donnez  lay  le  loifir  de  rtfrtnitt 
iuleine. 

On  dit  auffi  ,  qu'un  ptifônnier  a  été  rtfriî  après  s'être  fau- 
ve ;  qu'un  rral.idc  ttfrtnd  fes  forces  peu  à  peu  ;  qu'un 
lafche  Tf  prend  courage.  On  dit ,  La  fîcvrc  l'a  rtfns  ;  il 
ne  peut  reprendre  fon  vent.  Reportez  ce  vin  gafté  à  ce 
Cabaretier  »  Si  le  luy  toutes  reprendre. 

Rf. PRENOxa»  lignifie  auflî  ,  Rattraper  ,  rccourrr. 
Les  ennemis  avoicnt  pris  bien  du  butin  &  des  bdliaux  , 
mais  un  paiti  des  noftres  l'a  repris  »  l'a  rattrapé. 

Reprendre,  fignilic  auin  ,  Rejoindre  ,  rattache  r 


R  E  P. 

une  chofe  l'une  avec  l'autrr.  On  le  dit  premiciemetit 
des  ctoâcs  &  des  habitt.  lis'eftfait  un  accroc  à  ce  nun- 
tc*j ,  il  en  faut  reprendre  les  bords  bien  proprement.  Il 
y  a  une  maille  rompue  à  ce  bu  de  foye ,  il  la  faut  repren- 
rfrr  délicatement.  On  le  dit  auflî  en  Maçonnerie.  Voi- 
là un  mur  crevafle  »  il  le  faut  reprendre  àchivst  en  bas. 
Ces  fondements  ne  valent  rien ,  il  les  faudra  reprendre 
pardcdbus  truvrc.  On  le  dit  encore  di  s  chairs.  Lcx 
lèvres  de  cette  playc  ont  du  mal  à  fe  reprendre ,  à  caufe 
du  mouvement  de  la  partie.  On  le  dit  auffi  des  arbres. 
Les  fautes  reprennent  racine  aifémcnt.  Tous  les  arbres 
qu'on  grctte  ne  reprennent  pas. 
Reprendre,  en  termes  de  Palati  t  fe  dit  des  procéi 
&  inflances  indccifes ,  pendant  le  cours  defquelles  une 
des  parties  eft  decedée.  Il  fiiut  faire  appeller  la  veuve  ou 
rijeriticr  d'un  deffiint  pour  luy  faite  reprendre  l'inAance. 
Avant  que  de  taire  aucunes  pourfuites ,  il  taut  faire  un  ac- 
te au  Greffe  pour  reprendre  un  procès.  On  dit  aufiî , 
qu'une  veuve  a  à  reprendre  fes  conventions ,  fon  pred- 
put  fur  la  communauté  ;  qu'un  comptable  a  â  refrendn 
plul'ieurs  fomtnes  dans  fun  compre. 
Reprendre,  fe  dit  autTi  en  chofes  morales.  Il  6ut 
reprendre  mon  difcoun  où  je  l'avois  quitté.  Pour  l'in- 
tclligcnce  de  cette  affaire ,  il  faut  reprendre  les  chofes  d'un 
peu  plus  haut.  Donnez  luy  le  loitir  de  reprendre  fes  es- 
prits, 11  fii^nilie  auffi ,  Répliquer.  Apres  qu'on  luy  eut 
tait  une  telle  objection ,  mais ,  rr^rir-ii ,  que  répon- 
drez-vous  à  cette  objeétron  ? 
Reprendre,  lîgnifîe  encore,  Blafmer,  corriger, 
chaAicr.  Voilà  un  homme  de  bien ,  on  ne  fçauroic 
trouver  rien  à  rrp«Wrr  fur  luy.  Cet  Auteur  n'éfl  pas 
correft ,  on  a  trouvé  mille  chofes  à  reprendre  dans  fon 
livre.  Voilà  un  fcclerat  qui  a  été  deux  fois  rrprir  de  ]uf^ 
rice ,  chafVié.  On  peut  reprendre  fon  prochain  par  cor- 
rcâion  fiaterrKlIc,  mais  il  fiiut  que  ce  foit  avec  une 
grande  difcrction. 
Reprendre,  lignifie  encore ,  Profiter ,  tirer  avan- 
tage de  quelque  chofe.  Cet  habit  eft  vieux  &  troiié ,  il 
n'y  a  rien  à  reprendre ,  on  n'en  peut  fiirc  quoy  que  ce 
(oit,  je  ne  veux  point  de  cette  ferme,  elle  eft  trop  hau- 
te, il  n'y  a  rien  à  reprendre,  à  profiter.  Vous  perdrez  vos 
peines  à  plaider  contre  ce  miicrable ,  vous  ne  truutcux 
rien  à  reprendre  fur  luy. 
Repris,  isb.  part.  palf.  5f  adj. 
REPRENEUR.  f.m.  Qui  reprend,  qui  trourei 
redire  à  tout.  Ler  vidllaills  ont  cela  d'incommode  « 
que  ce  font  de  grands  rr^mwirrr ,  quand  ils  font  avec  la 
jeuncdc. 

REPRESAILLES.  f.£pl.  Droit  qu'ont  les  Prin- 
ces de  repirndrc  fur  leurs  ennemis  les  chofes  qu'ils  leur 
retienr>cnt  injuilement  ,  ou  des  cliofes  équivalentes. 
Quand  on  retient  une  place  ù  un  Prince ,  il  s'empare 
d'une  autre  à  fa  bienfeancc  par  droit  de  reprefaltet.  On 
prend  quelquelbis  des  gens  d'un  parti  ennemi  par  droit 
de  reprefdilles. 

Représailles,  fedit  aufH  des  lettres  que  les  Rois 
accordent  à  leurs  fujns  en  grande  connotflàncc  de  caulca 
pour  reprendre  fur  les  premiers  biens  appartenants  à 
quelqu'un  du  parti  ennemi  l'équivalent  de  ce  qu'on  leur 
aura  enlevé  violemment ,  8c  dont  le  Roy  ennemi  ne 
leur  aura  point  voulu  &ire  julUce.  Ces  Lettres  s'appel- 
lent autrement  Lettres  de  mArque.  Ce  Marchand  a  fait 
faifîr  des  eflvts  apparteiunts  à  un  Efpagnol .  parce  que 
les  Efpagnols  luy  ont  enlevé  les  liens.  Les  règlements 
pour  les  Lettres  de  marque  &  de  repreftilles ,  la  maniè- 
re de  les  obtenir ,  ik  à  quoy  les  impétrants  font  obligez, 
font  contenus  dans  le  Titre  X.  du  Livre  1 1 L  de  l'Or- 
donnance de  la  Marine.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  repre~ 

Represatllb  s.fe  dit  auffi  dans  l'ufage  familier  des  pe- 
tites \-engeance$(]u'on  prend  des  torts  It^-rs  qu'on  a  foof- 
îme  111.  Qji  fciti« 


obligé 


Di 


Ui  tl  luy  4  pr»  Ton  nuiichun. 
REPRtbtNTA TIF,  ivb.  adj.  Qui  figure, 
^ui     (cfcnte.  L»  ccrcmonics  du  Vieux  l  ciUmcnc 
ca>icu  de»  figures  rtfuftnutêm  cks  myAcics  du  Nou- 
vcoi. 

RsPRESENTATioN.  Cf.  Image  qut  nous  remet  en 
idcc  {it  en  U  mémoire  les  objets  abkat» ,  de  <}ui  nous 
ks  pciiu tels i]u'ils  Tom.  L  b^^Urc  a  recru  les  images» 
poicc  ()uc  ce  iooc  itfrtjanMimt  de  Dkii  detSAinu. 
C^ijuxioa  va  voir  les  l'noces  nom  dans  leur  lit  de  pa- 
rade ,  on  n'en  voit  qiic  la  rtfttfinutm  %  l'câigie. 

Rbpreskktat  ion>  IctUiaudiàriLi^re  d'un  faox 
ccrcucU  de  bois  couvrît  d'un  poilc  de  duol  «  autour  du- 
quel o«  allume  des  oei^  >  lots  (ju'on  fatc  ua  fcrvicc 
pour  un  mon. 

K&PRitENTATIOMi  fc  dU  (]UClqUC(ois  <ki  gOM  VÎ- 

vaocs.  On  dit  d'upe  Btioc  ^ravc  ii  aujcHueuic  >  VoiU 
tut  perioone  de  belle  n^rt\tM4tu;  Ce  fils  tcflèmbk  (i 
bim  à  foit  perc ,  ^c'cltlâ  vriyc  ufitltuuttn.  On 
dit  ouni  en  Optique  «  C'eft  dam  U  rcane  que  ic  pcuit 
l'ioage,  que  fe  tau  la  rffttfmlétm  dc^oby-t». 

Rbp«ksentation,  i'cdii  attffi  de  la  pcimore  qui  fe 
Bvtjurkdifcoursd'uwaâion»  ou  d'uoc  htiiutrc  vraye 
<mm(h.  LwDcnao delà  Province om  tait  une  belle 
fefnfmtttim  de  ies  malheurt  »  de  kt  troubles ,  &  de 
Tes  mcelfitc;.  Les  Pocics  dan»  leurs  Ttagedies  font  de 
vives  refrtjtntMtns  des  itKidcm  de  l'HiAuire  >  des  pii- 
fiOM  des  Héros.  Ce  Comédien  entend  bien  la  rrfri/im- 
Uii**  >  On  b:cn  la  Comédie,  il  y  a  dcja  eu  vingt  r«ff«- 
fmwimt  de  cet  Opéra. 

RePRES»NTATioNt  fcdit  au  PaUis  de  l'cxiiibition 
de  quelque  cliufc.  Quand  on  s'nikiic  en  l«ix  contre  une 
pieô  t  on  ordonne  qu'un  en  fera  U  reptrfewtéMn. 
Quand  on  fait  le  procès  à  un  acciifc  »  on  kiy  lait  la  rr- 
pTijfHtJtioH  des  armes  dont  il  s'cll  trouvé  fatli ,  du  corps 
BXVTderafltilBDC»  de  (in  billets  ou  outies.  indices  qui 
fôiM  ccncie  kiy.  Oa  dit  au/Tî  >  qu'en  ligne  directe 
la  HfttftMMttn  a  lieu  à  t'inimi ,  pour  dire  >  qu'un 
pcttf-tiislKnitc  de  km  ayeul  par  fffufnHétitH  de  Ton 
r  pcre  qui  dk  decedc  i  qu'il  partage  comme  s'il  étoit 
vmor. 

RfipRi:  SENTER.  V. aét.  Fairc uiie image  ou  peinture 
d'un  objet»  qui  nous  te  tal]c  connoilbr  tel  qu'il  u(l.  Un 
miroir  rtfiefeatt  It-s  cliolcs  au  naturel.  Un  Peintre  habic 
fi^/rffM  toutes  lortes  de  vifagcs»  d'achuu&&dc  paf- 
fioM.  Il  dl  rr^rfra/f  en  paikJ  >  cnctK,  CDbratae«à 
mi- corps,  achevai,  &c. 

RcfRBitNTiR,  fcdicau/n  de  cequi  &i(  connotAre 
les  choies  par  les  parola ,  &•  par  les  gellcs.  Ce  Puetc  a 
bisa  décrie  >  bien  rtfrtjtmé  cene  icmpdle.  Virgile  a 
bien  riprr/(itf«' l'amour ,  li  fitreur  lie  Didon.  Cet  Ac- 
teur* bien  wfrryrBi/t  a  bien  fait  Ibn  perfonoagc.  On 
dit  anâî  «  On  ne  rtfttfetitt  point  aujCJurdTfai^  >  pour 
dire ,  Il  n'y  aura  point  de  Comtdic. 

HecriHiîntbr.  fipaifieauiTi,  Faire coniwiftrequel- 
.  que  chofe  par  quelques  figurta,  par  quelques  marques. 
Le  grand  nombre  d  allies,  I  ctenduc  de  l'Univers,  nous 
reprif<nte*t  bien  la  tourc  puiflànec  de  Dieu.  Toutes  les 
d^uict  de  b  vieille  Loy  nous  ont  refit feuti  K»  myftacj 
de  la  nouvelle.  Lrscnigmes.  les  emblèmes,  les  fièies, 
lesaUcgtwicsi  now^rtfttÇtntem  diverfcs  veritet  mo- 
nlitR.  CcComedicn/f^w/f/ittbien,  Içait  b.eii  joijcr 
la  Comédie. 

RfP»E»ENTH»  fipiiific  auffi,  Rrmonflrer,  tâcher 
à  perTuadeT.  Un  Conlcilcur  doit  rtprefcnttr  à  fon  péni- 
tent niruTfur  de  fun  viçc;  Le  Pat  lemen  t  a  rifrtfrntt  au 
Kov  >  >  remonOré  la  confrc]uence$  de  cet  i:djt.  Un 
accufc  reprffentc  au  luge  fon  innocence. 

RbprfsentfRi  fignific  auffi ,  Comparoir  en  peribo- 
aCi  âc  exhiber  les  choi(3.  Onaclaigiccpnfonnier,  â 


u  cnxrgc  oc  k  rrfrrjmirr  coûtes  ton  Si  (putCL  Q| 
condamné  le  Gardien  a  itfttÇimt  lo  adhlcs 
£wt qu'il  rrfrr/fn/r  Ton  invcniauc,  ta  tarnîtca^ 
va  y  l'onginal  de  fa  ptomellè.  ^ 
RbPRRiENTER,  lignine  au(R  ,  Tenir  b 
quclqu  un  •  avutr  en  main  ion  autorité.  LePnM| 
^eMt  Dieu  fur  la  terre.  La  AmUfladcm  nft^l 
le  PriiKe.  Le»  Mjgilbau  tefrtfmnt  le  Ro^. 
aulfidoiula  ct-iemonic  duSacrCi  Untdbt 
fTcfttuM  le  Duc  de  Nonmadic ,  le  Conc 
p^ne.    On  d»  audt  dans  la  fucceiSom  •  q^a 
fils  refrefcnit  lun  perc  dixedé  pooc  vaw  à 
fcs  oncles  a  la  fucccflîon  d'un  ayeuL 
RkprrirntÉ,  tR.  part. paU. & adj. 
REPRESTER.  v.aâ.8(nèfL  Picflaèi 
veau.  Onr/frr/f/voioQtienicCRRqmoattaij 
ce  qu'on  leur  a  une  fois  ptcAc.  Uyadts  geaifi 
pruntent  de  l'arga»  au  dénia  vingt,  pouile  ' 
denier  dix. 

RLpRlER.  v.aâ.&redupL  PiieraneWl 
ou  prier  à  lûn  tour.  On  £iit  rtfrin  pluâtunte 
ga  de  rendre  bonne  juAicc.  11  a  été  piié  i 
«M  ce  voifiBRgf  *  nuu  il  n'a  itfrit  poiaoK 
point  traittc  a  Ion  tour. 

REPRIMENDE.  r.f:Blaûae& 
par  un  Tupeneur.  Les  pères  6c  in  oaiAto 
des  rrf fMMK^ri  à  knira  enfans  t  à  leurs  ci 
valas.  '>  ont  faillit  pourkscornga 

chcux  iic  iou;u  u  une  frfrimeàdetn  )aû>ce. 

Reprimenukr.  v.  act.  hUbm  m 
chaAia  par  paroles  &  par  aenaca.  Qfd, 
comoaeure  <ki  taxes  à  (ks  «n£m  >  à  do 
bucfevetemcntrifriaMNicr»  &ks 
ment.  Il  a  été  blafmé  &  riptmnit  es 
bre,  nue  teAe  &  à  genoux  t  &ataitre{ 
ocuri  (à  partie. 

Rkprimsnol>  ft'f.  paicpa£&a4 

R  E  P  R  I  M  Ë  R.  V.  aâ.  Empêcher  l'dkiaik)f 
de  quelque  chofe.  La  diaoe  ttftim  bpÉR 
de  la  hevic.  Les  remedca  Bopiqua  itpffft 
temps  la  douleur  t  fiilsnegueniiéaiiMiaiiM 
mal. 

On  le  die  plus  fouvent  en  Morale.  U  a  hSkwm^ 
fTimtr  l'audace,  ruifoleocc  doHcmi^tW 
tieux.  L'Evancikoerocommendcria)|èif'^ 
froÊtfrfcs  jamom,  l'orgueil,  la  ddio^^ 
ce,  &c 

Reprimi»        part,  pall  &  ad}.  , 

REPRISE.  f.K  A^ionparUqiKlleaifA' 
s'dl  trouvé  à  la  ufnft  d'une  telle  ville. 

Reprise,  le  dit  au(B  en  pédant  d'a»'"^ 
d'aâioa  Cetr3\       "    «p  fort  pour  le hi<*5 
haleine ,  il  le  tâu:     . .  ..  ^ivcrJcs  tffrtfti,  B 
paye  à  pluirurs  uftiftt.  l\  im  cààaàt  li 
retour  delà  fièvre. 

RtpRiSE,  rcditaulTicnierroadeMiDCgc, 

recommence  une  leçon ,  un  manège, 
d  une  haleine.  11  a  fait  manier  fon  ciiewl 
coins  de  la  volte  tout  d'une  refriftt  fwi  i'** 
reprendre  haleine. 

RsPRiss,  fc  dit  «iflj  dans  le  diftowift» 
La  ufrife  d'un  me  me  moyt  m  cft  fouvrtit  nt«**l 
établir  dnrcrs  articles.  La  refiife  à  un  air,  «  «*• 
de  partie.  La  rtfuft  des  Ballada ,  des 
Chanfons ,  ce  font  les  ver»  qu'on  «p»»'*  1" 
pctc  pour  le  refrain.  j^ià 

On  dit  mm ,  qu'il  n'y  a  point  de  rrftift  ea  'Fr'J'Jj 
quand  il  n'y  a  rien  à  mén^er.  Cet»  cflo*"r  | 
largeur,  qu'il  n'y  a  pouit  de  rr^rr//.       ,  ^ 

Reprise  d'instance,  fe  dit  au  1^ 
Tcilcmew  d'un  procès  contre  uocnooTcifcf"'*j5 


REF. 

ijuVIk  m  1  ^a't  un  iàc  au  Grcâr.  Oa  afEgne  des  beri- 

L  t  p  H  I  »  <  ,  ic  du  ouiiî  {Uns  les  comptes  »  dn  clupitrrs 
oè  ou  c-iiipl' iX  ondcuondc  à  dedotrc  Icsdcoicrs 
cooi^itt.  c  &  iH  ni  Kcciu.  Les  comptes  ont  trois  (brtcs  de 
cha^mio «  ceux kic tixc|^ce ,  dcdcpcnièi  {kicieftift. 
l'uor  giid.r  lurdte  du  compte»  on  cmpluyc  dans  U 
ictcpa  une  loitiiTtc  entière  t  i]uoy  qu'on  n'en  ait  rcccu 
qu'une  paitic  »  nuis  ccft  a  la  chaîne  de  ttfrife,  on  la  met 
dim  L  ciLuvttir  de  rcfnfc. 

R  B  p  &  I  s  k  ,  Cil  ICI  mes  de  Monooye  »  eû  un  nouvel  ciTiy 
<lc  ta  rocinc  ptccc  de  oxMUx>ye  d'ot  ou  d'argent  hors  les 
reioedes. 

^  L  P  K  i  S  L  R.  V.  ad.  &  redupl.  Prifcr  une  féconde  fois. 
i  pillée  de  CCS  oncubics  n'a  pas  ctc  bien  Elite  dans  cet 
liu  inuire,  '  f      rcfn[fT,  Les  Expcm  ont  mal 

pnlclciUi,        j     .  Liit  a  paitjçu'i  il  les  faut  Elire 

*  T€fTlfcT. 

^  '  f  H I  »  S  >  L  e.  pair.  pafl*.  d  ad). 

l'  R  O  li  A  Tl  O  N.  f.  f.  Action  pat  laquelle  on 
>  on  réprouve.  On  ne  te  dit  gucres  qu'en  matic- 
I   :j  i.ruellci  du  jugement  que  Dieu  a  rendu  détoure 
Ctect.itc  contre  les  pécheurs  qui  mouriont  iuipeiiitcns. 
UiK  grindc  marque  de  Ttfrtbuiitn ,  c'eft  quand  un  pe- 
civut  enJuici  ne  (cnc  plus  aucuns  lemordt.  l'crroniK-  ne 
■  fça-t  s'il  dt  i  gnc  d'amour  I  ou  de  rr^rct^i»»*. 
»l  t  H  R  O  C  H  A  B  L  t.  adj.  m.  tk  (.  Ccluy  àquion 
p«"ut  olijectct  quelque  cliofc  dclunceiix»  ou  quicrape- 
'e  qu'un  n'adjoullc  foy  à  ce  qu'il  dit.  11  y  a  des  vices 
i:.  Lin  Sl  repmbubUi  qui  client  l'iionneur  des  ptTfonncs. 
ce. ,  Le>  temoijis  (uni  rcfTOLbMts ,  quand  Us  font  mtames , 
I,  u  notez  en  Jufticc.    On  le  du  au/Ii  de  ceux  qui  foiu  fuf- 
itr  pcâs  I  parents ,  ou  alliez. 

r  y  VH.OC  Ht.  f.  m.  ETpcce  d'injure  qu'on  fait  à  qucl- 
i'iuit  en  luy  rcprcTcntant  eo  &CC  Tes  défauts.  Onluya 
iait  ftffoih*  à  r Auiicncc  de  fa  nailTance  rututtcce  &  illc- 
<  çiiimc  La  lafchctc;  cA  un  fanglant  refrêtbt  qu'on  fait  à 
I  CjcntiJiiomme.  Bayard  ctoit  iMiiunil  leCiievalier 
^  /ans  peur  &;  fans  ufrotbt.  Le  commencement  de  mj»- 
turc  entre  amis ,  c'eft  quand  on  en  vient  aux  refruhet. 
^  Le  tvmords  eA  un  refrube  continuel  que  nous  fm  nô- 
tre confcicnce.  Un  Marchand  jxMir  vendre  Ta  marchan- 
dife  dit ,  Si  clic  a'cù  bonne  >  uitcs  m'en  Ttpmhe. 

RocHRi  fedit  audî  des  objedions  qu'on  fait  aux 
umoim  pour  deflmire  leur  dcpofition  •  Si  nwndrcr 
qu'(  Ile  ne  Joit  pas  être  rcceuc.   Dans  la  confrontation 
"  on  aiveitit  l'accule'  de  fournir  de  uftoibts  contre  le  tc- 
Diuin  avant  la  liâure  de  fa  dcpofîtion  ,  après  quoy  il  ne 
'  Icia  plus  rcccu.  Scion  l'Oi  donnoncc  en  matière  civile  on 
^  fait  des  cfcnturcs  qu'on  appelle  rtftOibtt  de  téaxMns. 
ik,  fei'H  ocHE  R.  V.  aft.  Injurier  quelqu'un ,  raluyalle- 
I'  euanr  Çi  turpitude,  (es  defaun.  On  luy  a  tffmbt  en  pu- 
f  hix  qj'il  avoir  frifc'  la  corde ,  qu'il  avoir  failli  à  être 
»  p  ndû.  On  luy  a  Tffmbt  qu'il  ctoit  lierctique ,  incef- 
'  tu  ux.  C'eA  un  homme  d'une  vie  exemplaire»  àquion 
Dcpeutriai  ufftihtr.    Ce  mot  vient  du  Latin  rrpr»- 
b*ie. 

LrPRocKER»  fîgnifte  aufli  »  Acculer  d'ingratitude. 
Un  père  peut  rtpro{btr  k  Con  fils  qu'J  luy  a  donne  la 
nai/uncc  »  l'cducatifjn  ,  qu'il  a  tort  de  ne  luy  pas  obéir  » 
&  de  nVrre  pas  rrconnoilTanc  II  ne  faut  point  Ttfrnbrr 
un  bienfait ,  Ci  on  n'en  veut  perdre  le  mcrirc . 
Sf'RocHfiR»  en  termes  de  Palais  lignifie ,  DcAruire 
la  depoiirion  des  témoins  »  &  monArer  qu'on  oe  doit 
point  adjouAcT  foy  à  leur  tcmoign jgc.  On  ne  doit  jioint 
lire  la  depoiirion  j'un  témoin  valLblcrocnt  refrtcbe, 
E  PROCHE,  E  c.  prt.  palU  &  adj. 
r  f'RODUCTJON.  f.f.ndapl.  A(flion  par  la- 
cune chofe  rniaiA,  cA  produite  de  nouveau.  La 
luiure  fc  conferve  par  de  continuelles  reprtduâittu  des 
wps  qui  s'cn^cndréot  Bi  Ce  corrompcnc 


REF. 

Reprodoirc.  V.  a(5^.  &  redupl.  Faire  luiftrc  de  nou- 
veau. Qiund  on  couppe  une  fïxKhc  d'aulne  ou  de  chefne» 
elle  rrfPHtuii  une  grande  quantité  de  rcj«tons ,  de  nou- 
veaux arbres.  Un  grain  de  bled  enterre  en  r/pro^s/r» 
en  tait  rcnai(h«  jo.  40.  100.  On  a  beau  arracher  des 
chardons ,  la  terre  en  refreduii  toujours. 

Reproduit,  ite.  part.  paff.  &•  adj. 

R  E  P  R  O  M  I S  S 1  O  N.  f.  f.  Terme  de  l'Efctitute  > 
qui  fc  dit  des  promcfics  que  Dieu  a  faites  à  fon  peuple  * 
à  fes  ApoAres ,  à  fcs  Fidèles.  St.  Paul  dit  q;ic  les  rrpr»- 
mijifiotu  que  Dieu  avoit&itcs  à  fonpoiplcom  ctc  ac- 
complies, AtScs  I J.  r.  31.  les  ufrtmijjiem  faites  à  Abra- 
ham. 

REPROUVER,  v.id.  Se  redupl.  prouver  une  fé- 
conde fois.  On  a  prouvé  Se  rtprtMft  par  bons  titrei , 
que  ce  droit  ne  Jiiy  apportcnoit  pas ,  il  ne  laifle  pas  de 
s'en  conferver  la  jouillance. 

Reprouver»  f^nitic  auflî »  Rejetter  une  chofe ,  la 
dc&pprouvcr,  L'Eglife  a  Ttfrturi  le  mariage  des  Prê- 
tres, Les  loix  civiles  rtjrtwtni  le  concubiruge.  Ce  root 
vient  du  Latin  refrtbÀTt. 

R  F.  p  R  o  u  V  E  R ,  li;  dtt  ordinairement  par  oppofîtîon  ï 
pTedrpMtr.  Dieu  a  rr^au»  Sothan  &.  fesAi>ges;  il  a 
rrprtuvt  les  Juitt ,  lix  a  admis  en  Inir  place  les  Gentils. 
De  deux  perfonnes  qui  feroru  enfeniblc ,  il  en  prendra 
l'une,  <!J<  reprtuverj  l'autre.  On  dit  proverbialement  d'un 
mefchant  homme ,  que  c'eA  un  teprtKYt ,  qu'U  vit  en 
rtprturt. 

R  c  p  R  o  II  V  i'  »  t  H.  part.  pair.  &  adj. 

REPTILE.  aJj.  m.  ût  f.  Genre  d'animaux  Se  d'infec- 
tes qui  fetraifncnt  fur  le  ventre.  Dieu  a  Eut  le  fcrpenc 
repiilt  par  punition ,  il  luy  a  ordonné  de  marcher  fur  le 
ventre.  Les  ven  de  terre ,  les  chenilles ,  les  lézards  , 
fc  mettent  au  rung  dis  reptiles. 

Rrptil  f  »  fedit  abufivcment  des  fhiits  &  des  plantes 
qui  rampenr  fiir  terre ,  qii'  n'ont  pas  la  force  de  fe  foùte- 
nir  fur  leur  rgc ,  comme  les  citrouilles,  concombres» 
tkc. 

R  E  P  U  B  L  I  QU  AIN.  (.  m.  Qui  cft  paflionnc  pour 
la  Republique ,  qui  cA  amoureux  delà  liberté  de  (on 
pays.  Les  fiiutes  .îic  les  Catons  ont  été  des  grands  rr- 
publiiiUdiHs.  Ces  pi-upici  ont  un  ^aùc  repabHqiuiH  t 
ont  du  mal  à  s'accoulluaicr  au  gouyetncment  monar- 
chique. 

Re  p  u  s  L I  Qjp  E.  f.  f.  EAat  ou  Gouvernement  popu- 
laire. Les  plus  floriilantes  RtpubLquti  ont  été  celles  de 
Rome,  d'Athènes,  &  de  Sparte.  Les  Anciens  ctoienc 
fort  ennemis  de  la  tyrannie ,  &  fe  mainKnoicnt  tant 
qu'ils  pouvoicnc  en  République.  Aujourd'btiy  il  n'y  a 
guercs  de  vraye  RepiiLliiiut ,  dont  le  gouvernement  foit 
abfulument  populaire.  Les  Vénitiens ,  les  Gennois , 
appellent  K-urs  EAati  Republufue ,  quoy  que  leur  gou- 
verTKment  foit  oligarchique,  &  ciuic  les  mains  des 
Nobles.  O  n  dit  aulA  la  République  des  Lctues  »  en  par- 
lant colleâ:  vcmcnc  de  tous  les  gens  d'cAudc. 

REPUDIATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
congédie  une  femme,  on  fait  divorce  entier  avec  elle. 
La  Ttpudutm  cA  pcrmife  chez  tous  les  peuples  qui  ne 
font  pas  ChreAicns.  La  refudutttH  a  cic  jugée  ligitime 
pour  caulé  d'aduircre  ilaiis  la  Luy  de  Moyfc  ou  Dcutcro- 
nome»  Cliap.  s^f .  en  St.  M;)tt{ueu  »  Chap.  19. 

Rbpudifr.  v.  jél.  Abandonner  i  ne  femme  légitime  , 
romptc  l'eng  tg  m:  nt  de  mariage  qu'on  a  avec  elle.  Les 
Paycns»  les  inhJele^  &  les  Hérétiques  ref»iitm  les 
ftrmmcs,  &  en  crpoufent  d'aurrcs.  Les  Jurifconfultes 
nurquent  les  c  J5  ou  l'on  peut  répudia  une  femme.  Les 
Catbuliques  ne  peuvent  répudier  leurs  femmes  en  aucun 
cas  pour  rompre  le  lien  de  mariage  ;  leur  divorce  n'abou- 
tit qu'à  une  fep.iration  de  biens  Se  d'habitation. 

R  E  p  u  o  I F  R  .  fc  dit  auflî  en  pays  de  Droit  Efcrit ,  de» 
tdlamrns  Si  dci  fucccilîons ,  quand  011  ne  veut  pas  ft 
Tmt  1 1 1.  Q^q  z  poitcr 


porter  pour  héritier,  accq>tcr  une  fucctflion  ou  qud- 

"^ï*^''  P^y^  CoufturniCT  on  èt  unmn  à  une  fuc- 
ccffion,  àunk-gs. 

wnac.  Uhutobcirvolontsi;  .AjrsJc 

tiomfeddt...; 

dchcontr::d'Ct-oii. 
Ret 


ne  : 


f  &  dfg<iuU.   Ccj  deux  f  ropofi 
>ppofc.  Il 


îl y aplnficar»  fcqocfta  donné»  en  ^ 
vers  reqncr^nts.  Le  Procureur  Generi  dicr  ' 
pour  le  Rot ,  h  partk  rtquamt  pourWpifc" 
auflîi  hchaUcdcsdacm  rrifarriMi,  «JP* 

fbicr. 
Q.UER1R.  v.aft.&rednpj.  Enwje 
féconde  fois.  Ce  Médecin  s'en  cftillcuop 

 ^         ^v^«*u*  J..WJ.,.,..-      l'alla  Tf^wrtr. 

il  y  a  entre  dits  de  la  W^iijiuiiïr,  Req.uhkji  »,  fignific  auflj ,  Dcmaivdc.  je 

requérir  d'une  gucc ,  je  vom  h  rrfwni  -- 
on  honnefte  homme  feit  fesamiiabeHài, 
ne  cju*i!  en  fuit  reqm. 
R  EOv  E  R 1 R  ,  en  tenues  du  Palau  figrafic, 
demande  ,  y  conclunt.  On  met  ttbu  èti 
qu'on  entérine  «  Soit  fait  ainfi  qu'A  cft  rtfai. 
cufcurt  Gmeranx  itjcrtcnt  dins  kan 
requiert  pout  Je  Roy. 
Reqji/f.  RiR,  fc  dit  figure  ment  en  chofci 
tudc  dcj  Mathcmatxjws  rrqiàeTI  mho^ 
Cet  emploT  requiert  un  IvmrmcilfidûttB 
On  juge  pendant  tes  vacatioos  let  aSno 
cjui  reqtùerein  cderiré. 
R  F  CLO  1 5 ,  I  $  E.  pan.  pafT.  8c  adf. 
R  t       ESTt.  i;  f.  Demande  tp-onte 


Tt.  adj 

.:y<  iiu  .iU.iic;ca'Ccttcproj>ojition,ijuidlirp«pu»- 
te  i  la  toy  ,  om  à  la  railbn. 
R  F.  P  t;  c.  N  li  R.  T.  ncut.  £ftrc  oppoft ,  conttMtt fiî- 
compariblc.   On  dit  ni  '  ■  .^i 

•^P".  «pi  cftipcfchc  .       .,      ,  (Jet 

Hit  partira  aifcmcnt,  il  n'y  a  perf  >nnc  oui  v  rr^»»ii« , 
tjtn  »'y  opporc.  CecjQiimpl:^; 
au  fa»  commun,  te  qui  rtp,^^,^  a  i-  luv  auit  tUw  ic- 
)«tc  atcondatnné. 
R  li  P  U  L  L  U  L  E  R.  v.  ncut.  &  rrdupl.  Renaiftte  en 
^    grandi  .  '  n-  .f^.  On  a  bau  cfdvirdanner  K 

demci  :  5  qwric]uc  pninc  qui  rcyn//».-  , .  r- 

Ttiitic  rrfiillHlr  roiijoiui ,  ijiulquc  foin  qu'on  pmujfc  de 


It""  T.  OnditaufJî  auficuré,  que  dc^ erreurs, 
il^  Ttr>:i!l iilnitt  quand  iJ  en  rcnaiA  dt  nouvelles, 

•  lors  qu'on  I  tout  à  frit  eftcintes. 
Rt  pURGLK.  V.  aà.  &  redupl.  Purger  plufituti 

fou.  Ce  n'cft  pas  alTcz  d'a*-oir  puiîg^  dtoxVois  ce  mala- 
de, îllc  fait  encore  nrpKfffr.  Les  favonetrcs  de  Bou- 
logne! ' 

taiK&  .  :.         .......       i..;,t  K.  LJi.rn.iu;, 

*  -'^dtpourr*;r«rjrrcercoipt  dctoores  leurs  hn'pufctcz. 

On  a  du  mal  à  trouver  du  mercorv  bien  refHfgé. 
•KEPuRoE,  ïE.  part.  pafT.  adj. 
■REPUTATION,  f.f.  Bonncoumauvaifcopbion 
que  les  hommes  ont  dtjchofcs,  akidcs-perfonnei.  lei 
vuwdcChjmpagne.  les  melons  de  Lan{;cais,  les  jara-  Kt 
bons  dcMjycnce,  fe  font  mis  en -grande  rdfutdfu/t,  du 
on  en  a  grand  (fcbit.   11  ne  faut  qu'Une  viftoire  p«ir 
itimrc  uh  Capitaine  en  reput jtiofi ,  une  ddîoutc  pour  le 
miner  <k  ufuiMm.  Vxk  femme  n'a  non  de  plus  cbcr 
quCfa  refuuriiit ,  il  ne  faut  pas  bldîbr ,  m  ternir  la  ttpit- 
utm.  Les  Romains  c'tuicnt  autrefois  en  rr/Fitr^rr*»  de 
braves ,  ils  font  bien  dcfcheus  de  leur  ancienne-  refurd- 
tint.  Alexandrie,  C^ftantinople ,  font  des  villes  de 
refututm.  Phton,  Archimcdc,  Defcarfes  ,  foHt  des 
Auteurs  de  refututiett.  Cet  homme  s'eft  mis  en  mautai- 
ktefutMitnt  il  (û  ^créu  de  repHiMioa. 
On  dit,  Faire  adàut  de  repuutitn,  lof  s  que  deux  perfon- 
ncsilluftrcs  en  quelque  art,  oufcience,  difputent  en- 
(cmble  à  qui  fera  voir  plus  de  capacit(^. 
R  E  P  U  T  E  R.  vert),  ad.  Avoir  une  certaine  eftime  ou 
pcnféc  de  quelque  chofc.  Le^  T '  '  ? 
font  ffpr^t  fagcs  &  graves  ;  :  1  . .  ^ 

pour  cftoardis.  Cette  maifon  cft  refiuée  noble. 
Rfpotf.h.  i'         i/Iî,  Croire,  prcfiimor.  Les. en- 


La  t'onnule  des  erptoitï  dormez  m  ' 
On  l'a  affigné  pour  ouïr  une  reqvi^:  n  ■ 
piefentc  rtqtteftt  ï  la  Cour,  tt 
<lit ,  èic.  Lrt  rtq'..  r 
comme  cellcrde  pu:  k;  i.j.niir.j  n  .  a 
par  un  R  irporrenr,  comme  celles  de , 

nmDnij|u^;  ou  en  jageSi 
Vjr.ji.Lj  ,  «.  I  m  me  font  celles  ofi  on  met,' 
pcllce.  Unefdlcrr(j«f/?f  a  c'tc  CTittririr 
ooutcdelàrrfwf^f. 

Une  requtfte  rerb.ile  cft  celle  qi   

diencc,  fJc  qu'on  neloi/lëpi.  j ..:  .^  -.akéf 
cferit,  pourtfifmTdansIrsqiiiHtetduBB* 

où  il  y  a  erreur  'c  rmc  fclS 

deCI- 

vie  s  ou. 
-  ■  '^ionnaftcr... 
t-csarirft»  fur  rqif//f^  ne  font  J'auo» 
tiuand  on  juge  le  fonds. 
UnMalftrc  dcs-Requtjlts  de  l'Hoftef  dafe»  ** 
ceux  quieftojentourrdoit  anprc^  (îeli«^î^ 
po»jr  rece^  ^ 


prrfcnteï. 


du  Roy  én  requtps  &  Jc<;  nieer^  rrt"  l'ritÇ»' 


tW 


aufr 
de 


'  'Sireaui 


ftnts  nez  pci. ,        i.iariage  Çom  retutex.  être  du  marv, 
Les  meubles  qu'on  trouve  îen  la  portî  /Iîon  de  quelqu'un 
font  r^pw/z.  luy  appartenir.  Les  offices  font  ccnfe? 
rcpi/fr?  maiWcs ,  leur  prix  s'en  diftribuc  comme  meu- 
bles. Les  Suiflès  font  cenfés  &  rr^irfr«  regn-folci,  il$ 

'   ^ouïflent  du  droit  de  naturalit (f.  Je  l'avois  jùfqu'îcy  rtfn- 
te  pour  rat)H  ami ,  pour  un  honncllc  homh}c. 

îlïPUTï,  tE.  part.  pafT  &  adj. 

R   E  Q, 

REQ.UERANT,  anye.  adj.  Qnîreqmm,  qd 
demande.  Il  y  a  trois  Gradueï  requentiti  le-  mcme  Kc- 
neiicc.  -  JH  y  a  un  ladultairc  qoi  cft  le  premier  rr^»fn,»r. 


ml  au  Palais 
i]i;i  letir  font  rujvo^tciJuCoiî.'* 
mftrafrons  qni  ,  V  tnnr,  ou  qtlî  tipAs^^ 
^  1  iftancednjftsoi 

Officiers  commi 
l'Académie  Françoifc,  &autirï. 
RFauEsrrs  nw  P.ntArs.  ]\xn(iiàiaaf 
première  fn/hncc  les  caufrs  de  ceux  qui  om» 
decommittimusdupairSfcrr.  Tl  v  fniAo 
brfi  l  Paris ,  «r  une  < 
mciits.    Ces  Iugesfnt!;d  s  ^    i:  .a, 
oPï  CommifRons  frp.ir/*^  cfc  f.':.-.'?  ri; 
du  Parlcmetir.  Leur'; 
Les  gens  tenn  "   ■  r 
Cour.  &-Cfi 
R  F  a"  E  s  T  R .  fignific  aom  une  ffmpic  pfW. 


&  fo/ljcirarion.  '  On  fjft  h  ph/s-part  dipfofn*^ 
grtil  prcfté  payables  à  la  première  ♦Tjiontf  &  "T 
du  crtander.  Les  contrdtttiw  &  dctfantics» 
qu'on  n*a  fait  h  chtifc  qu'i  la  pricit  &rrîi5fr"5 


R  E  Q,  *  Ri  E  s. 

•Mit  ftpoor  iayfuR:  plxiiir.  UoSctgenc  ae&t  des 
taeeonom  cjo'a  la  uiftufic  de  c^udcju'im  c^u  cft  domi- 
cilie. 

|i\v  (  t  T F ,  fcdit  juiTi  mtcriBCKk  Ouûc.  Lots cjoc 
le>  cIh«»  ont  pmiu  U  jnttc^ie  hixAc  •  &  qu'il  la  Uuc 
rc<)acltcr>  onilitalois,  Corner «a^w^f. 
n  dK  prowcibuicment  i  qu'ono  cbote  cft  de  rtqutfie , 
JMW  Arr  «  cjn'^Uecft  raiCt  vpt'oa  a  lie  1j  peine  a  en  avxjtr. 
Le  blcd.rcra  de  rri]H<-)fc  cette  année  ,  il  y  en  a  peu.  On 
appelle  .\uin  paltcz  de  rrijMf^  ,  defCDapa&aideTMn- 
<^  tT'-H'!'- .  v'V  Lu»  du  iTkCiiu  <k%  ««hiBc*.        :  '  ' 
I  ER.  V.  *Ct.  Terme  dcOuflé,  ^  fe 
••'(  >  <i|u un  «ft  ai'dcfiutt»  4k  <}u'il£iut  rt^af^t  de 
nrxjveau  la  btih:. 

^UlËMi  ouChHtiiemer.  f.m.  cftungnKpoif- 
demer  <]ui  dcvore  lot  hooKoa ,  ifà     nnli  nom- 
,  p^cr  <|ur  «]iMnd  on  en  cft  mordu  ,  il  n'y  i  ncn 
.  c  cHuié  à  taire  <]u'i  ciumcr  k  re^mtm,  il  a  crois 
M  de  dents  à  clucjuc  mâchoire ,  larget  d'an  poutc  , 
j   ia-s,      deturmctnangubiit.  11  fc  dent  i  l'embLiu* 
^«hutt  des  riviaet ,  &.  l'on  voit  à  (i  fuite  un  pciic  {wMon 
lifâ  ne  Ictjuitte  jamais,  que  l'on  nomme  le  f  tilt  y  à 
coule  qu'il  va  dcram  luy,  -jk  qu'il  s'y  anadic  pourrc- 
f^iHka  à  f^i^tatioa  dcf  flou  dons  k  nuuvtMs  lomps. 
''jQ^riqurs-imi  eroyencqw  t^tft  U  vcriiable  rcmone. 
termes  de  Brrviaire  ,  on  dit  une  Mt-ilc  de  rtifiurm  , 
irdtre,  t  des  nK>it%«  parce  que  l'intiuiw 

 •'•  •  de  kttfmtm. 

.  V.  ad.  qui  ne  (e  dit  qu'avec  le 
<nufn  prrIuiMKl  des  vieilles  qui  ie  parent  avec  atli^fta- 
1 ,  !<  d'une  mjnicrc  qui  ne  convient  point  à  -leur  âge. 
1  vieiflrs  qm  <i-  rir<f«>M<fi(iiir  oiu  quelque  amoumic  en 
jgjjAe.  Qi^i.ind  cetteirmmcamiskj  habits  neufs  «  elle 
^■taft  toute  rr^amf«rr.  Cemoecftbiu» 
I N  oj»  s  ,  î  s .  part.  pair.  &  adj. 
r  ^  r  •    .        f  jy,^  Lj  cinquième  partie  d'un  cinquîc-' 
.  :  arec  le  quint  In  qu3tri<ftnc  partie  du  total. 

,iu  les  ventes  des  fiel? ,  on  doit  les  quints  Je  rtqimtt 
,  du  prix  luScTçncur  dotninant:  comme  de  15.  inillc 
francs,  on  doit  5000.  francs  pour  le  qutnt ,  àc  mille 
IVana  pcxir  le  teqiàm.  Dans  lés  Thres  Latins  on  l'ap- 
qutnreltttm. 

'  i^U  1  P  P  t  R.  V.  aft.  if  ttdupl.  Equipper  de  nou- 
J.  Le*  Officien  ont  nerdu  tout  leur  bagage  à  cette 
loutc,  il  a  fallu  qu'ils  le  foient  rerjui^et.,  qu'iln  ajrenc 
un  ntxATi  cqtnppage.  Quoy  quv  ce  Mjrchand  ait 
lu  un  vaillirau ,  il  n'a  pas  I aille  d'ni  uqtufftr  un  antre 
|>our  fc  remettre  en  mer.  11  fmr  totn  les  an»  tciieter 
■  Tviucoiip  de  chertox  pour  reqmfftr  Fartillerie. 
uippt,  lE.  part.  r«ll.  <Sc  adj. 

1 S  l  T 1  O  N.  1!  f.  Dfmandc  qui  fc  fait  0  TAu- 
ice  fur  quelque  incident.  Faifant  droit  fur  la  r^i/iwji- 
i  du  Procureur  du  Roy ,  on  te!  Procmrur  »  été  in- 
i'it ,  i  cairfl  des  paroks  infelcntts  qu'il  a  dites. 
''KTTOIRE.  f.m.  Demarrdc  qa'on  fijit  par  queJ- 
cation.  Cv  Pnxuiviu  (kuuiii- 
lifiblc  de*  pièces  de- fa  partie ,  &  a  proteft»?  de 
A  s  dcfàiirs  qti'on  obricndruit ,  mm  qtic  tfavôir 
iâti^t  i  Ton  reqmfittm. 

RE  S 

P    AC  R  E R.  T. aft.  8t  rcdtipl.  Sacrer  de  nouveau. 

rit/xm  calice  a  été  ptofené,  il  eft  ncceflinre  de  le 
nj^CTtr.  On  rtftert  les  £^ifa  pollues ,  on  du  moins 
'•  '('f.-  ",-;|ic,  CRI  jr  Eut  des  ccrcmotncs  pour  ks  faire 
•et. 

.  T.  aâ  A  rednpi.  Saigner  f^Iufienrs 
.i  .1.  .sfiintrr/i(^nrrjulqu'j  huit  oudrxfibis 
s  de  |^t*OTrf»c.  Il  y  a  peu  oe  çctu  qni  paflënt 
par  Icun nudm ,  ^ùfXxtfaSkmytfai^a. 


R  E  S. 

RBSAr«NCi  it.  |>ttn.pa^l.&:^). 

RESAISIR.  V.  ad.  &  redupl.  Keptrn..  ^  ,  i  - 

iMiveaib  Le  prilonnicr s'dluii  cvadé,  nuX'  1rs  birgrtKs 
l'ont  rt[jii\i  de  nouveau.  Ce  Oemilboaiiuc  avuit  lu  Oiaiti 
kvccdcUtctrc  iAilic,  tuais  un  autre  créancier  l'a  laïc 
uféifir.  11  s'eil  rtfiifi  de  Ton  argent ,  fur  l'^ivis  qa'il  a 
eu  que  Çoti  débiteur  n'étoit  pas  fcur. 

Rbsaisi,  SB.  patt. paifll li: adj. 

K  E  S  A  L  U  L  R.  v.  itt.  6c  tcdupl.  Rendre  k  faluC  >  ou 
ialucr  pluiieun  fois.  Un  iwmmc  civil  t.  jjne  la  gens 
l)iH  l'oai  ^àlac.  CcOpitjinc  (icvjiilcju  a  f^ut-  <kux 
luis  cette  place  »  avant  quelle  refAUufit  qu'elle  natdift 
kfaiut.  ^ 

RfisAi.Ufc,  iB.jnrt.pair,&adj. 

RESARCELE'.  ÎE.  «t^.  Terme  de  Blatin.iyiire 
dit  d'une  croix  ou  bande  qui  cflgjinic  d'un  ortc  ap> 
produut  de  fcs  bords.  11  puttoit  d'xcur  i  U  baiidi:  d  ar- 
gcQC  ief$r(tltg  d'oc. 

RLSASSER.  y.  aêi.  &  rcdnpl  Sollcr plufîcurs fois. 
Cette  poudre  a  été  fanoc  &  Ttftfic ,  elle  a  |ullc  plo» 
licursjùis parlefâs.  parkcamis. 

Resasser,  fe  dit  fij;urerrcnt  en  Morale,  en  parijnt 
des  a^kifcs ,  des  reviliotu  de  proocs  0c  de  cooptes.  Cc 
procès  a  «c  bien  cxamioé,  on  l'a  reoiis  trois  loU  furie 
bureau,  il  a  étc  bien  fallc  âc  rrpj^r.  Ce  compte  a  et  c 
tnu  i  la  correâion ,  il  a  été  rrfA^t.  La  qm-llions  que 
font  les  tkraiques  ne  font  pas  nouvclks ,  elles  oot  été 
fouvent  fallccs ,  krtfâgtet. 

RESASsa,  âfi.  part. paO]  &  adj. 

RESCH  AF  AUDER.  r.ad.  &  rcdupl.  Faircde 
nouveaux  efchafaurs.  Pour  racominoder  quelques  pter* 
rcs  qui  ont  manque  à  ce  baAuxiait ,  il  a  fallu  ujib^sM- 
dcr  tout  de  oouveiu. 

RLSCHAPPER.  v.neut.&  rcdupl.  Erdiapper  de 
oouvcau,  ou  le  fàuvcr  d'un  grand  danger.  CcnaladcJ 
ccc  à  l'agonie,  .oniscndn  li  a  rtfibéfft.  Ce  cavalier 
s'efl  Ttfihjfft  par  deux  fub  ,  sd{  Ciuré  des  prifoiiK  da 
>  l'ennemi;  il  l'a  rr/rb^/^' belle,  ilartccDdangcrd'êtOd 
pendu. 

RESCH  AU  D.  f.m.  Utencilcdecuilmcotironnict 
du  Itu  pour  cuire ,  pour  iccba  du  Ikigc  lux  la  platine , 
pour  rcfchaufttr  les  dtofes  rcfroiJics. 

RESCHaUFFER.  v.aéL  Rcdomcf delacbaleuf 
auk  cfaofis  lefioidies.  IcMaufibtugn  ccragoud.  Ce 
malade  1  un  li  grand  iàSkt^  qu'on  ne  le  l^auroit  rtfJmif- 
fer.  Drfprcaux  a  dk  ca  Caa  Lutuin  : 

-    -    -    &  Ibuvcncz  vtxu  bien  » 
Qu'an  difn<!  ttfibAuÇé  ne  valut  jamais  rien. 

R£SCBA«rF*R.  ië dit figurrmcit  en cbofca moralcr. 
Onoofpokqiiecniclêdioon  inuit  appaiféc,mai$  nmn** 
tenant  les  efprits  fe  reÇi bnujrnt  plus  que  janvus.  On  dit 
airffi  enmc^riiaBt  despcnfx-a  cm  desoontes  qu'on  a 
ouy  plulîeura  iouy  Ce  n'dl  qnc  de  la  viande  rtfcktt^» 

RficMAVFTc,  Ée.  part.0t3d). 

RESCINDANT,  a».ti.  aJj.  Se  fubft.  Terme 
de  Palais.  Qui  a  la  vertu  de  cailér  an  aâe.  La  rcquefte 
civile  cA  le  Tefanduat  d'un  aneftqui  a  été  mal  tendu. 
CenovcneftdDciiif  &  rr/b/idLwr.  L'^)rJonnaiice  ide 
l'an  i<((7.  veut  cpi'on  juge  kn^rialiar  fi  patcinent  du 
rcloCNae,  c'cftà-dire,  qtfon  foge  ^  prt  Urecfasfte 
civile ,  n  elle  cH  fundéefur  de  baoncs  ouvcrturty  »  iwft 
toucher  an  fooiii ,  ni  ezanaoer  ii  l'arieA  a  é.é  bien  o« 
molrenda,  qui  cft  L*  rcicsdbtic  eu  la  chofc  qui  cft  à 
rc/cindcr. 

Rescinder,  v.  aô.  Cailér  m  aonuUcr  un  a^  ou  con- 
trat ,  '^KOid  ii  7  a  caufc iuâïfaote  pour  cela.  Les  higo 
weywpt  Tt/oifer  un  ooatraâ  fau  Lettietde  Chàn> 
cclerie,  car  la  voyes  de  nullité  n'oaic  point  de  lieu  en 
France.  Les  mineurs  font  atTément  rrfcwda  les  coa- 
ttafb  qu'ils  oatitk  co  minont^. 

Q^q  5  R  E  s  c  I  N- 


.  ^  mut ,  th.  parr.  paii.  oc  adj. 
cl\  iitr  nulic  conlidc ration. 


un  orrett  rejamu 


Rhscision,  f.t  Aâion  qu'on  intente  pour  fiiirc  caflet 
nncomraét,  ou  autre  acte  tn  jdhcc.  La  Idion  énor- 
me &  d'outre  nioitjc  de  )ullc  prix  cft  un  bon  moyen  de 
refafuH  d  un  contraft  de  vente.  Otj  délivre  en  la  petite 
Clunccicric  dci  Lcnrr»  de  uftiftoH  qu'd  '  cntc- 
tincr.  Le  dirpofitit  des  Lentes  de  icquciic  c:n  ..c  porte 
chiife  dcîejiijm  del  attclU  pour\Cfl  qu'il  y  ajtcaufc 
furtifantc ,  ût  qu  il  en  appareille  aux  Jtwcs. 
H  s  s  c  n  s  o  1 K  F.  f.  ni.  L'arrtJl  ou  l'attcqu'iJ  **:git  de 
aller  CSt  leicindcr,  quand  on  obtient  des  Lettres  de 
refcifioii  ou  de  lequrile  civile.   )  ay  fait  juger  le  idcin- 

/iwt ,  &  •    nu  rrqucflc  civile ,  je  n'ay  plus 

■  tpatoMt.  j  -  ^  ■  ;  jJ't't  Oc  examiner  le  fondj. 
R  t  S  C  K  1  b  K.  t.  mur.  qu»  ne  fe  dit  qu'avtx  le  pro- 
iboticl.  SVfcnet  hautement ,  &fcduendeux 
I  ^  ^       .  contraires  ;  Tune  en  cas  de  Icùange ,  ou  d'ap- 
probation. 11  s'ell  rr/trir  fur  tous  les  beaux  enJroits  de 
c-  'te  1  lagcdic.  L'autre  en  cas  de  mcfprist  ou  d'averlion. 
Cet  Agent  i'ert  rtfaid  contre  une  prupolttiou  (i  itidignc 
cju  oi»  luy  1  laite. 
RLSCRIPTION.  f.  £  Mandetnent  qu'on  donne 
à  an  Fermier ,  ï  un  débiteur ,  à  ,  rpoîklant,  pour 

payer  urte  i.ertr:ie  n<mmc  au  pc.  .     ....  uiilct.   On  luy 

1  donné  u.Tc  rtf  uftitu  fur  le  i  crmier  des  Gabdies.  II  a 
rrfiiic  "de  payer  tcttc  ujinpiim.  L:^  refiriftiMu  des  Bin- 
qu  er-  le  :rji[Cint  Cdintni  Jet  Lcities  die  change. 
R  L  S  C  R  1  R  E.  v.  aéL  &  redupl.  Lfcrirc  une  féconde 

fets,  ou  d'autres  enfuitc,  coptiT. 
RESCHiRf,  fignifie  aulTs  taire  rcfponfe  à  une  I^ettrc , 
-  ou  une  reclur^c  à  ccluy  qui  f)'j  point  fait  de  n-fponff. 
Les  Fermiers  font  lents  à  refmrt,  quand  on  leur  de- 
mindc  de  l'argent ,  il  leur  but  refcrire  pludeurs  fois. 
On  d:t  pruverbialentent  d'un  humine  embarraûc  dans  une 
'  atfàire ,  qu'il  ne  fçaii  à  qui  en  rr/i  me. 
RiscRiT,  iTE.  part.  pafl.&  adj. 
R  E  S  C  R I  T.  Cm.  Refponlc  du  Pape>  ou  des  Empereurs 
fur  quilquc  quellion  ou  difficulté  de  Droit  t  fur  laquelle 
Us  ont  cté  confultez ,  qui  fert  de  Jectfîoa  &  de  loy  pour 
l'advcnir.  LeDrottCtvilCjcCiiioolbocplcimdefein> 
bliWci  Refiritt. 
R  t  S  t  A  U.  f.  m.  Ouvnge  ilc  fil  ou  dclôyc  tiilîi  &  en- 
tp.lallc ,  où  il  y  a  des  tnaïUcs  &.  des  ouvertures.  11  y  a 
des  lits  de  leÇttux ,  d'ouvrages  de  fil  ou  de  dentelle  qu'on 
fait  fur  des  reftjuxi  qui  fervent  part.culiciTinenraux  geru 
de  campr'g'ic.  La  plus  part  dcjcoeftures  de  femmes 
font  fastes  de  t  flûs  1  jour  &  à  claires  voyes ,  qui  font  des 
ef|»eccs  de  rr/f  jiue ,  dont  les  tnoJcs  changent  de  temps 
en  temps,  te  mot  vient  de  retitliim,  diminutif  de  ritt. 
R  E  s  e  A  u  t  <^n  audi  un  nom  qu'on  donne  au  fécond  ven- 
tricule des  belles  qui  luminenr. 
R  E  S  E  C  H  E  R.  V.  aft.  &  nsdupl.  Sécher  de  nouveau, 
li  a  beau  pleuvoir  en  eflé,  la  terre  fc  rf/rr fcr  btcntoft. 
Le  brouillard  a  humefté  ce  linge,  il  le  faut  rtftthrr  fur 
la  platine.    On  n'a  point  elhiyc  la  fueur  de  ce  malade , 
il  s'eft  rr/ftJ>/ tout  feul. 
RfiSFCHÉ,  f.h.  part.  pafl".  &  adj. 
R  E  S  E  L  L  E  R.  v.  aft.  ôc  redupl.  Remettre  la  fdic  i 
un  cheval.  La  Cavalerie  n'euft  pas  fi-toft  defcllc  fes 
ehev  'ux  .  que  le  boute- felle  fonna ,  il  fallut  rrfelUr. 
RFSfLit,  if.  part.  part".  &  adj. 
R  E  S  E  M  E  L  E  R.  v.  ad.  Appliquer  de  nouvelles  fc- 
.  frfll«  à  une  vieille  chaufliurc.  On  ponc  des  bas  au  Ra- 

vaudt-ur ,  des  bottes  au  Savetier ,  pour  les  refmtUr. 
R  F  $  «  M  F  r.  r  ,  1. 1.  part.  part".  &  adj. 
R  E  S  E  M  E  R .  V.  là.  &  redupl.  Semer  une  féconde  fois. 
On  rtfemr  Ic^  chatrps  qui  ont  dlci  mal  fenaez  ou  man- 
ger par  les  bi^liaux. 
Rp  if  Mf'.  r  f.  part. pair.  &  adj.  ' 
R  E  S  E  P  A  G  L  f.  m.  Terme  des  Eaux  &  ForcAs.  Nou- 


velle vuup|>c  uuuuuuqui  a  cie  nu  OOIfpi 
n'rll  pas  de  belle  venue.  L'Ordoniuoceoid 
des  bois  abougns  »  bcoutRSc 

Resufer.  V.  aô.  Rcmippa  denoufiMa 
été  mal  taille»  qdsété  cbourgeomépitlti 
ou  c]uj     de  ituuvatfc  venue.  Jl  a  bUa 
jufqu'à  la  racine,  patcc  qu'il  aroit  été  mai  eatff^ 
en  avoit  abattu  les  plus  baux  brins  •  pote  ai^ 
tiaux  l'avoient  tiop  ctHioinmagé.  LaMiço«i 
aulG  Tffrfer  imc  muraille. 

RESERVATION,  f.f.  TenncduPalà^ 
ouclauTe  par  laquelle  on  retient,  on  tAxnit 
fions»  ou  des  Bénéfices.  LanjenâUmhhi 
n'ont  point  de  lieu  en  Ftuxc  >  li  ce  n'dl a  i 
dicnce.  Les  Mandau  ApoAoliquc»  font  dtii 
referréUtu  qui  ne  iônt  plus  en  ubgc  dcpuisl' 
ce  de  C  harles  VI.  de  l'an  1 585.  On  n'iàma 
(^nation  avec  la  rcfervétien     •  ■   \  '  rnnti  1 
ficc,  mais  Seulement  avi >.  .4^1 

RESERVE,  r.  f.  Cclè  Umcmechofe 
tÏM;  mats  ce  mot  cA  bien  pluscnufigr. 
cette  tei  re  iranchcment  &  quicremcnt ,  il  n'a 
rtfrrrt.  11  £iut  btrc  rtfent  Ofték  da  ' 
on  en  veut  retenir.  Onrefigoc  deiB< 
/rtfe  depenfion.  On  fait  oes  donationi  dci 
ufnff  de  l'ufufniit. 

RESERVE,  fignitîc  .nulFi ,  Cjailic  poui  le 
fion.  11  a  mis  de  l'argent     ' .  f  t/  pour 
UatoûjoiirtfkaconhtutL  juecixiié 
pour  recevoir  compagnie    Les  ttuia  d' 
garde ,  on  les  met  en  fefrrvr. 

On  appelle  à  la  guerre  irouppes  de  ufnH ,  b 
gcz  fur  la  dcnuere  lii^nc ,  qui  font  dkAinû 
H"  '  s,  qui  ne  dkNvent  coRibaBic 

m..  .  .. 

Réserve,  (igniiîc  aufTi ,  Excrntioo.  Oi<il 
tous  les  exiUs,  tcls&tdt.  Lslî 

ordirvatrcs  n'ont  j  ...  1  ^bfcxtdre  qs'ib*!* 
certains  ca.  Les  rifles  ks  plus  generakiiaa^ 
quelques  exceptions ,  quelques  r«/rrm 

Resf.kvi;.  feditiigurémajtcnchofeipafcli^ 
nifie,  Pudeur,  n tenue,  prutience. 
conduit  avec  beaucoup  de  referrt  &  dc«lfc  I" 
juger  de  furn  .  1 1  Ujucoup  dté»»f 

éviter  le  ju'  v  ,    .;;c.   Un  hooB^lf^'f 

en  toutes  chofcs  avec  ujinve ,  prudence  &  *^ 
tion. 

RESERVER,  v.ad.  Garder  &  «WP^ 
foy  une  partie  deschofes  qu'on  abandot*  D*"" 
reftnt  la  vcngcincc  ,  la  punition  des  ai**' 
Cet  homme  a  vmdu  fa  terre ,  ic  il  s'cft  «]^|^ 
de  rcmeier.  Jl  a  donné  tout  fon  bien ,  B»**| 
/rT«  la  faculté  de  teflcr  pour  20.  mille  fa»'': 
Ttftrvt  un  Droit  de  Patronage  fur  le  B«Ki»f" 
fbiidé.  On  ne  peut  rt ferrer  des  penfiooi  fut^^^ 
qu'après  les  avoir  dcllervits  dix  ans. 

En  termes  du  Palais  on  dir ,  quand  on  fsit  èatoa^ 
ou  des  évocations ,  que  le  Roy ,  ou  la  C<«fc"'* 
la  connoinàncc  d'une  telle  af&iir,  &  b 
Quand  on  fair  des  renvois ,  on  rr/rrw  k»  . 
définitive.  En  fa  t  d'inteilocutoirc,  laCoaffc'T 
faire  droit  fur  Icsrequcftes  jointes,  &  «""jjg 
qui  ne  font  pas  infl  niits.  Les  JurifcoitfuliO  *T 
jamais  un  Souverain  ne  donne  tant  de  V^'^T^ 
Lettres ,  qu'il  ne  s'en  refene  encore  dava»^  J^' 
pe  s  ert  bien  refirvé  de»  droits  pa:  le  Coocofit-  ^ 
on  donne  une  quittance  pure  &  Hmplc» 
fes  autres  droits  CJc  adioos ,  on  en  induit  une  »  * 
recevoir.  l 

R  F  SERVER,  fignifieauflî.  Garder,  ««'^'1 
iKfoin.  U  ne  laut  pas  mctuc  fcs  ami*  à  KW  »  r 


R  E  s. 

:  ttfmtr  pour  une  bonne  occ  jfion.  A  1«  goerre 
6nein  peu  fc  uÇtrmt  fe  mefnagcr,  ne  «'cxpofcr 
temmtrrmcm.  Dieo  «voit  w/rrrr  St.  Paul  comnx: 
n  vailUau  d'cicdmo  pour  annoncer  û  gloiie  aux  Gcn- 
!«.  Ce  l'rmce  èyuK  de  grandes  c^îcrances,  il  cft 
i/fTM  pour  de  grandes  chofes.  Cet  Advocat  ne  l'cft 
«•ouvert en plajdant,  il  s'cft rrjrrre  pour  la  réplique. 
Un  homme  fage  fc  uÇtnt  foorent  »  ne  dit  pas  tout  ce 
yi'iJ  pcnfc. 

*e»vt,  îe.  part. pafT. 3c adj. 
I  «ppcllc  cai  rtfrrvez. ,  ceux  dont  il  n'y  a  (]iie  le  Pape , 
□ul  tvcquequi  puillènt  abfoudre.  Un  fimplc  Preftrc 
n'ablout  dcî  cas  rtftrre^  qu'à  l'article  de  la  mort. 
1  appelle  anflî  un  homme  referré ,  celuy  cjui  cft  prudent 
&  aroonfpeâ  :  une  femme  rtfrrtie ,  qui  eft  honneftc 
«tmodefte.  '  ^ 

i  t  E  H  V  t ,  fc  dit  abfolument  &  adverbialement ,  pour 
dire,  Excepté,  &iUrcferve.  Cet  homme  a  toutes 
fortes  de  bonnes  (ptalitcz ,  ujtrti  qu'il  eft  un  peu  (àty- 
ficpie. 

E  S  E  R  V  O I  R.  f.  m.  Lieu  où  on  rcferrc.  H  ne  fe  dit 
fucrcs  que  As  beux  où  on  aoullc ,  ou  on  refcrvc  les 
^eaux  ,  pour  la  Ciiie  couler ,  ou  jaillir  en  quelque  lieu  ; 
&  des  lieux  où  on  refcrvc  le  poiflbn  pour  le  prendre  fà- 
cJcmcnt,  quand  cm  en  a  bcibin. 
tS  t  U  1  L.  f. m.  Efpecedefiletoo  de  rets.  On  l'a 
|[dkauflî  par  exteniîon  de  certains  ouvrages  de  61  travail- 
!•  •  ■  à  jour  qui  fervoicnt  d'ornement  à  du  linge ,  comme 
s  pentes  de  lit ,  des  tavayolcs ,  &c.  On  en  voit  en- 
-core  chez  les  payions. 

E  S  I  D  L  N  C  E.  f.  f.  Demeure  fixe  &  établie  en  un 
lieu.  On  ne  reçoit  point  de  caution  qui  n'ait  une  aducllc 
Tf^tmt  fur  le  lieu ,  qui  n'y  foit  domicilie.  Tout  Bc- 
'^neike  à  charge  d'ames  demande  refutence ,  oblige  à  u- 

fUiMt. 

'  K  S I D  F.  K  C  B .  fe  dit  auffi  en  parlant  de  celuy  qui  fait 

•  les  aflàires  d'un  Prince  auprès  d'un  Roy ,  ou  d'un  Roy 

■  auprès  dune  République,  ou  d'un  petit  Souverain.  On 
:a  donné  i  on  tel  la  Kr^mr  de  R:^fe ,  deGcnncs. 
-  Les  Princes  d'Allemagne  ont  des  Envoyer  qui  exercent 
:  b  Refiiencr  en  la  Cour  du  Roy. 

RESIDENCE  ,  en  termes  de  Chymic ,  fe  dit  des  11- 
!  queurs  ou  fubftanccs  qui  rrftent  dans  un  vaillcau .  aprcs 
qu'on  en  a  vuidc  ou  ofté  une  partie  pour  changer  la  ma- 
nière de  l'opération  fur  ce  qui  y  eft  demeuré. 
isiDENT,  BNTE.  adj.  Qrti lefidc ,  qui  h\t  fa  de- 
meure a<liueHe  en  un  litti.  Ce  Ma/chaiid  eft  rifident  i 
Parts.  Un  Evoque  de  Bretagne  qui  eft  rrfUent ,  a  (ix 
moi»  pour  conférer  les  Bendices  ;  au  lieu  que  les  autres 
n'en  ont  que  quatre. 
.  t  s  I D  E  N  r .  f.  m.  Fonftion  de  celuy  qui  fait  les  affaires 
d'un  Roy  envers  une  Rcoublique ,  ou  un  Prince  ;  ou 
d'un  p«it  Prince  &  RepAliquc  en  la  Co<ir  d'un  Roy. 
Le  Rov  n'i  que  des  J^Unirren  Allemagne ,  aux  Diet- 
tcs  ,  chez  les  Ele«aetirs .  &  chez  les  Républiques  :  & 
rcciproaueroent  ils  en  ont  en  la  Cour  de  France.  On  a 
rttoqué  l  AmbafTadcur,  &on  a  laillé  un  KWfi/m  à  fa 
place.  ' 

ans  pluficurs  Cooftumes  on  appelle  RefitUntt ,  les  Te- 
njncien  qui  étoiem  obligez  de  rcfîder  dans  l'héritage  de 
leur  Seigneur ,  &  qui  ne  pouvoicnr  l'abandonner ,  qu'on 
a  appelle  autrement  bmmt  Utmi  ScigtuhMnt,  Se  en 
Normandie  rrfejnt  du  prf. 

■  s  IDE  H.  V.  n.  Efta- domicilié  en  quelque  lieu,  y  de- 
meurer ordinaVement.  Un  Treforier  de  France  qui  ne 
ri^WrpasfurlcIieu,  ne  partage  point  les  émoluments 
dii  Bureau,  Un  Procureur  General  oeut  fiifir  lo  revenus 
d'Mn  Evoque  qui  ne  rrfiJe  point  en  fon  Diocrfe.  Le  Roy 

•  CTvoyéun  tclàRambone,  c'cft  pour  y  rr/Wrr ,  pour 
irfitrcfes  affaires.  '  ^ 
iiiDi»,  fcèt  figurcmcnt  en  ciiofa  o»nde«.  La 


R  E  S. 

principales  tcultez  de  l'amerr^rfriif  dans  le  cerveau.  Le 
droit  de  vie  &  de  mort  tt^t  en  la  pcrfoime  du  Roy  Sc 
des  Mjgiftrats. 

RESIDU,  f.  m.  Ce  qui  reftc  à  payer ,  le  rcliqua  d'un 
compte,  d'une  obligation.  lia  bien  payé  la  moiué  de 
(a  dette ,  mais  il  luy  a  laltu  faire  grâce  du  rtÇxdu. 

Ao  Résidu,  adv.  Aurefte,  eoHn.  Ce  mot  n'cft  plus 
du  bel  ufage. 

RESIGNANT,  antb.  f.ro.&f.  Qiiife  démet 
d'une  charge  ou  d'un  Bénéfice  en  faveur  d'un  autre.  Un 
rryijFUBr  d'une  charge  doit  vivre  quarente  )ours  aptes  fa 
rcligrution,  ou  avoir  payé  la  l'aulette.  Un  nouveau 
pourvendoit  jouir  de  tous  les  droits  dont  jouillbit  fon 
refigtuM.  Un  rrfipuM  fe  confcrve  en  fon  Bénéfice , 
quand  il  n'eft  point  depolledé  daiu  les  trois  ans  par  la 
règle  de  la  poJfeflTjon  tnennalc. 
Résigna  TA  I  RE.  f.m.&f.  Celuy  ou  celle  en  faveur 
de  qui  eft  fi\K  la  deraiflion  d  une  charge  ou  d'un  Béné- 
fice. Un  rtpgtutMU  n'a  pas  plus  de  droK  que  fon  rdig- 
nant.  Cette  Dame  cft  refigtutétTt  de  ta  charge  que  fa 
tante  poCicdoit  chez  la  Reine.  U  taut  qu'un  uJignMdire 
ait  depolledé  fon  rcfignant ,  s'il  meurt  après  les  iix  mois. 
Résignation.  Cf.  Demiffion  dune  charge  ou  d'un 
Bénéfice.   Les  rtfigndti0nt  pures  &  fimpks  entre  les 
mains  des  Collateurs  s'appellent  propretacnt  dtmljuns. 
On  appelle  des  rrjî^iMi  tu  fdvtur  ,  celles  qui  ne  fc 
font  qu'à  la  clurge  qu'un  tel  en  fera  pourveu.  On  les  ap- 
pelle au(Iîpttrfjcr/î«p/«,  quand  elles  font  fans  condi- 
oon  (3c  fans  rcfcrve  de  penfion.   Les  rtfigndtifns  in  /*- 
mr  ne  peuvent  cftre  admifes  qu'en  Cour  de  Rome , 
parce  qu'elles  fentent  la  fimonie ,  dont  le  Pape  fcul  peut 
abfoudre.  il  y  a  une  règle  de  Chancclcrie  pour  la  pubb- 
eation  des  rtfignâUtns. 
Résignation,  fignifie  aufH  ,  Deference  entière, 
abandonnement  qu'on  tait  de  foy-mérae  à  la  volonté ,  à 
la  difcretion  d'autruy.  Un  bon  Oifétien  doit  avoit  une 
entière  rtÇxgnMion  à  la  volonté  de  Dieu ,  recevoir  toute» 
les  alfli«]om  de  fa  main.  La  ufigiuttnt  i  la  mort  cft  iwr- 
cefl&irc  à  un  malade.  Un  Religieux  doit  avojf  une  pleine 
f^putitK  aux  ordres  des  Supérieurs. 
RssiGNER.  v.aa.  Se  démettre  d'une  charge,  on  d'un 
Bénéfice.  U  but  paHèr  une  procuration  dd  r^pundum 
ic  nom  en  blanc ,  pour  rr/f^  un  oflke  ou  un  Bo> 
nefice. 

R  B  s  i  c  N  E  R ,  fignifie  auflî ,  S  abandonner  à  la  volonté 
ou  à  la  difcretion  d'autruy.  Ce  patient  étoit  bien  rtfignt\ 
quand  on  l'a  cxecufé.  Ce  Counifan  difgracié  s'c-ft  enfin 
"fiX^  à       tout  ce  qu'on  voudra  exiger  de  luy. 

RRsir.Ns,  iB.  part,  pair  &  adj. 

R  £  S I  L  I  R.  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Ne  vouloir 
pas  exécuter  un  contrad,  une  promelle.  Les  contrads 
font  d'abord  de  volonté ,  mais  après  ils  font  de  necefli- 
te ,  ori  n'en  peut  refitir.  Un  mineur  qui  veut  f  r/ii/r  d'une 
obligation  qu'il  a  paflce ,  doit  obtenir  du  Prince  des  let- 
tres de  rcftitution  ,  &  les  faire  entériner. 

RESINE,  f.  f.  Gomme ,  fuc  gras  8c  vifqueux  qui 
coule  des  pins  ou  fapins,  &de  quelques  autres  arbres, 
qm  j'enflamme  aifément ,  Se  dont  on  fait  de  la  poix  flc 
autres  drogues.  On  méfie  la  poix  rrfint  dans  les  flam- 
boux.  Lemafticeftlarr^fffdulentifque.  Le  camphre 
«t  une  efpcce  de  rcfine.  La  meilleure  de  toutes  les  reânei 
eft  la  térébenthine ,  qui  doit  eftre  blanche  &  claire,  rU 
rant  un  peu  fur  le  pers  ;  &  après  celle  du  lentifquc  du 
pin ,  du  fapin  ;  &  enfin  celle  de  la  pcflè.  Le  cyptéf 
produit  amfi  une  rtfme  liquide  qui  a  les  marnes  prorrie- 
Ka  que  les  auta-s.  Pline  diftingue  feulement  dnix  forte-» 
de  r»/i»x* ,  h  liquide ,  &  la  feche.  La  rrfinc  feche  fe  rire 
des  pommes  de  pin,  de  fapin,  &del3peire.  On  l'ap- 
pelle proprement  ^«xr<;/î»,.  La  meilleure  cft  celle  qui 
df  odorante  8e  tranfparente ,  qd  n'eft  ni  feche ,  ni  hu- 
mide, fcquiirflcmblcàlacirc.  On  fiit cuire,  fechcr 


&  bfuflcr  la  ufinet  pour  en  tirer  de  U  fuyc  *  comme  on 
fiuf <fc  l'cncciM ,  oupourcnfarcdcbcolophoncqu'on 
appelle  rr/ww  fiitu. 

Remneux,  £use.  adj.  Dots  qui  produit  de  la  rcTinr. 
liaas  les  montagnes  on  fait  des  Haxnbcjux  d  une  brandie 
de  pin  ^k  d'jutrei  bois  uÇmtux. 

KESIPISCENCL.  Cf.  Rcficxion  «ju-on  6it  fur 
fa  roauvailc  conduite ,  qm  oblige  à  s'en  comger.  Heu- 
reux le  pécheur  qui  le  rtconrujut ,  iSc  qui  vKnt  i  rrfifif- 
t€Hit,  La  jcunctiè  cÙ.  emportée ,  naau  l'àgc  Li  bat  re- 
venir à  tcjiftfftHie. 
R  E  S  l  S  T  A  N  C  E.  f.  f.  Ad\on  par  laquelle  on  (c  dcf- 
fend ,  on  rdïAc  à  uik  (Hiiiîjnce  qui  atuque.  On  croirait 
emporter  cette  place  d'cmblcc ,  irais  on  y  a  trtMivc  de 
U  ufJhiM ,  on  s'j  eil  bxn  dctH:ndu.  Quand  on  veriHe 
les  Editi ,  on  n'y  trouve  plus  de  rrjijljm  e ,  plus  d 'oppo- 
iitiofl,  de  difficulté.  Un  Agent  viol  eut  augmente  Ton 
c&t  >  quand  il  aouve  de  la  rrjifiàHu  *  comme  la  tou- 
drc  I  le  canon.  Dans  Ici  auciiiues  ,  quand  on  a  trouve 
Icquilibre  »  il  iout  encore  vaincre  la  rrjijhnit  de  la  ma- 
ticre ,  le  (iottcmcnt  des  pat  tics. 

RtttSTER.  v.n.  S'oppofer  à  l'action,  à  la  violence 
de  quelque  cfiofc ,  s'en  dcflrndrc.  Jl  n'y  a  point  de  rena- 
part  qui  piiiilc  uftjicr  à  l'ortilJerie.  Il  n'y  a  que  le»  Pira- 
nr  ptc  qui  ayent  refijic  aux  injures  du  temps. 

IJ  iK  i-jtjuiiit  ir''.:  1  4  |j  nanifc,  aux  Sou- 

verains >  s'oppi.  jiuezi  à  leur  ordre.  Ce 

brave  a  f*fi^t  lont;-tcmps  >  enfin  il  a  codé  à  la  force. 
Toute  l'Alic  ne  put  rcftfler  à  la  mptditc  des  conqucOcs 
d'Alexandre.  Ce  mal  eU  opiiiiolirc ,  il  rtfijlt  aux  re- 
mèdes. Ce  Prciidcnt  vouloit  taire  p.il1i-r  un  tel  orrcft  par 
(on  crédit,  un  f  cl  Concilier  luy  a  i  •  •  ice. 
Resistf. R,  fignihe  audit  Durci  .  .  ^  -mps  ,  avoir 
b  force  de  fupportcr  quelque  attaque.  Le  lk>urrjcan  rr- 
/t/?r  àlapluye»  rr/î/ir  a  la  £u^ue.  Il  huit  que  les  hom- 
mes  &  les  citcvaux  (oient  bien  vigouii-ux  pi»ut  TeftjUr  m 
travail  de  la  i;ucrte.  Ceux  qui  rravaillcnt  aux  mines  n'y 
tepHtiu  pas  long- temps  >  n'y  peuvent  pas  dmvr  beau- 
coup, . 

Résister  >  fignifîe  encore  ,  Appuyer,  coolcrvrr. 
Cette  voûte  a  une  grande  pouiTce,  il  taut  qu'il  y  ait  de 
bons  arcsboutans  pour  y  rrfifttr.  Il  fout  une  forte  digue 
pour  rtfijttr  à  l'impetuotiié  de  ces  flots.  Les  machines 
a'agillcnt  pis  fi  bien  dans  l'eau  que  dans  l'air  >  parce  que 
l'eau  refifie  davantage. 
Résister,  fcdu  au/It  figure' ment  en  Moi  aie.  li  ^t 
«'armer  d'un  figne  de  croix  pour  tffijitr  aux  lematkms. 
En  v^n  le  pécheur  ufijh  à  la  grâce  ilficxe.  11  oc  fmt 
point  rejijlfr  aux  in/piiatioiu  ccleiles.  Une  beauté  pré- 
tend qu'il  n'y  a  point  d'cfprit ,  point  de  cceur  qui  luy 
rt0t  t  à  qui  elle  ne  donne  de  l'amout . 
R  E  S  L  A  R  G 1  R.  v.  ad.  &  reJupl.  Rendre  plus  large. 
On  fait  rrjLrjirfes  lubies,  quand  ils  font  trop  cAruiis. 
On  a  fait  ri^rgn  les  rues  de  Pari».  Les  chemins  de  la 
campiçnc  qui  croient  trop  ferrez  ont  ctc  Tcfltrgts. 
RES  M  O  U  D  R  t.  V.  ad.  i  redupl.  Elmoudie  en- 
core une  fois.  On  porte  chez  les  Couteliers  &  les  Tail- 
landiers ufmmidrc  les  couteaux  «  cifcaux  iSc  autres  itiAru- 
mcnts  trcnchanu ,  quand  leur  taillant  ell  c'moutrt:. 
RcsMOULU,  ni.  part.  pair.  &  ad). 
R  E  S  N  E  S.  f.  f.  plur.  Deux  longes  de  cuir  qui  font  at- 
tachées d'un  coftc  à  la  bride ,  Se  de  l'autre  elles  font 
d:insla miin du  cavalier,  qui  font  agir  l'embouchure, 
&  tiennent  la  tede  du  cheval  fujctte.    Les  chevaux  de 
corroilès  ont  auflî  Icuis  refnts  p)ur  les  conduire  à  droit  Se 


i  gauche. 


TM0ercfue,  cft  une  longe  de  cuir  qu'on  parte  quelquefois 
dans  l'arc  du  banquet  ptMu  faire  donner  un  cheval  dans 
la  main ,  (m  pt^ur  luy  faire  plier  l'encolure. 
R  E  s  N  £  s ,  fc  dit  tigurcmeiu  en  Morale ,  pour  lîgnifiCT  le 
gouvernement.  Tandis  qu'un  îd  prince  icnoii  les  ufnts 


dcl'Eiupiie»  pour  dire»  Tandisq '  lif^--,^.  ^ 
vient  de  reitnAt  &  de  rr;.«jiu.'«,»j  ,  iî,, 
contre  l'advis  de  ceux  qu;  Il  voulait  viuiva  411 
refta. 

RESOLUMENT,  odv.  Abfoluiam, 
mere  ccttoine    conclue.  Ce  pac  tox 
reftlumcut  à  un  tel.  Ce  DucUiu  a  dcudc  oKl 
prtimptcmau  &  ufdmtm.  11  tiut  ujdmn 
quand  on  a  ordre  pour  cela. 

RESOLUTIF,  ivt.  adj.  Qglcû^ 
der.  Les  demi-fçavants  doutcot  loûjou»,' 
font  profonds  font  ufUiaijs  Si.  dccib&. 

Resolutii-,  en  termes  de  Pbamudc,  Itèi 
mcdct.  Uyadeson^iK-nts,  descmplafba, 
des  reftlmifs ,  '  ,  ^ 

les  duri'tC2 ,  £v        u.    1.1  u    i.-i.oua'  Ibb 
&  evocuL-r  les  hunx.*urs  par  les  poia. 

R  E  S  O  L  U  T 1 0  N.  f.  f.  Actjufl  {Uf  laquelle 
ou  b  cliofc  f efblue.  (  '        '  niocqaijp 

rrM ,  qui  s'cll  dctci    .  iiolc.  Voi 

fiM  de  l'allcmblee.  J'av  tiunré  la  rr/Wn*^ 
problème  C'cA  uik  cArangc  rcfêlMomif» 
s'en  aller  deoKura  aux  Indes.  On  appdk 
de  Ttftlmm ,  un  homme  de  main ,  kuiii  Je 
capable  de  tout  de  de  tout 

Ondttauffien  Ph;i.^^.;L ,  ij.  ujjlMUiniaCûift 
principes  :  en  Logique ,  la  nfalatm  Sa» 
en  (Jrammaiic ,  b  uftUut»  d  une  plvali: 
pollauc.  On  dit  aulTî  en  Pratique,  U 
contract ,  d'un  iturtoge  ,  pour  duc ,  lai; 
leur  anéanti  llcmcnc 

RESONNANT,  anti.  ad).  Oyi 
/on.  Les  luihs  de  BoulogiK  Cou.  hica  uji 
arc  un  beau  fon.  Les  voûtes  en  cllyp^,  cb 
font  bien  rr/MMMam  ,  ai^mcntem  k  Iba 

RSSONN&MENT.  f.  ni.  T<rmc  dc  Ntûjr.il 

dit  du  Ton  que  fait  1 ..  ; is  In  corpiài 

menu  de  .Vlufîquc ,  ou  dans  ks  Qtéa  asfu'tl 
ufnntmttu  des  Uiths  de  Boulogne  cil  pb  fÎÉf 
celuy  des  autres. 

Résonner,  v.n.  Ptxxiuirc,  ougroa»,^* 
fon.  Les  dumUcs  vuidcs  &  fans  ^jf^ 
mieux  auelea  autres.  L'au  rr/ww  de  é^iî*^ 
chants  de  viâoirc.  Les  échos  i3c  les  ruduf— ^ 
plaintes  des  amants  malheureux.  > 

RES  O  R  T  I  R.  v.  a  &  redupl.  Soflirl»*^ 
CcbcftajJ  cft  entré  par  la  p;rtc  St.  AU»*' 
uftru  par  b  porte  St.  Honoré.  Il  aé  [••* 
quitter  fon  manteau  ,  quand  on  veut  uif''*^ 
l'hiurc.  Ce  vaillcau  cft  pt  f  cé  par  le  bu ,  ili»f* 
tant  qu'on  y  en  verfc.  ^ 

R  E  S  O  U  D  E  R.  V.  aa.  &  redupl.  RcaflJJ 
dure  aux  endroits  ou  il  en  rooiique.  Ce 
pas  neuf,  il  a  été  refende.  Ces  niyaux  dcl^'*' 
gardent  pas  l'eau  ,  il  faut  les  rr^mUr. 

RF.soorit,  t'a.  part.palKdcadj.  ^ 

R  E  S  O  U  D  R  E,  V.  aa.  Expliquer  une dift* 
cidcr  une  queflion ,  trouver  un  Problone.  L'Aç* 
vautcdcr*/«iirf  touttsforres  de  pcoWeowi'*! 
rions  en  nombre.  II  y  a  des  queftions  qu'ooK 
foudre  :  comme  qui  a  été  le  premier  de  1  cnda* 
du  marteau  ;  de  l'œuf,  <  '  •  '  '  n-Hilc.  lll** 
Sorbonne  pour  fliire  refûu..  Je  conf*»*, 

Résoudre,  lignifie auffi  ,  CoocluncapfM  "J*- 
libéré.  On  a  bit  rtftudre  h  gu««  1^ 
Cette  Chambre  n'a  fct-u  que  rtfiidu  fur  " 
cft  demeuré  partagé.  Je  ne  puis  rien  "("^"Tj^ 
afbirc ,  que  je  n'ayc  eu  nourellci  de  mcr-cyn«r 
dant. 

Résoudre,  prçfqnc  en  ce  fem  f«gr.ifi«  • 
termine;  à  faire,  à  dire,  à  atiaidic  q""^' '  ' 


<ie  cou  ^  L  fc  con/ôlfr  dei  fâcheux  accidents.  On  donne  de»  Doc- 
.  Tcuf  1  j  des  pjbmii  pour  k%  rtftndtt  i  h  mon  «  pour 

'^N'T.^  |h  leiaifiUcr,  pour  ics conlôicr.  C'cft  un  cfprit  (an  qui 
""^«^coQdw,  ({^^  rti$lu  k  tout  i  <)ui  met  rots  au  pis.  ]c  nie  rtftm  à 
Ccj),^*^dn:tna  dette.  Ce  libcrdn  sVIl  ciiHn  rr/ti/«  à  fc  nu- 
o«4rf,iiBm^"*ntr. 

oritpc»!^  ^Inounnf ,  en  terme»  de  Pliy(i<]tic,  de  Nfcdccine, 
Tlf,  .  flcdc  Ciivnue,  fcdst  docho<rs(|ui  lédidîptnt ,  »]mfc 
œi-lcanB,^  vWdBjfênt  rn  leun  plut  pctito  pjnies.  L'ciu  (c  itftud  e  n 


•^?Ç*''*Bn»pliftrcs(uf  une  jpcllunx' ,  ptur  h  feire  aboutir  iSc 
&  ^uf"*'*''!^'''  Cetnrgljiidccft  cnHcc,  m.vsillcfî:  w/Wr-i 
,  "    "•'l^rf'eUe-mémc  avec  le  ccmpi.  Un  Chymirtc  rrftud  toiii 
I  fi'v'r*'*'"*'     '^^T*  juTquc»  dans  fci  nioindrcf  parties  par  le  tni  & 
'jl'-VCtAàiii^caktmtion.  Les  gomntes  fc  rr/«/ff«  dan»  refpritdc 
aohic.  Cciiiil^ito,  Les  Tels  ferf/i/rrnf  dans  l 'ou,  ils  s'y  tondent  |uf- 
;  ^''''craiix'ità  ji^u'i  une  ccitiine  quantité  knilemcnr. 
lOifC.  j'a  Btjj^^  t  o  i>  u  R  r. ,  en  tcraui  de  Locique  Si  de  Grainnuirc 
'dlaiccûi»:^jl^|iltfîe,  Clian<;er,  convertir.  Une  proportion  nega- 
OlKÏJaloij  ijiwcfcpeiit  ri*/#iiir*cn  jffiimativC.   On  rr/iw  un  argu- 
onWmfijti^  aient,  onicntontc  )uf(]u'à  Tes  pritici]^.  Uncphraic 
tcntrcptoiiitj.''^  "/'W ,  k  convertit  ailcmcnt  en  une  autre, 
y/iye,  bi»iifm  *    u  »  m  »  en  termes  de  Palais  fignihc,  Caflêr»  an- 
[^^^  I.  .^^wiUa  ou  détruire  un  adte  par  un  ictc  contrairr.  Ce 
jjj^  incura  fut  rrfunite  un  confraft  où  ilavoit  cicleTc. 

^■j  Un  mariage      rr^itlt  pu  impuillànce  des  panies.  Ce 


R  E  S. 

ttfpjmlu  un  bmit  par  la  ville-,  tjx  l'Antechrift  cftoit  n^. 
I.es  mauvaj(ci  nouvelles  (c  trffdtidau  bien  plulloA  que 
les  bonnes.  Le  Mahomctifnic  fc  rrffjiaàit  en  moins  d'un 
fieclc  dans  route  l'Alie  &  l'Atrique ,  CSc  une  partie  de 
l'Luropc.  On  dit  aulli ,  qu'un  cnoycn  do»  rt}f4nirt 
tout  Ton  fang  pour  là  pairie,  c'cl\  à  dire,  fc  iacntier 
pour  elle  en  touic's  mamcrcs.  On  dit  poctiqucmcut , 
que  le  Ibmincil  rtfpAnd  fcs  pvuts,  pour  dire,  qu'on  i'cn> 
l' l'jurorc  rry^Md  des  (oles,  qujnii  l'Ile  Te  lev& 

1^  KH  ,  liynitie  auiE  ,  it'ctcndrc  beaucoup  au 

tong  Oc  au  large.  Qiund  la  rivicrc  desborde ,  elle  le 
nffMid  danj  ces  prairies ,  elle  inonde  ces  ampagna. 
La  contagion  fc  rrjpdnd  en  peu  de  jours  dans  une  Pro- 
vince ,  Il  on  n  y  met  bon  oidrc. 

On  dit  auflî  d'un  Prince  bien  fait ,  qu'il  jr  a  un  certain  air 
de  nujdlc  jeffMdu  par  toatt  fa  pcribnnc.  On  dit  d'un 
Poëmc ,  qu  il  y  a  une  cenaiiK  venus  rtffuitu  par  tout 
l'ouvrage. 

On  dit  pnaverbtalenient ,  qu'un  homme  s'e/l  laiHe  ttffAn- 

dre ,  pour  dire ,  qu'il  elt  mon ,  ou  tooibc. 
Respanou,  tiË.  part.  palK 6c  adj. 
R  H  S  P  E  C  T.  f.  m.  Dctcrcncc ,  honneur ,  roûmiilwn 
ofx'on  bit  à  ion  ftipcricur.  il  taut  fcrvir  Dieu  avec  un 
protbiul  rtfped  »Sc  humilité  ;  croire  ce  que  l'Eglite  pro- 
poféavccrr/prâdcruiînufSon.  Nous  devenu  du  refpeii 
au  Ro\- ,  aux  Magiflrats ,  à  nos  parens  ikà  nos  niaiC- 
trcs.  11  ne  faut  janiais  perdre  le  rifftS  devant  les  Da- 
mes ,  leur  manquer  de  nfftâ. 


ou  ce  marché  3  été  r^/c/M  en  veitu  d'une  ciaufc,  ou   Rbspbct,  fignilîc  quelquefois,  Confuleradon ,  ^ard. 
_      '  ^*a»ditJon  qu'on  n'a  pû  accomplir.  Le  reffcâ  du  heu  faint  cil  ce  qui  ^lit  l'allurancc  des  afy- 


Ics.  Sans  le  rr/pr^l  de  fa  maillrcllè  il  cull  maltrainé  ton 
rival.  Les  refftdi  mondains  empêchent  bien  des  con- 


 ,  plir, 

,iSouT,ouTe,ouKESot.  u,vE.  font  deux 
,  R*  i**'/"'  p«nif  >pes  pallîfi  du  verbe  rr foudre ,  &  adj.  Cet  Iwmmc 

V^*^"*™  bien  r^yew  4  la  mort ,  b«:nrr/#/ii  i  h  mon.  Cette       veriiom.  On  n'a  fait  cote  aftixc  qu'à  vollrc  rrj^fâ  , 

Les  »o«a  oiyiçg^  çj,  ff  j;,„f  ou  rtfaluë  en  un  tel  endroit.  pour  le  reffnl  de  la  pix. 

Ktti ,  augiSBEr,  appelle  ju/Ti  un  rr/»/ii ,  un  homme  brave ,  lardy  ,  de-    R  R  s  p  R  c  t  ,  fc  dit  fur  la  mer  de  Le\'ant ,  des  agreiJs  & 
'"•  ^  "^•/^'^  'tammé  t  qui  ne  craint  aucun  f<r:l ,  qui  eff  capable  de       des  apparaux  de  icfcrve  qui  fervent  a  rediangci  des  voi- 
t  l'air  cota»ànoQtcntrepn.-ndic.  On  dit  aulli  d'une  femme,  qucc'dl      les,  desrcrgaesderc/frdouderefpit. 
c,  ou  iiabifmegro(icrr/«/jNr,  pour  dire,  qu'elle  cff  brave  &  cou-   au  Respect,  adv.  rdatifi  A  proportion,  à  l'égard 
dis  ik  BoulcplaMiilê ,  qu'elle  n'a  point  la  fiaiMelfe  &  la  timidité  ordi- 
■tieaux  autrrs  femmes. 
Pmiat,  jyMi>[Ki»rriiiilcioent  en  ce  Icns ,  qu'un  homme  ou  une 


d'une  autre  chofe.  L'iiomme  cA  un  atome ,  un  néant  àh 
u(ft(t  de  Dieu.  Qii'cft-cc  que  itoftic  vie  4U  rtfftH  de 

l'ctcniitc? 


o  nsb  k  tafinnme  Ibnt  rr/Mw  comme  Berrhaud ,  pour  dire ,  qi/ils   On  dit  proveibialement ,  Parlant  par  reffift,  fauf  voftre 


refficty  fauf  te  rr/pr  A  de  la  compagnie ,  Ion  qu'on  veut 
s'exculêr en difant qiclques paroles  hardies,  bbcnines, 
ou  puantes  en  quelque  façon.  C'eAunlbt,  rtfftS  defâ 
femme.  C'cft  un  méchant  Preftre ,  ufftii  de  ion  a- 
radcrc.  Cela  e(l  faux,  rtffid  àe  ceux  qui  m'écoutenc 
On  appelle  ftrtt-rtfftct ,  ces  gros  mouiquetoiu  qu'on 


3.  L'air t^^*t  fardi»  &  emwpiciiant»  ;  ce  qui  fe  dit  par  corrap- 
Les  tèaHaf^"^  ^  Barthole ,  fjm<-ux  jurifconfultc  c}ui  don- 
I  maJiom.        ^  promptes  relbluiions  fur  toutes  les  difficultez  de 

■'  m;  lj  f«i**  P  A  1 S  S 1  R.  v.  aét  &  redupl.  Rendre  ou  dcve- 
j '^^^    air  plut  dpais.  La  cuiHbn  rr/^jz/it  li-s  fyrops  >  la  bouil- 
■  Le  biouillaid  s'clf  bien  tfjpjijji  dejHiis  un  quan      peut  cfnrger  de  plufieurs  poAcs." 

^T^^lKutei  )ecroyoiiqaele  vent  diflîpenm  cette  niée.   Respecter,  v.  làt.  Porter  du  tcfbeA  ,  avoir  des 
cltpcKCj»  jmiiiicn  a  aoiné  une  autre  qui  rarrj^*//îf ,  rendue      égards  pour  certaines  choies.   On  ne  fçauroit  trop  rr/^ 
plut  noire.  ffcf<r,  homncr  les  mylhm.   Il  taut  rr)pr(7cr  l'âge ,  la 

'    I'  A  I  s  s  1 ,  1  e.  part,  pafT.     aH).  vicillcllc ,  avoir  des  égards  pour  elle.  Une  femme  doit 

honoicr  &  reffecter  Ion  mary  ,  refftiier  le  caraâere 
(acré 


aâi' 

il  en  tr-  1.  m»  A  N  D  R  E.'  v.  art.  t/panclier ,  faîte  tomber 
liait,  ifi-'  «Ib  la  liqueur.  Les  tables  de  buis  de  rapport  fc  gaAent, 

ouatMJonrcfpanddel'eaudefluj.  CttTcguttrcawcn  fait  Respbcti,  tr.  part.  palT  &  adj. 

t,païtj[J*    dnvnnrei,  a  bien  iàit  rrj^^wfrr  des  larmes.  RESPECTIF,  ivk.  adj.  Réciproque,  de  part  5c 

iâ.ijf^  t             RR  f  fignilîc  piifquc  en  ce  Icns  ,   Tuer,  d'autre.  LesarreAs  eontradiiitores  font  ceux  qui  font 

roortiisf*  li,            Les  Tyraru  ont  bien  rr/pjm/N  ,  bien  verfe-  donnez  fur  les  demandes  &  dcriirnfcs  rr/^fflip*! ,  furies 

s/bot!  ^."^  du  (àng  ChrdUcn.  Les  Efpa^i^nnts  ont  bim  rr/^jfid«  du  produâions  rr/pr^irri  des  parties.  Lot  tranCiâiotu  fc 

idt»^^**  fingdan^  les  Indes,  '          'cxte  de  convenir  les  In-  font  fur  les  prétentions  rr/prifirrr. 

ctclcf**''  diciu.  Il  y  eut  bien  >; . .    _   j!'^"'^  en     bataille  don-  RBSPtCTivFMENT.  air.  D'une  manicrt  rerpeftive. 


,  <juà*^»«ée  par  Charles  MarrrK 
'^nJg'HétFA  NDr  R  ,  feditaulTi  deladiAribution  depliifieurs 
yfg,  0/^  cbdbs.  Les  Capitaines  Rnmains  rtfpÀndàtnt  de  l'ar- 
^Ji^>3Mir  parmi  les  fcildatt  pour  fe  faire  eliic  Empcrcun. 
uaïtfi^''  "^^n»  les  guerres  civiles  on  îtffAni  des  billm,  des  li- 
,  de*  ounilèflci  pour  exciter  le  peuple  à  fe- 

.   fc  dit  fîgurément  en  chofcs  morales. 
^^j^iF> Dicvarryf4M6iiiiendeigrjcesfurccttefamille.  Il  t'cA 


Ces  gens  ont  fait  informer  rr/pnf/rrmr/rt,  ils  fcmi  tous 
deux  demandeurs  &  accufàtcun. 
RESPECTUEUX,  euse.  adj.  Soafmii,  plein 
de  refpcâ.  On  a  bien  raffiné  fur  la  nunierc  la  plus  ttf- 
ftSiuuft  d'écrite  des  Icnrcs.  Godeau  a  dit  dans  le  Bcnc- 
dicitc  : 

MfT  dont  les  flots  impétueux 
Viennent  d'un  pas  rtÇftàucux 
fiaifcr  le  £d]lc  des  rivages. 
T#»f  li  r.  Rr  R»s- 


HitpîcrtrtvfEMtNT.  adr.  D'une nunicrercfpec- 
-  •  tuetifë.  Lcf  Ambatlatlcun  d'un  Prince  voilent  qu'on  rc- 
!  Çoitc  fcs  Lettres  fon  rtfptHKtmfamenS. 
RESPIRAT  1  O  N.  f.  t.  Mouvement  des  pcxilmon», 
<^  auirem  6c  repooûcnt  ïiu  pour  rafraifchir  l'ommal  * 

•  6i  cncictcnit  fa  vie.  On  axurt  aaili-toft  que  les  con- 
I  doits  de  la  teffiuttm  foot  bouchez.  L'apoplexie  tué, 

"•ftrcc  qu'elle  eropcfchc  la  rtffttâttên.  Les  Médecins  font 
àaxt  (unes  de  reffirMion ,  parce  qu'ils  y  cumptcnrtent 
la  tranipiration,  qui  fc  tiC  par  les  porcs  ic  nous  innlibJei 
de b peau,  telle qu'cft  celte  dufccttts  au  vcticrc  de  U 
netc.  La  uffiTdtttH  orduune  Ht  viliblc  eil  celle  qui  fe 
f^rpar  bboaciie«!k  par  Icorz:  c  eft  une  ai^n  en  par- 
tie animale ,  Se  en  partie  naturvlle ,  qui  a  dan  mamc- 

1  ''ment  comme  le  jvjuli ,  dam  l'un  fait  h  dilanoion  de  U 

•  poitrine  V  \'  caule  i'afpintion  de  l'air  vers  les  poolmons; 
i'statr^  dHa  contraction  »  quicauft-l'expuationoarex- 
pulfion  de  la  vapeur  cfchaurtce.  11  y  i  trois  oi^atici  qui 

-^i^ptat  à  U  veffir^tnB,  Les  uns  portent  &  conduifent  b 
caanerc»  «^utiÏHU  le  lariDx&  la  trachée  aneic  Les  au- 
tres la  reçoivent  «  <oinme  les  poulmonSk    D'aotra  U 
o^^ftdfei  ponr  ta  faire  fortit ,  co  nmc  les  65.  mufcics  de 
i^'upoitnrM.'.  Swatamadama  toit  un  beau  1  rainé  de  La 

KiSmitR*.  ».  aA  '&  neuf.  Attirer  &  rrpooflcr  l'air 
'  ^tt  fanion  de  la  rcTpiratioa  Oc  le  mouvenKUt  des  poul- 
•^■ibons.    Il  y  4  tet  tmlade  qui  ne  peut  fficru  »  qu'il  ne 
reffirt  l'air  lutal.  U  y  a  des  plongcoo*  qw  fimt  un  quart 
•'  "d'heure  ftwj  l'eau  faai  rr/pirrr.    La  douleur  vblcnie  * 
les  farti^lots  empdchent  fuuvcnt  de  rtffittr.  Habctt  a  du 
le  Temple  de  b  Mon  * 

-    -    -    que  Ton  cruel  Empire 

S'cftcnd  defliu  les  jours  de  tout  ce  qui  rtff  irt  « 


RRSPtRfH  ,  fcdit  figurémcnt  en  Morale  ,  en  parlant 
des  pafBons  violeuces.  U  u  Tyran  ne  njftre  que  le  (ang 
&  le  carnage.  Un  amant  ne  reffae  &  ne  «k  que  pour 
l'  ^l^àuififcîlc.  Un  ufdricr  ne  rr/pirr  qMe  le  gajHt  un 
«^kxiune'outngc  qucla vengeance.  Leselclaves  n'ont 
si'  pas  le  leitir  de  nffirtr ,  ili  font  accabicz  de  travail. 

A  peine  ivoit-  il  un  peu  rr/prr*  la  liberté  >  qu'il  lut  remis 
•"'âaivtles  fct*.  ' 

R  E  S  P I  T.  f*  m.  Terme,  delay,  temps  qu'on  accorde  l 
,  j  quoiqu'un  pour  fe  rctonooiftre .  pour  paya  &.  faire  fcs 
Ù  «rijkrcc.    Un  ufurier  ne  donne  pouit  licrdaichCf  de 
-(  T#/pil  à  fetdeb.teurs ,  il  ks  pourfat  à  oatrahccs.  <■•■->( 
Le»  Lettres  de  w/ptf  font  des  Lettres  qu'on  ddmt  en 
i>  C^iiancclerie  aux  débiteurs  de  bonne  ^)y  contre  des  cwiin- 
ciers  trop  rigoureux.  La  Lcttirs  de  uffu  font  fujcttcs  i 
» ''en«enncment.  LesLcines  de  u{ftt  tigm-cs  <n  conv. 
•Vmpdement  ne  fon»  |>oirn  fujtttes  à  vrriiication.  Le 
si  ft^t  n'a  Itcu  qu'à  i'ôgoid  des  créanciers  auxi]uels  elles 
»  tont  été  figniriccs.    Le  moe  de  r*/"pif  vient  de  rtfftttm , 
caramcitffitàcàeffedm.  Les  it^ttt  forent  inmxbits 
par  le  l'ap^  Urbain  II.  en  faveur  de  ceux  quifccioi- 
foient  pour  la  guenc  fohwc.  Ménage.  Saint  Louis  don- 
aa  aoU  an»  de  irfftt  à  ceux  qui  hiirot  avec  liiy  au  voyage 
'  d'outTemcr.  Du  Cangc  dit  qu'il  vient  de  Ttfftrjrt,  parce 
qu'en  eÔCT  or»  dit  qu'un  débiteur  refpire,  quand  on  luy 
donne  un  dclay  p"ur  payer  fes  dettes. 
R  t  s  p  i  T  ,  en  la  0>ufttrne  de  Normandie ,  fe  dit  des 
délais  judiciaires  qui  fc  donnent  pour  les  procédures, 
î  Et  en  matictie  fcodale  on  appelle  rtffit,  lafooffrahce 
que  donne  le  Seigneur  au  Vailal  pour  luy  rendre  la  by  & 
1  hommage  «  ou  pour  s'acquitter  de  fcs  autres  devoirs. 
Rbvt»!  T  ,  en  termes  de  Marine  de  Levant  ,  fe  dit  des 
agrtib  qu'on  rcfcrve  pour  rtchanger  au  bcibm.  On  dit 
tuflï  rtfpeci  dans  le  même  ufage. 
On  dit  proverbialement  d'un  cinvalcfccnt  qui  a  été  fort 
malade,  qu'il  a  obtenu  des  Lettres  de  rr/jiil,  qu'il  vivra 
cacoïc  quelque  temps. 


R  E  S  P  L  t  N  D I  R,  y.  ncut  Efdrtn, 
dit  p  u  lient  de  la  lumière  qia  t'doi^, 

fclkUi.  :.  1  ^boM  rtff lendit,  quandTcL 
laiiu  On  voit  la  lumière  de  la  Lune  qui  r<j 
kneftrcs.  Ce  diamant  rtffUiidit  beauuiup.  < 
du  k\x. 

R  E  i  p  L  E  X  D I K*  (c  dit  f^cmcnt  en  Manie,  Ul 
heureux  reffletidiffnu  U  haut  dans  la  glouc 

RfSHi  -         A  ^.ai^Qiiia 

clat ,  .  -  P^ficy^vL 

corps  lumineux  6c  bnllanu ,  des  corpsgknia,! 
iv>mnies  qui  font  dotu  les  bonncursÀ  lod 
RbbPONDANT,  akti.  adj..3(| 
.  porkl  d'un  vala»  qui  le  cautionne.  U  y  i(| 
lUDCcs  du  Roy,  qui  dcâimdMt  aux  I 
des  valcu  I  (ans  avoir  da  riffttdtm  par  i 
rf^éHÀJUtt  doit  reparti  le  ton  tau  par  cciif  | 
idpoodu.    On  dit  aa(B,  qu'un  vatacib| 
quand  il  réplique  à  (6a  maillre  arec 
kncc. 

Rksponpant.  r,  tu.  Cduyqw  ÇonBàati 
euquriqMcibcncc  quecetoiL  Ua<ainfi] 
tre  te  Xi^^M^iAiM.  Lcsdtflm^lôiKC 
rabtes  aux  RtÇfHÀMtu 
R  E  S  P  O  N  L>  R  E.  v.aâ.  &  ncut.  Pabi 
interroge ,  qui  appelle  »  ou  avec  qw  oo  lAi 
conictence,  oudifpute.  On  doit  rr/fsiAr  1 
à  tous  ccui  qui  dcmaudau  quelque  ciiofe.( 
qui  ne  ftffêmi  potK*  quand     ri  ipeUe.  Dal 
gucs  &  conférences ,  K  "if*"^* 
.  ptonicr  a  parlé ,  il  r«/fMirf  a  la  gbjcdiaM.  I 
ufftU  bK'n  fur  ion  Cathecfaifme.  Onéia 
in  à  des  lettres  qu'on  a  rcccucs. 
Respondk*,  abiblumcnt»  fcdit  des  dof 
queatàieurs  moillres  ,  qui  leur  ptikati 
11  ne  faut  point  foulirir  uo  valet  q«  nffiÊk  I 
font  Çaftk  à  r*ffmirt. 
R£>roNDRK«  l'igrutieaiifit 
La  CbptûXei  k  rtfffiidem ,  qundibi 
tivemcnt  les  Motets ,  les  Antieoncs ,  te.  i 
chante  les  Litanies ,  &  le  peuple  nMi<i^ 
Quand  on  a  chante  un  couplet  ay  aatif^ 
&  en  chante  un  autre.  LePrdfct«W^| 
Mcilè  tout  fcul  t  il  faut  quelqu'un  fxarkfiH' 
Respondrf.,  (igmfic ouITi .  Refcaïki»**' 
l'efclaircir ,  dcfttuire  une  objection  1  "«^lî 
demonltrationt  geometriquoi  font  cooi*»*' 
a  rien  a  rr/pWrr.   Mr.  Arnaud  a  futig^ 
rtffoHdrt  a  ccJuy  du  Miniflre  ClaudetflWP^ 
St.  ThoBus  rtffmd  à  toute»  les  objeSi^Ç 
6ire,  article  par  article.  Qpandoofi***^ 
pas  Ttffwdrt ,  pour  dire ,  foudre  ladil^^^  ^ 
Respondei,  fe  dit  particuliercioeM^if'fu 
qui  étoient  coofiikez  fur  qu 
cinquante  tiinei  du  Digcfte  l 
rrfpsiiiii Papinicn ,  Ulpien,  Scevobà«»"l'-| 
fulti-s  qui  ont  été  confultcz  fur  des  (fK^*^ 
«lont  les  advis  ont  été  recueillis  pv  Juto*» 
donné  cnfuite  la  force  de  loy.  ^ 
Rmpondri,  (ignificaufS,ScdAalittt*^ 
tice .  foit  dehors.  11  faut  reff^dn  i  «ne 
des  deflfenfcs.    J 'ay  rtfftndu  i  fcs  g«6. 
d'appel,  i  fes  moyens  de  faux,  &gtn»'*' 
fcs  efcriturcs  &  objeâions.  QÙw 
bicur,  il  fçait  bien  uffêadu,  rcf^f*]^ 
on  luy  eut  Fait  ce  reproche ,  UMcfifi»»"»» 
fceut  querr/p«m/rr.  ^  .  . 

Rf.spONDRs,  fe  dit  quelquefois  des  dÉflwf^^ 
demain.  U  a  dit  quelque  cbofe  de  chotiÇ**^^ 
leqod  luy  a  ufftmbt  pamo  fooffl*?»» 
Oiia£iitibmmer  le  Gomonau  ^  i*^. 


ticubemncDt*P!j 
quelque  9)!^^  7^ 
L-ftcfc«««fifa*3 
en.  Sfevobà*«»r 


fetCii^^îi  R  E  s. 

^Hitri^  ^  ï^ff  I  Fcqocl  a  rr,'}>»»i«»  i  coup*  (fc  «non.  On  ledit 
*tlj4«BjQj^^/*  •oflîdmjla  falutt  militiim.  L'Amiril  a  Cilvé  cette 
Ce  iL^im  ^^r/^  cfevidlc  de  trais  toIc'cs  de  cjtwn ,  elle  i  uj'fniu  pu  h 

fon  artUlcric. 

Ijiofci^]"?^  une  Jifthcc  fupcrioire.  La  Jufticc  Jci  Lflcus  ik  nfftnd 
iisUjj  la  Cour  des  Aides.  Lcï  Siepci  Royaux  Se  Prrfi- 

(nUc,  illcî"''*  daBX  rry^fwrfmf  au  Parlement.  LcLimolîn  rr/^«M/  aa 
iWa  i  I**—"**'*  ï'*''^'"'  t  n:jrennc.  Les  Ro:<  ne  reffcndrnt  de  leur» 
1  font  diTîr'  1^*"        Lcj  £ccle(ijni<]ues  rtff*ndent  ï 

D  \  \  T^^**       Pîclafi ,  lent  doivent  rendre  compte  de  Jeun  jc- 
,  '    .  '  >       Dons  >  ne  doivent  rfftmJre  que  pardcvant  un  luce  Le- 
i^'TtfcoinîefcfurKque.  -"^  P 

<^y>  ^dtfc^n^  s  P  o  N  D  R  K ,  fc  d.t  juflî  en  parlant  de  ceux  quon  exa- 
"WnoBii^intnç^  qu'on  interrrjqc  en  Jiiftifc ,  «joi  fouftiennent  de» 
«««pwkiBhjcThdVj  en  puM.c.  Un  arpirant  i  la  Matflrifc  des  Arts 
0»<li»«|,^in'eft  point  rrceu,  s'il  nereffni  fort  bien  fur  toute  la 
'li^ïi  loBii^u  Philofophie.  Unhonjroc  tju'un  Juge  interroge,  doit 
'r*fimért  pertinemment  &  catrgoiiqueroent.  Pic  de  la 
NT.  f,  it,  Càn,*"™'*'"''^^ '  •'Ç^'^-®' publi(jaement  fur 


a  fortes  de  IcieiKcs. 


'm.  CaHomt^  »  P  o  N  n  ■  ■  ,  fc  dit  auflî  des  chofcs  inanimées.  Les 
l^in^^^  TOrxIes  font  maintenant  muets ,  ne  rtfftndent  plus. 
)  R  £.  T  ^1^1^°"'"''^  ^  rillufion  Comique  : 

ui'ppdicBiitii,  L'cntr  devient  moct ,  quand  il  me  &ut  rr/^mirr , 
QHddpac.  Oitii^  On  iic  tiK  ujfMd  plus  qa'iCm  de  me  confondre. 

'^°"j°yWxs  Sorciers  fc  plaignent  que  l'enfrr  eft  fwrd ,  qu'il  ne 
f**''^"**Mw/^«i  plus  i  leur»  cris.  Un  écho  rrffcnJ  par  l'^itation 
nwJr  kfcwJiHjnlbnpIufiaifsfoiï  teflefchi.  Les  cavernes,  les  creux 
liff^iiiaf^eimoinjutKiujftndeiit,  retentillcnt ,  rcibnnent  fbr- 

s^iOMimà  isPoNDRii,  fe  (lit  auflî  de  ce  qui  a  relation ,  propor» 
aUoJaoni  ièpon  ou  fymmctric  avec  une  autre ,  qui  y  tient ,  ou  qui 
naiJlrd,  fila conduit.   Voilà  dnix  ailles,  deux  (crtf. 
huHnimvkfftiidnt ,  qui  font  une  belle  fyromctnc.  i  lue  les 

min.  aofcs,  Ici  parties,  leschnrun  fc  doivent  rr/^tairr  les 
tignfieaCi  Gain*  aux  aunes,  être  de  concert.  Les  veines  &  les  ar- 
:u^ti^,timl>ll*^^'^^'f?*''^*^  les  unes  aux  aurm,  ont  delà  com- 
itgj  ig^^i^MÉtcMioa  enlcmble  pouibirc  circuler  le  farg.  Les 
^^^f^gftemfêvfà  finit  donnez  à  un  cofté ,  rry^fmtm  à  l'autre , 
ti  un  coMifl  ïrtfentent.  Dans  le*  places  régulières  toutes  les  rues 
un  lutx  UH^ff"^^'  *  P'^^  d'armes  qui  cl\  au  centre. 
j^JtU|^»'osnRE,  fignific  quelquefois  ,  Eftrc  vb  k  ris. 
•  igTootcs  les  portes  de  cet  appartement ,  de  cinq  ou  fit 

[Vclambits ,  fe  rtffndnu ,  font  vis  à  vis  l'une  de  l'autre. 


icre 


.Onditiufli,  Ces  fenellres  fr/^airitr  fur  la  rué,  cellcs- 


Mf.Andiî 


ufftitdrnt  fur  le  jardin.    lin  Crcometrie  on  appHIc 


-jinj^f*  »  coftc  du  triangle  qui  ufftni  à  l'mgle  droit , 
""'*"''r7«o obtus,  qui  luy  cftoppolc.  En  AOronomie  on  dit 
^}  "ff         les  deux  potct  rifftndtnt  l'un  à  l'autre,  font  ris  ii  vis  ; 

^S?'"  ^  «cnith  eft  le  point  qui  rtffênd  fur  noftre  teftc. 
vdiiCtxMUatPONOR      fignttic  auflî ,  t  lire  caution  ,  avoiren 
êtfilélÉt^.^k.jfaàe.    Les  cautions  Se.  crrriticateurs  rrffmdfnt  de 
aMifà^^am  pour  qui  ils  s'obl^ent,  font  tenus  Iblidairement 
iiDigfflt»**  de  la  dette.  Il  m'a  ufftndu  de  ce  valet ,  de  ce  domefti- 
Ulpidi  ^  tfte.Oa  a  donné  k*  prifonnicr  en  garde  à  un  tel  Exempt, 
goMni^  c  cft  à  lujf  d'en  îtffndte ,  il  en  rtffwd  corps  pour  corps, 
xi  iWeSfr     'eflc  en  rtf^tni ,  en  c[\  caution.  On  vous  mettra  en 
ce  (kl»     Iicuoùour»/^»«<r4dcvotw,  c'cAidirc,  On  vous  en- 
j^giJ^  kaactJu  UnkoAclier  doit  Ttfftndre  de  ce  que  les  paflà- 
H^n^  fi^ontipfOtt^dKxluy*  Un  ^uil{rcdoitrr/^«m<rrci- 
^rwWB.  icntdefisComnus,  de  lès  gens.  On  ne  peut  pas 
mi^jj'''  "Ji""^"  deicvrncmenu,  de  ce  qui  dépend  delafor- 
ij»  tane.  Le  root  de  reff$nitrt  a  été  dit  en  Latin  en  cette 
Tj^             'icatton,  comme  qui  «liroit ,  ftidufftndrrt, 
""^  . .  •       '  >  K  D  »  ■  ,  fc  dit  aullî  en  difcoan  familier ,  de  ce 
*          ^'on  affirme  am  ccrtitiide.  Cm*  en  être  autrement 
jgi*^  garent.  )e  vous  rc/j>»Mi/«  cju'il  a  été  tué  bien  des  ennemis 
«BCcTtc  rencontre.  )e  vous  donneny  le  fuflrage  de  ce 
'f'  ^     (     'cdlcTt  ievuMcnrc/^Mii^ooiiiinedeinojr-m^iiic 

'£i«' 


R  E  s. 

On  ne  peut  reffmdre  du  fuccés  d'une  af&itc ,  b  prévoir 
avec  allcurancc.  Pctfonne  ne  pnn  rtjfer.die  qu'il  fera 
toù)oun  ferme  dans  b  foy ,  dans  la  vertu.  )<•  ne  vous 
rtffmub  pas  de  ce  que  fcrjccbnrtol,  li  on  j 
bout.  Je  ne«xis  fnùiufftiidrt  quel  j'Hu  j  ,  ,  , 
je  n'en  fuis  pas  ccrtaui.  Le  Médecin  r/fftnd  de  la  yic  Je 
ce  malade, 

SrffêKdre  une  rc^oefte,  k  dit  au  Palais,  Ion  qu'on  met 
au  bas  une  ordonnance,  ■    <  elle  a 

été  uffêndat  d'un  Vin   .  .    l'otmis 

d'infermer.  La  Cour  en  rtffçndant  cette  requdle,  a  mis 
Néant ,  &  foir  lignifié.   Le  Roy  refftnd  des  pLiccts  en 
fajfant  mettre  au  bas  fa  volonté ,  la  cefoJution  lur  la  ma- 
tière dont  il  s'agit. 
R  B  s  p  o  N  D  R  F ,  fe  dit  fîgurément  en  cholês  fpirituellet 
Se  moraJes.  Lagracc  n  abawkjnne  point  le  pécheur  qui 
a  I  efprit  difpofc  à  yrtffndu,  qui  n'cft  point  endurci. 
Ce  Religinix  Tffftnd  bscn  à  fa  vocation ,  tait  bien  fon 
devoir.  Le  focci-s  de  cette  affaiie  n'a  pas  uj-^nda  à  l'at- 
tente qu'on  en  avoit.  On  a  eu  de  grands  (oins  de  l'édu- 
cation de  ce  Prince ,  mais  il  n'y  a  pas  rtff«ndu  de  fon 
coflé.  Cette  femme  n'j  j ama  s  voulu  Tiff«Hdrc  à  l'amout 
de  ce  cavalier ,  n'a  pas  vjmiIu  Rxe<  oir  fcs  viJites. 
R  E  s  p  o  N  D  K  E  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phralës. 
Qiii  Tf^md  paye ,  c'dl  à  dire ,  qu'on  bit  payer  les  cau- 
tions, les  rcfpoixLmts.  OndttaufTi,  qu'un  homme  eft 
le  Pfc-ftrc  Martin,  qu'il  chante <Sc  qu'il  r<'j^Md  ,  quand 
il  exécute  luy-mémc  ce  qu'il  s'clk  propofc. 
RsspoNDi;,  wi.  part. paO. & adj. 
R  ES  PONS,  f  m.  Terme  de  Bréviaire.  C'efl  une 
efpcce  de  Motet  que  le  Chcrur  chante  après  qœ  le  Lec- 
teur a  chanté  une  leçon  de  Matines.   Il  n'y  a  point  de 
rrjl^M  à  la  dernière  leçon,  quand  on  chante  le  Te  Vtum. 
11  y  a  auflî  des  petits  ou  l>rcfs  itf^tut ,  qui  fc  chantent  aux 
petites  Heures,  i  Prime,  Tierce,  Scxte,  None& 
Compiles,  aptes  le  Chapitre.  On  les  a  ainfî  appeliez, 
parce  qu'après  qu'un  Chorifte  a  chamc  «  tout  le  Chœur 
luy  répond.  Rabanus  dit  que  les  ttfftm  ont  été  inventez 
par  les  Italiens  lonç-ten^  avant  les  Antiennes. 
RESPONSABLE,  adj.m.&f.  QL'icfttrnu.  qui 
doit  refportdre  de  quelque  cbofe.  On  n'é\  point  gâtent 
ni  ufftnfM  des  faits  du  Prince.  Un  maiftrc  cf(  uffm- 
ftble  civilement  du  fait  de  fes  gens,  de  fes  Commis. 
Un  Maçon  eft  Teffinf^bte  durant  dix  aru  d'un  bailimcnt. 
On  proteftcdans  tCKis  les  aôcs ,  de  rendre  fa  partie 
TtffênfjHt  de  toutes  pertes,  dommai^s  &  intcrefts. 
Tout  contrsâjnt  eft  ref^tnftble  de  la  tâirs  &  promeflrs. 
R  E  S  P  O  N  S  L.  Ci.  Ce  c|u'on  d't ,  ou  ce  qu'on  mande 
à  ccluy  qui  nous  parle ,  ou  oui  nous  tfcrit.   La  reffaaÇt 
fuit  otdinairctTxmt  la  demande.  J'ay  teau  une  favorable 
refffHfr  fur  le  placct  que  j'ay  donné  à  la  Cour.  Il  m'a 
demandé  huit  jours  pour  me  donner  une  rrfftnft  prrcife 
&  polittvc.  Un  honnellc  iKimmc  doit  être  poodhid  i 
faire  rtffonfe  aux  lettres  dt'  fcs  amis. 
RssPONse,  fignifîe  auflî  »  Dc^mfe ,  folutioa  d'une 
difficulté ,  d'un  argument.    Cette  objection  ponc  fâ 
Ttffçnfr,  fc  licftruit  d  tllc-mcme.  Un  dcdéndeur  four- 
nit de  refpoajes  aux  demandes ,  aux  efcritures  du  deman- 
deur. ]>c$  uÇftnJtf  à  griefs ,  à  uufcs  d'appel ,  à  des 
moyens  de  requefle  civile ,  &c.    Un  Sergent  qui  Êue 
commandement  de  payer  à  urw  panie ,  dit  qu'il  3  pris 
fa  ttfpmft  pour  refus.  On  ordonne  fouvcnc  oc  fiure  des 
rry^»»/ri  catégoriques  parouy  &  par  non.    Il  ne  faut 
point  lue  cette  Critique,  qu'on  n'en  lifc  auflî  la  refpoiife. 
Respomsfs  i>ii  Droit,  font  les  decilions  fut  quel- 
ques qucftions  lie  Droit  que  font  des  Jurilionfultcs.  Le 
Digeltc  n'cd  compofé  que  des  rtÇftnÇit  it  Dreii  des  An- 
ciens. Charondas  8c  autres  Modernes  ont  fait  des  livres 
qu'ils  ont  appeliez  Rtfpimffi  dt  Drtit.  On  a  ap|icllé  aufli 
ki oracles,  les rr/p«n/ri dts  Dieux. 
Responsb,  fignific  auflî ,  Cautionner.    Ce  paovre 


rtme  l  1 1. 


humme 


homme  avoit  du  bien,  les  rc/pw/Vi  qu'il  a  Takes  l'ont 


ruine. 


On  dit  prwcibulcmcni  >  A  (bllc  demande  il  ne  faut  point 
de  rr/pon/f .    On  dit  aufli ,  qu'un  homme  s'dt  perdu 
pour  avoir  mange  des  rr/penjn  ^  ou  rstfortfa. 
RtSPONSlIr,  IV  B.  adj.  Qui  contient  une  refpon- 
fc.  On  ne  le  du  guacs  qu'au  l'alais ,  des  dentures  ttf- 
fMl/tr<i  à  cdlcs  qui  ont  lice  auparavant  produites,  je 
vous  ay  cfcrii  une  lettre  teffmjivt  à  la  voihe. 
RES  PONS  ION.  f.  t.  Terme  dont  on  fcfert  dans 
les  Ordres  Militaires ,  en  parlant  des  pcniiotu  ou  char- 
ges tfK  les  Chevaliers  ou  leurs  Cotnmenderia  paytvx  i 
T'Otdie.    Ce  Chevalier  de  St.  Lazare  paye  i  oo.  1.  de 
rtff«Hjwm  ï  Ton  Ordre ,  à  caufc  d  une  telle  Commcn- 
deric. 

RESPOUSER.  v.aa.&redupl,  Efpoufer  une  fé- 
conde fois.  11  Rcfe  ditgucri-''  liiafc:  Les 

parents  de  ce  mineur  avoicnt  l. .  <.  ir.oriij^cavcc 

une  courcuTe ,  mais  ft-toft  qu'il  a  elle  nujcur ,  il  l'a 
uffcufit  en  face  d'F-glifc ,  il  a  rciicrc  Ton  mariage. 

R  ESb  A  U  LT.  f.  m.  Terme  d'Architecture.  Ccft 
l'avance  ou  iadlic  d'une  corniche ,  d'un  efcaiirr ,  ou  au- 
tre membre  d'Archicedure  hors  de  I  droite» 
comme  on  en  voit  aux  gros  pilallres  \ki  i.^i..cs  >  Ion 
que  la  corniche  commence  à  s'arrondir. 

RESSEANT,  eante.  f.  m.  &  C  Qui  lefidefic 
demeue  «ftirllniicni  en  quelque  cndtoit.  Poui  &ire 
valoir  tâtrnc  par  Ib  mûns»  il  6nt  être  rf|fr«tf  ùa  les 
lieux.  Quind  on  preCcntc  une  caution  t  elle  doit  être 
rtjfedutt  loi vable.  Un  bon  Prélat  doit  cflre  rtjtéM en 
fen  Dioccfc ,  n'en  bouger.  Ce  mot  vient  de  rtfidau. 

RLSSEMBL  A  NCE.f.f.  Egalité  ou  conformité  de 
deux  choies.  La  rtfemkUtue  d'une  copte  n'ill  jamais  par- 
fiile  comparée  à  l'original.  Ce  Peintre  a  bien  attrapé  la 
teffimhUtut.  En  (jcomrtnc  on  nomme  re^'mbUmc* , 
celle  de  deux  triangles ,  quand  leurs  angles  iun  égaux  , 
quoy  que  leurs  codez  (oient  infiniment  plus  grands. 

RsssiMbLANT,  ANTB.  ad).  Qui  cll  COI Jortoc & 
femblable.  Un  portrait  bien  rtffmbUHt. 

On  dit  provabialement  •  qu'il  n'y  a  rien  plus  frffnAtut 
à  un  dut  fur  uik*  Icndlre  >  qu'une  chatte. 

Ressembler,  v.n.  Avoir  mêmes  traits,  même  figti- 
re,  même  apparence  à  nosfens,  les  frapper  de  mê- 
me manière.  Ce?  deux  vifagcs  fc  Tfjfemblem  comme 
deux  gouttes  d'eau.  Les  enfant  rejfemUtWÊ  plus  à  leur  mè- 
re qu'a  leur  pere.  Les  liiru  Je  ces  inllrumcnts,  le  gouA  de 
ces  deux  tiruiif  «  fc  rt^embltiit ,  cci\  a  due,  ont  quelque 
chofc  l'un  de  l'autre. 

Ressembler,  fignilîe  aufH ,  Imiter ,  rafcher  i  fc  ren. 
drc conforme.  Jfsus-Christ  exhorte  fes  Apô- 
tres à  rtffemblfT  à  fon  Pere ,  à  être  paitaics  comme  luy. 
On  imite  les  aftions ,  les  vertus ,  le  ftilc  des  grands 
hommct ,  on  tafcltc  de  leur  rtfmbltr.  Ce  I^cintrc  imi- 
te bien  les  traits  d'unviiage,  il  lait  bien  u^mkltry  il 
ir,tTtfimbla  en  beau.  Dieu  me  garde  de  rrj/irwWrr  en 
rien  à  ce  fcelcrat ,  d  avoir  tien  de  commun  avec  luy. 

R  F.  s  s  E  M  B  L  K  R  ,  fc  dit  provcrb  alcmcnt  en  ccspivafcs. 
JI  Tf^fmtiU  à  Cf^ucfcllu ,  il  fc  tue ,  &  il  ne  ^  rien. 
Il  rfjftmblt  au  chien  de  |ean  de  Nivelle  ,  il  s'enfuit 
quand  on  J'appelle.  On  dit  que  trMB  les  doig»  de  la  main 


ElGoas.  La  ttconnoiflâiKC  cft  un  tdm^^^ 
nqaeq.>ckp>'un«»afait. 
fcnumewt  qu'on  a  des  inforet  qu'oa  afiafean,  i 
des  gens  font  en  querelle ,  il  fax  qu'ils  ( 
rtjfmmntt  à  un  ami  qui  les  accoiBi 
Chrétien  ne  doit  point  gankr  de  n 
pcribnnc  ;  il  (km  avoir  un  gtnd 
qu'il  a  receucs  du  Ckl. 
RESSENTIR,  v.  aâ.  Elire  toodKt 
quelque  chofe.    Ce  tnary  a  bien  ri|niibL 
renunc,  la  perte  de  Ton  procès,  ilaiàti 
touché. 

R  E  s  N  T  I  R  f  fe  dit  aufTtdcs  telles  ds  i 
guéries  t  ou  des  pertes  qu'on  a  fàitts.  Ct^ 
rr/întf  maintenant  des  pechet  de  Ufootte,] 
treiiou  attaqué  de  la  gravcUe  »  nuis  il  ae  l'ai 
dutout.  11  a  bien  podu  au  jeu ,  ils'eai 
vie. 

Ressentir*  figmfie  au(G>  Pancscrail 
mal  commun  à  pluiîcurs.  11  y  a  eu  de  p 
de  grandes  greilcs  en  Normande  « 
s'en  dt  guores  ufntà.  Ona£iitqnek|K^ 
tadks  à  cette  Parroidè,  nabil  o'vaafei 
qui  s'en  (oient  rrfiraiw  «  qui  aycntoéloaif 
Ressentir,  kdit figurétnentcnManleJ 
tes  émotions  de  1  atne  au  (ûuvcuir  dct  I 
des  injures  receués.   Un  boooétc hoaBDt&i 
rir  toute  fa  viedcsoUigatioaBqÉ'ilaàia| 
amu  t  i  ceux  qui  l'ont  bien  inlbut,  (fih 
Un  Gentilhomme  a  bien  de  la  peine  i  Bci 
d'un  (bufBn  qu'il  a  rcccu  »  àiepankMoa 
Ressenti,  ie.  part.  pafT.  Si  ad). 
R  E  S  S  Ë  R  R  E  M  E  N  T.  f.  m.  Adioa  | 
un  tel  Ici  ic.  Le  rtfjtrirmwt  des  pr^boia;  I 
mtu  d'une  corde ,  d'une  (âr^lc. 
Resserrer,  v.at.^.  Serrer  den 

temcnc  Ce  noeud  eil  trop  LaTchc ,  3  k  (l^ 
11  fin  feffauT  le  corps  de  juppe  de  oetiei 
avoit  ddiérré. 
Resserrer,  fignifîe  audt,  ScrraiatinM 
remettre  une  chofe  en  lirufeur,  d'oéoifl^ 
J'ay  adbeconâdrré  vos  picrrenes , 
rtjmer.    On  a  rdufé  lesoflrrs,  dinf0^ 
dans  (à  bourfc.  On  dit  un  falutpoorn^*''** 
crement. 
Resserrer,  f^ntfïe  encore, 
té,  mettre  plus  a  l'étroit.  CcpriÉ 
on  l'a  ufté  du  prcau  pour  Je  mettre  cM 
Cieneral  a  refirré  les  ennemis  dans  lai 
ne  peuvent  plus  faire  des  courfcs. 
extrêmement  rf^rrrn. ,  lU  n'ont  poOKl 
tir.  Les  étotfcs,  les  toiles  fe  tijfrn0t^ 
quand  elks  ont  été  mouillées. 
Resserrer,  fc  dit  aufli  du  boid ,  T*".*! 
Il  a  fait  fcmblani  hier  de  degdcr ,  mtfï»*^ 
aujourd'huy. 
R  E  s  s  E  r  R  F  R  ,  fignifieaufli,  Conftipcr. 

rr#«  Je  ventre  :  Jet pnoiew*'''^! 


0^1 


ne  fc  rc^mbltHt  pas ,  pour  dire ,  tous  les  frères  ne 
ment. 


(ont  pas  de  même  mérite  ,  ni  de  même  tempera- 


RESSENTIMENT.  f.  m.  Douleur  ou  maladie 
dont  on  fent  encore  quelques  rdlcs.  11  porte  une  cannu- 
le  en  une  pljjc  tju'il  a  receué  autrefois ,  cela  luy  caufc 
(buvcnt  quelque  rfj(/f  »«m/»f  douloureux.  Le  fort  de  fa 
goutte  eff  palfé ,  il  ne  luy  en  afle  qu'un  petit  rtfftntt- 
ment. 

Ressentiment,  fc  ditfîgwémait  en  Morale,  des 
(imtixnencs  de  l'ame ,  quand  elle  eft  émcue  de  certaines 


ntflcs,  rr/(Tr#nric ventre:  Japn«ew* 
K  E  s  I E  R  R  F. ,  t  E.  part,  palli  fl^ adj.  g 
On  dit  provcrbiaiement ,  qu'un  homme*'' 

ioisqu'd  vitenreuaitc,  qu'il  fc  coau»B»T*  ' 

perfonnes. 

RESSORT,  f.m.  Faculté Bat«tikj"«««' 
de  fc  remettre  en  leur  premicT  état,  qu»»" 
quelque  violence  qui  les  en  a  fiitfôrtir.  '^"^ 


 1  —        .      I     ntff  I 

qu'il  tafche  de  fe  remettre  en  liberté.  »J  r\  -, 
Il  haut  que  par  la  vertu  dalKquc  d'un  pc«  "r'  ^ 
appcrçoit  avec  le  mtcrofeppe. 


ft'ôn^^ftO'OKT,  dlau/B  une  pkcc  (TacicT  trempée  »  tja'on 
^(OOKiA  ^  int  plutioip  nuchinc»  pour  k>  tmc  mouvoir  vio- 
^  i  it,  Ion  «pi'un  in  txjndct  pour  tJirc  agir  kur  vcr- 

ujjiijj  .       t>.  i....iti^uc  UuulcifDonltio,  c'ciluncpiecrd'ocirr 
.  il^^Pi^t  cntcrmcc  duu  uii  binllat  Lii}uciiccn  t'ctcmiant  fait 
.^^Xf^  motnairlstouci.  Le rtftrt  o  uik  (crran  ^  d  uoptAo- 
j.p^       kt,  d'uniitfilt  di une puxe d'dQcr  cju'on  bande  avec 
•A.  f.ii  ^  yioigyc^  &(}ujrcpoulkJepcfne«  ou  qui  £ut  abattre 
^  *  ifc  le  chu  n  ,  cjujnd  cik  fc  rraict  en  libcnc.  La  ArtiCins 
>  pciK  ^  £i  ||^^  donacnt  divcn  noms  »  ca  rtffmi  «  &  les  appcHcnt  ref- 
fku  inAUt  ou  *  fifd  t  t(jl»ru  é  vn ,  rtftttm  imâm , 
•»  fc&sSètj         d*  fbinh  ruivjiit  kur  divviir  conil(u<ft:on. 
"^pctB^Ui^Ctso  K  T  ,  11' lit:  lufH  Jc  tuut  cc qu'uH  croit  êtit  caiife 
Al  mouveiDi.  riMchincs ,  &  fur  tout  dans  ks 

fliitbpg^^^lÊUMaixa.  c  .t.  i..^ciuoctauniedct{}ubn4la(ichcun 
>hitnpaifaip,qCcminn|mf  ou  le  aan  qui  tcnoit  le  r^m  lundé.  La 
ootombc  voblue  d'Ardutat  ctott  oh-uc  par  do  iëcrcts 
l,  (^gj{(^  .  i^in/.  Let(uuns<]u'on£wcounriijrlatabicpaardi- 
a  î  phfc^  II'  "^einr  les  enfant ,  vont  par  rt^trt.  On  appi  Uc  dào*  i'or- 
Pttla  tafiitam       "j"""^ .  Je  lil  de  lettMi  <fu  tuppottc  &  prcllc  les  fcuf- 

_  -      -  —      -   —    I  d  /  .A  —  ....    M.     1^    i  -  I  ^   J  —  .  .     \     —  ^  ■ 


R  E  S. 


•f  m£m.  a.  •  "m**  >•  outre  le  (ômiuier,  âi  le  lil  de  ter  qui  fert  i  accor- 

".  .. 

""^•SORT,   fe  du  encore  (ks  cauli:j  inconnues  par 


tcPirroiil, 


k  tuyaux  d'anche  qu'on  appelle  autrement  TÂftrte. 


'fJ'^Vdefeaets&oKi^ 


n.  La  vu- des 
mcrvcdicux  ri;f^, 


a  des 

'  "n  ^5*'!^*''"  «■concc«tlei ,  pour  produire  tous  les  eflcti  fur- 
^"'V  "'■■^pmum  que  oon  vojknis. 

îdesahlçÉi^jjjjj  jj,  fignrément  en  choTct  fpiritucUe»  & 
qoi  I  oa  bo  «snorales.  Petfoone  ne  doit  pencacr  data  Jcs  rrj^r  de 
nraeil)«oià«|6rfil>'  '  UnpoliaqueËw  agirbiendcs  rtgintit 
iilama,  àlc)iiui  .  {>aur  gagner  go  pour  cxMiTetvcr  l'al- 

lE.  piRip)£i4KBlccdcs  Pnnccs  voiliru.    Un  Ingénieur  hic  agir  tous 
i  M  £  N  T.  tt  iw  n0nu  de  fon  efpt it  »  en  bande  cous  les  rtfftnt  pour 
r  rt^omènÎMCuer quelque  nouvelle  machine  ou  problcme. 
k,  d'aKiii|lL  Essor  t  i  iîgmHcaudî,  JunfJjâiontâc  Ton  étendue, 
r.iii  Soinè***  diilnd.    Le  rrj^  du  Paricrocni  de  Pans  eApIus 
xui  dlocf  lia.  ^cndu  que  cduy  de  cous  les  autres.  Un  Juge  hors  de  fon 
lecoquèfpr"^' "'^  P*^*"*    P^'ovoir.  Uncpank ou  un  Procureur 
d'oAice  (c  peuvent  pourvoir  en  diftraâion  de  r^j^rt. 
is"*    R  T  ,  fe  dit  autlî  du  tribunal  où  on  juge  des  appel- 
le a  lifliia  i'"*'''**  *  ^  ^ ^<^l*^y  °^  ^  i"g^  ddinitivcTDeiu ,  du- 
tiyt»maB,  'f^^°"^P^*?P^^'  LaCouraSoureraineijiyfit 
ithilt  faâfai»^*^"**"  ftfif.   Les  Mailhes  des  Requeftes  jugent  à 
[)  ét  M  /h»"^****  '"^"'''''^  ^  "*  demirr  rrfirt  tes  affaires  qui  leur 
"       ^iônt  irnvojrëes  duConfeil.    LesPreiîduui  jugent  en 
dernier  Ttjjint  les  ctioiiitels  dont  les  Prévôt»  des  Miref- 
>™;  cImux  ont  inAruit  le  procès:  lit  ji^rcnt  au  civil  jur<]u'à 

i  j  ctroiL  p  I  prefidiJemait  &  en  dernier  regtri.  On  ne  ve- 
D  pour  ie  BBB  rtic  pliu  kl eieâions en  Duchés  Pairies ,  qui  la  char- 
b  mtm**^  K  du  tcgm  >  c'cft  à  dire  •  de  ne  point  chaitger  le  reffort 
redocam   Jclajuaice  ordinaire. 

Ta,  il»»'*|*»«sso«TiR.  V.  n.  Terme  du  Pabis,  qui  fe  dit  en 
lamitiitif  poiljut  dci  tribunaui  des  )iigcs  fuperieurs  oiifc  rde- 
moailk*  vent  les  appellaoons  des  juges  infcrvurs.  Les  JuAices 
itjulEiwi'  Rojraks  des  anciennes  Dtichez  Pairies  rrffêrtifftnt  au 
ktàè^''  Parlenwat  nucment  &  fins  moyen.  Les  JulHccs  fub- 
alternes  ttffÊmfha  aux  Prefidiaux.  Les  appcllabons 
i£ral&       ^  Oflicjaux  de»  Evoques  rrfftwjfrm  devant  le  Metro- 

u<   r"  l:ratn,  IcPrinut,  dtc. 
atpstv  SOURCE,  f.f.  Efperance  ou  moyen  de  fe  rc- 

jji,fe^    uuu-,  quand  on  a  ÊBt  des  pertes.    Ce  Marchand  a  en- 
fgi^ii^  core  du  crédit  &  des  amis ,  lU  de  eraïKks  rrj^Mrrrit  il 
a'i-fl  pas  perdu  lans  r^ima.    Sa  £miere  rtgouui  a  été 
pjca- '  '  i^KT      un  Couvent.  Le  Sacrement  de  Peniten- 

rrrttf       '    !l  une  njtma  qu'omki  pediennpour  erpeter& 

■   inuvennrr  leur  Talur. 
Jaito^*'^^  ^  OUVENANCE.  f.£  Adion  par  laquelle 
lii^    oofeteflôavient.    Ce  root  vieillit ,  &  on  dit  à  la  place 

jjj^jJjB' *"««o«'Vi  Kia.  |.m.  Ce  qui  demeure  en  la  memoi- 
Ajggi^  (C.  Cet  hoimae  a  eu  aoadbii  de  faichculcs  aflEiires  t 
rT       dom  il  gardera  éterncacment  fc  rrfwtmr. 


R  E  S. 

REtsovvCNiR.  v.n.  quincfedic  qu'avec  le  ptonom 
peclunDel.  LcsTiiomphateuts  Koraaitu  avtnnu  un 
cfclavcdans  leur  même  charioc,  qui  les  ikilotc  n^u- 
vemt  de  leur  coodition  moncllc.  Jl  faut  a  tous  monrntj 
fc  rej;»ur<m  da  grâces  que  Dieu  nom  j  unes ,  I  cn  rc- 
lactocr  lans  celle.  Je  me  rt^avum  de  vous  avoir  vcu 
quelque  part. 

RESSUSCITER,  v.aa. &n.  Redonner  h  vie. 
Jésus-Christ  a  uffiifntt  le  La  flrr/'- 
^ufati  luy-mcoje  le  troiliéuic  joijr,  .  .1  avoir 

prédit.  Dieu  ujfnfatfT*  les  maa*  pour  comparuir  au 
jour  du  Jugement,  pbficurs  Saints  ri^afntani  au  temps 
delapaîlioa. 

Ressusciter,  fedit  liypeiboliquemcnt  d'un  malade 
qui  a-vient  d'une  grande  maladie.  Ces  remèdes  l'ont 
guérit  k  voùî  tan  rtffufittt.  C'cft  un  tel  Médecin  qui 
ïitffftifuu,  qui  l'a  remis  fur  pied.  Il  avoit  perdu  les 
forces  de  itoid  »  de  lallîtudc  i  ce  fagot ,  ce  verre  de  via 
l'ont  tout  rtgujini. 

Ressusciter,  fedit  fîgurément  en chofes morales. 
Ce  procès  a  été  long- temps  pendu  aucrcc,  il  cA  ve- 
nu un  héritier  chicaiKur  qui  le  rrj^/iitr ,  qui  le  lait  tc- 
nuiirc.  On  dit  que  le  pruitcmps  it  jurait  les  fleurs ,  la 
nature. 

Ressuscite,  if.,  part.  piT.  Su  adj.  Il  &ut  croin 
avec  St.  Paul  en)E>us-CHRisT  reffuptté. 

R  E  S  S  U  V.  (.tu.  'I  erme  de  Cballc.  L'endroit  oii  te 
CCI  ffe  fauve  pour  fcdclai^,  &  laillër  fcclicr  fa  fueur 
de  l'aiguail  ou  de  la  lofce  du  roattn. 

RESSUYER,  v.  ad.  &  rcdupl.  ElSiyer  une  féconde 
fais.  Cette  table  a  été  mouillée  encore  une  diis ,  il  la 
hMrt^ujtr.  Ondicauflî,  qu'un  iiom me  fc  rrj^ii/e  tout 
feul ,  quand  il  ne  fc  fait  point  frotter  >  lors  qu'il  a  lîié  > 
qu'il  laillê  fccher  la  futur  fur  fun  corps.  On  dit  aulfî , 
que  le  temps  fc  lejjujt ,  quand  après  avoir  plu  beaucoup 
il  le  mit  ou  beau. 

Ressuys,  ic.  paît,  pair  &  adj. 

R  E  S  T  A  H  L  I  R.  V.  aa.  &  redupl.  Remettre  en  bon 
cAac  une  chufe  qui  a  étéalteiée  ou  ruinée.  Oncon- 
damiK  un  I  crmier  »  ufiMr  les  Ikux  qu'il  a  degradc*z 
ou!a:llé  tomber  en  ruine ,  à  leirciiKttie  enrcftat  au- 
quel on  les  luy  a  donnez.  S'il  vient  bute  d'un  baflinKnt 
dans  les  dix  ans,  l'Architech:  eft  condamné  à  le  rtftMir, 

Restablir,  fignific  aufli ,  Remettre  en  vogue  quel- 
que ancien  ufage ,  ou  autre  chofe  abolie.  On  avoir  ollé 
CCT  impoft  I  mais  la  guerre  l'a  fait  TfftMr, 

Restailir,  lignihc  aulfi ,  Remettre  en  poflcdîan  de 
quelques  biem  ,  honneurs  &:  dtgnitcz.  Le  Roy  d'Ai>- 
gleterrc  a  été  uJiubU  dans  iun  trufiie.  On  a  rr/Lii/i  ce 
nuneur  en  la  pulléinon  de  fes  biens  aliénez.  Cet  Offi- 
cier interdit  a  été  r</al>// dans  fa  charge ,  on  l'a  rffijlU 
en  fa  bonne  hrne  <Sc  lenommcc  :  c'elt  une  ancienne  for- 
mule dont  on  fe  fert  pour  remettre  en  fun  h:>iincur  un 
homme  condamne  à  tort.  Une  charité  faite  à  propos 
cH  capable  de  rtfidUn  un  mefnagc ,  une  famille. 

Restarlir,  ligniHc  auOî ,  Remettre  en  fanté.  Cet 
homme  a  été  long-temps  malade ,  mais  le  lait  l'a  r//?rf- 
Us,  fes  forces  (ont  bien  Ttfi*U$ts  ;  &  abfolument ,  U  cfl 
tout  à  fait  rr/?4bli ,  il  ci^  en  pleine  faïKé. 

Rbstaklir,  en  termes  de  Pabis  figntfîc  ,  Cafléi 
quelque  2Ac.  Quand  on  cnteriiK  une  requeflc  civile , 
«KS  Lettres  de  refcifion ,  on  rtfijbtit ,  on  remet  les  per- 
foiuKs  au  même  dtat  qu'elles  dloicnt  auparavant  î'ar- 
rcA,  lecontraé^. 

Restablir,  fc  dit  fîgurément  en  chofes  fpirituellcs 
&  morales.  On  a  rrfidhU  la  Difciplinc  Munalliquc  dans 
pluiieun  Couvent».  Ce  PritKC  a  Tt^sbli  l'autorité  des 
loix  que  les  guerres  civiles  avoienc  alTjiblics.  François  L 
a  rtftdkU  les  Lettics ,  les  a  rcmifcs  en  vigueur.  Les  Cri- 
tiques du  ficclc  ont  reftâbU  plultcurt  pallagcs  corrompus 
des  Auteurs. 

Rr  3  Res. 


Rbstabli,  II.  pan.pa/r.5cadj. 
^"jABLitsEMBNT.  f.  m.  A^ion  par  laquelle  on 
«ftablit.  Quand  on  ma  le  feu  dans  une  ouifon ,  oncft 
«ndamné  au  rrJÎ4*ù/fl««»r  des  lieux.  Les  deux  voifms 
loac  obligez  à  conmbuer  ou  TfftMjfrmeM  d'un  mur  mi- 
toyen. On  dit  le  refidbhgemnt  d  un  tilat  en  definxlrc , 
d'une  perfonnc  en  tjuckpie  charge.  Le  rejlA  iltgtmm  du 
commerce  fera  ouvrir  les  bourfi  s ,  remuer  l'argent. 
RESTANT,  A  N  r  B.  adj.  &  (ubft.  Ce  tjui  demeure 
d'un  tout,  quandoncoaretranchc  une  partie.  Lafouf- 
iraAion  cnlogne  à  trouver  le  rcjunt  d'un  nombre, 
quaml  on  en  a  oftc  lui  plui  petit.  S»  de  deux  l'gncs  ^ala 
on  oftc  deux  pvtics  égale» ,  les  parties  uJUnta  feront 
égales.  Il  fiiK  pa/cr  le  ufiént  drs  vidUa  parties  ,  afin 
d  avoir  ctfJit  pour  de  nouvelles. 
RESTAU  R.  Cra.  Terme  de  .Marine ,  cftlarcflôur- 
cc,  ou  le  dcfdommaeiaacoi  que  les  Alleureurs  ont  le» 
uns  comte  les  autres  Inivant  la  datte  de  leurs  afkuranccs  ; 
ou  contre  leMaillrc,  ù  l'avarie  provient  de  fonfaic, 
^uuedcbooeutndagc,  oudcndoub,  &  de  n'avoir  pas 
tenu  fou  vaidcau  bien  cftanc   CcmoreAaufliun  vieux 
terme  de  Pratique  de  Normandie,  qui  l'^niric  le  recours 
qu'on  a  contre  fou  garent ,  ou  autre  peribnne  qui  doit 
inJcmnifcr  de  qiiclinjc  domro^e  fouâert ,  d'où  font  ve- 
nu» les  mots  de  rclidUTdM  8c  de  ttfUntr.  On  a  dit  aufli 
rtj\n  iSc  tt^»»r  dins  la  balle  Latinité. 
RESTAURAN'I    ^  '^\  AlifîKntou  reoK-dcquia 
lavcnudctc}  .ics  d'un  nulade,ou  d'un 

homme  fatigue.  Un  coniommc ,  un  prédis  de  perdrix, 
feu  de  bons  uftMTMts.  Le  vin ,  l'eau  de  vie ,  les  po- 
tions cordiales ,  lont  de  bons  rr/?4«r4nr/ pour  ceux  dont 
les  efpriu  font  cpuifez.  U  y  a  dès  Ttfidurjiut  diftilkz  à 
l'aictnbic ,  qui  font  des  extraits  de  chairs  fucciikmei  & 
déliâtes  avec  mie  de  pain  blanc  &  des  eaux  8c  poudres 
cordiales,  des  conTervcs  Cic  clcâuoires ,  &  autres  cho- 
fes  de  bonne  fubdanccac  odeur.  La  gelée  une  efpece 
de  rtfidUTdHt ,  mais  clic  cft  plus  alimcntcufc ,  &  de  coo- 
fiflancc  plus  lérmc  que  le  rejldardM ,  qui  cft  liquide. 
RESTAURAT  EUR.  f.  m.  Quiarrftabli,rtftauré 
quelque  chofc.  Conflantin  a  été  le  reftdUTdUKr  de  Bi- 
zance  qu'il  a  fait  appeller  Conftantinople.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  a  été  le  reftjurjuur  dcSorbonnc.  Fran- 
çois I.  a  été  le  refidUTdUuT  des  Sciences  tic  des  Aru  en 
rrince. 

Restauration,  f.fc  Kellabliirement  en  boneftat. 
Les  Juifs  attendent  encore  une  fois  la  refidUTatitii  de  leur 
Temple.  Les  bons  Magillrats  doivent  travailler  à  la  rrf- 
tdUTdttên  da  bonnes  mceurs ,  des  anciennes  loix  abo- 
lies. 

Restaurer.  v.aA.  Rcftablir,  remettre  en  bon  ctar, 
enlânté,  en  bon  ordre.  Le  Temple  fiit  rr/f^vrr,  rcfta- 
bli.  Un  homme  qui  fait  un  bon  repas  après  une  lor^e 
diette .  cil  tout  rtfiduu.  On  ét  aullï ,  refidurtr  une 
flatué  de  marbre ,  ou  de  bronze ,  quand  on  repare  ce 
qu'il  y  a  de  gaflé ,  de  rompu ,  de  brifc. 

Restaurer,  fedit  l^urémcnt  m  cholêi  morales. 
Un  boa  Prince  a  loin  de  ulldurtr  les  loix  ic  bonnes 
mceurs  dans  fon  Ellar.  Un  grand  Capitaine  refidnt  la 
difciplincrclkliée  parmi  fcs  foldars.  Les  Critiques  du 
fiedc  palfc  ont  bien  rtfidurt  les  Lenrcs ,  les  ont  rc/la- 
blics  dans  leur  lullre. 

On  dit  proverbialement  à  un  mauvais  payeur  qui  ne  paye 
qu'une  partie  de  ce  qu'il  doit,  Me  voila  bien  refidurr, 
pour  dire ,  Ce  payement  ne  me  fiit  point  de  protît , 
n'accommode  point  mes  affaires. 

Restaurf!,  ee.  part.  pafl.  &  adj. 

jR  ES  TE.  f.  m.  C'cft  h  mêmccbofequcrr/fj»/ ,  mais 
le  mot  eû  plus  en  ufjgc.  Le  Seigneur  raflalia  cinq  mille 
hommes  avec  cinq  pains,  &  il  y  en  eut  de  rtfie  plein 
douze  eotbeilics.  Nous  Tommes  des  fervitcurs  imuiies, 
nous  avons  beau  travailler,  Dieu  oc  iknis  en  devra  ja- 
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miisàerefte.  Le  Tailfcnr  m'a  rapporté  Wj,. 
dbflfe.  CahonMiKapayéUnw(ié»a,^ 
&lcrr/îrennippc«.  1>"  r*|»«  de 
bien  turc  un  autre.  On  dit  d'une diofeiZ? 
nu ,  que c  cU  le  rtjjt  des  ms &  des  (ob^Ï' 
mifbablcs  rejiti  de  Ton  naufe^  ' 
Reste,  en tcnno de. Marine ,  fignificbif^ 

gc.  Lclieudurr/frcftcduydcbdoncHiî! 
nurchandifcs.  • 

R I  s  T  B  s  ,  fe  dit  aufn  en  matière  de  Coawj^icL 
ces.  Il7iilaaumfaicdoCo<np«r-  ^ 
rrfiat  des  débets  des oomptabla  Obi_. 
avec  le  Roy  pour  le  recouvrement  de  ca<à 
l'appuremcntdcicompccs.  On  i  itnm 
rrjlfs  des  tailles  pcndm  la  tfoubtcL 
Restb,  Ardu auflidecequicft  encoreai^i 
n'cO  pas  ufc ,  détruit.  Cette  femoe  i  ctf 
étant  jeune,  elle  a  encore  de  bewi  ftfa. 
malade,  ilenfcnt encoieqwlqiiesnf^, 
eomrooditcz.  Ces  pamcieftraoiex ,  m  „ 
nez,  font  lesmalheuraotn^delapcnt 
Tf/tes,  le  débris  de  feamofingr. 
Reste  ,  fedit  au(G  au  jeu  de  paume  &  de  . 
quelqu'un  joué  li  bien ,  qu'il  renroje  m 
èc  que  c'efl  entin  l  adveriairequifatliàab 
me  joue  mieux  que  vous,  ilvomdaaan 
Usent  jotié  un  beau  rr/fr ,  pour  dire,  i 
vojrczpMîettrsfoisreltaih  Etooditf^ 
fea$ ,  qu'on  a  donné  le  refif  i  qodqo'nn 
a  Élit  une  n  vive  repartie,  qu'il  n'ac" 
Reste,  fe  dit  figuorémetu  en  chofo 
les.  Ce  libertin  a  encore  un  refit  de  | 
icicnce.  Qyand  un  dévot  pcthe,  il  dit, 
du  vieil  hocnoie,  de  la  nature  corronp^  _ 
n'eft  pas  vyureux ,  maisiladucoiiragei^ 
Ru  TE,  iê  dit  adverbialement  en  ces  pic' 
aufurpius,  au  demeurant,  au  delà.  Ai 
vez  ncn  à  craindre.  Au  refit  vous  n'êtes 
que  ce  foit.  Au  rtfie  je  n'ay  rien  à  vooiât- 
dl  honnclle  homnw.  Il  fert  aulE  de«fÉ 
dire.  Déplus,  outre  cela.  Onditai,  ' 
meeAenrr/?«,  pour  dire,  qu'il  doit, 
meure  de  payer ,  qu'il  a  conlômrac  uae| 
R  E  »  T  F. ,  fe  dit  provabtalement  en  oa 
on  voit  venir  quelque  imponun  en  nne 
dit  ,  Voicylcr^yFfdenoftirécu.  On 
méchant  homme ,  que  c'eft  un  refit 
mérité  d'clire  pendu  ;  iie  à  une 
refit  des  laquait,  des  filous.  On 
refit,  coucher  de  fon  rrjf*,  pour  dire, 
eHijtt,  un  coup  de  dclcfpoir ,  hafuderi* 
d'un  avare,  qu'il  donne  un  foo  à 
qu'il  demande  lôn  refit. 
RESTEINDRE.  r.  iO,  8c  rckfL 
«Touveau.  Ca  incendie  s'eft  rallumé  dcw  • 
on  a  eu  du  mal  à  le  rtfitindrt.  Quand  on  fi» 
de  la  concupifccncc  fe  rallume ,  il  Émt  Je 
des  jcufnes  Se  raortiHcations. 
RESTENDRE.  v.  ad.  &  redupl- 
veau.  Ce  linge  n'ertpasfcc,  illclâic 
cordes,  illebmrefiendrt^  leprfcrfitf  .  ^ 
RESTER,  v.n.  Avdrdu^^■.  f^Ç^f 
relîc.   Qui  de  dix  oftc  fept ,  n/fc  * 
refit  du  dilricr.  C«te  arm  ée  a  été  cnticitŒfl» 
il  n'en  c/l  refit  qucccluy  qui  en  a  3rP"*V2; 
Il  refit  itiiy  r  'r  '  ■  r  '  cmc^HO" 

peranccduf 

baftiraent  di  refit  en  ion'  '  f  fti 

Rester,  lîgnihcj„ffî,  !  Taé^ 
Cfcu  que  cet  A  mbji Jàdcur .  " 
eu  ordre  de  rtfttr.  Sou  bagage  di  refit  p« 


~    R  E  s.  " 

àcaaTeiiunuurautcinpi.  Si tashScVacbl^ièe refier 

au  lie  tout  le  temps. 
Rgitek,  en  termes  de  FinuKCS  ngnifîcsufTîi  Edre 

en  relie.  U  luy  ujlt  ont  à  payer  «ies  uinccs  preccticntcs. 

Le  mot  derefter  vient ,  fcJon  Ménage ,  du  Ljiin  rtfld- 

re,  qu'on  a  dit  pour  f/rMUNnf. 
RESTIF,  IV  E.  ad).  Qui  s'arrefte ,  ou  leculct  au 

lieu  d'jvanccr.  11  fc  dit  proprement  des  beftcs  de  tnon- 
:  turc.  Un  cheval  Ttfitf%  une  mule  rtfitvt.  On  appclk 
:  -  ai  manège  un  cheval  rr/ï/f ,  qui  cft  malicieux ,  rocllc  « 

qui  veut  aller  où  il  luy  plam ,  &  quand  U  luy  plaifl. 

Kcgaier  a  dit  dam  lès  Satyres  : 

L'^hlnc  j'allongi-ois  comme  un  afnc  Tt^f. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rtfUrm.  Ménage. 
Re  ST  I F  I  fc  ditaullî  rigurcmcnt  des  Itommcs  qui  rcfj- 
:  fcDt  de  Éiiie  qudque  choie  »  qui  ia  font  de  mauvaifc  gn- 
:  oe«  9c  malgré  eux.  On  aura  delà  peine  à  faire  cet  ac- 
commodement» car  c'cA  un  plaideur  qui  cil  fort  rtfiif. 
Un  cceur  ttbcUc  à  l'amour  a  beau  (aire  Le  rejlift  àladn 
il  plii:  carriar. 
RESTITUER,  v.  aâ.  Rcftablir  quelqu'un  en  la 
pollcflîon  de  ce  qui  luy  appartient ,  luy  rendre  ce  qu'on 
luy  a  pris,  cxi  détenu  injuilemcnt.  Cet  exile  a  été  rap- 
pelle ,  Se  rtjiitiu  en  routes  fes  charges  &:  dtgnitcz.  On 
r  «Cinérarreftdecowi«iMnt»n  «feané  contre  luy.  on 
l'a  refiuitt  en  fa  bonne  fâme  Se  lenomméc ,  on  luy  a 
rç/fitur  tous  les  biens  contifquez.  On  condamne  lesin- 
julK's  détenteurs  d'uiw  tare ,  d'un  Bénéfice ,  à  en  rtfit- 
tw r  les fruiu.  Un  voleur,  unufuncri  doivent  refiiiuer 
les  biens  mal  acquis;  autrement  point  d'3brolunon> 
point  de  falut. 

Hepsutr  tn  nuter ,      dit  ai  Palais  des  ji^rments  qui  fc 
tendent  pour  callcr  des  aétcs  où  il  y  a  eu  des  iefions»  ou 
c  tics  nullitez ,  Icfqucls  remettent  les  parties  au  même 
^  ^tat  où  elles  étoicnt  auparavant.  On  rffiitut  les  mineurs 
contre  les  af^tcs  palfcz  en  minorité ,  non  pas  comme 
tntncurs,  mais  comme  Icfcz.  On  rtfiitiie  les  maieurs 
:  contre  une  vente  «  quand  il  y  a  eu  Mion  énorme  Se  d'ou- 
;  irt  moitié  de  julk  prix.  On  Ttfttiiu  une  partie  contre 
-  un  orrelt ,  quand  elle  a  de  bons  moyens  de  requcde  ci- 
vile. On  Ttfiitut  les  Religieux  conttt  teius  voeux  >  quand 

-  '  Us  tedament  dans  les  cinq  ant  avec  juftc  caufe. 
RtsTiTUERi  fignific  auflî ,  Rcilabiir  un  pa/Tage  d'un 
°  Auteur,  corriger  les  fautes  qui  s'y  font  glid'écsavbc  le 

-  temps  par  l'ignorance  des  CupiAcs.  Les  Scaligers ,  les 
Lipfes  t  les  Cafaubons ,  les  Erafmes ,  Se  autres  f^a- 

-  vants  Critiques  du  rieclepa/Tc'i  ont  bien  refiiiiu,  bien 
i-  itftablides  Auteurs. 

Restitué,  ée.  part. pafT. & adj. 

Kbst  iTUTiiuit.  r.m.  11  ne  Te  dit  gueres  que  de  ceux 

3ui  ont  rcAituc  Si  reftabli  ies  Auteurs ,  ou  quelques-uns 
e  leurs  partages.  Les  grands  Critiques  or«  été  les  rtfii- 
tuuuTs  des  livres  anciens.  Copernic  a  été  le  nfittuieuT 
de  l'opinion  d'Ariftarquc. 
RfiSTiTOTios.  f.f.  Aftion  par  laquelle  on  reftituc , 
on  renablit.  Ca  homme  a  été  condamné  à  la  rrfittmitn 

•  des  fruits  de  ce  Bénéfice ,  dont  il  a  été  évincé.  La  plus- 

-  part  des  biens  des  chicaneurs  eA  mal  acquife  &  fujette  à 
refiuuttn.  Les  voycs  de  nullité  n'ont  point  de  lieo  en 

•'  I^aïKCt  il  faut  obtenir  en  Chancelcrie  des  Lettres  de 
'  -  fefiitatiM ,  de  rcqueile  civile ,  pour  cdre  rcAitué  contre 
kscontnâ;!,  &  contre  les  arrvlls.  Ce  Commentateur 
a  bien  reiidî  en  la  reftitutun  de  plulkurs  padàges  de  fbo 

•  Auteur.  ■■  -'^  '•  ■  '  i  ' 
RESTRECIR.  v.ad.  VoyezE/bMÎr,  c'efthm^ 

me  diofc ,  fi  ce  n'efl  qu'il  efl  quelquefois  reduplicatif , 
lors  qu'on  eftrecit  pluiîeurs  fois  uiK  chofe ,  qu'on  re- 
tranche de  la  largeur.  La  mer  fc  rtfhtcit  dans  les  def- 
CToits  I  i  l'Hdlefpont .  au  Pas  de  Calais.  Les  quais  de 
paris  ont  rtfirni  la  nviere. 
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RcsTRlCttiSMiNT.  r.iD.  Aâion  par  (aqartle  oo 
rend  plus  cftroit.  Il  eft  deflimdu  de  faire  aucun  rtftrmf' 
femtiu  des  rues.  Le  Tfftredffemtnt  de  la  toile  fc  tut  à  li 
picmicre  Iclcivc  t  Sec 
RESTREINDRE.  T.  aa.  8c  redupl.  Eûrcindre 
une  féconde  ibis  >  uu  plus  fortement.  La  corde  de  ce 
Ualot  s'cA  lakhéc,  il  la  faut  rffirtiMdrt,  la  lier  plut 
fort. 

RuTRBiNOKi,  fignifîeaufn,  Reflcncr,  rcnfèrrocf 
en  un  moindre  efpace.  Ce  Prince  rouioit  ufurper  les  ter- 
res de  fes  voifîns ,  mais  enfin  on  l'a  rtfimnt  cti  de  juilct 
bornes.  Quand  l'eau  efl  rffifcmtt  entre  des  montagnes  « 
clleen  tombe  avec  plus  de  précipitation.  11  faut  fe  rr/> 
nanire ,  fc  rcnftTmer  au  cas  particulier. 
Restreindre,  lîgniticauni, Retrancher,  Ccthoni-' 
me  avoir  une  grande  inaifon ,  un  grand  cquippage ,  il  a 
été  obligé  de  ùt  refireindre  à  un  petit  lieu,  à  un  petit 
ordinaire. 

Restreindre,  fe  dit  auflî  cnMedecine  pourdiie» 
Relkrrer  le  ventre.  Il  y  adcsrcmedetpour  rrjlrdN^r, 
&  d'autres  pour  lafchcr  le  ventre. 
Restreindre,  fedit  fîgurémenten  chofës  morales.' 
Il  &ut  rtfittnije  la  licence  des  moeurs ,  uftrtmdTt  les 
privilèges  dont  on  abufe.  Un  Advocat  demande  .idedc 
ce  qu'il  rtjlrattt  fa  demande  à  une  fomme  liquide  &  mo- 
ditjuc  pour  fortir  d'acre.  C'efl  une  maxime  de  Droit  » 
qu'il  faut  eAendrc  les  difpoTitionsfnroraUes,  Qtrtfhepy- 
dre  les  odicufes. 
Restreint,  einte.  part. pafl". & adj. 
Restrictif,  ivh.  adj.  Qui  reffrcint  5c  reflcrrc. 
On  met  dans  les  contraâs  des  dades  rtfiriibvts  qui  rco- 
ferment  les  di  fpofîtions  en  de  certaines  bornes .  Les  ex- 
ceptions font  rr/?rr(ijm des loix^ des  maximes,  elles 
les  renferment  en  certains  cas. 
Restriction,  f.f.  Aàdon  par  laquelle  on  refhetnt» 
on  retlêtrc  une  chofe,  on  luy  donne  des  bocncsplus 
elfroites.  Les  loix  générales  fouthent  toujours  quelque 
refinàtên.  Les  conditions  appofccs  dan^  les  a^tcs  por» 
tem  rtfiiiâien.   Les  Edits  fc  rerilîoicnt  autrefbù  avec 
nfin&ian ,  modification.  Un  demandeur  peut  faire  f^- 
mtier  une  rr/frKi/«A  de  fa  demande.  Les  f  aux  dévots  ont 
des  uJiriciitMi  mentales  pour  accommoder  leur  confcieo» 
ce  avec  leurs  iateiefts. 
RESTRILLER.  y.  aâ.  &  redupl.  Eftriller  denou<: 
veau.  Après  qu'un  ciieva]  ctï  tombé  dans  l'ordure,  il 
faut  le  ttfirUUr-^  onlcrefiriUe-,  quand  il  a  beaucoup  tia> 
vaiUé. 

RESTRINGENT,  intb.  adj.  TennedcMe- 
dedne.  Qui  a  la  venu  de  rcflreindrc .  de  icffcrrer  le 
▼entre.  L'cfpine-vinene  efl  rtflrit^eme. 
RESTUDIER.  v.  aâ.  &  redupl.  EftuJier  de  aoo- 
veau.  U  avoir  oublié  là  Phtlofophie ,  il  a  fallu  la  refiadier 
pour  efhe  Maiff  re  aux  Arts.  Cet  écolier  a  été  long» 
temps  débauché ,  il  commence  i  refludier ,  il  fc  rap- 
plique l  rcAudc. 
R  E  s  r  u  V  E  R.  V.  aft.  &  redupl.  Eftuvcr  pluficursfbii. 
Pour  guérir  cette  playc,  cette  infUmmatton ,  illa£iut 
rtjluver  plulîeurs  fois  le  jour. 
R  E  S  V  A  S  S  E  R.  v.  n.  Faire  quantité  de  fonges  inter- 
rompus &  cxtravagans.  Ce  malade  efl  en  danger ,  il  ne 
&it  que  rr/V^^  toute  b  nuit.  Ce  vieillard  radote,  il  ne 
£iit  plus  que  refféfir. 
R  E  S  V  E.  f.  m.  Ancien  droit  Se  irapofirioo  qui  fe  Icvc 
fiir  les  marchandifès  qui  entrent  dans  IcRoyaunve,  ou 
qui  en  fortent ,  qu'on  a  appellé  autrefois  jm  regfà.  Oa 
dit  ordinairement  rrfrt  &  bM  fdffdge.  Du  Cange 
croit  que  ce  mot  vient  de  ngâ  ,  qui  fignitîe  inunde , 
parce  que  ce  tribut  étoit  accordé  àiticfois  ï  U  prière 
des  Princes  Se  comme  un  don  gratuit ,  i  caufè  qu'en 
vieux  François  on  difbit  ruertr  Se  remr  ,  pour 
fignificr  denuader  ,  frier.    Voycx  Trditte  fndint. 


ijiii  cft  la  mcme  ihofe  ,  où  ca  moa  font  cxpli- 

Rejvk.  f. m.  Songe.  Ce  root  cft vieux»  &  ne  fc  dit 

giicrcs  que  des  /uiigcs  Jls  iniLuir^  qm  ont  Iccen'tau 

RLS  V  £R.  r.  n.  I  i  rt-       li  . 

poniculicrciiieimjiuiKi un dt  in.iu.^,.  u.;»  .u.  l.  vj.i 
ctaint  din%  la  licvre  le  tranfpijri  au  ccrvcju ,  ijiund  le 
nulade  coauncncc  à  refrtr.  Ce  mot  vient  de  refarrsrrt 
iMiTcfH4Tf,  Ménage 
UcsvfcR,  1  I  Je  ceux  <}ui  cx)  Axillant  &nt  oa  di- 

,  lient  (ks  extravagances.  On  a  <iit  d  Hoincrc  «  qu'il  »/- 

.  ,  W»l<j!l    '  1    '■  -.(JU- 

loiffo^  ,j :.:      i.  ..j  ..;  -.A  .]«d 

cft  uTé  »  clt  aHûjWi ,  il  ne  fait  fliu  ijuc  rtjver  ik.  que  rt-" 
doter.  QuanJ  ;  ic  oudire  dctchui  lai- 

fonnable) ,  i!  • 

R  E  s  V  H  R  ,  I  : ,  cuuctetnr  (et 

,  pCniccs.  11  jradesgciisqturr/rrnf  JUlniiicud'anecoln'•' 
,  ^oiC)  qui  ne  fungcnc  point  à  ce  qu'on  dit»  qui  Ttj'- 
ynt  â  toute  aurrc  cbufc.  Les  amanct  le  pbilcnc  a  rcfrtt 
.  dans  un  lieu  iôlitairc  »  pour  entretenir  Icui»  pcnlrc^. 
R  E  i  V  B  R  I  (îgnitic  aulTî ,  Appliquer  fcncurctnent  fon  cf- 
prit  à  raifonner  fur  quelque  citofe  ,  à  troii       -  '>]iic 
moyen,  quelque  in  vcotioa.  Ce  problème  i.  ^  à 

,  refoudrei  ilf  teJC  long  tetnpi  rr/m.  Cette  cn^groe  cil 
Qc'''  •         '  .ledoiinc"  '       rffver.  Uaben  fallu 

que  nous  avons 


.  (.rtantili. 


1  ):es 


dans  les  aru  Se  àaa»  Ics  icic:  d.^. 
RliSUER.  V.  n  :  Mjerdc nouvrao,  Oaavoic 

bien  clluyc  la  lu....         u.jiade,  il  rr/ur  de  nouveau. 

On  tait  refiitr  de<  maroiis  bouillit ,  des  tiulfis ,  on  les 
t.'icouvn:  pour  tiiitc  tebuirc  leur  Tueur  i  ou  dilfiper  leur  hu- 

miilitc. 

RESVBRLE.  r.  f.  Sonçe  extnvaetant,  délire*- dé- 
mence; C'eftunnuuraisiigtK  pour  un  malade,  quand 
il  entre  daiu  la  tefrent. 
R&ivERiE,  ii^nttie  aullt ,  Adion  ou  proposition  deF- 
nifonnable ,  vifion.  Lxs  Auteurs  ixwi  ont  donné  pour 
des  veritcz  quantité  de  leurs  refverut.  C'cfi  une  rcfrertt 
de  croire  à  toutes  les  vanitrzdc  la  divination. 
R  E  i  V  fi  R I E  s ,  fe  dit  auili  des  méditations  ,  des  applica- 
tions d'cfprit.  Les  Poètes  nous  ont  fau  part  de  leurs  doc- 
tes rr/Fcri».  Lte  amants /c  pLufcnt  k  s'entretenir  tout 
feuls  de  leur  amour  ,  de  leurs  douces  refventt. 
Resvrur,  husb.  ad)CCt.  QuircTve,  qui  dit  ou  fait 
des  chofcs  extravagantes.  Il  ne  laut  pas  prendre  garde  à 
ce  vieux  ufreur ,  tl  ne  fçait  ce  qu'il  dit.  Ccluy  qui  pro- 
pofcunc  telle  entreprife  cft  un  refreur. 
R  F.  s  V  c  0  R  ,  fc  dit  aullî  d'un  cfprit  diArait.  Les  humeurs 
melancholiqurs  (ont  les  cfpriis  rtfveuu  &  bourrus.  L< 
mauvais  ccat  de  fes  aAiiires  l'ont  rendu  reffem  8c  penTif. 
Resvsor,  fedit  auin  d'un  efprit  appliqué  à  quelque 
méditation ,  qui  tâche  à  découvrir  quelque  chofe  de 
nouveau  dans  les  arts  &  les  fcicnces.  11  n'y  a  que  les 
.-;rf»/"rfi»riMcsfongcs-crcuxqui  rciiflîllcnt  à  l'inveiidon 

des  machines ,  à  la  ref  ilution  des  problèmes. 
RESULTAT,  f  m.  Ce  ou'on  peut  recueillir  d'une 
coninencc ,  d'un  difcours ,  d'une  confultation ,  ce  qui 
acte  conclu  fxj  arrcftc.  Cette  Allcmblcc  a  été  11  nimul- 
tucufc ,  qu'elle  n  a  pu  laire  aucun  ttÇnluu.  Le  refulm  en 
gios  cft  qu'on  eft  porte  à  faire  la  guerre.  La  converfion 
de  ce  Minii\rc  eft  le  rr jiiif.rf ,  le  fruit  de  ccnc  confé- 
rence. 

RnsULTER.  v.a^&n.  Naiftrc d'un  difcours  ,  d'une 
aâion,  s'enenfutvrc.  Gâte  proportion  eflabfurde, 
il  en  r«/«/«  une  caiuradtclion  manifrAc.  Ce  font  des 
propos  vains  ou  vaj^ucs  i^nt  il  ne  ufultt  rien ,  on  n'en 
pait  rien  recueillir.  Toutes  les  raiferts  de  l'homme  rr- 
\yluiit  du  pcchc  de  ivis  premiers  pères,  elles  en  dérivent. 
RESUMER,  v.aift.  Terme  dogmatique,  qui  fedit 


des  refpondans  qui  rcpeteot  m  agnoEBr^f , 

ter  cnluitc  une  ioUition. 
Re^vsikr,  lii-n  r      flî  ,  Rcpicoac! 
un  diicours  cxi  .      uLncc  pour  le  coai^^ 
reluicr.  Dans  cette conkrcncc  le  Pttii^gorjj 

>'nts  de  la  l\araj>guequ'o*liiy  aÊMCt^M 
^  .  .lies  les  objeâlons  arûck  parattîdt  li 
bien  un  procès,  il  eu  itma  les  ptiocipaBai^ 

RESUM  PTJF.  là).  Terme  de  IWiti 
r>  '  -   '  mne  ï  une  cfpcce  d'oM 

p.  ,  iclliurei  les  perfinak 

guil  lames ,     qui  difpole  lecotpi  nk  \ 
uon  de  Li  I  aiaii 

RESURL.  ,  iftni 

avec  des  ceuiai  <  c  r  b  {what,  ' 

RESUR  Rte  1  iUN.  1.1. 
tourne  aptes  avoir  cfic  mon.  Li 
^un  dn  plus  grands  miraciCT  du! 
de  Pafqiics  eA  ccicbréc  en  l'honneur  Ile  ht 
de  Issus  Christ.  L'EgldèctoitL 
lacluit,  la  rry^rfi-i.'.*;;  des  morti,  pa 
gcnxut  umvcrtcL 

R  i.  r. 

R  £  T  *  ou  Rett.  f.  m.  r-ilet  »  Ikis  de 

^feroblr  par  pkilioirs  mzudb  mk 
ou  deretirci  miillc^.  Oa  tnàim 
hictsdcy  avittibp 
dcsoilcaux.  Laiaignccuii..  Utudcc 
dclié  pour  prcntî-  ■  ^r<.  rrn  \\Ks, 
Les  Médecins  ap,  jdmrAU,  hc 

cen  eau ,  que  AnaitomiAcs 

cuii.^i  ..ic  de  menus  hlancniK 
cfilxcveju  de  hl.  On  l'ap^iclle  autrcaiDd 
fktrudt,  tonné  de  pluiieurs  petits  I 
^  (brt  du  ven  crioilc  gauck' du  coK 
nti  dimrMi  vert  ktroinéme  vanicèifl)! 
mail  les  M'jderncs  donnent  ce  notn  abàf^l 
i  peemier  tk  au  iixond  vcntrxulc.  VieAi*| 
KeurogtapliierouAicot  qû'd  n'/tpiacd»*^ 
^l*  dans  l'homme. 
R  E  T  s ,  fe  dit  fîgurément  en  '  i:( 
gcraents  doiK  on  a  peine  à  it  UkUÙufS  S** 
pfchcrcflè  eft  ctupgéc  dam  les  rtu  ^MêM 
dl  un  Ttti  inviitble  d'où  on  a  peine  dtteM 
vcfcîpper. 

RETABLE,  f.m.  Orncn^rfit d'»i^** 
mcnuifiTic ,  dans  lequel  on  | 
luy  fert  de  bordure.    Les  tabkoux  <f«^fîÊ| 
ou  des  Chapelles  des  Egltfes ,  £]0t< 
dans  des  reidbUi. 

R  E  T  A  I L  L  E.  f.  f.  RognemwqttiJ 
rogae  ou  qu'on  taille  quelque  choCe.  H^t 
au  pluriel  en  cette  phrafc,  des  ttutilo^^ 
font  de  petits  morceaux  qui  rcftcnt. 
les  morue?,  &  que  mangent  les  pa»»'*'!*, 

RETAILLEMENT.  f.m.  AÔioaJ* 
on  tai  I  le  une  féconde  fois.  On  a  été  «Wf*  * 
retdilimettt  de  cette  v-giK  j  caufe  dcla«d«e. 

R  F.T  A  IL  I.  E  R.  V.  aét.  &  rcdupl.  T«fc  *' 
Lors  qu'un  Tailleur  a  mal  pri*  fes  in*^'_f , 
£iit  un  iubir ,  il  eft  obligé  de 
qucf:)is  rr rj/Z/rr  les  p  ' 

R  fi  T  A  I  M.  t.  f.  m.  . 

gens  qui  pour  roonftrcr  (Qu'ils  ne  hir 
concw ,  fe  font  fait  r'han  " 
de  Chirurgie,  dont  on  vi»: 
Paré.  Oii  les  apf>rlle  en  Latin  rw*»». 

R  E  T  A  R  D  EM  E  N'  T.  f  m.  ^^^^TiJA 
fait  avec  négligence,  lepIirfJ  l"'""!** 
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R  E  T. 

porté  toute?  I«  chicanes ,  tous  les  retiritmttitt  poflîbin 
an  jugement  de  ce  pinces  ,  i  ce  pjjrcmcnr.  Les  iitxcf- 
fitcz  corporelles  ne  fouthent  point  de  rttardfmtHt. 

RKTARObR.  Artcllcr  cnfacatuic,  faire  rcnir 

plus  tard.  C'cft  le  marnais  temps ,  c'eO  le  Gouverneur, 
qui  ont  Tturdt  le  Courier.  La  hcvre  de  ce  malade  re- 
urde  à  tous  les  accès.  On  a  tturdt  l'horiuge  pour  faire 
achever  cette  caufc.  Li  Lune  rfturdt  tous  les  jours  de 
t  j.  degrt  z.  La  tnalidic  du  pHiKe  a  bieti  reurdi  Tes  con- 
qucilcs.  Dan?  la  plus-  part  des  procès  il  y  en  a  une  (^ui 
rttàrdt ,  <jui  cmpcfchc  Ion  jugement. 

Retardé,  ce.  pn.  pafT.  &  adj. 

R  E  T  A  S  T  E  R.  v.  acS.  &  redupl.  Taflcr ,  manier 
pluTicucs  fou.  Un  Chinirricn  rcxjiiU  plufieurs  fois  pour 
trouver  la  veine  >  pour  dclcouvrir  ou  (c  forme  l'abfcés , 
où  cO  la  douleur. 

Rf. TASTBR)  (ic;nifîc  auffi ,  Gouftcr  de  nouveau.  II 
iiMxttiiïn  plulicurs  lois  A  une  faucci  pour  voir  fî  elle 
cft  faite,  li  elle  eft  de  bon  fcL  Rffrfftr^  de  ce  vin  main- 
tenant qu'il  eft  cfclaiici. 

R  F.  T  A  s  T  E  R  >  fe  dit  fîgiwe'ment  en  chofcs  morales.  Un 
Oiateur  doit  rtuner  pluftcats  fois  un  mot  >  pour  voir 
s'J  eft  bon  &  doux  i  l'oreille.  Ou  ne  fçauroit  trop  rt- 
t*  'Atr  un  ouvrage ,  le  recorriger.  Depuis  (]ue  ce  jeune 
homme  a  tafté  une  fois  deb  guerre,  il  n'en  veut  plus 
reufltr,  y  retourner. 

RtTASTÉ,  Îe.  part.  pair. 8c adj. 

R€T  A  X  E  R.  V.  atft.  &  rcdupl.  Taxer  de  nouveau. 
On  rrt<(xr  les  lettres  à  lapoftc,  quand  le  port  qu'on  a 
misdelliis  n'cft  pas  félon  la  taxe.  On  reuxt  les  offices 
■u  Coiifeti,  les  Lettres  en  Chancclcric,  lors  qu'elles  ont 
été  taxées  trop  haut,  &  que  piTfoime  ne  les  veut  lever. 

Retaxé,  Ée.  part,  palli  &  adj. 

R  E  T  E I N  D  R  E.  V.  aâ.  &  redup.Tcindrc  une  féconde 
fois ,  palTcr  plulteurs  fois  par  la  teinture  pour  rendre  les 
couleurs  plus  vives.  U  y  a  des  eftoflês  qu'il  faut  rettindre 
pluikurs  fois ,  avant  que  de  leur  donner  une  par£iitc 
teinture.  Qu.uid  on  rettint  les  cf^offi:s ,  il  faut  les  met- 
tre en  une  couleur  plus  fombre.  Quand  l'eftoffc  tirintc 
en  jaune  eft  rttttitte  en  bleu ,  elle  devient  verte.  On  ùit 
peu  d'dbt  des  habits ,  des  rubans  qui  font  rttfiHti. 

Reteint,  einte.  pan.  pafll  &  adj. 

R  E  T  E  N  D  R  E.  V,  aft.  Se  rcdupl.  Tendre  de  nouveau. 
L'arc  a  cela  de  commode ,  qu'on  le  retend  ll-toft  qu'il  eft 
détendu.  Dés  qu'on  a  marque  l'alljcte  du  camp ,  on  re- 
tend les  tenta.  Il  faut  de  temps  en  temps  dctcndir  & 
retendre  les  rapiffcrics  pour  les  confcrver. 

Retend  w,  ùe.  pan.  palT.  &  adj. 

KETENIR.  V.  ad. &  rcdupl.  Tenir encorr une (bii. 
Il  s'eft  fauvé  des  priions  des  ennemis ,  s'ils  le  retiennent, 
s'ils  le  rattrapent ,  ils  luy  feront  bonne  chère.  Je  vou- 
drois  bien  retenir  ma  parole ,  mon  arecnt. 

Retenir,  ligniiïe aufli ,  Nepulafcher,  newslaiflcr 
efchapper.  Cet  homme  ne  peut  pas  retenir  (on  urine. 
Les  Pcfclicun  de  perle  retiennent  trcs-long- temps  leurs 
hakines  dans  l'eau,  La  terre  glaife  retient  l'eau.  Les 
Procureurs  retiennent  les  facs  des  parties  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  payez.  Tant  qu'oti  relient  le  bien  d'autruy,  on  ne 
peut  obtenir  d'abfblution.  Un  Cîcolier  ne  peut  retenir 
un  nrifbnicr  pour  les  giftcs  &  geolLigcs.  C'cft  un  ^raiid 
pcché  de  retenir  le  falairc  des  (crviteurs  Se  mercenaires. 

On  dit  en  ce  fens,  Donner  &  retentrtK  vaut,  fuivant  le  173 . 
Art.  de  la  Coutume  de  Paris,lors  qu'on  doniK  d'un  côté, 
&  qu'on  relient  de  l'autre ,  qu'on  n'abandonne  point  le 
litre  de  £1  poflèfBon.  On  peut  pounant  rfff  Jwr ,  ou  re- 
icrvcr  un  ulîitruit ,  lors  qu'on  fait  une  donation  ;  retenir 
une  pcnfion ,  quand  on  rcfîgne  un  Bénéfice  ;  rrroiir 
plufieurs  denrées ,  quand  onTait  des  baux  ;  retenir  des 
Servitudes ,  quand  on  fait  des  aliénations ,  &c. 
Retenir,  licnilie  auffi  ,  Empefchef  qu'une  chofe  ne 
tombe ,  l'arrcftcr.  U  hut  rrrowr  cette  charpente  avec 


R  E  T. 

des  lient  de  lêr ,  rrtmir  cette  voûte  par  des  arcsbootanii 
rrtrBtr  l'eau  avec  une  digue ,  une  chauflcc ,  des  cfclufei. 
On  retient  les  vaiiïeaux  arec  des  cordes  &  des  ancres. 
11  feiûit  to:i->bc  dans  l'eau,  fî  je  ne  l'eufTe  rrfrtiiiparle 
bras.  Un  homme  qui  fe  no)e  fc  retient  ^  tout  ce  qu'il 
peut.  Le  cas-alier  s'eft  rrrrna  aux  crins ,  &  fans  cela  il 
fûft  tombé.  Je  ne  fçay  qui  roc  retient  que  je  ne  luy  aille 
fmc  infulte.  La  peur  des  fupplices  n'cft  pas  fuffiilànte 
pour  rrfrwr  des  malfaiteurs. 

Retenir,  fignifîe  aufll.  Donna  ou  prendre  des  aHëo- 
rances ,  avoir  dos  engagements  à  faire  quelque  chofë. 
Le  Roy  donne  des  brevets  de  retenue  pour  les  gens  qu'il 
relient ,  qui  font  engagés  i  Ton  fervice.  Cette  femme  a 
retenn  une  Nourrice ,  une  Si^e-frmme ,  pour  quand 
elle  fera  accouchée.  On  donne  des  erres  au  coche  poor 
y  rrrmfr  phce.  ]'ay  retenu  une  mairon  pour  Pafques,  je 
m'en  fuis  aftènré.  On  dit  audî ,  J'y  retiens  pait ,  quand 
quelqu'un  trouve  quelque  chofe  en  la  prefcnce  d'im  au- 
tre: Jerfftmr  croix ,  quand  on  joué  à  croix,  ou  i  pile. 

Retenir,  fedit  en  parlant  desjuiDcnts,  des  vachci 
Bc  autres  femelles  qui  ont  conceu  i  l'approche  du  mafte. 
Ces  cavales  ne  retiennent  point,  c'cft  i  dire,  font  fterilcs. 

Retenir,  en  termes  de  Pabts  fignifîe ,  Donner  un 
jtigenicnt  de  rétention,  par  lequel  une  Cour  rrtrmla 
connoifTance  d'une  caufc  qui  luy  a  été  renvoyée,  (bit  par 
le  Confcil ,  foit  en  vcxtu  de  committimus ,  ou  d'aflig- 
nations  donnca  à  laretpiefte  des  pnvilegiez.  La  pre- 
mière prtxedurc  qu'on  fait  fur  un  lenvoy ,  c'cft  de  rrr«- 
mr  la  caufe  renrt>yée. 

Retenir,  fignifîe  encore ,  Confcrvtr  quelque  quali- 
té qu'on  a  eue  autrclbis.  On  a  beau  fe  traiilplanier ,  oa 
retient  toujours  l'accent  du  pays ,  Se  fouvent  les  mceurs. 
Ce  vin  a  r; rrm  le  gouft  du  terroir ,  le  gouft  du  fiift.  Les 
venins  ont  beau  dire  préparez ,  ils  retiennent  quelque 
thofc  de  leur  malignité.  Les  beftes  féroces  apprivoifecs 
retiemitnt  toujours  leur  naturelle  férocité. 

Retenir,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  ôc 
morales.  La  mémoire  rrrfrnt  les  idées  des  chofcs  qu  oa 
luy  a  confiées.  Il  ne  peut  rien  rffrmr  par  cœur.  Les 
juftes  font  plus  retenus  par  l'amour  que  par  la  crainte, 
quand  ils  s'abfUenncnt  de  pécher.  Il  (ntt  retenir  &  ré- 
primer les  mouvements  de  fa  colère. 

Retenu,  vi.  part.  palT.  Se  adj. 

On  appelle  un  homme  retenu  ,  celuy  qui  eft  rcfervé  en  Tes 
paroles  &  en  fès  jugements ,  qui  ne  donne  point  fon 
advis  témérairement ,  qui  eft  difcra ,  fagc  &  pofé  ca 
fes  avions ,  en  fon  maintien. 

On  appelle  au  Manège  un  cheval  retenu ,  ou  efctutenx,  qui 
ne  part  pas  franchement  de  la  main ,  qui  faute  au  lieu 
d'advancer,  qui  fc  fait  trop  folliciter  pour  aller  en  avant. 

R  E  T  E  N  T  E  R.  v.  aâ.  &  redupl.  Fajre  une  féconde 
tentative.  Il  a  rrfrnr*  plufîeurs  lois  de  rentrer  dans  fâ 
charge ,  il  n'en  a  pu  venir  i  bout.  On  a  /buvcnt  retenté 
daller  en  Orient  par  le  Nord,  mais  cela  n'a 'pas  fucce- 
dé.  Beaucoup  d'expériences  n'ont  pas  reiiftî  la  première 
fois,  &  ont  eu  un  bon  liiccés,  quand  on  lésa  retttt- 
tées  Su  réitérées. 

RETENTIF,  ivi.  adjed.  Terme  dogmatique. 
Qui  retient.  L'ancienne  Philofophie  connoilloit  une 
faculté  retentive.  Il  y  a  des  muTclcs  relentifi  a  l'anus  Ok  au 
cou  de  la  veftîc,  que  les  Médecins  appellent  ffhinâeres. 

RETENTION,  f.  f.  Referve.  Il  a  donné  tous  fei 
biens  i  fon  fîls  avec  la  clanfe  de  retiutton  de  l'ufufmit. 
On  peut  refigncT  un  Bcncfîce  avec  rétention  de  pcnfion , 
mais  non  pas  avec  retentitn  de  tous  les  truiu ,  li  ce  n'cft 
par  une  grande  grâce  du  Pape. 

Rétention,  en  Médecine ,  fê  dit  des  eacicments  ou 
mauvaifcs  humeurs  qui  ne  pcuvc-nt  forur  du  corps.  Une 
rétention  d'urine  erf  fort  douloureufe  dangereurc. 
C'eft  une  retentitn  &  un  anus  de  nuavaifa  humeurs  qui 
eft  caufe  de  cette  maladie. 

Ttm*  III.  Sf  Ri- 


K&TSRTION,  fcditauiS  de  ce  qu'on  gar<k,  <{u'on 
.  rcacn; ,  ^u'oo  n<  veut  ju$  rendre.  Un  Procureur  a 
,  adion  pour  Ces  fiais ,  ouis  il  ne  doit  pas  ufcr  de  reten- 
■  '  ÙM  des  titres  «  li  ce  n'tfi  des  papiers  qui  concernent  la 
'  procédure.  On  a  droit  de  rrtrii««n  fur  une  chofc  donnée 

61  nannilèment  jufqu' i  ce  qu'on  foii  pojr^. 
Aetbntioni  en  termes  de  Palais  »  d\  un  jugement 
par  lequel  les  Juges  extraordinaire»  ou  commis  retien- 
nent h  cotuioilhnce  dolj  cjufc  pardcms  eux.  Ulàut 
jagcr  li  retmtên  avant  toutes  cKuies  au  Conleil  Privé , 
au  Grand  Coofal ,  aux  RcqucAcs  de  l'HoOel  &  du 
Palais.  On  doniK  do  arrdli  Je  rrttnttoa  dans  les  Cham* 
hns  du  Parlement,  quand  les  atiaircs  leur  font  renvoyées 
extraoriLnjircmcnt  par  le  Con/cil. 
Il  E  T  E  N  T  1  R.  V.  n.  Rcflefchir  &  rcdfHjWer  le  fon. 
;   Un  lieu  voûté  «Ik  qui  n'ell  point  tapiHc  rrffMix  bien  plus 
«  qu'un  auuc.  Les  bois  «  les  cavernes  rctriiri^cart  Wment 
d£s  échos. 

Retentir,  fcdit tîgurénaent  des loiiangcs  données 
parpludcurs  perlboiKs.    Toute  l'Europe  rttintu  des 
louanges  de  ce  Prince.  Un  Poetc  k  vante  de  £iirc  u- 
UtMt  pat  tout  l'Univers  la  gloire  de  (un  Mcceius. 
^Ketintissant,  antf.  adj.  Q«/i  retctuit.  Les 
toniKrres  doiu  les  pays  de  nioiuagncs  lom  un  bniit  rr- 
umifftMt  &  orpoifvantabie. 
Ritentissembnt.  r.m.  Redoublement  oa refle- 
xion de  Ton.  Il  y  a  des  lieux  foucds  «Se  fans  retmtfrmnt. 
A  £  T  E  N  T  U  M.  f.  m.  Terme  du  Palai^  &  purernent 
Latin  ,  qui  fc  dit  d'une  rcfcrvc  que  fait  une  0>ur  Souve- 
mue,  ippufcc  ad  bas  de  U  imnutte  d'un  anefl.  Elle  por- 
te modération  de  la  peine  d'un  accuTc ,  ou  quchjue  autre 
inteiKioB  des  Jagrs.  Dans  tes  gnndcs  exécutions  il  y  a 
fouvent  un  rrrrwrin» ,  queleaimind  (cracnrar>glé  au- 
{varavaM  un  plus^rW  fupplice.    Quelqucfuis  on  ne 
donne  qu'un  adjournemeat  pcrfonnel ,  mais  il  y  a  un 
ttttntum  »  que  l'acoufe  fcia  arridc  à  la  cootparurion. 
AtTKMTOM»  fedit  auHî  des  pcnfces  qu'on  a  dans  l'ef- 
prit  qui  cancrarient)  ou  qui  altcr«nt  les  conventions 
qu'on  ftipule.  U  y  a  de  ccrtaim  eiprits  cauteleux  avec 
Icfqucls  il  tait  dangereux  de  traitta ,  qui  ont  toujours 
quelque  rettinum  dansTanie. 
KtTENUE.  (.L  Sageflc ,  modeAie,  pnidence  & 
difcrction  en  fcs  paroles ,  m  fe»  jugements ,  en  (es  ac- 
tions. 11  fjQt  pMkr  des  choCci  (aintis ,  des  albires  des 
Princes  avt  c  grande  difcmion  Se  utnàii.  La  modcdie 
&  b  rettm*  (om  Menfeantes  à  la  jeunellè.  U  Uux  avoir 
la  reUnut ,  U  prudence  de  ne  pas  juger  témérairement 
de  ce  qu'on  ne  coMoift  pal  bien. 
On  appt  lie  brevet  de  uttmu ,  celuy  que  le  Roy  xcorde  à 
un  Officier  qui  entre  en  charge ,  pour  la  confcrvcr  après 
fa  mort  à  fiS  hf  riricrs  »  ou  une  partie  de  fon  prix. 
RETENiic,  en  termes  de  Juriiprudence  frodalc ,  eft  le 
droit  qu'à  le  Seigneur  de  retenir  le  licf  ou  héritage  mou- 
vant de  hiy  ,  quand  il  cil  aliène  par  le  vaHid .  en  rera- 
bourfant  fe  prix  de  la  vente  à  l'acquemir.  Plufieun  Coxx- 
tûmes  donnent  le  droit  de  ttuniu  au  Seigneur  parpuif- 
fancc  de  fief. 

RETfiNUt,  dici  les  Artifans,  (e  AsufTi  dWchoTe 
ferme  !t  fiable ,  qoi  fert  à  en  retenir  fit  i  en  arrcftcr  une 
aotre.  Cette  pièce  de  charpente  n'a  garde  de  fe  démen- 
tir ,  car  cite  a  une  tcwm  dans  le  gros  mur. 
RETICENSE.  f.  f.  Figure  de  Rlictoriqac ,  parla- 
qaclle  on  fait  une  mention  U  gcre  d'une  chofe ,  &  on  la 
Uit  cotendi  c ,  en  difant  qu'on  veut  l'obniettre,  (3c  qu'on 
n'en  veut  point  parler.  Je  ne  diny  rien  de  b  nobleilc  de 
fcs  anccftrcs  ;  je  ne  m'arrcfteray  point  à  parler  de  fon 
coHFagCt  jeveuxfcolcmcnt  toiicr  fa  piaé.  Voilà  une 
rtt\ct^4, 

'  R  E  T  1 N  E  r  f.  Terme  d'Optique  ôc  d'Anatomie. 
C'eft  une  des  tuniques  de  l'ceuil ,  qu'on  met  b  cinquiè- 
me en  ordre  >  &  qu'on  appelle  aulli  r*ti/enw  ou  r «km- 


di 


tmt,  paxcequ'eIkcutaïKCDknttideii,  {j^J 
dcbfuUbnce  moëUenlëàineif  opii|utA4 
pounjuoy  elle  cfimoUe     bUncU,  dcdy 
b  cervelle  dciay  éc  »  ou  à  du  pipia  hiiilc ,  j(  ^ 
tranfparcnce  de  b  corne  des  boccma.  Cdd 
partie  que  fc  Luc  b  viTioni  ou  finpn&i 
ges  9  des  objets  «  par  le  moyen  des  njmè 

Eiartcnt  de  chaque  point  de  l'obict,  ^ 
lecryflallin  .  .\     •■  - 1  pnndie  aiioi^^ 
fur  la  rrr/iw.  O  -''dciMpitrlBi^i 

glace  dépolie  dans  des  yeux  amocxli,  ai  

clairement  de  fcnlibkfnent  comacoi  defuri^i 
b  veuc ,  «5c  tournent  en  ridkule  Topinba  k 
Anciens»  quiaoyoiciuqu'eUcfcbuoilfv 
rayon». 

RETIRADE,  f.f.  TerroedcGwnc.  Cl, 
tranchcmetn  qu'on  £m  furtmbaftioa  oitCB««{ 
droit  t  où  il  y  a  allez  de  tenaiiipoarkdi^ 
pied  à  l'cnrKini.  Qjfind  oo  a  fait  brrck  i  ■ 
les  cnrKtnis  peinent  faire  une  rrtir    ,  « 
fbrtilîcadon  par  dcrriae. 
R  ET  IR  A  T 10  N.  f.  f.  Ttt«  dli 
fc  dit  du  code  oppufe  à  cchiy  qui  vient  d'cot 
quand  on  le  tire. 
RETIRE  MENT.  f.m.  AAiaodece^ 

iui  k  raccourcit.  Il  ne  fc  dit  gucmqw d'us' 
une  contraction  de  nciâ. 
RETIRER.  V.  aft.  &  itdupl.  Tirer ant. 
hure  utK  Axoadc  ddchaia^  lliêdtt£)a«ta 
nom  petiboncl,  &  (îgnnct  Rccukr,  (t 
quartirr.  On  fait  rtwer  le  peuple  »  b  (boki 
padcr  le  Prince.    Les  ancicsH  HeraÏKii 
dans  les  dcferrs.  I.esSc'igneunnelconcaïUi 
us.  de  b  Ccjur.  Heureux  cil  celuy  i]Bftfr«i 
vice*  de  U  dcsbauchc.  J'ay  attendu (]u'ilUât 
tout  Ton  monde  hill  ulirt.  Laxcknmtemiaà 
miniiti  chiz  elle.    On  dit  aux  valetiffal^ 
Xrnrrx.vous.  OnditaulE,  quebiivicni; 
qu'elle  dciêroifl  ;  que  b  mer  fe  rtun,  kàà 
On  dit  auUî,  que  les  ennemis  kmm,l^ 
décampent  St  rcprennenf  le  (hceméH^^ 
leurs  pbces,  ou  qu'ils  sVQuignent  dcffla^'^^ 
vient  du  Latin  ntrAbere. 
On  dit  en  ce  fcns ,  qu'un  homme  eft  tiam^i^ 
demeure  chci  luy  dos  &  couvert , 
ni  frcquciitcr  perfonnc.  On  dit  suilfi  1  i^'**^ 
retiré,  lors  qu'il  eft  roané,  <ju'doew*i*^ 
de  garçon.  Dans  les  villes  degueneifa» 
monde  fe  rrnr*.  s'eolérme  en  b  taé»\' 
fonne  le  couvre- feu. 
R  K  t  I  R  F.  i( ,  fignitic  auflj  *  Donner  mm 
La  veuve  qui  rettrA  le  Prophète  Elifée  a>  ^ 
compenfée.    Ce  Prince  donne  afvJe  mé 
reiiTt  en  fon  Moficl.  On  fait  un  Hofpwl 
y  rfurer  tous  les  pauvres.  On  fait  tnurer  b** 
fcandale ,  où  oa  retiroit  toutes  lixio  ie 
mauvais  train. 
Rf.  tirfr,  iignifîeaufli.  Dégager  une  dï* 
où  elle  eftoit  engagée.  Il  avoir  nui  fc*  ^"^^^ 
il  les  a  remei.  avec  bien  de  b  peine.  1^ 
qu'il  avoit  fur  la  Place.   Il  a  rttm  fon  ^"''^f* 
payant  pour  luy.  Ce  brave  eftoit  engagé  bi»** 
mi  les  ennemis ,  nuis  fcs  camarade» fe" "^T^ 
poulmonique  a  b  poif  nnc  engager .  ilntlf*"| 
m  fon  haleine,  il  avoit  engagé!  la  fit^>  *^ 
mif/r,  il  eft  libre.  , 
R  E  Ti  R  F  » ,  figriiHc-  auffi ,  Arrxha  ^♦•«P^^ 
on  enclouc  un  canon ,  on  ne  peur  ""''^ijî^ 
trciu vc  le  moyen  de  rrt;r^  les  canoot  du 
Il  faut  w/r»r  la  balle  dune  playc  pow  bfj'J 
Retirer,  fcditauflî  des  cbow  q» *«« * 


R  E  T. 

Il  wirt  tant  du  loiijgc  Je  &  nuifon ,  de  Ton  moulin  , 
de  fi  maaihc.  Il  ne  peut  rien  rctirtr  de  fcs  dcttet. 
(^rcl  ivjncjgc  reurert^votu  de  ce  procède  nulhonné- 
tc}  cjiic  voustn  rcviciu-il. 
Les  Imprimeurs  difcnc  qu'ils  Tetirmt  «  Ion  qu'ils  oftcnc  les 
mou  imprimes  en  couleur  pour  y  rcmctiic  des  ijua- 
drau. 

Retirer,  en  termes  de  Palais  (ignifie  audî ,  Rentrer 
en  pollclfion  d'une  terre  aliénée  :  ce  qui  fe  htit  par  di- 
vcil'cs  faites  de  letnits,  feodal<  convcntionci ,  retrait 
lignager,  ou  retrait  cccie-naliiquc  «  qui  font  expliquez 
àlcur  ordre  Le  Koy  rtme  de  temps  en  temps  ion  Du- 
mcioc  aliène. 

R  F.  T  I  R  L  R  >  lignifîc  aullî ,  Se  rétrécir.  Dans  la  grande 
rechirelTe  le  buis  (e  rttne ,  il  loiflê  des  ouvertures  dans 
les  cluifons.  La  toile  neuve  fe  reurt  à  la  leTcive.  Le  cu:r 
&  le  parcbemin  fc  muim  ^  quand  on  les  approche  du 
Irti.  Les  nerfs  &  les  mufclcs  fe  rrr/r^nf,  quand  la  clu- 
Irur  Te  concentic ,  fe  rrr<r«  ou  dedans. 

Retirer,  le  dit  hgurcment  en  chofi»  rptrituelles  & 
mot  aies.  Quand  Oieu  retstt  (es  grâces  >  il  ;^andonnc  le 
pcclicur  à  Ton  fens  leprouvc.  Celâvoii  feroit  bieiitoll 
détruit  >  ft  le  Prince  ttumt  la  main  qui  luy  fert  d'appuy. 
Il  a  bien  rtiirt  \ic  la  gloire  de  cette  aâ^n. 

Retirer,  fc  dit  proverbialement  en  cette  phrafe  :  K<- 
«rff  fïjn  épingle  du  jeu  ,  pour  dire,  Se  dcfgagcr  adroi- 
tcm>.-nt  j'unc  inireprirc  «  d'une  fociett:  ruiixûie. 

Retirc,  s  fi.  pajt.  pilKCk  adj. 

R  E  T  O  I  S  E  R.  v.  aci.  &  rcdupl.  Remefua-r  avec  la 
to:(c ,  toilër  de  nouveau.  Quand  on  nomme  de  nou- 
veaux Experts  pour  £urcun  fécond  rapport ,  il  fout  qu'Us 
ritttfftu  tes  ouvrages  tout  de  nouveau. 

RETOMBER,  v.  n.  Se  reduf^.  Tomber  une  autre 
luis.  11  a  les  jambes  ft  fbibles ,  qu'il  a'dl  pas  (î-  loA  rc- 
ieve ,  qu'il  rtttmbe. 

Retomsbr»  figniHe  quelqueibis (înipleaient , Chcoir. 
L'eau  élevée  duu  des  jets  de  fbnteine  rtumie  auffi-toA. 
Les  vapeurs  que  le  Soleil  clevc  de  la  terre  rttmivHtca 
pliiye  t  ouHi  bien  que  celles  qui  Ibnt  élevées  dons  un 
alenibic.  Q^iond  on  a  lait  une  querelle  à  fon  Juge,  il 
ne  fout  pas  rtitmber  entre  fcs  mains. 

R  F.  t  o  M I E  R  I  lignifie  encore ,  Tomber  d'un  autre  cô- 
té. Cette  fluxion  qu'on  avoit  détournée  du  bru  droit , 
cA  Tttêmhic  fut  le  giuclie. 

Retomber,  fe  dit  aufiî  en  parlant  des  iccheutcs  des 
maladies.  Il  étoit  convalefcent ,  mais  il  ci\  rtttmhi 
pour  la  féconde  fois.  Le  quinquinna  guérit  la  fièvre  > 
nuis  on  uttmbe  ,  elle  reprend  ou  bout  d'un  catain 
tetnps. 

K  B  T  o  M  a  E  R ,  fe  dit  fîgurcment  en  choCn  morales.  La 
iroj^ilitc  humaine  fait  qu'on  rettmbt  Ibuvent  doiu  les 
mêmes  vices  dont  on  fe  crovoit  guéri.  Il  fout  rt(»um  i 
la  pénitence  >  dés  qu'on  dt  rettmbi. 

Retomber,  fe  d.t  au/Iî  de  ce  qui  par  un  contre-coup 
tombe  fur  une  outre  pcrfonne  I  ou  fur  (by- me  nK.  Les 
condamnations  qui  interviendront  contre  moy  tettmbt- 
tont  fur  ma  gaieius ,  fur  mes  cautions.  Les  roedilan- 
ccs ,  les  calomnies  uttnthttu  fouvent  fur  les  auteurs. 
Cette  fille  qti'il  avoit  mife  en  Religion  luy  ed  rtttmbit 
Air  les  bras  par  la  mine  du  Monaflcre.  On  dit  prover- 
bialement ,  que  qui  crxlie  contre  le  Ciel ,  il  luy  uttmbe 
fur  le  vifjge ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fe  faut  point  prendcc 
(u  Ciel  des  malheurs  qui  nous  arrivent. 

R  E  T  O  M  B  K  ,  S  F.  psrt.  pa/H  &  adj. 

R  E  t  o  *i  B  £  F.  f.  f.  le  dit  en  Architecture  des  pentes  ou 
cIkuics  qui  le  trtwvcnt  daiu  les  membres  d'unboAi- 
ment ,  comme  ce  lle  des  reins  d'une  vtxite. 

RETONDRE,  v.  ad.  &  rcdupl.  Tondre  de  nou- 
veau. Il  fiut  retondre  ttxis  los  ans  le  buis  des  parterres , 
les  palliilidet  ;  retendre  les  brebis.  On  rettnd  toutes 
foitLS  Je  diapperics. 


R  E  T. 

Les  Sculpteun  appellent  fers  à  rettmire ,  certains  outils  qui 
leur  (crvcnt  pour  finir  &  polir  leurs  ouvi:^es ,  à  repl- 
ier dans  leurs  luuulurcs. 

R  E  I  O  R  D  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  de  Manufjc 
ture,  qui  fc  dit  des  foyes  qu'il  (aut  returdie.  Les  foyc»  fi- 
nes doivent  avoir  lix  poina  de  nttidtmtnt ,  qui  cil  lo. 
ibus  1 4.  &  les  communes  de  point  fur  |>oint  1  qui  dl  Je 
Kî.fur  16.  tSc  14.  fur  14. 

Retordre,  v. aCt.  AlUn bIcT  pluficurs  filets  de  fil , 
dclôye>  de  laine,  poui  ks  redoubler,  les  tenJic  plus 
fbru,  &entjiieunc  elpece  de  corde.  Les  guipures 
font  des  deiucllcs  de  fil  reters ,  de  foye  reierfe. 

On  dit  ptovcibialement ,  qu'on  donnera  bien  du  fil  ^  rt- 
itri<rr  à  quelqu'un ,  pour  dire,  qu'on  luy  donnera  bien 
delà  pciiK ,  qu'on  luy  fera  des  affaires  dont  il  aura  de  la 
peine  à  fe  dcfmclkr. 

Retors,  orsf.  part,  paft  &  adj. 

RETORQUER,  v.att  Se  fcrvir  contre  quelqu'un 
du  mcine  orgunwnt  qu'il  a  fait ,  faire  voir  qu'il  a  U  mê- 
me foicc  contre  luy.  Corax  le  Rhetoiicicn  retir^iu  l'ax- 
guœcni  que  luy  faifoit  fon  dilciple  conue  luy-mcaie. 

R  B  T  o  R  Q^u  É  ,  t  E.  part.  part.  &  adj. 

RETORTE.  f.  f^  VailfiaudcChymic,  de  verre  ou 
de  terre ,  qui  a  un  bec  recourbé  pour  k  joinJie  au  réci- 
pient. On  pofc  la  retarte  fur  k  feu  j>our  fiiiie  pluficurs 
opérations  de  Chymie. 

R  L  r  O  U  C  R  E  R.  V.  ad.  &  rrdupl.  Toucher  de  nou- 
veau.  Ce  clicval  a  été  plufieurs  fois  nttucké  par  le  Ma- 
refchal  pour  le  guérir  du  faicin. 

Retoucher,  /è  dit  plus  Ibuvent  au  figuré ,  d'un  ou- 
vrage, d'un  tableau,  d'une  ILuuc,  dun  maibie.  U 
fiiut  rcttucher  plullcurs  fois  une  harangue ,  un  l'ocme  , 
avant  que  de  les  taire  voir  au  public ,  pour  diie ,  les  po- 
lir ,  les  ncorr'gcr.  Un  Peintre  n'eft  jamais  content  de 
fon  tableau  ,  il  y  reteiube  toujours. 

On  dit  aullî,  qu'un  tablau  n'cll  t[iK  rtioiuiii ,  quand  uo 
fçavant  Peintre  1  mis  la  dernière  main  ii  un  tablciu  qui 
sura  été  fait  fur  fon  deflfcin  par  fon  élevé.  On  dit  au(u , 
qu'une  planche  a  été  rettutbée  ,  quand  on  y  a  repallif 
le  burin ,  parce  qu'elle  étoit  un  peu  ufée. 

RETOUR,  f.  m.  Voyage  qu'cxi  bit  pour  revenir  au 
lieu  dont  on  étoit  prti.  On  paycauxCouricithsfiais 
de  leur  m* Nr ,  aullî-bicnquede  leur  voyage.  Je  fuis 
fur  tiwn  rrrtfjir ,  je  viens  piemirc  congé  de  vous.  J'ajf 
été  plus  heureux  en  allant  que  dans  mon  rettur. 

Retour,  fe  dit  au/Iî  de  l'arrivée  de  ccluy  qui  a  achevé 
fon  voyage.  Tous  fes  amis  le  font  venus  ûluer  à  fort 
rettur,  à  fa  dcfcente  de  cheval;  on  l'a  felic:té  fur  fon 
heureux  retour. 

Retour,  ell  ouffi  un  root  reduplicaiif  de  mr.  Il  y  a 
dans  ce  labyrinthe  pluficurs  touts  &.  reteurs.  On  fe  perd 
dans  cette  foreft ,  dans  cette  carrière ,  à  caufc  des  re- 
touri  fréquents  qu'on  y  trouve.  On  fait  dans  ks  tuines 
&  dans  les  tranchées  plulleuts  retours ,  pluficurs  coudes 
&  obliquitez ,  afin  qu'elles  oe  foient  pas  veucs  entî- 
léis  par  ceux  de  la  pbce. 

On  appelle  au/Il  retour  en  Architcfture  ,  un  njcnibre 
d'un  bollimcnt  qui  a  deux  laces ,  comme  font  les  corni- 
ches &  chapiteaux  des  colomnes  ifolces. 

Retour,  fe  dit  aulTî  de  ce  qui  commence  à  dépérir, 
à  s'ufer ,  à  diminuer  de  valeur.  11  Fuit  vendre  les  bots  * 
avant  qu'ib  foient  fur  le  retour. 

Retour,  en  ce  fens  fe  dit  figurémcnt  en  choies  mon* 
la.  La  jeunelTc  fe  pafië ,  dlîans  rrttirr ,  ne  revient  ja- 
mais. La  faveur  de  ce  Miniflre  décline,  elle  efl  fur  fon 
retour.  Une  fêmme  qui  a  40.  ans  cil  fur  le  retour.  Les 
gnodes  Monarchies  ont  letir  accroiflcment ,  \  enfiiite 
leur  rcrsiir,  leur  déclin.  S'il  quitte  une  Ibis  la  Cour  » 
ce  fera  fans  cfpoir  de  retour.  Ce  Prince  efl  feitue  dans 
fes  relblutions  ,  il  n'y  a  point  de  retour  avec  luy. 

Retour,  en  termes  de  Palais ,  fc  dit  de  ce  qui  cft  fu- 
rtmt  ni.  S  f  1  jet 


jttàremfion.  Il  jr  a  des  ciouaires  prcfîx  qui  (ont  (ans  RETRACER.  aa,  uju^uiti:. 
Ttitm.  Les  apanaçtt  (bot  donoci  à  b  chirgc  ài  uimr ,  Ibcoode  Ibis.  Ce  ddlêb  «fu  n'ctoii  i]a'cBc 
à  fàucc  d'hoin  nulles.  cflâcc*  illcfaut  rrtr^rcrdenoavan. 

Retour,  fcdit  dcschof»  aallî-bicn  que  des  pcr(bn-  Retracer»  lignitic  aulfi  figurémeot, 


nés.  Le  rf««r  du  piintcmp»  rmouvcil<r  la  nature.  Les 
oifcaux  duntcnt  au  ittaur  de  l'aurore.  Au  rri#«r  d'une 
maladie  Uhut  vivre  tobrcracnt.  On  trouve  fur  cette 
route  des  chevaux  &  des  carmilcs  de  mmtr ,  qui  s'en 
vont  )k  vuide.  Toutes  les  choft  j  du  monde  ont  leurs  ré- 
volutions &  leurs  remrs. 


la  mcnooire  »  lujr  tetXMivcUo  l'idcc  iks  (  

On  a  rmêttï  «t  ingrat  louta  ks««a  m 
Ton  btenfùâeur.  Un'cftpoimiieMlikiaQU 
venir  des  injures  >  elles  iaoL  trop  bicnc8^«^| 
la  memxrv. 
Retrack,  ke.  [>att.|>afll âtadj. 


Retour,  cft aufTi un  fupplc'ment  de priï «  quand  on  RETRACTATION.  f.C Aâioopv 
troque  des  ciiofes  d'int'gaJc  valeur.  Maynard  a  dit  dans  "        *       ~'        ^-  ^ 

uneEpigrammct 

Pour  fc  troquer  avec  un  Prince  t 
Il  demandcroit  du  ret$Kr. 

Un  troc  de  Gcntilhonmie  fc  (kit  but  à  but  >  &  Tant  de- 


(c  dédit  de  ce  qu'on  a  dit  »  ouéctit.  Onic; 
drc  les  Auteurs  qui  ont  tait  des  livres  ccB^,i 
iônt  une  rttrdâdUêm  publique. 
U  )r  a  un  livicdo  Iftr^À^fiMu  dcSt.  AngJii:  i 
veut  pas  dire .  qu'il  (c  Toit  icinâéoii(kâi,i 
a  traittc  une  féconde  fois  la  mine  taaocst. 


Dunderderrrm.   On  dcut  des  droits  fcigneuriauic  dans  Rétracter.  v.aâ.&n.  Scdcttre^ai 


les  partages ,  quand  il  y  a  foute  «  quand  on  donne  de  l'ar 
gent  de  retwT. 

Retour,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafct.  A 
beau  jeu  beau  utntr^  pour  dire,  qu'on auta fa  revan> 
die.  On  dit  au(E ,  qu'on  eft  f>^  au  reuur  des  plaids  * 

pourdire,  qu'on  fait  des  rcicJuaont  de  ne  plus  plaider  à  Retractk»  kB.  pait.p8fl[&a^ 
i'advenir.    On  dit  aufli ,  que  le  rrim  vûidra  pis  que  RETRACTION,  f.  t  Tome 


txMi  qu'on  a  avaiKCC ,  révoquer  an  aâcfiaii, 
Il  y  a  en  bien  dcsHcittiqiKsqtn  (cioai 
pluiîcurs  Dfopotïdons  qu'ils  araient  ibâii 
Auteur  a  etc'  oblige'  de  fe  îUiêSta  im\i  I 
tion. 


Matines,  pour  dire  «  que  le  fucccs  d'une  chofc  neicra 
pas  heureux. 

RETOURNE,  f.  f.  Terme  du  jeu  duBcrlan,  de 
l'Homme ,  &  de  la  Triomphe.  Ceft  la  carte  qu'on 
découvte  fur  le  talon  des  cartes.  La  rctwrnt  ou  la  triom- 
phe eA  de  cceur.  Les  boiu  juiious  condamnent  le  tri- 
con  de  retwrnt. 

R  E  T  O  U  R  N  E  R.  v.  ad.  n.  &  rcdupl.  Faire  le  tour, 
revenir  au  lieu  dont  on  eH  parti.  La  cuculation  du  fani; 
fàicquclefang  fMrrirr  dans  le  cœurplulîeun  (oit  par 
jour.  Souvien  toy ,  homme ,  que  tu  es  pouflîere ,  Se 
que  m  tetturiurài  en  poufRere.  L'anxwr  de  la  patrie  hit 
qu'on  r/f»«rnr  toûjoun  en  fon  pays.  Us'cncA  ftttmnt 
comme  il  étoit  venu. 

Retourner,  fignifie  encore  ,  Aller  une  féconde 
fois,  ou  plufieon  autres  en  quelque  lieu.  Tavrmicr  a 
•  rrt»wrni(yx  (bis  dans  les  Indes.  Cet  cfcadron  a  rtttnrné 
trois  fois  à  la  charge  :  ce  qui  fe  dit  au0i  au  Hgurc ,  lors 

Jiu'on  importune  quelqu'un ,  qu'on  luy  demande  plu- 
icurs  fois  une  mf  me  chofe. 
Retourner»  fignifie  encore ,  Tourner  une  chofc 
de  divers  coftés.  Ce  Juge  a  tellement  tourné  8c  w$ur- 
Mcecnininel,  qu'il  a  découvert  la  vérité.  Jen'ayfait 
que  me  rrrtxrwr ,  & /c  n'3yj>lus  trouvé  requej'avois 
laifl'c  fur  h  table.  Il  a  retourne  fon  manteau  pour  fc  dé- 
guifcr.  On  tait  rtttuma  (a  habits  pr  bon  mcfnage.  La 
conAanoc  de  Saint  Laurent  luy  fît  dire  à  fcs  bourreaux , 
qu'il  croit  alfa  grille  d'un  cofté ,  qu'ils  le  rel»un*ffent 
de  l'autre. 

Retourner,  fc  dit  abfolumcnt  au  jeu  du  Bcrlan  ,  de 
THombrc,  &c.  11  rrrenrH^  de  pic ,  de  carreau. 

Retourner,  fignifie  quelquefois ,  Changer  de  Re- 
ligion. Il  croit  Catholique ,  il  s'cft  r/r««r»r'.  lia  été  en 
divers  lieux,  il  s'cft  rf/wr»*' plulicws  fuis.  En  celons  il 
eft  hit. 

Retourner,  (cdit  figurcment  en  chofcs  mot  aies, 


rttféSiw  des  nerfs  ode  l'utagc  des  menlxa 
RETRAIRE.  v.  aa   Tenoe  de 
Françoife.    Retirer  un  héritage  des 
leur.  La  phis-pan  des  Couttuacs  [ 
gen de rrfrjir« Ici Maenspropm,  fmi 
terres  daiulcar&flaiHc.  LaScigneDcspNM 
par  puillâncc  de  fief.    Ce  mot  riat  ki 
bae. 

Retrait,  f.m.  Aéboo par bqneDeoii 
tage  aliéné.    Le  rttrdk  (tntmdi 
s'exerce  en  vertu  d'une  Aipulabon  iffc/ki 
tnAdevente,  portant  bculté  de  itaaii 
temps.  tLÉtfâttligiugtr ,  (cditquaidiii 
des  maiiu  d'un  tiers  acquéreur  on  ancieo  i 
mille  vendu  pat  (aa  parent.  Immi 
qu'exerce  un  Sc^tnr  dominant ,  ,  ,  , 
facf  a  droit  de  retirer  un  heriiaeercaèfA^ 
Le  rtvtdU  des  bicm  ecde6i&qua  ^•••1* 
s'exctcc  en  vertu  de  la  faculté  que  fclll»'''*' 
l'Eglife  de  rentrer  dans  les  biens  quicai^^ 
nex  pour  les  fubrcntions.  Le 
des  fruits  de  la  Se^neurie,  &on  xîA} 
nir  k  fief  rairé  au  fief  domiiuM.  LeiM«9f* 
feodal  ne  peut  «recédé.  Le  premier*^** 
tràt  cA  prcferé  ï  on  aocrc  parcm  i 
proche. 

R I T  R  A I  t  •  fignifie  au/E  un  privé ,  kl 
charge  le  ventre.   Un  Curcur  de  rrfw«.  71 

RlTR  AYANT,  A  N  T  R.  adj.   Qui  «««^fj 

en  retrait.  Le  trtrâUMt  lû  oblige  i  i 
les  en  tous  les  aâcs  (îfc  appointetnens  i 
RETRAIT,  AiTE.  adj.  Entfl«»*J 
dit  des  pièces  retirées  qui  n'avancent  p  j*pV 
deTEfcu.  Ilporte<foraupjr«ffi««<d'«!0*j'' 
particdierenxmt  de  ces  pictts ,  qi«»«'  ^""^  *** 
ment  elles  ne  louchent  pas  les  bonis  de  l'Ei* 


ETOURNHK,  ic  uu  nj;iuvtM\jik  w.  muidit^.  ^UL*  lU  OJUCnent  pOS  KS  DOnUCKl*-»*- 

On  promet  à  fon  Conlcflcur  de  ne  plus  rittunn  à  fes  R  E  T  R  A I  T  T  E.  f.  r  Ç  ■ndrar*^* 


fautes ,  mais  on  ne  loy  tient  point  parole. 
R  K  T  o  u  R  N  K  R  ,  fif  dit  provcibialeinent  en  ces  phrafcs, 
jLttowmtr  à  Ips  mourons,  c'eft  reprendre  Ion  dilcours 
au  lieu  où  on  en  étoit  demeure'.    C'eft  le  ventre  de  ma 
merc ,  je  n'y  rutnrm  plus ,  fe  dit  d'une  chofe  qu'on  fc 

repcrK  d'avoir  faite.   Onditaofîîi  Kttturaaïknyo-  Ritraitte,  eft  au/B  le  Içnaliju'ûo 
iriJlcmcnt,  poiirdire,  Retomter  dans  la  même  faute      viJIcsdc  " 
donr  on  s'étoit  repenti.  On  dit  suffi,  quand  on  rmiir-  kAàaxs 
ru  (on  linge ,  qu'on  fait  b  Icfcivc  du  Gaicon.  Qiobaur 
Retourns,  eB.  part. pair. iJc adj. 


aâton  par  laquelle  on  (c  ictirr. 
de  la  retrAtne  ^  Wxfirt  fonner  la  ntràKt.  Ot 
l'habileté  d'un  General  dans  les  ittrsttu.  " 
des  dix  mille  deXenophon  a  éàtSiiaxif«*^ 


R  E  T. 

rtir*tttf  diez  let  Rcligiciu.  A  l'boirc  de  U  mnitte  cha- 
cun doit  rentrer  dons  le  dorwir. 

On  dit  tigutcmcnt,  cpiun  homme  fe  bit  en  rttrAitte, 
<]iuitd  ilcit  «noix  I  t]uand  tl  fc  retire  des  emplois  >  dei 
atiiiircs ,  ou  du  commerce  du  monde. 

RiTRAlTTCt  lî^nifîc  auflî •  MaiTon ,  logit  où  on 
dciseute.  Il  s'en  e(l  voulu  retourner  à  fa  terre ,  car  il 
n'avoit  point  de  rctrAitu  à  Paris.  Ses  amis  font  obligez 
de  luy  donner  utuittt.  il  s'cA  bilti  une  pain:  rmMiit 
à  la  campagne  pour  y  vivre  en  repos  dans  la  falinide. 

R  K  T  R  A  I  T  T  K  I  fc  dit  aufij  d'unc  réparation  du  com- 
merce du  monde  pendant  un  catain  temps  pour  vac- 
«juer  à  la  pieté' ,  pour  le  prcpairr  à  célébrer  une  Fefte  > 
ou  à  recevoir  des  Ordres  Sacrés.  Les  E\ê<fx$  <)u'oit 
va  (acrcr ,  les  aTpirans  aux  Ordres ,  font  obligez  de 
faire  une  retniut  de  dix  joun  pour  s'y  préparer.  Les 
dévouent  accoullumc  de  fe  tncttic  en  rrirajirr  pour 
foicmniicr  les  grandes  Fcftcs. 

RiTRAiTTE.  Itgnihcaufnnnafyle,  un  lieu  de  iriùge 
où  on  fc  met  en  fcuraé.  Cette  place  cA  une  bofuie  rt- 
tTMttt  où  fc  peut  faurer  le  dcbra  d'une  armée.  Ce 
cJiafleaueU  une  rrtu/rrfdi:  voleun.  Ce  havre  eft  une 
bonne  uirdtttt  aux  vail&aux  pourfuivis  ,  ou  battxts  de  l'o- 
rage. Son  gouvcrnenicnteft  une  bonne  rr(rarrr«  en  cas 
de  difgrace.  Au  jour  du  Jugcmcoc  où  fera  la  rttTMtt 
des  cnauiids  ? 

Retraittc,  en  Maçonnerie ,  ou  rr/4M  »  c(l  un  pe- 
tit efpace  qu'on  laiflé  fur  rcpai/feur  d'un  mur  ,  ou 
d'un  rem  pan ,  à  mefure  au'on  l'élevé.  On  hit  deux  ou 
trois  utrjutta  en  élevant  de  gros  fondemcni.  Les  para- 
pets lûnt  toujours  baftis  en  utTMtte,  On  laillc  un  petit 
efpace  furie  mur  d'une  ville»  qu'on  appelle  autrement 
\c  fdi  dt  U  fmru  t  Ubtrmt,  &c. 

R  E  T  R  A  1 T  T  E  R.  t.  ad.  &  rtdnpi.  Traittcr  une 
féconde  fois.  Cet  Auteur  n'avoit  traitté  cette  nuticre 
qu'en  pillant ,  mais  il  l'a  tttTMttU  &  épuiféc  diiu  un 
fécond  Volume. 

RETRAIT  TESi  en  termes  de  Marins  >  font  des 
cordes  qui  fervent  à  rctroulTcr  le  hunier. 

R  E  T  R  A  N  C  H  E  M  t  N  T.  f.  m.  Diminution  d'un 
tour»  enlèvement d'uiK partie.  La trformanon du Ca. 
kndriei  s'cft  faite  cm  581.  par  un  reïnmhtmeni  de  to. 
joun  qu'on  avoit  comptez  de  trop.  On  a  beau  fe  plain- 
dre de  la  mifcrc  du  temps ,  on  ne  voit  point  de  unsn- 
rbtmtHt  au  luxe.  Le  reiranebtmtm  d'un  quartier  de  gages 
eft  commun  i  tous  les  Officiers. 

RhtranchgminTi  figniâe enctKt ,  Dirifion,  fc- 
paration.  Un  bon  Architcâc  pratique  toujours  quelque 
rririinrbniieMt  en  une  chambre  pour  y  fiure  une  garde- 
robbe ,  pour  y  coucher  un  valet.  La  lôiifiraâion  n'ell 
autre  chofe  que  le  r((r<uuiifmfitf  d'an  pcàt  nombre  d'un 
plus  grand. 

Rf.  TRANCHRMENTi  cn  termes  de  Guerre ,  fc  dit  de 
la  tortitication  d'un  camp  «  &  de  toute  forte  de  travail  qui 
fbrtitic  un  poAc  contre  l'ennemi ,  foit  pr  un  fufl'é  &  un 
parapet ,  fuit  par  des  gabions  «  fafcincs ,  barriques  Se 
autres  chofcs  dont  on  fc  couvre.  L'armée  eniKmic  vint 
pour  faire  lever  le  lic^^e ,  mais  elle  ne  puft  forcer  les  re- 
tTÂmhtmmti, 

Retranchrment  >  {c  dit qoelquefiis  d'une fimple 
ttttndc  ou  cQuppure  qui  fe  iàii  fur  un  ouvrage  \  cor- 
nes, ounnbaAion«  qjoandonviut  difputer  le  terrain 
pied  à  pied.  C'efb  d'ordinaire  un  angle  rentrant ,  dont 
kl  bcu  fe  flanquent  l'une  l'autre ,  qui  fc  fôrtilîent  audi 
par  des  foflez  t  parapets,  gabions,  dtc 

Retrangfr.  r.  act.  Diminuer,  oAer.  W  hot  te- 
rr^nriwrlcboii  (tiperflaquepoullcnt  les  arbres,  la  vi- 
gne. Si  on  a  voit  rtTTMtbé  la  moitié  de  la  pla»-part  des 
uvtes,  ik  en  vaudrnient  mirux.  Il  faut  qa 'une  place  (e 
rende ,  qujnd  on  luy  a  rtirjmbé  ou  coo^pc  les  vivres. 
Onar<ir.iiKWlc(gag«St  kitcma.  Le  owvab  teasps 


R  E  T. 

oblige  les  gens  de  utrAniba  de  leur  train ,  de  leur  dcf- 
pciiîc. 

On  dit  en  ce  fcns ,  q«'un  Médecin  a  untntbt  le  vin  à  un 
tiévrcux,  puirdire,  qu  il  le  luy  a  dclfcndu. 

Retrancher,  ("lynitic au(E ,  Divifer ,  feparcr.  On 
a  rrrrMrlv  le  fécond  lot ,  qui  ctoit  trop  fort ,  pour  éga- 
ler le  tnHliéme. 

Retrancher,  fignifie  suffi ,  Fa!re  des  retranche- 
ments. Ce  General  a  bien  rtttàuiht  Ion  camp.  Les  co- 
ncmis  fe  font  rrtrMrirr^derrierc  la  bicche. 

Retranchrr,  (cdit tigurcmcnt en  choies  fpirituel- 
les  iSc  morales.  Quand  on  excommunie  un  Hérétique  , 
on  le  rrtritm />r  de  la  communion  des  fidèles  ,  on  le  ri- 
tTMihe  comme  un  mcmbic  pourti.  Les  bchoiiftiques , 
les  Hybernois  fe  rttrdiubcitt  fur  des  dil^inguo  où  on 
n'entend  rien.  On  ne  fçauioit  rtUMibtr  tous  les  abus , 
ni  rettAïubn  les  vanitez  du  monde. 

Retrancha,  se.  part.  palf.  Se  adj. 

R  E  T  R  E  M  l>  E  R.  v.  act.  &  reijpL  Tremper  plu- 
fleurs  ^s.  Il  &ut  rctremftr  plu(îeuis  fois  le  linge  dant 
l'eau  pour  le  bien  favonner  &  blanchir.  Un  Chandelict 
tetrtmft  pldiicun  fois  la  mcfciic  dans  fon  abyfme  pour 
faire  de  la  ciiandclle.  Quand  l'acier  a  été  remis  dans  la 
forge,  il  le  Élut  rrrrrmprr  de  nouveau. 

R  E  I  R  E  S  S  E  R.  v.  aa  Sx.  rcdupl.  Trtflcr  de  nou- 
veau. On  a  été  obligé  de  lettifir  ces  cheveux  qui  a- 
voient  été  mal  trclTcz. 

RETRIBUER,  v.  ad.  Donner  à  quelqu'un  le  fa- 
lairc,  larccompcnfc  qu'il  mérite.  Il  n'cll  m  ufigc 
qu'en  cette  phraiie  de  l  Efcriturc:  Dicuapmmisdc  rr- 
trtbucr  à  fes  cleus  le  falaire  qu'ils  auront  mérité. 

Rétribution,  f.  f.  Prticnt  lionnctc  qui  tient  lieu 
de  (âiaire  à  ceux  qu'on  employé  à  des  chofcs  qui  ne  tom- 
bent point  en  clHmation,  ni  cn  commerce  d'aigenr. 
Les  Minières  de  l'Autel  vivent  des  rttnbutittu  qu'ils  re- 
çoivent pour  le  fervicc  qu'ils  rendent  à  l'Iiglife.  On  a 
depuis  tue  ces  rrtrilmutm  pour  des  caufes  importan- 
tes. 

Retrisution,  en  termes  de  Mer  •  fe  dit  auflî  dit 
partage  des  frais  &  des  avaries  (p'il  convient  faire  entre 
les  Alicurcurs  Si  les  Marchands  alTcurcz  au  marc  la  li- 
vre, pour  fçavoir  ce  que  chacun  d'eux  en  doit  porter: 
ce  qu'on  appelle  ailleurs  ctutrikuii»n. 

RETROCEDER,  v. ad.  Rendre  à  un ccdamce 
qu'il  a  cédé,  luy  en  faire  une  nouvelle  ce  flion.  Cette 
dette  appartient  encore  à  un  tel ,  au  nwyen  de  ce  «qu'elle 
luy  a  été  rttncedte. 

Retrocfdé,  tt.  part.  pair. 6c adj. 

Rétrocession,  f.  f.  Adc  pnr  lequel  on  remet  un 
cédant  dans  fes  droits ,  en  luy  faifant  un  iHNireau  tranf- 
pon  de  la  dette  qu'il  avoit  cédée. 

RETROGRADATION,  f.  f.  Terme  d*  A  f^ 
tronomic.  Adiwi  par  laquelle  on  inarehe ,  oa  on  fc 
meut  en  arrière.  On  ne  le  dit  guercs  que  des  Planttes. 
La  retrtgTdddiittt  de  Mors ,  de  Saturne. 

Rétrograde,  ad).  ni.&  f.  Qui  nurche  enarrkrtte^ 
à  reculons ,  ce  qu'on  compte  i  rebours.  Le  rooave- 
ment  des  ccrevilU-s  cA  timgtài*.  Q^iind  au  lieu  de  di- 
re,  1. 1.  }.  4.  on  dit  4.  }.  a.  I .  on  appelle  cela  un  or- 
dre rttrogTÀit,  Il  y  a  des  vers  rtttégriitt ,  oit  on  trouve 
Icf  memci  tnots  en  les  lifant  l  rrboun ,  comme ,  K«iMi 
tri>i  Çuhit^  tmtiiut  ibit  tmor.  On  Ict  appelle  audi  r^rirr- 
Tfitts  dt  rtàfrtqm.  Il  y  ena  plulkuisexcmplcs  dans 
Pafquier. 

RetrooKade,  en  termes  d*  Agronomie ,  fe  dît  «fun 
mouvement  apparent  des  Planètes ,  qoaivl  elles  fcm- 
blent  rctoler ,  au  lieu  d'avmcer.  On  tes  appelle  dirtp» 
Us,  quand  elles  vont  félon  l'ordre ,  la  fuite  Se  la  fuc- 
ceflSon  des  Signes ,  comme  dtAriet  en  Tamus ,  de  Ta«- 
rmaiGeMMi .  &c,  comme  bu  qu'elles  vont  du  péri- 
gée en  l'apogée  ;  Se  au  contraire  «  quand  eUts  vont  de 
Sf  J  l'apogée 


»>  ». 


I  apogcc  aa  perigcc ,  clla  font  rttrogAdes ,  &  paroiflait 
aller  contre  la  lucccflici  des  Signes,  de  Ccmw,  en  Tam- 
m ,  de  lAmtu  en  Anes.  Sec.  La  nufon  de  ce  phcnoinew 
ne  cft  exphcjucc  dau  la  Thconc  dw  Planètes  de  Quc- 
plcr  &  d'autres  Aftionorocs. 
Rbtrogradb».  T.n.  Marcher  ou  fc  mouvoir  en  ar- 
ifc  à  ii"b<jurs ,  contre  l'ordre  natiireL 


rrrc,  ti 

Les  PLii.  I.  .!bleiii  rfir»{rA/rr,  après  cjudla  ont 
<tc  ftationaircs.  La  Lune  &  le  Solnl  ne  Tttrtgràirm  ji- 
roais.  Les itiJcuts  d'acrolJ hIks  laf'chent  de  troum  les 
mêmes  rootj ,  (bit  qu'on  les  Ijlc  de  dioit  Hl ,  ou  en  r<^ 
trtpfiim.  Cn  écolier  va  en  rttttgtJiMt  ;  au  lieu  de 
rooKenie Cinquième  en  Quatrième,  il  l'a  fallu  re- 
roenrc  cn  Sixième.  Ceux  c|u>  ibot  {woiflie  de  grandi  ef- 
forts de  mémoire ,  difent  plulîcun  mmn  ou  nombres  en 
retTê^jdjM  contre  l'ordre  naturel. 
RETKOUSSEMENT.  f.  m.  Action  par  la- 
qu-lic  on  atiouifc.  Le  retrpugrmm  de  la  baibc  étok 
autrefois  ibrt  à  la  mode. 
Retrousser.     aâ.  TroulTcr  une  lêcoode  fonce 

qu'on  avoil  dctroullc. 
Retrousser,  fignificauffi.  Replier,  relever.  Cet 
homme  a  toujours  un  releve-moufbche  pour  rttrtifa 
iz  baibi'.    Les  cavalien  ou  Ici  faji£irons  r#rr«i^M  les 
bords  de  leurs  chapcjux.  On  porte  des  manches  &  des 
his Tttjoi^ti,  c'eft  ;  dire,  repliez,  rcdoobirz.  On 
dit  même ,  qu'on  fc  retrouve  la  bras ,  quand  on  rclcvc 
ks  manches  de  fà  chcniife. 
RlTRO(;ssi',  Éh.  pan. pair. & adj. 
RETROUVER.  v.acL  Trouvrrde  nouvcao.  re- 
couvrer ce  qu'oii  a  perdu.   Plufinirs  inventions  ancien- 
nes croient  paduci ,  qu'on  a  rrrrMrrrfi.  ]'avois  oublié 
fonnomi  mais  à  fora*  d'y  rcfvcr  iel  ay  Tttrturt.  Cet 
enfint  eft  égare ,  il  ne  fçjaroit  utrturrr  ion  chemin , 
fon  logis.    Il  a  unt  fâir  de  perquilitions ,  qu'enfin  il  a 
rrrrvm  Ibn  vol.  C'dl  une  erreur  populaue  de  croire 
ou'il  y  ait  des  Devins  qui  failcnt  tttroura  les  chufcs  per- 
(Lës. 

RBTROuvtf  KE.  part  pair. &  adj. 

R  E  V. 

« 

REVALOIR.  V.  n.  Rendre  la  pareille,  rendre  le 
change.  11  m'a  obligé  de  bonne  grâce ,  je  cherchera^ 
les  occafions  de  luy  raAMT.  Cet  homme  m'a  pris  à  Ibn 
avantage,  m'a  hit  un  at&ont,  je  luy  rn4udr/y  au 
double. 

REVEIL,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on  interrompt 
fon  fommcil ,  ou  on  ccflc  de  dormir.  On  luy  porte 
tous  les  nutins  un  bouillon  à  fuo  Ttvttl.  11  a  eu  une  au- 
ba<k  à  fon  revttL 

REVEitLE-MATTN.  T  m.  Hotlogc  qui  a  Une  fonne- 
rie  qui  bot  l  l'heure  prccife  fur  laquelle  on  a  mis  l'aiguil- 
le, quand  on  l'a  mom ce.  Cette  roonftre  a  une  fonncric 
&  un  uràlU  nutiH. 

|lsv MLLE- MATIN,  fc dit aufTî d'unc  alarme,  d'un 
accident  imprcveu  qui  fait  réveiller  pluAoii  qu'on  ne 
voudroit.  On  a  crié  au  feu  ciiez  le  voifui ,  il  a  eu  un 
beau  TtretlU-  «utm.  Les  Sergents  font  vertus  pour  1  exé- 
cuter ,  ç'a  ctc  un  étrange  réveille  niétin, 

RlVEittfiR.  v.  ad.  Interrompre  le  fommcil  de  qur/- 

3u'un.    On  a  rereiUé  ce  Minillre  â  caufe  de  l'amyéc 
'un  Courier.  Ceparcflcuxdormiroitjufqu'i  midy ,  fi 
on  ne  le  reveilhit.    On  picque,  on  tourmente  les  lé- 
thargiques pour  les  rn-fli^.  il  but  rfipri//rr  ki  Moines 
pour  les  faire  aller  à  Matines. 
Réveiller,  fe  dit  au/li  rïgurémenc  de  ceux  qui  re- 
prennent le  foin  de  leurs  affaires ,  après  les  avoir  long- 
temps négligées.  Ce  Seigneur  laiflôit  aller  toute  fa  mai- 
Ibn  i  l'abandon ,  il  t'en  rcpofoit  fur  fes  Intendants  ; 
mais 


.,  ,n       II' i        ,r     Cl-  I       ,      '      "f,-""^t  en  rrcompenie.  tummaT^^f 

Js'cftrmji/fdclonalloupilkmcnt,  ilprcndcon-      vous ferviray en rrr*ÎX  dans  ksocflii» 


c  V. 

noiflâncedcfcsaf&inx  U  pèchent  l'cnij,, 
ce,  mail  Dieu  luy  £ut  la  grxedclè  iir^ 
convertir. 

Reveillcr,  lé  dit  suffi  des  choftsagi 
temtcs  &  alfoopies.  qui  ItparoiflMi 
Tel  mcctidicfoinblon  éteint,  mail  i'^^ 
rereilU.  Le  tremblnnentdctcitc  jnurff 
s'd»rn»n//r'de  plus  belle.  ' 
RfiviiLtER,  (editouffida  palSon4r« 

Orateur  doit  de  temps  en  temps  rrfiiikr  f  

fes  auditeun  par  quelque  cnofc  agiték  ■ 
l'efpiît.  Cet  objet  a  revtilU  fon  ama», 
haine,  farendreife. 
Réveiller,  foditau/EdcsaâioQs,  db 
qunelles.  Si  s-ous  luy  ûita  d'un  csAi  a« 
cela  rereilUrd  les  prctenttons  qu'il  a  { 
vous.    Ce  mauvais  apport  a  rrvn/Ii  jj 
Gcntilshoanncs  qui  ctoicat  xcomoda, 
Réveiller,  fcdu  provedMinmt a 
il  ne  6ut  pis  rrroUtr  le  chat  qui  don,  pi 
nouveUer  une  querelle  dlbupie ,  un  aiarai 
duaucfoc  Ondieaiffiicdi^iqaiao 
lé.  Avons,  je  vous  rr»«a#.  On  cntij 
Heurs  villes  ,  Reveilin.  vous  gem  qii 
Dieu  pour  les  trcfpaJldu 
Réveillon,  f.  m.  Repas  qu'on  (à  « 
nuid.  après  avoir  voilé,  dn(é,  joiiV. 
àbCourawi/u-iiMiv,  àbnlIennrrMh 
REVELATION,  f.f.  A(*oopir'^^ 
dare ,  on  rend  publique  une  cha6:  fi^Vr 
premièrement  &  par  eaccUence  de  db 
faites  a  righfc,  à  fos  Prophoes,  ilaiiÈ 
ne  connoiibru  les  m)  liera  que pvb 
DtcuaCutesèfonEglife.  Oieoate 
ftww à  Moyfe &  à frs  prophètes.  Oui 
luma  des  nvtUiigni  de  Sainte  Bfigilc  Ol 
vcjt  outré  (3t  cciicmplatif ,  que  c'cft  oskas 
loiMi.  On  dit  aufli  d'un  homneaiji 
fcciettc ,  qu'il  ne  la  peut  avoir  appcitf  p# 
liw».  La  rntUtttn  de  la  coo^ua  imfMà 
feur  mente  une  punition  exemplaire 
Révélation,  fe  d;t  auflî  da  dcctaif**» 
entre  la  mains  d'un  Curé ,  ou  d'art*,  f*!" 
publication  d'un  monitoirr,  deccqaii^*^ 
crctenuneaffijire.  Cc%  rtrtlM 
memoiro ,  qui  ne  font  point  de  fcy«*' 
ce  que  la  rémoux  ayeni  été  repcttt»  , 
devant  le  Juge. 
Révéler,  v.  acè.  Découvrir  quelquelik^ 
le  rendre  public.    La  myftaa  de  la  Fo|ll^ 
tcz  queDicuarm/fVj  à  fonEglife.  If» 
quelque  conjuré  infidèle  qui  refdt  le  fitH 
ration.    Pcrfonnc  n'a  rien  uvtUca 
monitoire. 
RsvBL.',  «'».  part.  pair.  Sf  ad/. 
Kevinant.  anti.  adj.  Qiri  revitA  ^ 
«uw/  de  grands  voyagw  doivent  1  Di«  * 
mercicmcnts.  On  tient  qu'il  y  a  des  efp« 
cette  maifon. 

On  le  dit  au/li  adverbialement  en  cette  pWf: 
«4«bon,  cnpaiJamdecequirrviaitdefl»* 
au  profit  du  Mai]}fc ,  quand  kn  Comnwooiô» 
a  rm>lu  compte, 
REVENCHE.  U  Adionparlijotllf* 
gc,  on  obtient  réparation  du  torrqwïC'f 
injure  qu'on  a  re ceuc.    Il  eft  vray  que  «« 
un  afftontà  fa  pardc,  mais  die  cn  a  bw'' 
elle  luy  a  fait  bien  couflcr  de  l'arptTif  en  rtftmh, 
R  E  v  E  N  c  H  E  ,  fc  prend  qudquetoii  ro  '"'ffj^'' 
"gniiîe ,  En  recompenfe.  Faites  am «J**^^' 


R  E  V. 

prcrcnt  d'un  riblciu ,  je  Itiy  ay  donné  en  Ttvtntht  une 
bdlc  txiguc   Vous  nt'avc2  bien  rt-gale ,  je  veux  avoir 
miteraiihtt  &  vous  craictcr  à  roun  tour. 
RivcNCHBi  lèdic  oiiilî  de  la  fcconJe  partie  qu'on  joue 
contre  cclny  ijui  a  perdu  la  première ,  atin  de  luy  donner 
le  moyen  de  s'actpjicer ,  s"d  peur.   Ils  ont  j»juë  partie , 
Ufentbc  >  &  le  tout ,  il  a  gagne  la  rtvttuht.  Jouer  à 
couppe-cuit  c'cA  jouer  £aiu  donoer  de  rrrrndw. 
RfiVLNCHER.  V.  acl.  Se  ncm.  Qiicli]uci-un$  difcnt 
uvtMgir,  Se  dctfcndxc  contre  «^ueli)u  un ,  luy  rendre  des 
coup»  pour  des  coups.    Un  his  ne  sofcioit  rrvtmhcr 
contre  foii  perc ,  un  valet  conrrc  fon  maiUre.  Cx  t  hom- 
me a  bien  du  cceur ,  il  s'dt  Teremb*  contre  trois  allaffiiis. 
On  dit  au/lî ,  (ja'an  homme  en  a  rtvriti  ht  un  autre»  I  js 
qu'd  l'dï  mis  de  fon  colie  pour  le  dcthriidre ,  tfc  qu'il  a 
empefchc  qu'on  ne  I  outrje;t  alK 
Rbvenchbr,  lignitic  aulJî ,  Rendre  la  porrille ,  s'ac- 
quitcr.  ]e  ne  fcay  comment  me  ttftmhtt  «e  unt  de  bons 
offices  que  j'ay  rcceus  de  vous.  On  dit  encore  à  la  table , 
Cet  homme  n'a  point  mange  d'abord  ,  mais  il  s'cft  u- 
mcht  fur  le  detlcrt ,  pour  dire  >  qu'il  s'cft  recompenfc 
fur  le  deflèrt ,  qu'il  en  a  bien  mangé.  Ce  mot  vient  du 
Latin  rtriadiegre. 
Revfnche«  ée.  part. pafT.  & adj. 
REVENDEUR,  b u s f.  f.m.& f.  Qui  feit mcf- 
ticr  de  revendre.  Les  crieufcs  de  vieux  chapeaux  font  des 
nrtndeuftt  de  vieilles  hardet.  Le»  revenitufes  Je  meu- 
bla font  drrténdues  par  la  police. 
R  E  V  E N  D I  C  A  n  O  N.  f.  f.  Aftion  parlaqufile 
on  fatlit  >  on  rattrape  par  autorité  de  JuHicc  un  meuble 
<]ui  nous  a  été  voté  ou  ckndelhnemcnt  «  ou  par  force. 
La  TtvtnditMtmt  a  lieu  fur  celuy  qui  jioDcde  une  choTe 
volcc ,  quoy  qu'elle  ait  pafle  par  plulieurs  mains.  On 
dit  audî  I  la  nrndttâtttn  d'une  peifonnc  ,  d'une  caufe , 
en  cas  de  diltraétion  de  relTort. 
Revkndiq.oer.  v.aél.  Soilir  &  redemander  en  JuOi- 
ceun  meuble  volé.  Il  a  reconnu  au  nurché  le  cheval 
qu'on  lujr  avoir  pris ,  il  l'a  faifi  Cii  rerendi^'.    On  ne 
peut  failir  ni  urmiiquti  les  meubles  vendus  â  l'encan , 
en  place  publique  •  par  autorité  de  Jdtice. 
R  fi  V  B  N  D  I  CLi>  E  R ,  fe  dit  aiiffî  des  perfonnes  Si  des  cm- 
fa  en  matière  de  junfdittion.  Un  Procureur  d'office 
peut  aller  nvmii^iur  un  judiciablc  qui  a  dtlirjit  b  juiifl- 
diâion,  il  peut  revtndiqiur  faconfe,  &  en  demander 
k  renvoy.   Un  Officiai  peut  rerrndiqnrr  un  Ecclcfiaftt- 
quc  qui  plaide  en  Cour  Laïque.  Un  Supérieur  d'un  Cou- 
vrnr  peut  revendiquer  un  de  fes  Religieux  qui  fe  lèra 
efch-ippé.  Le  Roy  a  nfendiqué  un  fujet  i  qui  les  enne- 
mi* vtMloient  fiiire  le  prtKés ,  Si  a  reconnu  qu'il  aroit  agi 
par  fes  ordres. 
R  fi  V  F  NO  IQ.U  é  ,  tE.  part.  pafH  &  adj. 
REVENDRE,  r.ad.  &  rediipl.  Vendre  ce  qu'on  a 
aupïtavani  acheté.  Les  Frippien  font  meftier  d'achcta 
bi  de  revendre.  Un  bourgeois  ne  gagne  giK-rc  à  rwii- 
dre,  11  faut  revendre  en  deftail  ce  qu'on  a  acheté  en  gros. 
Revendre  â  la  folle  encitere  de  quelqu'un ,  fe  dit  quand  un 
adjudicataire  en  juAice  fedefdit»  ou  quand  il  ne  peut 
payer  le  prix  de  fon  adjudication  :  car  alors  on  rrrrnd  la 
cho(c  une  .iiirrefois  ;  Se  (î  elle  cft  moins  vendue ,  le  pre- 
mier adjudicataire  c(l  obligé  de  payer  le  prix  qui  s'en 
manque. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  a  du  Ued,  des  terres 
à  rcvtndre ,  pour  dire ,  qu'd  en  a  beaucoup  plus  qu'il  ne 
hiy  en  f.iut  ;  qu'il  a  de  la  fonte ,  de  l'efprit  à  revendre , 
pour  dire ,  qu'il  fe  porte  bien ,  qu'il  eft  tort  fpiritue). 

Revbvou,  ùe.  part,  de adj. 

REVENIR,  v.  aa.  &  ncut.  Se  redupl.  Venir  une  fé- 
conde fois ,  ou  pluficurs  fois.  Les  ennemis  font  rever.m 
trois  fois  à  la  chirt;c. 

R  F.  V  fi  N I R  ,  fignine  atifli,  5>e  rendre  au  lieu  d'où  on  étoit 
parti,  apréi  avoir  fait  quelque  voyage,  quelque  tour. 


R  E  V. 

Allez  vifte  qoeiir  le  Médecin ,  ne  faites  qu'alla  fe  mê- 
me ,  ne  vous  amulèt  point.    Quand  on  »  long  temps 
voyage,  «1  faut  enfin  ff  roHf  i  fa  patrie.  Pcrfonne  n'cil 
"renn  de  l'autre  monde  pour  en  àrc  des  noaTcllei.  Lct 
lièvres  reviennent  toij)rxirs  au  gilie. 
Revenir,  fc  dit  aufli  du  retour  des  chofes  inaniméef. 
Le  Soleil  rrrimr  tcus  les  ans  au  même  poux.  Le  terme 
d'une  rente  r mr >r  tous  les  quartier».  Le  temps  s  efcoole 
&  ne  revient  plus.   Je  ne  mange  point  de  cette  viande  , 
parce  qu'elle  revient  à  la  bouche,  elle  caufc  des  rapports. 
Le  vin  fait  revenir  le  ccrur. 
Revenir,  liguiiîe  encore ,  Reconnncncer  à  paroiAre. 
Cet  homme  a  été  caché  long  temps ,  mais  le  voilà  re- 
renn  ;  il  cft  revenu  en  fon  premier  eftat.  Le  SoWil  r*- 
w««f  fur  l'horifon ,  il  revient  vers  le  Signe  du  Cancer» 
vers  noHre  Tropiqtx, 
Revenir,  fignirtcaufH,  Repoalfcr,  croiftre de naii« 
veau.  Ce  bois  couppé  revient  bien ,  repouflé  beaucoup. 
Il  faut  fc  Élire  rafci ,  quand  on  a  les  cheveux  trop  clairs  » 
ils  en  reviennent  mieux. 
Revkmr,  fe  dit  Hgurément  des  chofes  fpirituelkrs. 
Cet  homme  eft  rmiM  en  fon  bon  fe»s.  Les  efpnti  re- 
viennent petit  à  petit  après  une  pafrooifon ,  un  efva- 
noaïdcment.    Il  a  eu  de  la  peine  à  reveiur  de  cette 
frayeur.  Sa  douleur  cO  fi  grande .  qu'il  n'en  fçauroitrc- 
wiiir.  Enfin  il  s'eAallèuic,  il  eft  w à  foy. 
On  dit  auflî ,  que  des  efpriu  reviennent  en  une  maifon  « 
quand  ceux  qui  l'habitent  y  croytnit  voir  des  fpeChes  Se 
des  apparitions ,  quand  dés  valets  ou  des  gens  adroits  y 
font  la  nuit  quelque  bniit  pour  (aire  peur  au  maiftrei 
&  y  faire  leurs  ariiires,  ou  fe  donner  du  diverti fiêment. 
Revenir,  fe  dit  en  chofes  morales  ,  Se  fur  tout  dons  le 
difcours.    On  dit  après  avoir  tait  quelque  digreflîon. 
Pour  revenir  au  point  où  nous  en  efkions  :  Je  revteni  aa 
fait ,  à  ma  caufe  :  J'en  reviens  toûjours  â  cette  nropofi- 
tion  qui  eft  certaine.    Il  m'cft  rrvenn  de  plufieuni  cn- 
dioits ,  que  vous  aviez  dit  bien  du  mal  de  moy.  On  dit 
aufli ,  Padc  pour  y  reremr ,  c'tll  à  dire  ,  en  le  tcfct- 
vant  encore  le  pouvoir  de  joder- 
Revenir,  lignifie  audî.  Changer  d 'ad vis.  Ce  Juge 
s'cft  rendu  a  la  taifon  qu'on  luy  a  abjedce,  il  eft  reren» 
i  l'advis  du  Rapporteur ,  dont  il  n'elfoit  pas  d  abord. 
C'eft  un  opiniaftre  qui  ne  rrvirm  jamais ,  quand  il  cfl 
uiK  fois  préoccupé. 
Revenir,  fc  dit  aufll  du  changement  de  mreurs.  L'ige 
avancé  fait  revenir  des  emportements  de  la  ji-unell'e.  II 
»'d\  bien  converti ,  il  eft  revenn  de  la  dcsbouche  (  il  eft 
revenn  du  jeu  ,  il  ne  joué  plus.    Il  eft  bien  revenn  de 
cette  opinion ,  bien  gucri  de  cette  erreur. 
Revenir,  fignifie  aufli ,  Se  remettre  bien  avec  quel- 
qu'un ,  avec  qui  on  avoit  rompu ,  avec  qui  on  s'clk>it 
brouillé.  Ca  homme  eft  fier ,  quand  on  l'a  choqué  une 
fois,  il  ne  revient  point,  il  ne  pardonne  jamais.  Les 
vrais  amants  ont  bcui  fe  brouiller,  ils  reviennent  bientoft. 
Ce  CcHirtifan  a  fait  fa  paix ,  a  obtenu  grâce ,  il  eft  reve- 
nu à  la  Cour.  Un  chien  revient  toûjours  i  fon  maiAre , 
quoy  qu'd  l'ait  hattu. 
Revenir,  fe  dit  aufli  en  parlant  du  retour  des  forces 
naturelles.  Le  vin  fait  revenir  le  coeur  à  ceux  qui  font 
en  défaillance.  Ce  malade  a  eu  bien  de  la  peine  à  reVtntr 
de  ente  maladie ,  il  a  été  long-temps  fbible.  La  jeu- 
neffc  rmm  de  loin.  Lequinquinna  arirfte  la  fièvre  « 
mais  elle  revient  quinze  jours  après. 
Revenir,  fe  dit  aufTi  en  parlant  de  l'avantage  qu'on  re- 
tire de  quelque  chofir ,  de  la  part  qu'on  y  prend.  11  y  a 
tant  de  profit  à  cette  firrmc ,  il  m'en  rrrinir  tant  pour 
ma  part.  I\reviendr4  un  million  clair  &  net  dans  les 
coftres  du  Roy  d'un  tel  parti.  II  y  a  de^  gens  qui  pren- 
nent phifir  à  tourmenter  les  autres ,  fans  qu'il  leur  en 
retienne  rien.  La  gloire  qui  luy  en  revient  pcfe  pour  le 
moins  autant  qu'elle  brille .  dit  Balfac. 


RsvBNi»,  fignlfie  aufli,  Aboutit  à mctnc point, ftrc 
la  mctnr  chofc.  I  out  ttttnu  k  un ,  l'un  rrrum  à  l'au- 
tre.  Cela  rririfjix  à  ce  au'oo  vooi  a  dit  cent  fo  ». 

A  t  »  E  N I  R ,  ligniric  lulti ,  Convenir ,  avoir  du  lapport. 
C«tc  girnituic  uvitiu  bien  à  ca  habit ,  kj  Ged  bien. 
Cette  apiifcric  review  bien  à  ce  menblc.  Le  fecond 
Vohiine  M  rtfim  pas  au  prcmiet.  C'cft  an  bomiue 
«pli  me  rrntm  foit ,  (on  humeur  rerunt  1  la  micn- 
n«.*»  pour  difc.  Nous  avons  bien  du  rapport  l'un  avec 
lautrc 

Rbyenix,  reditju(ricnp3i^(kb(krMare.Cebar- 
timeotmcrrrwj«ràtjnt.  Ma  ddTpcnîi;  dk  boache  rwMitf 
i  tant  tout  la  ans. 

Rbvinir,  fc  dit  oudîca  fait  de  o«iiipKt& de  (appâ- 
tions. Adjouikz  toutes  CCS  foauaes  «  &  vojrcx  i  qoojr 
elles  uvttHnrut. 

ReviNiR,  en  termes  dePakit,  fe  dit  desgatcntia, 
dcsaâtomenrammatkx».  Quand  mon  acheteur  fera 
condamné  à  déguerpir  >  tl  rtv%tiidiji  fur  niojr.  Quand  on 
f»t  rapporter  à  un  créancier  i]ucl<]uc  tomme  qu'il  a  tou- 
il  Ttvunt  fur  les  a«es  <pii  ont  tuucbc  après  lujr. 
On  d:t  auift ,  (]v'un  horame  mum  par  oppofiaoo  con- 
tre une  fencence  •  par  rcqucile  civdc  contre  un  aircA  > 
par  des  lettres  de  irTcifion  contre  un  cotvn^pour  dirc« 
(]u'il  ië  pourvoit  en  ]ullice  pour  \t\  (iiirccaflêr. 

R  F  V  E  N I  R  «  en  termes  de  Chjrmie  &  de  Pharmacie ,  fc 
dit  de  rebuilitioo  dcsefaoTcs  liquides.  11  but  mettre  deux 
p:nrrs  d'eau  dans  cette  coaipofitioa ,  &  les  faire  tant 
bjullrr,  quelles  rtnnmmt  <|u'cUes lôient  réduites  à 

,  -.  une  pinte. 

Revenir,  cher  les  Cuihniers ,  fc  dit  d'une  légère  gril- 
lade des  viondci  qu'on  pajfe  fur  le  teu  pour  les  remlrc 
plus  propres  à  être  lardées*  ou  difpofca  ï  dire  allai- 
ibancei.  On  en  fût  au/lî  rri^rjnr  Jjtu  de  l'eau  chaude. 

Onditaufli)  qu'un  homme  cftrmNN  d'une  chofc,  pour 
dur»  qu'elle cft  perdue ,  dcfcfpcréc  pour  luy ,  qu'elle 
cft  fans  retour,  ùet  homme  crojruit  efpoufcr  cette  tîlic , 
HUIS  on  )r  a  fait  oppofition ,  tl  en  cft  rrrtnH.  S'il  perd 
une  fois  ce  procès ,  il  en  cA  rrrrnii  pour  route  fa  vie. 
Je  croyois  aller  en  Italie ,  mais  m'en  voilà  rrrrwi  main- 

.  tcoant  que  je  fuis  marié. 

RlYRNiK,  fcdit  proverbialement  en  ces phrafes.  On 
efl  fage ,  quand  on  rcrtem  di-^  pbids ,  pour  dire  ,  qu'on 
n'a  ncn  gagné  à  plaider.  On  dit  mlX\ ,  A  cout  bon 
compte  uumr ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  point  craindre 
de  recompter  ,  quand  on  ne  s'cil  point  trompé  la  pre- 
mierclbis.  OaditauiS,  qu'un hoonne rmnii toujours 
à  fes  moutons,  pour  dire,  qu'il  rrr/r»»  t<'ii|ourj  à  par- 
ler de  ce  qui  le  touche.  C'cft  un  proverbe  tué  de  la  farce 

.  de  patelin ,  comme  remarque  Pafquier.  On  dit  aufli , 
qu'un  homme  rtvicnt  fur  l'eau,  pour  dire,  qu'un  ban- 
queroutier recommence  à  paroillie ,  qu'il  reibblit  fes 
aftiircs. 

Revenu,  o  ë.  part.  paff.  &  adj. 

REVENTE,  f.  f.  Veiue  leitcréc.  On  fait  la  rtvntt 
du  Donteine  du  Roy  ,  quand  il  a  été  une  fois  aliéné  i 
trop  vil  prix ,  à  la  charge  de  rembourfcr  les  premiers 
«ngag;iAes  du  prix  qu'ils  en  ont  payé.  On  &it  une  rt- 
vcm  à  la  folle  enchère  d'un  tel.  On  appelle  mirchan- 
difes  de  rtrentc ,  celles  qui  ne  font  pas  neuves ,  celles 
qu'on  trouve  cIkv  les  Frippicrs  &  les  Rcvendcufes , 
qu'on  n'acheté  pas  de  la  première  main. 

REVENU,  f.  m.  Rente  ,  rcccJte  annuelle ,  profit 
anmid  qu'on  raire  de  quelque  clwfe.  Cette  charge  vaut 
tant  de  fcvf»« clair  <Sc  liquide,  fansfecofucl.  Le  revenu 
de  cette  terre  onfifte  en  beaux  droits  ,  en  dixmcs,  cens 
&  rentes.  Tous  les  revenus  de  l'EAat  ont  été  (ôuvent 
engagez  par  advancc.  Ce  pauvre  b(jmme  cft  à  l'aumâ- 
ne ,  tout  fon  reren»  eft  faifi ,  il  n'a  rente  ni  rerenH. 

Reveno,  en  termes  de  Chadc ,  cft  une  maftc  déchoir 
qui  fc  forme  de  vers  blaoct  fur  la  tcftc  des  caft ,  qui  font 


tomber  leur  bois ,  parce  qu'ils  m  imwhi 

racmc.   On  tient  quclcrrrnMdiSiltteaài 

couchemtius  des  Femmes. 

RLVEK  m  •'  ^  nov,  r.  f.  /^^^ 

rcr.  l;  heu  Uiir^I 

rayons  du  y>leU.  EnChymicdyiaKé]^ 
r4i<«M  ;  l'une  ^  (c  iiu  à  fin  outat %ffkét^ 
calcinations *,  Si  faune  1  ftu clos,  cjuid tikà 
tUlttioas. 

Reveraerer.  V.  act.  Keponflcs,  itMg^^j 
la  chaleur,  b  lumière,  pout  sgirarsjlîj 
Les  rayons  du  Soleil  qui  doonent  fiRgai^j 
che  ôc  polie  fe  iever\ierent  fui  les  lion  lo^  j 
fourneaux  de  Vcrnat  laânMe  (brrvniK,L^ 
en  dedans  pour  bniikr  li  iBKiac  de  tOBc^] 
appelle  en  Chymie  un  feu  de  revttkm,  a|| 
violeiu,  telqueceluy  desfautnavi(bVa 
REVERDIR,  v.neut.  Rdeimwié.| 
nouveaux  boutofu ,  dcnouvdlafeaiya 
propre  que  des  herbes,  des  pkoKit  &  da  I 
la  nature  rerttin  au  ptimcmp».  Ca  i 
mciKC  a  lever dn ,  à  repoulliv. 
R  s  V I R  D  I R  ,  fe  dit  (îglircmcot  da  nubt^l 
menccnt  à  nrparoiftte  auprianapii 
boutons,  des  pullules,  comme  bgilk,i 
veiollc.  Sec 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  piloté  i 
reverdir  t  Ion  qu'on  l'a  laifl'é  en  qodMl 
qu'on  mam^  de  l'aller  retrouver.  Sorati 
nité  d'avoir  applique  ce  proverbe  i  (un  f 
gant,  quand tl(c ont iMtMM)rplNfi(8ét| 

Rfe  VKRDlttRMRNT.  f.  m.  AâiOB  I 

reverdit.    Le  irveriiffement  dcs3i{>icirki| 
temps,  c'cOalonquetoutehoacurcMMà 
R  E  V  E  R  E  M  M  E  N  T.  adv.  D'iwi 
turuiê.  11  but  parler  des  cho£a(aia(ots:a 
Il  faut  ouïr  la  M ^  mmeMtcipcm 
R  E  V  E  R  E  N  C  !..  i.  i.  Soufdfioaèo 
pnt  api  noos  fou  humilier  devant  cr^i 
&  refpcift.  Nous  devons  croire  avcci 
que  l'Eghiê  nous  pfopofe.  Oa  uedaiip 
l'Audience,  lemarcM,  pour  larrwaitf 
La  rêver eiue  qu'on  a  pour  les  lieux  ûiwif*" 
violer  les  afylci. 
Revsrencb,  cft auili ua ûlot pv 
fon  rcfpeti  i  ceux  qu'on  aborde ,  <f»'« 
Pape  ne  fait  b  r/pmiM-r  i  nul  des  ( 
J'Empcrctir  des  Komaiiu ,  pour  I 
qu'il  n'y  paroill  prefque  point ,  qu 
1er  de  la  bouche.   La  révérence  k  laii 
cliturion  du  corps ,  en  tirant  le  pied  t 
fiïo  clupcou.  En  Orient  on  la  fait  en: 
fa  miin  ,  <Sc  en  fe  baiflant.  Les  i 
te  d'une  autre  manière  que  les  liomOft 
profonde  rrrrrruff ,  quand  on  fjin" 
tion  de  corps.  Le*  Grandi  pig"^ 
i  force  de  faire  des  révérences ,  de  lfs^« 
On  dit  qu'on  a  &it  b  révérence  à  quelqu*»'*. 
allé  fjluer ,  qu'on  luy  a  fait  fj  cour, 
Ce  Prince  cftranger  a  veu  le  Roy,  l'afi*' 
révérence. 

RÉVÉRENCE,  eft  auflî  une  qualité, 
qu'on  donne  aux  Ecclcfiaftiques  (p'w 
rcvcie  putir  leur  dignité ,  pour  Ift"' 
irK'ritc.  Les  Religieux  fe  rraittententrt** 
comme  les  AtibifljdnirsdTtir'''*'''  , 

On  dit  proverbialement ,  Révérence 
révérence ,  • .  ^- ■  , ,  •,  -t^,-, r , 
refpefl,  I  .  ' 

clwfe  d'odieux  qui  bic/lc  rinugm-uiyn. 
On  dit  au/fi  d'un  Jiomroc  qu'on  J  «F»*** 


R  E  V. 

«ju'on  i  bien  pirl<?  i  fa  Rerereiue.  On  dit  auflî  qu'un  mur 
fiit  11  rermiKt ,  lori  qu'il  cft  incline ,  qu'il  fïit  une 
bofic  >  qu'il  tnemce  mine. 
Reverund.  ende.  adj.  Qui  mcritc  d être  honore 
ëc  vcncrc.  C'cft  le  titre  qu'on  donne  aux  Ecclcfuftiqucj 
qui  ont  du  rang  Se  du  mérite  Le  Rntrtni  Perc  en  Dieu 
Mrc.  tel.  Les  Rtvirtnit  Perci  Jcfuitcs,  Capucin^  &c. 
Lcj  Abbcfles  &  Prieutr»  s'appellent  Rererenàti  Mcrcj. 
On  dit  d'un  Moine  glorieux ,  qu  il  fait  fort  le  Rtratni, 
l'homme  d'importance. 
REvtRENOMsiME.  f,  m.  TitTC  d'honneur  qu'on 
donne  à  ceux  qui  font  conftituez  dans  les  picmiercj  dig- 
nitcz'del'Eglile,  auxPrclits,  aux  Généraux  d'Ordre. 
A  Monfctgncur  l'Uluftiiffime  &■  ReveTtttdijfimtt<.  Ar- 
chn-efquc  de  Bourges ,  Prinoat  d'Aquitiinc.  Le  Rtrt- 
rtndiljime  Abbc'  de  Cifhwix. 
Reverentielle.  adj.f.  C'eft  un  terme  qui  fe  dit  au 
Palais  avec  le  mot  de  trmttt  à  l'égard  despcrfonnct 
qu'on  cft  oblige  de  refpeAer  &  d'honorer.   Cette  fille 
cft  entrée  en  Religion  par  h  crainte  revtumitUe ,  par  le 
refped  qu'elle  a  eu  pour  fes  perc  ic  mere.  Cette  femme 
réclame  contre  une  obligation  qu'elle  a  lîgDéepourlôn 
nury  par  la  crainte  rmreiititUf. 
Reverentie(;x,  ewir.  adj.  Terme  burlefque, 
qui  fc  dit  de  ceux  qui  tSeâtan  de  faire  trop  de  revomces 
ou  de  compliments. 
R  s  V  F  K  E  R.  V.  lA.  Avoir  du  ref^^eft ,  de  la  vénération 
pour  quelque  peifonnc  I  ou  quelque  chofe.  llfjutrfiff- 
rrr  les  parents ,  les  Superieun ,  les  Magifirats,  les  gens 
d'âge  &  de  mérite.  11  faut  rrrrrrr  les  chofes  ftintes ,  les 
caraâerrs  facrez ,  les  image» ,  les  reliques  des  Saints. 
11  faut  Tfvtrfr  les  loix  &  les  ordres  politiques.  On  rtrere 
la  grands  monumcnu  de  l'Antiquité ,  les  ruines  qui 
TKxis  en  rcftent. 
Revers,  ce.  part.  palf.  &  adj. 
REVERS,  f.  m.  Ce  qui  eA  au  dos ,  qu'on  ne  voit 
qu'en  le  retournant.  Le  mm  du  feuillet ,  c'eft  la  page 
qu'on  voit,  quand  on  le  retour  ne.  Ilacfcrit  l'adrellcau 
rrreri  de  la  Intrc. 
Revers,  fe  dit  d'un  foufflet ,  d'un  coup  qu'on  donne  de 
l'arricrc-main.  11  luy  a  donné  un  rrrtri  fur  la  joue.  Les 
Turcs  d'un  rmrr  de  leur  fabrc  abattent  la  tefle,  le  bras. 
Revers»  en  termes  de  Medailliite  >.  eA  la  panic  la 
mdns  conflderable  de  la  médaille,  où  il  n'y  a  que  quel- 
que devifc.  11  eft  oppofé  i  la  principale  empreinte  ou 
i^re. 

Revers,  Ar  dit  /purement  en  Morale  d'un  retour  ou 
rcnverfirment  de  fortune ,  ou  d'ailairis.  Les  Courtifans 
font  fon  fujcts  aux  revri  de  fortune,  à  d'eAranges  rtreri. 

Revers,  fe  dit  aufti  du  bout  des  manches  qu'on  retour- 
ne. Voilà  du  fatin  qui  fera  bon  pour  le  uvns  des  man- 
ches. 

Revers,  en  termes  de  Gocrre,fe  dit  d'une  batterie  qui 
bit  à  dos  &  par  derrière.  Ce  poAc  cA  veu  de  rerm , 
cA  battu  de  rtvnt.  Cette  hauteur  aroit  un  oommando- 
iHcnt  de  rrreri  fur  un  tel  quartier. 

Revers,  en  termes  de  Mmne ,  fe  dit  des  écoutes , 
boulines ,  bras  8c  autres  manoeuvres ,  tandis  qu'elles  ne 
(èrvcnt  point.  Quand  on  revire  le  bord ,  les  mancrovres 
qui  cAoicnt  de  rrreri  deviennent  manfru>Tes  de  fervicc 
ou  ordinaire;.  Et  au  contraire  les  mari  enivres  qui  étoient 
tieiêrvice  deviennent  manceuvrcs  de  rmri ,  quand  elles 
ne  font  plus  fous  le  vent. 
On  dit  provttbiakment ,  qu'il  n'y  «  pouit  de  médaille  qui 
n'ait  fon  rrrm ,  pour  dire ,  Il  n'y  a  point  d'afliire  qui 
n'ait  deiix  fjccs ,  qu'on  ne  puiAc  regarder  du  bon  &  du 
marnais  codé. 

REVERSER.  V.  aô.  &  redupl.  Verfer  de  nouveau. 
Rtrerfrr  à  boire.  On  a  nvtrfi  ce  vin  dans  la  cuve.  On 
bat  du  fyrop,  du  foibet,  en  7  mettant  de  l'eau,  âclcr*- 
frrfdut  plufKuis  fois  d'un  \'aTe  en  un  autre. 


R  E  V. 

REVERSIBLE,  «dj.  m.  &  f.  Qui  eft  fujct  5  ittoar- 
r»er.  Tous  les  Hctii  de  la  Couronne  aliénez  font  rrvfrjt- 
bUt.  Le  doiiaire  eA  nrtrfkU  aux  en£ins ,  aux  héritiers 
du  mari. 

Réversion,  f.  f.  Retour.  On  donne  les  apanages, 

les  doiiaircs ,  3t  la  charge  de  rrrrrfigii. 
R  E  V  E  R  S  1  S.  f.  m.  Jeu  de  Cartes  où  le  valet  de  cceur 

qu'on  appelle  le  ijmmU ,  eA  la  meilleure  cane. 
RÉVESCHE.  adj.  m.  8c  f.  Qui  a  un  fuc  icide ,  acre 
Ht  picquant ,  qui  choque  le  gouA.  11  fc  dit  des  fruits  qui 
ont  cette  qualité ,  comme  les  pommes  &  les  poires  dont 
on  fait  du  cidre.  Oo  le  dit  aulO  du  vin  verd  flc  dc£i- 
greable. 

R  E  V  h  s  c  H  F  ,  fc  dit  fîgurcmcnt  en  Morale  des  perfonncs 
de  mauvaifc  humeur ,  chagrines  Si  intraittablcs,qui  font 
aufB  odieufes  en  foacté ,  que  les  mauvais  fruits  le  font 
augouA.  L'mlirmité,  la  vieilleAè.  rendent  q[udque- 
fois  les  hommes  revtfibti. 
REVESCHE.  f.f.  EAoffc  de  laine  qui  n'cA  point 
croifée ,  mais  qui  eA  une  efpece  de  frifc  ou  de  ratine  fri- 
fée  l  poil  long ,  &  qui  cA  moins  ferrée.  Les  tnetUcures 
rmfcbes  viennent  d'Angleterre. 
REVESTEMENT.  fubA.  mafc.  Ce  mot  s'era- 
ploye  en  parlant  de  fortifications  de  tenc ,  quand  on 
ïesrevcA  ou  environne  de  perre  ou  de  brique  pour  les 
fouAentr. 

RE  VESTIAIRE,  f.  m.  SacriAie,  licuoùlesEc- 
clefufliques  vont  prendre  leurs  habits  facerdotaux ,  Icuii 
chappes  <k  leurs  autres  otncmcnts  pour  cdcbra  l'Office 
Divin. 

R  E  V  E  S  T I  R.  V.  ad.  &  rcdupl.  Reprendre  fes  ha- 
bits ,  les  remettre  fur  fon  corps.  On  dit  auffi ,  Il  eA 
rtrtftu  tout  de  neuf ,  pour  due ,  11  a  pris  des  habiu 
neufs. 

Revestir,  fignific  auAî ,  Donner  des  habits,  de  quojr 
s'habiller.  Ce  tcAatcur  a  ordonné  qu'on  revtftifi  douze 
pauvrrs  à  fon  enterrement.  J  e  s  l' s-  C  H  R  1 4  t  dira  un 
jour  i  fes  Lflcus ,  Je  n'avois  point  d  habit ,  (k.  vous 
m'avez  rcrtfin, 
Revestir,  Agnifîe  fimplcmcnt ,  Se  veAir ,  fur  toue 
des  habits  de  dignité  ou  de  cérémonie.  Le  Roy  d'An- 
gleterre tient  fon  Parlement  revfftu  de  fes  habits  royaux. 
A  cette  PidceAîon  tout  le  Clergé  eAoit  revrfiu  de  chap- 
pes. L'Evcfque  cAoit  rtvffiu  de  fes  ornements  pontio- 
caux. 

Revestir,  fe  dit  purement  en  chofes  fpirituelles  Se 
morales.  NoAre  Seigneur  cAoit  Tereftu  de  toute  fa  gloi- 
re ,  quand  il  parut  fur  le  l'habor.  Cet  homme  nioit 
rnr//fir  des  dons  du  ciel  &  de  la  grâce.  On  tiefçauioic 
aflcz  loiici  toutes  les  bonnes  quahtcz  donc  cet  Auteur  eft 
rrrefiu, 

Revestir,  fe  dit  auAî  de  celuv  qui  polfede  des  charges 
A:  des  RciKfkes.  Ce  perc  s'cA  demis  de  fa  char]ge  de 
Confetller ,  &  en  a  rerfji»  fon  fils.  11  a  refigné  b  Cha- 
noinie  à  fon  frère ,  qui  en  cA  mort  rrrefiu.  Vous  don- 
fKz  un  titre  â  cet  hommc-là  ,  dont  il  n'a  jamais  efté 
rerefia, 

Revestir,  fe  (fit  auflt  des  héritages  &  des  fîefs.  Les 
Notaira  difent  qu'un  donateur  s'en  demis  &  dtAàifi  de 
fes  biens  A:  hi  rtages ,  &  en  a  laifi  8f  rerffiu  fon  doiu- 
taire  :  qu'un  Seigneur  a  rtvtfiu  un  vallal  de  fa  terre  « 
quand  il  a  recni  un  nouveau  vaflal  à  foy  &  hommage. 
En  termes  de  Palais ,  on  dit  qu'un  aâe ,  qu'un  contrat 
cA  rrnfiu  de  toutes  fes  formes,  quand  il  a  toutes  les  qua- 
litez  necdlaires  pour  le  rendre  vallable. 
En  termes  de  Guérie ,  on  dit  qu'un  baAion  eft  tnefin , 
qu'une  contiefcarpe  cA  rntfiut ,  quand  on  leur  a  donn^ 
urKchcmifo  de  pierre,  de  brique,  &c. 
Revestir,  fedit  auAî  en  plufieurs  arts ,  potir  dire • 
Couvrir  &  environner.   Les  Fondeurs  rerejfent  leurs 
oxxlellcs  de  cire.  Les  Peintres  appellent  rereftir  leurs 
Ttmt  lll.  Tt  figiH 


tf/mt  «yumiiUlcttubillcnt;  &  InCiurfncicntp- 
pdlcnt  rtvtfiiT  un  pan  de  clutpcnic  >  br»  qu'ils  en  bot 
les  alTcn^bgcs. 

Revesto,  ue.  part.piff.&adj. 

On  appelle  provcibialcinciit  un  gueux  uftfiH ,  un  gloricuai 
001 6e  pauvre  cft  devenu  riche  i  imfnrt^u ,  un  homme 
de  ncaoc  t  à  qiu  on  a  mis  de  beaux  iubm  Tur  k  corps. 

REVESTlbSEMLN  T,  le  du  en  ouixa-  fcodale. 
lort  (ftc  le  Seigneur  ic^oit  le  vafUl  en  foy  &  hommage  * 

rr  ic  moyen  de  (fioy  il  cA  rcvcftu  de  Ton  ticf. 
VEUt.  f.f.  Terme  de  Guerre.  Cctt  uncnaonf- 
uc  (|u'on  tilt  faire  aux  frildau  qu'on  rar^c  en  bataille  >  fie 
qu'on  enfuitc  dcfilcr,  pour  voir  II  les  compieoies 
(qm  complcacs ,  ou  pour  leur  lairc  toucher  leur  loldc. 
On  a  làit  rcpalFa  c;  Régiment  en  uvtMt.  Le  Roy  iatt  la 
nvtHt  de  /es  trouppcs  •  avant  que  de  les  Ciixe  muchcr 
en  campacne. 

KEVEtrK>redit  audi  de  pluficurs  auues  cboTcs  qu'on  cxa- 
mineendcuil,  &  un  à  un.  11  a  fait  la  rm»(  de  fcs  li- 
vres,  de  fct  matchandiTcs. 

Rkv£uc*  fignihc  encore»  Pcrquifitioa  >  vifîte,  re- 
cherche f^iïon  fait  en  quelque  nuiion  >  pour  voir  li  tout 
yciLï  ::c,  ou  pour  y  chercher  quelque  chofe. 
Lcsju.  ■  ;.  ..i  une  rtvem  exaifte  dans  leur  tnaiibaau 
temps  de  leurs  Pafques ,  pour  voir  s  'U  n'y  a  point  de 
pain  levé.  Les  Supérieurs  acs  Gxivcnts  (ont  tous  les  loin 
U  Ttfou  de  leurs  Mai/ûns.  Un  bon  Ghrctieo  dok  bite 
la  rtvtHc  de  l'es  actioni ,  de  Ta  péchez ,  fua  examen  de 
confeieiKC  tous  les  foirs. 

REVIREMENT,  f.  m.  eft  un  changement  de  rou- 
te ou  de  Ixudcc  I  qoand  après  aruir  count  quelque  trmps 
fur  un  air  ou  rumb  de  vent  >  on  tourne  k  gouvernail  pour 
tendre  d'un  autre  coné. 

R I  v  I  R  E  R.  V.  ad.  Terme  de  Marine.  Tourner  la  poin- 
te da  navire  vcn  quelque  cndnut.  Apres  avoir  rcdlié  au 
vent,  il  tillut  rmr<r  le  bord. 

R  E  V  I S  E  U  R.  f.  m.  Terme  de  Cluncelcric  ApoOo- 
li(]jc.  Il  y  a  à  Rome  trois  O/Hctcrt  appelles  RtriftuTs  » 
l'un  pour  les  dipcnfes  matrimunulcs ,  les  autres  pour  les 
beudiciales. 

REVISION.  L  L  Second  examen  d'un  compte  > 
d'un  procès  criminel  »  quand  on  prétend  qu'il  y  a  eu  de 
l'erreur  au  prcmia  jugement.  On  obtient  avec  peine  des 
Lettres  de  rrvijÎM  pour  faire  revoir  un  procès  criminel. 
Les  rmfmi  de  compte  font  fort  ordinaires. 

On  appelle  aulli  la  rrpi^n  fmalc  d'un  compte  »  lors  qu'il  y 
a  ou  des  dcbats  formez  au  u-mps  du  premier  examen  >  6c. 
qu'on  en  rdoimc  les  articles  fut  vant  la  ji^meno  qui 
ioot  intervenus ,  pour  procéder  cn/ûite  à /on  calcul  «  & 
à  fa  cIoAure. 

R  E  v  t  s  I  o  N ,  eft  auflî  un  droit  que  fe  font  taxer  les  Pro- 
cureurs pour  revoir  tk  relire  la  écritures  drs  Advocats , 
qui  eft  une  pure  uTurpotioni  car  ils  ne  rvliArrit  jamais 
CCS  écritures ,  &  ils  ne  iont  pas  upablcs  de  les  corriger. 
Ce  droit  étoit  excelHf  »  Sl  montoit  à  dix  /ixis  par  roile , 
quicillamoitie'dcccluy  des  Advocats.  Ilac't^  modéré 
par  l'Ordonnance  de  1 667.  l  deux  fous  par  roUc, 

Rbvi  siT.  dibA.  malc.  Viaix  mot  de  la  Chambre  da 
Comptes  qui  (îgniâoit  itvtj^n.  11  eft  employé' par  Ra- 
bclaif. 

REVISITER.  V.  ad.  &  rcdupl.  Vifïter  de  nouveau. 
On  revtfitt  les  marchandiTcs  Sl  balots  à  toutes  les  Doua- 
nes &  Traittcs  foraines.  Ce  Médecin  n'a  tx)int  été  rr- 
ce  malade ,  parce  qu'il  a  été  mal  uûdik  de  Tes 
premicits  vifitcs.  Un  Juge  Royal  en  vatu  de  la  police 
cumuiativc  a  droit  de  nr  v//ir«r  ceux  que  l'Oâîcier  fubal- 
teriwa  vJJÎtcz. 

REVIVIFIER,  v.  ad.  &  rcdupT.  Contribuer  de 
nouveau  à  l'entretien  de  U  vie.  Quand  un  homme  cA 
prcfque  mort  de  froid,  on  le  rrWr/jSr  par  une  chaleur 
lootc. 


Les  CKymiÛes  mtf^  k  ooerant^éai  ^  ^ 
gelé*  en  le  Ëùfant  ddlilkr ,  enlcpafitapdt^ 

RfcvivipiEa,  feditaufigtuc  de r«iieiB(n„L 
péché ,  qui  reçoit  la  gnce  ,  cÛ  ww^Li 
grâce,  " 

Revi  vtf  I  k,  Kt.  -^idj. 

REVIVRE.  V...  .uicT.rcuéi 

]fc>U5-CHRl^.  LlUtt^g 

depuis  quatre  jours.  S)  les  hommes  patMam 
ils  (c  cooduiroicnt  d'une  autre  ouoioc^'ilia'i 

R  E  V  I V  R  H ,  le  dit  suffi  if  me  fimodc  lie  k 
qu'on  a  dam  k  cid.  Lo  Bienheuraii  (]ib  « 
terre  »  revivent  là-haut  dam  la  gkxrc  Noa  ' 
rrrtm  d'uiK  mcillnuc  vie.  Uo  Poctclc  a. 
refirit  Tes  Hcrot  dans  le  Temple  de  Mcotic 

RrvivrEi  feditauflî  deccquircdoontiieii^ 
la  vigueur.  Cate  potion  coroiak  l'a  bk  m,) 
iait  rcvenu^  le  cizur.  11  étoitcoouoe  qor  ' 
cate  bonne  nouvclk  l'a  &it  refit».  La 
fiera  revtvrt.  Toute  la  nature  rertt  au  foma^, 
grain  nVft  mort  dam  la  tcirc ,  il  oc  rçamMiii 

Ra  VIVRE,  fe  dit  ticurémcnt  d'une  ne  iaupî^ 
croit avoirdar  Lapera  cn]^ 

en  leurs etthniwx  j'v:.:.  tiiùni.  LcsScjitlB 
leurs  péris  »  quand  ils  font  vieux  »  pou  b 
en  eux-mcmes. 

Revivre,  Te  dit  auHi  en  choies  moiabi  t 
roift  de  nouveau,  qui  étuit  étetnCt  on  donc  a. 
la  mémoire.  Copcrnk  a  £ut  revint  l'apaa 
que  pour  le  mouvement  de  U  tcnc.  l)éà 
re  vivre  le  fy  fteme  de  Martianus  Capeik  La 
Heraiqua  ont  ùut  feulement  ttvirrt  la 
lefies. 

Revivre,  en  termes  de  Palais  «  fi;  Ji  èi 
quittées  qu'on  veut  faire  payer  uœ  lêoQoàfas 
colloque  point  (iir  des  (ëcondei  grodb  è 
des  artcftj  d'ordre .  par  la  peur  <]u'on  a  f 
des  dettes  acquittées  qu'on  tau  refirie.  Oai 
un  ancien  procès  qui  etott  a/lbupi  1  ou  . 
bit  rmm  des  daigoa  oui  caokot  Lppôaàh  . 
Revivri,  lédicaullîdacoukursqn'asaM 
avec  du  vonla.  On  £ut  renne  de  vxilbiatf* 
cécs  avec  de  la  noix  de  galle.  Les  QfO^i' 
de  £urc  rentre  les  plantes  lurk  wojei  àH^ 
cendres ,  au  lieu  de  leurs  knenccs ; 
la  planta  fcches  depuis  pluTmrs  annta 
pant  dam  certaines  eaux  '"ivr*}^. 
Revivre,  /cditau/S  des  paffiooi.  U 
IwmnK  a  Ëiit  revint  l'amour  que  li 
cfteint.  Ce  nouveau  procès  a*  eut  n 
étoit  entre  ces  daix  maifons, 
REUNION,  f.f.  Adionpar 
reiinxt  une  chofe  à  celle  dont  elle  a  été 
fait  naturellement  une  rrMM«  au  DoindK, 
apan^cs  qui  en  ont  été  dénjcmhréi,de»  ' 
en  ont  été  faites.  On  a  fait  la  rriiaiaa  des 
de  ce  Parkment.  Les  Religieux  enCa  , 
hit  la  reiuutH  Je  tous  les  uffico  thiJltniia 
R  E  ii  N  I  o  N  ,  fîgnilîe  au/fi  la  paix,  h  o""^ 
met  entre  des  pcrfonncs  qui  avoieot  jwnp"!*' 
kur  intt.'ligence.  11  tant  travailler  i  li 
prits,  avant  que  de  ks  vouloir  dire  tno'ï* 
diflrrcns.  On  cfpere  la  rtHnMàaï^ 
celles  de  rOcadcm. 
Reiinir.  v.ad.  Rejoimlrc,  rcmatrcoiiy», 
avoir  été  disjoint,  ftpaté,  dcfiinl  LaR»* 
ont  reiitu  peu  àpeu  tous  les  fieftdc  Is  Copo*| 
avoient  été  dc/inembpct  dqxBsHuguaCf^ 
réuni  pluTuini  charges  d'alteniatif ,  de 
quadriennal .  à  l'ancien.  On  a  leM 
CCS  dcpcnJan»  de  ccuc  Abbaye  à  leur  C»  ^ 


R  E  V. 

CoIIc^cs  des  Sccrmires  du  Roy  ont  itc  ttiimi  en  un 
fcul. 

Il  E  ù  M  R  »  f^nifîe  luflî  •  Reconcilier.  On  a  Souvent  ca- 
che de  rednir  les  lielilcs  qui  s'éioicnt  fcparces  de  la  Ca- 
tholique. Il  cit  ditncilc  de  teunir  les  cfpriti  djns  les  prc- 
mieri  mouvements  de  la  colcrc.  Cette  Communauté  a 
été  long  temps  divifcc ,  la  voilà  maintaiant  bieii  rtame. 

R  G  ù  N I K ,  fignific  auHî ,  Rillcmbler.  Toutes  les  vertm 
écoienc  uàiucs  en  cette  illuflrc  pirronnc.  Tous  ces 
corps  ctoicut  difpcrfcz  de^à  &  delà  ,  les  voilà  mointc- 
oinc  Tiiiiiu, 

R 1- ii  M  ,  I  E.  prt.  pair.  Si  ad). 

R  E  V  OC  A  li  L  t.  adj.  m.  &  f.  Qui  fc  peut  révoquer, 
annulJer,  dellruirc.  Un  premier  tcllatncnc  eft  Ttvot4- 
Wr  par  un  fécond.  Tout  ordre,  monJcmcnt}  ou  pou- 
voir donne,  Ibncrmrji/». 

R  E  V  o  c  A  T I  o  N.  f.  t.  Action  ptr  laquelle  on  révoque , 
onannulle*  ondeDtuitunadtcqu'on  avott  i^icaupora- 
vonc.  La  rcvoijtttn  d'un  Procureur  en  cjufc  n'cll  pas 
valloble ,  lî  un  n'en  conllituë  en  même  temps  un  autre 
à  fi  place.  Les  inatMitnt  des  telignacioas  doivent  être 
inlinuces.  La  rtvttMum  des  oAics  qui  funt  xceptées 
n'cft  pas  vallable.  La  urocttitn  d  un  Ldii ,  des  pnAs , 
fc  fait  quelquefois  par  le  Roy. 

REVOIR.  V.  aét  &  redupL  Voir  une  féconde  fois , 
ouplulicurs  autres  cnfuitc.  Nous  nous  rrvmviii  don'f- 
oivanc  tous  les  jours.  Ce  Rappomur  a  oublie  mon 
procès  qui  3  été  interrompu ,  il  fera  obl'gc  de  le  rtv*ir. 
On  a  feparc ,  éloigné  ces  deux  amants  ,  ils  n'efpcrent 
plus  de  fe  utm  ,  ils  ik  le  mtrrtnt  qu'en  l'outre 
monde. 

Revoir,  lignifie  auffi ,  Corriger.  Il  faut  nvM  vingt 
lois  fon  ouvrage ,  avant  que  de  le  donner  au  public.  Les 
Procureurs  ont  un  droit  pour  uvut  les  écnturcs.  Cet 
homme  tàic  ti  bien  tout  ce  qu'il  £ut ,  qu'il  n'y  a  rien  i 
itvnr  après  luy ,  rien  à  corriger. 

XtvoiT  un  procès ,  fe  dit  aulH  des  procès  criminels  qu'on 
juge  tout  de  nouveau,  quand  il  y  a  eu  quelque  grande 
erreur  dam  k  premier  atreil,  &  quand  on  a  obtenu 
pour  cela  des  Lettres  du  Prince.  Il  cÙ  plut  ordinaire  de 
rmrr  un  compte ,  de  le  mettre  à  la  corrcâ-on. 

Rbveo,  fvi.  part.  pilT.  &  adj.  Dans  les  fécondes 
éditions  d'un  livre  on  met  d'ordmaiie  à  la  première  pa- 
ge, Km«,  corripc,  &  augmenté  par  l'Auteur. 

Revoir,  f.  m.  fe  dit  en  cette  phralë  provnbialc:  Adieu 
jufqu'ou  ttvttt  t  pour  diie ,  jufqu'à  la  première  ren- 
contre. 

R  E  V  o  I R  ,  fe  dit  audï  de  la  pidc  de  la  belle  qu'on  daSTe, 

REVOLER.  V.  aa.  &  rcdupl.  Voler  de  nouveau. 
Cette  aigle  rrp»l*  vers  fon  aire.  Le  Capitan  des  Vifum- 
luircs  dit  qu'il  voie  &  revoU  en  deux  hiurcs  ou  truis  de 
l'une  à  l'autte  Pôle. 

On  dit  audî ,  qu'on  rivtU  à  Paris ,  qu'on  recommence  à 
voler ,  dés  qu'on  le  lelalciie  à  faire  le  qua, 

R  E  V  O  L  1  N  S.  f.  m.  plur.  Terme  de  Marine.  Ce 
Ibnt  de  certains  orales  fub:ts  ou  toui  ixllons  qui  tourracn- 
tcnc  les  vaitfcaux  ,  luit  en  tuer ,  loïc  dans  les  porci. 

REVOLTE,  f.  f.  Rébellion  d'un  peuple  contre  l'au- 
torité légitime.  Le  peuple  Romain  a  Kiir  d.  s  rrvW/rx fré- 
quentes contre  le  Sénat.  La  rmlfr  des  Légions  étoit 
punie  par  la  decimati  jn.  On  boftit  des  citadelles  pour 
tenir  les  peuples  en  br  id- ,  Cic  empêcher  leurs  uvdttt. 

Révolte,  fe  dit  fîj;u'ément  en  chofes  fpirituelles  & 
morales.  L'Efctiture  nous  apprend  qu'il  y  a  tu  dan»  le 
cid  une  ttnlte  des  Anges  qui  ont  été  précipitez  dans 
l'cnfÎT.  NoiK  éprouvons  tous  les  jours  la  ttvtltt  des  fcns 
contre  la  rufon. 

Révolter,  v.aâ.&n.  Faire  une  itbcllion ,  s'élever 
contre  ta  putttmce  K  citime.  Toute  l'Angleterre  s'eft 
rmitée  contre  l'irglifc  Catlioliqtie  ,  s*dl  jcttéc  daiu 
l'hctclîc  Si  le  fchifœc.  Les  armées  Poluoud'cs  font  fu- 


R  E  V. 

jettes  ^ /ë  coolêdcrer  8t  à  k  rntlttr.  LeîPnnccjaic 
les  GouvaiRurs  mcfconteiu  loiu  Ibuvent  uvtlter  les 
peuples ,  les  ponent  ou  foûlevcment. 
Révolter,  fe  dit  ligurémcnt  en  Morale.  Les  paf- 
fions  rmbmr  les  fcns,  les  empêchent  d'obcïr  i  la  rai> 
fon.  Le  pedietir  fe  revelit  contre  Dieu.  Cet  Orateur  a 
avancé  une  propoTitHNi  trop  iior  Jie ,  elle  a  lait  rct$btt 
tout  l'auditoire  contre  luy. 
On  dit  provcrbialetnciit  Se  ironiquement ,  qu'une  perfon- 
ne  fe  rrrtlle ,  quand  elle  fc  parc  avec  plus  d'afti  ftjtion 
qu'auparavant  :  ce  qui  fe  dit  poniculiercmcnt  des  dcvoti 
qui  prennent  des  habits  ao^  tuondoiiu. 
REvoLTt,  is.  pair.  palJ.  &  adj. 
REVOLU,  iÏE.  adj.  Achevé,  (înl  II  ne  fc  dit  gucrea 
que  des  temps  ilic  des  mouvements  cckdcs.  Un  jourrr- 
v»bt  e(ï  une  durée  de  14.  heures.  Le  cours  de  Saturne 
n'cA  m'#i«  qu'au  bout  de  trente  ans.  Il  y  a  bien  des  ûe- 
cles  &  des  années  tinltut  depuis  le  Déluge. 
RrvouUTiON.  f.  m.  Mouvement  des  allies  accompli, 
lors  qu'ils  reviennent  au  même  point  du  Zodiaque.  Les 
rrp»/«(>«ni  ccleDes  font  extremetiK-nt  jultes.  Il  faut  un 
grand  nombic  de  reniutiani ,  pour  voir  b  conjonét  on 
des  trois  Planètes  fupericures  qui  oihvcra  en  cette  année 
1661. 

R  B  V  o  L  u  T  1 0  N ,  fi:  dit  au  iG  des  changements  extroor- 
dmoires  qui  arrivent  dans  le  monde.  11  n'y  a  point  d'ET- 
lars  qui  n'ayent  été  fujeu  à  de  grandes  rntlutitns ,  à  des 
décadences.  Les  plus  grands  Princes  ont  eu  des  mtiu- 
ii«»jcnleur  loitune.  La  mort  d'Alexandre  caufa  une 
grande  rtvtlutUn  dans  fes  Eiiais. 

R  L  V  O  M  I  R.  V.  aâ.  Jttier  hors  de  fon  eftomach  quel- 
que chofe  qu'on  y  a  mis.  On  donne  de  l'huile ,  de  l'eau 
eluude ,  pour  fitirc  revemir  le  poifon  qu'on  a  avalé.  On 
efl  bien  malade ,  quand  oti  revtmit  tous  les  aliments , 
tous  les  remèdes  qu'on  prend.  La  mer  trrmu  les  cotps 
qu'elle  a  engloutis.  Les  Mores  d'Afrique  prés  de  Mellâ 
tiennent  que  junas  fiit  rtnmi  par  la  bdiei'ie  fur  leur  pla- 
ge ,  paice  que  toutes  les  baleines  qui  y  abordent  y  meu- 
rent :  ce  qui  vient  de  ce  qu'il  y  a  plultcuis  lochcn  à  Aeur 
d'eau  contre  Icfqueh  elles  crèvent. 

Revomi,  ie.  pair.  palT.  &  adj. 

REVO  Q^U  E  R.  v.  aa.  Retrafter  ce  qu'on  a  fait , 
oflcr  le  pouvoir  qu'on  a  donné.  1 1  avoit  fait  un  teftamcne 
en  nu  tiiveur ,  mais  il  l'a  mt^ut  par  un  fécond.  Il  faut 
revoqutr  fon  Piocureur ,  quand  il  ne  fait  p.is  bien  fa  char- 
ge. On  peut  rertqutr  une  procuratii.>ii  puur  religner 
une  charge ,  un  Beiietice ,  quand  elle  n'clt  point  admi- 
fe  &  exicutée.  On  peut  rrroqtter  les  oâ'rcs  faites  en  ]uf- 
tice  avant  l 'acceptation. 

Revoqjuer.  fignitîe  aullî ,  Rappellcr  prés  de  foy.  Le 
Roy  a  rtvoqutfuii  ArabjUadcur  ,  l'a  rappelle  en  Cour. 

R  E  V  o  CI.U  E  R  ,  (Ignitie  aullï ,  Se  dcfdire ,  ciionger  de 
fentiment.  Le  Roy  a  rrra^iw  la  grâce  (ju  il  avoit  accor- 
dée à  ce  criminel ,  porte  qu'il  avoit  ctc  furpris  -,  il  a  re- 
r»4«/ la  condamnation ,  le  jugement  qu'il  avoit  donne 
conticuntel,  il  luy  a  pardonné.  Je  vous  avuis  donné 
ma  parole ,  mais  je  la  rettque.  Les  donations  fe  rrr»- 
qutu  par  caufe  d'ingrit  tnde. 

Revo  q.u  e  r  ,  li^nitîc  outil ,  Co^Tcr ,  annuller.  Le  Ro^ 
a  rrroftw  tous  les  Ediu  de  créations  d'offices  qui  n'c- 
toient  point  exécutez;  il  a  rmqut  les  prcAi  en  une 
telle  amiée.  Il  y  a  eu  plulleurs  ordonxunccs  uvtqiiittt 
qui  n'onr  plus  de  lieu. 

On  dit  aulTi,  Révoquer  en  doute,  pour  dire,  Nccroirt: 
pas  une  chofe  qu'on  allcuue.  La  jurifprudencc  cft  moin- 
tctuiitfcrr'  K-,  on  y  rrM^M  en  doute  les  maxi- 
mes les  tii  es. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  ne  peut  rreêqucr  le  polie  > 
faire  qu'uiK  clioiir  qui  a  été  faite  ne  l'oit  point  été. 

Revoq.uÉ,  kE.  part.  palf.  &  ad  . 

REUSSIR.  V.  n,  Avou  un  heureux  fucccs.  Cet  Itoro- 
Jtmt  III.  T  t  t  me 


roe  cft  tellement  ftvanfi  de  la  fofiMie,  «jac  tout  ce 
qu'il  entreprend  lut  rfujOk.  Ce  joueur  portoh  à  la  v/Dn- 
tc&w(juatorïe/ioaiks«iewlwro«rriij^,  font  ar- 
rivcï.  Cette  plante  M^|lifnaix(bn«  une  terre  iHimide. 
que  dans  une  icche.  Cet  homme  rf«j(/i/  bien  cnl»ocl»ci 
cc!ujf-lifriij(|iifn  1  '  .c. 

Réussite,  f.  f.  uon  ou  maovats.  Quand  on 

entreprend  une  guerre ,  on  n'eft  pu  afTùr^  de  la  rtëffite. 
Le  dcrtctn  de  farpDIkéff cette  pixe  étoit  dccoowt ,  8c 
il  a  eu  une  honrcuft  rrtlf^f .  Cette  pièce  de  théâtre  a  eu 
une  hetiieufc  reujfiit ,  »  cU  fert  applaudie. 

REVULSION,  f.  f.  Terme  de  Médecine ,  qui  fc 
dit  d'une  grande  cheutc  &  revuluiion  d'humeurs  qui  fe 
fiiit  dans  le  corps.  Les  nuladiei  foudaines  font  cauTcea 
par  une  grande  TfVHljiên  d  humeurs  qui  tombent  tout  à 
coup  fur  une  pjrtie.  On  le  dit  au(îi ,  quand  on  détourne 
une  violente  Huxion  vers  une  panie  contraire  ou  voiline, 
comme  il  arrive  dam  les  £Îign^,  tcntoofes  &  fric- 
tions. 

R  E  Y. 

RE  Y  NE.  r.  r.  Souveraine,  MaiAivA  abfebë  d'un 
Royaume.  L' Eglife appelle  la  Sainte  Vicrec,  lalt«^ 
des  Cieux.  Dans  les  Royaumes  qui  tombent  en  que- 
nouille ,  les  hmracft  (ont  He^tuts.  Scmiramit ,  Tho- 
miris ,  la  Rffne  de  Saba ,  ont  été  de  grandes  Rtymt. 
ï>im  riflc  df  Botnco  il  n'y  a  que  les  femmes  qui  (ôicnt 
yf.fjntit  comme  il  eft  prouvé  par  pluticurs  Relations. 
R  E  Y  N  E  ,  cfl  aufli  la  femme  d'un  Roy.  On  a  fait  l'etlir^, 
le  coui  :  de  la  Reyne.  la  Rtjm  Ri^iUKte  t  la 

Rt^ne  su.i  1  1  I  it  la  fnnme ,  ou  la  mère  du  Roy.  La 
ReTttt  Dtmmire  t  eft  la  veuve  d'un  Roy.  La  Rtynt  Re- 
vente ,  clf  celle  qui  gouverne  le  Royaume  pendant  la 


ceft  laReytK  des  poauMs,  k  hpmt-i 
quelques-uns*  de  nyiUi  grenoalle,  tea 
tachace  comme  le  yrasKia 
dccuu  l'appcUcm  fmas  muu. 

R  E  2. 

REZ.  [.ta.  Niveau  du  terrain  de  h  casM^ 
Oi  crcufc ,  ni  ékvcc  Oo  fait  les  iai^T 
Ion ,  de  libage ,  julqu'au  mcdccfasCc.  _ 
eft  loge  au  rr^  de  chaudce ,  pourètCt  ïli 
bas ,  uu  il  n'y  a  point  à  uxaeer ,  «oibRfa  i- 
pcUcfouvcntlcIoli  kra.dedHafl(k 
du  Latin  M/ins. 

Rbz-mur»  cntcnncsdcM«y«Btiktè( 
rie,  feditdcla furfKcdcsnoinniaK  ^ 
Cette  poutre  a  Jtant  de  picdidc  ra>a«,-^ 
depuis  un  mur  jul'qu'a l'autre,  fanst 
dans  l'épaiflèur  des  nours. 

On  dit  auiE  advcibialcoient ,  Lei< 
Aiifirr ,  &  l'ooc  mis  nx.  ptâ  ri^unk 

R   }î  ^ 

RHABILLAGE.  Lm.  iuvail«( 
bille,  quincommodeqoclqueclnfri 
Cet  Horloger  m'a  fait  tant  payer  pour  Û 
ma  motillfe.  Les  Peicbeurs/çaTtaifaKi 
rhéHUéi^*  de  leurs  iîlcts. 

RHABILLER.  V.  aâ.  Remrttity 
qu'on  s'cft  dépouillé.  Les  cens  oui  bai 

ridefedcshsbilcr&dc/eriMMirr.  ! 
rhéMeiu  pluiicurs  tbu  pour  joua  i 
Cotnedic. 


minorité  du  Rny.  La  Mailbn  de  la  Rtyne  ,  cVfl  un  nom   RHABiLLeRt  (ignifie  aufH ,  Se  &iie  iil 


collcd.f  comprenant  tous  les  Officiers  &  les  Dames  qui 
fontdeAinez  à  fon  fervice. 

La  Rt^e  BUtuhe ,  eft  un  nom  qu'on  donne  aux  Reput  veu- 
ves en  metnoire  de  Blanche  de  Caftille  veuve  dM  Roy 
Louis  V 1 1 1.  &  mere  dj  Roy  St.  Louis,  Se  de  Blanche 
d'Evreux  veuve  de  Pliilippes  de  Valois ,  qui  ont  été  en 
France  fort  eftinlées  :  de  la  même  manierv  qu'on  a  ap- 
pelle pluficurs  Emperairs  de  Romeilir^ii|fr/ ,  en  mé- 
moire d'Augiiflc  premier  Empereur. 

R  F.  Y  N  E  ,  fc  dit  auflî  de  ce  qui  a  quelque  image  ou  qualité 
de  RrfHt.  Cette  femme  a  un  port ,  une  majefté  de  Rn- 
ne.  Un  amant  dit  que  fa  maifttefle  eft  la  Rtjrnt  de  (on 
cour.  On  dit  de  celle  cju'on  veut  bien  loiier,  que  c'tft 
la  Rfjiiu  des  femmes.  On  appelle  la  Rer»e  du  biJ ,  celle 
à  qui  on  donne  le  bal ,  3  i|ui  on  fjit  danfer  la  première 
courante.  Une  Krrwdclafeveoudu  gafteau  des  Roii. 
Les  petits  enfants  font  auffi  des  Re^ixi  daiu  les  rues , 
pour  avoir  un  prétexte  de  quefler  aux  paflins.  Il  y  a  julfi 
quatre  Reines  au  jeu  des  Carte» ,  &  une  RtyiK  au  jeu  des 
Efchecs. 

On  appelle  pain  à  la  Rr^nt ,  une  efpece  de  petit  pain  lon- 
guet. Un  grain  de  bItJ  veu  par  le  microfcope  reflhnMe 
a  un  pain  à  la  Riynt.  Le  tabac  a  été  .ipf>ellé  hrrhe  a  U 
Rtpu ,  \  caufe  que  la  Rmt  Catherine  de  Medicis  la 
voulut  faire  appeller  de  fon  nom  i  quand  Nicod  l'appor- 
ta en  France.  LeGIÉir^  dtURrjiK  eft  un  lieu  planté 
d*aibrc$  par  la  Rr^  de  Medicis. 

CiinlUTt  de  U  Kejme ,  eft  un  droit  qu'on  levé  fur  quelques 
marduiidifes  qui  arrivent  fur  Its  ports ,  comme  le  char- 
bon &  autres. 

On  appelle  iron-quement  une  Rrrne  Gilirtte ,  une  Reyne 
d'Anlioihe ,  une  femme  altierc  qui  veut  prendre  avan- 
rj«^e  fur  celles  de  fon  rang. 

R  E^^Y  METTE,  f. f.  Efpfcc  de  pomme  fort  excel- 
lente ,  &  qui  fc  garde  tout  l'hiver.  La  rr rwtff  grife  d> 
laniciilfute.  La  re^nene  eftainfiappellée,  parce  que 


ncués.  Il  faut  du  moins  lie  rè^Mirrdeyii 
prinietnps  Ss.  en  automne.    11  a  àit  i 
train,  il  leur adonnédcsIadMinaé. 
Rrabili.  BK,  fignifie  » 
chofc.  il  y  a  toujours  qui  lque  chofe  ill 
loges,  «Bnucbiaa.  OnditauI&ai| 
rhiii//r  une  faute ,  ancaffuie»  qMniaii 
qu'on  avoit  fiiit.  Cette  affaire  cniicgiAtr|ffii 
ptoccdure  d'un  Procureur  »  nuis  cet 
tluktUte. 

Ruabillsr,  en tennrs de ChifW|>ri 
chofc  que  rençktr  ou  remettre  une 
luxée  en  fon  lieu. 
RHABiLts,  ir.  part. pain 5raJj.  , 
RHAGADES.  f.m.  C  eft  i»  mw  I 
cins  donnent  aux  fente»  qui  fe  fbol  ferlai**^  ■ 
R  H  A  G  A  D  £  s  ,  fe  dit  auflî  des  uIceie»Ot*J|T 
ne  humeur  acre  &  liilée ,  qui  IbnioKKjri 
tion    tftrcciflêment  de  la  partie,  I^^J 
parchemin  qui  fe  fiTrc  &  grdilic,  Hf* 
trop  prés  du  Itu.    Ce  mal  arrive  au  ifi*' 
m«ricc ,  au  prépuce ,  fit  is^nic  à  la  W** 
que  le  malade  ne  peut  rowdr  ,  nif*'' 
cher. 

R  H  A  G  O I D  E.  adj.  Terme  de  Meditf^' 
de  la  féconde  peau  ou  tunique  de  l'otuil» 
autrement  irrrr ,  parce  qu'elle  icritanUe  i  •  ! 
raifîn  dont  on  a  o/tc  la  petite  qocoé. 
qu'cft  le  petit  trtju  qu'on  nomme  fa  f*** 
porte  le  cercle  qu'on  appelle  nu.  On  l'ipf*' 
r*ide. 

RHAPONTIQUE,  eft  une  rsc«««5  J, 
odeur,  fengueufe  &  légère,  hn^^^f^ 
«imenjaMie,  &  qui  vient  d«  ctmtrt**  "TjJ 

u.     fil-  I       V  .      •      t.   J-^^  (""""'^^ 


K  Elle  rdfcmblc  a  la 
eft  diflvrtnte ,  en  ce  que  «Sk-tf  «i^  ^ 


R  H  E. 

Ce  t  <Sc  vient  tks  pay»  méridionaux.    Voyez  Rhat- 
R  H  E. 

RHEINGRAVE.  f.ra.  Titre  de  Seigneurie  Aile- 
mande ,  comme  ccUc  de  Lâuiptvt  «  de  tiurgTtrt ,  »Scc. 
L'ilmpcitmenvovoit  autn-fju  avec  ces  tiaei  des  Juges 
ou  Gmivemeur*  (Uos  les  villes  ou  let  Provinces,  «]ui  par 
fucccilion  de  temps  s'en  font  rendus  fcigneurs  Cit  pro- 
priétaires. 

RHfci.N  GRAVE,  ed  aufC  une  culotte  ou  haut  de  cbaullê 
fort  ample  i  attachée  aux  ixu  avec  pluficurs  ruluns ,  donc 
un  Khcingrjveou  PriiKe  Alienun  a  amené  h  mode  en 
France  il  y  a  quelque  temps. 

RHETEUR,  (.m.  qui  ne  fe  dit  que  des  anciens  Maî- 
tres d'Eloquence  qui  ont  tait  profdnon  de  l'enfcigner,  & 
qui  en  ont  lai<Ié  des  préceptes.  Les  Grec»  &  les  Ro- 
mains ont  eu  des  Riietturt  (ort  fameux. 

Ahbtoricismi  INNE.  f.  m.  &C  Q^ii  fçait  Pan 
de  bien  parler ,  de  haranguer,  dcperfujdcr.  lltàudroit 
étic  bon  RbtUTKun ,  bon  Orateur ,  pour  me  perfuader 

- .  ce  paradoxe.  On  appelle  au  Collège  un  RbtintaeH ,  un 
écolier  qui  a  fait  fcs  Humanitez  i  qui  eft  monté  à  la  pre- 
mière dalle  qu'on  ipiKllc  Rhétorique.  On  le  dit  au(E 
du  Regenc  qui  enfcigne  1  j  lUictorique.  U  y  a  dans  ce 
Collège  un  habile  kbfttrititK. 

Rhetoricijue.  f.  f.  Eloquence,  an  qui  enfcigne  i 
bien  parler,  i  haranguer,  à  du-c  ks  cho/cs  propret 
pour  pertioder.    La  Rl>rt«rfi}iir  a  plulicurs  hgures  pour 

-  embellir  ibn  difcoun ,  qu'on  appelle  aullî  jUun  de  Rhe- 
tm^nt.  11  a  employé  vainement  fa  Rbttttinut  à  perfua- 
der ccne  proportion.  11  y  a  des  gens  qui  pcrfuadcnt  par 
uiK  Khtmti]ttt  naturelle.    AriAote ,  Quintilien ,  Ci- 

:  ceron  ,  ont  écrit  excellemment  de  U  Rbttmque. 

R  H  F.  T  o  R  iQju  ■ ,  fc  dit  3ufn  dam  la  Collèges  de  la  claf- 
fc  où  on  enfcigne  l'Art  OiatcHte.  Cet  écolier  eft  en 
thtttriqru ,  viea  K.bttÊriqae. 

R  H  E  U  B  A  R  B  E.  f.  f.  Racine  qui  vient  du  Royau- 
me de  iioutan  aux  exta-mitcz  de  l'Inde ,  qui  cft  ion 
purgative ,  4i  qa'on  mêle  dans  les  medrdncs ,  particu- 
lierment  pour  purger  la  bile.  On  bit  des  poudres ,  des 

.  extraits  de  rbtiAârb*.  Elle  n'cftpas  fauvage,  comme 
quelques-uns  ont  pcnfé  ,  mats  elle  fe  cultive  dans  les 

-  iardms ,  &  fur  tout  en  la  Province  de  Xenli ,  &  de  Su- 

-  cfaen  en  la  Chine.  C'c-ft  de  là  que  ceux  du  Thibct  ik  du 
Mogol ,  qui  y  vont  fouvent ,  ont  accodhimé  de  l'ap- 
porter en  Turquie ,  d'où  elle  vient  en  France.  Elle  cA 
^aunc  on  roulfc  en  dedans ,  tmrquetcc  de  rougr.  Si  fob- 
flancc  eA  compaâc  Se  pelante.  Elle  cA  d'un  gouA  a- 
roer&aftringent,  &  d'une  bonne  odeur.  Quelques 
Mededns  ont  cAimé  que  la  rbnAtrht  dl  la  même  plan- 

-  te  que  le  rhtfmium  des  Anciens ,  donc  parle  Diolcori- 
de ,  qui  cA  une  nidne  noire  fcmblable  an  grand  centau- 
reum ,  qui  a  pris  fon  nom  du  fleuve  Rl^^i ,  (]ui  arrofc 
une  Prt>vince  (iu  Pont.  Mais  il  eA  ccmin  que  les  An- 
ciens n'ont  point  connu  la  rbeiibÂrbef  non  plus  que  nous 
ne  connoil]()n%  p<jint  le  rhjfoniique.  Saumaife  dit  qu'on 
l'a  appcllée  rfcmft^riiariun  par  corruption  de  rJu  iwrktri- 
t»m.  .  FuchliiB  dit  qu'on  l'a  appcllée  rbâ  htfhârmm ,  à 

•  Oiife  qu'elle  tut  ptemictement  apponéc  de  Barbarie  au 
'.  retour  du  voyage  que  litCharIci-Quintàla  Goulettc. 
Matthiole  dit  qu'elle  vient  de  l'Ethiopie  Troglodytiquc, 
que  les  Anctrns  appellotrm  téTkinu  :  mais  toute  celle 
dont  on  ufe  miintcnant  vient  des  Indes  Orientales. 
R  H  E  U  M  £.  f.  m.  Pituite  qui  tombe  du  cerveau ,  qui 
fait  moucher  (k  cracher,  qui  fbittoullcr,  &quialn:re 
la  parole.  Les  rbtunuf  qui  tombent  fur  la  poitrine  font 
dailgercux.  Les  antres  rbtamts  qui  ne  font  jm  violents 
fervent  à  defchargcr  le  cerveau.  11  a  une  pente  fièvre 
de  rimm*. 


RHE.  RHI.  RHO.  RIA.  RIB. 

RHEUMATISME  f.  m.  Grande  fluxion  qui  fe 
jette  fur  diverfcj  parties  du  corps ,  &  qui  \^  de  l'une  ^ 
l'aïue.  llaunrhriwMii/wfurl'efpaule.  llluy  eA  tom- 
bé un  r/jrinw4nyii»f  fur  ks  cuiflès,  fur  la  jaidbet.  ftir 
la  motué  du  corps. 

RHI. 

RHINOCEROS,  f.  m.  BcAe  Citouche  i  quatre 
pieds ,  ainli  nommé ,  à  caufc  d'une  coriK  qui  luy  fort 
du  nez.  Plinedit  que  c'dl  l'ennemi  de  l'clcphant  ;  qu'il 
s'aiguife  la  corne,  quand  li  veut  le  combattre ,  taichant 
à  le  frapper  au  ventre  où  il  a  la  peau  la  plus  tendre.  Du 
Bartasatiitunebclle  defcription  de  ce  combat,  qu'on 
tient  fabuleux.  Le  ihitmttu  dl  de  h  longueur  de  l'elc- 
pham,  ma.s  il  a  les  jambes  plus  counes,  ic  la  onglet 
d«  pieds  fendus.  Paufanias  aJlùtequ'iladnix  coma; 
l'une  fort  grande  fortant  du  ulz  ;  l'autre  petite ,  mais 
tres-forte,  quipouiic  en  haut;  &  quelques-uns difcnt 
quï  ces  cornes  ne  font  point  arrdU'es ,  mais  s'agitent 
(fc  partat  d'autre  ;  fie  que  quuid  il  entre  en  colère  ,  d- 
les  deviennent  fi  roidcs  &  li  dures ,  qu'elles  déracinent 
un  tronc  d'arbre ,  quand  elles  le  hcumnt  de  front.  Fcf- 
tus  croit  que  c'étoit  un  bctuf  d'Egypte,  quoy  qu'il  ait  la 
tcAc  <3i  le  niufeau  d'un  cochon.  On  le  chalic  pour  avoir 
fa  peau  qui  cft  trcs-dure  âc  très  forte  ,  étant  toute  cou- 
verte d'ecailles ,  &  épaillé  de  quatir  doigts.  On  en  bit 
des  cottes  d'arma,  des  boucliers  &  tfcs  focs  de  char- 
rue. Les  grifics  &  le  fang  du  ihmMtru  font  des  ant:do- 
ta  chez  les  Indiens ,  ^  ont  le  même  ufage  en  leur  phat- 
nucopée ,  tjuc  ta  thcriaque  dans  la  nôtre. 

On  appelle  proverbialement,  un  nez  de  jhautmit  un 
homttK  qui  a  un  nei  gros  &  cminent.  Les  Lanns  ont  dit 
d'un  homme  tin  &  tulc ,  qu'il  avoit  un  ikz  de  rbtwtrtt. 

RHO. 

RHO  MBE.  f.m.  Terme  dcGcometrie.  C'eft  une 
figure  quadrangulaire,  qui  a  les  quarres  coAez  égaux  & 
cumpolez  de  lignes  paraltelirs ,  &  qui  a  deux  angks  op- 
pofez  aigus.  &  les  deux  autres  obtus.  On  l'appclk  au- 
trement lofingt,  Campanus  fur  Eudidc  l'appelle  htl- 
nuujn. 

Rhomboïde,  f.  m.  C'eA  une  f^trr  quadrangulaire 
qui  a  les  angles  oppofez  égaux ,  &  ks  cïlez  de  l'gnej 
parallcllcs ,  mois  dont  il  y  en  a  deux  plus  grandes ,  Ht 
deux  autres  plus  petites. 

En  termes  de  Nlcdicine  on  appelle  rfcfm6«iir ,  un  mufcle 
qui  a  la  figure  d'un  turbot ,  qui  cA  celuy  qui  ftax  mouvoir 
l'épaule  en  arrière. 

RIA. 

RIANT,  AKTi.  adj.  Qui  cft  plaifant ,  agréable , 
qui  rit,  ouquifemble  rire.  Cet  homme  a  toujours  le 
vifage  ferain ,  gay  &  tum.  Il  nous  a  Bit  un  accueil  tort 
tt4M.  Le  Soleil  proirtr/anr,  quand  il  fc  kve.  Cetts 
maifon  eA  fort  runtt ,  dk  plaift  d'abord.  Ce  tablow 
eArtMi,  doiuic  dans  la  vcuc  des  curieux. 

R   I  B. 

H 1 B  A  D  O  QU  IN,  cft  une  ancienne  pièce  tfattille- 
rie,  qnifuivantHanzdct,  a  calibres  de  long,  qui 
tire  une  livre  &  tron  quarts  de  plomb  avec  autant  de 
poudre.  Il  y  en  a  un  boJf ard  de  }  i .  calibres ,  qui  tire  une 
livre  &  demie  ;  flt  un  autre  extraordinaire  de  44.  cali- 
b(Ts  avec  pareille  charge.  Ce  nom  a  été  imite  de  Ki- 
kétultdm  ,  qu'un  trouve  dam  Froif&rt  ,  qui  étoicnc 
da  broiicctcs  hautes  'bandées  de  fer  à  la  pointe ,  qu'en 
nwoatt  aitrefois  dans  ks  armées ,  à  cauiirque  ces  for- 
Tt  j  te» 


^uand  un  navire  a  été  codomina^  pw 
cnfiooe,  foitaitfiay,  enchn^an dtp^ 
tion  en  étant  inceniée  >  leifomiD^  lcpi|e]| 
tic. 

RIBON  RlfiAlNE.  Tcrmcpopoiv 
auc  qui  f^ntiîc  «  A  <]uclqur  prix  ^ft  lor, 
fiant  toute  fdîftance  de  cm péchencac. 

R  I B  O  R  D.  r.  m.  Terme  <ie  Maioe.  CA 
nng  de  planches  «ju'on  vatttaieSm  dt  li^ 
£urc  Je  borvJjgc  du  vaiflcao. 

R  I  C 


ta  de  canoas  ctoicnt  porte*  ûir  de  fcmbUblet  dur-  RIBLtTTt.  i.t  Kjgooltiji^iKp |,u 
tettcs.  d  une  trciKhc  dcliéc  de  vwide  tûit  àlatf,  ^ 

RIBaUD,  ACDi.  adj.&fnbft.  Qui  eft adonne  i       porc,  qu'on ûlc & efpicc. 

la  poiiiard.fc  &  à  h  lubricicc.  On  a  appelle  oinTi  autrefois  RIBLEUR.  f.m,  tilou ,  fàfon ,  ddggdt,  a 
tou%lcjm.iuvaispary(jn$,  &lcjrtllcsabindanoée»j  iJc  dendt. 

parce  qu'en  plulicuis  occolioru  on  apptlloir  Hff  »  un  Tu-  R  1 B  O  D  A  G  E.  f.  m.  Teriae  de  Maat 
pcricur  &  un  Juge ,  cela  a  donne  lieu  à  Du  Tilict  d'ap- 
Çcllcr  Rejf  dn  Ribjudj ,  le  Grand  l>rcvoll  de  l'HoUel 
*>  Roy  I  qui  dt  a:nli  nomme  en  une  Ordonnance  de 
<  51 7.  parce  qu'il  ctuit  de  fa  charge  de  £uie  jufticc  des 
crimes  qui  fc  commcnoinu  à  la  Itiitc  de  la  Cour  «  0e 
parnculicrcmcnt  par  ces  niiajii/ ^  ce  qui  l'a  fait  audï  ap- 
pcUer  en  pluiicurs  arrcfh  Prerêfi  des  RilmUt  >  n'ayant 

r.  étc  appelle  Prtvtfi  de  l  IleJiH  que  ver»  le  temps  de  Char- 
les V 1.  Il  avoir  jurjfdiction  fur  les  jeux  de  Dei  •  de  Ber- 
laos  îic  les  borddux  qui  ctoicnt  en  l'otl  tk.  cherauchéc 

,  duRoy;  &tt  prctcndoit  qu'il  linr  étoicdeu  ;.f.  de  cha- 
que àrmmc  adultère .  dont  il  dï  fait  mention  dans  un  re- 
{Tllbr  de  l'an  1580.  Amli  en  patlenr  les  vieux  Titrci. 

Il allîftoit  à l'exconion des cnminels condamnez  par  le  RIC  A'  RIC  adv.  Abriçaear 

PrcvoftdciVîarerchjuxdeFrarKcruivaiit  le  niémcDu  " 
Tillei.  .Nfiiî  Fauciict  dit  que  ce  Roy  des  RihAuds  ctoit 
un  autre  Offider  »  qui  avoir  charge  dr  mettre  hors  rk  la 
imi£>n  du  Roy  ceux  qui  n'y  dcvoicnr  ni  manger  ni  cou- 
dier,  &  qui  pour  cela  devoit  faire  û  viHte  tous  les  ibirs 
dam  cous  les  acoini  de  l'Hoik-l. 
RiBAUO,  fclon  Pafquier ,  e(l  un  nom  qui  n' croit  point 
aiicux  du  temps  Je  Philippe  Augulte  >  «ic  qui  a  cté  don- 
né à  des  foldats  d'cdite  rangez  (ous  des  Capitaines  i  la 
fuite  du  Roy  pour  fa  gaide  •  comme  ceux  de  la  Conv- 
p^nte  Prétorienne  daru  Rome  11  en  rapporte  pJufwuis 
témoignages.  &  entre  autres  un  de  la  Chitnbre  des 


Ce  Marchand  ett fa oad,  ifilmX 

rtru4tt(,  fortfuAe.  Ccfiiacijf 
bit  payer  ru  À  nci  faoïgmi» 

tion. 

RICANER,  v.n.  Rire  avec  écfat.  i| 
fes  &  de  mauvaifc grâce,  lepluil 
ignorants,  au  lieu  de  rire  à  propos,  K^f 
mtr  à  tous  momeius. 
RICHARD,  A  ROI.  adi.&fikift.Te 
qui  fc  dit  parciculiermiem  des  Madwèfii 
coup  d'argent ,  &  qui  l'ont  amaDc  &  ^«jki 
ne ,  qui  le  dcrpen/cnc  i  ra;rct. 


Comptes,  où  il  fe  trouvoit  que  leur  Capitaine  avoit  fix  RlCH£.ad).m.&r.&fub<hQuia 


deniers  de  gages ,  Se  une  provende  par  jour  ;  Hc  c'cfl 
ce  Capitaine  qu'iJ  pretena  értc  celuy  qu'on  nommoit 
dans  lès  vieux  Titres  R«r  des  Ribjudt ,  comme  étant  le 
premier  &  le  Chef  ile  cr$  fuldjts.  De  là  vient  auflî 
qu'on  a  appelle  un  puiflant  ràMtd ,  un  homme  de  ta- Ile 
avantagedc  >  doiu  le  corps  étuit  fort  &  vigoureux.  Du 
Cai^e  dit  que  ceux  qu'on  appclloit  autrctois  rtbMi , 
étoienc  des  foldats  picrons  qu'on  appelle  maintenant  tn- 
ftrdui  ^  &  que  depuis  ce  nom  a  été  donné  à  des 
honima  perdus ,  débouchez ,  larrons  barnSts ,  excom- 
muniés ,  qui  font  appeliez  nbMi  par  Matrhieu  Paris  dés 
l'année  IZ51.  Daiu  le  Roman  de  laRolê,  c'elf  une 
epithae  qu'on  donne  aux  Portefaix.  BoutiJlier  qui  écn- 
voitcn  1490.  dit  quclc/î»/  dit Ribâiidi était  l'Exoni- 
teur  de  la  Haute  ]ulbce. 

Qiciques-um  nennent  que  ce  mot  vient  de  rr r^iirr ,  Si  qu'il 
eft  fort  ancien  en  la  Langue,  ayant  change  pluiicurs  fois 
de  figni/icJtion.  D  autres  le  dérivent  dci^WAnglois 
qui  ?ignifîc  nuquerttMt  &  bAudirit,  HuquertlU^  , 
çbfctmit.  D'autrcs.lcfont  venir  du  vieux  mot  Gaulois 
bdMX  fiQivfm\tj$jtHXi  comtDcbdude,  jcjet  Iktibdii- 

r  '  iiryfe  rtfjeuir.  Acarifîus  le  dérive  4  rtubAU ,  ou  de 
ftubi  fttd*,  àcaufequcces  gms-li  ctoiem  filous  & 
coqiiitu. 

R  I B  A  U  D  E  QU  I  N.  Terme  de  l'ancienne  milice. 
C'étoit  uncarbalcfte  de  1 5.  pieds  de  lonç ,  arrcfiée  fur 
un  arbre  large  d  un  pied ,  dans  Ic-quel  croît  crcufc  un  ca- 
nal ,  pour  y  metrrc  un  javelot  firrrc  Ht  empenné  long  de 
ftx  pieds  ,  qui  ctoit  poulie  avec  tant  de  force  pr  le 
moyen  d'un  tour ,  qu'il  pouvoir  d'un  fciil  coup  tuer  qua- 
tre hommes.  FaiKl«. 

RI  B£.  f.f.  C'eft  un  nom  que  les  Apothicaires  don- 


Qui  a  abondance  de  toacesduifet.  llfëditf 
des  peribnnes.   Les  PatriaicfiB  o'énàn  1 
bcfliaux.    Les  Banquiers  font  ririirieDi 
Prince  eft  fort  ntbe  en  tcrw  de  *  _ 
Cjun.ls  ne  font  r$ibes  que  de  chofesfipEÏMll 
fhe  comme  Orsfas.  Ooappdleun 
homnoc  qui  a  du  bien  embrouilié  ou  ùâ\  i< 
rtibti  ccluy  qui  ne  donne  rien  aux  pnA 
vient  de  ry^,  vieux  Gaulois  qui  figH(iail^«i#| 
Ménage;  ou  de  l'Alleroan  rmA,  ifoài«*J 
mots  d'ylm^r»nx ,  Stimix ,  ôic  d*oàeâirf«fj 
tXKX  Hewrubt  Qui  liçnii'K  dtmm  fwm. 
aufB  en  ufage  dirx  les  Bretons  Hc  ^akftf 
Scpremrion.  On  a  appdié  en  Ef|Mpe  1 
Airagon ,  tu9i  bombru  ,  ceux  qa'M  1 
BMitUy  Comfti,  HjtrqMU  ik.  Dus ,  <juit«*^ 
(bel  pour  eiim-tcnir  une  compagnie  de  j 
leurs  defpcns.    On  les  appcibrt  aulBl' 

RiCHi,  fe  dit  au/n  des  terres  &  des 

gt^nc  ef}  rifir  en  vins.    La  BeauiJc  dÛ»^ 
Lyon  eft  une  viile  rUbe  en  argent ,  à  carf*"*!.! 
ce.  La  France  eft  l'i^bt  le  plus  nthe  dcMS 

Indes  font  rufiTi  CD  mines  d'or  &  d'arg*»' 
tics. 

RiCHF.,  fcditauflîdeschorei.  Le ^rcÉif «*-^| 
eft  fort  Ticbe ,  il  y  a  de  nebei  oautacm  à^^Ll 
derics  Se  de  perles.  Cette  bordmedc  tiJ«"»"| 
(btt  elle  efè  fort  bien  travaiUée.  LeTk  ' ■ 
eft  le  plus  rithe  du  momie.  Cette  firmn*  * 
taiUe.  Ce  Prince  a  la  mine  mbe  t  ofi'*»^" 
tucufc. 


ncnt  quelquefois  aux  grofcilles  rmiges  ;  car  ils  appellent  Riche,  fc  dit  figurcmcnt  en  Morale.  Cet 


nb  denbet ,  Imr  (lie ,  quand  il  eft  conht. 
R I B  L  £  R.  V.  ad.  Terme  populaire  &  vieux  qui  f^i- 
dnit  tâtnir  U  tmit  t  comme  font  les  filous,  les  deshau- 
chcz,  les  mifat-urs  d'épcc.  Ce  mot  vient  de  n^/j,  qui 
en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton  fîgmbc  la  même 
.  chofe. 


ri<&f  en  amis,  cnvcmi.  C'eft  un  cfprit'»'*'' 
en  inventions.  Le  Grec  eÛ  une  Langue  fc'f 
abondante.  Ciccron  avoit  de  riihet  ripiffl'P'* 


afîêcteit  les  rimes  riches  t  où  ily  i  pluf»»"'^^ 
fy Uobcs  fcmblabla.   La  gloire  du  Roy  e«  UDe'«*J 


R  I  C.  R  I  D.  R  I  D.   R  I  E. 

dnc  pour  noca  Ido^Mnce  &  le  génie  des  Sf»-  Ridi,  enau/Ti  une  vieille  mooaojetror  battuêoi  Aflb. 

iD:^ne,  que  Nicollc  Gille  dit  »ak«f  50.  f.  pcfcr  licur 
dcuioi,  18.  grains.  Lllejcfuncolicuncctuix  Borco- 
céearec  UIrgendtr,  Sit  mhuh  Datmm  Oc 
Ml  reven  un  Chevalier ,  au  «icllous  FUnd  >  Se  autoor» 
Phtliffm  D.  a.  Dmc  Burg.  Ctms  FUndru.  Lllc  cil  ainfi 
iiommcc  de  l'Alletnao  Hjittr ,  t  caufc'du  Chevalier  «jul 
fc/nble  courir.  Bodin  l'appi-IK'  /"«iir  dt  Bmrgtgm, 
R  1  D  b  A  U.  f.  m.  Voile  ou  pièce  d  c'totfc  (ju'on  étend 
pour  couvrir  ou  teraxT  qud()u«  chofe  Le  ridtMm  oulc 
voile  du  1  ctnple  t-  frndu  à  îa  mort  de  Noflrc  Scgncur. 
On  met  des  tiàtmx  aux  rciicltrta  pour  erapêcncr  le 
gtand  jour.  On  met  dn  tidumx  au  coin  d'un  maiflre 
autel,  des  ni/4iu(  aux  couches  a  hauts  p<ll!cn>  dcsri- 
àtjuuxix  carroOes,  i  la  face  des  thiatrcs.  Ce  mot 
vient  de  nitUam  *  à  cauTe  des  ndet  que  font  les  ri- 

dtéHX. 

Rideau*  entrrmesdeGucnr,  fc  dit  d'une  petite  rmi- 
neiKe  étendue  en  toi  me  de  colinc  1  cpi  fctt  a  couvrir  ua 
camp  I  ou  à  donner  quelque  avantage  à  un  poOe. 
On  dit  proverbialement ,  'I  irtv  le  ridtdu  ,  la  fircc  eft 
)ouéc>  tant  ju  pioprci  qu'au  Hi^ic,  pour  due  >  qu'u- 
ne cholced  làite  Ck  confomméc. 
RIDELLE,  r.  f.  di  la  pièce  de  bois  qui  règne  le  long 
des  collez  d'un  chariot,  ou  d'une  chai  rette ,  quifoû- 
ticnt  un  petit  tteilhs  de  bois  fcrvant  à  aiictcr  !t  $  raar- 
chandifcs  dont  on  U  ciurgc.  Ce  mot  vKnt  de  rbtdd ,  ou 
do  ridKj. 

RIDER.  V.  aû.  Caufer  des  tides.  Le  grand  àgerii« 
le  vifage.  Un  homme  chagrin  5c  nrbirbant  rii<ron 
front ,  fioncL*  le  fouicil.  La  toile  fe  ndt  à  l'eau.  Le 
vent  Tide  la  furhicc  des  rivières  &  des  mers. 
On  dit  en  termes  de  Marine .  Rtda  la  vodc  «  quand  oo 
raccourcit  par  enhaut  avec  des  nJcs  cjui  (ont  a  trois  pieds 
au  deflbus  de  U  vcrghuc  :  Se  en  gênerai  rxirr ,  c'dt  het 
bien  ferre. 

R I  D  K  R ,  en  termes  de  Chaflè,  k  dit  lors  qu'un  chien  dût 

la  piflc  d'une  beftc  fans  crier. 
R I D É  ,  SE.  part. pair  & adj. 

RIDICULE,  ad),  m.  àcf.  Se  (M.  RiTible,  objet 
denféei  qui  fait  rite.  Voili  une  hgure ,  une  polturc 
riduuU.  C'cfl  un  r/iir«/« ,  qui  dit  mille  impcTTincttces. 
On  a  tort  d'avoir  traduit  cet  homme  en  ridiinii ,  il  a  Ton 
mente.  Molière  a  du  d'un  Marquu ,  que  c'étoit  un  r>> 
ittuU  achevé. 

qui  (ont  obligez  de  fervir  an  3c  jour  les  Ouvrien  &  Mon-  RioictrLEMtNT.  adv.  D'une  manière  ridicule.  U 


vantt. 

RiCHit  lé  dit  provcffcbJemcnt  en  ce»  phrafcf .  Cduy- 
la  dl  afièz  ridn ,  qm  di  content.  On  dit ,  Ri(he  Mar- 
chand, p<3uvre  PoulailUcr.  Pauvret  gens  ne  ibot  pu  ri- 
dui  :  c  dl  l'cxcnfe  de  ceux  qui  n'oot  pas  le  moyen  de 
Caire  dépenfe.  On  du  auffi  iroiuquciMnt ,  S'il  eil  ndx, 
qu  il  diloe  deux  fois. 

RiCHtMfNT.  advcibe.  D'une  roanieic  riche.  Cet 
honunc  dl  rHbtmm  paré.  Cette  femme  efl  mbtment 
laide.  Tous  lèt  enians  font  ntbtmtm  pourvcus,  b:cn 
établis.  Ce  Poète  rune  rubtmrnt. 

RictfBSSE.  f.f.  Ceqm  rend  uKchoTc  riche  «  predcD- 
fe,  la  grande  aboadance de  bient.  La  ndbcj(|(  du  Tem> 
pie  de  Salomon  ctoit  iocûiiBable.  La  rtriwjlr  d'une  Pro- 
vince, c'dt  la  ailturc  des  terres ,  la  nourntuie  des  bcf- 
tiaux.  On  admire  la  rubtgi  de  ces  ornements ,  de  cet 
meubles.  Les  avares  ne  font  jamais  tallàfiez  de  mbtjfies, 
ils  accumulent  mbtffet  fur  ntbtja.  Les  Pajrcns  oiu  tous 
kIoic  un  Dieu  do  ncb^t  :  il  a  dlé  appdic  chez  les 
EgypticM  MAmt»  OU  ttêmtm ,  comme  témoigne  Tcr- 
nulien  ;  chez  la  dm  tUmi ,  &.  chez  les  Latiiu  Dit. 
Les  rieb<ffti  confdloient  autreibu  en  bdliauz  ,  d'où 
viciu  le  proverbe  Arabe ,  Il  h'â  ai  mauitm ,  m  brtks , 
pour  dire ,  il  n'a  ni  tienier ,  ni  maille. 

RicHF<.se,  feditfigarc  ment  en  cho6i  moiales.  L'ef- 
patine  dl  une  grande  rubr^.  La  rithtfi  du  dl  fa 
modiration.  La  fdencc  la  vertu  font  des  Tuhtjfn  de 
l'cTpra.  L'abondance  des  nxxs  e(l  la  nduffe  d'une  Lan- 
gue. La  tichi^  des  nmes  efl  neceifairc  à  un  Sonnet. 

On  ditpnveibuleiBent,  Contentement  pailc  rubeffe,  pour 
dire,  que  ce  ne  {bot  pas  les  biens  de  fortune  qui  rendent 
heureux. 

RICHLDALE.  f.  f.  Les  AUemans  écrivent  reifb- 
djie.  Moiitwyc  d'argent  battue  en  Allemagne ,  qui  vaut 
}.  livres.  Les  mhtiéiet  lôntlcs  munnoyes  qui  ont  le 
plus  de  cours  dans  le  monde:  clespaflèntcnMofcoviei 
chezleMogol,  &iarqn'aufonddel  inde. 

RICOCHET,  f.  m.  jeu  d'en&ra  qui  fe  fait  avec  une 

fierté  plâtre  ou  une  ardoife  ,  qui  revient  pluiicurs  fois  fur 
eau  en  la  taifanr  gliflcr  fur  fa  furface. 
On  dit  provethiak-mcnt ,  que  c'eft  la  chaidôn  du  riacktt , 

quand  on  tedit  toujours  la  même  cJiofe. 
El  COCHON,  f.m.  Terme  de  Monnoyc,  eft  le 
nom  que  les  N5onnoyeurs  donnent  à  Icun  apprentifs , 


tKiyeurs  fans  aucun  filaire ,  quoy  qu'ils  foicnt  d'eftoc  & 
ligne  pour  avoir  droit  en  la  Monnoye. 

R  I  D. 

RIDE.  r.  f.  Efpece  de  fillon  qm  k  ferme  fiir  la  peau 
des  animaux,  quand  lis  vialliHdit.  Corneille  a  dit  dans 
IcCid: 

Les  ridit  fur  fon  front  fignolent  fcs  exploits. 

Les  premières  ridtt  k  forment  fur  le  vifage  &  au  coin 
de  l'oeuii.  Les  oifons  ont  la  peau  pleine  de  rïdti.  Les 
tiiti  s'accommodent  mal  avec  l'amour.  Ce  mot  vitmt 
de  Tjftà  Latin,  qui  a  été  hut  du  Grec  rh^,  Mcfnage.  Bo- 
rel  le  dérive  de  r«{4 1  ou  de  r/drrr,  parce  que  k  vilàge 
ride  en  riant. 

R  I D  s  >  fe  dit  anffi  de  ces  plis  Se.  inégalités  qui  font 
qu'une  chofc  n'ctl  pas  bien  unie.  Le  ciel  pe  efl  une  étof- 
fe pleine  de  rtdti.  On  dit  que  b  mer  a  des  rtdii ,  quand 
die  dl  doucement  agitée  par  quelque  jcephire. 

Rides,  en  termes  de  Mer ,  font  de  petites  cordes  tjui 
Icrvent  à  bander  5c  à  raidir  celles  qui  font  plus  grolles  , 
qui  fervent  à  rxcourdr  la  voile  par  le  haut ,  lors  qu'on 
ne  l'oferoit  porter  toute  entière ,  &  à  plulîcurt  autres 
ufagcs.  On  le  dit  auIEda  cordes  qui  anuicnt  l'cfpctoa 
0clc  beaupré.  , 


t'cA  traveAi  pour  aller  au  bal ,  il  s  eli  ma'qué  ridutdf 
mmt ,  en  habit  ridicule.  Cet  homme  railonnc  ridu  air* 
ment ,  fur  de  mauvais  prindpes. 
RiDicuLiTc.  f.  f.  A  âion  ou  parole  ridicule.  Unfot 
dit  fans  celfe  des  ridKulitt^  Il  a  fait  mille  ridt(uUtu  ea 
cette  compagnie. 

R  I^E. 

RIEN.  r.  m.  Le  néant ,  lenon^tre.  Dieuacité  ton- 
tes  chofes  de  rinr.  Cefar  vouloir  ctte  tout ,  ou  rm.  La 
mervdlle  de  cene  trompe,  c'dl  qu'il  femble  qu'die  por- 
te (iir  rira  au  delà  des  cicux.  Il  n'yarieR,  on  ne  tait 
TitM  de  rien.  On  ne  donne  rien  pour  riea. 

Rien»  eil  ouffi  un  terme  abfolument  ni  gatif.  Il  ne  fût 
Tjfit.  Il  n'en  dit  rira.  U  ne  fçait  rirn  de  ntn.  Il  n'y  a 
rifl*  de  nouveau.  Il  ne  faut  junrr  de  rirn.  Ce  tnot  vient 
de  Larin  ret  \  car  anciennement  il  fign  finit  »li#yr.  Mé- 
nage après  Pafquier.  Car  les  Anciens  difoieni  aaUri  rient 
Se  tmii  tient ,  pour  dire ,  miUtt  tbofet  &  r*Mrrj  ih*)ei  ; 
&  on  dit  encore ,  Ne  voulez  vous  rien  mander  ?  peut 
dire ,  V<  ulez-  vous  mander  quelque  chofe  ? 

Rien,  fignitîe  auflî  «  Aucune  chofe.  Il  ne  luy  do-t  rien 
du  tout.  Il  n'a  nm  en  cette  aflairc ,  en  cette  focieté,  il 
n'y  a  point  de  pan.   Un  ladre  ne  Aat  nm.   C'eft  uo 

boauat 


homme  qui  n'a  ritn  vaillant ,  qui  ne  dit  rien  qui  nSlic. 
Ondiiaulfi,  Une  ticnc  à  m«,  pour  dirc>  Pca  s'en 
faut, 

KiSN>  ftgnilîe au{n  une  choie  peu confidenble.  C'eftun 
homme  de  rif«,  unlrammc  de  néant,  un  homme  de 
paille.  Ce  prcfcnt  doit  être  compte  pour  rie» ,  c'cft 
moins  que  rwi.  Lxs  terres  font  roaintetunt  à  bon  com(>- 
te ,  (Ml  les  vend  pour  rini.  On  vit  en  ce  W*-^^  pour 
fitHt  on  n'y  defpenic  run.  Les  hâbleurs  root  grands 
difeurs  de  tuh.  11  ne  veut  ctre  de  ne» ,  d'aucune  partie. 
Donnez  moy  une  goutte  à  boire  ,  fi  pcD  que  rt/n.  C'cft 
on  bourru  qui  fc  biàx  pour  un  rira.  Son  riul  ne  fera  rim, 
il  en  guérira  bientoft.  Cet  homine  ne  m'H\  de  ritn , 
il  se  me  touche  point ,  je  ne  prends  point  Tes  ime- 
rcfts, 

K  t  E  N  >  ftgnifie  (bavent  «  Qidque  chofe  que  ce  foir. 
Pour  ritn  du  monde  un  brave  ne  doit  faire  une  lafchet^  , 
9«i)r  que  ce  fott  qu'un  iuyotfre.  Il  n'y  a  rin  de  lî  beau , 
quoy  que  ce  foit  qu'on  luy  veuille  comparer. 

RiBNi  fe  dit  proverbialcinenc  en  ces  phrafés.  On  dit 
d'un  mauvais  mclhagcr,  qu'il  fait  de  cent  (bus  quatre 
livres  1  &  de  quatre  livres  rie»  ;  que  ion  bien  efl  réduit 
ïritH.  On  dit  au0î.  Ce  que  vous  dites  3rnM,  c'eft 
tout  un  >  pour  dire ,  ce  font  des  paroles  inutiles  qui  ne 
prouvent  rien. 

RlLUR,  KVSB.  ad;.  Qjii  rit ,  qui  fe  divertit ,  qui 
.  laiHc.  Il  y  a  des  gens  naturellement  rutirtt  enclins  i 
rire ,  qui  rient  de  rien.  Les  Poètes  Satyriques  font  des 
rieBr$  qui  fc  moquent  de  tout  >  qui  fe  raillent  de  tout  le 
raonde.  Les  aâmichcz  font  des  nmit  drsgens  de 
plailîr,  qui  n'aiment  qu'à  palTcr  le  temps ,  qu'à  fe  di- 
verrir. 

On  dît  proverbialement ,  qu'un  homme  a  les  rrmi  de  fon 
code  «  qtund  il  rft  faronfc  de  quelques  PutHances  qui 
autonfcat  »  ou  qui  approuvent  ce  qu'il  dit ,  ou  ce  qu'J 

R  I  F. 

RIFLARD,  f.  m.  Ouril  d'Arrifans.  Les  Menuifiers 


plaoterdei  «brcs»  cdmNi deipRi,a. 

creux  des  feodeiococsif une  moniUcèdi^r 
RIGOLER,  t.nem.  ffàatkk^^nskm 

pcifonnel.  Faire  une  pêne  dabadt/aZ 

réjouir  entre  amis.  Ce  terme  cft  popàiii 
RIGOUREUX,  ioti.  adj.(^(i^| 

doulouicuz.  Ce  Juge  cft  fait  ri{nnB(a^ 

nu:  onnclcariçaun)it£iirefoafaAiL|^ 
Les  amants  'cpU^nt^AS 

tourments  rigMntwe ,  que  km  mhki  i 

reufe.  Onappdiet 

donne  point  de  terme  *  qui  wli  poisiti 

£iic  des  poafiuiwctwinûrilo  pour  fetàtjj 
Ricouitat^SKMSMT.  adr.  DW 

fovete.  On  oefçainMitaner  oofi 

parricides. 

RicuEVK.  Cf.  Dacaé,  ftKàé.  lai 

font  pat  fi  commnae,  ^oaodoa  b  | 
•  Il  6Hit  itaoareUer  h  h|anr  des  lois,  I 
difcipline  militaife  à  la  n^«r.  Oxti 
de  Cttné  pour  (buffiir  la ngaavtl'a 
RicuioR.  iipiutîe  aofit  Eaâiuè.ù— 
texte»  ce  paTuee  k  doitainfi 
làns  cftendrc  fon  fcns.  Dans  1rs  cm  < 
obfcrvet  la  difpolîtion  des  loiz  i  la  njM,) 
tavorabies,  onlespeut  efteodrc&i^ll 
fobalternesfomJuMsder^pMr.  Dmïi 
des  Graduex  il  y  «  deiat  inott  de  farcB  I  r 
rigmtiÊr.    Les  Geoncna  praneai  tac 
dernière  r>{M»r  »  la  demierc  exaâiad&  ^ 
RicutuRi  fe  dit  aulfi  du  temps  niJcftl' 
fe  tenir  dos  Bt  couvert  durant  b  itgÊUiitï 
riguittr  du  fruid  chez  les  LappoMcfii 
eitrangers.  Tout  le  moade  (e  pfaiv 
temps»  de  la  mifere  du  peuple. 
RicusuR,  en  termes  de  Mcdedncifrèèii 
d'une  chofe  forte ,  acte  St  picfBfle»  Mi 
fontoit  quelque  chofe  aiguë  qn  mai|^^ 
corps,  comme  àit  la  bile  »  gaiiHdkrfi 
^itce. 


appcUeru  vfUri  i  un  gros  rabot  qui  fert  i  degroffir  le   On  dtt  poétiquement  la  rf/trmdodefiii  >: 


bois.  Les  Sculpteurs  ont  des  rij^rit  brcttcz  ou  cifiaux 
dentelez  pour  travailler  en  pierre. 
RIFLËR.  v.a6L  Terme  populaire  &  de  goinfre,  qui 
fe  dit  de  ceux  qui  mangent  goulûment.  Les  eicoJiers  ont 
boa  appent ,  ils  ont  en  moins  de  tien  np  tout  ce  qu'on 
met  devant  eux. 
RiFLi,'>  Ll,  part. 

R  I  G. 

RIGIDE,  odj.  m.  &  f.  Exaâ  obfervateur  des  règles , 
de  b  difcipline.  CJton  cftoit  un  rigide  cenfcur  :  c'cftoit 
une  vertu  rif/ir ,  inflexible,  fvouclie.  II  ne  ^  pas 
qu'un  Direftcur  de  confcience  foit  trop  rigide. 

R I  c  I  o  F.  M  e  N  T.  adv.  D'une  manière  rigide  6i  fevere. 
Les  Moines  reformez  vivent  fort  rtgtdemttt  »  dans  la 
fovcritc  de  leurs  Rtf  les. 

RicioiTt.  f.  f.  Severitc',  auftcritc  de  rocrurs.  Les 
Moines  reformez  vivent  dans  une  grande  rigidité.  La 
douceur  fied  mieux  à  un  Prince ,  que  la  rigidité. 

RIGOLE,  f.  f.  Petit  canal  pour  efcoulcr ,  ou  pour 
confcrver  de  l'eau.  Les  rigtles  de  pierre  font  un  grand 
ornement  dans  les  allées  d'un  jardin.  On  fin  des  rtgtlet 
Se  des  faiqnccs  dans  les  prez  pour  leur  confi-rvcr  de  l'eau 
Si  de  h  IraircHcur.  On  a  fut  re^ây  du  Canal  de  Lan- 
guedoc par  le  moyen  d'une  longue  rigtU  appeilée  le 
Canal  de  dérivation.  Ce  mot  vient  de  nr«L( ,  diroinatif 
de  r/y« ,  Mcnagi*  ;  ou  félon  du  Cange ,  de  rigwh  rigM- 
liti ,  ou  rivus  ti  rrrulm. 

RicoLS,  fedit  auiS  da  petits  foUcz qu'on  fait  pour 


mauvaife  fortune.  On  dit  aufE  kitiff'* 
trcffe,  pour  dire»  fa  venu»  icitbf' 
&reurs. 

R  I  M. 

R I M  A I L  L  E.  f.  £  MefeJuntsTaiil 

fK»  où  il  n'y  a  que  de  la  rime. 
Rimailler,  v.  neut.  Faire  de  i 

font  reputez  vers ,  que  parce  qu'ils  o*lfl*ii 
RiMAiLLiDR.  f.ro.  MefehantPoâtf 
rimer ,  mettre  des  rimes  au  bout  dtiioi  ' 
un  MofK>rime  a  bien  joué  fur  les  hkW^' 
rimdiUtHn,  deriHwUe,  &  luatifettUHo, 
RIME,  f.f.  Terme  relatif,  quifedit*i> 
ont  une  même  terminaifon.    La  riait  b*Î 
gtacedanslaprofe,  il  les  faut  cvifo.  0»»* 
jeux  pour  inviter  à  trouver  des  rww, 
Corbillon ,  oij  il  fiiutrefpondreparnPO**' 
met  ont  donn^  njiflànce  à  piuficurs  piweJ»  " 
&  Ffomomonifâit  des  Didjoauresdcf*** 
La  rime  ftminnu ,  eft  celle  de  tous  les  BX» 
dernière  fylljbc  un  e  féminin ,  comme  Wwi 
La  rime  nuftultae ,  eft  celle  de  fo««  , 
liberté,  fttewr,  grtffir  t  eitdarer.  Lir0^\ 
celle  de  deux  roots  termines  de  toêtoe  p»  < 
niere  fyllabe ,  fi  elle  eft  mafculinc;  &  F 
nuInVme ,  fi  die  féminine  :  comn»  ^| 
teUe,  efiM.  Les  rimaplioa, 
vers  de  fuite  terminez  de  même.  Lof»*»"'^ j 


R  I  M.    R  I  N.  RI  O. 

cdlct  qui  (ont  dirpofca  cnforcr ,  que  la  picmicrt  cd  Je 
tncmc  temiinaii'ui)  que  h  troiTicfuc,  6k  la  féconde  que 
la  ijujtricmc 

R  I  M  F  ,  (icnihc  quelquefois  Icj  vers  &  la  Poé'fie  même , 
pjrcc  que  ic  plus  grand  «jrcancnt  d«s  vers  François 
confiltccn  la  mue  par  laquelle  ils  (ont  trrmiiKz.  Les 
Timti  ùc  Pctrarqiir.  Corneille  a  dit  dam  i'£xcufc  à 
Afdlc: 

-    -    -    iV  ■  '  JcfliniC, 

Qjie  ce  divin  >  .     ■  .  j;t  de  noilic  rime , 

c'eft  à  dire ,  de  fcs  ven  >  de  fa  Poëlïc. 

On  dit  provabiilemenc  d'un  j^jlinutliias,  d'un  dtfcours  ex- 
travagant ,  qu'il  n'y  a  ni  rtiiu  ni  raifon  :  &  d'un  foui  ou 
d'un  bourru ,  qu'il  n'entend  ni  nmt  ni  raifon.  On  dit 
des  mcfchants  vers ,  S'il  n'y  a  de  la  rai/bn,  il  y  a  de  la 
rime. 

R I M  B  R.  V.  ncut.  &  aâ.  Mettre  nifctnblc  deux  mots  de 
tuèmc  terminaifon  >  ou  les  mettre  au  bout  de  deux  vers 
qui  fc  rapportent  l'un  à  l'autre.  Il  y  a  des  importuns  qui 
ne  luiit  ncii  que  riMirr  :  des  qu'on  leur  dit  un  mot,  ils 
m  difent  un  autre  qui  rime.  Nus  anciens  Poètes  umaunt 
plus  ikhcmeot  qu'au|ourd'huy>  ib  n'cAoient  pas  li  liccn- 
tieux  en  la  rime  -,  ils  umitetu  aux  yeux»  auiS-bicn  qu'aux 
oreilles. 

Ri  m  i^^  r  ,  flgnifîe  auflî .  Faire  des  vers  plùcofl  mefchants 
que  bons.  Corneille  dit  que  c'eil  l'amour  qui  luy  a  ap- 
pris à  rmuT ,  c'ed  i  dirCt  à  taire  des  vers.  Un  tel  Poète 
n'a  point  d'invention ,  de  génie ,  il  ne  fait  que  nmer. 

On  dit  provcibialemcnt,  quand  on  fe  veut  mocquer  de 
quelque  rcfponfc  extravagante  >  Voilà  bien  nmrr. 

R I M  F.  u  R.  f.  m.  Mcfchint  Poète  •  dont  les  vers  i>e  font 
conflderables  que  par  les  rimes.  Il  y  a  bien  peu  de  Poètes, 
de  geiH  qui  inventent  ;  mais  il  y  a  un  ixûibrc  infini  de 
THHturs. 

R  I  N. 

RINCEAU,  f.  m.  VoyciRAiNCEAU. 

RINCER,  v.  aâ.  La%'er ,  nettoyer  quelque  vai^Teau. 
La  plus  grande  propreté  de  la  table  i  c'efi  de  bien  riiirCT' 
«ks  verres ,  de  les  rendre  bien  iKts,  On  riuce  les  mar- 
mites ,  les  muids,  les  cuves ,  quand  on  s'en  veut  fervir. 
On  va  rmrr  fa  bouche  au  butHrt  aptes  le  repas.  Ce  mot 
vientdes  Anglois,  ou  ils  l'ont  pris  de  ikhis,  ayant  chez 
eux  la  même  lignification.  Ménage. 

R I  N  c  K  u  R  F.  t.f.  Eau  qui  a  Icrvi  à  rincer.  On  dit  d'un 
vin  trop  fbiblc  >  &  qu'on  a  noyc  d'eau  >  que  c'efl  de  la 
riHcture  de  pot. 

R  1  N  J  O  T.  f.  m.  TCTme  de  Marine.  C'cft  l'eittcmité 
de  la  quille ,  le  lieu  où  die  s'aiîouble  à  l'efttavc. 

R  I  N  S  I  R  U  I  R  E,  v.  aét,  &  redupl.  Inftmire  de  nou- 
veau. La  peine  uù  on  cft ,  quand  on  chint^  de  valets  > 
de  gens  d'atlaircs ,  c'dl  qu'il  les  faut  rinfiriuTe  de  nou- 
veau, leur  apprendre  ce  qu'il  faut  faire.  Un  habtlc  Agent 
fe  peut  Tinfirun  tout  feul  fur  les  papiers  qu'on  luy  ma 
en  main. 

R  I  O. 

RIOLE'f  ta.  adj.  Rayé  de diver (es couleurs.  Iln'eft 
m  ufjgc  qu'en  cette  phrafc  proverbiale  :  R10U&  piolé 
comme  la  chandelle  des  Rois  :  ce  qui  feditdc  ceux  qui 
ont  des  habits  ou  des  garnitures  de  pluiîeurs  couleurs 
dirttTenti.-s&:  nulallortics,  parce  qu'on  taifiiit  autrefois 
des  chandelles  Jes  Rois  fort  bariolées  de  couleurs.  Ce 
mot  vient  du  Latin  rAditUtiu  ;  &.  fi*U  de  piatUiui,  c'cd 
à  dire,  fiqué.  Ménage. 

R  I  O  T  T  E.  C.  't.  Peute  querelle  ou  difficulté  qui  arii- 
vc  fouvenc  dans  le  ménage ,  ou  dans  lu  focietét.  Ces 
gens  vivent  allez  bien  cnfemble  j  quoy  qu'ils  ayent  fon- 


R  I  O.   R  I  P.  R  I  R. 

vent  quelques  tigius.  Mera§e  dit  que  ri»ti  en  Angloit 
ligniiic  des  alfemblécs  illicites  par  des  mutins  pom  nuire 
à  quelqu'un.  A  0  il  figniric /«*f .  DuCangcdit 

querw^  lignii.  .  .  ^n  illicite  qui  eiUaite  du  moins 
par  oois  pctiotues ,  comme  quand  on  s  allèiiiblc  pour 
maltraitter,  pour  prendre  polkilîon  de  quelque  choie 
avec  violence. 

R  I  OT  T  E  o  X ,  E  u  s  F.  adj.  Qui  eft  difficul[ucux,de  mau- 
raifc  humeur,  poinallcux,  fujct  a  queidîtr,  àfcil- 
cher  poui'  des  chofcs  légères. 

R  I  P. 

RIPAILLE,  f.  f.  Terme  populaire  qui  (ignih'c  > 
GrajHle  chcre ,  desbaudie.  Rions ,  cluiuoiu  ,  laifons 
rifditle.  Ce  proverbe  a  pour  auteur  AmcJce  VII.  du 
nom ,  dernier  Comte  &  premier  Doc  de  Sjvoye ,  le- 
quel âgé  de  56.  ans  prit  a'folution  de  quitter  le  grand 
monde ,  îx  ayant  remis  fes  Ellats  entre  lc^  mains  de 
Louis  fon  fils  aifnc  l'an  1 459.  fc  retira  à  KifailU  lieu  fo- 
litairc  furie  bord  du  Lac  de  (jeneve.  U  prit  l'hibit 
d'Hermitedc  l'Ordre  de  St.  Maurice  I  &  s'y  fit  traittcr 
de  viandes  tm-exquifcs  iSc  de  viiu  fort  délicieux  le  rd>e 
de  fcs  jours.  C'cft  ainli  qu'en  parle  Engucrrand  de  Mon- 
lirdet.  Mais  cela  dl  ddtruit  par  ^tneas  Silvius  témoin 
oculaire  de  l'aufteiité  de  la  vie  de  ce  Prince ,  comme  le 
rappotte  Jean  de  Lact  en  fa  République  de  Savoyc.  On 
tient  que  dans  le  voifinage  du  lac  de  Laufanne  on  re- 
cueille du  vin  qui  s'appelle  rifuiUe,  &  qu'ainli  on  a  dit 
faire  ufétllt ,  pour  dire  ,  boire  d'excellent  vin, 

RIPE.  f.  f.  Outil  de  Maçon  ou  de  Sculpteur ,  qui  fert  à 
gratter  une  muraille  ou  une  ligua'.  Il  y  en  a  en  forme 
d'une  petite  trudle,  d'autres  en  foroïc  decifeau  den- 
telé. 

Riper,  v.ad.  Ratiliêr  ou  gratter  b  piern.- avec  la  ripe. 

R I P  O  P  E'.  f.  m.  Terme  populaire ,  dont  on  fc  fert 
pour  exprimer  du  mdchantvmgafic,  mdlé,  ficlacé  > 
ou  qui  eft  demeuré  de  relk  dans  les  pots  &  les  bacqucu. 
Dans  les  méchants  cabareu  on  ne  boit  que  du  rifofi, 

RIPUAIRE.  adj.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafc  : 
Les  Loix  KifUdiret ,  dont  pluficurs  Auteurs  font  men- 
tion. On  appdioit  ainli  les  poiples  qui  hobitoient  en 
deçà  des  nves  du  Rhin ,  de  l'Lfcaut  Se  de  la  Meule  * 
comme  ceux  de  Hollande ,  de  Luxembourg ,  de  Guel- 
drcs,  de  ]ulicrs,  &c.  comme  a  obfcrvé  Pontanut. 
Les  andcns  François  appdloicnt  cei  peuples  kuun  ou 
Riwrri. 

R   I  R. 

RIRE,  y.  ncnt.  Donner  des  témoignages  d'une  jnye  in- 
térieure par  des  lignes  extérieurs,  loii  par  l'eldit  de  U 
voix  ,  fo!t  par  ks  niouvemens  du  viiage.  L  Inimmc  a 
feul  la  propriété  de  rire.  Le  Sage  dit  qu  il  y  a  temps  de 
Ttrt,  Si  temps  de  pleurer.  Ccn<  plaifanterie  nous  a 
fait  nrt  à  ventre  desboutoimé ,  à  pleine  gorge,  à  gor^ 
dcfployée,  nr<  aux  larmes  «  nous  nous  tenions  iû  co- 
tez à  force  de  Tire.  Il  faillit  à  nous  faire  crever  de  nrr  « 
à  mus  Éute  mourir  de  me  ;  noiu  dlioiu  pafiués  de 
rire, 

R  r  R  B ,  ftgnifîe  auflî,  Se  mocquer  de  quelqu'un,  le  railler* 
ou  le  melprifer.Dicu  fc  m  des  folles  entrcpriles  des  hom- 
mes :  ii  a  dit  qu'il  rirùt  à  la  mort  des  impics.  Entre  li  s 
Philofophcs ,  Democritc  ne  faiAiit  que  rire ,  &  Hera- 
clite que  pleurer.  Un  Satyriquc  rit  aux  defpenj  du  genre 
humain,  ii  le  raille,  il  s'en  mocquc  ;  il  mord  en  rus/; 
il  pince  fans  rhe.  Un  libertin  fc  nt  de  toutes  les  renion- 
flranccs ,  de  toutes  les  menaces  qu'on  liiy  ^t.  C'cft 
une  injure  que  d'aller  rire  au  nez  de  quelqu'un  ,  fe  moc- 
qua  de  luy  à  fa  barbe.  Horace  dit  qu'il  n  'y  a  rien  qui 
empcfcbe  de  dire  la  vaité  en  n^nr.  Cette  folle  adion  a 
T$me  I J  /.  V  v  appieflc 


appnftc  1  mt  k  bien  ic  gens ,  leur  a  donne  occasion  de 
s'en  ruocqucT.  OnditaiiUi»  <}u'un  liommc  nr  fois  cap- 
pc ,  quand  il  fe  nxxquc  d'un  autre  >  fans  luy  en  ncn 
témoigner  au  dehors. 
Rire,  ii^niHc  aulfi,  Sc  rc  jouir  >  fe  divertir  «  paflcrlc 
temps  à  dire  ou  à  bue  des  dioTcs  semblés.  Les  ieunes 
gens  lu:  deaiandint  Us  font  allcx 

rrre  j  U  campagne  j>    ,    .     Notu  riniu 

comme  des  tous ,  jutont  qu'<i  des  nouccs  nous  mtnt 
tout  noil.cfainil.  Les  bouttùns  nelantncx  que  pour 
faire  rire ,  pour  divertir.  C'cft  un  pUifant  qui  j  toùjuur? 
cent  contct  pour  r/r<,  qui  a  le  mot  pour  rrrr  •  qui  J  i  c 
cftoufttT  de  me.  On  dji  en  ce  fem  «  qu'une  palonnc 
vctitnr^,  pour  dire  «  qu  il  luy  a  pris  quelque  tentation 
d'amour. 

R 1  ft  I  )  fignifie  auflî.  Ne  parler  pas  fetieurement  &  (clon 
(âpcnH^c,  nuit  (ruiemont  par  )cu,  par  raïUeiic.  Quand 
voos  dites  une  c1>  ù  vu  croyable ,  c'cft  que  vous  vou- 
lez rir/.  Lesl..  juc  vous  me donnej,  c'crt  pour 
mt ,  pour  vous  divertir.  Je  n'ay  dit  cela  auc  pour  rire  t 
je  n'ay  pas  eu  dclicin  de  voiu  oftcnfer.  Il  cft  malade  tout 
de  bon  .  il  n'y  a  point  à  rirt.  Je  ne  fçay  pas  eu  cft  le 
mot  pour  riri  de  cette  aftiure ,  j'en  parle  (eneufemcnt. 

Rire,  fe  dit  Hgurcmcnt  des  chofcs  inanimé ,  &  en 
Morale,  en  parlant  de  ce  qui  plailt.  de  ce  qui  cft  agréa- 
ble. Cette  raajfon  de  campagne  eft  fort  belle ,  cUe  nt 
aux  yeux  des  regardants.  l-<  premier  eneinple  qu'on 
donne  damecapliocest  c'cft  Icspran/M.  Mulkre  a 
ditdcf  oifisMS  > 

Toutkurri/f  tout  cherche  à  leur  plaire. 

La  fortune  rit  aux  cens  qui  Cant  en  faveur. 
RiRB,  fignitic  auui  burlfliquemcm *  ScfautrCi  t*en- 

mxivrir.  Voilà  un  habit  qui  crevc  de  rirt,  qui  cft  troiic. 
Cette  muraille  eft  fendue,  roincufe»  clic  crevc  de  rir/. 
Mairet  a  dit  dans  la  Sylvie  d'un  chcfne  entrouvat , 

B  faut  croire  plitoft  qu'il  s'cTclatc  de  rirt ,  &c. 

R I R  R  .  eft  quelquefois  (iibft.  ro.  Cette  licmme  a  le  rirt 
agréable ,  il  luy  paroift  de  petitca  follimes  du  les  joues. 
Le  rire  demefurc  eft  parfois  nuifiWr.  Les  Indien»  tien- 
nent lerir#  pour  une  grande  indifcraion  <3t  int.vilitc  ; 
ils  ne  ritM  prefque  jamau,  &  regardent  bien  devant  qui , 
lors  qu'ils  en  ont  un  {^rand  Aijct. 

R  I  R  F  ,  fc  dit  proveibialcnKnt  en  ces  phraftt^t.  Marchand 
qui  perd  ne  peu:  rire.  On  dit  de  ccluy  qui  rit  fans  fujet , 
qu'il  rit  aux  Aiwes  ;  &  ironiquement ,  R»r-cn  îcan , 
on  te  frit  des  fTufs.  On  dit  au  contraire ,  llfcroitbonà 
vendre  vache  faircufe,  il  ne  rif  point.  On  dit  le  nrr  de 
St.  Mcdard ,  pour  dire ,  Kne  du  bout  des  dents  ,  nul 
volontiers  ;  rirr  jaune  comme  farine.  On  dit  auffi  d'une 
phifanterieufce,  C'cft  le  vieux  jeu,  on  n'en  nipim. 
On  dit  MfTi ,  Il  rird  bien  qui  rir4  le  dernier ,  en  parlant 
à  ceux  qui  fc  réjoui  flimt  de  certains  avantages  qui  ne  leur 
dureront  p.i$  lonj^  temps.  On  dit  aufB ,  qu'un  lionime 
fe  chatouille  pour  fc  faire  me ,  quand  il  tafche  i  fkt  fans 
en  avoir  du  fujet ,  qu'il  ru  de  fouvenancc.   On  appelle 
au/fi  un  Comte  pour  r/rr,  ccKiy  qui  prend  la  qualité  de 
Comte,  &  qui  ne l'eft  pas  ventablemcnt.  Onditsufli, 
II  ferait  r/rf  un  tas  de  pcrrcs,  pour  dire,  qu'un  hom- 
me cft  fort  plaifant.  On  dit  auffi ,  en  fe  moc^uant  d'un 
enfant  qui  pif  urc ,  II  rit  comme  on  pleure  à  Paru.  On 
dit  de  deux  innoccns  qui  manquent  d'entretiens ,  qu'ils 
fc  regardent  fans  rtrt. 

R  I  S. 

RIS.  f.m.  Terme  de  Boucherie.  C'cft  une  glande  qui 
cft  fous  l'efophajie,  que  Ion  appelle  nfrf^PMii,  quife 
trouve  aux  veaux  dans  le  quartier  de  devant.  Elle  a  deux 
parties,  I'uik*  qu'on  appelle  autrement  la /.i^ow ,  &  l'au- 


uclaj*r|r.  Les  Mcdedm  daMkootpilH^ 
lenttb^mm.  Lameillcunra|(wûiiél(n}i( 
veau,  qui  font  mti  ddifati.  QldiftCHaé^ 

mot  vient  de  ce  que  la  àgtîuê  MaK  biaKkk 

rcllcmbk'  aui  gnuns  de  w. 

Ris.  f.  m.  Lf  pcce  dckgume  nottié, 
mongc  bouilli  avec  de  l'eau  &  du  ho.  Qg^ 
de  buuillic  avec  du  ru  bouu,  ouduiua^ 
peuples  du  Nord  mangcm  les  pouin  &  Iqh^ 
des  avec  du  ri;  &:  du  laL  :      '  '  'acoo' 
une  nopce,  s'il  n'y  avo  ;         ,  jit, , 
fafronc.  Tous  les  peupla  des  Inda  tic  tnia 
cokdmdercau.  Laboiftnoiéiuutiict 
vin  de  r/i  »       cft  d'un  blanc  qui  titt  i 
d'ambre ,  &  d'un  gouft  auifi  bon  qic  k 
Le  m  ne  pctu  vcrar  que  dans  de*  tenu 
nécsd'cau.  Le  r/i  rit  une  efpece  de  f 
blanc,  «)Qef]Kand  il  cft  mondé.  Sa  fait 
ccJlc  des  catuics  6c  loiÔRis »  &àccQeà 
tuyau  cft  haut  d'u.ic  coudée ,  &  pios.  B 
que  ccluy  du  (romcnt.  11  a  plut  de 
jette  deçà  &  delà  en  petiu  raocaia; 
goulfe  jaune,  il'prc  ,  âccaandéepir 
aytnt  la  figure  d'un  aoL 
RIS.  f.  m.  Tcmoiçna^  extriioarde  fm, 
un  objet  plaifant ,  1  aœoo  de  riie.  An 
cil  caufc  par  une  dctbmuié  fiuMdookv. 
ticulicr  à  rhommc.  Qpudeetgalarè 
on  entend  des  ru  cootnoels.  Laoïem  )ad« 
Eut  un  fort  beau  Traittc  du  ru. 
Ris  SaRdokirn.  di  unris  ibcté k 
pailc  pas  le  iiccud  de  b  gorge.  C'eil  m 
fonde  fur  ce  qu'il  y  a  une  hohe  veoindt' 
cjui  dit  une  n  i  le  contraâioa  daoR^à 
ceux  qu'iUe  tue ,  qu'ils  fcmbtcnt ivea. 
Ris  CAMiK,  cftaufli  unecfpccc  demf^ 
une  telle  contraction  des  levra ,  qo'oo 
les  dents. 

%is,  en  tenues  de  Poëtiquei ,  ieâtèn^ 
gayctcs  des  perfonncs  belles  ic  de  bxRC  I 
grâces,  les  jeux,  les  ru  &  les 
toujours  cate  belle. 
On  appelle  proverbialement ,  un  rii  ^St, 
fotcé  Se  du  bout  des  dents.  Aidi  Rc^'^ 

D'un  rit  Je  St.  Mcdard  il  roc  hikii^ 

RistF.  f.  f.  Eclats  de  rire.  CcttcpRf^J 
gante  excita  une  f^mk  ri  fit  dans  li  flf^ 
lait  des  chofcs  dignes  de  r;/rr.  ^» 
R  I  s  é  R  ,  lé  dit  aaflî  des  pcribnnrs. 

rendue  la  fable  ik  la  nftt  de  toute  la  li-C*** 

R I  s  I  B  L  F.  adj.  m.  Qiii  peut  rire.  L""** 

puiflàncc ,  la  taculté  riUUt., 
R I  s  I  a  L  F  ,  fgnirie  auflt ,  Cc<{rÀt^^ 
donne  fiijet  de  nre.  Voilà  uneCoHW«»*T* 
fit  une  afhon  fort  r//îWr ,  fortridicidr. 
R  1  S  P  Os  T  E.  f.f.  Prompte lefponlcoBfff 
homme  a  l'cfpritvif,  il  cft  proînpt  i  1» 'V^i 
pliquc  aifcment  aux  traits  picjuans  (ju'ooRT 
vient  tfc  l'Italien  ,  Se  qucIqucMin»  il**' 
Il  luy  a  rtfftjti  d'un  j'rand  luiflfct.  , 
R  I  s  p  o  s  T  R  ,  eft  atif  fi  un  tcnnc  d'Efc""*  ' 
l'avion  de  ccluy  qui  en  parant  uncoMpa"*y  ^ 
te.  Jl  y  a  quatre  fortes  de  rifftfttt  &  ^P*"**! 
me  qu'il  y  a  quatre  fortes  de  gardf*  A  '^"^^^l^ 
RisPosTB,  <ë  dit  aulTi  dcra(aioad«di«»*f 

quand  il  fent  l'efpcron.  ,  Lkà 

R  1  S  Q.U  E.  f.  m.  ft  f.  Hafard(pp2«^*'  i- 
te ,  dangcmnc  cvcnemenr.    Un  feU«'  ^ 
on  voyageur ,  ont  bien  des  rt[<{ii*t^ 


RIS.   RIT.   R  I  V. 

fouvent  fi/Ij«f  (le  lj  vie.  L'ufurcdjns  le  commerce  de 
mer  cil  cxcufc'c  à  ciufc  Je  h  rifiue  qu'on  court.  J'en 
prrtids  le  rifqut  fur  moy  ,  j'en  veux  bien  courir  le 
rifqiu. 

R  I  »r;.ii  F ,  en  termes  du  Palau ,  fc  dit  en  cette  formule  : 
II  a  pris  cela  à  fcs  rifiuei ,  ^rils  Se  fortunes ,  fans  ga- 
rcntic.  Un  homme  aligne  pour  di-gut  rpir  fournie  des 
«IcfTenfcs  aux  rifques ,  périls  Se  fortunes  de  fon  garent , 
de  fou  vcn  Jctir.  Un  depofîtairc  ne  court  poi:it  de  ri/"f  «r , 
il  nVft  point  tenu  de  la  perte  de  la  cljofe  drpofée  :  l  em- 
piunteur  eft  au  contraire. 

R  I J  Qju  r.  R.  V.  aâ.  Mettre  au  hafard ,  en  danger.  Les 
braves  r<y^»mf  lu rdiment  leur  vie.  Les  joiicuis  rtfiuent 
leur  argent.  Il  faut  qu'un  General  pnnne  garde  i  ne 
tici\rif<iacr.  Kx/I/imt  une  bataille ,  c'cllriy^/UfrtoutrEf- 
tat.  11  rifqiu  fa  réputation.  Un  bourgeois  qui  ne  rifqut 
point  fon  argent ,  n'en  peut  retirer  de  pront  qu'au  taux 
du  Roy.  En  ce  monde  il  faut  rifquet ,  mntre  quelque 
cbofe  au  hafard  pour  faire  fortune.  Pour  avoir  rifqué  une 
pillole  à  la  lottciic  >  il  en  a  gagné  mille.  Un  Auteur 
rifqu*  beaucoup,  quand  il  donne  un  ouvrage  au  pu- 
blic. 

RMQ.<it,  ïB.  part.  pair.  &  ad). 

RISSOLE,  f.  f.  Sorte  de  pâtiflliic  faite  de  viande  ha- 
chée &  cfpicce ,  enveloppée  dans  de  la  pafle  déliée. 
On  l'appelle  aurti  treille  dePAtifiin^  parce  qu'elle  eft 
faite  en  forme  d'une  oreille.  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
friielle.  On  les  a  appeltées  autrefois/r/j/b/w. 

RISSOLER.  V.  aA.  Cuireles  viandes  ou  autres  mets 
jufqu'à  ce  qu'on  leur  donne  une  couleur  roullc.  Faites 
cuire  cette  aumeiettc  au  beurre  roux  ,  &  la  faites  bien 
rifoler.  Ce  pain  a  les  paflcs  couleurs ,  il  n'eft  pas  allez 
Ttffelt. 

R  I  s  s  o  I  L  ,  L  F.  part.  pall'.  &  adj.  On  dit  auflî ,  qu'un 
Voyageur ,  un  Laboureur ,  ont  un  vifagc  rijJoU ,  quand 
ils  l'ont  hàlc ,  brûlé  ou  noirci  par  les  ardeurs  du  So- 
leil. 

R  I  S  S  O  N.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  eft  une  ancre  à 
quatre  hra.t,  qui  fert  aux  vaiflcaux  de  bas  bord.  On  l'ap- 
pelle aufli  btfiffoH  ou^afitt, 

R  I  T. 

RIT.  f. m.  Terme  dogmatique.  Manière  de  faire  les 
cérémonies  de  l'Eglifc.  Les  Orientaux  ,  les  Arméniens 
célèbrent  te  fervice  divin  fuivant  le  Kit  Grec  ;  les  Occi- 
dentaux fuivant  le  Kir  de  l'Eglife  Romaine. 

RITORNELLE.  f.  f.  Reprifequ'on  fcit  des  pre- 
miers vers  d'une  chanfon ,  qu'on  rcpqe  à  la  fin  du  cou- 
plet. Ce  mot  eft  venu  d'Italie ,  &:  (îgnifie  la  même  cho- 
fe  à  peu  prés  que  ce  qu'on  a  toujours  en  France  appellé 
refrdin. 

RITUEL,  f.  m.  Livre  qui  contient  l'ordre  &  la  ma- 
nière des  cérémonies  qu'on  doit  obfcrver  dans  la  célébra- 
tion du  forvicc  divin  en  un  Diocefe ,  en  un  Oi  Jrc  Re- 
ligieux. Le  Kir«r/  eft  compris  fous  le  nom  des  Li- 
vres d'Eglife,  auflî-bicn  que  le  ProcefOonal ,  IcMiA 
fd,  &c 

R  I  V. 

RIVAGE,  f.  m.  Bord  de  la  tner  >  ou  d'un  fleuve. 

Les  flots  de  la  mer  viennent  baifcr  le  fablon  des  rivants. 
Sous  le  nom  de  rtvige  eft  compris  le  chemin  qui  doit 
eftre  entretenu  le  long  des  coftes  &  rivières  navigables 
pour  le  haie  des  bateaux  ,  qui  doit  eftre  de  24.  pieds  de 
léoudelar^e  par  l'Ordonnance,  Les  Tirjt^ti  du  Rhin 
font  cfcarpnt  en  plulîewrs  endroits.  Dans  les  Ordonnan- 
ces de  la  ville  de  Paris  il  eft  fiit  mention  d'un  droit  de 
Ttrjge ,  qui  eft  dcu  fur  les  marchandifcs  qui  abordcuc  au 
fivugt  de  la  ville  >  ou  qui  en  forxnt. 


R  ï  V. 

RIVAL,  A  L  B .  ad;.  &  f.  m.  &  f.  Terme  relatif,  qui 
dit  de  deux  pcrfonnes  qui  ont  la  même  prétention  : 
ce  qui  fe  dit  plus  particulièrement  en  gloire ,  &  en 
amour,  Ccfar  <k  Pompée  étoicnt  d'illufties  tïvmx  de 
gloire,  EtheocIciSc  Polinycc  étoicnt  deux  rmux  qui 
pretcndoient  à  la  Royauté.  Tous  les  Romans  &  les 
Comédies  font  des  hilloires  de  np4iix  qui  ont  difputé  U 
même  maiftrdlc-.  Entre  les  rtvâttx  la  haine  eft  natuiclk. 
Corneille  a  dit  avec  nifon  dans  l'Excufe  à  Aiifte  : 

Je  penfc  toutefois  n'avoir  point  de  rirâl , 
A  qui  je  (  jflc  tort  en  le  traittant  d'égal. 

Les  Jurifconfultcs  difent  que  ce  mot  vient  de  r;rj/r/, 
quoi  A  eedem  rire  aqium  bturunt. 
RIVE.  f.  f.  Bord  ou  rivage  d'un  att»s  d'eaux ,  d'un  lac* 
d'un  fleuve ,  ou  de  la  mer.  La  plus  part  des  adventurex 
de  r  Ailrée  fc  font  fcites  fur  les  r»r«  du  Lignon ,  fur  le» 
rivci  de  Loire,  Malhabc  a  dit  dans  une  Ode  : 

Que  le  Bofphore  fur  fcs  rivtt 
Verra  de  pucelles  captives. 

Rive,  fc  dit  auffi  des  bords  de  plufîeurs  autres  chofcs. 
On  dit  la  rirr  ou  l'orée  d'un  bois  ;  la  rivt  du  lit.  L'un 
étoit  couché  à  la  ruelle ,  l'autte  fur  la  rivt.  On  appelle 
un  pain  de  rive  ^  celuy  qui  cil  bien  cuit  fur  les  bords , 
qui  étoit  placé  à  la  rivt  du  iour. 

On  dit  provcibialement  d'un  myftere  impénétrable ,  d'une 
aHàire  fort  embrouillée ,  qu  il  n'y  a  ni  lond  ni  me. 

RIVER.  V.  aél.  Faire  une  féconde  tcfte  à  un  clou ,  à 
une  vis ,  à  un  boulon ,  pour  les  retenir  dans  le  lieu  oii 
ils  ont  paflé.  Le  plus  feur  eft  de  river  les  vis  des  ferrures. 
Le  clou  qui  joint  ce  compas  eft  rrrf  fort  proprement. 

On  dit  proverbialement ,  qu'ori  a  bien  rivé  le  clou  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'on  iuy  a  répondu  foireœent ,  & 
avec  quelque  forte  de  coiredion  &  d  avantage. 

RIVERAIN,  f.  m.  Celuy  qui  habite  ,  qui  a  des  ter- 
res auprès  d'une  foreft ,  ou  d'une  rivitre.  Dans  l'Or- 
donnance des  Eaux  Je  Forefts  il  y  a  ptudrurs  articles 
concernants  les  Riverdini,  On  a  obligé  les  Riverain  des 
forefts  du  Roy  à  faire  des  foflcz  à  leurs  dcfpens  de  quatre 
pieds  de  large ,  Si  de  cinq  pieds  de  profondeur ,  pour 
faire  la  (cparation  de  leurs  bois.  Les  Riterami  d<'s  riviè- 
res font  tenus  de  laiffer  dix-huit  pieds  fur  les  bords  de  la 
rivière  pour  la  facilité  de  la  tuvigation. 

RIVET,  f.  m.  Terme  de  Manège,  C'eft  l'extrémité 
du  clou  qui  eft  rivée  ou  retrouvée  fur  la  corne ,  &  qui 
paroift,  quand  on  a  ime' le  cheval.  Les  plus  petits  ri- 
vett  font  les  meilleurs. 

Rivets,  chez  les  Serruriers ,  Couteliers  &  autres  Arti- 
fans ,  font  des  clous  qui  font  rivez  pour  tenir  quelque 
pièce. 

R  t  V  8  T ,  (è  dit  atrfli  chez  les  Cordonniers  de  ce  qu'on 

nomme  autrement  tran(hejile. 
RIVIERE,  f.  f.  Courant  de  pluficurs  eaux  amalTécs 
qui  vont  à  la  mer.  Quand  un  ruiflcau  eft  fon  groflî ,  on 
l'appelle  rmrre.  Qiiand  la  ririm  a  fait  un  long  cours» 
&  reeeu  beaucoup  d'eaux ,  on  l'appelle  fleuve.  Les  pe- 
tits rui/Ièaux  font  les  grandes  rmeres.  Sanfon  a  fait  une 
carte  «Je  la  France  félon  U  s  rivières.  Le  Loin  t  eft  ur>c 
f iwfrf  navigable  dés  fa  fource.  La  rmtn  de  Loire  eft 
ueable  en  cent  endroits ,  &  c'eft  celle  qui  reçoit  le  plus 
'eaux.  Ixi  Italiens  appellent  les  bords  de  la  mer  Li^f- 
tique,  \i  rivière  de  Gemei.  Du  Cange  dérive  ce  mot 
de  rif4  ou  rifaru  ,  qui  dans  la  balle  Latinité  a  (îgnifîé  le 
\>«id  de  U  mer. 

Ort  3^jtei\cimc  nviere  «uribjnde ,  quand  on  y  peur  navi- 
gcr  commodément ,  fans  danger  dcs'cngraver,  ni  de 
périr.  LeTt^rc&  l'Euphi-ate  ne  font  pas  des  rivierei' 
mMthândes ,  a  caufe  de  leurs  fauts.  On  dit  que  la  ti- 
Tjmcharic,  lors  qu'elle  porte  desgixes,  qu'elle  eft 
preftc  à  fe  prenJic  tout-à-fait.  On  appelle  <»i»p«nii 
Jttut  m.  V  v  2  d'une 


rjfUTt  dcbofdcc  eû  ccIJc  cp  cft  bots  éc  fon  Jit.  11  y  a 
da  wwi  il  rapides ,  qu  oa  ne  lc$  peut  remonter, 
j  ^  j  *  *  *  '  pto vcrbulcinent  en  ces  phrafc».  On 
djidccduyquinetrogvepasdeïchofrtfkjJrs,  qu'il  ne 
ftouvcroit  pu  d'ftwàU  riritre.  Onditaulfi,  l'oncr 
de  Icau  i  U  rsvUrtt  ouàlamcr,  pour  dite.  Porter 
Bnechofcco  un  lieu  où  elle  abonde.  On  it  aurtî  de  h 
nvurt  J'Arxncnjon ,  Mc'cluutc  rmatt  Ht  bon  poiUoo. 


uJlc  des  arma.  r^-*^ 


R  O  B. 


ROB.  Cm.  Terme  de  Pharmacie.  Ceft  un  nom  qu'on 
donne  aux  fiici  de  tnuts  dcpujez  ix  cuiw  ju^u'i  la  con- 
somption des  deux  tJcn  de  leur  humidité.  On  fait  des 
r$ht  de  coins,  de  meures,  de  bayes  de  fuic»i,  d'a- 
.  locs.  «Tacacla,  de  rc^WIc.  de  bcibcrii.  plufteurs 
autres  pour  divcrfcsniUadjcs.  Lefucdcs  grofalles  rou- 
ges confit  s'appelle  Tob  de  ubtt.  A  I  cgarddufuc  des 
ra:lins  dcjnircz,  il  s'appelle  particulièrement quand 
ilcftcuii  jurqu'alaconfomption  des  deux  tiers;  &  ce 
/y^eilptcfqucenconiilkncedefyrop:  mais  ^land  U 
neUcujtquc  jufqu  a  la  conlbmption  du  tiers,  ooTap- 
pcllc  dtfrutum  i  &  c  eft  ce  que  le  peuple  appcUc  vm  cm: 
&  qiujidonlccuit  jufqj'i  une  conlilWe  approchante 
dej  dcitiuires  mois ,  c  dè  ce  qu'on  appelle  rifati\  & 
alors  on  l'employé  à  diveiics  cooiiturcs.  Ces  vins  foi» 
appeliez  auili  dlments  mditdmmtiu.  Ce  mot  eft  en 
ulage  dans  les  boutiques  des  Apothicaiic» ,  quoy  qu'ori- 
ginairement il  foit  purement  Arabe,  où  d  fignifie  un 
limplc  fuc  dcfTcchc  au  S  )Inl  ou  fur  le  feu ,  afin  qu'il  fc 
pui/lè  garder  longuement  laiu  corruption.  On  le  prend 
quelquefois  pour  une  compofition  de  qudqw:  fuc  avec  du 
miel  ou  du  fucre ,  «3c  on  le  confond  avec  l'ooc.  D'autres 
le  dérivent  de  rth ,  vieux  mot  Breton  qui  lîgniKe  rên^e , 
d'où  eft  venu  au/Ii  le  nom  de  Rtbtrt ,  ou  comme  oo  di- 
foit  autrefois  Xa^rJ ,  qui  iîgntiiou  Cbàmrt  tMgt. 
R  O  B  A  ,  ou  au  plur.  R^i.  Terme  de  la  Marine  du  Le- 
vant, qui  fignitic.  Biens,  riJidlcs  ,  marcJuiidifes , 
&  gcneialcmcnt  tout  ce  qu'on  appelle  en  Latin  m.  Ce 
mot  eU  lulies) ,  dont  on  a  &it  raltAU ,  &  nouMdtfr$ker. 
11  ciUort  en  ufage  parmi  fcs  Provençaux ,  Catalans  & 
autre»  qui  trafiquent  fur  la  mer  de  Levant.  C'cft  ce  que 
les  Ef[rignols  appellent  UHijl,  &  les  Picards  tditHx, 
R  O  B  D  E.  f.  f.  Vvllcmcnt  qui  couvre  tout  le  corps.  Une 
wtfcr  de  cbanitc  eft  celle  qu'on  vcft  à  l'aife ,  &  qui 
fcrt  durant  qu'on  fc  peigne ,  qu'on  s'ajuAc ,  qu'on  garde 
laclunibrc.  On  vcft  les  enfâns  d'une  r$kb€,  quand  on 
Icurolleicmaillw.  Les  fcnimes  font  leurs  vi  fîtes  dece- 
lemoniescn  r«Mvi  dctroulfccs  :  elles  ont  un  corps  de 
rtbbe ,  &  un  bis  de  rtbbe.  QuauJ  on  falucf  les  Princeflês, 
OB  leur  batfc  par  rc^d  le  bas  de  la  r»ii#.  Ce  mot  vient 
de  TMpi  ou  uubji ,  qui  fignifîoit  en  Latin  un  bubit ,  aufli- 
bfcn  que  defrtbfr  ,  pour  dire ,  roUr.  Qiiciqucs-uni 
croyent  qu'il  a  cté  feit  de  l'AIlero.-n  TAuben.  Mcn^e. 
KoatE,  à  l'égard  des  hommes ,  ne  fe  dit  que  du  verte- 
ment que  portent  les  gens  de  Juftice  ik  les  Graduez , 
qu'on  appelle  p'xir  ceia^rw  dt  rebbe ,  ou  dt  ribbt  In^Ui. 
C'cft  un  ample  vertement  qu'on  met  pardclKis  l'habit 
ordinaire,  quidtfcend  jufqu'aux  talons,  &  qui  a  les 
manches  fort  larges  \  I  cj^ard  des  Laïques,  <Sc  fort  ertroi- 
tes  a  l'égard  des  Ecclefurtiquei.   Les  Coofeillers  de 
Coui  Souveraioc  <Sc  les  Médecins  portent  la  r»Wf  rouge. 
On  ne  reçoit  les  Migiftrats  qu'en  robbi  de  (ërge.  Les 
Docteurs  font  toujours  en  rehbt  Se  en  bonna  dans  la 
Socbonne.  On  dit  qu'un  hoiimc  porte  la  rtbbt  au  Palais, 
pour  dire,  qu'il  eft  Advocat ,  qu'il  fuit  le  Barreau.  Les 
Efchevin»  &  les  Bedeaux  ont  des  robbes  mi-parties. 
Prdquc  tous  les  Corpj  ont  des  rtbbes  de  cérémonie! 
Jesus-Christ  challa  du  feftin  ccluy  qui  n'avoit 
pas  la  rebbe  nuptiale. 


A  latin  j'ay  quitté U»»lé,po,„ij^ 

C'eft  le  premier  vca  du  Skatag.  U I«u> 
fc  ma  au  ddlus  de  celle  de  r.*^  Le  oJt* 
elt  bien  dimmuc.  Ce  coup  di  bialn,4 
me  de  fa  r0l>^r ,  de  fa  piotdBoc. 
On  appelle  un  Licutciunt  Ciiœincl  de  nik 
Juge  qui  porte  l'épéc  .  qui  dooacUjJ 
gaiids  C5c  mal£uuiUi ,  ^  eft  0x0»  Iq; 

cicrs,  ccuxder»tt*f#iirtf,  quincÉnl^ 
furlaLoy.  On  appelle  aollî  un  Ckamoè 
i*e ,  celuy  qui  a  oc  ûar  kib«ct. 
cxanxrn,  quine ticntp(âMboi|BqK,&i 
tes  à  fon  cn/'cigne ,  au  lieu  des  J 
rurgieni  BaibKn.  MwKcaaK  ces  Corn  ^ 
dus,  &cesdiftinAiQiun'oQtploideln. 
RoBBi,  fe  dttparcxtcnfiondcsdsfa(|de>^ 
La  nbbt  des  levés  efl  la  peau  qui  b  eu. 
au/n  la  r«(tr  des  avelines ,  danoifctto 
catc  {xrtitc  partie  qui  les coune idem: 
dlcs  font  attachée»  â  l'arbsc  làbt . 
gros  boyau  ^  enferme  les  auira. 
R  o  B  B  b ,  fe  <at  proveib^cnKu  en  CBfUk'J 
^  fon,  &  nk^  de  velours,  (cdsibit 
cpaigneni  fur  leur  btMxhe  pour  efticbi|i 
Jjtauifi,  Belle  fille,  CkviollcriMf.Dw. 
qui  les  accroclic.  On  dit  auffi  dcce^aku 
queluucciwlc,  qu'il  s'en  parc  coauoeiiièil 
Ondit  encotc,  Sdookdno  la  «Mr,  a: 
chofirsqutofuÂirapportoudeh  propotau 
Onditaufli,  Cela  ne  vous  dcichire  j«  i*] 
dire.  Vous  n'avez  pas  lieu  de  tous  a  (iiab.tl 
foitartrefeis,  On  luy  a  couppé  bnMii^] 
dire.  On  l'a  déshonorée ,  parce  qaec'àÉ  fa 
ment  qu'on  faifoit  aux  firmraes  de  nadcit  I 
encore  de  ccluy  qu'on  a  fort  prcllc  deibPV,! 
ncr ,  ou  de  faire  qm  f que  chofc,  qu'ai  iUÙi 
chirerûrsUr.  Ond.lincorcd*onclit*iai.i 
foute  autic  chofe  qu'on  ertime,  ijoe  (tÉ«* 
rtbbt:  fuivant une phrafc Italienne.  bmà,i 
cette  Langue  r«»4  %njiic  toute  ÇoatkmA 
chofes.  ' 

R  O  B  1  N.  r  m.  Nom  propre  qui  eft 
phrats  proverbiales.  U  four:ent  toûjB»!»* 
flurta.  11  fit  comme  R«*n.  fit!  h  d«é,«»* 
qu'il  put.  Onditau/Iipartuéphsàffl*'''' 
elles  un  piaifant  R^i». 

ROBINET.  /Ira.  Clef  d*«e  fot««>!i 
ndie,  qui  fm  à  en  ouvrir  ou  fomB* 
s'écoule ,  quand  on  a  bfché  le  r#*wirt.  ' 
par  la  cannelle ,  parce  qu'on  n'en  a  pa»  i 
binet.  Il  y  j  plufieurs  f»ii«r/j  danslo«f"»f*'' 
tnburion  des  eaux  publiques 
ROBORATIF,  ,v\.  adj.  Tcnr*: 
qui  fc  dit  de  la  fecultc  d'un  medicatncm, 
de  confervcr  &  de  fortifier  le  corps. 
ROBUSTE.  adj.m.d:f.  eft 
de  corps,  Samfonétoit  un  homme  bio"  . 
cule ,  Mi/on  le  Crotoniatc  ont  01  des  oxf» 
dinaircment  rtbujitt.  II  faut  eftrc  <fc 
buficy  a\-oiruncfantc'r«t«/?r,  pourlîwfi'ta 
de  la  guerre:  St.  Chnrtopbic eft  le  PaCDB*»i 
bu^lti ,  des  Portefiix.  ^  ■ 

ROBUSTEMRNT.  adv.  D'uflC  IDSfli« 

Athlètes  anciens  fe  choquoicnt  fort  tiktf^ 


ROC. 
ROC. 


ROC.  (.ta,  Mi(k  ou  veine  de  pierre  durr.  Le  chaftcau 
(k  Pierre  EiKife  dè  (tu  un  r«r.  Ce  boftirociu  ne  périra 
pis  par  les  fondcmens ,  il  ert  fonde  fur  le  tk,  Catu  rilie 
eil  difficile  à  afltcgcr  >  eout  le  terrain  eA  de  rM ,  on  n  y 
poit  crcufcr  de  ti  cnchées.  Le  rw  vif  eft  la  pierre  U  plu* 
ibhdc  de  U  cirricrc ,  (]ut  n'en  a  point  ctc  dctaclufe. 

Roc»  fe  dit  (igurcmem  en  chofct  morale*.  L'efprit ,  la 
conllance  de  cet  homme  cfl  un  rw  dont  la  fermeté  a  ctc 
incbranlloble. 

Roc.  eA  auflï  le  nom  d'une  pièce  du  jeu  dc«  Efcheci, 
<]u'on  appelle  autrement  la  T««r ,  t^u'on  pofe  aux  extrc- 
mues  du  )cu .  &  qui  ne  fc  remue  qu'à  angles  droits. 
On  donne  cfchcc  Si  mat  avec  le  Roy  Oc  le  R$t. 

En  termes  de  Manne  on  appelle  ne  d'ip*  ,  ce  qui  eA  la 
même  chofe  que  le  ftpdtdnfe.  Voyez  i  fon  ordre. 

Roc,  en  termes  de  BUibn  ,  (e  dit  auflî  d'un  meuble  donc 
on  charge  les  Ëfcus ,  qot  teprclênte  un  Ru  d'efcbecs , 
à  la  tefcrvc  que  b  partie  d'enkmt  eA  figurée  avec  deux 
ciocs  en  forme  de  cramporu ,  qui  ont  leurs  pointes  ten- 
dantes vers  le  bas.  De  Koquclaure  porte  d'azur  à  trots 
Ttts  d'argent. 

R  o  c  >  elt  aulfi  le  fier  roomé  d'une  lance  de  tounwy  >  ou 
recourbé  à  la  manière  des  croix  ancrées. 

ROCAILLE,  r.  f.  Ailcmblagc  de  pluGeurs  coquil- 
lages avec  des  pierres  inégales  8t  mal  polies ,  qui  fe 
trouvent  autour  des  rochers ,  &  qui  les  imitenc  On 
erabelltt  ks  grottes  de  toutes  fortes  de  rotÂillti. 

RoCAiLLEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  met  les  TotMlItt  en 
cruvre,  &  qui  fait  des  grottes. 

K  O  C  A  M  B  O  L  E,  r.  f:  cA  la  graine  d'une  efpcce 
d'ail  ou  d'oignon  qui  vient  au  haut  de  fa  tige.  £Uc 
fen  à  Élire  des  faulTes ,  &:  n'eA  pas  fi  forte  quel'aiL 

ROCHE,  f.  f.  Signifie  foovcnt  la  méose  choG:  qw  rx, 
ourwiwr.  On  dit  que  du  vin  eA  clair  comme  eau  de  r»- 
(bf,  comme  l'eaa  qui  fort  d'un  rocher.  On  appelle  criAal 

.  de  rtebe  «  celuy  qui  fe  Eiit  par  la  corrélation  des  fucs  la- 
pidilîques  qui  tombent  dans  les  rMhe$  &  cavernes.  On 
dit  aulH  un  diamant  de  la  vieille  rnb*,  pour  duc  >  un 
dianvmt  trcvfin.  Il  y  a  pluHcurs  pieneries  dont  on  ne 
connoiA  pas  la  mine ,  m  la  rtcbt  ;  ce  qui  les  rend  plus 
prccieufes  que  les  aiKtes.  Scalign  dérive  ce  mot  du  Grec 
r«x ,  &  Ménage  du  Latin  rufts ,  Du  Cange  de  T$fb4 , 
qu'on  a  dit  datu  la  baflc  Latinité  en  la  même  fignilïca- 
bon. 

R0CH8,  fe  dit  auAi  des  groffes  pierres  de  grais  qui  per- 
cenehcote»  ou  qui  ibnt  dans  des  fables.  LcGaAinois 
t&  un  pays  plein  de  r*ribM.  Le  pvé  fe  fait  de  thIui  de 
grais,  qui  fecaflentoifé  ment.  On  a  l'art  d'enterrer  les 
rofbei ,  quand  on  ne  les  peut  pas  tranfpotter. 

R  o  c  H  c ,  cA  auflî  une  efpcce  de  minerai  jaune  tfà  fert 
de  borax  ,  qui  eA  plus  commun  &  i  plus  vil  prix ,  dont 
on  &  fert  pour  fouder,  que  les  Ouvrias  conlervent  duu 
un  vaiflcau  appelle  mbtiT. 

Roche,  fc  dit  f^urcment  en  chofes  morales  :  5c  pre- 
mièrement on  dit  un  homme ,  un  efprit,  un  cœur  de 
la  vieille  rafbt ,  pour  dire ,  excellent ,  fierme ,  &  de  la 
verni  ancienne.  On  appelle  aufli  un  coeur  de  ncb* ,  ce- 
luy qui  n'eA  point  ému  d'amour ,  de  pitié ,  de  coœpaf- 
(ion ,  qui  n'a  aucune  des  paflîons  tendres. 

On  dit  provcrbiak-mcnt  ,  qu'il  y  a  anguille  fous  tttht, 
qu'on  a  trouve  anguille  (bus  rtcb*,  pour  dire,  qu'il  y  a 
quelque  chofc  de  captieux  dans  une  affaire  qu'on  propo*- 
fe  ;  ou  qu'on  a  trouvé  quelque  boniK  reiKontre ,  ou  fo 
crrt  profit  dans  celle  qu'on  a  entreprife-  On  dit  aufli  po- 
pulairement d'un  libertin ,  qu'il  nes'cnqueAct  il  s'ap- 
pelle la  Recbe. 

ROCHER.  fubA.  mafc.  C'eA  fourcnt  la  même  cSo- 
fc  que      Ac  rtikt.  Moyfc  fit  Ibrtir  de  l'eau  du  r«- 


R  O  C.   R  O  D. 

rbrr  qu'il  frappa  de  fa  verge.  Cet  bomroc  a  un  coeor  d« 

T»(b<T, 

R  O  C  H  E  K  ,  fe  dit  plus  particulietrment  de  ces  nallb  oa 
pomtcs  de  pierres  dures  qui  (ont  daiu  la  mer ,  Se  ùu  tout 
vers  les  coites  ôc  la  lAcs ,  qui  Ibnt  dangereux  aux  vai£. 
féaux,  âcles  caufcs  des  nauirages.  La  mer  des  Maldives 
eA  dangcreufc,  i  caufe  d'une  infinité  de  TKbtTsqxùj 
font.  Les  mben  à  Acur  d  cau ,  00  fous  l'eau ,  font  les 
plus  dangereux.  Ariadne  lût  laiiice  fur  la  pointe  d'un  r*- 
dter.  Le  vaiflcau  d'Ajax  fut  brifé  contre  un  mbn. 
R  o  c  H  E  R I  fe  dit  auflî  d'une  conAruâion  faite  à  l'hnitx- 
tion  d'un  r#(ftrr,  de  coquillage  de  de  pierres  ou  curiofitez 
maritimes.  On  a  expol'c  en  vente  un  ruber  fodice  d'un 
très- grand  prix.    On  appelle  au(G  chez  les  Confifcun 
uii  rwiwr  de  confitures ,  plufieurs  filets  confits  d'cfcorce 
de  citron  &  d'orenge  nieflez  &  joints  enfemble ,  qui 
font  quelque  image  d'un  mbtT. 
ROCHET.  f.m.  Ornement d'Evêques ou d'Abbei . 
quieA  un  furpelis  à  manches  eflroitcs,  comme  celle» 
d'une  aube ,  lequel  eA  d'ordinaire  bien  empefé  &  gar- 
ni de  riches  dentelles.  Les  Evéqucs  prccfaenc  en  camail 
&  en  rafb<t.  Les  Chanoines  Rt-gulicrs  de  St.  AuguAia 
portent  au/fi  des  rt<bets  fous  leurs  chappes.  Ménage  dit 
que  ce  nxx  vient  de  r»rtirrr<i( ,  diminutif  de  ro^rlnM ,  qui 
k  trouve  employé  pour  tumcâ  chez  les  Efcrivains  de  la 
badc  Latinité ,  fJc  qui  a  été  fait  de  l' Alleman  rw^ 
En  Badigny  on  appelle  TKbet ,  un  habit  de  toile  tant  pour 

l'homme  que  pour  la  firmme. 
CIkz  les  Marchands  on  appelle  rKbftt ,  les  bobines  fur  lef- 
quelles  on  dévide  la  foye  ,  qui  font  plus  courts  St  plus 
gros  que  les  bobines  ordinaires.  Il  eA  dcikndu  aux 
Teinturiers  de  huiler  ou  engraiflcr  les  foyes  Hir  les  mê- 
mes Ttfbcts  ou  bobines  fur  lefqucLs  elles  auront  été  dévi- 
dées. Les  Tireurs  d'or  ont  auflî  de  grands  rnbets  larges 
&  plats ,  qui  leur  fervent  à  tirer  i5c  à  dévider  leur  or. 
ROCHOIR.  f.m.  Petite  bocAc  où  on  met  b  roche 
neccfTaire  à  tous  les  Ouvriers  en  roetail  pour  faire  coulet 
Hc  appliquer  leur  Ibudure.  Cette  bocAc  cA  Je  figure  cy- 
lindrique ,  &  a  au  bas  un  petit  canal  ou  goulet  par  où 
s'écoule  &  tombe  la  roche.  Ce  canal  a  une  pane  cttAe 
dentelée ,  par  le  moyen  de  laquelle  le  rooinore  mouve* 
ment  de  l'ongle  qu'on  psllcdc/tiu  fait  que  la  roche  fê 
diltribuë  lentement ,  &  feulement  aux  endroits  où  oa 
enabefoin.  Les  Orfèvres  s'en  fervent  aufE  à  mettre 
leur  borax  qui  (ërt  au  même  effet  de  fouder ,  mais  qu'on 
ménage  davant^  que  la  roche  qui  a  donné  le  ixim  à  la 
boeAe. 

R  O  C  O  U  L  E  R.  V.  n.  qui  fe  dit  du  bruit  ou  fon  que 
ibnt  les  pigeons  dans  le  colombier,  ou  fur  les  toits. 
Les  pigeom  rMultnt ,  comme  les  poules  glouficnt. 
R  O  C  O  U  R  T.  f.  m.  eA  une  dn>gue  cltrangere  qui 
(crt  à  faire  une  couleur  plus  chère  &  moins  aduréc  que 
celle  qu'on  fait  avec  h  bourre.  Elle  eA  deffirnduc  dans 
les  tcintuirs.  Elle  vient  de  l'Amérique , 
de  Cayenne  s'en  peignciu  tout  le  corps, 
guetes  qui  ne  (bit  faUifiéc 


&  les  Sauvages 
On  n'en  voie 


R  O  D. 


RODE.  f.  f.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  fur  la  Me- 
ditenanée.  La  toit  de  prouë  eA  la  même  chofe  que  Vtf- 
ttâft  j  &  Ttàt  de  pooppc  eft  h  même  chofe  que  l'tfijm' 
btrd ,  qui  font  les  pièces  de  charpente  qui  loûticnncnt 
les  chafleaux  Je  prouë  Se  de  pouppe. 

RODER,  v.  n.  Aller  &  venir  çi  &  li ,  le  plus  fou- 
vent  fans  delTein ,  fans  neccflîtc  ,  par  faineannfc.  Oa 
enferme  les  gueux  qui  r»deni  par  les  racs.  11  y  a  de»  vo» 
leurs  ,  des  Sergents  qui  rtdtnt ,  qui  toumoycnt  atitoor 
de  cetro  maifon.  Ce  Voyageur  a  r»dt  par  plulicurs  pays, 
«n  Cf  Dt  lieux  diffcrencs.  Ce  mot  vient  de  rw^rr. 

RoDBViU  adj.  m.  Celuy  qui  rode ,  quiva  par  la  ville. 

Vv  j  Le» 


Di 


tS.  KJ  U.     t\,  KJ 

XfswJwj  de  nuit  fon:  ordinairement  d«  gfni  de  de- 
bauclic ,  ou  lie  mauvailt  vie. 

R  O  D  O  M  O  N  T.  f.  m.  Fanfaron ,  &ux  brave  qui  fc 
vante  à  faux  de  plulîeurs  exploits ,  qui  fait  des  tiKnaces 
Taiocs,  qui  vcucimitrrlc  r«i$mitt  des  Romani.  Les 
gcnj  de  CŒur  ne  $' étonnent  goeies  des  menaces  de  ces 
ika  ndmftits. 

R  o  D  o  M  o  s  T  A  D  F.  f.  f.  VantcHc ,  ou  menace  vainc 
&  faiM  londcniciit,  C'tll  le  pioprc  des  C.ipitans  de  fai- 
re des  rtdmtntâdti.  Les  poltrons  qui  font  les  bcarcs 
font  des  rodmuwxdies.  Les  gueux  qui  font  les  riches 
font  des  rod$mtttjdts.  On  a  fait  des  livres  de  Têdomintu- 
des  EfpagmJes. 

RODOULt  dlun  petit  arbriflcau  «  des  feuilles  du- 
quel les  Teincuricis  fc  favent  pour  teindre  en  noir. 

R   O  G. 

R  O  G  A  T I O  N  S.  r.  f.  pl.  Fcftc  d'Eglife  qui  dure 
trois  jours  ,  &  qu'on  celcbrc  avant  l'Afcciilion  :  auqin.] 
temps  on  fait  des  piiercs  Se  des  Proceflîons  pour  les 
biciu  de  la  terre.  Le  Luiidy  des  Jlig^Mivrft  une  des 
grandes  Fcries ,  qui  a  des  rubriques  partioalieres.  Le 
premier  qui  Bt  célébrer  les  Rv^àtieni  fut  Saint  Marom 
Evcquc  de  Vienne ,  qui  Ht  atlcmblcr  les  Lvcqoes  pour 
implorer  la  mifericordc  de  Dieu  par  un  jeune  de  trois 
jours  >  à  cauiè  de  Imcurfion  qui  (c  fit  en  ce  temps-là  de 
plufieurs  bctes  nuilîbtcs ,  comme  dit  Alcuin  :  ce  qui 
sert  établi  depuis  en  cuuflume  pir  toute  la  France. 

R  O  G  A  1'  O  N.  f.  m.  IVnniilîun  de  queHer ,  cxi  pla- 
cct  pour  demander  l'aumône.  Il  vient  des  étrangen, 
des  Rcligicufi-s  de  dehors  avec  des  rtgatm  i  pour  quef- 
ter  dans  les  maifons. 

R  o  c  A  T  o  N I  (è  dit  auflî  des  bribes  &  autres  diofcs  quef- 
tccs.  Les  bcfaccs  ia  QiKrUcurs  font  pleines  de  i»gj^~ 
Uns, 

On  appelle  proverbialement  un  porteur  de  rofiAtont  «  cduy 
qui  porte  des  vers  «  des  Sotmcts ,  des  Placets  à  dci 
Grands  Seigneurs  pour  tâcher  de  tirer  deux  quelque  ptc- 
fent. 

ROGERBONTEMPS.  Ce  proverbe  vient  d'un 
Seigneur  nomme  R»gtf  de  la  maifon  des  BoHtemfs  ibrt 
illuilre  dans  le  pays  du  Vivarcs  >  dans  lanui-lle  le  nom  de 
Roger  eft  toujours  atkttc  Se  propre  à  l'ailiic  depuis  plu- 
fieurs ficclcs.  Et  parce  que  le  chef  de  cette  maifon  fut 
un  homme  fort  cAnnc  pour  fa  valeur  «  fi  belle  humeur 
&  fa  bonne  ciierc ,  on  tint  à  gloire  en  ce  temps-là  de 
rimiccr  en  tout  ;  Se  plufieurs  fe  tirent  par  honneur  ap- 
Rtgctbonumfi  :  ce  qui  par  corruption  a  ct«:  éten- 
du à  tous  les  iàincancs  &  aux  debauclicz.  Pafquier  dérive 
ce  provcibc  de  Rou^chomcinfi, 


w    —         IV/  1. 

te  gages  des  Officim,  en  Jew  «b» 
tier. 

RocNERi  fcdit  l^éinent  en  da&i 
morales.   On  a  bienrctrancW  der«o^f 
voir  des  Parlements ,  on  lcurannrltie«)B. 
les  de  bien  prci. 

KocNLit.  fcditprombialeiMatcncait|y. 
lez  &  rintt.  comme  il  vm  pliita.  C4a' 
qui  taille  &  qui  rtgnt  dans  cote  miia, 
qu'il  a  tout  pouvoir  dam  la  oondaÏK . 
tiun  des  oMTcs  d'une  funille. 

Ro(.Ni«  tfi.  part.  pafT.  &  adj. 

RocNGUR.  f  m.  CcluyquiacQgné.  Lb 
piflo!c*s  font  punis  de  nNxt.  Ces  ngm 
qui  tunt  les  faaot  OccoQOfiKs ,  (babi 
Communautcx. 

Roc  HEURE,  f.  m.  Qui  a  été  tmagdt« 

r:Iquc  chofê.    U  a  fait  rogner  Iboi 
la  rtgHtiat  il  a  fait  bire  un  ha*  de  (bfc  > 
neuTti  de  papier  fervent  i  (àiic  du  attoi-,  • 
chemin»  dccuir«  &dcgant>«  à&iitèlA 
ROGNEU.X,  EVsk.  adj.  Quiiik^ 

vilttgMiUt  farcincui. 
ROGNON,  f.m.  Partie daiJc de r».a 
maflcnt  les  urines.  On  l'appelle aunem^^ 
a  des  gens  qui  n'ont  qu'un  rijpwvi  d'i 
quatre.   Ils  (ont  fituez  un  peu  an  deftaèlt,! 
K'parer  plus  promptement  Hnnov  iaà 
fang  (iir  les  mulcles  des  lombes  des  às 
veine  cave.  lIsnelbntpisvisaTistBBl 
de  l'autre.    J  Is  font  attachez  aux  looin,  a  ' 
me  t  à  l'inteAin  colon  par  l'extranit^à 
à  la  vcfcie  par  les  uretères.   Leur  £{ggR 
fafeolcs ,  ou  à  un  crotflânt ,  car  âs  fan 
te  delà  veine  cave  t  &  par  dcfaotsifete 
bcux  &  longuets.  Lcuriiibftancecfii' 
^iilê&fiiltde,  peudifltrcotedccdeè 
fans  filaments.    Galien  les  compte  cmIb 
mes ,  &  Hippocratc  entre  les  corps  jjbdÉi 
Bdimus  prétend  que  ce  n'cft  pointMcdÉ 
quecc  n'iff  qu'un  f.ih  Si  un  i(kakbftk 
qui  s'étcrndent  depuis  la  fupetficic  dulà 
cavité  qu'on  nomme  le  ftlrit  ou  hé^i 
l'urine.  Ils  ont  deux  membrarKS,  doB 
pelle  hMidtltncy  ou  l'enveloppoir  dts0i;* 
couvre  Jeu  r  propre  doir.  La  veine  et  ^ 
de  la  veine  cave  ,  &  une  grollc  artère  (—7^ 
cavitcz.  l\yi  deux  vaillêaux  qui  en  inm'^, 
blancs .  caves  &  nerveux  >  qu'on  a 
où  les  veines  Se  les  artères  fe  purg* 
tez. 


ROGNE,  f.  f.  tfpccc  de  galle  qui  caufe  une  ulcéra-    On  appelle  auflî  un  rtjpin  de  vtM .  Ja  p«* 
tioo  Itçcrc  du  cuir  avec  un  pranJ  prurit  venant  d'une  pi-        '  ' 
tuiic  nitreufë  (Se  falcc  I  méice  d'une  mélancolie  qui  fe 
■  pourrit  fout  le  cuir ,  &  qui  le  rend  afpre  Se  rude.  Elle 
elltres-ditficile  à  guérir.    Ce  mot  vient  de  r««^« ,  qui 
en  langage  Celtique  ou  Bas-Bicton  lîgiiitîc  ^Me ,  Se 
rtugneufe,  g.tlUiife. 
ROGNER.  V.  aft.  Diminuer  le  tour ,  ou  la  lon- 
gueur» ou  la  largeur  de  qudque  chofc.    Les  gens  qui 
fo^utnt  les  monnoycs  font  punis  comme  faux  .\fon- 
-  noycurî.  On  rogne  les  ailes  d'un  oifeau  pour  1  emjTcchcr 
de  vola.  Il  cfl  de  la  propreté  di-  rogner  fes  ongK  s.  Les 
Relieurs  rogucr.t  leurs  livrc-s  proprement  dans  une  prcfTc. 
.  Quand  le  grand  deuil  eft  pallc ,  on  rogne  fon  manteau, 

Qticlques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  rodere. 
R  o  c  N  B  R  I  fignifîe  auffi ,  Rarancher  à  quelqu'un  de  ce 
qui  luy  eA  deu.  Un  mauvais  payeur  rogne  toujours  quel- 
que chofc  à  fon  créancier ,  quand  il  luy  apporte  de  l'ar- 
On  a  bien  rogm  l'ccuclle  à  ces  Momes  depuis  leur 


la  longe  où  eft  le  rogim, 
R  o  c  N  o  N  ,  figni6e  quelquefois  1  TcfKJ* 
^iw»i  de  bélier.    La  ri^iiMu  de  C09  Ictf  ^ 
les  ragoufls. 
On  dit  pix)verbialement ,  Mettre  la  mai"  ^  ^ 
fur  les  coffez ,  faite  le  pot  à  deux anfrt 
les  epra  du  peuple  qui  fe  querellent  on  aW** 
ROGNONEK.  v.  n.  Groodrrtaoe» 
Quand  on  commande  quelque  chofc  à  cttB 
le  ro^ww  toiS  jours.  Ce  mot  efl  bas  &  pofi*^ 
R  O  G  U  E.  adj.  m.  &  f.  Superbe .  fier.  *»» 
prifant,  pni  courtois.  Un  Marchand  q»" 
duLinde  bicntoft  fa  boutique.  On 
aux  femmes  rtguei  St  iicits  >  S*" 
gneux. 

ROI. 


gent.  _  „  .  _i  V 

.  «foonc,  onlcura  mrancIicIcuri>ortion.  Oairogiic  ROIDE.  adj.  in.&f.  Qu'on nftfe* P^^'jj^ 


ROI. 

brjoche  cft  trop  grofTe  >  tropraUct  on  ne  la  peut  plus 
pIo)cT  pouf  Ujic  ua  iKTCcau.  Ce  linge  cil  Tttde  comme 
uitlvilloo.  Ccr.  crigUut. 

RoiUE,  fedit  au   i  idJoft,  d'une  corde,  quife 

plicot  bien  avccctioft.  nuit  (fti  fei  émettent  cnkiir 
ccunanircli  des  (]u'od  les  lâche.  Le  rdfoit  dccet  arc 
di  trop  mJe ,  trop  diificilc  ik  bander.  Cette  monllrc 
avance,  paicc  que  fon  rcllbtt  eft  trop  r«/ir.  Une  corde 
Ce  callt ,  ijuiiid  on  lu  TCUt  tendre  trop  nide. 
R  o  I D  E ,  fc  dt  auin  de  ce«c  tenlîoa  des  dtoics  qui  leur 
oftc  if  mtMjvcintnt.  Cet  bomax  a  e'tc  tué  tout  rotde ,  a 
cic  jittL  mde  moi  t  fut  le  carreau.  Le  froid  engourdit 
les  membres,  les  rend  tout  r«ii».  Ce  cheval  a  les  jaitv- 
bcs  rudes ,  il  ne  f^iurnic  plier  les  jarrets. 
R  o  I  o  E ,  fc  dit  au  contraire  de  ce  qui  a  un  mouvement 
vioLnt  Se  pri-cipité.  Le  mouvement  d'un  boulet  de  ca- 
non clt  plus  rttde  que  cciuy  d'une  flcfclw.    Lb  cours  du 
Rhofnc  ell  pli»  roUt  que  ccluy  de  la  Saône.  L'aij^le  cft 
l'oifcau  qui  a  j'aille  la  pluï  r«Jr,  le  vol  le  plus  rwJr.  U 
a  rcccu  un  rtide  coup  d'une  pierre  qu'on  luy  a  jcttte, 
RoiDi:,  fe  dit  aulfi  des  choies  qui  font  alpres ,  ditiiciles, 
qui  ont  certains  défauts  qui  donnent  de  la  peme ,  ou 
qui  le»  lenJcnt  defagrcables.  Cette  efcalicr  eft  trop  r^Je, 
cil  trop  droit.  Ccnc  montagne  cÛ.  trop  r$tde ,  trop  jI- 
prc ,  iiop  rude  à  monter.  Cet  homme  di  un  glorieux 
qui  fe  Dcot  Tud*  ûc  droit ,  <]uand  on  le  va  fJurr ,  qui 
ne  fait  aucune  foùtniflion.  Onditauflî,  qu'une  fuuppe 
cîiteidtdcfcl,  quand  on  l'a  trop  falée;  d'une  toile, 
qu'elle  eA  trop  rndt ,  quand  on  l'a  trop  empefce ,  ou 
gommée. 

R  o  1 1>  E  ,  fe  dit  l^rcment  en  chofirs  montes ,  pour  di- 
re ,  Opiniaftre ,  inflexible.  Caion  ctoit  un  efpnt  rti- 
de Se  brouche  qu'on  ne  pouvoir  gagner  ni  tlclchir.  ]c 
ne  veux  plus  adKter  à  ce  Marchand ,  il  di  trop  rtide , 
il  veut  tout  vendre  ^  Ion  mot.  C'cA  une  bonne  qualité  à 
un  Capitaine ,  d'être  r«jd«  &  fcvere. 

R  o  I  D  t ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafci.  Il  l'a  fait 
/brtir  de  chez  luy  rndt  comme  la  barre  d'un  huis  ;  St.  fc 
dit  de  ttxites  choies  qui  fc  ItMU  avec  promptinxie  &  ex- 
actitude. On  dit  encore ,  Aufli  rtide  qu'un  matras , 
qu'un  trait  d'aibaltde. 

R  o  I D  H  M  E  N  T.  adv.  D'unc  manière  roidc  Se  violente. 
La  corde  de  l'arc  poulie  tort  rùdemeni  la  rièche. 

Roiuëor.  f.  £  Violente  tcnlîon  de  quelque  elwfe. 
L'iiommc  ne  le  tient  dibout ,  que  qiund  fcs  mufclrs  Se 
Tes  nerls  Ibnt  tendus  avec  rudem  par  la  comprcflton  des 
efpriu.  La  rndeur  d'un  rcHort  cil  un  vice  dans  une  mon- 
tre. I.a  rndeur  des  jambes  ell  un  vice  dans  un  che%-al. 
Lcf  Marcfchaux  battent  fur  l'enclume  avec  une  grande 
rtideur  de  bras ,  Se  une  grande  violence.  La  rtidtur  de 
fon  bras  n'eft  pas  concevable. 

Roide(;r,  fcdit  auflî  de  la  violence  du  mouvement. 
La  raideur  d'un  coup  dt  pioporttonnéc  à  la  rmdeur  de 
foH  mouvement.  L'aigle  ft  jette  fur  le  gibier  avec  grande 
rtideur,  La  conquclres  l'Alexandre  fc  hrcnt  avec  gran- 
de roidtm  &  impetuolité.  Il  faudroit  courir  de  grancur  rei- 
deur  pour  attraper  ce  Ba/que.  La  rndeur  de  cette  mon- 
tagne rend  Ion  fommet  inacccdîblc. 

R  o  I  u  E  ir  R  ,  le  dit  figurcmcnt  en  Morale.  La  rtideur  8c 
inflncibiiitc  de  l'cfprit  d'un  Magilirat  le  rend  hors  de 
f  liipçon  d'être  corrompu.  Ceux  qui  ont  l'cfprit  mou  ne 
/unr  pas  capables  de  gouverner,  il  but  de  la  rtideur  Se  de 
h  fermoé. 

R  o  I  D  I  R.  V.  aift.  Oc  tu  Rendrt  roide.  Defcaftei en  fon 
T  raitté  de  l'homme  explique  comme  les  efpria  rtidif- 
fent  les  mufcles  &  1rs  nerfs  pour  caufer  le  moumncnt. 
Le  hoid  engourdit  &  rtidit  les  membres.  Une  longue 
corde  a  de  la  peine  à  fe  r«Miir ,  à  être  bien  tendue ,  li 
on  ne  s'aide  du  tour ,  du  capeltan. 

R  o  I  D  I R  »  fc  dit  Hgurcmcnt  en  Nforale.  Les  Martyrs  fe 
font  riidu  contre  les  Tyrans  pour  fouAcair  la  vérité  de 


R  O  L. 

leur  foy.  U  ne  faut  pas  qu'un  Marchand  «éwii^,  ié 
tienne  11  fiïmc,  qu'il  ne  lal'che  rien  de  fon  mot.  Ce 
Gcnenl  dt  li  fcvere ,  qu'il  ferWir  contre  les  prières: 
il  elhi  habile,  qu'il  fc  rndit  contre  ks  dittitultci,  & 
les  lurmutuc. 
RoiDt,  II.  part, pair. & adj. 

R  O  L. 

R  O  L  L  E.  fubrt.  m.  On  écrivoit  autrefois  RttUe.  Eftai 
ou  lifte  des  ttotiu  de  pluiîcuis  personnes  qui  lont  de  mc- 
nK  condition ,  ou  datu  le  même  engluement.  Des  que 
le  nom  d'un  foldat  eft  écrit  fur  le  rtlle ,  c'cft  pour  luy  un 
crime  capital  de  ddeittr.  Le  Commillaire  à  feue  les 
monitrcs  tient  les  r««« ,  arrcltelcs  rtUet.  On  appelle 
les  Ouvriers  dans  Ici  atteliers  trois  fois  le  jour  fur  le  rtUei 
on  les  paye  fuivant  qu  ils  font  marquez  fur  te  rtlle.  Ce 
mot  vient  de  rurn/iii  ou  r*r«/«i ,  quifignific  unreB/rjj», 
parce  qu'autrefois  on  pjuloit  ces  rtllet ,  &e  toutes  les  ex- 
péditions de  jufticc .  qui  ctoicnt  écrites  en  des  parche- 
mins ou  papiers  coufus  &  collez  cnfcmble,  d'où  on  a 
fait  aullî  eitrtUer ,  (tntrtller.  Ménage.  Du  Cange  dit 
qu'on  a  dit  aulfi  reUus  pour  rtttdai. 

R  o  L  L  E ,  dt  aufli  un  état  de  pliitieurs  taxes  ou  droits  dont 
le  recouvrement  dt  à  taire,  de  ce  que  cfucun  en  doit 
portcrlmvantleregalememquienelt  fait  par  les  Offi- 
ciers. Le  relie  des  tailles  fc  fait  par  les  Aliccurs  Si  Col- 
leâcurs ,  Se  liuit  ctie  vetilic  par  les  Eflcus.  Le  r»l- 
le  des  uxcs  des  francs  fiefe  du  buittcme  denier ,  des  ai- 
fez.  On  a  ordonné  que  ce  faire  Noble  fcroit  compris  au 
réle  des  ailles,  que  cet  Officier  privilégié  en  fcroit 
rayé. 

R  o  L  L  e ,  fc  dit  au  Palais ,  de  l'état  des  caufes  cnregif- 
trécs ,  qui  doivent  être  appcllécs  &  plaidét  s  en  leur  or- 
dre. Les  rtllei  ordinaires  des  provinces  fc  plaident  i  la 
Grand'  Chambre  les  Lundy  &  Mardy  matin  depuis  la 
St.  Martin  jufqu'au  1 4.  d' Aouft.  Il  y  a  des  rtllei  cxtra- 
orànairrslcs  Jeudis  matin,  &  les  Mardis  de  relevée.  Il 
y  a  de  petirs  rtllet  pour  les  appointements  Se  caufes 
fômmaues.  Lis  défauts  donnez  à  tour  de  rtlle ,  quand  U 
caufce/lappclléc  3ur»//<,  emportent  profit.  L'aman- 
de ordmaire  du  rtlle  eft  de  douze  livres.  Les  Prdidcnts 
donnent  des  avancés  fur  le  rtlle ,  permettent  d'ajoûter 
au  rtUe.  On  dit  qu'une  caufc  eft  appointée  fur  le  rtlle , 
quand  elle  demeure  à  plaider ,  après  que  le  temps  de» 
Audiences  de  chaque  rtlle  eft  pallé  ;  car  alois  on  donne 
un  appointement  gênerai  fur  ce  qui  refte. 

D  y  a  auffi  de»  rtllei  ou  rcgiftrt^  des  oppofiti<in» ,  qu'on  Ciit 
i  la  vente  de»  offices ,  ou  des  rentes  fur  l'Hoftel  Je  Vil- 
le ,  qui  font  reccués  par  des  Officias  qu'on  appelle  G4r- 
de  rtUet. 

RoLLi,  en  termes  d'Efcriwre,  fignifîeun  feuillet  ou 
deux  pages  d'écriture.  Les  Advocacs  font  piyer  leurs 
écritures  au  r«lir.  On  paye  a  o.  fous  pour  chaque  r«//< 
de  groffe  au  Parlement,  &40.  (bus au ConfetI  Privé. 
11  vaut  mieux  faire  écrire  m  Copifte  i  la  tlche  qu'au  rtl- 
le. Autrefois  les  rtllii  étoient  faits  de  pluticuri  feuilles 
qu'on  atnchoit  enfemble ,  fit  qu'on  rouloit. 

RoLLE,  eft  aulfi  une  certaine  quanoté  d'écriture  de 
ver» ,  ou  de  profe ,  qu'on  donr»c  à  reciter ,  i  declamer> 
ou  i  jouer  fur  un  théâtre.  Ce  rtlle  eft  de  800.  vers.  Il 
faut  du  temps  pour  apprendre  ce  rtlle.  Voilà  un  petit 
rtlle  qui  n'a  que  lo.  ver». 

R  o  L  L  R ,  fc  dit  aufB  du  peribnnage  qui  eft  teprefcirté. 
Cet  Aéieur  a  un  beau  rtlle ,  il  joue  toujours  le  prcmief 
rtlle  ,  le  Héros  de  la  pièce. 

On  dit  juffi  dans  le  difcoun  ordinaire ,  qu'un  homme  a 
bien  joué  fon  rtlle ,  pour  dire ,  qu'il  s't^  bien  acqo'ttté 
de  fa  commiflîon,  qu'il  fçait  faire  reiiffir  adroitement 
une  alïiire. 

RoLLBR.  r,  B.  Eicrire  des  roUet.   Ce  Clerc,  ce  Co- 
pifte, 


R  O  L.  R  O  M. 

ptfte,  nllehieat  il  &it  50.  rollcs  d'écritures  par  jour. 
Un Girfficr ne fcparc  po*  des  gens  qui  fc  querellent, 
mais  tant  plus  il  les  vuid  battre  ,  &  tant  mieux  il 
nlU. 

R  o  L  L  p.  T.  f.  m.  Qji  ne  fe  dit  gucia  qu'en  cette  phrafe 
provcib;alc.  Il  clk  au  bout  de  (on  rtUtt ,  il  ne  Içitt  plus 
que  rc^ndrc  1  il  ne  f^ait  plus  ou  trouver  deijuoy  vi- 
vre. 

R   O  M. 

R  O  j\t  A  1  N ,  AINE.  adj.  C'cft  une  cpithac  qu'on 
doruic  à  pluficurs  chofi-s.  Un  Imprimerie  on  appelle  du 
gros  Rmuin ,  intie  le  petit  l'arargon  iSc  le  St.  Auguftin; 
du  petit  Kemjitt ,  entre  le  Ciceio  «Se  Icpetit  Texte.  On 
donne  aulTî  ce  nom  à  du  papier  d'une  ccitainc  grandeur. 
On  dit  le  Ilreviaire  RtnuiHi  Faire  le  Icrviceà  la  Rmmnct 
pour  dire ,  à  l'afagc  de  Rome ,  félon  Tes  cérémonies. 
On  appelle  le  Droit  Jt«flw/n  >  ce  qu'on  appelle  auiB  le 
Drott  Lfcrit  compilé  par  l'ordre  de  JuAiiuen,  dont  on 
lé  fcrt  en  Languedoc,  en  Cïafcognc,  en  Lyonnois. 
On  dit  une  beauté  Roiiimuc,  un  vifage  RtniJt Ht  des 
portraits  qui  ont  quelque  cbufc  de  "lind  &  de  majeT- 
tucux;  Se  les  l'ci:  "  '     -^tc  Rti/ume , 

un  tableau  d  une  ti.  :  J. 

Romain,  (c  dit  auffi  des  digniiez  de  l'ancienne  Rome. 
Empereur  Rhhmu  ;  Dictateur ,  Conful ,  Sénateur  & 
Ci»tvj|ier  R»mMn.  On  appelle  aujourd'liuy  Roy  des  R«- 
WMBS ,  lui  l'rince  qui  cil  cleu  &  dci^né  liiccclleur  à 
rUmpire  ;  &  le  Pontite  RtmMH ,  le  Pape 

ROMAINE,  f.  f.  Efpecc  de  balance.  Les  Bouchers 
fe  fervent  de  la  remMtic.  La  rw«4/flri  A  compilée  de 
neuf  pièces  elJéiuieilcs.  i.  De  la  verge  vulgiiiement 
appelice  la  br4ml>e.  i.  Du  crochet  fur  lequel  fe  clwnjc 
la  marchandilc  qu'on  veut  pefcr.  j .  De  la  gii  de  foible. 
4.  De  l'anneau  où  tient  la  garde  foible ,  où  fepaHcun 
WlonpourfoudenirlabaUttce.  5.  De  la  grande  forte. 
6.  De  l'antieau  de  la  g  irdc  forte,  7.  De  trois  broches 
qui  pallènt  au  travers  de  la  verge  pour /ôudenir  les  deux 

i;ardcs  Si  le  crochet.  8.  De  l'anneau  coulant  qui  fc  meut 
c  long  de  la  branche.  9.  De  la  malle  ou  boulon  attaché 
à  l'anneau  coulant  qui  fcrt  de  contrepoids.  La  rntuane 
c(l  de  grand  ulàge  dans  les  I-oiies  villes  de  commerce 
pour  pcfer  tout  ce  qui  ell  en  grand  volume ,  jufqu'à  des 
charretées  de  foin  ou  de  bled  ;  &  l'on  y  |>efe  jufqu'à  deux 
mille  livres  à  la  fois.  On  l'appelle  autrement  (rtihtt  ou 

ROMAN,  f.  m.  qui  (îgnifîoit  autrefois  le  beau  langage, 
ou  le  Romain,  &  ctuit  oppofé  à  it  Men^^M  étoit  le  vieux 
jr  l'originain:.    On  dilôitjl  '  .  gens  de  la  Cour 

parloient  /voffun.  Ce|jng.i^  ■  c^  :npofc  moitié  de 
la  langue  des  Conquérants ,  ou  Romain ,  &  moitié  de 
Gaulois ,  qui  étoit  le  peuple  conquis.  Il  a  été  en  ufage 
jufqu'à  l'Orduntuncc  de  1 5 J9.  jufqu'auquel  temps  les 
Hilloites  les  plus  ferieufes  croient  appellces  RomAHs,  uu 
écrites  en  Ra»uH ,  parce  que  c'ctoit  le  langage  le  plus 
poli  qu'on  parloir  en  la  Cour  des  PriiKes.  \îaintenant 
il  ne  lignifie  que  les  Livres  fabuleux  qui  contiennent  des 
HiHoires  d'anwxjr  &:  de  Chevaleries  ,  inventées  pour  di- 
vertir &  occuper  des  laineancs .  i^ieliodore  a  fait  autrefois 
le  RemdH  de  "Theagene  <Sc  Cariclée.  Depuis  on  a  fait  di- 
vers Rottuns  de  ClKvaleric,  comme  Amadis  de  (j.ialc 
en  X  X I V.  Volumes ,  de  Pahiicrin  d'Olive  &  Polme- 
rin  d'Angleterre ,  de  Charlenugnc ,  des  douze  Pairs , 
du  Roy  Aitus  Si  autres ,  dont  il  y  a  une  agréable  Critî- 

3ue  dans  Dom  Qiiichot,  Ces  RomAtt  ont  commence 
e  le  nKttre  en  vogue  fous  le  règne  de  Philippes  le  Bel. 
Nos  Modernes  ontfjtt  des  Jivitunj  polis  &  inffruCtiË^, 
comme  l'Aftréeded'Urfé ,  le  Cyrus  iSc  CIclie  de  Ma- 
demoifcllc  de  ScudeH ,  le  Polcxandre  de  Gombcrville , 
laCalVaitdie&laCleupatrcdclaCalpicncdej  Hic. 


R  O  M. 

Les  Poèmes  fabuleux  fc  mettent  aufTi  au  nng  des  KfHMW, 
comme  l'Eneidc  Se  l'Iliade.  Le  Koman  de  la  Rofe  eft  un 
Rottijn  en  vers.  Le  Roland  de  l'Ariollc  eft  un  Renu». 
Et  en  un  mot  toutes  les  Hifloires  tabulcufcs  ou  peu  vrai- 
fcmblables  patTent  pour  des  Rmum.  On  dit  même  d'un 
rccir  extraordinaiie  qu'on  fait  en  comp.ignie,  Voilà  un 
Rtitun ,  c'eft  une  adventurc  de  Rentjn ,  une  intrigue  de 
RtnuH. 

R  o  M  A  N  c  R.  f.  f.  Ancienne  Langue  Romaitte  un 
peu  corrompue ,  foit  en  François ,  (bit  en  Efpagiwi. 
Les  François  ont  écrir  autrefois  en  Langue  RtmMct, 
Les  plus  belles  Poclies  Elpagiiolts  lont  apjiçllées  encore 
aujourd'huy  Rotiunctt. 

Romancier,  f.  m.  Qui  a  fait  ou  écrit  de  vieux 
Romans ,  comme  ceux  des  douze  Pairs ,  d'0«ier  le  Da- 
nois, des  Quatre  Fils  Aymond,  &c.  O  is 
appellent  au/Iî  K«»unrim,  les  vieux  Paladin .  ^  ^iiC 
les  Héros  de  ces  Livres  de  Chevalerie. 

RomanksqUe.  adj.  m.  Si  fera.  Qiii  tient  du  Ro- 
man ,  qui  ert  extraordinaire ,  peu  vraifemblolile.  Cette 
adventurc  eft  rmuatfi\uc  &  incroyable.  Il  écrit  en  itile 
renuiufque. 

R  O  M  A  N  1  N.  f.  m.  Andennc  efpece  de  monnoye 
qui  étoit  en  ufage ,  tandis  que  les  Papes  reftdoient  à 
Avignon ,  qui  étoit  de  la  même  valeur  que  le  gros  de 
Tours.  Il  en  cft  parlé  dans  l'Extravagante  du  Pape  Jean 
XX  H. 

ROMBALIERE.  f.f.  Terme  de  Marine,  qui  fc 
dit  des  planches  de  bordagc  qui  font  le  rcvefterocnt  des 
membres  d'une  galère ,  de  (a  partie  exterieutc. 

R  O  M  P  E  M  E  N  T.  f.  m.  qui  ne  fc  dit  qu'en  cette 
phrafe  :  C'ell  un  grand  ramfcment  de  telle  :  ce  qui  s'en- 
tend de  ce  qui  hit  un  grand  bruit ,  une  «rande  importu- 
nité ,  ou  une  grande  application  d'cfpnr. 

R  O  .M  P  R  E.  V.  acL  &  quelquefois  neut.  Séparer  let 
pardct  d'un  corps  par  violence  en  deux ,  ou  en  plufieurs 
pièces.  On  a  trouvé  l'adrclTè  de  mtfti  un  bafton  fur 
deux  verres  dm  les  callirr.  Qijond  on  rmft  une  larme 
de  verre  parla  pointe,  cllcfe  feprc  en  mille  pièces. 
Voilà  un  mur  trop  chatgé ,  qui  fc  renier,  qui  crcve. 
Les  arbres  Ttmfnt ,  tant  ils  font  clurgés  de  frtifrs. 

Rompre,  fignilic quelquefois (implement ,  Dédiircr, 
ufer.  Voftte  bas  cil  tomfu ,  fiutes  y  reprendre  une 
nuillc.  Ce  pourpoint  eAr«inf M,  il  y  a  un  trou  au  cou- 
de. Cette  tapificrie  cil  remfue ,  on  y  a  fait  un  accroc,  il 
la  faut  racommoder.  11  sd\  rtmfu  l'eltomach  à  force  de 
crier. 

Rompre,  (Ignifîe  oullî.  Détruite,  abattre,  niîner. 
Les  gens  de  guerre  ramftnt ,  brifenr  tout.  On  rtmft 
les  poncs  d'une  ville  avec  un  pétard.  Quand  la  mer 
riw^l  les  digues  de  lj  Hollande ,  elle  inonde  tout  le 
pays. 

Rompre,  en  termes  de  Guerre  fignifîe  ,  Defïairc  , 
percer,  enionccr.  Des  le  premier  choc  ce  bataillon  fui 
T«mfu ,  ouvert  &  mis  en  tiiitc.  Les  Romains  furent 
r»Mi^«i  &  deffjits  par  Annibol  en  la  journée  de  Cannes. 
Autrefois  les  cavaliers  fàifoient  des  dcfHs  de  romfu  une 
lance ,  de  romfre  en  lice.  Le  General  a  tamfH  (on 
camp ,  c'cft  à  dire ,  a  décampé ,  a  changé  de  pcfte.  II 
a  fait  tamfrt  les  ponts ,  il  en  a  fciit  abattre ,  ou  enlever 
une  arche;  il  a  r«nt^n  ces  politTàdes. 

RoMPRK,  feditaudîen  parlant  descheutes,  desblcf- 
furcs.  Il  eil  tombe  de  bien  haut,  il  s'eft  tvmpii  le  ccw , 
il  s'cft  tué ,  il  s'eft  rvnrpa  les  reins  ;  il  s'cft  rmfu  un 
bras ,  une  jambe ,  pour  dire ,  il  s'eft  demis  un  bras,  une 
jambe.  Ce  fanfaron  r>c  fait  que  menacer  qu'il  rcmfTd 
bras  &  jambes ,  il  veut  tout  tempre.  On  dit  en  ce  fen» 
au  figuré ,  qu'un  Rapponeur  a  TtmpH  bras  &  jaiobes  à 
quelqu'un  ,  jiotir  dire ,  qu'il  l'a  fait  condamner  le  plus 
fevcrcmcnt  qu'il  a  piî. 

Rompre,  figniiic  auflî ,  Roiicr  ,  faire  endurer  le  fup- 

plice 
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plier  de  la  roue.  On  doit  rmfrt  deux  hommes  ce  fcàr 
on  ieurcj|]cr3 1rs  os. 

Rompre»  fignitk  auflî ,  Oficr  ane  cIoAure ,  une  (ê- 
pration.  On  a  Timfii  cette  cloifon ,  atindcnc  6ire 
qu'une  chambre  de  ces  deux.  Il  3  rtmpu  ce  mur  de  répa- 
ration pour  aggrandir  Ta  cour.  Jl  a  rmpK  fon  parc ,  c'eft 

-  à  dire  «  il  jr  a  tait  l^ire  pluflrurs  ouvertures  pour  palTer  i 
travers ,  il  en  a  ofl^  la  dofturr. 

ttmfre  fa  table  >  umPu  fa  maifun  >  fon  train  i  rtmfrt 
mcfnage,  c'cft  â  dire,  Ne  tenir  plus  table  ouverte, 
donner  congé  à  Tes  cent,  pour  vtvrccn  particulier  &  en 
rctraitre ,  ou  en  penïion. 

Rompre,  fc  dtc  auHî  des  chofes  où  il  7  a  de  la  difconti- 
nuation  ,  foit  par  frachjrc  ,  Toit  par  autre  obftacic.  On 
dit  que  les  ponct  (on  rtmputs ,  quand  on  n'cd  pas  allêu- 
té  de  trouver  des  chevaux  aux  lieux  des  poAcs.  Les  che- 
mins font  rompus ,  quand  ils  font  dépavez  ou  enfondrez 
par  le  charroy ,  par  les  pluyrs ,  les  bourbiers ,  la  gelée, 
ou  par  des  folles ,  ou  traverfo  qu'on  y  faites.  On  fcit 
des  machines,  des  con(lni(ftions pour  rompn  le  vent, 
le  lîl  de  l'eau. 

On  dit  r§mpre  l'eau  à  un  cheval ,  pour  dire ,  l'empcclicr 
de  boire  tout  d'une  haleine ,  luy  lever  la  tête  pour  le  (ai- 
re boire  à  diverfcs  reprifcs.  On  dit  auflî  au  Manège , 
rempTt  un  cheval  au  trot ,  au  galop ,  à  la  courlc ,  pour 
d  rc ,  l'exercer  peu  i  peu  à  tnxter ,  à  galopper ,  à  courir. 

£n  termes  d'Optique  on  dit  que  la  lumière  ou  le  rayon 
vifuelfervm^r,  lors  qu'il  pal  le  d'un  milieu  \  un  autre 
plus  rare ,  ou  plus  dcjife  :  &  c'eft  l'eflct  qu'on  appelle 
refrjSim ,  &  qui  e(t  le  fondement  des  luncncs. 

R  o  M  p  R  r  ,  fe  du  (îgurcment  en  chofes  fpirituclles  &:  mo- 
rales. Un  Géomètre  fe  rçmpt  la  tête  à  dtercher  la  qua- 
drature du  cercle.  Un  Juge  a  la  tête  bien  rtmfiu  de  (bl- 
licitations ,  il  en  eft  bien  importuné ,  il  en  a  les  oreil- 
les bien  rmfuéi.  En  Mufique ,  en  Poëlîe ,  à  la  Danfe , 
on  dit  qu'on  rtmft  la  tnefure ,  la  cadence ,  quand  on  ne 
fçait  pas  bien  Ici  règles  prcfcrites.  On  dit  en  amour, 
qu'on  a  nmpu  (es  liens ,  fes  fers ,  Tes  chaifncs ,  quand 
on  s'cft  dégage  d'une  palEon  violente  •,  qu'on  a  fait  r«w- 
prt ,  caflérun  mariage.  On  dit  auflî,  cfi'onirmpu 
amitié ,  focirté ,  commerce  avec  quelqu'un ,  ou  abfo- 
lument,  qu'on  ar«mfir,  pour  dire,  qu'on  s'cft  feparé 
d'avec  luy  ,  ou  qu'on  eft  devenu  fon  ennemi.  On  tfit 
en  ce  fens ,  rmprt  une  ligue,  une  alliance ,  un  traiité  ; 
rompre  la  paix ,  rompre  un  marché ,  un  accord ,  c'eft 
s'en  dcfdiie ,  on  manquer  à  les  conclurre.  On  dit  auflî, 
rompre  l'alTembléc,  la  consTrfation ,  pour  dire,  en 
empêcher  la  continuation.  Rompre  fon  voyage,  fon  def- 
(èin ,  pour  dire ,  Chariger  de  rciblution.  On  dit 
encore,  qu'on  a  rompa (on jeufne ,  qu'on  a  rompu  le 
Carefme ,  quand  on  n'a  pas  obfervé  la  règle  prrfcritc 
pour  jnifna  :  qu'on  a  rompu  (es  voeux ,  (on  (erment , 
fa  parole  >  qaatid  on  a  manqué  à  ce  qu'on  avoit  promis 
à  Dieu ,  ou  aux  hommes.  On  dit  auflî ,  qu'un  Reli- 
gieux a  rompu  la  clofturr ,  quand  il  s'eft  échappé  du 
Couvent. 

a'  tout  Rompre,  adv.  Tout  au  plus ,  au  pis  aller. 
Cette  dépenfe  ne  peut  aller  que  jufqu'à  telle  (ômme  i 
tout  rompre.  J'auray  toujours  mon  iccours  contre  un  au- 
tre 4  tout  rompre ,  au  pis  aller. 
Rompre,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phralês.  On 
dit  qu'un  liomme  a  r«mf H  la  glace,  pour  dire',  qu'il  a 
le  picmicr  entrepris  une  chofe  hardie  &  perilletifeou 
difficile,  &  qu'il  a  monfttc  le  chemin  aux  autres.  On 
dit  au/B ,  On  verra  beau  jeu ,  fi  la  corde  ne  rompt ,  lors 
qu'on  fait  de  grandes  promclTes ,  qu'on  donne  de  belles 
efperanccs  de  quelque  chofe.  On  dit  ironiquement  d'un 
fàulâron,  qu'il  rompra  tout,  lion  ne  le  marie.  On 
dit  auflî ,  rompre  l'anguille  au  genou ,  pour  dire ,  Fai- 
re une  chofe  impoflîbic  ,  ou  prtmdre  un  mauvais  mojrn 
pour  foire  rcuflir  une  af&irc  On  dit  auflî,  que  des  gens 
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ont  rompu  la  paille ,  pour  dire ,  '  que  des  amis ,  oa  aA- 
Tociez  fc  (ont brouillez  ou  fcparrz.  Voyez  l'origine  de 
ce  proverbe  l  PjUle.  On  dit  encore  en  parlant  d'une 
femme  groflîere ,  Elle  n'en  rmr^ r.i  pu  (î-toft.  On  dit 
auflî ,  Il  vaut  mieux  ployer  que  rompre ,  pour  dire  , 
qu'il  vaut  mieux  céder ,  olxr  ir ,  que  de  fe  perdre  entière- 
ment. On  dit  auflî,  rompre  en  vifiere  à  quelqu'un  » 
pour  dite ,  luy  (aire  une  querelle  de  gayaé  de  cosor  » 
î'atraqucr  par  des  paix>les  oflênfantcs.  On  dit  auflî  * 
Rompre  les  chiens ,  pour  dire,  Détourner  ailleurs  la  con- 
vcrfation.  XMM^rf  le  dez  à  quelqu'un ,  rwnprr  fct  mcTu- 
res ,  pour  dire ,  Traverfer  fes  deflcitu ,  rompre  quel- 
que coup  qu'il  vouloit  f>ire. 

Rompu,  ob  .  part.  paflT.  8c  adj. 

On  appelle  en  Arithmétique  un  nombre  rompu ,  oae  unité 
divifée  en  plufieurs  (radions. 

Bjfions  romput ,  fe  dit  d'un  dcITcin  de  tapi(lëric  ,  ou  orne- 
ment de  quelques  graveures ,  qui  fc  fait  par  l'aflcmblage 
&  la  difpofitioa  de  plulicurs  ballons  enfembie. 

Rompu,  fe  dit  aufli  de  celuy  qui  eft  habile  en  quelque 
prolcflîon ,  pour  s'y  être  (brt  appliqué ,  pour  l'avoir 
long-temps  exercée.  Pour  fiiire  des  Tables  Aftronorat- 
qucs ,  il  hut  être  rompu  au  calcul ,  s'être  bien  exercé 
dans  la  fupputation.  C'eft  un  vieux  Miniftrc  qui  eft  rom- 
pu dans  les  affaires ,  habile  en  turgociation.  Ce  Fadeur 
eft  rompu  dans  le  commerce. 

Rompu,  fe  dit  aufllî  de  celuy  qui  s'eft  lafTé  par  qoelqne 
exercice  violent ,  qui  fent  de  grandes  douleurs  dans  les 
membres.  Un  homme  qui  a  trop  joué  i  la  paume ,  i 
la  boule ,  qui  a  couru  la  pofte ,  dit  qu'il  eft  tout  rompu , 
tout  brifé.  On  dit  auflî ,  qu'un  jeu  eft  bien  rou^U  , 
quand  on  a  bien  des  canes  qui  ne  font  pas  de  fuke. 

Rompu,  en  termes  de  Blalon ,  fc  dit  de»  armes  ou  de» 
pièces  brifées ,  &  des  chevroiu  dont  la  pointe  d'enhauc 
cftcooppée.  Voyez  Brifure. 

A  bAjlottt  rompus,  Phrafe  adverbiale  6c  proverbiale ,  ^i  fc 
dit  des  choies  qu'on  fait  négligemment ,  ou  avec  inter- 
ruption. Il  ne  travaille  à  cet  ouvrage  qu'i  bAjlons  rom- 
pus ,  de  temps  en  temps.  Je  n'ay  entendu  parler  de  cet- 
te afrjirc  qu'4  bAjiom  fgmpus ,  pour  dire.  Je  n'en  fca/ 
pas  la  fuite,  les  particularitez.  UyaauiEunjeuquoa 
appelle  de  propos  rompus. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  à  les  bras  rompus  t 
quand  il  ne  veut  point  travailler ,  quand  il  eft  pyé  d'une 
belbgfie  :  ce  que  l'Efpgnol  dit  agieablement,  A  àintr$$ 
fâgddos  hâtos  qiubrâMtàos, 

R  O  N. 

RONCE,  f.  f.  Arbre  efpincux  qui  vient  daru  les  lieu» 
defcrts  &  point  cultivés  ,  qui  fcrt  à  faire  des  hayci.  Ce 
chemin  par  la  foreft  eft  difficile ,  il  eft  plein  de  roruts  Se 
d'efpines.  Les  moutons  qui  paflcnt  à  travere  des  roncei 
perdent  toujours  de  leur  laine.  On  l'appelle  en  Latin  n»- 
bm  ou  feniis.  Diofcoride  parle  d'ur>e  rmr  qui  croift  an 
mont  Ida,  qui  n'a  point  du  tout  d'efpines,  ou  qui  en  a 
de  petites.  Le  fruit  de  la  rotue  Idecnnc  eft  doux ,  aftho- 
gent  Se  agréable ,  quoy  qu'un  peu  dde.    Il  ne  devient 
point  noir  en  meuriffant.    On  l'appelle  ampi  ou  fram^ 
b«ife.    Les  ours  font  fort  friands  de  ce  liuit.    11  y  a  des 
r»iit«  grandes  comme  des  arbres;  d'autres  qui  s'eiKor- 
tillentprmy  les  bui (Tons;  d'autres  qui  rampent  par  ter- 
re,  &  y  prennent  raciiK ,  comme  font  le  gramen  8c 
chiendent,  &  celles-cy  fontappelléesrrrrr/îr«.  Il  y  en 
a  qui  ne  croiflënt  que  dans  les  montagiKS  8t  dans  les  (b- 
rcftf.  Lesr»nrrf  (ontépineufes,  &  portent  leur  (iuit  en 
forme  de  grappes.    Leurs  fîeurs  font  Uancheaftres ,  & 
rendent  des  meures  noires  Se  par  grains ,  &  ont  une  ra- 
cine (on  longue  &  rampante.  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
roncdf  que  quelques-uns  dérivent  du  Syriaque  rom(h4. 
Ménage.   Du  Cange  le  dérive  de  runsbi ,  qu'on  a  dit 
Tme  IIJ.  Xx  dans 


4us  hWflc  Lamùtô  en  la  mcmc  Ggni£cation  de  rmt.  l»  fmà  »  Â  U  rmU  »  (bac  6a  phafa  «(h(^ 
Oo  a  Utt  julfi  rwif ,  pour  dire ,  fur^dre  Apupid  frit-      cicux  touriicn:  m  T9ni.  Quind  oo  djnfc 
irtiM,  dom  ooacompoCc  IcLaim  nmrwujxf.  pour      on  djnfcfawBJ .  lurk  Burine  wui  ;  0B«»nt^ 
diic ,  éJTduber.  en  i-Uypfc ,  &  en  pldicun  auuafipû. 

R  o  N  c  B ,  fç  dit  figuTcmcnr  en  Morale  de»  diffîcultcz  tjui      tende.   C'eû  la  plut  gramkbcaitc  ^  it^^ 
fctiouv^vi  ibdtifif  daiulcsatfafcs,  Lcspjc-       dU  ronde,  aux  enviiom. 

vptadcla     .  .,uu;ic  (mu  \cs  tnuo  Se  in  cfpiaci  dvs  RONDEAU,  f.  m.  hafT-i  ifu-v  fma» 
fcK-ncc*.    Le  clKiBin  de  la  vcitu  dl  plcm  de  rpwri.       ronde.  Le  r#»</4ii  du  Palj  i«|  , 

Avant  que  vous  ayez  dcthidtc  ceuc  aHàtfe  »  vuu»  uou-  RoMPeAUt  cH  une  er|>ccc  (k.  i'\xitc  vàm 
«ctcz  Uèn  des  raïuts.  (ce  de  treize  vers  *  dcN.t  il  jr  a  huii  d'une  mt, 

ROND,  ONDB.  adj.  Cejjuicftdc  figure  cuculairc ,      de  l'autre.  11  cft  divilc  en  uoit  coopica, 
■  oucyiiai9pptociK«  iokcnbgna»  fcut  en  (blidcs.  Un      Axondcxi  du  troilicme,  le  coaaocaaBai 
globe  eil  Têiid  t  parce  uuc  UMtc  {a  fut  t       '    impaTcc      e(l  rrpaé  iii  fens  C()uivoi{ua ,  l'il  d  fsftki 
oc  cercles  qui  ont  un  mcnie  ociurc.  Uj  >  . .     .  cA  rnUt      de  tut  t  Ix  aux  R$aii4Kx  dam  Maroc  jlc  Yoi 
furce que  i4 fitffaa:  cft  coinpofcc  de  pluikuts  cercle*  Ronobao  rcdoublii  dlnnc acippo, 
quiontmcroed  iacnt  centre.  Unconecll      pfjU  .  Larcnda] 

r««/ 1  quoy  quL'  iMit£ai(c  de  ccicWt  c|ui  ont      iliuv  ù  .l,.   .  ...  lin  des  «quatre  < 

de»  <cncrc<  Ck  des  dumcttca  dilKicn».  Tout  l'Univers      &  à  la  tin  du  dernier  rû  rcpnc  k ponaa  i 
el^jppcUé  poc(H)uct»:nt ,  h  vmànnc  rtnde.  Un  vU-      dedM,  U  y  ni  a  au/H  des  cxanpia  èMliHt 
broquin  bit  un  trou  rtnd.  Un  dupcou  a  la  turnte  rsMd/.        LCpagouls  appellent  cette  Caite  de  Pocfx,  4jk 
RoNDt  («ditaudi  à  l'igard  dt- la  toiUc,  quand  clic  eA  RoNUCAU.en  Nfufiquei  cil  une  r*pcc(«,, 
groiU:  Se  courte  >  voutce  »  ou  venuuc.  Cette  ^'nunc      quand  à  la  tin  d'un  oouplct  oo  en  icpctc 
cl\gro(lè  tk.  ntidcy  elle  eft  fêiide  comme  une  boule  ;  mcnr. 

clic  a  les  cfpaula  r$Mdei ,  pour  dire ,  elle  eil  boHîtë  ,  RONDELET,  ettc.  ad^eâ. 
,u«Mtcc  Cet  itomme  a  le  ventre  rtHd  «  il  cA  tond ,  pour      II  fe  dit  des  tailles  qui  comaicoccnt  ïk^% 

<firc,  il  cHiMenlaoul.    Cette  tUlc  a  lo  tctoos  iWi,      gro/lir  un  pca  trop.   Cette  frmmrnwifc 

ksbracfMNfif  coninK;li  un  les  avott  ^sauteur.  rondtUtte. 
R  D  N  D  ,  le  dit  audî  de  pluficuis  cbofcs  qui  ont  relation  au  RONDELLE.         Efpcccdc  boK&siii 
.  ÇQMIc,  à  b  tigurc       .  Ouap^x-llc  un  compte  r«Hi      clkkit  autrefois  ariDCC  I  <*.  U;jtF 

CB  Arithmétique  ,  un  tv^tnbrc  lans  traction;  &  un      quon  notntnoit  autrit  .  .jiititBt,t 
,  jROOlbrc  parfait  quarrc ,  (ulu  ^  Ikc.  Dtni  le  comtoace      a-s  fortes  de  boucliers,  &para»nf(ioa 

on  appelle  un  mot  rW  ,  un  nonibre  où  on  vient  par      à  pirTcnt  dt  fHtrondtUt. 

'axnioc*  gradations  de  nocnbrct  ordmaiica     naturels.  Rondelle,  cllauUî  un  ciUau  «looi 
:  «Dimpcpv  duainc*  sk  centaines,  de  25.  à  jo.de  50.      en  Sculpture. 

àioo.  Uvret.  On  appelle  une  période  rMi^r ,  celle  qui  Ronoellisk.  T.  m.  Soldat  qui  ponoilî 

eftfloiribmifê,  qui  a  une  agitabic  cadence    On  dit      bouclier  qu'on  nomnwir  rundeJc. 

r 'une  totlecâ  rwid/,  qu'un  camdot  cft  r««<,  pour  R  O  N  D  E  ME  N  T.  j  '  .  Fntot^iAnc 
c>  qu'iU  font  btcnunis»  fans  lusuds  ni  incgalitez.      ronde.  La  plus  grandi.  c  i'aaToaai 

On  ^pcUc  de  l'oreille  rWr  »  celle  qui  a  la  £i,-uillc  rmde.      tourner  bien  r$iidemeHt. 
La  Ciievalicrs  de  la  Table  r«jMf/.  R  o  n  D  c  m  s  n  T  ,  fe  dit  aulTi  au  figuré»  jmèk 

RoMO.  fis  dit  figurcmcnt  en  chofc»  morales.  On  appelle 
un  homme  tranc  &  r«iid ,  ccluy  qui  cft  lîncere ,  qui  va 
droit  en  bdb{;ne ,  qui  ne  cherche  point  de  tiiKires. 
Rond,  eft  aufil  (.m.  On  dit  un  rond  de  boeftc ,  le  rtnd 
.  m  ic  difqtàc  du  Soleil ,  un  r«ad ,  ou  un  cercle  qu'on 
trace  fur  terre.  Molière  dcTcrit  un  ridicule  qui  crachoir 
dans  un  nuits  pour  laire  des  rondi.    Les  feninici  appel- 
lent au/ri  un  rtnd ,  le  bourrelet  qui  leur  fm  à  relever 
leurs  cheveux  en  fc  cocftinr. 
£  O  H  o ,  ^ifîe  mSi ,  Tour,  enceinte.  Le  rond  de  la  ler- 
.  IC  a  Sâoo.  lieues  de  tour ,  ou  environ.  Ce  Voyageur  a 
TMCQur  ler»»^  delà  truc.  Il  aiucltire  IcrMd*  l'en- 
ceinte de  la  ville. 
Rond,  en  termes  de  Manche,  eft  lapiftc  circulaire, 

qu'tiO  appelle  autrcoicnt  la  rolte. 
R  O  N  D  A  C  H  E.  f.  t.  EfjMrce  de  bouclier  dont  fc  fer- 
vent encore  le»  EfpagnoU  qui  courent  la  nuit. 
RONDE,  f.  f.  Vilite  que  les  gens  de  guerre  fonr  la  nuit, 
pour  vdr  li  on  fait  bonnegink  dais  un  camp .  dotu  une 
place;      ronde  va  palier.  Le  cln'min  qui  elf  (ur  la  rpu- 
-  taille,  qui  rcgnc  en  dehors  le  long  du  parapa,  s'ap- 
pelle le  chemin  desr#/w/«,  &il  cid  large  environ  de 
deuxpiedi. 

RoKOE,  fignihcauffi.  Tournée,  lcspasqi\'on  fait  en 
divers  lieux  dt  h  ville  pour  tâirc  les  alFiires  ,  pour  exer- 
cer fa  commilfion,  lis  vilitrs.    Ce  Solliciteur  part  le   -,  .w....-iii. 

matin  ptutx  fùie  fa  ronde ,  &  ne  revient  qu  à  midy.  RONFLEMENT,  f!  m.  Bnot  de  """J^ 
Les  rats  de  cn  c  vont  faire  leur  r#*/#  dans  les  cabarets.  fient.  On  le  dit  particulicicment  des  vc"  ^  *\k 

R  o  N  o  F ,  figni/ie  aulîï  le  tour.  Ce  bcuvcur  a  6it  la  Ttndt ,       On  entcndoit  ihm  cet  orage  le  nnfiemtt  ^ 
il  a  lieu  toutes  les  fantez  A:  la  table  :  il  a  recofumcncc      la  mer  qui  fiufoit  trcDjblcr  les  plus  a/fwo- 


ciirment  Se  fîncercment.  C'cft  ûobnKlMM' 
têtiitmatt  en  bcfc^ne ,  qui  ne  fi^btililêi 
point. 

RoKOEMBNT.  lignifie  encore,  lln»fll<"f 
le  force.  Un  homme  qui  marche  nwii***''' 
rcftcr ,  avaace  bien  du  («y s.  Un  mab*^ 
compagnon  qui  travaille  tondemit,  f*^ 
point ,  qui  ne  quitte  point  fbn  travaiL 

R  O  N  D  E  U  R.  f.  f.  QoaluédcccfMl]' 
dis  rojidfun  de  djdircntes  f^uia ,  d^il*r^ 
ques,  des  totideitrt  cylindriqua,  caà^»T* 
6ic.  Cctu- colomne  a  tant  de  rwM^rtr» 
gurur, 

RONDIN,  fm.  Bafton  rond.  ouL 
n'eft  point  fènduë  co  quirticrt.  Lnmi*^ 
prompts  à  bruHer  que  le  bois  de  qiaitiff. 

Rondin,  lé  dit  auffi  des  baftoos  roodi* 
qui  /crve»«t  à  plufa-urs  Ouvriers  pair  l<»fa*' 
ou  fcrvir  de  noyalu  à  leurs  moules. 

R  O  N  D I  N  L  f.  m.  eft  une  cfpeeede  paWf 
trouve  auBfcfil,  qui  cft  letncmc  çpe^ï''* 
luit. 

RONFLE,  f.  f.  C'cftoir  autrefois  une «'ÎJ*; 
Ce  mot  n'eft  demeure'  en  nfagc  qu'en  «'"^ïj^ 
vcrbiak  :  Jouer  à  la  ronfie ,  pour  diic, 
fon<le'mcnt  Se  en  ronflant. 


uiK  (cconde  ronde  pour  la  fantc  des  indiiurions. 


RoNfLiR.  r.  ocut.  RcfpirCTCodotn»»^"''^ 


R  O  N.  R  O  Q, 

caufc  par  c]itc]<]ue  obAniâion  ou  autre  dirpoiition  Jcs 
narines.  11  cil  incommode  de  coucher  avec  des  gens  i]ui 
rofijltHt.  Les  chevaux  renflent  iuSi  par  vivacité  >  par  cu- 
IctCt  ou  en  Tentant  les  cavaJcs. 

Ro/Iînante  &r  Grifon  rtnjlent  aprc'i  l'avoine. 

Comédie  de  Don  Quichot.  Ce  mot  vient  de  TunCMUre  , 
diminutif  de  rumurt ,  qui  (îgnilïc  la  même  c)K>re. 
K  o  N  F  L  fi  R  >  fe  dît  par  exrciiiion  du  bruit  que  font  les 
canons  dans  une  batterie  ;  de  pluficurs  violons  aJlnoblez 
dons  un  bal  ;  des  gros  tuyaux  d'une  orgue  qui  joue  ; 
d'un  vont  impétueux  qui  pallc  par  de  petites  ouvertuics  , 
&  de  piullcurs  autres  bruits  qui  imitent  celuy  des  gens 
qui  ronfieta. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  joue  à  la  renfit , 
lors  qu'il  dort  profonde  ment ,  5c  qu  'il  ronflt.  C'cA  ainlî 
qu'on  nomiDoit  autretbis  le  point  au  jeu'du  piqtiet. 

Ronfleur,  bvse.  L  m.  &  f.  Cciuy  ou  celle  qui 
ronfle.  Ce  ranfitur  fc  fait  entendre  d'un  bout  de  la  mai - 
(on  à  l'autre. 

R  O  N  G  U.  f.  m-  Terme  de  Vc-ncn'e.  On  dit  que  le 
cerf  fait  le  rênge ,  quand  il  rumine. 

RONGER,  v.  adc  Rogner  avec  les  dents ,  ofter  la 
chair  d'autour  d'un  os  avec  les  dents.  Les  chiens  rongtnt 
Ic'j  os.  11  y  avoit  (î  peu  à  difna  à  ce  feAin  ,  qu'il  a  bllu 
rcpairer  fcs  os ,  &  les  r«»i;rr.  Ce  mot  vient  du  Latin 
rtdcrt. 

R  o  N  c  E  R  t  fe  dit  au/n  du  dommage  que  fait  la  vermine  > 
foit  avec  fes  dtaits ,  ou  autrement.   Les  rats  rargent  le 

Î;rain  &  les  hordes.  Les  vers  ungtnt  les  cAolKs,  le  bois, 
es  livres. 

R  o  N  c  E  R  ,  fc  dit  aullî  d'un  corps  qui  en  ufc  ou  confume 
un  autre  petit  à  petit.  La  mer  ronge  fes  bords  infenlible- 
mcnt.  La  lime ,  l'eau  lûrte  ,  la  touille ,  rtngcnt  le  ht  > 
&  les  autres  nmaux.  Les  poudres  cauAiqucs  rtngent  h 
chair.  Le  temps  rfln^f  tout. 

R  o  N  c  E  R  >  fc  dit  âgurcmcnt  des  chofcs  qui  ringtnt  ou 
confument  rcfprit ,  ou  le  bien.  La  jaloulic  rtnge  cruel- 
lement l'efprit.  Le  ver  de  la  confciencc  ringe  ctemellc- 
mcnt  le  ctrur.  Ce  Pocmc  fent  bien  fes  ongles  ronge^ 
Les  flotteurs,  les  porafitcs  rtngcnt  les  Gnnds.  Ces 
nepveux  ont  rei^é  leur  oncle  jufqu'aux  os.  Les  Sergens 
rougeni  le  bon  lx>mme.  Les  Procureurs  rtngtnt  leurs 
clknts ,  De  les  laifl'ent  point  fortir  d'afibire  tant  qu'ils 
trouvent  deauoy  ronger. 

R  o  N  c  E  R  ,  le  dit  proverbLilcmciu  en  ce*  phrafes.  Cet 
homme  eft  contraint  de  ronger  fon  frein ,  d'attendre  une 
occaiîon  favorable  de  fe  venger ,  d'obtenir  quelque  em- 
ploy ,  &c.  On  luy  a  donne  un  os  à  ronger ,  pour  dire , 
On  luv  a  fufcuc  quelque  afbire  qui  l'occupe  Ibrt  •  qui 
rarnufc  &  l'cmpclche  de  fonger  à  nuire  à  autray.  On  dit 
auffi  de  celuy  qui  n'a  point  d'employ ,  ou  qui  n'a  pas  de 
quoy  manger,  qtt'il  rongt  Ton  râtelier,  qu'il  rongt  fa  lidae. 

R  O  CL 

R  O  QU  E  R.  T.  aô.  Terme  du  jeu  des  Efchecs.  C'cft 
approcJier  le  Roc  auprc's  du  Roy ,  &  pader  le  Roy  par 
derrière  pour  le  placer  à  l'autre  café  joignante.  Pour  ro~ 
qurr  il  taut  n'avoir  point  remue  le  Ray ,  Se  ne  point 
palier  en  efchcc.  On  ne  roque  qu'une  fois. 

ROQUET,  f.  m.  eft  une  elpecc  de  manteau  qu'on 
portoit  autrefois ,  qui  n'alloit  que  julqu'au  coude,  &  qui 
n'jvoit  point  de  coller.  Le  roquei  a  pallc  des  maiftrcs 
aux  laquaii ,  &  enfin  il  eft  demeure  aux  boulions  Ita- 
liens. Borel  le  dérive  de  rofj;^  vieux  mot  Francis  qui 
flqnific  iMie  robbe. 

R  o  Q^u  E  T  ,  eft  auflî  un  petit  chien  qui  a  les  oreilles  droi- 
tes &  le  poil  court. 

R  O  Q.U  E  T  T  E.  f.  f.  Petite  Iwrbe  qui  eft  bonne  pour 
Je  nul  des  dents ,  qui  fait  lîlcr  des  eaux ,  !c  arrefte  h 


R  O        R  O  S. 

fluxion.  11  y  en  a  de  domeftique  qu'on  mange  en  ftlx. 
de ,  dont  les  feuilles  font  longues  chiquetcLi  de  iom 
à  loin.  Sa  tige  eft  d'un  pied  flc  demi  de  haut ,  qui  a  des 
fleurs  blanclHaftrcs  a  la  cime.  Sa  graine  eft  cncldc  en 
de  petites  cornes.  Sa  racine  eft  blaochcideliccpicquantc 
6c  amerc  au  gouft.  La  fou vage  fc  plaift  aux  lieux  arides , 
&  fur  les  murailles.  Elle  a  des  feuilles  plus  elitoiics  & 
plus  de-chiquctées  que  l'jutre".  Lllcaforce  tiges,  des 
Heurs  jaunes  ,  &  une  iiihnité  de  petites  coriKs  droites. 
Sa  graine  eft  femblable  à  celle  de  la  mouftaide,  picquan- 
te&amere.  t.n  Lmn  eruquetu ,  ou  rri^rj,  eHjtnun. 
R  O  Q^U  I  L  L  E.  f.  f.  La  niouic  d'un  dcmi-fcptier ,  ou 
un  poillbn ,  qui  cl\  la  plus  paitc  des  mefures  «ïe  vin. 

R  O  S. 

ROSACE,  ou  Riftgine ,  eft  une  plante  qu'on  appel- 
le autrement  Uitrur  rofe ,  ou  olejnder  en  Latin ,  {Se  en 
Gtec  rhoJadcndrnm  ou  tModdfbm.  Elle  a  les  feuilles 
fembJjbles  au  laurier.  Sa  tttur  eft  comme  la  lofe,  &.  fon 
fruit  comme  l'anundc.  Sa  racine  eft  longue,  aiguë,  dure 
comme  du  bois,  &  falc'e  au  gouft.  C'dt  un  potfon  aux 
chiens ,  aux  aGies  &  à  plulieurs  beftes  à  quatre  pieds. 
Aux  hommes  clic  eft  un  prcfervatif  contre  la  morfuie 
des  fcrpcns. 

ROSAIRE,  f.  m.  Chapelet  compofc  de  cinq  oa 
quiiue  dizaines  de  grains ,  pour  teciicr  autant  d'Ave 
Maria  i  l'honneur  de  la  Vierge.  Les  Jacobins  ont 
eftjbly  la  Contiairic  du  Rtfiire,  dont  ils  font  la  l'cfle  les 
premiers  Dimantlicj  du  mois.  .Mais  le  Pere  Luc  d'Ache- 
ry  prouve  que  le  Rofâire  ctoir  déjà  en  ufàge  dés  l'an 
iioo.  Se  qu'ainli  l'Ordre  de  St.  Dominique  n'a  fervi 
depuis  qu'à  le  rendre  plus  célèbre. 

Rosaire,  eft  auflî  un  vaillcau  de  Chymie  qui  lërt  à  U 
diftillation.  11  y  a  aulli  un  livre  de  Pierre  Philufophale 
fort  cftimé ,  qu'on  appelle  le  Rofiire  des  Tbtltfofhei. 

ROSAT,  adj.  m.  Ce  qui  eft  compofc  de  rôles.  On  &it 
du  vinaigre  r»^M  pour  le»  falaJcs.  Les  Apotiquaires  font 
du  miel  r»/j| ,  du  fyrop ,  de  l'onguent  r*/Âr  pour  divers 
remèdes. 

ROSE.  f.  f.  Fleur  printanierc  qui  eft  fort  odorante. 
Les  rofes  ordinaiie's  font  les  roftt  paflei.  Le's  roftf  de 
Provins  font  fort  rouges.  Il  y  a  des  rofei  blanciics ,  dei 
r»/«r  Â  cent  feuilles  •  dcsr»/rideticmierc,  d'efglandne» 
de  mufcat  de  Gucldtes.  Les  rofet  de  Damas  qui  font 
blaiKhcs  furpadcnt  en  venu  toutes  le»  aunes.  La  moins 
feuillue  des  rofet  produit  cinq  léuillcs ,  &  delà  elle's  vont 
toujours  en  augmentant.  On  appelle  l'ongle  dch  roft  t 
la  partie  blanche  de  fa  feuille ,  qui  eft  la  plus  proche  de 
fâ  queue.  Un  appelle  hjmen ,  les  petites  pomtcs  de  fà 
fleur  qui  enveloppent  fun  bouton ,  ôc  qui  s'ouvrent , 
quand  elle  s'cfpaiwuit  ;  &  le  bouton  qui  refte  après  que 
les  hniille-s  font  tombce's ,  s'appelle  grdUeiu.  Il  y  a  des 
rofet  deHierico,  qui  cftant  fcchesfe  confavcnt  pen- 
dant un  grand  nombre  d'années,  &  s'efpanouilltnt , 
quand  on  tictopc  leur  queue  dans  l'eau  :  les  fuperftiticux 
veulent  que  ce  foit  de  l'eau  bénite  »  &  pcmbnt  la  Mdlê 
de  minuit.  On  tient  que  la  rofe  de  Hierico  fert  aux  fcm^ 
mes  en  couche ,  &  qu'elles  fe  délivrent ,  lors  que  la  rofe 
s'épanouit.  Matthiole.  En  Latin  ro[é,  en  Gtic  rbodoi. 

On  dit  qu'en  la  Chine  il  y  a  des  rofet  qui  changent  de 
couleur  deux  fois  par  jour ,  &  qui  font  tantoft  de  couleur 
de  pourpre  ,  &.  tantoft  blanches.  St.  Baiile  dit  qu'à  la 
naillancc  du  monde  les  rofes  eftoient  fans  efpiiics ,  & 
qu'elles  eurent  des  pointes,  à  mefurc  quclesliommcs 
mcprifeTcnt  leur  beauté'.  On  appelle  eau  de  rofe ,  celle 
qui  fe  tait  de  rofei  difbllées.  On  fait  des  conlè-rves  de 
rofet ,  des  fyrops ,  des  fochets  de  rofet ,  des  teintures  de 
rofet  avec  divcrfes  preparattoos  de  rofet. 

Rose,  cq  termes  de  Ulafôn ,  s'appelle /««/frin/r,  quand 
elle  eft  figurée  avec  fâ  qucuë.  Elle  eft  quelquefois  d'uo 
Tom  111.  .V  X  a  même. 


iaeine>  &  qudquclois  d'un  ditfeicnt  cf mail ,  nuistoù- 
"joun  cfpmouic ,  Se  vukxàX  avec  k»  pomtcs  de  U  chaffc 
d'un  cfmul  diâcrcac  des  ituiUcs. 

^  ^  '•/'  »  ""^c  ancienne  nionnojrc  d'Angleterre 
qui  ctoit  d'or  ,  5c  mirtjucc  d'une  nje. 
La  Koft  d  ot ,  dl  une  mjf  ijuc  le  Pape  a  oxiftume  de  bcnir 
à  U  McUir  du  Dimanche  de  CarcTnic ,  où  on  citante  > 
Lttdtt  HiernftUm ,  cju'il  porte  aprci  la  VlcHl  en  pro- 
cciliuH  y  &  tju'il  envoyé  aprts  à  i]uel(^uc  PiiiKc  Souve- 
rain. 

Rose,  fc  dit  aullî  lic  ce  {jui  cft  fait  à  noiitaiion  d'une 
ufe  t  ik  <\\u  luv  rdlciniiic  rn  quclc]ue  façon.  La  r»fet 
des  li^lifcs  ^it  Irs  vitraux  de  tigutc  rondcjC^  (bot  d'or- 
dinaiic  aux  ailes  &  aux  pignum  des  grandn  Eglifes. 
Des  rtfti  ik  diamants  font  ûe%  '  '  >^  •  )mpofc/  de  plu- 
lirurs  djanuncs ,  ou  d'aucus  pu  I  |>o(cei  en  rond. 

.  '  Une  T$fe  de  lucb  «'  ou  d'un  autre  inlirumeiu ,  efl  une 
ouvettuic  ronde  qui  eO  au  nnlini  de  la  table ,  5c  d'ordi- 
attit  CNmagcc  *  par  ou  iutt  le  Ion.  Les  rtfet  font  auffi 
des  ornerociu  d'ArcKiteâurc ,  ou  dcSculpniret  qu'on 
met  dam  les  frifcs ,  aux  corniches ,  &  aux  voûtes  des 
Eglifei.  Ëc  fur  tout  on  appelle  nfe ,  celle  qui  cft  au 
miltru  de  l'abaque  du  chapiteau  Corinthien.  On  ap- 
pelle aulli  des  ncrudi  de  janirres  »  de  foidkth  des  r$fts. 
On  appelle  encore  rofes ,  de  pctiti  ouvn^es  de  til  qu'on 
fait  dans  les  trous  d'une  totle  qu'un  veut  réparer  ;  des 
r$fti ,  des  cotitichcts  d'efcolicr. 

Oti  appelle  aulTî  for  la  mer  r$ft ,  le  compas  de  tr.er  y 
ce  qu'on  met  fous  la  boullbic ,  ou  fur  les  cartes  hydn>- 
graph-ques,  pour  marquer  les  vents  t  qui  i un  cade 
divifc  en  trente- dc\ix  poinK-scn  ft^rmedc  r»/ir. 

RotKSi  fc  dit  tîc^urcnK'nt  en  cKofes  morales ,  de  ce  qui 
cA  doux  .5(  agréable.  Balzac  dit  qu'd  ïk  (c  veut  pas  iia- 
fcndrc  d'un  cnnemy  qui  ne  luy  ji  tte  que  des  T0fe$  à  la 
tcftc.  On  dit  qu'on  cil  couché  fur  des  ref$$ ,  qu'on  ne 
marche  que  fur-Jes  pour  dire,  qu'on  cft  couché 
mollement,  qu'on  mardie  dans  un  beau  chemin.  On  dit 
pour  bien  louer  une  femme,  qu'elle  a  un  rrint  de  lis  & 
de  roÇts  ;  que  fa  bouche  clt  une  rp/r  vcrmailc,  un  bouton 
de  ro[t. 

On  dtt  ouflî  d'une  efhide ,  d'une  affaire  dont  on  a  eflijyc  les 
plus  faraudes  difficulté!»  Ccn'eft  plus  quera/r/;  aprcs 
ks  cfpincs  on  cueille  les  r«yir/.  On  dit  auflî  d'une  fille 
qui  a  perdu  fa  fleur  de  virginité  ,  qu'elle  a  perdu  la  plus 
belle  r*/*  de  fon  chapeau. 

Ross,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Il  n'eft 
point  de  Tofti  fans  cfpines  «  pour  dire  «  qu'il  n'y  a  point 
de  plaiiir  qui  n'ait  fes  chagrins.  Il  n'y  a  point  de  fi  bdie 
roft  qui  ne  devienne  grattccu  y  pour  dire ,  que  tout  en- 
laidit avec  1  âge.  On  dit  qu'un  homme  a  découvert  le 
pot  aux  ro[cs ,  pour  dire,  «ju'il  a  dcccuvcn  le  fccrct  d'une 
artaite  où  il  y  avoit  de  1  ordure.  Rt^nicr  a  dit  d'un 
Pédant  : 


IJ  fentoit  bien  plus  fort ,  mais  non  pas  mieux  que  rtfei. 

Rost.  adj.  m.  qui  ne  fc  dit  guère  qu'en  cette  phrafc  : 
Vin  T«fe ,  qui  eu  roupc  &  vi  rmcil. 

ROSEAU,  f.  m.  Plante  marefcagcufe,  foiblc&  crcu- 
fc,  dont  la  feuille  fc  roule  comme  celle  des  cannes. 
Pline  dit  qu'il  y  a  29.  efpcccs  de  reftdux.  Il  y  a  un  rofeju 
femelle  dont  l  onfefctt  i  faire  des  languettes  de  haut- 
bois iic  de  fluflcs.  Il  y  en  a  dont  on  fait  (Jcs  ficchcs.  Il  y 
en  a  qui  fervent  à  efcrire ,  6c  dont  on  ufoit  autrefois 
avant  rinvention  des  plumes.  II  y  en  a  aux  Indes  qui 
font  fi  gros ,  <]uc  d'un  fcul  nceud  on  en  fait  des  efquifs  , 
où  trois  hommes  à  la  fois  peuvent  palier  la  rivière.  Le 
rofeju  a  inimitié  avec  la  fougère ,  6c  grande  amitié  avec 
l'afpergc.  11  fait  mourir  l'une»  &  groflîr  l'autre.  On 
l'appelle  en  Latin  (aUmus ,  uruntU.  Les  Paycni  repre- 
fcntoient  les  fleuves  par  des  figures  cocfîées  &  entourées 
de  rtftÂux.  Le  poidon  6c  le  gibier  aquanquc  fc  cachent 


4ia;is  les  r<i/<<(KX.  Les  payut»  couTrm  tiey^ 
droits  leurs  nvaifom  de  rvjttnr.  Ikss^  ^ 
de  tjui^llmy  uu  de  tâtftmy  qérxa^l 
r<uti. 

Roseau,  fcdit  figurcment  en  Munie,  ^ 
eflfoible.  Les  i(x  tunes  dccentoodelbât 
font  appuyées  que  fur  uA  r»/(aii.  C'dl  « 
qui  plK-  comtiK  un  TêftdB, 
RUS  L  E.  f.f.  Petite plu7e&  ncnuc  ai 
tin  fur  la  tcnc ,  caufcc  par  la  lîoidnr  &  I 
h  nuit.  Larf/rrdeMayblanchttbicolifeà 
La  rtjet  d'Automne  k  convertit  cngeiét^ 
r«/rr  bruflc  les  fouliers ,  quand  on  oDKdclt' 
les  picz.  De  la  r$Jet  putrttiéc  au  Sok3  Ifc 
iieuts  infcétes ,  qui  ie  changent  d  une  éfta 
tre  y  5c  die  fc  réduit  m  un  Id  blanc  &  aea, 
angles  pareils  en  non>b(V& en  figme  à  cm  ^ 
après  avoir  été  évaporée  à  ficckc ,  htojk,  ■ 
àc  Hltrée  pbfiears  ibis. 
R  o  s  B  K  ,  le  dit  auifi  d'une  phiye  agttahlt&* 
rafraifchit  le  temps.    11  n'y  a  pis  ni  doo^  ' 
tombe  qu'une  pente  f$fit. 
On  dit  ttgurcriKitt ,  que  U  grâce  looibc  ( 

comme  une  douce  ttfu. 
U  jr  a  eu  utK  fameufe  caooje  de  Chymifto  <fi 
àeli  Rtft-a$tx  y  ou  dclaK«/<r(i0nr,rvt 
laume  Naudc  a  efcnt  une  fçavaotc  Dillcnm 
On  dit  d'une  cboCc  ion  cendre ,  que  c'cft  ieknft 
viarvle  eû  tendit  comme  r*/«r,  c'cft  delin^ 
du  d'une  Bergère  : 

Hé  bien»  dit-il»  tendre  r«/rir , 
Vous  ay-je  fait  du  nul  aiaft  ? 

R  O  S  E  R  A  Y  E.  f.  f.  Tcrrdr  phniéèMi 

quelques  lieux  on  dit  r*/«f. 
ROSETTE,  f.  f.  Encre  range  dootoiU» 
culietcment  daiu  les  Imprimeries  poor  nu 
titres  de  rouge.  C'cfl  du  tripoh  ou  cnje  i' 
en  rouge  »  qui  fen  à  peindre. 
Rosette»  eft  auffi  le  nom  qu'on  donatawfi 
&net,  tel  qu'il  cil  Ion  qu'il  vient  des  iHHyMi 
plaques  ou  lamet  qu'on  appelle  fUtttt  » 
re  fonte  »  &  lors  qu'il  n'eft  point  mcflcld*^ 
le  rend  jaune.  Les  Chy  milles  rappellatfiî* 
On  appelle  au<ri  rtftiia ,  les  clous  daSdtaf  ■ 

bordez  de  petia  points  en  forme  de  nh, 
ROSIER.  Cm.  L'arbriireau qui potiwâ 
R  O  S  M  A  R  I  N.  f.  m.  Plante  odoMirfjJ 
arbufle,  8e  qu'on  taille  en  pîuficunlj^'P'r 
doiu  les  jardins.  U  y  a  deux  cfneccs 
l'un  porte  un  fi-uit  que  la  Modeans  «ff'j*^ 
Il  a  les  feuilles  femblables  au  fenouil,  0i>*l'r 
efpaillcs  &  plus  larges.  Elles  font  cood»»*' 
rondeur  comme  une  roue.  Sa  tige  cû   ^ . 
coudée  ou  plus»  Se  produit  de  focoaotriia 
ailes  ou  branches.    Elle  jette  à  fa  c»*^ 
garnis  d'une  graine  blanche,  ronde, 
&  fentant  la  rcfinc.  Sa  racine  eft  fort 
6c  a  l'odeur  d'encais.  La  féconde  apcceAv. 
au  précèdent.  Il  porte  unegrainc  noire, 
blable  à  celle  de  fpondilium ,  &annc  neÎK 
dehors,  mais  li  on  la  rompt ,  die  eft  bbaàc  * 
Il  y  en  a  un  ftcriie  qui  ncpitîduit  nit^i  »' 
graine ,  qui  a  des  feuilles  femblahlo  aux 
toutefois  dics  font  plus  rudes  &  phii  tisaà»»*^ 
radne  eft  petite.  II  y  a  du  rtfmTit  roafle,  &  *  TT 
fcrodic.  Le  rtfaurm  de  jardin  s'appdJefli  LâOif'^ 
rmim  (trnurmm.  On  fiùt  de* 
rofmdrm.  L'eau  de  la  Rcync  de  Hongrie  kvf^ 
paiement  avec  du  râf»urif$.  .  4 

R  O  S  S  E.  f.  £  Mcrchaiit  cheval  ofé&  if^' 


KO  s. 

point  fcnnblc  à  refpcron,  ni  à  b  gaule.  Ce  Ma<Jiiignoa 

vous  a  vciiiiu  un  cheval  niait .  il  a  belle  appaimcc>  ikcc 

n'c-ft  <]u'unc  r«/p.  Ce  mot  vient  de  l'Alleiiun  r«/î  »  qui 

fignihc  chtVAl.  Mcnapc. 
On  dit  Hgurcmcnt ,  quand  on  charge  quelqu'un  d'un  trop 

grand  travail,  11  n'cA  li  bon  cheval  qui  n'en  devinft  ny/ir, 

qui  ne  ruccumbill  fous  le  faix. 
On  dit  provcibblcmcnt ,  qu'un  bon  cheval  ne  devient  ja- 

nuts  rojpi ,  pour  dire .  qu'il  tciuo^nc  toujours  du  cou< 

rage  &  de  la  vigueur. 
Rosse,  c(t  au/îi  un  poiflbn  que  Gefncr  appelle  en  Latin 

TmiUi,  qui  approche  de  la  vatidaiTc ,  mais  qui  n'a  pas  la 

ciuit  ti  favourcuTe. 
H  u  s  s  F  R.  V.  aâ.  Terme  populaire,  BaOonner  njdemcnt 

quelqu'un,  le  traitter  cnrufli:;  &  fc da par cxrcnlion 

de  toutes  (bir  :i  .TK  at$,  Ce  Capitaine 

fut  bien  rnj/f,   llcoccalîon.  Ceiiaiy- 

rique  ne  fc  vante  pas  qu'il  a  ctc  b:cn  rêfft, 
R  O  S  S  I  Ci  N  O  L.  f.  m.  Petit  oifeau  qui  chante  agréa- 
blement au  pnntemps.  Un  des  grands  piailiis  de  la  i.ain- 

EagiK,  c'cltd'ouir  chanter  le  r^/ji^Ml;  &  on  dit  d'un 
sminc  qui  chance  bien ,  qu'il  chante  comme  un  r^/fi^- 
Nfi.  N  cod  dit  que  ce  mot  vient  de  bifiims  ou  /n/i/iui/j. 
Rossignol  de  l'orgue ,  cft  un  jeu  qui  imite  le  Têfjig- 

ml ,  lequel  n'cll  plus  gucres  en  ulage. 
On  appelle  ironiquement  &  par  antiphrafe  un  aGie,  un  reÇ~ 

fig»«l  d'Mi4dt€. 

Rossignol,  eA  auflï  un  inflrumem  de  Serrurier  qui 

leur  fen  à  ouvrir  des  portes  ,  &  qui  eit  dcfK:ndu. 
Rossignol,  cH  audî  un  coin  de  bois  que  l'on  fait  en- 
trer à  force  dans  des  mortailés  qui  font  trop  longues , 
quand  on  veut  ferrer  quelque  pièce  de  charpente. 
RossiGNOLGR.  v.  neut.  Imiter  léchant  da  roflîgnol. 
ROSSOLIS.  i,  f.  plante  qui  cil  couverte  de  lolc'e 
durant  la  plus  grande  chaleur  du  Soleil  :  ce  qui  luy  a  don- 
ne (on  nom  ;  car  on  l'a  appcllcc  ro^tt  *m  Soleil ,  en  La- 
tin rorilUoaru  ftlu. 
RossoLis,  fe  prend  communc'ment  pour  une  liqueur 
agréable  qu'on  fert  à  la  Hn  du  repas ,  qui  aide  à  la  d-gcf- 
tion.  Elle  cA  compofée  d'eau  de  vte  bnidcc  ,  de  fucre  « 
de  canclle,  &.  quelquefois  parfumée.  Le  romain  de  Turin 
cil  le  plus  cRimc.  Prelquc  tout  ce  qu'on  boit  de  r<|f*/ii 
cft  contrefait  &  (àlfiiic ,  &  il  n'y  entre  point  de  cette 
herbe  appcllce  rofftlis  qui  luy  a  donne  fon  nom ,  &  qui 
fiifbit  autrefois  toute  (a  compolltion. 
R  O  S  T.  f.  m.  Viande  roflic  à  la  broche.  On  appelle  un 
bon  ordinaire ,  quand  on  a  du  r»j?  à  difncr  &  a  fouper. 
Le  roft  (c  fert  au  milieu  du  repas.    Le  grt»  r»fi  cil  la 
grolTe  viande  roflie.  Menu  rtft  eft  la  volaille,  le  gibier , 
les  pctiu  pieds.  Borel  denve  ce  mot  de  ruflum,  à  caufc 
que  le  fini  noircit  &  brufle  la  viande ,  comme  te  Soleil 
haJe  le  vifagc  des  ^jbat,  Boxhomius  dit  que  rtft  cil 
un  vieux  mot  Breton. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  Iiomme  ell  à  pot  &  i  r»jf 
dans  une  maifon,  pour  dire,  qu'il  y  eff  iùit  familier, 
c]u'il  y  hante ,  qu'il  y  nun^c  matin  &  foir.  On  dit  auflî, 
Mongerfonpainàlafiimcedu  r*^i  pour  dire.  Envier 
quelque  cbofc  de  bon  qui  cft  apprcfté  pour  aiitruy. 
R  o  s  T  I.  f.  m.  C'eft  la  même  cbofc  que  rtfi.  11  a  du  r»fii 

Se  du  bouilli  à  fon  difncr. 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  accommode  un  liommc 
tout  de  Tofii ,  pour  dire ,  qu'on  l'a  maltraittc.  Quand 
on  veut  mefpHfer  une  viande ,  on  dit ,  Rtp ,  bouilli , 
traifnc  par  les  cendres. 
R  O  S  T  I  E.  f.  f.  Morceau  de  pain  délie  qu'on  fait  fecber 
en  le  roftiflànt.  On  fait  des  rvfiui  au  beurre ,  à  l'huile  ; 
on  les  trempe  dans  l'hypocras ,  &  autres  vins  de  liqueur. 
On  fait  des  rtfiies  pcxir  mettre  dans  des  fauces ,  dans 
des  efKivées ,  pour  mettre  foui  un  rognon ,  fous  des 
bcccaflcs. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  !x>tnme  fait  des  rofiitt  d'une 


R  O  S.  ROT. 

cJxjfe ,  lors  qu'il  en  mange  ou  qu'il  en  hoir  avec  avidité , 
ou  avec  proiiuion.  On  dit  au  jeu,  qu'un  homme  va  aux 
ufiui .  lois  qu'il  a  p«du ,  qu'il  quitte  k  jeu  ,  comm* 
t  il  dJk>it  vers  le  feu  taire  des  r»liit$. 

R  O  S  T  1  K,  V.  a<â.  Cuire  de  la  viande  en  b  tournant  à 
la  broche  autour  du  fni ,  on  en  la  mettant  fur  le  gnl. 
Cette  s-iande  tfttrop  ttjite,  on  la  lailiec  trop  long- 
temps à  la  broche.  Un  met  rafiir  fur  le  gnl  un  qutrré 
de  mouton ,  des  coffelettcs ,  des  pigeons.  On  rtfiii 
des  nuirons  foui  la  cendre ,  daju  une  pocfle.  Ce  mot 
vient  de  rey//r* ,  qu  on  a  fait  du  verbe  tont».  Ménage. 
QjjelquL-s-unt  le  dL-riventde  l'Allenuii  rtfter,  qui  figai. 
fie  la  même  chofc  {  d'autres  du  Latin  TMdTt. 

R  o  s  r  i  R  ,  fe  dit  aulfi  en  parlant  d  une  chaleur  cxccflîve 
qui  incomnKxk  les  prrfonnes.  Le  fini  de  cette  chambre 
ell  trop  afprc ,  il  r»///r  le  vifo-c.  On  ro^ir  fous  la  Ligne. 
Les  laiilcs  de  Libye  rejlifent ,  bcullent  les  pieds.  Voili 
du  vin  de  coAe  rtflit ,  hmOéc  du  Soleil.  Ce  jaiditi  eft 
fans  ombrage ,  on  y  roftii  en  eftc. 

R  o  s  T  i  R  ,  ligiiiric  ju(fi  ,  Brullcr.  On  rtfiit  les  Héréti- 
ques à  rinquifition.  il  court  danger  d'cftic  ttfii,  d'efhe 
condaainé  au  àni. 

On  dit  proverbuicment ,  qu'un  itommc  n'eft  bon  i  rtflir 
ni  à  bouillir,  quand  il  n'cii  bon  à  lien ,  incjp^blc  de 
toutes  choies.  On  dit  au/E  d'un  gianJ  Icu ,  que  c'ef^  un 
fnj  i  r«/}ir  un  bceutl 

R  o  s  T  i ,  I  E.  part.  paît.  &.  adj. 

K  o  s  T  t  s  s  E  R  I  E.  f.  I.  Lieu  où  on  vend  les  viandes  mf- 
titsà  la  b:ocbc,  ptcflcsi  roanga.  Un  Panuichc  Ita- 
lien ne  trouvoit  rien  de  plus  admirable  à  Paris  ifie  les 
Tofiiffetiet, 

RosTissEUR,  EusB.  f.  m.  &f.  Marchand  qui  ap- 
prcfté les  viandes,  iScqui  les  vend  rofties.  Il  y  a  des 
Rtfti^run  en  blanc  qui  vendent  feulement  les  viandes 
lardées  &  cnicrs. 

ROS  TRALE.  adj.  f.  C'eft  une  epithete  que  les  Ro- 
mains donnotent  à  des  couronnes  relevées  de  proues  de 
de  poup|>es  de  navire  >  dont  on  honoroit  un  Capitaine 
oufoldatqui  le  premier  avoit  accroche  unvaillirau  en- 
nemi ,  uu  laoi^  dedans.  On  voit  fur  des  tombeaux  des 
Amiraux  de  Hollande  des  couronnes  ufhMi  pour  mar- 
que de  Icui  dignuif. 

ROT. 

ROT.  f.  m.  Ventolîtc  qui  fort  par  la  bouche.  H  y  a  des 
r«ti  de  rcpletiun ,  Hc  d'aunes  d  inanition.  Les  rtu  vien- 
nent d'une  bile  efmeuc.  Les  Stoiciem  ne  tatloicni  point 
de  fciupule  de  faite  des  pets  Se  des  uti. 

ROTATEUR,  adj.  eft  unccpiiSctc  que  les  Modc- 
cins  donnent  aux  mufdcs  obliques  de  i'oeiul,  qu'ils  ap- 
pellent aurrcioent  tirtuLurti  àc  dmounux ,  parce  que 
leur  mouvement  cff  une  marque  detendriHèdcdeplif. 
fion. 

ROTE.  f.  f.  ]ufifJ'ft  on  de  la  Ccm  Romaine,  Compo> 
fcc  dedou/e  Prcl^its  njtioniires  d'itihe ,  France,  Efpag- 
ne  &  Allemagne ,  dont  chacun  a  quatre  Clercs  ou  No- 
taires fous  luy.  Ils  jugent  de  toutes  tes  caufcs  benctîciales 
Si  prc)fjnc5 ,  tant  lie  Rome  que  des  Provinces  de  l'Eftat 
I.cclellaftique  en  cas  d'appel ,  &  de  tcus  les  procès  des 
Effats  du  i>.ipe  au  deflùs  de  cinq  cens  elcus.  Us  s'appel- 
lent auflî  Chapelains  du  Pape,  ayant  fucccdc  aux  anciens 
Juges  du  Sacre  P  Jais  ,  qui  jugeoient  dans  fa  Chapelle. 
Ce  nom  de  X*»  vient ,  dit-on,  de  ce  que  les  Juges  lîe- 
gent  en  rond ,  ou  de  ce  que  les  plus  importantes  alfiiires 
du  monde  Chreftien  roulent  devant  eux.  Du  Cangc  le 
dérive  de  nu  ptrfbjwicA ,  à  caulë  que  le  pavé  oe  la 
chambre  cftoit  de  porphyre ,  &  taille  en  forme  de  roue  : 
ce  qui  a  donné  lieu  à  nommer  ainli  la  juiifdiâion  ,  par 
la  même  raifon  qu'on  a  apjHllé  la  Cour  de  I  lifchiquicr 
de  Normandie  11  y  a  un  Recueil  fameux  de  kuxs  juge* 
Xx  j  meaUi 


nous,  qu'on  appelle  Dccillons  delà  Rffff.  Ilyaauffi 
une  R«f  à  Gcnna  U  en  quclqua  jums  villci  d  Italie. 

ROTER.  V. ncut.  I-aiicunroc  IlcûnatuaidcMrrt-, 
nuij  il  ne  faut  pu  rtttr  au  ocx  des  gens.  Qujnd  un 
homme  rote ,  on  dit  provctbialcmcnt  «  Dro  grMidi  • 
les  Moinci  font  faoulj.  Ce  mot  vient  du  Lann  rrnâiU. 

R  O  T  O  N  D  L.  (.i.  Qvu  cit  ciiitiô  en  rond.  On  ne  le 
du  qu'en  cate  phrafc  :  Noftrc  Uamc  de  la  k0t$iidc. 


on  l'appelle  r«iu»  »«««.  CemotTift^iij^ 
félon  iKaltgei  «  & 
R  O  U  A  N  b  R.  V.  a,t,  .NUi^iMu  la  tuom 
roiianate. 

RoiÏANti  K8.  paît.  pair.  &  adj.  D  tû  I 
l'Ordoonaocc  àa  Aidei  auxTQQMlim,^q^| 
ou  douveidesfutaillciqiiiattrontctcrn^a  i 
mettre  en  d'autres  mutds. 


Cdt  uijc  t^lif  ancienne  de  Rome  qui  ci\  Ivilbc  en   ROUAN  T.  adj.  Terme  dcBlin, 


rond  f  &  qui  étoit  aurrcloij  le  i^antli'XMi.  A  Ion  imita- 
tion on  a  lait  quel(]ui-s  Rêtmdci  en  htaiice. 

Rotonde,  cil  au/fi  un  collet  empLic  que  les  hommes 
ponoicnt  autrefois ,  monte  fur  (iucaiton  quilcfoufte- 
noit  en  l'air  &  en  cflat.  Les  galanu  avoient  grand"  pcur 
qu'on  leur  gaftaft  leur  rotonde. 

R  O  T  O  N  D 1  T  E'.  f.  f.  Terme  d(»roatic|ue  qui  fig- 
nitie  i  Rondeur.  Il  cfi  aifc  de  prouver  la  rottHdiie  de  la 
terre  k  des  autres  ailres. 

ROTULE,  fuhft.  km.  Terme  d'Anatomie.  C'cA 
un  petit  os  rond  qui  palTcdajis  1  cxjvenurc  de  Jeux  os 
de  la  jambe  •  appelJa  le  grand  Se  le  petit  fbcile ,  S(  qui 
fcrt  à  les  attacher  avec  les  us  de  la  cuitK:.  Il  fert  aufli  à 
plier  ks  genoux.  Ou  l'appelle  autrement  f  Mette  ou 
meule  •  parce  qu'il  luy  rcflcmli.'c  en  quelque  taçun. 

ROTURE.  Cf.  Héritage  qui  n'd\  pas  noble ,  ou  tenu 
noblement.  Los  terres  en  returej  payetu  cens  iSt  rentes , 
des  iaoJs  Se  ventes:  les  Hcls  payent  desquims  Se  requmcs. 
U  n'y  a  que  .les  gens  de  roture  ou  qui  ne  font  pas  Nobles 
qu'on  met  à  la  taille.  Cette  ma:(un  n  eil  pas  un  lief , 
ce  n'cA  qu'une  r»fiirf.  Les  roturei  fc  paitjgent  cgalc- 
nent.  Ce  mot  vient  de  mfturd ,  que  daiu  la  bj<Ie  La- 
tinité on  a  dit  pour  culture  de  terre  -,  &.  l'on  dit  ciicore 
en  pluficurs  lieux  I  row^rr  la  tcrie  «  pour  dire  i  la 
rer.  Ce  foin  qu'on  a  donné  aux  paylans  les  a  diltmgu-.z 
des  Nobles.  Voyez  dans  Ménage  une  rçavanteobferva- 
rioo  de  Boffi  fur  ce  nior.  Bord  le  dérive  de  rotd ,  parce 

2u'on  fc  fervoit  de  payfaru  aux  travaux  pénibles ,  comme 
r  faire  tourna  les  txxics  des  moulins ,  voiturer  par  des 
chariots,  &.c. 

R  o  T  t;  R I  E  R.  adj.  Qui  n'eft  point  Noble.  En  PAis'cncei 
en  Languedoc ,  les  Nobles  pjyent  la  taille  poor  tous  les 
heric^es  qui  font  roturteri.  Un  Noble  qui  a  dérobé  de- 
vient roturier.  Ce  mot  vient  de  rupiurdrm  ,  qui  (i^nitic 
un  Laboureur  qui  rompt  fie  cultive  la  tcrr^-,  par  la  même 
raifon  que  delfus. 

On  appelle  dans  plulîcurs  CouOumes ,  geiu  coufiumieri , 
hommes  &  femtHet  defote  oudefojle,  les  pcrf  mors  r«- 
lurierej\  Icsftjnds,  tenes,  maifuns,  rentes,  d<juaires, 
droits  roturiers ,  &  tout  ce  qui  cfl  tenu  à  ccrn  ou  ï  rente 
d'un  Seigneur  en  roture ,  &  qui  n'eft  point  noble.  On 


paon  reprcfcrc  (u:iiriUfcu,  qiatxi^  kn&d 
queue. 

ROUANLllL.Lt.cftDn  'vSamni 
pcntters ,  qui  leur  fax  à  marqua  kaiboi. 
aux  Commudes  Aides  qui  vomàm  la om, 
qucr  les  tonneaux  des  Camtctiett. 

ROUCHE.  f.  £  Terme  de  Marne,  bo 
vaiflbu,  Ion  qu'il  n'a  ni  loaili  r  isciL  i 
uas  difent  rarbc. 

ROUE.  f.f.  PieccdeUmoudcnxtxlg 

3UI  fe  meut  fur  un  cificu ,  qui  A  Taiti^^^ 
érable  des  forces  mouvantes ,  &  ^^l^  \ 
Mcci)ani<)ues.  Les  grues»  laioogliB,:^ 
qu'avec  des  toàts.  Les  chariots  &  abnK 
fuuu  Les  charrettes  &  charrues  a'oii^^ 
Leshotloges  oi» placeurs  rviui,  oUttjfe, 
retKontrc»  &c.  Plus  on  mulnpIiebAm 
letarde  le  mouvement ,  ^  plis  <m  nèfl^  1 
Les  moufles  coatifirnt  c: 
feniblc.    On  dit  embatic  a^s  iti.(i,p8il 
fe:rer. 

Rovi»  en  termes  de  Blafon ,  qaaiddkdlBe| 
avec  des  raTuirs  Cic  tiers  titncfauis,  i'ffi't*^ 
Cdtberiue. 

Roue»  (e  dit  iîgurément  en  Monfei  Oop 
tuiw  fur  une  roue ,  pour  monfbcriôa  uuét 
Oit  en  Poe  lie ,  qu'un  homme  cft  inViorflc': 
&  demain  dans  la  bouc.  On  f  i 
divinations  en  tournant  uik  riiu  a.  1 
cliitheurs  ont  une  roue  marquée  de  ptuii. 
en  faire  la  combinaifon ,  &  dc&oinir  It 
fous  un  chitfre  à  double  cleK  Cettcmidlk 
dans  le  livre  des  chiAres  de  Jean  SiftAtH^ 
a  aullî compofé  uninllrumciu  poatnttik 
tes  1rs  règles  d'Anthmetique  pjtkn^i 
rouéi. 

Rot'»,  fe  dit  auffi  de  l'extcnfion  délits' 
ou  d'un  poula  d'Inde,  quand  ibiira 
queue ,  parce  que  leurs  pluma  foati 
comme  une  roue.    C'ill  une  belle  i 
paon  qui  fait  la  r««ir ,  qui  k  mire 


appelle  même  fief  roturier ,  celuy  qui  ne  doit  point  Je   En  Chymie  on  appelle  fin  de  roiu,  unfcB 


foy  &:  hommage ,  nuis  un  liinple  ce'nsi. 
R.OTURIF. REMBNT.  adv.  D'unc  tmmere  roturière. 
Cette  terre  a  toujours  été  poflê'dce  roturiertment.  Cette 
famille  a  toujours  vefcu  roturieremeut  j  on  y  a  partagé 


rotmierement. 


R   O  U. 


rond  autour  d'un  vaillcaa ,  ûi  qu'on  tni 
peu. 

Roue,  fc  dit  auffi  d'un  Tupplicc  qu'ooWi^j 
grands  criminels ,  à  qui  on  bnfclcio»»**^ 
te  fur  un  efchafljut ,  cic  puis  on  les  af^«' 
Jaiflc  expirer  fur  une  r»iK.  OncondiŒ«i' 
parricides,  les  alla/fins  ,  1rs  voJnin  iJf  Hj 
C  c  fupplice  étoit  inconnu  aux  Anciens  i 
/cTvé  Cujas. 


R  O  U  A  G  E.  f.  m.  La  partie  d'une  machine  qui  con- 
fiée en  mués.  Il  faut  de  grandes  réparations  à  ce  moulin.    On  dit  proverbialement,  Pouflêr  à  l>rmi\ 
tout  le  rtuA^e  n'en  vaut  rien.  On  dit  auflî  le  roùj^e  des       Exciter  quelqu'un  à  faire  ou  e«repren<irt 
monftrrs.  Il  y  a  des  bi>is  parciculii  rs  pour  dite  le  roiid^e 
des  machines  qui  roulent ,  comme  l'orme  Se  le  cbefne. 

HoÙaof,  en  termes  de  Coutumes,  ef\  un  droit  fcig- 
neurial  qui  fc  prend  fur  le  vin  vendu  en  gros,  fit  tranfpor- 
té  par  charroy ,  avant  que  la  roue  tourne. 

ROUAN,  f.  m.  Terme  de  Mancge.  C'eft  la  couleur 
oti  poil  d'un  cho-al  qui  a  du  poil  gris  ou  blaiK  fi-mé  fort 
cfpais,  &  prefquc  dominant  fur  un  poil  bay,  alezan  ou 
noir;  &  quand  cepoiidoauue  fur  un  alezan  chargé , 


Juy  aider. 

ROUELLE.  Cf.  Trcnchede<juel90f'« 
trc  mets.  R  okelle  de  veau  eft  la  partie  J'^ 
du  veau  qu)  eA  vers  k  janret.  Oattcoàf'^u 
panets,  concombres  Se  autres  fc""*"' 
pour  faire  des  fâiidcs ,  des  frka/Tcrt.  Ho"^ 
geur  des  yeux,  on  y  applique  une  pciiiei 
d<  veju 

ROUER.  V.  »a.  Rompre  uncrioiiDel» 


R  O  U. 

fur  une  rouë.  Le  peuple  accourt,  quand  on  n  rwfcr 
quelqu'un.  Quclqucs-unj  dcrivcnt  ce  mot  du  L«in  r#- 
ure, 

R  o  u  t  «  ,  fignifîc  auffi ,  Fiirc  Çcxétir  k  quelqu'un  beau- 
coup de  douleur  fur  les  chairs  &  Ja  os.  Ce  piuvte 
homme  a  ctc  re$iédc  cent  coupj  de  bifton.  Un  rnccKint 
cheval  de  porte  fw  un  Courier.  Un  homme  qui  n  cft 
pai  KcouAumc  à  couchç|  fur  la  dure,  eft  tout  rgiii , 
quaiid  J  fe  levé.  U  a  tant  joiic  à  la  paume,  qu  i!  cmft 
Ias,  ilcncrttoutre«.  l'ay  hiilli  i  dtrc  rew  d  une  chit- 
rettc,  àcitrebnfcparfaroéc. 

Roijt,  Éf.  naît. pair. &  ad j. 

ROUET,  f.  m.  Petit  inltramcnt  qui  a  une  roaë ,  qui 
fcn  i  hJcr  de  la  laine ,  de  la  fi>yc  de  du  ril.  On  tit  bien 
pIu!  de  bcfocnc  en  filant  au  rnut ,  qu'au  tufcau. 

RoiiKT,  feditauflî  delà  petite  roue  attachée  fur  l'ar- 
bre d  un  moulin .  qui  eft  de  l»m  à  neuf  picdi  de  diamè- 
tre ,  qui  a  environ  48.  clwvillei  ou  dcras  de  quinie  pou- 
ces de  Icmg ,  qui  entrent  dat«  Icî  IuIcjux  de  la  lantane 
du  tiKJulin  pour  faire  tourner  le*  meules.  Et  gcncrale- 
incnjon  le  dit  de  toutes  les  rouèi  dentées  qui  fervent 
aux  nuchincî .  dont  les  dents  ou  alluchons  font  pofcz  à 
plomb. 

R  o  ii  E  T ,  fe  dit  aulli  d'une  petite  roue  d'adtr  qu'on  appli- 
que fur  la  platine  dune  aiqucbufe ,  d'unpiftolct,  ouao- 
ue  arme  â  feu ,  qu'on  bande  avec  une  clef ,  &:  qui  en 
fc  lafchant  avec  violence ,  Éut  du  feu  par  le  moyen  d'une 
pierre  qu'on  trouve  dam  les  mines  de  cuivie.  Les  armes 
à  T0iitt  ne  font  plus  guetes  en  ufage ,  qooy  qu'elles  foicnt 
les  plus  feurcs.  Les  Alicmans  ont  e'tc  inventeurs  du 
Ttiui  au  petit  rclTort ,  &  les  François  du  nmet  au  grand 
icflôn ,  qui  ne  font  plus  gtKrci  en  uCçe  depuis  l'uiven- 
tion  du  moufquct  Ûc  du  hilil ,  qui  ont  decreditc  l  atque- 
bufc,  l'efcopete»  la  carabine,  lepoirrinal,  &c. 
R  o  ii  R  T ,  fc  du  auflî  du  petit  fer  rond  qui  fait  la  principale 
garniture  d'une  fertwe ,  dans  lequel  paflc  U  première 
ouverture  de  la  clef. 
R  o  ii  ■  T  ,  en  termes  de  Maçonnerie ,  eft  la  pîcce  de  bois 
ronde  qui  cft  au  fond  du  puits,  fur  laquelle  i'<fleve  la 
maçonnerie.  Les  puiti  fr  toifcnt  dipuis  la  tnardelle  juC- 
qu'au  r#«fr ,  qui  eii  3u  lijnd,  fuivant  leur  pounour. 
On  dit  provi.biiJcmcnt  >  qu'on  a  mis  un  homme  au  reiet , 
pour  dire .  qu'on  l  a  déconcerté ,  qu'il  ne  fçait  plus  que 
taire  ni  que  dire. 
ROUETTE.  f.  f.  C'cft  une  menue  branche  de  bois 
ployant  qu'on  £iit  tremper  dans  l'eau ,  pour  fervir  cn- 
îliitc  à  lier  enfemblc  dci  bois  pour  en  faire  des  trains  Se 
radeaux ,  ou  des  hares  de  figots  5f  des  falourdcs, 
R  O  U  G  E.  adj.  m,  <Scf.  ik\ulM.  Couleur  éclatante  qui 
crt  propre  à  rcprcfcnter  le  feu.  Ce  mot  vient  de  rubim , 
ruitm,  nkiT.  Ménage. 
Les  Teintuncn  reconnoillcnt  fept  fonça  de  bon  rmgt.  Le 
premier  fe  nomme  tfurUtt  de  ftMtt  ou  dtt  Ctbtlins , 
qui  fc  fait  avec  do  l'agaric,  dupallcl,  ât  graine  d'tfcar- 
latc,  vermillon  ou  allcames.  Qiwlques-uns  y  adjoiâ- 
tcnt  1.1  cochenille  &  le  tcnugrec.  Le  fécond  cil'  le  rtwjc 
CTAfuêifi,  qui  fe  fait  avec  tartre,  cochenille,  meftc- 
qiic  011  rcfcallc ,  qui  vient  des  Indes ,  Se  qui  eft  la  plus 
dicrc  drogue  de  b  teinture.  Le  troifiéme  eft  le  rwç*  de 
gjreiue ,  qui  fe  fek  arec  de  la  racine  de  garence ,  du  rea- 
gil  Se  de  l  aifenic  dans  le  bouillon.  Le  quatrième  rtuge 
s'appelle  dtmi  gr4ine ,  qui  fe  6it  avec  moitié  graine  d'cf- 
carlate,  <3c  moitié  ganmce.  Le  cinquième,  dtmi.cr*m9ifi. 
Le  fixié  me ,  rcage  ou  rucirr^r  de  htitrre.   Le  fcptiérae , 
efcjrUre  de  (othemlle ,  ou  fdf$n  de  HtlUnde.  Le  rouge 
de  Brcfil  eft  dcrti-ndu  dan»  les  teintures ,  parce  que  c'cft 
une  couleur  £uiJH*.  La  nuaiKe  du  ronge  de  garence  eft  la 
couleur  de  chair ,  de  peau  ou  pelcure  d'oignon ,  fiame- 
to ,  îfabellc  ,  couleur  de  rude  ,  incarnat  <Sc  ginjolin. 
Celle  du  rou^e cramoifi  ou  de  la  bo«irre ,  qui  cft  la  m^mc 
cholét  eft  la  fleur  de  pommier,  de  pelcher,  couleur 


R  O  U. 

de  rofe ,  incarnadin  ,  incarnat  rofe.  Celle  du  ro*,e  ou 
cfcarlatc  de  Hollande  tait  auffi  la  couleur  de  chaif.  de 
leur  de  pcicher  *  de  rofe,  d'inearnadin ,  .Voicorc 
U  couloir  de  ccnfc  .  nacarat,  ponceau.  couleur  de 
«m,  iScc. 

En  Phyfiqoe  on  remarque  trois  fortes  de  rfg,  «,  reneral. 
L  un  tient  du  bleu,  comme  le  colomb-n,  le  pourpir, 
Iccramoifi.  L'autre  tient  du  jaune,  commo  la  couleur 
deleuiitrorengc.  Entre  ces  «trcmitei  «  y  en  a  un  qui 
ne  tient  m  de  l'un ,  ni  de  l'autre ,  qu'on  appelle  propre- 
ment le  ronge.  '  *^ 

Chei  les  Veiners  le  beau  rouge  clair  fc  fait  avec  quelque 
mcflange  d'or  dans  la  teinture,  dont  le  verre  eft  im- 
.  P^"B"«=  »  S"»  «*nt  fondu  fait  un  beau  rouge  de  rubu. 

L  acide  lait  devenir  roM^e  le  noir,  le  bleu  &  le  violet  j  il 
change  le  rouge  en  jjurr,  &  le  jaune  en  jaune  tres- 
palk.  L'alkah  change  le  fowff  en  violet  ou  en  rouge  de 
pourpre,  «Se  le  jaune  en  faillie  roone.  Les  matKics  rer- 
reftrc»  &  fulfinces  deviennent  rougei  par  une  grande  cha- 
leur; &  quelques-unci  deviennent  enhii  nciici,  com- 
me on  voit  a  la  brique ,  aubolfy«f^,  alafanguinc,  k 
landoife,  â  U  pieire  ponce,  qm  par  le  moyen  d'un 
grand  miroir  ardent  fe  vitrifient  en  un  efmail  noir.  Les 
dcreviftea  deviennent  rouga  à  un  feu  médiocre ,  &  à  un 
grand  elles  deviennent  noires.  Le  foulfre&le  mercure 
mencz&  pouflezau  feu  font  un  fort  K  au  rouge  qu'on 
appelle  ojr»M*r/4rh/nW.  Si  l'on  verfe  dans  la  Iblution 
bleue  du  toumefol  un  cfprit  acide ,  comme  jus  de  citron, 
elle  deviendra  d  un  beau  rouge  ;  &  (i  l'acide  eft  bien 
fort,  ce  rwi^f  tirera  fur  l'orengé,  ou  fur  la  couleur  de 
Itu.  L'alkali  la  remettra  en  fa  première  couleur  Ucuc  oa 
violette.  Lors  qu'on  filtre  du  vin  fort  rouge ,  il  perd 
prefque  toute  fa  couleur.  Jl  y  a  de  petites  boulettes  r*«- 
^«  dans  le  fang ,  que  ii  on  les  ofte  par  le  moyen  du  lil- 
irc,  il  n'aura  plus  de  couleur.  Les  aftres  qui  fe  lèvent 
dans  les  nuées  proiflënt  rougeî ,  i  caufc  des  retradrons. 
La  couleur  de  feu  eft  le  rouge  le  plus  foncé.  Ce»  une 
beauté  da  Icvtcs  d  cftre  bien  rougtj ,  &.  un  grand  dc£àut 
des  yeux. 

En  termes  de  Blafon ,  le  r*»fr  s'appelle  ^ii/« ,  ciiMftrr, 
ketic  oalfeUf,  (krube  couleur.  Voj.z  GutuUi. 

On  appelle  au  Palais  le  livre  rouge ,  un  livre  couvert  de  ba- 
fanc  r»i»f* ,  oii  on  enregiftroit  autrefois  les  défauts  ob- 
tenus aux  prefcntations ,  Icfouels  on  delivroit  après  les 
trots  jours  d'enregiftrement  fur  ce  livre.  Et  figurcment 
on  a  dit  qu'on  ctoit  écrit  fur  le  livre  rouge,  quand  on 
ctoit  en  danger  de  foutTrir  quelque  condamnation  ,  ou 
qœlfjuc  autre  mat,  comme  il  arrivoit,  lorsqu'on  avoit 
olSmfé  quelque  perfonne  puilfante  qui  s'en  pouvoir  ven- 
ger dam  l'occafion.  On  laifoit  au(B  autrefois  la  preuve 
de  fon  innocence  par  l'attouchement  du  fer  rwijr ,  dont 
la  manière  eft  amplement  décrite  dam  les  notes  à  la  fin 
des  Capitnh-iei  de  Charlem;çne  avec  les  prieies  &  Ici 
cérémonies  qui  s'y  faifoient.  On  appelle  aufli  des  arrella 
en  rohbcs  r#«r« ,  lesartefts  qui  fe  donn6ieat  autrefois 
en  ta  Grand'  Chambre  foleir.neltcmeni  St  avec  les  habiu 
de  cérémonie ,  pour  fervir  de  loy  i  l'advenir  for  Une 
queftion  de  Droit  ou  de  Couftume  dépouillée  des  cif- 
conftances  <ki  f^it. 

Rouge,  fe  dit  auflî  pour  faire  la  defignation  de  plufîeur» 
chofes  oui  ont  du  rapport  avec  cette  couleur.  On  appelle 
un  Cardinal  un  chapeau  rouge ,  un  bonnet  rouge ,  la  ca- 
lotte rouge ,  parce  que  ce  font  les  marques  de  fa  d-gnîtc. 
Les  Enfants  rouget  font  les  pauvres  d'un  Hofpital  veftus 
de  cetre  couleur  ;  Oc  par  allulion  on  l'a  dit  des  Moufquc- 
taircs  ^ui  font  veftus  de  rouge  On  appelle  des  loboes 
r#ii^«  a  11  ProcclBon ,  des  Conlêillcis  de  Coin  S  ..uve- 
nine.  Le  vin  rouge  eft  le  vin  clairet.  On  dit  auflî  .le  la 
bierrerw^,  qiund  elle  eft  douHe  &  fimplement  rouf- 
fe  On  appelle  un  roup  hord ,  un  verre  devinr«3f# 
ffcjn  jufquiu  borJj  iScrMgcfr^,  un  homme  qui  a 
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le  vifage  rt^t  tt  bourgeonné  à  force  de  boire.  On  «p- 
pcUc  œufs  Ttugei ,  da  ccufj  durs  &  rougis  dont  on  fai- 
Toit  autrdois  des  prcfcnu  au  temps  dcpaftjucs.  Perdrix 
'•«î*  t  cil  h  meilleure  nature  des  perdrix  i  qui  a  les 
p:cis ,  le  bec ,  le  bor J  des  yeux  &  le  jabot  rtugei ,  cjui 
ctt  plus  grortè  (juc  Icf  grilcs,  C$c<)iiiaun  autre  chant. 
L'jncrc  ro«jf  cft  h  rofaïc  avec  quoy  on  ccrit  ou  on  im- 
prime les  titres  des  hvrcs.  On  appelle  de  mcoK  nom  le 
cuivre  TêHge. 

Rouge,  f.  m.  C'eA  un  fard  dont  les  femmes  fc  colorent 
les  joues  Se  les  lèvres.  Cette  femme  fc  met  du  rtugt.  Il 

■  y  a  du  r»ui«  en  iêuiUc  «^u  on  appclk  routée  i'tffdgne  ; 
d'autre r«ii{« en  liqueur,  qui  ell  un  cxtiuitdc  toobirc 
dcfarlare. 

R  o  u  c  G ,  fc  dit  proTCibulemcnt  en  ces  phraTcs.  On  dit 
d'uiK  periônnc  qui  toi^it  t  qu'elle  cil  rM^r  comme  un 
Clirrubin ,  comme  uik  efcrevine  ,  comme  un  coq  « 
comme  du  feu.  On  dit  d'un  enbiit  mutin  >  qu'il  dît 
fncchant  comme  un  afne  rtugt.  Ce  mot  vient  de  ce  que 
rottgt  en  vieux  François  figniHoit  mMin,  Il  a  fignifîé  mtffi 
tuiftu ,  &  âUtf^itux  ;  iSc  on  trouve  dans  Cotgrave 
cet  autre  provcibe,  Les  plus riMgr/ y  font  pris»  c'cft  à 
dire  i  les  pliu  &u  dcles  plus  malicieux.  Les  Latins  ont 
ditauin  dans  le  mêmefeiu,  mm  thIht  ,  ccwnmc  un 
voit  dans  Martial.  On  dit  aulli ,  Kfiijr  au  fuir ,  blanc 
au  matin ,  c'eA  la  journée  du  Pclchn  >  c'eA  à  diiCj  que 
ce  Ibnt  les  lignes  du  beau  temps. 

Rou&EAsTRB.  odj.  m.  ^  f.  Qiii  tire  fur  le  (txige. 

RoucEAUi>>  AUDE.  aJj.  Qui  a  Ics  joucs  rougcs  >  & 
le  vifagc  un  peu  haut  en  couleur. 

R  O  U  G  tl  O  L  L  E.  f.  f.  Maladie  qui  vient  partiadie- 
rcment  aux  enfants  >  <Sc  qui  rdlcoihlc  à  ta  pititc  vcrolc. 
Yoyci  ytTêU.  Les  Latins  appellent  JlKrtU  ou  futrtU  oa 
fufiild  ,  les  marques  de  la  roM»(»le. 

ROUGET,  f.  m.  Efpccc  Je  poiilôn  de  mer  qui  étoit 
fort  eAimé  des  Ancici»  à  caufe  de  fa  dclicatellc.  Ils  en 
ont  connu  de  trois  fortes;  l'un  qu'ils  ont  nommé  MKiiw» 
l  autrc  (udtltu  ,  CSc  le  troificnx:  tjrà. 

R  O  U  G  E  U  R.  f.  f.  Qjalité  de  ce  qui  cft  rouge.  La 
ttugtm  du  vifage  vient  de  la  fuiiùrion  die  (âng.  La  honte» 
la  pudeur  »  caufcnt  une  petite  ttugur ,  qui  a  été  appel- 
Ice  par  un  Ancien  U  couleur  de  U  vtrlu. 

Rougeur»  fcdit  aulB  des  bourgeons  ou  taches  rouges 
qui  viennent  au  vifagc  C$c  fur  la  peau.  L'ebullition  du 
lang  caufe  des  rougtuTf, 

ROUGIR.  V.  ad.  &  n.  Colorer  de  rouge.  On  n'a 
pas  icy  l'art  de  rougir  le  maritx]uiii  aufG  beau  qu'en  Le- 
vant. On  a  des  léps  de  vignes  qu'on  appelle  uinturitit 
pour  rougir  le  vin  blanc.  Un  Iwrome  fobre  ne  fait  que 
rougir  (on  eau.  Les  plaines  »  les  rivières  ont  rougt  Au 
fang  répandu  par  ce  Conquérant.  Les  métaux  rougijftnt 
avant  que  de  fe  fondte. 

Rougir»  fe  dit  l^urément  en  Morale ,  en  parlant  de 
ce  qui  caufe  de  la  honte  »  de  la  confullon.  Un  pere  rou- 
git de  la  faute  de  Ces  cnîiiis.  C'cll  un  crironté  qui  a  toute 
honte  beuc  »  il  ne  rougit  point  »  quoy  qu'on  luy  repro- 
che. Ce  livre  eft  bien  fjit ,  il  ne  fera  point  rougir  fon 
Aureur.  Ce  jeune  Iwmmc  a  rougi ,  c'ell  bon  ligne, 

ROUILLE,  f.  f.  Corruption  des  métaux ,  6c  parti- 
culicrcmcnt  du  fer  &  du  cuivre ,  qui  fe  fait  par  l'humidi- 
té, par  l'acidité.  II  faut  peindre  ou  vcrnidèr  le  frr  pour 
Icgarcntir  de  la  routlU.  Avec  le  temps  totit  le  for  fe  tour- 
ne en  rouille,  La  rouiUe  du  cuivre  fait  le  vcrdct  oo  le  verd 
de  gris.  La  cenife  fe  fait  (le  la  re«i/l/  de  plomb  par  l'a- 
cidité du  vinaigre.  L'or  nVft  point  fiijct  à  la  rouille.  Ce 
mot  vient  de  rubi^lU  {k  de  rubigo. 

Rot/iLLtR,  v.  ad.  Se  rouiller  t  fiiirc  venir  delà  rouil- 
le ,  fc  tourner  en  rouille.  Le  fer  bien  poli  fe  routlU  dif- 
ficilement. L'humidité  de  l'air  rauillt  les  armes. 
Rouiller»  fe  dit  figurémciit  en  Morale  du  couc^» 
^  ticl'cfprir,  qui  s'altèrent,  qui  fc  corrompent  dans  1» 
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pâx  &  dans  la  fiùneaadc,  êmk  à  la  j^J 
l'exercice 

On  dit  abufivemcnt ,  rnrrtirr  les  yen  «bu  hi^ 
dire»  les  rouler,  les  remuer  aificnfaam, 
dcpit  &.  de  colère.  »*' 

Rouille»  ie.  part. & a<^ 

ROUIR.  V.  n.  Sahem  cd  danoum^^t 
Qi^und  on  laide  U  viande  d^  le  poc  Iobmcmil! 
faire  bouillir  »  elle  rouu  »  fc  corrompt,  iéat 
un  mauvais  gouft.  On  mo  le  chamc,  leig, 
des  eaux  mortes ,  pour  Cn  dctadcr  ^{ 
filalle  »  quand  il  cil  i  demi  poom.  U  cft 
faire  rsatr  le  chanvre  dans  des  cas  viia,  « 
fait  mourir  te  poillun.  Qiiek]ga>«i(khiBri 
ros  »  a  caufe  qu'en  quelques  liniz  oo 
à  la  roféc  pour  le  faire  rmir.  Dans  h  I 
dit  rohidre  en  la  même  fignificitioi^  t^i^m, 
l'igniticr  te  liru  ou  on  met  rMir  lecbaK 

ROULADE,  r.r.  quifeét  despo^ 
de  la  voix  &  du  chant  »  <3c  particuIiataBé 
oifcaiix.   Il  y  a  du  plaifir  à  entendit 
rollîgrxil  fait  en  fa  goiçe. 

ROULAGE,  f.m.  Facilité  de 
choifir  les  chemins  >  &  IcsicditllbpikMfi 
canon. 

ROULANT,  ANTB.  ad).  Q^nàliié 
rouldnttt  c'eft  un  petit  caiTolIc  léger.  Gifaiié 
les  cieux  ,  Voûtes  d'or ,  iniracia  ralA 

ROULEAU,  f.m.  I>iecedebaBà<p« 
que»  qu'on  met  fous  les gTO0bia)das|B 
leur  mouvemnit.  Les  poutres ,  fa  à'ie 
idéaux  fe  remuent  »  fc  condatlisk!  -  .  . 
On  les  remué  auflî  avec  des  rfairiuiaiià  )■ 
de  s  enrirtoiTes ,  qu'on  nomme 
La  calcndrc  ne  fc  toeut  que  fur  dcrni^d: 
que  les  elloâirs  fur  des  rouUtMx  paabtit 
cOampes  s'impriment  aitre  les  èsa 
preflê.  Les  flaiKs  des  monnojres  léioBcn 
Itâux  de  fer  qui  tes  apptatiJlent. 

RouLBAO»  cil aum un innnimcotposr pèi 
tir.  Les  Pâriffien  fc  fervent  de  îieIob 
leur  paAe  -,  les  Ltngcrcs  pour  unir  &  bff bu 
Les  Laboureurs  paflcnt  un  gros  rnàa  (t  ' 
pour  doulcoyer  les  avoines  »  pour  Jpplwb 

Les  Imprimeurs  appellent  r««l<«w,  l^*!?* 
où  cft  attachée  la  corde  pour  en  fas^' 
train. 

Rouleau»  en  termes  d'Archkrâufft''*"' 
volutes ,  des  confoles ,  &  en  d'. 
vient  du  Latin  rtiulellum. 

Rouleau»  fc  dit  auflî  des  chofcî 
fées.  Un  rtUiMM  de  tabac.  Les  oflofc 
mieux  en  rouUâu ,  qu'étant  plié»  la 
Merciers  font  de  gros  roM/»iuc  dcfil»  ài 
«  leurs  boutiques.  Un  rouleâU  de  doabbi 
de  dix  fous. 

Rouleau»  en  termes  d'Imager &iûf* 
de  certaines  bandes  chargées  d*écrituit»  f  • 
tir  de  la  bouche  des  figures ,  quand  oo  k*' 
dire  quelque  chofc.  L'ancienne  pei»»»  * 
étoit  chargée  de  pluficun  roultiux»  q»* 
gueres  en  ufagc. 

ROULEMENT,  f.  m.  fcditen 
ficurs  promptes  inflociora  de  voix  qui  fc'** 
fier.  Cette  voix  eft  fort  flexible,  ficfif» 
meitf  Se  diminutions.   Les  rofEgnol* 
r»«/f«v«j  de  gorge.  Qiiclqucs-iioidifa* 
dit  au/fi  rouleiHent  d'yeux.  ^ 

ROULER,  v.aft.&n.  Faire  fD(»*wf**J 
culaircmcnt.  Les  cieux,  lafphcrf, 
vots ,  fur  leurs  pôles.  Un  bodct  de  aw»  '•^ 
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temps  fur  la  terre.  Les  joiirurs  6c  bwle  difcnt  qu'ilï 
vont  rtuler  le  bois.  Il  a  aflcz  de  bien  pour  fuirc  rtultr  un 
artoflc.  Il  fajt  beau  rm/rr ,  le  temps  •  les  chemins  font 
beaux.  Ce  mot  vient  du  Latin  rotuUre. 
Rouler  ,  fignirtc  auffî ,  Se  mouvoir  le  long  d'an  pcn- 
dunt.  Une  pcJotte  de  ndge  groHlt  toujours  en  roBUnt, 
Cet  enfant  e{l  tshU  du  haut  en  bas  des  montées.  Les 
ennemis  fcifoient  tttdtrfvu  la  brèche  de  gros  quartiers 
dcpienes,  des  chevaux  de  frife ,  &c. 
On  dit  âuflî ,  Se  rtuUr  fur  le  lit ,  fur  l'herbe ,  pour  dire  « 

s'y  mouvoir  «  s'y  agiter  en  rond. 
On  dit  au(Ii ,  que  les  flots  roulent  dans  la  mer  les  uns  fur  les 
autres.  L'eau  des  ruiffi-aux  riule  fur  des  cailloux.  On  dit 
■   aufG ,  qu'un  rai0bu  T$idt ,  lors  qu'il  fe  tourmente ,  & 
qu'il  penche  ou  fe  renverfe  inceflimment  fur  un  de  fe» 
coflcz;  ce  qui  vient  du  déduit  de  fa  conilni(5tton ,  de 
fes  vergues  ou  de  fcs  mafts, 
R  o  t;  L  E  R ,  (ignilîe  auflï ,  Plier  en  rond.  On  mile  les 
feuilles  de  tabac  i  on  en  fait  des  rouleaux.  On  rouit  les 
eftampes  &  autres  grands  papiers  qu'on  veut  confèrvcr 
proptemcnt.  Onrfu/rle  fatin&lcs  efloffa,  depeur 
<)u'clles  ne  fe  coupent  dans  le  pli.  On  dit  auHî,  rouler 
les  yeux ,  &  abulirement  rouiller  >  quand  on  donne  da 
marques  de  colcrt. 
R  o  o  L  E  Ri  fe  dit  figur^mcnt  en  chofes  fpirituelles  &  mo- 
rales. Le  Prince  roule  de  grands  dcflcins  dans  fa  tefle. 
Il  attend  la  r^ponfe  d'une  telle  négociation ,  tout  roule 
là-defliis.  Il  ed  agité  do  divers  mouvemens  t  de  diver- 
fn  penfées  qui  rodent  dans  fbn  efpric. 
R  o  u  L  E  R  1  (ignifîe  aufH  >  SubdHer ,  vivre  avec  quelque 
peine.  Quand  Dic^ne  roidàt  fon  tonneau ,  Û  diloit 
qu'il  roulott  fa  vie  comme  les  autres.  Cet  homme  n'a  pas 
de  bien ,  mais  il  roule  tout  doucement ,  il  va  difner  de- 
çà &  delà .  il  roule  comme  il  peut.  Un  galant  fait  rou- 
ler tout  le  ménage  de  fa  maiftrellc .  entretient  toute  là  fa- 
mille. U  y  a  long-temps  que  cet  homme  roule  par  le 
OK>nde ,  qu'il  voyage. 
R  o  t;  L  a  R  ,  fe  dit  auffî  de  l'argent ,  lors  qu'il  fe  remue , 
qu'il  s'en  fait  grand  commerce.  Il  n'y  a  que  l'argent 
comptant  qui  &n'e  rouler.  On  dit  encore  en  parlant  d'un 
homme  fon  riche  I  que  les  facs  d'or  &  d'argent  roulent 
dans  fa  maifon ,  qu'il  fe  roule  fur  l'or  fit  fur  l'argent. 
R  o  u  L  Ê  R ,  en  termes  de  Guerre  >  fê  dit  de  deux  ou  de 
piufieurs  Commandans  qui  commandent  tour  ï  tour . 
qui  ont  chacun  leur  jour.    Ces  deux  .Marefchaux  de 
Camp  roulent  enfcroble ,  un  tel  éroir  de  jour. 
R  o  t;  L  s  R  >  fe  dit  en  ce  fcns  des  Otiiciers  qui  font  en 
concurrence  de  commandement  dualité  de  charges, 
qui  obeiïfent  les  uns  aux  autres  futvant  la  datte  de  leurs 
coinmiflîons  ou  leur  ancienneté. 
On  dit  proverbialement  i  Pierre  qui  roule  n'amaflè  jamais 
de  mouffe ,  pour  dire  ,  qu'il  nut  cAre  conliant  dans 
une  profeflîon  pour  s'y  enrichir. 
Roui.  Il  ie.  part.  Les  Ouvriers  appellent  bois  roulée 
celuy  d'un  arbre  qui  a  été  battu  des  vents  >  tandis  qu'il 
ctoit  jeune  Se  en  lève. 
ROULETTE  f.  f.  Petite  roué  qui  fupporte  un  far- 
deau ,  qui  le  fait  rouler.   Les  canons  des  vailkaux  font 
pofez  fur  des  roulettes. 
Roulette,  cft  auffi  une  petite  couchettt  qui  roule  fur 
des  roues  pour  la  tranfporter  &  cacher  >  quand  on  veut. 
Un  mary  qui  couche  dans  la  roulette ,  tandis  que  là  fecn- 
me  cui;che  au  grand  lit ,  eft  un  grand  fot. 
ROULIER.  f.  m.  Voiturier  par  terre  qui  tranfporte 
les  marchandifcs  de  ville  envillet  de  Province  en  Pro- 
vince. Presque  tout  le  vin  de  l'Orleannois  fc  tranfporte 

f)ar  des  KouUert.  Les  Roultert  prennent  tant  par  livre  pour 
c  rranfport  d'un  ballot. 
ROULONS,  font  de  petits  morceaux  de  bois  qui 
fc  pofcnt  de  travers  fur  les  montans  des  cfchellcs  de  des 
tateltcrs  >  Se  qui  ferment  les  cfchclons. 


R  O  U. 

ROUPIE,  f.  f.  Goutte  de  pituite  qui  dégoutte  du 
cerveau  par  le  nez ,  lors  qu'il  fait  froid ,  ou  qu'on  cft  en- 
rhume. Les  enhmts  ont  (ouveiit  b  rrap/f  au  bout  du  nez» 
ils  n'ont  pas  foin  de  fc  moudxrr. 

Roupie,  ouRoirpiAt,  en  termes  de  Relations , 
eft  une  monnoyc  de  l'IndoRan  fort  commune  dans  Icc 
Indes,  qui  eft  d'argent ,  &  vaut  ï8.  fous ,  félon  Tavcr- 
nier  ;  mais  Thomas  Rhoe  dit  qu'elle  vaut  en  efcu  cinq 
fous  de  noftre  monnoye.  Il  faut  qu'il  veuille  parler  du 
double  de  la  roupie  ;  car  d'autres  difent  que  la  plus  haute 
ne  vaut  que  42.  foui.  Jl  y  en  aqui  ne  vallentque  i  j. 
fous ,  Su  d'autres  quatre  fous.  Le  trafic  chez  le  Mogol 
fe  tait  principalement  en  roufiei.  On  y  compte  les  ri- 
chefla  par  des  lecks  de  roufiéu, 

R  o  u  p  I E  u  X  9  I V  s  e.  adj.  Qui  a  la  roapie  au  bout  di 
nez. 

ROUPILLE,  f.f.  Efpece  de  petit  manteau ,  vieille 
fone  d'habillement  qui  ctoit  une  forte  de  hongreline  fer- 
rée &  courte. 

R  O  U  S  S  E  A  S  T  R  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  rire  fur  le 

roux.  La  toile  de  foye  eft  toujours  un  peu  roufftdfire ,  ne 

fe  blanchit  pas  fi  bien  que  de  la  Hollande. 
Rousseau,  f.  m.  Qui  a  le  poil  roux.    On  tient  qt» 

judas  étoit  rouf^au:  c'cft  pourquoy  on  hait  beaucoup 

les  roujftâux. 

R  O  U  S  S  L  L  E  T.  f.  m.  Poire  qui  eft  fort  pedre ,  qui 
alegouftfortfucré,  &  qui  eft  des  plus  haftivcs.  Il  y  a 
de  gros  &  de  petits  roufilett.  Le  rouffelet  de  Rbeims  eft 
le  plus  renommé. 

ROUSSEUR,  f.f.  Couleur rouffc.  Onauradunul 
i  ofter  la  rraj^irr  de  ce  linge.  On  le  dit  ablblument  de 
ces  taches  rouflcs  qui  viennent  fur  le  vifagc ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  brdu  de  JudMi.  On  £ut  des  eaux  poux 
hire  en  aller  les  routeurs  do  vilage. 

ROUSSI N.  (.m.  Cheval  elpais  Se  entier ,  comme 
ceux  qui  viennent  d'Allemagne  Oc  de  HoUande.  En  la 
plus- part  des  CouAumes  les  vaflâux  doivent  à  leur  Seig- 
iKur  à  chaque  mutation  un  roujjm  de  fcrvicc.  L'eftima- 
lion  d'un  roujJiH  de  fervice  eft  la  cinquième  panie  de  la 
valeur  du  revenu  du  fief;  mais  d'ordinaire  il  eft  abonné 
à  3.  fous.  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  ruiutuus  « 
qui  lignifie  pourtant  un  cheval  hongre  ou  chaltré,  paice 
qu'en  lang;^e  Teutonique  rm»  &  ruiuen  lignifient  chéf- 
trer.  Il  peut  auffi  venir  de  r»jf,  &  de  rous,  &  rou^n ,  Al- 
leman  qui  fignifîe  (beral  ;  ou  de  r«iix  ,  qui  fi^ihoit  la 
mêmecbofe  en  vieux  François  ;  &  il  le  fignifie  encore 
en  Bas-Breton. 

On  dit  provcibialement  d'un  homme  fujet  aux  ventofitcz  > 
qu'il  p«c  comme  un  rouflln.  Rabelais  a  £ut  un  Apolo- 
gue agréable  de  l  afne  &  du  rou^. 

ROUSSIR.  v.3â.&n.  Faur  devenir  roux.  Tout  ce 
qui  eft  blanc  rouffit  à  l'air.  L'eau  de  puits  rou(\u  le  linge  en 
ie  favonnanr.  On  rouf^t  le  beurre ,  en  le  tenant  un  peQ 
for  le  feu.  Les  cheveux  blonds  rouffiffent  avec  l'îge.  Le 
vin  blanc  roujjlit  ,  quand  il  eft  urc  >  quand  d  eft  au 
bas. 

Roussi,  IE.  part.  pair.  &  adj. 

Roussi,  f.  m.  O  Jeur  dcfagrcable  de  ce  qui  brufte.  Jc 
fens  le  rouffi,  c'eftàdire,  qu'il  y  a  du  drap ,  du  cuir» 
ou  autre  chofe  femblable  qui  commence  à  bruder,  8/  qui 
jettt  une  fiimée  &  une  odeur  puante.  On  appelle  abufi- 
vement  de  la  vâche  de  Roufji ,  du  cuir  de  K«vj7î  >  au  lieu 
de  dire ,  de  Ruffu ,  qui  vient  d'une  contrée  de  Pologne 
appellée  de  ce  rtom. 

R  O  U  T  E.  f.  f.  Chemin  public  connu  3c  fréquenté  pour 
aller  d'une  ville  ou  d'une  Province  à  l'autre.  Sanfon  3 
fait  des  cartes  de»  routes ,  des  poftes ,  des  grand*  che- 
mins de  FraiKe.  Ces  Voyageurs  fe  font  rencontrés  (ut 
la  route.  On  a  volé  le  Mcflàger  fur  la  route  de  Flandres. 
Ce  tnot  de  route  en  toutes  fes  fignifications  vient  de  r«f^ 
M ,  (M  de  ruid ,  ou  de  roux  qui  lîgniiic  fbtrdl  en  vieux 
Tnut  m.  Y  y  Fiao- 
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une  fçavante  Dlflcrt*" 
tioftlaskùiisaumotderiujjc.  Ncaatmouuil  y  a  plus 

1  «l'^parcnce  «ju'il  vkui  de  rm ,  cjm  cil  un  timx  0H>t 
Cdticjuc  &  Bas.  Breton  cgxi  lignitic  titaixii ,  Sû  qui  me- 
né dôu  le  llguiK  liçoUic  «cri^/<, 

R  u  T  a ,  fc  dit  ()uclq|ucbit  improprement  da  petits  chr- 
roin&  Un  cmniacl^ctaincqu'oalc  fuive .  dictche 
«le  petits  tntjcrs ,  des  rma  (ccratrsi  il  n"j  poiot  de 

.   ruiê  aflottcc.    Lxs  Anges  dcfccodcnt  en  u-ta  par  des 

1   mua  inconnues. 

R  o  i;  T  B ,  le  du  audi  de»  gfanda  aflécs  (ju'oa  couppc 
^uuunpa/c,  duuune&fdlt  tant  pour  l'oincnacnt, 
tffc  pour  U  coavnodsc  de  kduUotScIc  poil igc des 
Voyageurs.  Dans  les  bois  de  \tau£caux  d  y  a  pliUKurs 

j   grand»  fnut  qai  obotitiircnt  à  une  ctuiie. 

Route,  fc  dic  aufE  des  ordres  qu'on  expédie  pour  (a 
nurciM?  d'uo  Rcgineot.  Ce  Mdtrc  de  Camp  outre  fc» 
appoiotcmens  a  obtenu  une  bootK  ruur»  U  tquu  hy 
voudra  beaucoup.    D  cft  dcftl-nJu  iux  Ajldits  de  (ortir 

t'  hors  de  leur  i«uir, 

&o  UT  E  *  en  termes  de  Marine  ,  cii  le  lilio^c  ou  le 
rumb  de  vent  Qit  Icqud  d  tout  luvigcr  pou{  arriver  à  un 
certain  Ucv  >  vk  que  le  Piiote  Tue  en  obûrvaiu  toûjuun 

.  UmttXok.  Le  vent  ou  les  courants  ont  tau  denvcr  le 
vainèau,  Si  l 'ontcloigne  de  la  route  de  untdeUcaës. 
Un  gavant  Hdottf  clà  ublip^c  en  ces  occjtiutu  de  carrir 
fin(»nm%  &  d'y  avoir  cgaid  t  quand  il  ixt  rcltinic. 
On  appelle  ,  Poni-r  4  route ,  &  fuie  droite  rtutt  »  lors 
qu'on  navige  droi(  <3c  fan >  obUacle  au  lii.'u  ou  un  vint 
aUer .  fans  dcrivcf ,  m  tuuvicr ,  ni  id jkber.  C'dt  le 
General  qui  donitc  la  roittt ,  qui  prclcrit  la  rMtrr.  On 
dit  qu'on  tut  pluli  urs  r$Mts ,  lors  qu'un  a  le  vart  con- 

.  traire  *  qu'on  eft  oblige  de  louvicr  >  d'aller  tancoA  d'un 
coftc,  tantoA  de  l'autre.  Onditauilî.  qu'on  bu  lâulic 
r«Mr  >  lors  qu'on  kmt  d'alier  en  un  cndiutt  >  «je  qu'on 

1   fdàche  a  l'autre. 

■Route»  en  termes  de  ChofTe ,  (le  dit  des  icnticrs  qui  tra- 
•   verTcm  lesloits,  par  uppolition  à       ,  «y  fedudcs 

grands  chemiiu. 
R  o  u  T I ,  fe  dit  figurément  en  Morale.  Il  cft  ùg£  »  & 
fuu  la  r#irtr  de  la  vertu.  Lxs  CKrcticus  Tune  dons  la  rtittc 
du  Uil  6c  du  iôlut  :  c'eft  une  r»un  cpincuH-  Si  d  tficUc  à 
tenir.  Ce  Ut  otilhoflamc  fuit  la  r«i(r#  de  Tes  ayeuis>  mar- 
che fur  les  pas  de  Tes  oncclln  s. 
.R  o  u  T  £  ,  ligmhc  aulFi  1  IXllaite ,  difliptition  d'une  ar- 
mée. Les  Scrgem  tofchent  de  rallier  ks  foldats  dons 
une  rtute.  Cette  irmee  a  été  mifc  à  VAudereiut  par  les 
ennemis.  Voilà  la  Icconde  rmt  qui  arrive  à  ce  G&- 
nenl. 

Route,  en  vieux  langage  ,  (c  diToit  autrefois  d'une 
Compigoic  de  cent  Gendarmes  ;  &  quand  on  pailoit 
de  Clievaux  Légers ,  on  diibit  Binàti. 
RouTiiR.  Cm.  Qiii  fçait  bien  les  routes  &  les  che- 
mins. Il  Te  dit  propre mexu  en  Marine  d'an  Pdote  expc- 
BiBcnté  <ya  fçait  bien  conduite  un  vailL-ou  »  qui  lirait 
bien  tenir  t  obfcrver,  rcconnoillre  fa  route. 
Routier,  cft  auffi  un  livre  de  cartes  nwrinei  où  font 
marquées  les  codes,  Icsnoruâc  les  rades,  les  bines* 
.  locheri,  &  lesboifes,  ocatures  oliTervations  neceilài- 
res  pour  conduire  feurcment  un  widl-JU.   Il  y  a  pldicurs 
.  Jlfiiltm,  coniiiK  Daleuo,   Uamota  Portugais,  le 
i  Tcllia  &  autrc-t  qui  font  dons  des  Recueils  de  Voyages 
:  de  l'hcvcnot  CSc  d  autres  Autcun. 
Routier,  fc  dit  tlgutcment  en  Morale  des  gens  pru- 
dens  i)ui  connoiilèiu  les  clioTcs  par  pratique  expérien- 
ce. Ce  Opitoinc  eft  un  vieux  ituuir  qui  Içoic  toutes  les 
nifes  de  guerrrc.  Ce  Procureur  cil  un  vieux  r«Kri«r  qui 
f^ait  toutes  celles  de  la  diicanc. 
R  o  vt  I  E  R ,  eft  aufli  un  vienx  mot  qui  fe  trouve  dans 
l'Hirtoire ,  pour  llgnilîer  des  (bldats  brigands  &  peu  dif- 
ciplitics  qui  bnToient  tout  ce  qii  iU  rencontraient.  6o> 
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rcl  dit  que  ce  tKMn  leur  vient  de  nf ui,  1 
rirrj. 

Routier,  étoit aufliun Garde og Saga 
&.  traverlîer ,  q  -bly  ^  U  gv^iai^l 

dont  U  £uDCiiou  a  .u^ipnmcc  patUdcnBtQ|^'| 
lunce. 

ROUTINE.  Cf.  AnoufckQoeapn^pf^,! 
par  un  exercice  particulia  »  qui  n'dl  fcttt^l 
cunes  règles  ni  pruicipcs.  Co  ccoiKiai|fàUal 
par  roHti w  »  à  lorce  de  l'enccodrc  patb ,  Se  ÙM 
étudie  fa  Gnmmoirc.  La  pratique,  Uici(iB|||(| 
<ysm  &  des  Matdunds  ne  s'appanacnt^itiii 
M«  il  n'y  a  point  de  tegtcs  ccttainn.  Lo^i^ 
Province  n'ont  poiiu  U  rmm  àm  nonlti  ItQ^ 
Cour. 

RouTiNRR.  T. aâ.  Apptcadtc  par  oàt,] 
prat:quc  continuelle.  A  force  de  rtmma  wtl 
on  l'appn'n  i  à  la  fi  x. 

R  O  U  V  L  R  A  1  N.  ad),  m.  cft  une  Cfib| 
donueauterquicftdifialeà&tfget,  ÔKfii 
même  lors  qu'il  cU  duudi  àt.  qu'w  kàià 
dume. 

ROUVRE.  Cm.  Ccftb(ccooac«fp«itÀ. 
qui  cil  rnotns  haut  c|ue  les  autres,  quiikab 
branchage tortu .  creux     iondur,  qatlttu  1 
bottcu/c,  &.  la  kujUe  un  peu  iDQindtcq|otki«> 
X.  11  a  un  gland  gros ,  long  Se  mince,  jptsi 
gue  queue ,  &  tort  agrcabie  au  bcAail.  U  r  wil 
tes  dcchi.rne;  le  coeihe  ordinaire,  lenm,i| 
cluihc  vetd.  Ce  mot  vient  du  Latut  nkt. 

ROUVRIR.  V.  ad.  &  redupL  Ouvr  . 
bu.    Il  d\  reilutti,  illuy  but  olkrrti;: 
renocr. 

On  dit  auilî  d'une  pbye,  qu'elle  (c  r» «m,  fadfnf  1 
été  quelque  tcmp  gucric  en  appaicnCi  cIb| 
ixK-r;ce  à  loigner*  ï  s'ouvrir  une  iaaok  itk  Csi] 
rive  paniculieremeiu  à  ceux  qui  oatdnaaà 

Rouvert,  erte.  port. pal]^&a(^CtBe)i(E!i| 
r«kvrrt«  ju  bout  de  deux  ans. 

ROUX.  RoussE.adi.&(l)bilC(nbj«if  I 
ardente ,  qu'on  appelle  auticmCDt  fdè^^ 
TMx  de  les  Têu^et  lum  fuicis  à  fcntir  k  g«<M 
de  Mefiàger.   Les  kilicns  aiment  avi^O''^ 
rsioc,  qui  ont  un  poil  blond  doré,  l.'»''*^! 
(c  font  au  beurre  rtux.  La  toile ,  le  pjjier**'  1 
Ces  deviennent  r«iu ,  £  on  les  hifléaip''^ 
chaflc les certs ,  les  daims,  la  «tf""*^]  j 
TMêjfn.  Ce  mot  vient  de  r«jfîu.  Mcoft  Obikt 
fi  ntSuiu.    Du  Cange  du  qu'il  viotinf*»  fî 
une  nerbf  propre  à  la  teinture  »  qu'*  0*  ' 
ment  rat  chez  les  Gocbs. 

On  dit  proverbialement ,  A  barbe  mfi, 
veux  ,  ne  t'y  fie  fi  tu  ne  veux.   Le  pfOio^fF 
du.  Homme r«jix,  &  femme boibut» 
lue  avec  trois  pierres  à  la  main. 

ROY. 

ROY.  Cm.  Souverain,  Ma ïlrc  aWyu.  Cci&l 
qu'on  lionne  à  Dieu ,  qui  cil  ItRtr,  É*"*!^ 
teur  du  ciel  &  de  la  terie ,  le  Rtr  do 
à  Jf.  sus-CuRiSTfurbta'rcla  oualiff '•'fi 
Juifs. 

R  o  r  ,  fignifie  au/Iî ,  Monarque  qui  corn»»*' 
fouveraincment  à  une  rœion  de  b  aine.  1"* 
appelloicnt  le  Raj  de  Pcxîe  ,  U  Qrai  i^-  ^. . 
pcans  regardent  le  î<or  Je  France  comme k*?^ 
gnnd  &  le  plus  puiliant  de  l'Europe.  On  Ifl* 
Raj  trti.Cbitfitn.  Le  fi«  Louis  X I V.  cÛ  If  Pj 
Raj  qui  ait  été  depuis  I  ctobliflcmcnt  dt 
Le  Roj  d'Efpagnc  eft  appelle  le  «y  Cdt"  ' 
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Rotoaiof  t  cH  un  PniKc  «Jefigné  Eaipçreur ,  qui 

cli  une  cijxx*:  de  Coadjutcur  à  TLiufirc.  On  a  aulTi  jp- 
jx''        '  "  l'Yvttot.    Le  ;  ■  ip- 

.     /»  leRoyiiAm,  ,  ,     .  v.i  Ij 
borne  ^uL-  la  iujr  du  pa)s  kui  taaiûù  d  ubcir  à  une  km- 

me >  C'.in i!  I  '  '  !  '  "  t. 

R  o  V  >  'l  I  font  de  vain«  images 

tMi  1  ''au 

joLil  ,  ,    ^  .   .       ...  C^il  <.C- 

luy  (jui  a  tiouvc  La  Icvc  au  }>alicau  tiaii.v  là  pai  t.  Ou  va 
faire  Ic4  /  '  ,  pour 

àiiCi  )  .    .     ,  ,  qu'on 

cciebrccni'iiuiuK-urdL'h  I  elle (k& iiaii ou  <ic l'Epipha- 
nie, t|m  cft  pouitant  ;  i  ii«  Saturailes  Je» 
Payiiis,  parce  «juVti  i  i  mettait  un  en- 
tur-  ion,  puurlecon- 
lulii..  ^  -  .  i  .w.  ..i  .j ..  .i.  ..,..-<n  lia  giftcau ,  en 
criant  r/wir  Dtniioe.  Tacite  poilc auflt  Jcs  Kwi  Jci  Fcf- 
tins ,  qui  le  taifuicnt  Jjiii  K  -  '  ,  &  qui 

A'élilijiiiitaufoitileidez,qu   ^  <iiinwn- 

<kr  tout  ce  qui  leur  plaifuit.  On  appelle  aullî  Ro/,  cdu^ 
qui  (iuit  payer  pour  tous  les  auues  un  repas  <i  ' 
^  un  dit  alors  qu'on  a  fait  un  Rtr.  On  a^v  le 
M«/  du  bal ,  cefuj  qui  en  fait  les  frais ,  {li  qui  dauie  la 
,  première  c>jutaDtc  Un  K#/ de  tlicatic,  eltunilf^'cn 
rcprcCeutanon ,  ou  un  Rojf  qui  lajiic  toute  Ton  autorité 
cntie  les  tiuins  de  fes  Muiilirn. 
R  o  Y  ,  le  du  aj/Jî  entre  les  animaux  »  de  ccluy  qui  efl 
le  plus  excellent  en  leur  cfpece.  Le  lion  cil  appelle 
lcK«f  des  animaux,  àcaufedelbn  courage.  Le  phé- 
nix eU  le  K»;  des  o  Jëaux ,  à  caufe  de  là  rareté ,  qui  c(ï 
ctKorc  plu»  grande  qu'on  ne  peiife,  Lcbalilic  eft  appel- 
le le  Ko/  d<.s  lërpeiu ,  à  caule  qu'il  tué  de  fcs  regards  ,  à 
ce  que  difent  1rs  NaturaliAes ,  qui  oc  l'ont  jamais  veu. 
Les  abeilles  ont  auiE  leur  Rojf ,  qu'un  dit  être  temcllc  & 
ians  aiguillon. 

Roy,  kdirauffi  Je  ce  qui  cd  excellent  en  chaque  chofc, 
de  ce  qu'on  veut  louer.  Cet  homme  a  mille  bonnes 
qualitez,  c'cA  le  des  hommes.  Voilà  un  manger  de 
Kaj,  un  plaillr  de  iU; ,  pour  dire,  excellent.  C^nd 
ce  (eroit  puur  le  Kt/ ,  il  ne  ferait  pas  plus  chaud,  il  ne 
feroit  pas  meilleur.  C'ell  un  homme  qui  a  un  coeur  de 
Rojf,  qui  cli  vaillaru,  libéral,  magniiîijue ,  qui  fait  une  dé~ 
pcnfc  de  fiv/,  qui  traittc  en  c'ell  à  dire,  fort 
bien. 

R  o  r ,  fc  dit  auHî  au  jeu  des  Cures ,  des  quatre  premières 
peintures  ;  &  on  appelle  ironiquemait  un  jeu  Je  cartes , 
le  livre  des  Ron,  Aux  Efchecs  le  R«j  cfl  la  principale 
pièce  du  jeu ,  à  qui  il  faut  dontxrr  cfchix  &  mat  pour 
gagner.  On  dit  au(H ,  qu'aux  efchecs  les  fous  fout  les 
plus  prés  des  Reii ,  pour  tiwnilrcr  qu'il  n'efl  pas  nou- 
veau que  les  tous  ayent  fouvcnt  l'orulle  du  R»/ ,  la  fa- 
veur du  Ko;. 

Pieddeiv*;,  pouce  Je  K»;,  c'ed  la  mefure  publique  des 
longueurs,  fur  liquelle  on  cAalonne  les  autres.  Le  pied 
de  Ko;  a  12,  pouces.  Le  pouce  JeK«;ai2.I^iics,  ou 
graiiw  d'orge.  Voyez  Pied. 

Roy,  le  du  aufll  en  plulicurs  phrafes  qui  regardent  la 
pcrfbiine ,  ou  le  fervicc  du  R»/.  On  appelle  Ntailbn  du 
H  -  >  ,  non  pas  fiiilcment  fou  Palais ,  mais  tous  fcs  Offi- 
CK  rs  qui  ferv  ent  à  là  Cour ,  Si  qui  font  couchez  fur  l'ii- 
rar.  A  la  Giucrrc  on  appelle  la  Maifon  du  Rtjr ,  tous  les 
gens  de  guerre  qui  Icrvent  à  fa  garde,  tant  cavalerie 
qu'inrantetic.  Ln  gênerai  on  dit ,  Aller  fervir  le  Kiî;  > 
pour  dire,  S'enroller,  prendre  parti  dans  fci  troupes. 
La  jullicc s'exerce  fous  le  nom  8c  l'autorité  Ju  Rtj,  (uns 
les  ordres  du  K»; ,  de  par  le  Rejt.  Tous  les  Officier» 
Royaux  de  Judicature  s'appellent  Confeillers  du  Rot  > 
tiiôiic  les  Notaires  &  les  Secrétaires.  On  dit  que  les 
choies  foifies  font  mifes  (om  la  main  Ju  Ko;  \  de  Jufli- 
ce.  Les  Ediu  &  DcclArations  du  £«/ ,  orrcA  du  Coiifeil 
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d'Etat  du  ,  donné  le  Ry  étant  en  (on  Cont-il.  On 
appelle  dans  U-*  prifLini  le  pain  du  R0/  ,  ciluy  qui  eft 
pris  fur  le  fo  v,  que  le  R»;  donne  pour  la 

îubfdlaixe  u^,  ^.  ;  :>  qui  n'ont  pas  le  iiioyrn 
de  fe  nourrir.  On  n'entenJ  daiu  les  icjouïilàiKcs  que 
des  cris  de  Vire  le  K»r.  On  •  '  lar- 

tier  du  K»;,  ccluy  (>u  ell  ta  jkI- 
le  dans  les  grandes  maisons  ,  oudaiisles  Ivultelrncs ,  la 
chambre  du  K  >  ,  •  '!_  i  !  u  i  ^'  c  une  fois  en  allant 
par  pays. 

Roy,  ledit  libelle, utm  eu  Maulc.  Un  Stoujur  dit, 
que  le  fage  ell  Ion  fi' ,  pour  dire,  qu'il  tli  inji!!ic  Je 
K-s  palCoiis. 

Roy,  j'eflJit  aulfi  .unalois  de  celuy  qui  c:oit  le  iupc- 
ricur,  le  premier,  (>u  le  Juge  en  quelque  Corps  & 
Compagnie.  Ainfi  on  appclloit  le  Rtj  cics  Merciers  » 
ccluy  qui  avoir  l'ceuil  fur  les  poiJs ,  amKs  tk  mcfures 
des  Marclunds  :  le  K«7  des  liirbicrs ,  celuy  qui  avoic 
droit  Je  viliic  fur  les  autres:  le  K»;  des  Aibileflriers , 
celuy  qui  étoit  le  premier  des  Maiflres.  On  trouve  di-s 
Lettres  Patentes  du  Roy  Charles  VI.  de  l'an  141 1. 
qui  portent  ,  qu'il  a  rrccu  la  fupplication  des  Km, 
Conneilable  &  NlaïAies  de  h  Coutr  jiric  dei  60.  Aiba- 
IcArieis  de  Paris,  il  y  avoir  aulit  un  Roy  Je  la  Oalbchc 
pour  les  Clercs  ;  un  K«;  des  Arpenteurs ,  &c.  Il  y  a 
encore  maintenant  un  R«;  des  Violons ,  qui  i-ft  le  Chef 
de  laMaillrife.  Aux  Jeux  Tioraux  on  ap^K-lloit  le  Ko; 
des  Poètes ,  celuy  qui  avoit  emporté  le  pris  ,  A:  qui 
l'année  fuivantc  ji^eoit  des  Pocfiei  des  autres.  Il  y  a  eu 
auflî  un  grand  Otncie.-  à  la  Cotir  qu'on  noinmoit  R*j 
des  Ribjudt.    11  dl  expliqué  à  RibAud. 

Le  R*J  d'Armes  étoit  autrefois  un  Officier  fort  conlîJcrable 
dans  les  armées  &  dans  les  grandes  cérémonies.  11 
commandoit  aux  Hérauts.  Il  prclijott  à  leur  Clupitrc  , 
&  avoit  junfdiction  fur  les  Armoiries.  QiiHqucs-uns 
difent  que  ce  liitClovis  qui  inAitua  ces  (ôrtcs  d'()fficicis, 
&  qui  les  bapriza  du  nom  de  fon  cri ,  St.  Denj/i  Mont- 
j»jie.  D'autres  difent  que  ce  fut  Dagoberr.  La  Colom- 
bicre  prétend  que  ce  hit  le  Ke^  Robert ,  &  que  le  pre- 
mier qui  eut  cette  Chart;c,  fut  un  nommé  Robert  Dau- 
phin, noble  &  vaillant  Chevalier.  Chulemagnc  les 
appella  Compagnaiu  dts  Rtis ,  Se  les  rcceut  entre  fcs 
principaux  Confeillers.  Leur  établillcmcnt  en  cette 
Charge  fe  faifoit  avec  Je  jurandes  cérémonies ,  qui  parce 
<ju'clles  font  curieufes ,  feront  icy  rapportées.  Ccluy  qui 
etoit  éleu  par  le  Chapitre  des  Hérauts ,  étoit  prtienté 
au  Roy,  qui  luy  donnoit  des  habits  royaux  d'cfcariate 
fourrez  de  menu  vair ,  qu'il  luy  faifoit  vcflir  par  fcs 
Valets  Je  Chambre.  Enfuite  il  étoit  Conduit  par  le  Cou- 
neftable ,  &  plulicurs  Cltcvaliers ,  8c  tous  les  Hérauts 
&  Pouifuivans  d'Armes  deux  à  deux,  jufqu'au  lieu  où 
le  Roy  dcvo  t  entendre  la  Meflè.  Ll  on  le  plaçoit  de- 
vant l'autel  dans  une  chaifc  fur  un  tapis  velu ,  ayant  à  Cet 
deux  lez  ou  coAez  des  Chevaliers  qui  portoicnt  les  hon- 
neurs,  comme  la  couronne,  la  cotte  d'armes  &  Tépée. 
Le  Roy  airivé ,  luy  faifùit'fiiirc  fet ment  fur  les  Evangi-» 
les,  &  luy  donnoit  le  cri  de  Mm-jt^e  Dtnjs,  avec  plu- 
ficurs  articles  conceinans  lès  fondions.  Enfuite  le  Roy 
le  faifoit  Chevalier,  en  luy  donnant  l'cpée  qu'il  luy  fiilbic 
ceindre  par  le  ConneAable,  &  le  Roy  luy  mottoit  fa  cot- 
te d'armes,  luy  accrochoit  it  la  poitrine  le  blafon  émail- 
lé  des  Armes  de  France ,  &  luy  mettoit  la  dxironiK  fur 
la  teAe.  Puis  le  Rtjr  d" ama  étoit  a(Hs  dans  la  chaife  du 
Roy  vis  à  vis  Je  luy  pendant  le  fer^  ice ,  Se  le  Roy  le  fiii- 
foit  Jiftier  au  bas  lx>ut  Je  fa  table ,  Se  fcrvir  par  fcs  mê- 
mes Officiers.  II  luy  faifoit  un  grand  preicnt  dans  une 
couppc  d'or ,  &'  mfuite  il  étoit  reconduit  en  fon  HoAcl 
avec  la  couronne  fur  la  tcAc  &  la  cotre  d'armes  flir  fha- 
b:t  royal  par  deux  Mirefchaux  de  France  8c  plufeuis 
Chevaliers  en  grande  cérémonie.  Voyez  dansLouvan 
Geliot  plufît  urs  autres  porticularitcz. 

Ttme  m.  Y  y  X  Le 


IV  ^  I. 

Le  Re^d'amcs  Mont- joyt  a  l'avantage  de  tenir  le  premier 
rang  fur  les  autres  Rus  d'armes  des  Marches  ou  l>rovin- 
ccs  >  Icfiquels  avoicnc  fous  eux  chacun  des  Héraut»  & 
deux  Poirfuivans ,  qui  conijxjfoii-nt  un  Collège,  dont 
le  Clupitrc  Ce  tcnoit  à  Parii  in  l  i  jjlilc  Jii  Petit  St.  An- 
toine. 11  c-ft  diftingui  des  autres  par  fa  cotte  d'armes  de 
velours  v;oKt  crav.ioili ,  ointe  devant  &  derrière  de 
tiois  çjianjLS  llcui  s  Je  lis  eu  broderie  d'or ,  furmontees 
&  couvctccs  d'une  couronne  royale  frangdc  galomice 
d'or  ;  fur  la  manche  droiti'  i  ■  Je  lu ,  i>i\c  nom 

Si  titre  de  Hetii-jù^e  tci it  en  b;  ut .   d'or ,  &  RtJ 
nui  dt  FTAHit  fur  la  gauche.   Anciennement  il  pottoit 
fur  fa  poitrine  un  canuyeu  ou  email  de  criftal  rehaullc 
d'or ,  girni  &  batdc  de  pierreries  fines ,  où  ctoicnt 
pemtc»  les  armes  du  Roy.  A  prefeJU  il  porte  un  cordon 
large,  d'où  pend  une  médaille  d'or  avec  l'effigie  du 
Roy.  Sonbo!    ■  '  ;  rie  toque  de  velours  noir  avec  un 
cordon  d'or  fe;..  .  ...av  rangs  de  perles,  &:dcstoufli:s 

ou  aigrettes  de  iKron.  11  porte  i  la  main  droite  un  fcep- 
ire  couvert  de  velours  v  c  de  fleurs  de  lis  d'or  en 

broderie,  orne  aubout  .  .1  ^  a^ur  de  lis  mairivc ,  char- 
gée d'une  couronne  royale  de  même.  Favin  dit  que  la 
coitc  d'armes  des  Roij  (^*4rm«  de  Province  i  - 
lté  t  uni  que ,  ayant  les  manches  courtes  fie  aru  .  -  j  -ir 
cnbls ,  fur  lefiiuellcs  croient  marque/  les  nonu  de  leurs 
Provinces. 

Les  Rois  d'Armes  ont  tu  âivers  noms  en  divers  lieux.  Ce- 
luy  daRtj  d'urnes  de  Fume  i.'ifipt:lïo\x  hlent-jojtt  SasHt 
Dems.  Ccluy  de  l'Empereur  en  appelle  ylrfb*- Ko/,  qu» 
cil  créé  par  l'Empcaur ,  après  que  le  MirquU  du  Saint 
Empire  le  luy  a  nommé.  Celuy  du  Rov  d'tfpagnc 
s'appelle  T<w/9»  d'or,  i  caufe de  l'Ordre  de  laToifon 
dont  le  Roy  d'Efpagne  cft  le  Chef.  Jean  de  St.  Rcmy 
fut  le  premier  RtJ  d'drmes  fous  le  nom  de  Toifon  d'or,  qui 
alaincun  Traittéderani463.  où  il  rapporte  les  Or- 
donnances faites  par  les  anciens  Ducs  de  Bourgogne  fur 
les  Armoiries. 

En  Angleterre  il  y  a  trois  Roii  d'dmet ,  nommez  Jdrwit- 
rty  CUrtiue,  &  Sorrejf.   En  Ecofle  il  eft  appelle  Léon. 

Us  prennent  auflî  leurs  noms  dcsOrdic»  de  Che>'alerie . 
dont  ils  font  Rois  d'armes ,  comme  ccluy  du  Koj>  Louis 
XI.  Hoiit  St.hlKbel-y  ccluy  des  Ducs  d'Orléans,  Porc- 
tffit;  ccluy  d'Anjou,  Crc/jfiMt  ;  celuy  de  Bretagne, 

HertNinrt,  &e.  ,     . .      ,  r  ■      j  .  . 

Maintenant  les  R«i(f4n».<i  font  bien  defchcui  de  leur  an- 
cienne élévation  &  autorité.  Le  Grand  Efcuyer  prctcnd 
que  la  qualité  de  R«;<ram«  eft  comme  annexée  a  la 
Charcc     11  en  fait  plufieurs  fondions ,  &cn  prétend 
les  plus  beaux  droits.  En  la  Cour  des  Ducs  de  Norman- 
die les  Rois  d'jsrmts  s'appelloient  Dius  d'arme,. 
RoY,  fc  dit  proverbialement  en  ces  pluaft^.    Un  Dieu, 
un  Roi ,  une  Loy.    On  dit  auflî ,  Souhait  àc  Roj .  fils 
&  fille     On  dit  d'un  homme  de  bonne  roaifon ,  qu  d 
eft  nobic  comme  le  Roj  :  &  on  dit  pour  affirmer  une 
chofe ,  Cela  cft  vray ,  ou  le  Ro;  n'eft  pw  noble  On 
dit  de  celuy  qui  a  obtenu  une  chofe  qu'il  fouhaittoit  fort . 
Maintenant  le  Roy  n'cft  pas  fon  coufm     On  dit  parlant 
deschofes  qui  font  hors  d'uOge  ,  Cd,  eftott  bon  du 
temps  du  R»  Guillemot.    On  dit  d'une  aflembléc  tu- 
multucoife .  C'eft  U  Cour  du  Roy  Peto ,  ou  chacun  eft 
n.a,nre.  Voyez  l'origine  de  ce  proverbe  i  ALi^r..  On 
du  à  t.ble ,  quand  on  prend  du  fel  avec  les  doigts ,  |  ay 
veu  le  Rcr.    On  appelle.  Jouer  au  Roj  derpouiUe  , 
qu^ndplufururspcrfoiUKS  font  après quelqu un  pourle 
pdlcr ,  le  miner ,  pour  en  tirer  chaain  fa  pKce.  On 
5it,  Aller  où  le  R.r  va  à  pied,  pour  dire,  a^s"".^ 
fitcz     On  dit,  Qui  aura  de  beaux  chevaux,  (icenelt 
\r  gir  ?  quand  on  s'étonne  de  voir  un  homme  riche  bien 
ircublé.   On  dit ,  Qui  mange  la  vache  du  R07 ,  a  cent 
ans  de  U  en  paye  les  os ,  pour  &ut ,  que  celujr  qui  a  ma- 
nie les  deniers  du  Roy ,  qui  a  fraude  les  droiu  du  Roj , 


en  cft  recherché  loft  ou  tard.  Pour  fc  m«<f«  Je  ccbj 
qui  dit  abfolumem,  le  le  veux,  on  répond, bkli; à, 
Nous  voulons.    On  dit  d'un  oyaMxt  qui  icft  pbu 
quelque  part,  qu'd  n'en  fortiroit  pas  pour  le  I9.  Qs 
dit.  Au  Royaume  de.  aveugles  les  borgttt  fc«ié,  1 
pour  due,  queceuxquiomlemomsacdcfMïfinia  ^ 
plus  dtimaWcs.    On  dit  encore ,  Noos  mnni  (à 
avant  qu'il  foit  trois  tbis  les  Rrti ,  pour  dur ,  hn<fi 
que  œmps  d'icy. 
Royal,  ALE.  »dj.&aupluneUm«x  a^«p^ 
de    ce  qm  concerne  le  Roy.    On  tut  des  pncopcn 
le  Roy  fit  toute  la  Maifon ,  la  Famille  K^jir,  ^tm 
les  Princes  du  Sang  R»;^.    If  f  duRojri'ippk 
fon  Alteflë  Royale.    La  Duchdfede  Snoye.'apj* 
Madame  RoyaU.  H  y  »     fond»  dcftmc  pourl'omm 
des  MaUonsRe;4t«.  Le  Palais R^r-J.  LaPlwi^i; 
Un  Hiftoriographe  des  Maifons  R»;al«.   Le  Rof 
fon  Sacre  eft  revêtu  de  fe»  orocmcns  rtjm.  Qai^ 
le  auflî  Lettres  Royaux ,  les  Lettres  qm  ittjckaa 
ChancclerieaunomduRoy.  OnaaulBipjidUiçH, 
J'tr    plufieurs  monnoyes  ou  écus  qui  poaoia»  k». 
mes'dc  France.  lU  ont  été  de  divers  pol,  jbx8iq. 
nétercs.    Les  cinq  florins  de  Florence  Tikm^ 
royaux  de  France.  Les  Comtes  de  Prtmnceotttiikj 
une  monnoye  qu'on  appclloit  royaux  tm  amao.  (ii 
appartement  f»r<l  »  cftunefale,  antidooint,  d» 
brc,  cabinet,  &  galerie.  Ce rootTieDtduljtin> 
Ui  »  comme  Rey  v\cm  de  Rex. 
Royal,  fc  dit  auffi  de  tout  ce  qui  cft  grand,  paon 
magnifique  ,  excellent  en  fon  genre.  Ctttc plittis. 
touiéedc  dou/c  Iwftions  royaux,  c'eftàdist, p» 
&  forts.    Ce  Seignetu-  a  fait  une  dépenlc  r^iafc 
nmcnt;  il  a  l'ame  r»;-»/*  &  magnifique  ;  c'évM 
homme,  il  cft  fort  accompli. 
Royal,  fc  dit  auflî  de  tous  les  Oflkim  de  Jiiw» 
blis  par  le  Roy ,  &  des  Sièges  où  elle  misli 
nom.    Un  Siège ,  un  Bailliage  RijiàL  Uo}f. » 
Notaire,  un  Sergent  Lesca»r#riB4fiK^ 
taux  font  ceux  qui  font  rcferwt  aux  Ofidolp, 
dont  les  Juges  des  Seigneurs  ne  pcu»a«j«(>»Éti 
comme  rapt,  fauflc  monnoye ,  &c. 
On  appelle  Trefor  Royat ,  ce  qu'on  appdto«W«j- 
farp$e  ,  le  lieu  ou  toutes  les  finances  <kU^iB>ff«- 
tca  par  ttwis  les  Receveurs  Généraux  ooTiindi.l"' 
contraintes  pour  deniers  royaux  vont  par  <  ^ 
appelle  droit  royal ,  une  taxe  faite  pour  IIl 
hces.  La  Chambre  Rcr-»/' »  ceUe«îaia  étéi 
b  reiinion  des  Maladerief . 
On  appelle  armée  royale ,  celle  qui  cft  cipaUÉ* 
une  grande  place ,  qui  marche  avec  du  gtosor 
pend  un  Gouverneur  qui  a  eu  la  temeritc  de  l 
une  bicoque  contre  une  armée  royide. 
On  appelle  Abbaye  RoyAe ,  celle  dont  la  Ibndïii»* 
te  par  un  Roy ,  ou  par  qudqnc  Prince,  ""F*! 
a  fuccedé.  Le  Roy  nomme  l  toutes  fa  Abbyow 
dation  rp^it/e.  ^  ^ 

Chant  royal,  t^  une  ancienne Poëfie où  l'onew» 
mêmes  renies  qu'i  la  Ballade,  cxceptéguelty 
être  gnnd  &  ferieux.  Le  Cliant  rtyd  m  cdoot 
ge  aux  Pahnodcs  de  Roiien. 
A  la  Royale,  adv.  A  la  mode,  à  rimiaw»* 
Les  barbes  i  la  royale  (<>nt  fort  en  vogue.  O» 
boeuf  a  la  royale  ,  qui  a  certain  afl«fonnen>ert. 
RoYA  L  EMENT.  adv.  D'unc  minière  nûWf» 
reufc  &:  magnifique.    Ce  Prince  vit  r^éf* 
Grand  Seigneur. 
Royaliste,  f.m.  Qui  fouftientbicnlesdiwB 
interefts  du  Roy ,  qui  combat  focs  fes  cnfeigno 
fouvcrains  Magiftnrs  font  toujours  Rtrilifo-  ^ 
de»  troubles  de  la  Religion  il  y  avoit  !«  Jlf 


Ligucun. 


R( 


ROY.   RU.   RUA.   R  U  B. 

Royaume.  f.m.PaysrcJuitftHitrobcifljr!.;  '  "  v, 
à'iiii  Monarc|uc.  Lt^  Romam»  le  vantoicnt  >  ,  ùc 
dotUKT  «kf  Rt^dmmts.  Le  bannillènicnt  hors  du  K«tdu- 
m  emporte  confifcation  de  coqv  Se  de  bif ti$.  L' tlpjg- 
nccll  compolcc  de  quatorze  R«7i«MiM'f.  I. 'Empire  Iki 
Mogol  CDtuicnt  plufitiifs  Kêuiimi.  C  r  4 

fcs  loik  tondurnauilcs.  Lct  Douanes  l  i  1  ...is 
Ja  riotiticrct  àaRf^Mim.  Le  Seigneur  a  dit  »  que  tout 
Roydum  divift  (ira  dcfolc', 

RotAuMEt  <cd:t  Hoiri-mcm  en  ehofe<  fpiriniellcî& 
morales,  il  hmt  t  nmt  ccleftc-. 

Le  bon  Larron  pi  ..  vi.; m..  ..^  ;^  iL  ..<Luir  de  luy, 
Pfisni  il  fcioic  dans  (un  ivyéimt.  Ton  RtyAnmt  ntjuf 
advienne,  cil  une  priac  t^u'un  £iii  tous  les  jours  au 
Scigntur. 

On  dit  prombialeinem ,  Envoyer <^uc}<{uun  au  Rt^dÊiitr 

dn.s  taupes ,  aux  Rej/aumn  fbmbrcs ,  au  Rujéntht  des 

morts,  pour  dire,  le  faire  mourir. 
Royauté,  f.  f.  Dignité  de  Roy.  Agathocle  de  Potier 

c]u'il  etoic  parvint  i  la  RiyâMt.  Les  Rumaim  clloieni 

ennemi!!  de  la  M^Aiaé. 
On  appelle  Ktyami  dt  Uféve ,  celle  <jui  fc  fait  par  eflcôtioti 

le  jtjur  i'v-.s  Rots.  On  hut  payer  la  Kt^dnte  a  celuy  (jiii  a 

été  Rov. 

ROYNETTE.  f.  f.  Petit  inftrumcnt  qui  fcrf  aujt 
Charpentiers  à  nur()ucr  leurs  bois.  Les  Commis  qui 
vont  marquer  le  vin  dans  les  caves  fe  fervent  de  Ttrutiui. 
Les  Tonneliers ,  les  Counie-rs  de  vin  ont  Je  même  des 
ritjfntittt  pour  marquer  les  tonneaux.  Quelques-uns  tli- 
fent  TtHMt  >  rouAntttt ,  &  rtiUntT ,  pour  duc  >  Se  fir- 
vir  de  la  roiianc. 

R  O  Y  T  E  L  E  T.  f,  m.  Roy  ou  Seigneur  d'un  petit 
pays.  L  Evangile  fait  mention  qu'd  y  avoit  un 
vcis  Capharruum. 

RoYTFLET,  eft  audî  un  oifeao  fort  petit ,  vif  &  plein 
de  (eu ,  qui  niche  dans  les  murs ,  qui  chance  ptcfquc 
toute  l'année; 

RU. 

R  U.  r.  m.  Canal  d'un  petit  ruiflcau.  La  JudicedeSt. 
Germain  sctciid  le  long  de  l'eau  depuis  labbrcuvoir 
Mafcon  vers  le  pont  St.  Michel ,  jufqu'au  ru  de  Sevré 
vers  St.  Clouil.  La  me  de  Bierre  à  Paris  j'appcHoit 
autrefois  Ru  Je  Bievnr ,  à  caufc  que  la  rivière  de  Biev  ic 
011  des  Gubclins  pa(1bit  par  là  ,  avant  qu'on  eût  détour- 
né Ton  cours  hors  b  ville.  Ce  mot  vient  du  Latin  rirMf, 
riugcàu,  Borcl  le  dérive  du  Grec  rfcr» ,  qui  fignifîe  fiu»  j 
ou  de  itthâ  t  qui  ligniiie  ttrunt  en  aïKieii  Ailcman , 
(ektn  Julie  Lipfe. 

RUA. 

RUADE,  f.  f.  Deft-nfe  de  cheval ,  de  mule ,  ou  autre 
airimal  femblable,  cflancement  des  pieds  de  derrière. 
Ce  n'cft  pas  un  bon  fignc ,  quand  un  cheval  va  ^  bonds, 
à  rtuiti  Se  à  pétarades. 

R  u  A  i>  E  «  en  termes  de  Danfc ,  fc  dit ,  lors  que  le  dan- 
fcuT  hk  un  rtKHivemcnt  eflevé  d'un  pied  en  arrière  ;  & 
quand  il  fc  fait  à  codé ,  on  l'appelle  ru  dt  jAtbt, 

R   U  B. 

RUBAN,  f.  m.  Tillîtplat  qui  fertà  nouer  1  lier,  & 
/êrrcr  quelque  chofe.  Ilfert  auffî  à  orner  les  habits.  On 
fak  des  rub*ns  de  Hl  pour  nniicr  des  caleçons  ^  des  rubdiu 
de  laine ,  de  padoue>  pour  border  des  habits  ^  des  ruhdnt 
de  foyc  «  pour  faire  des  gaminircs  •  des  ceintures  ;  des 
r«fr4>*/ d'or  &  d'argent ,  pour  des  nauds  d  efpéc ,  &c. 
On  hiit  du  tuidH  large ,  demi-larM ,  &  de  la  nompa- 
rdilC)  qu'on  appcllott  »rcfois  ftvtur.  Les  François 


R  U  B. 

aiment  à  porter  de  gtodra  ttwflbs  Je  mkm,  A  Paris  on 
ellime  les  rtikjuu  d' Ai^tctem ,  à  Londres  ceux  de  Pa- 
ris. Le»  mtdlcurs  tMiant  Ibm  ceux  qui  font  doul>lcs  en 
lice;  des rif*.i»i de  Tours ,  dcsrt.         '  iblelice. 

R  u  II  A  N  s ,  lont  aulfi  des  omcraCi.  nature  qui 

paroilient  de-s  rubam  tonille* ,  àMt  tl  y  en  a  â  bagiKt- 
tes  )  &  d  autres  lâiu  baguettes. 

RuBAKiER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  iies  rtibant.  Il  fait 
aullî  des  Irai^i ,  des  gunce» ,  de  la  toile  de  (»yc ,  A.c. 
Se  on  «ppclJe  le  Corp  de  ces  Ouvriers ,  les  Mjifiut 
Tilfuitert  RttbjoHtrs, 

RUBE.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Cl  dune  monnoyo 
de  Mofcovic  qui  vaut  cnvirun  108.  f.dc  la  iwWk. 

R  U  B  I  C  A  N.  adj.  C'dl  une  couleur  du  po;l  du  chcral, 
lors  qu'ayant  du  poil  ba^ ,  alexaii,  ou  noir,  il  a  du  poil 
gns ,  ou  du  blanc  femc  fort  clair  lur  les  flancs ,  en  telle 
Ibne  ncantmoiiu  que  ce  blanc  ou  gris  ne  domine  pas  ! 
Cheval  rabusn  ou  poil  rubudH  :  &  Selon  que  ce  poil  do- 
miiw ,  on  l'appelJc  rubudit  vtHemc. 

RUBICOND,  ONDE.  adj.  Terme  boricfquc,  qui 
fc  dit  de  celuy  qui  a  le  vifage  en  fcu ,  rouge ,  ^c  enlumi- 
ne. On  reproche  aux  yvrogncs  d'avoir  la  face  tubuntdtt 
le  nez  rubuond. 

RUBIS,  f.  m.  Pierre  roi^  qui  cH  au  troKîcme  rang 
des  pierres  precicufcs,  &quieft  la  plus  eflimce  après 
le  diamant  Se  le  fjphir.  11  a  la  dureté  du  (àph:r.  Son  prix 
excède  aujour,  ,  du  diamant;  car  il  eft  devenu 

lort  rare.  Les  *  c  appclié  les  rubu ,  dfjiTcii,  c'cll 

à  dire  ,  {hdrboni  drdtm.  Le  r»Wj  fc  nouriit  dans  la  mi- 
ne ,  où  prcmitTcmcnt  il  blanchit ,  &  en  fe  meuriflânt  il 
contracte  fa  rougeur  j  d'où  vient  qu'on  en  voit  de  moi» 
tic  blancs ,  Se  moitié  rouges,  comme  qui  duoit,  naaitic 
faphir ,  &  moitié  rubu. 

Il  n'y  a  que  de  deux  foites  de  rubis ,  le  riiWi  buLh ,  &  !c 
rubii  ff  intUi.  LtnAitbdUis  naift  d'une  maricrcpter- 
reufc  de  couleur  de  rofc ,  qu'on  appelle  w<rc  ou  mdfin  e 
du  rubis.  11  eft  de  couleur  d'un  rouge  de  rofc  vermeille. 
Le  rubis  fftutlU  eft  de  couleur  de  ^ ,  &  plus  rouge  que 
le  rubis  bdldis,  &  n'a  pas  l'éclat  duvray  rubis,  ni  tant 
de  dureté.  11  eft  appelle  la  femelle  du  vray  rubis.  Les 
rubit  viennent  du  Pegu  &  de  l'Klc  de  Ccylan.  On  dit 
^ueleplusgtos  >  été  vcu  chez  le  Roy  de  cette  Ifle.  U 
etoit  long  d'un  palme,  &  épais  comme  le  bras  d'un 
homme  ,  ôc  il  tfclairoit  comme  une  groîlc  flamme 
de  feu  :  mais  on  tient  celuy-li  fabuleux.  L'Empereur 
Rodolplw  en  avoit  un  gros  comme  un  petit  œuf  de 
poule,  &il  l'ackta  60.  mille  ducats.  Ufumcalfan  Roy 
de  Pcrfe  en  avoit  un  qui  cftott  un  véritable  parangon , 
gros  d'un  doigt,  du  p.iids  de  deux  onces  de  demie, 
comme  lérowgne  Vigcnere.  On  en  a  vcu  i  Paris  de 
î 40,  carats.  Sauniaife  prétend  que  le  fa*»  eft  l'hyacinthe 
des  Anciens. 

Rubis,  dit  auffi  des  gros  bourgeons  rouges  qui  vien- 
nent fur  le  vifagc  ,  &  particulièrement  à  celuy  de» 
yvrogne».  Ainfi  Regnia  a  dit  duirez  d'un  Pédant  : 

Où  maints  rubu  balais  tout  rougi&nts  de  vin  « 
Monftroient  un  bd(  itur  ï  b  Pomme  de  pin. 

Les  Chymiftcs  font  plufieurs  préparations  de  corps  na- 
ture!» qu'il»  apiiellent  r«|i/i ,  à  caufc  de  leur  cotilcut 
rouge,  comme rafci d'arfenic ,  &  autres. 

On  dit  proveibialement ,  Faire  rubtt  fur  l'ongle,  lors  qu'en 
débauche  on  vuidc  lî  bien  un  rcrrc,  qu'il  n'en  rcfte 
qu'une  goutte  qu'on  vcrfe  fur  l'ongle,  Se  qui  eft  (i  petite, 
qu'elle  ne  s'cfcoulc  pmnt,  qooy  qu'on  rcnrcrfe  le  pouce. 
Onditauflî,  Paver  rubis  fur  l'ongle,  quand  on  pyc 
exaâcment ,  jufqu'au  dernier  denier  ,  par  allolîon  à 
cette  nunictc  de  boire  jnfqu'à  la  dernière  goutte. 

R  U  B  O  R  D.  f.  m.  Terme  de  Charpenteric ,  qui  fc  dit 
du  premier  rang  des  planches  nu  bordages  d'un  bateau 
foiKct ,  eu  autre  qdi  fc  joint  à  la  fcotellc ,  Se  qui  eft  ta 
Yy  j  pre- 


R  U  B.    R  U  C.   R  U  D. 

P»W>iefcpicceqmscflcvedufonJdubartiracnt.  Lcfc- 
«004  raiig  Je  ccj  planches  s'appclJc  le  dc-uxicmc  Itrd  ; 
le  troiùcmc  rang  Ictroiliémc  berdi  &.ic  dernier  qui 
jomt  le  de/fous  du  plaibord  r  s  appdlc  fausbjrque, 

R  U  B  R  1  QjJ  t.  f.  t.  cA  une  tare  ion  rouge ,  cfpaiflc 
fit  pelante,  dont  tous  le»  N'jtuuliUis  loiu  rocnoon. 
La  plus  excellente  eft  celle  qu'on  appclle/uwpi^w. 

R  y  B  R  1  q^u  H  ^  ell  auflî  le  nom  qu'on  donne  au  turc  d'un 
livre  du  DioiCi  <{u'oii  nomme  oinlit  à  CJulc  que  les  unes 
eftoii-nt  auticloiA  efc  t  it$  en  lettre  roi^.  Vous  trouverez 
cc:tc  loy  fous  !  foui  un  tel  utre. 

RuBRiQ^uE,  1   L  ce qmcontictu l'ordre 5tlei 

règles  pour  bien  Cilcbrer  lOtHcc  Divin,  qui  cftcon- 
tCJlu  dans  h  Prdacc  duBrcviaiie,  fouj  le  jiom  de  Jl»- 
hi/iiut  gtturdei.  II  y  a  une  Kubrti{iu  pour  Marines , 
Laudes,  tkc.  une  pour  Ij  concurrence  de  l'Office»  la 
tfjnflition  de?  l-clK-s ,  les  comincmorations ,  &c. 

On  dit  proverbialenKnt ,  qu'un  homme  entend  U  rutri^iw, 
lors  qu'il  eft  fort  mtelligent  dans  les  alKiiics ,  qu'il  fçait 
comme  il  les  £uit  conduire  dans  l'ordre. 

R  U  C. 

RUCHE,  f.  f.  Panier  defiinc  à  nourrir  &  ferrer  des 
mouches  à  miel.  On  tait  au  (Tî  des  rK(/;ri  de  verre  pour 
avou  le  plaifir  de  voir  travailler  les  abeillci .  Ce  iDot 
viaif  de  TUfti ,  à  caufe  que  lf$  alwlles  fe  mettent  qucl- 

3udois  dans  des  iocIks.  Mciuge.   D'autro  le  dei ivent 
ZTjukoHy  dpatou  Tjefthuj/^iYÙùffùùctufitiiTe ,  parce 
qu'elle  fcrt  à  arder  k  miel. 
Ruche,  fc  prend  aufll  pour  les  mouches ,  le  miel  &  b 

dre  qui  font  dedaru.  Il  m'a  vendu  tant  de  riubes. 
R  i;  c  H  E ,  m  termes  de  McJcctne ,  fc  dit  de  la  cavité  qui 
cil  auprès  du  conduit  de  l'oreille ,  en  laquelle  s'amallent 
les  ordures  qu'on  rire  avec  te  curc-orcillc ,  qu'on  appelle 
fuf .  &  quclqucfiais  rirr. 
Ruche,  en  termes  de  Marine ,  c'efl  le  corps  d'un  vaif- 
fèau  f:|ns  fes  agrciis ,  lors  qu'U  dt  tout  nud  >  Sc  dcftitué 
de  mails  &  de  cordages. 
Ruche,  eft  aufE  un  engin  à  pcfcher ,  fait  ï  peu  prcs 
comme  une  rudic  à  mouches.  Voyez  Rtuibt, 

R   U  D. 

R  U  D  A  S  N  I  E  R.  f.  m.  Terme  populaire ,  qui  fe  dit 
des  gens  grofHcrs  &  rébarbatifs,  qui  labrouent  fonc- 
Dicnt  les  autres ,     qui  ne  connoillem  aucune  civilité. 

RUDE.  adj.  m.  Sc  f,  Gsrps  qui  a  une  qualité  qui  blelVc, 
qui  oflvnfe  les  fcns,  Se  particulièrement  ccluy  du  toudier. 
Les  p:iys  de  montagnes  font  rudes ,  afpres  &  raboteux. 
11  dit  an  temps  rude ,  un  froid  rudt  Sc  piquant.  Cette 
voix  eft  rarff ,  cfcorchc  l'oreille.  Ce  vin,  ce  pain,  (ont 
radci ,  efcorclicnt  la  langue ,  le  palais  ,  le  golier.  Les 
yeux  rudes  font  ceux  qui  lont  hagards ,  farouches ,  qui 
tbnt  pour.  Cette  femme  a  la  peau  rude ,  une  chair 
d'oifon. 

RuDi",  fc  dit  .luflî  de  ce  qui  cfl  violent ,  pénible,  diffi- 
cile. Voilà  une  bcfogne ,  un  travail  bien  rude.  Le  mcf- 
tier  de  la  guerre  eft  b:en  rude  &  pénible.  Il  y  a  eu  on 
rude  dioc  entre  ces  parties ,  ils  ont  fait  un  rude  effort , 
pour  dire,  fort  violent.  Les  amans  fc  plaignent  qu'ils 
ibufRcnt  un  tourment  ircs-rttde. 

R  u  D  R ,  fe  dit  fîgurcment  en  chofes  fpirimelles  Se  mon- 
Ics,  ]  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  dit  que  fon  joug  eft  doux  iîc 
n'eft  pas  riirf*.  Les  Catons  cffoient  d'une  humeur  rude 
Se  farouche.  La  fcrvitudc  eft  rude  chez  les  infidèles. 
La  PocTic  évite  les  mots  rudei.  La  civilité  ne  l'outire  pas 
qu'on ufe de  rudes  paroles,  de  rii</fJ traittemcnts.  Un 
Confeflrur  ne  do:t  pas  donner  des  pénitences  trop  rudes , 
trop  difficiles  à  exécuter.  11  eft  biai  rude  d'efh-e  réduit  il 
h  nccedîté  de  fcr\'ir  ceux  àquiondcvroit  cornnunder. 


K  U  U.  RUE. 

On  die  aufT» ,  qu'un  cheval  a  k-  pas ,  le  trot  m^/,  peu 
dire,  qu'il  fatigue  fon  cavalier.  On  dK  encore,  tpai 
carrollc  eft  rùdet  quand  il  eftnuKiiipcndu,  tp^jj 
donne  de  rudet  llcoulfcs  dans  le»  caboo. 
On  du  provcrbialcmem ,  qu'un  Inr    •  biennii 
pauvres  gtmt,  pour  dire,  quV<  Jot^èi 
qualité  (>our  tnaliraiitcr  un  intcncur.  On  <litaiiffi,(p/j 
eft  un  rude  joueur ,  quand  fous  prttatede  jeu  il  hi, 
il  blelic  les  gens. 
RoDBMSNT.  adv.  D'une  manicre  roJc&\igoiat]|||, 
Lesormi'    '  '    '  <  '  )quces  rudemem  entd  Leu.  (j- 

maiûrc  a  . .  j   l  udetHrm  fon  vala,  il  l'i  am 

fon  rudment.  \l}/irud(mntca  bcfognc ,  il  Est  be». 
coup  d'ouvrage. 
R  U  D  E  N  T  L.  Terme  d'Architcaurc,  (^kji  4, 
coioouics  cannelées  qui  font  rttoplies  pv  kl»  ifax 
figure  de  baftoD  ou  d'un  cable.  OnlirsippdlciuSni- 
hjfioimèes,  &  le  mot  de  rudente  vient  de  rat»,  ^ 
veut  dire  {Me. 
RUDESSE,  f.f.  QtulitcdeccquieftnnWfgtfanK 
les  fens.  La  rude^e ,  l'afpreic  d'un  pays.  Lnbftia- 
iK'voix,  d'uH  chant,  il  faut  cvitu  U  ra^t^gn, 
du  fUle  ^  la  rMdejft  des  mcrurs  des  Sauviga  Unéjé 
d'un  traittement ,  d'un  accueil  rébarbatif ^iacifil. 
R  U  D  1  M  E  N  T.  f.  n3.  Le  ptcmier  lirscija'aodaK 
aux  ciitaiu  pour  apprendre  les  principes  de  bLsp 
L.atine.  Les  entants  en  font  au  radmem,  ilic&éa 
bien  leur  rK^imrM.  ils  l'appellent  aufElonr  Dm,  |e 
corruption  de  DfiM/ .  quiaefcnt  letpicaHcnpaadp 
de  la  Grammaire. 
R  u  D I M  E  .N  T ,  f  e  die  aufit  des  pmnien  pÔBC^  ds 
A:icnces.  Ne  parlez  point  à  cet  nomme  de  GcDacoici 
il  n'en  f(,iit  pas  1<  Itmeats. 
R  U  D     V  L,  R.  N  — .  i  :  ^.ua  rudement  qpéfm, 
&  principalement  de  parola.  Les  beaux gema ne» 
lent  pas  être  rudoje^.  Les  payfants  doiTCW  feeriùp, 
traiite/  à  la  rigueur.  Quand  on  rudtjt  Oop  màéé) 
on  luy  gafte  la  bouche. 
RooorE,  Si.  part. pair. &  ad;. 

RUE. 

RUE.  f.  f.  Plante  toujours  vadoyante,  ^pooScplii- 
liturs  feuilles  greffes  Ck  graJfa  d'u/ic  iwoïc  (JBK, 
eftroircs  a  leur  ifTue,  &  larges  au  bout.  EQcipwR 
rameaux  &  furgœns.  à  la  cime  dcfijodi  faw*», 
fleurs  jaunes  ,  (X  peu  différentes  dccellairlifporibii  ' 
d'où  derechef  fortcnt  de  petits  boutons  de  larme  »• 
drangulaire,  où  l'on  trouve  une  petite  gnweonK. 
Sa  racine  eft  frjrte  &  groHc ,  dure  coniite  do  b»: 
elle  eft  amerc,  &  piquante  au  gouft.  Jofcpliefaw»- 
tion  d'une  plante  de  me  qui  eftoit  aufS  gnnif  '*» 
figuier.  On  dit  que  la  belette  voulant  corjJauM*" 
lefcrpent,  mange  auparavant  <lcbri«,  paifeW' 
de  prefervatif  contre  fon  venin.  IJ  y  a  une  nw  lawP» 
que  les  Orientaux  appellent  mtli ,  dont  Ici  fisdlfl 
plus  longues  CJc  plus  tendres  cjue  celles  dcraW» 
&  ont  une  odeur  forte  i!c  puante.  Sa  fleur  efl  U**» 
Reproduit  desteftes  compartiei  en  trois,  qui  fc** 
peu  plus  grofl'es  que  celles  de  Ij  rue  de  jardin ,  «iJ^ 
dcfijitelles  il  y  a  une  graine  faite  en  triangle,  nwW* 
&  amerc,  que  quelques  uns  avec  les  Arabes  ^fdl* 
hjrmdia.  Il  y  a  auffi  une  cfpecc  de  rw qu'on jpf* 
rutd  ejfrdrid ,  que  quelques-uns  appellent  ^iijf* 
a  .lufli  une  rué  fdrieuire.  Voyez  PdrietMre. 

RUE.  f.  f.  Efpjcc  qui  eft  entre  des  maifonspoorfa* 
de  paflàge  au  public.  J|  eft  deffcndu  de  6ircije»li«fc 
dcs.idvanccsfm  l3  rue  ,  d'encombrer  les  rw.  0"^ 
des  taxes  potir  le  nettoycment  des  rues.  A  Parironjo 
vert  les  rire;  paffantcs  &  eftroite»,  on  Ici  a  rend» 
larges.  Pourmarclicr  fcureracnt,  il  6ot  aller  p»' 

6" 


R  U  Ê. 

Énndcs  Tuiti.  CetK  place  i  tint  de  roifes  fur  riur.  On  a 
Eorrc ,  barricidc  Ici  ruti.  La  alignements  des  coins 
des  ruti  ne  fc  donnent  qu'en  prcft-nce  des  Officiers  de 
Julticc.  Ce  root  vient  de  riu ,  dont  <]ucl(]ttit  Auteurs 
Litint  k  (ont  (crvis  en  la  même  iignihcjttun.  Mcn«>f. 
iJijftI  croit  fjii'il  peut  venir  <j/e  royt ,  vieux  mot  Frjnçois 
qui  ligmhûit ,  tMTdjt.  DuCangc  d;t  qu'on  a  dit 
nuu  t  nUM  t  TiUd  >  Se  rugâ  dans  h  huh  Lannuci  pour 
figniticr  utie  niir ,  &  fUtt  auuhMii. 

R  u  1 1  fc  dit  prorctlnalement  en  ces  phrafes.  Cela  e(l 
vieiu  comme  ces  nitSi  n'cft  plus  à  la  mode.  C'cll  un 
fou  à  lier ,  qui  court  les  roiri.  On  dit  aufls,  qu'une  chofe 
court  les  Tuts ,  lors  qu'on  a  de  la  peine  ^  h  vendre,  lors 
qu'on  la  porte  de  matfon  en  moiibn  ,  ou  qu'on  la  crie 
par  les  rua.  On  dit  qu'un  homme  a  pignon  <'ur 
pour  dire  •  qu'il  a  du  bien  en  évidence  qu'il  peut  hypo- 
thcx]ucr.  On  dit  auifi  pour  fe  moquer  d  un  homme  qui 
parle  en  galimathias ,  Le  bout  de- la  tu€  fait  le  coin. 
On  dit  juifi,  quclcs  rtvf  fontpav^  de  quelque  chofc, 
pour  dire ,  qu'elle  cft  fort  commune. 

RUELLE.  (.(.  D^agcmcnt  d'une  grande  me.  H  y  a 
totijours  pluficurs  ritfÙci  vers  la  rivictc  pour  alla  com- 
mode meut  à  l'eau. 

R  u  E  L  L  B  >  fe  dit  auflî  de  TcTpace  qu'on  laiflir  entre  un  lit 
&  la  muraille.  Ce  ht  a  des  tuiUti  des  dnix  collet  {  la 
granJe,  &  la  p«ite  ri«f//r  ;  le  devant,  SihrutUc.  On 
l'a  fait  coixher  à  la  riiW/« ,  au  cofté  le  nv>ins  liuttoixtUc 
On  l'a  fait  cacher  dans  la  rutUt. 

R  u  F.  L  L  B ,  (è  dit  au/Tî  des  alcôves  «  &  des  lieux  parez  où 
les  Dames  reçoivent  leurs  vifttrs,  foit  daiu  le  lit ,  fuit 
fur  des  ftegcs.  Les  galans,  fc  piquent  d  cArc  gens  de 
fmtUti ,  d'aller  £urc  de  belles  vîntes.  Le«  l'oeics  vont 
lire  leurs  ouvrages  dans  les  raWfei  pour  br^uer  l'appro- 
bation des  Damct. 

RvFLLF. ,  fe  dit  auflî  popaLiiremcnt,  au  lieu  de  rMirUr, 
du  morceau  de  veau  charnu  qui  cil  après  le  jarret  vers  la 
longe. 

RUER.  V. aâ.  tSc  ncut.  Jetter des  pierrcsou  autrcscho- 
fes  oftençantes  contre  quelqu'un,  ooliat  hit  rué  d'un 
coup  de  pierre  que  luy  rtu  David  avec  fa  tronde.  L«s 
Anciens  a>-oienc  de  belles  machines  pour  rjwr  de^ros 
quartiers  de  pierres  dam  les  villes.  On  dit  aulfi  absolu- 
ment ,  Ce  frondeur  rH€  d'un  bord  de  U  rivière  a  l'autre, 
fort  loin. 

RuBRt  fignifîe  auflî  f  Se  jetter  fur  quelque  chorc  avec 
irapetuolité.  Les  Sagents  fe  font  lucx.  fur  cet  hnmmc- 
là  >  &  l'ont  entraifné  en  priron.  Le  peuple  dans  les 
fcditions  fe  rut  fur  les  Maltotiers.  H  l'eft  tiu  en  dtfef- 

Î>cr^  au  milieu  des  rangs  ennemis.  Toutes  les  Dames  fc 
ont  rwVi  fur  la  friperie  de  ce  medtfant.  Qi^uiid  ce  goin- 
fre ef^  à  table ,  îlic  ntir fiir  les  tneilleurs  aiorcenux.  On 
fc  rMir  d'abord  fur  la  gro^Te  viande  pour  appaifiT  la  groflc 
faim.   Qtund  cet  enfant  eut  reconnu  fa  nourrice,  il  s'alla 
futr  à  fon  cou. 
Ruer,  fe  dit  aufB  des  chevauv  ,  mulets ,  &  afnes  qui 
pour  fc  deilêndre  efUn«ent  les  pieds  de  derrière.  11  faut 
le  garJcr  du  devant  d'une  femme,  &  du  derrière  d'une 
inulc ,  à  caufc  qu'cUe  eA  fujette  à  ruer. 
R  u  f.  R  »  Je  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Voilà  une 
chofc  qui  ne  mord ,  ni  tK  rué ,  pour  dire ,  qui  ne  peut 
faire  ni  bien  ni  mal.  On  dit  d'un  vieillard ,  que  fes  plus 
grands  coups  font  ruf^,  pour  dite,  qu'il  dcvicrK  itn- 
puiflânt. 
Rue,   e  e.  part.  pafT.  «Se  adj. 

Ru  FUR,  tus  F.  ad;.  &  fubft.  Qiji  rue.  Ce  ntm  de 
pierres  a  une  grande  vit^ueur  au  bras.  C'eft  un  vice  à  une 
inule ,  à  une  belle  de  ^omme ,  d'cllic  fuiuft. 


RU  F.  RU  G.  RUL 
R  U  F. 

R  u  F  F I E  N.  f.  m.  P»ili»rd  &  maqucrrau.  Cette 
lemme  adultère  fuit  par  tout  fon  rir^jifii.  C  cll  un  vieux 
TH^KH  qui  huite  les  mauvais  lieux  ,  qui  prépare  1rs  plai- 
lin  des  autres.  Men^c  dérive  ce  mot  d'un  niaqueteaa 
Italien  qui  s'appcilott  Jl«/0  ;  d'auties  de  £«/)»,  quiefl 
un  valet  introduit  par  'l'erence,  qui  faifoit  le  même  mcf- 
tKr.  D'autres  l'ont  nomme  par  me/pris  du  nom  d'une 
pcriônne  vile ,  comme  un  vakt  d'dbble ,  qutd  mua 
^tmm.  Du  Cange  dit  que  c'efl  un  mot  Italien,  qui  vient 
de  ce  que  Ici  fcmmes  publiques  portoient  des  cheveux 
roux  ou  blonds  ;  au  lieu  que  les  nutiones  aâcâuicnt 
d'en  avoir  de  noirs. 

R   U  G. 

R  U  G I N  E.  Inflrumcnt  de  Chinuçic.  Voyez  R  a  t  p  v 

TOIR. 

R  U  (i  I  R.  V.  neut.  qui  ne  fc  d';t  que  pour  exprimer  les 
cris  des  lions.  Il  n'jr  a  pcrfonne  qui  ne  s'i (fraye  d'en- 
tendre rugtr  un  lion.  Ce  mot  vient  du  Latui  ri^irt. 

K  V  «  I R  ,  le  dit  figurément  du  bruit  que  fait  un  putffant 
qui  menace,  qui  cfl  en  colère,  C!k  de  quelques  autres 
bmus  clbniunts.  Cet  homme  cff  prompt ,  rupt 
coirniK  un  lion ,  quand  on  le  choque.  Laiscr  imtcc  y 
les  vents  &  les  flots  m^iffem. 

Rugissant»  ante.  adj.  Qpi  rugit.  LesBaibans 
viennem  a  la  charge  comme  des  liom  TMgijJdnti ,  av  ec 
des  cris  cfpouvaiitables. 

R  u  G 1  s  s  E  M  f.  N  T.  f.  m.  Cn  du  lion  en  cokrrc.  On  ca- 
tcndoit  dans  cette  fbrcft  d'effirojrabki  lugi^tmtntK 

R   U  I. 

R  U  I L  L  E'E.  f.  f.  Terme  de  Courreur ,  qin  f^nifi* 
l'enduit  de  plaAre  qui  fc  met  fur  les  tuiles  pour  bcuchcc 
les  joints  de  la  couverture  aux  murailles. 

RUINE,  f.  f.  Décadence  d'un  bafUroent ,  fbit  par  la 
longueur  du  temps ,  fait  par  U  négligence  du  policllcurs 
&  laute  d'cflte  entretenu.  Lci  vieilles  mui  ibnt  belles 
ii  peindre  dans  un  payfage.  Les  boftimctus  tombent 
bientoA  en  rtant ,  li  on  ne  repue  Ici  oouvnturcs. 

R  V  1  N  E ,  fe  dit  auflî  des  matctuux  &  débris  de  k  cbofc 
rwii/ir.  prefque  tous  les  lubttans  de  Ragufe  6ircoc  en- 
fcvelis  fous  fes  Tuinei  par  un  tiemblement  de  terre.  Les 
Romains  amoureux  de  leur  hbertc ,  fc  voulurent  eiuer- 
rcrfous  \c%jutfttt  de  la  Republique.  Ou  prouve  le  dé- 
poli par  témoins ,  en  eu  die  ttùnt  •  incendie,  ou  de  tuo- 
frage. 

R  o  I N  ■ .  cn  termes  de  Guerre ,  fe  dit  de  la  démolition 
des  villes  qu'on  attaque  par  ibrce ,  qu'on  deflruit  ï  coups 
de  canon  Se  de  bombes ,  &  par  des  minet.  Lavtilede 
Candie  a  été  batmc  cn  rww ,  cmicrcment  démolie. 
Un  fburneau  fit  fauter  ce  baftion ,  6t  les  foldats  qui 
cHoient  dellus  pciitent  fous  fes  rmnts. 

On  dit  lîgurément  enccfëns  ,  qu'un  Advocat,  un  Aotenj^ 
battent  leur  advcrfairc  cn  rarw ,  quand  ils  apportent  de 
fi  tbncs  raifoas ,  qu'on  ne  peut  dcdcndrc  la  caufci  l'opi- 
nion contraire.  f 

Rdimc,  fe  dit  aufH  à  l'égard  des  pcribnnes ,  &  des  ci»* 
fes  qu'on  veut  deflruire ,  ou  faire  perv .  ou  leur  csufer 
quelque  grand  dommage.  Chimcnc  dit  à  Rodrigue  dans 
le  Cid: 

Il  me  &ut  travailler  rooj-méme  à  ta  ruine , 

pour  dire,  pourfuivre  a  mort.  La  rupture eiKre  Itt 
Couronnes  eflla  ru/u  du  commerce.  Le  luxe  caufë  la 
r«iw  des  Eftati.  C  'eft  ce  Procureur  qui  a  caufc  la  rtùnt 
de  cette  gnnde  maifon.  ^ 


On  dit  auflî  jbfolumcnt ,  C'cft  une  ruine  <juc  le  jeu ,  qac 
le  changantmt  de  modes,  pour  dire,  que  ccU  caule 
bien  de  la  Mpcnfe. 

R  o  I N  E ,  fc  àt  figurcmcnt  en  chofes  moraJcj.  Cet  hom- 
me a  bafti  fa  fortune  fin  les  riunts  de  celles  de  fon  maif- 
irc.  Paris<utUr«wdcfap«nc. 

Ruine,  fe  dit  au(fi  en  termes  de  Maçonnerie ,  des  cloi- 
lon»  de  dmpcntc ,  ou  des  planchers  dont  les  fotives  ont 

•  des  rainures  ou  creux  que  les  Ouvriers  appellent  ra/wf , 
éiiu  leftfielles  on  tîchcàforcc  de  groilcs  chevilles  ou 
tampotu  pour  fouftcnir  k  plaftrc  des  cloifons  &  des  cn- 
trcvous  ;  iSc  on  appelle  ces  pièces  dc  bois ,  rmnies  & 
lémfonfes. 

RuiMU.  v.ja.  D<ftruirt,  defolcr,  Aattrc.  Le»Pcr- 

fes  ont  miné  cent  lieues  dc  pays  pour  empêcher  que  les 
Turcs  ne  les  vinllcnt  attaquer.  Les  Conquerans  Tmnentt 
dcmoliflcnc  les  ville*  qu'ils  ne  peuvent  pas  garder.  Les 
Turcs  ont  Tusné  Athènes ,  LaccJemonc  ,  &  toutes  les 
-  f-  tilles  fameufcs  dc  la  Grèce. 

Ruiner,  fc  dit  aufli  des  perfonnei  5c  des  chofe»  à  qui 

•  on  caufc  du  dommage.  Ce  Marchand  cft  ruiné  de  fend 
-J  en  comble  pr  la  oanqucroutc  qu'on  luy  a  tjitc.  Il  ne 

6ut  qu'une  mauvaife  procédure  pour  runtr  ,  pour  per- 
î  -drc  une  affaire.  La  perte  d'une  bitaiile  ruine  la  rcputa- 
?  "  t»a  d  un  General.  O  rcrmier  s'cll  thiiu  à  plaider  ajii- 

tre  foa  Maître.  Les  dc'baucltcs  ruinen:  la  fant«f.  Ce  chc- 
<   val  a  les  jambes  tàuiitt. 
Ruine,  î  b.  part,  palt  &  adj. 
Ruineux,  eus»,  adj.  Qui  menace  ruine.  Cette 

tmifon  cft  rtuneuft ,  il  la  6ut  eftaycr  en  attendant  qu'on 

la  rcbjftidc. 

il  u  I  N  E  u  z ,  fc  dit  auffi  au  figure ,  dc  ce  qui  caufc  du 
dommage.  Cette  entrcprifcell  ruintufe,  l'Architcdc 
n'y  trouve  pas  fon  compte.  Cet  employ  c(l  riuiirioc,  on 
y  perd ,  au  lieu  d'y  gagner.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ruifUHX 
que  le  jeu  ,  que  la  débauche ,  tant  pour  le  bien  que  pour 
h  &nté. 

RUISSEAU,  r.  m.  Lieu  par  où  s'écoulent  les  eaux 
pluviales ,  tant  daru  la  ville  que  dans  la  campagne.  Les 
ravines  font  cadcs  des  grands  ruijfcMx  dans  les  r\iës,  des 

•  torrents  à  la  campagne.  Le  lieu  le  moins  Itonorable  d\ 
\c  code  du  ruijftjH.  Cctnot  vient  de  r»r»«//«i,  dimi- 
nutif de  nriu. 

RuissKAu,  fe  dit  auflî  des  eaux  qui  coulent  de  (burce 
dans  un  canal ,  ou  dc  celles  des  environs  qui  y  tombent. 

■   Ce  pré  cft  entoure  d'un  ruife/ut.  Ce  petit  ruiffrju  fait 

:  moudre  trois  moulins  au  fortir  dc  la  (burce.  Les  aniana 
vont  fiSK  leur  plainte  fur  le  bord  d  un  ruijfcAU,  augmen- 
tent un  rwjfeati  de  leurs  larmes. 

H  u  I  s  s  B  A  u  ,  fc  dit  au/Ii  hyperboliquement  de  toutes 
les  liquctxrs  qui  s'ccoulcnt.   Jl  couloit  des  rm^ttux  dc 

'  fang  fur  le  champ  dc  bataille.  Des  ruijftuux  tk  larmes 
couluient  des  yeux  dc  cette  veuve. 

Ruisseau,  fc  dit  figurcmcnt  en  chofes  morales,  II 
faut  puifcr  dans  la  fourcc,  pluftoft  que  dans  les  rtujfedux, 
pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  pranire  dans  les  Auteurs 
originaux ,  que  dans  les  Copiftes. 

On  dit  proverbialement,  L<rvoilà  bien  cluudcinent  la  tcfte 
au  rmjfeAu.  On  dit  auŒt ,  Les  petits  rutfftMtx  font  les 
grandes  rivières. 

R  u  I  s  s  F.  L  E  R.  v.  n.  Couler  en  forme  de  ruiflcau.  On 
voit  plufinirs  Iburces  dons  cette  vallée  qui  ruijfelent  dans 
la  prairie.  On  dit  figure  ment ,  que  le  fâng  ruijfelêit  dc 
b  playe ,  pour  dire ,  en  couloir  en  abondance. 

R   U  M. 

R  U  M ,  ou  Rumb.  C  m.  Terme  de  Marine,  eft  un  cTpa- 
ce  qu'on  prépare  dans  le  fbivl  de  cale  d'un  vaiffcau  pour 
les  marchandifes  de  fâ  cargaifon.  On  dit  auffi  reuH  \  ôc 
érruncr  ou  dmaner ,  pour  dire ,  ranger  les  marchandi- 
fci  ^  &  ii  y  a  des  Officiers  exprès  fur  les  ports  pour  cela. 


RUMB,  cfl  un  grand  cacle  vertical  tracé  fur  le  Glctc 
qui  divifc  l'horifon  en  trente-deux  parrio,  Sar  b  Ca» 
les  rumbi  font  tracez  en  ligne  droite.  C'efl  une  dnifiog 
que  les  Pilotes  les  plus  cxads  ont  fait  des  naa  ^  {jut 
marquez  fur  la  rofc  dc  la  bouflolc  ou  compas  de  nxr 
qui  fort  à  tiurquet  la  routp  d  un  vaiilcau  pour  aller  iu 
lieu  à  un  autre.  Cliaque  ligne  uu  pointe  defigacvicit, 
On  les  dirifc  &  fubdivife.  Le  rumb  entier  ou  qint  ^ 
vent  efl  ccluy  qui  fouffled'un  des  quatre  points  caja^t 
Lcdemi-ririni>efl  celuy  qui  fouffle  entre  les  poiottctl; 
naux ,  Si  fait  avec  eux  un  angle  de  45.  dcgrci.  Ltam.- 
de  rumb  eft  ccluy  qui  fait  un  angle  de  zi.dc^,  ; 
minutes  -,  &  le  demi-  quart  de  nani  en  Eut  on  de  11,  . . 
grez  ,  15.  minutes.  Ce  mot  au  tcfte  dam  la  ptopitik 
nification  le  prend  pour  la  partie  du  monde  nn 
on  dreflc  (2  route  :  ddbtoc  que  quand  oa  <fit  ^'m  g], 
vire  fuit  le  rumb  du  Nord ,  on  ne  vcw  ^  ère  ^ 
vent  du  Nord  (buffle ,  mais  que  la  proue  lig  nidca  d 
tournée  vers  le  Nord ,  a  le  cap  au  Noti  La 
font  la  m^medivifionfiir  le  Globe,  queloatautog 
les  cerclrt  verticaux. 

Rumb,  fienific  aulfi  entre  les  Mannien ,  Raiononiit. 
Hftrc  en  bon  rumb ,  c'cft  à  dire ,  Eftrc  ca  bac  «èc 
Tenir  fon  rumb,  c'cft  girder Ton  rang.  CtAcnccis 
qu'il  eft  employé  dans  la  dernière  Ordbmuoct(kljU|. 
nne. 

R  U  .M  £  U  R.  f.  f.  Bruit  &  murmure  fond  ip  dl 
querelle ,  ou  fedition.  Cette  nouvelle  dodhinetcn 
bien  de  la  rvmrvr  dans  l'Eelife.  Si  cette altuic  pift,] 
y  aura  bien  de  la  rumeur  Jant  la  ville.  Cette  raniii 
n'elf  pas  certaine ,  mais  j'en  ay  ouï  qudox  nm, 
quelque  bruit  fourd  qui  en  COUR  parle  rnooK  Cccr 
vient  du  Latin  rumtr. 

Rumeur,  fe  dit  aufli  de  la  querelle  mcffle,  éc  bii 
tion.  }  'entends  bien  du  bruit  dans  la  nië ,  il  «il) 
ait  quelque  rumeur ,  quelque  querelle.  U  y  iffm* 
meur  dans  l'Hol^cl  de  Ville .  tout  le  looode  foih 
armes.  La  contrariet  é  d'opioioos  excita  une  fftk  » 
iwfjfr  datu  l'Aflemblée. 

RUMINANT,  ANTE.  adj.  Aniinil^iBnéii 
ce  qu'il  a  mangé.  La  Loy  de  Moyfe  ne  jennaé  it 
manger  des  animaux  quadrupèdes  que  ceo  <pi  ctoisi 
rumtiunts ,  &  qui  avoient  le  pied  fouicfe 

Ruminer,  v.  ad.  Mafchcr  une  fccondefciice  •'«! 
mangé.  Les  animaux  qui  rMmrMrnt  font  b  bctvi  le 
vaches ,  les  brebis.  Ils  ont  quatre  vcBBifljfc'» 
deux  conduits  ou  efopluges  fùtt  en  ligne  H 
l'un  defqucis  l'aliment  remonte  du  prcnritufc"*'» 
&  par  l'autre  il  dcfcend  dans  le  fecooi  Vcpr* 
truuU.  ^ 

Ruminer,  fe  dit  figtu-éroent  en  Motiledeb  tAà» 
qu'on  fait  fur  les  premières  pcnfccs,  deb^J**" 
fur  la  recherche  de  quelque  dclTcin , 
blcmc.  Les  belles  chofes  ne  fc  trouve»  pu  tfw» 
faut  lon^-tcmps  rirminrr  pour  y  rcùfEt. 

RuMiNt,  Îe.  part.  pil.  &  adj. 


R 


"4 


U  P. 

RUPTOIRE.  f.  m.  Terme  de  Oaiwaî: 


cautère  potentiel ,  lequel  par  fa  vertu 
&&itcfarre.  On  l'applique  aux  P"î*J?^ 
vcnimeufcs,  aux  bubons  vénériens  &  pef™***' 
faire  cvacuarion  ,  dérivation  ,  rcvulfion  St 
des  humcure.  ^ 
RUPTURE  f.  f.  Qiialité  ou  état  j  unc  cW« 
pue  ou  brifée.  Voilà  une  rupture  à  ce  nuir,  « 
ture.  II  y  a  une  f  Mj>f «rr  à  ce  bas ,  àcepcwtp(W«- 
eu  pctmiflîon  d'cntrrr  en  ce  chafteau  pir  bns*  " 
de  pones.  Souvent  il  fc  fait  des  ruptures  ^"^^ 
grand  effort ,  des  ru^su  ret  ou  dcfccntc*  oc  «*y*J 


R  U  p.   R  U  R.  RUS. 

>  p  T  u  K  E  •  fc  dit  (igurénicnt  m  cboTes  monles.  Il  y  a 
iuign  de  n^rr  entre  les  deux  Couronnes.  Li  rmftuTe 
de  la  piix  emporte  la  rufimt  du  commctce.  11  y  a  ruf- 
tuft  ouverte  entre  ce  mary  &  cette  femme  <  entre  cet 
dnn  «nis.  Ib  étoient  d'accord  de  cette  tronfaflion ,  je 
ne  fçay  ce  qui  en  a  caufc  U  mpciirr. 

R   U  R. 

[IURAL>  KL*,  adj.  Qui  concerne  la  campagne.  Les 
mandements  des  Evéqucs  s  adrcLicnt  aux  Doyens  m- 
rdux.  Les  biem  rirr4«x  n'ont  {>as  les  mêmes  privilèges 
cjoc  les  maifeot  ie  U  viUc.  La  Somme  Rar^ic  de  Bou- 
tiUict. 

RUS. 


RUS.   RUT.   R  Y  T.  S. 

RUSTRE,  f.  m.  Pajrfan ,  mftaut.  Cen/lre,  ccfiei 

plat  m'cft  vetui  maichcr  fur  le  pied. 
R  u  s  T  R  G.  f.  f.  en  termes  de  Blafon ,  eft  un  mei^le  dooK 
on  charge  ({uelques  Lfcut.  Elle  diflfere  de  la  lofenge . 
en  ce  que  U  lufcngc  eft  pleine.   Ce  root  vient  de  r.iurc 
Allcnun  ,  qui  ligiiitic  ces  lofcngcs  pertccs  qui  fervent 
à  ancfler  les  gros  clous  i  ris  des  ferrures  tk  des  harpes 
des  portes.  l'IuTieurs  Ouvncrs  appellrnc  encore  ainû  les 
pièces  de  cette  hgurc  dont  Us  fc  ièrvenc. 
R  o  s  T  R  E  t  ou  B.Mtu  I  eft  encore  uneefpece  de  lance  an- 
cienne qui  fcrvoit  à  combattre  dans  les  lices ,  dont  le 
bout  ^toic  fait  comnte  une  narette  pcrcc'e  d'un  bafioa. 

RUT. 


RUSE,  fiibft.  fem.  Fincilê ,  artifice  dont  on  fe  fcrt  pour 
Oomper  quclqu'uo.  Une  m/ir  ou  uu  ilratagcmc  de 
guerre 

-    -    -    Qji'importe,  fironulc 
Coittie  Ces  ennemis  de  vaillance ,  ou  de  m/ir. 

C'cil  ainfi  que  Benhaut  a  traduit  ce  mot  de  Virgile ,  D#- 
Ui  4H  rirtui  qmu  in  htfit  rtqtùrju  f  Les  gens  d'honneur 
n'uicnt  point  de  rs/r ,  ni  de  fupcrciiCTie.  Nicod  dérive 
ce  mot  de  ■/w.  La  Angktis  s'en  fervent  en  la  même 

fi''iv.tica:ton. 

Oa  \c  J.i  3u(G  en  termes  dcChidc  ,  cCun  gibier  qu'on 
pooiTuic  ,  qm  fait  divers  di'tours  pour  tromper  les 
ChalTcurs.  Le  renard  fixait  piuiîoirs  tuf<t ,  il  a  un  fac 
tour  plein  de  ra/ri.  iUips  dà  ocrls  &  \hutv*iu  <  c'eft  la 
roéœcchofc. 

R  u  s  B  R.  V.  n.  Employer  la  rufe  8c  l'artifice.  Dans  les 
coiurads  de  bonne  ioy  il  n'cll  pas  lunneftc  de  m/rr, 
de  tafcticr  à  futpccndie  (on  compgnon.  U  cil  permis  i 
Uguenedcm^.  Les  cer6  &  les  lièvres  ra/ritt  fouvent, 
abufent  les  chiens  &  les  Challcun ,  &  tachent  d'ollcr  la 
cotuwiflancc  de  leur  piAe. 
Ruts,  É  a.  part.  pall.  &  adj. 

On  dit  proverbialement.  Un  nÇc  marois»  un  nft  ma- 
ncruvre.  llcitm/r  &  adroit  comme  un  fingc.  On  dit 
iroroquement  d'une  Bile  line  &  diflimulcc ,  que  c'eft 
une  petite  r«j?r. 
RUSTAUT.  f.  m.  &  adj.  Qiji  eftrude,  incivilflt 
mal  poli ,  qui  feot  le  tayfin ,  1  homme  de  campagne. 
U  y  a  des  endroiu  où  le  peuple  eft  plus  nftjutt ,  qu'en 
^nares.  Ce  coquin  eft  un  mpMa ,  dont  il  oc  faut  at- 
tendre  m  dvilité ,  ni  honnt-ur. 
RUSTICITE',  f.f.  Qualit(fdecequieft  raftiquc, 

Îiial'air  gttiflîat  incivil  Si  mal  poli.  Ses  manières 
agir  oot  encore  beaucoup  de  tufiuitt  «  fentent  l'éduca- 
tion de  la  campagTK. 
RtfJTKX.uB.  ad),  m.  &f.  QjB  concerne  Is  campapnc. 
La.Vlufon  Rufiiqiu  eîi  i\n  livre  d'Ac;riculture  cjm  con- 
tient tout  le  ménage  des  champs.  Cette  grotte  eft  fort 
rufiiqtu .  a  l'air  rufi^iÊt. 
R  0  s  1  iQjr  B  >  Ccét  auflî  en  Architrâare ,  do  premier 
de  (es  cinq  ordres.  Voilà  un  baliimcnt  d'ordre  rufiiqut 
ou  l'ofcan. 

<jt(^  K  0  ST  iQ,u  i  ,  eft  on  nom  qu'on  donne  aux  membres 
d'Atchtteâure»  ^Dand  Ir  travail  ou  l'ordre  cd  rujfiifue  t 
quand  les  pictra  at  font  que  piquées ,  au  lieu  d'cftrc 
polies. 

F  0  s  T I  Qjj  t ,  (ïgnifîe  au(Ti ,  Groflîcr ,  mal  poli  Cette 
Dcmoiiclle  eft  nr/fi^«r  I  a  un  air  de  payfajine,  on  voit 
bien  qu'elle  a  é:c  élevée  au  village.  Ce  mot  vient  du 
Litin  rM/?Mti( ,  qu'on  a  linfî  nommé  irarr,  comme  on 
,  ^  ,  a  dit  r»/iir«( ,  intUt  Scdgrtfiit,  éhàgn. 


RUT.  Cm.  Terme  de Chaflc ,  qui  Te  dit  des  cerfi Se 
autres  bdtes  roulTcs  qui  (ont  en  amour.   Les  cerfi  font 
dangereux  datu  le  temps  du  rut.  Le  rat  des  beftcs  rouf^ 
fes  eft  depuis  la  my-Septembie  jufqu'i  b  An  de  Novem- 
bre ;  &  celuy  des  noires  eft  au  commenceroeiu  de  Dé- 
cembre. On  le  dit  aaflî  de  quelques  autres  animaux  ,  Sc 
méiTK  on  l'ctcnd  aux  hommes  qu'on  veut  taxer  de  pail- 
lardifc.  Il  fe  dit  auifi  de  b  trouppe  des  biches  après  Icf^ 
qucUesleccrf  eourt en  ce  temps-li.  Ce  mot  vient  de 
tttgitui  t  qui  s'eft  dit  en  Lann  des  cerfs ,  auflî- bien  que 
des  Ibru ,  en  parlant  du  bruit  qu'ils  font ,  quand  ila 
(bat  en  chaleur.  BorelledenvederiWi  àcaufedcrim- 
petuoTitc  des  bcftcs  qui  ont  le  im. 
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R  Y  T. 

RYTHMICtUE,  adj.&fubft.  C'eft  un  nom  qût  lef 
Ancietu  ont  donné  à  un  art  qui  conildcre  les  n»uve« 
mens  i  &  qui  règle  leur  fuite  8c  leur  meflange  pour  ex- 
citer les  pflîons,  lescntrctinr ,  les  augmenta,  di- 
minuer, ou  appaifer.  C'di  auilî  le  nom  que  les  Auteurs 
donnent  à  l'ancienne  danfe  des  Giea  >  laquelle  répond 
à  ce  qu'on  pratique  mainteoanc  dans  nos  airs  de  bolet. 
Les  Modernes  ont  appdl^  les  vers  Tjtbmtqntst  ceux 
qu'on  a  appcUé  autrement  Lttmm ,  ou  ayaiu  m^me  tcr- 
minaiiba. 


S 


lie* 


S. 

Ou  Est  F.  Lettre  con£>ne  I  diz-baitâM  de 

l'Alphabeth. 
On  appelle  e^t  >  un  petit  clou  ou  morceau  de 
ièr  tortu  ou  courbe  qu'on  met  au  bout  des  e/^ 
fieux  pour  y  arieOcr  la  roués.  Qjund  on  va 
en  voyage,  il  £iur  avoir  des  r^/ datu foncarroflé,  pour 
mettre  a  la  place  de  celles  qui  fc  peuvent  perdre  par  les 
cahou.  On  appelle  aufH  I  tfjt  d  une  louve ,  un  double 
crodrt  de  fcrr  fait  en  forme  d'une  S ,  qui  l'accrtxhe 
d'un  cofté  au  cable  de  U  gnië ,  dcdeTaiirre  daiu  l'œuil 
de  la  louve  qui  enlevé  la  picne.  On  le  dit  encore  de  ces 
figures  ou  crochets  font  au  bout  du  Beau  d'imc  ba- 
lance. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  qui  a  trop  beu  fait 
des  tgf$  y  pour  dire  >  qu  il  va  en  fcrpcntant  à  U  manière 
d'une  t^t ,  qu'il  ne  fe  peut  (buftenir ,  ni  marcher  droit. 
On  ditaufti,  Allonger  les  /,  pour  diit.  Faire  urse 
tromperie  dans  un  compte.  Car  autrefois  on  finiUbit 
tous  les  arricles  par  des  j.  qui  figniâoient  des  fous  j  & 
quand  on  les  allongcoit  par  eobot,  ilsfermokotune/» 
qui  (îgnifïcit  Jes  francs. 

S ,  chez  les  Anciens  <  étott  une  lettre  numérale  qui  f^oi- 
fîdt  jlr^r ,  fuivant  ce  vers  : 


r  ICZJUBNINT. 

^  grofEcrc, 


adv.  D'une  manière  ruftiqiie  Sc 


S  ftr^  ftfttnn  mtmttÀtn  ffnifkuitt. 


tmt  1 1 1. 


Zx 


SA. 


s  A. 

SA.  Pmnom pcrfonnd faninin.  Sâtaàioa^  ptigciTe, 
S    A  B. 

SABBAT,  f.  m.  Lu  (cpticcnc  jour  de  la  (cmiine  »  <]ui 
«tok  feibé  pot  lc$  Juifs  en  nicmoire  de  ce  que  Dieu  li: 
fCpQfa  k-  fcpticrTic  jour  après  l'ouvrage  de  la  création. 
ImC^  l«||ù  fc  fcood^iiibictu  de  ce  c)uc  IctApoilrcs  cfplu- 
choient  des  cfpia  le  joiu-  du  sMat.  Dahs  le  Bréviaire 
on  appelle  encore  StJfbdtt  h  fttiiémc  Fcrie ,  où  on 
fait  l'Office  de  la  Vierge.  C  crt  le  jour  iju'on  appelle 
autrement  le  5m€(lji.  Ce  root  cft  purcmeat  Hebteu  » 
&%niâe{r/jiftM.  ourrfoi. 

S  A  B  B  4  T  I  fignitic  aufTi  l'ailcmbl^  noâurDC  qu'on  croit 
que  ks  Sorciers  font  te  Samedyt  ou  on  dn  que  k  Diable 
paroifi  en  forme  «k  bouc,  autour  dnqucl  ils  bnt  pluTioucs 
ikata  St  cérémonies  magiques  ,  ampictncnt  defcri- 
Cts  àitxs  les  livres  de  iicmonomanic.  Lc$  vieilles 
croycnt  aller  au  Sabkdt  ùa  an  manche  de  balay ,  &  Sor- 
tir paria  cheioince,  après  s'ctrcgrullccs  de  quelques 
drogun  fi^rativrs. 

S  A  B  t  A  T  ,  fe  dit  audî  par  cxtrnnon ,  d'un  grand  bruir , 
d'une  crierie  reik  qu'un  s'mngine  qu'on  bit  au  Sakbjt. 
Voilà  les  chats  qui  conmcnccnt  leur  fjii>b4t  dans  les 
gouttières.  Quand  cet  yvrogne  revieitt  du  cobaia ,  il  bat 
la  femme  I  W  iiitua  bna  fdbbat^  Si  vôtre  femme  dé- 
couvre cette  Eilanterie ,  elle  vous  fera  un  beau  fMdt. 

SABBAT  H  IN  t.  f.f.  Petite  tlxic  que  les  <fcolien 
foûticnncnt  ic  Samedy  fans  iblcmnité ,  en  forme  de  ten- 
tative, pour  s 'exerce  t  ô(  pour  en  fouikiur  d'autres  pu- 
bliquemenc  • 

On  appelle  la  Ikille  Uhhdttiiu ,  cdie  qui  contient  letpri- 
viJegcsdu  S(.ipuUirc,  xconiés  à  Simon  Stoc.  klle 
pcotnct  tous  les  Samedis  la  délivrance  d\inc  ame  du  Pur- 
eatoire.  DeLaunoy  a  fait  une  corieufe  DMbrtatioa  là- 

dtOM. 

ou  S  A  v  t  N I  E  s.  r.  m.  plante  fDe£cina- 
Jc  qui  produit  fes  feuilles  prefqucfciTiblables  au  cypnfs  , 
à  la  refcrvc  que  le [.tvimer  e(l  plus  picquant  iV  cfpincux  , 
fort  en  odeur,  brudant  dt  aigu  en  faveur.  Il  cft  petit 


de  Lib/i:  ne  lont  que  acs i  ccqui  rcndctsProvï» 
CCS  ûcnici.  Les  [Met  d'Oionnc  loat  taiseux  en  FtjQ. 
ce.  J  E  s  y  »  -  C  H  K  1  s  1  a  fait  une  parabole  de  ccux(jai 
b^tijOcnt  iur  le  fdbU  :  ce  qui  fc  du  tigurcmcot  de 
dont  les  cfpcranccs  IK  fouc  pas  toudccs  fur  des  ioaii- 
nuTits  folidcs. 
Il  y  a  auflî  un  fdbU  foffik  qui  fe  tire  afièz  avant  dam  la  ttncî 
qui  tfl  terme ,  &  dont  on    feit  pour  baflir ,  co  le  ai. 
lant  avec  de  la  chaux.  On  l'appelle pt/r  ii  uu , 
qu'il  ùua  caver  dans  la  terre  }>oui  l'ea  mer. 
S  A  OLE,  fe  dit  auilî  d'un  gravier  engendre  dus  leiRn, 
&  dans  la  veûîc ,  qui  caufc  cette  ovdadie  quVw  «pfd. 
le  la  ^luvdU.    Ce  malade  jette  du  pUf ,  puicdl 
bU,  ^ 
Sable,  efl  auffi  une  efpecc  d'horloge  ou  tkpfyitqa 
mefure  le  temps  par  rccoulemcni  du  pidenfenn^d^^ 
de  petits  vaificaux  de  verre.  Les  bons  yi Wr»  le  fouj^ 
des  coquilles  d'auffccbées  au  four,  bicu  palveiii^i^ 
bientanui'ét-s.    11  faut  tourner  le/^iif,  qnandiide^ 
coulé.  On  fc  fat  de  ftblti  dans  les  navires  pu» uin 
le  temps,  La  matelots  appellent  tnaiça  Ie«  jn,^ 
quand  ils  retournent  leur  horloge  de  fébli,  inanfiit 
futt  tout  à  fait  écoulée. 
Sacli-,  cti  termes  de  Blafon ,  ûgoifieleootr.  Uù. 
ion  de  Codé  pone  de  fdblt  à  trob  iaca  dudi^ii 
dentelées  d'or.  Le  ftblr  fe  reprcicote  fur  b  îSmp. 
vezpardet  doubles  luchûrcs  de  ligues  qui  lé  aQif«i 
angles  droits.   Ce  mot  ne  vient  pas  de /iUr,  fmfn^ 
mats  des  martes  /ibelittes ,  qui  font  fart  ooin,  &^ 
quelques  Latins  ont  appelle  piaifMif  àtfAém, 
félon  Meiuge  Se  Spclman ,  qui  appelientapeai  [«. 
hdlsHd,  &  Paul  Vénitien  Lc^lbsrj.  Mut  la  m  nu- 
lent  qu'il  vienne  du  (Mt ,  ou  ttrre  noire  &laiik,ip' 
doit  être  diflingue  du  Ç^lt  blanc  &  fccf 'on  ippdk 
trate ,  dautant  plut  qu'il  y  a  du  (dblt  de  force  cftimu 
Peintres  pour  le  pros  noir  >  après  qu'ri  •  été  tanaKa^ 
mouillé  ftclie. 
Sabli»  en  termes  de  Fonderie ,  iëditdeoe  ^'(éjft- 
té  dans  de  petits  moules  fàiu  de ou  \i(m\Mt 
fe,  dos  dé  fechc  ,  de  pieds  dé  maoMt ,  é  cnln, 
&  autres  choTet  fembliblet.   .Cet  écu 
Monnoyeur ,  il  eft  jetté  en  fdbk. 
Fou  de/<Wf  en  Chymie.  Voyci  F«u. 
Bain  de  (dblt.  Voyez  Bain. 


court  &  flerilc.    U  y  en  a  un  autre  R-rrilc  qui  croill  en  On  dit  povetbulement  d'une  perfoone  <p  iciuxii  ^ 


AHcmagnc ,  qui  a  fcs  fèuillc^  fcmblablcs  tatnarifc. 
Ses  rameaux  font  fouples,  JfVTfKutoot  alentour  de 
frtsflcs  flc  d'efcailles.  Leur  graine  ou  perfe  cft  f i-niblablc 
quant  \  l'odeur  &  au  gotift  ;  mais  en  l'un  dlc  cft  lob- 
gealhr  ,  6c  en  l'autre  de  codeur  de  cîcl.  En  Latin  fd- 
hinà. 

SABLE,  fuMt.  mafc,  Artnc  menue,  grasier  qin  fe 
trouve  ptrticutierement  aux  bords,  ou  au  fr>nd  de  la 
tncrou  chs  rr\  jcrcï.  Diro  promit  a  Abraham  de  roulti- 
pltcr  fa  race  comme  !es  JjHm  de  la  mer.    Les  bancs  de 

•  /iWr  font  dangCTCiix ,  5:  font  échoiict  les  vaifTcaax.  11 

'  y  a  des  fxbhs  mou\'ar«s  dans  les  rivierrr,  oîi  les  cavaliers 
cnfqncent  quand  ils  s'arrrftent.  Le  pWe  de  rivière  cft 
Ixm  I  f^itc  du  mortier  pour  baftir  à  chaux  &  3  [Mi.  Le 
fable  de  ttrnifi,  ou  de  faMonnicrc,  dcmJnilc  moins 
de  chaire.  PhilbiYt  de  Lormc  dit  que  le  fMe  de  t»ou2rol 
eft  le  meilleur  ftbleiia  monde  pour  krs  cdilicr» ,  &  par- 
ticnficTcmcnt  pour  les  nrtritimes.  Il  fc  f.iit  du  verre  avec 
dii  ftbie  blanc  &  de  la  f< HTgcre.  Ce  mol  vient  Je  fiblum  > 
qrri  a  été  fut  du  Latin  fjiutim  ,  dont  on  a  dérivé  fshUn 
&ifdble  Nicod, 

SA«t.K»  fc  dit  auffi  des  terres  menues  Sc  ftxhes,  qui 
n'ont  aucune  graifTé  ni  liaift>n ,  &  que  le  vent  élevé  Eu:i- 
lemcnt  en  rnenue  potifBerc.    Les  Carawre»  d'Afrique 
'  pcriffcnt  fbuvent  par  des  tourbillons  de  fable  qui  les 
couvrent  >  &  dont  il  fc  Ëùt  des  oioutagncs.  Les  defetts 


k  petit  homme  luy  a  jctté  du  fdUt  éait    yttf  Mr 
me  li  cela  l'obligcoit  à  les  fermer. 
Sabler,  verb.  ai\.  Mettre  du  £èk  dans  De  illH 
empêcher  que  l'heibe  n'y  vieme.  LeâUBtbAntRv 
k  plus  propre  pour  pAUr  un  jardin. 
Sablé,  if.,  part,  pafl^  &  adj. 
On  appdk  une  j^iiïok  fdblée ,  celk  qui  a  été  mik&fl- 
tcc en  fable,  qui  n'a  point  été  twte  à  J»M)b»j«>} 
moulin,  ou  au  marteau, 
Sablicri.  fubft.  fera.  Terme  de Clurpïowe. Cd 
la  pièce  de  bots  qui  fc  couche  de  charnf  <«^*t 
dans  les  mortoifes ,  de  laquelle  font  poféfj  i  pk"^ 
coloinnes  m  pofteaux  qui  compofcnileipiK^ 
pente.  Les  fuUitrtt  des  cloifbns  font  d'ordiniirt  ^ 
trc  à  f\x  pouces  de  gros ,  paipiccs  de  pafkaii  d«,  j 
grodinir  cfjiaccs  d'un  pied  d'rntre-voox. 
S  A  B  L  O  N.  fubft.  mafc.  Menu  Cible  qui  rft 
re  blanc ,  comme  le  fjbltm  dlâftanipei,  ^ 
cfcurer  la  vailUlle  d'eflam  ,  dcciùvrc, 

Sablonner,  vcrb.  aâ.  Efcurer  b  rà0k^ 
les  utencUes  de  cuifinc  avec  du  fàioo. 
d'argent  s'uferoit  trop  ,  fi  on  b  fdl4m»^ 

Sabionnbux,  euse.  adj.  Licuoiiil 
de  fablons .  Chapelain  a  di  t  da  n  •  T  $  Odes  : 


s  A  B. 

Ainfi  le  hxat  Olympe  j  Ton  pied  ftbUntUMx. 

Sailonmek.  ùàÀ\.  toik.  Honitnc  ^ui  crie  te  vend 
pu  UTilIcduCibioo.  Un  54WM11MT  d'Llbmpcs. 

SAkLONKiERB.  (iM.  k-ni.  Lku  libonJant  en  fablont, 
d'où  on  CUV  du  (àbion.  En  i]uclquc5  Piovincct  on  diC 

SABORDS,  r.  m.  Terme  de  Marine.  Ce  font  Icsem- 
braiiirvs  ou  cononiuctcs  dans  le  boidi^du  Taiflèai  >  par 
ou  on  ctrc  le  canon.    On  les  nomme  aolB  fnumx  ii^ 

.  /m/rn.  Les  grands  vaitièaux  ont  trois  rangs  de  f4btrJ$ 
ou  de  batteries  ,  dont  clucunc  d\  ordinaucuicnt  de 
<fi\ntc  fdhndi.  On  krnK  ies/^^r/f  daiu  les  tcrapcAest 
de  peur  que  l'eau  n'cutrc  par  ti.  Ils  ont  environ  trois 
picils  en  (juairé  d'ouvenuic ,  &  font  pofei  entre  le»  pic- 
mtetcs  prcccuitcs  ^  les  lillu  d'eniuuc  entre  deux  ponts. 
Lxurs  ippuys  j'jppcllcnt/riuWrti.  Leurs  tcrraeiurcs  font 
attaclWcs  en  haut  daru  les  vaiflèaux  de  Fnncc  t  d'An^lc- 
taie  5c  de  Hollande }  mais  en  ceux  d  Lipagnc  ils  Te  tt-r- 
rocitf  de  colle. 

SAUOT.  Cm.  Ciuu/Iurc  faite  d'un  bois  cTCufé  t  dans 
k-<.]ut'l  on  met  le  piûd.  LcÇihut  cH  la  ctiauikiic  des  viUa- 

.  goou*  des  paivtcs  gens.  Les  Dames  en  Lmiolin  por- 
tent des /4ii*/faignum&ouv(3gez  pour  feiaur  chau- 
dement. Les  BoùcbcTs  mettent  l'argent  qu'ils  reçoivent 
dam  un  pb«r.  Ce  inoi  vient  de/uf  Mw .  diminutif  de 
féfm ,  (]u'oa  a  dit  pour  f*f*  «  dont  on  a  tait  Çdvstt.  Mé- 
nage. ik>rcl  le  dérive  de  ktt  %  vieux  Gaulou  qui  iigiii- 
iiou  un  rrM  tm  tau  >  à  cauTe  qu'd  luy  rcflcmblc  par  (à 
cavuc  dans  laquelle  on  iourrc  le  pied. 

S  A  •  o  T  ,  en  termes  de  Manigc  •  cil  toute  la  conu:  du 
pied  du  dieval  au  deflous  de  la  couronne  «  ce  qui  renfer- 
me le  petit  pied  »  la  foie  &  la  fourchette.  Ce  cheval  a 
fait  pied  neuf»  le  (éA»t  luy  cit  tombé. 

S  A  B  o  T  I  le  dit  auffi  d'une  espèce  de  toupie  qui  n'a  point 
de  lori  avec  quoj  les  cnlàns  fe  jouent  •  cnlcnifanc 
tourner  for  la  pointe  à  force  de  le  fouetter  avec  des  la- 
nières de  cuir.  Vu^ic  compare  une  Reine  en  colae  à 
un  féJfft  que  les  enfans  fouettent  dans  un  vcflibule. 

S  A  t  o  T 1  le  dit  proverbialement  en  ces  phtafes.  Cet  hom- 
me qui  eA  Il  riciic  cA  venu  à  Paris  avec  des  [*b9tt  cfaauf- 
foï  I  pour  dire ,  il  jr  efl  venu  gueux  &  en  piyfan.  On 
dit  qu'un  Immmc  dort  comme  un [dbatt  pour  dire  >  qu'd 
dott  profondement  :  par  aliulîon  au  fdbtt  des  pcats  en- 
fans  t  qui  croyent  qu'il  don  ,  quind  li  cA  quelque  temps 
à  tourner  faiu  qu'on  le  fouette.  On  dit  aul£  par  mena- 
ce aux  enfans  «  qu'on  les  foiiettera  comme  un  /âlwr  1 
pour  dire,  qu'on  les  chaAieta  rigoureufcment.  On  dit 
autll  ironiquetiKnt  à  un  fainéant  qui  n'a  qu'un  meAier 
imaginaire,  C'dt  Guillcmin  Ciot^iefoUe  Carreleur  de 
f4httt. 

Saboter,  t.  aâ.  Faire  tourner  un  fabot  avec  un  foucr. 
Les  pens  fiwc  fou  vent  fi  coc^-z  de  leurs  enfans ,  qu'ib 
fjAtttM  avec  eux. 
Saboter  t  f^nilte  auflî  •  Marcher  mderoent  &  pefam- 
mcnt ,  faire  du  bruit  avec  des  fabors.  11  cA  loge  avec 
des  gueux  qu'on  entend  tout  le  jour  [*^a  fur  le  plan- 
cher, fur  les  montées ,  qui  l'incommodent  fort. 
Sabotier,  f.  m.  Ouvrier  qui  fiit  des  (àbots.  L'Or- 
I     donnaocc  des  Laux  &  l  ordis  enjoint  zmx  StbatitTi  de 
1,     tenir  leuis  atttlien  à  dcmi-licué  dos  forcAs. 
^^ROTiER,  itiRBi  fcdit  aulTï  des  pauvres  gens  qui 

■nt  bien  du  bruit  en  maicKint  avec  leurs  (àbots. 
S  A  U  O  U  L  £  K.  V.  iéL  Terme  populaire ,  qui  fc  dit 
(le  ceux  qui  fe  tourmentent  le  corps,  qui  fe  rtnverfent 
.  terre ,  (c  roulent ,  fc  houfptllent ,  ou  foulent  lux 
me  furit  In. petites  gens ,  quand  ils  fe  jouenr. 
lit  dans  un  Rjoodeau , 

Sthttdtte  met  la  trippiere  par  bit. 

ou  Lit  «1*  pan.  pair.  iSc  ad/. 


S  A  B.   S  A  C. 

SABRE,  f.  m.  Cimeterre»  gros  Ht.  prfane  coutdai, 
quicA  un  peu  recuurbc  vers  Ta  pointe,  quiauoticii- 
chant  fort  aceté ,  &  dont  le  dos  a  beaucoup  d'cfpuOnir. 
C'eA  une  arme  de  main ,  &  qu'on  porte  au  colle  com- 
me une  épce.  Les  Turcs  fe  fçavciit  tort  biCii  aidcT  de 
leun  fArti  :  ils  couppent  un  iKimmc  en  diux  d'un  coup 
de  fdkre.  Ce  mot  vient  de  l'AllcoMn  fdbel ,  tu é  du  mot 
Hongrois  ou  Sclavon  fdbLi ,  qui  lif^iuiic  («uuLu. 

S  A  B  U  R  R  L.  1.  f.  l  ermc  de  Manne.  Gixjiib  arenc 
qu'un  met  lu  fond  des  navires  pour  les  tenir  fermes.  Un 
Latui  fdkurrM.  On  l'appelle  inainiciiant  le  Itjt ,  bMjiJi 

ou  HUiHltUgt. 

SAC. 

SAC.  r.  m.  VailTeau  £iit  de  toile,  propre  à  enfermer  &  à 
tranf[X}rtcr  des  grains  ,  &  autres  choies  liquides  de  cette 
naïuie,  qui  fout  fujcts  à  s'efpiiKher.  A  la  campagne  oa 
l'appelle  ftihe.  Jofeph  le  Patiiarchc  lit  mettre  a  la  gueu- 
le >  à  1  cTitr^c  du  yjr  de  Benjamin  fi  couppe  pour 
mettre  en  peine  fcs  ftercs.  Un  /iir  de  bled ,  de  tarine , 
de  noix  ,  de  charbon ,  de  pLllre.  Ce  mot  vient  de 
rAltcœan  %  ou  Fiaman  fcdtkf»  ,  qui  fign  he  rapr  ou  rd- 
fintt  d'où  IcsAutcuis  de  la  balle  Lainutc  ont  fait y(4- 
thut.  Merw^e. 

Sac,  fe  dit  au/fi  de  fcmbîabics  vjilTcaux  qui  fervent  à  di- 
vers pcnts  ulages.  Un  /àr  li'jrgiiit  de  nulle  francs ,  de 
douaains.  Un  fdt  de  nuit ,  ou  on  icrre  la  toilette ,  8c 
qu'on  porte  en  voyage.  Un  /jc  de  dragées ,  &  où  on 
met  des  crptcerics.  Les  DariKS  font  porter  à  l'Lglifc  un 
carreau  avec  leui  jdi  où  Ibnt  leurs  Heutes. 

Sac  a'  TKRRSt  en  termes  de  Forti/îcation ,  fc  dit 
d'un  grand  fdt  plein  de  terre,  qui  fctt  à  fan  un  retraiKhc- 
mcnt,  un  efpaiilcmcnt  à  U  halle ,  un  par3{>a  «Se  det  em- 
bralures ,  puui  (e  couvrir ,  ou  tauc  feu  fur  l'ennemi  :  ce 
qui  fe  pratique,  lors  que  le  terrain  cil  de  roche  1  & 
qu'on  a  de  la  peine  ii  y  remuet  la  terre. 

Sac,  ligniHe  auflî  un  habit  de  toile  giolTîcr  qu'on  por- 
te par  penircnce.  Lci  Juils  vcAo;ent  le  fdt  6c  k  cilicc 
dans  les  calamitcz  publiques.  On  dit  que  St.  HJarion  ne 
lavi  jamais  ni  n^-  quttra  le  fâc  dont  il  étoit  vcAu.  On  dit 
auflî  d'un  lub  t  trop  large  ou  mal  taillé  ,  que  c'eft  un  fdf» 
qu'on  y  entre  comme  dans  un  fjt. 

S  A  c ,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  de  ccluy  où  l'on  met  les 
papiers  d'un  pioccs.  Cote  partie  j  charge  un  tel  Ad- 
vocat  de  fon  jji.  Ce  Confedlcr  aime  le  jdC  ,  il  ne  fon- 
gequ'à  vuidcrfonyitf ,  c'eAàdire*  à  gagner  beaucoup 
d'elpiccs.  Ce  proci  i  contient  tant  de  fâa  enfin'mrz  dans 
un /ar  commun.  Onippi  llcauAï  fac  tmrnm  chez  les 
Procureurs ,  celuy  où  lont  les  pièces  de  rebut  d'une  par- 
tie qui  n'ont  pas  été  produites.  On  appelle  Ga'lfier  j«r- 
de-fdcs,  cciuyqui  a  le  depcA  du  GretH! ,  qui  cA  char- 
gé des  produ(ftiuns.  11  couAc  à  mettre  les  fdd  au  Grcf-* 
fc  ,  &  à  les  retirer. 

Sac,  en  termes  de  Chirurgie,  fc  dit  du  fond  d'une  playe 
qu'on  n'a  pas  lailit  aile?  fuppurcr ,  cnfortc  qu'il  y  cA  de- 
meuré du  pus ,  qui  dans  la  fuite  s'eA  tourné  en  abfccs. 
Il  faut  foit  dilater  une  playe ,  de  peur  qu'il  ne  s'y  forme 
un  fd{. 

S  A  c  ,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  aulTi  du  pillage  d'une 
ville  prifc  d'alLnt ,  qu'on  abandonne  à  U  foreur  des  foL 
dats.  Les  Turcs  mettent  àfdc  les  villes  qu'ils  forcent. 
Lc/ar  de  Troyc,dc  Rome,  &c.  Cîtjelques- uns  croyent 
que  cenc  façon  de  parla  vient  de  mtiirt  àjtt. 

S  A  c  I  fc  dit  proverbialement  en  ces-  phralc*.  Juger  un 
procès  fur  l'étiquette  du  fdc ,  c'eA  à  dire ,  fans  voir  kt 
pièces ,  décider  une  chofc  fani  s'en  vouloir  bien  inAmi- 
re.  Il  faut  voir  le  fond  du  fdc ,  prjur  dire ,  s'iiiAruire 
d'une  aôûiic  à  fonds  ,  ou  aller  jufqu'à  la  conclulîon.  On 
dit  qu'une  ïtliiirceA  dans  lepr,  pour  dire,  qu'on cfl 
ailûrc  qu'elle  rcùllîia.  On  appelle  un  y  vrogne  >  un)Wi 
TfMf  III.  Z  I  a  V»  i 
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riit;  ftiuifcclent,  nn  homme  dcnnnt,  un  homme 
itfu&de  cnit.  Ce  proverbe  vient  du  mot  /ij^  qui 
chez  tes  vieux  François  ftgnitîoit/#r/jir ,  &  fg<bi ,  une 
peine  ou  amende  judiciaire  :  ce  qui  venoit  du  rmt  Saxon 
facb ,  fignihant  un  pntel^  Du  Canec.  On  dit  de  ceux 
qui  difcnt  Ixaucoop  dmjuiCJ &  de  (alctcz ,  Il  ne  fçau- 
tou  fortir  du  fdt  que  ce  qui  y  eft.  On  dit  auffi  i  Tirer 
d'un  fdc  deux  mouture» ,  pour  dire ,  Se  faire  payer  deux 
tbii  d  une  mcmc  chofc,  en  vouloir  profiter  des  deux  cô- 
tcx.  On  ditouilï,  qu'on  a  donne  i  quclqu  un  fon  yiirf 
&  fa  quilles,  pour  dire»  qu'on  kiyadonnc  Ton  con- 
gé, qu'on  l'a  chailié.  Onditauflî,  Se  couvrir  d'un /<( 
mouille,  pour  dire.  Se  ftrvir  d'une  méchante  excufë. 
On  dit  3uf7ï ,  qu'un  homme  a  pttdu  la  meilleure  pièce 
de  Ton  pi'  «  quand  U  a  perdu  ccluy  qui  luy  donnoit  une 
puillante  prorectum.  On  dit  encore  d'un  prodigue  >  que 
c'dï  un  fét  percé  ,  qu'on  ne  le  fçauroit  cnriclur.  On 
dit  audî ,  Autant  pcchc  ccluy  qui  tient  le  fd( ,  que  ccluy 
qui  met  dedans ,  pour  dire  >  que  les  receleurs  &  les  vo- 
leurs méritent  une  égale  punition.  On  dit  auflî  d'un 
homme  qui  a  tàit  beaucoup  de  crimes  >  que  le  [m  cfi 
plan,  qu  ilefl  temps  qu'il  foir puni  de  Tes  démérites. 
On  dit  qu'il  biit  trois à  un  plaideur  ,  un  fdC  de  pa- 
piers ,  un  fil  d'argent ,  &  un  [m  de  patience. 

On  .ippi'llc  eu  6cftc,  une  rue  qui  n'a  qu'une  iflùc  ou  une 
ouvemire  comme  le  fond  d'un  [àc. 

S  A  C  B  L  N  I.  f.  m.  eit  un  fx  ou  vertement  de  toile  qu'on 
donne  aux  condamiKz  a  mort  par  l'Inquifition.  Hn  Ita- 
lien on  l'appelle  b4bitrlU ,  en  Lfpagnoi  f*uhtmt9  ou  lu- 
itUTrtu.  C'ctott  autreibis  un  habit  qu'on  donnoit  aux 
pcnitens  publics  en  la  Primitive  tgliic.  Celuy  dont  fc 
icrvoient  les  Lfpagnols  éroient  en  forme  de  fcapulairc, 
Plufienrs  Conciles  en  parleiu,  même  auparavant  l'cta- 
biiâêmcnt  de  l'Inquifition.  Sa  couleur  a  cté  déterminée 
au  Concile  de  Beziers,  de  couleur  jaune  fafiiinée,  avec 
deux  croix,  comme  efl  aujourdlniy  celuy  de  l'Inquili- 
don  ,  &  l'on  peint  dciiiu  desDublcs  &  des  flam- 
mes. 

SACCADE.  Cf.  Termedc Manège.  C'eft  une fe- 
coudc  violente  que  le  cavalier  donne  au  cheval ,  en  ti- 
rant tout  i  coup  les  lefnes  de  la  bride ,  quand  le  cheval 
pefe  l  la  nwin  :  ce  qui  eft  une  efpccc  de  chirtiment , 
dont  il  Ëiut  ufer  raiement,  de  peur  de  gaHer  h  bouciic 
du  cheval. 

SACCAGEMENT.  f.tn.  Pillage  d'une  ville,  de- 
fordrc  qu'on  fjitdan»  une  mailbn.  Le  padàgc  des  gens 
de  guerre  courte  mille  écus  i  ce  bourg  ,  fans  le  putége- 
menl  qu'Us  y  ont  fait. 

Saccager.  v.aA.  iHlIcr  une  ville ,  la  matreàfac; 
dcfoler  une  campagne.  Rome  a  été  f*c(igit  pluliairs 
fois,  LesTartaresquicoutxrntuncProvmce,  laminent 
&  fêCfÂgtut  entierctnenr. 

Saccager,  fediten parlant auffî  des dcfordres & dcf- 
tructions  qui  fc  font  dans  les  rencontres  particulières. 
Les  Scrgens  font  venus  en  ccne  maifbn ,  &  y  om  tout 
ftucMgt ,  ils  y  ont  fait  grand  defordte.  Cette  lirmmc  a 
été  dans  b  prcflc  &  dans  les  ctottcs ,  voilà  Tes  habits 
toat  fâUt^eT^ 

S  A  c  C  A  0  î  ,  r.  E.  part.  pa(T.  &  adj. 

SACERDOCE,  fubft.nufc.  Ordre  &  caraftere  de 
Preftti/ë,  qui  donne  pouvoir  aux  Prcrrcs  de  confacrer  des 
hoftics,  &  d'ab(budre  des  pénitents.  L'Epifcopat  cft  le 
grand  Sacadoce ,  &  h  Prertnfe  le  petit  iaun/ur*.  II  y 
a  eu  auflî  un  Sdctrd9(e  dans  la  I.oy  de  nature ,  tel  qu'é- 
(oit  celuy  de  Melchifedcch  ;  &  dans  la  Loy  Mofaïqoe , 
tel  que  celuy  d'Aaron ,  qui  n'étoient  que  les  figures  du 
vray  Sàttrdtct  dejEsos-CHRiiT. 

SACrRDOTAi. ,  ALP,  adj.  Qiii  appanient au  Sacer- 
doce. 11  y  a  des  Bénéfices ,  des  Chapelles  fgcerdtt^Ui , 
qu'on  ne  peut  potièder  fans  être  Prellre.  lx%  Cures  & 
les  prcmicics  dignités  des  EgUfes  font  des  Bendkcs  de 
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leur  nature  fâcaiauux.  Les  Chapelles  le  font  feulement 

Îtar  leur  fondation.  Les  liabits  [mh  dot  aux  font  ceux  donc 
ont  revertus  les  Prcfbes,  quand  ils  cilekrent.  Le*  feoe- 
tions  [âtirdtuUt  font  celles  d'admtnirtrcr  les  Sacre- 
menu. 

S  A  C  H  E' E.  f.  f.  Plein  un  fac.  }'jy  acheté  une [uhit  de 
pois,  de  noix.  Sdfhe'tt  de  drapeau  pour  taue  du  pa- 
pier. 

SACHET,  f.  m.  Petit  fac  ou  carreau  bien  parfutné 
qu'on  met  fur  du  linge ,  fur  des  lits.  On  emplit  des  f4~ 
tbett  de  rules ,  de  violettes ,  de  jafmiiu  <:$c  autres  cbofes 
odorante*. 

Sachbt,  ert  aufS  un  remède  topique  qu'on  met  fur 
quelque  membre  douloureux ,  compolé  d'herbes  ou  de 
drogues  enfermées  dans  un  petit  fac  de  toile,  il  ert  fait 
d'ordinaire  des  mêmes  rruticres  dont  on  tau  les  fomen- 
tations. 

SAC  QU  1ER.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  cft  un  petit 
Officier  ertabli  en  quelques  ports  de  mer ,  dont  la  fotK> 
tion  confirte  à  charger  &  dcfclurgcr  les  vailièaux  defcl 
&  de  grains ,  en  les  tranfportant  dans  des  (ici ,  comme 
il  y  a  <ks  Mefurcurs  de  fel ,  &  des  Cocopccnrs  de  poif- 
fon.  Ces  offices  font  fisrt  anciens;  car  il  ert  parie  au 
Code  Theodofîen  dt  SÂturtii  foriii  Rtm*. 

S  A  C  R  A  M  E  N  T  A  1  R  E.  fubft.  mafc.  qui  Te  dît 
des  Hérétiques  qui  ont  publié  de  mauvaifcs  doétrincs 
touchant  le  St.  Sacrcmau ,  tels  que  (ont  ceux  qui  ont 
paru  oi  France  du  temps  de  Charles  V  I. 

S  A  C  R  A  M  £  N  r  A  L ,  a  l  e.  adj.  Qui  appartient 
au  Sacrement.  Les  paroles /itfriimntf^Moiu  la  vertu  de 
convertir  le  pain  Se  le  vin  au  corps  &  au  fang  de  J  e  s  o  s» 
Christ:  il  n'y  demeure  que  les  efpeccs  fMTdmf»- 
(Mts. 

On  appelle  figurémcnt  &  abufivcment  les  paroles  /trr<(- 
mcnulei ,  celles  que  dit  un  fuperieur ,  qui  font  deciiivcs 
&  ellcnticlles ,  qui  rendent  une  aâàin:  conclue  de  in- 
ébranlable. 

Sacrambnt ALEMENT.  odv.  D'unc nunkrrc facn^ 
mentale. 

SACRE,  fubrt.  mafe.  Oifeau  de  proye  qui  ert  court 
empiété.  Lcprr*  ert  la  femelle,  icfurri  ert  lemafle. 
Le  faucon  ert  le  premier  des  oifl-aux  de  proye ,  le  ger- 
Eiut  le  fécond,  Àlc/^^rrletroifiémc.  C'ert  un  oifeau 
fort  excellent  &  couragaix  pour  la  voleric  des  cliamps , 
mais  difficile  à  traitter.  Il  cii  propre  au  vol  du  milan , 
du  héron  ,  des  bufes .  &  des  autres  oiA^x  de  montée. 
Il  ert  K>ûjours  plfagcr ,  &  vient  du  col>é  de  la  Grèce. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Arabe  pur»» ,  qui  cft  une 
efpece  d'cfprevier.  D'autres  croyem  que  ces  oifcaux  f«nt 
ainfi  nommés ,  parce  qu'ils  ne  doivent  pas  ertrc  touchés 
de  toutes  fortes  de  gem.  Monfr.  de  Thdu  l'appelle  Uit- 
rtx  ,  &  quelques  Auteurs  SntsmiKm. 

S  A  c  R  ■ ,  le  dit  figurément  des  avares ,  Corfaires ,  coficuf- 
fionaires,  qui  vivent  de  proye,  de  rapine,  de  vols& 
d'ufures.  }c  ne  veux  point  avoir  ï  faire  avec  cet  homme» 
là ,  c'eft  un  fiurt ,  un  Arabe. 

S  A  C  R  G  ,  ert  auflî  une  efpece  de  demi-canon ,  on  quart 
de  coulevrine ,  qui  354.  calibres  de  long ,  qui  tire  cinq 
livres  de  fer  avec  cinq  livres  de  [x)udre  fine.  La  bartarde 
<^u'on  appelle  autrement  ftlicM ,  a  19.  calibres ,  tire  fbc 
livres  de     avec  fix  livres  de  poudre. 

Sacrc,  ftqnifie  auflî  une  cérémonie  foIemiKlIc  en  la- 
quelle on  donne  une  fainte  onction  aux  Rois  de  FnuKe 
avec  une  huile  qui  leur  a  efté  envoyée  exprés  du  ciel  dan* 
la  fainte  Ampoule.  Le  Smu  des  Rois  le  fait  ordinaire- 
ment à  Rlieims.  Le  Roy  jure  dais  fon  Sdcrt  d'abfcrver 
le*  loix  de  l'Eglifc  5c  de  l  Ertat. 

Sacre,  fe  dit  aufTi  en  pluficurs  endroits  de  la  Proceflîun 
folemnellc  qui  fe  fait  le  jour  de  la  Fertc  du  Saiot  Sacre- 
ment ,  comme  à  Angers ,  &  ailleurs. 

SACRE,  tE.  adj.  Quiertfatnt,  quia  erté  offrrt& 

dédié 
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dcdic  k  Dieu  foiemnclicmQK  avec  cemnonie ,  bcne- 
diâiont  Ht  ondiom.  Les  Kuis>  les  Pidats  Se  les 
PîcIIfcs  iôac  dapcrfunnct  fjurén.  Ln  Ordm  ÇéiTct 
fooc  Je  Sous-Dtaconat ,  le  Uucoruc,  &  iaPrdthlc, 
qui  imprioxriu  uo  p^tre  atst^ac ,  ti  indcMnHe. 

S  A  c  R  L ,  dit  suffi  Je  tout  ce  <fà  ;^particnt  à  Dieu  &  à 
l  Eglilc.  Lesbicnt  &  polk-ffijnstkl'bglife  (eut  fdtiétt 
on  n  y  oTcrait  toucher.  Le  S*4r»  Concile ,  la  Sé(rce 
Faculté  de  Théologie.  Le  jt'rfrrf'Cotkgc  cA  ccluy  ik's 
Cardinaux.  Oh  dit  par  excellence  >  Ja  Sdcrti 
Marie.  Les  cal:ecs* ,  corporaux ,  picrrct  d'autel  «  Us 
Egblb  »  {auj-urtf  Ck.  dcJics  à  Dieu,  Le  FapC  envoyé 
au/Iides  painiprrri  ou  bcnits  >  auxquels  il  l  atitbuc 
qudqun  indulgences. 

S  A  c  K  i  >  Te  dit  aulli  des  choies  pour  Icfqttcllet  on  a  du 
icTpcct ,  de  la  vénération.  On  appelle  l'Empereur , 
5jmcVf jjcdc  ;  fa  maifoii,  le  £4(r«  isolais  t  Ton  Con- 
fcdi  le  £ii^rr  Confilloire.  Le»  Anciens  re^rdotent  un 
lieu  frappe  du  foudre  comme  une  chofe  féerte.  En  Droit 
on  appclloit  un  lieu  ficrî,  ccluy  ou  oii  avoit  enterré  un 
mort.  Ln  Médecine  un  appelle  n  fiuriimt  celuy  ou 
aboatit  l'clpine  du  dos  •  &  fur  lequel  on  ^'ailieJ. 
Voyez  Os. 

On  ditqu'uiicchofceftpfrfV,  pour  dire  >  qu'on  n'y  ofè- 
roit  tcxichcr.  Le  dépoli  d'un  aroy  ell  une  chofe  fâcrtt , 
àoat  un  ik*  peut  dirpofer.  Voilà  une  clioTe  qne  j'ay  mifc 
à  pan  pour  ta  DCCcfiRcé,  c'eft  une  chofe  fderu  pour  moy. 
je  n'y  touchcray  pas.  Ce  Juge  a  rcceu  des  deHi-nfes  du 
Confeil  de  connoillre  de  cette  aihire,  c'ell  une  chofe  fd- 
cjtt  pour  luy ,  il  ne  fera  rien  au  contraire. 

On  dit  aufiî  la  veine  fâtttt ,  qui  cR  un  des  rameaux  iliaques 
qui  pjllc  psr  les  trous  de  l'uf  /îuram,  c'eftàdire,  die  la 
grande  vcrttbie  pour  la  nourrir. 

SACREMENT,  fubft.  nufc.  Les  Théologiens  le 
deiîniflènt  en  gênerai,  Signe  d'une  chofe  fxrée.  En  ce 
fens  ih  y  comprennent  les  6,i(rrmrii(«  de  la  Loy  naturel- 
le, qui  dl  la  latne  Morale  conforme  à  la  droite  raifon , 
avec  la  manière  d'oflrir  le  pain  &  le  vin  comme  fit  Mcl- 
chifedech;  ceux  de  la  Loy  Mofaïque ,  comme  la  Cir- 
coocifion ,  l'Agneau  Pafchal ,  la  confccration  des  Prcf- 
trcs ,  les  Purifications.  Mais  ï  l'efgard  de  l'Egltfe  Chré- 
tienne ,  ils  difent  que  c'eil  un  figne  vifible  ou  fcnfible 
d'tme  chofe  ou  cérémonie  facrée  inliituéc  de  Dieu ,  dont 
Tufagc  confire  la  faintctc  &  la  grâce,  L'Eglife  Catholi- 
que rcconnoill  fept  Sdcremetut  :  la  l>totcltantc  n'en  re- 
çoit que  Jeux,Tout  Sdcremenl  coniillc  en  matière,  &  en 
forme.  Les  gens  de  bien  fréquentent  les  SMrtmeats  j  les 
hypocrites  en  abufent.  Ce  mot  chci  l<s  Anciens  figni- 
f»it  un  ftrmnt ,  Se.  particulièrement  cehiy  tjoe  les  fol- 
dats  prdioient  entre  les  mains  de  leurs  Capitaines. 

On  apjK-lIc  par  excellence  l  Eucharillie ,  le  St.  Sdcremtnt. 
Expofer  le  St.  54(rrm«iw ,  c'cft  mettre  fur  l'Autdune 
hollte  conficrcc  pour  la  fiiire  adorer.  Le  falur  du  St.  Sa- 
(ununt  y  c'cll  la  prière  qu'on  fait  le  (bir ,  quind  on  le 
-  rdlcTTc  ;  la  Procefiîon  du  St.  SMremeta ,  cdle  où  on  Ic 
portc  par  l'Eglife ,  ou  par  la  ville.  La  Con&urie,  l'Offi- 
ce du  Sr.  SdCTtmtKt ,  les  focietcs ,  ou  prières  dbblies 
en  fon  honneur. 

On  dit  qu'un  malade  a  reccu  tous  fes  Sdcrmtntt ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  efié  AnfclTé ,  communié ,  &  qu'il  a  eu 
l'Extrcme  Onftion ,  qu'on  l'a  afiîftc  de  tous  fecours  fpi- 
rituels  {k  corporels.  On  le  dit  au(H  abulivement  des  af- 
faires où  on  a  applique  tous  les  foins  imnginablcs  pour  les 
'  mertre  en  bon  eiht ,  des  rhabillages  qu'on  a  fait  à  des 
mailbns ,  à  des  habits ,  pour  les  faire  encore  durer  ;  & 
on  dit  en  ce  fens ,  qu'ils  ont  eu  tous  leurs  Sdcranriu , 
qu'on  leur  a  donne  leur  dernier  SMTtmtnt. 

Sacrement,  fe  prend  quelquefois  abfoiumcnr  pour  le 
mariage.  Ce  libertin  s'cft  mis  à  la  fin  dans  le  Sdcrtmnit, 
p<xirdire,  il  s'cft  marie.  Cette  fille  ne  foiifpire  qu'a- 
près k  A'iirrrmeM ,  fouhaitte  fort  d'cdrc  maiicc.  Ce  fils 


SAC. 

paUcpouricgitime,  ilacftéfiitfouslevoilr  du  Jjrrr. 
MTffr. 

SACRER,  verb.  act.  Dédier  à  Dieu  lincchofè,  ou 
une  perlonne ,  la  Jevoiicr  à  fon  fcrvKC  avtc  cenaines 
phcm,  onctions  ^ibicmnircs.  On  fdfre  lesRobâc 
les  Evefques  :  les  Ahbcs  &  les  Abbdlés  font  feu- 
lement benio.  Les  Lgîifcs  Çe  dLxliint,  les  calices 
fcfdcreot.  On  ftcrct  on  bcnit  des  pains,  des  partes, 
des  medat  lies. 

Sacré*  i  e.  part.  &  adj. 

SAC  R  ET.  luWL  mafc.  Terme  de  F.iuconnerie,  C'eft 
If  tiercelet  t  o<i  le  nullcdu  facre,  qui  df  propt  ci  voler 
les  perdrix. 

SACRIFICATEUR,  f.m.  Prdbr  qui  offi«  k 
l'autel  des  facrihccs ,  des  oUations  pour  le  peuple.  Chez 
les  Juifs  il  y  avoit  un  Grand,  unSeuvci  ou 
SdirijuMcur.  Ceux  delà  famille  de  Lcvi  cl I  u.;  .uri- 
fudkuTi  dédiez  au  fervice  du  Temple.  1  ous  les  iduiaerei 
ontmaufîî  leurs  Sdai^ouem). 

S  A  c  R I  F I  c  A  T  u  R  E,  f.  f.  Dignité  ou'canuflcre  de  Sxri- 
ficateur.  La  SdtJijxdiutc  dloit  héréditaire  chez  les 
Jnils, 

SACRiPtCP.  (.  tn.  OBrande qu^on fait  i  Dieu  fiirlet 
autels  par  1rs  mams  défini  légitime  Miniftre,  pourre- 
coiinoiilrc  fa  puillaïKe ,  tic  luy  tdmoignct  delà  fujrttidn. 
Le  ÇdtTtfut  diriiTC  de  la  (impie  tbtdttmii  en  ce  que  dans 
ley^tr/Jiff  il  faut  qu'il  y  ait  réelle  deOni^on  ou  chan- 
gement dans  la  chofe  uHèite  ;  au  lieu  que  l'e'vljiitn  n'cli 
qu'une  fimple  otfrande  du  don.  Les  I  heologicns  di/i- 
ient\csfd(rijUetcn  ftngUnts,  comme  cctn  de  l'ancien- 
ne  Loy  ;  Sa  ntnfjn^Uiitt ,  comme  ccluy  de  la  nouvelle  : 
en  fdCfifict  mfctrjtsnc ,  qu'on  fait  pour  obtenir  de  Dieu 
quelque  grâce  ,  ou  pour  l'en  remercier  ;  &  en  fnfitid' 
ttirt ,  qu  on  oSrc  pour  la  rcmi/Han  de  fes  péchez.  Abra- 
ham fiit  prcfl  d'olwr  à  Dieu  fon  fils  en  fienfice.  Jephté 
luy  en  lit  un  tftèftif  de  fa  fille.  Les  Paycns  ont  fait  dc« 
ftcnpces  ï  leurs  idoles.  Les  Mfxiqaains  ont  fait  des  fi- 
tnjutt  aux  leurs  d'un  nombre  infini  d'hommes.  Le  p/al- 
miflc  dit  que  le  viay  fdcripce  ^u'on  doit  Éurc  à  Dieu  > 
c  cft  un  coeur  contrit  &  humilie  ;  qu'il  luy  ofliira  un  fd- 
erifuc  de looinecs.  Clicz  IcîChrelUcns  il  n'y  a  que  le 
/aint  Stnifae  de  la  Mellé.  On  tient  que  ce  font  les  Phé- 
niciens qui  ont  inventé  les  pretnirrs  les  ftituës  8e  les  fd- 
triicts. 

On  dit  figurémcnt  en  Morale ,  Faîte  un  fdcrifict  \  Dieu 
de  Ibn  cœur,  faire  un  fttnfice  de  fon  rclïentiment ,  de  fi 
vengeance ,  de  Ibn  ansour ,  de  fa  pa/Iion ,  &c 

On  dit  proverbialement ,  Obeïllâncc  vaut  mieux  que  pai- 
pct  :  8c  on  dit  auflî ,  l'aire  un  fujifia  à  Vulcam  de 
qudque chofe,  pour  dire,  h  jetrer  ou  feu. 

Sacrifier,  v.  aft.  Oflrir  en  facrifîee.  Les  Martyrs 
ont  fouifcn  toutes  fortes  de  tourments ,  pldcofl  que  de 
ÇdtjjfxT  aux  idoles. 

Sacrifier,  fignifîc  auflî ,  Se  dcvoiicr  abfolument  \ 
quelqu'un ,  endurer  toutes  cliofès  pour  luy.  Les  braves 
(oldats  fe fdmfunt  pour  leur  Prince.  Ce  perc  s'eft  /ifri- 
jie  pour  les  cnfans ,  pour  leur  amafTcr  du  bien.  Cet  hom- 
me fdcri^e  tout  à  fon  intereft  ;  il  a  fdcri^i  fes  amis  ,  fa 
maiftrdiè  à  fa  nom  elle  pafTîon.  Celuy  qui  entic  dzni 
un  Monaftcrc  fe  fdcript  entièrement  i  Dieu. 

On  dit  provabialemeut ,  qu'un  liomme  n'a  pas  fdcri^  aux 
Grâces ,  quand  il  fait  toutes  chofes  dcfagreablcmcnt , 
quand  il  n'a  pas  le  don  de  plaire. 

SACRILEGE,  f.  m.  Crime  par  lequel  on  profâneb 
on  vole ,  on  viole ,  ou  on  fait  quelque  indiçnc  traine- 
incnt  à  une  dwfe,  ou  a  une  perfonne  facrce,  ou  dé- 
voilée à  Dieu.  Battre  ou  nultnitter  un  Preftre ,  abufer 
d'une  Religieufc ,  profaner  une  Egllfc  >  voler  des  vaif- 
feaux  facrez  ,  font  autant  de  Jdmltget,  Une  commu- 
nion indigne  £»itc  à  fon  dciau  cA  un  vray  fuji- 


Diq 


^  y  K I  i.  E  G  E  ,  le  dit  auffî  de  U  perfonne  qui  commet  le 
Ïî"    M  condamnez  a  iajre  amende 

honorable,  à  avoir  le  poing  couppc  avant  leur  exécution. 

i A  c  R  I  L  E  c  F  M  K  N  T.  adv.  Avcc  facfilcge.  On  com- 
munie/ifr/^gm,,,,,  ,  quand  on  ne  quitte  pas  une  habitu- 
de qui  engage  au  pcchc. 

S  A  C  R  i  î>  r  A  1  N.  fubft.  mafc.  Officier  Ecdefiani- 
quc  qui  a  le  foin  &  la  garde  des  vailleaux  &  des  orne- 
ments factcs.  Le  Pca-  SuaifiMn  des  Cordclicrs ,  le 
SAai^MH  de  Noftre  Dame,  Il  y  a  au(Tî  dans  les  Cou- 
vents des  Rcligicufcs ,  des  Sœurs  SMriJiut$ut.  En  quel- 
ques lieux  ce  mot  lignifie  la  mcmc  chdc  que  Trefr- 
rur, 

SACRKTie,  fubft.  fem.  Lieu  oij  on  ferrcics  reliques  » 
les  vailîcaux  facics ,  &  les  ornements  d'une  Eghfe.  Les 
Prefbes  fe  vont  rcvcftir  de  leurs  ornements  faccrdotaux 
à  la  Sdirijlie. 

Sacristie,  eft  auflî  en  pluHcurs  anciennes  Abbayes 
unofficcclauftial ,  qui  eft  un  titre  de  BencHce  auquel 
fonialfcctcï  ceiuins  revenus.  lia  cfté  pourvcu  delà 
SMTtjlu  de  Marmouflicr.  La  Sdcript  d'un  tel  heu  vaut 
tant  de  revenu. 

S  A  C  R  O  L  O  M  B  A  I R  E.  adj.  Terme  de  Médeci- 
ne •  qui  fe  dit  d'un  mufcle  qui  fort  au  mouvement  du 
thorax,  ainli  nommé ,  parce  qu'il  naifl  de  l'os  làcrc  ou  de 
l'efpiiie  de»  lombes. 

S   A  D. 

SADE.  adj.  Vieux  mot  hors  d'ufagc ,  qui  fignifioit 
nxtrdtoadehtngtKfi ,  6i*ptMt,  11  a  encore  fon  coro- 
pofc  en  ufagc ,  qui  eft  nuufide ,  dcfagtcable  &  def- 
goûtant. 

S   A  F. 

SAFRAN,  f.  m.  Plante  qui  porte  une  (leur  ii  même 
nom ,  jaune  Se  odoriférante ,  qu'on  réduit  en  poudre. 
Le  ftfrén  a  les  IruiJlcs  longues  &  cftroites ,  elpailfcs , 
&  douces  à  manier ,  «Se  plulicurspcrits  rameaux  capillai- 
rcj.  Il  jette  des  fleurs  kmbhblcs  à  l'cphcmeron ,  rou- 
ges &  belles  à  voir.  Jl  fort  de  la  terre  devant  que  fe« 
K-uillcs  viennent ,  5c  il  n*a  point  de  calice ,  mais  la  na- 
ture l'a  pourvcu  de  deux  voiles  qui  le  mettent  à  couvert, 
luy  tiennent  lici\dc  feuilles.  Du  milieu  de  fa  fleur  for- 
tcnt  des  fîlamcns  rouges ,  ayant  un  fommct  alTcz  gros  , 
accompagnez  de  pentes  languettes  de  couleur  d'or  fem- 
blablcs  à  celles  de  la  barlx'-Uxjc,  Il  fleurit  un  mois  du- 
tant  }  puis  des  fleurs  fortcnt  fcs  feuilles  ,  lefqucUcs 
vcrdoyent  tout  l'hiver.  Le  printemps  venu ,  elles  fefe- 
chent ,  Si  difparoilTent  en  eftc.  Il  a  fa  racine  bulbeufe,  5c 
tevcftuc  de  plufieurs  cartilages  jauniHants  comme  le 
glaycul.  Il  a  cela  de  |>arriculier ,  qu'd  frudific  mieux , 
quand  il  eft  bien  Ibule.  £n  Lann  trHm. 

l^e  fdfrjtn  bdJljLrd  a  fes  feuilles  longues ,  rudes ,  picquaotes , 
chiquaccs  tout  alentour.  Sa  tige  eft  d'un  pied  &  demi 
de  haut.  Ses  teftes  &  chapiteaux  font  de  la  grolTcur  d'une 
olive,  qui  font hcriflbnnc'cs  &  cfpincufcs,  loi^uctfes 
5c  cfcaillccs avec  des  feuilles  au  delTous  qui  s'ouvrent  en 
forme  d'eftoile.  Sa  graine  eft  blanche  &.  anguleufe ,  lif- 
féc  Si  dure ,  un  peu  plat  giolfe  qu'un  grain  d'orge ,  qui 
a  au  dedans  une  njoellc  blanche.  Sa  racine  eft  longue , 
ercflc  &  fort  chevelue.  Sa  fleur  eft  femblabic  à  celle  du 
piffM  domcfticjuc.  Les  PlumafEcrs  fe  fervent  du  f^frân 
bd^érd  pour  teindre  leurs  plumes  en  incamadin  d'Efpa- 
ene ,  en  mcflant  dans  fon  fuc  du  jus  de  citron.  Le  fjfrdn 
bdjljrd  ,  ou  fa  fleur ,  fait  aulB  l'efcarlate  baftardc.  On 
l'appelle  en  f-atin  cmcia  ,  cnecm ,  ou  cntm  fdrucemcm  ; 
5c  les  Apothicaires  fuivani  les  Arabes  l'appellent  Câr- 
tA/niu. 

Le  fifrdn  eft  cmplojrc'  par  les  Enlumineurs  pour  faire  du 


jaune  dore,  v/ii  limuuiu  jjuncavecau  jdjr/m.  On 
grand  trafic  àcfdfrsH  vers  les  pays  feptemrionnjia. 
p/r4«efpanouit  le  coeur.  On  dit  que  la  loileis  n 
Içauroinit  porter  une  charge  bien  loin  ,  &  qu'iHo  g 
relayer  pour  cela.  Quand  on  veut  louer  du  beœre  i 
dit  qu'il  eft  jaune  comme  fdftdn.  Ce  root  vient  dcV/ 
rabc  Idfhtran.  On  le  dit  en  cette  f^mlîarioo  en  Tu 
quieôc  en  Italie,  ienAIIeman,  d'où  le  f  rançoij  t 
dérive.  Ménage.  Du  Caiige  dit  qu'en  la  bjft  uinit 
on  l'a  appcllé  '^djrdmen. 
Safran.  Tarne  de  Marine,  C'cft  une  pièce  de  lut 
qu'on  applique  fur  le  gouvernail  pour  en  faciliter  le  aon. 
venoeot. 

Safran,  en  termes  de  Charpentcrie ,  eft  la  pland«q 
eft  à  l'extrémité  du  gouvernail  d'un  bateau  hncei  ' 
laquelle  font  atachécs  les  bano  qui  foulbcnant  b 
planches  de  remplage. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  iHétsUra, 
lors  qu'il  eft  mal  dans  fes  aflâircs ,  qu'd  eft  oblige  i  (ét 
banqueroute  ;  car  on  fuppofc  que  Ion  chtfns  W  doit 
donner  la  jauniflc  :  Se  on  dit  de  ceux  quiooiaoeaab. 
die.  qu'ils  font  jauiKi  comme/4/rM.  Ondituf  j^j^ 
jaune  comme  fdfrdn,  par  une  antiphrali,  ja^jn^ 
qu'on  n'a  guercs  envie  de  rire. 
Sapraner.  t.  ad.  Peindre  en  jaune  .  ou  am  è 
i^fran.  Autrefois  on  fdfrdMtt  ou  on  pcignoit  de  jaxb 
niaifons  des  banqueroutiers ,  ou  deccuxqmaroiotdl 
condamnez  en  Juftice. 
Safrane,  e'e.  part.  part".  5c  adj.  Peint dcûfiia  Qb 

appelle  l'urine  ftfrdnée,  quand  elle  eft  bienjue, 
Safranier  ,  iere.  f.  m.  &  f.  Banqueroutier ^ 
n'a  plus  de  bien.  On  nous  a  voulu  preCaxerpairtMoi 
un  fifrdtutr  ,  un  homnK  nitnc.  Queiqna-in  tfs 
que  ce  root  vient  de  p/rr&  goulu,  quiamai^fiio» 
trimoine  ;  d'autres  du  mot  de  fdjrdn ,  paiceqiK  ieck 
grin  d'un  homme  qui  a  mal  fait  les  aima»  le  icnd^ 
ne&fcc.  5c  l'on  dit  qu'il  trafique  enfifra.  11  pu 
venir  aiilH  de  ce  qu'il  n'y  a  pas  loi^-temps  qu'oo  jà- 
pnoitdejjuncou  de  couleur  de  fifrdn  tes  widmh 
bmquerouriers ,  ou  de  ceux  dont  les  biens  cfianatGoo- 
fifquez  avec  note  d'infamie. 
S  A  F  R  E.  f.  m.  Quc]quc$-umrcfcriventZ^(iir.  Ceft 
une  terre ,  motte  ou  elcbc  folBle  5c  moalliijK  ic  cou- 
leur blcuaftre ,  wrant  fur  le  gris-noir ,  qui  efthnigtidie 
ou  le  bifmut  du  plomb ,  qui  en  petite  quantité  ^leNr- 
re  trcs-clair,  &  en  grande  le  fait  trcs-blcu;  (foànK 
qu'il  fcrt  à  contrcfiiiie  les  fapliirs  ,  ccquih^lAgjflt  J 
nom  de  fdfre  ;  Se  les  Potiers  l'ayant  réduit  a  fnRr  I 
en  enduifent  leurs  ouvrages  ,  qui  paroifi(»toancbt 
cruds  ,  5c  qui  font  d'un  tres-bcau  bleu ,  qu3iidilnKfl(> 
fc  par  le  fourneau. 
S  A  F  R  E.  adj.  m.  &  f.    Afpre  fur  ù  bood*  »  ffU' 
mat)d  ,  qui  aime  les  bons  morceaux.  On  mdk  »A 
cesperfonncs  fjfrtdenis.  Les  cfcorniflcu^»lo«p«|*• 
/r^i&gouIus.  Ce  mot  vient  du  Larin  rx-nwiu,  «OB' 
me  on  a  auflî  appellé  un  fjfrtdent ,  diHtiVtr». 

S   A  G. 

S  A  G  A  CI  T  E'.  f.  f.  Subdlitc'  d-erprit  (jai  &it  p«- 
trcr  dans  la  connoilfaïKe  des  chofes.  Ce  Philolôpl*  » 
une  ccrtaiiK  fdgdtitt  luy  &it  toujours  ètkfxm^ 
que  chofc  de  nouveau  dans  la  future.  Quelques  saB** 
comme  le  chien  ,  le  renard,  l'elcphant,  ontooefe^ 
ritr  naturelle  qui  va  au  dcii  de  l'inflind  onfinaK* 
bcftes  ,  qui  leur  Éiit  faire  des  chofes  au  ddl  (lo 
très. 

SAGE  adj.  m,  5c  f.  &  fubft,  Philofophcqai p»'^ 
de  de  la  nanire  &  des  evenemcm  palfat ,  a  ^PP"»  '  " 
connoiftre ,  5c  a  bien  conduire  fcs  aôions.  Pli««<ï*  ' 
fait  un  beau  Trajttc  du  Banquet  des  fq>t  Sdgti,  U 


s  A  G. 

a  lies  psflîont,  8c  ks  tnodrrc.  Les  Stoiquet  voulant  faire 
un  Sage ,  n'en  onc  fou  que  U  fbtuë.  Ce  mot  vient  <ic  /j- 
gdx ,  (eUm  Nicod. 

S  A  c  E ,  fe  dit  aufS  de  pluficurs  bonnet  <]aalitcz  par  rrla- 
aon  aux  pciibnnes.  c'eA  un  vieillard,  fé^  lîgniiic 
prudent ,  qui  agit  avec  circonfpcâ'ion  >  qui  donne  de 
jâ»et  confciUâc  pradcnu.  Si  c  eAunenont,  il  figni- 
hc  nroJcItc ,  pofc  ,  bien  inftruit.  Si  c'cft  une  fcmnic  , 
ii  ligiufic  clufte  iit  honndic.  On  appelle  Icsfd^ti  du  fic- 
elé «  ou  f4ga  mondains ,  les  politt<|ues  qui  ne  ratfbiv 
ncm  que  iur  des  principes  ttmporch ,  &  qui  ne  confi- 
deimt  point  les  choies  ccernclks ,  ni  les  pr  inci|>es  de  h 
bonne  Monlc. 

S  A  c  R  «  eft  auffi  une  quaTitc  ou  titre  dlK>nneur  qoe  les  No- 
taires donooient  aux  gcnt  d'E^life  &  de  robbe  dans  les 
>i5tcs  &  contraâs.  furprefcnt/i^S:  fcientifiquepcr- 
fbnne  •  Motii'ieur  tek  Qiiand  un  cite  abfoluroent  le  S4gey 
on  entend  parler  de  Salomon.  Comme  dit  le  Sâ^t  en 
Itcdcfiaile. 

Sags>  fîgniHcqucIquefeis  ,  Habile,  fçivant.  Un  pro- 


ie lujr  dites  licn , 
j)ic  entre  les  mains 


verbe  Latài  dit  y  Envoyez  uti 
c'eA  à  dire,  que  qoutd  on  mi  t 

d'un  habile  homme ,  il  ne  luy  faut  pas  grande  inflruc- 
tion.  Tout  ce  que  vous  m'avez  dit  ne  me  rend  pas  plus 
ftge,  c'eA  à  duc ,  mieux  inlUuit. 
Sage,  fe  die  aullî  des  ohiens ,  lors  quils  ont  un  (cntimcnt 

exquis,  &  qu'dt  ne  prennent  point  (échange. 
Sage,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Il  cft  temps 
d'eOre  fige ,  quand  on  a  la  bai be  au  menton.    On  eu 
fége  au  retour  des  plaids ,  pour  dire ,  qu'on  devient  fige 
À  Tes  dcfpeiu,  que  cela  apprend  à  élire  ftge,  rend 
plus  ftge ,  plus  modéré,  plus  prévoyant.  Cet  homme  m*a 
hitj.ige,  lu'a  rendu /içr  pour  l'advenir.  On  dit  qu'un 
liommc  cil  plus  heureux  que  fige,  qtiand  une  affaire 
luy  reiitfit  par  hafard ,  quoy  qu'il T'eufl  cntreprife  impru- 
demment. On  dit  qu'un  iou  avife  bien  un  fige.  On  dit 
aullî,  qu'une  fille  cit  fuge comme  une  image,  qiund 
elle  vtt  bten  modeftc  Se  bien  retenue.  Les  AArologues 
dilént  audî,  que  le  S4ge  commande  aux  afttct ,  pour  {iiu- 
ver  toutes  leurs  mauvaifes  predidions. 
Sacb-femms.  f.  f.  Matrone,  celle  qui  cA  appcllée 
pour  afMcr  des  ièmroes  en  couche ,  pour  leur  aider  à  fe 
délivrer  de  leur  fruit.  On  nomme  aum  d«  figei  femmes 
pourvifiter  11"$  tilles  dcflorccs,  pour cflre  juges  du  con- 
gres. Il  y  a  bien  de  la  difK'rence  entre  mcf^e-femm  6c 
une  femme  frge. 
SACEMiNT.adv.  D'une  manière  fage  &  prudente.  Cet 
Ambaflàdeurs'eft  gouverne  f*gement  dans  cette  négo- 
ciation. Ce  Députe  a  prié  ftgemeHt  au  Prince. 
Sagesse,  f.  f.  Pleine  connoifl'aïKe  t  parfirit  tiifcer- 
nement  des  cbofcs.    On  le  dit  par  excellence  de  Dieu. 
Tout  le  monde  eft  l'ouvrage  de  lifageffc  irrfïnie  de  Dieu. 
On  a  appelle  aiifli  le  Vetbc ,  la  Stgtffe  in(.trnée. 
S  A  c  B  s  I E  ,  fc  Jk  aOflî  par  participation  des  hommes ,  & 
dciconnoiflânces  qu'ils  peuvent  acquérir  dans  laPhyfi- 
que  Se  dans  la  Morale.  La  Philolophie  eft  l'ciKidc  de  la 
ftgejfiy  Vimour  de  \ifâgtjfe.  La /i^fjfe  de  Salomon  luy 
doonoit  la  connoi/lârKc  de  la  natune  depuis  le  cedrr 
iu6]u'à  l'hyllbpe.    Socrate  Se  les  Stoïciens  ont  fait  des 
leçons  df  fdgeffe.  Charron  a  cforit  trois  livres  de  ïafigeffe: 
Cardan  en  a  cfcrit  cinq.  L'Evangile  a  oonibadu  toute  b 
fégefft  des  Paj-ens. 
S  A  r.  E  s  s  I- ,  fignifie  quelqttefbis ,  Jugement,  prudente  con- 
duite. En  beaucoup  d'ixcalîons,  c'cfi  fige  fi  <\ac  de  fe 
•    taire.  Cette  aflàirc  a  efté  maniée  avec  une  grande figeffi 
&  dextérité.  C'eft  une /4^fjff  d'acquitter  fcs  dettes,  de 
mettre  qudque  argent  en  referre. 
Sacsssf.  ,  à  l'cfgard  des  femmes  Se  des  enfans  fignîfic , 
Modeflie ,  pudeur ,  ntenoë.   Les  filles  doivent  tou- 
jours vivre  avec  beaucoup  de  f-i.^ejfe. 
Saoeisb,  (èditaulTi en  termes  dcChaflc,  dei  chiens 


SAC.  S  A  I. 

qui  ont  une  certaine  retenue  &  judefTe  dans  Icnn  œou- 
vemcnts ,  nccellaires  pour  bien  charter.  On  anribuc  U 
fjgejje  aux  chiens  Anglois,  &  hgtdUxitfe  aux  Fran- 

ÇOB. 

On  dit  proverbialement,  que  la  fdgeffe  des  homitKt  eft 
Iblie  devant  Dieu.  On  dit  auffi,  que  toute  la  fêgtfi  n'cft 
pas  enfermée  dans  une  tcfte,  pour  dite,  qu'il  faut 
que  les  plus  habiles  prennent  confeil. 

S  A  G  E 1'  1"  E.  f.  £  Herbe  de  marais  aiguë  Se  pointue  » 
ainft  nommée,  parce  qu  elle  refletnblc  â  une  flefcfae> 
qa'on  appclloit  autrefois  fsgette. 

S  A  G  rr  r  A  I  R  E.  f.  m.  Terme  J Aftionomie.  Ceft 
le  9.  Signe  du  Zodiaque ,  qu'on  f^;ure  en  Archer  qui 
tient  une  flcfche  prefte  à  dcicochcr.  Cette  Conftellarion 
eft  compofce  de  ji.  eftoiles ,  fdon  Ptolomcc,  &  fclon 
QjepIcT,  de  34,  II  y  en  a  une  nebuledfe  dans  le  front 
fort  conlidcrée  par  les  Aftronomes.  C'cft  la  Maifbn  de 
Jupiter.  On  l'appelle  autrement  Ph^lUrides  Si  Cbirtn  > 
en  A  rabe  Elk*its.  Le  Soleil  entre  d^is  ce  Signe  au  mois 
de  Novembre. 

SAGITTALE.  Terme  d*Anatomie.  Ceft  la  fccon- 
de  des  futures  vrayes  du  crâne ,  qui  s'éa*nd  le  long  de 
la  tcfte.  On  l'appelle  autiement  TAhdoide. 
SAGOUIN.  {.  m.  elt  le  nom  qu'on  donne  aux  jeunes 
fii^ci.  Ceft  une  efpece  de  gunvan  qui  a  une  longue 
queue.  On  appelle  quelquefois  par  injure  un  homme 
figQuin,  pour  luy  reprocha  qu'il  eft  fale,  ou  qu'il  mange 
nul  proprement. 
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SAIE.  r.  m.  'Vieux  mot  qui  lîgnifîott  autrefois  une  cafa- 
que  ou  un  habit  de  gens  de  guerre  dont  nfoient  les  Grecs 
Si  les  Romains ,  &  qui  ctoit  propre  aux  Gaulois,  cotn» 
me  ténwigne  Varron  Se  Diodiarc  Sicilien.  Il  étoit  fut 
de  laine ,  Se  de  forme  quarrée ,  &  il  y  en  avoit  d'hiver 
Si  d'efté.  On  appclloit  auflî  en  France  il  y  a  quelque 
temps  un  fiie,  un  pourpoint  à  longues  bafques.  On  l'ap- 
pelloit  en  Larin  fégum  ou  fjgut ,  d'où  eft  venu  le  mot. 

Saie,  chez  les  C)r>cvrcs ,  fe  dit  d'une  petite  poignée  de 
loyes  de  porc  Uces  enfcmble ,  qm  leur  fert  à  nettoyo  âc 
elpoullètter  la  bcft«ne. 

SAIETTE,  f.  C  K'tite  ferge  de  foye  ou  de  làne  ve- 
nant d'Italie.  Il  y  a  auiE  des  fdienei  ou  tevefchet  de 
Flandres ,  ou  d'Angleterre ,  qui  font  des  efpeccs  de  ra- 
tine. On  l'a  nommée  en  Laun/jjKBi» /'^«>/<*;''h 
ff^mM.  DuCange. 

S.  A I  E  T  T  E  R.  r.  aft.  Terme  d'Orfèvre.  Nettoyer 
ou  efpourtctter  la  befognc  avec  la  faie. 

SAIETTEUR.  f.  m.  Fiifeur  de  faie.  Cemotn'eft 
en  ufàge  qu'en  Picardie ,  oi^  on  fait  de  ces  fortes  d'ef- 
toffes. 

SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui faigne encore, qui 
cft  firais  tue.  On  le  dit  en  cette  phrafe  proverbiale:  Bcxuf 
fàgHom ,  mouton  beflant ,  porc  pourri ,  tout  n'en  vaut 
rien  ,  s'il  n'eft  bien  cuit.  On  dit  encore ,  que  la  playe 
eft  toute  féiignjnte ,  pour  dite ,  qu'elle  eft  iwuvellemcnt 
faite ,  tant  au  propre ,  qu'au  figure. 

SAIGNEE,  r.  f.  Opération  de  Chimrgie  qu'on  fait 
avec  une  lancette  pour  nier  le  fang  corrompu  ou  fuperftu 
qui  eft  dans  les  veines.  Les  Médecins  méthodiques  ufent 
de  fdignée  pour  remède  principal.  La  fjiignte  cftoit  fort 
tare  chci  les  Anciens.  Une  ftignée  du  bras  ,  fugiiée  du 
pied.  On  tient  que  c'eft  l'hippopotame  qui  a  enfeignc 
aux  bommvs  Tufage  de  la  fuignét ,  parce  qu'iftant  trop 
chargé  de  fang ,  D  fc  frotte  contre  un  rofèau  pointu,  & 
s'ouvre  une  veine  ;  puis  fc  fentant  defcbargé  de  fi  plc- 
mtudc,  il  fe  vcantir  dans  la  boue  pour  eftancher  fon 

Saicnee,  fedtt  fïçurément  en  parlant  des  corps  politi- 
ques. La  bataille  oc  Canna  fiit  une  grande  ftignee  que 

foudxit 


Toufeit  h  RcpablKjucRonuiac;  dk  fut  bien  affoibllc 
p-v  cette /*j{nf'f. 

SaicnÎb,  eft  aullî un  petit  foflé  qu'on  fait  dans  un  pré 
pour  y  amener  de  l'eau  ,  &  y  entretenir  la  traifthcur. 
On  a  aflcrmc  ce  pré  à  la  charge  d'en  ratraii'clùr  les  p^- 
««•«.  iJc  de  les  entretenir  en  Ixjn  cftai. 

S  A I  »i  N  E  E ,  cft  auïE  une  ouverture  S:  un  canal  qu'on 
crcufccn  pente  poitrvuiJcr  l'eau  d'un  folle ,  dellccher 
un  nunus ,  aftbiblir  une  rivière.  Le  Rhin  a  cré  affbibli 
par  plulïeurs  canaux  &  fMgntei  qu'on  a  fait  vers  fon  em- 
Doucliure.  On  met  les  fbllèz  d'une  ville  à  fcc  pax  des 
ÇMgntcf ,  qu  ind  on  trouve  de  la  pente. 

S  A  1  c  N  K  F.  >  fe  dit  figurcmcni  en  ce  fcns ,  des  nwycns 
qu'on  trouvx  de  tirer  de  l'argent  de  la  boutfc  de  quel- 
qu'un. Ce  gendre  Élit  de  temps  en  temps  (kif^gmetà 
U  bourfc  de  ion  beau-  pcre.  Cette  Province  a  déjà  fouf- 
fcxt  pluûeurs  ÇdtgHcti  par  des  uxcs  Su.  emprunts. 

On  die  provetbiïicment  en  ce  fens ,  Scion  le  bras  la  ^â'ig- 
tut ,  quand  on  fait  uiic  taxe  ,  un  emprunt  proportionne 
aux  biens  de  ccluy  à  qui  on  les  demande.  On  dit  au/Ii , 
que  les  valets  des  Voituricts  ont  fait  une  fiignce  à  un 
muid  de  vin ,  quand  ils  en  or»  tire  avec  un  fora  âc  un 
ftiucet. 

Saignement,  f.  m.  Fluxion  ou  perte  de  (ang.  11  y  a 
des  gens  qui  meurent  par  un  Çdigtununt  de  nez  «  par  une 
âuxion  qu'on  ne  peut  arrcifet.  Les  fréquents  féùgnt- 
tneiut  font  des  marques  de  repletion. 

Saigner,  v.  act.  &  ncut.  Ouvrir  la  veine  avec  une  lan- 
cette pour  tirer  du  corps  le  fing  corrompu,  ou  qui  pcchc 
par  excès.  La  McJccins  de  Paris  font  trop  Çàtgner. 
Ce  Chirurgien  cft  fort  expert  à  f^gner.  On  l'a  [digne  au 
bras ,  à  la  ccpbaliquc  •  à  h  médiane  -,  on  l'a  fùgm  le 
pied  en  l'eau. 

Saigner,  ou  neutre  Ggnifîc ,  Refpandtc  du  fang.  On 
by  a  donne  un  coup  de  poing  fur  le  nez ,  il  fiugM*  com- 
me un  boeuf.  Quand  on  s'elt  picquc  ou  couppc ,  il  faut 
faire  f-iigntr  la  playe.  On  luy  a  donne  mille  coups ,  il 
(Mgntiic  tous  codez.  C'd\  une  erreur  populaiie  de 
croire  que  les  playcs  ftigntiu  en  ptereoce  d'un  meur- 
trier. 

Saigner,  fcdit  encore  en  parlant  d'un  marais  *  d'un 
(o(Çc  ,  d'une  rivière ,  quand  on  fait  des  caïuux  pour  les 
■  vuidcr,  dcfll'cher  ou  jifoiblir ,  pour  en  faite  couler  les 
2^  yeaux  dans  un  lieu  plus  bas. 

^  A  I  c  N  B  R  ,  fc  dit  figur^ment  du  cœur ,  quand  il  efl 
^  efmeu  d'une  grande  teiidrdle,  ou  compartîon.  Le  cotur 
'ne  fdigae ,  quand  je  voy  la  miferc  du  peuple ,  de  ce 
pauvn-  liomtoe  qui  n'a  pas  du  pain  *,  quand  je  voy  op- 
primer un  innocent. 
Saigner,  fc  dit  auflî  en  chofcs  morales ,  &  en  parlant 
des  corps  politiques.  Le  meurtre  du  Duc  de  Bouigogne 
efl  une  playe  qui  a  fAtgtû  long-temps ,  qui  a  eu  de 
Êifcheufcs  fuites.    L'Hcrede  a  fait  bien  des  maux  daxu 
l'Europe,  la  playe  pijfw encore. 
Saigner,  fignifie  au/Iî ,  Tirer  de  l'argent  de  la  boorfe 
de  quelqu'un ,  ou  par  force ,  ou  volontairement.  Ce 
Partifan  a  été  rudement  fùgHC  à  la  Chambre  de  Juftice. 
D  faut  que  chicun  fe  ftigne  pour  fubvenir  aux  ncccflîtés 
de  l'Eflat.  Un  débiteur  fait  fon  bien  de  fe  fùgner  t  de 
faire  un  effort ,  pour  contenter  fcs  créanciers. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  f-tigne  du  nez,  lors 
qu'il  manque  dc  rcfulution  ,  quand  il  faut  exécuter  quel- 
que cntrcprife  ,  par  timidité  ,  quoy  qu'il  eût  promis  dc 
k  furc.    On  dit  auflt  d'une  piflole  qui  paroiil  rognée 
depuis  peu ,  qu'elle  fxigne  encore. 
Saicneur.  t  m.  Qui  fait  Cligner  beaucoup.  Unefe 
dit  qu'odieufcmcnt  en  cette  phrafe:  ]e  ne  me  veux  point 
fervir  de  ce  Médecin ,  c'cft  un  trop  grand  fdigtuur. 
Saignbux,  euse,  adj.  Qiiicft  taché  ou  fouillé  dc 
fang.  "Voilà  un  mtxichoir,  un  linge  qui  cd  tout  fâigntux. 
On  le  dit  pordculiàcmciu  de  la  parue  du  mouton  &  du 


veau  qui  contient  les  vertèbres  du  coa ,  puceqoet'^ 
par  là  qu'on  fait  efcouler  le  fang ,  quand  cm  la  tue. 

SAILLANT,  ANTB.  ad).  Ç^ifott,çn«atttn 
dehors.  En  terme  de  Fortification ,  ilyideuzfcm 
d'angles  »  les  uns  font  ft^Uns ,  les  aitrcs  fattieaax, 
comme  on  voit  aux  ouvrages  q^à  font  tncésendkdei 
ou  en  tcnailks.  Dans  les  Provinces  du  NJidy  |q  ^ 
font  futUann  fon  avant  fur  la  mefamm 
Les  balcons  (ont  des  membra  m  un  hiffiim 

£n  termes  de  Bbfon  on  dit  que  la  licorne  cft  pj^^, 
au  lieu  dédire  tàmfMtit  quand  cUe  (e  cabre  Je  dK 
les  jambes  de  dcvaiu  comme  pour  faillir.  On  leé^ 
d'une  chèvre,  d'un  mouton,  ou  bélier  en  piei 

Saillie.  Cf.  Partie  d'un  balHmeot  qui  avance  6rb 
lue  ,  qui  n'cfi  pas  à  plomb  fur  les  fiandcncnts.  Ujiq, 
une  ferme  domaniale  pour  les  auvents  6i(âiU)tf.  Jasa 
les  fdiUiti  doivent  un  droit  au  Voyer.  Onneptma 
plus  de  faire  maintenant  des  fadlin  fur  les  met.  Li 
trompes  font  dea  baftimcnts  en  fdtlht,  <fàinii 
chefs-d'ccuvres  d'architedhire.  On  dit  aufS, 
corniche  a  trop  ou  trop  (leu  de  fttllit ,  quand  ootji 
pas  bien  obfervé  les  proportions. 

Saillie*  fcdit tigurcment en cbofes fpirjoxScL  La 
beaux  cfprits  ont  quelquefois  des  piZ/rn  ingaaa&i,ip 
leur  font  fai  re  de  bclk  s  tirades.  Les  fous  oot  <wlm 
dctféiUitt  dc  fiireur  qui  leur  font  Ênrcdes  extrifi^m 
Plutieurs  Poètes  ne  icudîHiau  que  dans  Icuts  bcn^t 
fdillies. 

Saillir,  v. neut.  Avancer,  fc  jettaenddnn.  Oi 
le  dit  des  parties  d'un  bai  liment  qui  ne  font  psî 
fur  les  itMidcmcnts.  On  a  Kut  trop pttfir  cetaloa,  a 
corridor.  On  fait  ftillir  davantage  Icscotnidia 
rintliiennes,  que  celles  des  autres  ordret, 

Saillir,  fc  dit  aufli  des  eaux  qui  s'eflevcK  CD  fit, 
On  voit  [mIUt  mille  fburces  d'eau  rive  d3raaiB|BK 
qui  ef^  au  pied  de  cette  montagne.  On  Eut fA  la 
jusqu'à  une  grande  luuteur  par  la  compttfiotf'ei 
en  nii  dans  les  pompes.  Quand  on  luy  a  oumt fans, 
fon  fang  ifulU  jufques  fur  k  viC^du  Clmna. 

Saillir,  fignifîe quelquefois.  Sauter.  Grmtdb- 
lada  la  muraille,  Cicdelà  il  faillit ,  îkjaaiimb 
ville.  Q^and on  fait  quelque  rcprocheî {sboaufrU i 
on  le  met  en  colère ,  un  le  laitj^jJ/ircBbKtaniKi, 
En  ce  fciu  il  eft  vieux. 

Saillir,  fc  dit  auflî  en  parlant  de  l'acoifbKB  k 
quelques  animaux.  On  a  mené  cette  canklaln 
pour  la  faire  fullir  par  un  barbe.  On  k  >Aia 
vaches  &  des  taureaux... 

Sailli,  ie.  part.  pafT.  &  adj. 

SAIN.  f.ra.  Efpeccdcgraifk  molle  qui  fe  me  p«à» 
lieremcnt  du  porc ,  Se  fur  tout  celle  qui  félbodtel> 
pocfle.  Le  fdin  vient  aux  animaux  qtàfaot  flWiÉ" 
lerreflres,  mais  lagraifTe  s'engendre  ena» «•fi* 
mois  Se  fiumidcs.  Pluiîeurs  Médecins  «iÉobW  t* 
noms.  On  fricaflc  des  bigneis  avec  du  [m  km,  l 
Çmk  fc  trouve  particulièrement  au  mcfiaitert  »  k  ^ 
mieux  pour  la  fanté  que  la  graiflc. 

Sain,  le  dit  en  termes  de  Chaffe ,  de  la  graiflc 
tes  njordantcs;  mais  a  l'égard  des  bcfta  roafe»«f^ 
pelle/«i/.  à 

SAIN,  Saine,  adj.  Qui  a  le  corps  biena|g| 
faifant  bkn  fcs  fondions;  celny  dont  les  haiM| 
en  un  jufte  tempérament.  Galicn  difoit  <ju'3  »■ 
pluficurs  hommes  tempérez ,  nuis  qu'il  n'en  ^ 
pas  un  tout  à  fait  /iia.  On  peut  avoir  tm  membrt 
&  un  autre  malade.  Qn  homme  valem&me  w 
oui  a  le  corps  mal  /iw ,  fujct  à  phifieuis 
dcfrt^lements.  Il  cil  revenu  Çâin  &  fiuf  dc  fon  vof 

Sain,  fedit  oufTî  des  plantes  âc  des  chofcs iw» 
Les  arbres  dc  cette  forcft  ont  été  (aoia ,  <» 
rez  jiiw  jufquc  dans  ^c  coeur.  Ce»6ui»'c'" 


a 
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conCcTKz ,  ils  ne  font  pourm ,  ni  nuiclirz<  ils  font  fort 
ftiu  dim  l'articic-ùiCon.  On  a  viiitc  In  tundcmenrs  de 
ce  k^is  t  on  les  a  trouvez  [mm  &  entias.  On  a  colla- 
tioiinc  cet  acte  à  Ton  otigirial,  reconnu  /Ii/'i  &  entier 
par  les  Notaitcj. 

Sain,  fe  dit  auflî  de  ce  <jui  contribue  i  la  fàntc.  La  pro- 
menide  cfi /4iHf  aprcj  icrcfui.  Jlyadcspayi  où  l'air 
cil'  carrumpu.  Les  melons,  les  cuncotnbix-3| 

les      .  : .  :  at  des  tiuits  ma!  fim. 

Sain,  en  termes  de  Marine,  fe  dit  des  coHcs  Se  endroits 
df  la  mer  ijui  font  leurs ,  ou  il  n'y  a  ni  bancs ,  ni  bri- 
fjiis.  Ccpaiagc,  ce  havre  eli  net.  Cette  rode 

cil  bonne  &  fcurCi  elle  eft  fune  &  nette. 

Sain*,  le  dit  tigurcoient  en  chofes  rpirttuelirs  te  morales. 
Un  Notaire  tut  toujours  menbon  qu'un  teOatoir  eft 
/a»»  d'entendement,  quoy  que  malade  de  corps.  Ctite 
opuiion  d\  conturtoe  à  b  fune  &  à  la  droite  raifon. 
Vous  n'aviez  pas  l'efprit  ftin ,  quand  vous  Rlïes  cette 
enrreprife.  Cela  a  pallé  par  l'advu  de  b  meilleure  &  de 
la  plus  jjine  partie  du  Ckipitre.  La  Sorbonnc  a  fuivi 
toujours  la  jAtM  doârinc  de  l'LgliTc. 

On  dit  proverbialement  «Se  ironiquement ,  Cette  anniîc  les 
maladies  ne  font  pas  f*inei ,  en  fe  mocquant  de  ceux  qui 
s'eftorccnt  de  prouver  une  chofc  claire  &  confiante. 

Sainement,  adv.  D'une  manière  ûine.  11  faut  s'abHe- 
nir  des  dobauchcs  pour  Tivrep/nmrKt,  &n'engendier 
point  de  noelanclwlie.  On  le  dit  auilî  au  figuré.  A  vous 
en  parler  fMaeuunt ,  c'cft  à  dire ,  (incerement  5c  rai- 
fonnablement.  11  faut  eflrc  Cuis  préoccupation  pour  ju- 
ger fdintmtnt  des  chofes. 

SAINFOIN,  f.  m.  Herbe  qui  fert  â  cngnifTer  lebcf- 
ta:l ,  qu'on  fcme  dans  les  terres  labourées  comme  les 
graitu ,  &  qui  cft  deux  ans  à  venir.  A  Paris  on  l'ap- 
pelle auJiî  BtUTgognt,  parce  qu'elle  cioift  dans  les  champs 
du  Duché  de  fiourgogne ,  À  que  même  la  plus-part  des 
chemins  en  font  couverts.  Elle  pone  des  fleurs  violet, 
tes ,  quciquefiais  de  jaunes  îk  rouges.  Pline  dit  qu'on 
l  appdle  iiiitcâ ,  parce  qu'elle  Hit  premièrement  appor- 
tée de  Htiic.  Quand  elle  eH  une  tbis  femée ,  die  dure 
plus  de  trente  ans.  On  l'appelle  autrement  le  rr*^*  it$ 
ftcu-  Sa  femcnce  efl  groflc*  comme  une  laitilic,  Cic  quand 
elle  efi  verte ,  elle  a  lx>n  goufl. 

SAINT,  A  t  N  T  E.  adj.  <Sc  f.  Qui  cft  exempt  de  tout 
pcché ,  de  toute  corruption ,  qui  a  une  pureté  par£ute 
par  fon  cllcnce.  En  ce  feus  il  ne  fe  dit  proprement  que 
des  Pcrfonnes  Divines.  Dieu  ed  le  Satnt  des  SMtitt.  Il 
Eut  cftrc  f^int  comme  noftre  Pcrc  cclefte.  Ijc  Verbe 
iiKarné  cft  appelle  iiC/ni  Sauveur.  Le  i'4»«  Efprit ,  la 
Sjuntt  I  nnité,  La  i'jrurr  Vierge  a  été  pefcrvée  de  tout 
pcché.  Le  iainf  Sacrement  ell  le  vray  Dieu  fur  nos 
autL'ls. 

Saint,  fc  dit  au  fR  des  créatures,  des  Anges,  des  Bien- 
heureux que  Dieu  a  admis  à  la  participation  de  fa  gloi- 
re étemelle ,  ou  qui  ont  c  f  c  caiKtnifez  lïc  reconnus  pour 
tels  pr  le  Pape  &  par  l'Eglife ,  après  plusieurs  informa- 
tions &  cérémonies.  La  Fefte  des  Saintr  Anges  Gar- 
diens, des  SAititt  Iiinocens.  Les  Smmi  Patriarches. 
Dieu  eft  admirable  dans  fcx  Sdints.  Les  SM»tt  Apoftrcs, 
Martyrs ,  Si  Confclfairs,  les  SMntet  Vierges.  L'Eglife 
inToi]ue  &  lecbme  Ies5d/Mi,  chante  les  Litanies  des 
Sdmts  &  SMHta  de  Paradis ,  en  fait  commentoration 
dans  le  Bréviaire  à  l'Office  du  commun  des£4ritfr,  du 
propre  des  SAttiti.  La  Fefte  de  b  Teuffiiati  ou  de  tous  les 
Stunii.  Surius  tk.  Ribadeneira  ont  efcrit  la  vie  des  Sdiittt, 
On  appelle  auffi  ce  Accueil ,  les  Fleurs  des  Sjtntt. 

On  appelle  par  cxCeUcncc  les  ^jtwrx  Pcrcs ,  les  premiers 
l!>odcurs  de  l'Egbfe  Grecque ,  ou  Latine,  qui  ont  écrit 
ùa  les  myftrtes  dcb  doârine  de  h  Religion ,  comme 

•  Sjin:  Chryfnflome ,  £iint  A uguftin ,  Sjtnt  Jérôme, 

:  iii/nt  An.bioifc,  ^•u«l  Gre^oiie ,  &c 

S  AJ  M  T  ,  ie  dit  auiH  des  hommes  qui  fout  fur  terre  menant 


S  A  L 

une  vie  chrcftiennc  &  exempUirr.  Le  Pape  eft  appelle 
le  SMUt  Pere.  C'cft  un  futitt  hiimme,qui  mené  une  fjiittt 
vie.  Cet  homme  eft  mort  comme  un  S^uitt ,  c'eft  un 
S4int  qui  fait  des  miracles. 
Saint,  (ê  dit  audî  des  chofes  facrc'es ,  ou  qui  appartien- 
nent à  rbglife ,  pour  lefquelles  on  doit  avoir  une  gran- 
de vénération.  LÀ  SMuie  h^Ufc ,  le  ^jrnr  Conale ,  les 
Sjiniei  Reliques ,  la  Sdinit  Mcllè ,  les  Sdiiitii  Huiles , 
la  SMiite  Ampoullc ,  le  Sdint  Sic^e.  On  jure  fur  les 
Sdttus  Evangiles ,  fur  la  Sjime  Bible ,  fur  les  SMHtts 
Efcritores.  Les  SdiMi  Canons.  La  SemairK  Ssiiue, 
L'Année  SÂtnte  di  celle  du  grand  Jubilé.  Il  a  été  enterré 
en  terre  f*iHtt ,  c'eft  à  dire ,  dans  une  E^life  ou  dans 
un  cimetière.  On  appelle  par  excellence  la  Terre  Smou, 
la  Paleftine  ;  &  Jerufalem ,  la  Stinte  Cité,  à  caufe  que 
Dieu  y  a  opéré  les  myfteres  de  nôtre  Rédemption.  Dit  u 
dit  auflî  à  iVloyfe .  que  b  terre  fur  laquelle  d  marchoit 
étoit  féinie. 

On  dit  au/G ,  l'Hiftoire  SAtntt ,  en  parlant  de  celle  des 
Juifs,  de  celle  de  l'bglife.  Le  Pere  CauHïn  a  fait  un 
livre  intitulé  b  Cour  Sdtnie. 

Saint,  cft  audî  une  épithetc  c^u'on  donne  à  plulieun 
maladies ,  à  caufe  qu'on  en  a  été  fouvent  guéri  par  l'in- 
vocation de  quelques  S4intt ,  comme  l'epilcplie ,  qu'on 
appelle  le  mal  de  Sjtnt  Jean  ;  la  gale  qu'on  appelle  le 
mal  de  SéiM  Main ,  ou  de  54iiixr  Reune  ;  le  feu  SdiM 
Antoine;  la  folie  qu'on  appelle  des  trenchécs  de  S  dint 
Mathurin. 

Saint,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Il  ne  fçait 
plus  â  quel  Sdint  fe  voiier ,  pour  dire ,  Ses  aAaues  vont 
mal ,  il  ne  fçait  plus  quel  remède  y  apporter.  Il  vaut 
mieux  parler  à  Dieu  qu'à  fes  Sdinti ,  pour  dire ,  Il  faut 
s'adrcller  pluftoft  au  Maiflre  qu'à  fes  Officiers ,  quand 
on  veut  obtenir  quelque  grâce.  On  dit  auftî ,  A  chaque 
5a/nr  fa  chandelle ,  pour  dire,  qu'il  faut  intereHcr  tous 
ceux  qd  peuvent  aider  à  bire  retiffir  une  af&iic.  On  dit 
auflî ,  C'cft  un  Smhi  qu'on  ne  chomme  plus ,  un  Sdint 
qui  ne  giierit  de  rien ,  en  parlant  d'un  homme  difgracié* 
qui  n'a  plus  de  pouvoir  de  nuire  ni  de  fervir.  On  du  audî* 
On  l'a  enlevé  comme  un  corps  f/tni.  Voyez  en  l'ori- 
gine à  BsM{mtr.  On  dit  auftî  d'un  hypocrite ,  qu'il  fait 
bien  b  Sdinit  Nitouche,  que  c'eft  un  petit  Sdiiu  de  bois; 
&  ironiquement ,  qu'il  eft  teint  de  fa  ceinture.  On  dit 
au  contraur  pour  le  bire  valoir ,  U  y  a  de  pires  Sttnts  en 

,  paradis.  On  dit  audî ,  qu'un  homme  cft  à  b  prifon 
de  ^;tf  Ciefpin,  pour  dire,  qu'il  eft  duufle  trop 
eftroitcincnt.  On  appelle  auftî  Sdint  Crcfpin  »  tous  les 
outils  d'un  Cordonnier  ;  &  f^urcment  tout  le  bien  d'un 
pauvre  homme.  On  dit  de  deux  perfonncs  qu'on  voit 
toujours  enfcmblc,  que  c'eft  Sdime  Gcncviefve  &  Sdint 
Marceau  ;  que  c'eft  ^.tnir  Roch  3c  fon  chien.  On  ap- 
pelle le  vin  de  h  Sdint  Martin ,  un  ptcfent  qu'on  bit  aux 
valets  Se  aux  Anifans  le  jour  de  la  Fefte  de  Sdtnt  Manin 
pour  b  cck^rer.  On  dit  auftï ,  quand  on  a  appliqué  tous 
fes  foins  pour  guérir  une  perfonne,  pour  faire  reùdtr 
une  affilia* ,  qu'on  y  a  employé  toutes  les  herbes  de  b 
Sdint  Jean.  On  appelle  des  Sdiati  de  Grève,  des  filous  > 
des  couppes  jarrets  qu'on  exécute  à  la  Grève ,  qui  pour 
fe  déguifer  prennent  des  furnoms  de  Sdintt,  comme 
^^inr Ange,  f^int Germain ,  &c. 

Saintement,  adv.  D'une  manière  faintc.  Il  faut  vi- 
vre &  mounx  (dtmemtHt  tu  ctirifticnncmcnt. 

Sainteté.  Lf.  Qualité  ou  cftat  d'un  homme  (âint.' 
Ce  bon  Religieux  a  li  bien  vefcu ,  qu'il  eft  naort  en  opi- 
nion, en  odeur  de  fdinttté. 

Sainteté,  fc  dit  auftî  des  ciiofcs  facréa  &  rcligieufès 

3ui  mentent  de  b  vénération  dans  l  Eglife.   La  fuiatett 
u  lieu  demande  du  refjx^â.  La  fdimeté  des  reliques  de 
la  Sainte  Chapelle  rend  fort  recommcndablc  fon  Trefor. 
Sainteté,  eft  aufTi  un  titre  d  Iionncur  5:  de  vénération 
.  qu'on  donné  au  Pape,  conime  celuy  de  Hd'jtfti  aux  Rois. 
tmt  111.  Aaa  Oa 


On  v3lMifctlcs|icds,l*  tnuleacfa54/;ir«e.  Autrefois 
le  titre  de  vifirt  6Vumrt(  k  donnoit  à  tous  les  Evdijucs , 

•  comme  on  v«t  dans  St.  Aiiguftin,  Fortunat,  Kicohu  I. 
Adrien  ^11.  &  CafBodorc.  Saint  Grcgoirt  mcmc  en 
a  appdlt  ^qucs-uns  vefire  BtMitude  &  npe  Sdimttg. 
lit  onginaircincnt  on  appclloit  i^wr j ,  tous  ceux  <pi 
Tivoitnt  dcroteincm  dans  b  Religion  Clircfticnnc.  Du 
<\n'on  a  auffi  donné  le  nom  d«  sainteté  aux 
Empcmirs  dt  Conftamiooplc  ,  ôc  à  cjuilqucs  Rois 
d' Angiacrtc  ;  Sctfxck* Oncntaux l'ont  louvcnt icfufc 

'  aa  l>apc. 

SAIQ^UE.  es  Ccft  le  nom  d'un  navire  Tunpicrquc 
tortpK\prc  à  porter  des  mirdundifcs.  11  a  des  voiles 
'  *]U4rt^  a«  malt  du  mdieu.  Il  n'a  ni  mifaine ,  ni  pcrro- 
qua,  mhaubjns,  njaij  riulcrocnt  un  grand  maft  avec 
fon  hunier  lojt  liants ,  avec  un  beaupré  &  un  petit  ar- 


fc  lendtt  maiftrc  de  ijuckpx  ehofr.  Oo  a  crb 
étoit  bon  de  j'afliarcr ,  de  ft  fju&r  de  b  pert» 


nmon. 


SAISIE.  C  f.  Aôc  de  ]ufticc ,  exploit  de  Sergent,  par 
•  rnjhd  on  dcpcffedc  un  prt>prictairc  de  la  pofleflion  de 
k»  iticubtes  ou  héritages ,  pour  payer  ce  cju'il  doit.  On 
procède  qvicicjucfois  par  voyc  de  fu^u  flc  ancû  de  de- 
nier» aitrc  les  mains  d'un  débiteur ,  pours'adauerî  ce 
<|u'on  appelle jÎJiij>if^jyfrif  ;  comme  lors  qu'on  n'a  pour 
titre  qu'une  limplc  promclfe  non  reconnue.  On  ptooc- 
d«  par  voyc  de  jMfe  Se  cxccudon  fur  des  mcubicj,  quand 
on  au«c  exécution  parée ,  comme  un  contrats,  obliga- 
HoooalinKeace.  On  procède  aulfi  par  fiifie  rocllc ,  par 
ftifie  Se  cnéfs ,  lors  qu'on  s'airaquc  aux  immeubles,  & 
qu'on  les  veut  Hiire  vendre  par  dtxrct.  11  y  a  des  Com- 
■Milaires  *iif  fti^n  réelles ,  d'autres  aux  Çjujui  roobdiai- 
m.  Sm]u  lur  JéUfie  ne  vaut.  La  fccondcyii/if  le  conver- 
tit en  uppoiiiion.  Une  fttjie  fttdjie  cft  celle  que  tait  le 
Siigneur  de»  terres  de  ion  vafljl ,  faute  de  foy  &  hom- 
dttge ,  de  droits  âc  devoirs  non  faits  Se  non  payez , 
pendant  laquelle  il  tait  les  fruits  liens. 
Saisine,  i  .  f.  Terme  du  PaUis  >  qui  feditd'onepoT- 
(éffion  a^^ueUo ,  en  laquelle  un  vendeur  met  l'acheteur 
d'un  héritage ,  &  qui  fait  le  même  elfa  en  matière  d'ixn- 
mcubk-s  ,  que  b  trxdtttm  en  matière  de  racàbics.  Ainfi 
tous  les  contraifls  de  vente  portent  qu'«)n  a  mis  l'acKe- 
tcur  en  pofltrtîon  Jt  fmftu  des  IxrritJjjcs  a  li^  vendus;  & 
quand  on  e(t  ttouWé  en  cette  portclfion  apréstn  Se  jour, 
on  àit  aflîgner  en  complainte ,  en  cas  de  fuifme  &  de 
twwrelleté ,  ccluy  quta  caufé  le  trouble  pour  le  orparcr , 
■  &  on  demande  la  reintcgrandc  contre  ccluy  qui  a  dcpof- 
fedi  par  voycs  de  fait.  La  fimpic  fiifint  piTlonoelIc  eft 
l'action  qu'on  intente  contre  ccluy  qui  trouble  en  la  pof- 
feflion  d'une  rente  donc  on  jouit. 
Saisine,  fe  dit  audi  de  la  notification  ^on  contn<fl 
■•  d'acquitrtion  d'un  hcritige  ^  un  Setgneur  dont  d  relevé, 
Se  k  payement  du  droit  qui  luy  eft  dru  pour  faifon  de  ce. 
L'article  8î.  delà  OHiRjme  de  Parts  {Kjrte,  Ne  prend 
fdiftne  qui  ne  veut  -,  Se  quand  on  la  prend,  on  paye  dou- 
ze deniers  parifis  pour  droit  àcfjttfwt.  La  prcfcription 
contre  le  retrait  iipnagcr  ne  court  que  du  jour  de  la  pi/î- 
«#  ou  de  renfaifincmcnt  du  contradt. 
Sa  1 9 1 K.  V.  aft.  Livrer  ,  mettte  en  poflcfBon ,  entrer 
en jtnrftincf.  LaCoiltume  dit,  que  le  mon ftifit  le 
vif,  fon  plm  procitoin  héritier  habile  à  luy  fucccdcr  , 
c'eft  i  dire ,  qu'il  ne  faut  point  demander  en  Jutiice  la 
d^livTsnce  d'une  fucci-fîtan ,  comme  on  fait  celle  d'un 
legs,  on  la  peut  prend  ic  de  fj  propre  autorité.  Ccdo- 
nstcuT  a  faifi  fon  donataire  de  fon  vivant  des  terres  tjJil  a 

•  donrt^s  à  fon  ncpvcu.  Cet  homme  eft  mort  veftu  S: 
fûfi  d'une  tfUf  clurgc ,  d'un  tel  Beecfkc.  Un  créancier 
qui  nanti  d'un  meuble ,  eft  crcu  à  fon  ferment 
for  In  ijruntitc  de  la  fommi*  cju'il  a  preftée  drdîis.  Ce 
mot  vient  de  [difire ,  ou  jAfre ,  qu'on  trouve  daiu  les 

•  Auteufs  de  ia  baffe  Latinité.  L'ancien  Latin  difoit  fut- 
tire.  Menaj^e  après  Saumaife. 

Saisir,  avccle pronom  pcrfonncl  fignific, S'emparer, 


étoit  bon  de  s'afl'ûrer ,  de  fc  fAifir  de  b  pcrfc^  ^J"" 
hommc-là.  Les  Archers  l'ont /j^i  imoJki  Im 
f0^  fon  cfpcc ,  ils  la  luy  ont  arrachée.   U  JuSofe 
/.«/;it  dc-s  meubles ,  des  papiers  des  crinuncU.  CabaL 
lier  a  dcftoumc  les  principaux cfiins  dccntcfntctlSM^ 
il  s'dl  jAifi  de  l'argent  (k  des  pktRskt.  Lo  tmm,  fe 
font  /4i/ii  d  un  tel  pofte .  d  un  cd  palfige,     ^  ^ 
tcau ,  ils  Vont  occupe  les  pTConas. 
Saisir,  fc  dit  autfi  des  maladies  qu  attaquent  usi^^ 
me,  qui  le  tourmentent ,  foitdanstecoipi  (ôi^ 
rdi>nt.  La  rage  fiifit  un  malade  au  bout  do  nerf  ja«. 
La  ticvre  tierce  ne [m^  que  de  deux  jours  l'na  Uafti 
te  fiMC  bien  des  vers,  quand  il  eft/«|i  deblixnxdA! 
poUon,  de  fureur  pocoque.  Lacets  d'un  poflidc,fâ 
cpileprique,  nc/jwjîrqneparintemUt».  L»faJ,i{ 
/-ojii  fur  le  point  qu'il  voulo»  faire  fon  cotip. 
Onditauin  ,  qu'un  homme  fe/injfa,  quand  »  U  itac  Je 
quelque  fafchcux  accident ,  au  trot  de  qBdoDcurtfc 
nouvelle ,  il  eft  furpris  de  tcBe  douleur  «  afltffa, 
crainte,  ou  dloiuicineiu ,  que  cela  altère  ÉBcfmJ 
fa  iamé , 

Qiicl  prodige  eft  cccy  !  Je  fuis  fàji  ihmt. 

Saisir,  en  termes  de  Palais  fignifie,  AtRÔtrlBbo, 
d'un  dthucut .  luy  en ofta  bpoflfaflion  pa bbet 
du  payement  de  les  dettes.  On  ftét  &  on  jndkki 
fomoM»  mobiliaiixsaïue  les  mains  (iesdciwni.  Qq 
fjifu  on  extxote  (etineubles,  on  y  eftabik  m^uk. 
On /j/^t  &  on  annote fcs  immeubles,  onydbhlaai 
Commiflaire  pour  le*  re^  &  en  lecndUk  k  fakj 
c'cft  ce  qu'on  appelle  féu^  mUtmm.  La  haak 
dont  onfc  fert  clt,  J'ay  /«/i  &  ann«é  Aniifc>l, 
mam  du  Roy  &  de  Juftice. 

Saisir,  fignitie  encore ,  Engager  one  afiiie  a  k 
juriliiidion.  Les  Juges  font  jalouK^cstitpnfa^ 
fait  fur  leurs  juxifdiciions ,  quand  ilsfuot  mtiàjt^ 
de  la  connoilbncc  d'une  affaire ,  il  fout  intajnir^ 
de  b  fcmcncc ,  afin  qu'il  y  ait  quelque  cinic  <ji  ft^ 
h  Cour.  Le  Confql  cù  féiji ,  il  y  aeaaiiA  èn» 
Qon ,  d'évocation. 

Saisi,  i  b.  part.palT,  &  adj. 

Saisi,  f.  m.  Le  débiteur  fur  lequel  on  a  tiitnhoiti^ 
11  faut  faue  toutes  les  pr ocedurea  i'mèmtmtk 
pourfuivant criées,  Ôtkfdtfi,  «t k pivaMBFiKS. 
rau  des  oppofiuu. 

Saisissant,  anth.  adj.  &  ibbft.  C'cftieqto- 
cier  àb  requeftcdcqui  fe  pouriiiit  neUfit  IaIiid- 
mes  mobiliaires  failiea  s'adjugent  aâ  picaiB  Ufm. 
Le  fMjilfut  d'un  immeuble  s'appelle  k  ppM 
aitet. 

Saisissement,  f.m.  Trouble  d'efprit^^cJ 
&  aherc  b  famé  à  b  vcuë  de  quelque  acdàafalM- 
chant ,  ou  au  récit  de  quelque  aunraifc  aandle,  Le 
fnfigitmtnt  caufe  fouvcnt  une  mabdje  mondk  Oa  fà* 
f^mem  de  cœur  l'a  fait  cfvanouir,  tomber  ta  Ml^ 
SA  ISON.f.f.  Partie  de  i'aïuice  difttnguéepvlil^^ 
fes  températures  de  l'air,  par  les  uavauz  diftH 
y  fait  pour  b  culture  de  la  ttrre.  L'année  eft  i 
yottc  fétfms.  Le  pri  wtmps  eft  la  belle  /j//»—^ 
/•«tempérée,  nouvelle,  la verte/.i»y»B,ou tnuwaf 
fes  ficunlicix ,  fcrenouvcHcnr.oii  l'on  fane 
phiikurs  menues  graines.  L'cfléflilb  chaude, ip»» 
nfufm,  où  on  moillbniie.  L'automne  eft  bûi^i 
vcnàmgcs,  de  b  rtxoltc  des  fruits.  L'hiver  dtb  M 
faftn,  où  on  abat  les  bois ,  onbatksgtainf.  On  If 
pelle  auffi  r4rrwr,-/;„/i„.  On  dk  que  la  pifwïft  H 
quand  on  n'a  pas  l'ijondancc  des  vivres  qu'on  defii_- 
ou  quand  on  ne  trouve  pas  l'otcatioo  de  «nvailJer  ■ 
fur  mer  que  fur  terre:  que  b  fsifmi  eftavaneét.fl 
ila^cbaud,  ^pan4  la rocoiti; ie £ait  debouicM 


s  A  1.  S  A  L. 

Ce  mot  vient  de  ft4iio  Latin ,  dont  Ici  If  alicni  ont  &ît 
luûi  Jij^iaïK.  McnJgc.  Nic(xl  dit  qu'il  vient  de  pi;#  , 
temfm  fusionu,  11  Ëiut  obfervcr  que  les  commencements 
dcs/ji/ff»!  ont  eRc  autictois  ditlvrcnts  des  nofhcsi  tc'- 
moim  CCS  deux  vers. 

Dit  CUment  bj/tmtm  «  iM  PdTUs  rtr  athedutu. 
àL^HUt  UrbMus ,  âiimmiut  B^riboltnuHs. 

Saison,  fc  dit  audî  du  temps  ofr  quelques  fruits  font 
en  maturité ,  ou  quelques  animaux  fou:  Ix>as  ù  manger. 
Dans  la  jaifen  des  melons ,  des  tigiics.  La  jdiftn  des 
pois  vetdsi  des  aitichauds.  La  pfy«o  des  dindons»  des 
poulets  de  grain,  des  canards.  On  appclle/rtufi  fremus, 
ceint  qui  viennent  avant  hfjnfan  ordinaire. 

Saison>  en  matière  de  lobuuragc ,  fe  dit  de  certaine 
punion  de  terre  qu'on  laboure  chaque  année,  tandis 
qu'on  laide  rcpofer  les  autres ,  ou  qu'on  les  fcme  de  me- 
nus grains.  Les  U'rres  de  I-rance  fe  partagent  d'ordtnairc 
en  trois  fdifnu  :  en  une  année  on  y  (xinrc  du  bled  i  en  la 
deuxième  des  menus  grains.  Il  jr  a  parfois  des  fiuftns 
plus  fortetles  unes  que  les  autres ,  ou  il  )  a  quelque  at- 
pcnt  de  terre  de  plus. 

Saison,  fe  dit  aufG  du  temps  convaiablc  pour  faire 
quelque  chofe.  Un  bon  mcTnage  doit  taire  Tes  provifions 
en  temps  de  en  fdifan.  Chaque  chofc  a  fa  pi/wi.  On  ne 
navige  aux  Indes  qu'at  deux  jdifoas. 

En  ce  iens  on  le  dit  f  n^urémcnt  en  Morale.  La  propolltion 
que  vous  avancez  dï  hors  lieftifm.  On  vous  dira  le  fe- 
cret  de  cette  aiToire  en  temps  «Se  en  fiifen.  Ce  n'ell  pas 
la  fjifon  de  demander  de  IWcntau  Roy  ,  quand  if  va 
commencer  la  guerre.  Cet  advis,  cette  arfaire  rapporte- 
ra du  fruit  en  GfAifrn.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  cft 
daQs  la  verte /iu^ ,  quand  il  cA  jeune. 

S   A  L. 

SALACE,  adj.  m.  &f.  Qui  a  en  foy  beaucoup  de 
fel.  Lesfmges  font  des  animaux /4/4<^ri.  Il  a  plufteurs 
viandes  fiUtei ,  qui  excitent  à  luxure. 

SALADE,  f.  f.  llfpcce  d'entremets  qu'on  fert  fur  II 
table  pour  accompagner  le  rolii.  11  cA  compofé  d'ordi- 
naire dl^tbcs  a  iics<  adàifonnées  avec  du  fd,  de  l'huile 
&  du  vinaigre.  On  y  met  quelquefois  des  oeufs  durs 
&.  du  fucre.  UneftUde  d'iici  bcs ,  de  laitues ,  de  cdcri , 
de  chicorécf  d'eflragon  Se  d'autres  menues  herbes,  qu'on 
appelle  de  la/»iim/rHrf .  On  en  fut  aulE  avec  des  truits  • 
dès  olives,  Si  des  câpres  ;  qudqueibis  avec  des  fruits  ou 
iK-rbcs  confites  au  vinaigre  >  comme  concombres,  coAcs 
de  pourpier ,  pcrccpicrrc  ^  quelquefois  avec  des  anchois , 
&c.  Ce  mot  vient  du  Latin  fdlàtd ,  À  file.  Ménage. 
D'autres  difcnt  de  fMfedo.  Du  Cange  le  dcrive  de ftlj^A- 
tuj ,  qu'on  trouve  dans  le  mcmelens  dans  Aufoneâ: 
Columcllr, 

S  A  L  A  u  F. ,  en  termes  de  Guerre  >  cft  un  léger  habille- 
ment de  tefie  que  portent  les  Chevaux  Légers ,  qui  dil- 
fere  du  cjfque  en  ce  qu'il  n'a  point  de  cttfte,  &  n't  ft 
piefque  qu'un  iimplc  pot.  0>iD  l'a  aufli  appellée  Bnn- 
gutgmtt;  &  fïgutémenton  l'a  dit  du  cavalier.  Ilyavoit 
aoo.  p/ji^rr  dans  ce  parti  I  c'cil  à  dire  :oo.  Chevaux 
Légers.  Pour  les  gens  de  pied  on  l'appelle  roar»».  Ki- 
cod  dit  que  ce  mot  vient  de  jiU ,  qui  a  f^nilîc  la  même 
chofe  chez  les  Latins.  D'autres  le  dérivent  de  f4l4diim, 
&.  que  c'eft  une  arme  venue  des  Orientaux  ;  d'autres 
de  l'Italien  (f/jM ,  yîf  iiâj ,  quod  tu  CAfiit  indutus  mtlti 
ttUtui }  d'autres ,  qu'il  vient  de  ccUda  Llpagnol ,  qui  ap- 
pellent ainli  un  petit  ca(que. 

On  jppelie  proverbialement  une  corde  de  pendu,  une ÇdUdc 
tlf  Cjjkon. 

SAt.ADi«n.  f.  m.  Plat  aflez  lar^e  proinndqui  fert 
ï  allàifonner  des  faladcs.  On  les  t.iit  d'ordinaire  de  fayen- 
cc ,  &  on  ne  s'en  fert  que  chez  les  bourgeois. 


S  A  L. 

SALAGE,  f.  m.  Avtion  de  faler ,  &  '  de  fd 

qui  s'y  coiilomme.  Il  faut  tant  den.ii  .  ..  poui  le 
jdjgt  d'un  cochon.  Le  f  'Aage  ou  le  lel  dont  on  a  k-fbifl 
pour  le  faler,  coulle  plus  que  l'achit  delà  iK-lle.  Il  y 
a  auffi  en  quelques  limx  un  droit  de /û/jjf  ,  quidk  un 
droit  de  prendre  du  fei  (ut  cîuque  bateau  qui  arrive  en 
certains  ports. 

SALAIRE,  f.  m.  Prix ,  ou  rccompeiife  du  travail  i 
des  fervices  qu'on  a  rendus ,  des  Ujiirits  act:ons  qu'on 
a  faites.  Cili  un  pèche  qui  cne  veiigui.cc  a  Uaru ,  de 
retenir  le  jâLutc  des  pauvres  Ouvriers  &  meicciuiret.  Si 
vous  faites  de  bonnes  cruvres.  Dieu  vous  en  rendialc 
fiUnt  en  Paradis.  Quand  on  oblige  un  ingrat ,  on  en 
reçoit  des  injures  pour  fon  fjUire.  Corneille  a  dit  fort 
degamment  dans  le  Cinna: 

Le  fîls  tout  dégoûtant  du  meurtre  de  (on  perc. 
Et  là  telle  i  la  main  demamiant  Ibn  f*lMrt, 

Ménage  après  Turnebe  dérive  ce  root  de  fMrium ,  qui 
a  été  tMt  4  file, 

S  A  L  A I S  O  N.  f.  f.  Saifon  où  on  a  couAume  de  faler. 
Au  temps  de  la  fjUifon  des  lurengs,  des  tnolués ,  des  co- 
chons, on  de  bite  bien  du  (d, 

S  A  L  A  M  A  N  D  R  E,  ou  S  A  L  c  M  F.  N  D  R  K.  f.  f.  Infedc 
du  genre  des  Iczatds  ou  petits  ferpents,qui  fait  mourir  non 
(eulemcnt  par  fa  morfure ,  nuis  même  par  Ij  bave,  dont 
elle  intcûc  les  fruits  &  les  luribcs  par  ou  elle  palle,  qui 
alors  font  dangereux ,  &  louvcnt  mortels.  Son  venin 
eA  Cl  froid ,  qu'il  ne  diffère  point  de  l'aconit ,  filon 
Diofcoride.  Elle  cA  de  dirti.Tcntcs  couleurs  ,  &  fur  tout 
noire  feméc  de  gnmdes  taclKs  jaunes  en  forme  d'étoiles , 
n  vives ,  qu'elles  (èntblcnt  avoir  cÙc  brunies  &  liflces. 
Elles  font  pourtant  ft  vilaines ,  qu'elles  font  vomir  ceux 
■  qui  les  regardent.  Elle  a  demi- aune  de  lonj,  le  raufeau 
aijju,  dcgros  yeux,  le  dos  uni  &  long ,  avec  une  longue 
quLUC  Se  fourchue  par  le  boiit ,  quoy  qu'elle  (bit  plus 
courte  que  cdle  du  lézard,  lequel  a  aulR  h  teAc  &  le  ven- 
tre plus  gros.  Elle  a  quatre  grands  ongles  aigus  &  éten- 
dus ^  cliaque  pied ,  mais  elle  eA  pclinte  à  marcher  ^  au 
lieu  que  le  lézard  s'enfuit  fort  viAe.  Son  dos  eA  figuré 
de  croix,  outre  deux  lignes  qui  courent  du  col  à  la  queue. 
Les  Anciens  ont  creu  que  la  féUnundrc  vivoit  dans  le 
feu  :  mais  cela  cft  faux  ,  elle  en  fouriire  quelquefois  les 
atteintes.  Mais  ce  qui  les  a  trompez ,  c'cA  qu  elle  jette 
une  liqueur  (i  froide ,  qu'elle  l'eAant ,  qiund  il  n'eft  ps 
trop  violent.  Stenon  dit  en  avoir  vCu  une  qui  dura  deux 
heures  dans  le  (eu,  &  qui  ayant  d  abord  clteint  les  clnr- 
bons  par  fa  bave ,  les  cfîeignit  une  féconde  fois ,  quand 
ils  furent  rallumez.  Il  dit  qu'elle  vifcut  oi>ze  moisfans 
prendre  d'autre  nourriture  qu'en  Icfchant  uixr  certaine 
terre  fur  laquelle  on  l'avoir  appottce  des  Indes,  laquel- 
le elle  humcc^oit  de  ton  urine  ,  quand  die  étoic  feche. 
Trois  iours  après  qu'on  l'eut  mife  fur  de  la  terre  d'Italie , 
elle  mourut.  Depuis  peu  on  a  obli:rvé  dans  la  fAldmsn- 
dre  aqua:ique  &  dans  d'auties  infcdes  la  circulation  du 
fing.  LifdUmcndre  eAoit  la  devifc  de  François  1.  On 
en  a  fait  une  autre  fort  belle  pour  uik  Dame  mfenlïble  à 
raiix>ur ,  avec  ce  mot  Efpagnol ,  Mau  jelt  fuegt^ 
Pline  dit  que  c'eA  un  infedc  qui  n'dl  ni  malle  ni  fcnK'I- 
le,  ^ui  n'engendre  point ,  &  qui  eft  procrée  du  limon 
de  la  terre  %  qui  ne  vient  que  durant  les  grandes  pluyes  » 
&  qui  fe  perd  dans  le  beau  temps.  11  dit  aufit  qu'en 
quelque  partie  du  corps  que  tombe  fa  bavc,fiit-ce  à  la 
plante  du  pied ,  tout  le  p<]il  du  corps  tombera  ^  &  que 
plufieurs  font  morts  pour  avoir  mangé  du  pain  cuit  en 
un  four  c(cliauife  du  bots  infêâc  de  la /^/^uwjfflirr ,  ou 
rolH  fur  du  bois  qu'elle  avoit  touche:  ce  qui  n't  A  pas 
vraifenibliblc.  Mais  les  Modernes  aflùreiit  que  des 
maifoos  ont  cftc  dépeuplées  pour  avoir  bai  de  l'eau 
d'un  puits  où  une  f*Umdndtt  ctoit  tombée.  Sa  nK)Huie 
eft  roorteDe  comme  celle  des  vipères ,  &  eA  encore  plus 
Tom.  ni.  Aaa  i  veni- 


veniraïufc  >  puis  que  fa  chair  réduite  en  poadrc  eft  un 
pojfon;  au  heu  que  celle  de  la  vipoe  eU  un  remède.  11 
y  a  dans  le  Fnoul  une  fAUmandre  aquatique  qui  a  une 
queue  d'anguille ,  le  dos  noir,  le  ventre  roux  ,  marque- 
té de  taches  jounci ,  qui  a  la  tclk  plus  ronde  6i  plus 
courte  que  la  fÀjmAndre  titrelUc.  Ln  Latin  [dàwun- 
du. 

Salant,  adj.  m.Epiilictc  qu'on  donne  aux  marais  où 
on  fait  le  /cl.  Les  bords  de  la  nier  du  bas  Poitou  font 
prefquc  tous  marais  fdUni ,  dont  les  fuurccs  font  lalccs. 
On  dit  aulfi ,  Le  fcl  noir ,  le  gios  fd,  eft  plus  ftUnt  que 
le  fcl  blanc ,  j:rf>ur  dia*,  qu'il  fale  micusi  qu  il  en  faut  une 
moindre  quantité  pour  falcr. 

SALARIER.  V.  iét.  Payer  le  falairc.  Il  ne  fc  dit  guercs 
qu'en  cette  pluafc  :  Au  jour  du  jugeracnt  cftacun  Icra  ji- 
ûrié  félon  Cet  mérites  ou  dcmaites. 

SALE,  fubft.  fera.  La  première  partie  d'un  apparte- 
ment dans  un  logis.  Les  appartements  royaux  conlif- 
tent en /iir des vjardes ,  antichambre,  chainibre,  cabi- 
net, Se  galerie.  Les  fjUs  font  d'ordinaiic  au  bas  eftage 
w  rcï  de  chaufl'ce.  Il  y  a  aulTi  des  falet  hautes,  des  jifcr  à 
donner  le  bol  ^  à  faire  nopci-s ,  des  f*lts  à  manger  ,  des 
p/«  d'audience ,  Sec.  d'autres  pour  des  alVcmbIcesou 
cérémonies.  La  Sdle  du  Palais ,  de  l' Archevefchc  oii  on 
fiit  les  Ordres.  Ce  tnot  vient  de  i'Alleman  fuie, 
qui  (ignific  la  mcmccbofe.  Meiuge.  D'autres  le  déri- 
vent du  Latin  duU  ;  Du  Cange  de  fdU ,  qu'on  a  dit  dans 
la  balle  Latinité  pour  fignificr  u:ic  m4>/ôn  ,  5c  qui  fc  dit 
encore  en  GaTcogne  pour  lignifier  la  maifbn  des  Gen- 
tilshommes. 

S  A  L  e,  fe  dit  auflî  des  lieux  oû  les  Maidrcs  à  danfer ,  ou  en 
fait  d'armes ,  reçoivent  leurs  cfcolicrt ,  &  leur  donnent 
des  leçons.  Ce  Maiftre  à  danfer  tient  /i/r  en  un  tel  en- 
droit. Les  Mailbes  d'efcritiKont  fous  eux  un  Prévoit  de 
fdle  qui  fait  affaut  contre  tous  venants. 

On  dit  proverbialement  au  Collège,  Donner  Li  file ,  quand 
on  fiiiiete  un  cfcolier  en  pubuc  pour  donner  l'exemple 
aux  autres. 

SALE.  adj.  mafc.&fêm.  Gaft^,  gras,  olein d'ordure 
&  de  vilenie  ,  qui  n'a  pas  cRé  nettoyé  ,  ni  blanchi. 
Quand  il  a  pieu ,  les  mes ,  les  chemins  (ont  fdUs.  Les 
chambres  des  Collèges  font /«i^i  &  malpropres.  Les 
Bouchers,  les  Efpicicrs  ont  des  h.Tbits  fjUi,  gras  &  craf- 
feux.  Cette  vaiflelle ,  ces  verres  font /ii/ri,  ne  font  pu 
nets ,  bien  rincez. 

On  appelle  un  {^ris  fdle ,  un  gris  un  peu  brun  &  fonce  f  qui 
n'eft  pas  fi  fujct  à  fe  tacher ,  à  fc  lalir. 

Sale,  en  termes  de  Marine ,  fc  dit  des  mers  &  des  c6tc$ 
dangcrcurcf  pleines  de  bancs  ou  b.illcs  ou  brifans.  Tou- 
tes les  men  Se  eoftcs  de  Hollande  font  fjlei ,  &  pleines 
de  b-ittures  St  de  fables. 

Salf  ,  fcdit  tigurémcntcn  chofcs  morales,  des  cltofcs 
qui  feint  criminelles ,  dcshonncftes  ou  obfccnes.  Cet 
homme  fera  bien  hardi ,  s'il  fc  met  en  ctot ,  s'il  fc  1  lilTc 
prendre,  car  fon  cas  eft  /i/f.  Ccluy-là  a  une  ftU  5c 
vilaine  avance.  Cet  autre  n'a  que  des  paroles  fdUi  de  im- 
pudiques à  la  bouche. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  curieux  en  lin- 
ge fdt ,  qu'il  porte  le  deuil  de  fa  Blancliillcufe ,  quand  il 
ne  dungc  pas  frxivcnt  de  linge. 
SALE*.  1.  m.  Viande  qui  a  trcmp<f  quelque  temps  dans  la 
faumure  *,  Sc  fe  dit  particulièrement  du  porc  ou  du 
bœuf.  Rabelais  fait  un  Chapitre  du  b<ruf/i/<  à  neuf  le- 
çons. 

Le  fttit  Ç*U  fc  dit  des  pièces  de  devant  d'un  jeune  pour- 
ceau ,  qu'on  met  au  dedûs  du  laloir  pour  les  manger  les 
premières ,  Ck  avant  qu'elles  aytnt  pris  trop  de  (cl.  El- 
les font  entrelardées  de  chair  &  de  graiflè. 

Le  fTAit  ftlé  eft  un  droit  qu'ont  quelques  Officiers  ou 
Communautcz  ,  de  prendre  du  fcl  au  grenier  franc 
(fimpoft. 


On  dit  proverbblemcnt ,  Autant  de  frais  que  de  jVJ« ,  ~w 
dixc ,  ni  de  l'un,  ni  de  l'autre.  '  ™ 

SALEMENT,  adv.  D'une  manière  &lc  4 
propre.  Cet  homme  vit  fdUmtiu.  On  tient  taa^ 
tort  fdlmtnt ,  on  ne  leur  change  guettj  de  lia»  , 
d'habits.  Il  parle  fdUment,  il  dit  des  ordures. 

SALER,  v.  aék.  Alfaifonner  les  chofes  qu'on  (a», 
avec  du  fcl ,  les  laifPcr  trcmptT  quelque  ten^ 
faumure ,  pour  lH  confcrver ,  ou  les  reodredepbiiit 
gouft.  On  fdU  le  p^  en  pluficurs endroits.  OnajiM 
/jitf  lepot.  Catcfcrvantc  fdU,  &it  do  ûucoia^ 
haut  gouft.  Cela  eft  fdUœnaxK  tncr.  On  a  tn»  a' 
&  cfpicc  ce  paftc.  On /4i*  le  beunc, le  laid, le codir 
les  harengs  iSs.  les  mornes  pour  Ici  conlmer. 

Saler  ,  fîgniiie  aufTi ,   Eftimer  trop  qud^  <^ 
qu'on  veut  vendre ,  en  vouloir  avoir  trop  (fn^ 
Marchand  a  de  borme  matchindtfe ,  mauilbj'^^ 
Ce  payCm  vous  vendra  volontiers  ca  »fa»écm« 
mais  il  vous  le  fdltrd. 
On  dit  provctbiaicincnt  Se  baftément  >  Tucz,  ifàloo 

Sale.  xE.  part  pair.  &  adj.  Chatrs/4i/ri,b(int/ii^ 
On  appelle  Eaurgiugnon  fdUt  par  fobnquct,icaIc<p'Qo 

dit  que  les  Boutgu.gnons  ont  eu  beaucoup  deptna& 

de  ditfcreiu  pour  leurs  falmcs. 
On  appelle  un  obitp//,  un  anniverfairtdoot  la  iao^ 

conlifte  en  quelque  franc  fdU.  Il  y  a  une  ferme  à  luf, 

du  poitlun  trois ,  fel  &  fdlî.  Maliicrbe  a  éttéa 

parlant  de  la  mer  : 

n  faut  daiu  la  plaine  fdlée , 
Avoir  lutte  contre  roalce. 

S  A  L  E  R  O  N;  f.  m.  Terme  d  Orfevin.  Ctibfr. 

tie  fupericurc  d'une  falicrc ,  celle  où  oo  mt  I; 
fcl. 

SALETE',  f.  f.  Ordure,  vilenie,  malproprat,  Uji- 
Utt  du  linge ,  de  la  vaillcllc,  eft  dcgoullante.  Ueeka 
Nourrice  ne  laiftë  pas  croupir  fon  cn£uato£jSM, 
dans  fon  ordure. 

S  A  L  E  T  t  ,  fe  dit  figurémcnt  en  cliofes  monkL  Cb 
homme  n'eft  pas innocau, comme  i\kmlt,ijik 
la  fdletc ,  de  l'ordure  dans  fon  fait.  C'cft  m  iinà^ 
ne  dit  que  des  fdltuTlk  des  ordures. 

SALETTE.  rf.  diminutif.  Petite  file.  H  ébb^- 
n^er  en  cet  appartement  une (dUtttooatmft 

S  ALLURE,  f.f.  QiulitédclachofeâUttoK*- 
Jofephes  n'ont  pu  encore  dcfcouvrir  la  caulcdtb jUwf 
de  la  mer.  Il  faut  tant  de  fd  pour  la  /iw^aco* 
chon. 

SALICOT.  Cm.  Terme  de  \farine.  VoyoCii- 

V  B  T  T  B  ,  c'eft  la  même  chofc. 

SALIERE,  fubft.  fem.  Utcncilc  de  tnAilpf  A»i 
menre  du  fel  fur  la  nappe.  UnefAlitTt  Sit^tiém 
de  tycnce.  Une  fdltert  d'argent  dort  cfliti»^* 
collet  &  faleron ,  aux  platin«s,  balfiocts,  kkoictei 
Il  y  a  des  fdiieru  à  pans ,  d'autres  écollcabi  ^  ^ 
rondes  Se  cftioitcs  par  le  milieu.  Ce  œoCfitnt"  I* 
fdUru  3c  fdliHum.    Du  Cange. 

Saliers,  fedit  fîgurc'ment  de  ceitaÏB»  cmc ^" • 
font  dans  les  chairs ,  quand  on  maigrit,  &fi>ft**" 
goi^c.  Une  femme  n'a  jamais  lagorge  belle,t«ç<f* 
y  a  des  fdlieret.  On  ledit  aufli  des  creux 
aux  yeux  des  chevaux ,  quand  ils  font  vicut. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  perfoonc  ountdtl}* 
grands  comme  des y^Itfr//,  quand  dJc  regarde 
vcmcnt  &  avec  avidité  quelque  cliofc. 

SALIGAUT.aude.  adj.  Icrroe  bas  & 
laire ,  qui  fe  dit  des  petia-s  cens  falopes  Se  tniipfop* 

S  A  L  1  G  N  O  N.  f.  m.  Pain  de  fel  blanc  iéto»' 
tontcine  falce,  cuit  &  formé  dans  uneccli*"* 
un  fromage.  Dans  les  lieux  frana  de  pbdkcù* 
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des  fdigntns  dus  la  colombiers  pour  y  attirer  les  pi- 
geons. 

SALIGOTS.  Voyez  Chastaignf.. 

SALIN,  I  N  E.  ad).  Q^i  contient  du  fcl.  Le  (cl  ÇAtn 
cft  proprement  un  Tel  bxc  (]ui  a  un«  làveur  de  fet  com- 
mun. Lfprit  ÇAin  cil  une  liqueur  <]ui  fcniblc  tenir  de  la 
fjvcur  du  Ici  commun.  L'iiimc  a  une  qualité  félin*. 

SALINE.  fiibU,  tctu.  Ciuir  «  ou  poillon  qu'on  a  Talé 
pour  les  confervcr.  Un  dit  que  le  Icoibut  vient  d'avoir 
cftc  trop  long-temps  fur  mer  a  ne  manger  que  de  la  [a- 
line.  Les  Marcha iidM  de  yjwrf  vendent  de  b  morue ,  du 
nuquarcau ,  du  hareng  laïc  t  8c  autre  poillba  feule- 
ment. 

Salines,  au  pluriel  >  fc  dit  des  lieux  où  on  fait  k  fcl. 
Lcsp/iAfidcVfaransCicdc  Hroua^'t  de  l'ille  de  K^. 
Il  y  a  pluficurs  fuLaesm  Lonaine ,  des  puits  falans ,  des 
eaux  filées. 

Sali  qjd  i.  ai),  cft  une  eplthctc  qu'on  donne  à  une  Loy 
ancienne  Ht  fondamentale  du  Royaume  de  France, 
qu'on  prétend  avoir  cl\é  taite  par  Pharamond,  ou  du 
nwins  par  Cloris.  Il  y  a  eu  des  Juges  appelles  Rhtttm- 
htUTgi  des  l'origine  des  Françou.  exprclfémcniddli- 
oez  pour  décider  les  ditHcultcz  qui  fc  prefcntoicnt  fur 
la  Loy  Sulique.  Lt  Loy  liMit{uc  veut  que  les  fculs  malles 
fucccdent  a  h  Couronne.  C'ell  une  erreur  de  croire  que 
Ja  Loy  Sdlique  fitlt  cftablie  paniculicreniciit  pour  la  mc- 
ccflion  royale,  car  elle  ccoit  laite  c'galement  pour  les 
paiTiculicis,  vcu  qu'on  appclloit  autrefois  tetic»  ou  he- 
titagcs  Çdt<]uet ,  toutes  les  terres  tant  Hcfis ,  que  rotures , 
dclafuccedîon  dcfquelles  les  femelles  ctoient  cxclufes 
b  Loy  Sdliqut ,  enforte  qu'elles  n'hcrituicnt  que  des 
meubles  &.  acquefts ,  quand  il  y  avoit  des  malles.  Quel- 
ques-uns, comme  Guillaume  Pollel  ,  tiennent  que 
cette  Loy  a  cRc  appcUéc  SdUqiUf  comme  quidiroit 
Cdllique ,  à  caufe  qu'elle  cil  particulière  aux  Gaulois. 
Jean  Cenal  croit  que  c'eft  à  caufe  que  cette  Loy  elloic 
fculcmciK  ordonnée  pour  les  Suies  &  Palais  Royaux. 
Claude  Scillil  dit  qu'elle  cil  ainfi  nommée,  à  caufe  du 
Jel  ,  &  de  la  prudence  dont  elle  cft  pleine.  Fcrratius 
Montanus  dit  que  c'eft  à  caufe  que  Pharamond  étoit  au- 
trefois appclié  StiUque  ;  d'autres ,  comme  l'Abbé  dHf- 
pcrg,  de  Hdltgdfi  fon  priiwipal  Confcillcr.  D'autres 
croyait  que  c'eft  à  caufe  de  b  irequence  des  articles  de 
ccne  Loy  ,  qui  commencent  par  Si  tliquit ,  &  Si  âU- 
qiu,  Genebrard  dit  qu'on  l'a  appelice  SMique ,  pour  ^4- 
UmnùqHe ,  à  caufe  c]uc  Salomon  le  premier  en  a  monf- 
trc  l'exemple.  Davidbn  le  dérive  des  mots  Allcmans 
Sdlti,  &  L'kjt  qui  figniiîcnt  frmbUble  411  fei   La  plus 
probable  opinion  eft  celle  qui  dérive  ce  mot  des  anciens 
François  nommez  Suit ,  Sdlid ,  &.  SMingi ,  à  caufe  de 
la  rivière  de  Sdldt  qui  cft  un  fleuve  de  l'ancienne  Geima- 
oie,  comme  dit  Renanus  Hiftoricn  Alleman,  Paul 
Emile  Se  plusieurs  autres  qui  l'ont  fuivi ,  &  après  eux 
Ménage ,  l'afquier     Borel.  Bouterouc  en  donne  une 
autrcoriginc  allez  probable,  diiànt  que  ce  mot  vient  du 
mot  ftlhb,  qui  en  vieil  langage  Teuton  figniHoit  filu- 
uire ,  parce  que  les  François  tirent  cette  Loy  en  vou- 
lant imiter  la  police  des  Romains .  qui  avoicnt  &it  des 
Loix  Salutaires ,  que  le  Xbgiftrat  devoit  avoir  devant 
hiy  en  rendant  b  juftice.  11  le  prouve  par  une  Agure  cu- 
ticufe  tirée  du  livre  intitulé  S»iitu  iMferii ,  où  font 
dépeints  l'armoire     le  livre  couverts  d'or  qui  ont  pour 
inlcriptioa  Ltgtt  sAuurti.   Les  Loix  ^«ii^Mi  ont  cftc 
données  au  public  par  Mr.  Pithou  ,  &  depuis  par  Mr. 
Bignon  Advocat  Gcocral  ,  qui  y  a  £iit  de  ïcavancs 
Commentaire». 
^  A  L 1 R.  V.  aft.  Gafter  quelque  chofc ,  la  faire  devenir 
£dc.    Le  blanc  &  les  couleurs  éclatantes  fe  jJijftnt  aifé- 
nxrnt.    On  ne  fçauroit  manier  du  beurre ,  de  la  poix , 
fans  fe  p/ir  les  duigct ,  fcs  h.ibits.   Les  pieJs-pbts  qui 
entrent  crottée  dans  les  chambra  Ics/^ii/rn;.  Cet  iiom- 
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au  eft  G  propre ,  qu'il  poite  long-temps  fon  linge  iâns 
le  fdUr.  . 

Salir,  fedit  figurément  en  Morale.  Le  péché  fdUt , 
fouille  nollre.ame.  Les  vilaine»  paroles  qui  donnent  de 
vilaines  idées ,  /«ii/rM  l'imagination.  Ladcmitrc  ac-. 
tion  qu'il  a  faite  a/i/i ,  a  terni  fa  icputjtïon. 

S  A  L 1  s  s  o  N.  f.  1.  Petite  Icrvante  dt  eu. âne  ou  de  Cour 
fale  &  malpropre ,  qui  fen  aux  plus  bas  odîccs  d'une 
maifon. 

Salissure,  f.  f.  Taclic ,  graiflc ,  ou  crotte  qui  rend 
une  chofv  fale.  11  fout  porter  cet  habit  au  Dégraiticut 
pour  ollcr  caiejJi^iire. 
SALlVAiRt.  ad),  m.  &  f.  Terme  d' Anatomic « 
quifc  ditdc  cciuins  petiu  conduits  depuis  peu  décou- 
verts ,  par  où  la  falivc  tombe  dans  la  buudie.  Wattoii 
Angbu ,  &  Stcnon  Danois,  ont  fait  des  Tiaittez  fur  les 
conduits  fdlirMfti.  Stenon  dit  avoir  découvert  Ic  pre- 
mier un  vaiflcou  en  1660.  qu'il  appelle  f*Uv4Jt  txtauu , 
ui  va  des  parotides  dans  la  bouilK.  l  liomasWatton 
it  avoir  découvert  le  premier  dans  les  glandes  des  mâ- 
choires un  conduit  particulier  fcrvant  à  l'cxcraiun  de  la 
faiive.  Banholin  en  a  découvert  un  autre  en  1C81.  donc 
il  a  public  un  Traiité.  £t  le  Sieur  Nuck  Anaionuftc  de 
la  Haye  en  a  trouvé  un  quatrième  ditfcient  des  autres 
On  les  exprime  par  paires ,  comme  les  nerfs.  Wanon 
a  intitulé  fon  l'iairté ,  Adtn»gT4fbie.  Mais  l'heodoie 
Janfon  fbuftient  que  ces  conduits  ftUfMm  ont  été  con- 
nus de  Galtcn. 

Salivation,  f. f.  Provocation  du  couis  dclafalive 
par  le  moyen  du  macurc ,  qui  eft  1  unique  &  ft-ur  le- 
mede  qu'on  a  trouve  pour  la  guchfon  des  maux  venc- 
riens.  Les  Chirui^iens  fc  fervent  de  ce  mot  pour  âattcr 
ceux  qu'Us  condamnent  au  flux  de  bouche 

Salive,  f.  f.  Pituite ,  ou  humeur  blanclie  St  acide 
que  la  nature  fait  tomber  daiu  b  bouche  pour  détremper 
les  aliments ,  pour  aider  à  les  mafcliu ,  &  à  en  faire  la 
première  digcflion.  On  a  aUcuré  qu'un  homme  peut  jct- 
ter  naturellement  dixi  onze  livres  de  plivr  durant  dou- 
ze heures.  Nouvelles  de  Hollande  en  Novembre  1685. 

SALMIGONDIS,  fubft.  mafc.  Efpcccdcn^ft 
qu'on  fait  de  viandes  dcsjà cuites,  &  d'ordinaire  rof- 
tics ,  auxquelles  on  fait  une  faucc  après  les  avoir  def- 
pecées. 

S  A  L  O  I  R.  f.  m.  VaifTeau  de  bois  où  on  garde  lefcl 
daiu  les  maifons ,  qu'il  faut  tenir  en  liiu  fi  c  - 

Saloir,  fe  dit  aufti  d'un  v-iillLau  qui  feit  à  falcr  les  vian* 
des,  &  à  les  laifTcr  tremper  dans  kur  fcl  pour  s'en  im- 
prégner. Il  faut  oftcr  les  viandes  du /4/Mr,  quand  cUcs 
y  ont  été  fuilifammcut,  pour  les  faire  fcclter  enfuite. 

SALON.  Cm.  Grande  fale  fort  élevée,  &  couverte 
en  cintre,  qui  a  fouvou  deux  étages  ou  rangs dfcroi' 
fées.  La  mode  des  fM»ns  nous  eft  venue  d'Italie.  On  re- 
çoit d'ordinaire  les  Amballâdcuis  daiu  un  fdui. 

SALOPE,  ad),  m.  &  f.  Malpropre  en  fon  nviagrr  y 
en  fes  hibiu ,  en  fon  I<^emcru.  On  n'aime  point  à  fe 
fcrvir  de  vaku  fultfu,  à  aller  vilîicr,  ou  à  tcccvoir 
chez  Coy  des  gens  fuûfu. 

S  A  L  O  R  G  t  S.  f.  m.  Amas  de  fcl.  Il  eft  dcflfendu 
pardaufc  cicpreflèdcs  baux  des  Gabelles,  à  toutes  per- 
fonnes  de  tenir  féltrpt  a  cinq  lurues  près  des  Umitei  des 
greniers  contenus  en  la  Ferme. 

S  A  L  P  E  S  T  R  E.  f.  m.  Sel  artificiel  &  Icxivial  qu'on 
tire  des  pierres ,  ou  de  certaines  terres.  L'air  eft  plein 
par  tout  d'une  forte  de  fel  de  fdtftfire  volatile  qui  s'atta- 
cliefur  le  plaftrc  &  fur  le  mortier.  La  rofec  Ot  U 
pluye  en  portent  beaucoup  daiu  la  terre  pour  la  rendre 
•îcitile,  fans  <^y  elle  ne  poutioit  produite  de  vcj^cta- 
bies.  De  la  terre  dont  on  a  tiré  le  fdlftpt ,  étant  bien 
fcchéc ,  on  en  retirera  d'autrc  au  bout  de  11.  ou  1 4.  ai». 
C'eft  la  même  chofi;  que  le  mtre ,  &c  lulmut  félon 
Cardan  &  Longiuf.  Mais  Maitfakdc  Si  Bcloo  difenc 
A  a  a  j  qu'il 
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cju'il  y  a  de  h  dift:tcncc  ,  &  que  le  nitrc  des  Anciens  cft 
à  prelcnt  inconnu.  , 
On  appelle  aufli  le  fcl  de /^iff/lre ,  ccluy  quid.ftiHc  <hns 
les  cavernes,  quon  appc-llc  ftlfcjlu  de  mhf ,  cjuc  Pli- 
ne appelle  4»br«.«frf.  OnapiH-llcaiiiri/j/prJlrf ,  le  Itl 
de  verrerie  ou  fel  de  pic.rc.  Les  Chymiltvs  rappel^'" 
Dru^M,  Cerbcre,  ou  ftl  d'tvfer ,  i  ''r* 
violcmsmnl  tait.   L'dptu  de  nitrcou  àefMfepu  $  ap- 
pelle par  les  Auteurs  le  f^ng  de  U  fMmMdrc     La  Uir- 
vric«  appellent  mcrc  de  i^f^u,  une  Me  laon^  « 
graflc  qu'on  en  fcpaje .  quand  on  le  latinc.  C  cil  la  par- 
tic  crue  ,  Ck  non  mûre. 
11  y  a  du  Çdffftrt  minera!.    H  s'en  tnnive  en  pluiicun  en- 
droits du  KoyaunK  de  Pegu  autour  d'Agra  dans  «les  vu- 
Lices  maintenant  .Icfcrts.    Il  ell  tiré  de  trois  (ortcs  àc 
p^rres,  noia-s,  jaunes,  &  blaiKhcs.  Le  meilleur  <dt 
ccluy  de  la  terre  noire  ,  car  il  c-ft  fans  Ici  commun  -,  au 
lieu  que  l'autre  fc  doit  encore  ratiner  en  France ,  pour  »c 
rendre  propre  à  faire  de  la  poudre  à  canon.    On  le  tait 
en  ERyptc  dans  des  tcfcrvoirs .  où  Ion       entier  l 
du  nIi  ,  comme  on  Bit  en  France  le  fel  commun.  En 
Europe  on  le  fuit  de  cendre  de  bois  de  chcfnc ,  ou  on 
l'extrait  de  cntaincs  terres  nitrcufcs .  comme  de  viciucs 
démolitions  i  &  de  ce  qu'on  trouve  dans  pigeon- 
niers, caves.  j;rangcs,  magafin,.  &  efcunes,  c>u 
s  cft  amaflé  qiunt.tc  de  tumicr  .N:  d  unnc  -,  tnais  il  taut 
qu'dfoitàcouvcrtdclapluye  qui  le  lave,  fkduSolcd 
quilct:xit«l«ler.  On  le fot Icfciver ,  &  après  cuire, 
&  diminuer ,  &  condcnfcr.   La  manière  de  tirer  le  j-J- 
fcftrt  de  la  tcnc ,  comme  on  le  fait  à  pn.feni .  dt  une 
invention  moderne ,  mais  d'un  Auteur  inconnu 
Le  (Àfeftu  a  une  mcrvciUcufc  qualité  pour  fc  rarcher  :  ce 
nui  fjit  la  force  de  la  poudre  à  canon .  dom  il  cil  le  pnn- 
cpal  ingrédient  ;  ju'       '  T''  f"P^ 

nulle  fols  plus  de  pL^    ^    -  enflamme,  quil  naroit 
ananvant.  Ses  menues  parties  font  bitcs  en  aiguilles , 
comme  celles  de  l'alun  c.i  triangles,  6c  ailes  du  fd 
commun  en  cubes.    Néanmoins  cjuclciues  uns  atni- 
bucntauxcnflauxde  /i/fr/îr*  une  ^gut*  rexai^c; 
&  quand  il  cft  pouflé  comme  il  Êiui ,  il  cft  hftulcux ,  Ce 
creux  comme  une  canule. 
Lcbcuncdu  nitre  ou  félft^re  vitnolc  eft  un  caille,  ou 
beunc  fort  blanc  fiit  de  nitre  ,   &  de  tame  ctud  , 
&  de  s-itriol ,  dont  b  préparation  a  été  mvcntce  par 

JeanFabrc.  .        t_  «, 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  ndt  tjue  leu  K 
que  Mu ,  quand  U  eft  prompt  i  fe  niettre  en  colc- 
rc,  quand  il  eft  fort  emporte.  Onditauflî.  qu  on  a  bien 
fiit  peter  le  fjdftftu  y  quand  on  a  bien  tire  des  coups 

d'artillerie.  .  r  •   l  r 

SALPtsTRiER.  f.m.  Ouvrier  qui  bit  du  Talprifrc, 
quiletircparlalcfcire.  &qmlecu«.  ou  en  bit  éva- 
porer l'humidité,  r-  ,  ft 
S  A  LP  f  ST  R  i  F  R  E.  f.  f.  Lieu  OU  on  fait  le  falpdlre. 
yauncbclle/>/pfy?r,frfdanslepctit  Arfcnac. 

SALSEPAREILLE,    ou  '/\"f'"'^^'^^^  l' 
Herbe  qui  vient  des  Indes ,  qui  a  de  longs  &  menus  h- 
lets,  qui  bit  le  principal  ingrédient  des  dccoaions  pour 
cucrir  ceux  qui  (ont  infeftcz  du  mal  vencricn.    E  Ile  dl 
apportée  d«  Indes  Orientales.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
c'cîft  la  racine  du  fmilax  afpic.  Mais  Matthio  c  di:  qu  ils 
font  un  peu  ditibrents.  Cette  plante  produit  plul.cu-s  far- 
■  ments menus,  picquants  comme  ronces,  ou  coTimc 
-  k  paliunts.    Elle  s'attache  aux  arbres  depuis  le  pied  iu(- 
oii-à  la  cime ,  i'cntorrillani  de  branche  en  branche.  1- 
le  porte  de  petits  raifins  qui  font  rouges  étant  meurs 
niqumt^augoiift.  Elle  croift  aux  lieux  afpres&malf- 
cajcux    Sa  racine  eft  dure  &  grollc .  &  fert  aux  ce 
.  uepoifons.  Les  Médecins  l'appellent  fmLx  affera^  L 
i  huurrtnus,  btdcT4  ffmofA  y  heda*  aiijfé,  ou  falfa^ 
'  uiUy  ou^r^frebU  cnEfpagnol,  ou  rmr  4*  r»f - 


Qudqucs-uns  l'appdlent  mit  it  (erj  ou  lime  jk. 
diunt. 

S  A  L  S  1  F 1  X.  f.  m.  Racine  quon  mange  <uitci,tc4 
fel  «Se  du  vinaigre  ,  &  qu'on  confit  avec  du  fuut  poorh 
confcrver.  C'eft  une  plante  qui  fleurit  jaune.  Il yo  » 
aulTi  une  qui  a  des  fleurs  violettes. 
SALTIMBAN  Q.U  E.  f.  m.  Danfcur  de  tari, 
Boufibn  ,  CharUtan  qui  joue  en  place  publique  pog; 
divertir  le  peuple.  Ce  mot  vient  de  l'Italien fjf*  kim. 

,  à  cauic  que  la  Banque  fc  tenoit  autrcfuis  imkka 
le  plus  public.  _  . 

On  appelle  aulB  dans  les  compagnies  /^ItiatM^,  « 
pbilant  outré,  qui  fait  des  poftuics,  des  6na.  éa 
tours  de  paflc- polie ,  &  mcfmc  cduy  qui  ba  hvm 
d'adrdic  pour  tromper  les  autres. 
S  A  L  U  A  U  E.  f.  f.  Rc\crcnce  qu'on  hàt  mjtAn. 
ncs qu'on  veut  honorer.    Les  J.)i;ej  voilent atoirhini 
des  filtudti  &  des  bonneadcs.  A  la  aiap^  ogg^ 
des  Çaliuiei  à  tous  les  honncftcs  gens  (fj'oo  itocame, 
on  leur  ofte  le  clupeau. 
SALVAGE,ou  s  AUVRt  ACfi.TeraedeCfldb. 
mes.  C'eft  un  droit  qui  appartient  à  ceux  qàca  «dé  i 
fauver  les  roarchandilcs ,  A  autres  chofcspœSaopt 
nâifragc.    C'dl  orduuircnaent  U'àxicmepanitic  r 
qu'on  fauve. 

SALVATELLE.  f.f.  TermcdcMcdediK.  Ci 
un  nom  que  les  Arabes  donnent  à  un  tameao  {ma  k 
b  vdne  cephilique ,  qui  s'étend  an  petit  doigt  4  i  fa 
pioche  voHin.    On  cnfaigncfortiptopouBSciB 
qmrtcs  &  aux  maladies  provenantes  de  la  odatoli^t 
les  obltruibons  de  la  ratte. 
SALV'ATION.  f.f.  Terme  de  Pahis,(jiifeè 
des  dernières  écritures  qu'on  fournit  damtinpi««|or 
répondre  aux  contredits  &  objeftionide  U  pii 
verfe ,  &  deffcndre  les  pièces  qu'on  a  ptodui»,  ils 
indud  lien  a  tirées.    Tout  appanttanta 

Droit..  -  1)11  iTgIcmcnti  écrire  ficpitiAiitibi' 

1er  contredits  &  falrutioiu.  On  dit  luffi ,  fàm  k 
témoins ,  quand  on  détruit  les  reprocha  donna  no- 
tre les  te  nioins. 
SALUBRE.  adj.m.acf.  Qui  comriof i 
Les  Medt  ^     ■      '  tit  qts:  les  eaux  œinoilo  ta»  ft- 
lubres.  g.ic  i,     i  luliaus  maladies. 
SAL'VE.  f.f.  Salu: niilrtaire qui  fera jahM™^ 
ge  tout  à  la  fols  de  pluiieurs  coopi  ^'^^^ 
moiir(]ueterie  pour  birc  honneur  à  apéf'm,  M  « 
des/iirfjdenioufqueteric,  quand  ^^'^'f^ 
nlpallèm,  quand  on  fait  l'exercice. 
d'.irtillcrie  à  l'entrée  des  Roi.  Quaniboftwp 
fent  devant  une  dtadcllc,  ou  une  P*^"^*^ 
font  tenus  de  birc  des  fjhei  pour  la  '^Bj 
anflî  dans  les  grandes  icjouiflinccs,  <pw<«^| 


fantcz,  &c. 
S  A  L  V  p. ,  fc  dit  auffi  dc^ 
tout  3  la  fois  dans  un  cou 
pour  la  dcft\*nfe 


pourrJtOÇe»" 


de  l'exécution  des  criminels  :  ceqin  1 J  °f  "^J^.J 
cette  phmreptovcrbialc:  »  ^'«^'^^If^'ji 
à  ditv ,  tju'une  aftjire  cft  abandonnée  »  f  " J 


d'cfperancc  à  b  faire  rtiiflir. 
prière  a  été  compoféc  par  Picnt  Eve^ 
telle. 
SALUER. 

luy  donner 

contrant,  ou  en  l'abordint. 
manières  de  fMner.    On  /^/«' 
Saints  par  des  adorations ,  » 
prières.    Les  François  fe  /. 
mctuat  la  main  au  chapeau  ; 


\.  V.  aa.  Faire  honnenriq^f^*'^' 
rqudques  tcmoigniges  d'jtOW  »  ^ 
1,  .nr.bordint.  I.e.t**'-»»^ 


s  A  L. 

la  main  (or  la  potrinc,  &  en  s'îndînant;  Iciruftfc* 
en  fc  difônt  bon  jour ,  Se  en  Ce  cionnant  quelques  coups 
fur  k  dos  ,  &  dâm  h  imin.  A  l'armée  les  Officiers /j- 
imtiu  arec  certains  ^»ou^Ttncntt  arriftes  &  compall'ez  de 
hptquc.  Sur  mer  on /4iKr  avec  une  dcfchirge  de  canon 
plu>  grande  1  ou  plus  petite,  à  balle,  ou  faru  bille, 
uirsnc  le  plus  ou  mobs  d'honneur  qu'on  veut  rendre  à 
U^chofc  qu'on  falut.  Les  Grands  gagnent  l'aftè^lion 
du  peuple  en  [mImmi  tout  le  monde.  A  la  campagne  on 
félùt  tous  ceux  qu'on  rencontre. 

S  KL  a  EX,  (céx  quelquefois  des  animaux  &  des  chofes 
imnimces.  On  dit  que  les  eleplians  ftlucHt  tous  les  ma- 
dns  le  Soleil  i  comme  le  Dieu  vifible  de  la  nature.  On 
I  dk  anffi ,  que  la  (licue  de  Memnon  en  Hgyptc  fdlHoit 
l'Aurore,  parce  qu'étant crrufc ,  la  chaleur  du  raitin 
nrrfioit  l'air  qui  fortoit  par  un  conduit  étroit  qui  faifoit 
un  ioax  murmure  ,  &  imitoic  la  voix  d'une  pcrfonnc 
qui  voudxoit  falMn. 

Salues,  fe  djt  aulE  en  parlant  du  premier  compliment 
qui  fe  fait  i  quelque  pafonne  conGJcrabie.Quand  on  f*- 
liu  les  Princeffn ,  on  leur  baifc  le  bas  de  la  robbe.  Lors 
qu'on  va  en  campagne,  ou  qu'on  en  revient,  on p/itc  les 
Dames  en  les  biifant  à  la  joué.  On  dit  auflî ,  SulutT  un 
Grand,  quand  on  luy  va  offrir  fon  fcrvice,  luy  rendre 
fcs  rdpefts. 

S'A  L  u  E  R  ,  fe  dit  audi  des  honneurs  Se  civilitcz  qu'on  fait 
par  mcfTigcs  5c  par  lettres.  L'Ange  Gabriel  fijt  envoyé 
pour  dire  à  la  Vierge,  Je  vamfiiut,  Marie  pleine  de 
çrace.  Je vouspriede/j/urruntcldcma  part,  de  luy 
feirc  mes  biiferaains ,  de  luy  alla  donner  le  bon  jour. 
Je  fJae  Madame  vodrc  femme ,  MiJcmoifcllc  voftxe 
fiUc. 

Saluer,  fe  dit  au(E  de  la  première  aâion ,  me 
cftvnfante ,  qu'on  fait  quand  on  fe  rencontre.  Les  cn- 
DCmis  fe  font  yiiof^  de  mille  injures.  Il  l'a  fdué  d'un 
coup  de  pied.  Les  deux  vaiffeaux  fc  font  falutz.  à  grands 
coups  de  canon.  On  <fit  au/fî  poétiquement  d'un  enfant 
qui  meurt  jeune  ,  A  peine  avoit-il  jÀlut  U  luniie* 
re,  &c. 

On  dit  proverbialement ,  Nous  nous  fuluoni ,  mais  nous  • 
ne  nous  parlons  pas ,  pour  dire ,  Nous  femmes  en  fini' 
deor. 

S  A  LIT  É ,  i  E.  part,  paft  &  adj. 

SALUT,  f.  m.  Confcrvation  d'une  chofc ,  ce  qui  fcit 
à  la  m«tre  eq  fa  pcrîcdion.  Il  fc  dit  par  excellence  dC  la 
béatitude  étemelle.  Kos  foins  les  plus  importans  doi- 
vent être  ceux  de  nolhe/i/irt.  J  e  s  o  s  -  C  H  R  i  »  t  s'eft 
incamé  &  eft  mort  pour  \efjlut  des  hommes.  C«  Hé- 
rétique cftopiniaftrc ,  on  dcfcfpcrc  de  hnùlut.  On  a 
de  la  peine  à  faire  ion  fdhit  en  ce  monde  en  certains 
gemes  de  profefRons.  La  croyance  des  myflcrcs ,  la 
rcceprion  des  Sacrements ,  font  nccclTaires  au 

Salut,  fe  dit  auflî  des  chofes  mondaines.  Je  l'ay  cent 
fôisadvcrty  de  fon/rf/»r,  c'eftidirc,  Je  luy  ay  donné 
de  bons  confeils  pour  fa  fëureté ,  pour  la  conduite  de 
.  fa  vie.  Le  fÀut  public  eft  toujours  prcftmble  i  celuy  des 
particulier».  Si  vous  choquea  cette  Puillànce,  il  n'y  a 
point  d^-  fJut  poux  vous ,  c'cft  à  dire  »  point  d'afylc  a 
point  de  grâce. 

S  A  L  tr  T ,  fc  dit  auffi  des  tcmoignapcs  de  refpcâ ,  d'hon- 
iRMr ,  ou  d'amitié  ,  qu'on  fe  rend  réciproquement  dans 
\ei  rencontres ,  ou  dans  les  vifites.  C'cfl  une  grande 
marque  d'orgueil ,  de  ne  rendre  pas  le  fJut,  On  doit 
le  ftlut  aux  armes  en  çaffant  dans  un  corps  de  garde. 
Le*  fututt  militaires  fc  tont  par  un  certain  manège  dçs 
armes. 

S  A  L  tJ  T  ,  en  t  '  ■  Marine ,  fc  dît  des  mêmes  té- 
moignages ù  i  5c  de  foumifïkjn,  oudcioyeÔc 
d'honneur ,  qui  fc  tbnt  !l  la  renconde  des  vatileaux  de 
m^ .Tie  ou  de  oifïércntc  nation ,  ou  dans  leur  pafTage  de- 
vaut  quelques  places  ou  cbaftcaux  qui  font  fur  les  colles. 


S  A  L. 

Il  y  a  eu  divers  règlements  faits  par  les  Ordonnances 

pour  \csfjluti  de  mer.  Ils  fe  font  en  plufieurs  manières. 
Ils  conlillcnt  à  fe  mettre  fous  vent ,  à  Icricr  le»  voiles  • 
&  fur  tout  le  grand  hunier ,  à  faire  plus  ou  moins  de 
dcfcharges  d'artillerie ,  i  envoyer  des  Officiers  i  bord 
du  çarti  le  plus  puilfant,  &c.  Quand  il  y  a  plufieurs 
vaifleaux  de  guerre  enfemble ,  le  feul  Commandant  fait 
le fdHt,  Le  ftlm  Royal  cil  de  quinze  coups  d'artillerie. 
Le  Pere  Founuer  a  £ut  des  Traitiez  des  fAlMt  Se  ftgnaux 
de  mer. 

Salut,  fe  dit  auflî  de  ces  témoignages  ou  civilitez  qui 


fcfont 


par* 


cent.  La  première  partie  de  toutes  les  Let- 
tres de  ChaïKcleric  commence  par  le  fttut  ;  &  les  Editi 
portent ,  A  tous  prefcns  &  advenir  fulitt.  Les  fcotences 
Si  contraèts  en  forme  poitenc,  A  tous  ceux  qui  ces 
prcfentcs  Lettres  verront,  f^lui.  Les  Bulles  du  Pape  por- 
tent ,  A  tous  Fidèles  fdlut  Si  bcnediftion  Apofloliquc. 
Les  proviftons  ou  mandements  des  Evcqucs ,  SaIui  eu 
Noltre  Seigneur.  Les  fimples  commiffions  ponent. 
Au  premier  l  luifficr  ou  Sergent  fur  ce  requis  p/ii/.  Les 
Epirnes  ou  Préfaces  portent  ordinairement,  Au  Leâeiu 
fdtMt. 

Salut,  eft  auflî  une  partie  de  l'Office  Divin  qin  fc  dit 
par  dévotion  le  foir  après  Complies  en  l'honneur  duSr. 
Sacrement ,  &  de  la  Vierge ,  ou  de  quelque  Fcflc  fiait 
folcmnelle.  On  fait  des  Sjlats  les  neut  dei  niers  jours  de 
l'Advcnt,  en  l'attente  des  couches  de  la  Vierge ,  où  on 
dit  des  Antiennes  majeures  qui  commencent  par  O.  de- 
forte  que  le  peuple  les  appelle  auflî  des  O.  L'O  de  St« 
Thomas,  l'O  de  la  Vierge ,  &c. 
Sali; T.  f.  m.  Ancienne  monnoye  d'or ainfi nommée»  . 
parce  que  fa  légende  portoic ,  Sjlut  ftfuli  fufrmé  Ux 
eflt.  Les yk/itfi aux  Armes  de  France ,  battus  en  14ZZ. 
foui  Charles  VL  étoientdu  poids  de  trois  deniers  ua 
grain,  valant  25.  fous  tournois.  Il  y  enavoit  6j.  au 
marc.  Ils  portoient  d'un  cofté  un  écu  avec  trois  fleurs 
de  lis  encre  un  Ange  &  la  Vietge ,  &  Are  dam  la  lé- 
gende; au  ro-ers  une  croix  pleine  entre  deux  lis,  &au 
dcffous  la  lettre  K.  Rabclau  làit  mention  de  cette  mon- 
noye. 

Salut,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.   A  bon 
entendeur /4iM ,  quand  on  veut  faire  un  reproche  à  quel- 
qu'un en  paroles  couvertes.   On  dit  auflî.  Hors  l'Êgli- 
fc  il  n'y  a  point  de  /<t/«r,  non  feulement  au  propre* 
pour  dire ,  qu'on  ne  peut  ccte  fauvé  hors  de  la  commu- 
nion de  l'Eglifc -,  mais  auflî  au  figuré ,  pour  faire  rcuflîr 
une  affaire ,  fl  on  ne  fc  fert  de  ccrtaiiu  moyens  >  fi  oa 
n'a  certaine  proccftion. 
SALUTATION,  f.  f.    Révérences  ,  civilitcz. 
C'eft  un  bonune  carefliuit ,  qui  fait  de  grandes  ftliUAf 
(ÏMi ,  de  grandes  civilitez  à  tous  ceux  dont  il  a  bcloin. 
La  Salutdtun  AngelitiHt ,  cA  une  prière  qu'on  fait  à  la  Vier- 
^ ,  qu'on  nomme  autrement  l'Ave  Matu  ,  qui  con- 
tient les  mêmes  paroles  que  l'Ange  luy  dit ,  quand  il 
luy  anrwnç]  le  myfferc  de  l'IncamaDon.   Elle  a  été  in- 
troduite par  l'ordonnance  de  Lou'is  X  L  comme  dit  Ro- 
bert Gàguin  en  fe»  Chroniques.    Elle  ne  fe  fît  d'aboT4 
qu'à  midi  -,  nuis  depuis  elle  s'eft  fiiite  auflî  au  fon  de  I4 
cloche  qu'on  fonne  au  point  du  jour  ,  &  à  fcpt  heures 
du  fôir  t  qu'on  nomme  le  ceurrefeu ,  &.  par  corruption 
urfeu. 

SALUTAIRE,  adj.  m.  &  f.  Qiii  contribue  au  falur, 
à  la  confcrvation  tant  de  l'ame  que  du  corps.  La  frc- 
queiKation  des  Sacicmcnts  eft  foit  fdluuire ,  fert  beau- 
coup à  nolbe  fâlut.  Le  quinquinna  eft  un  remède  fort 
^ituire  pour  la  fîcvrc.  Je  hi^  avois  donné  un  confcil 
fort  Çiluttirc ,  s'il  l'euft  voulu  (uivre. 
Salutairement.  adv.  D'une  manière  falurairc.  On 
donna  ce  remède  fon  à  propos  ^  Se  fort  f*liU4irtmtnt. 


SA- 


s  A  M. 

S  A  Vf  B  U  QU  E.  f.  f.  C'ctoit  un  ancien  infiniment  de 
Muliquc,  ou  de  flailet  peuc-écre  ainfi  nomme  t  ï 
caute  qu'il  e'coit  tait  de  furcau  appelle  fimhuau.  C'ctoit 
aulTi  une  ancienne  machini:  de  guerre  dont  (c  fcrvil  Mar- 
ccUus  pour  aflk'gcr  la  ville  de  Syracufc.  Elle  c'toit  fi 
grollc ,  qu'il  h»llo:t  deux  navircj  pour  l'apporter  ,  com- 
me témoigne  Plutarquc  en  fa  vie. 
S  A  M  E  D  Y.  f.  m.  Nom  du  feptiéme  ou  dernia  jour 

de  la  femaine ,  dedic  l  la  Vierge  chez  les  Chrétiens. 

On  l'appclloit  SAbbxib  chiî  Ici  ]uifi  ;  &  chei  les  Payeru 

c'ctoit  le  jtur  de  Sjturne.  Le  Sjuncdjf  Saint  ou  le  Séoudj 

de  Pafqucs. 

S  A  M  I  E  N  N  E,  f.  f.  cft  une  c'pithcte  qu'on  donne  en 
Médecine  à  une  terre  qui  vient  de  l'ilk  de  Samos  dans 
la  mer  Egée ,  dont  la  veine  eft  fi  étroite  entre  des  ro- 
chers ,  que  les  Ouvriers  qui  travaillent  à  la  mine  ne  s'y 

fteuvent  tenir  debout  I  mais  font  couchez  fur  le  dos  & 
ur  le  coftc.  La  meilleure  cft  appcllce  pai  Diofcoridc 
<olljrium.  Elle eft  blanche ,  tres-legcrc  ,  molle,  fria- 
ble. Elle  cft  de  bon  gouil ,  &  un  peu  gluante  fur  la  lan- 
gue. Elle  cft  bonne  vour  le  mal  des  yeux  i  <Sc  on  en  hit 
dcscmplaftrcj  pour  dclkcher.  C'cU  auflî  un  remède 
contre  les  venins. 
S  A  M  I S ,  ou  SmuUu  Terme  de  Négoce.  C'cft  une 
ctoflf  fort  riche  qui  vient  de  Venifc  i  qui  eft  lamée  ou 
trcmce  de  lames  d'or  &  d'argent.  Ce  mot  cil  fort  an- 
"  cien.  Dans  les  Rcgiftres  ik  la  Chamhre  des  Comptes 
il  eft  fait  mi  ntion  de  plufieuts  armes  du  Roy  couvcitcs 
de  pw/i  vermeil.  En  Latin  dutt  ftmniim ,  ou  exAmi- 
tum ,  ^u'on  titxjvc  en  plulieurs  .mctens  Turcs.  L'Ori- 
flarac  ctoit  fa-te  d'un  /jawi  vam,  il ,  fdon  quelques-uns. 
Il  y  avoit  auflî  un  /<«« ,  qui  cto t  une  clotïe  toute  de 
foyc;  S:  quind  c'ctoit  du  drap  d'or,  on  l'appclloit  jkh 
jAmitiim.  Ce  mot  vient  ilu  Gicc  hexdmitos ,  c'cft  à  dire, 
(omf9fi  defxflt,  cn'long  ou  en  lice  t  commcona  dit 
auflî,  opui  foljrniitum  i  qui  eft  iâit  de  piufieurs  lices  »  ou 
couvert  de  pluiieurs  fils. 

S  A  N. 

SANCTIFI  ANT,  ANTE.  adj.  Quicontribqci 

faire  devenir  faint.  La  grâce  pn^//umf. 
Sanctification,  f.  f.    Act-on  par  laquelle  on 
^'  bcnit ,  on  rend  faint.  La  finiiifujtien  (Ju  Sabbath  cher 
'   lesjui6,  du  Dimanche  ch:  z  les  Chi  êtiens  ,  eft  de  droit 

divin.  La  ftnîliputiçn  du  Nom  de  Djcxi  cft  fa  loiiangc  , 
■   fa  benedidion. 

Sanctifier,  v.aet.  Rendre  faint.  St.  Jean  fut  pwf- 
»f^'dcs  le  ventre  de  fa  mcrc.  La^race/in^Jfjir  ceux  en 
qui  elle  opère. 

Sanctifier,  fignific  quelquefois,  Loiier,  bcnir, 
fcfter.  L'Oiaifon  Dominicale  dit  d  abord ,  Voftre  nom 
foit/jB^fi/j/'.  II  fautpna/^ff  le  Dimanche  ,  l'employer 

î'  aux  prières ,  5c  non  pobt  aux  œuvres  ferviles. 

SANCTiFit,  tE.  part.  pafl".  Se  adj. 

SANCTION,  f.  f.  Conftitution  qui  fut  6ite  au  Con- 
cile de  Baflc  pour  la  reformation  de  rF.glifc  ,  qui  porte 
l'ctobliflêmcnt  des  Graduez  &  des  PrtwmlcS  Théolo- 
gales. Elle  a  été  abrogée  par  le  Concordat  Ciit  entre 
Léon  X.  &  François  I.  On  l'appclloit  Prjgméitique 
SditSion. 

SANCTUAIRE,  f.  m.  Le  lieu  le  plus  farnt  &  le 
plus  retiré  du  Temple  de  Jerufalem  ,  où  on  confen  oit 


Choeur  icrmé  par  le  ctuncei ,  ou  cii  ic  i  acnajclc ,  {( 
où  rcpofc  le  St.  Sacrement. 
On  dit ,  Examiner  quelque  chofe  au  poids  du  S4a^rr, 
pour  dire,  à  un  poids  julle  lïx  exact ,  parce  que  cbukt 
Juifs  c'étoient  les  Prellres  qui  gardoieot  àa  foik^ 
pierre,  qui  fcrvoicnt  d'un  original  &  d'un  cûalon  pw 
régler  &  elblonner  tous  les  autres,  mais  qw  n'dicit 
point  dirtcrent  du  poids  roya!  '  ■  •  '  itie.  DuCaÉjuij 
que  le  nom  de  SétmliuiTt  a  c  .  unt  aux  ï^Sa 

qu'aux  cimetières  &  aux  afyles  des  Egblcs  At^bctts, 
devant  qu'ils  hiflcnt  abrogez  par  Henry  Vlll.  sa 
chailes  des  rc!:qucs ,  &  gcucralcmcnt  a  tous  b  biou 
Ecddiaftiqucs. 
S  A  N  D  A  L  E  S.  f.  f.  ChaulTure  de  R(  '  jrmtj, 

qui  ne  confilte  qu'en  des  femelles  de  cu  

des  boucles ,  le  lefle  du  pied  demeurant  mi.  La  Ci|«> 
cins  portent  des  f^ndAlci  ;  les  Rccoicts  des  Ibc^uci.  Cd- 
Ics-la  font  de  cuir ,  cellcs-cy  de  bois. 
Sandales,  chez  les  Anciens ,  ctoit  une  riche  duoflii. 
rc  d'or  Si  de  foyc ,  ou  d'une  eftoAc  picàoiiie,  fi'oo  jp- 

E ellou  fAiidAl  t  dont  on  taifoit  les  baonicra:  idkâoit 
I  chaullurc  de  Judidi ,  quand  clic  alla  wuViiéaXt 
que  l'Ecriture  aoiucnc  fdndJu. 
On  appelle  auflî pm/ji^i ,  la  chauffurc  du  Papc&doE«c. 
qu^s ,  quand  ils  officient ,  telles  qu  on  croit  ma  ét 
ponces  par  St.  Barthélémy.  Il  y  avoit  autidbaèb  jl> 
lerencc  entre  ks  fdHddlei  des  Evéqua ,  des  Prclbo  Jt, 
des  Diacres ,  comme  ténwignc  Alcuin,  11  n'cMapo- 
misaux  Moines  deporrcrdes  ftnidtKfiaiwpps, 
Voyez  Du  Cangc ,  Sauma'fc ,  &c. 
S  A  N  D  A  R  A  QU  E.  f.f.  Terme  de  PharmadcCd 
un  fuc  minerai  dutcy  ,  qui  fembic  quelquefois  uotfi. 
fé  par  le  feu,     eltre  onducux.  On  k  tnofC  dm  la 


rArdw 


de  l  All  ance  ,  &  oii  il  n'ctoit  permis  d'entrer 
qu'au  Grand  l^r^irc.  Quelques-uns  crôyent  que  tout  le 
•  Temple  étoit  appelle  Sanâiuire ,  &  que  l'Arche  étoit 

dans  le  Tccrc^ Oratoire. 
On  appelle  aulE  dani  l'Eglife  le  SinSiuirt ,  le  lieu  d» 


rames  d'or  à  d'argent, menée  fouvcnt  avec l'oqiigiict. 
Elle  eft  touge,  &  vient  de  l'Aiic  Mincurt ,  &  iit 
piuficurs  autres  lieux.  La  nanirclle  J  ^  r  '  Vcnrc 
n'dl  autre  chofe  que  VurftHit  rtugt.  1  Irp- 
iti  de  Diofcoridc  C$i  de  Uahen .  qui  dt  Uoc  de  ccgilt 
poulfée  au  feu ,  dont  l'invention  hit  troutéc  pv  Ib^ 
dans  un  incendie.  On  en  fait  auflî  avec  de  rarpfŒtu 
pouffé  au  feu,  comme  dit  Seal  igcr.  Li  ncilisure  cil 
la  plus  rouge ,  &  qui  fcnt  le  foullic.  Les  Sfafctmsfcfer- 
vent  de  la  naturelle,  qui  cft  un  poifon,  Sfontoiicdcj 
&  les  Peintres  de  la  uaicc.  Voyez  Agiknb,  Plae. 
Diofcoridc.  ^ 
SANPAHAoyE,  cftauflî  la  eomnjedegeaicvniwt 
on  fait  le  vernis  ,  lequel  a  tire  Ion  nom  de  ce  (fK  «nt 
gomme  vient  vers  le  printemps.  Car  on I'otcDc  w- 
nif  en  Latin ,  en  François  &  en  Alleojan.  Ce  footo 
Mores  qui  appellent  la  gomme  de  junijxre 
qui  font  de  la  coiifufion  entre  le  vemix  &  la  j'^^'T' 
Defortc  que  Matthiolc  adveriit ,  que  quand  b  An» 
parlent  dans  leurs  médicaments  de  la Jdttdffifitt  » 
tendent  parler  de  la  gomme  de  gcnicvie.  C^ai» tt"»* 
les  Grecs ,  ils  entendent  parler  de  la  vttfC  ji»"^^ 
minérale  qui  cft  un  poifon.  . 
S  A  N  D  I  X.  f.  m.  Couleur  rouge,  qu'on  aoffl«« 

même  en  Latiru 
S  A  N  G.  fubft.  Mfc.  La  plus  noble  des  quatre  hwoj 
q»i  font  dans  Iccorps  de  l'animal,  &  qui 
vie.  Harvée  cft  ccluy  qui  a  defcouvcrt  en  nollrttoj 
lâclrculariondu       par  les  vcities  &  b  aitaCSiR 
îe  corur  &  par  lo  foyc.  Voyez  Lmiddùjn.  h»»^ 
ccluy  qui  eri  i  fait  le  premier  la  transfuiion ducaj^ 
animal  dans  un  autre.  Voyez  lumf4«n.  0"  "yj 
encore  décidé  en  Anaromie ,  fi  c'eftoir  le  cceat, 

:  route  la  na*« 


que  par  la  coagulation  du Ç^ng ,  qu'  ^^^^^f^i^^ 
cule ,  quand  il  fc  fige ,  qqaïul  il  fe  caille.  "7 
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■  trois  pilettet  Je  faig.  On  a  fouette  cet  efcoJicr  jufqu'au 
ftng.  Robert  Boyie  a  eTcric  I  Hi/loire  naturelle  ài  fjng 
humain ,  &  dit  (]uc  ù  on  le  dcflcciie  jufiju'à  le  réduire  en 
poudre  I  clic  t'allume  à  la  chandelle  >  ic  pétille  comme 
Je  fd  marin  ,  ik  qu'elle  fe  liquéfie  en  une  fubOance  noire 
comme  de  la  poix.  Il  dit  que  l'cTprit  ou  le  Tel  volatile  du 
fjng  dl  un  bon  mcnftruc  pour  dilioudre  le  cuivre ,  Se 
<k  pa^iidre  les  teintures  de  plulîcun  corps.  Qu.md  on  rc- 
gisdc  le  fMgivcc  des  microfcopcs.on  y  remarque  de  pe- 
ntes boulettes  rouges  qui  nagait  dans  une  liqueur  aqucu- 
fe  i  &  fi  en  filtrant  le  fMg  eus  boulettes  ne  pjflcmt  point, 
il  n'auia  plus  de  couleur.  Mr.  Lewenhocck  qui  en  a  fi\t 
rubfcrvation ,  dit  que  ces  globules  font  vingt-cinq  mil- 
le fois  plus  petits  qu'un  grain  de  fable  I  afin  qu'ils  puiT- 
fent  patlcr  par  les  veines  capillaires. 

Le/i»g  prend  quelquefois  divers  noms,  fuivant  les  par- 
ties ou  il  domine ,  ou  par  où  il  s'efcoule.  Le  fiitg  vti- 
nctix  cft  celuy  qui  fort  d'une  veine  ;  le  fing  atuthI  ,  cc- 
luy  qui  fort  par  roaverture  d'une  artère.  Le  fjutg  htmn- 
nuidl  cH  un  fjutg  idu{[c  Si  mélancolique ,  qui  fort  par  le 
fondement.  Le  fMgmmfiriul  efl  un  excrément  du  der- 
nier aliment  >  lequd  en  certain  temps  fc  purge  par  la 
matticc  >  &  fert  pour  engendrer  &  nourrir  le  foetus.  La 
dyllcnteric  ou  flux  de  fâng  arrive ,  quand  on  vuide  le 
faiig  tout  clair  avec  les  excrcmens,  qu'on  nomme  au- 
trement la  caqutfingHe. 

Le  fing  eft  encore  dilHnguc  par  les  mouvements  qu'il 
donne  au  corps  &  à  l'ame.  Le  fdug  chaud ,  bouillant , 
bilieux  &  paillant ,  Bit  les  gens  braves ,  colères ,  am- 
bitieux, tuibulents.  Le  fing  firoid  rend  les  gens  doux  > 
fages  >  tranquilles.  Ceux  qui  font  un  conte  agréable ,  & 
de  fjng  tïoid ,  font  plus  plaifants  que  les  autres.  Il  fiuit 
clfic  bien  mdchaiit  pour  quereller  les  autres  de  fung 
fioid .  pour  les  tuer  de  futg  froid. 

Sang»  fe  dit  auflî  en  parlant  de  meurtre  Se  de  carnage. 
Il  y  rut  une  grande  elHifion  de  ftng  dans  cette  bataille , 
il  couloit  des  ruiflêaux ,  des  nvieics  de  f4ng.  Les  Ty- 
rans eftoicnt  altérez ,  ai&me's  du  fung  Chrétien.  Le  fing 
des  Martyrs  elloit  une  fcmcnce  die  Chr^tieiu,  difoit 
Tcrtullicn  ;  ils  ont  cimente  la  fby  de  leur  fing  j  Icur 
fittg  cric  vengeance  à  Dieu  ;  ils  ont  eftc  baptifcs  dans 
leur yi»^.  L'Eglife  abhorre  le/juif,  ne  condamne  per- 
fônnc  à  la  mort  -,  elle  e(l  profanée  par  l'eiHifîon  du  fdng. 
Néron  trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  fa  mere.  A  la 
prifc  de  cette  ville  on  mit  tout  à  feu     à  fuHg. 

S  A  N  c>  fc  prend  quelquefois  pour  la  vie  qui  s'entretient  par 
le  fung.  Il  faut  donner  fa  vie ,  jufqu'à  la  dernière  goutte 
de  fon  fing ,  pour  h  Religion  &  pour  fon  Prince.  Je 
figncray  cette  vcrite'  de  mon  fjng.  11  a  paye  de  fon  f^ngt 
il  a  lave  cette  hfchctc  dans  fon  fing.  On  le  dit  aufîî  des 
travaux  Se  des  peines  extraordinaires.  Il  a  fué  f*ng  & 
eau  pour  achever  cet  ouvrage.  C'eft  une  perte  qu'il  dut 
pleurer  avec  des  larmes  de  fmg.  Je  voudrois  qu'il 
m'eufl  couflé  une  pinte  de  mon  ftng  i  Se  que  cela  fùfl 
fait. 

En  termes  de  Théologie,  on  (fit  que  Jesus-Christ 
nous  a  nchcttC7  de  fon  fmg  «  qu'il  a  verfif  pour  nous 
tout  fôn  ftng.  Il  nous  a  donne  fon  corps  &  fon  ftng 
dans  rLiichaiiftie. 

Sang,  fc  dit  fîgurément  en  chofes  fpiritucllcs.  L'Efcritu- 
re  dit ,  Ce  n'eft  point  la  chair  &  le  ftng  qui  vous  ont  ré- 
vélez les  myfteres.  Ceux  qui  ont  lave  leurs  vcflemcnts 
dans  le  ftng  de  l'Agneau. 

Sang,  fe  prend  quelquefois  pour  le  bien.  Les  chicaneiirs, 
les  concuffiotiiuites ,  les  Maltotiers  fucccnt  le  ftng 
du  peuple ,  vivent  de  fon  ftng.  Tirer  de  l'argent  de 
la  bourfc  de  cet  avare ,  c'eft  luy  tirer  le  ftng  de  fc$ 
veines. 

Sang,  fe  dit  aufïî  de  la  parente  ,  de  la  nce ,  de  la  com- 
tnunication  qui  fe  fait  du  fung  par  la  gciKration.  Les 
Princes  du  Stng  font  ceux  qui  font  dcfcendus  da  Stng  ! 
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Royal,  la  proches  parents  du  Roy,  To<nIe3Herat(ie 
l'Antiquité  le  difbicnt  illus  du  ftng  des  Dieux.  11  cft  de 
aaUefing,  d'illuflre  famille. 

Je  reconnois  mon  ftitg  à  ce  noble  coornwx. 
11  cotuiuit  mieux  mon  ftng,  il  f^f oit  mieux  fôn  de-' 

voir , 

dit  Corneille  dans  le  Cid ,  &  dans  les  Horaccs.  D  a 
trahi  fon p»; ,  fa  luitlànce;  Il  ne  rait  pas  avoir  ptdé  de 
ion  fdug ,  de  fon  fils. 
Sang  dk  dragon.  Voyez  Dragon. 
Sang,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.    Le  ftng 
luy  cft  monte  au  vifage ,  c'eOàdirc,  Il  en  a  efté  dmca 
de  honte ,  ou  de  colère.  C«  homme  a  du  ftng  aux  on- 
gles ,  il  a  du  courage ,  &  fc  fçait  deffcndre.  On  dit  auflb 
que  bon  ftng  ne  peut  mentir ,  pour  dire ,  qu'on  a  de  la 
peine  à  fiiirc  des  aftions  indignes  de  fa  naiflance.  On  le 
aitaufG  des  enfants  qu'on  reconiKuft  par  quelque  mou- 
vement de  la  nature. 
SANGLADE.  f.  f.  Grand  coop  de  fbiiet ,  de  fan> 
gle.  Cet  efcolier  a  cftc  bien  chaftié ,  il  a  eu  plufieurs  ^l- 
des/4nj/44/rx.  Les  Comédiens  fc  donnent  d'eftraf^es 
ftngttdti  iVK  leurfànglc. 
SANGLANT,  ante.  ad).  Qui  efl  rachc  ,  fouil- 
lé de  fang.  La  chemife  ftngUnte  de  Cefar  excita  le  peu- 
ple ï  la  vengeance.  La  ixuaille  donnée  par  Charles  Mar- 
tel cft  la  plus /(nj/.<nrr  qui  fût  jamais.    Ils  fe  font  une 
mtftngUnu ,  à  feu  &  à  fang.  Il  revint  tout  fungUnt 
ce  combat.  Il  avoit  encore  les  mains  ftngUmttf  de  ce 
meurtre.  Les  facnfîces  de  l'ancienne  Loy  dlotent  /k»- 
gltnt$. 

Sanglant,  fc  dit  figurémcnt  de  ce  qui  eft  renf3>ie , 
oui  pique,  qui  outrage  au  dernier  point.  Un  foufflct 
donné  à  un  Gentillximme  dl  un  ftngltut  affront.  On  a 
fait  une  chanfbn ,  une  fatyte ,  une  mcdifarKe  contre 
cette  femme ,  qui  font  fort  ftngtMats.  On  luy  a  joiié 
une  ftngUnte  piccc.  On  a  doiuic  un  arrdt  fort  ftngUnt 
contre  luy.  On  luy  a  fait  un  ftngUnt  reproche ,  une 
ftngUnte  reprimende. 

SANGLE,  f.  f.  Tiflîi  de  menues  cordes  fort  preflc. 
Les  Cordiers  font  des  ftngUs.  On  fe  ftrt  de  ftngles  pour 
garnir  des  chaifes  &  dés  lièges  plians.  On  appelle  auffi 
un  lit  de  ftngU ,  un  bou  de  lit  pliant ,  qui  n'cft  fufpcn- 
du  que  par  des  fangics ,  ou  ablolument  une  ftngU.  Ce 
mot  vient  de  fmgiilm,  félon  Nicod  ;  Se  félon  Ménage,  de 
tinguU  &  de  anguUre.  En  vieux  François  on  difoic 
(htngle  Se  (htngltr. 

Sangle,  eft  auflî  ce  qu'on  met  pardeflôus  le  rentre 
d'un  cheval,  ou  d'une  autre  bdle  de  fomme,  pour  at- 
tacher une  fclle ,  un  bail ,  &  les  foire  tenir  ferme. 

Sangle,  eft  aufH  un  ceinturon  ou  petit  baudrier  de  cuir, 
qu'on  attache  autour  de  fon  corps  fur  les  hanches  pout 
porter  une  efpée.  Les  bourgeois  qui  n'ofait  pH>rter  des 
baudriers  portent  des  ftnglti  ou  ceinturons.  On  fait  des 
ftnglnàc  fimple  cuir,  d'autres  en  broderie. 

Sangler,  v.  lât.  Matrc  des  fangles.  SMgltr  des  chai- 
fes ,  un  lit  ;  ftngitr  un  cheval. 

Sangler,  ftgnih'c  au/H ,  Serrer,  appliquer  fortement 
une  chofe  contre  une  autre.  Stnglex.  bien  ce  noeud ,  cet- 
te corde.  Cet  efcolier  a  eu  bien  le  fouet ,  on  l'a  bien 
ftnglt.  Il  luy  a  ftnglé  un  foufflct ,  ftnglt  des  coups  de 
pieds  au  eu ,  c'cft  ii  dire ,  donné  de  toute  fa  force. 

Sangler,  fîgnirie  auflî ,  Donner  â  quelqu'un  une  at- 
teinte ,  luy  bire  qudque  préjudice  notable.  Son  Rap- 
porttur  luy  a  fait  perdre  fon  procès ,  il  l'a  ftnglé  comme 
un  baudet. 

S  A  N  c  L I ,  le.  part.  5c  adj.  En  termes  de  Blafon  on  le 
dit  du  cheval,  Si  des  pourceaux  &  fàogliera,  qui  ont 
par  le  milieu  du  corps  une  efpcce  de  cdnture  d'autre 
efmail. 

SANGLIER,  f.  m.  Porc  fauvagequi  fc  retire  dans 
Imt  III.  fibb  lc« 
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a  un  an,  '  *PP^"V  it^lir  r/«t  A  trots  ou  quatre 
(brtdccompagmc.  &  ^'^^  dt  for: 

fcn?cs  dUnt  tournée,  ,  U  dt  ok. m^*  ,  i,e^W 
dcrncrc  la  jambes  tr^^"-  ^     b,utcs\  oa  fon  /«  ou 

fM  Le  (uitfii'r  ne  court  pat ,  *■  '"^  - 
Si«  ffquatrc  dents  L  JctKnfcs  ;  «km  en  ha"'  •  f  . 

:^:nrUsVx'd-enhaut  s'appellent  le.  r-;  «'^^ 

dtuid-emba./.««,  °" ^' V    eale  & 

daïs  de  fi  mafchoire  intérieure  forteut  de  fa  g"<^"l«  »  « 
t  ou?.Knt  en  demi-cercle ,  fie  font  à       P^.  ^ 
un  prtfmc.  Quand  d  va  aux  gagnagcs  »  on  du  4"  1  "  ^ 
re  L  msMitSti.  On  dit  en  parbnt  6uf4niUçf  ,Ttrmttl 
ïr   q3  dierche  d«  vcrVen  terre  avec  Ion  bout«r  -, 
ï      kuxoùUalouUlcwpp.llent  t.-».  :  b'rbaU.r 
Lnd  .1  broute  I  berbc  :  mul^cr  .  suaijd  .1  lou.lle  U^en- 
Lits  où  les  mulots  cadicnt  leuxs  glands  &  leur,  bleds 
Sl  f.«rrr .  quand  il  arrache  les  raaucidcs  fougères ,  de 
fi^c   le.  Ce^u  il  lcve  avec  k  boutou  s  appe  le 
f,uh?ii^  l«^«'Tes  qu.!  fa«  pourcda-fomb.».  Ond  t 

^,  lib^uc  i  &  on  appelle .  l  endroit  ou  .1  fe  veau- 
T  Le  fJ  Élit  con^dUc  (a  grandeur  On  du  qu  un 
r4Ji*/i*f  dt  aux  abois  ,  quand  il  fe  dirtend  &  con- 
utmord:  &  onappcUe<//Mr«oU4»r««f* ,  lecoup  quU 
donne  de  fcsdetÉ-niîis .  qui  «Ufcoud  &  evcmte  lc«  chxns 
&  les  chevaux.  U  charte  du  /.««W  fe  tait  a  force  aux 
accours  avec  les  levners .  avcx  le  limier  en  routaillam . 
avec  des  abboyeun,  avec  dc«  arquebufcs ,  des  amorces 
fi  Je»  toiles  dam  les  enceintes.  Il  y  a  un  ptand  equ<ppai;e 
entretenu  pour  courre  kf^gUtt ,  qu'on  appelle  vuutTMt, 
&  une  chamc  pour  le  commander.  La  curce  du  f4fiiUtr 
«•3ppdle/»«4i/i«âc<iu/r«.  car  elle  fcfau  avec  du  Kni. 
CemotncntduLamijiflfMUii,  parce  que  le  [jn^Utr 
marche  feul,  i  la  rdctve  des  deux  prcmica-s  années. 
Ménage  aptes  Cujas. 
Onditprovcrfjialemcnt,  Au  cerf  la  bière ,  Se  m  [Milur 
le  Micrc  ou  Barbier ,  pour  dire  ,  qu'on  pc-ut  guenr  plus 
aifémem  de  U  playc  que  fan  le  fu»gtuT ,  que  de  cdlc 
d'un  cerf.  On  du  aulfi ,  AlTaut  de  Icvtier ,  fuuc  de  loup. 
&  delfcnfc  de  fM^luT  ,  dont  on  a  tut  un  proveibc 

militaire.  ,  ,  ^ 

SANGLOT,  f.nu  Petite courroye  qu on  attache  a 

h  felle  d'un  clieval ,  ou  au  baft  des  bdles  de  fomme , 

pour  y  anaclier  le*  fancks. 
SANG  LOT.f.m.Rcfinruionviolcmc&emrecouppcc, 

pouflcc  par  une  grande  douleur,  ou  une  grande  alflidion. 
11  fe  fciit  par  une  conuaftion  de»  fibres  ncnc-ufcs  de  l'ef- 
tomach  à  dclfcin  de  pouflcr  dchon  oritaines  vapeurs  qui 
luy  nuifcnt ,  &  il  arrire  par  replction  &  inanition ,  ou 
par  qucUjuc  vice  de  la  partie.  U.i  anunt  jxjulîe  des  fou- 
piisdc  iicsfdngUu  daiu  la  violence  fa  paflîoii.  Les 
VC8VCS  plaignent  La  pcne  de  leurs  roaru  par  de  continuels 
jtugUti.  CemotvioKdc/Mi^a/tw&de  jpig«<i»r#.  Mé- 
nage. 

S  A  M  CLOT  TER.  v.  n.  PooflcT  dci  fanglots ,  de  vio- 
lents foupirs.  Cette  mcrc  ne  peut  s'empêcher  de  Çah- 
gUtttr  au  cruel  fouvcnir  de  l'ailanîiut  de  Ion  fils. 

SANGSUE,  fubit.  fem.  Petit  infecte  noiraftro ,  ou 
petit  ver  aquatique  qui  fe  tionvc  dans  les  pytmarc&a- 
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goix ,  qui  fuccc  le  fang  des  animaux.  Ia^H 
de  fa  tdle  a  un  trou  rond  comme  cduy  d'un  lamptoyon , 
&  trois  pctues  dents  ou  aiguillons  avec  «juoy  elle  peu 
h  peau  non  feulement  de  1  iwmmc ,  mau  auffi  d'ontlic. 
val,  ou  d'unbceuf,  dont  elle  fuccc  le  fong,  & 
remplit,  lly  en  a  de  venimcufcs  qui  ont  une  gtoffc  tt'.tc 
de  couleur  verdoyante ,      qui  idu:fcnt  comme  «n 
ardents ,  &  font  rayées  de  bleu  fur  le  doi ,  com»  jbS 
celles  qui  viennent  dans  les  marais  &  autic»  ciuiboE. 
beufcs.  Cdlcs-cy  engendrent  inflaainurion ,  jpofi^. 
mes,  fièvres,  &  malms  ulcères ,  qui  font  <fiel<^utjoij 
incurables.  Les  bonnes  piij/wi  font  cdlaqui  Iboi  i 
couleur  de  foyc ,  menueis,  rondes,  ayant  pttitt 
le  ventre  rougeaitrc,  5c  le  dos  verd  druyédcoonlta 
d'or  parddlus ,  &  qui  fc  trouvent  dans  les  eaux  cliiiaic 
coulantes.  On  les  applique  aux  endtoits  duco^  oàla 
vcntoufes  &  cornets  ne  peuvent  tenir,  comme  a  fcn- 
dément,  aux  vdnes  heraorroidalcs,  &c.  L/w^w 
fc  trouve  de  toutes  fortes  (fc  grandeurs ,  &  cttaninul  fc 
cole  fi  fort  contre  un  verre  où  il  efl  cnfam^,  ^'i  cj} 
difficile  de  l'en  arracher.  Lâ  plus  grande pcioe  de oax 
qui  voyagent  dans  les  Indes .  c'cft  ie  fe  iéksia  dci 
lingfuti  dont  il  y  a  un  nombre  infini  L»/i^iK  m- 
Icc  ell  un  poifon ,  parce  qu'elle  s'attxhe  à  l'arScï  è 
l'dlomach.  Pour  h  faire  fortir,  ilÉutboK  ieliliB. 
mure.  Ce  mot  vient  du  Latm  ^«^«1/1(^4,  Mcojp.  On 
rappelle  auffi  brrui». 
Sangsue,  fe  du  fii;ur^ noent  en  Morale  des  ufiiritn,ia 
chicaneurs,  des  M'oltoticrs ,  &  autici  qui  tirent  le  ûoj 
ou  le  bien  du  peuple  par  dci  voyes  injuftcsoo  iodnâa 
Ce  Procureur  ell  une  ftPlfut  qui  ni  nc  fa  put».  La 
prcftcuts  fur  gages  font  de  vwyes pn^aifi ,  qui  «ne 

avarice  infatiablc.  ,  .  .  «. 

SANC;UlFICATION.  f.f.  Aaioopelnri. 
le  fe  fait  le  fang.  Les  Mcdcciiu  font  en  doute  00  fc  h 
la  Pb^ju^u»»»  ,  C  c'dl  danJ  le  ccui,  ou  iffll: 

foye.  .  _ 

SANGUIN,  INE.  adj.  Qpicltduntcmpowt 
où  le  fang  &  la  chaleur  prédominent.  Lcstawiiiw 
braves  de  belle  humeur.  Les  fAUgmu  ont  befiânfa- 
vent  d'ellrc  faiencz. 
On  appelle  aulfi  fjin^iun ,  ce  qui  eft  rouge  atiennol  la 
bons  melons  font  d'une  couleur  ftapm  « 

SA^NGUINAIRE.  adj.m.  & f.  CnidtpfcflJ^ 
rcfpandre  le  fang.  Les  Tyraiu  &  les  BaibuttW»- 
mcur  funguiiune ,  c'cft  à  dire ,  cmch  fit  "«l* 
SANGUINE,  fubft.  fem.  eft  une  pie» 

Vid.  •  f 

SANGtjiNB,  en  aucune  pierre  foflik^wyfj*^' 

propre  mine ,  qui  feit  aux  Peintre,  * ^^^j^^' 
<5c  aux  Ortcvrcs  à  bmnir  &  à  faire  le  vcnncidat 
SANGUINOLEN  T.KNTt.adj.VjB^'P 

ûgntfîoit  autrefois /ii^glfi«4irr.  lldthon«M!^ 
S  A  N  1  C  L  E  T.  fublt.  mafc.  Plante  «"««^  V: 
te  lurrbe  a  les  feuilles  plus  grande,  que 
fcuille  ,  &  fa  Rdne  eft  blanche,  avec  de  P<«"îr"* 
chiquctures  fi  bien  compalTtes  ,  qu'elles 
admiration  ceux  qui  la  regardent.  Lllc  ^"'*ri^ 
reprcfaitation  de  dents  ;  d  où  vient  qtie 
l'appellent  im-iru.  On  l'appelle  a^t""»*  ° JJ 
f4m{aU ,  ou  duptnfu ,  ou  «rji  éuruuU.  ^^î^ 
pnif/ff  qui  viciu  lie  l'Amérique,  à  ^^'^rlig, 
on  voit  U  dcfcription  dans  les  Mcmoira  «  '  A»»" 
des  Sciences.  ^,  a  j 

SANIE.  ful.ft.fcjti.  Terme  de  Médecine.  ^ 
humidité  fubtile  &  aaicufe  contenue  dans  '«^J 
mi  les  humeurs ,  qui  fort  des  ulcères  roaliM . 
de  des  corps  morts.  Galien  la  coiuptrc  au  t'^^i 
die  cit  diftercntc  du  p«  ,  qui  eft  plu,  «0^., 
Grca  rappellent  ubor  ;  au  lieu  que  le  pitf  >"  "frj 


SAN. 

f/n.  Les  Latint  rappellent  v'nusy  qund  la  matière 
dtcrpail]c&  gluante.  L'uIcere  prcft  à  gi^rir  rend  le 
piu;  ccluy  qui  commence  jette  la  qui  cli  une 

matière  crue  &  indigcllc;  l'ulccrc  malin  pleure  le 

s  A  N  NI  E  s.  Terme  de  Tri<juctrac  >  qui  fignific ,  Deux 
lis  en  dé. 

SANS.  Prepofition  exclufivc ,  qui  fc  dit  de  ce  qui  n'ac- 
compagne point  quelque  chofc  i  ou  quelque  pcrfoniie. 
Je  fçjy  bien  le  chemin  d'un  tel  lieu,  j'yray  bien  Çtm  vous, 
ftiu  guide ,  fjuu  flambeau.  C'eft  un  homme  bien , 
fxns  honte ,  fâtu  honneur ,  [mu  façon,  Ça)»  cctcnionic  ; 
il  cil /ÎMi  malice  > /4M  vanité.  Uik- armée  [*tu  Chef 
eftun  corps aœe»  deffcafe,  un  Apotliicaire 
fiuu  fucre ,  un  aveugle  Çms  ballon.  C'cfl  une  atibirc 
diHîculté ,  uiK pièce /iinx contredit,  une  objeiftion 
yjoj  réplique.  Il  y  a  tant  d'Iubitaiu  ï  une  telle  Parroille, 
pHj  les  femmes  «Se  les  petits  eninnts.  Les  chevaux  de 
loujgc  mangent  bien  i 'avoine  f^ns  cribler.  Ce  goulu 
nun^e  bien  la  viande l*ni  laucc.  Il  a  été  deux  jours Çmi 
boire  Ce  f«m  manger.  11  eft  allé  là  Çjuu  débrider.  Ce 
prudt(;tte  prend  bien  de  l'argent  Ç*iu  compter.  C'elt  la 
plus  belle  de  toutes  les  tcmuies  yiinr  exception.  11  faut 
partir incdlimment,  p«>  remile, /4>ucxcure.  On  peut 
voler  un  muid  de  bled  dans  ce  grenier  pa;  qu'il  y  pa- 
roillc.  Faits  voftrc  devoir  Çàus  qu'on  vous  le  dife. 

On  dit  proverbialement,  C'eit  comme  le  Bréviaire  de 
M".  Jean,  cela  s'en  va  f*ni  dire. 

On  dit  aulG  d'une  chofe  nccedâiic ,  Je  ne  r<faurois  eftrc  de 
yiwr,  pour  dire,  Je  ne  m'en  puis  paiîcr.  Ondic  aulfi 
au  Palais ,  Séni  s'arreller  à  la  a'quctlc  d'un  tel  jour ,  [mu 
avoir  égard jux  arrefts  cy- devant  ijitervenus ,  «Sec. 

SANSONNET,  f.  m.  Oifeau  qui  fille.  11  eft  de  la 
groficur  d  un  merle ,  &  de  couleur  verte  &  noire. 

SANTAL.  Cm.  Terme  de  Médecine.  C'eli  le  bois 
d'un  arbre  qui  croift  aux  Indes  Orientales  de  Occidenta- 
Jes  en  grandes  fbrdb  &  fbrtcfpaillês.  Il  s'en  trouve  trois 
efpeces.  Le  plut  pallc  ou  cirrin  elt  le  meilleur.  Le  blanc 
fuit  après.  A  l'dgard  du  ruuge ,  c'efl  le  moindre.  Le 
premier  eft  fort  odorittrrant.  Le  fécond  ne  l'cd  pas  tant. 
Lctroilicmenefenrprefqiierien.  Le  fdntd  réjouit  iSc 
fortifie  le  ccrur.  Les  Arabes  difent  qu'il  ell  froid  au  troi- 
lîéme  degré.  Mais  Manardus ,  Rondelet  &  les  Moder- 
iws  adurent  qu'il  cil  ciiaud.  Dans  la  vérité  de  la  chofe , 
le  premier  clî  chaud ,  parce  qu'd  eft  aromatique  ;  &  le 
rouge  eft  froid. 

S  A  N  T  E'.  f.  f.  Convenable  difpolition  &  tcro^arocnt 
des  humeurs  &  des  parties  d'un  corps  anime,  qui  eft 
caufe  qu'il  fait  bien  fcs  fonâions.  Les  payfans  ont  une 
/anri,  une  complexion  robufte.  On  faluclcs  amis  en 
leur  fouliaittJiit  une  bonne  Si  parfaite  /ânr* ,  en  leur  de- 
mandant comme  va  la  p»;«,  en  kurdifant  bon  jour  & 
bonne  [àmc. 

On  dit  d'un  homme  valétudinaire,  qu'il  n'a  patuneliaire 
<ic  fitttty  qu'il  ne  porte  point  de  pHJf,  qucfapWfcft 
ruinée ,  conlîfquce ,  qu'on  ne  fçauruit  reUablit  ia  finie. 
C'eft  un  tel  Médecin  qui  a  foin  de  fa  futtét  qui  le  gou- 
verne. 

S  A  N  T  t ,  fc  dit  fîgurcracnt  en  chofes  fpiricnelles  &  mora- 
les, La  fAtiti  de  l'efprit  eft  bien  autant  à  délirer  que 
celle  du  corps.  L'innocence  baptifmalc  ,  l'abftinence 
du  péché ,  eft  ce  qui  eftablit  la  fiitti  de  l'ame. 

Santé,  fè  dit  aallî  des  lieux  ou  Hofpitaux  dcftinez  pour 
recevoir  les  pcltifirrcz  &  ceux  qui  viennent  des  lieux 
fufpeifb.  pour  faire  quarentainc.  Il  y  a  des  Officiers 
qui  ont  foin  de  ce  qui  regarde  la  SdMt.  Les  Officiers  de 
la  i"4H;r  font  venus  tjirc  fermer  cette  boutique,  &  ont 
enlevé  llKJfc  pour  le  taire  porta  à  la  ijnr*  avec  les  pef- 
titèrez.  Il  faut  pn.'ndre  des  bullains,  des  certificats  de 
[miu  par  tous  les  lieux  oii  on  pallc .  quand  on  wyagc  en 
temps  de  contagion^  fînon  on  eft  oblige  de  tiue  qua- 
rentainc. 


SAN. 

Santé,  fe  dit  auHi  d'une  ccrcnwnie  de  table  ,  Ion 
qu'où  s'adrelic  avant  que  de  boiie  à  quelqu'un  >  pour  luy 
qu'on  va  boire  à  Ion  honneur ,  ou  à  (on  inteiitioiii 
ou  de  quelque  autre  pcrionnc  prefente  ou  abfente,  ifc 
lors  qu'on  l'invite  à  eu  Eiire  railôn ,  c'eft  à  dire,  à  en 
£iire  autant.  Jebois  à  vous,  à  voftre/.(nrr.  Je  vous  Fais 
railbn  de  la  (mu  que  vous  m'avi  ï  portée ,  de  la  fdittt 
qui  court.  Dans  les  feftuu  d'Allemagne  on  boit  la  f4iiti 
des  Puinànces. 

SANTON,  n  m.  Terme  de  Relations.  C'eft  un  nota 
qu'on  donne  chez  les  Infidèles  à  de  faux  Saints  &  pro- 
phètes dans  la  Religion  de  Mahomn ,  ou  chez  les  Idolâ- 
tres, qui  par  leur  hypocrilics'attitcnt  une  grande  véné- 
ration parmy  les  peuples. 

S   A  O. 

SAOUL,  Saoule.  On  prononce  ftu  ,  ftak.  atÇ. 

■  &  quelquefois  llibft.  Q^it  a  mangé  autant ,  ou  plus  qu'il 
ne  faut  pour  vivre.  Celt  un  fort  petit  mangeur,  il  eft 
(muI  de  peu  de  choie.  C'eft  un  goinfre  qui  eft  faoul  com- 
me un  cochon,  comme  une  gnve ,  comme  un  dague; 
il  eft  11  [mmI  qu  il  crevé.  Il  a  mangé  de  cette  fouppe  tout 
fon  fMul ,  tout  fon  crevé  pan/.  Ce  tnot  vient  de  fdful- 
lut,  diminutif  de  ptirr.  Nicod. 

Saoul,  fe  dit  auflî  de  l'excès  du  vin  ou  d'autre  li- 
queur. C'eft  un  y  vrogne  quirlt  tousjours  fjekl  ;  il  n'y  a 
point  de  raifon  i  luy ,  il  eft  futul.  Il  elf  tombé  dans 
l'eau ,  il  a  beu  tout  fon  pttri. 

Saoul,  fe  dit  auflî  de  ce  qu'on  a  par  excès ,  plus  qu'on 
n'en  veut.  Les  foldats  ont  bien  pâti ,  ils  ont  eu  du  nul, 
de  la  fatigue  tout  leur  citien  de  fdiul.  Si  vous  vtxilez  de 
labefogne,  delà  pratique,  je  vous  en  firay  avoir  tout 
voltrc  ftml.  C'eft  un  hâbleur  qui  ne  parle  jamais  qu'à 
demi  Ion  [muI.  Il  vous  dira  des  vers,  vous  fera  des 
contes  tout  voftrepfu/. 

Saoul,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  raHafte  l'efprit ,  ou  de  ce 
qui  remplit  &  fatigue  tes  auues  organes  des  fens.  Les 
ambitieux  ne  font  jamais  [muL  de  gloiie  ni  de  flatterie. 
On  eft  bientoft  fatul  de  fijcreries.  Un  amant  n'eft  jamais 
/jDtf/dciegarderfa  maiftrelfe.  Je  fuis  fî  pou/ d'enten- 
dre ces  contes,  de  vos  manières  .  que  j'en  fuis  re- 
batu.  Je  (ms  fMul  de  difputer  >  de  plaider ,  de  conteftec 
avec luy. 

On  dit  provcrbiakrment  d'un  coquin ,  d'un  fripon ,  que 
c'eft  un  /ajid  d'honneur.  Quand  je  voy  cet  homme ,  il 
me  fenible  que  je  fuis  ftoul,  que  j'ay  difné.  On  dit  auftîj 
Quand  jc  fuis  fMul  je  ik  puis  rien  laite. 

Saoulant,  ante.  adj.  Qui  funile.  Il  y  a  des  vian- 
des fbrtexquifes  qui  ne  lailTent  pas  d  dire  fort  fdouUtttu, 
.  comme  le  faumon  frais ,  le^  confitures ,  les  |>àt<fleries. 

Saoulard,  aroe.  ad].  Qiii  a  couflume  de  le  laou- 
ler.  Ce  tnot  eft  bas. 

Saoulaud,  audr.  adj.  Goinfre  qui  eft  làoid  5c 
malpropre ,  qui  rottc ,  c|ui.degobillc. 

Saoulej?.  f.f.  Repas  ou  on  fe  faoule ,  oiion mange 
par  excès.  Ce  goinfre  df  capable  de  faite  tout  pour  une 
fMulét.  On  tient  qu'une  fMtJét  de  loup  dure  Imic 
jours. 

Saouler,  v.  acl.  Faire  tiirc  à  quelqu'un  un  ample  re- 
pas, le  faire  manger  par  excès.  Il  dï  dangea-ux  pour 
la  làntc  de  faire  des  repas  où  on  fe  fÀOule.  On  fe  fioule 
plus  ailèment  de  perdrix,  quedcpjin. 

Saouler,  lignifie  auflî ,  Ényvrer.  Il  y  a  des  François 
qui  pra/rat  les  AUemans ,  qui  les  enyvrtmt.  Les  vieil- 
larcbfe  fttuient,  s'enyvrent  avec  une  chopine  devin. 
La  bierc  fMuU  auflî  bien  que  le  vin  >  c'eft  à  dire ,  cn- 
yvrc. 

Saouler,  fcdit  auflî  de  ce  qui  remplit  les  autres  orga- 
nes des  fens,  &  même  l'clprit.  Un  amant  ne  petit 
fdtultt  fcs  yeux  des  bcautvz  de  fa  maiflreflc.  En  ce  mon- 
Ttm.  J  J 1.  fi  b  b  t  de 


de  on  fcp**/^  de  tout,  il  n'y  a  qœ  les  nouvcautcz cjui 
plaifcnc.  Quand  on  s  tft  bien  [mhU  des  plailirs  du  mon- 
de, onfemccdamlarmaittc.  La  Conqucrins  ncfc 
p«uvemp#«if  r  de  carnage.  Un  Philofophe  ne  le  peut 
fd*Mltr  d'adtnircr  les  grandeurs  de  Dieu,  l  immenlité  du 
nwndc,  la  paitetfc  des  aloiucs,  les  mcrveUlcs  de  la 
tMarc. 

SaoolÎ,  Îe,  pwt,  pa/r.  &  aJj. 

SAP. 

SAPAJOU,  f.ro.  Efpccc de fingc.  Voyez  Since. 
S  A  P  H  t  N  t.  Ci  Tcttoc  de  Mcdccine.  Cdl  une 
veine  confidcroble  ncc  auprès  des  glaudule»  de  l'aine ,  <Sc 
qui  dcfccnd  le  long  dj  la  cuilië  julijuau  malléole  exter- 
ne,  &  fc  per  J  parmy  la  peau  de  deliùs  du  pied. 
S  A  P  H  I  QU  E.  adj.  Terme  de  Poëlie ,  qut  Ce  dit  d'u- 
ne efpcce  de  vcn  tort  en  ufagc  chez  les  Grecs  Se  ks  La- 
ra», inwntc  par  Sapl»,  <jai  cft  de  douze  fylUbcs, 
dont  le  premier  pied,  le  quatncmc  ût  le  cinquième  Ibnt 
trochciTi ,  le  fécond  un  Ipondce ,  &  le  troifiémc  un 
didile.  On  met  trois  vers  de  cate  nature  dans  chaque 
Strophe ,  qu'on  termine  par  un  vcn  Adonique  compo' 
fc  d'un  dadile  It  d'un  fpoiidce. 
S  A  P  H  I  R.  f.  m.  'I\Tn»c  de  Joiiaillier.  Pierre  precicufe 
Orientale  de  couleur  d'un  bleu  ccldle  Se  bel  azur ,  qui  cil 
d'cgalc  durerc  avec  la  topafc.  L'un  l'autre  tiennent  le 
premier  rang  après  le  diamant.  La  bague  Epifcopalc  tft 
unftfbtr.  Les  U abbins  difcnt  que  la  vcrgede  Moyic  &  les 
Tabla  qu'il  rcccut  au  mont  Sinaï^ttMent  de  fapbn.  On 
trouve  des  ftfbirt  au  Puy  en  Auvergne ,  dont  la  couleur 
tire  fur  le  verd.  Il  y  a  aiiffi  un  jafbn  d'eau  qui  cft  aulH 
tendre  que  le  criftal ,  qui  fe  trouve  en  Bohcmc  Se  en 
Silcfic.  Le  ftfhtr  Oriental  cft  quelquefois  blanc.  &  mc- 
rac  le  bleu  ou  violet  fe  peut  blanchir  par  le  Jeu  *  étant 
mis  entre  deux  creufcts  lunei  dans  de  l'or  fondu ,  tic  il 
ne  reprend  jamais  fa  couleur.  Il  y  a  auflî  un  fAfhir  que 
les  Latins  appellent  oiulus  feUs ,  «jui  de  tbut ,  qui  a 
des  diverluez  de  couleurs  admvaUcs ,  Se  dont  la  dureté 
fouflîre  un  poliment  c'gal  au  vray  ftfbir.  Les  Indiens 
croycnt  qu'il  fait  leur  bonne  ou  leur  mauvaife  fortune  •  ce 
qui  le  met  en  grande  eftime  chez  eux.  Le  nom  de  fd- 
fbtr  vient  de  ce  qu'en  Hcbfcu  les  plus  belles  chofcs  font 
appcUccsppfrirr».  C'cft  pourquoy  il  eft  dit  dans  l'Ecri- 
ture ,  que  le  fiegc  de  Dieu  rcrtcmblc  au  ftfbir. 
S  A  P  I  E  N  C  E.  f.  f.  Terme  de  Théologie ,  qui  fcrt 
quelquefois  à 'nom  mer  le  Verbe  éternel.  L^Sdf ten- 
te incarnée.  C'cft  auffi  le  titre  d'un  des  livres  de  l'E- 
criture Sainte,  qu'on  nomme  \a  Sdfietut  it  Suiomm. 
Les  Philofoohes  appellent  quelquefois pfwarr  ,  cette  vertu 
qui  confdte  en  la  connoiilàncc  des  chofes  univerfelles , 
nccelTaircs  8c  immuables ,  qui  cft  acquife  par  l'étude  des 
lettres.  Elle  confiftc  en  deux  (Kiints,  l'imcllipencc  des 
principes  certains ,  Se  la  connoiflânce  des  ctièts  par  la 
dcmonftration  des  caufes. 
En  termes  de  Chymic  on  appelle  lut  de  fApitnce ,  ccluy  qui 

fcrt  i  bien  boucher  les  vaiftcaux. 
On  appelle  à  Paris  la  Normandie ,  le  bon  pys  de  fifiemtt 
à  caufe  que  les  habitans  y  font  fins  8c  ruies  ,  tk  fur  tout 
i  plaider  &  à  mcrnagcr  leurs  intercfts  :  d'où  vient  que 
la  Coutume  y  établit  la  majorité  à  lO.  ans. 
SAPIN,  f.  m.  Arbre  qui  croift  fort  haut  St  fort  droit , 
fur  tout  dans  les  montagnes ,  qui  eft  fort  fcc  9i  léger. 
Le  ftf  in  eft  un  çrand  arbre  rcitneux  11  fcmbloble  à  la 
peflc ,  que  les  C  Karjxrniiers  prennent  l'un  pour  l'autre. 
Tous  deux  font  de  même  grandeur ,  &  jerrcnt  des  feuil- 
les longues ,  dures  &  efpaiflcî  ;  mais  celles  de  la  pcffc 
font  plus  noiics  que  celles  du  [Afin ,  &  quelque  peu  plus 
larges  ,  plus  tendres,  lillès  Se  moins  poignantes. 
L'efcorce  duppincft  blanchcaftre .  &  fe  rompt,  quand 
on  la  plie;  tnau  celle  de  la  pcUê  tire  fur  Je  noir,  ^  cft 


Çluante  &  pliable  comme  une  oowroye.  Les  bmdn 
de  la  pcdé  pour  la  plu*- part  pcndôt  comte  icnt,  £. 
qui  n'advient  point  aux  branches  de /a^j».  Lcbouiie 
pcifc  cft  plus  beau  &  meilleur,  Ôulalcsrenopb 
droites  Se  avec  moins  de  ntruds  que  le  ppjn,  l» 
de  la  pclfe  cft  congelée  ainfi  que  de  la  çomnjctmn  Fc- 
corce  diclc  bois ,  quoy  qu'elle  prodmlequelqQdbB^ 
liqueur  claire  Se  liquide  comme  le  bijon  ;  mt\t[t. 
fin  a  unecfpece  d'apoilumc  entre  l'dcwt  &  fc  bw 
qui  eft  une  liqueur  excellente  qu'on  appelle i4m(m' 
comme  qui  diroit  Urmt  de  féfm.  Son  tmit  di  ^\ 
longueur  d'une  paume ,  fort  lerré  par  des  cfcasUocgg^ 
lallces,  où  fa  fcmcncc  dl  conte  c(m«^ 
En  Latin  d^ri.  C'dl  de  la lefinc  . ,  ,  <  .upoix,  Li 
plus- part  des  maftj  fe  font  de  jkfiii.  Le  ppm  dl  boni 
baftir,  pourveu  qu'd  ne foit point en£:nDc,&caB»st 
de  plaftre.  On  débite  le  /a^a  en  bois  de  ici^ 
&  en  plaiKhes  dcdiâctcme  longueur  &ef[ui(br.  Ce 
mot  vient  de  fdftnm ,  qu'on  trouve  en  quelques  Kam 
Laritu,  Ménage^  ou  de  jappui,  (cIooDaCt^ 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  fc  dm  fat  ^^p^ 
&  qui  eft  debout ,  qu'U  dt  droit  cotnneaDjifiik 

Sapinière.  f.E  Êordl  de  (apios »  lieu pluj ^{j. 
pins. 

S  A  P  P  E.  r  f.  Oinrerture  qu'on  ^  aa  pied  dTao  « 
pour  le  taire  tomber  tout  d  un  coup  faute  d'ippiy.  Qj 
vient  bien  plûtuft  à  bout  de  démolir  les  mun  eTpoii  ka 
vieux chafteaux  par  b  f*ff«i  qu'avec  le  mancu.  Ceu 
vkatdefdfd.  Voyez  Men^c. 

SArPB,  en  termes  dcCMcrre,  fedit  d'uotmiilip'itt 
fait  fous  terre  pour  la  defcentc  d'un  ioSSé ,  &  pot  Ts- 
taque  d'une  place.  C'cft  un  enfoncetncnt  qu'on  ttia 
les  tcries  en  les  taillant  par  efchdons  de  hiucnbii- 
dcllôus  du  corridor ,  qu'on  poulie  jaSifx'm  bail  iole, 
quand  il  eft  fec  ;  de  jafqu'à  tieur  d'eau ,  quand  il  ad 
plein. 

Sappir.  T.aâ.  Credcr  fou<  un  hmt,  en  di&Mk 
pied  ou  le  fondcroenc  pour  le  démolir  &  le  Cètàdt 

tout  d'un  coup.  Quand  on  ruitKlesfoititîcaiiaaifiine 
ville ,  on  en  viem  bientoft  à  bout  par  la  fffL  0» 
fâffe  les  rochers  qu'on  veut  faite  fauta  &  itarn- 
fer.  On  dit  au/H ,  qu'un  ruiilcau,  une  lirciei  ont  fiffi 
un  mur,  quand  peu  à  peu  ilscnont  imnéaBCMboaii- 
gé  les  fondements. 

S  A  p  p  e  R  ,  fe  dit  figurément  en  Motalc,  &  fipft* 
Deftruire  les  fondements  de  quelque  clio&.S«B  A^' 
truifez  la  Loy  Salique ,  vous  ppprx.  les  fondtaBB^k 
Monarchie.  Ceux  qui  nient  l'immorulitc  ieÏKC  W- 
f  «Ht  la  Religion  par  fct  feodcmcnts,  On^l»«* 
tnnedes  Hérétiques,  en  leur  demandant da 
formds  de  l'Ecriture  qui  l'eftabli/lciit. 

Sappk,  ke.  part. paC& adj. 

SAQ; 

SAQUEBUTE.  f.f.  Mrument de MiAr^f^ 
à  vent ,  &  une  efpcce  de  trompate  barmooiqfie  a»" 
rente  de  la  militaire  en  fîguic  &  en  grandeur.  El»  ' 
embouchure  ou  fon  bocal  &  foo  pavillon  fcnUjU*" 
mais  elle  a  quatre  branclu-s  quifc  dcroontent  &K|^ 
fent  à  l'endroit  des  ncruds ,  Si  fouvcnt  un  tortil»<|** 
le  même  tuyau  qui  fe  tortille  deux  fois ,  ou  ^".^''îr'* 
cercles  au  mdieu  de  l'inftrument  ;  ce  qui  k 
dre  d'une  quarte  plus  bas  que  fon  ton  naturel  EMey^ 
tient  auiE  deux  brandies  intérieures,  qui  ne 
que  quand  on  les  rire  par  Je  moyen  d  une  bane  fi* 
poulie  jufques  vers  la  potence ,  tk  qui  l'aHo'^'^ 
me  on  veut  pour  fiiire  touti-s  fortes  de  tons.  Les 
vilîbics  fervent  d  cftuy  aux  invilibles.  La  /i^w***"* 
naircmcnt  a  huit  pieds ,  lors  qu'elle  n'cft  point  allog» 
l  point  fon  tortil.  Qi"»! 


Se  qu'on  n'y  comprend  point  l 


SAQ.  S  A  R. 

tircc  de  toute  b  longucuri  elle  va  jur^ua  à  (juùuc  plccb. 
Son  cortil  efl  de  deux  pieds  >  neuf  pouces.  Llle  fcrt-dc 
bifTe  dans  toute  forte  de  concerts  d'inAruments  i  vent , 
comme  font  k  fcrpcnc  Oc  le  figot  i  &  elle  fett  de  ImIIc- 
tiille  aux  hautbois. 

S  A  Q.U  E  B  u  r  E ,  était  au/Iî  une  anne  ancienne  ou  une 
efpece  de  lance  ctocliuë  pour  faire  tomber  par  terre  un 
cavalier  :  de  là  vient  que  les  Picaids  difcnt  encore  p^urr 
une  efpee  i  pour  dire  >  la  tirer  du  tourrcau  -,  &:  les  Lf- 
pagnols  difcnt  ficM  dans  le  même  tau  :  ce  i}u'tl«  ont 
cm|<runic  des  Arabcst 

S  A  QU  E  R.  V.  aft.  Vieux  root  qui  fignifîoit  autrefois 
liTcr  l'cfftt.  Lc«  NotmMids  difcnt  encore  /^^«rr  la  voi- 
le t  puur  dire ,  la  ferler ,  la  plier.  Ce  mot  rient  du 
Cïaiàetn  fjkkin  t  uu  de  l'Arabe /ri^ii  qui  figniiie  Mff- 
UJttglMVc.  On  trouve  dans  les  vieux  Auteurs  François 
feqmii ,  pour  ligniHer  une  effte. 

S   A  R. 

s  A  R,  Terme  de  Marine.  Voyez  Varech. 

SARABANDE,  f.  f.  Compofition  de  Mufiquc, 
danfc  qui  c(i  de  mesure  ternaire  >  8c  qui  ordinaireincnt 
finit  en  levant ,  à  la  diffira'ncc  de  la  Courante ,  qui  fc 
termine  en  baiffant  la  main  t  quand  on  bat  la  mcTurr. 
La  SATtibjfîde  cA  venue  des  Sarrâfuu  >  aulTi-bicn  que  la 
Chacone.  Elle  a  été  ainfi  nommée,  félon  quclques- 
uiu  t  à  caufc  d'une  Comédienne  appcllée  s,udbjudA  qui 
la  danfa  la  prcraicTC  en  France.  C^iclqucs-uns  cmy-cnt 
que  ce  mot  vient  de  fdTM  t  qui  en  Efpagnol  lignifie  hAl. 
On  la  danfe  ordinairement  aulbnde  laguitctre  ou  des 
cafWnettcs.  Elle  a  un  mouvement  gay  &  amoureux. 

SARBATANEtOU  S AiiiACANi.f.f.Tuyau&it 
ordinairement  de  verre ,  avec  lequel  les  c"fcoliers  jettent 
<lcs  puis  malicicufcmcnt  à  leurs  camarades .  en  les  A)uf- 
flant  avec  la  bouche.  Aux  iMaldives  ils  (e  fervent  àeÇAt- 
ItAtàtui  pour  tirer  des  flefclKs ,  qui  portent  fort  loin. 
Pcyrard.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  f*rbd(4M  >  ou  de 
l'Efpagnol  (thtÀCâtu.  Ménage. 

On  le  dit  autTi  de  quelques  autres  tu/aux  par  où  on  conduit 
des  paroles.  Daru  l'Ifle  de  Bomco  pafunne  ne  parle  au 
Koy  que  par  des  f4rbaunts ,  à  la  relcrve  de  fa  tcmme  Se 
de  les  enrans.  Les  Miniftrcs  même  ne  parlent  aux  étran- 
gers qu'avec  des  jjr&^iiMM  i  lois  qu'ils  traittem  d'afHii- 
res  :  tk  c'eû  ainii  qu'on  parla  à  Conciles  Gomet  d'Ef- 
pinufa  >  l'un  des  compagnotu  de  Magellan. 

SARCASME,  f.  m.  Terme  de  Rhétorique.  C'eft 
uite  ironie  forte  Se  picquante  »  par  laquelle  un  Orateur 
infulte  à  fon  ennemy  I  &.  le  coaltraitte  cruclleinent  ds 
paroles, 

SARC£LLE,ouCERCEtLB.  f.  f.  Oifeau  aquati^ 
que  qui  tient  du  canard ,  niais  de  plus  petite  taille.  Les 
fîTctlUi  Se  les  pluviers  font  des  mets  friands.  En  Latin 
quaqutduU. 

SARCLER,  veib.  ad.  Efchudonner ,  ofter  les  char- 
dons &  les  mauvaifcs  herbes  d'une  terre.  11  faut  fértltr 
cette  terre  à  bled  1  prr/n^  les  planches ,  les  allées  de  ce 
jardin.  Du  Cangc  dérive  ce  mot  de  [MCtUrt ,  ÇârcUrt , 
ftKuUre ,  qu'on  a  dit  dans  la  bafle  Lirinitc  dans  le  mê- 
me fens. 

Sarcle»  Et.  part.pafT.  & adj. 

Sarcle uR.  fubd.  mafc.  Labourctir  ou' Jardinier  qui 
ode  les  mauvaifes  heibcs  des  terres  St  des  jardins. 

Sarcloir,  fubd.  mafc.  Outil  avec  quoy  on  larde 
les  terres.  C'efl  un  petit  fer  trerKhant  en  dediiiis  qui  Eiit 
un  angle.  On  y  applique  un  grand  maiKhe  pour  coup» 
pcr  les  chardons  &  les  lierbcs  par  le  pied. 

SARCOCOLLE.  f.  f.  Gomme  qui  fon  d'un  arbre 
qui  porte  le  même  nom  i  qui  crotft  en  Pcrfe  ,  laquelle 
edremblableila  manne  d'ciKcns.  Elle  el}  ainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  foudc  &  £iit  joindre  les  chairs. 


S  A  R. 

comme  la  colle  forte  fait  joindre  le  bois ,  parce  qu'on  en 
fcit  des  cmplaflres  pour  confoltder  les  playes.  PHnc  dit 
«|uc  la  blanche  eft  meilleure  que  la  rouOc ,  &  qu'elle  doit 
être  amcre  pour  être  vraye ,  car  elle  cft  fouvciU  fopliif- 
tiqnéc. 

S  A  R  C  O  M  A.  f.  m.  Yermc  de  Médecine.  C'cftunc 
cxcroitlaïKe  de  chair  qui  vient  de  l'aliment  propre  dck 
partie  où  elle  naill  tans  fluxion  ni  licfchjrge  des  hu- 
meurs des  autres  parties.  Que  li  cette  cluir  n'ell  répri- 
mée, clic  produit  luuvcnt  des  tuyaux  en  forme  de  vei- 
nes ifc  d'artcrcs ,  par  kfqucls  dk  prend  nourrituic  & 
acctoiilêmciu ,  comtnc  l'un  voit  auxiouppcs.  Elle  jet- 
te une  famé  foi  t  puante,  &  vient  autour  dulïcge,  au 
cou  de  la  matrke ,  à  la  fiaâure  du  crâne ,  &c.  Les  La- 
tins l'appellent  fungn ,  &  le  vulgaire  ^ ,  ou  jît  de  SU 
Futre, 

SARCOTIQJUE.  adj.  Tenrc  de  Mcdcvinc,  cft  un 
remeJc qui  pat  fa  ficcitc,  après  avoir  purï;c  la  playe  de 
bouc  8t  de  lanie ,  aide  la  nxurc  à  faire  de  la  cluir  dam 
un  ulcère  creux  par  un  fang  bien  conditionne ,  comme 
font  l'iris,  les  deux  ariAoloches,  la betoinci  Sec  Ou 
J'appelle  auflî  itgtucr4ti{ i*  dwr. 
SARDINE,  f.  f  Poilkm  de  m^  qui  eA  peu  diâticnt 
du  hareng ,  qui  a  la  tcAe  dorée ,  le  ventre  blane ,  &  le 
dos  vcrd  &  bleu ,  nuis  qui  r  A  plus  eAimc.  ]l  y  a  des 
iâifuiu  propres  pour  jller  à  la  ix  fche  des  [trimes.  Les 
furiintt  fe  gardent  deiut  aiufaléu  fans  fc  corrompre. 
En  Latin  furditud. 
SARDOlNE,  f.  f.  PienrepreocuTe  de  la  nature  des 
agathes  tk  onix ,  qui  cA  toute  d'une  couleur  ,  &  qui  eA 
la  moiiu  cAimcc.  La  vraye  fdrdpitit  cA  entictement 
roi^e.  Il  y  en  a  d'autres  tiKAces  en  partie  de  rcugcnr 
de  fang ,  &  à  demi-iranfparcntes  i  d'autres  qui  ont  un 
rouge  tirant  fur  le  jauiK.  Voyez  Atjuhe. 
S  A  R  D  G  N  1  E  N.  adj.  m.  qui  fc  dit  en  ce  proverbe  « 
Ris  S*riomtn ,  c'cA  à  dire ,  maUicureux  &  montl ,  qui 
arrive  à  ceux  qui  ont  mange  d'une  herbe  abondante  en 
Satdaigne ,  appellce  Ç*tdmiê ,  autrement  d^um  tifm  » 
qui  cA  une  cfpcce  de  tdmiUHle  oagtentiàlltttt ,  qui  rend 
les  gens  infcnfcz ,  oti  knir  caufc  une  contraôion  de  nerfs» 
qui  lônt  retirer  les  lèvres ,  enfbite  qu'il  femble  q«e  le 
malade  rit  en  mourant.  Cette  plante  cft  velue  âctèuil- 
luc ,  &  fes  feuilles  font  fon  chtquetccs ,  St  d'un  gouil 
acte  &  mordant ,  &.  (à  tige  haute. 
SARMENT,  f.  m.  Le  bois  qu'on  cocppe  d'un  fcp  de 
vigne ,  quand  on  la  taille  au  printemps.  On  £iit  des 
fagots  de /rfrwnM  pour  faire  du  feu  clair.  La  cendre  de 
Çdtmtnt  eA  fort  dcliée ,  6e  fen  aiut  ChymtAcs  &c  aux 
Ouvricn  à  faire  des  coupelles ,  des  moules  St.  astres  Ou- 
vrages. L'ccuil  du  fdrmttu  eft  fon  bourgeon. 
Sarment,  feditaudi  du  petit  bout  de  buis  qu'on  laiflê 

fur  le  fcp  où  vient  le  nouveau  bourgeon. 
On  dit  en  proverbe,  A  la  St.  Vuicent  ic  vin  monte  an yjr- 

mnt  \  &L  quand  il  gelc ,  il  en  dcfcenA 
SARRASIN,  f.  m.  qu'on  appelle  autrement  Btté  Mtir. 
C'eA  un  bled  que  Dalechamp  dit  avoir  été  appotté  d'A- 
frique. Il  a  la  fl-uille  rondelette  d'abord  t  i]ai  prend  en- 
fuite  la  forme  de  ccluy  du  iienct  horfmts  qu'cNe  cft  plus 
pointue  Se  plus  molle.  Son  tuyau  eft  freftc,  rond,  vwie» 
rouge  >  feuillu  »  d'où  fon  une  petite  fleur  bUnche» 
grappcufc,  laquelle  rend  une  graine  de  forme  triangu- 
laire ,  ayant  la  moelle  dedans  blatKhe ,  &  l'cfcorce  de 
deAûs  noire.  On  le  feme  en  Avril ,  &  on  le  moiAônne 
m  Joilkt.  En  quelques  lieux  on  en  fait  la  moilîbn  deux 
fois  l'année.  Les  payfàni  en  font  dnpain  qui  cft  fort 
noir.  Le  mot  de  fiTT.ifa  vient  dos  peuples  qui  fc  difcnt 
dcfcendin  de  SdTd  femme  légitime  d'Abraham  «  cojtmic 
veut  Sozomcnc  ,  dont  Scalir^cr  le  reprend ,  Se  dit  que 
ce  root  vknt  de  fdttkj  qui  ftgnifiewlrwf  ;  d'autres,  com- 
me Stephanus,  d'une  région  appeflécJ-ir-iM.  D'autres 
difcnt  que  cetnoc  Hébreu  /irait,  lignifie  dtftrt ,  Se  fdU-- 
D  b  b  j  rrtXti 


s  A  R.   SAS.   S  A  T. 

vreté:  ce  qui  convient  aux  briijanJs ,  qui  vivent  dam  les 
defcm,  * 

SAR.RASINE.  f.  f.  Ternie  de  Fortification.  C'cft 
une  hcrfe  tjm  fc  met  au  ildtu  des  pones  dn  villes ,  & 

quon  hît tomber  ijiiand  on  veut,  pour  empêcher  les 
lurpiifcs. 

Sahrasim,  en  termes  de Pharmacc ,  eft  un  nom 
qu'on  donne  à  l'anllolocliie.  Voyez  Aristolochii-. 

S  A  R  R  A  S  1  N  O  I  S.  I  crmc  de  Tapiflcrie ,  qui  fe  dit 
de  tous  les  ouvnttjcs  de  tapidcric  qui  fe  font  en  Orient , 
comme  ics  rap^s  de  Turquie,  de  pcrfc,  &c.  où  les 
Sarralinii  ont  oiiginaircmcnt  habite.  Les  Tapi flîcrs  de 
Paru  fc  qualitieiK  MailUcs  Tapifiîets  de  haute  liflc  ftr- 
TéfMiù  Se  de  raitraiturc ,  Comrcpointicrs  ncutrci  & 
Coufttcn. 

SARRr.TTE.  f.f.  cft  une  plante  dont  la  fniillc  fert 
aux  Ti  iiituriers  |xxir  teindre  en  jaune ,  &  qui  croift  en 
plu(icuts  lieux. 

S  A  R  R  J  E  T  E.  f.  f.  Herfae  odorante  qu'on  met  dans 
quclijucs  fauccj,  Se  particulièrement  dans  des  fèves  qu'on 
fricaflc.  La  ftttttte  eiï  une  efpece  de  thim  noir  qui  a  les 
rocracs  proprictci,  Llle  produit  un  cfpi  plan  de  fleurs 
purpurines,  blanchcallrct  &  vcrdes.  Sa  racine  cft  dure 
comme  du  bois.  11  y  en  a  de  domdîique  ou  cultivée , 
d'autre  fauvagc.  Qyciqucî-uns  l'appellent  fjvtrét. 
En  Latin /ifirrru ,  tymbrAt  ou  tumU:  d'où  vient  que 
Meiugc  dérive /rffftfwfi/j  diminutif  de /j^wm  ,  quieft 
fon  nom  Latin. 

S  A  R  T 1  E.  f.  1;  Tamc  de  Marine,  qui  fe  dit  fur  ia  mer 
de  Lc\  ant  de  toutes  fortes  d*3grcils  &  d'apparaux  qui  fer- 
\-cni  à  équiper ,  ou  i  armer  un  vaiflcau.  Les  cordages 

•  en  gênerai  (ont  au/ïï  nommes  fAtties.  Ce  mot  vient  de 
fdra*,  qu'on  a  dit  dans  la  billL-  Latinité.  Les  tfp^nols 
difeut  aulH  xatcia  dans  la  même  lignification. 

SAS. 

SAS.  f.  m.  Tamis,  Dtcncilc  de  figure  C)'lindriquc ,  quia 
au  milieu  une  toile  ou  refeau  de  crin ,  par  les  trous  du- 
quel on  palfc  les  poudres  qu'on  veut  avoir  fort  déliées. 
On  paffe  la  fcrine  au  [as  «kns  les  huches ,  &:  il  fert  de 
blutoir.  Les  Parfumeurs  palTcnt  leurs  potwlrcs  dans  des 
[as  qui  ont  un  couvercle.  Les  Maçons  fe  fervent  auflî  de 
plaftre  au  fAS  pour  les  cheminées ,  &  autres  ouvrages  dé- 
licats. Sas  \icnt  de  fetuftHm ,  fAitdtftje. 

On  dit  faire  tourner  le  fjs ,  quand  on  fût  une  certaine  divi- 
nation pour  dcfcouvrir  l'auteur  d'un  vol  domcftiquc,avcc 
un /(M  que  le  Charlatan  tourne  li  adroitement,  qu'il  le 
Élit  arrelier  fur  ccliry  qu'il  fbupçonne  >  lequel  ordinaire- 
ment fe  defcouvre  luy-même. 

Sassbk.  V.  iA.  Palier  parlefas,  parle  tamis.  Sa^ 
de  la  farine*,  [a^  du  plaftre. 

S  A  s  s  F.  R ,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  en  parlant  des 
affaires  qu'on  examine  ,  qu'on  épluche ,  qu'on  a  re- 
prifes  &  difcutécs  plufieurs  fois.  Cette  queftion,  ce  pro- 
cès ,  ont  été  bien  ftJjeiL  ,  &  refafTe2  ;  on  les  a  rcveus 
par  trois  fois  fur  le  Bureau.  Les  Comptables,  les  Fimn- 
ciers ,  ont  été  pjfrt  &  rcfaflcz ,  on  a  rcyeu  leurs  comp- 
tes ,  on  leur  a  tiut  plutieurs  taxes. 
S  A  t  s  ft ,  E  E.  part.  palK  &  ad). 

S   A  T. 

S  A  T  A  N.  f.  m.  Le  Chef  ou  Prince  des  Diables.  Ce 
mo«  vient  du  Grec  fAtAUAS ,  qui  lignifie  AdverfMre,  par- 
ce qu'il  s'oppofc  aux  volontez  de  Dieu.  L'Lfcriwre  fc 
fort  abfolumcnt  de  ce  mot  pour  parler  du  Diable  &  de 
fcs  tentations.  SAtati  entra  dans  le  cccur  de  ]udas  pour 
luy  faire  tnhir  fon  Maiftre.  On  dit  auflî  à  ccluy  qui 
veut  faire  commettre  (]uclqiic  péché  ,  l'Ade,  SAidnAs. 

SATELLITE,  f.  in.  Celuy  qui  accompagne  un  au- 
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tre 

ments. 


pour  fa  feurcté ,  ou  pour  exécuter  fcs  comnaalc. 
nts.  Chez  les  Empereurs  d'Orient,  c'cftott  une  % 
nité  ou  clui^e  d'un  Capiuine  des  Gardes  du  Corps  ^ 
a  donné  auffi  ce  nom  à  des  vaffaux,  &  enfin  iccittoB 
tenoient  des  fiet's ,  qu'on  jpjHrlloit  SfTgmrhti.  Oafc 
prend  d'ordinaire  en  mau\  aife  part  pour  un  Archtr ,  m 
IHniflixu ,  ou  quelque  mauvais  gamcmcin  qui  icàva. 
captures  ,  ou  à  hire  de  mauvais  ttj;'  ]od<a'aii. 
Il  eft  venu  un  Exempt  avtx  pluficu  l  ;  <  .  n  (jire  p„. 
quifition  en  cette  roaifon.  Ca  homme  aune mffijijf 
affaire,  il  t-  u'ijours  accompagné  de nomliei 

fAtrUitet  &  i..  .  I  j'C-jarrets. 
En  Aftronomic  on  appelle  SAicllitti  de  Jupiter,  (jntc 
cftoiles  qui  tournent  autour  de  cette  Plaanc, 
n'ont  été  dcfcouverts  qu'en  nos  jours ,  i  caufc^'oo» 
les  peut  appercevoir  qu'avec  de  grandes  lanena.  La 
première  fait  fon  cours  en  vingt- quatre  hrurt^lafëcoo. 
de  en  trois  jours  &  trois  heures  ;  h  truificioe  ea  fcp 
jours  ;  la  quatrième  en  fcizc  jours,  dix-huit  henra.  Uj 
en  a  prefque  tomes  les  nuits  qucJcju'unc  d'eccijrpTce  pir 
Tombrc  de  cette  Planète.  Monfr.  CafExii  afiadaerC 
roeridcs  du  mouvement  de  ces  aftrcs ,  pautfemr  i  la 
defcouvertc  des  longitudes ,  à  caufc  de  icun  fmpntcs 
ecdypfcs,  qui  arrivent  au  même  inftant  pariiwtlean>> 
de,  aufH-bien  que  celles  de  h  Lune.  llyaiuffidoR 
SAttUiiei  autour  de  Saturne ,  dont  on  ne  connoifi  pi 
bien  encore  le  mouvement.  On  en  dcicourrc  toa  la 
jours  de  nouveaux. 
SATIETE,  f.  f.  Repletion  de  l'enomidi  devi»lB, 
ou  de  boiflôn.  Il  faut  manger  &  boire  pour  ippalis  li 
faim  &  la  (oif ,  tk.  non  pas  jufqu'à  la  fatitlt,  OoD'ud- 
ve  jamais  à  b  fAtieté  de  la  gloire ,  des  honneun 
S  A  T  1  X.  r  m.  tftoflêdefoye  polie*  luifimtf.JcBli 
chaiiiK  eft  fort  fine ,  ôi  fort  en  tlchon ,  Se  h  adcxà 
groilè  &  cachée  ;  ce  qui  luy  donne  (on  tuftir.  I^pk 
beau  fttin  cft  ccluy  de  Morence  Se  de  Gcnncs,  tcfà 
celuy  de  Lyon.  Les  fAtiru  de  Bruges  ibnt  trcfmàifi, 
&  la  chaifne  eft  de  foye  ;  de  qui  Ta  fait  nomme  upri 
Le [Atinpltm  tftceluy^qui  eft  brillant  &  uni  Ujcai 
d'autre  qui  eft  figuré ,  te  divcififié  de  plufienr»  coukaa 
ou  figures ,  auquel  on  adjoufte  de  nouvelle  duifiw  ob 
trrfracs  pour  faire  les  façotis.  On  fait  de»  loUw  »  do 
juppes,  des  culottes  de prin.  On  imptinednmfleOi 
des  Thefcs  fur  du  fttw.  S  îcnage  dcn ve  ce  moi  itfiu  i 
comme  qui  diroit /êtrftMW  ;  ouderHcbrni/iiis.npi' 
fiant  la  même  chofe;  cai  des  mots  fide,  fit/», 
qui  frgnifioicnt  en  vieux  François  ^«^u,  Si 
parce  que  cette  cftofir  habille  fort  [  '■  DoC 

ge  d:t  qu'il  vient  de  "^te'um,  ou  '^n/i;)  • --^ 
çois  fignifiant  la  même  chofe. 
On  dit  figurément  d'une  belle  peau  blanche  8f  unie,  f 
c'cft  un  fAiin ,  qu  elle  eft  bl.mche  comme  un 
douce  comme  un  [Afin.  On  le  dit  aufH  des  cfWb,  « 
fleurs.  &  autres  cbofcs brillantes  &  pulic».  Rj^e™ 
fait  une  plaifante  allégorie  du  pais  de  Sdun,  fOUi  fc 
quer  des  Auteurs  qui  parlent  de  plufieurs  anitnaox»»- 
Icux  &  fentaftiqucs ,  comme  le  phœnix ,  1»  t^"*' 
lesHarpycs,  lesSatjres,  &c.  qui  n'ont  jamaiW""" 
qu'en  peinture.  .  . 

Satiner,  v,  aft.  Faire  quelque  tiflii  »  U  i 
fmn,  ou  garnir  une  image  de  farin.  La  roodecft'*'* 
de  fAttner  les  rubans.  Cet  efcolicr  Içait  bien  faaH  ^ 
images.  ^ 
Satine,  e  e.  part,  pafl^  &  adj.  Image  ftmt, 

ptiué,  nilippe/4/iwf. 
On  dit  chez  les  Orfèvres ,  que  la  couleur  des  P'^.ri 
au  cadran  tft  fttinét .  c'eft  à  dire,  claire  &bnlW^ 
&  que  celle  des  pierres  qui  font  en  table,  ou  «o* 
chon,  c(i  veloutée,  c'eft  à  dire,  fombrc&fof«'* 
SATISFACTION,  f.  f.  Contentcniei«g 
donne  à  quelqu'un ,  ou  plaihf  qu'on  teikot^V^ 


i 
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choCe.  Ce  perc  a  des  cnfiuu  fort  fi^es  I  <]ui  lu j  donnent 
beaucoup  de  fAinfditiatl.   Cet  Auteur  n'a  pas  eu  grarnlc 
ÇdUifjtiUtn  dé  Ton  ouvrage.  }  'ay  bien  de  la  fttijfddiim  de 
voir  punir  ce  fcdcrat.  Je  doute  c|uc  vous  ayez  jMnjâtti»H 
du  Jcikiti  <pc  vous  avez  entrepm ,  c]u'ii  rcuflillé. 
Satisfaction,  (ignific aufli •  Lxcufc ,  réparation, 
dédommagement.  Ce  Gentilhomme  a  été  otirnfc  en 
fon  Imnm'ur ,  il  demande  fdtiffââicn.  Dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  on  obligo  à  UfdtttféâiM ,  à  la  répa- 
ration du  tort  (]u'on  a  fait. 
Satisfactoirf.  adj.  ne  fc  dit  cjuc  dans  le  dogmati- 
Quc.  Les  mérites  des  foutlrances  de  Jf.  susCkrist 
(ont  fMiiféâtnti  pour  tous  les  péchez  des  hommes. 
Satisfaire,  v.  a«fl.  Donner  contentement  i  quel- 
qu'un t  payer  ce  qu'on  doit,  faire  ce  qu'on  dii  obligé  de 
faire,  je  fuis  aptes  à  ftiiifatrc  mes  créanciers.  Un  mau- 
▼ais  GireAien  croie  qu'il  fuifit  de  fatufdtrt  au  précepte  , 
&  ne  fait  aucune  oeuvre  de  furcrngation.  On  a  du  mal  1 
futsfAiu  à  Dieu  &  aux  hommes.  Vous  avci  orfcnfé  cet 
fummc-là,  il  le  faut  fttufaire ,  luy  faire  réparation, 
luy  demander  pardon ,  ou  fc  battre  contre  luy.  Je  ne 
▼oy  pis  que  vous  puiflicz  ftinfaire  â  cate  obie<?tion , 
dire  une  rcrponfc  qui  contente.  Je  ik  fuis  pas  fuiifdit  de 
fun  procédé. 

Satisfairb,  fc  dit  aufD  en  Morale  à  l'égard  des 
dctîra.  Un  ambitieux  >  un  avare  «  ne  peut  jamais  fatis- 
fjLirt  fondcfir  de  gloire,  d'amaflcr  des  threfors.  Il  a 
fAïufdit  fa  colae,  fa  vengeance,  fon  amour,  fa  cu- 
nulité.  Un  Philofoplie  fçait  fcfjtisfMTt  luy •  mf  me ,  fe 
contenter  de  ce  qu'il  a.  I]a/kti^4<ràtous  les  devoirs  de 
(à  confcience. 

Satisfaire,  fignifîe auflî ,  Exécuter.  Il cft honnê- 
te homme,  i  i  fdsiffMt  i  (i  parole.  Cet  OfHcicr  a/4- 
tufdit  à  tous  les  ordres  qu'on  luy  a  donnea.  On  a  fait  à 
ce  Procureur  un  commandement  de  produire ,  il  y  a 
futiffjut. 

Satisfait,  ait  s.  pan.  palT.  &  adj.  Cet  homme 
eft  fMifjut  de  lu)-mcmc ,  cft  tort  ccmtcnt  de  fa  perfon- 
nc.  Un  créancier /^rij/sir ,  cft  cdu^  qui ell  payé,  ou 
avec  qui  on  a  traitté.  Le  public  a  éic  fort  fttisfàit  de  fa 
conduittc  •  de  fon  difcours. 

Satisfaisant,  antb.  adj.  Qui  contente,  qui 
(atisfaic.  Cette  (ôûmifSon  n'cft  gueres  fMhfdifMte  pour 
une  fi  grande  injure. 

SATRAPE,  f.  m.  Gouverneur  de  Province  chez  les 
anciens  Perfes.  Le  Roy  Darius  marchoit  accompagné 

.3  de  fcs  principaux  Seigneurs  &  Smifis.  Ce  mot  cil  ori- 
ginairement Pcrfân ,  mais  ilacftc  tranfporté  chez  les 
Cjiccs  >  qui  oiu  dit  SMUfis  en  la  même  figoifîca- 
tion. 

SATURNALES.  Cf.  pluriel.  Fefles  cckbfce*  cher 
les  Romains ,  qui  fe  Énfoicnt  en  l'honneur  de  Saturne , 
pcndiint  Icfqucilcs  les  efclavcs  faifoient  les  maiffres ,  & 
les  inaiArcs  les  fervoient  à  table.  Lllcs  duroicnt  cinq  ou 
fept  joun  pendant  le  mois  de  Décembre. 
SATURNE,  f.  m.  Faux  Dieu  des  Anciens ,  dont  les 
Poètes  ont  fait  plullcurs  tiftionî.    Ils  ont  dit  qu'il  étoit 
fils  du  Ciel  &  de  Velfa  ;  qu'il  dévorait  fes  propres  en- 
Éans;  que  fous  fon  règne  étoit  l'Age  d'or;  que  Jupiter 
fet  fou  tils ,  arec  Neptune  t<  Pluton  ;  qu'il  fut  clûlfé-de 
Ton  Royaume ,  8c  qu'il  fc  cacha  en  Italie  ;  avec  plufîeurs 
autres  chofes  amplement  traittccs  dans  la  Mythologie  de 
Natalis  Comes.  Quelques-uns  difent  qu'il  a  eOé  appelle 
SÀiurnt ,  À  film* ,  parce  qu'il  enlëigna  le  premier  l'a- 
griculture en  Europe.  Bcrofe  dit  que  S<irnrnr  efl  le  mê- 
me que  Smbrttb  qui  cditîa  la  tour  de  Babel. 
Saturne,  ei\  auffi  une  des  fept  Plinttes,  la  plus  éloig- 
née Je  la  terre ,  &  dont  le  moavemf  nt  paroift  le  plus 
lent.  Il  eft  placé  entre  le  Ftrmamrnt  i  l'orbite  de  Jupi- 
ter, Qijoy  qu'il  paroilfc  la  plus  petite  des  Planètes,  c'cft 
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ibis  celuy  de  la  terre.  11  fait  fa  révolu^  dans  le  Zo£h 
que  en  19.  ans,  157.  jours,  I»cutcs.  11  a  deux 

Satellites  autour  de  luy ,  qui  l'ont  lait  patoiflre  à  Galilée 
laiitontond,  tantoff  cllyptique,  lantoft  avec  deux  an- 
fw.  LeSr.  Huygsais  en  1659.  a  expliqué  fcs  phéno- 
mènes parle  moyen  d'un  aiuicau  dont  il  eA  entouré 
comme  par  uncefpecc  de  vouti-,  3c  fon  fyrteme  eft  con- 
firmé par  les  nouvelles  obfervariuhs  qu'en  a  fait]ofepfa 
Campani.    On  defcouvrc  tous  les  jours  de  nouveaux 
Satellites  autour  de  Saturne.  Les  Afirologucs  l'appellent 
U grande  inf triant.  Sa  niture  efl  froide  &  fechc ,  Oc  on 
l'accufe  d'être  caufedc  tout  le  mal  qui  cû  fur  la  terre. 
Ses  deux  Maifons  font  dans  le  Opricome,  &  le  Verfeur 
d'eau  ;  &  fon  exaltation  dans  les  Balances. 
S  A  T  u  R  .N  F  ,  en  termes  de  Chymie ,  fignifîe  plomb. 
Voyez  PLOMttOÙileft  parlé  de  fcs  (hvctfcs  prépara^ 
tions. 

Sati;rnien,ennk.  adj.  Qui  eft  mélancolique  » 
dliutncur  fombrc ,  ccluy  fur  qui  Saturne  domine ,  ou 
a  prefidé  i  ft  naillànce.  Il  eft  oppofc  à  jtvul, 
SATYRE,  f.  m.  C'cftoit  chez  les  Payens  un  demy. 
Dieu  fabuleux ,  qui  prcfidoit  aux  forcftt  avec  les  Faunes 
&  les  Silvains.  Ils  le  pdgnoient  avec  des  cornes  fur  la 
telle,  une  queue,  des  pieds  de  bouc,  &  tout  velu  par 
le  corps.   On  croit  que  ce  mot  vient  de /<iifnii ,  qui  en 
vieux  Grec  fignifîoit  le  membre  viril ,  parce  que  de  leur 
naturel  ils  étoiem  fort  enclins  à  la  paillardife. 
S  A  T  T  R  8  ,  fe  dit  audî  par  comparailbn,  d'un  Itomme  laid 
6c  barbon  qui  eft  fon  adonne  aux  femmes.  C'cft  un 
vieux  bouquin ,  un  vray  Sâtjrt. 
Satyre,  cft  auffi  une  ef|>ece  de  Poème  inventé  pour 
corriger  ôc  reprendre  les  mceurs  corrompues  des  hom- 
mes ,  ou  critiquer  les  mcfclunts  ouvrages  tantoft  en  ter- 
mes picquants ,  tantoft  avec  des  railleries.    Entre  les 
Anaem  Horace  &  Juvenal  ont  excellé  à  ^re  des  Sdtjf^ 
Tts.  En  France  Régnier  &  Defprcaux  ont  tait  de  belles 
Sâtjrrts.  Il  s'en  eft  f^ii  auffi  en  profe.  Le  Catholicon 
d'Lfpagnc  eft  une  Sityrt  contre  les  Ligueurs ,  &  s'ap- 
pelle Sttyrt  iieniffét ,  par  allufion  à  celle  qu'avoit  écrit 
un  certain  Menippm,  dont  parlent  Macrobe  Se  Varton  t 
qu'il  avoir  intinilcc  de  fon  nom. 
Satyre,  fc  dit  auffi  de  toute  medifance  Sc  raillerie  pi- 
quante, libelle  difiamatoire.  Chronique  fcandaleufe> 
qui  b!e<lc  l'honneur  du  prochain.  Les  Officiers  de  police 
empefchenr  tant  qu'ils  peuvent  qu'on  iK  faiië  de  ces 
Sdtpti.  Rt^nier  a  dit  de  luy-méme  : 

Quoy  !  Monfleur ,  n'eft-ce  pas  cet  liomme  à  la  [*• 

Qui  pcrdoit  fon  amy ,  pliitoft  qu'un  mot  pour  rire  f 

On  appelle  proverbialement ,  un  pauvre  SAt^t  t  un  mifè- 

rable  qtii  n'a  ni  bien  ni  crédit. 
S  A  T  Y  R  1  O  N.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  C'eft 
une  plante  qui  ne  jette  que  trois  feuilles  :  ce  qui  fait  que 
quelques-uns  l'appellent  trtftliam.  Elles  ponchent  contre 
terre ,  comme  fi  elles  étoicnt  rompues ,  &  font  fem- 
blablcs  à  la  parclle ,  ou  aux  firuillcs  du  lis ,  quoy  qu'un 
peu  mcjindres  5:  roupes.  Si  tige  cft  haute  d'une  coudée, 
it  fans  fi^uilles.  Ses  fleurs  font  blanches ,  &  en  mailicre 
de  lis.  Sa  racine  cft  bulbetife  »  &  delà  groflèur  cfune 
pomme ,  eftant  grtflc  en  dehors ,  &  blarKhe  au  dedans 
comme  un  oeuf.  Elle  a  un  gouft  doux  ,  &  eft  bonne  à 
manger.   Il  y  en  a  une  féconde  cfpccc  dont  parle  Diof- 
cotiiM,  qu'il  nomme  tmhrtamti,  pource  qu'il  ifl 
rouge ,  dont  la  graine  cft  fcmblable  au  lin ,  quoy  que 
plus  groflc  ,  dure ,  légère  Sc  rckrifante.    Cette  plante 
excite  à  luxure.  On  «fit  que  tenant  feulement  la  racine 
dans  la  main  ,  elle  met  en  chaleur.  Mats  elle  a  bien  plus 
de  vertu,  quand  elïe  eft  prife  avec  du  vin ,  ou  lors  qu'on 
Il  tnangc  confite. 
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O  A   L.    a  A  V. 

Satyres,  cjui  eft  mcdilant,  cjui  oâcnfc  par  des  traits 
ptc<]uim  : 

Mais  c'cft  un  Sityrt<{iu ,  il  le  faut  laifTer  M , 

dit  Icmêmc  Régnier.  Cet  Auteur  a  bien  le  ftilc.lc  gcnic 
fttjfu^ne.  Les  SMjnqius  font  fouvcnt  fujcts  aux  ballon- 
iudes. 

On  a  appdlc  oufli  le  Ot/urt  Sutjriqut ,  le  ?unujft  Sjt^- 
^ne ,  un  Recueil  de  pluiîcun  vas  Lkih  &  obTccocs  de 
quelques  Poctcj  modernes. 

SATYRtQ^UEMBNT.  adv.  D*une  manière  fatyriquc. 
Cet  homme  ne  pailc  jamais  ijuc  pf  rri  qumtnt. 

Satcriser.  V.  aft.  Faire  des  Satyres ,  dire  des  mcdi- 
fancci,  ofSaifcr  quelqu'un  par  di's  traits  fjtyriqucs.  Les 
Poctci  Comiqiicj  Çatpifrnt  auJfi  Iwn  fur  les  théâtres  , 

•   que  ceux  qui  tout  exprès  des  Satyres. 

S  A  V. 

SAVATE,  f.  f.  Vieille  chauflïire ,  vieux  foulier,  vieil- 
••■  le  pantoutle.  Les  purres  gens  ramallciK  les  vieilles  pr4- 
Ui  qu'on  jette  dans  les  rues.  On  brufle  de  vieilIcspMm 
au  nez  des  femmes  qui  ont  des  maux  de  matrice.  Ce  mot 
a  été  fait  àcftfau  ,  diminutif  dc  /4p4,  qui  liyn  lie  Umt  > 
ï  caufe  que  les  fouliers  font  plats  >  &  rcflèioblcnt  à  une 
Idmt.  Ménage. 
Savatekie.  r.  f.  Lieu  où  on  trafique  de  vieille  chauf- 
fvat  1  où  demeurent  des  Savetiers.  11  y  a  à  Paris  U  rue 
de  \i;Sàf4Urft. 

SAUCE,  f.  f.  QiKlqucs-uns  eTcrivcni  Sxuff<.  Liqueur 
.  dans  Uquelle  on  fait  cuire  plulîeurs  furrcs  de  mets  ;  ou 
qa'on  prépare ,  quand  ils  font  cuits ,  pour  les  faire  trou- 
ver de  meilleur  goull.  Il  y  a  pluficurs  manières  de  £are 
des  f4H((s.  Les  goinfres  font  Içivants  fiir  le  chapitre  des 
ftMits.  11  ncfyjit  faircquc  la  jj«^<aux  cerifès  t  c'cA  de 
l'eau  claire.  Les  plus  famcufcs  faïuei  font  la  ftuce  robtrtt 
avec  de  l'oirnon  &  de  la  moulhrdc  ;  la/aiitr  deuut  avec 
du  vin  &  (lu  fucre  -,  la  fduce  m  verjus  ;  la  fuute  rerte , 
qui  eft  d'ofeille  pilée  ;  la  ftiue  au  poivre  Se  au  vinaigre  ; 
une  fjti(t  âH  fAHVTi  bmme,  avec  de  l'eau  &  delà  ci- 
boule. Daiu  les  ancieiu  Statuts  des  Lfpicicis  de  Paris  on 
^t  mention  de  ces  f*iu€t ,  ftiut  umeiine  »  faute  rtftt  > 
fÂUct  th4uit  I  Ç*iut  4  (tmf^e  &  ftua  tMutar.  Le  poif- 
fon  fc  mange  à  b  fjua  blanche ,  à  la  faute  iou(k  >  au 
beurre  noir.  U  fiut  que  les  champignons  foient  cuia  dans 
leur  fauie.  Le  gigot  de  mouton  potte  avec  tuy  fa  fduce. 
Un  jus  d'orenge  eft  la  faute  de  la  padrix.  Ce  mot  vient 
*  •  du  Latin  falfj.  Ménage. 

Sauce,  fe  dit  fjgurcmcnt  en  Morale,  &  fignifîeunc 
•  reprimendc  ,  une  corrr ftion.  Qinnd  il  m'cft  venu  faire 
dcscxcufcs,  jeluyaybicn  fait  fa  faute.  Qiiandvoflre 
femme  aura  appiis  cette  nouvelle ,  vous  aurez  vollrc 

•Sa  u  c  b  ,  fc  dit  provcrtialcmcnt  en  ces  phrafes.  Il  n'cft 
telle  faute  que  d'apperit.  C'ell  S<xiatc  qui  a  autorifc  co 
proverbe,  4:  a  été  fort  approuve  par  les  Laccdcmoniens, 
qui  difoicnt  que  le  travail ,  !i  Tueur,  la  faim  ctoicnt  les 
meilleures /iuifi  pour  aHaifonncr  les  viandes.  C'eft  ce 
qu'on  a  au(fi  appelle  le  Cuifmitr  i'AMigenuf.  Si  vous  ne 
le  trouvez  bon  de  cette  manière,  faites  y  anc  faute.  Vous 
ne  ferez  jamais  rien  de  bon  de  cette  affaire ,  à  quelque 
faute  que  vous  la  mettiez.  On  dit  d'une  cI»ofe  dont  l'ac- 
certoirc  coude  plus  que  le  principal ,  que  la  faute  courte 
plus  que  le  puin'un.  On  dit  au/lî  de  celiiy  à  qui  on  fait 
quelque  rcptochc  ou  quelque  reprimendc  ienfil>lc,  qu'il 
ne  ff  ait  à  quelle  faute  manger  ce  poiOùn.  On  appelle 
aufn  un  goinfre ,  un  bout-c-tout-cuirc ,  un  cfcomiâcur  > 
un  fripfe-ftuce. 

Saucer,  verb.  aA.  Tremper  dans  la  faucc.  Sauter  fon 
pain  dans  le  pot .  dans  la  lèchefrite ,  dans  le  plat.  Ilai- 
me  les  viandes  fcches ,  ^  les  mange  fans  les  pMrr. 


Saucer,  fîgnifîeaullî.  Tremper  dam  qodqucEqan, 
Ces  Bateliers  en  urant  l'oifon  ont  bien  famé  kur^m^ 
rade ,  ils  l'ont  plonge  plulîeurs  fois  dans  l'eau,  Quinl 
les  matelots  baptifent  ceux  qui  n'ont  jamait  piflt  b  [ 
Çnc,  ils  les  pjif  fut ,  ils  les  plongent  dans  la  met.  l. 
deux  Crocheteurs  en  fc  battant  fe  font  jetta  duu  li 
bouc ,  fc  font  fautez,  dans  le  ruidèau.  Pkwr  fàn  ia 
mefchea  ,  de-s  feux  d'artifices ,  on  Ici  faut  fldw^ 
fois  daiw  de  l'eau  de  vie ,  dans  le  foulée ,  dans  de  li  pou, 
Se  autres  matières  fbrt  inflammables, 

S  A  u  c  £  ,  «  E.  part.  palf.  &  adj. 

Saucière,  ftf.  Petit  plat  dans  lequel  on  fende  bfs. 
ce  fur  la  table.  Vodà  un  plat  de  fouppe  trop  poit,  il 
ne  peut  paflér  que  pour  unL-Jauaere. 

SAUCISSE,  f.t.  Mets  fait  de  viande  bcliée  i  en- 
finrmée  dam  on  boyau ,  comme  du  booJiii,  Oab(ja 
fautijfes  de  porc  ,  Se  dcifauajfet  de  veau.  Onroftula 
fautijfei  fur  le  gril ,  où  on  les  ttit  dans  la  pocfle.  Ce  ont 
vient  de  ftijiaé ,  qu'on  a  dit  pour  fédfitttm  i  car  on  di. 
fort  autrefois  faulftffe.  Ménage, 

Saucisse,  en  termes  de  Guerre ,  (ft  on  pcdt  &c  de 
toile  gouJeronnée  de  deux  pouces  de  daraott,  itm- 
ply  de  bonne  poudre,  auquel  unefùféckaecftita. 
chéc.  C'efl  ce  <^ui  fert  d'amorce  pour  Éuic  jaiieru 
mine  ;  car  elle  s'étend  jufque  dans  la  chambrcde  li  mi- 
ne. Il  faut  mettre  deux  fautt^t  à  chaque  buraou  i  pm 
ne  point  manquer. 

Saucisson,  f.  m.  SaucifTe  groilc  comme  le  bn, 
faite  de  viande  le  plus  fouirent  crue,  Bchacbceincà 
efpices ,  qui  la  re-ndent  de  haut  goufl.  On  le  coifpe 
par  trenches,  &  on  le  mange  fée.  On  cûiiiu  furuis 
autres  les  foMuffeu  de  Boulogne. 

Saucisson,  eft  auflî  une  cfpece  de  fiifée  dn  ag 
garnit  les  firux  d'artifîcL>s.  Elle  eu  (ans  étoiles  niferp-* 
teaux.    On  en  met  cnfcmble  «pantité  pont 
bmit. 

Saucisson,  cfl  aufli  un  fagot  £iit  de gnfts hm- 
chcs  d'arbres ,  ou  de  troncs  d'arbrilTcaux ,  qv  fines 
à  fc  couvrir  &  à  fiaire  des  cpaulcmens.  Us  didbtsda 
fafcines ,  en  ce  qu'elles  ne  font  fiitcs  qoe  de  mena 
brandies  ;  Se  le  faui  iffen  cit  lie  par  les  dcia  himlc^ 
le  milieu.  On  en  hifoit  autrefois  de  4tf.piei2s de kngi 
&  de  ij.de  groflèur.  Depuis  on  lcsa£nidei).pieii 
de  long,  &  de  i  r.  d'épai  fleur ,  &  on  les  lie  fertciBes 
avec  trois  cercles  garnis  de  firr. 

S  A  V  E  T  E  R.  v.  aA.  Travailler  i  unottT«e«dp»- 
premcnr,  &  grotlîerement ,  lefalir,  Icpfo.  Qjfr 
tcz  ce  Cordonnier ,  ce  Tailleur ,  ils  ne  tootif»)'»»- 
ter.    Cote  ouvrière  a  fayeté  mon  linge,  l'iûl'» 
coufu  mal  propreracnr. 

Savbte,  If.  part.  pafC  (Se  adj. 

SAVETIER,  lÉRH.  f.  m.  &  f.  AttjJ«9"n- 
commodc  les  vieilles  chauflurcs  ,  foulicn,  IwWi 
pantoufles.  Le  Corps  des  Sjvetieri  eft  un  dei  pl»  «>"*• 
breux  de  la  ville.  Il  a  fait  remonter  des  bottoporleî*- 
fetier.  Dans  les  anciens  Titres  on  appcllott  on  S^rrtf» 
Sueur  de  vttil  ;  ce  qui  veooit  apparemment  du/iw. 

Savetier,  fe  dit  auflî  de  tout  autre  Artifin  qui  n«* 
le  mal  proprctnent ,  groflîerement ,  quifilit»  T^S"* 
te  la  Ix'fogne.  Le  Mjçon  dit  à  fon  apprtntil ,  Tu» 
ferai  jamais  que  Safetier.  Le  Saretier  dit  au  tot  T» 
ne  feras  jamais  que  Maçon.  ^, 

SAVEUR,  fubfl.  feni.  Q>ialittf  des  corps  qui  fedifc* 
ne  par  le  goufl ,  flc  qui  eft  dittl  rente  félon  le  raèhnge* 
leurs  felf.  Galicn,  Ariftote&  Tf)o 
c'efl  une  conooâion  d  humidité  en  i 
chaleur,  laquelle  efl  connue  par  la  laitue '«"j'*!*"*' 
Les  Médecins  reconnoiflent  unanimement  neuf 
fimples.  Les  trois  chaudes,  {ontl'atre,  rainrt,»* 
faite.  Les  trots  froide»  font  la  fiipinjue  ou  l  - 
tait ,  &  l'dixre»  Les  trois  tempérées ,  1*1''m'  " 


s  A  U. 

Utfe  I  la  dtuce  i  &  iinfipide.  Une  viande  trop  cuite 
nu  fKjint  di-ftrtHr ,  paicc  que  tous  les  fcl>  t'en  lont  cv-a- 
poics.  La  longue,  le  palais»  jugent  despVfN»  >  com- 
me le  nez  des  odeurs  «  <Sc  l'ccuil  des  couleurs.  La  bon- 
té de  l'eau  conHAe  à  n'avoir  aucune  fâreur.  Ce  root 
vient  du  Latin  f*f9T. 

SAUi-,  Sauve,  adj.  Ce  qu'on  met  en  feurcté,  cpi'on 
a  foin  de  conrerver  *  à  cpoy  on  ne  touclie  poim.  Les 
capitulations  fc  font  d'ordinaire  avec  la  claufC}  Vics& 
luguc-s  ftuvet.  Voila  un  dcpod  que  je  vous  rcnds/oin  & 
/4«/.  Ce  Médecin  a  remis  cet  liomrae-là  fur  pied  >  le 
voilà  fain  Se  [au/.  Je  fcray  tout  pour  vo^irc  fervice , 
pourvcu  que  mon  honneur  foit  furf.  Ce  root  vient  de 
fdvHi.  NicoJ. 

S  A  V  F  ,  dt  quclquelbis  ptepoTition  &  adverbe,  &  figni/îev 
Lxccptc,  â  la  rcfervc ,  à  la  diorge,  pourveu  que. 
Quand  on  arrcftc  un  compte ,  on  roufcntcnd  toujours , 
fjwfci  Kur  de  calcul.  Qiiajid  on  reçoit  une  partie  d'une 
Ibmme,  on  entend  toujours .  pM/ le  plus.  Quand  on 
joint  deux  inAanccs ,  on  adjoullc ,  fditf  à  disjoindre , 
s'il  y  cfdiet.  Quand  on  condamne  une  caution  à  payer , 
oa  adjoullc ,  f4iif  (on  recourt  contre  le  débiteur  origi- 
naire ,  fuufCci  autres  prétentions.  Dons  les  Letiics  l'a- 
tentes  de  priviiq>cs  conccllîoiu ,  le  Roy  adjoudc 
toujours,  /««/en autres cinfes noftrc droit ,  dcl'autruy 
en  toutes. 

Au  Palais  on  adjoufte  ce  mot  dans  tous  les  défauts  commi- 
natoires qui  portent  quelque  dclay.  On  donne  à  l'Au- 
dience des  défauts  /««/  rhcute,  c'cftadirc)  au  cas  que 
le  deâèndcur  ne  comparoiflè  pas  avant  la  Hti  de  l'Au- 
dience. Le  défaut  ftuf  trois  jours ,  ou  fiuf  huy ,  precc- 
dciK  le  défaut  pur  &.  (impie.  Les  fotdulions  s'obtien- 
nent /ih/ 1]  liuitaine,  /w/ quiiuainc ,  polie  lefqudles 
le  procès  cd  en  état. 

On  dit  proverbialement,  S4uf  coneâion,  /m/  vo(lrc 
grâce ,  fauf  le  rcfpcCt  que  je  vous  doy  ,  quand  on  veut 
adoucir  qudque  terme  uop  hardi,  quelque  parole  trop 
libre ,  ou  dcsnonncfte  «  ou  de  mauvaifc  odeur ,  ou  qui 
pourroit  choquer. 

S  A  U  F  -  C  O  N  D  U  I  T.  f.  m.  AlTùrance  qu'on  don- 
ne par  écrit  à  quelqu'un  de  lafeuraé  de  faperfonne 
pour  aller  &  venir  en  liberté.  Il  efl  venu  à  U  Cour  fur 
la  foy  d'un  fMf-ctndmi.  Il  dl  venu  à  l'Audience  avec  un 
fAuf-tanduit  dans  fa  poclie.  Ses  créanciers  ont  viole  le 
fdiif-ttmlait ,  l'ont  fait  arrêter  piifonnicr.  Les  Juges 
donnent  quelquefois  des  fauf-tnidiuts  à  des  délinquants , 
ou  à  des  prifonniers ,  pour  agir  en  leurs  afiàircs.  Le  ftMf  - 
tQndui:  ou  fcureté  le  donne  aux  cniK'mis ,  &  le  fd^cfert 
aux  amis. 

SAUGE.  fiibU.  fera.  HeHic  médicinale.  Lifdtige  pro- 
duit pluficurs  branches  longues,  quarrées  tk  bbnciics. 
Ses  feuilles  font  vducs ,  blonchcaibcs ,  &  prcfque  fem- 
blables  à  celles  du  coignier ,  nuis  plus  longues'  &  plus 
efpaifres ,  &  font  rudes  comme  un  drap  à  demi  ufé. 
Elle  produit  (à  graine  à  la  cime  de  fes  branches.  Son 
odair  dl  un  peu  forte  ,  le  néanmoins  fort  bonne.  11  y 
en  a  une  de  jardin ,  &.  une  fauv;^e  qui  croiA  par  tour. 
Ln  quelques  lieux  on  l'appdle  ferve.  LcsHolIandois 
préparent  des  feuilles  de  f*ugt  de  la  même  manière 
qu'on  prépare  le  thé  en  la  Chine ,  &  Jes  portent  aux 
Chinois  comme  une  chofe  fort  prccicufc  :  ce  qui  leur  a 
Cl  bien  tcii/S ,  qu'on  leur  donne  maintenant  pour  utK  li- 
vre de  finiilles  de  fiMgt  quoue  fois  autant  de  thé ,  qu'ils 
revendetit  fort  cher  en  Europe.  La  f4Ugc  cl\  fort  van- 
tée dans  l'Efcolc  de  Solerne ,  pour  ârc  un  reinedc  à 
tous  maux.  Cette  herbe  étant  veuc  avec  le  microfcope , 
paroiA  couverte  de  quantité  d'araignées  vivantes ,  Se 
qu'on  voit  marcher.  Les  aapoux  fe  trouvent  ordinaire- 
ment auprès  de  cette  herbe ,  &  ils  attirent  tout  le  venin 
qu'elle  pourroit  avoir.  Jan  Latin  ftlfiÂ. 

Les  Serruriers  appellent  une  pièce  de  la  garninire  de  leurs 
ferrures,  U jtuiUt de fiu^t. 


S  AU. 

On  dit  proverbialement  d'une  clwfc  qui  ne  fent  rien ,  ÎI 

n'y  a  m  fel,  m  ftugr,  &.  (igurément  ou  le  Jit  des  ouvraga 

qui  font  inlipi des. 
S  A  U  G  R  L  N  t' E.   f.  f.  Afloifonnemcnt  d'un  mos 

avec  de  l'eau  &:  du  fel.  Il  fc  dit  particulicremcnt  des  pow. 

Manger  dwpois  à  la  fuugruut,  cuit»  à  l 'cou  &  au  fel 

feulement. 

SAOsnsNU,  o£.  adj.  fe  dit  des  pamles  obfcures , 
choquantes  ou  extravagantes  ?  Il  m'a  tenu  des  difcours 
fbn  fdBptmu ,  il  m'j  lait  des  contes  tort  pwgrrniM , 
comme  li  on  diioit  mM  Affuifgnnti. 

S  A  V  1  N  I  E  R.  Voyez  S  a  b  i  n  f. 

SAULE,  ou  S  A  u  X.  f.  m.  Arbre  qui  vient  dans  Ici 
prcz  &  lieux  nureftagi-ux ,  qui  porte  des  ofiers.  Le 
fduU  vient  de  bouture  de  plantons ,  croill  allez  viflc ,  Se 
ne  dure  pas  long-  temps.  Il  y  a  dcsfjula  qui  croifli-nt 
en  perches ,  d'autres  en  ofiers.  Ceux  cy  s'appellent 
fT4ae-ffur.  11  y  en  a  encoie  de  plus  petits ,  dont  on  tait 
des  paniers.  Ils  ont  tous  les  feuilles  fcniblablrs  à  l'oli- 
vier, c'eftàdirc,  longuettes,  veides  dellus ,  &  blan- 
cheaflres  pardellous.  Pline  dit  qu'il  jette  trois  fortes  de 
larmes.  On  appelle  aulH  l'agmii  cjIKm  ,  f4ule  d'Améri- 
que, parce  qu'il  rcllcmblc  en  qudque  façon  i  u»j4HU 
qui  efl  venu  de  ce  pys-li.  En  Latin  fJix ,  viitx. 

SAUMON,  f.  m.  Gros  poiflon  dont  la  chair  eft  rou- 
ge ,  qui  naift  dans  la  mer .  &  qui  au  printemps  remon- 
te dans  les  livietcs  jufqu'à  leur  fource.  On  pcche  des 
ftmnuns  jufqucs  daru  l'Auvergne.  Une  hure  de  fjNnie» 
frais  clt  excellente  au  court  bouillon.  Le  fAumtH  (olé  fc 
mange  à  l'huile  &  au  beurre.  La  femelle  du  piimM 
s'appelle  Beieard.  Voyez  B  E  c  c  a  r  o.  En  Latin  (jdme. 
Quclques-un;  l'appellent  4nchoT4  ou  4nch»r4g». 

Saumon,  e[i  oufll  un  gros  lingot  de  plomb  fait  en  fîgii* 
rc  de  fAumon ,  td  qu'il  vient  de  la  fonte.  On  met  qucl- 
quclois  des  fdumMs  de  plomb  pour  Idkr  un  navire. 

S  A  u  M  o  N  N  L ,  £  E.  adj.  Qui  a  la  chiir  rouge  comme  un 
faumon.  11  vient  de  grollès  truittcs  f4Hmtmta  de  tel  en- 
droit. 

SAUMURE,  f.  f.  Liqueur  qui  fe  fait  du  fel  fondu, 
quand  on  a  falé  des  viandes ,  du  beurre  ou  .lutixs  choies. 
Les  Latins  l'ont  appellcc  gj^um  ,  les  Giecs  &  Aiabes 
muru  ,  qui  cil  la  fdimure  de  chair  ou  poiflon  falé ,  quoy 
que  Pline  difeque  les  Anciens  appel luicntj.fr «M,la  com- 
polition  qui  fetoifoit  des  intcriins  d'un  ^>oilion  particu- 
lier nommé  jjr«m ,  qu'ils  foifoiem  refoudre  en  ici.  Ce 
mot  vient  du  Latin ,  *  f4te  &  minrU.  Meaige. 

SAUNAGE,  f.m.  Marchandifc  de  fel.  Lefaux/^w- 
luge  :  c'cft  le  trafic  du  fel  qui  n'ciï  point  galxlc ,  qui  fc 
&it  en  fraude  des  droits  du  Roy.  Ildl  ievercmcnt  def- 
(cndu  par  les  Ordonnances.  On  condamne  aux  galères 
pour  le  faux  fauuAge, 

Sauner,  v.  ad.  Faire  du  fel.  L'Ordonnance  des 
Gabelles  oblige  Ui  propriétaires  des  marais  falans ,  à  les 
ftttHer  fiiffifamment  pour  y  trouver  dnjuoy  fournir  les 
greniers. 

S  A  u  N  E  K I  E.  f.  f.  Lieu  où  fe  fait  le  fd.  La  plus  belle  des 
ftuntriei  eA  à  Salins.  On  y  fait  pour  plus  de  quatre  mil- 
le francs  de  fd  tous  les  jours. 

Saunier,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  fel ,  ou  qui  en  tri' 
fique.  On  l'appelle  faux  SAuma ,  quand  il  le  débite  en 
fraudant  les  droits  du  Roy. 

On  dit  proverbialement ,  U  fe  fait  payer  comme  un  SéU' 
mer,  pour  dire,  tout  comptant ,  parce  que  ces  gens-là 
ne  font  point  de  crédit. 

S  A  u  N I  E-R  K.  f.  f.  efè  une  groffe  fâlierc  de  bois  qu'on 
peiul  à  un  des  coAés  de  la  dominée ,  où  on  met  le  fel 
pour  l'ufage  ordinaire  de  la  cuifinc. 

SAVON.  fubA. mafc.  Poftcoucompofitiondontonfc 
fcft  pour  blanchir  le  linge ,  Se  à  d'autres  ufàgcs.  Elle  cft 
faite  de  cendres  de  chefne ,  &  de  quelques  autres  vegc- 
uux ,  &  de  chaux  vive.  On  y  mêle  de  l'huile ,  ou  du 
Ttme  ni.  C  c  c  marc 


marc  d'oJim,  delagwilll.,  ou  du  fuif,  dont  la  diffc- 
rente  quantité  ou  qualité  fait  la  difltrencc  des  pvwi  de 
Cadres ,  de  Gennes ,  &  autres  ;  du  jiw»  blanc  ,  & 
du  fmn  noir.  Les  Teinturiers  ne  peuvent  employer  au- 
tre /mwquc  ccKiy  de  Gcnncs  &  d'Alican.  Ce  mot 
vienc  tiejjp» ,  rkux  mot  K tançois.  Les  Anciens  ap- 
pclloicntpp.  GMhcut,  le  pron  bhnc.  Qnckiues-uns 
le  dérivent  de  /mi»»  ,  vieux  mot  Cchique  fle  Ba»- 
Breton  qui  lignifie-  la  même  choCc. 
Savon,  fignjtic aufli lattion de  favotmer.  Cette  den- 
telle s'en  cit  allée  ca  deux pww ,  c'eftàdifc,  en  deux 
blanchi  fljges. 

Savonnage,  fubft.mafc.  Clancht^&ce par  k  moyen 
duCiTon.  Il  laut  mettre  ce»  rabats  au  pvMiMige,  JatiFcr 
tremper  le/mnmijr. 

Savonner,  vtrb.  aô.  Empbycr  le  favon  pour  blan- 
chir le  linge,  poordeprairtir  uneétoflt-,  pour  faire  la 
barbe.  La  fervante  cit  allée  (dronner  a  la  nvicrc.  On 
pMWf  le  menu  linge,  encore  qu'il  cuit  été  l  h  Icf- 
cive. 

Savonnbr,  feditaullt  populairement  pour  figntlkr. 
Battre.  Les  écoliers ,  quand  ils  ont  battu  un  camarade , 
difeiK,  Je  l'ay  bien  yirwiw'. 

Savonne,  i i.  oart.  pafl.& adj. 

S  A  VON  NE  RI  P.  lubft.fèro.  Lieu  où  on  fait  du  Tavon. 
A  Paris  c'eft  un  lieu  ainfi  nomme  ,  où  on  liiit  des  tapif- 
ferics  maintenant. 

Savonnettp.  fubft.  fcm.  Petite  boule  de  favon  prc- 
pïTj?  pour  foiru  la  barbe  ,  &  laver  le  vifagc  &  les 
moms.  Les  pPMJirrrri  tes  plus  cnimécs  font  celles  de 
Bailognc.  Les  Dcgraiffeurs  fc  fervent  aulB  de fdttn- 
neitts. 

SAVOUREMENT.V.m.  A<fèion  qui  fait  gouf- 
tcr  lentement  &  arec  plailîr  b  faveur  des  viandes  &  des 
liqueurs.  Les  goulus  fc  privcnc  du  plaifir  du  fdnuremtnt 

du  bon  vin. 

Savoukfr.  v.ad.  Juger  par  Torgane  du  çouft  de  la 
différente  faveur  des  corps.  11  faut  ÇtvKrer  a  loiiir  les 
vins  dont  on  fait  l'eflay ,  pour  en  bien  connoiftre  la  dif- 
fcTtiKC.    Les  goulus  avalent  les  viandes  fane  Ici  [a- 

On  dit  aufTi  figurément ,  fartmrr  les  plaifirs ,  pour  dire , 
les  faire  durer  long-tcmpi,  &  en  goullcT  toute  la  ddi- 
cateflc. 

Savouré,  Éfi.  part. pafT  & adj. 

S  A  v  o  u  R  !■  T.  f.  m.  Os  où  il  y  a  beaucoup  de  rooelks , 
dont  les  pauvres  gens  font  du  potage. 

Savoureux,  tusE.  adj.  Qiii eft d'un gouft cxtjuis, 
qui  flatte  le  gouft.  Les  perdrix  ,  les  k>lcs ,  les  cham- 
pignons ,  font  fort  féTturtHX.  Les  bons  melons  font 
les  plus  fiveureux  de  vxis  les  fruits. 

SAUPIQUET,  f.  m.  Mets  affaifonnc  avec  du  fel  k 
des  eTpiccs  pour  irriter  l'appétit.  Il  fe  dit  de  toutes  for- 
tes de  fauces  qui  font  de  haut  gouft. 

SAUPOUDRER,  v.  act.  Jctter  du  fd  cgrogé  ou 
battu  lur  quelque  viande.  On  le  dit  auflî  des  autres  alTaj- 
foniïcments  qui  fe  font  avec  quelques  menues  poudres 
qu'on  efpand  dcrtus ,  comme  de  la  poudre  de  cham- 
pignons ,  du  poivre  b-irtu.  Sic.  On  fâufvtulrt  les  choux 
de  pâtiffcrie  avec  de  la  noroparcille  de  Sedan. 

SAUR.  adj.  m.  Quelques-uns  écrivent  par  corruption 
Ç»r ,  ou  Çtrtt,  Hareng  falé  0$c  feché  à  la  fumer.  Les 
Fruitières  appellent  un  htraig  ftur ,  de  l'apperit.  Ce 
root  vient  de  [aut  ,  qui  en  vieille  Langue  Gothique 
fignific  cm/cht  r#ii/<r  &  tnfumét ,  comme  dit  .Mcnigc 
après  Scaliger.  D'autres  le  dérivent  6e  infelMtus ,  com- 
me qui  diroit  baU  &  hrnflt  du  StUil.  Bord  le  detive  de 
ftulrh ,  qui  fignitioit  faltr  ;  ou  bien  de  [dveur ,  par- 
ce qu'on  faurc  le  hareng  pour  le  rendre  de  plus  haut 
çoult. 

On  dit  proverbialement  pour  lepnxher  i  tme  pafonnc 


fa  maigreur  ,  qa'dlc  eft  nuigtc  comme  aa  hatnig  /«. 


Saur,  eft  aofS  me  couleur  de  poil  de  cheval,  qà  (g 
jaune  obfcur. 

Saur,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fc  itdcroifciipcî- 
dant  fa  première  année ,  ou  il  porte  cocoteloi  tnuc! 
pennagc  qui  dl  roux.  Il  ne  fc  dit  que  do  aSeat  ic 
ïagc ,  Se  non  des  branchiers  de  des  niais. 

Saurace.  f.  m.  Terme  de  F.iuconneric,  onife^. 
de  la  première  année  d'un  oifeau  quel  (ft'i 
n'a  pas  encore  roué.  L'oifeau  citaft  toute  l'année  da^ 

Saurbi.  v.aâ.  Faire  fccher  des  harengs.  Oo[m(h 
harengs  à  la  fumcc. 

S  AUS  S  A  Y  E,  ou  Sauiate.  f. f.  Lien  piatj ^ 
faulcs.  Les  fAujfâja  foiu  de  tort  bon  revcn.  Ceiggt 
vieitt  de  fdlurtum. 

SAUT,  fubft.  mafc.  Eflancemem  qui  (c  fù 
prompte  &  violente  fecoulié  da  coqx ,  ifi  râne  ùa 
qu'aucune  de  ks  jambes  touche  i  rené.  11  le  dit  do 
hommes,  &  des  animaux.  Les  Baladins  jcÛnlcBnde 
corde  font  des  féiiu  périlleux ,  ils  imimx  kfmia 
mouton,  le /(iNr  de  la  carpe ,  le  £(«1  dno^n.  La 
MeuToicriont  un  fdut  qui  leur  en  pvtiadiErftvBiaK. 
ter  fur  leurs  mulets,  qu'on  appelle  le  ftm  UUe^, 

Saut,  fe  dit  d'un  pas  de  baict ,  dcsdaofaptfinti  « 
on  élevé  en  m^me  temps  fôn  corps  &  fesdeupitèa 
l'air  pour  frifa  la  cabriole  :  ce  qui  fe  fait  otdiBaiRnn 
à  la  hn  d'un  couplet ,  &  pour  marquer  les  donhla  a> 
dences.  Lcfuufimpltt  oofMféuti,  c'cfiloofcls 
jambes  éont  en  l  air  ne  font  aucun  laoïmiiiai»  b 
qu'il  ic  dO'c  en  avant ,  en  arrière ,  ou  decoAé,  Lefm 
iétiM  ,  c'cft  lors  que  les  jambes  étant  en  Tiir ,  bain 
battent  l'un  contre  l'autre  une,  ou  ptofininf!»:  & 
quand  on  pailè  les  jambes  l'une  panieib  ïaex  p; 
trois  fois ,  cela  s'appdlc  entrtfka.  Le  fm  ii^fi 
tA  un  couppé  (aatc  en  tournant.  On  appdkaSlr^ 
mdjtm  (iàrttUy  quand  oniemuc  les  pîediaif!8r,& 
quelques-uns  l'appdlcnt  (ditnct ,  &  les  Lanni  (la  L. 
On  appelle  auflî  une  danlc,  \ti  fàmiiinitmt^ 
il  y  a  eu  une  étoflé  de  ce  même  nom. 

En  ferma  de  Manège  un  f4/âc  un  (*»t  fë&d^mtirrdt- 
vé  d'un  cheval  qd  manie  par  haut,  qurnaraoctt 
courbette  entre  deux  f*uti ,  ou  cabtiolei ,  en  icue  ti- 
te  qu'il  levé  le  devant  ,  &  rue  tkipidtdedtniDC 
Deux  pas  &  un  fmt  efï  un  manège  cofflpofé  de  dtxi 
courbettes  terminées  par  une  cabriole.  Onditai4, 
qu'un  cheval  va  par  bonds  &  par  fuiti,  fandilni 
courijcttcs ,  &  à  cabrioles. 

On  dit  hyperboliqucment  decduy  qui  tfl  allé  logweo  n 
lieu  fort  éloigné ,  qu'il  a  fait  un  beau  fâtt.  PMCBO  & 
■Vulcain  ,  quand  ils  forent  précipités  du  Cidi  Santio 
beau  fdMt.  Un  Bafque  pour  faire  un  mdfigentâittp'un 
faut,  c  eft  à  dire ,  il  revient  fort  vifKr.  On  (fit  suffi  «f"" 
homme  fort  matinal,  qu'il  le  faut  prend»  an  ftff 
lit. 

S  A  o  T ,  fe  dit  figuré  ment  en  chofes  morales  (f  me 
tion  qu'on  prend  cntiii  fur  une  entreprifc  dont  rm* 
ment  eft  fort  dangereux.  Cefar  au  pa/Eçc  du  Riii«* 
fit  le  fdMt ,  il  fc  déclara  contre  fa  patrie. 

Saijt,  feditau/Odescafcadcs,  des  cbentci  d'oa ,  « 
artificidies ,  foit  namrtlles.  Les  CJtaniAcsèiI|^"* 
des  fMii  que  fait  cette  rivière  de  fort  haut.  LcTipti 
l'Euphratc ,  la  riviac  de  St.  Lsurmt ,  ne  fi»»  }** 
navigaliles ,  à  caufc  des  fdttts  frequena  qoi  s'j 
irent. 

On  le  dit  aufli  de  l'inégalitc  d'un  pays  où  il  y  »  ^ft* 
Rabelais  ne  voulut  point  pardonner  i  û  mort  a»  r" 
de  Bric ,  &  aux  efchaliers  de  Berry.  .  . 

On  dit  au/Tî ,  qu'on  a  fait  faire  fc  yi»»f  i  une  "l"^"*! 
unbaftion,  pour  dire,  qu'onyaÊdtjoucfi»»"^ 
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On  dit  aurtî ,  qu'on  fera  foire  le /a«f  à  une  tour  >  à  une  miï- 
(oii  «|ui  ix>uchc  h  vcuc ,  pour  duc ,  qu'il  1j  huJtJ  rjfcr . 
démolir. 

On  dit  provcibijicrocnt ,  qu'un  iwmmc  a  fait  le  fdut  en 

l'atr  I  pour  dire ,  qu'il  a  cccr  pendu. 
D'un  pr/n/fMr.  adv.  i  out  d'abord.  11  cft  parvenu  de  pri»- 

fdut  3  cette  charge  I  à  cette  dignicc,  Ions  palier  par 

ks  dcgrci. 

Sautant,  adj.  qui  fedit  en  termes  de  Blafon  de  la 
che\'rc  Se  du  bouc ,  lors  qu'on  k-s  rcprefcnie  en  la  mê- 
me afiîete  que  les  lions  rampants. 

Sautelant>  ante.  adj.  Qd  fait  piufieurs  petits 
faurs  I  comme  les  pies  i  les  cfcuneux  ,  les  linges ,  qui 
vont  de  branche  en  bnnchc  en  liiiitant. 

S  A  u  T  F.  L  E  R  ,  ou  S  A  u  T I L  L  E  R.  V.  aifi.  Falfc  pluHeufS 
petits  fauts. 

S  A  U  T  E  L  L  E.  f.  f.  Terme  d'Agriculture.  C  cft  un 
farment  qu'on  tranfplantc  avec  l'a  racine. 

SAUTER.  V.  iA,  Faire  un  cfton  extraordinaire  pour 
tranfportcr  fon  corps  d'un  lieu  à  un  autre  par  une  leule 
fecouliè.  La  puce  féutt  20c.  bis  la  hauteur  de  fon  corps 
par  la  vertu  clafliqued'un  jKtit  rclloit  qu'on  apperçoit 
avec  le  microfcopci  comme  l'a  dcciit  Mr,  Hook  dans 
fa  Micrographie.  Les  linges,  Icsefcurteux  ftutcitide 
branche  en  branche.  Il  y  a  des  fiaitelcurs  qui  (ont  pro- 
felEon  de  fMtter  &  de  danlêr.  Les  Anciens  s'cxer- 
çoient  i  courir ,  ftMtcr  &  lutter.   Il  a  gagé  de  /dn/rr 

-  ce  fofle  à  joints  pieds ,  de  purrr  tant  de  Icmel les,  de 
fduieT  à  cloche- piei.  Les  voltigeurs  fiuttnt  en  fclle  fans 
cllrien.  On  fe  rejouit  fort  dans  catc  maifon  1  on  n'y 
fait  que  danfcr ,  ftuier  6.  ballcr. 

Onditauffi,  SAUttr  à  bas  du  lit,  pour  dire,  Se  lever- 
Sjuter  en  pieds,  pour  d:re.  Se  lever.  Si  demander 
audience  ;  Sàutcr  de  joyc ,  pour  diie ,  Eflre  cfmcu  ou 
fui^ris  de  quelque  bonne  nouvelle.  Cette  mere  a  fiuté 
au  cou  de  (on  (ils  pour  le  carellér. 

Sauter,  fignific  auflî ,  Tomber ,  ou  feirc  tomber , 
précipiter,  charter ,  s'écli  ipper.  On  luy  a  hit  fuuitr  les 
îenelires,  /i«/«r  les  monîtis ,  lesdegrcz.  Cette  Kcli- 
gicufe  a  fdUe  les  murailles.  On  a  fait  yîiHtcr  la  tête  de  dcf- 
uis  les  épaules  à  ce  Gentilhomme.  On  a  fait  ftian  la 
cervelle  à  ce  ddcrtcur. 

S  A  0  T  E  R  ,  fignilîe  aurtî ,  AfTiiliir,  fe  jetter  fur  quel- 
qu'un. Les  Scrgens  ont  j'^utt  au  collet  de  cet  homme 
pour  le  mettre  pnfonnier.  Si  vous  dites  quelque  chofc 
à  cette  femme  contre  fon  honneur,  ou  fa  beauté,  elle 
vous /40rm aux  yeux,  auvifage.  Onditaulli,  qu'une 
chofe/4H»  aux  yeux ,  qu'elle  crcvc  les  yeux ,  quand  el- 
le cft  claire ,  vilible  &  certaine. 

S  A  V  T  B  R ,  fignifie  auflï.  Détruire ,  démolir  quelque  bâ- 
timent. On  fit  joiiet  un  fourneau  qui  fit  fdutfT  ce  baf- 
tion.  On  fit  fumer  tous  ceux  qui  écoicnt  fur  ce  ravelin. 
Ce  vieux  citalleau  gafte  la  fymmaric  de  ce  nouveau  bif- 
fimenc,  on  le  fcrap«frr.  Ce  bois  oftiifque  la  vcuc  de 
ce  Palais,  il  faudra  qu'il  fiuitt  qu'on  l'abartc.  Cette 
place  n'eft  pas  de  deftenfe ,  fi  on  l'attaque ,  on  la  fera  fiu- 
ter  en  liuit  jours ,  on  la  détruirx 

Sauter,  fc  dit  figurémciit  en  ce  fen» ,  pour  dire ,  Dc- 
portcdcr.  Si  ce  débiteur  ne  me  paye,  je  luy  feray /^irffr 
fa  terre ,  fa  charge ,  tout  fon  bien ,  je  les  fcray  vendre , 
décréter.  Ce  prodigue  avoit  un  beau  patrimoine ,  il 
a  &it  fi  bien,  que  tout  a  fdUlt,  a  changé  de  maî- 
tre. 

Sauter,  fignific  encore,  PafTcr  légèrement  fur  quel- 
que clwfe ,  ne  s'y  arreftcr  pas ,  faire  quelques  omidîôns. 
Qiiand  un  Imprimeur  fiutr  un  mot ,  cela  corrompt  tout 
lefeiif.  Cctcfcolicr  apMrtIamoitiéde  fa  leçon  en  la 

,  récitant.  La  promotion  aux  Ordres  de  ce  Bénéficier  cft 
vicieufe ,  il  a/xiif*  pardi  iTus  4s  Diaconat.  Quand  on 
fjiMt  une  propofirion  dcv  FIcmens  dit  Gwmetrie ,  on 
lie  irou\x- plut  fon  com^w'c  a  La  dcmoniUation  des  fui- 
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fantes.  On  dit  auflî  fur  mer ,  que  le  vtnt  fatte ,  lort 
qu'd  change ,  Ck  qu'd  patlc  d'un  rumb  à  l'aurre. 

Sauter,  fignific  encore ,  N'avoir  pas  de  conftance , 
de  Icrmnc  ;  changer  de  profeifîon ,  d'occuption ,  de 
propos.  Cet  homme  n'approfondit  aucune  (cience,  il 
/Iiiar  de  l'une  i  l'autre,  de  la'Ihcologic  à  la  Jurifpni- 
dence ,  ou  à  la  Phyfique.  Cet  Orateur  a  un  difcours  qui 
n'a  point  de  fuite ,  il  fduu  de  propos  en  propos ,  d'un 
dilcours  à  l'autre.  Il  a  fiutt  tmp  légèrement  à  cette  nou- 
velle propolition ,  fa  tranlition  cil  trop  brufque. 

Sauter,  fe  dit  proverbuleroent  eiî  ces  phrafes.  Je  luy 
fcray  pwrr  le  ballon,  pour  dire.  Il  iaudra  qu'il  h(fe 
malgré  luy  une  telle  chofe  que  je  defire.  Cela  le  hra  féu- 
ttr  au  nues ,  pour  dire ,  le  mettra  en  colac.  Cela  le  fera 
pHtrr  comme  un  crapaut.  OnditauiG,  11  recule  pcxir 
raknix  fjittrT,  c'eftà  dire.  Il  temporifc  pour  attendre 
une  occalion  plus  favorable  de  faire  tcullîr  fon  entrepri" 
fe.  On  dir  auffi  de  ccluy  qui  a  hérite  de  cent  mdic 
cfctu ,  Voilà  cent  mille  clàis  qui  luy  ont  féUtt  au 
collet. 

Saute,  te.  part.  palT. &adj. 

S  A  U  T  E  R  E  A  U.  f.  m.  C  eft  une  petite  languette 

de  bois  qui  touche  les  cordes  des  claveflliis  ou  épuiettcs 
avec  un  petit  bout  de  plume  de  corbeau ,  &  qui  porte 
par  l'autre  bout  fur  l'extrcmitc  des  touches  du  clavier.  Il 
eil  audî  garni  d'un  petit  morceau  de  drap  qui  eflouftc  le 
(on  de  la  corde  en  retombant ,  quand  on  ne  veut  pas  Éli- 
te détenues. 

Sautgreau,  en  termes  de  Guerre ,  eft  une  pièce 
d'artillerie  qui  n'eft  pas  renforcée  fur  la  culailc  ,  Se  qui 
eft  moins  propre  que  les  autres  à  cirer  jufte. 

SAUTERELLE,  f.f.  Petit  infecte  volant  &  fautil- 
lant  qui  gaftc  les  bleds  &  les  jardins.  La  ftutmliet  ont 
fix  pieds.  Elles  proiiuifenr  de  petits  vers  ronds  comme 
un  oeuf ,  couverts  d'une  taye  déliée ,  d'où  les  petites 
fdMtcreiUi  s'envolent.  Elles  tonc  ces  onifs  dans  dics  ter- 
res graflcs  &  crevallécs ,  &  on  n'en  voit  point  aux  mon- 
tagnes ,  ni  aux  terres  maigres.  La  fduttrtUe  a  des  ailles 
quelquefois  rouges ,  d'autres  de  couleur  de  pourpre ,  5c 
d'auues  tirant  fur  le  blc-u&  fur  le  verd.  Swammerdam  en 
décrit  de  1 6.  fortes  avec  les  nymphes,  les  vers  Se  les  ocu6. 
Il  y  a  peudedilK-rcncecntrela/iiiirrrrUf ,  ôt  la  nymphe 
dont  elle  provient.  Elle  ne  confifte  qu'en  ce  que  les  ailes 
de  la  [MUertUe  font  eftenduës  &  couchées  le  long  de  fon 
corps,  &  que  celles  delà  nymphe  font  pliccsÀ  enfer- 
mées dans  quarte  boutons  ;  ce  qui  l'a  fait  appeller  pr 
Aldroandus  Se  ]onfton  Itmjld  imftnn»  ;  Sx.  quand  fes 
ailes  viennent  àpouficr,  ÂtubulmSa  dftUiu.  L'cfto- 
mach  des  ftHtrrclUs  eft  triple ,  &.  a  beaucoup  de  rapport 
avecceluy  des  animaux  qui  ruminent.  Leurs  oeu^  font 
d'une  fiibftance  à  peu  prés  comme  de  la  corne.  Les 
malles  n'ont  point  de  queue ,  mais  la  fenxile  en  a  une  , 
avec  laquelle  elle  £iit  un  trou  daru  la  terre  pour  y  cacher 
facnib.  Ceft  avec  leurs  aides  que  les  fdiamlUs  rendenc 
un  fon,  lors  qu'elles  ont  quinc  la  torme  de  nymphe» 
comme  Cad'erius  allcure  ;  nuis  il  n'y  a  que  les  maJks  qui 
chantent.  11  s'en  trouve  une  forte  qui  chante  avec  (es  M- 
les  feulement ,  &  une  autre  qui  le  lait  avec  les  aides  3c 
les  jambes  tout  enfemblc.  Il  parte  ordinairement  i 
Baliâra  ville  de  Perfe  quatre  ou  cinq  lois  l'anntx  une  (î 
prodigicufe  quantité  de  fjmereiUi ,  qu'elles  paroilTent  de 
loin  comme  un  gros  nuage,  donc  l'air  eft  entièrement 
obfcurci.  Quelquefois  le  vent  les  jette  pardcrtiis  l'Eu- 
phrate ,  Se  elles  vont  mourir  dans  le  dcfert.  U  en  cft 
venu  aurtî  de  grolTes  nuées  d'Afrique  en  lulic  &  en  piu- 
fieurs autres  pays.  En  la  Province  de  Xcnfi  à  la  Chine  » 
i^  en  vient  en  telle  abondance ,  qu'elles  dcfulcnc  tout ,  8c 
là  on  leur  fait  une  fi  cmdlc  guerre  ,  que  fKffonne  n'cft 
difpenfé  d'y  aller.  On  les  mange  frites  au  beurre  tant  en 
Perfe ,  qu'à  la  ChiiK  ;  &  en  un  mot  les  Orienuux  en 
tota  tun  iiriand}  ;  Ik  oa  dit  que  St.  Jean  Bapciftc  ne  vi- 
Ttme  III.  Ceci  voie 


»c4r  ai  (kfottpc  de  raid  ûuvagc  &  de  fMUrtUet.  Les 
Çsuuréks  par  le  moyen  des  middcs  <k  leurs  jAoabcs  peu- 
WBC  âoccr  loo,  Jou  pKiî  haut  que  la  longueur  de  leur 
corps.  En  Latin  fikMtumU,  Ituifid.  tn  ijucltjucs  lieux  ou 
l'appelle  iMuftreUt ,  paroc  iju'cllc  vkm  au  iuj.s  d'Aouft. 

S  A  u  T  t  R  F.  1 L  F. ,  eft  auilî  uQ  inftiumc'm  de  Ckomcuic 
Éw  de  drnx  k^Icj  mobiles  en  laçon  de  faullc  e<jocrre. 
Oal'ippdk  autrcmau  recîftMxglt ,  parce  qu'elle  ictt 
ptinàpaicmenc  à  mcfura  ks  angles  arec  fcs  deux  bran- 
ches, cooicoc  uii  compas  de  prupoction. 

On  appdlc  autfi  futUrdle ,  le  zigzag  i  dont  la  conftniâion 
el^ CKplu|ure  j  Z  i o z  ag.  Elle  icrt  aux  Médecins  àcx- 
pliquer  rallongement  Oc  la  contra^kn  des  mulclcs. 

Sauteur,  f.m.  Oyi  s'exerce  à  fjutcr ,  qui  en  Êiit 
ptofdfion.  Le*  Danfiairi  de  corde  tunt  toujours  une  en- 
ttée  de  SMiUtÊus. 

Sauteur,  entérines  dcManrgr,  eft  un  cbenl  qui 
manie  aux  air»  rdever,  qui  Éut  dca  faut»  avtc  ordre  Ôc 
obeitrance  entre  deux  pilic» ,  qui  va  à  cabriola  «  à  ba- 
lotadcs,  àcrouppadcj. 

On  dit  proverbialement  en  fc  mocquant  d'un  hâbleur  qui 
fc  Mme  de  faire  plus  qu'il  ne  pait,  Vous  dks  un  habi- 
le fmttnr. 

SAUTILLER.  T.  n.  Faire  de  pcdtJ  fjuts.  Il  jr  a 
bn  desoiftraux  qui  ne  nurchcnt  pas,  nuis  qui  ÇàtaïUent. 
Cette  fille  ci\  fort  eArdllée ,  tUc  eft  toujours  fur  un 
pwd,  die  ne  iâit  que  fjMtilUr. 

S  A  U  T  O I  R.  r.  m.  Terme  de  Blaf^n.  C'cft  une  pièce 
innonbic  de  i'Elcu  fiiitecn  forme  de  c^x  de  bt.  André, 
qu'on  appelle  autrement  cmx  ]i$utgûg»ttt  %  ou  iî  B»ut~ 
gtint.  Sa  largeur  ordinaire  eft  le  txrs  de  l'Eicu ,  quand 
eue  eft  feule.  Qudqucs-utu  l'appellent  aullî  pjrrrxrou 
fmtnr.  11  y  a  aulb  des  fAUtMn  Mlj$fe^t  ik.  dciftu- 
tmttH  tumbrty  qu'on  pofc  en  diâtreuts  endroits  de 
t'Eicu.  il  s'en  voii  de  «iur^jc,  d'^ucMnpj^an.  »  d'tn- 
gTtfUz.t  d'enitntbtKt  d'r/rhi^iufix  âc  J«  p^awr ,  com- 
me V4ir  &  haminti.  C'dtoic  autKtbis  une  pièce  du  har- 
aeit  du  Chevalier,  qui  étoit  attachée  à  la  fdle  delbn 
dwd  ,  Se  luj  fcrvou  d  cftricr  pour  fauter  dcllùs  ;  ce 
qui  luy  a  donné  le  nom  de  fjutêir.  11  étoit  tait  de  cor- 
OQO  de  (bye,  ou  d'une  corde  couvcne  d'une  eHodeprc- 
(ieufe.  Lej4flr«>r etoit aiiHi ,  fdon quelques-uns,  une 
pdifTadc  8  frrmer  les  parcs  &  les  boii ,  où  l'on  remit 
des bcftes fauves.  M.iu  Spdmin  dit  au  contraire,  que 
c'étoitun  inlèrument  pour  les  prendre,  auili  appelle, 
qmdfu  'u  ufu  tu  pir«,  parce  que  c'cft  un  nom  qu'un  don- 
noit  aurrcfeii  aux  forcfts ,  qui  eft  demeure  encore  à  qud- 
qucj-  unes ,  comme  à  St.  Ecnoift  du  Sm. 

SAUVAGE,  adj.  m.  fie  f.  Farouche ,  qui  ne  fe  laide 
pat  approcher ,  manier ,  ou  ipprivoifcr.  Les  cerfs ,  les 
loups ,  àc  prcfquc  tous  1rs  animaux  qui  habiceat  la  bois 
6c  la  campai^e ,  (ont  ftuvjigts  ^  &  en  ce  fcns  ils  (ont  op- 
pofcz  à  damejiiqutt.  Ce  mot  rient  de  l'inlien  ftlvMgit , 
qu'on  a  fait  dc^eivdtutu ,  ou  j'Mvjticm  ,  dont  fe  ibnt  kt- 
«is  les  Auteurs  de  la  ba/l'e  Latinité.  Ménage. 

Il  j  a  des  chevaux  fjuvjgn  qu'on  a  Je  la  peine  ^  dom- 
pter. Les  chacs  domeièiques  deviennent  ftMvtgttt  quand 
ils  font  prés  des  garennes.  On  appelle  aiidî  des  chacs 
fmdgti  ,  ceux  qui  ne  fe  lailiêtx  pat  approdxr,  qui 
bjtttt  (ut  les  gouttières ,  âcc  Quêlqaes-uns  tiennent 

2»  les  animaux  ne  Ibnt  ftuvdgti  que  par  la  connoif- 
nce  qu'ils  ont  du  mal  que  leur  veulent  faire  les  hom- 
mes. Ainli  on  a  dit  que  1rs  premiers  Voya^.curs  qui  ont 
abordé  aux  Iflet  de  l'Amérique,  y  ont  trouvé  des 
oiseaux  qui  fc  laiiloicnt  prendre  avec  la  main.  U  n'y  a 
l^ueres  de  IkRc  fi  fduvdgt ,  qu'on  n'apprivoifc  avec  de 
]'adrc(re&  delà  patience ,  quand  on  les  dlcve  de  jeu- 
ncflè. 

Onappdledes  oyes,  des  canards  ftuvjget  ,  par  oppoH- 
tion  à  enix  qu'on  nourrit  dans  les  bailocours.  Des  pi- 
geons/mm^»*  font  ceux  des  fiiyct     des  grands  co- 


lonbicrs,  qoi  vivent  à  la  campagne,  p«  «ppogrimi 
ceux  que  les  bourgeois  nournllLUt  dans  un  vukt. 
Sauvace,  fcdit  auflî  de»  liomtncs  mam,  «i 
faus  iubitations leglcct .  6w  Religion ,  fani  Lnx,  ^ 
fms  Police.  Prdquc  toute  rAmcnqucs'cûnouvccpej. 
piccdc  SAMVJgtj.  La  plus- part  dis  SétuvdfaÇouj^ 
tropophagct.  La  Sduviigt*  vont  uuds  >  &  (but  nks 
couverts  de  poil. 
Sauvage,  fc  dit  figurcmcnt  en  Morale ,  de  cou  m 
ont  l'cfpric  ou  les  niusurs  lantalqucs  >  boutruci , 
fc^xruvcnt  posailcmcnt  adoucir,  civiljfcr .  gyg  ^ 
la  railoo.  On  dit  auftî ,  qu'un  root ,  une  p)v^  ^  ^ 
conftmdion  d'un  difcourt ,  ont  quelque  chofe  de (mt^ 
gt ,  quand  il  y  a  qud<]uc  chofe  de  rude  ï  qooy  oq 
pat  accoudumé ,  qui  paioiU  dhaogcr. 
Sauvage,  fedit  auflî  à  l'égard  des  planta  jcdeiM^ 
defigne  celles  qui  croiUcnt  iiaturcUctneK  dia  ]g 
bois ,  ou  à  la  camp-igne ,  par  oppoâtioii  i  cdio  m 
font  dans  les  jardiiu  entées    culuvce*.  Uaolirn,m 
figuier ,  un  pommier  fdtvégt  ;  de  h  àmaét ,  ^ 


lauucs  fuuvdgts.  On  dit  au0î  >  qu'iM  6uit  i  a  mû 
fdMfdgtt  quand  il  eft  revcfchcfic  acre,  quRdilg^ 
été  enté  pour  le  rendre  doux.  On  dit  m&  oa  pjp 
fdwmgt,  quand  il  dlutoncucux,  de  fen ,  fittik,  {|c 
potiK  cultivé. 
SAUVAGE,  f.  m.  Terme  dcMadoe,  ad  kkk 
I  jciion  par  lac]ucllcon  fjuvc  iei  ourcfaaadÎKi  ipèo 
nautirage,  ou  de  celle  qu'on  retrouve  après  bawjo» 
tcx-s.  Fit  les  Us  &  Cuuftumcs  de  k  Mer,  ledcndo 
maichaudires  fauvées  appaticnt  à  ceux  qui  eaante  ic 
Çdiftâgt. 

SAUVAGEON,  f.m.  Pcatarbicquieft  km» 
tuicllcmcnt  &  fans  culture ,  fur  lequd  nn  eotedeiiiiD, 
des  autres  arbres.  Les  entes  retilfiiièotininu  lut  kj» 
Vàgif» ,  que  fur  le  liranc.  On  cote  k  plu  kamk 
un  fditvtgttti  d'amandier  ou  de  cotgna&r. 

SAUVAGIN.  IN8.  adj.  GoiAdebcAe^ 
prife  i  la  cbiilê.  On  n'aime  pu  les  poyktd'aii  p 
ce  qu'elles  ont  Je  gooft  trop  fort  8c  tioffut/tf». 

SAUVEGARDE,  fubft.  fem.  PtottÉtmiftk 
Roy,  ouUJufticcdonneàcouiqMiimpkmlnrif- 
liilancc  contre  l'op^rcffion  des  phaipiriMtt,  Qfndua 
plaideur  eft  menace ,  on  kiy  doniK*  uoe  (amc  9p  k 
met  en  U  proretflion  &  en  la  f4urtgér4tiiKi>it  À  k 
la  Juibcc.  &dcfapanie3dverfe»  c'efi  i  iic,  fei'il 
iuy  eft  lait  qudquc  violence ,  on  l'impute  t  cttxpdc 
Les  Lettres  de  cocnmittimus^SLdc  giutuyrfilit 
font  accordées  qu'à  ceux  que  k  Roy  a  amfÊài&t'-^ 
ment  en  fa  protctf^ion  &  fdMffgatde. 

Sauvecakoe,  eft  au/Ti  une  cxempcioo  drkfBHi 
&  pal&ge  de  gens  de  guerre ,  accordéo  par  UlBa 
Brevet  du  Roy,  ou  d'un  Général  d'année,  l'éx- 
don  de  fduvtgdrie  eft  un  cas  royal  doot  kt  ficA 
Marcfchaux  connoilltnt. 

On  appelle  auflî  fduregjrdtt  le  foidat  ou  cjnGsqdclt 
Gôicral  envoyé  dam  un  cluftcau  ,  ou  ca  uK  «K  * 
nctnic ,  pour  la  prcfcrver  des  inliiltcs  des  (ddmkmï 
pa/lige  ou  le  voiîinage  de»  troupes. 

Sauvigarde,  Al  terme»  de  Marine,  eft  oœ 
qui  fcrt  à  marcher  en  feuraé  fur  le  œall  du  bo^i 
lors  qu'on  £iit  qudqucs  manauvrcs  delà  lînieet^ 
tourmcntin. 

S  A  U  V  L  M  E  N  T.  f.  m.  Viaix  mot  quiri|i>ifi«f 
i«f.  Il  fc  trouve  dms  la  Bibk  desNods:  Sigdà 
porta  le  fruit  de  vie ,  ce  fut  pour  noftrc  f*"^*""*', 
SAUVER,  vcrb.  act.  Rendre  fain  de  (dt  |«*' 
Ter  de  quelque  mal ,  de  quelqiv:  danger  de  ^j!^ 
dcftmftion.  Ce  Mcdedna  fduû  la  vie  Ifofll»** 
ce  Rapporteur  à  ce  criflpncl.  U  a/«if/lc»defpe»i* 
te  partie.  E.C  Roy  a- donné  erace  i  cethoom»»»*' 


fanri  de  b  corde.  Ce  cavalier  a  fditvt  J J  rie  i  cc^ly^j 


s  A  U.  S  A  X. 

fccomriit,  ou  comrc  qui  ii  (c tMtroîr.*  Les  PalàHin$/4ii-  î 
n^u/l'hunncurdcs  Ditnr:  i  <]uio(i  vouloir  fjirc  vio- 
lence Les cfclufcs  ontyitu» la  ville,  etnpcch<f  qu'elle 
K  fiift  prifc.  On  a  fdurt  ce  prifonim  T ,  on  l'a  tue  des 
OUI  n5  des  Sergentt.  Ce  vaiOeau  eO  eclKMic'  >  mais  on  a 
^«avr  les  hommes  &  lis  m  '  s. 

Sauvfk,  avec  le  proiion  ,  irl figniiîeaufn,  S'c- 
duppcTt  fc  mettre  en  (cura é ,  en  liberté,  lli'cdftu- 
w  à  la  nage ,  ou  par  les  marais  ;  il  s'c(ï  faurt  de  la  ba- 
taille, daiu  les  bou  i  la  courfc  ;  il  sVft /jur/hcuieufe- 
Bient  de  prifon.  Moi  fc  fut  fturé  par  la  hUc  de  Pharaon. 
Noc  fe  f4MV4  dans  l'Arche  du  Déluge. 

S  A  o  V  E  R  ,  (igniiîc  (|iiclquefois  (împlemcnt ,  Se  retirer. 
Adieu,  il  cil  nuit,  jcmepinv.  54»».  vous,  avant 
qu'il  pleuve. 

Sauveh,  lignifie  auffi ,  Corriger,  excufer.  En  Mu- 
iiqucon  ykiirr  une  difl(>nance  par  une  confbnancc  qui 
lim.  Vrnli  une  ftutc  de  vers  iju'on  ne  pcuV  fiuirtT ,  ni 
exculèr.  On  dit  auflî  ,  Sauver  une  conrradiftion  , 
quand  on  concilie  deux  p.illjges  conuaircs.  On  dit  en 
Adronomic,  qu'on  ftne  les  apparences ,  pour  dire, 
qu'on  explique  tous  les  phcnomt-ncs  cclcftei  fur  les 
principes  &  i'hjpothcfe  qu'on  a  propofcs.  On  dit  auf- 
îi  en  Morale ,  qu'il  làut  [auvct  les  apparences ,  pour 
dire  ,  qu'il  taut  du  moins  paroiihe  Iwmme  de  bien  <3t 
vertueux ,  &  cacher  aux  jreux  du  monde  tout  ce  qui  peut 
luy  cjufcr  du  fcandale. 

S  A  o  V  t  R  ,  fe  dit  aufC  dans  les  jeux.  Il  m'cft  entre'  une 
carte  qui  me  fjuv*  la  partie.  ]'ay  une  garde  qui  me  [am- 
w  les  carter.  A  la  paume,  pum  la  grille ,  ledcduu, 
empêcher  que  la  balle  n'y  crntc. 

S  A  u  V  R  R  ,  li{:;nifie  encore ,  Dédommager.    Ce  Mir^ 
dund  di>nnc  fcs  ctoflcs  à  trop  bon  piix ,  je  ne  fçay  com- 
me il  fe  fmtfaiirtr.  Ce  Tailleur  Cùt  bon  marché  des  £u 
çons ,  mais  «I  fe  /-inrr  fur  les  fournitures. 

S  A  u  V  F  R  ,  fe  dit  auflî  du  falut  du  genre  humain  opéré  par 
le  myftcrc  de  l'Incarnation.  Dieu  eft  dcfcendu  en  tcirc 
poui  fduvtr  tous  les  liommes  ;  il  a  dit  qu'il  vodoit  que 
tout  les  hommes  fùncnt  fmvf^  Le  principal  foin  du 
Chrétien  ci\  de  fongcr  à  fc  fduvtr.  Le  Prédicateur  a 
fdurénnc  ame  à  Dieu ,  il  a  convCTti  un  pécheur. 

Sauver,  fc  dit  provcrhialcmoit  en  ces  phrafes.  Vous 
avez  bon  foyc,  Dieu  vous /knrr  la  rate.  Ceft  un  hom- 
me qvii  veut /iâfVfrl»  chèvre  &  les  choux,  qui  ne  veut 
rien  perdre,  ni  mettre  au  hafanl.  Dans  une  dcrfroute 
on  crie ,  Sdure  qui  pnit.  On  dit  auflî ,  Il  s'cft  fauve 
cfun  grand  nautngc ,  il  s'cft  tiré  d'une  affaire  fort  épi- 
ncufe  qui  le  devoit  fain:  pcrir.  OnditaofE}  De  cent  de 
tK)ye7  pas  un  de  famé. 

Sauvl,  tF.  part.  palT.  &  adj. 

S  A  o  V  E  T  t.  f.  f.  Lieu  ou  on  met  en  aflairance.  On  l'a 
cfcorté  julqu'à  ce  qu'il  fuft  en  lieu  de  fdgretf.  On  a  faifi 
&  enlevé  ces  meubles ,  on  les  a  mis  en  fduvttt. 

Sauveur,  f.  m.  Qui  fauve.  II  fc  dit  pat  excellence  du 
Verbe  incarné  qui  a  rachcttc  le  genre  humain.  Mon 
Dieu  mon  Sdurtur.  On  dit  par  exclamation ,  Sduriur 
du  monde!  St.  Sduremi 

Sauveurs,  en  termes  de  Marine ,  fc  dit  de  ceux  qui 
ont  fauvé  ou  pcfché  les  marchandtles  perdues  en  mer , 
foit  par  le  naofirage ,  Ibit  par  le  jet  arrivé  pendant  la 
tcmpeftc ,  auxquels  en  appartient  le  tien. 

On  le  dit  abufnremetrt  des  chofcs  tcrrcftres.  Un  yvrognc 
dira  d'un  bon  vin ,  Après  Dieu  voilà  mon  SjKvewr. 

S   A  X. 

s  A  X  A  T I L  E.  adj,  mafc.  ti  îm.  Quj  cfl  parmi  les 
pierres  &  les  caillous.  On  ne  le  dit  gucres  qu'en  ces 
phrafc).  Lcfcatceftunpoillônpxrft//f.  Il  y  a  des  plan- 
tes faxdtitet,cp\  ne  laiflcnt  pas  de  venir  cntK  des  caîllous, 
c<^nunc  le  bled  noir  ou  farrafui. 


S  A  X.  S  C  A. 

A  X  I  F  R  A  G  E.  f.  f.  Herbe  médicinale.  La  grande 
fdXifjdge  cft  un  petit  arbrillcau  ayant  une  tige  dure  com- 
me du  bois ,  tonuc  &  groflè  d'un  doigt.  Elle  produit 
force  jetions  durs  &  pleins  de-  fente»  &  crrvallés ,  dont 
l'cfcorce  cft  blanchcaflrc.  Ses  feuilles  font  petiiei ,  lon- 
guettes &  pointue».  Se»  fleur»  font  blanche»,  en  (bnne 
de  petiu  valci  fcmblibles  à  ceux  du  baJilic  iiuvage ,  dcn- 
iclccs  par  le  haut  comme  une  couronne ,  où  dl  contc- 
luic  une  graine  roii^c  moindre  que  celle  du  pavot.  Sa 
racine  dl  blaiithciitrc,  iic  li  cttuitcmcnt  cachée  parmi 
le»  pierrci ,  qu'on  ne  la  peut  aifcnunt  arracher  ;  &  dlc 
ne  naiti  que  dans  des  lieux  pierreux  &.  parmi  le»  rochers. 
Elle  cft  (i  (t-mbliblc  au  ihini ,  qu'on  ne  la  peut  difcemer 
qu'au  goufb.  Il  y  en  a  trois  (brtc» ,  fclon  Matthiolc,  & 
ciwr'autresuncqui  pfjitcfagrainecnfa  lacinc  en  petits 
grains ,  &  une  autre  qui  a  des  fleur»  purpurines  tk.  de 
Bonne  odeur.  Elle  dl  bonne  pour  rompre  la  pierre  aux 
reins  &  en  la  veffic.  On  l'appelle  en  Latin  fdxiffêga. 
Il  y  a  pluficurs  autres  plantes  qu'on  met  au  rang  de»  fn~ 
ttfirrres  ,  comme  font  le  (dfiUui  Vtntiti ,  le  ftijui- 
(h»H  ,  fdlvd  rié ,  itttJM ,  phffMliild ,  fefeb  it  kljTjtiUt 
&  U  fimf  tntllt  fUMit ,  &c.  parce  qu'on  prétend  qu'el- 
les ont  la  même  vertu  de  rompre  la  pierre ,  &  de  la  £ure 
fortir. 

S   C  A. 

iCABIEUSE.  f.f.  Plante  qui  guérit  de  la  galle.  Il 
y  a  des  fidhttufts  à  fleur»  rouges ,  d'outre»  à  fleurs  bleues 
ou  violettes.  La  petite  fcdbuuft  a  des  teuillct  cannelées 
tout  autour ,  blaiiihealtre»  S(.  velues.  Celle*  J'eiabas 
font  rampantes.  Sa  tige  dk  mince ,  droite  &  ronde , 
d'où  lurtcnc  force  feuJlcs  dentelées  dm  &  menu ,  au 
bout  dcfqucUcs  elle  produit  dcsflcui»  feuillue»  de  cou- 
leur celeftc ,  &  quclqud'oi»  paûc» ,  qui  lai  lient  étant  dc- 
flcuries  une  petite  tête  verdc  pleine  de  petits  yeux ,  dont 
la  couleur  rtflcmblc  aux  plume»  de  paon ,  &  difpo- 
fée  avec  tel  ordre  Hi  mduflric ,  qu  ils  tavilltmt  en  adrai- 
rarion.  Sa  racitK  efl  de  la  hauteur  d'tm  palme ,  lîbrcu< 
fc  &  blanclieaflre.  La  grande  fcd  kituft  a  fcs  icuillesplus 
grande»  Se  fans  canncluics.  Sa  ttge  cft  d'uue  coudée  Se 
demie  ;  &  fa  tctc  qui  fc  termine  en  pointe ,  eft  divifce 
par  cfcailles ,  cominc  celle  du  cyanus ,  qui  a  auffi  dn 
fleurs  femblables ,  horfmis  que  celle»-cy  tbnt  nuâês  i 
&  elles  poitent  une  petite  graine  noiraftrc  femblable  au 
lychnis  couronné.  Sa  racine  cft  grollc  comme  le  pou- 
ce ,  d'un  gotift  douceaftre.  Elle  vient  parmy  les  biedsi 
Se  en  des  lieux  non  cultivez.  En  Latin  ffdbttfA, 

U  y  a  auflî  xmçftdkcuft  tfiilét ,  qui  vient  d'Italie,  qui  a  cela 
de  particulier ,  que  chaque  graine  a  fon  péricarpe  à  port. 
Sa  figure  fc  trouve  dam  les  Mémoires  de  l'Acadcmie  des 
Sciences. 

SCABREUX,  rVse.  adj.  Vieux  mot  quifedifoit 
autrefois  des  chemin»  rudes  &  inégaux ,  où  il  cioit  bcile 
de  broncher,  de  tomber.  Le»  chemins  da  montagnes 
font  of  dinairemant  fcdhrtnx.  Le  tranfport  des  verres  & 
de»  chofe»  ptecieufes  &  fragiles  eft  une  chofe  fort  ftét- 
hreuft.  On  l'a  dit  auflî  des  oois  nidct ,  inégaux  Se  mal 
pulis. 

ScAERBVX,  fc  dit  figurément  en  Morale  des  sflairet 
délicates ,  diflîciles  à  nunicr ,  où  il  eft  aifé  de  (aire  des 
fautes ,  de  fc  tromper ,  d'en  cfpcrer  un  bon  (ùccé».  La 
dirc<^ion  de  la  conlcience  d'an  PiiiKC  eft  une  chofe  fort 
fcdhtuft. 

se  ALENE,  adj.fifro.  Terme  de  Goomorie.  Ccft 
on  triangle  qui  a  les  trois  coftez  &  les  trois  angles  iné- 
gaux. 

En  termes  de  Médecine  on  appelle  fcdUnet ,  deux  nuilcics 
qui  fervent  aa  mouvement  du  cou ,  parce  qu'ils  ont  la  fi- 
gure d'un  triangle ,  dont  le»  angles  6c  les  cuftex  fon  inc- 
gau«. 

Ccc  i  SCA- 
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SCALTN.  f.  m.  Petite  monnoyc  dont  Ce  fervent  les 
Mirchindj  qui  trafiquent  du  coilé  6c  Scncga.  Il  y  en  a 
«le  Dois  fous  neuf  deniers,  de  fept  lous  ux  deniers,  de 
I  j.  fous ,  &  de  1 7.  fous. 

S  C  A  L  M  E.  fubll.  fera,  cft  le  bout  de  la  pièce  de  bois 
qui  forme  la  colle  d'un  navire ,  fur  laquelle  s'appuyent 
les  nmes  pour  fe  loouvuir ,  &  qui  leur  fert  d'hypomo- 
clion  ou  de  centre.  Ce  mot  vient  du  (.ircc  ik^lfti  > 
qui  eft  le  petit  pieu  ou  ballon  ou  on  attache  la  rame  du 
vaiHeau. 

S  C  A  M  O  N  E'  E.  fubft.  £  Médicament  purgatif  &. 
violent.  C'ell  une  pUnte  qui  porte  des  rameaux  dés  fa 
racine  «  haute  de  trois  couiccs ,  qui  a  des  koiillcs  mol  - 
les  &  velues ,  blanches  6c  tiiangulaircs,  qui  retirent  à 
celles  de  la  pariétaire  ,  ou  du  lierre-,  qui  a  une  racine  fbit 
longue  groflc  comme  le  bras ,  blanche,  de  mauvaifc 
odeur ,  je  pleine  de  jus ,  qui  provoque  le  vom-flemenr, 
qui  étant  aillc'c,  jette  un  fuc  qui  s'appelle  de  même 
nom,  &rcflbmble  à  la  colle  de  taureaux.  Ce  jus  eft 
fouvcnt  fopliilliquc  ,  &  eft  la  bafe  de  tous  les  •Itduoi- 
rcs  &  pilules  laxativcs.  En  Latin  fummA. 

SCANDALE,  f.  m.  Action  ou  doctrine  qui  choque 
Icsmoeius,  ou  la  commiuie  opinion  d'une  mt.on.  La 
prédication  de  l'Evangile  ctoit  un  ÇcAnidt  chez  Ks 
]uil^ ,  &  une  fblic  chez  les  Gi-ntils.  Le  Seigneur  a  dit , 
Malheur  à  ceux  qni  portent /"i^nia/r ,  qui  tout  fc4ndjlr. 
Ccluy  qui  mange  de  la  viande  en  public  le  Carcfme , 
àoaiK  du  [(andjtU.  Un  pxheur  fecrct  oiledumoinsle 
fcMiddU.  Ce  mot  \Knt  daLitmji  dttdulumt  qui  a  fig- 
nifîc,  félon  Papias ,  une  querelle  qui  furvicnt  à  l'impour- 
vcu,  qat  fuititimer  4ltquet  fuudit  velaiiiur.  En  Bas- 
Braon  fiAoJul  lignifie  w//f ,  ài^unà^Utt  dthxtttt  dt 
pATtltt  ou  unfrr. 

S  c  A  N  n  A  L  E  ,  fe  dit  aufïî  du  bruit ,  de  l'cclat ,  de  l'affront 

2u'on  fait  en  public  à  quelqu'un.    Ce*  btettcurs  ont  c'tt: 
xns  cette  ouifon  1  ont  tout  jenc  par  les  lencllm ,  y 
ont  fait  un  grand  fcAudjU.  il  dl  arrive  un  grand  fua- 
idt  dans  I  hglife ,  il  y  a  eu  de  la  batterie,  du  fang  rcfj>an- 
du.  Il  y  a  eu  difputc  fur  le»  prefcanccs  entre  Us  Mar- 
guilliers ,  entre  les  Prefires ,  cela  a  fait  bien  du  [unlt- 
le.  11  a  public  des  libelles  contre  cette  femme,  qui  luy 
ont  fut  grand  fcandule. 
On  appelle  li.;urcment  fttrrt  dt  fundJe  ,  la  caufe  du  mai, 
de  la  dillëntujn ,  du  J'u/tdMt.    Cette  femme  jaloufe  c- 
tùit  toujours  en  divoice  avec  fon  roary  ,  on  a  challc  la 
fervante  qui  ctoit  la  fterrt  dt  fundJe.  Les  lieux  de 
proilirutioii  font  appelles  des  mit^tmdt  fundJe.  Cette 
façon  de  parler  vient  d'une  piernf  qui  ctOit  élevée  devant 
le  qtaiid  portail  du  Capitolc ,  où  ctoit  gravée  l'cm-- 
prcuite  d  un  lion  ,  fur  laquelle  un  ctiTioiuire  crioit  à 
haute  voix  &tclk  nue,  Cedebtmt,  fur  laquelle  on  le 
faifoit  heurter  par  trois  foisàcumid;  i:  pour  ccfu;ct 
cWc  ctoit  nommée  h  pitrredtfutidjU,  car  dés  lors  le 
ccffionaire  ctoit  inteflaWc  &  incapable  de  rendre  té- 
moignage. Iules  Cefar  introduilit  cette  forme  de  tef- 
lion?  après  qu'il  eut  abroge  l'article  de  la  Loy  des  Dou- 
zc  Tables,  oui  pcrmcttoit  aux  crcancers  de  démem- 
brer leur  débiteur  infolvaWc ,  &  d'en  prendre  chacun  un 
membre  ,  ou  du  moins  de  le  réduire  en  fervituJe. 
On  appelle  un  amené  fans  fundjU  ,  onc  ordonnance  de 
luge  décernée  fur  le  fimple  expofe  d  une  rcqueflc ,  & 
fans  information,  qui  permet  d'amener  un  homme 
pardevant  luy  doucement .  &  pied  a  pied  pour  mter- 
roccr.  Les  amenez  fans  fcundaU  ont  cflc  deHendus ,  a 
cjufe  de  l'abus  qu'on  en  failbit;  pa/ce  qu'en  vertu  de 
ces  ordonnances  on  confUtuoit  un  Iwmrne  pnfonnier 
avec  la  même  indignité  qui  s'il  y  euft  eu  dccra  contre 

ScTsDKttvx.^viU.  adj.  Oiiiaunedoclrineou 
des  mœurs  corrompues  ,  &  qu.  ch^aqucnt  le  genk  d  u- 
ne  nation.  Quand  on  ccnfure  une  propofition  ,  on  la 
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déclare  fundittuft ,  hérétique,  rôntraire  i  bFo)& 
à  la  M  >rale.  On  enferme  aux  Magdclonncttcs  b  lillci 
qui  mènent  une  vie  fcdudAltkfc  Hc  libertine.  On  tut&i. 
rc  réparation  à  ceux  qui  ont  femc  des  bbdits  ft^i^. 
Uux ,  qui  ont  dit  des  uijutes /ir<nwi4/r«/"«.  Onadon^ 
le  tjtrc  de  Chreniqua  (j^AndAltujti ,  a  une  Hiftaie jj 
Louis  X  1.  compofée  pat  un  Urcfficr  dclHofidi 
Ville  de  Paiis.  qu<7  qu'il  ne  difc  du  tnaldfpoû- 
nc)  mais  les  libraires  y  ont  mis  ce  titre  pour  le ajim 
veridrc. 

ScANDALBOSRMENT.  adv.  D'unc minicretpîpB,. 
te  fcandale.  Cet  Iwmmc  a  ellé  cniprifonnc  [ioùln- 
ftmtnty  isxc  grande  injure  &  violence.  Ce  loiidca] 
^diûc ^iMddltufmtnt  Oi.  fort  hautement. 

Scanda  ListR.  v.  ad.  Donner  du  fcjnd»!e,oi  tu 
recevoir.  Jésus-Christ  dtftcnd  de  fiadd^ 
jufqu'jux  moindres  ciifens;  il  deftcnd  aux  lie»  dr  le 
fi4ttdjlifn.  Saint  Pierre  ref pond,  que  quandtoosJo». 
très  Icroient  fundAUfez.,  pour  luy  il  ne  ie  fuaLkfn  j^. 
mais.  ^ 

Scandaliser,  fignific  auflî.  Pécher ,  oadameroc- 
cafion  au  péché.  Si^nollrc  œuil  nous  (miéji,  non 
tait  oftciifa  Dieu,  ] s sus-Cv»i»»Tiiwcaéile 
de  l'arracher. 

ScANDALisiK.  (îgnific auflî , Tfoorer mwrâ. Ua 
Seigneur  de  village  fc /rani.iii/'e ,  fioanelD)pdoaae|« 
le  piemier  l'encens ,  le  pain  bénit.  Cette  (eanté 
fuiiddltfee  qu'on  ne  luy  a  pas  rendu  fa  vilittciurtco- 
nic,  en  robbe  ix)ire  &  dclhoufféc. 

Scandaliser,  figmfie oicorc ,  Defciwaljtcp 
Ution  de  quelqu'un  ,  le  blafincr.  C«  impodeirn 
fundAli r  par  tout  cette  fem  me ,  il  la  dcfcne ,  il  titi- 
lomnie ,  il  luy  lait  des  affronts. 

ScANDAList,  tR.  part.  part".  &  adj. 

SCANDER,  vcrb.  aCè.  Tenne  de  Gfaœmw  )l^ 
forer  un  vers ,  voir  s'il  a  le  non.brc  de  fylbbcsy'iàè 
avoir,  avec  lobfcrvation  des  longues  &  des  litewf 
y  eil  trquife.  On  le  dit  paniculicrcioer»  d»  rm  (iito 
Se  Latins,  &  de  ceux  où  la  <juaniitédofyllioi« 
dite  oblcrvéc.  Les  vers  bcsametrct  k  fuldmm- 
ment  que  les  ïambes ,  ou  Saphigoes. 

SCAPULAIRE.  fubft.  nti/c.  Partie  (fawftentt  , 
d  un  Religieux  qui  fc  met  pardelTus  û  tckbe  ,  4«j 
marque  une  dootion  particulière  à  la  SBnttViei|tlJ 
eft  compofc  de  deux  petits  lés  de  dnp<p  aw«*lt| 
dos  &  la  poitrine ,  &  qui  pendent  jufqu'ja  p* 
Religieux  Profcs,  &  jufqu'aux  genoux  m 
en  la  plus  pan  des  Ordres,  II  yaauffiune" 
SfAfHUne  i>3r  les  pcns  laïques  qui  ont  ''«"f'J'v' 
Vietçe ,  &  qui  en  (on  honneur  portent  un 
re  fous  le  linqe ,  ou  en  bracclo  >  qui  reprcfcntelep» 
Ils  font  obl^és  à  certaines  prières,  &lown«o- 
taincs  règles  dans  leur  genre  de  vie.  Mr. 
fait  une  doile  Diflèrtaiion  fur  l'origine  du /«H** 
Ce  mot  vient  du  Latin  fiAfuUrr,  À  f"t'^\^f. 
c'étoit  un  habit  de  Moine  qui  couvroit  «"^"T 
lement  k$  efpaules,  dont  ils  fe  fervoient,  <t», 
s'appliquoient  à  quelque  travail  corporel ,  paK*? 
toit  moins  embarraflant  que  le  fiwc.  ^ 
S  C  A  R  A  B  E'  E.  fubft.   mafc.  Petit  inffétei  <f" 
d'cfcarbot  qu'on  appelle  autrement  j'euiUt-meiif.»! 
un  petit  iiifede  qu'on  appelle  (cffvM/Ht  q"* 
efpccc  dvfurjbée.  .  .  ^ 

S  C  A  R  E.  fubft.  mafc.  PoifTon  faxatile  «P»  *»*^ 
les  rochers,  &  qu'on  ne  prend  jamais  qucdt)*'!^ 
rillotc  a  rcrnarqsié  cette  particularité  du  f(ff'  f 
étoit  le  feul  qui  «.-uft  des  dents  ptopits  à  ^""f^^ 
Modcmci  ont  reconnu  que  cela  n'eftott  p» 
uble. 

SCARIFICATEUR,  f. m. eft  un iflftwjJ^J 
Chirurgie  liit  en  forme  de  boêftc,  au  lwOe»*IJ 
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fom  dix-huit  roucf  trciidiaiites  coonnc  un  nSau ,  tfx'on 
luiitlcavcc  unrcliurii  &  kjuilc  (kiMnJcmc  un;uitrc. 
11  (en pour fiiire cvacucr  le  Iwg  cfpiodu  tous  le  cuir, 
parce  qu'il  fou  du-huK  incilions  i  U  tou,  (]ui  iont  moins 
de  douiciir  «  que  lî  on  la  tiilbit  l'une  jprcs  l'aucrc. 

Scarification.  Ci.  Terme  de  Chirurgie.  Opéra- 
tion par  UqucUc  on  incifc  b  peau  avec  tui  inilruincnt 
propre  ,  h  piccjuanc  en  plulicuis  endroits. 

ScAKiFiKR.  V.  act.  I'iC(]ui.T  OU  incifcr  la  peau  avec 
une  lancette  a>pluiieuiscndjou5  pour  en  huie  Tuitu  lu 
mauvatrcs  liuioeun. 

S  C  A  V  A  M  M  E  N  T.  adv.  D  une  nvmicre  dodc  Se 
/garante,  ou  ccnainc.  Pline  a  efcric  fçAfémmtnl  de 
J'Hilluirc  natuR-Uc.  Je  vous  parlcray  ffavammiu  de  cet- 
te aâion  t  car  j'y  ay  été  preicnt. 

SCAVANT»  antb.  adj.  &  fubd.  Qui  a  beaucoup, 
là,  mcduc  Sl  cAudié»  ou  travaille  en  qui-lijue  an  ou  (cicn- 
cc  On  tait  à  Paru  un  Journal  des  :>Y<iF4ii(i  >  àl'imita- 
tioit  des  ]oumaux  d'Angleterre  *  &  d' Allccnagnc.  Mo- 
lière a  tait  une  ComciLc  des  Femmes  }f*rdiitts.  Cet 
Ouvrier  cl\  fort  ffAViuu,  (on  haiùle  en  fonar^.  Les 
Modernes  font  bien  plus  fféVdMti  tjuc  les  Anciduen 
toutes  fortes  de  fcienccs.  La  l^roncc  di  le  pays  des  Sfd- 
fAuti.  Picnus  a  fait  un  Traittc  fur  ks  malheurs  des  ^(4- 
yMU. 

S{  A  V  A  N  T  >  fc  dit  auflî  de  la  connoillâncc  de  audque  fait 
particulier.  Quand  le  Juye  trouve  un  xcuic  btcn/fa- 
Vitnt  fur  qucl(}uc  conjuration  ,  il  foup^onne  qu'il  en  cti 
complice.  Je  vous  puis  parler  comme /(;i<r4Jtf  de  cette 
afliùrc,  je  l'ay  conduite  &  exaniimfe.  La  plus- pan  des 
Coramentaircf  éludent  la  difficulté ,  ne  nous  rendent 
plus  ffavéntt.  Ce  nouveau  marié  a  trouve  que  fa 
me  ctoit  plus /f4V4iUr  qu'il  n'euA  fouhaitté. 
SçAVAN  TAS.  r.  m.  Injure  GafconnCt  que  dit  à  un  hom- 
me de  lettres  un  ignorant  qui  mcpiife  les  Sçavants.  Le 
Baron  de  Fcndle  ic  moquoit  de  tous  les  SfttfdiUdi. 
SCAVOIR.  r.  m.  Science)  doâtine  >  eruditioa.  Les 
deux  Scaligcr  ont  eHé  des  gens  de  grand  ffdvth ,  d'une 
grand  Icéturc.  DeTcartcs  avoit  acquis  un  grand  ftd' 
fur  par  fa  méditation.  Cet  homme  fiiit  pandc  de  fon 
ffdVMT,  C'cft  un  miiirrablc  qui  n'a  ni  /f^i'air ,  ni  pou- 
voir. Ce  mot  vient  de /jfrrr ,  Ménage,  qui  prétend  que 
pour  cette  railbn  il  nut  efcrire  pr»r  «  de  non  pas /p- 
VMT.  Les  autres  le  dérivent  de/rirr. 
SçAvoiR  fAiRE,  fedit  auifi  fubduuiveroetu  de  l'a- 
drellê  qu'on  a  à  retiflïr  à  quelque  cbofe.  C«  homme  n'a 
point  de  bien  >  &  cependant  il  fublîAe  par  (on  ffdVfir 
fmt ,  par  fon  induArie.  On  dit  au/II  fdutjfdvoir,  quand 
on  lairïc  à  deviiK'r  quelque  chofe.  Ileilbi^vc,  galanti 
fÀUt  ffjnh  j  c'eA  à  dire,  au  dernier  poim,  à  per- 
lèâion.  lleftbas. 
On  dit  juflî ,  C'dl  un  à  ffdvmr ,  pour  dire  «  On  n'cft  pas 
encore  reTolu  lî  on  fera  telle  chofe.  Il  attend  dix  mille 
cfcus  de  recompcnic  de  fon  travail ,  c'cft  un  ifçdViir , 
cela  eA  tort  douteux. 
S  C  A  V  O  I  II.  v.  aéL  Avoir  beaucoup  de  Icdturcou  de 
méditation  pour  acquérir  la  connoiliance  des  chofes. 
Nous  avons  natutcllcmcnt  un  deitr  de  ffsntr.  La  Phi- 
lofophic  nous  fait  ffAVoir  les  caulës  di»  eflm  que  nous 
voyons.  Une  marque  que  le  monde  eft  bien  vieux  >e'dl 
qu'il  ffdtt  bien  des  choies.  H  Biut  fçÂrtir  les  chofes  à 
fonds ,  Se  non  fuperticicllemetu. 
SÇAVoiRi  fe  dit  aulli  en  parlant  des  connoilTanccs 
qu'on  rend  publiques  par  des  proclamations,  affiches , 
ou  ft^nihcjtions.  Dans  les  cits  publics  on  £iit  ffa- 
r»ir  a  tous  qu'd  appartiendra.  Les  fentcnccs  portent , 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  falut ,  ffdruir  hi- 
fons  queâcc  On  luy  a  déclare  6c  fait  à  ffdvmr  par  une 
/îgnitication  exprcHè ,  qu'il  euA  à  deiloger  ;  qu'il  y  a- 
voitcuun  tel  arrefl ,  à  ce  qu'il  n'en  pretcndiA  cau- 
k  d'ignonnce.   £n  beaucoup  de  lieux  les  fentcnccs 
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&  les  contrads commencent  par  ces  mots,  ScâAtnt 
tous. 

S  ç  A  V  o  I R ,  fc  dit  audi  des  connoiflânces  de  fimpics  fai», 
des  pjrticulatitex.  Je  /jjy  ce  qui  s'eft  pafli:.  ]c/fj;k 
refpcd  qu  on  doè  aux  Pmtlancct.  Je  ne  veux  rien  /(4- 
y»if  de  tout  ce  qu'il  a  dit  contre  moy.  Faites  raoy/{4- 
vm  le  détail  de  cette  adion.  Je  Ç^Ay  tout  ce  qu'on  peut 
dire  Udeflia.  11  n'y  a  point  d'Auteur,  que  je  fféthtt 
qui  ait  parle  de  cette  matière.  Que  /Jj/r-on  s'il  n'y  a 
poim  d'IiomnfKs  d.»is  la  Lune  ?  Quc/f4ï*«  nous  com- 
bien nous  avons  encore  à  virrc  ?  Je  veux  bien  qu'on 
ffMbe  tout  ce  que  je  iûis. 

Sç  A  v  o  I R  ,  fc  dit  encore  de  ce  qui  fe  fait  avec  œn- 
noiflàncc ,  avec  réflexion.  Ce  Pnnce  f^m  bii-n  ec  qu'il 
fuit,  il  ne  fc  trompe  gucrci  ;  il  f^M  bien  tenir  fes  fujcu 
dam  le  devoir  i  il  a  bien  monttrc  ce  qu'J/f,»T«r  faire. 
Ce  Poète  /f^irr  bien  tourner  des  vers,  uiic|iei)fée.  Il  a 
efté  cellerocnt  trouble  &  interdit  par  cet  accident ,  qu'il 
n'a  ((tu  ce  qu'il  dilbit ,  ni  ce  qu'il  fiiifijit.  Jesos- 
Christ  a  dcnundc  pardon  pour  les  Jui6  ,  paicc 
qu'ils  ne  ffdvnaa  jus  ce  qu'ils  £iifoienc. 

SçAVoiH,  (cdit  auffi  des  conik^idmces  qui  font  (împle- 
nxnt  en  la  mémoire.  11  ffjut  tout  l'on  Ottice  par  ccrur. 
11  /fjrrfalecoafurlcboutdudotgt.  ll/pit  cela  comme 
fon  Pater. 

SçAV  oiR,  feditaudi  d'utK aâion,  d'un  témoii^age 
de  la  volonté.  Quand  quelqu'un  nous  rend  fervicc,'il  faut 
luy  en /frfTwr  gré.  Je/fj/ bon  gré  aux  Auteurs  qui  cci»- 
furcni  les  vices  ,  qui  ne  tiaitent  poinr.  Je  luyyj  jii  mau- 
vais gré  d'avoir  cfcrtt  une  telle  propoTuion. 

S  ç  A  V  o  i  R  ,  fc  dit  auïFi  des  forces  ài  puifTanccs  corporel- 
les ,  &  fur  tout  avec  la  négative.  On  ne  ffjmM  alfat 
blafmer  le  luxe ,  le  libcronagc  du  fiede.  On  ne  fftitrtit 
lever  ce  f.irdcau  qu'avec  des  machines.  On  ne  ffdaroit 
venir  à  bout  de  reiormet  le  monde.  Vout  ne  f^auncx. 
nnifGr  en  cette  entrepnfe ,  il  b  but  laillirr  là. 

SçAVoiR,  ou.  C'est  a'  sçavoir,  fedit  auflî 
adverbialement,  &  fur  tout  des  clwtcs  qui  font  difl ri- 
buées  par  articles.  Dans  la  defpcnfe  d'un  compte  on  dit. 
Il  a  été  paye ,  jfdrttr ,  tant  à  un  tels  par  telle  quit- 
tance. Son  bien  eil  en  diârrciuc  lutuie,  y^4mr  en  ar- 
gent, ententes,  enterres. 

S  ç  A  V  o  i  R ,  fe  dit  proverbialement  en  cet  plirafcs.  On 
dit  qu'un  homme  ffdit  le  tran  tran  des  attires  ,  qu'il  en 
/f4ir  le  pair  &  la  praife ,  pour  dire ,  qu'il  en  connoiA  la 
conduite  ,  qu'd  en  ffjil  le  tonds  ou  le  tin.  On  dit  qu'd 
ffdit  le  pais ,  qu'il  yjrjri  b  carte ,  pour  dire ,  qu'il  /f4it 
/e  conduire  prudemment.  On  dit  qu'il  /jr4il  pUis  que  fon 
pain  manger ,  pour  dire ,  tju'il  a  de  l'expérience  du 
monde.  On  dit  aufli ,  Qui  ne /ftii  ion  mdBer ,  i'ap- 
prcune ,  quand  on  voit  un  Anifan  qui  reiiflît  mal  en 
quelque  an ,  fie  qui  s'y  ruine.  On  dit  qu'un  homme 
jfdU  mieux  qu'il  ne  dit ,  quand  on  veut  l'accufer  de  par- 
ler conue  fa  confciencc.  On  dit  auiB ,  qu'il  ne ^4i<  rien 
de  rien,  quand  d  n'efl  pas  adverti  de  ce  qui  fe  palTe ,  de 
ce  qui  fe  Éut  coiurc  luy.  Onditauffi,  Je  ne  ^4^  ce  que 
c'dt,  pour  taire  une  dénégation.  On  f>.-  /j'4;r  qui 
mcun ,  m  qui  vit.  On  dit  en  termes  de  mépris ,  une 
jencyf47qui,  pour  dire,  une  femme  de  mauvaife  vie; 
&  •  un  je  ne  ffjjt  qway ,  des  chofes  dont  on  ne  peut  pas 
trouver  b  vraye  cxpreUjon. 

ScEO,  Evi.  part.  paii'.  3c  adj. 

Se  HO,  eAanm  fubit.  Cebaété  fiiit  au  reu  &  fffu  de 
toute  la  terre.  Quand  on  jouit  d'un  héritage  au  vcu& 
f(eu  d'un  .lutrc  ,  on  acquiert  prefcription  contre  luy. 

S  C  A  Z  O  N.  f.  m.  Terme  de  Poëfie  Latine.  Lfpccc 
de  vers  qui  avoit  en  fon  cinquième  pied  un  ïambe ,  en 
fon  fixiéme  un  fpoodéc ,  ik  dtfimnt  au  refte  en  rien  de 
riambique.  On  l'appdloit  Idmh  h»iuux  :  tk  ce  mot 
vient  du  Grec  skMJttn ,  qui  fignitic  htUrr.  Iji  Pic&cc 
des  Satyres  de  Perfe  eft  faite  de  ce»  fortes  de  vers. 

SCEAU. 


tem 
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SCEAU*  ou  Se  F.  L.  Cm.  Manjuc  faite  fur  un  Inftru- 
ment  public  mircjuc  aux  armes  du  l>rincc  >  de  l'Eftat  » 
du  Seigneur  ,  ou  du  MayiArat  >  dont  l'empreinte  fert  à 
rvnJic  un  acte  authentique  &  exécutoire.   Le  grand 
SitÂU  cft  le  StcM  du  Koy  ,  qui  clt  ei>trc  les  manu  de 
Monfcigncurle  Cluiicclicr,  dont  on  fcdlc  Ic^Ldics, 
PriviJcgci ,  Grâces  i3t  Patentes ,  6c  tout  ce  qui  fc  fait 
au  Confcil  du  Roy ,  ou  au  Grand  Confeil. 
Les  petits  StCAux  font  ceux  avec  quoy  on  fcclle  dans  les 
petites  Chancelcrics ,  qui  font  établies  près  desParlc~ 
menis  pour  fceller  leurs  arrefts  i  &  les  autres  Lettres  & 
expcduions  qui  fervent  à  l'uiUrudion  des  procès.  Le 
grand  S(tÂU  cil  cxccutoiic  par  tout  le  Royaume  :  les 
autres  le  font  feulement  dans  le  rcllbrt  de  leur  Parlement* 
fi  on  n'y  joint  un  parcatis  du  grand  Sfe4U.  1!  y  a  auflli  des 
fcnxs  SitAÊlx  dans  les  Prcli'diaux  pour  fceller  les  con- 
irafts  iSc  les  fcntenccs.  Le  iVri  du  Chafteict  cil  attribu- 
tif de  jurifdidbn.   Un  contrad  paflc  fxis  le  Scel  du 
Oiaftclet  y  attire  les  parties ,  quand  il  s'agit  de  fon  exé- 
cution. Le  fcel  authentique  cil  ccluy  des  Seigneurs  pour 
les  aâtcs  de  leurs  feigncurics ,  que  gardent  leurs  Tabel- 
lions. Quclques-uiu  prétendent  que  tous  les  adcs  paf- 
(a  iôus  le  fui  authentique ,  &  non  Rojal ,  ne  poncnt 
point  d'hypothèque  hors  du  tellbrt. 
Les  Evoques ,  les  Commun.nitcz ,  &  même  les  particu- 
licts  ont  aulS  des  ffuux  pour  marquer  les  provilions 
qu'ils  donnent ,  ou  autres  adcs  \  mais  ce  ne  font  pro- 
prement que  des  cachets. 
Les  Commiflâires  &  les  Juges  particuliers  ont  auflî  leurs 
fctAHXt  avec  Icfquels  ils  (ccllcnt  &  cachettent  les  j>or- 
tes  >  ferrures ,  coôrest  Se  même  les  corps  morts ,  pour 
la  matK  Cous  la  main  de  la  Juiltcc ,  Se  en  faifu-  leur  ju- 
rifdidion,  pour  empêcher  qu'on  n'y  touche,  &  pour 
la  confervation  des  droits  des  intcicfles  Si  des  ablcDS. 
Ce  mot  vient  de  fgeUtim  pour ^pUum.  Ménage. 
L'ufagc  des  fitâux  eft  trcs-ancicn.  Il  eft  dit  en  Daniel 
Chap.  1 4.  que  Darius  fît  mettre  fon  ftetu  fut  le  Tem- 
ple de  Bel.  Les  /(MKx  anciens  ctoicnt  d'ordinaire  gra- 
ves fur  le  chaton  des  bagues ,  ou  lûr  des  agathes ,  elmc- 
raudcs  ,  faphirs ,  cornalines ,  SiC.    Souvent  la  figure 
du  Prince  y  écoit  reprefentce ,  quelquefois  des  fyinbo- 
les.  Celuy  d'AuguÂcavoit  l'image  d'un  fphinx  >  parce 

3ue  c'cft  le  fymbole  du  ftcra.  Les  Empereurs  ont  Iccllc 
'un  f(t4M  d'or  les  ades  d'importance.  Ainii  la  Bulle 
d'Or  de  Charles  I V.  pour  l'clcdion  de  l'Empereur  >  a 
pris  fon  nom  du  fteau  d'or  qui  y  pend.  Le  Pape  a  deux 
fortes  6c  ffCAHX.  Le  premier,  dont  il  fe  fert  pour  les 
Brefs  Apoftoliqucs ,  &  pour  les  Lettres  fi  crettes ,  s'ap- 
pelle i'jlMW4«(/«  Pf/(fc^*r.  Ceft  un  gros  anneau  où  on 
voit  la  figure  deSt.  PitT.equi  tire  fes  filets  pleins  de 
poinbns.  L'autre ,  dont  il  le  fert  pour  les  Bulles ,  a  la 
telle  de  St.  Pierre  à  droit ,  &  celle  de  St.  Paul  à  gauche, 
avec  une  croix  entredeux;  fie  de  l'autre  coftc' le  nom  du 
Pape,  quelquefois  avec  fes  arnîes ,  mais  rarement.  Le 
fct4H  des  Bref  s  s'imprime  fur  de  la  cire  rouge ,  &  cduy 
des  Bulles  fur  du  plomb.  Dans  les  anciens  fctAux  les 
Rois  font  reprcfcntcz  a/fis  avec  majcftc ,  la  couronne 
en  telle,  le  fceptie  à  la  main ,  &  une  tunique  ou  un  long 
manteau,  Ôc  quelquefois  armes  Se  à  cheval  avec  une 
épéc  nue  clevcc ,  £Sc  un  oifeau  fur  le  poing.  Les  Evê- 
qucs  font  rcprefëntcr  dans  leurs  fcesux  en  habits  pontifi- 
caux, la  mitre  en  telle ,  la  gauche  tenant  la  crol  le  ,  & 
la  droite  en  aftion  de  donner  la  bénédiction.  Maintcnaru 
leur  f(UH  d\  feulement  ccluy  de  leurs  armes.  Le  fuju 
du  Dauphinc  ell  ccartclé  de  France  fie  de  Daupliinc. 
Celuy  du  Parlement  de  Pau  eft  ccartclé  de  France  &  de 
Navarre.  Gorlxus  a  fait  un  Traitté  &  un  Recueil  de 
pluficurs  fccAUX  anciens ,  qu'il  appelle  DdHiltotheCA ,  qui 


eft  fort  curieux.  Du  Tillei  dit  que  les  Rois  deFrace 
fcfoni  rcfervcs  particulièrement  le  /«juidccijt  jane. 
Louis  X 1.  donna  comme  un  grand  piivil(|e  à  Rtaj 
d'Anjou  Roy  de  Sicile ,  le  droit  de  fceller  en  dit  mat 
tant  en  France  qu'en  Sicile ,  par  Lettres  fitem  di 
28.  Janvier  1468.  Cependant  on  fcellcdccirc  vent  la 
Lettres  qu'on  appelle  Chartres ,  Edits,  &  Rcmiffioni, 
6t  toutes  celles  qui  font  intitulées  âd  ftrffium  rn  ««. 
moriâm ,  ou  >  A  tous  prefens  &  avenir.  On  n'j  mu- 
que  point  le  jour  ni  la  datte ,  mais  feulement  le  tous  Se 
l'année ,  pour  monllrer  qu'on  a  été  lon^^-tcmpt  i  la 
délibérer,  ikquclachofedoit  denniiicrcn  nncpeijt. 
tuelle  vigueur.  Les  autres  Lottes  fccllces  en  ciic  ja^ 
commencent  par  I  A  tous  ceux  qui  ces  ptefaitoLet. 
très  verront.  Les  Univerfitcs  «Se  les  Communauté 
fervent  de  cire  rouge ,  auffi-bien  que  la  I>rovcnct4  fe 
Dauphinc.  Les  Comtes  de  Poitou  fcclloitnt  a«c  4  h 
cire  blanche ,  &  maintenant  on  s'en  fert  dam  ÏQti^ 
des  Chevaliers  du  St.  Efprit.    On  n'a  commencé  i 
mettre  les  armes  dans  les  fctAUx  que  vers  l'année  if(6. 
Du  Chcfne  dit  que  les  feuls  Chevalierj  aoat  àià 
d'un  fctAM  pendant  qu'on  appelloit  Autbtnti^,  Qq  , 
appelle  fctAU  featt ,  celuy  qu'on  appofoit  «xlnno 
clofes  ,  qui  avoit  diverfes  iofcriptions  rappoités  pc  Dv 
Cange.   On  l'a  depuis  appcllé  C«Mrr/(rJ,  ^^'i 
étoit  appofé  au  dos  du  fcel  authentique. 

ScEAO,  fc  dit  auflî  du  plomb,  ou  de  ta  cirt,  Jti 
l'cmpicintc  qui  cfl  attachée  à  la  chofc  iccllcc.  Le  pta 
des  Nfarcharrds  Se  des  Doiianiers ,  qu'en  a|ipiR{K  «s 
ellotfès  Si  aux  nurchandifes ,  eft  auflt  cnpiodk,  U 
des  Chevaliers  dl  en  cire  dure  &p«mîe.  Cé^ 
des  Commiflâires  eft  en  cire  molle.  Ilyada  jftin 
en  placard  ,  en  queue ,  à  double  queue ,  en  In  po- 
dants  de  foye ,  qui  font  diverfes  manières  ftff&m  le 
fuAH  aux  Lettres.  Ceux  qui  font  de  Faux  /leuuKni 
vcrcraent  punis. 

Sceau,  fîgniiîe  auflî  le  temps  &  le  lieu  où  on  Icefle,  8 
y  aura  SttAU  demain  à  Verfàilles  cliez  Monié^nai  k 
CiuncelicT.  On  a  publié  ce  irglement ,  kStmtaim. 
Au  Parlement  de  Paris  c'cft  un  Maiftrc  doRt^Btfb 
qui  tient  le  S(eAM.  Il  faut  porter  ces  Latiesa^ila 
retirer  du  Suju.  On  n'a  point  donné  de  Saa  tntt  fc- 
maine.  Ces  I^'ttres  n'ont  pû  palkr  au  Sua, 

On  appelle oppofition  au  fcfAU ,  celle  qui  lé  itt  ptrn 
créancier  d'un  Officier ,  ou  d'un  Rer.tier  du  Rot,  e»- 
tre  les  mains  d'un  Garderolle ,  pour  confintr  M 
potheque  fur  l'office ,  ou  fur  la  rente  de  £»  ddhi  " 
empêcher  qu'on  ne  (celle  des  provil'iora,  ondes 
de  ratification  de  la  vente  de  l'office ,  ou  de  11 
qu'à  la  charge  de  fon  oppofition. 

S  c  R  A  iF ,  eft  auflî  un  nom  collcttit  qu:  ic  <iit  dewsb 
Officiers  du  SceAU.  Le  Sccau  fuit  la  Cour.  Oiii«»« 
le  SctAiL  Le  Trclôrier  du  ScfAU  eft  cduy  <p«  i«P*  ^ 
droits  de  tous  les  Officiers  du  StfAii. 

S  c  F.  A  u ,  fc  (lit  auflî  d'une  taxe  du  droit  j<«».  V 
doublc&  redouble  plufîeurs  fois,  fuivant la  «yaliti  «* 
Lettres  ou  des  parties  ,  fur  le  pied  d'une  Une  MJ'' 
Les  Lettres  lîmplcs  payent  tant  pour  fiu».  Lanm 
payent  leize  fctAux, 

En  termes  de  Chymie ,  on  dit  qu'on  a 

d'Hermès  à  un  vaificau ,  quand  on  l'a  fi  bimbûscKi 
qu'il  ne  s'en  peut  pas  exhaler  le  moindre  atome  :  «  f 
ne  fe  fait  qu'c-n  fondant  au  (eu  de  lampe  l'ancmiK  * 
cou  d'un  matras ,  &en  le  tortillant  dJc  rcjoigniK*» 
feniblc. 

Sceau,  fc  dit  figurcment  en  chofes  moral»  Oo* 
fellc  fes  péchés  fous  le  feu»  de  la  cor/k^oa.  L* 
blême  du  fecrct  fc  peint  avec  une  figure  qi»  * 
fur  la  bouche.   U  nature  a  mis  un '/(««i'»  "'5'* 
qu'on  appelle  le  fuceLge. 

Gahdb  d«s  Scbaox,  eft  un  Officie  «TJ 
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Roy  confie  (es  Scuux  >  ion  que  le  CJuncdier  cft  moiti 
ou  en  àS^txe,  On  oilc  «quelquefois  les  SîtMX  à  un 
Chancelier  «  nuis  on  ne  luy  oHc  point  fi  charge. 
Garde-scel,  eit  l'OtHcicr  qui  tient  le  ncàiSaaH 
d'un  Prc-riiiial ,  d'une  Juliicc.  Nous  GAtât-ful  etjbli  à 
un  tel  lieu.  C'cft  l'inutulatiun  dci  oontradU  pallcz  en 
Piovincc. 

En  Botjnique  il  y  a  Jcs  plantes  qu'on  appelle  Çcemx  de  Sa- 
lofHtn  \  lune  à  (leurs  liinpics ,  l'autre  à  fleurs  duu- 
bles.  On  en  voit  la  dcfcnption  dans  les  Mémoires  de 
l'Acadeniic  des  Sciences.  On  l'ap^iellc  en  Latin  ftligo- 
tutmn  ,  ou  yiaia  csli, 

SCEDULL,  ouCeoulg.  f. f.  Billet ,  promcni*» 
ou  autre  rccunnoillâncc  (ous  fciDg  prive.  On  dit  qu'un 
homme  plaide  contre  fa  fctdule ,  quand  il  plaide  coiurc 
Ton  tait,  contre  fun  rcnturc ,  quandil  a  mauvaifecaufe. 
Un  Marchjnd ,  un  Banquier  a  tout  l'on  bien  en  j«duUf. 
Il  rient  de  fihtduU.  Nicod. 

ScfiOCLF,  en  termes  de  Cou/)umes ,  fc  die  d'un  pla- 
card i&  affiche  I  Si  fur  tout  de  celuy  que  fait  appofer  un 
Seigneur  pour  la  publication  du  hommages  qu'on  luy 
doit  rendre.  On  l'a  dit  auflï  de  l'exploit  ou  rapport  d'un 
Sergent  qui  £iit  un  adjourncmcnt  des  criées,  ou  une 
éxecution. 

ScEDuLEtfedit  auflî  des  mémoires  (îgnez  que  les 
Procureurs  baillent  au  Grclie ,  ou  au  premier  HuiHîer , 
pour  l'expédition  de  leurs  caufest  tant  pour  les  prefen- 
tations,  que  pour  les  défauts  &  congcz ,  qui  contien- 
nent les  noms  &  qualitcz  des  parties,  lin  quelques  lieux 
on  le  dit  auflî  des  brevas  d'obligations  Se  minutes  des 
Nonires. 

On  dit  auffî  frtduU  noattire.  Voyez  C  E  d  u  l  e  «  qui  cft 
la  même  chofe  >  à  la  rcferve  de  ce  ^'on  ai  a  corrompa 
1  brtiiographc. 

ScEDULE,  en  termes  de  Collège  ,  cil  un  petit  mé- 
moire écrit  fur  une  bande  de  papier»  oi^on  marque  les 
écolien  qui  ont  manqué  à  leur  devoir .  qui  font  aofens . 
qui  n'ont  pas  donné  leur  tbcmC ,  fccu  leur  le^on ,  ou 
qui  ont  caiifé. 

SCELERAT,  AT  F.  adj.  Qui  eft  charge  de  cri- 
mes ,  qui  cil  poné  naturellement  â  les  commettre, 
oui  ne  fait  point  de  fcrupulc  de  malfaire.  Les  loix  ne 
içauroient  eftre  trop  r:goureufes  envers  tes  fcelerutt, 
'Vous  avez  i  dire  à  un  procureur  qui  e(l  un  grand  fctU- 
rat,  un  grand  frippon. 

Scélératesse,  f. f.  .Méchanceté.  Un ApcfUt  eft 
cipable  de  toutes  fortes  de  [<tUrAttffts. 

On  le  dit  quelquefois  moins  odiculement  &  en  rùllcrie. 
Cette  femme  vous  a  donné  un  faux  rendez- tous  pour  fê 
mocquer  >  je  ne  la  croyois  pas  apablc  de  cette  ftelerd- 

SCELLE',  f.  m.  Terme  de  Palais.  Application  du 
fceaud'un  Juge  particulier  fur  des  portes ,  coffres  &  fer- 
rures ,  pour  laifir  la  Juliicc  des  meubles  &  cf(as  qui  y 
font  enfermez ,  &  les  confcrvcr  à  ceux  qui  y  ont  quel- 
que droit ,  ou  intcrcfl.  On  a  appofc  le  f(tlli  chez  ce 
Marchand  qui  s'cft  abfenté ,  fur  les  effets  de  ce  dcAinr. 
Les  créanciers  font  Inir  oppofition  à  un  fitUé,  on  les 
appelle  à  la  levée  du  Çtcllt.  On  dreffc  un  procès  verbal 
de  l'appoUtion  ,  &  de  la  tcconnoiilâncc  &  levée  du 
fftlU. 

SCELLER,  y.  aft.  Appofer  le  fceau  \  une  Lettre  de 
Chanceleric ,  ou  bien  Je  jurticc.  On  n'cxccute  les  ac- 
tes qu'en  vertu  de  lettres,  aircfls,  contrats,  &  exé- 
cutoires flânez  &  fitUe^.  Oa  a  fctlU  au  grand  Sceau 
lés  provifiiJiis ,  fa  grâce.  On  falU  au  petit  Sceau  tous 
K's  Mccredis  Si  Samedis.  On  fcelU  les  Bulles  en  plomb, 
les  EJits  en  cire  verte ,  les  arrcfts  en  cire  jaune ,  les  ex- 
pedirions  pour  le  Djuphinéen  cire  rouge.  Les  Lettres 
de  rAcadt-mie  Françoife  font  /?W/éirr  en  cire  bleue.  On 
f{eIU  à  fimple  queue  les  commifEoo*  ordinaires  de  Juf- 


S  C  E. 

tice.  On  f  elle  en  lacs  pendans  les  prorinoiu  ou  Let- 
tres Patentes.  On  fctUc  en  lacs  de  foye  les  Edit».  On 
fcelU  les  Bulles  en  plomb  pendaiu  à  des  tiicts  de  clun- 
vrc. 

Sceller,  fîgniiie  aufE ,  Appofer  le  fceau  fur  des  por- 
tes ,  coffres  Se  eflcts ,  pour  les  failir  &  les  mettre  en  la 
main  de  Jufticc ,  pour  en  faire  la  dcfciiptiun.  Si  Ici 
conferver  aux  héritiers ,  ou  crejncieii.  Quand  on /rW^ 
chez  un  Marctund ,  cela  luy  tait  pcrJa'  tout  fon  crûlit. 

Sceller,  lignifie  au tlî  fimplemcnt,  Caclietcr.  Let 
teffaments  Ce  délivrent  en  JuUice  clos  &  ftlUj.  :  le  tcf- 
latL-ur  Si  les  témoins  les  /«  dlcHt  de  leur  cachet.  On  en- 
voyé une  information ,  un  procès  criminel  au  Grcâ'e  du 
Parlement  dans  un  fac  clos  Cic  fitlU,  On  foifuit  autrefois 
la  même  chofe  des  Enqueftes. 

Sceller,  en  terme  de  Maçonnerie  fïgnilîe ,  Engager 
une  pièce  de  bois  ou  de  fer  dans  un  mur  avec  du  plaiire , 
du  ciment ,  du  plomb  ,  ou  autre  liaifon  folide.  Le 
plaAre  efl  fort  commode  pour  fuUn  des  gâches ,  des 
gonds ,  des  folives.  Tout  ce  qui  clf  fttUt  en  plaAre  efl 
rrputé  faire  partie  de  l'imnirubie.  LesChymiftes  ftl- 
ffW  leurs  vaiileaiix  du  fccju  J  1  K  inic^,  ou  liermctiquc- 
ment. 

Sceller,  fc  dit  tij^urc  ment  en  tiwlts  morales.  La  Re- 
ligion a  été  fitUee  i3t  cimentée  par  le  fang  des  Martyrs. 
Ce  traité  de  paix  a  été  ficUe  par  l'alliance  de  <kux 
Princes. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  chofe  efl  fuUêe 8c  bal- 
lée ,  lors  qu'elle  eil  conclue  &.  terminée ,  qu'on  o'j 
peut  plus  toucher. 

Scelle,  ee.  part,  palf,  &  adj. 

ScELLfiuR.  f^m.  Celuy  qui  appofe  le  fceau  aux  fen- 
tcnccs  Si  contrads.  Le  Si  elltur  duChafleIct.  On  le 
dit  quelquefois  de»  bas  Officiers  du  Sceau  qui  appliquent 
effcdivement  la  cire.  Un  décret  doit  efirc24.  heures 
entre  les  mains  du  SuUeur ,  pendant  lelqucllcs  les  op- 
pofîtions  i  fin  de  charge  font  encore  rcccucs. 

SCENE.  Cf.  Théâtre  (ûr  lequel  on  rcprefcnccdcs  pier 
ces  dramatiques  ou  autitf  fpeâacles  publ'cs.  Les  Véni- 
tiens qui  donnent  des  Opéra  font  de  grandes  defpeofcs 
pour  la  dccoration  de  la  Scent  ou  du  Théâtre.  Les  Sttnet 
font  décorées  ordinairement  par  des  reprtfentations  de 
colomiKs,  deflatucs,  de  perfpcclives ,  de  baAitnems« 
rochers  t  jardinages,  &c.  Cet  Auteur  a  mis  depuis  peu 
un  ouvrage  fur  la  Suik  ,  a  donné  une  pièce  de  Théâtre 
au  public. 

Scène,  fe  dit  aiiflî  du  lieu  alnfî  reprcfcnté ,  où  on  fdnt 
que  s'eft  pallc  l'adion  qu'on  cxpofc  fur  le  Tlttatre.  La 
£r«iir  du  Cinna  eO  dans  le  Palais  d'Augufle.  C  efl  une 
de»  principales  rc-gics  ,  d'obli.rver  l'unité  de  la  Sctn*  « 
aufli-bien  que  celle  de  l'aCiion.  Il  ne  faut  point  enfan- 
glanter  la  S(tnt ,  faire  mourir  quelqu'un  fur  le  Théâtre. 

Scène,  fe  dit  aulE  en  ce  fens  dans  les  tableaux ,  des  per- 
fpeclivesou  payfiges  oîi  on  feint  que  s'cA  paflée  l'hif- 
toire  qu'on  leprcfentc. 

S  c  s  N  B ,  fc  dit  aullî  des  parties  d'un  Poème  Dramatique , 
lors  qu'un  nouvel  Aôtnir  entre  fur  le  Théâtre ,  ou  que 
l'un  de  ceux  qui  y  étoit  en  fort.  Il  ne  tiut  pas  laifler  la 
Sf€nt  vuidc  qu'a  la  fin  de  l'Aâe.  Les  divifiont  d'un  Poc- 
rae  Dramatique  fe  font  par  Acics  Si  par  S(ent$.  Il  y  a 
dans  cette  pièce  une  Sctnt  qui  enlevé. 

S  c  E  N  e ,  fe  dit  fîgurémcnt  en  Morale  des  changements 
qui  arrivent  datu  les  affaires  du  monde.  Ce  tivori  a  été 
ciuflc ,  voilà  un  nouveau  MiniAie  qui  va  monter  fur  lâ 
Çfttu. 

Scène,  fe  dit  aufli  d'une  adion  particulière  qui  fe  (ail  en 
quelque  compagnie.  Si  vous  vous  fulllez  trouvé  à  la 
quaelle  de  ces  detix  Auteurs ,  vous  auriez  yeu  une  fort 
plaifante  Çttni. 

S  c  E  N  i  dju  E.  adj.  Qui  appartient  \  la  Scène.  On  a  fort 
vanté  les  reprcfeotatioai  jrm^uri  des  Anciens. 
T«wr  m.  Ddd  i  CE- 


SCENOGRAPHIE,  f.  f.  C  cft  la  dcfcription 
d'une  coftc ,  d'un  pays ,  tel  qu'il  fc  prefcnte  à  jk»  yeux. 
On  le  dit  auffi  d'un  bâtiment ,  d'une  place  de  guerre  > 
telle  qu'elle  paroift ,  quand  on  la  rcgai  Je  pir  une  de  fcs 
ÉKe$ ,  quand  on  décrit  fon  enceinte ,  fcs  clochers,  &c. 
&  de  tout  ce  qui  cil  vcu  en  pcifpcûive,  iScqui  fait  dcj 
ombres. 

On  le  d  t  auflî  de  l'art  de  faire  de  telles  dcfcriptions.  Il  en- 
tend lort  bien  la  Sctmgtâfhu. 

S  C  L  l»  T  1  Q^U  E.  f.  f.  m  adj.  Sc^  &  dodrine  d'an- 
ciens Philofophc»  (jrccs ,  quj  a  eu  Pyrrhon  pour  fonda- 
teur, dont  le  dognie  principji  étoit  de  douter  de  tout ,  3c 
de  nier  tous  les  principes.  D;ogcnc  Laërce  fett  une  am- 
ple mention  de  Li  Phiiofophic  Hdfiti^tu  >  qu'on  nomme 
aufFi  Pfrrbfl/Mfnii* ,  Hi  E^ftmue.  La  Mothc  IcVayer 
a  fait  plulieurs  Traittez  fur  les  prmcipcs  des  Philofophes 
S<ef:iqHet. 

SCEPTRE,  f.  m.  Bafton  Royal ,  qui  cft  la  marque 
dn  cotnmandenient  &  de  l'autorité  dci  Rois.  C'cioit 
autrefois  un  baAon  long  de  la  taille  du  Prince  «  comme 
on  piTxtve  par  pUilicurs  médailles.  Les  Auteurs  l'appel- 
lent *ng4.  Les  principaux  ornements  des  Rois ,  quand 
ils  paroillcnt  en  cérémonie ,  font  le  fufiTt  Se  la  courorw 
ne.  Le  trident  cft  kfttftrt  de  Neptune.  Ce  tpot  vient 
du  Grec  ikiftron ,  iSt  (isjnitioit  originairement  une  jtve- 
bitt ,  dont  les  Roii  uloicnt  auttctois  jiour  marque  de 
leur  autorité  avant  Romulus ,  jwcc  que  ccne  arme  ctoit 
en  grande  vénération  parmi  Us  Payens.  Nicod. 

Scéptrei  lignitie  rigurcmcnt  la  puilTance Royale ,  la 
Royauté.  C'dl  un  tel  Capiuine  qui  a  rais  le  fctftri  à  la 
mam  d'un  tclPnncc,  quianftcrmi  fon  fctftrt,  fon 
autorité  ébiaiiflc'e.  Lis  Romains  faifoient  vanité  de  bri- 
fer  des  fceftrts ,  de  renvcifci  des  trofhes  >  ceft  à  dire , 
de  détruire  des  Rots. 

S  C  H. 

s  C  H  E  L I N.  f.  m.  Monnoyç  d'Allemagne  qui  vaut  la 
quatrième  partie  d'une  once  Romaine.  Frcherus  dit  que 
ce  mot  vient  du  nom  corrompu  de  ftUqtu ,  ik  le  prtxive 
par  pidîeurs  textes  de  Droit ,  Se  entr'autres  par  h  Loy 
X  X  I.  Dr  ÂmiHu  lej^drii. 

SCHISM  A  TIQ^U  E.  adj.m.&f.  Chrctienquinc 
reconnoît  pas  le  Pape,  la  primauté  de  l'Eglifc  RomainCt 
qui  veut  établir  une  tglife  à  part.  La  plus-part  des  Scbif- 
puiiqufi  font  auflî  Hérétiques. 

Schisme,  f.  m.  Divilion  de  l'Eglife  •  qui  Ce  fait 
lori  qu'il  arrive  qu'elle  a  pidîeurs  Chcn ,  qu'il  s'y  forme 
plufîeurs  partis.  Quand  il  y  a  di^  Antipapes ,  il  y  a  un 
Sibifmt  dans  l'Eglife.  Le  Stbtfmt  d'Anglctarc  cft  la 
révolte  de  l'Angleterre  contre  l'Eglife  Romaine.  Le 
Sihifmeàcs  Grecs  cfi  h  feparation  de  l'Eglife  Grecque 
d'avec  la  Latine  i  qui  a  contcfté  la  primauté  ou  Pape  de 
Rome. 

SCHO  LASTIQ^UE.  adj.m-&f.  Qiii  appartient 
àl'EfcoIe.  Ce  terme  n'cft  pas  connu  parmi  le  peuple, 
il  eft  renferme  dans  l  Efcolc.  Ce  garçon  a  encore  la 
mine  fiboUftiqut ,  il  fcnt  fon  écoLcr ,  le  fchobre.  Le 
litre  de  Sthpujliifue  a  été  long-temps  un  titre  d'honneur 
qu'on  attribuoit  aux  écoliers  de  Droit  &aux  Advocats, 
&  entre  autres  à  Socratc  Se  à  Eufcbe  Hiftoriens  Eccle- 
iîaftiques ,  Advocats  à  Conftantinoplc  j  à  Agathias , 
HiftoriendeJulUnien,  Advocatà  Smirnc,  &c.  Con- 
ftantin  Harmenopule  le  portoit  encore  au  douzième 
ftcclc ,  &  plufi  urs  autres.  Depuis  on  l'a  donné  à  ceux 
qui  tendent  les  Efcoles  Eccldiaftiqucs  établies  fous  les 
premières  Races  de  no*  Rois  ,  qui  cnfeignoient  aux  ' 
Clercs  de  chaque  Eglilc  d'nbord  les  Humanitez ,  enfuite 
la  Théologie ,  iic  la  Liturgie.  On  les  a  appellés  autre- 
ment PriwK/^rj  f/îfcfl/xyîrw,  ScTbtêio^MX.  Gcnefarard 
témoigne  auflî  que  le  titre  de  ScbeUJiinut  ctoit  chez  les 


Grecs  un  nom  d'office  Se  de  dignité ,  répoodutàaQi 
Thetltgduxt  &  qu'il  appartenoii  proprenacmàtooio 
gens  de  Lattes  en  gênerai  %  dont  l'eruilition  était  iixt 
connue.  Ainf»  St.  Jérôme  témoigne  qucSera^jj 
furnommé  le  SehtUfiique ,  à  coufc  de  la  debcacflt  k 
fon  efprit.  St.  Jean  Chmaque  a  été  qualifié  dn  taib^ 
litre ,  quoy  qu'il  y  euft  fait  une  rcnondatiao  ttpttflé, 
Wolafiid  Strobon  appelle  le  Poète  Ptudcnce ,  le  sàt^ 
Lfii(iue.   Adclman  tvcquc  de  Liège  a  été  ai^  jpj^ 
le  S(b^fii<{iu.  Olivier  le  S(b«Ufiiiine  a  été  un  Th^ 
gai  qui  a  écnt  l'Hiftoire  des  Croifadcs  an  XlILSietfe, 
On  a  donné  à  Fortunat  le  titre  de  SthiUfiitifjm.  Vo» 
Mr.  Baillet  en  fon  Jugement  des  Sçavans. 
ScHo  L  A  $Tici.uE.  (.1.  cft  auffi  la  partie  de  la  Tlttlo. 
cir  qui  difcute  les  quedions  de  Théologie  par  le  fccog 
de  la  raifon  Se  des  arguments ,  âc  cft  en  qudax  fam 
oppoTée  à  la  Ftfitire,  qui  fc  fonde  fur  l'atoiité  daSw 
Pcm  Se  des  Conciles.  On  prétend  que  ScTlnni 
été  le  fondateur  de  la  Philofophie  SfbtLfi^  ^ 
méthode  d' Averioés ,  que  Lanfianoii  AtdxnW  Je 
Cantorberi  ,  Gilbert  Porretain  Evcque  ie  ftSti, 
Abelard ,  &  Pierre  Lombard  avoient  d^  Aucfate, 
&  dont  Pierre  ComcAur  compoTa  ks  pttantn  dé- 
ments. 

se  HO  LIE.  r.  f.  CommetitairCt  anDotadon  oa  ok> 
fenratKsn  qu'on  làit  fur  quelque  panagetTim  Akok, 

£n  Gcomane  on  s'en  fcrt ,  lors  qu'après  avoir  démodU 
une  propolkion ,  on  cnfeignc  encore  une  naoîat  k  k 
foire  d'une  autre  b^on  ;  lors  qu'on  en  tire  fàifK  vt 
confequence ,  ou  qu'on  6iit  quelques  obfervn»  poi 
prendre  des  précautions  pour  empêcha  <]i'oo  ut  lî 
trompe. 

ScHOLtASTE.  Cm.  Commentateur.  l]lë<fitpni 
lierement  de  ceux  qui  ont  fait  des  Commentaia  «  b 
Obfcrvations  fur  les  Poètes  3c  Antcnn  Gteo, 

SCI. 

SCIAGE,  r.  m.  Adion  de  fcicr  ,  &  tdh  fî  a 
provient.  Il  a  coufté  tant  pour  le  fc'ugi  de  coplaidia 
dcCipin.  DaiM  les  moulins  à  fcie ,  kfd^kfàtm 
feul  par  la  force  de  la  machine.  On  appdklnide 
gti  ccluy  qui  eft  Irndu  ou  eqoarri  par  daSdtmè 
long.  Les  ais ,  les  folives  ,  font  des  boit  ik  /oipi  t 
ne  (ont  pas  tant  eftimez  que  le  bois  de  brin. 
S  C I A  T  E  R  E.  f.  m.  Terme  de  Gnoomiipe.  CtJ 
un  inftrutnent  par  le  moyen  duquel  oapcacoalhat 
facilement  des  cadrans  qui  monftioit  rinte  fv  k 
moyen  de  l'ombre. 
Sci  ATBRicLWH.  adj.  Ce  qui  monibt HnR ptk 
moyen  de  l  ombie  d'un  ftilc.  Cadran  fcuunfi;  ck 
fcidttriqHt ,  qui  a  des  cadrans  en  toutes  fei  bà 
S  C  I  A  T  I  Q^U  E.  f.  f.  Maladie  qui  vicniteW" 
fur  l'os  ifchion ,  qui  eft  ccluy  où  aboutit  XéfOt^^ 
&  où  les  os  des  cutflb  font  attachez.  UncgoÎBcfi*1" 
cft  la  plus  doulourcufe  de  toutes  les  gouttes:  dk 
che  aux  nerfs  de  l'os  facrc,  -iScfc  lâit  fcnor  pf* 
bout  du  pied.  On  dit  auflî  abfolument  11  fà^tV- 
SciATiQjt/B,  adj.  eft  auffi  un  nom  qu'ondonnei» 
veines  qui  fortcrt  du  rameau  crural.  Il  y  a  la  gt«** 
la  petite  fctjtique,  quiéteridcnt  leurs  ronieaapp 
au  bout  des  doigts  du  pied. 
SCIE.  f.  f.  Outil  qui  fert  à  plufieurs  Aitifjmponf  6»* 
du  bois ,  de  la  pierre ,  Ôc  autres  chofcs.  EOe  «4  * 
•d'un  firrqui  a  des  dents  «Se  des  hoches»  ijmfiMp» 
mange  petit  à  petit  la  matière  fur  bqoeflc  on  i*Jg«  »  * 
qui  cft  divcrfcmcnr  emmanchée ,  félon  Ici  d"»"^ 
Il  y  a  des  moulins  l  ftU ,  qui  par  leur  mouvefflO»^ 
tousfeuls  des  poutiTS  pour  faire  des  ais;  àafàav" 


dents 
pierre 


pour  le  marbre  ;  des  fuei  avec  des  denap'''. 
de  St.  Leu  ;  des  fats  avec  des  dcW***^ 


SCI. 

de  part  5t  d'antre ,  pour  fcier  !c  bols  j  fàt  d  tefe»irt 
potir  la  Scieurs  de  long.  Sàt  *  itbiter ,  ce  font  l«  fties 
ordinaires.  Les  fcitt  d  nutn ,  font  des fiiti  qui  nont 
qu'un  fer  dentelé  ,  i  une  poignée  pour  manclK.  Lcj 
Ouvrieri  l'appellent  egobint ,  4:  JtJ  Serruriers  fàt  À 
fiùdut.  Les  Chinirgicns  ont  des  futi  pour  coupper  les 
oi.  On  tient  que  ce  tut  Icare  qui  inventa  la  fat ,  en 
voyant  l'arreftc  d'un  poifTon.  Ce  root  vient  du  Latin 
/ftjrr  ,  ou  xjtia  Grec  >  qui  frgnific  ftlir  >  ubottr , 
félon  Nicod.  Maîi  il  jr  a  plus  d'apparence  qu'il  viait  de 
éfcu. 

se  I  E  Nf  M  E  N  T.  ady.  Avec  connoiflàncc  de  caufe. 
Jl  n'a  pas  fait  cette  aâion  par  ignorance ,  mais  il  l'a  (ait 
fatmmtnt,  par  malice,  &  fçachant  bien  ce  qu'il  fàifoit. 
On  dit  autrement  À  foa  tfatHt. 

SCIENCE,  f.  £  Connoiflàncc  des  chofes  ,  acquî- 
fc  par  une  grande  Icâure ,  oa  une  longue  méditation. 
Ilrafme  avoit  un  grand  fonds  de  fatnct ,  de  doârinc. 
L'Encyclopédie  elt  la  fùtnct  univcrfcile.  Il  y  a  auflî  une 
fcuiut  inrufc  Si  révélée ,  comme  celle  que  le  St.  Efprit 
rcfpindit  fur  les  Apoftrcs, 

Science,  le  dit  plus  fpecifiqueroent  d'un  ait  pardculier, 
de  l'application  qu'on  a  eue  à  approfondir  la  connoiflàn- 
cc d'une  matière,  de  la  réduire  en  régie  &  en  méthode 
pxjr  la  perficiîiionner.  La  Philofophic  comprend  toutes 
Icifeitiues.  On  définit  la  fcittut  dans  l'Efcole,  une  con- 
noillànce  certaine  Ôc  évidente  d'une  cliofe  par  fes  caufes. 
Il  n'y  a  que  la  Géométrie  qui  /bit  une  vcritabic  fùtmt , 
qui  ait  des  dcmonftrarions.  L'Arithmétique  cft  la  fiutut 
des  nombres.  On  appelle  les  fàncts  humaiiKS,  la  con- 
noillance  des  Langues,  de  la  Grammaire ,  de  la  Pocfie , 
de  la  Rhétorique ,  6i  autres  chofes  qu'on  apprend  dans 
les  Hu  maniiez.  La  fcittut  Héraldique  eft  celle  qui  tnittc 
du  Blafbn. 

S  c  I E  N  c  i; ,  fe  dit  aulE  en  Morale ,  de  ce  qui  fert  à  la 
conduite  de  la  vie.  Cet  homme  a  la  fàtntt  du  monde , 
iJ  fçjit  vivre  avec  les  honne/les  cens.  La  plus  ncccflàirc 
dcsfdtiuei  eft  celle  de  noflre  £lut.  L'aii>rc  deffcndu  à 
Adam  étoit  cclay  de  h  fcuiut  du  bien  &  du  mal. 

Science,  fc  dit  aufB  de  la  connoiflàncc  de  quelque  fait 
pjrticulier.  Un  homme  n'eft  tenu  de  refpondrc  en  Jofti- 
cc  que  fur  ce  qui  cft  de  fa  fieiut  &  connoiflàncc.  Le  Roy 
dit  dam  frt  Edits ,  De  noftre  certaine  fcittut ,  pleine 
puiflàncc  &•  autorité  royale. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  plus  d'heur  que 
de  f  iriut ,  quand  il  reùlEt  en  des  chofes  qu'il  ne  fjait 
que  médiocrement. 

SciENTiFi  q^u E.  ad;,  m.  &  f.  Qui  fçait  beaucoup. 
Les  Notaires  donnent  aux  Eccicfiaftiques  dans  leurs  ac- 
tes  la  qualité  de  Vénérable  &  Scuntipqiu  pcrfonnc.  On 
le  dit  auflî  des  chofes.  Cet  ouvrage  d(  fort /ti/«ir//ifiv , 
fort  plein  de  fcience  &  d'eitidition.  Cene  demonftra- 
rion ,  cette  machine  font  fort  fcittuipquti ,  c*eft  à  dire , 
font  (àitcs  félon  les  règles  de  l'art  &  de  la  fcience. 

SCIER.  V.  a3.  Coupper  du  bois  ou  autre  matière  avec 
onc  fcie.  On  fàt  les  anircs  qui  font  trop  gros  pour  les 
abattre  plus  facilement.  Il  y  a  un  fcns  du  bois  qui  s'ef- 
clate ,  Âr  qu'on  ne  peut  bien  fendre ,  fi  on  ne  le  fcit. 

S  c  1  e  R  ,  fe  dit  auflî  des  bleds  qu'on  abat  avec  des  faucilles, 
qui  ont  de  petites  dents  comme  des  fcies.  Quelques-uns 
en  ce  fens  difent  ftytr ,  oa ^titr. 

Scier,  en  termes  de  Manne ,  c'eft  virer  un  baAiment 

de  basbord  à  force  de  rames. 
Scit,  if.  part. paff. 

SciEOR.  f  m.  Celuy  qui  fcie.  Un  5f /m  de  long  eft 
un  hnmmc  de  journée ,  qui  fcie  des  poutres  pour  en  Éli- 
re des  ais ,  des  folives.  Des  fdtini  de  bleds  font  da 
Aoufleront. 

S  c  1 1  tf  R  E.  f.  f.  Aéiion  de  ceux  qd  fcient.  Lj  fcitwit  des 

bleds ,  dcî  planches  ,  des  folives. 
On  appelle  auflî  fcitmt ,  la  poudre  qui  tombe  du  bois  ^ 
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l'on  fcie  >  les  limailles  qui  font  tombéck  det  métaux 
qu'on  a  fciés. 

$CILL£.  f.  f.  Plante  ou  efpeiie  d'oigrton  qui  naift  pré» 
du  bord  de  la  mer  en  Efpagne,  &  qui  eft  de  deu«  fortes. 
La  malle  eft  blanche ,     la  femelle  eft  touge.  Toute» 
deux  ont  une  racine  groflc,  couite,  ferme  &  barbue. 
Elles  ptjullènt  en  Aouft  Sx.  Septembre  une  tige  ronde , 
liflcc,  luifante,  toute  nue,  de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  gris  de  lin,  de  la  gioflcur  d'un  doigt ,  ayant  quel- 
quefois jufqu'à  deux  coudées  de  hauteur ,  environnée  en 
Ion  fomiuct  Je  plulîcurs  petites  fleurs  blanches  tirant  fur 
Je  purpurin  en  façon  d'efpi ,  qui  a  une  graine  noire  & 
approchante  de  celle  des  oignons  ordinaires.  Ses  feuilles 
teflèmblent  à  celles  des  lis,  mais  elles  font  plus  grandes. 
Elles  pouflcnt  &  mcuriflcnt  en  Octobre  &  en  Novem- 
bre ,  &  fcchent  en  May  &  Juin.  On  en  Ciit  du  vinaigre 
fcilliiique.  dont  on  Eut  grand  efbt  en  Pharmacie,  &  flir 
tout  Diofcoride  &  Matthiole.  On  l'appelle  au/Iî/<f«Z/r, 
ftifeult,  ciuTftntMu ,  en  Latin /ri/ii.  La  ffi/ir  com- 
mune s'appelle  en  Latin  fAHCTAtium ,  ou  fctlU  imjwr. 
Il  y  a  des  fcUltj  communes  qui  font  groflês  comme  la 
tettc.  Elle  fleurit  trois  fois  Pan ,  &  a  fes  feuilles  fem- 
blables  à  celles  du  lis.    Les  fctlUs  d'Efpagnc  font  la 
vraycs  fcillet  de  Diofcoride. 
S  C  1  N  C.  f.  m.  Petite  cfpecc  de  crocodile.  Voyez  Cro- 

CODILK. 

S  C  1  R  O  N.  C  m.  eft  un  vent  particulier  de  l'Attique» 
foufflant  du  cofté  des  rochen  Scironiens.  11  eft  entre  le 
Maeftral  &  la  Tramontane.  On  l'appelle  aufB  Ttdfcids, 
Olrmfids. 

SCIRRHE.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
tumeur  dure  faite  de  mélancolie  naturelle ,  ou  de  quel- 
que autre  humeur  graflc  &:  vifqueufe  qui  luy  rrflëmble. 
Le  vray  &  légitime /t/rrA^  eft  lans  douleur ,  ou  avec  peu 
de  fentimcnt ,  ôi  fc  tourne  quelquefois  en  dureté  pier- 
reufe ,  quand  on  a  ufc  de  trop  de  remèdes  repercufl!&. 
Il  y  a  un  autre  fnrbt  chancreux  fait  par  adoftioa  &  cor- 
ruption ,  qu'on  appelle  autrement  cdiutr.  Le  fcinlu 
exquis  &  Icvirimc ,  eft  celuy  qui  eft  exempt  de  douleur. 
Se  dcftimé  de  fentiment.  Il  y  en  a  un  autre  qui  a  encore 
quelque  fentiment  de  douleur,  parce  qu'il  ne  fut  que 
commencer.  Ce  mot  vient  du  Grec  tkirrbts,  qui  Ciffà- 
BcdKTttr. 

S    C  L. 

SCLEROTIQ^UE.  adj.m.  Terme  d'OptiqueSc 
de  Médecine.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  à  une  meizv* 
brane  dure  qui  couvre  l'truil  en  dedans  <Sc  en  dehors.  Sa 
partie  de  devant  où  elle  eft  tranfpajentc  s'appelle  la 
nme. 

SCO. 

SCOENANTHUM.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
C'eft  une  plante  médicinale  que  les  Apothicaires  appel- 
lent juiuus  odtTdtus ,  parce  que  ce  mot  f^fîe  firur  dt 
jm.   On  l'appelle  aufB  ftfiuTt  dt  (bdmtâu.  Elle  croill 
en  Afrique  âc  en  Arabie.    Elle  cftrouflë,  chargée  de 
fleurs  minces  rirant  fur  le  roi^ ,  lefquelles  étant  bot- 
tées entre  1rs  mairu ,  fenrent  la  rafe.    El 'e  a  un  gouft 
ardent ,  acide  &  brudant  la  langue.   Galicn  dit  que  de 
fon  temps  on  ne  trouvoit  point  de  fa  fleur ,  parce  que 
la  chameaux  mangeoient  tout  ce  qu'ils  en  pouvoienc 
trouver.  Maintenant  elle  eft  afTcz  commune. 
SCOLOPENDRE,  f.  f.  Périt ferpcnt  d'eau,  ou 
chenille  fort  venimeufe  qui  eft  grefle  Se  menue ,  en  La- 
rin  fcêtoftndrd  dqudticd  ,  milUftid.   Matthiole  dit  que 
les  Tofcans  appellent /^«/«frnifrr  ttrrtjirt ,  de  perits  vers 
roux  qui  ont  cent  pieds ,  dont  le?  pointures  font  veni- 
Dieufcs.  On  les  appelle  tfhitQtwu  paicc  qu'ils  tuent  les 
TifM  II  J.  Ddd  X  fci« 
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fcrpcns,  AnRotcdhqucncouppintnnc  fcohftnire  en 
deux ,  l'une  des  parties  ira  en  avant ,  &  l'aune  en  anic- 
iç  :  c'cft  pourcpoy  Niundcr  dit  aufiî  qu'elle  a  deux 
rcftcs. 

Scolopendre,  cH  auflî  un  poifTon  de  mer  dont  par- 
IcPlinc,  qui  rcfîcmblc  à  h  fioUpeudre  tcrrxÛK  t  qui 
f cvomit  tout  ce  qu'il  a  dans  le  corps,  quand  il  fe  fent  pris 
à  t'Iumcçon ,  &  ainfi  tfchappc  aux  Peklieurs.  La  f(g- 
lofcndrt  de  mer  eft  plus  rouge  &  plus  petite  que  la  tcr- 
nllre ,  &  a  davantage  de  pieds  :  ce  qui  l'a  fait  appcller 
par  les  Italiens  (cntog4mbe. 

Scolopendre,  cft  aufli  une  herbe  médicinale  que  le 
vulgaire  appelle  Uttgut  de  crrf.  En  Latin  fcolofendru , 
ou  lingué,  (trviiu  «  ou  dffUmt.  Voyez  C  E  T  E  R  a  c  > 

&LANCUBDECfiRr. 

iSCORBUT,  ou  S(MTliut,  ou  Sibetrbuih.  (M.  mafc. 
Maladie  qui  prend  ordinairement  fur  la  mer ,  ik  qu'on 
appelle  pourtant  d'un  autre  nom  mjl  de  terre.  Elle  eft 
coiitigicufc  >  Se  vient  de  pourriture ,  de  la  corruption 
de  l'air  marin  >  des  falincj  qu'on  mange ,  du  vin  pur 

■  «^Donboit,  &  des  mcfchantcs  eaux.  tJle  s'attaque  par- 
ticulièrement aux  gencives ,  où  clic  caufe  des  cnflcurcs 
Sf.  des  ulccrcs.  Elle  fait  tomber  les  dents ,  rend  l'efto- 
maclt  dépravé ,  &  caufc  grande  puarucur  d'haleine.  On 
n'en  gticrit  gucrcs  qu'en  prenant  terre  «  ou  en  fe  frottaiu 
<lu  fang  des  tortues  de  mer ,  (Se  en  ufant  du  jus  d'oren- 
j^,  de  citrons  Se  de  cocos ,  ou  félon  Matthiole ,  de  la 
btftorte,  autrement  f«Wr.tru.  Les  peuples  voifins  de 
la  mer  Baltique  font  fort  fujcts  à  ce  mal.  La  Norvège 
produit  des  meures  cjui  font  Cauvaaines  pour  le  gucnr. 
On  cijvoye  les  malades  dans  les  bols  où  elles  croifTcnt , 
afin  qu'ils  y  co  mançcnt  toiu  leur  faoul  ;  &  on  les  y  laif- 
Ce  jufqu'à'tant  qu'ds  fe  portent  bien  »  à  ce  que  dit 

'  Banholin.  Ce  mot  cft  HoIIandois .  &  pris  des  Danois, 
qui  appellent  cette  maladie  tr»t«f,  c'eltàdire,  rrnire 
%9mfH\  en  Alicman /rurmMnt,  c'eil  à  diie>  «sremfu, 
ou  bou(bc  rompue  i  parce  qu'elle  Elit  fouf&ir  les  hypocon- 
dtcs  «Se  les  gencives.  Ménage, 

SCORPION,  f.  m.  Iiifeâc  qui  a  une  vcfljc  pleine 
d'un  dangereux  venin  ,  qui  pique  par  fa  queue,  Swam- 
tnerdam  dit  que  le  fcorfjtn  peut  être  divifé  en  trois  par- 
tics  ,  la  tcfttf ,  la  poitrine ,  &  le  ventre.  La  tcflc  pa- 
Toift  jointe  Se  continue  avec  la  poitrine ,  où  il  y  a  deux 
yeux  au  milieu ,  Se  deux  vers  l'extrémité  de  la  tcfte , 
entre  Jdqucls  fortent  comme  deux  bras,  qui  fe  divifcnt 
en  deux ,  comme  les  pinces  ou  Ici  fcnes  d'une  cfcrc- 
yiffe.  Uahuii  jambes  qui  forttnt  de  fa  poitrine,  dont 
chacune  Te  di  vile  en  lîx  parties  couvertes  de  poil  ,  dont 
bt  extrémités  ont  de  petites  ongles  ou  ferres.  Le  ventre 
.  fc  divife  en  fept  anneaux ,  du  dernier  dcfqucls  fort  la 
queue ,  qui  fc  divife  en  fept  petits  boutons ,  dont  le 
dernier  eft  arme  d'un  aiguillon.  II  y  en  a  où  on  voit  fix 
yeux,  &  d'autres  où  on  en  découvre  huit  fottvifiblcs. 
Il  a  le  corps  en  ovale ,  la  queue  longue ,  faite  en  maniè- 
re de  patcnoftrcs  attaciiccs  bout  à  bout  l'une  contre  l'au- 
tre ;  b  dernicrc  plus  groflc  que  les  autres ,  &  un  peu 
plus  loi^ue ,  à  l'extrcmiié  de  laquelle  il  y  a  quclqudbis 
deux  aiguillons ,  qui  font  creux,  remplis  de  venin  froid» 
parlcfqutls  il  jette  fon  venin  dans  la  partie  qu'il  pique. 
Il  cil  de  couleur  noiraflrc,  comme  de  couleur  dehiyc. 
Il  chemine  de  bijis ,  &  il  s'attache  fi  fort  avec  le  bec  & 
avec  les  pieds  contre  les  pcrfonncs  ,  que  bien  dilBcile- 
ment  on  le  peut  arracher.  Il  y  en  a  qui  ont  des  ailes  fcm- 
biables  i  celles  des  fauterelles ,  qui  mangent  les  bleds  , 
qui  volent  de  région  à  autre ,  comme  on  voit  des  four- 
ini*  volantes ,  ainfi  que  difcnt  Pline  &  Strabon.  Les 
Anciens  en  ont  connu  de  plufieuri  couleurs ,  comme 
jaunes ,  roux,  cendrcz ,  vcrds ,  blancs,  noirs,  vineux  j 
d'autres  jaunaftres  «Se  obfcurs  comme  fuye  :  ce  qui  les 
a  6it  diviser  en  neuf  efpcces  par  Pline ,  Avicenne  Se 
yfjpn.  On  dit  que  la  mci  c  fait  onze  petits ,  qui  foot  de 
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petit*  vers  ronds ,  qui  ne  font  guctcs  plus  gtoi  qœ 
poux  -,  &  quand  les  petits  font  partaiu,  ils  tuent  U  me. 
re  qui  les  a  couvez.  Ceux  qui  ont  fept  nœuds  en  la  ok» 
font  Wcn  plus  dangereux  que  ceux  qui  n'en  onia^ 
Ils  tunt  plùtoft  du  mal  aux  femmes  qu'aux  homaiQ 
^i^  aux  filles  qu'aux  fi:mmcs.  On  dit  qu'un ^ 
reprend  vie ,  li  on  le  trotte  d'ellcborc  blanc.  Matiàofc 
du  qu'en  Italie  il  n'y  a  maifon ,  ni  chambre ,  tàcatt 
ni  celliers  qui  n'en  foient  infcâcz.  Ils  font  fon  ^ 
meux  en  h  Tofcane ,  &  en  la  Scythic ,  &  en  l'iUe  de 
Pharo  ,  mais  à  Trente  leur  piqueutc  n'eft  mj. 
meufc.  Pour  gucrir  les  piqueura  des  farfim,  il 
les  ccrafcr  fur  la  playe ,  &  on  y  applique  aulB  de  tï^ 
où  on  a  fait  noourir  des  fcer fions.  Mauhiolc  ditaniitei. 
pcrimcnté  que  la  falive  d'un  homme  à  jeun  toc  le  jm. 
fion. 

IlyaaufTi  un  ftorfion  matin,  ainfi appelle,  i calé 
jette  (on  venin  en  piquant ,  comme  le  ftnfmittattt 
qui  d'ailleurs  ne  Uiy  rcllemble  aucunement,  llcflhaifi 
de  piquants  fur  le  dos  &  à  la  tcflc ,  pat  où  il  pinpf 

tue.  Il  eft  rouge  par  tout  le  corps,  &  a  don  tonwi 
lateftc,  qui  font  tendres  &  mollet.  11  aiufidcpet» 
dnits  aiguës.  Ses  ailes  font  pointues  &  cfpinolb,  &  d 
pefe  quelquefois  huit  l  neuf  livres,  Q^dqwt-mcnjtgt 
que  c'cft  la  même  chofc  que  la  [(«rf em  deaa,  ^ 
que  cclle-cy  foit  plus  petite  &  tirant  lui  le  vad.  laU 
tin  fmf»,  nefd. 
11  y  a  auin  un  ftorfin  (Tcau ,  qui  cft  une  petite  aragin^i 
a  (on  aiguillon  dans  la  buudie ,  qui  eft  ddoK  js 
Moufct.    La  grande  cft  dcctitc  par  Aldrotobiaie 
mm  de  tipiiiu  4qiuti(4. 
S  c  o  R  p  I  o  .V ,  en  termes  d'Aftronomie ,  eû kbéicae 
Signe  du  Zodiaque  depuis  Aries.   C'cft  la  Mats  k 
Mars.  11  cft  de  nature  très- malcfique.  liait. dloiti, 
félon  Ptolomée  ;  a8.  kioa  Qiicpler  ;  &  ij.  im 
Bayer.  I!  tient  ptcfquc  deux  Signes,  &ocafeltin- 
tié  de  la  Balance  ;  d'uù  vient  que  les  Aociasiie«gi^ 
toicnt  qu'onze  Signes. 
Scorpion,  cft  auflfi  une efpeced'andenKdhiRRi 
ou  de  foiiet  cfpincux  ôc  fort  picquant ,  iàtSa 
qu'on  appelle  auiIî/(»Tf  ian.  Roboam  répoo&a 
Juif,  QUC  fonperc  ne  l'avoit  fuiicué  qu'aecdaii 
Se  qu'il  le  (niictteroit  avec  dci  fttrftim,  Oa.'! 
quelquefois  d 'une  cfpecc  de  difcipline  ()ui»À| 
noeuds .  &  qui  étuit  plombé  par  les  bauB.  , 
Scorpion,  dans  l'ancienne  milice  ,  étoît) 
efpcce  de  trait  ou  de  roatras  que  les  Anoof  l 
poullèr  fur  les  ennemis  par  des  machina  ddaÏB  im 
Vegccc  Se  dansjufte  Lipfe.    Les  AndennnaD'i 
buoicnt  l'invention  à  ceux  de  Crète. 
SCORSONNERE.  f.  f.  Plante  ine<licii«k,4« 
on  fe  fert  contre  la  morfuxe  des  ferpents.  Elksfc*»'' 
les  d'un  palme  de  long ,  prcfquc  fembUblaJailo^ 
mrfus  didboUt  toutefois  plus  longuet  &  phi  ptô  « 
terre ,  avec  pluficurs  fîlamens  qui  lortent  Sist^ 

3ueuc.  Sa  tige  eft  haute  d'un  demi- pied ,  ronde, noi* 
'où  fortcnt  des  feuilles  petites  &cfttoitCJ.  Si  M 
jaune  &  fi  femblable  li  celle  de  la  baibc-booc.  f  w 
fort  difficile  de  les  difcerner.  Quand  elle  Bc&ttt  * 
convertit  en  un  bouton  cottonncux  ,  qui 
graine  longue    blanche ,  qui  rcflcroWcawffi«*™J 
la  barbe- bouc.  Sa  racine  cfUonguc  d'cnriiun»» 
pied ,  Se  brgc d'un  pouce  fans  chevelure.  S<«o* 
eftnoiraftrc,  &dlvive,  tendre,  frefle,  ixa» 
blandie  &  pleine  de  lait,  douce  Se  favourcufir.  tSt\ 
vient  aux  forefts  en  lieux  humides,  Si  flawt*»' 
Elle  a  cette  propriété  ,  que  fa  racine  croift 
terre,  <3c  ne  s'^  corrompt  point.  Cette  racine 
après  avoir  été  cuite  Se  ratilTée,  &  (ên>«*n 
fauces.   Sonnomiuy  vient  d'Efpagnc,  ^""f^ 
cft  Ibuvcrainc  contre  la  morfure  delà  vipeidî"",' 
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ment  en  leur  Jangtie  fcwnu».  Matthiolc  dit  en  avoir  fiiît  le 
premier  la  ddcripuon  >  telle  qu'elle  cft  cy-dclfus  ;  Se 
f:pjH)rTc<^u'un  tlpagnol  ayant  vcu  pratiquer  ce  remède 
cil  Afrique  où  il  citoit  cfclavc ,  en  trouva  en  Catalcçne9 
&  en  donna  le  jus  en  breuvage  ï  plulieurs  pcrfonnet  qui 
1  >:>(K  ctc  nxirduës  de  vipcrcs ,  qu'il  gucrit  inconti- 
iivii;  :  ce  qui  la  fit  appcUer  yVurx^nrrj ,  comme  qui  di- 
rait vtftriut. 

S  C  O  T  It.  f,  f.  Terme  d'Architoflure.  C'eA  une  des 
parties  ou  membres  de  la  colomnc ,  qui  eft  entre  le  toic 
&  les  allragales  dans  fa  bafe.  Cette  partie  eft  ercufc , 
fit  forme  un  canal  ou  demi-rond  >  comme  une  petite 
gouttière.  On  l'appelle  aufC  en  François  nACtUt^  txKhil- 
U  on  r«nd  creux. 

S  C  O  U  IL  f.  f.  Terme  de  Marine ,  eft  l'esctremitc'  de  la 
varangue ,  qui  fc  courbe  doucement  pour  i-trc  entée  3c 
mariée  avec  le  genou. 

SCOURGLON,  ou  Stcturgton ,  ou  plut  ordinai- 
rement Efiturgnn.  f.  m.  C'eft  une  efpecc  d'orge.  Rucl- 
lus  dit  que  ce  mot  y\cmie  Çuccut fut  gtntiumi  parce  qu'on 
ai  mange  dans  la  difctte  du  bled.  £n  Latin  bultcafirum. 

S   C  R. 


SCRIBE,  fubft.  mafc.  Homme  qui  gagne  fa  vie  l  ef- 
ctire ,  à  copier.  Il  a  un  Stribe  chn  luy  pour  mettre  au 
net  fcs  ouvrages.  Lu  Strtbes  font  traiic  de  coptes  de 
Sermons. 

On  appelloit  autrefois  ScrUet ,  les  Greffiers  &  Tabf  liions; 
&  on  appelle  encore  Sifibn ,  la  Greffiers  des  Cours 
Lcclcfialtiqucs. 
S  c  R I B  B  I  dans  la  Loy  des  Juifs ,  ctoit  nn  principal  Offi- 
cier qui  efcrivoit ,  ou  qui  interpretoit  l'Elcriture.  II  eft 
parle  fouvent  dans  la  Bible  des  Scribet  fie  Phirificns. 
SCRIOHULAIRE.  f  f  Efpecc  d'herbe ,  ouortie 
puante  qu'on  apoclle  auflî  htrbe  aux  r/urr ,  8c  qu'on 
croit  guérir  les  «crotielies.  Les  Médecins  la  nomment 
gÂlftfjfu,  KitUÂ  ,  Liktt,  Ç(rof\mUris  nujoTt  pC4rid , 
tMiUtmtrbu  ,  ujtTAttguU.   La  petite  chclidoinc  ou  ef- 
claire  cil  appellee  ftTtfhuUrid  mimr. 
S  C  R  I  P  r  E  U  R.  f.  m.  Terme  de  Banque  &  de  Chan- 
celcric  Ronvrine ,  cft  un  Officier  du  premier  banc,  qui 
cfcrit  les  Bulles  qui  s'expédient  en  original  Gothique. 
Ils  font  au  nombre  de  cent ,  qui  reprcfcntent  les  Secrc- 
uiics  du  Roy  en  France.  Ce  font  auflt  eux  qui  taxent  les 
grâce»,  lis  bnt  partie  des  Officiers  du  Regilhe. 
S  C  R  O  T  O  N.  f.  m.  Terme  d'.Anatomic  %  qui  fc  dit 
de  la  membrane  commune  des  tefticules ,  que  vulgaire- 
ment on  appelle  btnrfe.   Les  Anciens  l'ont  ainfi  nom- 
mée ,  ptce  qu'elle  redèmble  i  un  fac  ou  bouffc  de  cuir, 
qu'ils  appclloicnt/f»rfr4 ,  comme  qui  diroit/rfhr  de  cm 
ou  de  ft4U,  Les  Grecs  l'appellent  tfiheot. 
SCRUPULE,  f  m.  Le  plus  petit  des  poids  dont  fc 
(érvoicnt  les  Anciens.  C'ttoit  chez  les  Romains  la  24. 
partie  de  l'once.  C'étoit  auflî  dans  l'arpentage  cent  pieds 
de  terre  quaner.  En  France  il  eft  tantoft  de  lo.  tantoft 
de  14.  gi  ains.  C'cft  un  mot  dont  les  Médecins  fe  fervent 
pour  fignirter  le  même  poids  que  les  Orfèvres  appellent 
demtr  :  mais  les  Médecins  font  le  fcrupuU  de  2  o.  grains, 
ou  de  deux  oboles. 
S  c  R  u  P  i'  L  B ,  fc  dit  auflî  des  inquiétudes  d'efprit ,  du 
doute  qu'il  a  fur  le  jugement  qu'il  doit  faire  de  quelque 
chofe.  Vous  n'avez  pas  bien  inftniit  voftrc  Rapporteur 
des  difficultés  de  voftre  procès ,  il  luy  cft  reftc  quelque 
fenfttle  dans  l'efprit.  La  folution  que  vous  donnez  à  cet 
argument  ne  me  \cve  pas  le  fcrupde  que  j'avois  datu  l'ef- 
prit. 

StTRuPOLPj  fe  dit  particulièrement  en  matière  de  con- 
fcicncc.  Le  dévot  fait/rrafii/f  de  tout.  LesDircfteurs 
font  fort  empêchez  à  guérir  les  ames  foibles  de  leurs 
faufults,!  leva  leurs  firufiiUs,  Les  libertins  oc  font/<:rK- 
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fuie  de  rien ,  ne  font  point  fcnfide  de  manger  de  la 
chair  en  Carefme ,  &c. 
SCRVPULE,  fignifie quelquefois ,  Trop  grande  exac- 
titude. Cet  Auteur  corrige  fes  fxnrîgcj  avec  tant  de 
fcTHfuU,  qu'il  n'y  veut  pas  fouffrir  une  faufTc rime,  U 
moindre  cacophonie.  Q[uand  00  écrit  avec  tant  dc/<r»- 
fuU,  on  ne  iait  pas  de  gros  oorrages.  Nicod  dit  que  ce 
mot  fîgnifioit  autrefois  au  propre  un  rr^iii  ou  uiUtn 
qui  entroit  dans  le  foulier,  ou  dan»  bboudte,  d'où  il 
a  été  tranfprté  à  ces  autres  fignilîcations  qu'il  tient  h- 
gutées. 

Scrupuleux,  euse.  adj.  Qiri  a  des  fcrupules,  qui 
forme  trop  de  difficulté/ ,  qui  eft  trop  exaft.  Il  ne  faut 
pas  qu'un  Conft  Hoir  foit  fcrufuleux ,  ni  trop  mdc.  Cet 
nomme  n*eftp«/tr«p«/r«A:,  aJÎcz  exact,  il  fe  permet 
bien  des  licences. 

Scrupuleusement,  adv.  D'une  manière fcrapu- 
leufe&exafte.  Cet  ouvrée,  cote  af&ire  ont  été  exa.. 
minéi  ion  firupuleufement. 

SCRUTATEUR,  f.  m.  C'eft  un  terme  qu'on  ap- 
plique quelquefois  à  Dieu,  pour  faire  entendre  qu'il  con- 
noiit  nos  plus  fecrettcs  penfées.  Dieu  eft  le  j'cruuttin 
des  coeurs. 

Scrutateur,  fcdit  auflî  dans  les  éleâions  de  Pré- 
lats,  ou  de  Magifttats ,  de  ceux  qui  l'ont  commis  pour 
tenir  le  vaiflcau  où  fe  jettent  les  billets,  ou  fuffragcs  > 
quand  elles  fe  font  par  fcrutin ,  &  empêcher  qu'il  ik  s'y 
faOc  .aucune  fraude. 
SCRUTIN,  f.  m.  Manière  de  recueilUr  les  fufïragcs 
fccrcttement ,  &  fans  qu'on  fçachc  le  nom  de  ccluy  qui 
donne  fa  voix ,  ou  fon  advis.  U  le  fait  par  efcrits  cache- 
tés ,  ou  (f  un  caraâcie  inconnu ,  qu'on  jette  daiu  quel- 
que vafe ,  ou  par  quelques  boules  diverfement  colorées, 
qui  (bnt  des  (îgnes  d'approbation  ou  d'excluiion.  Les 
meilleures  éle<5tions  fc  font  par  la  voye  du  f  rutitt.  Les 
Papes  fe  font  par  le  [cruxin ,  ou  par  l'adoration.  Voyez 
le  titre  des  Eiieâions  aux  Deaetalcs.  Ce  mot  vient  du 
Latin  fcrutinium  ,  qui  fignifîc  itthtnbt  &  enqutfle ,  par- 
ticuliciemcnt  fur  une  chcifc  volée ,  comme  on  voit  dans 
Apulée.  On  a  appelle  Sct»t4mts ,  les  Vijiteurt  ;  &.  on 
a  dit  fcTHtari  pour  infermtT.    On  ippelloit  autrefois  la 
quatrième  Fcrie  de  la  Semaine  Sainte ,  le  jour  Ju  fan- 
tin  ,  parce  qu'alors  on  faifoit  Tinftniâion  des  Catcdvt* 
menés.  &  l'onqucfte  de  leur  foy. 
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SCULPTEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  figures 
avec  le  cifeau ,  qui  uille  le  bois ,  la  pierre ,  Hc  autres 
matières  propres  à  faire  quelques  rcprefcntations.  U  y  a 
des  ScttlfttuTi  en  bois ,  &  d'autres  en  pierre  ;  des  Sculf- 
teurs  en  crtux ,  en  relief ,  en  bas  relief  :  les  uns  font 
des  moules ,  les  autres  des  ftatucs.  Les  Sddfttun  an- 
ciens ont  eu  bien  de  l'avantage  fur  les  Modernes. 

Sculpture,  f.  f.  Art  de  uiller  le  bois  &  la  pierre 
pour  faire  divcrfes  rcprefcntations.  La  Sadfture  cft  un 
art  où  peu  de  gens  rcuflîflènt. 

Sculpture,  eft  auflî  l'ouvrage  fait  par  le  Sculpteur. 
Le  chapiteau  Corinthien ,  les  omemens  de  cette  fnfc 
font  d'une  fort  belle  fiulpture.  La  Ibtuc  de  la  Diane 
d'Ephefctft  un  chct-d'Œuvrcdc/(ii/^r«rr. 

S  C  a  T  E.  f.  f.  Terme  de  Maiine.  C'cft  un  petit  efquif 
ou  canot  deftiné  au  fervicc  d'un  vaiflcau.  Ce  mot  eft 
Fliman. 

SCUTIFORME.  adj.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fe  dit  d'un  des  cartilages  du  larinx ,  qui  cft  le  premier, 
le  plu»  large  &  le  plus  grand ,  ainfi  nommé  ,^  parce 
qu'il  a  U  forme  d'un  écu  <k  d'un  bouclier  quanc ,  qui 
rappelle  en  Grec  ibpnt ,  d'où  vient  qu'on  l'appcllo 
auflî  tbntiide.  On  le  nomme  auflî  inuruuT ,  pourcc 
qa'ilcftlitucfeulcajcrtcnl.1  partie  de  devant.  Il  eft 
Ddd  3  gibbeui 
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gthbcux  en  dehors,  &  care  en  dedans.  Il  eft  quelquefois 
double  ,  principalement  aux  femmes  >  auxuucllcs  il 
n'avance  pas  tant  en  devant  qu'aux  hommes.  Le  peuple 
l'appelle  )c ittsnuH  ou  hf9mmci'Adém» 

S  C  Y. 


SCVTALE  laconique,  r.  f.  Terme  de 
St^ganographic.  C  eft  une  invention  dont  fe  fcrvoient 

ÈUttéoit  les  Lacedemoniens  pour  écrire  i  leurs  corrcf-    , 

pondans  des  lettres  fecrettes,  afin  que  ceux  qui  les  au-   On  dit  proverbialctnent ,  qrfU  pleut  a /aw,  ^f^^ 
roicnt  interceptées  ne  les  pulfcnt  lire.  Ils  avoicnt  deux       que  h  pluyc  eft  bien  forte, 
rouleaux  ou  cylindres  de  bais  fort  t'eaux  >  dont  l'un  fc 


tranfportcr.  Un  poitcut  d'eau  pone  deux  ftut,  Ftn 
boire  un  cheval  m  [tau.  Ces  goinfres  ont  bien  un  Ji4, 
de  vin.  Les  /mhx  de  la  ville  qu  on  garde  pour  kj  insa. 
dics  font  de  cuir  bouilly.  On  fiit  des  clletationt  ifo, 
par  plulicurs  féaux  encluifncz.  Ce  mot  vient  dejiirt. 
lum.  En  quelques  lieux  on  dit  fnlit ,  qu  wnt 
Ménage. 

S  E  A  i' ,  fe  prend  quelquefois  pour  expliquo  U  cjpwi 
d'unaitre  vailfcax  Cette  baignoire,  cccwrier,  aae 
fontaine,  contiennent  tant  de /irjiix. 


de  i>M  tort  égaux , 
gardoit  â  la  vilic ,  l'autre  ctoit  entre  les  mains  du  cor- 
reQxjodant.  Celuy  qui  écrivoit  tortilloit  autour  d'un  de 
ces  rouleaux  une  lanière  de  parchemin  fort  dclic'e ,  &  y 
ccrivoit  ce  qu'il  avoit  à  mander ,  puis  il  la  dctaclaait , 
Se  l'cnvoyoit  au  corrcfpondant ,  lequel  l'appliquant  fur 
le  rouleau  de  nicmc  grofleur ,  trouvoît  les  mots  &  les 
lignes  en  la  même  dilpofition  qu'ils  avoient  éié  écrits  » 
&  les  Iifbit  facilement.  C'ctoit  une  invention  qu'ils  cfti- 
moient  beaucoup ,  quoy  qu'elle  fuft  allèz  grofficrc.  On 
s'eft  bien  raffiné  dépuis  ce  tcmps-là  en  cette  manière 
décrire.  C'cflla  pretnicre  que  dcfcritApotU  dans  Ibo 
Livre  De  Cifnu, 

S   E  A. 

SEANCE,  f.  f.  Aftion  que  fait  ccluy  qui  s'aflied.  La 
feâ»ce  eft  agréable ,  quand  on  a  été  bien  long  temps  de- 
bout. BicnfiMte  8c  mejfe4a(t  3  fc  dit  de  ce  qui  ficdbicn 
ou  mal.  Voyez  à  leur  ordre. 

Séance,  fe  dit  plus  parriculicrcment  de  la  place  où  l'on 
fait  aflcoir.  Nous  luy  avons  donné  ftjmc  parmy  nous. 
On  luy  a  fait  prendre /Muff  dans  Je  Chapitre  pour  ouïr 
fa  propo(îtion. 

S  e  A  N  fi  ,  fc  dit  auflt  du  droit  qu'on  a  d'avoir  une  place 
honorable  dans  une  Aflcmblée.  Les  Ducs  &  Pairs  ont 
droit  de  fetuict  à  la  Grand'  Chambre  du  Parlement,  Il  y 

'  ''4  des  ConfcillcTs  nea  qui  ont  droit  de  ftAtut  par  leurs 
charges,  ou  qualitcz,  dans  desEibus,  dam  des  Par- 
lements. 

S 1 A  N  c  E ,  fe  dit  au/fi  du  temps  8t  du  lieu  où  des  Com- 
f^Ki  font  artcmblécs  pour  juger  ou  dclibcicr  d'afhircs 
imponantcs.  Durant  la  ffdntt  des  Eftats  à  Blois ,  la 
f(Mce  des  Grandi  Joun  à  Moulias.  Autrefois  les  Parle- 
ments étoient  arabulatoirrs  ,  ils  n'avoicnt  des  ftMCti 
qu'en  certain  lieu ,  &  en  certain  temps ,  à  Pafqucs ,  à 
la  St.  Martin.  Le  Parlement  va  quatre  fois  l'amiéc  à  la 
vifite  des  prifbnniers  ;  ce  qu'on  appelle  aller  à  la //^mw/ 
duChaftclct,  de  la  Conciergerie. 

Séance,  fc  dit  auffi  de  chaque  vacarion  des  Juges  occu- 
pez à  voir  &  i  juger  un  procès.  Les  Commillàires  ont 
examine  ce  procès ,  &  y  ont  déjà  vacquc  pendant  trois 
ffAïues  i  il  fera  jugé  ù  la  premiere/MWf. 

Séant,  anté.  adj.  Quieflaffis,  qui  tient  fcs  fean- 
ccs.  Le  Roy /"««f  en  fon  Lit  de  Juftice  a  fait  vcnher  un 

'  telEdit.  Les  Grands  Jours  font/w««  à  Poitien.  Le» 
Eftats  (ont  feMts  en  Bourgogne.  Du  temps  que  le  Pape 
étoit y^^Jif  à  Avignon. 

En  termes  deBlalon,  on  appelle  fr^inei,  les  Armoiries 
qui  font  compofécs  de  croix .  ou  de  fafccs ,  ou  de  fau- 
toirs ,  ou  de  femblabics  pièces  principales ,  autour  dcf- 
qucllcs  on  met  d'autres  figures  qui  les  accompagnent. 

Séant,  f.  m.  Qui  eft  a«is  ou  à  demi  couche.  II  faut 
que  ce  pulmonique  foit  toujours  à  fon  ftMt  pour  cracher 
plus  facilement.  Ce  malade  eft  fi  fbible ,  qu'il  ne  fc  peut 
mettit  à  fon  fcAta ,  Ci  on  ne  luy  aide. 

On  dit  aufli,  hienffint  &.  nulfedut,  des  chofcs  qui  con- 
viennent, ou  qui  ne  conviennent  pas. 

SEAU.  f.DJ.  Vaiflcau  fait  pour  puifcrde  l'eau,  8c  u 
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S  E  B  ES  T  E.  f.f.  Terme  de  Phiimacic  &  de  Bcb. 
nique.  C'cft  un  fmit  qui  rcfTcroble  à  une  peijt  png^ 

r étant  racur  «ft  vcrd  tirant  fut  le  noir,  «i  dl 
X.  &  a  une  chair  tenace  &  gluante,  (k)atl(iS|^ 
riens  font  une  ghi.  qu*onappdkàVenifc|li^ifcïa. 
dritt  qui  eft  bonne  pour  chaÎTcr  aux  otibox.  Umfn 
qui  eft  au  dedans  eft  &it  en  triangle.  L'aibte^k  ]«|. 
te  n'cft  pas  fi  grand  que  le  prunier.  L'cfcottc  ào  wc; 
eft  blanche ,  Ht  celle  des  branches  eft  vcide.  Sq  {aj. 
les  font  rondes  &  fermes.  Il  a  apporté  foo  niBtfja. 
btc ,  d'où  Pline  témoigne  qu'il  cil  venu  de  Iba 
en  Italie. 

SEBILLE.  f.f.  Vaiflcau  de  bois  fut  en  rood.iei 
forme  de  jatte ,  qui  fcrt  en  vendanges  à  tiiolcràili 
cuve  pour  l'entonner.  On  appel  le  auflî  fiUlts ,  la  jm 
dont  fe  fervent  les  Sculpteurs  les  amaAis^a 
diverfes  occafions. 

On  dit  proverbialement  d'une  pcrfonne  mtoa^, 
le  eft  devcouc  rouge  comme  la  ftbilU  am  fèeSck. 

SEC. 


SEC,  Se(^HE.  adj.  &  fùbfl  Qui  a  peo,  opoix 
d'humidité ,  qui  elt  oppofé  1  bmmdt.  Cé  dk  ia 
quatre  premières  qualit es.  La  terre  eft  ippdie'  fdaoBt 
froid.  Lcfeu  eft/r(  &  ciiaud.  UntAttftéeB- 
luy  qui  eft  mort  ;  bois  frc ,  celuy  dontfliiaiiWtftei' 
halce.  Un  temps  yrr,  uncfté/rf,  6àdjf(,  (fBadij 
ne  pleut  point;  Se  on  dit,  11  fait  fitt  ^et^^ 
long- temps  qu'il  n'a  plû.    Il  y  >  unefonet-, 
frais,  fetSamé.  Ce  mot  vient  du  Latin Jtfni. 
Sec,  ftgniiîe  auflî.  Aride,  ftcrilc.  ViSàméi 
^iy  s  [te,  fablonneux  6c  fîerile.    Go  ipP»*^' 
ptysfett  celuy  qui  manque  d'eaux ,  quiwâoip^i 
rivières.  La  Bcaucc  eft  un  fiysfte. 
Sec,  fc  dit  auflï  de  ce  dont  on  a  ^  eùtkt  rtai» 
Tirez  ce  loft,  ileft/rf.    Des  viandesy/fWi,  Éij» 
jambons  ,  des  cervelas.    Des  con/îaBts  Wbi  ■ 
inùufrai  fechcz  au  four,  ou  au  Soleil. 
relier  les  livres  qu'ils  ne  lôicnt  bien  ftit,  drpip 
ne  maculent.  On  s'enrheume,  quand  oo  ««ck«** 
draps  qui  ne  font  pas  bien  fea. 
SfiC,  fe  dit  quelquefois  des  liqueurs  t  ^^^^^f 
il  y  a  peu  d'eau.  On  appelle  du  vin  ft( ,  <jui "'«Fj 
gras,  nionfhieux.    La  meilleure  qualité dafl»^ 
pagne,  c'cft  d'être /Vf.  Ondit(^'unn«&««f 
quand  il  y  a  peu  d'eau  ;  on  le  paftc  a  piedyi»™*f 
rcs ,  ou  en  fe  mouillant  fort  peu.  ^ 
En  termes  de  Man^ ,  on  dit  qu'on  remet 
fec.  quand  après  l'avoir  mis  à  l'babe,  """'jK 
luy  donne  le  foin  ôc  1  "avoine.  Une  des  boanOj^ 
du  cheval,  c'cft  d'avoir  la  jambe  fr(h*, 
fluxions;  &  une  des  mauvaifes ,  c'cft  d'af^^H 
fefhtt  &  ne  l'avoir  pas  fraifchc. 
En  Maçonnerie  on  appelle  un  mur  de  P'<7*yî2 
il  eft  fait  lâns  pla/lre  ni  mortier ,  taât 


SEC 

pierres  arrangées  les  unes  fur  les  autres ,  comme  ctoiciK 
les  grands  botlimeius  da  Anciens,  â(tel(]u'dt  l'Arc 
<lc  I  rtomphc  qu'on  biAïc  à  U  porte  Sr.  Antoine. 

Sf.  Ci  fc  dit  aufli  lies  roctoux ,  des  ctotlvs  qui  (ontcaf- 
ûntcs  &  difficiles  à  meure  en  œuvre.  La  trempe  de  cet 
acier  le  rend  trop  fec  callanc.  U  but  choilir  entre  les 
étoifo  celles  qui  lont  moelieuics ,  qui  ne  font  point  ft~ 
ibti  ni  cadànies.  Les  Artifans  appellent  filer  fec ,  quand 
ilshlcntdcla  laine dcgroilicc avec  du  favon  noir,  qui 
eft  propre  fxjur  les  fergcs  Si  eftamincs. 

La  tei  mes  de  .VLihnc ,  on  dit  aller  à  fec ,  quand  on  va  feu- 
lement à  mails  &  à  cordes ,  fans  aucunes  voiks ,  com- 
riKonfait  durant  les  tempelUs.  OnditaufTi,  qu'on 
met  un  vaillcau  à  [te ,  quand  on  le  met  hors  de  l'eau 
pour  le  radouber. 

Au  Palais  on  appelle  une  confultation  fe<ht ,  celte  qu'on 
tait  par  occalion  à  un  Advocat  ami ,  fans  luy  prelénter 
de  l'argent.  Ou  appelle  aufll  une  vifite ,  une  promenade 
fube ,  lors  qu'on  ne  tok  (luim  de  collation ,  qu'on  nj 
boit,  qu'on  n'y  mange  point. 

Sec,  fe  dit  iigurcmcnc  en  choies  fpintueiles  Si  morales. 
On  dit  qu'un  liommc  a  l'cTprit /îrc ,  tors  qu'il  elHlerile, 
Qu'il  ne  produit  aucunes  penfccs  ;  que  Ton  entretien  dt 
ftc,  quand  il  eft peu  ^eable;  qu'un  Aile  eA /rr  de  dur, 
quand  il  eil  fans  hgua-s ,  fans  ornements ,  fam  tluiditc. 
On  dit  aullî  d'un  ouvngc  depctntun:,  ou  de  fculpture , 
qu'il  cil  fec ,  quand  il  n'a  pas  cet  air  tendre  &  poli  qui 
luy  donne  de  l  agreement,  quand  les  claire  (ont  trop 
prés  des  bruns ,  lors  ^uc  les  couleurs  ne  font  pas  alicz 
medces.  11  eH  oppofc  à  teitdTe ,  ik  iimIUhx. 

On  dit  aullî ,  qu'on  a  fait  uik  repartie Jecbe ,  une  reprinKn- 
de  fttbe,  pour  dire,  tbrte,  brulque,  nicquantc,  ou 
fevcre.  On  dit  oufli ,  Regarder  une  choie  d  un  ceuil  ftCy 
pour  dire ,  fans  être  cfnicu  de  pitié  ,  de  compalîîon. 
Un  Stoique  auroit  veu  d'un  œuil  fec  la  ruiiK  de  la  patrie, 
de  Ci  famille ,  fans  jetter  une  larme. 

a'  Sec.  adv.  fe  dit  en  ces  phrofcs.  Mettre  i  ft( ,  àc<k~ 
cher ,  tirer  l'eau  enticrcmcnt ,  ou  la  plus  grande  partie. 
Qtiand  on  pcfche  un  eilang  ,  on  lalchc  la  bonde  pour  le 
mettre  i  fec.  On  met  des  marais ,  des  follci  i  /«r  par 
plulicurs  rigoles  &  faignc^.  On  met  un  puits  4  fet  pour 
le  curer. 

Sec,  fedit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  nous  l'a 
donnée  bien  fethe ,  en  priant  d'une  bourde,  d'une  mcn- 
tcric  impudente.  Il  y  a  employé  le  verd  ik\efec ,  pour 
dire,  11  y  aemployé  toute  fatorceâc  Ton  induHrie.  On 
dit  qu'une  chofe  dl  fecbe  comnK  une  allumette ,  comme 
brelil ,  pour  dire ,  qu'elle  bruHc  bien  i  &  d'un  homnw 
maigre  ,  qu'il  eft  fec  comme  un  pendu  d'cAé.  On  dit 
aum ,  qu'on  a  mis  quelqu'un  i  fec ,  pour  dire,  iju'on  luy 
a  gagné  tout  fon  argent ,  ou  qu'on  l'a  miné  d'une  autre 
nianicrc.  On  dit  d'un  mefchant  homme ,  H  y  a  long- 
temps qu'il  drvroit  être  fec ,  pour  dire ,  qu'il  devroit 
être  pendu.  On  dit  auflï  à  celuy  qui  croit  qu'un  homme 
cil  en  vie ,  quoy  qu'il  foit  mort ,  11  y  a  long  temps  qu'il 
efïftc.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  boit/rc ,  quand  il 
boit  de  grands  coups,  fans  rien  laifldr  dans  le  verre. 
On  dit  aufTi,  Maitger  (on  pain  tout  fec,  pour  dire. 
Faire  mauvaifc  chère ,  n'avoir  rien  à  manger  avec  Ibn 
pain. 

S  E  C  A  N  T  E..  f.  f.  Terme  de  Trigonométrie.  C'eft 
la  ligne  tirée  du  centre  du  cercle,  qui  couppc  la  lipne  nn- 
grnte  élevée  pci  piiuliculairemcnt  fur  l'extrémité  du  dia- 
iDCtrc.  Elle  paît  auflî  par  l'cxtrcmitc  fupcricure  de  l'arc 
dont  elle  elt  fetmte.  Ou  a  fut  pluHeurs  Tables  des 
Sinus  tangentes  &  fecdotei. 

SECHE,  fubll.  tem.  Poiflbn  de  n>cr  long  d'environ 
deux  coudées ,  qu'on  dit  n'avoir  point  de  fang ,  qui  n'ell 
pas  trop  bon  à  manger,  mais  dont  les  os  (ont  excel- 
lents pour  faire  de  petits  moules  ou  creufets  qui  fervent 
aux  Orfevres  &  aux  Chy  milles.  La  fccl»  cA  lëmblablc 


SEC. 

au  poulpe ,  excepté  que  les  poulpes  ont  une  infinité  de 
pieds.  Elleannoslurlcdosdur&lillc,  Aandeflcus 
il  y  3  une  moelle  ou  matière  fpongieufe  qui  cA  rude  à 
manier ,  &  eA  rayée  (k  compartie  par  veines.  La  fethe 
imatit:  dans  une  vcllic  une  liquair  noire  qui  luy  fert  à  fe 
cacher ,  &  à  fc  fauver  des  maitu  des  Pdclicuts ,  ou  de 
la  gueule  des  grands  poifiuns  qui  la  pourfui  vent.  Elle  eA 
tdieipcnt  noire,  qu'une  goutte  fulfit  pour  noircir  un 
fccau  d'eau,  &  la  rendre  opaque.  Elle  fe  mcle  &  fc 
dinbut  en  un  inAant;  &lîonla  met  dans  une  lampe» 
die  fera  paroiAi  e  noirs  tous  ceux  de  la  compagnie.  Le» 
fccbei  n'ont  point  de  dents ,  mais  ont  un  bec  tout  à  fait 
femblable  à  celuy  du  perroquet.  On  l'appelle  en  Latin 
feftd  ,  &  dans  la  badc  Latinité fi((4. 

S  E  C  H  E  M  E  N  r.  adv.  D'une  nunicrc  fcche  &  ru- 
de. Il  fout  tenir  les  confitures,  le  papier  &  autres  dro- 
gues ftcbement ,  en  lieu  foc.  On  luy  a  répliqué  frcbc 
ment  &  vertement ,  avec  dureté.  On  dit  aufR ,  qu'un 
Efcrivain  écrit  fecbemeiu ,  pour  dire ,  d'un  Aile  dur , 
fans  agreement.  On  le  dit  auflfî  d'un  Pnntre  »  lors  que 
fe*  ouvrages  font  rudes ,  &  que  les  couleurs  n'en  font 
pas  bien  adoucies. 

SECHER,  v.  ad.  &  neuf.  Rendre  fec ,  ou  devenir 
fec ,  fàirecxhaler  l'humidité.  Les  vents  fethent  la  terre. 
La  clxileur/irrhr  la  boue ,  Se  fond  la  cite.  Les  Empc- 
firufcs  fethent  le  linge  fur  la  platine.  Vou»  lailTerez  trop 
/rrfarr  ce  roAi.  Il  faut  bicnlailiin^yî-ttwr  Icibin ,  avanC 
de  le  farer  dans  le  fcnil. 

Sechkr  fe  dit  figurément  en  Morale.  On  dit  d'un 
homme  qui  a  du  chagrin ,  de  l'afiiiâ'ion ,  qu'il  fecht 
fur  le  pied ,  qu'il  fe  meurt  d'ennui.  On  dit  auflî  d'une 
pi-rfonnc  qui  fe  conlole ,  qui  adoucit  fes  ennuis ,  qu'elle 
fecbe  fcs  larmes. 

Sèche,  ee.  port. raC & adj. 

Sechkkesse.  f.f:  Qiialité  de  ce  qui  dl  fec.  La  ft- 
chereffe  cft  la  propre  qualité  de  la  terre.  La  frthereffe  lait 
(cndre  le  bois.  L'hygrort>etrc  cA  un  petit  inAruriKnt 
pour  mefurer  les  degrei  de  fecherejfc  Se  d'humidité  de 
l'air ,  comme  le  thermomètre  Se  le  barroroetre  pour  fa 
chaleur ,  ou  fi  gravité.  11  cA  défait  dans  le  Journal  det 
Sçavans  de  France. 

Sécheresse,  fe  dit  auflî  de  la  température  de  Taîr 
lors  qu'il  demeure  long  temps  fec  5c  fans  pluye.   La  f*~ 
tberejfe  eft  la  caufe  de  la  Aerilitc ,  des  maladies  •  clic  a 
fait  mourir  les  arbres ,  a  engendré  des  chenilles. 

Sécheresse,  fignifîe lulTî ,  Aridité,  Aerilitc.  La 
feibere^  des  fables  d'Afrique  eA  caufc  qu'elle  n'eA  point 
habitée. 

Sécheresse,  fc  dit  figureraient  en  chofes  fpiritueltct. 
Ce  Poëte  écrit  avec  une  grande  fecberejfe ,  avec  peu  de 
penfccs  ,  de  douceur  &  d'agrccmenr.    Un  dcvot  fc 

iilaint  de  la  fecbtreffe  de  fon  ame ,  qiund  il  a  peu  de  con- 
blation  intérieure,  quand  fa  ferveur  diminue.  On  dit 
dans  un  tableau  ,  qu'J  y  a  de  la  ftthtreffe  >  quand  il  eA 
dur  Si  peu  tendre. 
SECOND,  ONDE.  Adj.  numéral  ordinal,  qui  mar- 
que le  rang  qui  fuit  immédiatement  le  premier.  C'eft  U 
même  chofe  que  deuxième.  Le  fectnà  banc ,  le  fectni 
jour  du  mois,  la  feitnde  perfonne  de  l'Eftat.Les  Abbct  Se 
les  Doyens  font  du  fécond  ordre  dans  l'Eglife.  Les  gages 
des  Officiers  font  artîgnex  fur  la  fecttidt  partie  de  l'Ef- 
par^ne.  On  dit  en  Morale,  Les  fectndet  penfccs  font  le» 
tnaUeores.  En  Logique  on  admet  de  fectndet  intentions. 
En  Phviîque  on  appelle  caufc  s  fectndet ,  celles  que  U 
ProTMEnce  laiffc  agir.  En  Agriculture  on  appelle  le  n> 
gain,  la /é.'»»ufc  herbe.  Les  Imprimeurs  appellent  Icms 
efpmives,  première,  fectnde,  Scrierce.  Onappdie 
la  fectnde  table ,  celle  des  Domeftiqucs ,  qui  eft  fcrvie 
après  celle  du  Maiftre.  On  dit  en  Pocfic ,  .Merveille 
fins  fectnde  y  beauté  hm  féconde,  pour  dire,  unique, 
eicellente ,  qui  n'a  point  de  pareille.  En  Chymie  oa 


appelle  eau  yrfwi*,  dcreaul'ortctjuîadcjà  foviàgn- 
vcr ,  uu  j  JilicHuirc  tki  métaux.  Ln  Junfprudcncc  on 
«ppcrlc/f«»i/j  iiopcci,  dcsauriages  reitcrei.  L'Edit 
des  Jeitudet  nopvc*  dcHcaty  1  i.  a  aulli  bcu  pour  les 
truilié.-iiei  Hi  cjiutnciocs, 

S  £  c  o  M) ,  le  dit  jullî  aWblumcnf  St  fubftantivctncnt.  On 
va  fcrvir  le  ftfMd ,  oo  en  eA  au  ftitnd ,  oa  entend  /rr- 
rut.  C'eft  un  St<9Hd ,  c'cd  i  dire ,  un  cfcolicr  dé  la 
féconde  Qalië.  Un  a  fonnc  le  ftitnd  i  on  entend  (tuf 
itiijUHts,  oa  dt  yeffui.  A  la  Paume  on  dit  >  la  chaf- 
fe  cil  au  ftitnd  ,  pour  dite,  cmic  la  première &U 
dernière  divillon  de  la  galerie. 

Second,  au  fubllantit  tigniiic  aufli ,  Grluy  qui  aide  à 
un  autre,  (]ijilc(ert.  Ce  Prclat  a  un  bon /îtcm^,  en  par- 
lant d'un  Vicaire ,  ou  d'un  Coadjutcur.  Ca  liomme 
a  un  bon  fettttd ,  en  parlant  Je  cduy  qui  a  un  allocié  oo 
une  femme  iiabtlc,  Lcs/f««(ii  daiules  duels  font  d  une 
iovcntion  diabolique.  A  la  paume  on  api>elle  ftitad , 
le  moindre  de  deux  juiieurs  «  qui  ne  açoit  pas  le  lervice, 
naiiqui  tient  un  dci  coins  du  jeu. 

A  la  Guerre  on  dit  advcibialcment,  un  Capitaine  en  fe- 
etnd,  en  parlant  d'un  Cipitainc  reforme  qui  fert  de  Lieu- 
tenant à  uu  autre ,  dans  la  Comp-^gnie  doquil  on  l'a  in- 
corpore. 

On  dit  proverb.  Cela  Ju  frctnd  bond ,  pour  duc ,  Ce- 
la ne  vaut  ricui  ou  cil  iait  après  coup }  par  aliu/ion  au  jeu 
de  la  paume ,  ou  quand  une  balle  a  double  ou  hut  un 
fccoHd  bond  ,  le  coup  ne  vaut  rien. 

SECONDE.  {J.  Terme  d'Aftrononiie  &  de  Geo- 
mctric.  C'eft  la  roixatuicmc  partie  d'une  minute ,  Ibic 
en  la  divilîon  des  cercles ,  foit  en  la  mcTurc  du  temps. 
Chaque  vibration  d'un  pendule  de  uois  pieds  luit 
lignes  <^  demie  mcTure  de  Paris  marque  une  (ttande  de 
tcmp.  Les  montres  à  trois  aiguilles  montrent  les  mi- 
nutes &  les  ftctiuUi.  Le  période  d'un  tel  adrc  c(t  de  tant 
de  jours  »  de  minutes  d(  de  fttoain.  Cet  angle  dl  de 
unt  de  degrcz  de  minutes  &  de  frcuidei.  On  marque  les 
minutes  avec  un  accent -aigu  fut  les  chiâies  >  &  les /»•»- 
des  avec  deux. 

SECONDEMENT,  adverb.  En  fécond  lieu, 
en  deuiicmc  lieu ,  c'ed  mon  fécond  point. 

SECONDER,  vcrb.  aft.  Servir  de  fécond ,  &  ai- 
der à  ccluy  qui  fiit  quelque  aâion.  Ce  (ieneral  a  de 
boiu  Officiers  qui  le  fcandcnt  bien.  Ce  joiicur  cA  bon 
à  fectiider ,  Si  n'eft  pas  fi  fort  à  primer.  Le  ciel  a  fritih- 

.  it  mes  voeux.  Cet  luimmc  ira  loin  ,  puurvcu  que  li  tii- 
vcur  le  fe(»ndt.  Je  pirlcrajr  le  premier ,  piotnatez  mo^ 
àc  me  fectndtr.  Cet  enfiumc  fnondr  pu  les  bons  dcl~ 
Icins  de  fon  pcrc  «  c'eft  à  dire ,  il  y  rc'pond  mal. 

SECONDINES.ouSf  coNDts.  f.f.  Tcrmcdc 
Médecine,  qui  fc  dit  des  taycs  ou  membranes  qui  enve- 
loppent le  fnctui  dans  le  ventre  de  la  merc, qu'on  appelle 
ainfi ,  parce  qu'elles  fortent  les  dernières  dans  l'accouche- 
ment. C'eft  ce  que  les  M  itroncs  appellent  Vdrutrc  fiix. 
Hippocratc  dit  que  les  jumeaux  font  cnvelopjx'scn  uuc 
même  feandtnt.  Mr.  Grew  dans  fon  Anaromie  des 
Plantes  a  apjKllc/<(«»i^«r ,  la  quitricme  «Se  dernière  cn- 
vclopjie  des  grains  ,  parce  qu'elle  cft  à  peu  prc's  dans  les 
plantes,  ce  que  font  dam  les  animaux  les  rocmbrarK's  qui 
enveloppent  le  foetui.  Pline ,  Columclla,  Apulée ,  C4.c. 
fe  font  fcrvis  du  mot  de  fecaiidiiu. 

S  E  C  O  U  E  M  E  N  T.  f.  m.  Aclion  de  fccoiier.  Le 
fcnutmtnt  continuel  des  chevaux  de  porte  rompt  les 
reins  de  celuy  qui  n'y  eft  pat  accouftumé. 

Secouer,  v.  ad.  Imprimer  à  un  corps  un  mouvement 
qui  cbranfle  toutes  fes  parties.  Le  Seigneur  commande 
à  fe$  Apoftres  de  fe(tiitr  la  poufliere  de  leurs  pieds  con- 
tre ceux  qui  les  auront  mal  rcceus.  I^cl>evaux,  les 
barbets  fe  fedMiat  au  fortir  de  l'eau  pour  fc  fechcr.  Se- 
ftfirVf  des  habits,  des  meubles,  des  tapis.  Les  libertins 
ne  font  que  ftaUtr  les  oreilles,  quand  on  leur  fait 


des  reroonftranccs ,  pour  loonifa-er  qu'ils  s'en  vuk 
qucnt.  ScitutT  \i  bndc  a  un  cheval  pont  le  {are )t«cq'' 
Les  fauteurs  dans  un  manège  ffTMUM  violcmnitK  :  * 
qui  les  montent.  On/(t»iw  plulicurs  aifoies  pou  (;  ^ 
tomber  le  trutt. 
SscoiÏEK,  fe  dit  figurcmcnt  en  Morale  en  «ne  4- 
fe:  Htftttkc  le  joug,  pour  due,  il  l'cll  ddi 
la  fervitude ,  de  l'opptcdîon ,  de  la  tyrannie ,  i 

nus  en  liberté,  il  s'ell  révolté  comte  fa  fnpcnoin,  La 
Hollandois  ont /«•««'  le  )oug  de  la  donumiioo  Eln». 
gnole.  On  dit  aulG ,  ftitna ,  hocher  la  bndc  à  al^ 
qu'un,  pour  dire,  l'exciter  à  ^irquclqœ  mn^ 
ou  fonder  &  prctlcnur  ce  qu'il  en  penic. 

On  dit  proverbialement.  Il  ne  l'a  gucres  tenu,  ma  il 
l'a  bien  ftitut  ,  tant  en  parlant  de  ceux  qui  onitnim 
quelqu'un ,  que  des  maladies  qui  en  peu  (kKapaB. 
tcnt  une  personne  bien  bas. 

SECoiis,  if.  part.  pâli.  &  adj. 

S  t  C  O  U  R  A  B  L  b.  adj.  m.  &  f.  Chariiiile,  ^ 
aaix ,  qui  eft  preft  de  donnei  adlAancc  à  oui 
ont  bcfom.  U  iaut  cftrc  futtaMt  aux  pwra  pr  la 
aumofiMS  >  &  les  aiEftcr  dans  Icun  mbb  tKdg. 

fCi. 

SficouRABLB,  (ignifie  au(C,  Qui  peut  cfiiefcaai, 

Candie  aifiegée  n'étoit  fttturjbU  que  par  mer, 
SECOURGLON.  L  m.  tfpccc  d'ofp<pdl 
plûtolt  miire  que  les  autres,  ainlî  noauDécfi^j«ai. 
Tfiu  gentibm. 
SECOURIR.  v.êSL  Donner  de  l'afliibixe 
qu'un ,  le  foulager  en  fes  beibiiis.   La  gnoè  Sun 
ont  fait  leur  capiul  de  fntum  les  paurto.!  onkipi»' 
ces  font  ohl:t;cz  dc/irranr/r  ceux  qui  fbix  la  guiRtai 
Infidèles.  Cette  place  a  c't^  fatuiiu  ion  ijmfokk^ 
vres  Si  de  munitions. 
On  dit  en  termes  de  Man^  ,  ftctutit  m  died»  fil 

on  luy  donne  les  atdcs  â  temps  0c  à  ptopoi. 
Secouru,  ùe.  part.&adj. 
S  L  c  o  u  R  s.  fubft.  mafc.  Charité  qu'on  Eiit  ï  outl^'ai 
proted  on ,  adilhnce  qu'on  luy  donne djmBMMK 
11  huit  dans  fes  atilctions  implorer  Icftitmèm.  La 
pauvrcsontbclbindu/Mtjiri  des  riches.  Cffirnmrt^l 
dénuée  de  tout  fueuu  divin  &  humain.  Dku  b  nila- 
dics  aigoes  il  iaut  avoir  prumptemcnt  dn/bm.  Qui' 
un  Mcdecm  demande  du  fettiiri ,  c'eft  iduCi  (fiim 
avoir  quelqu'un  avec  qui  il  puiilc  confulta.  Ikailtav- 
relies  6c   incendies  on  cne  auyrrfjirii  a^Min.  US 
alliez  fe  doivent  un  mutuel  funtu  d'Iioauna,  kvm, 
d'argent.  Le /frwrrr entre  difficilement  damtaflb"»- 
icfcageufes.  On  lernic  aifémciu  les  avenKi  wjhn 
aux  trouppes  ennemies.  On  appelle atfSdu/rcM'iB 
renfort  oc  trouppes  qui  vient  à  une  armée. 
Secours,  figniiic  auffi  une  Eglife  baftic  pour  issà 
une  partie  des  Parroiffiens  d'une  Paroiflé,  lonf*'" 
en  grand  nombre,'  &  qu'ils  ne  peuvent  pas  «w 
l'ancienne  Eglifc,  ni  cftrc  aflillcz  par  ua  bdCsu 
ou  qu'ils  lônt  trop  c'Ioignex.  L'EglifcdcSt.Genii««* 
qu'un  feitun  de  Saint  Jean  en  Grève.  Sainte  M"?** 
cft  un  fitturt  de  St.  Paul. 
SECOUSSE,  f.f.  Mouvement quidxanlle«'2 
en  toutes  fes  panies.  Les  tn.'mblcmcno  de  tcitt  *• 
évctfcs  fcittiges.  Il  vint  un  grain  dcjreatfji^ 
uneeftrange/ffoaj^aux  vai/Icaux.  Deuxtaw*»^ 
fc'cs  donnent  de  tortes  ftçtuffei  à  un  pan  dchiffii* 
fauts  de  Biie  donnent  d'cftni^  f*^'  * 
y  voyagent  en  carrollê. 
Onditaurtî,  qu'un  hommepttnd  fa  ftaff?"''^ 
pour  fauter,  c'eft  à  dire,  qu'il  s'y  pn.-pirc|ûri«ip*' 
eftbrt  &  cbrannement  de  fon  corps.  ^ 
Secousse,  fe  dit  /îgur c  ment  en  .Nfoolc  »  I"*! 
Icmcnt  de  la  fortune.  Ce  Vîaichand  a  foofct  "  1* 
d'un  vaiilcau  fur  mer ,  deux  banqueroutes  /» 


SEC. 

font  de  rud«  ftceu^cs.  L'cpilcplîc  ne  prend  que  par  ft- 
€tMjfet ,  Se  à  divcrlc5  rcpnlc]  >  à  ceux  qui  en  Ibnc  tour- 
mentez; elle  leur  donne  quclqucfoU  de  fortes  ftctt^t. 

SECQ.UES.  f.  K  Terme  de  Marme,  qui  fc  dit  dei 
terrcj  tMl]és ,  plities  &  de  peu  de  caic ,  où  il  )-  a  des 
bancs  <ïc  des  Tyrtcf. 

S  £  C  R  L  r«  E  T  T  B.  adj.  Qui  eft  connu  de  peu  ou 
point  de  pcrTonnes.  On  ne  peut  pencucr  dans  ks  dcl- 
Icins  jtcrtts  de  la  Providence.  La  nature  Jgit  par  des 
\oycs  ftaetici  Hi  inconnues.  Dieu,  connoilt  nos  plu» 
fetîtuti  penfces.  Les  Paycns  avoicntdcs  myltcres  jttrttt 
de  la  bonne  Deeûc ,  Sx.  d'autres  taulics  Divtnitcz ,  qu'ti 
,  étoit  dcthmdu  de  rtrvcler.  Le  Roy  a  tenu  un  Confeil  ft- 
crrf  pour  quelque  grand  dellcin.  il  ne  le  fait  point  de 
paix,  de  nci;uciation  >  où  il  n'y  ait  quelques  articles /<r- 
<rtu.  Dans  la  plus-part  des  procès  il  y  a  do  pardet /ir- 
crettes ,  dc*s  cnncmu /i-mf/ qui  les  pouHênt ,  qui  les  to- 
mcntent.  On  apptllôit  autreiots  Secret  Rt^jl ,  le  Trcfor 
Royal  ;  &  BmHj  de  U  Secretit ,  le  Trcforier. 

Secret,  fe  dit  preique  en  ce  fcns  de  ce  qu'on  tient  ca- 
ché ,  qu'on  ne  veut  pas  dclcouvrir  pour  quelques  eau- 
Cet  particulières.  Il  entretient  un  commerce  jeftet  avec 
ici  eftrangcrs ,  avec  cette  femme.  Ces  gens  font  des 
airen)blces/r(rrrr»&  illicites.  Il  a  fait  bien  des  dcTpcn- 
fes  fourdcs  Si  fetrettes.  Des  parties  feaenes,  il  a  des  rai- 
kttifecrettei  qui  l'cmpcchcnt  d'agir.  On  dit  aufTï,  qu'un 
lv>n\inc  eii  fecret ,  quand  il  a  de  la  difcrction ,  quand  il 
ne  dcfcouvre  point  ce  qu'il  faut  caire,  ce  qu  on  luy  a 
commande  de  caclKr.  L'ETcrieurc  (fit  qu'il  n'y  a  rien 
de  fi  fecret ,  qui  ne  foit  quelque  jour  dcTctMvert  iSc  revelc. 

S  E  c  R  E  T,  cA  aulfi  une  epichctc  particulière  du  lieu.Un  lieu 
fieret ,  c'cù  le  prive ,  la  gardcrobbe.  Un  efcalier  fecrel  ou 
dcfrobé,  efl  un  petit  cfcalier  par  où  on  fe  coule  fans  bruit, 
ou  fan»  ctrc  veu.  Une  illùc  feerette ,  une  poterne ,  ^oor 
faire  des  forties.  Un  appartement  fecret ,  eft  ccluy  ou  on 
fe  retire  pour  n'être  importuné  de  pcrfonnc,  La  partie  fe- 
cretie  Ju  Temple  croit  le  Sanc^aire  où  on  n'entroit  point. 

On  appelle  en  termes  de  Challc  un  chien  ptr/r,  un  limier 
qui  pouflé  b  voye  fans  appeller.  On  l'appelle  aulG 
muet  ;  &  on  dit  qu'il  ride ,  quand  il  n'abboyc  pas. 

Secret,  cil  aum  dans  le  même  fens  fubfl.  mafc.  Le 
fecret  de  la  confe/fion  doit  être  inviolable.  11  ne  faut  con- 
fier fon  fecret  à  pcrfonnc  faiu  neceflîté.  Je  n'ay  point  de 

'  fecret  pour  luy ,  je  luy  fais  pleine  confidence  de  mes  af- 
faires. Un  amant  dit  que  fcs  yeux,  fes  foupirs,  ont 
trahi  fbn  fecret ,  ont  revelc  ,  dcfcouvert  Ibn  yirr rrr.  Le 
fecret  des  bois ,  de  la  nuit.  Il  efl  dangereux  d'être  du 
ftcrtt  des  Grands,  On  ne  peut  pcnorcr  dans  le  fecret  des 
tnyftercs.  J'ay  fccu  rout  le /"«m  «fc  cette  affiiuc ,  c'cftà 
dire  ,  toutes  les  particulantcz ,  les  motifs  SfC. 

Secret,  fcdit  aîiilî  de  ce  qu'on  ne  peut  dcfcouvrir ,  de 
ce  dont  on  ne  fc  peut  fci-vir ,  ft  quelqu'un  ne  nom  en 
donne  l'adrellc.  Il  y  a  des  cadenats  compofez  deplu- 
ftcuts  cercles  mobiles,  te  marques  de  plulînirs  latrcs, 
qu'on  ne  peut  ouvrir,  fï  on  ne  f^ait  le  mot,  le  fecret. 
Voilà  une  machine ,  une  ferrure  >  dont  vous  ne  fçauricz 
vous  aider,  fî  vous  n'en  fçavez  le  fecret.  Les  coffres  forts, 
les  buffets ,  ont  aufH  des  fecrett  où  on  met  de  l'argent  en 
féuretc ,  qu'on  ne  triNivc  pas  facilement. 

Secret,  fe  dit  auflî  de  pluiloirs  connoillànces  foit  dans 
les  arts,  foit  dans  la  nature,  qu'on  fe  rcfert  e  en  particulier, 
ou  qu'on  communique  à  peu  de  peribnnes.  Les  Charla- 
tans fc  vantent  d'avoir  des  feaeti  pour  guérir  toutes  fones 
de  maux,  d'avoir  le  fecret  de  la  Médecine  univerfelle ,  de 
h  Pierre  Philofophalc,  de  l'huiIe  de  talc.  On  a  veu  l'effet 
du  Phofphorc ,  mais  l'inventeur  n'en  a  pas  encore  voulu 
dire  \c  fecret.  On  a  trouvé  de  beaux  fecrett  pour  ceindre  les 
pierres,  affiner  les  métaux.  On  trouve  tousles  jours  dans 
les  arts  de  nouveaux  feaeti.  ]e  luy  ay  oâërt  tant  d'un  tel 
fecret.  Les  Anciens  ont  eu  beaucoup  de  fecrett  qui  font 
perdus.  Il  y  a  oiilfi  da  livres  de  ftcrttt  impriutcx,  comme 
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de  Jean  Baptiflc  Porta  dans  fa  Magic  Natunrfic,  if  Alfliîs 
Piodmontoij ,  de  Weker ,  de  Mizauld ,  &c. 

Secret,  fignîfic  au/lî  le  fin  d'une  choie ,  &  eettaîncs 
adrcfirs  qu'il  but  avoir  pour  y  reiiffir.  En  amour  le  fecret 
eft  de  plauc ,  Ht  vous  ne  phifcz  p«.  Le  fecrel  de  la  I*oc- 
ricitdel'EJoquence,  elt  Je btcn  exprimer  ,  dcbicnc- 
mouvoir  les  paflîons.  Le  furet  de  bien  i  ji/unncr ,  c'cfl  de 
n'admettre  aucuns  principes  qui  ne  fuient  certains  &  dc- 
monftrarifs,  comme  font  les  Cjrconictres  &•  Ic^  Cartefiens. 

S  F  c  r  n  T  ,  en  termes  <le  (Juerre  Se  de  Marine ,  fe  dit  de 
la  lumière  d'un  canon.  Il  faut  mettre  une  platine  de 
plomb  fur  le  fecret  6u  canon  pour  le  garentir  de  l'eau  ou 
du  feu.  Le  degourgcoir  fcrt  à  nettoyer  le  fecret. 

Secret,  fe  dit  tîgurc'ment  en  chofes  fpirituelles  &  mo- 
rales. Il  ne  faut  point  rdîder  aux  infpirations  fecrettei  qui 
nous  viennent  d'enhaut.  ]'ay  eu  un  preffcntiment/rrrr» 
de  ce  malheur.  D'un  feu  fecret  je  me  feus  confumcr. 
On  appelle  fciences  ftcrettei ,  la  Cabale ,  b  Magie ,  6c 
autres  qui  ne  fé  communiquent  pas  facilement. 

Secret,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  C'eft 
un  homme  fecret  comme  un  coup  de  canon ,  pour  dire , 
fort  indifcret.  Il  eft  allé  revcler  kfeaet  de  l'Eliiole,  c'eft 
à  dire,  ce  qu'on  a  fait  en  parriculitrr. 

SECRET  A I  R  F.,  f.  m.  Officier  qui  expédie  par  le  com- 
mandement de  fon  maiftredes  letties,desprovilîont,des 
brevets,  &  qui  les  rend  autlicntiqucs  par  fa  llgnature.  Le 
Roy  3  quatre  Semt/nes  d'Lftat ,  ou  de  fes  commandc- 
mcns,  qui  ont  fouvcnt  la  qualité  de  Minillres ,  qui  expé- 
dient fes  defpcches ,  (es  lettres  de  cachet ,  fcs  brevets ,  iSc 
les  arrefh  du  Confeil  d'enhaut,  &  les  provilions  qu'ils  fî- 
gncnt  en  commandement,  qui  gardent  &  lignent  les  mi- 
nutes des  traittcz  de  paix,  contraéis  de  mariage,  &  autret 
affaires  importantcsde  la  Couronne.  Ce  mot  de  Sccretâi- 
re  eft  un  nom  honorable  que  pluficurs  ont  pris  au  lieu  de 
Clerci  &  de  Scrtbes  qu'ils  avoicnt  anciennement. 

La  Reyne  &  les  Princes  du  Sang  ont  auffi  leurs  Secretma 
des  commandements.  Les  Prélats  ont  aiifTî  des  ScerelM- 
rei  pour  expédier  les  provifions  des  Bcnetîees ,  les  lettres 
des  Ordres  qu'ils  confèrent  >  des  mandements  qu'ils 
donnent,  &c.  L'AHembiéc  du  Clergé  a  auflî  fes  5c- 
creidires ,  &  les  Chapitres  pareillement. 

Les  Secreldirei  du  Roy  font  des  Officiers  qui  fîgnent 
toutes  les  I«tres  qui  s'expédient  dans  les  grandes  ou  pe- 
ntes Chancelerics  au  nom  du  Roy  Se  avec  fon  paraphe 
fait  en  forme  de  grille ,  qu'ils  mettent  an  devant  du  leur. 
Ils  ctoient  autrefois  diftribuez  en  pluficurs  Collcj^ 
maintenant  rciinis ,  &  ils  prennent  h  qualité  de  CoHjeil- 
leri ,  Notâiret  cr  Secreuiret  du  Rff ,  MAifen  &  C»armu 
de  Frdiue  ,&de  fet  f  mdncei.  Ils  jouiflént  de  beaux  pri- 
vilèges. Le  Roy  a  aufR  des  Secretjirei  du  Cabinet ,  pour 
efcnre  fcs  menues  lettres  oti  commiflîotu  paiticulicres. 

Les  GrC'fEers  du  Confeil  d'tftat  &  des  Finances  s'appel- 
lent Secretdires  du  Confeil.  Le  Parlement  a  auflî  quatre 
Stcretairet  de  h  Cour  créez  en  titre  d'office ,  &  qui  ont 
pouvoir  de  fîgncr  les  aricfts ,  &  de  porter  la  robfac  rooge. 

Secrétaire,  fedit  auflî  des  dorocftiques  de  quelques 
Grands  Seigneurs,  ou  des  geni  de  robbe,  qui  leur  fervent 
à  faire  leurs  dcfpêches  &  leurs  affaires,  qui  font  les  extraits 
des  procès  qu'ils  ont  à  rapporter ,  Se  qui  les  advertiflênt  > 
qiund  ils  font  en  état.  On  les  sppelloit  autrefois  Ckrts 
de  Confcillers ,  de  M.  des  Requeflcs ,  de  Prefidcns. 

On  appelle  auflî  Secret/ure  d'une  Ambaffadcceluv  qu'on  met 
auprès  d'un  A  mbafljdeur  pour  efcrirc  les  deipêches  qui 
regardent  la  négociation;  &  Secret  jirti  interfrctei  det 
LdHguei,  les  Tmchcments  qu'on  leur  donne,  ou  les  Offi- 
ciers qui  font  à  la  Courgagcz  pour  en  fervir.  Les  Dragons 
&•  les  compagnies  des  Suilks  ont  auflî  des  SecretMTes  > 
qui  font  des  Officiers  qui  font  les  affaires  de  Icun  Corps. 
On  appelle  ironiquement  Secrétaires  de  SI.  Inntceni,  de  mi- 
fcrables  Scribes  qui  efcrivent  des  lettres  pour  les  valets» 
ou  le  peuple  qui  ne  f^fait  pas  efcrire.  Le  Secreitïrt  de  U 
TtHu  /II.  £ce  Ctur 
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CtHT  cft  un  livre  qui  contient  pluficuis  naoàrlcs  de  Ict- 
tfcs  &  de  complimenu  pour  ceux  ijuj  n'en  l^avait  pas 
faite. 

Secrétariat,  f.  m.  Charge  de  Secrétaire.  On  le 
dit  particulicrcmciit  dci  Sccrcuircs  des  tvcijucs ,  âc  des 
Chapiues,  &  inc  me  du  lieu  où  ils  gardent  leurs  nùnu- 
tcs ,  Cx  où  ils  délivrent  leurs  expéditions. 

S  H  C  il  t  T  T  E.  f.  1.  cft  une  Oioifon  qu'on  dit  à  la 
Mcllc  après  l'OtlcTtc,  ainfi  nommcc,  parce  que  le 
Prcltrc  b  dit  tout  bat. 

StCRE  TTEMENT.ouENSECRET.adv.D'u- 
ne  mantcre  cachcc,  particulière  6c  rccicttc.  Il  s'cU  abfcntc 
fetTttttmttit,  lânsdirc  adieu,  fans  qu'on  s'en  foit  appcictni. 
Oiiluya  donne!  advu/(CirctuiMr»r  ibc  fous  main.  Ceux 
qui  hmt  mal ,  le  font  tu  ftatt ,  en  cachcne  t  dans  l'ob- 
uuritc.  Le  moyen  de  taire  nrulfir  une  atlain: ,  c'eft  de 
la  craittcr  ,  de  la  conduii  c  ftt  niumtBt. 

SECTAIRE,  f.  m.  Qui  cft  cntcfté  de  l'opinion 
de  quelque  Dodeur ,  de  quelque  Maiftre ,  qui  luit  fon 
patn.  11  fc  dit  principalement  des  Hcanqucj.  Ceux  qui 
tieiinetu  les  opiuiotu  de  Calvin ,  de  LuthcT  >  font  des 

SEC!  ATEUR.  f.  m.  Difciple  d'un  Maiftre,  ou 
qui  fuit  aveuglement  là  doctrine.  Zenon  8c  Epicutc 
ont  eu  chacun  leurs  ScSdicuri.  Les  StiidteuTs  de  Dcfcar- 
tes  ont  des  opinions  bien  différentes  des  SiàjteurtdA- 
riftotc.  En  ce  fens  il  (c  dit  en  bonne  &  en  mauvaiic  part. 

Sectr.  f.  f.  Terme collcLHif,  qui  fe  dit  de  ceux  qui 
fuivent  les  mêmes  maximes,  les  mêmes opmions  de 
quelque  Auteur ,  ou  Pliilofophc  fameux.  Il  y  a  eu  plu- 
ucurs  Stclts  de  Philofophcs  ;  en  Grèce  de  Pyrthonicns , 
ie  Platoniciens ,  de  Cyniques.  En  I  heologic  il  y  a  les 
Setlet  de  St.  Thomas ,  celles  de  Scot ,  &c.  On  le  dit 
auiFi  des Hercuques.  La  StSt  des  Manichéens,  des 
Anaba|Hi/les. 

SECTEUR,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  C'cft  une 
portion  de  cercle  coraprifc  entre  un  arc  &  deux  rayons 
ou  dt'mi-diametrcs  d'un  cercle.  Un  /irârNr  de  tant  de 
devrez, 

SECTION,  f.  f.  Partie  d'une  chofe  divifce ,  oa  fa 
divilion  même.  On  le  dit  particulicremeiu  des  divii'ions 
d'un  Livre ,  d'un  Chapita* ,  d'un  Traîne  :  ce  que  d'au- 
tres appellent  4rJK/« ,  VdUgTdfhes.  Cette  dccilion  eft 
dans  la  I II.  Stâtut  ài  premier  Cliapitrc  d'un  tel  Livre. 
Ce  mot  vient  du  Latin  feiii». 
En  Architcdure  on  appelle /«rri/ffn  d'unbaftimcnt,  d'une  <nr- 
tiiîcation ,  le  prohl ,  cette  delineation  qui  li:  ^Jit  des  hau- 
teurs Se  des  profondeurs  qui  (ont  élevées  fur  le  plan,  com- 
me fi  on  avoit  couppc  le  Daftiment  pour  voir  le  dedans. 
En  Geom:tnc  on  appelle  ftâitn  ,  ec  qui  couppc  les 
lignes ,  les  figures ,  les  folidcs.  On  propofe  des  pro- 
blèmes pour  bire  la  feiim  d'une  telle  ligne  en  telle  ou 
telle  proportion.  La  plus  grande ,  la  plus  petite  fniifn. 
On  a  recherché  de  tout  temps  hjtchoK  de  l'angle  en 
trois ,  ou  la  mÇtâit»  de  l'angle.  La  plus  difficile  partie 
de  b  Géométrie  traittc  des  Seilitm  Coniques.  Elle  con- 
tient les  divilions  du  conc  qui  forment  le  triangle ,  le 
cercle ,  la  parabole  »  l'ellyple ,  &  l'hyperbole  ,  dont 
Apollonius  PcrgiTM  a  dit  un  excellent  Livre.  Mr.de  la 
Hiicafeit  auflî  depuis  pm  de  nouveaux  Elemens  des 
Stitt$Hi  Coniques. 
SECULAIRE.  aJj.  Qui  fe  fait  au  bout  d'un  fiecle. 
Les  Paycivs  fiiifoicoc  des  Jeux  ftaddirti  nnc  fois  en 
cent  ans.  On  en  voit  l'origine  dan»  Valerc  le  Grand.  Le 
premier  qui  les  cdcbra  à  Rome  ftit  Valerius  Publicola  le 
premier  Confu!  cri  c  après  qu'on  eut  challé  les  Rois  l'an 
145.  de  la  fomiation  de  Rome»  afin  de  faire  cefler  la  pcf- 
tc.  On  trouva  les  ccrenK>nies  qu'il  y  faloit  oblêrver  dans 
un  livre  des  Sibyles.  Le  dernier  qui  les  célébra  fut  Scpti- 
miis  Seveiu»  >  comme  témoigne  Zozime  >  à  l'imitadon 
dcfqucls  fut  établi  l'an  1 5  00.  par  le  Pape  Boniface  VIII. 
l'an  fecuUire  Chrttieo,  qu'on  appelle  le  (Jnnd  'Jièilé. 
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S  E  C  U  L  A  R I  s  A  T I O  N.  f.  f.  AâioBpab,pj|. 
le  d'une  pafonne  ou  d'un  lieu  régulier,  anen£KBB|^ 
culicr.    Les  feitddrijdtum  des  Abbaya  de  Cleiac ,  i 
"Vixclay,  Se  autres ,  ont  elle  faites  pat  l'autorité  do  p» 
Ce  Religieux  a  obtuiu  un  Bret  de  /mUri/jtMi, 
difpenfe  de  lès  vœux. 
Séculariser,  v.  aâ.  Rendre  fecuUer  ce 
régulier.   Prefque  toutes  les  Eglifct  Catfacàalcs  ttoics 
autrefois  régulières,  les  Chanoines  cioicm  Rd^itu, 
comme  ils  (ont  encoie  i  Ufcz ,  mais  oo  les  a  fH^mjk 
tua  en  cbd  qu'en  membres. 
SECi;tARlsc*  Éc.  part. palL 
S  E  c  o  L  A  R 1 T  i.  f.  f.  Elbt  d'une  peribnne  cjui  ni^ 
le  monde,  fans  avoir  fait  des  voeux.  OnÊiitufi^ia 
fon  falut  daiu  la  fetuUntit  que  dans  brcguUrét, 
Séculier,  ierb.  adj.  Laïque  qui  vit  du  lêagg. 
de  fans  elbc  obligé  aux  vanix ,  Ht  aux  rogispinc^ 
tes  d'une  Ccmimunauté ,  &  fans  eftreeag]^ 
Ordres  Ecclefiaftiqucs.  11  eft  oppofé  à  JUjififf, 
R^uliers  pictendcnt  que  leur  eftateftplwfq^» 

celuy  des  ^rm/wn.  On  a  mandé  à  cette  cmaadeit 
Clergé  Stcdier ,  &  R^ier.  Ce  Rd^ 
maintenant  l'habit  ftaïUer. 
Séculier,  fedit  auffi  d'un  Bénéfice  ^ pot  ét 
poiTcdé  par  un  EccleTiailique/éralirr.  Il  y  a  «e  vm 
de  Droit  qui  porte,  que  les  Bénéfices  ^lAfrj  dom 
être  donnez  aux  [tinUtis  ,  &  les  réguliers  aax 
Séculier*  (îgnific aufli ,  ToiitccquicftKaipKtijE 
oppofc  à  eaU^fiiqMt.  Les  ^^à!SaKaf^ta6mtti^ 
vent  point  entreprendre  fur  la  JurifiJiâiooEttldBi)- 
que.  L'Eglifc  implore  fouvcnt  le  bra  fkàa,  ht 
les  ennds  criminels  au  bras  fniUter.  UnbooRtli^K 
fc  Jok  point  melVr  des  aHiiires  fecÊUtni  &ttOfndb 
Secolif.  RFMENT.  adv.  En  icculier.  Ce  Rd^n 
a  quitté  fon  Monaftere,&  vit  frcMturemtmàmitmà. 
SECURITE'.  Cf.  Allilrancedanslepeiil.aay 
de  crainte.  Un  homme  brave  cft  inotpiic  a  wL 
des  dangers ,  demeure  tranqdOc  »  coome  il  àan 
pleine  feturitt.    On  admire  la  ftenritt  iccaiocm, 
qui  ne  fc  Ciuve  point ,  ayant  beaucoup  Scaaàkk 
méchantes  a&uct. 
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SED  ANOISE.  adj.  fem.  Terw 
qui  fe  dit  du  plus  petit  caraétere  de  l'I 
l'appelle  autrement  Fanfunae. 

SEDENTAIRE,  adj.  tn.  &  f.  Qaie4«A«- 
ment  affis  ii  en  repos.  Un  Notaire  eft  obligrtéRta 
fedentjtre ,  alTïdu  en  fon  dtudc.  Cet eai^Aim^ 
iintâiTt ,  demande  une  grande  attache.  Oa  in^iiB 
des  humeurs  à  eftiv  toujours  feiauirt , 
l'exercice.  On  le  dit  aufK  «ka  Parlaooai» 
maintetunt  fedenuirts ,  au  heu  çft'wmémiii'^ 
ambulatoires.  ^ 

SEDIMENT,  f.m.  Tcrmede Medtdne.f M 
de  la  lie,  ou  do  la  partie craflc  ou efpaiflé  de» 
qui  étant  repofée  tombe  au  fond  <b  vûScM.  Um 
»K«f  del'uiine,  ïcfeduiteitt  des  fauBOiff,  i**' 
connoiiïincc  da  maladies.  Ce  mcK  vientdo 
ment$iM,  que  MatthaMs  Sy Ivaticus  dérive  i  ^'■■'•f 

SEDlTIEU.x:,  EosE.  adj.  âc  fcbô. 
le  peuple  contre  l'autorité  lepitinie ,  puiu****? 
pos  public  On  nefçauroit  trop  panirkirfp*! 
ttemc.  Les  feditieitx  (ont  ordinaiicroent  la  jP»* 
lie  du  peuple ,  qui  n'ont  rien  à  perdre.  On  »  WJ* 
efcrits,  des  manifcftrs /#4toi#wf.  Les  pe«P*«* 
publiques  fcmt  fu jets  à  cft  re  ftdirieux. 

Sediti  Et/sEMBNT.  adv.  D'uHC  nuniocf«P 
Les  Tribuns  du  peuple  à  Rome  lowcB  le  ■ 
gooieat  fort  [rditieufemem. 


s  E  D.  S  E  G. 

Sédition,  f.  f.  Emotion  populaire ,  rcvoltc  contre 
l'auionté  <iu  Roy,  ou  du  MigiOnr.  On  a  puni  les 
auteurs ,  les  boutcfeux  de  la  ftditiêu.  On  n'a  point  vcu 
de  frdiiiM  qui  n'ait  cAc  tûncfle  à  fcs  auteurs.  Les  gucr- 

'   inciviles  commencent  par  une /rirrifif. 

SEDUCTEUR,  adj.  &  f.  tu.  Qiii  trompe,  (jui  a- 
bufc  le»  peuples ,  ou  les  particuliers.  L'Ecr  turc  appel- 
le le  Diable,  l  Erprit/rïa^m.  Mahomet  a  cfté  le  fe- 
i<«iififr  de  totjt  l'Orient.  On  punit  les  frdHtteiin  6es  til- 
les, les  fubomateurs ,  dcmcmequclnravillcurs. 

Séduction,  f.  f.  Tromperie, cngigcmcnt dans l'er- 
rair,  ou  dans  le  péché.  11  faut  éviter  la  compagnie  dis 
Hérétiques  &:  des  desbauchez ,  pour  Te  dcrtcndre  de  leur 
frdiulwH  dans  la  tby ,  ou  dans  les  moeurs. 

S  F.  o  i'  I R  P-.  V.  aift.  Abulèr  quelqu'un ,  \ay  perTuadrr  de 
hirclcroal,  ou  luy  mettre  dans  refprit  quelque  roau- 
vaife  doctrine.  La  femme  d'Adam  dit  pour  cxculc  au 
Seigneur,  que  le  Serpent  l'avoit  yfrfwff.  Tout  le  Sep- 
tentrion s'eit  laiHc  feduire  par  les  Efcrits  de  Luther  iSc 
de  Calvin.  Les  plai(irs  nous  fcdutjtm  {k  nous  cmpcf- 
chcnt  de  fonder  à  nôtre  falut. 

S  F.  D  t.'  I T ,  I T  R.  part  palT.  Se  adj. 

S  E  D  U  L  E.  Voyeï  C  e  o  c  l  e  ,  car  on  IVrcrit  main- 
tenant ainlî ,  quoy  qu'il  vienne  du  Latin  fibtdéM. 

•  S  E  G. 

SEGLE,  ou  Seigle.  fubA.  mafc.  Grain  propre  i. 
fatrcdupiin.  Il  eR  plus  maigre  que  le  fromeiu.  Le  pain 
de  feigU  tient  le  ventre  lakhc.  Lcfrgit  a  le  tuyau  plus 
long  que  les  autres  bleds.  La  paille  de  ftgU  fe.  tàture 
les  lient  des  gerbes.  Le  fe^e  fc  bat  Ijr  le  poinçon.  Les 
poules  ne  mangent  point  de  ftgU .  Le  bleJ  meteil  cft 
moitié  ftglt  t  &  moitié  ftoment.  Qiidqucs-uiu 
croytmt  que  ce  mot  vient  du  Latin  /î/i^« ,  qui  c- 
toit  le  bled  dont  on  (vCoit  le  pain  le  plus  exquis 
au  goull  des  Romaitis  :  ce  qui  a  de  l'apparence,  en  ce 

2 Lie  Pl;nc  dit  que  tout  bled  au  bout  de  dnix  ou  trt>u  ans 
ms  les  bonnes  terres  fc  convenir  en /rç/ri  Se  l'on  cT- 
prouvc  icy  4}ue  les  plus  beaux  froments  bifcnt  toû^ours> 
&  qu'il  s'en  convertit  une  partie  en /ij/r  ;  mais  fur  l'cf- 
time  du  bled ,  ti  le  goult  Ju  pain  ,  on  n'eil  pas  d'ac- 
cord avec  les  Romains.  Mcnagc  dérive  cemotde/r(4- 
£i  >  &  en  un  autre  endroit  de figfU,  qui  a  eiié  fait  dc/I'M- 
te,  dont  parle  Pline. 
Il  y  a  au.'Ii  du  feigle  blanc ,  qu'on  ap^tclle  en  Latin  ri/r* , 
qui  eO  une  tfjiccc  d'cr^ieautrc.  Pline  le  diiltnguc  du  fei~ 
lie  qu'il  appclle/iirr.<j«.  Ce  bled  ell  plus  nourn  &  plus 
efpais  que  le  bled  rouge  &  baibu  qu  il  appelle /^r. 
Il  y  a  du  fegU  qui  dcgcnere  t  donc  les  grains  font  noirs  en 
dehors,  alTez  blancs  en  dedans;  &qiianJ  ils  font  focs, 
ils  font  plus  durs  que  les  grains  naturels.  Ils  n'ont  point 
de  mauvais  goufl ,  fi  ils  s'allongent  beaucoup  plut  dans 
l'efpi  que  les  autres.  11  y  en  a  quelques  uns  qui  ont 
jufqu'àij.  ou  14.  lignes  de  long  fur  deux  de  large ,  & 
l'on  en  trouve  quelquefois  fept  ou  huit  dans  un  même 
efpi.  En  Sologne  on  appelle  CCS  grains  des  ergots  t  & 
en  Gadinois  du  blci  cernu. 
On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  bien  battu  quelqu'un, 
qu'on  l'a  battu  comme  fegU  vcrd ,  parce  qu'en  cet  eftat 
le  fegte  fort  difficilement  de  l'efpi. 
SEGMENT,  f.  m.  Terme  de  Gooœetrie.  C'eft  u- 
nc  portion  de  cercle  enfermée  entre  un  arc  Ck  fa  corde. 
On  le  peut  dire  auffi  des  cliypfcs  &  autres  figures  curvi- 
lignes. C'cft  un  ftgmem  de  tant  de  degrcz. 
SEGRAlER.f.m.  Terme  des  Eaux  &  Forefts.  C'eft 
ccluy  qui  pollcdc  par  indivis  la  propriété  d'un  bois  avec 
d* autres  propriétaires  Se  Seigneurs ,  qui  le  tient  en  fc- 
grairic. 

5  F  c  R  A I K  t  B.  f.  f.  Bois  tjui  cft  pofll"dé  en  commun  ou 
par  indivis  ,*  (bit  avec  k  Roy ,  fuit  avec  des  particuliers. 


S  E  G.  SEL 

Il  y  a  pludcurs  anicles  de  reglemeat  pour  les  bois  tenus 
cnJigrMtte  dans  l'Ordonnance  des  Eaux  &  horcfts.  La 
à/podtion  qui  rcgifde  les  bois  du  Roy  a  lieu  auflî  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  font  tenus  en  fegrmte  avec  luy.  Du 
Cangc  dérive  ce  mot  du  Latin  £rj[rMr/w,  qu'on  nom- 
nioit  autrefois  irrrrt.fTiiii ,  qui  croit  un  Oflicicr  des  fo- 
rclU  que  l'Ordonnance  de  Henry  I  L  de  1558.  appelle 
Segrdier.  Dans  la  Couftume  de  l'ours  on  appelle  ftgred- 
ge  iSt  fegnagt ,  ce  qu'on  appelle  maintenant  ftgrmte. 
SLGRaIS.  Cm.  Terme  qui  n'efi  en  ufagc  que  dans 
les  e.Tux  &  forcfts  ,  &  fc  dit  des  bois  qui  font  feparez 
des  grands  bois  qu'on  couppe ,  &  qu'on  exploite  i 
part. 

SEGREGATION,  f.  f.  Terme  dogmatique. 
Aftion  par  laquelle  on  met  â  part.  Quand  un  des  con- 
joints a  une  maladie  contauievfe  ,  on  en  ordonne  la  ft- 
gregAiitn ,  comme  en  cas  de  lèpre. 

SfccRECER.  V.  aô.  Séparer,  marre  à  part.  Le  St.  Efprtt 
ordonna  qu'on  ftgregsft  St.  Paul  <Sc  St.  Barnabe  pour 
leur  donner  l'empby  qu'il  leur  avoit  dcftiné,  aux  Ac- 
tes Clup.  13.  v.  2. 

S   E  I. 

SEIGNEUR,  f.  m.  Qui  cft  maiftrc ,  qui  comman- 
de. Qiund  il  fc  dit  abfolumcnt ,  il  ne  fc  dit  que  de  Dieu. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  NoflreSr/jnrirr  JESus- 
C  h  R  i  s  t.  Vodi  Noftrc  Seigneur  qui  palîe.  Le  corps 
de  Noflre  Seigneur.  On  va  porter  NoKic  Seigneur  à  ce 
malade.  Le  Seigneur  foit  avec  nous.  Bcny  foit  le  Seig- 
neur en  fes  ccuvics.  Ce  fut  Enos  qui  invoqua  le  premier 
le  nom  du  Seigneur. 

Seigneur,  le  dit  auffi  des  Puiflànccs  temporelles.  Le 
Roy  eft  nôtre  fouverain  Seigneur  Se  Maiftre  j  il  cft 
Seigneur  de  nos  vies  &  de  nos  biens.  Fut  pic- 
fcnt  en  fa  peifonne  haut  Se  puilTint  Seigneur  Mcflî- 
rc  ikc.  C'eft  un  Seigneur  titré  fit  qualifié.  Sijf^igneurs 
les  Prélats.  Ntjfeignturi  du  Parlement.  On  appelle 
l'Emperrar  d'Oncnt ,  U  GrAud  Seigneur.  Ce  root  vient 
de  Stmtr.  Nicod ,  Grégoire  de  Tours,  Se  plufieurs  Au- 
teurs anciens  ont  appellé  Stninti,  les  Gentilshommes 
&  Grands  Stigveurs. 

S  F.  I G  N  e  u  R  ,  le  dit  auffi  de  celuy  de  qui  relevé  une  terre 
ou  un  fief  qu'on  poficde  >  &  de  la  qualité  de  ccluy  qui 
pollcdc  un  lïcf.  Ce  Gentilhomme  eu  Seigneur  du  villa- 
ge. Cet  autre  eft  le  Seigneur  dominant.  On  doit  la  fbj 
He  h  jmma^e  à  fon  Seigneur ,  la  bouclie  &  les  mains. 
Q_iAnd  on  dcnic  un  h'Jmme  à  fon  Seigneur ,  cela  empor- 
te commife ,  ou  coniifcation  du  fief.  Un  Seigneur  Haut 
Jufticicr ,  un  Seigneur  de  Parroiflc.  Un  Seigneur  Ccn- 
licr ,  qui  n'a  fous  luy  que  des  rotures.  On  appelle  les 
Grands  Seigneuri  du  Royaume ,  ceux  qui  ont  plulîeurs 
terres  &  feignturics.  C'eft  un  Seigneur  de  marque ,  fort 
qualifié.  Un  Seigneur  fub^ieme  cft  celuy  qui  poficde  un 
arricre-fîcf.  Seigneur  lige  &  prochtin  ,  qui  cft  le  Seigneur 
immédiat.  Seigneur  jtntier ,  qui  eft  nuiftrcdu  tonds. 

SeiGNEURt  fedit  en  termes  de  Droit  de  celuy  qui  cft 
maiftrc  Se  propriétaire  d'une  chofc.  C'cft  un  ftellionat 
de  vendre  quelque  bien  meuble  ou  immeuble  dont  on 
n'eft  pas  feigneur  Se  propriétaire  ,  qui  appartient  à  au- 
truy.  On  appelle  Seigneur  direS ,  celuy  d'où  relevé  la 
terre  ;  8e  Seigneur  dmMÙdli  ccluy  qui  en  a  le  domeine  u- 
rile.  On  dit  auflî  de  la  fcrgc  de  Seigneur,  en  parlant  d'u- 
ne ferge  fine  &  luifantc  dont  fe  font  habillés  quelque 
temps  des  pcrfonnes  de  qualité. 

Seigneur,  fc  dit  prov.  en  ces  phrafes.  A  tous  Seig- 
niuri  tous  honneurs.  Nulle  terre  fans  Seigneur.  Tandis 
que  le  valfil  dort,  le  Sngneur  veille  ,  c'eft  à  dire ,  que  le 
Se\gneur  peut  failîr  ^  faire  les  fruits  ficns  d'un  fief  iikxi-» 
vant  de  luy ,  tandis  que  le  vallal  néglige  de  luy  porter  la 
iôy  Se  hommage.  On  dit  auffi  •  Tant  vaut  le  j^ri^nrair , 
Tme  1 1 1.  £  e  e  »  tant 


tant  nat  fatmc,  pouidire,  cjue ie revenu cTunc terre 
lugmcns:  i  propoioon  du  foui  vju'cn  prcnJ  le  propric- 
t»ir«r.  On  dit  MiiTi ,  qu'un  iiominc  tiit  le  Grand  Seig- 
«fiir,  «ju'il  a  un  train  de  (innd  Sei^iuur ,  pour  duc, 
qu'il  tàit  II"  gtt»  Monlîcur ,  ou  qu'U  cil  glorieux  ou  fu- 
pcrbc. 

SKicNKuRiAr.e.  (.ta.  Droit  qui  appartient  m  Seig- 
neur. Il  ne  fc  dit  gucnis  qu'en  hut  de- muonoycs,  dani 
la  tbnte  dciqixrllcs  il  en  tcvitnt  au  Ray  qucUpt:  pro- 
fit pour  le  droit  de  /ri^o^BfM^f.  Sut  chic^K  marc  de 
louis  d'or  ,  le  droit  de  fa^wHrugt  eltdc  fcpt  livrcï 
dix  (bit  ;  (iir  le  marc  d'argent ,  1 1.  i'oU  Ixii.  deniers 
pour  chaque  nurc  d'argent.  On  l'appelle  quelquefois 
droit  de  ttnij^t ,  que  k  Maiftrc  des  Monuoyes  doit  ro>- 
dieau  Roy. 

St  I  ONEu  R  lAL,  ALI!,  adj.  Qui  appartient  au  Seig- 
neur. Les  laoJs  &  «ntc»  font  des  droits  ÇagutwiMX.  Les 
ocn»  &  rentes  ÇagncurtaUi  ne  6c  prdcn  veut  jkiuu.  On 
cft  oiifagc  Je  porter  la  lay  &  hommage  au  nunoir  ^iig- 
ncMul.  Cmctcmc&ijttfcigneMnjU,  elle conlifU en 
fort  bi-aux  droits. 

S  E  i  c  N  G  if  R  I B.  f.  f.  Terre  d'un  Seigneur,  dont  relèvent 
d'iurn-i  Ikfs  &  cenfms.  Un  tel  haim-au  cft  dans  la  cen- 
five  d'une  telle  fngiuurie.  Ln  b  bailc  Latinité  on  l'a  ap- 
pelléc/rNMritri^iMi,  ftmtrsim  d  f*»toraU. 

ScicNËuRiF. ,  fcdit  quelquefois  du  do:neii)c  d'un  pe- 
tit Lftat ,  cvNnme  la  SugntHtst  de  Vcni(e ,  de  Gcmiei. 
On  le  dit  audi  des  Officiers  ou  Magiihattquilesgou- 
vcrnetir.  Vos  iiluliriflïmes  Sttfnciam. 

SfioKKURi  r,  (c  dit  auffi  quelquefais  de  la  pcrlbnne  , 
mais  feulement  en  difcouri  bmilicr.  N'en  dopiaifc  à 
vôtie  ftigHtune.  Je  fuis  firvittur  à  vôtic  jiignemit. 
TtoJin  dit  que  les  fetgiiemut  ont  pris  leur  origine  après 
l'invalton  des  Hongrois  :  ce  qui  n'cll  pas  Lrtcoiif- 
tant. 

S  £  1 L  L  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  (îgnifioit  un  fcMi ,  &  fc 
dit  encore  en  beaucoup  d'endroits.  Il  vient  du  Latin  [i- 
tnl4 1  ôc.  (don  Du  Cangc  ,  de  ftllut ,  qui  ciuit  une  mc- 
furedediofes  liquides.  Les  Italiens  diUnt  ftttbu:  ce 
qui  a  donné  le  rtoin  au  Poème  lierui  comique  du  Taf- 
K>ni ,  de  la  Seuluu  r^ftu,  traduite  clcgamnient  par  Mr. 
Pcnault ,  qu'il  a  fonde  fur  ce  qu'on  enleva  aux  Xlode- 
noic  une  de  boit  fufpenduc  depuis  lont;-tcnnps  à  la 
voûte  de  la  falc  da  Ttefor  de  la  Cachcdiale  du  tcoips  de 
l'tmpercur  Fruderic  1 1.  quoy  que  le  vray  (u]a  de  cette 
guerre  fuft  ,  que  coax  de  Bologne  refufoicnt  de  rendre 
atix  Muiciiois  les  vilksde  N<jnii)iula  3^  San  Ccfatco. 

SEJLLURE.  r.f.  Tenae  de  Marine,  eft  la  trace  ou 
te  diemin  d'an  vaidcau  fur  la  mer.  On  a  fut  un  figiial 
pour  Suivre  la  feiIttirtAc  l'Amital.  On  dit  autrement 
jiUjige  ,  tJu  oj  Juht ,  tk  Imna ;r  ou  j>juuJ*. 

S  E  I  M  E.  r.  f.  Maladie  du  pied  du  clwval ,  qui  eft  une 
kmc  dans  la  couronne  jdqact  au  ii:r ,  âc  qui  6uc  boiter 
le  ciicval. 

SEIN.  {.  tn.  Partie  du  corps  liunuin  où  font  les  mam- 
mcUes.  St.  jein  eut  l'avantage  de  fc  rcpcdcr  fur  le  frin 
d«  Seigneur.  Lcspayfarw  muttent  fosivcnt  leurbouife 
dans  leur  fciu  pour  la  cacher ,  c'cR  à  dire  «  Tous  leur  chc- 
mife. 

Sein,  k  <fit  plus  particulièrement  à  l'égard  des  fem- 
mes ,  de  km%  tôt  on*.  Ccne  tille  a  le  fcin  plat,  n'j  point 
de  /iiji,  (on  ftm  n'eft  pas  encore  formc,c'cft  à  dire.dle  n'a 
pf>int  encore  de  tctoiu.  Elle  s'eft  laiiVc  mcttiC  la  tnain 
danslc/«rr«,  p>iur  dire,  manier  les  tctons.  Cette  Nour- 
rice a  jual  ,ui  ftin ,  c'iÛ  à  dire,  aux  crummcllcs. 
SciNt  (ignifvc  juflt  un  creux ,  une  capacité  qui  peut  con- 
tenir ou  enicrmer  quelque  chofc  La  mer  cutrnic  en 
(on  fein  plulîcurs  raonf^rcs  :  elle  a  ei^louti  daru  fon  yirin 
ptuliews  vaillcaux.  Les  Portes  difcntauc  le  Soleil  le 


dans  les  entrailles  de  la  tcnc  Jonas  fut  troii  inaaisfe 
Ic/uK,  dans  le  vcocrc  d'une  lûlcine»  &  fiit  bBptjc 
j  ts  u  s-Chr  IST  ,  qui  lût  uoisjoursdaiule/itidc 
la  terre  ,  dans  le  tombc'au. 
Sein»  fc  dit  quelquefois  en  ce  Icns  d'une  ouvcmittilcli 
terre  qui  reçoit  la  mtr  dans  fa  capacité,  Le/MAii». 
quc,°  ou  la  Mer  Rouge,  fe  /<:(/<  l'ctiiquc,  tfu  t'cu^ 
depuii  OriQus  juiqu'a  Ualfora.  Ccft  ce  qu'aUcuui^i 
appelle  Gtlfke. 
Sein,  fedth^uicmcntcnchofesfpiritudla&nxii^, 
La  nouvelle  Je  cette  mort  luy  a  mis ,  luy  a  fioi^i  ^ 
poignard  dans  le  fcui  •  c'clt  à  dire ,  l'a  cfucllcmcu  £ 
fi  ge.  L'amour  entre  par  les  yeux  dans  le/«w,  caj, 
diie ,  dans  le  cccur.  L  amour  de  la  glUie  oiit  dm  it 
fim  d'Alexandre  b  penfce  de  la  conqùcftc  de  f  Afic,  0« 
prx  le  St.  Eiprit  qu'il  nous  cichautfc  le  /ru  î  fcg 


amour. 


va 


coucher  dans  le  fein  de  Theris ,  pour  dire  la  mer.  Tous 
les  métaux  ic  les  minéraux  fcint  enfermez  dans  le /fiA» 


On  dit  en  Théologie ,  que  les  Bienhcweux  twt  4,  ], 
ftut  de  la  gloire  ;  que  les  anciem  l'atnardiei  ann^ 
la  venue  du  iMcffîe  dam  le  jet»  d  Abraham. 

On  dit  encotc  ligurcment ,  U  cli  retourné,  il  dl 
mourir  dans  le /rni  de  fipatne.  àiia  k  ic  fa  fi. 
rens.  L'Eglifcell  une  bonne  mcre,  qui  rejcn  «m  la 
HJeks  dans  fon  ftui.  Cet  Hen  tique  cil  rentre  iku  |e 
ffin,  dans  le  giron  de  l'Eglife.  Les  Canonlb  ililat 
que  le  Pape  a  tous  les  droits  datu^  /r»,  qy'ii  g'cg 
point  furpiis  dans  le  droit, 

SEINE,  f.f,  C'clluneerpccedeâaqiiilétnfad 
les  grèves.  On  fe  ftrt  aullî  dans  Ici  pctiia  fincRi  U 
tas  à  pefclier  qui  a  deux  grandes  ailles  «  &  hk  Inpt 
nafli:  que  quelques-uns  appellent /riwi  miiiflaaiS. 
naiiemcnton  l'appylle  feme.  Ce  loot  vmkjfu 
Latin ,  lequel  cil  tiré  du  Grec  ft^tai,  Mcngc. 

SEING.  1.  m.  Marque  qui  cA  au  bu  d'iia  lâc,  /a 
cait ,  qui  en  cuntii  me  li  teneur  pat  l'appofitiai^M 
écrit  de  la  iiuun  de  ccluy  qui  en  coafcnt  I  eiecuaoïi  oi 
delà  peifonne  publique  prcpolcc  pour  a  nsoèt» 
moignage,  Ainliundit  une  ptontefti  aibisfai 
ftiHg  pnvé ,  quand  il  n'y  a  que  b  iîgaatwcdrliptR> 
ne  intsrrefTée,  Le  feittg  <lcs  Notants ,  iiTèdSati, 
du  Greffier ,  quand  l'acte  cil  attetlé  pir  io  fdm 
publiques.  Un  billet  (bus  fttMg  privé  K  fooc  (sint 
d  hyixjtlKque  jufqu'à  ce  qu'il  foit  rcoeni.  Ccvt 
vient  du  Latin  figuum.  Du  Cange  ooitfB  c'cKiC» 
fc  qu'autrefois  on  appufoic  le  ligne  de  la  cioii  ■  fan  du 
aiftcs  avec  les  ngnaïutrs ,  comme  uu  fjobole  4  b- 
mcDt  qu'un  laiib  t  de  les  oblcrvcr. 

On  ap^nrlic  Umî(  fcug ,  une  fi\uUc  de  fapio  Vêk,  » 
[yis  de  laquelle  on  met  (bn  nom  pcuxr  eibe  itotlic  i  ^ 
di/cieiion  de  ciux  à  qui  on  Je  ooiitie.  On  axt  n  1^ 
fcnigi  entre  li^  mains  des  arbitres  comcauipavtaM)' 
plir  d'une  tranfaction*  &  pour  «Dpécki  ifA»^ 
pourvoyc  par  appel  contre  leur  jugeaient,  i*  A»- 
noient  une  (èntcnce  ai bittalc.  Du  teaipsdeStï""'' 
on  ne  mettoit  ni  le  nom ,  oi  le  feiai  tùm  lo  Ai4 
dans  les  titres.  On  fc  coniencoit  d'y  inctue  fc  W. 
treiuis  les  Sultans  fc  noitciObicot  b  piuaK  à  \i» 
avec  de  l'enca-  pour  appliquer  fcui  f*i»i  f*  • 
ce  qui  vient  de  ce  que  ces  peuples  ne  fçavoicflt  M  a» 
tnencement  ni  lire ,  ai  écrire. 

Seing,  en  vieux  F;anç')iî  fignifioït ,  Clotk 
dans  un  cJocber .  qui  n'cll  plus  en  n  fcoO" 

fotc  tùffattg  t  parce  qu'on  b  Couvi.^  j-- 
peuple:  &  on  l'a  appiilé  ainli ,  paice  qu'on»  I"f 
auticfuis  î  h  guerre  p.iur  advertir.  On  w«  ■""^ 
goirc  de  Tutu  1 ,  qucle  root  de /ri»xfig«â<''J'* 
ne  cloche. 

SEIOUR.  f.m.  Lieu  où  on  habite.  Ceae»** 
campagne  cft  en  belle  veuc  ,  c'eft  un  agroWei  •'t 
frj«MT.  La  prifoncft  un  trille  frjtnr.  Uw*»»*^ 
j9MT  des  hommes.  Le  ciel  cft  le  f^Mf  ***'5 
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Ce  wat  tient  de  frftrtum  Krpi  :  c'cft  ain/i  qu'on  ap- 
pelloit  le  Itcu  où  on  nourrillbic  lc$  chevaux  du  Roy  >  6c 
où  on  la  billbtt  tepofèr  jufqu'j  ce  qu'il  en  ctid  befoin. 
11  y  aroit  un  Gouverneur  ou  Girdc  du  ftj'tir ,  qui  avoit 
fous  luy  des  Mmichaux ,  des  Pa^es,  de  autres  Ofli- 
cixTs ,  ou  volets  ;  &  il  y  avoit  au/Iï  un  Cliipel^n ,  qu'on 
diibii  chanter  «i  /r;«ar  :  lic  1  à  vient  qu  on  a  appeliez  che- 
vaux fejtunut.  I  ceux  qui  n'étaient  point  iat  gués.  Uu 
Cangc. 

Séjour,  fc  dit  auflï  du  temps  qu'on  demcutr  en  un  lini. 
Ce  Provincial eiï  venu  i  Piiis  hirc  Ion  frjtur.  On  raxc 
à  ceux  qui  plaident  au  Confcil  Irur  voyage  ik  leur  frjaur. 
Cet  boronx  dt  fert  valetuJuuirc  •  il  ne  fera  pas  long 
fejtur  fur  la  terre.  On  donne  aux  trouppcs  qui  (ont  en 
nurcbc  quelques  journées  de  fejtur, 

SEjouRKiR.  V.  n.  Demeurer  en  un  lieu.  Quand  on  a 
toujours  fejournt  en  Province ,  on  clk  bien  neuf  en  ar- 
rivant à  la  Cour.  11  a  beaucoup  voyagé  en  peu  de  temps, 
il  n'a  gueres  ftjtMrué  en  ch.:que  ville. 

SEIZE,  adj.  numcial  àc  khtï.  Nombre  compofc  de 
dix  6c  de  fix  unitcz.  Le  Catholicon  a  die , 

A  paris  /rii#  Quaneniers, 
A  Montîaucon  ftiz^  piliers , 
C'cft  à  chacun  lôn  bcoeticc. 

Le  pttrd  des  étoit  fort  puifliint  î  Paris  pendant  la 
Ligue.  Ce  couppon  de  voik  contient  une  auJK  Bc  un 
fcii^.  Quatre  ton  quatre  font /ri^.  Pour  cftrc  Cheva- 
lier de  Malthc ,  il  faut  prouver  ia  Noblcflc  par  /rii/ 
quartiers.  Les  Libraires  appellent  un  livre  m  jti^t 
quand  la  feuille  impriiscV  fait  fn"^  feuillets. 
S  c  I  z  1 1 M  G.  adj.  m.  &  f.  &:  fublL  Non:brc  ordinal ,  qui 
cil  en  uu  rang  où  il  en  voit  quinze  devant  luy.  Il  cfi  le 
feixJétiu  Coniciller  de  fa  Ciumbie.  Le  fatJtnu  du  mois 
on  cfi  oblige  âe  dcfœcnagrr. 

SEL. 

SEL.  r.  m.  Terme  de  Chymie.  Suhftance  acide  qui  en- 
tre en  la  compolïtion  de  tout  les  corp ,  Si  qui  efi  un  de 
leurs  pnocipcs  phyliques.  Lis  Chymiltcs  ne  connoiRent 
qix  trois  pruKipcs,  le /r/,  le  foui  ftc  dcle  mercure.  Il 
s'y  a  proprement  que  deux  frù  en  Ia  nature,  ÏMide  Si 
^'MkéU  I  doiu  tous  les  corps  fublunaircs  (ont  compofci. 
Ce  felde  Chy  milles  rcAc  ordinairement  metlc  parmi  h 
ccrtc  aptes  la  diibllation .  &  eH  de  couleur  blanche ,  & 
*  de  conûAjttce  feche  &  friable. 

Le  fil  commun  efï  de  trois  fortes.  Le  premier  e(V  te  /U 
'  gcmmt ,  ainfi  nommé  par  las  Arabes ,  lcsChymiAes& 
les  Apothicaires,  il  c(l  blaix  &  foflUe ,  8c  a  les  marnes 
^ualitc^dunurin.  llcftain(inommé,àcaurcdcfatnnA 
parence.  Il  fe  lapidific  par  le  fêu  fûuOcmin ,  ou  par  le 
Soleil,  &  cil  prefquc  dur  comme  du  marbic.  il  elt  clair 
comme  du  enflai ,  Ik  on  en  fait  des  viki.  Il  rougit  Se 
s'igaifie  comme  le  icr ,  ne  pétille  point  an  fca  II  y  en 
a  des  manuffues  dans  la  I^logne ,  dans  la  Hongrie  >  & 
dotu  U  Catangne  au  Duché  ^  Cardone.  C'cH  la  fonrce 
de  tous  Ici  autres  ftls.  PlirK  dit  qu'en  U  ville  de  Carrhos 
en  Arabie  on  fait  les  mutailles  on  Urfltt  les  maifons  de 
fd  ;  Se  qu'au  lieu  de  mortier ,  on  ufe  d'eau  fimpic. 
Dans  l'Ethiopie  le  tient  lieu  d'argent  &  d'une  mon- 
no)  e  tort  courante.  On  le  tire  d'une  rcchc  qu'on  raille 
en  (orme  de  brique  lons^ue  de  huit  pouces.  Il  eft  tres- 
blanc  &  ttrs-diir ,  Ci  il  s'en  tranfporte  tant  qu'il  y  a  des 
caravanes  de  6oo.  chameaux  qui  ne  fonr  chirt^ex  d'antre 
chijfe.  il  ne  (c  trouve  que  dans  le  petit  Royaume  de 
D  incal ,  qui  (ignitic  le  fu^i  du  fiL 

Le  flcnnd ](l  cft  fan  par  l'evaporation  de  Teau  des  (bntenies 
falécs ,  comme  celle»  de  S.ilins  en  Frsnche  Comte. 

Letroilîéme  fel,  cfV  le  ftl  marin  fait  de  l'eau  de  la  mer. 
On  la  fait  cucrcr  par  des  rig'jlcs  dans  des  avais  folsiu , 
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Se  la  chaleur  du  Soleil  la  fait  évaporer.  Sa  figure  eft  cubi- 
que ,  comme  l'a  fort  bien  fait  voir  Mr.  Ddcajtcs.  C'eft 
le  plus  partait  de  fous  les  fdi ,  6c  il  ne  peut  dire  détruit 
par  aucun  autre  fel.  Le  jtl  marin  blanchit  la  folution  du 
ftl  de  Saturne.  Mr.  .Mancatc  dit  que  le  ftl  didous  dans 
l'ttu  lé  remet  en  ftl ,  lors  qu'on  y  vcrfc  beaucoup  d'cf- 
prit  de  vin ,  qui  tmpèthc  l'action  de  l'eau  fur  le  fti. 
L'efcumc  de  jel  fe  (ait  de  l'eau  de  la  mer ,  qui  (c  congde 

avec  la  ro!ée  fur  fcs  bords  &  (ur  rochers. 
î-km  de  fel,  d>  une  écume  ou:  nage  fur  ccnains  lacs  8c 
(urleN  I,  dont  parle  Diofconde ,  qui  dit  que  la  meil- 
leure dl  la  jaune ,  qui  a  une  odeur  falcheufe  -,  &  que 
lanatuie  leiu- fc^peut  diiioudrc  qu'en  hude,  tii  la  fo- 
phidiquce  en  ean.  Pline  dt  que  vers  les  Portes  Cafpies 
il  y  a  des  rivicTes  qu  dur neni  le  ftl  comme  des  glaces , 
&  qu'elles  l'ont  eiitrai(né  des  mcniagnes.  Fuchlius  dit 
que  la  fleur  de  frl  dl  le  fperme  de  la  baleine  :  mais  il  fe 
trompe  lourde  ment.  Voycx  Spkrma  citi. 
On  d;fiii,guc  auflî  1rs  fds  en  roldttl) ,  ô^.  fixes.  Le  rcUtil  cft 
la  par;ic  fallugineu'e,  fultureufe,  UiLicuriale  &  fugiti- 
ve des  corps  mix:cs ,  qui  s'ckvt  par  ia  dif^illiition ,  ou 
qui  s'exlia!e  A:  fefait  (entir  i  l'odctat.   Le  ftl  fixt  ou 
e^rniitt,  cA  ccluy  qui  comme  plus  matériel  nldlc  au 
icu,  6^  le  fouillent.  Il  demeure  dai:s  la  partie  terrellre 
aprésiacalcinjtionoudiflillanun.  Ccluy  cy  fe  (oit  re- 
marquer par  (ion  aracttume  &  fa  chaleur ,  (1  on  en  met 
dans  la  bouche.  Le  r«^ril  fe  fait  fentir  d'atwidpar  fa  té- 
nuité a  la  laitgue ,  au  nez  &  au  cerveau. 
Le  ftl  Uxtvul ,  que  queiques-uns  appellent  (rxirrrf,  cfl  un 
/(/iixe qu'on  tia*  des  mmeraux  par  plufiruis  lotions  ou 
leictves  d  eau  chaude ,  qu'on  fait  enluitc  évaporer,  com- 
me le  falpi lire  CSc  autres. 
La  plus  gronde  pr(  pr:rtc  du  ftl,  e(l  qu'il  ne  craint  aucune 
corruption,  &  même  il  en  prderve  les  viandes  qu'on 
en  allaifonne ,  tk  qu'on  y  laJlc  tremper.   11  idifjc  au 
firu,  &s'ypunt)e,  pjiccqucfonhum<dtéenfoit;  SC 
alors  on  l'appelle  ftl  ittujiu.  Même  dans  un  grand  fcu 
il  fe  ma  en  tufion  ,  &  d  le  convenir  en  eaux  fortes,  il 
donne  la  fertilité  aux  tcnes ,  la  (ôlidité  a  toute  (bitc  de 
fiibftancrs,  &  avance  la  hifion  des  métaux.   Il  y  a  eu 
pounant  des  Princes  qui  ont  fait  fcmer  du  ftl  fur  ks  ter- 
res pour  marque  d'md  gnanon ,  IH  croyant  les  leAdre 
flcnles.   Les  Egypticiu  croyoicnt  que  le  ftl  étôit  le 
crachat  ou  I  cfcumc  du  Géant  Tiphon  ennemi  de  leur» 
^flès  Divinitez  :  c'dl  pourquoy  ils  l'avoicnt  en  hoi- 
rcur,  au  rapport  de  Plutarque. 
Le  yrl  a  deux  quailtcz  contra-rcs  ;  car  par  fon  acidité  aérien- 
ne ,  fubnle ,  rongearue  ùc  pénétrante ,  il  brie  &  JiHout 
les  minéraux  dtfi  i ,  compares  à  folidrs  ;  b;en  que  par 
un  efletcuntrauc  il  coagule  des  corps  l-qu ides  >  comn^e 
l'eau  &  le  fang.  il  y  a  defes  efprits  qu<  étant  mflci  avec 
de  l'eau,  y  produifcnt  une  chaleur  exceffivc  ;     les  nif- 
mcs  mêlez  en  petite  qmntité  avec  dis  eaux  rroiiïcs ,  ca 
augmentent  la  hâideu/,  comme  le  falpefbe  dans  la  neige. 
Tous  les  ftU  fe  dilTilvent  par  l'humidité  ,  mats  ils  ne  fe 
fondent  dans  l'eau  que  jufqu'à  une  certaine  quantité  ;  8c 
lorsqu'elleeft  irrpftgnée  d  uncertain  ftl  autant  qu'elle 
en  peut  porter ,  elle  diHbur  encore  une  quanrte  d'un 
antre  /</ dont  les  paires  ou  atomes  font  dune  autre  fi- 
gure ,  &  propres  à  s'infîiuiiT  dans  Ks  pores  qui  re(f  tnt 
vut des  dans  la  niéine  eau.   Ainfî  après  que  le  frl  cc>va- 
mun  ne  s'y  pourra  plus  dillùudrc,  il  s'y  fondra  encore 
de  l'alun,  ocpoisdu  TalpcOrc,  de  l'aimoniac  &  autres. 
Cefontlesdiverl'itczdestigorcs  de  ces  ftls  qui  loiu  les 
dilK'ientes  fav<  urs. 
Il  y  a  quantité  de  noms  difti  rcnts  de  ftls  qu'on  tire  des  mi- 
néraux ,  v«  ^ptJOX     des  animaux ,  cvnimc  d  .dun  ,  vi- 
tTt»l ,  fJftpie ,  nttre ,  tuiron ,  jrsuttiut .  de  Sdturnet 
dt  Mats  ,  d  unnt ,  dt  riptre  ,  dt  Urne  ,  de  faljac^t  , 
&c.  qui  font  expliquez  à  leui  ordre  alplwlx  riqu' . 
Le  ftî  pour  IWage  ordiiuire ,  'fedifttflgucen  ftl  bUiu ,  6c 
Eec  i  en 


SEL. 

en  ftl  atir ,  en  grêt  fel  &  mnu  /ti  ;  8c  on  dit  qu'une 
ch  ifc  dl  de  bon  ftl ,  qu'elle  dt  cuite  dans  fon  /W  » 
qu'elle  ne  fcnt  ni  ftl ,  ni  «luge ,  pout  dire  i  qu'elle  eft 
bien  ou  mil  alUifonnéc. 
Grenier  à  ftl ,  dl  un  déport  public  où  on  met  le  fd  que  le 
Ro)"  vcnJ  i  ion  peuple  i  &on  appelle  ftl  gdbtUtr  cc- 
luy  qui  a  pallc  dons  ce  grenier ,  &  qui  y  a  deinoirc  deux 
ani  t  qui  a'cl\  livré  que  p»r  les  Otficicrï.  Le  Jjmx  fel, 
eft  celuy  qm  eft  vendu  fccrettctnent  par  de»  patuculicn 
qui  ont  troudc  la  droits  du  Roy.  Impoft  du  ftl ,  eft  le 
droit  que  le  Roy  levé  fur  duquc  minot  de  ftl.  On  dit 
aulG,  qu'on  donne  le /fi  par  impoli,  quand  on  oblige 
]«  peuples  à  venir  prendre  aux  greniers  du  Roy  une 
quantité  de  ftl  qu'on  leur  taxe ,  &  qu'ils  peuvent  coii- 
io.nmcr  dans  lei  pays  voillns  des  Calmes  «  ou  on  peut  ai- 
fcracnt  trauJer  h  Gabelle.  C'elt  en  cet  impoU  que  con- 
ûftc  hFanie  du  fel,  ou  des  Gabelles,  CScfur  lequel 
ibnt  alSgnccs  les  rentes  du  ftl. 

Grenier  à  ftl,  cftaufE  uncjurifdiftion  établie  aux  lia» 
où  il  y  a  de  pareils  greniers  ,  pour  cnnfervcr  les  droits 
du  Roy ,  <5c  décider  les  diflfcrens  qui  furvicnnent  à  leur 
occalion.  Elle  eft  compofcc  d'un  Prelidcnt  Cx  de  plu- 
ficurs  Grenetiers  ou  Confallers ,  d'un  Procureur  du 
Roy  d'un  Greffier .  avec  des  Aicbers  Si  Gardes.  Les 
appellations  en  rclibrtilfcnt  à  la  Cour  des  Aides. 

Sel  ,  fe  dit  riguicmcnt  en  chofts  moialcj.  ]e$u$- 
C  H  R  I  s  T  dit  a  Tes  Ap  jflrcs ,  qu'ils  éroieni  le  fil  de  la 
terre.  On  dit  que  dans  un  ouvrage  il  n'y  a  pas  un  grain 
de  fel,  pour  dire,  qu'il  eft  fade,  qu'il  n'y  a  ncn  qui 
picquc ,  pas  une  pointe  ou  fubcilitc  d'cfpnt  ;  &  qu'une 
Eptgrainnicabicndu  fcl,  quand  die  a  un  grand  fcns, 
ou  quelque  équivoque  agréable. 

Sel,  fe  dit  provcib  alcment  en  ces  phrafes.  On  dit  de 
deux  perfonncs  de  ditR'.ciuc  liumeur  qui  s'aflbcient, 
qu'elles  ne  mangeront  pas  un  minot  de  ftl  enfcmble. 
On  dit  au  C3ntnurc ,  que  pour  bien  connoiUre  un  hom- 
me, il  faut  avoir  mange  un  mu;d  de  fel  avec  luy.  On 
dit  auffi  de  celuy  qui  cil  bien  plut  fort  qu'un  autre ,  qu'd 
le  mangcroit  avec  un  grain  de  fil. 

SELENITE.  ff.  Pierre  de  la  Lune.  C'tft  une  pier- 
re rare  qu'on  trouve  encore  à  piefeiit  dans  b  Chine,  qui 
a  cette  pwprittc ,  decroiftrcou  decroiftic  fclon  que  la 
Lune  tfl  vieille  ou  nouvdie.  Il  y  en  a  dans  le  Pa'a  s  de 
Ptking  qui  font  d'un  prix  incftimable.  Voyage  de  Mar- 
tinius. 

Diofcoride  a  appcllé  auflî  la  pierre  fpcailairc ,  feUnitt ,  8c 
en  Ckc  AfbrtfeUoM ,  parce  que  la  nuit  elle  leprefenre 

'  la  Lune ,  &  qu'elle  croift  ducroift  comme  elle.  11  dit 
qu'elle  eft  blanche  &  tianfparentc  ,  &.  qu'dic  croift  en 
Arabie. 

5ELEN0GR  APHIE.  f.  f.  P^nie  de  la  Cof- 
inographx'.  Science  qui  tait  la  defcription  de  U  Lune  & 
de  toutes  fcs  parties  iit  apparences ,  comme  la  Géogra- 
phie le  fait  fur  la  terre.  Hc%eliu$  grand  Aftronome  de 
Dantzic  a  lait  le  premier  un  livre  de  ta  SeUtitgrjfhie.  A 
rObfervJtoire  du  Roy  on  fait  maintenant  des  Caites  Se- 
UnegTufhiquei.  Les  Aftronomcs  ont  donné  des  noms  à 
plulieurs  taches  ou  points  de  la  Lune ,  comme  Arifijr- 
que,  nomme  autrement  hlons  fcrphyritts  ;  le  btrd  de 
PLm,  oaUiUsm^er;  Ccferm ,  ou  Etiu  ;  Poffidomus, 
HyswniSiMtrftime;  Tj/th»,  autrement  5;jui  ;  Gâgtn- 
di ,  D4ntet ,  auucmcnt  Aihn  ,  îUrt  Adruticum  Se 
Apcmunm, 

SELLE,  f.  f.  Banc ,  Tk^  où  l'on  s'aflicd.  Marot  a  dit 
ilans  une  Epigrarame  : 


Ces  jours  paffcz  les  Blatics  Manteaux , 
Ont  fait  rempart  de  bancs  &  fellet ,  &C 

Les  courtauts  de  boutique  font  aflt\  fur  de  petites  fellei 
de  bois  à  trois  pieds.  Les  Clercs  doivent  toujours  eftrc 
le  cul  fur  la  felU ,  cflre  culs  de  plomb.   Il  y  a  auflî  des 
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/i//«brifcc*,  oufirgesplians,  qui  font  d'cftofe  oadt 
tapiill-ne.  Une  /"<//<  de  Sculpteur  cil  un  pied  tir  kqutl  J 
pole  fcs  inod-.le» ,  ou  il  les  travaille. 
Selle,  fe  dit  aufli  d'un  ficge  propre  à  mmrc  un  b.  " 
de  chambre .  ou  on  fe  ddcnargc  le  ventre.  Ainii  ona, 
11  eft  lur  la  felU  \  Cii  pir  extenfwn  on  le  dit  delà dtf. 
cliarge  du  venti-e.  U  dl  conftipé ,  il  «c  p«m  allci  i  1, 
ftllt.  CatepuigatKjnabunopcré,  elle  luy  a  bt  tne 
plulieurs  ftllei.  Les  Médecins  jugent  des  maladiopt 
les  ftllet ,  par  les  excréments. 
Onappdle  bateau  des  feilti,  certains  bateaux  imocUa 
qui  loin  dilpofez  pour  y  battre  &  bver  U  Icfeivc,  &oi 
il  y  a  des  pkxes  de  bois  qui  ks  divifia»  ca  plafitan 
carrez. 

Sellb,  en  termes  de  Manège,  eU  un  ficgc  qu'on  œo 
fur  le  dos  d'un  cheval  po»»r  la  coromodnc  du  ca»aiitr, 
La  ftlle  rafe  eft  compolëe  de  deux  aidons  ,  de  dca 
bandes,  des  battes  de  devant ,  de»  panneauï  &  coofc 
fanglots  ;  &.  b  ftile  à  piqu.r  a  outre  cda  labitiededtr. 
rictc ,  &  le  troullcqum ,  ou  le  dcmi-tioulfequiB.  L'iw 
&  l'autre  ont  un  pommeau.  C'ell  cftre  ba  oamis 
Efcuycr,  qucdclctaiir  au  pommeau  dcbfdr,  de 
perdre  le  fond  de  b  ftllt.  Les  Maquignons  monm  m 
cheval  fans  felU ,  a  poil ,  i  dos  nud.  Il  y  a  affi  do 
/t/i«àlimon,  pour  les  hamou.  Quand  undwnltf 
bielle  fuus  b  feUe ,  il  la  faut  chamUcr,  lemboonti, 
Les  voltigeur*  fautent  en  ftlle  i^m  cftricrt.  Ce  m 
vicntdel  Alleman /^trW,  quillgmtk  Unwœcdxi. 
L'invention  de  la  fcilech  allez  inodcme.  Les  ifioca 
Auteurs  n'en  font  point  de  mendoo  avant  le  eenp  k 
Valentinien.    Auparavant  on  fc  fervoit  de  ^mtm 
qiiarrrz,  comme  on  voit  à  la  Aanic  d'Antonio  ■(> 
pitole.  Goropius  Bccanus  en  attrbuë  l'inïtiBCD  xs 
François  Saliens ,  d'où  il  dit  qu'cft  venu  le  noode  ^ 
On  taifoit  autrefois  porter  une  felU  ï  on  ondunt/B 
Comte  à  un  autre  voilîn  pour  marque  d'infinie,  ans 
fon  exécution.  _ 
On  appelle  une  ftllt  éim  (heréux ,  celle  qui  »  dts  «je» 
mobiles  ,  qui  fcn  à  voyager  en  pofte ,  «enjdii  ^ 
fe  ptut  accommoder  à  tous  chevaux  :  Se  figurtiKaon 
appelle  fille  4  tm  chevdux,  tout  ce  qdtetifWcas 
uiages  &  en  pîufieurs  cccjfions ,  comme  htontoio- 
iDuns,  de»  vers, d. s  harangues,  qu'on  pc« ipyliço 
également  bien  à  divetfcs  perfonncs. 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  eft  entre  don  jdltik» 
à  terre,  lors  qu'on  avoit  deux  inojitwdetaiew* 
une  af&ire ,  &  que  tous  deux  ont  manqué. 
S  £  L  l  E  R.  v.  aél.  Mtttre  la  fellc  fur  un  ckral.  Unba 

Capitaine  doit  toujours  avoir  des  cberaufclUi- 
SaiLx',  ÎB.  part  pair.  àadj.  ,<  tuv^ 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  afcirc  A  [tUtt  Cf»»'" 
lorsqu  die  eft  conclue  ,  aneftéc  Se  terminée 
peut  plus  revenir  contre.  - 
S  fc  L  L  E  T  T  F.  f.  f.  diminutif.  Petit»:  fdk.  Oak*Ç 
ticulieremcnt  d'un  petit  fiege  de  bois ,  lûr  l<y 
a/lcoir  les  crimmels  en  preftant  leurdeowt*'"'? 
toirc  devant  les  Juges  :  ce  qui  ne  fcÉutqofV"".^ 
contre  eux  des  eonclulions  des  Procureurs  du  Wï«P 
ne  affl  fti ve  ;  car  hors  de  cda  ils  rcfpondent  dri»*  i 
riere  le  Barreau.  L'intcrroçatoirc  fur  U  ft^eit  «« 
pitcc  b  plus  cflcmieUe  de  l'inftruftioo  tf  un  pio««  ■ 
minci.  ^ 
On  dit  auffi  figurément  de  celuy  i  qui  on  i  Wl 
queftions  en  quelque  compagnie  qui  f** 
qu'on  l'a  tenu  long-temps  fur  la  ftUette.  ^ 
Se LLFTTE.  Terme  de  Maçonnerie.  ^  , 
de  I  "engin  qui  fort  à  eflever  des  fardeaux.  £J'* 
au  haut  du  poinçon  ,  Se  porte  les  dciaBoM  cfl 
nent  le  fauconneau  ou  l'eftoumciu. 


nent  le  fauconneau  ou  l  eltoumciu.  .  ^  j 

S  K  L  L  I E  R.  f.  m.  Ouvrier  ou  Marchand  l'^.^l 
qui  vend  des  fdlcs.  II  y  a  deux  Corps  de  M«» 


/ 


I 


SEL.    S  E  M. 

Paris  I  les  Stlliat  Bourrclicn  >  &  les  Lormien 
Carroflîat ,  donc  les  uns  font  outre  les  fclks ,  dn  lur- 
noù ,  &  les  autres  des  carrolfcs. 

SELON.  Prcpoi'  iitionncllc  Si  relative,  qui 

uur^uncuMii.i.  .  .  ^.  ..  11  tjut  le  comporter  divei- 
fca)cnty<rbnlestcni|isôcicslieuK.  C'ell  un  tort  hotn- 
me  de  ba-n ,  <fii  vit  tout  i  {.ut  ftUn  Dieu  Se  ration.  U  cft 
Picftrc  ffltH  1  ordre  de  .Molcliilcdech. 

Selon*  veut  dire  auflî.  Suivant  la  doârinc.  lopinioni 
les  mcxurs  d  un  Auteur  célèbre.  Lucrèce  a  tnitiéisi 
Pliilorophic/rlm  Epicure.  Tous  les  Aitronomes  calcu- 
lent maintenant  ftl»»  l'opinion  de  Copernic.  Une  opi- 
nion cil  vrayc  ftUu  les  Domiuicaim  ,  &  eil  toulfe  fthn 
les  Cordelicrs.  L'efpnt  de  cet  hommc-lj  le  gouverne 
ftUuU  Lune.  U  cA  aujourd'huy  le  lo.  du  mois ,  ftUit le 
Ibic  nouveau,  Se  le  lo.feU»  le  vieux  ftile.  Voilà  la  paf- 
lîon  ftti»  les  (ju.ttre  Lvangehnes.  Quand  on  cft  qucT- 
tioiinc  fut  l'avenir ,  il  faut  rtfpondrc ,  C'cll  /«/•«  <  pour 
dire  ,  /Wm  (]u'il  plaira  i  Dieu.  Ce  malade  guerira-t-il  i 
C'cfl/ri»». 

On  dit  proverbialement ,  StUu  le  drap  la  robbci  pour  dire , 
qu'il  faut  faire  dcfpcnre  Icion  fa  conditkœ  i  Sdoa  fes 
moyens ,  Ton  pouvoir. 

S  E  L  V  E.  Vieux  iixx  Françob  qui  figniiîoit  /«rr/f ,  qui 
n'eft  plut  en  ufage  qu'en  (es  compoicz.  L'Abbaye  de 
Grand  Sein,  ou  pleine  Stive.  Charles  Du  Moulin  s'en 
dl  pourtant  lêrvi,quand  il  a  appelle  les  Mailires  des  Eaux 
Si  l-oTcDs  I  Maîtres  des  Eaux  <k  des  Stlvti  i  leri]ucN  un 
peu  après  voulant  nommer  en  Latin ,  il  a  appelle  ^U- 
gtftrt  squériim  &  fiTffidrnm.  Ce  mot  rient  de  fUv4 
Lodfl,  qui(îgnilie/«rr^. 

S   E  M. 

SEMAILLES,  f.  f.  plur.  Le  temps  où  on  Terne  les 
grands  bleds.  Le  bled  renchérit  toujours  pendant  les 
femMilts. 

SEMAINE.  Cf.  Divilïon  du  temps  de  fept  jours  en 
fept  jours.  L'année  a  5:.  ftmMites.  L'Oâicc  delafr- 
tiu;>u  :  Sainte  elle  fe  nommoit  autrefois  la  Senuine  fei- 
neufe.  Faire  fa  femjuM ,  c'eÙ  faire  l'Office  pendant  une 
fcmuint.  On  travaille  (îx  jours  de  iiftmMMt,  &  on  fe  fe- 
pofc  le  feptiéme.  La  Settuine  de  du  Banos  ell  un  beau 
Pocmc ,  contenant  l'ouvrage  de  la  Création.  On 
compte  auflî  des  femMHti  d  années  pour  trouver  l'ac- 
compliUcmcnt  de  U  Prophétie  de  Daniel.  Ce  root 
vient  de  fefttmMd  1  comme  ftméinier ,  vient  de  ftfti- 
nuiurtiu. 

Semainier,  i  e  k  e.  Religieux  ou  Rcligieure ,  ou 
Ciunoinc  qui  a  le  (btn  de  fala  l  Officc  pendant  la  fc- 
mainc,  &  qui  doit  alGfler  à  toutes  les  heutcs.  C'eft  le 
Stmjiuitr  qui  commence  Se  qui  lînit  l'iOlfice,  C'cft  le 
plus  lûuveiK  \c  Sem4im.t  qui  confère  les  Beneiicava- 
caas  pendant  fa  fcmaine. 

SEMBLABLE,  adj.  m.  &  f.  Se.  f.  Terme  relatif, 
qui  fc  dit  de  deux  chofes  i]ui  ont  une  entière  conibrmitc't 
qu'on  pourroit  prendre  l'une  pour  l'autie.  Ces  deux  ju- 
meaux font  fort  fembUbUs ,  on  s'y  trompe.  Ces  deux  bas 
ne  fom  pas  fcmbUbtts ,  on  les  a  dépareillez.  Cet  accident 
efl  merveilleux .  on  n'a  jamais  rien  veu  de  ftmUdble. 
Cet  homme  eft  fi  farouche ,  qu'il  cft  (cul  ÇtmbUblt  à  foy. 
Je  vous  doruieny  pludeurs  loix  en  cjs  funblMt.  On 
dira  de  vous  le  fembiAU.  Dieu  vous  rendra  le  feuALéU. 

En  Geomaric ,  oii  dit  que  deux  trianglcf  font  fewAUkUs, 
quand  ils  ont  ks  angles  reipondant  l'un  ii  l'autre  é- 
goux ,  quuy  que  leurs  CoAcz  fuient  infiniment  plus 
grands ,  ëc.  ilmplcment  proportionnels. 

Sembl&blb,  le  dit  quelqudbts  abfolamciic  Se  on- 
loireraent  ,  pour  conmenctr  imc  eomparairon.  Stm- 
bUble  à  ci-s  fcur  nuâumcs  qui  ne  nous  éclairent  que 
pour  iKxis  perdre. 


S  E  M. 

Oo  dit  proveibialcmcnt ,  Chacun  aime  fonyîiiiWrfWf.  La 
conlolation  des  malheureux  cft  d  avoir  dis  jernbUblet. 

Sembla  BLEME  NT  adv.  D'une  maiiiue  Icmbiablc, 
ou  pareille  ;  <Sc  ft  rt  quelquefois  de  trairiition.  Stmbldbtf 
;«r«r  je  puis  dire  ikc. 

Se  Me  LAN  CE.  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  qui  ivflcmbic, 
qui  e(l  faite  de  même.  L'Ecriture  dit  ijuc  Dicuacrec 
l'homme  à  fon  image  &  frmUdme.  Gcncfc  i.  Le  Diable 
a  tenté  les  Hamites  fous  la  fembUatt  d'un  Ange  de  lu- 
roicrc. 

SEMBLANT,  f.  m.  Appatmcc ,  le  plus  Ibuvene 
tronipcufc.  Les  hypociites  ne  font  pas  dévots,  ils  n'en 
font  que  le  ffHtbLiHi,  ils  put  un  beau /irwW^JK,  une  bel- 
le apparciKe.  On  cA  fouvent  la  duppe  Ibus  un  beau 
ftwtblMi  d'amitié.  Un  Satyriqnc  ne  fait  fcmUéM  de 
ncn,  il  piiKc  fans  rire.  Les  coquatcs  lotit  fmUdtit 
d'aimer  pour  coupper  la  bourfc 

Sembler,  v. act.  Frapper  les  fcns,  rimagination  ou 
rcfprit,  pour  Uiy  faire  coonoillre  les  clwlti  d'une  telle 
ou  telle  manière ,  taiitoll  faudc ,  tantoft  vrayc.  llnouj 
feiubU  que  c  eft  le  Soleil  qui  tourne ,  Se  c'ell  en  effet  la 
terre.  Il  m'a  fembU  le  voir  en  fongc.  Ce  malade  cft  de- 
goullé ,  rien  ne  luy  jtmbU  bon. 

ScMDLCK,  fc  dit  ordinairement  à  l'impcrfonnel.  U 
fembU  à  un  yvrogne  que  tout  tourne.  Il/.mWoif  à  O- 
rcfte  qu'il  voyoit  deux  Soleils.  Il  mc/rmWf  qucj'ay  dif- 
nc ,  quand  je  le  roy.  .Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin 
fuHHldrt ,  qu'on  a  dit  en  cette  lignitication. 

Sembler,  le  dit  auflî  de  l'action ,  de  la  mine  d'u- 
ne pcrfonnc.  Il  fcmbU  à  le  voir,  au  gcftc,  aux  paroles  de 
cet  homme-là.  que  ce  Ibit  grand'  chofc  ,  &  ce  n'cft 
rien.  Il  femble  fou  ,  &  ccpcndint  il  dt  fagc.  Vous  me 
ftmbtrL  tout  penlif ,  qu'avez  vous  ? 

Sembler,  ledit  aiiill  en  parlant  d'un  advis ,  d'un  juge- 
ment  qu'on  a  dans  la  pcnfc'e.  Un  Cige  Philofophc  nVr 
firme  jamaù  polrtivcmetu  qu'une  chofe  cft ,  niajs  il  dit 
«ju'il  luy  fembie.  Cela  cft ,  ce  me  fmbU,  vray  :  ijuc  vous 
en  fembU  (  On  dit  au  Palais ,  Sauf  à  luy  à  le  fXNWoir 
comme  bon  luy  fembler4.  L'Ecriture  dit  aulli,  11  aftmUé 
au  St.  Efprit  He  à  nous. 

On  dit  proverbulemcnt  : 

Boire  &  manger ,  cotKhcr  cnfcmblc  > 
Ceft  mariage,  ccme/rmi/«. 

S  E  M  E  L  L  L  fubft.  fem.  Partie  de  la  chauf£jre  qui  eft 
fous  le  pied.  Les  cTcirpins  n'ont  qu'une  (impie  femtUr. 
Les  grollcs  bottes  ont  trois  ftmrUei.  On  garait  les  bas  de 
chauttc  avec  deafemtlki  de  drap,  de  treillis,  «k  (bye.  Lct 
chaulions  de  trijxji  ont  des  jtmrlUs  de  feutre.  On  a  «ifll 
dcs/<r^»W/«f  de  crui  qu'on  met  dans  les  ibuliers  pour  les 
emplir,  pour  1rs  teqir  fcca.  Ce  mot  vient  de  ff*IU» 
diminutif  de  ftf4 ,  d'où  vient  aulTî  fabft,  Çtftt,  Se  fânt- 
le.  Ménage, 

Semelle,  cft  au^  une  mefuie  de  la  grandeur  du  pied  \ 
oommc  on  dit  féime  a  l'égard  de  h  main.  Il  a  ùuté  tant 
«ic  ÇtmtUtt.  Les  joueurs  de  boule  mcfurent  Icsdiftaoccs 
en  comptant  les  [mellts. 

Semelle,  eft  aufll  une  forte  de  pain  d'eTpice  fort  plat 
qui  a  la  figure  d'une  ftmtUt. 

SEMfit.LE,  en  termes  de  Motmoye  ,  fe  dit  ion  que  lea 
Elliiyeurs  battctK  Air  le  fas  le  bouton  d'or  ou  d'argent 
qu'on  leur  a  donné  à  cilàycr ,  &  qu'ils  lendcac  plat  tc 
mince  comme  une  ftmelU. 

Semelle,  en  termes  de  Charpentctie ,  eSt  me  pièce  de 
bois  IbuAcouc  d'une  potence*  qui  «deiilbuQcnirdet 
poutres,  quand  le  mur  n'eft  pas  ancz ibtt.  On  appelle 
iuS  fimlUt  des  tirants  qui  ne  font  pas  licfpats(]u'à 
l'ordiruire ,  lors  qu'ils  n'ont  pas  befotn  de  fupporter  dca 
folivcs  ni  des  planchers. 

S  e  M  F  LL  E  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  des  planches 
taillées  en  ftmlti  de  fuulier .  qm  fervent  à  aller  à  la  bou- 
line 


line  à  quelques  vaijièaux ,  comme  aux  hcox&auxbc- 
Iwdcs,  &qui  les  empcchcnt  de  dériver.  On  le  dit  auffi 
des  planches  ou  pièces  de  bois  qui  font  le  pourtour 
du  fond  d'un  bateau ,  6i  qui  fervent  à  en  coutujcr  le  lu- 
bord. 

On  appelle  proverbialement  un  Gentilhomme  à  (impie 
femelle ,  ccluy  dont  la  noblelic  cft  dout cufc:  ce  qu'on  dit 
auffi  de  toute  autre  pcribnnc  qui  cft  peu  conlideral^lc 
dons  ta  ptofcflîon.  On  dit  que  les  compagnons  de  racf- 
ticr  vont  batm:  la /VwfW/r ,  quand  ils  vont  à  pied  &dc 
ville  en  ville  pour  chercher  tnai((re  &  à  travailler. 

S  E  M  E  N  C  t.  f.  f.  Matière  difpoféc  par  la  ruture  pour 
multiplier  les  efpcces,  pour  engendrer  fon  femblable.  La 
prévoyante  nature  a  donne  à  chaque  chofe  fa  femenfey 
mcme  bien  au  delà  des  bcfoins.  Les  Phyfnricns  préten- 
dent que  tout  tes  métaux  &  les  miiKraux  ont  chacun 
leur  femence  dans  leur  propre  mine  ;  que  toutes  les  plan- 
tes Ht  les  rooindtcs  nifcéUs  viennent  aulTî  de  leur  pro- 
pre /rmfnr;.  Les  hommes  CSc  les  animaux  naillént  d'une 
jememe  prolihquc  îJc  bien  conditionnée  receutf  dam  un 
vailleau  convenable.  Les  MeJcxins  deHnilU-nt  la  femen- 
ce ,  un  corps  humide ,  chau  J>  efcumeux  Su  blanc  ,  fait  des 
reRcs  de  la  nourriture  i  qui  ell  cuite  &  clabource  par  les 
tcfltculcs  pour  la  partàite  génération  de  l'animal.  Ils 
croyent  qu'elle  fc  foi:  du  plus  pur  fang  de  la  veine  cave  y 
&  des  eipnis  porta  dans  les  vaillcaux  >  où  elle  fe  cuit , 
Çc  blanchit,  &  acquiert  fa  dernière  confidence.  Les  An- 
ciens l'ont  deHnic  un  excrément  bénin  de  la  rroilicme 
covhon,  provenant  des  rrftcs  de  la  demiea*  nourri- 
ture. En  la  Loy  Mofaïquc  on  leparuit  du  commer- 
ce des  autres  hommes  cclix  qui  avoieiu  un  Hus  de  ft- 
meiue, 

SemrncEi  le  dit  particulicrcment  du  plus  beau  grain 

Îiu'on  choifit  pour  mettre  en  terre  *  afin  qu'il  en  produi- 
e  d'autre.  Si-tolt  que  la  moiflon  eft  faite  ,  on  commen- 
ce à  battre  les  femetues.  On  ne  fç-iurott  avoir  de  trop 
beau  grain  pour  employer  aux  femiaeeit  carlesblctu 
bifcnt  toujours.  On  ne  piut  (aire  de  jernente  que  du  bled 
nouveau.  Quand  on  depu^il-de  un  l^ermier  avant  la  ré- 
colte, il  luy  (aut  remlx)urfer  fes  labeurs  &  femeiuei. 
Un  arpent  de  Paris  contient  environ  un  feptier  tkfe- 
mence. 

On  appelle  les  quatre  jrm/nm  froides  i  celles  de  courge  >  de 
citrouilIe,dc  melon  »Sc  de  concombre;  &  les  quita'jf mra- 
(tt  chaudes,  celles  d'anis,  de  (énoiult  de  cumin  &  de  carvi. 

Les  Orfèvres  appellent  femme  de  perles ,  des  perles  fort 
menues  qu'on  vend  au  poids. 

S  E  M  E  N  c  B  I  fe  dit  (igurcment  en  Morale,  de  la  caufê  des 
guerres,  dL$dillcntions,dc$ procc's.  Lesformalitei  c- 
tiblies  en  fi  grand  nombre,  font  des  caufes,  des  femetues 
de  procès.  Lesclaufes  :iombrcu(cs  des  Tmittez  font  des 
femetues  de  guerre.  Le»  hc-rciics  font  des  femetues  de  fc- 
ditions.  Les  partages  inégaux  font  des  femetues  de 
difcorde ,  de  jalouhc  dan^  les  familles.  C'cft  un  tel  Phi- 
lofophe  qui  a  jette  les  premières  femtnces  de  cette  doc- 
trine. Le  fang  des  Martyrs  a  eftc  une  fettsence  de  Chré- 
tiens. 

SEMER.  V.  aô.  Mettre  de  la  femencc  en  terre  pour 
la  faire  multiplier.  On  feme  les  grands  bleds  en  autom- 
ne ,  comme  le  feigle  &  le  fi-oment  fur  des  terres  qui  ont 
trois  labocrs.  On  fetiu  les  petits  bleds  en  Mars  &  en 
Avril ,  comme  l'avoine ,  orge ,  pois  &  vcnê.  On  fe- 
me en  divers  temp<  les  graines  dans  les  jardins  jxjur  faire 
venir  des  flnirs  «Se  des  fruits ,  comme  melons,  concom- 
bres ,  ceuilicts,  pieds  d'aloiictte,&c.  II  ne  faur/r jwrr 
ni  trop  dru,  ni  trop  au  large.  Il  faut  fetHtr  avant  que  de 
recueillir ,  avant  cjuc  d'av-oir  ]a  rccomprnfc  de  (es  tra- 
vaux. Les  champignons  viennent  fans  femrr. 

Semer,  fe  dir  figurcmenr  en  chofes  morales.  Semer  fur 
l'airniL' ,  femervn  terre  ingrate ,  pour  dire ,  Donner  des 
ioilruCtioos ,  faire  des  xciaonfironces  à  des  gais  qui  n'en 


profitent  point ,  faire  du  bien  i  des  ingrats  <^  j^^^ 
le  mal  pour  le  bien. 

S  B  M  E  A ,  (e  dit  au  (lî  en  chofes  fpi  rituelles.  Stmet  des  Ix 
rcTies ,  de  mauvais  bruits ,  des  calomnies  ;  ^ 
zizanie  entre  parents,  pour  dire ,  Introduire  de  crjom, 
mettre  la  difcorde  dans  une  famille. 

Semer,  fignific  aufTi ,  Diftribucr  fecrettetnent  & 
main  quelque  diofe.  Les  Chefs  des  feditieux  [tmm  fou 
main  de  l'argent  parmi  le  peuple ,  parmi  des  ÇiAigj 
pour  l'exciter  i  la  levolte;  ils  fement  des  libcUa,  ^ 
maniltllcs  contre  les  I*uilfaiKes. 

Sbmer,  lignifie  qmlqucfois  (implemcnt,  Rcfpoaii^ 
Sa  poche  ctoit  troiice ,  il  fetnait  Ion  argent  le  ite 
chemin,  fans qu il  s'en appcrceijt.  On  ymrqadnc. 
fois  de  menues  graines  (ur  un  chemin  d.Sicilc,  abni^ 
le  piHk  reconnoillrc.  A  la  guerre  onftme  des  dn^ 
trapcs  daas  les  lieux  où  il  doit  palier  de  la  cayikika. 
tïcmie. 

On  dit  proverbialement ,  que  ta  crainte  des  pigetw  t'ta. 
pcche  pas  de/rwirr ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  paluip 
d'entreprendre  uoeaHaire,  quoy  qu'ily^que^gc^ 
convcnient  à  appréhender. 

Se  ML,  ÉE.  part,  pa/t  &  adj. 

Semé,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  des  mnbb  doua 
£fcu  eft  chargé,  tant  plein  que  vuidc ,  en  un  tai^nw 
certain,  &  dont  quelques  parties  fortcnt  delà  on» 
tez.  Un  Efcu  fUurdthfe ,  fe  dit  de  ccluy  <f»t&fmk 
Reun  de  lis  fans  nombre.  Ce  tut  au  Sacie  depyippj 
Aiçufte  qu'on  commença  di:  fema  ik&omklam 
les  ornements  d'Hglifc  qui  fervircm  en  cctacctancaic 

On  dit  proverbialement ,  que  de  l'argent  éiùkjmt 
chez  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  fon  jtu. 

S  E  .\I  E  S  T  R  E.  adj.  m.  Temps  de  llx  mois.  Ixiic. 
couchcmens  femejires  ou  au  bout  de  (ix  mois  ta  or 
l'enfant  ne  peut  pas  vivre.  £n  ce  fens  il  n'cfiawt 
qu'en  Médecine. 

Semestre»  fedit  au/Ii  de  la  moitié  de  l'annreiidbt 
laquelle  la  moiiic  d'une  Compignic  s'altrmbkpariait 
fa  (cance  alternativement.  La  Chambre  àoOxifa 
cft  une  Compagmcfemeftrey  tous  les  OfBcien  jfat  jf> 
mejÎTei.  Il  a  mieux  aime  prendre  unccli]i«jh^ 
pour  fc  rcpo(er  (îx  mois  dunint.  Henry  1 1.  ^tlcPsi^ 
ment  de  Paris  femefire ,  mais  ccfrmtliufaîaiftaiu 
bout  de  trois  ans. 

Semestre,  eft  aufli  fubftant if,  &  fc  dit  moi 
du  temps  que  fervent  les  Olîicicrs ,  mais  encart 
ficiers  mêmes.  Il  y  a  des  femeflres  qui  co 
Janvier  &  en  Juillet ,  comme  ccluy  deb( 
Comptes  ;  d'autres  en  Mars  &  en  Ot'Wwi 
celuy  du  Grand  Confeil.  Le  femejlre  ^<&i ,  le j»fn 
d'hiver.  Il  cft  en/"fwr/f rr ,  hors  du/f«f|!rr.  Om^ 
femblé  cxtraordinaircmcnt  les  deux  feimprti 
ment  de  Bretagne.  On  appelle  le  fenuflre  d'Anjaii  ^ 
charges  d'un  feituflre  qui  ne  font  pas  aflirAcaictait 
la  Province. 

S  E  M  E  U  R.  f.  m.  Laboureur  qui  feme.  B;»4« 
l'Evangile  la  parabole  du  Semeur.  C'cft  un  «ffO»  W« 
Ion  ,  un  feineur  de  querelles, 

S  E  M  I-  n  R  E  V  E.  f.  f.  Terme  de  Mufiqof.  Cdlrt 
note  blanche  figurée  en  quarré,  fans  «)i*n»f.  y* 
pofce  fur  fcs  angles  ou  en  l<j(ènge,  qui  vaut  uncœtwt 

SEMI-DOUBLE,  adj.  m.  de  f.  Tameèc^ 
r«,  qui  fedit  de  l'Office  &  des  Feftes  quifcokW 
avec  moins  de  foicmnitc  que  les  di  uWfSi  nJ«r 
grande  que  les  (impies.  L'Office  fetni-deaVe 
miercs  &  fécondes  Vi  fprcs ,  &  neuf  Leçons  aaj^ 
ncs ,  mais  on  ne  redouble  pas  les  Antiennes.  L'O* 
feitii  double  fe  fiiit  les  Dimanches ,  &  dans  l«  0** 
Se  dans  les  Feftes  qui  font  marquées  dans  le  CaJo* 
pour  femt  doubles. 

SEMILLANT,  ante.  adjed.  QmdlTCjJ 
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cTvdllé  «  qui  ne  fc  peut  tenir  en  plicC.  U  m  fci  dit  gueres 

que  des  enfants  qui  font  toujours  en  aâion ,  qui  font 
quelque  pcbtc  malice.  Ce  n'cft  pas  un  mouvais  ûgDC  « 
quand  les  entants  ComftmilUnii ,  c'dï  une  marque  d'cf- 
prtt,  ou  de  coeur. 
SLMINAIRE.  f.  m.  Lieu  où  on  infhuit  les  jeunes 
Ecclcfiaftii]uc$  des  devoirs ,  des  cérémonies  3c  des  fonc- 
tions des  :  ■  focrcjE.  Prcfquc  tous  les  Evffqucs 
ont  établi  . ...lutrti  dans  leurs  Diocefes  aux  defpens 
de  leur  CIcivc.  Les  Semiiuires  font  d'une  grande  uuluc 
à  l'tglife. 

SKMiNAïKf-ifeditpar  extenlîon  des  lieux  où  on  apprend 
à  bien  vivre ,  à  bien  faire  les  fondioris  de  fa  prolcirion. 
La  mailon  de  cette  Princcflc  cA  un  ^tmiimu  de  vertu , 
d'honnclUtc'.  L'Hoftcl  des  Moufqiictaires  cft  un  (tm- 
luire  d'Otiiciers.  La  Miifon  des  (Sthelint  ed  un  femtiui- 
rt  de  bons  Ouvriers  en  toutes  fortes  de  roanuniiturcs , 
de  beaux  arts. 

S  b  »i  I  N  A  R  I  s  T  E.  f.  m.  Lcdenafb'quc  qui  vit  dans  un 
Séminaire ,  qui  y  efl  inllruit  >  ou  qui  inttruit  les  autres  à 
bien  vivre  dans  fa  profeflkui  >  à  eu  bien  hùxe  tes  (iunc- 
tions. 

bLMI-PITE.  t.l,  cA  la  moitié  d'une  pite  >  lequart 
d'un  denier. 

SEMI-PREBENDE,  f.  f.  Petite  Prébende  dans 
une  Eglife  >  qui  ell  d'un  moindre  revenu ,  Se  dcftint^ 
le  plus  fouvent  pout  des  Chantres. 

S  E  \n  -  P  R  E  U  V  E.  f.  f.  cft  une  preuve  imparfiiitc. 
La  dcpoficion  d'un  fcul  témoin  eft  une  feiHi-frtuvt.  Un 
tcftaïuenr  de  mort  ne  fait  qu'une /irmJ-frrui';.  Dans  les 
cas  enurma  I2  femi  frtuvt  tait  fouvent  aileiàUquef- 
tion. 

SE  MI- TON.  f!  m.  Terme  de  Mufique.  La  moitié 
d'un  ton  I  quand  il  eft  divifé  en  deux.  Il  y  a  un  y«nu- ira 
majeur  1  &  un  fcmi  itu  mineur. 

S  E  NI  I V  U  L  P  A.  f.  m.  Animal  terrcftre  qu'on  voit  en 
Afrique ,  qui  a  cela  de  particulier ,  qu'il  a  un  fac  attache 
aullernon»  d  où  fcs  petits  foi  tcnt  pour  teter,  &  où  ils 
rentrent  par  après. 

SEMOIR,  f.  m.  Ce  qui  (en  au  Laboureur  à  mettre 
fon  grain  quand  il  fcme.  En  quelque  pays  il  eA  £iit  en 
cf(>cce  de  lac ,  en  d'autres  en  efpece  de  boiflirau. 

SEMONCE,  f.  f.  Prière  qu'on  envoyé  faire  à  des  pa- 
rents &  amis  d'aflîAcT  i  une  nopce ,  à  un  enterrement. 
C'cA  un  valet  de  Crieur  qui  £ut  la  [tmonce  d'un  enterre- 
ment. Un  parent  fc  durgc  de  la  fciHcnce  des  nopces. 
Ce  mot  vient  du  Latin  fubnt«mti$.  On  le  difoit  autrefois 
de  toutes  fortes  de  convocations  des  perfonnes  &  des 
an'cmblccs  qui  fc  Ëiifoient  à  cri  public ,  comme  pour  le 
ban  &  arricte-ban ,  pour  les  EAats ,  Se  pour  la  compa- 
rution en  ]uAice. 

Sbmonore.  V. Vieux  mot qiù fignitîe ,  Advertir, 
inviter.  Il  ne  fc  dit  plus  qu'en  fait  de  quelques  ccremo- 
nics.  Sentotutre  à  un  enterrement ,  aux  nopces.  On  en- 
voyé les  Ofiiciets  de  cercroonies  aux  Cours  Souveraines 
pour  les /r;n«ii</rr  aux  Proceflions ,  aux  cérémonies  où 
ils  doivent  offiAer.  Ce  mot  vient  du  Latin /«fruMnirrr. 
Nicod.  On  le  difoit  autrefois  pour  appella  à  la  guerre , 
&  a  figtiific  dffipifr. 

S  E  M  o  N  N  E  u  R.  f.  m.  CricuT  d'entcrremcnt,  qui  envoyé 
des  billets  par  les  maifons  pour  convia  les  parents  8c 
amis  d'un  défunt  de  fe  trouver  à  fon  convoy  ,  fctvice  & 
enterrement. 

SEMPITERNEL,  ELLE,  adjcd.  QuieA  trc$- 
vieux  >  qui  vit  trop  long- temps.  Il  n'eA  plus  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  :  C'cft  une  vieille  fcmliitnulU  >  die- 
crepite  >  qui  ne  peut  mourir. 


S  E  N. 
S   E  N. 

SENAT,  fubft.  mafc.  Confcil  des  plus  imtabics  hobi* 
tans  d'une  République ,  qui  ont  part  au  gouverneriKiit 
dis  affaires.    Le  Htiu:  de  Rome  ctoit  une  trcs-ccicbrC 
Compagnie.   Le  HtttJt  de  Caithagc.   Le  peuple  s'cA 
fouvent  louleve  contre  le  Sttut.   On  appelle  auUi  le  Sc- 
Hjt  de  Vcnilc ,  de  Cienitcs  >  de  Chambcni. 
Sénat  t  efi  au/H  un  titre  d'iionneur  que  les  Advocats 
donnent  quelquefois  aux  Compagnies  Souveraines.  On 
ne  fi,.mroit  iiup  louer  la  prudence  de  cet  auguf le  .S«n.ir 
qui  a  rendu  un  td  atrt-A. 
Sénateur,  f.  m.  Qui  eA  membre  Ai  Sénat.  Ilyavoit 
deux  ordres  dans  la  Noblclfe  Romaine  :  celuy  des  ScnJ- 
Uuts ,  «Se  celuy  des  Cl>evaliers  »  aprcs  quoy  venoicnt  les 
Plcbeiens.  Romulus  inflttua  les  cent  prtroicrs  Snu- 
tcHTi.  llyades5rnj/nrriaiPolognet  en  Suéde,  &c. 
11  y  a  encore  à  Rome  un  Stfuttur  qui  demeure  au  Capi- 
tole ,  Si  qui  efl  Ji^c  ordinaire  des  citadins  Je  Rome  > 
dont  l'appel  relevé  devant  le  Capitaine  de  l'appellation , 
qui  eA  un  autie  .VtagiArat  relident  au  Capitule.  A  Rome 
les  StUAteuts  ont  cAc  appdlc);  depub  r^rrifci ,  8c  cette 
dignité  a  change  fclon  les  temps.  Elle  a  tAé  reAablic 
par  Innocent  1 1.  ayant  cité  auparavant  fort  avilie.  En 
Italie  on  a  appelle  ^Vn<i/rvrj,pluficurs  citoyens  qui  avoiene 
obtenu  des  Empereurs  le  don  ôt  privilège  des  tiraille» 
Sénatoriales.    Cliez  IcsAngloison  appelle  i>nj/rttri> 
ceux  qu  on  a  nomme  dcpuu  Aldtnutu,    On  appelle 
quelquefois  un  Confeiller  de  Cour  Souveraine,  on  Stiu- 
Itur  ;  mais  ce  n'cA  que  dans  le  dtfcours  familier. 
S  E  N  A  T  o  R  t  E  N  ,  E  N  N  E.  adj.  Qui  cA  de  race  de  Séna- 
teur. Le  Maifon  de ... .  étoit  de  race  StnAtorunn*. 
Sgn  AT  V  S-CON  soLTE.  f.  m.  Dclibcratiun «  arreA 
du  Sénat  Romain ,  qui  a  prononcé  fut  quelque  qucAion» 
fur  quelque  point  de  I)toit  qui  iuy  a  elté  propofé. 
Les  Stiuius-itiiftdttt  faifoient  une  paitie  du  Droit  À  des 
Loix  Roiiuines. 
SENE',  f.  m.  Atbriflèau  qui  croiA  en  Ethiopie  fur  les 
bords  du  Nil.  Sa  tige  cR  haute  d'une  coudée ,  d'où  for- 
tcnt  plufieurs  petites  branches  douces  &  pliables  comme 
un  olier.  Ses  fleurs  font  jaunes ,  &  femblables  à  celles 
du  chou  ou  delà  coluthea»  meAces  de  certaiiu  petits 
traits  rouges.    Ses  feuilles  font  longues  &  pointues  « 
cfpaillcs ,  graffcttes ,  &  reffcmblantes  à  celles  de  la 
regliflê  ,  &  ont  le  gouA  de  fc^-es.  Leur  couleur  cA  ver- 
dc-paf1e.  Il  en  naifl  de  petites  follicules  eu  gouilès  rc- 
courbées  comme  une  faucille ,  qui  font  fi  plattes,  que  la 
peaudedcflùs  ttHichc  celle  d'embas.  Elles  renferment 
line  griinc  noue  tirant  Au*  le  verd ,  fembbble  à  un  pépin 
de  raifin  ,  qui  rcprefente  un  cceur.  Elles  tiennent  a  une 
queue  fi  mince ,  qu'elles  tombent  au  ^niier  vent  étant 
meures.  Il  n'y  a  aucun  Auteur  Grec  qui  ait  lait  mention 
duftné,  ni  Diofcoridc ,  niUalicn,  r.i  itgincti,  Mat- 
thiole  dit  qu'il  y  a  du  fent  qui  croiA  en  Italie  ,  &  qu'il  ne 
vie  que  fix  mois.  Le  meilleur  /ew' eA  celuy  qui  eA  le  plus 
na  de  bufchettes  S:  de  A-uillcs  mortes ,  qui  cA  doux  » 
quand  on  le  manie  à  poignée,  Si  d'une  odeur  aflcz  forte. 
Le  vray  ftnt  ne  fe  trcMive  que  dam  les  bois  d'Ethiopie. 
Les  Nègres  le  vont  ramaflér ,  &  en  portent  de  grands 
batteaux  jufqu'au  Caire.  Le  ConfuI  François  nfidcnC 
au  Caircentenoit  cy-devant  le  pvty  >  m^iyennant  un 
prcfcnt  de  trente  mille  ducats  qu'il  failbit  au  nouveau 
Ba/Iâ.  Quand  il  l'avoit  tout  amaffc ,  il  en  £iifbit  trois 
lots ,  dont  il  en  biuAoit  deux ,  &  envoyoit  le  troitiéme 
en  Europe.  Mais  Mr.  Ikrnier  nom  apprci>d  que  ce  font 
les  Juifs  qui  font  nuinteiunt  tout  ce  négoce.  Les  Mc> 
decins  d'Euiopc  remployait  en  toutes  leurs  purgations 
&  tifânnes.  En  Latin  fmru. 
SENECHAL,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  quelques 
Provinces  à  des  Gcntilsliommes  qui  font  Chefs  de  la 
Timc  Iht.  Fff  No- 
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NoblcfTc,  &qui  h  commandent,  quand  on  a  convo- 
que l'arricTC-ban.  C'cft  ce  qu'on  nomme  en  d'autres 
haixkBuUjt  lePrm/î.  Le  if  ««i-ii  de  Lyon,  d'Au- 
vergne, de  Poitou. 
S  s  N  s  c  H  A  L  >  eft  aufli  celuy  qui  exerce  dans  la  Province 
UJuftice  que  dooil  rendit  Ic5r»«bj/,  IcBaiily»  le 
Prévoit. 

Ce  mot  de  Stntchal ,  fdon  Tumebc ,  vient  de  fnux  &  u- 
hUai,  ou  d>*l,  qui  fignitic  virtl  CbevMitr.  Fauchct  croit 

Îu'il  vient  de  Scj/ca,  ou  Simf(dlc9,  qui  (ignific  tu  langns^ 
ranc,Pr<p<>(it«i  mtttft,  ou MMtre  d  Hojitl,  qu'on  prcttiid 
dérivé  du  Gicc  Caïuubts,  lignitiani  la  m^ me  chofc,  fui- 
vant  Pcr  oniuj  ;  d'autres  de  SentgAllus^  comme  cm  diro't 
Ji^ttOà  Présent  in  Saut.  Quelques  uns  croycitfquc  le 
nom  de  Grand  StntfbAl  ctoit  3utri-ir)is  un  nom  de  dignité 
dans  la  Vfaifon  du  Roy,  fit  qu'il  s\i\  dir  du  Cjiand  Vlai- 
tiK ,  &  cnfuitc  du  Conncftàble.  Du  Cangc  croit  après 
Lindnibiock  &  Vo(Bui,  que  ce  mot  a  eftc  dit  du  Grec 
ftih  ou  ftttffieikfnttt  qw  (ignifioictu  aTmintntHy  ^  /i"^ 
tiiitH  tignitïant  Çtrxm ,  parce  qu'il  dit  qu'originiircmcnt 
c'éroit  un  OtRcicr  des  Kois  &  des  Grands  Sogncurs,  Se 
même  de  quelque»  porticulic.» ,  qui  avoicnt  le  foin  de 
toute  leur  miifon ,  de  toute  leur  ûmillc  ,  de  leur  table, 
&  de  leurs  revenus.   Ces  Otficicrs  commandoicnt  auflî 
à  la  miiace  do  Princes  ;  quciquctois  ils  ctoiciit  tïcne- 
raux  d'arm<^',  quelquefois  ils  poitoicnt  l  Eftcndart 
Poyal;  quelquefois  ils  ëtoicnt  Grands  Maiftre»  de  la 
M  lifon  du  Roy  ;  quelquefois  Maiftres  d'Hoftcl  ;  quel- 
quefois Gouvcmcuts  de  leurs  Domcines  &  de  leurs 
l-iiianccs  i  quelquefois  ils  rcndcrieni  la  jufticc  à  Icun  fu- 
jets,  &étoicntiudciru$dc$autics]ugpi.  Ilsli^noicnt 
autrefois  les  prcmias  dans  les  Lettres  Patenn»  du  Roy. 
On  a  appelle  pitticulicrcmcnt  Smubdux  dai»  1«  Pro- 
vinces, ceux  qui  fcrvoicnt  les  Princes,  ou  Seigneurs, 
avant  que  leurs  terres  fuflcnt  nrunies  à  la  Couronne  î 
car  il  n'appartenoit  qu'aux  Rois  d'avoir  des  Baillifï.  Le 
nom  de  Sentth^U  a  efté  aurti  héréditaire ,  &  attaché  i 
certaines  familles  &  feignciirics.  Chci  les  AUcmnns  le 
Comte  Palatin  eft  peipetuel  Senetkdlsk  Maiftre  d'Hoftel 
de  l'Empereur.  Oki  les  Anglois  le  Sentihédcd  le  prin- 
cipal Juge,  Se  particulicrrmcnl  du  Domtine.  Les  Egli- 
fts  ont  eu  aufit  leurs  Stmthéux ,  où  c'eft  une  dignité 
élective.  Il  V  en  a  encore  un  dans  le  Chapitre  ilc  Rhrims. 
Moofr.  Du  Gange  explique  plus  particulièrement  leurs 
fonétions. 

Sbnrchavsîi'e.  f.  f.  Siège  ,  Tribunal  San  Juge 
Royal.  Il  plaide  en  la  StnetbJiijfte  de  Lyon. 

SENEÇON,  fiibft.  mafc.  Plante  nxjdkinalc,  qui  fcrt 
dans  les  lavements,  &  dont  on  nourrit  des  lapins.  Elle 
j«te une  ti^c  rougeaftre ,  haute  d'une  coudée.  Ses  feuil- 
les s'entretiennent  &  fc  fui  vent  l'une  l'attre,  8c  font  chi- 
quetécs  par  les  bords  comme  la  roquette.  Ses  fleurs  font 
jaimes  Se  dccouppces  fort  menu ,  lefcjuclles  cnrin  tom- 
bent en  papillottts.  Elle  croift  d'ordinaire  parmi  les  dé- 
molitions des  maifons ,  ôc  contre  les  vidIJes  murailles. 
En  Latin  ftfieoo ,  en  Grec  irtgenn. 

S  E  N  E  G  R  E  .  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement 
fetuMil  Gîte.  11  eft  fcn>WaWc  au  trèfle.  Il  a  la  feuille 
dentelée ,  force  tiges  menues  qui  fortent  toutes  d'une 
même  racine.  Sa  fleur  eft  blanche  &  petite ,  qui  jette 
de  petites  t^uflês  faites  comme  des  cornes  coorbces  & 
pointues ,  "où  ù  gnine  eft  enfermée ,  laquelle  eft  graffc, 
de  couleur  fauve ,  &  forte  en  odeur.  Sa  racine  eft  unie , 
fcrt  mince ,  «Se  poutnnt  bien  fournie.  En  Latin  fenu 
gr^fHDit  bKctTMy  CdrphvK  Columelle  rappdlc/i/fi|iu, 
ou  ftlitttU. 

SENER.  v.3(5l.  ChaOrerimporc,  unctmyc.  On  dit 
fmtr  anc  lioe ,  quand  on  tuy  ofk"  les  racines.  Ce  mot 
vient  du  Grec  xiintin ,  qui  fignific  (hjfirrr ,  hrifer. 

S  E  N  E  S  T  R  E.  adj.  m.  ^  f.  G  mchc.  Noo<  avons  la 
main  droite  fit  la  main  /rar/hv.  Les  eii£m$  de  ZcbcdJe 


demandèrent  à  ]BStj$-CHRi  jt,  queronfatjffiii 
fj droite,  &. l'autre  à  hfetuftrc  ,  quand  il  fvdànt 
dans  fa  gloire.  Il  ne  fc  dit  plus  gucra  dam  b  Skan 
ordinaiiei. 

Senestre,  en  termes  de Bbfon ,  fe  dit p»nia^icI^ 
ment  de  la  gauche;  Je  en  blafonnant  on  neààpà, 
fc  fcrvir  du  mot  dcgM(be ,  mais  (kfaufin ,  m 
que  du  drott  pour  dite  la  dtùu. 
Senestre,  en  rames  de  Blafon,  (c  dit  aolB i'ij 
pièce  de  1  Elcu  qui  eli  aaompagnce  à  gauche  on  i  fa^ 
trc  de  quelque  autre.  La  ville  de  NatU^nnc  poaedt 
gueules  à  la  croix  Patriarchale  d'or  ftntfiftt  d'tae  drf 
d'argent. 

Senestr  ocHgRiî,  auffi  en  termes  de  Blafia,  ici 
de  la  figure  d'un  t»ras  gauche  qu'on  rcprcfente  lot  fEia, 
&  qui  tll  oppofé  à  d<x\mh€U,  qui  feditduhmèoit 
S  E  N  L  V  L'.  f.  m.  Herbe  qui  produit  un  na»  pi 
avec  lequel  on  fait  la  mouftarde.  On  le  dit  auffiètaii. 
Il  y  a  trois  efpeces  de/rwm,  félon  Pline.  Lal^ 
de  la  pa-miere  font  grcllcs ,  &  la  graine  poitc,  (nc'é 
la  iTKxdtarde  fauvage.  La  fixondc  a  la  fnHacgguu 
la  rave ,  fJt  eft  la  mouftarde  des  jardins.  UtniGcBcfc 
fcmc  auflî,  &  a  des  feuilles  chiquaécs  eoooe hn- 
quette.  Sa  graine  eft  blanche ,  &  moimfbReaKr» 
tte.  Le  Çtmyt  mis  dans  du  vin  doux ,  l'eapUeloB^ 
temps  de  bouillir. 
SENS.  f.ra.  Organe  corporel  fur  lequel  te  objm» 
rieurs  fàifant  divofes  imptcffions ,  fcfbntcoocidki 
l'ame  d'un  animal.  La  nature  a  donné  à  IVamtoij 
/«M,  la  veuë,  l'ouye,  legouft,  l'odorat ,& ktio. 
Une  trop  forte  impreflîon  fur  les  (au  !esbleflé,tatc 
fc  de  la  douleur.  Quand  elle  ift  dcliate,  dkbt 
touille,  &leurcaufedup1ai(ir.  Le témoienpfa^ 
rftfon  trompeur,  s'il  n'eft  reJreffé  parUlâia  h 
pafmoifon,  rcxtafc,  nous  oftent  l'ufjgc  des  fi» 
qucs-uns  ont  voulu  attribuer  aux  chiens  m  hdflB^: 
en  effel'of^ane  par  lequel  ils  connoilTent  b]iiAciij- 
bicr,  eft  tout  diflcrent  des  autres  animaux. 
Sens  commun,  eft  une  puill'ance  intniaat  dtfjir. 
que  les  Philofophcs  fe  font  imaginez  cfbeto  kœ- 
veau ,  où  fc  açoivcnt  toutes  les  efpeces  &  ÎBCO  ds 
objets  qui  ont  bnppé  les ^cyu  extcricun,  priti  fa 
connoiftre  à  l'cfprit.  Plulicurs  eftimcnt  CBstfldÏBïi 
fuperfluc.  ^_ 

SSNS  COMMCTN.  fc  dit  3uflî  dc  CCS  IKXioOl  J** 

qui  nailfent  dans  l'eTprit  des  hommes ,  quife» 
rraiffrelcs  cliofes  delà  même  manière.  î^'*^'' 
Vayer  a  fait  un  Opufnile  fcrptiquc  tres  taioa»* 
^tns  cmmnn.  Quand  on  veut  taxer  qociq^WjH 
pomt  d'efprit ,  on  (fit  qu'il  n'a  pas  dc/irw^i'lHB 
Sens,  fignifie  auflî  l'efprit,  le  jugement,  bnSElJ 
Setu  commindoit  les  trouppes  de  la  RhetDtijfi'fl 
le  Galimathiasidans  la  Nouvelle  Allégorique,  teff 
d'efprit  font  communs  en  France,  mais 
ftm  y  font  fon  rarrs.  On  dit  qu'un  homme ndw 
ftns  raflîs ,  qu'il  a  peniu  le  [tm ,  lors  qu'il 
Wé,  ou  égaré.  Dieu  abandonne  les  pechojnfflJJ 

lenr  ftm  reprouvé.    On  dit  à  ccluy  qui  n*»*^ 
Où  eft  le  bon  fens  f 
Sens,  eft  quelquefois  oppofé  \  la  wi/w  »  &  ^ 
petit ,  la  partie  baflc  de  l'homme.  Les  ^  «| 
donnent  tout  à  leurs /o»r,  ne  rcfofent  neniW 
La  raifon  doit  avoir  empire  fur  les  fais.  La 
inortificnt  leurs  fem en  routes  m.inieres. 
Sens,  fignifie  suffi  l'opinion  parriculicied'o^F'! 
fa  manière  de  connotftrc  les  chofes.  Scd'enji* 
faut  p$  qu'un  Juge  foit  trop  arrache  à  fon 
qui  abondent  en  lair  fem  font  difficiles  l  «w 
Le  Rapporteur  n'a  pû  faire  entrer  le  P'^"^^ 
ftns  :  il  n'y  a  eu  que  deux  Juges  qu»  **" 
fon  fttts,  , 


s  E  N. 

Sbnï,  fignifîc  encore  la  glofc ,  l'interprétation  Jun  dis- 
cours ,  d'un  paihge ,  ce  qu'on  croit  qu'ils  veulciu  dire. 
Un  mot  équivoque  un  root  à  double  fms ,  à  double 
entente.  La  répétition  d'un  Rondeau  doit  êtic  hkc  en 
trois  jnu  diffcrens. 

Sens,  fc  dit  auflï  d'un  myflere  cach^  fbut  le  voile  de 
quelque  (îgute.  La  Sainte  Ecriture  outre  le  ftas  propre 
&  littéral,  a  encore  un/>«  tiguré  ,  myftiquc,  ^allé- 
gorique. L'Luchnrifbc  du»  le  fcm  tiopol(^iquc  nous 
e(l  rcprcfciitcc  par  la  manne ,  par  l'Agneau  l'a/clial.  Il 
n'y  a  point  de  fable  qui  n'ait  un  />«  inoral,  inllrudif. 
Les  emblèmes  Se  les  Jcvifcs  doivent  enfermer  un  beau 
friu  ;  elles  jpprnincnt  toujours  quelque  chofe ,  quand 
on  en  dccouvrc  le  ftat,  quand  on  en  prend  bien  le 
feus. 

S  K  N I ,  fc  dit  auflî  du  biais ,  du  code  dont  on  regarde  une 
cholè.  11  y  a  des  pcrrpcdivcs  qui  font  voir  une  image 
agréable ,  en  la  regardant  d'un  cciuin  Jem  ;  &  un  mon- 
Itre ,  quand  on  la  rc^tde  d'un  autre  fens.  Un  cube 
eft  une  ligure  égale  en  tout  fent,  en  longueur,  largeur 
&  protbndtur.  Un  Tailleur  eft  condamné  i  l'anicndc , 
quand  il  n'a  pas  employé  une  étolfc  de  bon  fins. 

En  cvttcltgnilication  on  dit  qu'un  juge  a  tourné  un  crimi- 
nel de  tous  les  fm ,  qu'il  l'a  pris  de  tous  les  biais ,  pour 
luy  faire  advoucr  la  vérité  :  qu'un  Advocat  a  tourne  une 
atàsn  de  tous  les  ftiu ,  pour  la  faire  voir  du  bon  côté  , 
&  la  faire  paroiftre  bonne. 

Sens,  fc  ditaufli  en  Gnmmaire  des  parties  d'un  difcours 
qui  le  rendent  complet ,  ou  qui  l'interrompent.  On 
Diet  un  point  à  la  fin  d'une  période,  pour  marquer 
qu'elle  coi)tii.nt  un  feiu  parËiit.  Ceft  un  vice  à  une 
Siance ,  lors  qu'elle  Hnit  avant  que  le  fens  foit  achevé. 
Les  paiemlK-fes  marquent  que  le  fttu  cli  interrompu 
entrecoup  pé. 

Sens  onssus  dessous.  Sens  devant  dsk- 
R I  e  R  E ,  (ont  des  phrafes  adveibialrs ,  pour  marquer 
de  la  confuiion  &  du  defordre ,  &  que  ce  qui  dcvoit  c- 
trc  devant  ou  deliùs ,  efi  dcrrica-  ou  deiious.  On  dit 
aulfi.  Prendre  une  choie  à  contre- fens,  à  rebours  de 
bien. 

Sens,  iè  dit  proverbialeitKnr  en  ces  phrafes.  Qui  perd 
fbn  bien ,  perd  fon  fens ,  c'ed  i  dire ,  (on  jugement. 
Groflc  teftc ,  peu  de  ftns.  Il  a  applique  ttxis  fcs  cinq 
fens  de  ttaturc  a  faire  aiillîr  cette  entiepnfc ,  pour  dire , 
il  y  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pA ,  il  n'y  a  rien  épargné.  On 
dit  communément  ,  qu'il  n'y  a  tien  dans  l'cTprit  qui 
n'ait  palTé  par  les  fens.  On  dit  auffi  quand  on  applaudit 
à  quelque  propoTition  qui  nous  plaiff ,  Ce  que  vous  di- 
tes eft  de  bon  fm. 

Sensation,  f.  f.  Aâion  des  fens ,  ou  plutoft  de  l'a- 
me,  quieftémuê  par  les  imprcHîons  qu'ils  ont  fouf- 
frrtcs.  La  plus  grande  difficulté  de  la  Philofophie  efl 
d'expliquer  la  yrnyïftiffii,  comment  les  objets  corporels 
peuvent  agir  fur  l'ame  qui  eft  fpirituellc. 

S  L  N  S  £' ,  t  c.  ad).  a  du  fens ,  du  jugement.  Cet 
homme  tft  bien  fenfé,  bien  fage.  Ce  livre  eft  bien  frn- 
fi,  bien  judicieux.  Catc  réponfc  eft  bien /"rn/«,  bien 
prudente. 

S  E  N  s  ï  M  E  N  T.  adv.  D'une  manière  fa^  &  judicicnfe. 
Cet  Agent  a  conduit  une  telle  negocucion  tort  ftftfi- 
ment.  Ce  Député  a  harangué  fort  fenlment. 

SENSIBILITE,  adj.  Difpolition  des  fens  i  rece- 
voir les  impreiEons  des  objets.  La  fen^biUti  eft  une 
qualité  propre  aux  anim.iux,  que  n'ont  point  les  végé- 
taux. Il  y  a  des  gens  d  un  naturel  ti  dur  &  fi  farouche , 
qu'ils  n'ont  aucune  fenfibiUté. 

Sensible,  adj.  m.  âc  f.  Qui  fait  imprcllîon  fur  les  fens, 
qui  en  frappe  les  organes.  Tous  les  corps  nutcricls  font 
fnsftbUs  :  les  fpirituels  ne  font  pas  ftn^hUs ,  ni  plps- 
blcs.  La  goune ,  la  piarc ,  font  dc^  maux  fi^irt  ftnf^ 
bUs. 


S  E  N. 

Sensible,  fc  dit  auflî  de  l'oigane  m^me  qtn  rrjoî» 
cette  imprcflion .  Ce  cheval  elt  loi  t  fnfiblt  a  J 'cfperon. 
Le  corp  n'eft  fenfibU  que  par  le  moyeu  dta  nerfs.  Le» 
dena ,  ks  os ,  les  ongles ,  ik  font  ps^mftblts  par  cux- 
niémcs. 

Le  fn^blt  (tmmm ,  fc  dit  en  Philofophie  de  l'objet  qui 
peut  rtrc  connu  par  deux  fens  ditiercns-  La  quanmé 
eft  un  ftnfàU  ecmmun  qui  peut  ctrc  connu  par  la  veuë 
&  par  Je  toudier.  L'ame  ne  fe  trompe  gut  rcs  en  ju- 
geant du  yirM/iil^/«  rmnjniw ,  mais  bicndu/ri^iiil«  paiticu- 
lier  d'un  organe. 

Sensible,  fedit  auflî  de  ce  qui  eft  dans  la  fphcre 
d'adivitc,  datu  la  portée  de  nos  fi  m,  tn  état  de  laite 
fur  eux  quelque  impretlîon.  Les  étoiles  ne  font  ftnfibltt 
à  nos  yeux  que  jufi]u'à  la  fixiéme  grandeur.  Les  ato- 
mes ne  font  ftajibUs  ni  à  la  vcuë  ,  ni  au  toucher.  Le 
mouvement  de  l'ombre ,  de  l'aiguille  d'une  monftie, 
eft  a  pcme  fenfiblt.  L'acctoillcmtnt  des  plantes  n'cft  pas 
ftnfiUe. 

Scnsikle,  fedit  f^rément  en  chofcs  morales ,  Se  en 
parlant  de  l'cmotioti  de  l'ame  &  des  pflîunt.  Cet  hom- 
me eft  fort  délicat  &  fenfible  for  le  pomt  d'honneur.  On 
luy  a  fait  un  aftront ,  une  injure  fenfiblt.  Cette  femme  a 
l'ame  tendre  &  fenfbU  :  ce  qui  i'c  dit  tant  de  l'amour  , 
que  de  la  compaflîon ,  &  de  la  reconnoilliuKe.  La  mort 
d'un  hlx  unique  eft  fDit/ri>(iM«.  On  dit  par  civilité ,  ]e 
vous  aiiray  une  très- ffujibU  obligation  ,  li  vous  faites  tel- 
le chofe.  kt  poétiquement ,  On  du  que  le  ciel  eft  d'ai- 
rain ,  qu'il  n'cft  point  ftnfible  à  nos  cru ,  à  nos  maux  > 
à  nos  plaintes. 

Sensiblement,  adv.  D'une  manière  fenfible.  Le 
microfcopcafaitconnoiftic  fenfAUmm  pluficurs  prin- 
cipes qui  ont  été  inconniu  aux  Anciens.  La  Géométrie 
dcaionftrc  les  chofes  fenjiblasiau.  Un  amant  eft  touché 
ftt^bUmtm  de  la  mort  de  fa  nuiftiellir. 

SLNSITIF,  IV  B.  adj.  Qji:  a  des  organes  propres  à 
recevoir  les  impreflîons  des  objets.  Entic  les  végétaux , 
il  n'y  a  qu'une  plante  qu'on  appelle  ftujùsvt ,  qui  retire 
fcs  fcuJles,  quand  on  la  touche.  Le  propre  des  animaux» 
c'cft  d'être  fenfuifi.  A  l'égard  de  l'hoirroe,  on  dit  en 
Murale  qu'il  a  un  appétit  fenfiaft  oppolé  ou  du  moms 
iïibordonné  à  la  raiilon. 

S  E  N  S  U  A  L IT  E'.  f.  f.  Attachement  aux  plaifirs  fen- 
fueh  Se  corporels.  La  caufc  la  plus  ordioaiie  de  la  dam- 
nation eft  la  fcnfudUtc. 

Sens(;el,  elle.  adj.  Qui  eft  attaché  aux  plaifu^  det 
fens ,  à  la  matière.  L'homme  charnel  &  fenfnel  nC 
goûie  point  les  chufn  qui  concernent  la  Divinité.  Lei 
libertins  mènent  une  vie  brutale  jenfuelle. 

Sensuellement.  adv.  D'une  manière  fenfuellc , 
qui  eft  attachée  aux  plaifu-s  dts  fens.  On  a  reproché  aux 
Epicuriens,  (  peut-être  à  tort  )  qu'ib  rivoicnt  trop 
fenfutUemtnt. 

SENTENCE,  f.  f.  Dit  notable ,  parole  qui  porte 
un  grand  fent,  une  belle  moralité  ;  apophthcgme  dit 

!>ar  quelque  grand  iwnimc.  Les  Proverbes  de  Salomon 
ont  toutes /ruren»!.  Ces  belles  maximes  qui  font  dont 
les  Poètes  Se  les  Hiftotiens  font  marquées  comme  ftn- 
ttncts  en  gros  caradtercs ,  afin  qu'on  les  retienne  mieux. 
C'cft  un  homme  excellent  qui  ne  patlcquc  par /rnrr»- 
t€s ,  tout  ce  qu'il  dit  ponc  frnteme.  Lycofthene  a  tait  un 
gros  Livre  &  Recueil  des  umences  des  Anciens  en  forme 
de  Lieux  communs.  On  appelle  en  Thcolc^ie  Pierre 
Lombard ,  le  Ma^ftre  des  Senitmts. 
Sentence,  fedit  auflî  d'un  fcntiment  particulia  qu'on 
exprime  au  dehors.  Vous  avez  bicntoft  dit  voftre  ftntn- 
(t  là-dcfliis ,  on  ne  vous  demande  pas  voftre  advis  ;  j'ap- 
pelle de  Voftre  ftnttntt ,  de  voftre  jugement. 
Sentence,  fc  dit  au  Palais  d'un  jugement  qui  eft  ren- 
du fur  quelque  différent  par  des  Juges  inlcneurs ,  Sf, 
dont  on  peut  appdlct.  Une  ftmaut  ptovifinic  >  intetlo- 


Ttmt  m. 


Fff  i 


cutoiie , 


«toite,  définitive  >  pir  défaut  »  «■  comndlftoire. 
£r«<nr(  dcmort,  d'abfckaion.  de  rccrcancc } 

pnttau  d'ordre ,  d'adjudicarion  ;  une  fautau  aibttra- 
It.  Lo  ftnttnus  font  utxtnoires  i  nonobftatu  i'appcl  > 
en  donnint  coucion.  On  peut  appcUcr  d'uoc  ftwtmct. 
Ceft  au  J«ge  fupeiieut  à  iofiriniT  on  à  continDer  la 
frntact.  H  a  acquic&é  à  hjatten<t.  1}  s'eft  pourveu 
«otjtrc  b  feiatfut.  11  j  a  nifli  de«  fnuemett  en  dernier  icf- 
ibrt  t  lou  cp'ella  (ont  tcodués  prdîdulement  fur  des 
cas  prevoâaiu ,  oa  au  premier  jSc  fécond  chef  del'Edit 
dci  Prdidiaux. 

SsM-rENCB,  fecfixauâida  pigemcor fînAl & univerfeL 
Le  pécheur  tremblera  le  )our  de  la  tcfurrcdion ,  (]iund 
il  fin  picft  d'ouir  ptoDDncer  fi/riwcaa  )  facondaîniu- 
doQ. 

On dir provctbialoncnt ,  Defau]uge, courte /ïmfnKr. 

S I N  T  E  N  c  1 1 R.  V.  aâ.  Donner  wie  rcnccncc  contre 
^id^'oa.  CepauvKciiaiioel  a  ét^  fmtncu  tufaux- 
d'huy ,  il  a  été  juge.  Comment  Bridoye  ftttttmimt  au 
ficutiktdn. 

SiNTEKCiBOXf  EtiSB.  ad).  Qui  Contient  unc  fcn- 
•cnce  »  m  beau  km.  La  pkii-pait  des  proverbe»  Ef- 
pagtwb  (bot  jmtmirnx. 

SintencieosSment.  adv.  En  termes  fentcn- 
cieox.  21  ne  ibut  lien  perdre  de  ce  c]uc  dit  ce  grand  hom- 
mc ,  it  pjric  coù^rs  fnmntttMfement. 

SENTEUR.  Lt  Odeur ,  qualité  qui  frappe  le  nez  » 
k  icn*  de  l'odorat.  Les  Chymtiin  dirent  que  toutes  les 
/mrari  font  canlces  par  les  fcls  volatils  qui  s'cxhalenc 
des  corpf .  Des  gants ,  des  peaux ,  des  eaux  de  fnteur, 
fonrdei  peaux  Ht  des  eaux  parfitmÀx<)aifententbun. 
Les  iinniDes  font  maintcrunt  ft  délicates  «  qu'elles  ne 
pcHvent  plus  fodhir  les  femeurs,  les  partums,  tout  ce  qui 
knc  bon.  Les  nuux  de  tnerc  Argucriilcnc  pu  Us  mau- 
vaiL-s  fcnicun ,  en  brullaiu  des  plumes  de  perdrix  ,  du 
vioixcuir»  &c. 

SENTIER,  f.  m.  ou  S  s  n  t  h,  f.  f.  Petit  chemin 
qui  fe  txii  daiu  les  terres  pour  la  commodité  des  gens  de 
pied.  Ces  deux  hcriciga  n'étoti-nt  fepjrcz  que  par  une 
petite yîarri  nuis  avccle  temps  il  s'y  dl  fan  un  chemin 
oc  cbîrtoy.  On  accourc't  le  chemin  par  les  petits  fen- 
titri.  Ce  mot  rient  de /rmiuriKM,  formé  de  ftmu. 
Ménage. 

Ooditt^urément,  Le  chemin  de  l.t  vertu»  du  Paradis, 
eft  étroit ,  ce  n'eft  qu'un  p-- tu  ftnhtr. 

SENTIMENT,  f.  m.  C'cft  la  première  propriété 
de  l'aninul  d'avoir  des  organes  pi  optes  à  rrcevoir  les  dif- 
fcrentcs  impre^Iîaru  des  ob)co.  Le  finttmtMt  de  la  veuc 
fe  fait  ijjni  i'œuil ,  ce luy  de  l'oujrc  à  l'otnllc.  Un  mort 
efk  privé  de  vie  &  de  ftMrimtwt.  Un  ladre ,  un  membre 
engourdi ,  n'ont  point  de  ftniipunt ,  ils  font  pnvcz  de 
ftmmiu. 

Sentiment*  en  termes  de  Chaflc ,  fe  dit  patriculie- 
irnicni  dw  chiens  ;  &  on  dit  qu'ils  n'ont  point  de  fcnti' 
tuait,  ion  qu'ils  font  en  début  >  qu'ils  oe  peuvent  plus 
fuivre  la  ptAe  du  t^bicr. 

Sentiment,  /cdit l^c'ment en  cHofcs  fpirituelles , 
des  diverfcsveués  dont  i'tme  conluk-re  les  chofes,  qui 
luy  en  font  concevoir  de  dit&rcntcs  idées  ou  opinions. 
Il  faut  être  ooûjours  dans  les  bons /^Mfiw ,  fuivre  l'o- 
pinion des  gcQs  fages.  Je  fuis  de  voftie ,  j'en- 
tre dans  voihe /rMimmf ,  c'eftàdire.  Je  fuis  de  voftie 
advit.  Ceft  là  le  fenttmtnt  de  l'Eglife ,  des  Saines  Pè- 
res. On  Iiiy  .1  tiré  les  vm  du  nei  pour  découvrir  fon 
ftmimtm.  La  fmnmrns  de  l'Audemie  fur  le  Cid  ,  c'cft 
â  dire ,  le  justement.  Chacun  a  fon  ftnttmtnt  particulier: 
Bucant  de  telles ,  auant  de  fentimint. 

Sentiment,  fe  dit  auflî  en  Morale  des  pafnons.  Il  a 
de  tendres  frntimtni  pour  cette  Dcmoifclle ,  pour  dire , 
iU'aime;  il  n'a  que  des  /rwxwm  d'cftime }  de  vettu» 
i'hooatW  pour  elle. 


On  appelle  proveibi^kmcnt  âc  iioniquctnem ,  aBpaBêit 
de  beaux  ]eiitiHuitts ,  cchiy  qui  aftcctc  de  dne  \^ 
chofes ,  comme  les  Hcros  des  Komaiu,  qà  « 
lent  parler  que  par  lente  oces. 

S  E  N  T  1 N  E.  f.  f.  C'elt  le  lieu  le  plus  ba  4  aant, 
qui  eft  ordinairement  proche  du  grand  roiTu  Ccfig 
où  s'aiVereiblc  l'eau  qiK  le  vailkau  ic^uk.  On  l'appdi^ 
autre  ment  hiffti  ou  riifinirrr}.  Q^aod  la  fcntme  pxa- 
ciemement ,  c'cft  un  fsgnc  que  k  vailliau  oe  bi 
eau. 

SENTINELLE,  f.f.  Terme  de  Guent.  Céa 
foldat  tiré  d'un  corps  de  garde  d'ui&nteiie ,  qu'ot  pi^^ 
o>  quelque  poftc  pour  dccouvrir  les  enocnit ,  fomm- 

ftcchcr  les  lui  prilcs  ,  &  pour  arreftei  ccut  vfi 
ans  ordre-  &  fans  le  faire  connoiftre.  La  jnitiiMll(«i^ 
par  un  Qui  va  là  ?  Dcmcuie-li.  Mcn^  dont  <t 
mot  â  fcntioidê.  Ce  mot  eft  moderne,  caidgitn^ 
de  (juiliaume  de  Nangi  ondifoit  ,  EfittanctouB, 
pour  ftgnilicr  ce  qu'on  dit  aujourd'huy,  tibtoji». 
tiiwUr. 

Sentinelle  pbrdvs  ,eftunejnKiaAqB'cgiiet 
à  un  poftc  ton  avance  Si  dangei^ ,  quia  tcntnin. 
rement. 

Sentinelle,  fedit audi en difcoatiooiBiRdti» 
te  pet fonne  qui  rfpie .  qui  fait  k  euet ,  qui  eft  com^ 
à  la  garde  de  quelque  chufc.  Ce  iaUmxËuiioaKbaBii 
ftntmtUt.  On  l'a  pofé  en /irwiwllf  aucoiode  oacK 
poor  efpicr  quand  un  tel  itomme  paifcioit. 

On  dit  provetotalcment  i  qu'on  a  bien  itkvé  Vfàfm 
de  jennniUe ,  pour  dire ,  qu'on  l'a  ion  |aadc, 
lois  qu'on  l'a  furpris  en  quelque  £ujie. 

SENTIR.  V.  aâ.  ft  quelquefois  acutie.  Ens 
l'aôion  des  fens ,  toucher ,  voir ,  eoa&tTi  tairi 
entendre.  La  douleur  fefjit  mieux  [nat,  fek» 
lupté.  Quand  on  veut  couppci  un  membre,  gadgit 
on  engourdit  la  partie ,  afin  qu'elle  ftmt  toanièBii 
Les  ;oyes  6i  les  doukun  victinent  quclqutiQè  î  ■  d 
point ,  qu'on  ne  les  fem  plus.  Il  a  rtcœ  mtmiï 
guerre,  dont  il  fc/rnrrrit  toute  (a  vie.  Oaéma 
menaç.int ,  Il  frnitrA  ce  que  pefe  nu  main, 

Sentir,  fedit  plus  partieuiicreœentde anu/aa: 
comme ,  les  chiens  fentnu  le  gibier  en  ilaaii  bbsi 
otiilapallé.  11  liuit  que  quelque  diofcbn&tit^ 
le  rouffi.  Ce  Mulicien  a  l'oreille  délicate,  ijft'wfi 
la  moindre  dillônance,  ou  corde  hiik,  OtifA 
fnt  trop  la  mufcade ,  rorci^. 

Sentir,  fedit  au  lll  de  certains  inftinâiaMéf'c 
les  animaux  pour  prévoir  ce  qui  doit  ani?<t|  H  P 
l'imprcflion  de  l'air,  foitpar  lubitudc,  (àff^ 
que  douleur.  Les  hyrondclles  volent  bu. 
/«ifrarla  pluye,  quand  il  doit  pleuvoir  biaÉA  i" 
chevaux  fentnu  l'avoine ,  quand  ih  font  itfifWp 
deladifnée,  ou  couchée.   On /m  qu'untaW*^ 

Erochaine ,  par  les  la/fitudes  &  pelanteB  te*»- 
rcs.  Les  vieillards  ont  des  corps  qui  fijot4'l*''f  ' 
qui  leur  font  frmir  que  le  temps  va  changer. 
Sentir,  fe  dit  aum  des  coniwillànces  qni  «oeo** 
refprit  &  du  jugement.   Les  Juges  ont  bien /fl»?'! 
avoit  de  la  tourbe ,  de  la  caloiome  en  ce  procti.  u 
Trairtant  ne  s'eft  pas  finti  la  rein»  alfcx  fctB  p«* 
trcprenJrc  tout  fcul  cette  aftàirc  J'ay  bm  ? 
orage  potirroit  tomber  fur  rooy.  Cet  Ont«i«** 
fentir  b  confcqiicncc  de  cette  propolîtioo. 
S  f.  N  t  I  a  ,  fe  dit  auflî  de  la  cbofc  tfà  esluk 
odeur  ,  ou  qui  a  quelque  dvnir,  «uffi-bif  ^** 
l'imprcffion  qu'elle  fait.  Cet  homme  ff^^^'i^ 
le  pied  de  Mcfliger ,  feM  le  gooflêt.   Ce  finojr 
tropfbtt.  Ces  viandes  yinfrt*  le  rdcnt.  Coa^f" 
/«rrarlcchanfi.  Ccroft /otf  khniflc.  Aaaf? 
on  dit  que  de*  gants  parfumex  jaum  ^  ■ 
mcubns  fent  la  violette:  qu'on  fiMkftB'^ 


cni 


s  E  N.  S  E  O. 

(ubemifc:  qu'un  rorane  feu:  n\  fd  ni  fiu^c ,  <fiu\i\i 
ciï  nul  aiUilonnc  :  qu'un  vin  fent  le  bis ,  qu'il  fmt  U 
fnmboilic,  Sec. 
Qumd  on  dit  ibfolumcnt ,  II/rw>  cclai'rntend  cn'mau- 
vaifc  part.  Cette  vianck  fmt ,  c'ciï  à  dire ,  cil  coriom- 
p'jc.  Son halcine/raf .  Cetteh:mmc/<rN/,  c'eftàdirCf 
qu'elle  put. 

i  E  Sentir,  fignifîc  *  Paniciper  à  un  Ucn  ni  à  un 
mal  commun  à  pluiîcun.  Tout  le  moiuk:  fc  feM  des  c j- 
laroitcz  publiques  ,  de  la  ncriluc  >  de  la  tnicrrc ,  de  la 
oonOgion.  Quand  on  rabaillc  la  taille ,  il  faut  que  cha- 
cun s  en  fente.  Lesvaicti  fe/rwrw  delà  bonne  fortune 
de  leur  maidre.  11  fe  fent  encore  de  l'accent,  des  mcturt 
delbn  pays. 

SB  Sentir,  fignifieaulTî,  Commencer  à  fe  connoî- 
oe.  Ce  Prince  commence  à  fe  femir ,  à  connotihe  ce 
qu'il  eft,  fagrandciiTi  fon  pouvoir.  Cette  fille  com- 
mence à  fc  femir ,  à  voir  qu'elle  ctï  propre  au  mariage. 
Il  a  le  corps  malcAcié  <  il  ne  feia  point  qu'il  foit  hom- 
me. 11  cli  tellement  tranfportc  de  joye ,  qu'il  ne  fc  fent 
pas.  Les  malades  ne  feutcnt  pat  leur  mal ,  ne  con- 
noiflcnt  pas  l'ctat  de  leurs  maladies  <  le  péril  où  ils 
font. 

On  le  dit  auflî  des  chofei  inanimées.  Le  vin  fe  frnt  du  (tift. 
Le  mortier  fc  fent  des  aulx ,  des  drogues  qu'on  y  a 
pilces. 

«E  Sentir,  feditau/Iî  figurcfment  enVfonlc,  de  la 
bonne  ou  ir.auvaifc  éducation  ou  doctrine  qu'on  a  rc- 
ceuè.  Cette  famille  fe  ftnt  encore  de  l'herciie  de  fcs  pe- 
le».  Ctttepropofttioneft  libertine,  /Î-At  le  fagot ,  mé- 
rite le  feu,  Cittc  Morale  fc  ^rfir  encore  de  la  première 
pureté  de  l'Eglifc.  On  fe  fent  toute  fa  vie  des  bonnes 
inftniâions  qu'on  a  rcccucs  en  jnineïïë. 

Sentir,  lîgnific  auflî ,  Avoir  l'air ,  la  mine  de  quel- 
que chofe,  donner  la  connoiflmce  de  ce  qu'on  eft.  Ce 
Gentilhomme  ne  ftta  point  ce  qu'il  e(l ,  il  ne  fent 
point  fon  bien ,  il  fent  fon  payfan ,  il  en  a  la  mine. 

S  6  N  T I  R ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  On  ne 
f^auroit  fi  ptu  lx>irc  ,  qu'on  ne  s'en  fente  :  ce  qu'on  dit 
à  celuy  qui  fait  quelque  extravagance  à  table ,  ou  après 
avoir  un  peu  beu.  On  dit  en  ce  fens  par  excife ,  Que 
fcrt-il  de  boire ,  (ïonnes'enyrHr.  Oiiditaafli,  qu'un 
homme  a  bon  nez  ,  qu'il  fent  de  loin ,  pour  dire ,  qu'il 
cft  pmdcnt ,  qu'il  prévoit  les  clwfcs.  On  dtt  d'un  vali  t , 
qu'il  fent  fon  vieux  gratte  ,  pour  dire ,  qu'il  fe  relalche , 
parce  qu'il  y  a  long-temps  qu'on  ne  l'a  chaftié.  On  dit 
aulS,  que  la  caqueyrix  toujours  le  hireng,  pour  dire, 
qu'on  feyrnitoûjours delà  baflcflc  de  fa  naiffaïKC,  de 
(a  profcflion ,  quoy  qu'on  ait  clungé  de  fbrturK.  On 
dit  aufS  d'une  chofe  qui  put ,  q  j'elle/riir  bien  p!us  fort , 
mais  non  pas  minjx  que  ro(ês ,  qu'elle  fent  Icfagucnas, 
l'cpaule  de  mouton.  On  dit  aullï  des  provifions  de  bou- 
che, &  (ûr  tout  du  vin  qui  fe  gafte,  qu'ils  fentnt  le  dom- 
mage de  leur  maiftre. 

Senti,  ie.  part. pafl*. & adj. 

S  E  O. 

SEOIR,  v.n.  fort irregulier.  Eftrefurun fiegeen  une 
pofturc  où  le  corps  eft  plié  en  trois ,  &  pofé  plus  fur  les 
cmilês  que  fur  1rs  jambes.  Dieu  a  fait  fetn  fon  Fils  à  fa 
dextre.  On  fait  feoir  &  couvrir  ceux  à  qui  on  veut  faire 
honneur.  On  l'a  iàt  fettr  à  table.  On  1  a  fait  fettr  par- 
mi les  Juçes. 

Seoir,  lir>nific  aufC,  Edre  aHcmblé  pour  délibérer, 
juger ,  décider.  En  ce  temps -là  les  Grands  Jours  fenent 
à  CIcrmont.  Le  Parlement  va  ftm  au  ChaAelet ,  lors 
de  la  vifite  des  prifonnicrs. 

Seoir,  fedit  auflî  à  l'imperfonncl ,  &  fignifîc,  Avoir 
bonne  grxc ,  convenir  &  s'accorder  avec  les  circon- 
ftaïKCS  iScconjonâuttsptcfcntcs.  La  gravité  yiri  bien  à 


SEP. 

on  Magiflnr ,  à  un  vieillard.  Wfiei  Mcti  l  la  jcuncfJê 
d'cflrc  gayc.  Les  plumes fittnt  b:c-n  à  un  cavalier.  Wfiei 
mal  i  un  tcdriiallique  d'être  libre  en  paroles.  St.  A» 
nunt  a  dit  dans  fa  Rome  ridiouie  ; 

Jl  vtxis pti  bien ,  Monfieur  le  Tibre  , 
De  taire  icy  tant  de  tiiçon ,  âcc. 

Sis,  I5E.  part.  pafT.&adi. 

On  dit  au  Palais ,  qu  une  maifon  eûpfe  Si  fituéeen  un  tel 
endroit ,  pour  dire ,  placée  &  alîilc. 

SEP. 

SEP.  fubft.  mafc.  Tronc  ou  pied  de  vigne  qttt  porte  Sc 
jette  le  pampre,  &  qu'on  taille  tous  les  ans.  llyadan» 
cette  vigne  tant  de  frft  de  monllon  ,  tant  de  Bar  fur  Au- 
be, tant  de  chartclas.  Ce  mot  vient  de  fefi  Latin  ,  qui 
cft  une  efpcce  de  fcrpent ,  à  caufe  que  ce  bois  tonutiix 
luy  relTemble.  Quelques-uns  le  dérivent  de  dffm  , 
comme  Ménage. 

Sfif  6t  DRISSE.  Tertne  de  Marine.  Ceflunegtoflc 
pièce  de  bois  mifc  debout  i  l'jrrteie  du  grand  maft  fur  la 
carlingue,  prenant  du  fond  de  cale,  d'où  elle  s'élcvc 
jufqu'au  dcliusdu  premier  pont,  étant  garnie  par en- 
hauidetroison  quatre  ivaux  ou  roiieu  de  poulies  de 
cuivre  pour  faire  la  manœuvre  de  l'iUài ,  dont  trois  fer- 
vent à  pafl'er  la  grande  értft  pour  illèr  ou  élever  la  grande 
voile;  &  l'autre  à  la  gutiulctelfe  pour  iffer  ou  élever  le 
grand  mail  de  liunc  par  le  moyen  du  capiflan.  Il  y  en  a 
un  autre  au  roaA  de  mifaine  qui  n'a  que  trois  ru  aux ,  deux 
pour  la  drijfe  ,  &  un  pour  la  guindcicffe.  On  les  appel- 
le autrement  lilot ,  ou  r«r  d'ifjét. 

SEPARABLE.  adj.  Qui  fepeut  feparer,  mettre  à 
à  part.  Qiiand  l'cflain  eO  fondu  avec  de  l'or ,  ils  ne  font 
pas  fefàrMei.  L'eau  &  le  vin ,  quoy  que  mtOt-r ,  font 
ftfjTéUei.  Il  y  a  peu  de  corps  dont  les  parties  ne  foicnt 
fefMTjbkt  pat  le  fini ,  par  la  Chymie. 

Séparation,  f.  f.  Divifion ,  part^.  On  a  fiiit  la 
feftTdtitn  des  biens  de  cette  fucccflion  en  plufieurs  lots, 
il  a  fallu  faire  des  cloifons ,  des  muis  de  fefATttiQH 
pour  partager  cette  maifon  en  deux.  Les  femmes  font 
des  aâions  en  fefxrttim  contre  leurs  maris ,  pour  vivre 
dans  If  l'.bcrtiiugc.  Une  fefâr*ti»n  de  biens,  unefep*- 
r4(i«n  d'habitation.  Il  n'y  a  qu'un  biai  de  mer  qui  faite 
la  fefdTdiitn  de  l'Italie  &;  de  la  Sicile.  La  ^efiTMim  des 
Hérétiques  d'avec  l'Eglifc  Romaine  a  été  caufë  de  plu- 
fteurs  troubles. 

En  termes  de  Chymie,  fffjrdiitn  eft  l'union  des  partie» 
homogènes,  qu'on  fe  pare  d'avec  les  hétérogènes,  Ain- 
(î  on  lepaïc  l'huile  d'avec  l'eau  par  le  papier  giisj  car 
l'eau  paflfe,  &  l'huile  demeure. 

Sbpariment.  adv.  A  part ,  d'une  manière  feparéc. 
Ceux  qui  font  atteints  de  maladies  qui  (c  commumqncnt 
doivent  être  logei  frfdrémtnt.  Les  Chameux  vivent  ft- 
fdrément ,  chacun  i  part.  Il  finit  traittrr  ces  queftions  i 
juger  ces  procès  (eftûment ,  l'un  après  l'autre. 

Séparer,  v.  aft.  Divifer ,  mettre  en  deux  ou  pludeurt 
parties.  Cette  fale  étoit  trop  grande,  tm  l'ayr^m*  par 
des  cloifons.  Ils  font  (i  voifins  ,  qu'il  n'y  a  qu'tm  mur 
mitoyen  qui  les />prfrf.  Il  a  fallu  yrp4rrT  cette  terre  en 
quatre  pour  en  donner  aux  cohéritiers  à  chacun  leur 
pan. 

Séparer,  fignifîc  luflî ,  Mettre  \  part ,  en  lieu  diffo 
rrnr.  Le  Sauveur  dit  qu'il  fcfjrerj  le  bon  grain  d'avec  le 
mauvais ,  les  veaux  gras  d'avec  les  boucs .  c'cA  à  dire  * 
les  juftct  d'avec  les  pécheurs.  On  dit  auflî ,  Stftrer  des 
gens  qui  fc  battent ,  c'eft  à  dire.  Se  nKttrc  entredeux , 
les  éloigner  l'un  de  l'autre. 

Séparer,  fe  dit  auflî  du  divorce ,  de  Pcloignemcnt 
oa  mauvais  ménage  d'un  mary  &  d'une  femme.  Dieu 
ne  veut  pas  que  l'homme /rp^r*  ceux  qu'il  a- conjoint: 
Fff  i  Û 


il  permet  que  Hiomme  quitte  fa  fctnrac»  s'cn/rpiw» 
pour  ciufc  d'aJultcir.  Ce»  conjoinu  fe  font  £iit  fifarrr 
de  biens.  Q^and  il  y  a  preuve  de  fc\  icc$ ,  on  les  /ip-"' 
de  bicm  &  d  habitauon  :  le  peuple  die  de  corps  Ht  de 
biens. 

Séparer,  fi;  dit  aulîî  de»  chofcs  qui fc quittent •  qui 
sVloigncnt  l'une  de  l  autrc.  Les  amants  qui  fc /irp^rc ni  > 
Te  font  de  tnrtcs  adieux.  Ces  allbcic^s  fc  (ontfffdTcx,  «  & 
font  chacun  leur  négoce  à  pan. 

Séparer,  fc  dit  auflî  des  chofes  inanimées.  La  Seine 
fe  fifMt  en  deux  en  cet  endroit-là  pour  faire  une  ifle. 
Le  Nil  fc  ftf*Te  pour  tomber  en  U  mer  par  fcpi  embou- 
chures. Les  Pircnces  fefjTcnt  U  France  de  i'£fpagt\c. 
Le  deilroit  de  Gibraltar  ftfjrt  l'Europe  de  l'A&i- 
que. 

Separbr*  (è  dit  auflî  en  parlaoc  des  fchifmes,  des  di- 
vlfions  de  VHglife.  Les  Grecs  fe  font  ftfMti.  de  l'Eglife 
Romaine.  Les  Protcftants ,  rAnglctcrrc ,  fe  font  /i- 
f4Ttx.de  noftre  ComnMinion. 

On  dit  proverbialement ,  11  n'y  a  fi  bonne  compagnie  qui 
ne  (cftf^f.  C'cft  un  compliment  de  la  place  Maubcrt , 
dont  fe  fervent  les  bourgeois  en  t'en  allant  chacun  chez 
eux. 

SEPARt,  it.  prt. pair. 3i adj. 

S  E  p  a  R  K  ,  iignibe  aum  ,  DitK-rcnt.  On  a  dis'pint  ces 
deux  inHanccs ,  parce  qu'elles  font  tout  à  fait  diftinftcs 
&  ÇcfMtti.  Ces  deux  qucftions  font  des  trutieies ^tf*- 
rtei ,  qui  n'ont  aucune  conncxité. 

S  E  P  E  A  U.  f.  m.  C'cft  un  ttonc  ou  fooche  de  bois  fur 
lequel  les  ouvriers ,  qu^d  ils  fabriquent  icsmonnoyes, 
pofent  leor  tai  ou  leur  pile  pour  les  frapper  &  marquer. 
Ce  mot  vient  du  Latin  nffm.  Qiiciqucs-uns  l'appellent 
f»Mftiu ,  ï  caufc  qu'un  met  quclquctuis  une  {Kau  par- 
dellîis ,  quand  ils  travaillent. 

S  E  P  E  E.  f.  f.  Toulii:  de  plufieurs  arbres  qui  ont  pouffe 
d\in  même  tronc  ou  racine.  Voilà  cinq  ou  fix  cncfnes 
a(îèz  gros  qui  ne  font  qu'une  même /rpfV.  11  fout  avoir 
fois  d'arracher  d'un  pré  les  aulnes  qui  vicntKnt  en  fc- 
fiut  car  en  peu  de  temps  elles  occupent  la  moitié  du 
pr<?. 

S  Eps.  {ûbft. nufc.  cftuneefpcce  de  ferpcnt  femblable 
à  la  vipère ,  quoy  que  Oiolcuride  l'ait  mis  au  rang  des  le- 
cards,  &  l'appelle  ir^ari  Cfta/ot^/qur. 

SEPT.  f.  m.  Nombre  primitifqui  fait  immcdiatetnene 
le  fix ,  qui  n'y  adjoullc  qu'une  unité ,  ainfi  marqué  en 
chiffre  Romain  V II.  &  en  Arabe  7.  Il  y  a  dans  le  Ciel 
ftft  Planètes.  Les  frft  jours  de  la  (croaine.  Les  feft 
Elcâcurs  de  l'Empire. 

5EPTA1NE.  \.  f.  Terme  de  Couflumcs ,  qui  fe 
trouve  particulièrement  en  celle  de  Berri  •  qui  fe  dit  non 
fculcnrxrnt  de  l'enclos  de  la  «lie,  maisaudî  de  fcs  envi- 
rons ,  de  là  banlieue  &  jurifdiction ,  qu'on  appelle 
en  d'autres  endroits  la frMwr ,  les^vritfri,  U;Hjrrw,le 
fuu^e,  \c  itérait,  &c.  Ce  mot  vient  dcfrptum,  tn- 
tamt.  D'autres  le  dirivent  de  ftftem  fjgu ,  ou  ruu. 
D'autres  i  ftfUmo  ttùUuri». 

S  E  P  T  A  N  r  E.  f.  m.  Nombre  compofc  de  fept  dizai- 
nes ,  ainli  marqué ,  L  .\  X.  ou  70.  Ce  mot  cft  devenu 
fameux  parla  Vcrfion  de  la  Bible  faite  par  les  Stfunfe 
Interprètes  fuivant  le  commandement  de  Ptolomée ,  & 
qui  fc  tro»ivcrent  tous  conloimcs ,  qaoy  qu'ils  eudcnt 
travaillé  fcparémenf. 

S  E  P  T  E  M  B  R  E.  f.  m.  Septième  mois  de  l'année  i 
compter  depuis  l'Equinoxe  du  printemps ,  &  le  neuviè- 
me à  commencer  depuis  Janvier.  On  vendange  ordi- 
nairement en  irprrwirr  ;  d'oii  vient  que  les  yvrt^nes 
appellent  le  vin ,  la  fuite  de  Septembre. 

SEPTENAIRE,  .idj.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phr*- 
fe  :  le  nomixe {eptetuire ,  c'cft  à  dire ,  qui  eft  compo- 
fé  de  fcpt.  Le  nombre  feftetuure  convient  aux  Planetes> 
aux  métaux  )  aux  jours  delà  (ëmainC)  &,c. 


SEPTENTRION,  f  m.  Confttllsnon  eèltfti 
compoféc  de  fcpt  étoiles ,  que  la  Allronoroesippdl^ 
h  Petite  Ourft  t  Se  le  peuple  ItChAmt,  dont  l'cnit. 
mité cft  uncctoilc  b  plu»  prud«c  de  nollrc  Pôle.  Oiifc 
dit  aulli  de  la  Grande  Ourle ,  qui  a  la  mcmc  figon ,  jj 
qui  en  eft  un  j>cu  plus  éloigncé.  Ce  mot  vient  de  Tm. 
nés ,  ou  bœub  attachés  à  ia  charrue. 
Septentrion,  fcditauffidcla  partie  duGlobeitf. 
reftrequi  eft  depuis  l'Equateur  jufqu'ik  noftre  Polt  Au», 
li  on  appelle  le  Jifffr  «trie» ,  toutes  les  ttgions  qailixt 
ducoUc  dccePolci  Si  particulièrement  la  Soede,  h 
Norvège ,  le  Danncmatc ,  &c. 
Septentrion,  cA  au(G  le  vent  cardinal  qù 
du  cofté  de  ce  Pôle ,  qui  eft  le  plus  fort  de  tous  b  un, 
&  qui  peut  faufiler  en  toutes  les  Cufons.  Udlfnidjt 
fcc,  &  s'appelle  autrement  la  B//r,  Tramai  ^ 
la  Méditerranée ,  &  Serd  fur  l'Octan, 
Septentrional,  ale.  adj.   Qui  appuotuta 
Septcmrion.  Le  Pole/ifpff>tfnw4/.  Un  Signe,  m pj. 
iallclc/fprrffrri««i/,  quicftcntkçidel'Eqiatm  jj, 
vcnt/rpfr»rr«»»4/.  L'Amérique  (tfttmmiuki 
dran  jtficmmMl ,  qui  regarde  le  SeptcnuioE.  Log^ 
rions  feftentT:»n4l(s. 
On  dit  au/Ti  au  fubft.  les  ScftentrUiumc ,  pogriRi  h 

peuples  du  Nord. 
S  E  P  r  E  R  E'  E.  f.  f.  Terre  qui  contient  eniinB  m j;. 
penl,  unfepticrdcfcmeiKC.  Il  y  a  ceni/»p/fl«/i» 
re  à  labourer  par  faifon. 
S  E  P  T  I E  R.  fubft.  roafc.  Mcfurc  qui  eft  Hhmi. 
Ion  les  lieux ,  ou  la  nature  des  chofcs  mefiréa.  £ebd- 
ticre  de  liqueurs ,  c'cft  la  même  ciwfc  quelié^.ou 
la  moitié  d'une  pinte.  On  dit  auflî  un  denjh(ff£«f ,  u 
les  trois  demi /rp/iffJ  »  qui  font  des  vaiflcaux  y  ;:  •- 
ncnt  à  proportion.  Un  demi- feftier  de  vio,  C'j^-u. 
Ce  mot  vient  du  Latin  fexidrwm. 
SepTiiR,  eft  auflî  chez  les  Jaugcuri  une  fldutèUi 
pintes. 

S  F  PT  i  E  R ,  eft  encore  une  mcfure  dcgraini  darrs 
félon  les  lieux.  Il  y  a  douze  boiflèaux  ou  qonc  on 
aiifeftier  de  bled  de  Paris ,  &.  douze  ftfoetiami. 
En  Bcrri  il  y  a  fcize  boilfcaux  au  fefntr  dehUiàt 
les  vingt  &  un  boiflcaux  font  le  muid.  Le  fiftn  t> 
main  dl  le  huitième  du  boiflcau  Erançoii»  àatiii» 
tic  eft  le  litron. 
Septirr»  eft  auflî  une  mcfure  de  terre  qd  cooiato- 
viron  un  arpent  de  Paris ,  c'eft  â  dire,  «adceit 
qu'il  en  faut  pour  contenir  un  fefuer  de  (cooK  V'mlà 
une  terre  qui  contient  dix  ftftias  de  femcnK 
SEPTIESME.  ad,,  numéral  orduuL 

un  rang  où  il  en  voit  fix  auporarantluy.  Dièiook 
monde  en  iix  jours ,  Si  fc  repofa  le  ftftufm, 
Septiesmement.  adv.  En fcpticfnx  Iicb. 
SEPTUAGENAIRE,  adj.  m.  &  £  Q«« 
p.irvcnuà  râccdc(bixantc-&-dix ans.  Onnep* 
tenir  en  pnlon  un  vieillard /fp«u^raMr<  pou"'''** 
vile. 

SEPTUAGESIME.r.f.  FcftedeBjtïiifcW 
un  Dimanche  de  la  féconde  Claflê,  qui  rft  oflrffcw" 
ou  70.  jours  avant  les  Oâavcs  de  Paiques ,  •9*',^' 
on  olic  les  habits  blancs  des  nouveaux  baptifa.  Cw» 
Pape  Telcfphore  qui  a  inHiruc  la  Fcilc  de  li 
w,  auquel  temps  commençait  «utrefeis  k 
&  où  l'Eglife  commence  à  /cprcpajcrpoor 
Fcftc  de  la  RefurreAion. 
SEPULCRAL,  ALE.  adj.    Qf" 'Pf**?? 
fcpulcres,  aux  rorabcoux    Les  infcriptions /fp** 
font  les  plus  certains  monuments  pour  prouw  tea"* 
de  l'Antiquité.  ^ 
SEPi^tCRE.  f.  m.  Tombeau,  rronamcnt,  Ji"^ 
ne  à  enterrer  les  corps  des  deifjins.   Les  l»ff** 
étoicntbaftia  pour  fcryir  de  /«■/«io'^i  il<*"V 
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ptc.    La  violateurs  des  ff^uUres,  ceux  <fâ  fouillent 
«lins  Infffultres ,  ont  ctc  ôditux  chez  toutcj  ici  lutxjiis. 
Le  Sauveur  lue  enterré  àtns  un  ftfuUre ,  diju  un  avo- 
numcntncuf,  liont  b  pierre  fut  kvec  mùiKuieulcinent 
à  fa  rdurrcttion.  Lis  pèlerinages  d'Oiiint  (c  tout  a 
dcH'dii  tic  viliter  le  St.  StfHlitt. 
Sépulcre,  I'c  dit  aulii    la  nwrt  il  du  lieu  où  on  rcf- 
tc  après  fa  mort.    La  mer  fcrt  de  ftfda*  aux  P»k>rc$. 
Les  monltrcs  marins  font  des  ftfaUiti  vivants.  Ainfi  le 
Prolmirtc  a  dit,  fepuUrum  fàitiu  guttm  ttrum.  Plu- 
fieurs  Capitaines  au  milieu  de  icuts  comjucilcs  /  ont 
trouve' leur  [tfuUrt. 
Jesus-Chkist  a  appelle  figurc'mcnt  les  Phariiiens , 
des  fffkUres  bbnchis  ,  beaux  au  debots ,  &  pleiiu  de 
pourntuie  au  dedans ,  p<jur  nuri]ucr  leur  h^poctilie. 
Sépulture.  Cf.  Action  par  Luiuclic  un  cn&vc- 
Lt  un  mort.  CVft  une  dw  fcpt  oeuvres  de  mifencordc 
corporelles  de  donner  la  jtpuliurt  aux  morts.  Les 
Payem  croyoicnt  tfK  les  ames  de  ceux  qui  étotCK  morts 
fans  fefuUun ,  tutoient  errantes  pendant  cent  aoSk 
SEPULTURE)  lignirie  «^ueli^uetois  la  même  cbofir  que 
la  mort  <5c  le  tombeau.  Ce  grand  Prince  eil  maintenant 
àmih  ItfultuTc ,  c'cll  adiré,  il  dt  mort.  On  prive 
dc/r^K^urf  les  excommuniez  I  on  oe  leur  donne  point 
de  tombeau.  Les  Chrétiens  vont  prier  Dieu  fur  la  ftful- 
ture  des  Sainu ,  fur  leur  tombeau.  Il  y  eut  une  grande 
difpute  devant  Dariu»  Roy  de  PcrTe ,  pour  Içavoii  quel- 
le etoit  la  plus  iionotable  Jefultme  ;  ou  celle  des  Gtec^, 
qui  tàilbient  bruiler  les  corps  morts  pour  en  garder  les 
cendres  exemptes  de  pourriture  ;  ou  celle  des  Caladcns 
peuple  de  l'Inde  ,  qui  nungcoient  les  corps  de  leurs  pè- 
res «Se  de  leurs  mcrcj ,  ne  croyant  pas  leur  pouvoir  don- 
ner une  plus  honorable  ftfuliure  qa'en  les  taiiont  revivre 
en  cux-nicmci. 

S  E 

S  £  QU  ELLE.  f.  f.  Suite  de  peribnocs  ou  de  cholêt 
qui  vont  ordinairement  cnfetnblc.  Ce  mot  ne  fc  dit  gue- 
rcs qu'en  rruuvaife  paît,  &  de  chofes ballirs.  ]e  n'ay 
que  taire  de  cet  h'immc-là ,  ni  de  toute  fa  feqiulle.  il 
y  a  eu  àins  cette  tamille  une  grinde  ftqiuUe  de  malheurs. 
Cet  Advocat  a  cite  une  longoc  ftqiuUt  d'Auteurs  fort 
inutilement. 

SEQUENCE,  f.f.  Terme  du  jeu  du  Hoc,  de  ritD- 
pcrule ,  6c  autres  jeux  de  cartes.  C'eti  une  fuite  de  plu- 
lieurs  cartes  de  même  couleur  :  ce  qu'on  appelle  au  Pi' 

Îuet  lirr»  >  qiuru  ,  quinte  ,  &c.  Une  fequaift  de 
imes ,  de  valet  t  de  cinq  cartes ,  de  fix  cartes ,  &c. 
S  F.  Q^o  B  N  c  B  ,  en  vieux  termes  de  Bréviaire  ,  fignifîe 
aulTi  la  proie  qu'on  dit  à  la  Mellc  après  l'Epiftre  en  quel- 
ques Fcda  folemncllcs.  Durandus  dit  qu'elle  a  été  pre- 
mièrement compofce  par  Notkcrus  Abbé  de  St.  vial , 
&:  que  le  Pape  Nicolas  tut  ccluy  qui  commanda  qu'on  la 
chantaft  à  la  MeiTe.  Du  Cange  dit  que  le  Roy  Robert 
(k  France  lit  une  Stqutntt  pour  la  Pentecodc ,  qui  com- 
mence ,  SdJÛlf  Sfintui  tiffi  itobu  gtMtJt. 
SEQUESTRATION,  f.  t.  Adion laquelle 
on  IcqueAre ,  on  fcpore.  Pendant  le  jugement  des  quef- 
tions  de  mariœe  on  ordonne  la [i^firdtttn  des  femmes* 
on  les  met  en  lequcAre  dans  un  Couvent ,  ou  chez  dci 
matrones. 

SEQ.UESTRE.  f.  m.  Depod  d'une  chofe  litigieufe  en 
main  tierce,  afin  de  la  confervcr  i  b  partie  i  qui  elle 
appartiendra,  Ijc  ftqutfire  a  été  ordonné  d'une  telle  ter- 
re. Il  a  demande  le  fequtftrt  pour  depolfisder  (a  patrie. 
On  a  mis  tes  hruits  de  ce  Bcnehce  en  ftquefire.  On  met 
en  ftqfiejlft  dans  des  Couvents ,  ou  chez  des  parentes , 
les  tilles  ciUevécs ,  ou  auxquelles  pluliain  concuncnts 
pieteiidenr, 

Skclub^tre,  <ë  dit  aulE  de  la  peifonnc  à  laquelle 
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on  a  confié  Icdepoft.  Un  fiq^ffiredlatiMittcBét 
ujmpte  dis  huJts.  Un  Commiiiaue  aux  Sfie»  icclict 
dl  un  vray  Çtqutftrt.  Les  pania  ont  été  alBgnécs  pour 
convenir  d'un  jtqHefirt. 
Sfiq^trESTRER.  V.  acL  Mettre  en  drpoft,  es  main 
tierce.    On  ordonne  que  les  truiis  du  bcncticc  feront 
ffqnefirts. ,  quand  il  n'y  a  pas  lieu  d'ad)Ui;cr  la  rectéan- 
ce.  Q^iand  une  femme  fe  pLunt  des  feviccs  de  fan  mari» 
on  ordonne  qu'elle  fera  fequrfirte  pendant  le  piocés. 
S  t  Q^u  E  s  T  R  E  R  ,  lignifie  auflî ,  Mettre  a  part  ,  fe  reti- 
rer du  commerce  du  inonde.  Ce  nouveau  converu  l'efl 
voulu  ftquiftrer  de  h  compagnie  des  hommes  pour  évi- 
ter les  occalions  du  péché.  Ce  banquerouricr  a  feqHtfirt 
Cet  meilleurs  cfivts  pour  frauder  fes  créanciers 
S  a  Q.U  E  s  T  R  c  ,  t  E.  part.  palT.  &  adj. 
SEQ^UIN,  ou  Ce  ce  H  IN.  f.  m.  Efpcoc  demon- 
noye.  Abbncour  dérive  ce  mot  de  Ciuquin,  ou  de  Citi- 
cttuqat ,  à  caule  que  c'étoit  une  pièce  d  or  de  la  vilfe  de 
CtijqHt.  M.iLi  Ménage  dit  qu'il  vient  de  l'Italien  ^«rbi- 
M ,  qui  dl  un  ducat  d'or  de  Venife ,  qui  a  pris  fou  non 
du  lieu  où  on  bit  la  montx>ye ,  qu'on  appelle  Zmm. 

S   E  R. 

SERANCER.  v.aâ.  Paiferpar  le  ferans  des  Pla- 
ces ou  autres  matières ,  pour  les  rendre  piopirs  à  cArd 

tîlécs. 

S  e  R  A  .N  c  c ,  E  E.  pan.  pafT.  &  adj. 
Se  R  ANS.  f.  m.   Outil  à  préparer  le  chanvre  ou  le  lin  » 
à  les  rendre  propres  pour  dite  filcc  C'eti  un  petit  ais 
c]un;é  de  plulicurs  aiijuiiies  de  fer,  qui  iotmcnt  des 
dents  en  guife  d'un  peigne  à  plutieurs  rangs. 
SERAPHIN.  I.  m.  Ange  de  b  première  Hierareliie 
des  Choeurs  ou  dt  s  Efprits  celeAes.  Ce  font  ceux  qui 
font  les  plus  enflammez  de  lamour  divin,  Se  qui  fc 
oomrnunxpient  aux  autres  Ordres  intcrieuis. 
S  E  R  A  p  H I  CI.U  £.  adj.  ni.  C'dè  une  epithete  que  les  Cor- 
ddiers  ont  donné  à  leur  Fondateur  pour  rboôofcr.  Nô- 
tre Sfrufhiqiu  Pere  St.  François. 
S  E  R  D  E  A  U.  f.  m.  Lieu  oo  office  àc  la  maifon  du 
Roy ,  où  on  porte  b  ddferte  de  fa  table ,  &  où  mangent 
pld'icun  des  Offiaers  fervaius  prés  de  fe  peifoone. 
SEREIN,  f.  m.  Honuditc  feoide  Se  inviûbk  qui  tom- 
be vers  le  coucher  du  Soleil,  qui  engendre  les  rhumes 
&.  les  cacerrcs.  Le  fcrtm  eîi  dangereux  aux  vieillanls. 
Les  gens  de  comptexxm  tobuftc  ne  craignes»  point  d'al- 
ler au  ftretM, 

S  E  R  E  1  N.  adj.  m.  qui  fc  dit  du  ciri ,  quand  il  n'eft  cou- 
vert d'aucun  nuage,  quand  il  txt  beau  temps.  En£gyp- 
tc  l'air  eft  toûjoun  frrna ,  &  il  n'y  pleut  jamais.  Un 
jour  clair  de  ferem  invire  À  b  promenade. 
Serein,  fe  dit  figuré  ment  en  Murafe  d'un  vifà^  gay , 
fans  chagrin,  qui  bit  un  accaicil  gracimx.  Cette  belle  a 
toijjaurs  le  front  jmiv,  cUcn'aunc  que  le  pbiftr&b 
joyc.  U  faut  recevoir  Ha  amis  avec  un  vifage  gay  àt  ft- 
rem.  Les  vieillards  font  renfrogna»  Se  n'ont  goeres  fou- 
vent  l'air  fertttt, 
SERENADE.  CF.  Concert  quel'on donne  b  nuit 
fous  ks  Icncilies  d'une  maifhellê.  Les  ticiroaes  font  fort 
qu'on  leur  donne  des  bals  &  des  frmuirt. 
SERENISSIME.  adj.  m.ac£    I  itrc  d'honnenr 
qu'on  donne  aux  Princes .  aux  Reines ,  Bc  aux  enhiiis 
des  Rois ,  &.  au(E  à  quelques  Républiques.  La  SrTtiùÇ^ 
fme  Rdne  d' Angloenr  ;  fe  Seremflime  Cardinal  IrJbnt; 
fon  Alietfe  Sereùfpme  \  la  Saemffme  République  de 
Venife. 

SERENITE',  f.r.  Difpofirion  de  l'air  Sfcki  ckl  qtti 
fait  le  beau  tempe ,  où  il  ne  paroift  point  de  nuages  qui 
le  rendent  fomore  on  oWcur,  La  ftremle'  de  l'air  eft  tc- 
quife  pour  bire  de*  obfenratsons  aflronomiifia. 
SsRRNiTÉ,  fe  dk  anilî  de  b  qualité  d'un  vibige  fca«n. 

Cette 
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Cette  jeune  Dame  tnonftre  par  h  ftrmttde  fon  vifage» 

91'cllc  a  l'cfpnt  tort  content. 
Sxkbnitk,  cft  auffi  un  titre  qu'on  donne  à  qudqucs 

Princes ,  &  premiers  Magiftrats  de  Rcpublicjucs.  On 

djt  à  quclijuej  Frinccflcs ,  Voftrc  Sarnitt.  On  traittc  de 

Strtmte  le  Dofft  de  Venifc. 
SEREUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Mcdccinc ,  <jui 

Te  dit  du  fong  &  des  humcuis  qui  <ont  inclcs  d'csu  Oc  de 

pituite. 

SERF,  Serve,  dj.&fubft,  Quicftcfclavc,  tjoicft 
en  U  puilHince  abfoluc  d'un  roojftrc.  I-cs  ftrft  font  ab- 
folument  abolis  en  France  à  l'égard  de  l'cfclavage  rcr- 
Ibnnel.  Les  Kooiains  Icguoicn:  fouvent  à  un  ftrf  la  li- 
bcrcc.  U  y  a  encore  en  Bourgogne  des  gens  de  condi- 
tion ffTVc ,  i5c  mainmortablcs ,  qui  ont  une  grande  dc- 
MDdancc  de  leur  ttuiilrc  i  l'égard  dis  terres  qu'ils  po(iè- 
oent ,  qu'ils  ne  peuvent  donner  ni  léguer ,  qui  font  re- 
verGbks  au  Seigneur.  On  voit  des  ttununuiiions  allez 
récentes  <k>nnces  à  cette  efpecc  de  /i  r/i. 
SERGE.  (.  f.  Vaugelas  veut  qu'on  dife  pr^r  ;  mais 
l'ulii^  ell  au  contraiie.  C'eft  une  cltufK-  commune  & 
leecre  de  laine  croifcc.  La  bonté  des  jer^et  fe  connoill 
à  la  croilùrc  ;  celle  de*  draps  à  la  Alurc.  Les  ftrgti  fe 
ibot  de  lame  fechc  &  di-graiiréc  avec  du  favoii  noir.  Les 
poovres gens  s'habillent  dcgroUcsyVrjri)  dc/irr^r  d'Au- 
inale ,  de  ferge  à  deux  ent-ers  -,  dés  Jergti  de  Litncftre  > 
de  Beauvais.  On  Fait  des  lubics  longs  d'elle  de  ftrgt  de 
Komequife  manufadurc  à  Amiens;  de  y>rf r  de  î>cig- 
neur .  qui  fe  fat  a  Rheinu.  On  fait  aullî  des  ftrgts  de 
foyc  qui  font  fort  luifantes ,  tk  travaillées  crotfces 
comme  la  ftrge  ;  tk  par  cette  raifon  Ménage  dérive  ce 
mot  de  fericd.  Les  ftrgrt  qui  ne  font  pas  de  pure  laine 
doivent  awoir  la  lilîcrc  bimé. 
SERGENT,  f.  m.  Hu.fficr ,  le  plus  bas  OlScier  de 
Jullice ,  qui  frrt  à  cxcTutcr  Tes  ordres.  Les  fentenccs  & 
arrcfti  en  forme  •  les  Lertrcs  de  Chanccicric  portent 
commidîon  ou  mandement  au  pitm  er  HuifTîer  iju  Ser- 
gent de  les  matre  à  exécution  %  de  faire  tous  expions , 
aJîgnations  &  contraintes  à  ce  necellaires.  Quand  on 
JK  peut  rien  tirer  d'une  perTonne ,  on  dit  qu'il  luy  tiuit 
envoyer  un  Sergent ,  on  la  menace  de  Sergents.  Il  craint 
le  Sergent  Ik  les  Records.  Les  Sergents  ne  pouvoient  ex- 
ploiter autrefois  fan*  porter  leurs  nunteaux  biglez  >  & 
leur  verge  à  la  main.    Ce  mot  vient  de  fervunt  «  com- 
me étant  le  ferviteur  du  Juge.    Autrefois  le  mot  de  Ser- 
gent t'ignifîoit  fimplcment  ferriteiir.  Nicod.  Ménage 
après  Pafquier  reprend  Cujas  de  le  vouloir  dériver  de 
Cxftrunui.   Qiiclques-uni  difent  qu'il  vient  de  ftrre- 
gea$.  On  a  appelle  autrefois  Sergents  de  Dun  >  les  dé- 
vots »  au  lieu  de  dire ,  Semteurs  de  Dieu, 
LeProtocolIc  des^rr^e^ri  cfl  le  modèle  ou  les  formules 
pour  dretièr  toutes  fortes  d'exploits  de  Sergents.  U 11  Ser- 
geat  à  ferge  a  le  droit  particulier  d'eflrc  jure  Pnfeur  Se 
Vendeur  de  biens.  Un  Sergent  i  chevtl  eft  celuy  qui  va 
exploiter  à  la  campagne.  Un  Sergent  Rojjd  eft  ccliiy  (f  u- 
nc  Jurifdiétion  Royale.  Les  Sergents  de  U  Dtu^ine  font 
les  Gardes  du  Prevoft  de  Paris ,  qui  font  les  anciens 
sergents  du  Chaftelet ,  qui  portent  des  iKXjuttons  blancs 
chaigez  de  broderies.  Les  Sergents  des  ]ulticc$  fubalter- 
ncs  n'exécutent  que  dans  leur  rcrtort ,  ne  font  qualifiez 
par  les  autres  que  Bededux.  Les  Sergents  du  Chaftelet  de 
Paris  &  piufieurs  autres  fe  diicnt  Exftoit*ns  fur  tota  le 
JiojAumt  de  Vrtnce. 
On  appelle  la  barrière  des  Sergents ,  un  petit  Bureau  où  on 
vachcfcher  les  Sergents  dans  les  places  publiques,  quand 
on  en  a  bt.foin.  Ci  II  aujourd'huy  un  petit  couvert.  Ils 
rtoient  autrefois  appuyez  for  la  barrière  qui  fieimoit  la 
porte  de  la  ma  fon  leigneuriale  ou  de  la  Jufticc. 
La  monllrc  des  Sergents  cft  une  efpi.xe  d'a/fife  ,  ou  de  rc- 
vciic  qu'on  fait  deux  fois  l'année  au  Chaftelet,  oîi 
les  Sergents  cotnparoiflait  pour  dcâcndre  aux  plaio- 


tes  que  les  parties  feront  contre  eux  de  km  mi]T(^ 


txms. 


Sf-RCBNT  fisffki  tA\mSergent  qui  a  bclai^^ 
làu«  les  exploits  pour  la  rcchache  5c  codcrvitio:i 
droits  féodaux  du  beigneur.  En  certains  lieux,  conot 
à  Senlis  ,  il  a  quelque  furifdidion ,  ik  il  peut  coauaQ. 
tre  trois  5rr;nir<,  deux  à  clieval ,  &  un  à  vnçe.  Lt, 
Sergentt  fttffet.  ctotentdcs  gens  aflujcttii  i  ccnaiw  i. 
voiis  à  caule  des  fiefs  &  hetiti^  qu'ils  pofli:^^ 
qu'on  appclloit  Sergentetu.  ' 

Dans  plufteurs  CrniHumes  il  cft  fait  mention  desSnjti, 
PrMTurs ,  Heffiers  ou  UeffUltert ,  Simm,  ^f^-j 
font  gens  commis  par  la  ]ufHce  pour  la  garde  dctpiQ 
des  moiflons  ou  des  bleds.  ' 

Les  Sergents  dangereux  fatçnt  inftituez  p»EditdeHein 
11.  de  l'an  15  51.  pour  confervcr  le  droit  duRoj^m 
les  fixefts  où  le  Roy  a  tiers  &  dan^r ,  ou  fiofleigat 
daiwer.  Ils  ont  été  révoquez  par  Charles  IX.  enij^j 
&  depuis  par  la  dernière  Ordonnance  des  Eaux&foi 
rcfts.  Il  j  avoit  aufTî  autrefois  dans  les  fbrefti  jaSer. 
getutTr/sferfen,  Smgjrdety  Kntsertt  qaoatéi/p|. 
n-illemeni  Aipprioiez  par  cate  nouvelle  Oidoonace, 
au  lieu  defquels  on  a  établi  de  (Impies  Garda. 

Sergents  d'armt  s,  font  dei MaUicrt âc Hà^ 
qui  poitent  des  maliês  devant  le  Roy ,  quifavoia  «. 
trcfisis  dans  les  cérémonies ,  &  qui  pouvtneotCiR  ofi. 
ce  de  Sergtmterie  par  tout  le  Royaume  I  &lirtatt» 
tre  les  Pnnces  &  Grands  Scigneun.  Ils  derciatiiit 
le  Rojr  i  h  guerre  t  &•  tenoient  liru  des  Aidxa  èk 
Garde  »  &  a  voient  pcmr  cela  pluTieiirt  beaux  pmiltp 
Du  Cange  décrit  amplement  leurs  fboâiaiif,  &  k 
qu'ils  n'avoient  rien  de  commun  me  lesfirpatè 
]ultice.  C'ctoient  descfpeces  d'ETcoycnaaàn&K 

Sert, fi  NT  db,  L'cPcEt  cft  un Srr^rardomrofiorit 
décrit  dans  la  Clurte  aux  Norman^is ,  où  (es  deâiBi 
J^jnr  amplement  dclignces.  Il  ctoit  obl^  tûe  ï  h 
guerre  fous  les  ChiftJains  %  Si  étoit  fooveot  canmii 
la  garde  ^^^  s  chaftcaux  &  forterellcs. 

On  a  appellé  aufFi  Sergent  de  querelle ,  céaj  <fà  findt» 
irefois  au  fait  des  duels  ;  &  on  le  difoit  par  appaiitiao  i 
Sergent  de  fAtx ,  qui  rcndoit  fervice  da  lu  jéka 
des  villes. 

Sercunt,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  Sm  btOC> 
cier  d'Inlànterie  qui  eft  dans  chaque  ConppCi  mi 
d  une  halcbarde ,  &  prepofc  potir  faire  jaf6cr  Is  4* 
tances  «  tk  dieOei  les  files  Si  les  rar^s.  Le  Stift  é 
le  premier  des  hautes  payes.  Choque  CoopapieiB 
Gardes  a  lix  Sagents.  Celles  des  aotio  Corpi  a  os 
deux.  Les  Compagnies  des  Dtiffm  taettA 
deux. 

Sbrcent  Major,  ou Sercrnt  o«E*Tiit- 

LE,  eft  un  grand  Officier  daiu  un  Rcgimentifl»^ 
rie ,  qui  fert  à  cheval ,  qui  a  fo!n  defiire  fiiiftaoW* 
fon  Corp» ,  de  former  le  bataillon ,  de  le  rifa  ^ 
une  defroute ,  ^  d'en  avoir  foin  en  routes oeofio* 

S  8  R  r.  B  N  T  ,  cft  auffi  un  inftrarncnt  de  Mcnuifur.  «i 
Tonnelier ,  compofé  de  deux  gros  crampom  <k  ^ 
dont  l'an  eft  mobile  dans  une  longue  barre  oc  fa  j'"'* 
à  joindre  tk  à  tenir  A  rrcx  les  ais  d'une  porte  fc»^ 
ment  alicmbicz  &  collez.  ^ 

S  E  R  c  E  N  T  r.  R .  V.  ad.  Envoyer  des  Sergents  p»  * 
payer  quelqu'un.   C  e  créancier  eft  li  ln.itidlc, 
me  miemc  perdre  fon  bien ,  que  de  jirgentrr  (a 
leurs.  En  quelques  Couftu  mes  il  figmlic,  Esci»'» 
fîce  de  Sergent. 

Sergents,  se.  part.  pafT  Sf  adj.  . 

Sercbntbrif.  f.i  Qualité  ou  charge  de  Sergo*' 
a  obtenu  b  Sergenterie  d'une  relie  feignrurif.  Qa  Ij^ 
aufB  en  quelques  lieux  de  Normandie  de  la  pa* 
Jufticc ,  ou  même  d'une  cfpece  de  li^f  '^^1^ 
nfdi^tion,  Onaappdlé  grétuU  Sergeiatru ,  tf**^ 
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Ievafl*al  ^toteobligt  acaufcde  fonfief»  d* uUcr  fcrvtr  en 
pcrfonne  le  Rov  en  Tes  innées ,  ou  de  même  en  ù  pb> 
ce  plulicun  pcnonncs.  Elles  Te  tcnoienc  du  Roy  fcul , 
&.  cioiciic  bien  au  deiCis  des  tencnients  des  hlcuyas. 
Les  ftititi  Sergtnienti  ctoient  celles  qui  ne  legardoicnc 
point  le  Roy ,  ni  la  dcâviifc  de  l'LAat,  mais  (]ui  ccoienc 
ilurgces  de  moindres  devoin  >  comme  d'accumpigncr 
le  Seigneur  >  de  iiirc  fcs  mcliàgcs ,  d'avoir  loin  de  les 
chiens  «X  de  Tes  otlcaux ,  Oi  autres  qui  Ibnt  expliquez  au 
long  par  Du  Onge. 
S  U  R  U  t  T  T  t.  f.  f.  diminutif.  Serge  fort  légère  & 
fort  mince. 

S  L  R  <j  1  L  R.  r.  m.  Ouvrier  qui  £iit  de  b  rcrgc.  La 

Beaucc  &  la  Picardie  font  fort  peuplées  de  Sngttfi. 
SE  R  I  b.  U  X  ,  ■  u  sa.  adj.  &  (ubli  Qin  cU  grave, 
pofé  •  nwdcAc ,  qui  imprinK  du  relpcct.  Les  Mogif- 
trats  doivent  avoir  toujours  un  air  grave  Cic  ftrttux.  Cet- 
te talle  cft  toû)oura  reodeftc  Se  faitufr.  ils  fe  font  mis 
furie  ferituxy  dés  qu'ils  ont  appcrccu  cciabat-joye. 
StRiEuxt  feditauflidccequiclUnllnictii,  &opporc 
à  b*Hff»n.  On  joue  aujourd'iujy  une  pii.cc  fmtuft  \  de 
main  il  y  en  aura  une  comique.  Le  Uilc  burlelquc  dît 
fort  oppiolc  au  feritux. 
S  K  R I B  u  X  y  fc  dit  encore  de  ce  qui  ed  dit  ou  ùk  vérita- 
blement Se  tout  a  bon ,  ou  du  tonds  du  coeur.   Je  vous 
dis  ma  penfce  dans  le  fouux  >  je  ik  raille  point.  On 
dit  aum  au  Palais ,  qu'une  demande      feruuft ,  lors 
qu'elle  cft  faite  par  une  perfonne  qui  y  a  un  véritable  in- 
tcreft  ,  Se  que  ce  n'eft  point  par  coiluûoii  &  intelligence 
avec  une  outre  panie  à  laquelle  on  preftc  fon  nom. 
SiRlBUSEMENT.  adv.  Tottt  de  bon  Se  fans  raillerie, 
lllaur qu'un  Chrétien  s'applique  feTieufcmrnt  auxarfai- 
rcs  de  Ion  falut.  11  n'cftudioK  aucretois  que  par  manière 
d'acquit  >  maintenant  c'cft  ftntufcmtMt  Si  (ans  rclafcbe. 
Jl  m'a  parlé  fort  ffntuftUMnt  de  cate  adventure  «  ce 
n'eft  point  un  conte.   Ces  deux  parties  plaident  feritu- 
femtnt  Ht  tout  à  bon. 
S  L  R  1  N.  f.  m.  Petit  oifcau  qui  a  le  bec  court  >  qui  eft 
iauoc  foiu  la  gorge  I  âcquieÛ  eftimé  pour  fun  chant. 
Un /rrtfl  commun ,  un /irriu  de  Caiurie.  En  Latin 
Utt  MMthit,  ^iHUi  Ugmînm.   Ce  nom  vient  de  ^^r«- 
n*t  à  caulc  que  ca  oifcau  a  le  chant  mélodieux  comme 
IcsSyrcncs.  Selon. 
SERINGUE,  f.f.  Inftrument qui  fert à corapreflcr 
l'air*  ou  les  liqueurs.  Il  cft  compofc  d'un  cylindrë  con- 
cave «  &  d'un  pifton  qui  l'cn^plit  exactement.  Son 
nouvcmcnt  fait  (brtir  avec  violence  par  un  trou  qui  cft  à 
l'extrémité ,  l'air  ou  la  liqueur  qui  y  cft  enfermée.  Les 
clyftcres  fe  donnent  avec  «les  fmnguts.  On  enfic  les  ba- 
lons  avec  des  ftungutt.  On  s'cft  Icnri  auflî  dans  les  in- 
caidics  de  grades  jtrtngutt  pour  élever  des  eaux  en  l'air. 
On  £iit  de  petites  JeriHguts  pour  tiire  des  injeâions  dans 
les  playcs.  Elles  fcrvnu  auàï  ù  fiirc  entrer  des  liqueurs 
colorées  dans  les  vaillcaux  ddlecltez  des  parties  des  ani- 
maux .  pour  en  faire  voix  fenl'il)lcment  l'anatomie  Se  la 
difpolîtion.  Ce  mot  vtcnt  de  fjrriHX ,  pjliiU.  Nicod. 
S  E  R.  I O  S  1 T  E'.  f.  f.  Air  grave  Se  fincere  qui  rend 
les  chofcs  fcricufcs.  ]e  ne  raille  pbint ,  je  vous  dis  cela 
dans  la  plus  grande  femfut  du  moiuk; 
S  £  R  M  E  N  T.  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on  prend  Dieu 
à  témoin  de  la  vérité  de  quelque  ptopotîtion  qu'on  avan- 
ce.   Une  depofition  ,  un  interrogatoire  (ont  nuls, 
quand  on  n'a  pas  fait  prcfter /rrwrnr  au  témoin ,  àl'ac- 
ôifc.  On  ne  croit  point  aux  procès  veibaux  que  de  ceux 
<)ui  ont  Çtrmtnt  à  ]uftice.  Quand  il  n'y  a  point  de  preu- 
ve 1  on  reçoit  le  famtnt  du  deflèndcur ,  iJ  fe  purge  par 
fermtnt,  il  eft  cru  à  Ion  yrrmrnt.   On  s'en  cft  rapporte 
.  â  fon  /rrMrnt  litifdecifoiie.  On  fait  le  ferment,  quand 
on  levé  la  main  devant  un  Juge ,  qui  &it  promettre  fur 
la  part  qu'on  prétend  en  Paradis ,  de  dire  la  venté.  Les 
Preibcs  font  fermeiu ,  en  mettant  la  main  au  pcâ,  ou  fut 
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la  poitrine.  Ce  mot  vient  de  fdtrjimefitm ,  qui  eft  la 
meincchofcque  ce  que  les  Paycns  appelloitnt  juijurM» 
dum.  On  a  abrtçc  ce  root  pour  en  faite  fniiicut. 

Serment,  fc  du  aufli  du  jurenieni  &  piomelTe  fo» 
ienmelle  qu'on  fait  d'cxecuuT,  d'obfcner  queh]ue 
chofe.  Les  vœux  foiu  des  jermeHii,  des  piomefles  qu'on 
fait  à  Dieu.  Ceux  qu'on  iiianc  tont  [amtnt  entre  le» 
mains  du  Prdtre,  de  s'clfrc  tidelii  recipioquemctit. 
Dans  les  ttaittcz  de  paix ,  daiu  les  Sûcrcs  A:  Couonne- 
nicnts ,  on  fait  faire  ftmttit  aux  Rois  fur  ks  Lvangilcs. 
Quand  on  rend  la  foy  <3i;  hommage ,  on  fait  ftrtutnt  i 
genoux  aitre  les  nuins  de  fon  Seigneur,  de luy élire 
hJcIc.  Les  peuples  font  natuielkmctu  engagez  pat  fn- 
mtnt  envers  leur  Souverain ,  ils  ne  peuvent  tflrc  dif» 
paifez  par  qui  que  ce  foit  du  ferment  de  (idclité.  Toua 
les  Ofhcia»  qu'on  uçoit  pitfttnt  le  /rrmrNr  eu  Juftice 
de  garda  les  Ordonnances. 

On  apjicUc  au  Palais  le  jour  des  ferments ,  le  lendemain  de 
la  St.  Martin  ,  oii  on  fait  reuuuvcller  le  fermeu  aux  Ad- 
vocats  Se  aux  Pitxuriu/s. 

Les  Prélats  preftcnt  k  ferment  de  fidélité  entre  les  inaini 
du  Roy.  On  appelle  nié  me /^rwfiir  de  fidélité,  la  col- 
lation de  la  première  Ptcbende  vacante  dms  l'Eglife  du 
Prélat  qui  tait  le  ferment.  Elle  appartient  au  Ruy  ,  & 
il  en  di-iivic  otdttuircmcilt  en  même  Kmps  la  provi- 
fion. 

Les  ferment!  des  Mariniers  fe  (kifoicnt  autrefois  fur  le  pain  f 
le  vin  Si  le  fd ,  qui  ont  efté  dct&ndus  pat  les  Ordon- 
nances de  i  Amirauté  en  1 54 

Serment,  fedit  aufC  des  autres  jurcmcnu  qui  k  font 
hors  de  la  Juftice ,  ou  des  cérémonies,  Icfquelt  font  <kf- 
tendus  par  le  fécond  Commandement  de  la  Loy.  Dieu 
ne  vLut  pii  qu'on  prenne  fon  nom  en  vain ,  c'df  à  dire , 
qu'on  talli:  Ucs  jermemt  inutiles.  Il  ne  vivt  pas  qu'on 
faile  fermât  ni  par  le  ciel ,  m  par  la  terre ,  ni  par  fa  pro- 
pre tcftc,  en  St.  Matthieu  Chap.  5.  v.  54.  Cet  homme 
a  fait  d'itorribles  ,  d'exécrables  fermems  tqu'il  étoit  inno- 
cent ,  qu'il  accumpliroit  telle  chofe.  Un  par  jure  eft 
ccluy  qui  a  fait  un  faux  ferment,  U  ne  faut  pas  fc  rcpofer 
fur  la  foy  des  fermenii.  Le  vent  emporte  les  fermenti  des 
amoureux  ,  ils  font  fujea  i  violer  leuis  fermetas.  Si  on 
vous  prenoit  à  foy  Cic  à  ferment  t  vous  n'olaicz  ckfhit.r 
ce  lait. 

SERMON,  f.  m.  Difcours  Chrétien  prononcé  en 
chaife  dans  uiK  Egl  fe  pour  inftruire  le  peuple  des  myf- 
teres  de  la  foy ,  cic  des  vertus  morales.  11  faut  aller  i  U 
MeOc  &  au  yïerm«»  les  Fcftes&  Dimanches.  Il  ix:  ^ut 
pas  dormir  au  frtmtn ,  ce  n'eft  pas  le  moyen  de 
profiter  au  fermtn.  Le  fermtn  du  Seigneur  fiff  la  Mon- 
tagne, qu'a  commente  St.  Auguftin,  cft  en  St.  Mat- 
thm-uClup.  5, 

Sermon  ,  fe  dit  aullî  ironiquement  des  difcours  en- 
nuyeux ,  &  particulièrement  de  ceux  qui  contiennent 
quelques  temontlrances.  Les  mères  font  alfez  de  ftrmtnt 
i  leurs  filles  fur  la  pudair.  Ce  plaiikur  ncMU  a  fait  un 
grand /«riMN  pour  nous  contn  fon  procès. 

Sermonaire.  f. tn.  Auteur  qui  a  fait  imprin-.er  fci 
fermons,  ou  qui  a  Éut  une  compilation  de  fermons. 
Stapleton,  Lanufa,  font  de  grands  Sermcnétret,  ilt 
ont  compile  bien  des  ferntons.  Un  tel  a  Tait  imprimer 
fon  Advent,  fon  Catefroe,  lès  Dominicales,  ils'cA 
mis  au  rang  des  Sermtuuirei. 

Sermo.mer.  V.  n.  faire  de  grands  difcours  contenant 
des  remonftranccs ,  ou  autres  chofes  ennuyiiifes.  Les 
gens  d'âge  veulent  toujours  fermtna ,  r«fmonlVer  à  la 
jcuncllé. 

SsKMONEaR,  rose.  adj.  &  fubft.  Grand  parleur 
qui  fiiit  d'ennuyeufes  rcmonftraooes  ,  de  longs  diT* 
cours. 

SEROSITE.'  f.£  Terme  de  Médecine.  Eauouho- 
oieur  mélancolique  meflée  avec  le  fang  ou  avec  les  au- 
Imt  i  i  i.  U  g  g  tiei 
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tr«  humeurs.  Les  maLhlos  dçbMe<bnt£brtplei»<k 
fcTtfittz^  Les  nans  fervent  à  purger  les  fcrtjiui^ 

S  LUI' t.  f.  f.  Inftiuajcatdè  latjmlcnjoooiipcrlcs 
raaiuc»  brandies  des  oibies  »  k  u»lkr<îuil4iK:s  ouvrîmes 
de  bois.  LJk  cft  tiitc  d'un  («a  trcnduiithlk  cû  cjodip:- 
fbit  rccoucbcc  par  k  bout .  coaunc  cdk  i--*  Bulcbcions, 
&cllcj  environ  un  pie«i<k  long.  La  /rr^  fc  manie  a- 
vccunc  main.  Se  la  cogiicc »ycc1cs dcui.  Qpcltjucs- 
iias«knyuit/frpfdu  inot  ti^htoi  nrtoarnc:  fMiUf  qui 
lignitic  $m^t  «iveulcni  qu'on  cfcntc /ifff.  Maujjc 
k  iknve  «lu  Latin  fjrfi .  «k>i«  a  ctUi  iitfirfumU  ,  i  /ir- 
fAT»^,  idffi  futAud».  car  1«  /rrf«  favoxiic  à  taïUcr 
ou  cowppcr  k  larmeoc  de*  vignes. 

On     provcilMolcracnt  d  une  llaau:  «k  bob  mal  taillée ,  ou 
d'un  autre  ouvrage  mal  iut ,  J'en  tcrou  autant  avec  une 

SERPENT,  fubft.  mafc.  Amnul  venimeux  &  rcp- 
ttk ,  kflç  &  maw,  de  rcacmblant  à  l'anguille.  Le  Dia- 
ble tenu  Lvc  fou»  h  »i^c  d'un  ferffitt.  La  punition  du 
fcTfnt  hit  de  ramper  lut  la  tcuc ,  li  d'en  nuagcr.   Il  y 
a  det  fttftuU  d  eau,  qu'oo  nomnic  autrement  des 
iitt  ;  des  ftrfeiUi  de  hayc,  que  ks  payfanv  «ppdknt 
MgmiUt  it  iuyt.  Moyfc  tit  cflcvcr  un /frpwfd  airain 
qiu  gacitfbit  ks  mojfmo  ic»  ftrfinit.  11  y  a  un  ferfent 
à  deux  tdles  qu'on  appelk  émfbulieiu.   On  tient  que 
ks  dragons  font  des  frrfrttts  ailles.  Les  Anciens  ont  ap- 
pcilc/^f<ii*/t  tous  k»  monftrcs  venimeux ,  comme  le 
fffftU  de  Lrnic ,  qui  dloit  l'Hydre  a  cent  tcftra  tahuku- 
fvs:  le /frpfwr  l'itlioii  que  tua  Apollon.  On  tient  aullî 
pour  houleux  kb*»!!*,  qu'on  ippelk  k  «#/  dei  fer- 
ftm ,  qui  tue  par  Jbn  rqgard.  Les  /#fp«ili  «ous  kt  ans 
changent  de  pt  »i ,  fi  cette  pean  s'appelk  iifmaUi  de 
(a}tM.  Lcsjirf  OKI  de  Cakcut  Ibnt  ÉortgrtM  8c  dange- 
reux: neanimoins  onn«k»o<«o«tuer,àciufcqueles 
Roii  &  ks  Braraiivs  les  icvetent  avec  grande  fupcr- 
Aidan.  Ils  croyent  ij*:  ce  font  de»  cTprits  crées  de  Dieu 
pair  affliger  ks  hommes»  ài  pour  les  punir  de  leurs  pè- 
ches. E.  Pey  rard.  Au  Pérou  dans  la  contrée  des  An»  il 
y  a  des /rt-praf/ qui  ortîç.  ou  jo.  pkds  de  bng,  & 
niefque  autant  de  grolTrur.  Ils  y  o«  dlc  adorez  ,  auflî- 
bkn  que  plulieurs  couleuvres  »  kzards,  ou  crapauti.  tn 
A&ique  il  y  a  des  {tt^tm  qui  viennent  a  I  beiât  des  re- 
pas dms  les  maifons  manger  ce  qu'on  jette  fous  la  table  j 
&  apcci  iU  s'en  retournent  làns  faire  mal.  Voyage  de 
Rjfdly.  11  y  des /erfosT»  en  l'Ilk  de  Cuba  qui  rellcm- 
bknt  à  des  Icrard»,  ou  qui  font  gros  comme  de  pnits 
chiens.  On  les  mange,  *  la  cKurakgouftdubifjn. 
Hcrrwa.  On  ditauifi,  que  dans  k  Royaume  de  Con- 
go il  y  a  dis  /rr/>«fj  de  15.  pieds  de  long  ,  qui  avalant 
toux  d'im  coup  une  brebis.  On  a  veu  avaler  une  filk  de 
iS.  ans  à  un  /rrpfnf.  dont  on  garde  la  peau  à  Ba- 
tavia. ^ 
11  y  3  un  {(If ti  t  appdié  (ttl/fdHi,  a  caufc  quclefang 
coule  par  tous  ks  conduits  du  corps  i  cchiy  <jiu  en  a  c^c 
mordu.  C'dl  un  petit  ffrftnt  comme  une  vipcrc ,  ayant 
ks  yeux  fort  ardents ,  &  la  peau  fort  luifantc.  Avicen- 
ne  die  qu'il  a  k  dos  marqueté  de  uches  noires  &  Um- 
ches,  fck  col  fort  cllroit,  fit  la  qucué  fort  raenoc. 
SrRCBNT  pou»RissBO«.  cîl uu /ir^ doot par- 
kl'jufaniis,  qi«  cA  de  couloir  cendrée ,  ayant  latcftc 
larpc ,  k  col  cftrok ,  k  vciure  gros,  5c  la  cpcuë  courbée. 
11  chemine  obliquement  à  la  manière  dca  cancres ,  avsnt 
des  taches  fcpatécs  les  unes  des  autres  >  riolces  piolét^s , 
t'ift  à  dire  de  divcrfcs  couleurs ,  comme  un  tjpii  vchi , 
q«i  fft  nomme  ftum/fiur ,  parce  que  h  partie  qu'il  a 
mordue  fe  pourrit  incontinent  avec  de  grandes  dou- 
leurs. 

11  y  a  un  ffrptiK  »«•«"■  »  qui  eû  quafi  fcmbliblc  au  congre 
en  groficur  Se  en  couleur,  mais  plus  noir  6c  plus 
daoeereux.  Il  &  cache  dans  le  fihlc  en  un  cHn  d'cruil , 
en  y  fajfiiU  un  trou  avec  lôu  mufeau  qui  cd  iion  poMtu. 
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Le  fèrfcMt  i  ftunetus  cft  un  jerf*m  tict-dangeitu,  ^ 
ic  iraUTC  en  piuGairs  endrcHts  de  t'Aneti^,  ^ 
DGcniné  ,  à  caulc  qu'avec  k  bout  defaqaeucil^Q 
brait  (cnMibk  aux  ioonettes  «  quand  on  kt  leimc.  Ct: 
animal  cft  alkz  gros ,  long  d'environ  cinq  pidi ,  4^ 
coukurbmnemeAcc  de  jaune.  11  a  la  langue  feoidai, 
k*  dents  longue»  At  pointues,  &  il  Ce  mBuëavectitti 
viûrflc,  qu'il  femWe  voler.  Dansla  ViiginieooleiB 
en  luy  ptïlentai»  des  iai\\ks  de  pcuiicK  fauvsgc  efa. 
chccs  qu'on  attache  au  bout  d'un  grand  baftoq  ic»k, 
qu'on  appdle  autrement  iiàémt  it  r;rji«w.  Vojt, 
Mr.  Glouer  dans  la  defcription  de  la  Virginie. 
Pluficurs  Auteurs  parlent  d'une  pierre  qu'on  nonot  k 
ferftta,  de  ta  grandeur  d'un  dot^  tirant  on  fQi(, 
l'ovale  t  eCpaitle  au  milieu ,  âc  mince  fui  ks  book  La 
Indiens  dilent  qu'dk  fc  forme  dans  la  tcfleicati» 
ftrfcMs  :  nuis  la  vérité  cft  qu'elle  fc  bit  (fane(ai« 
coropolition.  Elle  eft  fouvetainc  contre  bnoifcb 
animaux  venimeux-,  car  étant  appHqucc  fut  ii^ék 
n'en  tonJie  point  qu'dk  n'en  ait  attiré  tootlcwii. 
Pour  la  nettoyer,  on  la  met  dans  du  lait,  oèAlê 
ddchargc  de  tout  (on  venin,  &  k  lait  pKoiènBx: 
couleur  d'apoftumc ,  ainfi  que  rapporte  Tavoatp.tB» 
l-rancifco  Rcdi  dit  qu'il  n'a  trouvé  aucune  vBlima. 
tcpitire  appcllcc  cbrdt  dt  ctMl» ,  l'ayant dfOBi- 
te  tir  plulieurs  mordu»  de  vipère» ,  qu'il  n'ipilin, 
La  compoTition  s'en  trouve  dans  kJoumdfAlkiiiç. 
ne,  qui  eft  cite  prccluy  de  France  en  i<77. 
SmviNT,  fed«  hgurcment  en  Monk  ka^A 
nuiliUe,  mefchant,  dangereux.  Le  Diékilifpdié 
k  Utrftm  iofcrnal.   On  dit  d'un  ingrat  fuiéai^ 
que  c'eft  un  Çrrfnt  qu'on  a  nourri  dans  feo  b-,  &  (fa- 
ne femme  inaligne  àc  mcdifantc,  que  c'«ft«i|iifni, 
tju'dle  a  une  langue  de  ferftnt.  On  dit  af  fa 
ni>k  qui  n'a  point  de  fortuiK ,  qui  rampe  1  ^iàn 
pauvre  firftnt. 
Serpent,  eft  au/fi  un  inftrumentde  Mié^^fa 
de  boflc  au  comct-à-booquin  pour  ktâaauàoi 
de  Chantre»  dan»  un  grand  vaidcau.  Soq  M  ntè 
cequ'ilalafigurede /fffrtir,  ayant  plafttnrfif* 
corriger  fa  longueur,  qui  feroit  fawtdi«i«[< 
pieds.  On  k  couvre  de  cuir  comme  le««Bi  f 
le  renforcer.    U  eft  compofc  'de  tiw»  mMi  <t*« 
bocal ,  de fon col ,  &defaqneuc.  IliteWFlf 
moyen  dcfquds  on  luy  donne  l'éteakic  dtatWf' 
dénie. 

On  dit  provcrbiakmenr ,  C'eft  un  ftrftnaaàma 
fliurs,  en  parlant  d'un  defordrr  qu'on  m  Jt^ 
pu  ,  qui  arrive  en  quelque  aft'sire  qui  P**^ 
ne.  Triftan  a  dit  dans  la  Mariaoc«npi«fa««kf 

lûufie  ; 


4rr/«ifcouvcn  de  fleurs,  dangetcufenf* 

SERPENTAIRE,  on  SauPBNTist 
fera,      une  plante  medidnale.  Il  y  en  a  de*»"*- 
L'une,  queksMcdccintappellait  i<wiii<ij""fj 
aûrigc droite,  lilfife,  de  deux  coudée» (kW'f 
des  tache»  rouge»  la  plu»-pMtCP«««*''f*v\^ 
pent.  Ses  feuille»  reflèinblcniàbpMri|f» 
vdoppées  les  une»  ditu  kt  autfw.  EWc  KJJJ 
la  cime  de  fa  tige ,  qui  cftgrsppu,  èc  eetitt 
mencrmcnt  -,  mais  elUnt  mcur ,  il  ^'''^^^m 
pc.  Sa  racine  dlgroflc,  ronde  &  blanche»»*^ 
d'une  pcJiirc  menue  Si  délicate.    La  péril* 
de  grandes  feuilk-s  lembJabk»  à 
qwnce»  de  tache»  blanches.  Sa  tie<  t^'^'^g^j 
leurs,  &  toute  fcméc  de  tiche»  •«^.'*7*J, 
un  fcrpent.  Son  fruit  cft  vcrd  d'abod;  ^ 
il  devient  jaune.  Sa  racine  dt  aucunement  roo»' 

beuiê,  &  3<kr.fcmblabkàcdfc  de  '■^'^^jT^ 
mot  la  graine  de  la  firfemémmtm^^i'''^\^ 
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qa'eUc  eft  trop  chaude  Se  p)C(^uincc.  Les  HeiiioHfles 
mctTcnt  aulfi  k  coulerrcc  Si  l'icoa  tu  nng  6a  fnfen- 
tdtrti. 

Il  y  a  encore  une  autre  fttffmMrt  qui  a  cAc  apportée  du 
firclilcn  1614.  fclon  le  téoxMgnage  defiauinn.  li  en 
vient  uiK  paiallcik  Canada  »  tjuin'aque  trois  iauUcs. 
Lrurji  figures  fc  trouvent  «kiu  les  Mcmoiies  de  l' Acadcv 
rr  ilCCS. 
SËK.      ~  i  ËAU.  C  m.  diiniauti£  Petit  ferpem  (]ui 

cl^  nouvclicmau  cTclos. 
SfiRPKNTEAUi  fcciit  au(R  des  petites  fufées  qui  fortent 
d  une  plut  ^rolli-,  lors  qu'elle  3  crerc  en  l'oir.  11  y  a 
des  fuicct  3  ]aftm€*ttx ,  d'autres  à  cAuilcs. 
On  dit  autlî ,  qu'une  ^-mme  cft  coeflee  en  ferptnttdax , 
quand  elle  a  abattu  des  cheveux  fur  Iclraut  Cic  i'urlcs 
joues ,  qui  lont  bien  bouclez  &  anndez. 
SERI'£NTH.R.  v,  neut  Faire  divers  tours  ou  replis 
Kxtuaix.  Le  Méandre  cft  uu  fleuve  d' Alx  qui  frrftntt 
beaucoup.  La  Seine  j'trftmt  entre  Paris  &  Se.  Germain. 
Les  chemins  des  tnontagiKs  vpnt  en  tournant  &  en  fer- 
fttUdM,  Le  lierre  monte  autour  d'un  vieil  iriuc  en  ftr- 
fenUMt ,  &  non  tout  droic 
SERPENTIN,  INE.  ad}.  Qui  a  que!qi«  dioiê  du 
fcrpoit.   Voilà  une  lémnv  qui  a  une  lan^  frrfentme. 
Les  couleuvres ,  les  afpKs  font  contenus  fous  le  genre 
ferpttuiH,  foot  de  nanm  jSrrfcntrw. 
On  du  audî  au  Manège ,  qu'un  cheval  a  une  bi^ne  fir- 
ftntiiu  t  quand  elle  dl  trop  freollaotc ,  jufqu'a  palfcr 
qui  lquc'fbit  fur  l'embouchure. 
SERI'LN  TIN.  r.  m.  tHTxemcntqui  eftoKibilerur 
la  platine  du  modquet  •  qui  fert  à  porter  la  mefche  fur 
l'amorce  >  &  ï  luy  fiure  prendre  icu.    Compa/kr  la 
roefchc,  la  mettre  fur  le /irrpm<»,  eftuadacomaun- 
demcnti  de  l'exercice  miliriirc. 
SiRi'ENTiNi  en  termes  de  Chymie  >  eft  un  tajmi  de 
cuivre ,  ou  d'd^n  qui  monte  en  fcrpentant  ièçaa  la 
vrffie  ou  le  bas  de  l'aleoobic.  jusqu'à  Ton  chapiteau 
&  réfrigérant ,  qui  lêrt  aux  diftillatiiHis  des  eaux  de  vie, 
&  des  autres  liqueurs. 
SiarENTiN.  eAauGt  une  pièce  d'artilleiic  qu'on  nom- 
me autrement  ffx/f  mur,  &  tire  14.  livres  de  bonict. 
SiRPFNT  r  N.  eftauiffi  une  efpccc  de  marbre  tacheté  que 
ks  Grecs  nomment  «fhu  ou  «fimrr.  C'dl  une  pierre 
vcrdaAtc  approchai»  de  l'bcliotropc  ,  nuis  beaucoup 
plus  tendre.   On  en  tnvaille  toutes  fortes  d'ouvrages , 
juiqu'à  \i  vailVelIc,  qu'on  tourne  an  tour  comme  des  vafes 
de  terre.  II  y  en  a  d'uiK  force  qui  eft  (art  dure ,  &  qui 
reçoit  un  beau  poliment.    On  trouve  cette  pierre  aux 
contînt  de  la  France  &  de  l'Alieinagne.  Dioicoride  dit 
qu'il  y  en  a  de  noves  &  de  pcfantes  ■,  d'autres  cendrées 
èc  mouchetées.    Elle  eil  ainli  appcllce ,  parce  qu'on 
prca-nd  qu'elle  cft  bonne  contre  la  morfurc  des  fèrpctits. 
Nôtre  marbre  ferftmm  eft  dur  comme  le  porphire,  mois 
il  cftvetdobrcur,  &  marqueté  de  verd  gay. 
SERPENTINE.  f.£.  eû  une  efpcce  d'herbe  que  les 
Médecins  appellent  «^j/i^MH ,  ou  Un^ni  ffrpefuint, 
ou  btrit  féou  tmftwrt ,  qui  croiA  dans  les  prez ,  nrnis 
qui  eft  incontinent  fteftnc.    Elle  produit  une  feuille 
Çraflc  fciiibl.ible  à  celle  du  plantin  aquatique.  Il  fort  de 
il  partie  inicriruic  une  tige  qui  porte  au  bout  une  petite 
langue  pailc  comme  celle  d'un  icrpcnr. 
SERPER.  verb.  neut.  Terme  de  MariiK  qui  (igntiîe, 
Levcf  l'ancre  d'une  galère  ou  d'un  baftimcnt  de  bas 
bord. 

SERpES.  en  termes  de  Marine,  Voyet  Haupons. 
SERPETTE.  Cf.  Pake  Icrpe  qui  fctt  aux  Jardia- 

nicr^  &  aux  Vignerons  pour  tailler  &  enter  les  arbres,  & 

pour  &iie  les  vignes. 
SERPlLLIkRE.  f,  f.  Groflctoilc  ou  canev«»de 

vil  prix,  qui  fert  aux  Marchands  pour  emballer  lesrs 

muchindiks.  Les  vieilles  /rrpti/irrri  fervent  à  faire  des 
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torehons.  Ce  mot  vient  à'tfihjrfr,  fcionBoid,  & 
Ménage,  parce  qu'on  dit  en  divers  lieux  (brrfthere. 
Du  Gange  ledenvc  de  ferfilntj,  qu'on  a  dit  dans  la 
bartc  Latmité  pour  lignidrr  une  vieille  fir^c  dont  on  fc 
fert  pour  cnvdoppcr  les  diotics. 

O;)  le  du  auifi  de  ces  grollcs  toiles  que  pitifieurs  .Nîarchands 
laiiiem  pendre  des  auvents  de  krut s  boimqucs  pour  dcf- 
rober  la  plus  «grande  partie  de  la  luaiierc ,  qui  fcioit  dé- 
couvrir les  dctauts  de  leurs  mart  handifcs. 

SERPO'LET.  f.  m.  Petite  herbe  rampante,  &qui 
fent  bon.  Il  a  pris  le  nom  de  ferftUt ,  parce  qu'il  ne 
IçauTOK  fi  peu  demeurer  fur  terre ,  qu'il  tK*  prenne  raci- 
ne. Se»  feuilles  &  fes  branches  font  femblables  i  l'ori- 
gan ,  mais  un  peu  plus  blanches.  Le  ferpclet  fauvagc 
qu'on  appdie  x^,  ae  rampe  point ,  tt  cioift  en  hau- 
teur. 11  produit  pluficun  branches  menues ,  garnies  de 
innlics  duits  &  cftroite»  ,  phu  longues  que  celles  de  la 
tue.  Set  fleurs  fentent  bon ,  &  ont  un  gouft  acte  & 
picquant.  Il  y  en  a  de  blaiKhes  qui  ont  l'odeur  de  citron, 
fit  d'autres  rouges  femUables  i  la  farrictte.  Le  ferf^tt  Je 
jardin  ne  rampe  point ,  mats  croift  à  la  hauteur  d'un  bon 
palme  ;  ôc  quand  il  trouve  de  l'aide  pour  s'aqiaffcr,  com- 
me un  arbre  ou  une  hayc,  il  croift  en  longuràr  tant  qu'on 
veut.  En  Latin  ftrfjUum.  On  fc  fert  de  ce  mot ,  quand 
on  veut  parla  d'une  chofe  baflc  Se  rampante. 

Il  y  a  un  fttftUt  fauvjge  qu'on  appelle  autrement  thimhttt , 
qui  cii  une  cfpece  de fijjwintum  ou  de  iTr^cn ,  qui  croift 
aux  lieux  en  friche.  Il  cft  femWabie  à  la  menthe  des  jar- 
dins ,  mais  il  eft  phu  odorant ,  &  a  fes  fnritlcs  plus  lar- 
ges. On  en  lait  dm  chapeaux  &  des  bouquets, 

SERRAGE,  ou  Sur ue», Terme <irMarine,Ccft 
l'allcmblage  des  planches  qui  font  le  revcftemcnt  ou  le 
lambris  intérieur  du  vaidcau.  On  3pp<llc  audî  ces  plan- 
ches fiM^rri.  Le  reveftement  extérieur  s'appelle  t#r- 
djgt. 

S  E  R  R  A  I  L.  f.  m.  Terme  de  Relations,  C'eft  un  Pa- 
lais d'un  Prince ,  d'un  Grmd  Seigtjcur  en  Orient.  On 
le  dit  par  excellence  du  Palais  où  hnbirc  le  Grand  Seig- 
neur à  Conftantinople ,  oA  il  tient  fa  Cour ,  «ù  logent 
fcs  Concubines,  Per((>nne  n'a  pû  penctrrr  jufqucs  dans 
les  parties  intérieures  du  Sernil.  Ce  font  des  Eunuques 
qui  gardent  les  femmes  du  S  mail.  Le  vieux  SerrAU  eft 
le  lieu  où  on  loge  les  anciennes  Maiftrcflcs  du  Grand 
Seigneur.  Ce  mot  vient  de  Shtm  ,  qui  en  Turquie,  ou 
pifitoft  en  Langue  Perfanc,  (ignifie  f^tf^ii.  Ménage  le 
dérive  de  piuTieurs  mots  Hébreux,  icfchdrd,  dcmturt 
i*  Gfdnd  Stignem  ;  de  fthtur ,  mur/ùlU  ;  de  but ,  ftr- 
trrtft  ;  de  frm ,  lieu  de  retfAitte. 

S  E  R  R  A I  L ,  fe  dit  auffi  par  comparaifbn  des  lieux  de  dé- 
bauche ,  des  maifons  où  quelques  Grands  Setgncun  re- 
tirent des  firmmes  pour  fe  divertir.  Ce  vieux  débauche  a 
(on  ferrétt  en  un  rel  endroit, 

Shrrail,  fcdit  suflî  de  cette  partie  de  la  baflccour  des  , 
Maifuns  Royales  où  on  enfirrme  les  lions ,  les  ours ,  ou 
autres  beftes  farouches. 

SERRE,  f,  f  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fc  dit  des 
griffes,  des  ongles  d'un  oifean  de  proye.  Les /rrrr*  d'un 
faucon ,  d'utK  aigle. 

On  dit  figurémem ,  qu'un  homme  a  bonne  ferre,  lors  qu'il 
cft  bien  avare ,  qu'il  garde  bien  fbn  argent ,  qu'il  a  oc  la 
peine  à  lafcher  le  bien  d'autruy  qu'il  poffcdc.  Un  Sergt  nt 
a  bonne  ferre. 

S  R  r  R  R  ,  eft  tuflî  an  couvert  dans  lequel  on  ferre  pen- 
dant l'hiver  les  orcngers  Oc  les  autres  arbres  qui  craig- 
nent le  ffoid.  Les  grands  jardins  doivent  avoir  des  ferrei 
éortt  1rs  ouveniires  doivent  être  cxpofécs  an  miily. 

Sf.  RRÉ-ARceNT,  eft  une  chambre  nommée  ainfi  cbex 
les  Grands  Treforien ,  qui  eft  bien  grillée,  bien  fer- 
mée,  fit  bien  eftayée ,  oà  on  ferre  l'argent  qui  y  eft  en 
trop  pninde  abondance  pour  être  contenu  dans  descoF- 
fits  torts. 

Tenir  1 1 J.  Ggg  i  Serrk- 
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s  E  K  R  fi-F  I L r.  f.  m.  SoltUt  liu  dernier  niig d'un  batiil- 
Jon,  tjui  ca  termine  la  hauteur.  Lx  ferre  fdt  d\  le  fécond 
rang  d  lwnncur  aprti  Je  chef  de  file ,  car  41  devient 
chct  Je  file ,  cjuani  on  a  fait  demi  tour  à  gauche. 

Serre  DEMi-n  LE,  cft  Je  folJat  tjui  cii  au  milieu  do 
la  hauitut  du  bataillon,  qui  cft  devant  le  demi  lilc.  A  un 
bataillon  de  (ix  de  hauteur ,  le  troilicmc  rang  cft  le 
frrrt-dtmi  fiU. 

SfcRRB-BossESt  en  termes  deNfarinc,  font  des  cor- 
dées qui  fervent  3  tcnirfic  àartelkT  les  ancres  fur  les 
hanciies  du  vaiiJcau. 

SERRE',  adv.  Fortement.  Ce  nœud  cft  noiié  trop 
ferré.  Cet  cfcolicr  a  eu  le  tuiiet  bien  ferré,  11  a  gclc  bien 
ferré  cette  nuit.  Il  pleut  bien  ferré ,  bien  dru  &  menu. 
11  ment  bien /nrr,  pour  dire,  impudemment.  Il  dort 
bien  frrré ,  d'un  protbnd  fommcil. 

S  E  R  R  E  M  E  N  1".  f.  m.  Action  par  laquelle  on  ferre. 
Unagontfant  témoigne  (arqx:ntance  par  un /rrrcwr 
de  mauu  à  fon  Conldlcur. 

Slkre'mgnt.  adv.  D'une  manière  ferrée.  Ccstroup- 
pcs  marchent  fort  ferrémtia ,  ne  s'étendent  pas  dans  la 
campagne  Les  avares  vivent  fort /rrroBO»/ ,  font  peu 
de  delpcnfc. 

SERRER.  V.  ad.  Lier,  cftrcindre.  II  dut  bien  ferrrr 
les  gerbes,  quand  on  I  ns.  On  fc  fert  de  gar- 

rots pour  bien  ferrer  ki  .  i  .  ,  quand  on  les  voiture. 
Quand  on  noue  un  ruban ,  on  y  fiit  un  noeud  coulant , 
&  un  ncrud  ferré.  Ce  chn  al  i-ft  uop  ferré  dans  fa  (angle. 
Tous  ces  mots  viennent  du  Latm/rr  rjrr  CSt  fer  a  ,  cdl 
à  dire ,  fermer  évet  des  ferrures.  Ménage. 

Serrer,  (igniHcautlî,  Prellcr,  {aire qu'une chofc oc- 
cupe moiiu  de  heu ,  qu'elle  fallè  place  à  d'autres.  Il  fc 
faut  ferrer  pour  lailTcr  paflêr  la  cérémonie.  11  (aat  fe 
ferrer  contre  Je  mur,  ferrer  la  muraille.  Serrex.  vos  rangs 
&vosH]ei,  font  des  commandements  militaires.  On 
iit  auflî ,  ferrer  la  main  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  luy 
donner  un  témoignage  d'amitic. 

Serrer,  fignifieaufO,  Mettre  à  l'cdrolt,  n'avoir  pas 
la  liberté  de  s'étendre.  Nom  cftions  trop  ferrez,  dans 
cette  raaifon,  nous  efliorn  tom  l'un  fur  l'autre.  L'armée 
ctoit  fort  ferrée  par  les  ennemis,  on  n'avoit  pas  le  moyen 
d'aller  au  fourrage.  Ces  Moines  fe  plaignent  que  leur 
Couvent  ell  trop  ferré,  qu'ils  ne  peuvent  s'ellendie. 
Ce  dcHlc  cft  un  chonin/crrr  entre  des  montagnes.  On 
dit  aullî  à  la  guerre,  qu'une  ville  eft  ferrée  de  prcS)  quand 
elle  eft  à  l'extrémité. 

On  dit  auflî ,  qu'un  homme  eff  ferré  de  prés,  lors  qu'on  le 
pourfuic  vivement ,  qu'on  laj  ferre  le  bouton ,  qu'on  le 
veut  obliger  à  Hiirc  quelque  chofe. 

Serrer,  fe  dit  au(u  en  parlant  de  la  violente  preŒon 
qui  fe  fait  par  les  macliines.  Serrer  le  prcllbir  avec  la  vis. 
Serrer  le  capclbn.  On  dit  auflî ,  ferrer  les  pouca  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  luy  vracher  de  ù  bouche  la  ve- 
nté par  force,  par  quelque  gcfnc  ou  torture.  On  dit 
auffi ,  que  de  la  toile  cil  bien  ferrée  ,  quand  elle  a  eftc 
bien  frappée ,  bien  battue  avec  le  peigne,  ou  autre  outil: 
ce  qui  fe  dit  auflî  des  autres  cUoflvs  &  lapilieries.  On  dit 
auffi,  qu'un  homme  eft /rrr*  dans  fcsfouliers,  danffcs 
bottes ,  quand  il  eft  cluullé  trop  à  l'étroit. 

Sbrrër,  (igniHo  auîfi ,  Renforcer,  augmenter.  Le 
froid  augmente  Se  ferre  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  La 
pluyc  ferre  &  fc  rcnforcit.  On  dit  auflî ,  que  des  fruits , 
comme  des  coins  <Sc  des  nèfles,  ferretttlc  venue,  pour 
dire,  le  conftipent ,  le  rendent  dur. 

On  dit  en  termes  de  Maiine ,  Serrer  de  voiles ,  pour  dire. 
Porter  peu  de  voiles.  C'eft  le  contraire  du  fjireftrct  de 
voiles.  On  dit  auflî,  ir  rr^r  le  vent ,  pour  dire,  S'a^ 
ptochcr  du  vent ,  prendre  l'avantage  du  vent  de  cofte, 
boulincr ,  aller  au  lof  &  au  plu<  prc  v  du  vent. 

Serrer,  fc  dit  Hi;urémc!U  en  cliolcs  morales.  Un  bon 
Orateur  doit  ferrer  fon  flilc  ,  d  jit  Jirc  beaucoup  de  cho- 
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(es  en  peu  dt  mots.  On  dit  auflî ,  que  l'afffiftîon  Ctn 
&  conuilie  le  cœur ,  qu'elle  rend  le  cœur  ferré. 

SerRRRi  figniricauiri.Enkrmer,  arranger,  toetoti 
couvert,  en  lieu  fcur.  11  faut  prendre  desgcQBgy 
ferrer  le  bois ,  pour  le  taflcr  dans  la  cave ,  dans 
lier.  5rrf iT  des  bleds  dans  la  grange ,  des  foita  ^  ^ 
fonil,  les  orcngen  dans  la  (erre.  5rrrrr  fcshudcs,  (x 
argent  dans  fa  chambre ,  dans  fon  coffre  fort. 

Serrer,  en  termes  de  Manège,  fc  dit  d'un  chenl  qg 
s'cftrcflît ,  Se  ne  s'étend  pas  alica  d'une  main  à 
qui  ne  prend  pas  aflin  de  terrain.  Quelquefois  an  àttii 
matdic  trop  large ,  &  quelquefois  trop  firré.  Strrirk 
demi-volte,  c'eft  faire  tcvaiir  le  cheval  fur  le  oqk 
terrain  où  il  a  commencé  la  demi-volte. 

Serré,  sc.  part. pafli die sdj. 

On  dit  d'une  écrimrc,  qu'elle  eft  fort /m» ,  loo^^ 
cft  fort  menue,  »:  que  les  lignes  font  fortpr^ip,^, 
qu'un  homme  eft  ferré  en  plulicurs  manières ,  ipg^  j 
cft  chiche  <St  avare ,  quand  il  eft  diflimulé  fit  pa  (g,^ 
rounicaiif ,  &  quand  il  a  le  vaitre  dur. 

SERRURE,  f.  f.  Petit  inftiuroent  de  ftifair«tih 
qu'on  arrache  à  la  porte  d'une  maifon ,  atçidnd'ax 
armoire,  à  un  coffre,  pour  le  fermer  fi  faies,^caie 
le  puifle  ouvrir  fans  avoir  la  def  propre  i  Ujode  i  |  g. 
laaon.  11  v  »  ferrures  à  pcfne  dormant ,  des/mw 
iboflè,  tics /m«r«  à  trois  pdîies;  unc/frrsr/tfjiin. 
itt  celle  qui  ouvre  des  deux  coftez;  femnttifii,, 

Îjui  n'ouvre  que  d'un  cofte  ;  da  ferrures  à  bnfata,^ 
ervcntaux  coffres  ordinaires,  &  quifefcniKnptii 
cheutc  du  couvercle.  Ce  mot  vient  du  Litin /ffj , 
dit  que  la  ferrmi  cft  meflée ,  quand  les  ganla  tuloa 
brouillées ,  ou  forcées ,  &  que  la  clef  ordiniit  wps 
plus  l'ouvrir. 

On  appelle  proverbialement  l'efloaxh ,  m  tcéc  u 
fennrt.  On  dit  auflî ,  Vous  avez  b  citf,  m 
avons  la  ferrure ,  pour  dire ,  qu'on  peut  fe  (todrcnl- 
tre  du  bien  d'autruy .  uonobftont  toutes  les  ptcgna 
qu'il  peut  prendre. 

Se  R  R  u  R  ER I  E.  f.  f.  Art  de  travailler  le  lier,  &  an- 
culicremciu  de  faire  des  fcmtrcs.  U  cftespencD  jwi. 
r»Ti*. 

Serruri  ER.  f.  m.  Artifan  qui  travailceBflcr,ai 
en  fait  divers  ouvrages  ,  &  paracaliotBOt ici  kr- 
lures  ,  &  ce  qui  fert  aux  cfonura  &  as  brfh 
mena. 

SERSE.  f.f.  Tenue  de  Marine.  Modèle ip'a li 
pour  la  conftrudion  d'unvaifliau.  VojreiGsisttT, 
c'eft  la  même  chofe. 

SERTIR,  v:  ad.  Terme  de  Jouaillicr.  Isàéau 

i>ietre  prccieufe  dans  un  chaton.  C'eft  profUn»  l« 
b-rer ,  en  rabattant  les  petites  parties  du  raecÀ  9»  b 
riennent  arrcftcc  dans  le  chaton.  On  perd  fi»* 
dkisans  faute  d'avoir  été  bien /m»,  ùsiiài^^ 
chaton. 

Serti,  ib.  part,  rafl^  &  adj. 

SERVAGE,  f.f.  Vieux  mot  qu  GffàiafBH» 
tfiUvtgey  ferritude,  6c  qui  s'eft  em|3ojfé  pw 
quer  la  captivité ,  l'attachcnoeot  d'un  amant  im» 
tredc. 

SERVANT,  ANTE.  adj.  Qui  fert,  q»rf* 
rieur.  Onnclcditguercsqucncesphrafes.  Ili«* 
fîcc  de  Gentilhomme  ferydui  chex  le  Roy ,  «1  P**  *■ 
plats  fur  la  table.  A  Malthe  on  difHngat  B 
Chevaliers,  des  Chevaliers  ou  Ftcrcs /frr4»M,<ïi* 
font  pas  <i)ligeï  de  faire  des  preuves  dcNoUt*-  * 
dit  aii(G  un  M  fervânt ,  à  l'égard  d'un  fief  doŒinJ*f 
lu/commande. 

SERVANTE,  f.  f.  Fille  ou  femme 

une  nuifon.  Une  fervjnte  ou  ^llc  de  àaai'^  * 
/crvrfw/f  de  cuifinc  ;  une  ferv^iue  auxcn6i«;  "^T 
TMie  à  tout.  Les  fervMtes  de  Prc'trcs  s'appeik*»*» 
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iriaes.  Une  ftT7jnie  de  cour ,  qui  fait  le  mcTnagcdcla 
campagne. 

SERVANTE)  fc  Jit  aufli  par  civilité  ,  lors  qu'une  fem- 
me die  adieu  à  quelqu'un  t  ou  le  reincrcc  de  vive  voix , 
ou  pir  e'crir.  C'cit  voiirc  tres-hlimblc  fervxiut  une 
telle. 

SERVIABLE.  adj.  n>.  &  f.  Qui  fcn  vobnticn  & 
promptcmcne.  Cet  homioc  cil  couttois  Si  otficioix  i 
(es  amis ,  il  cft  (on  ftrvuble.  Ce  gai  çon  cil  bon  valet , 
fort  fervfubU ,  il  fait  promptcmcne  ce  qu'on  tuy  com- 
nuiiJc. 

SERVICE,  f.  m.  Culte,  adoration ,  profond  refpcifl 
qu'on  rend  à  Dieu.   Il  faut  preicrcr  le  femu  de  Dieu  à 
toutes  cKofes.  Dieu  recompcnfera  largement  le*  fetri- 
qu'on  luy  aura  rendus.  On  appelle  en  ce  fcns  lc> 
Satice  Divm  ,  l'Ortice ,  les  priercj  qu'on  fait  à  l'E- 
glifc  pour  l'honorer.  Le  Setme  Divin  fc  lait  plus  fo- 
lenmellcmenc  aux  FeAcs  doubles,  qu'aux  Fellcs  fim- 
ples.    Jl  ne  hut  pas  caufcr  à  l'Eglifc  durant  le  Srrvuf, 
On  Elit  fermer  les  cabarets  pendant  le  Strrut ,  pendant 
la  Mclfe  Si  Icb  Vefpres.  On  appelle  plus  prticulicre- 
inent  Scrrut ,  les  prières  qu'on  chante  le  matin  le  jour 
du  Vendredy  Saint.  On  queik  à  l'tglife  pour  le  Strvi- 
(r  du  St.  Sacrement,  de  b  Vierge,  des  Trefpalfcz. 
S I R  V I  c  E  >  fc  dit  auin  d'une  Melfe  haute  qu'on  chante 
pour  un  mort,  auquel  on  invite  les  parents  6c  amis. 
Vous  eftes  priei  d'affilier  au  convoy ,  ftrvue  Se  cntcrie- 
ment  d  un  tel .  au  ferrue  du  bout  de  l'an.  On  a  fait  dite 
des  fcnues  pour  luy  en  plulieurs  Eglifcs.  Les  Cricurs 
appellent  un  Serriu  (mpUt,  une  Mcliè  luutc,  des 
Vigiles  la  veille ,  &  fix  Méfies  baffes. 
Service,  fe  dit  auflî  des  fecours & aûîilances  qu'on 
donne  au  Roy ,  à  i'Eflat ,  au  public ,  tant  en  guerre 
qu'en  paix.  Ce  Gentilhomme  s'eA  mis  dans  le  fcrviie , 
il  a  pris  eroploy  dans  la  guerre.  11  a  lo.  années  de  ftrri- 
(t  t  c'cft  à  dire ,  Il  a  zo.  campagnes  fur  la  teAe.  11  a 
de  bons  certificats  de  ferrice.  Ce  MogiArat  a  tendu  de 
grands  ftrvicfi  l  I'Eflat  dans  le  Confcil ,  daiu  les  n^o- 
ciations ,  &c.  Le  fervut  eft  bon  en  Flandres  dans  l'ar- 
tillerie ,  le  fervice  du  canon. 
Service,  fc  dit  auflî  des  fecours  que  les  hommes  fe 
donnent  les  uns  aux  autres ,  fott  par  duritc ,  ou  par 
amitié.  Cet  homme  eft  fort  officieux ,  il  rend  fervuf  à 
•out  le  monde.  Il  luy  a  rendu  ftrvue  de  fa  pcrfoiinc ,  de 
fa  bourfc.    On  le  vouloic  calomnier  doaiit  le  Prince , 
je  luy  ay  rendu  un  grand  fervuc,  je  l'ay  juftitic.  On 
s^c  l'amitié  des  Dames  par  de  peats  foini,  de  petits 
ftfVKtt.  On  ne  peut  dcpoflêder  un  Officjcr  pourvcu 
pour  recompaife  ae/rrr/rf/.  Quand  une  donation  cft 
hitc  pour  recompcnfc  de  Çtrrutfy  on  n'cft  pas  obligé 
de  les  jullitier. 

Service,  fc  dit  aulO  des  fecours  merceiuircs  que  ren- 
dent les  valets  ï  gages ,  ou  les  efdaves  qu'on  a  achet- 
iez ,  Se  généralement  toutes  fortes  de  domelliques.  11 
y  a  eu  plulieurs  laquais  qui  me  font  venus  oflrir  leurs  /V r- 
viicf.  11  s'cft  mis  au  fenict  de  ce  Seigneur  en  qualité 
d'Efcuyer,  de  Maiflrcd'Hollel,  de  Secrétaire.  IHig- 
nifie  même  l'état ,  la  condition  de  celuy  qui  fert.  Cet 
Artifan  a  mis  fes  cn£uu  en  fervut  >  il  cft  entre  en  ftrvue 
imtcl  jour. 

Service,  fe  dit  auflî  des  aninuux,  &  des  cho/cs  inani- 
mées. Cette  paire  de  boeufs  m'a  rendu  bon  fervut ,  ils 
m'ont  fërvi  long-temps.  Plufieurs  doivent  des  ledcvan- 
ces  à  leur  Seigneur  d'un  clK'val  de  fervut ,  d'un  bon  cou- 
reur. Ce  vaillcau ,  ces  iubits ,  ces  bottes  m'ont  rendu 
bon  ferrue  ,  j'ay  été  long-temps  à  les  ufcr. 

On  le  dit  auflî  en  termes  de  civilité ,  pour  otirir  fa  perlbn- 
nc,  ou  ce  qu'on  pollëde.  Je  fuis  entièrement  à  voAre 
ftrvue,  l'ay  mille  ccus  à  voftre  ftrvue  Se  commande- 
menr  Voilà  une  belle  épée  :  elle  cft,  Monfîeur,  à 
voftre  ftrv'ue ,  je  tous  prie  de  l'accepter.  J 'ay  une  mai- 
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fon  aux  clumpi  qui  eft  à  voftre  fervice ,  vous  y  pourct 
venir  vous  divei  tir. 
Service,  fc  d:t  auflî  d'un  certain  alTùttimCnt  de  meu- 
bles qui  fert  à  la  table ,  fuit  vailfaUe ,  fou  linge.  Un  fer* 
v/rr  d'argent  de  vermeil  doré,  c'eft  un  certain  nombre 
deplai'         n.  ttes,  balTms  &  aiguières.  Un  ferri- 

eedcl  lié,  ouvré  &:  uni,  c'cil  une  douzai- 

dc  de  lervictces  avec  les  luppcs ,  pour  couvrir  la  table  iSc 
k  butièi. 

S  E  R  V  I  c  E ,  fe  dit  auffi  des  plats  qu'on  fert  fur  la  table  tout 
à  la  fois  pour  la  couvrir.  On  a  iraittc  cet  Ambaiiàdeur  i 
quatre  ou  cinq  fervuts,  chaque /rrv/r*  ctoit  de  tant  d« 
plat^  &  d'aflîcctes ,  fans  les  hors  d'oeuvre. 

Service,  fe  dit  auffi  de  l'avion  même  de  fervir.  Cet 
Officier  était  de  ftrvict  à  la  ttcnchée.  Il  eft  ai  quartier, 
il  cft  en  ftrvut,  11  a  prié  un  de  fes  camarades  Je  taire  le 
fervice  pour  luy'.  Ce  Confciller  ci\  de  ftrvue  à  la  Tour- 
ikIIc.  11  faut  appcllcr  I  Huiflîer  de/<rm< ,  qui  eft  dt 
jour. 

Service,  fc  dit  auflî  des  premiers  coups  qu'on  joue  à 
b  longue ,  ou  à  la  coune  |iaumc ,  de  la  balle  qu'on  pre- 
fente  fur  le  toit  à  celuy  qui  tient  le  jeu.  Il  ctoit  à  la  gril- 
le du  cofté  du  fervue.  Voilà  un  ftrvue  qui  cft  difficile  à 
jouer. 

On  dit  proverbialement ,  Service  de  Grands  n'cft  pas  Iieri- 
tajge,  pour  dire,  qu'on  en  eft  fouvent  mal  recompcn- 
fc ,  qu'il  ne  hut  pas  faire  fonds  li-defitu. 

SERVIETTE,  f.  Linge  de  table  qu'on  met  fut 
cluquc  couvert ,  pour  nungcr  proprement ,  ptjcir  é- 
tcndre  fur  fes  habits ,  &  s'en  cfCiycr  les  mains  tk  la  bou- 
che. Quand  on  lave  les  mains ,  c'eft  un  fervice  lionné-^ 
te  de  prcfcnter  la  fervietie.  On  chiuflc  des  fervuttes  pour 
mettiv  fur  le  ventre  de  ceux  qui  ont  la  colique.  Unefrr- 
rirtrr  de  collation ,  c'eft  une  petite  nappe.  AutretbûU 
civilité  vouloit  qu'à  la  fin  du  repas  clucun  piiaft  fa  ftr~ 
vielle. 

S  E  R  V  I  L  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  un  volet  » 
ou  à  un  Arrifon  ;  fervice  bas  Se  mechonique.  L'Eglifc 
dcfKnd  de  travailler  aux  oeuvres  fertiles  les  Feftcs  Se  Ici 
Dimanches.  On  dit  auffi ,  11  cfl  de  condition ,  de  noif* 
fàncc  ferrile ,  pour  dire ,  qu'il  eft  né  valet  ou  efdave. 

S  E  R  V I  L  E ,  fe  ît  l^urément  en  Morale  de  l'cfprit  &  du 
'courage.  C'eft  un  efprit  abjed ,  bas  Se  ftrvile ,  un  cou- 
rage lafchc  &  ferrile. 

Servilement,  adv.  D'une  manière  lafchc  &  fcrviie. 
Les  Auteurs  fôuvent  ftattcnt  trop  fervtlemtni  les  Prin- 
ces, leurs  Mccenas. 

SERVIR.  V,  aft.  &  quelquefois  ncut.  Porter  hon- 
neur ,  refpc^t  Se  atfcétion  à  quelqu'un.  11  lâtit  frrvtt 
Dieu,  l'adorer;  /trvfr  la  Vierge  &:  les  Saints.  Servir  i 
Dieu,  c'eft  regiKr.  On  ne  peut/rrrrr  à  deux  maiftrcs , 
Â  Dieu ,  &  au  monde. 

Servir,  fe  dit  auffi  dans  les  cérémonies  facrces.  Servir 
Se  répondre  à  la  Méfie.  Qiji  feii  à  l'Autel ,  doit  vivre  de 
l'Autel. 

Servir,  fe  dit  auffi  à  l'égard  du  Roy  &  de  la  Républi- 
que. Aller/irrirleRoy,  c'eft  s'cnrollcr ,  prendre  par- 
ti dans  les  trouppes.  Cet  Officier  a  fervi  tant  de  cam- 
pagnes. Il  va  ferrir  fur  mer.  Il  va  fervir  en  Flandres  » 
en  Italie.  Il  a /irrri  d'Aide  de  Camp,  de  Brigadier,  de 
Major.  On  condamne  un  ciiminel  à  fervir  tant  de  temps 
le  Roy  dans  fes  galères. 

On  le  dit  aufti  dans  la  Robbe.  Cet  Ambaflàdcur  a  bien  /rr* 
ri  dans  un  tel  Traittc ,  cduy-là  dans  une  telle  Inten- 
dance. 

Servir,  fe  dit  aufti  en  parlant  des  tcmolgnaccs  d'amitié 
qu'on  donne  à  fon  prochain  ,  i  fes  amis  ,  des  bons  of. 
nces  qu'op  leur  reiiid.  U  n  homme  n'cft  bon  à  rien ,  s'il 
ncfçsit  ferrn  fes  amis  de  fà  Ixnirli; ,  de  fon  fang,  de 
fon  crédit.  On  dit  entre  gens  d'épce ,  qu  un  homme  a 
fervt  un  autre ,  quand  il  a  été  fon  fécond  en  on  docl. 

Ggs  J  Oa 
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On  dit  qu'un  Rajiportcur  a  bien  /rrpi  une  partie ,  quand 
il  a  ti  bien  tomnc  Ibn  procès ,  qu'il  k  luy  a  hu  gagner  > 
qucjy  qu'il  iîiû  douteux. 

On  dit  d'un  Banquier  >  qu'il  ro  a  bien  fnvi  un  autre ,  pour 
dite  t  qu'il  l'a  bien  aHîiic  de  Ton  argLnc ,  que  fans  luy  il 
amoit  taie  banqucrouic.  Herftr  la  pa/Iîun  lic  quelqu'un  i 
c'di  luy  aider  a  U  facutaiie. 

S  E  t  V  t  K  ,  (ë  du  plus  pmculietemenc  de  i'cfclavagc  «  de 
ladomefticitc.  Cet  homme  cil  bien  fervi,  ilaplulieurs 
domdltqucs  ,  fiaCicun  cfclives.  Il  but  donner  rccom- 
penic  à  ceux  qui  ont  bien  ftrvi.  11  fert  en  qualité  de 
Maillre  d'Hciild  ,  de  bvxrcCAire  >  de  Laquais ,  de  Co- 
cher >  de  Palirenier.  On  dit  d'un  valet  à  tout  taire,  qu'il 
fert  à  tour ,  a  la  dumbre  &  à  la  cuilînc. 

Servir,  fe  dit  aufli  de  l'actadicmcnt  qu'un  homme  a  . 
auprès  d'une  Dame  ■  «bnt  il  tafche  d'acquérir  les  bon- 
net grâces.  Ce  cavalier  fert  cate  matlbcllc  depuis  dix 
aot,  pour  dire,  il  luy  iaitraoKHir. 

Srrrh  &  pcrfevcrer. 
C'eft  aflcz  Te  decUrrr. 

S  e  K  V I R  ,  fc  dit  aulB  abfolument  i  pour  dire  «  Couvrir 
la  table.  Les  VlaiUrcs  d'Holkl  jervtHt  l'cpcc  au  collé. 
On  a  fem ,  il  n'y  a  qu'a  le  mettre  a  table.  On  a  j'trvi 
kicatrées.  ieroi>,  icdcilcn.  La  ubk  de  ce  Cicncnd 
cil  toujours  bien  frrvit,  . 

Servir,  le  die  audi  de  quelque  morceau  qu'on  prclènte 
à  table  par  civilité.  Il  ni'a  fem  une  aille  de  pcrdnx  » 
une  part  de  cette  toui  te.  Ce  galai»  ne  s'amuic  qu'à  fcr- 
?/r  t  Ce  oc  mange  point. 

S I R  V I R  t  fe  dit  en  ce  feiu  âgurétnent.  ]  'étoit  fur  le  point 
de  faire  condamner  «xin  dtbitcur ,  nuu  il  m'a  fcrn  de 
Lettres  d  t liât ,  dcLata'J  de  tefpit ,  d'une  quittance 
&ulltf.  Ce  chicaneur  m'a  fcrvi  un  plat  de  Ton  mdber. 
Quand  j'ay  accufé  une  quinte  major  >  il  m'a  fnvi  d'une 
fixjcme. 

Servir,  fe  dit  auûi  au  jeu  de  paume,  pour  dire  «Jouer 
le  pxniicr  une  balc ,  la  taiie  couler  fur  le  toit.  Ce  (ont 
d'o.  dinairc  les  licoiids  qui  ont  le  foin  de  firvir. 

Servir,  le  dit  au/G  des  anitiMux  «Se  des  choies  inani- 
mées qui  font  propres  à  quelque  chofe.  Un  compas 
ftn  à  lairc  des  cercles.  Uik  plume  fcn  à  cchic.  Un 
aftrolabc  f*n  à  prendre  la  hauteur  da  aûres  ;  une  bouf- 
fole  à  conduire  un  vaillcau.  L'argent  n'eft  bon  que  pour 
s'en  ferviT.  Serf  et.  vous  de  mon  logis ,  de  mon  cquip- 
page  unt  que  je  fcray  ab&nt.  On  dit  en  Droit ,  qu'un 
Juge  fc  peut  fervir  de  tous  moyens  pour  deflèndre  fa 
funAlidion.  Cet  Advocar  a  aUegué  pJulIcurs  lois ,  plu- 
ficurs  nufons  qui  ne  fervent  de  rien  à  (a  caufi:.  11  t'cH 
fervi  à  propos  de  l'occafion.  Il  s'cft  /<rvi  d'un  tel  idc 
cuintcnu  £iux.  Dans  la  ncctflîtc  on  fc  fert  de  Kwt  ce 
qu'on  peut  La  couAume  fert  de  loy.  Que  fert-it  de 
vous  aÏBiger  de  catc  mort ,  vous  ne  licrea  pas  revivre  U 
perfonne  ? 

On  dit  paflîvcment  à  la  guerre ,  que  le  canon  cft  bien  fervi, 
quand  il  ne  manque  point  d'Officiers  ,  ni  de  munitions 
pour  le  faire  joticr  condnucUcoiait ,  quand  on  en  a  bc- 
(oin. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Faire  fervtr ,  pour  dire , 
Mettre  à  la  voile,  ou  porter  quelque  voile  particulicrc. 
Cet  Officier  a  hit  femr  U  grantk  voile,  la  mifaine  j 
cet  autre  les  balles  voiles. 

Servir  j  fignilîc  aullî ,  Protéger ,  allcuitr ,  couvrir. 
Ce  Prince  m'a  fervi  d'afyle  dans  ma  difgracc  II  m'a 
promis  qu'il  me /"m'ireif  de  pere.  L'hypocrilic»  le  nnan- 
tcau  de  dievorion  fert  de  couverture  à  Ixcn  des  rockhan- 
caez.  Cette  ville  fert  de  rempart  à  toute  la  Province. 
On  dit  aulG  des  perfoones ,  Cet  homme  m'a  fern  de 
guide,  de  témoin,  de  caution. 

S  8  R  V I R I  fc  dit  audi  en  matière  de  .  lors  que  l'un 
dépend  d'un  auts,  &  qu'il  luy  doit  quelques  rente*  & 
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redevance*.  Un  arrierc-ficf /"rrt  au  Seigncar  feodd.  On 
ditencefenS)  qu'un  homme  ell  bien  jV tri  d'une iair 
lors  qu'il  en  cil  biai  paye;  qu'il  y  a  long-tCTpps  qu'il  j'^, 
a  été  fem,  pour  dtrct  qu'il  luy  en  eft  dcu  da  aneiMei, 
S  E  R  V I R I  le  dit  aullî  en  matieie  féodale ,  pour  ^ 
Faire  la  foy&  hommage  au  Seigneur,  &Iuy  pajtr  Ijj 
droiu  qui  luv  font  du».  Ce  fief  a  été  fervi ,  c't&i^ 
il  ell  acquite  des  droits  &  devoirs. 
Servir,  fc  dit  proverbialement  en  ces  pbnia.  Qj, 
fert  comme  un  doua  foulilet,  pour  dire,  tKfnii 
rien.  Il  n'y  a  qu'un  mot  qui  ferre  ,  pour  dite,  J)  ^ 
piler  nettement  &  conchirre.    On  dit  an€,  p'g 
homme  fert  de  faquin ,  de  marotte ,  pour  dut,  (jj^^ 
en  butte  a  toutes  les  railleries.  On  dit  auiS,  q^  ^ 
.    fert  en  racnl^c.  Il  fe  feri  de  U  patte  du  dut  po» 
le*  marrons di  feu*  pour  dire,  Il  cxpofe  uoan(Q 
danger  pour  venir  à  bout  d'une  allàirc  dont  il  toi 
le  pioHt.   11  cfl  jude  de  femr  Dieu  devant  fat 
tre ,  d'aller  à  U  Melfe  devant  que  de  dé^cuoct. 
Sbrvi,  11.  part,  pall,  &  ad). 
S  £  R  "V 1  S.  f.  m.  Rente*  feigneurialcs.  Ceaotl^jeB, 
ordinatranent  avec  cent ,  &  fe  dit  fur  tout  ea  (je 
Droit  écrit,  &enLyonnoit.  On  a  lak  faifiKanicgj 
£wtc  de  pavement  des  cens  &  fems. 
SERVITE  f.m.  Ordic  de  Religieux  (biras  k|^ 
gie  de  St.  Ai«u(lin,  qui  s'attachent  au  (cnictèli 
Vierge.  Leurtubit  clt  une  robbe,  un  fespriàt,  & 
un  manteau  iwiit.  11  n'dl  point  établi  en  Ftina,  ki 
tù.  devenu  fameux  en  Italie  par  l'HiAotic  db  Cookè 
Trente  de  Fra  Paolo  Vcniuen  qui  en  étouRsi^ 
Il  fiit  inflimé  premièrement  dans  l'Evclcbé  ik 
en  l'an  IZ57.  depuis  abrogé  daos  k Coodli deLja 
fous  Grégoire  X.  Ciiopin  a  éak  ouefEilife  him. 
tettrt  de  la  Vicigc  qui  ctoient  ï  Paiu  facimmée  fth- 
tàHwc  V 1 1 1,  aux  Ouilietoiiu  *  <|a'oa  a|fcUa>i(ai. 
mmtéuuti  à  caufc  qu'ils  poRoietitdeimNaBlèB, 
Ce  Ibm  mointeitant  des  fiencdiâini  quikpoAèl. 
S  £  R  V  1 T  E  U  R,  f.  m.        tcvat  ((id^ht.  fi 
kiy  obéit,  qui  le  fert.  St.AuguAin,  Scliaaii<n 
été  de  grands  Serviteur  $  de  Dieu.  Le  Paprpv  Mihc 
t'appcUcdans  fcs  Bulles  le  StrtHew  iaimiamk 
Dieu  ^  &  les  pretntcn  qui  prirent  cetie  ^dié  èpt 
lesPapesDaioafe,  &  OregoirekGtaadtCD 
Joanncs  Diacomu.  Voyez  Du  Cangc,  aii 
aulK  que  ce  tkre  a  été  pns  par  quelques  Êtc^ 
que*  Rois  ,  quelques  Princes  ,  fit  qodfitt  I 
L'Efcriture  nous  apprend  ane  qiny  qKnooif 
nou*  fommes  toû jour*  da  ^rrmm  inotîb.  Cekb-  ' 
gifirat,  ce  Capitaine,  font  de  bon /rnwaniklcji 
qui  ont  été  toujours  dans  fes  intercAs.  ]»f  oi  àw*^ 
temps  /irr/rfwr  de  volhe  famille,  c'ift  imif t  fjf« 
eoûjoun  ami  de  vos  parents. 
On  appelle  auflî  un  ferriteur  domeftioue,  ctiffi«4 
aux  gages  d'un  maillrc ,  ou  qui  1 
l'cipoir  de  la  rocoinpenlë.  On  k  dit  auA  dtovf 
fervent  des  Corn  nminauta.  Lei  fiednusbittaff* 
f«ri  def  tclife.  Le*  Beuvetiers  feoc  ki  )ÎT*i>«i^l> 
Cour.  C'en  un  pedié  qui  cric  rcqgeafloe,  ietOBÎi^ 
falairedes  /rrritruri  iit  fcrraow. 
On  appelle  parmi  le  peuple  fervitm,  un  gaiçoofi* 
cherche  une  filk  en  mariage  ;  {k  fe  dit  mAncde  pW* 
qui  ont  la  même  prétenti  on.  Cette  fille  a  lw«««f' 
ferviieurs.  Voila  fon  fervtteur ,  fon  accordé 
ncàrEgbfe. 

On  fc  (crt  aiiIQ  de  cette  foroude  pour  dorrc  toutB  w' 
très ,  ou  pour  faire  des  complimens  &  de*  **» 
fuis  vôtre  très- humble,  ita-aSkâBomc ,  &tj»« 
ûnt  ferràtm. 

Servi  TBi»».  (èdk  pfovcifabkincor  le  i 
en  cette  phrafe  :  )e  fuis  vôtre /rnwetir,  pour  < 
ncfuispas  devolbcadvis,  jeiicfcr»7pa* 
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me  proporez.  Je  fuis  fcrriteur  i  fct  ouvnget  •  je  ne  le* 
aouvc  pas  bunt.  Scrvitem  à  la  pjiiulic  >  (hj  ftt  vittut  à 
Jaguciic,  Ce  dit  lie  ccluy  qUi  clUnnuyctic  couciierau 
curpt  lie  g  vJc  >  ou  en  gciKial  tic  cciuy  qui  veut  changer 
de  pruic/iion.  On  dit  aullî , 

Pour  bien  fcrrir  Se  loyal  cftrc  i 
De  yrrrwm  on  devient  noaiftrr. 

S  E  R  V  rr  U  D  E-  f.  f.  Efclavagc ,  condiiioo  fcrvilc. 
Ceux  <]ui  ont  c  ce  quelque  temps  en  ^crvitudi,  fçavcnc 
mieux  le  prix  de  U  liberté.  Les  Chxeticiu  d'Orient  ge- 
midcnt  fous  la  ftrvtiudt  àa  Tutu ,  fous  leur  oppref- 
ùon.  Les  Conquérants  n'aipiiem  qu'à  meure  les  peu- 
ples fous  le  joug  de  la  ferrntUe.  Les  amants  difcnt  auflî, 
qu'ils  languillcnt  dans  la  fantude ,  dans  les  las. 

S  E  K  V  I  r  t;  D  E ,  fe  dit  auJî  de  toute  forte  de  fujation , 
d'attachement  à  un  maiArc  >  de  contrainte  qui  cmpcchc 
«k  fùxe  ce  qu'on  veut.  Les  Commis ,  les  Clercs  font 
en  une  perpctuellc  ferrUvde,  ils  doivent  être  toûjouis  à 
leur  bureau  ,  à  leur  cHude  ;  les  Portiers  à  leiu  porte. 

Sur  le  déclin  de  l'Empire  fut  introduite  une  nouvelle  efpece 
de  ftrntuÂe  >  c^ui  fut  de  laiflcr  les  terres  des  nations  fub- 
juguccs  aux  pollcllcurs  avec  des  redevances  Se  charges 
icrvtics.  il  en  cH  parle  dans  le  titre  du  Code  Dt  Apinlà 
O'Ctafuis,  d'oulbnt  venus  les  noms  de  fervt  ce^t 
édferiptini  (f  dddiâi  gUht ,  nommes  par  les  Auteur* 
François  firfi  trtfoutuu ,  ou  de  ntMn  mrrti  :  condition 
dont  les  uns  ctoienc  taillaUcs  à  la  volonté  raifonnablc  du 
Seigneur^  les  autres  abonnez  ou  aborncz;  les  aucirs 
mainmornblcs ,  qui  n'ayant  point  d  enfants  légitimes , 
ne  pouvoicnt  tcfter  que  juTqu'i  cinq  fous ,  le  Seigneur 
^toit  héritier  du  furplus  ;  d'autres  de  fbrmariage  «!$c  de 
pourfuite ,  qui  ne  fe  pouvotent  marier ,  ni  aller  demeu- 
rer hors  de  la  fdgneuric  :  ce  qui  a  encore  lieu  en  quel- 
ques CouAumcs ,  comme  en  celle  de  Meaux ,  Troyes» 
Chaumonti  Bourgognci  Nivemois,  la  Marchc>&c. 

Sbrvitupe,  fcdn  autTi  en  Droit  des  fujettions  donc 
des  héritages  font  charges  envers  d'autres.  Il  y  a  des  fir- 
tititdu  de  vcuè  fur  le  voi/în ,  d'égoull  des  eaux  >  de  ptf- 
iage  fur  Tes  cencs ,  &c.  11  y  a  pluilcurs  rcglemcns  dans 
les  CouRumcs  touchant  les  ftTTUudes.  Une  frrvitude 
ac  le  peut  acquérir  iàns  titre  par  quelque  prtâfcription 
^ue  ce  luit ,  nuis  on  en  peut  prcfcruc  la  hlxTJtion. 

SES. 

SESAME,  f.  m.  eft  une  efpece  de  bled ,  Iclon  Pline» 
ou  de  légume  ,  félon  Columelle.  Les  Apothicaires  d'I- 
talie rappellent  gmgitltiu  ,  ou  jupgUne,  Il  a  la  tige 
femblablc  à  celle  du  millet ,  mais  elle  ci\  plus  haute  3c 
plus  grolTc.  Ses  feuilles  font  rouges ,  Si  les  fleurs  verdes. 
8c  fa  graine  efl  blanche  i  cnclofc  dans  de  petits  boutons, 
comme  le  parot.  On  n'en  feme  gueres  par  deçà ,  parce 
qu'il  rend  la  terre  (Icrilc,  mais  on  l'apponcduPclo- 
ponncfe.  Pline  dit  qu'il  a  été  appoitc  autrcâ)is  des 
Indes.  Sa  racine  efi  blanche  pareillement.  Son  huile  cil 
fbit  cAimce  en  Médecine.  En  Latin  fsfAnmm. 

$  E  S  A  M  O  1  D  E.  adj.  m.  Terme  de  Médecine  »  qui 
ièdit  de  plal'ieurs  os  tort  petits  placez  dans  les  jointures 
des  doigts  pour  les  tortîticri  &  empêcher  qu'ils  ne  fe 
dîfloquent.  Ils  (ont  ainli  iwmmcz  >  parce  qu'ils  rellcmr 
blent  à  U  graine  de  fefdmt. 

SESQ^UIALTERE.  adj.m.&f.  TermedcGeo- 
metric  &  d'Arithmétique,  qui fc  du  de  deux  lignes  ou 
de  deux  nombres  ,  dont  le  dcmici  contient  le  premier 
une  fois  avec  l'addition  de  là  moitié.  6.  &  9.  font  en 
proportion  fifqiujUne  «  car  9.  contient  une  fois  6.  & 
encore  la  moitié  de  6.  qui  cA  j  :  zo.  s$c  )o.  pareille- 
ment, car  jo.  contient:  9.  i5c  encore  U  otottiç  de  îo. 
qui  c(l  I  o. 

SESSION,  f.f.  Tenue  Scholadiquc  1  ^  A;  dit  de 
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chaque  fcancc  ou  alkmbléc  d'un  Concile.  Quand  on  cite 
un  Concile  on  dit,  Lnunc  telle  i>y]i«n ,  tn  un  tel  Ca- 
non, ou  Article.  Les  J/^/iW  du  Concile  de  Trente  ont 
été  long-temps  interrompues. 
SESTERCE,  f.  m.  C'éioit  une  monnoyc  d'argent 
chez  les  Romaios.  Le  petit  fefient  valoir  le  quart  de  leur 
denier  d'argeiu,  &  félon  qudqucs-uns,  en  montioye 
de  France  dix  deniers  tournois  &  maille.  Mais  cemoc 
chat^coit  bducoup  de  valeur ,  (clon  qu'il  ctoit  mi  ruaf- 
culin,  ouauneutic,  car  le  grand  /ryirru  ui  valoir  mil- 
le petits  :  fur  quoy  il  faut  vou  Uudte ,  qui  en  a  luoidlré 
les  dirtcrences  fort  au  long.  On  l'apixlloit  fcfitTtuii , 
qiufi  ftmu  ttrtim ,  parce  qu'il  contctwit  dtiix  as  un 
demi,  On  l'exprinioit  avec  ce  caïaderc  H.  i.  Les  deux 
points  joints  par  un  tiret  maïquoicnt  l'as  ,  &  \S  le  de- 
mi. Uoutcrouc  dit  que  le  jtfitu$  des  Anciens  vaioit 
deux  as  Si  demi ,  &  l'as  pcfoit  uik  livre  de  cuivre.  11  y 
avdt  un  autre  ft^trct  de  cuivre  ,  qui  étoit  à  la  taille  de 
51.  à  la  livre,  &  de  1 1 9. grains  au  poidi;  &  il  faloit 
nulle  de  ces  fcfttrca  pour  faire  la  valeur  d'un  durtm  Ro- 
main ,  comme  on  voit  au  Tit.  VII.  du  Liv.  II L  des 
lnf\ic.  Ainiî  la  proportion  étoit  alors  de  l'or  au  cuivre  de 
1 440.  Le  ftjime  d'argent  iin  étoit  d'abord  de  48.  à  la 
hvre ,  du  poids  de  1 16.  de  no«  giains. 

SET. 

s  E  T  I  E.  Cf.  TcrriK  de  Marine.  C'cft  un  nom  que  les 
Turcs  ou  Orientaux  donnent  à  leurs  barques. 

S  E  T  O  N.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  C'«fl  un  remède 
Qoi  fert  comme  un  cautère  à  détourner  tes  (luxions  cjui 
font  fur  les  yeux,  en  faifant  une  pljye  à  la  peau  du  derriè- 
re du  col ,  qu'on  entretient  en  luppuratiou  par  le  movrp 
d'un  fil  de  coton  ou  de  foye  qu'un  y  pailë.  On  eu  ap- 
plique aulQ  à  ceux  qui  tombent  fouvcnt  d'epileptîe, 

S  E  V. 

SEVE.  £  f.  Liqueur  enfermée  dans  les  plantes  Se  dans 
les  arbres ,  qui  leur  fcn  de  nourriture ,  &  qui  monte  de 
la  racine  jufqu'à  l'eatremité  de  leurs  brandies.  Le» 
plantes  ont  deux  fcvu  pat  année,  en  Mars,  îk  en  Aoûu 
Quelques-uns  tienneiu  que  c'efl  par  la  pefantcur  de  l'air 
<^ue  la  ftve  monte  daiu  les  aihrcs  ;  d'autres  >  qu'elle  eft 
ekvce  par  la  chaleur  du  SolciL  11  eft  deSirudu  de  coup- 
pcr  les  arbres  dans  leur  fiv*.  Ce  mot  vient  du  Latin 
fifA.  Meiuge.  D'autres  le  dérivent  de  ftfor.  Mais 
liorcl  le  dérive  de  frbum ,  qui  fignific  fuif,  carc'eAen 
cSct  une  graiH'e  de  la  terre  ;  ou  bien  de  ftf ,  comme 
qui  diroit  fefir ,  nourrimrc  du  fcp. 

Seve,  fediiauifi  d'une  qualité  du  vin  qui  le  icnd  agréa- 
ble. C'cA  une  petite  verdeur  qui  fe  toiuoe  en  force  > 

rind  il  efl  en  fa  tx>ite.  Les  gourmns  font  grand  état 
vin  qui  a  de  la  ftre. 
SEVERE,  adj.  m.  &  f.  Exaâ  Se  religieux  obférvateur 
des  loix ,  de  la  diiciplinc  &  des  règles.  Un  Magiftrat 
doit  cAicfnere  envers  les  mal&itcuis ,  les  pcmirbateurt 
du  rcjpos  public.  Un  General  j  b.foin  d'efhc  ferert  pour 
empêcher  la  licence  des  fuldacs.  Un  Auteun  oefbiu  d'un 
fivtrt  cenfrur  qui  ne  luy  prdonnc  point  fes  fautes. 
Severe,  fc  dit  des  chofi»  auflî-bieu  que  des  petfunnes. 
Cette  femme  fait  profcfOon  d'une  vertu  /cvm.  Les 
loix  de  Draco  étoicnt  fort  ftveru.  On  ne  fçauroit  trou- 
ver des  fupplicct  trop  fertut ,  trop  cmels  pour  punir 
ce  parricide. 

S  E  v  F  R  E  ,  fc  dit  aufn  en  parlant  d'une  mine  auAere ,  cha- 
gtioe  Se  renfrognée.  On  piint  les  Cacons  avec  un  front» 
unvifage  fevtrt.  Ou  accufc  Manlius  d'avoir  été  d'une 
humeur  trop  fevtre. 

SEVEREMENT.  aJv,  D'unc  manitTC  foere.  On  ne 
fçauroit  punir  trop  fertrcmm  ks  ailâUîns»  ks  çfo- 

poifon- 
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poi/bnnojf».  Ccue  bcautc  tnittcbJcn  [trtremfnt  fcs 
adorateurs. 

S I V  e  R I T  E .  f.  f.  Exaftitudc  à  fine  obferrc r  les  loix  >  à 
en  punir  les  contraventions.  L^fereriti  des  loix  6c  des 
pcitK'S  cft  ce  qui  confcrve  les  Elèats  en  paix.  Cet  Auteur 
dcnc  avec  uik  grande  femiu  ,  ii  chailic  bien  fon 
ftilc. 

S  B  V  B  R I T  t ,  fc  dit  auïïi  d'une  certaine  vertu  farouche  & 
acoMap^ncc  de  rgidicé.  Ce  v:cillard  a  vécu  dans  une 
grankyrFmttdeaiceurs,  fa  ftvtntceii  peinte  fur  fon 
vilâgc  Les  regards  de  cette  1cm  me  monlhcnt  une  gran- 
de/«'fri/r 

SEVLRONDL  Voyez  Sobgkonde. 

S  E  V  I  C  E  S.  (.  t.  plur.  Outrages  uu  mauvais  trairtemens 
que  &it  un  fupeheur  domdlique  à  ceux  qui  luy  font  fouf- 
mis.  Quand  il  y  a  preuve  de  ftrnei ,  une  hrmmc  peut 
dcmamicr  feparation  d'avec  ion  inary.  QjaiKl  un  maiiirc 
ufe  de  grandes  ftrutt  envers  fon  apprenut ,  il  y  a  Iku  de 
fcfoudK fon  oblige,  on  le  renvoyé  aux  Jurez  pour  le 
pounroif  d'un  autre  nuillre. 

SEUIL.  L  m.  La  marche  «  ia  pièce  de  bois  ou  de 
pierre  qu'on  met  au  bas  de  la  porte.  Pans  ctoit  autrefois 
ïi  dangereux ,  qu'on  n'oluit  fortir  le  fruil ,  le  pas  de  fa 
porte  I  lâru  cmnte  d'être  yoié.  C'eil  un  crime  cipt- 
tal  éc  irremifni>le  en  Tartane,  de  marcher  fur  le tut 
de  la  ponc  en  entrant  en  quelque  lieu  :  icfmotn  Ru^ru- 
quis  en  fon  Voyage  de  Taitarie.  l'avcmier  dit  auilî  > 
qu'on  punit  trcs-lcverement  en  Pcrfc  ceux  qui  marchent 
uir  le Jtml  des  Morquces ,  ou  des  Palau  du  Roy.  Ce 
nxx  vient  ikftlitm.  Ménage.  D'autres  le  dérivent  de  f*- 
Ut;  d'autres  de  l  Aliemai)  fibiptl ,  qui  figmiie  la  même 
chofe. 

S  E  u  I  L  ,  fe  dit  auflî  des  pièces  de  bois  qui  fervent  i  fermer 
les  bateaux,  taiK  a  l'avant,  qu'a  l'arriére.  On  appelle  auf- 
li  fur  les  rivières  un  fntU  d'ancre ,  la  pièce  de  buis  qat  ci\ 
attachée  au  d.llÏMis  de  I  anneau  ,  &.  qu'un  appelle  jm  ou 
jiuet ,  ou  ryjtf  M  fur  la  mer. 

S  E  iM  L  >  le  dit  auflî  de  l'endroit  où  tombe  le  bout 
d'un  pont-Ievis  >  quand  on  le  bainê.  Quelques-uns  l'ap- 
Icnt  tbrrtt, 

Seoillet.  f.  ra.  Terme  de  Marine.  Petit  feuil  ou 
planclK  qui  Te  met  fur  la  partie  inférieure  du  faborJ 
pour  couvrir  l'efpaiflcur  du  bjrJage,  &:  empêcher  que 
l'eau  n'endommage  les  membres  du  va:lTeau. 

SEVIR.  V.  n.  Punir ,  chafticr.  Les  loix  ne  rçauroicnt 
trop  /rr»r  contre  les  mefchants  j  les  Mag  ftrati  contre 
les  chicaneurs.  Cette  procédure  mente  que  la  Cour  feviffe 
contre  ce  Procureur. 

Sévir,  fignifïc  auflî ,  Ufer  de  mauvais  traittcments  en- 
vers ceux  de  fa  famille.  Cctre  femme  s'cft  desjà  plainte 
que  fon  mary  avoir  feri  plulicurs  fois  contre  elle  ,  qu'il 
avoit Jiri  en  fa  perfonne ,  qu'il  l'avoit  battue  Se  ou- 
tragée. 

S  E  U  L ,  S  B  r  L  E.  adj.  Qui  cft  confider^  en  pirricu- 
lier ,  qui  n'a  point  de  compagnon.  Il  fe  dit  de  Dieu  par 
excdience.  Il  n'y  a  qu'im  ftul  Dieu  en  trois  Pcrfon- 
ncs.  Un  fcid  Dieu  tu  adoreras ,  &  aimeras  parfaitc- 
ment. 

On  le  dit  au/Iî  des  créatures.  On  rient  qu'il  y  a  un  phne- 
nix ,  qui  eft  un  oifeau  frul  en  fon  efpece.  La  Vierge  a 
^tc  h  feule  créature  exempte  du  pecbc  originel.  Il  de- 
meure tout  ftui  dans  un  grand  lojjis.  11  veut  manger 
tout  ftHl.  Je  l'ay  trouve'  chez  luy  tout  fin  frul ,  fins  com- 
p^ntc.  Il  a  été  ttxit  ftnl  de  fon  advis.  Le  Seigneur  a 
dit ,  Malheur  au  fcul ,  car  il  n'aura  perfonne  qui  le  rele- 
vé après  fa  chute. 

S  E  v  L ,  fe  dit  auflî  de  ce  qin  efl  dcfparié  ,  qui  n'a  point 
fon  pareil.  Voilà  un  gand  qui  cft  tout /ru/.  On  ne  fait 
point  d'cllat  d'un  bas  tout /"«/ ,  quin'efl  point  apparié. 
Il  n'cfi  pas  honnéfte  â  un  Religieux  de  marcher  par  la 
ville  tout  feML 
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Seul,  fîgnîfîc  auflî ,  Singulier.  Un  combat  itftg  \ 
d'homme  à  bommc.  Un  monopoleur  cft  ctioy 
droit  de  faire  tout /ck/  ,  ou  de  vendre  tout  [til  «Jj^ 
marchandife.  C'clt un homiDe fuigulia ,  Quiclfuu! 
qui  vive  ainfi.  *^ 

S  E  V  L ,  fe  dit  aulH  de  ce  qui  cft  unique ,  ou  detiHi^  ^ 
toute  autre  chofe.  Cette  caufc  ne  contitte  ^a'cn  «  U 
point,  en  une qucftion,  Ccù  liftëtcmtrj^ 
qui  luy  refte  dam  fon  mal.  Il  s'cft  fauvé  tout  jtal,  {jfj^ 
la  feuU  perfonne  que  jc  fois  capable  d'aimer.  Dlnife. 
mé  U  bouche  d'un  ftui  mot.  Le  jtri  retnede  «kSiiieii, 
c'eftlaparicnce. 

Seul,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Vk  ni 
heur  ne  vient  jamais  tout  jttd.  il  vaut  mieux  imu 
qu'en  mauvjife  compagnie.    Un  Ancien  a  àt, 
n'ctoit  jamais  moins  Jri»/ ,  que  quand  il  était 
qu'il  s'cntretcnoit  avec  les  livra. 

S  E  U  L  E  M  L  N  T.  adv.  rclarif ,  qui  marque 
prccilion  ,  aiçmenration ,  ou  (tminutioo.  O 
/rH/rMWR(  cvtier  le  mal ,  mais  encore  faire  kbq, 
n  étutent  pas  un  nombre  fufiifant  pour  fàirsooiai(,j|^ 
étoient  fiulemfHt  lix.  Faites  tnoy  fmlmnt  tt^, 
me  la.  liez  le  foin  du  refte.    Il  ne  m'a  pas  fniimam. 
fenté  un  verre  d'eau.  Il  ne  mourra  pas  de  ttca^^ 
il  en  aura  jtHltmm  la  peur.  Ce  fac  n'étoit  pat  coale 
il  avoit/rMirw/»r90o.  liv.  ' 

SEULET,  fTTE.  adj.  diminutif  de /«rf, 
des  perfonncs  jeunes  qu'on  laillc  fans  fesan.  Qb 
chanfbn  dit  : 

Non  non  je  n'iray  plus  au  boU/mirKf , 
Sans  ma  buulcne. 

SEUR,  Sgdrf.  adj.  Certain,  infaillible.  Lajà- 
cipçs  de  la\jeometrie  font  /iruri  &  dcmonftiait  te 
mouvement  des  aftres  eft/rnr  &  teglc.  Ceootmt 
du  Latin /rrvTKf.  Nicod. 

Sevr,  fe  dit  aulPi  de  cc'qui  }git ,  de  ce  qu'on  fi»  as 
quelques  certuudes  morales  qui  n'ont  pat  ammtk 
tromper,  dcminquer.  On  a  rais  cet  baoaraifiB 
/mr ,  c'cft  i  dire ,  en  pnfon.  On  a  (ranifÈr^  adm- 
nel  fous  bonne  9c  feurt  garde.  Vous  pnmeoapecr 
fur  ce  Confeillcr ,  c  «  ft  une  voix  fturt.  Cm  nxrrtBe 
cft yrirrr,  elle  vieni  di  bon  lieu.  Soniijtutftœ  lia 
ftuT ,  bien  ferré ,  ou  prefté  fous  de  boa»  anooL 
Cette  femme  ne  joue  jamais  qu'à  jeu  (nt.  OaUmne 
au  lit  *.  onie  heures ,  c'eft  un  coup/rirr. 

SiifR,  fign:tit  auflî  ,  Ferme,  alieuré.  Ce|tekt 
n'd}  pas  trop  /r»r ,  il  branfte.  Cette radctft A 
ï  l'abry  des  vents.  Ce  cheval  efl  /f«f  do  idi  1 
ne  bronche  point.  Ce  garçcn  a  U  ttmÇmf* 
efcnre.  Ce  valet  n'a  pas  b  mv.n  fturt,  ilcftfiijBi» 
tion ,  à  voler.  Ce  chemin  n'cfl  pas  /«r ,  onyiéfe 
lôuvcnt.  Ce  cavalier  rire  juffe ,  il  a  la  maai /«.  5" 
armes  font  fturts ,  il  ne  manque  point  fon  tap. 

On  dir  proverbtalemcnt ,  qu'il  n'y  a  rien  dcpliBfwTflt 
plancher  des  vaches ,  le  chemin  par  terre.  On&f'« 
homme  cft  ftur  de  fon  bafton ,  quand  il  ci  ifc' 
que  fon  deflèm  reiiflîia. 

Seurempnt.  adv.  D'une  manière  cenasnt  4  >fc 
rée.  On  a  bien  de  la  peine  à  placer  fon  argent 
On  ne  parle  pas  feurmunt  de  cette  couvdJc,  U  i*^ 
fcKTtmnt  y  bienacc 

SEVRER,  v.aô.  1    _      cr unenfimdetetttrjï- 
couftumcr  à  prendre  d'autres  alimens  que  le  là  *k 
Nourrice.  On  a  eré  obligé  Ac  ftfftr  cet  enèuta"'"' 
l'an ,  parce  que  fa  No<itricc  n'avoit  plus  de  toi 
ftrrttn  mmant  du  chicorin  fur  la  mammellc.  Dj'" 
femmes  chez  qui  on  met  les  enfans  en  pcnfionp*  *' 
ftvrtr.  Ce  mot  vient  du  Larin  ftfiurt,  pirtf  f 
vieux  langage  ftvrtr  fignifioit  feulement  //fiffl-i 
dht  les  cnfeitt  qu'on  ftm  ,  on  les  fcparcdetarN*" 
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lice.  Mwuagc.  Bord  le  doive  de  txuberm  t  c'cft  à  di- 
re* tirer  i*  U  m4mmtUt. 

S  t  V  R  E  R ,  fc  dit  figurémcnt  en  Morale ,  en  parlant  dcj 
obliacJc»  iju'on  fou  aux  pteterttbnf  ùc  (]ueli)u'un.  Il 
crpcroit  clpoufcr  cette  tille ,  mai»  il  dl  venu  un  tien  cjui 
l'en  j/rrrr.  Ccluy  tjue  veut  faire  Ton  falut,  fc  doit  fe- 
vrtr  lie  lu^-mcmc  de  tota  les  plailirs  de  U  vie. 

S  E  V  R  t ,  E  f .  part.  pa/C  &  adj. 

S  E  U  R  E  T  E,  f.  f.  Allcurance  qu'on  prend  *  Ion 
qu'on  negotic ,  que  l'on  contracte.  On  ne  Içauroit  trop 

ErciiJrcUc/iarrffi.,  de  précautions  contre  la  malice  «Se 
chicane  lies  hommes.  Le  nantilicmcm  eli  Umcilleu* 
tefcurttt.  On  donne  des  oftagcs  pour  (turttt  d'une  ca- 
pitulation. On  peut  uler  de  cette  roajcitnc  en  feurett  de 
(onrcicncc.  Les  loix  font  Édtci  pour  la  fturctt  publi- 
que. ^ 

Sbuxbte.  fe  dit  auflî  du  lieu  oik  on  ne  ciuinr  rien.  Cet- 
te place  ell  au  cœur  de  la  France,  on  y  dl  m  fturctt  t 
hors  d'infulte.  On  appelle  aulG  une  prifon  ,  un  lieu  de 
fturtti.  Les  Hérétiques  ont  fouvent  demande  des  places 
dcfeuretc.  Les  afylcs  des  Egiifcs  font  des  lieux  de  ftme- 
té.  Ce  mot  rient  du  Latin  feiuTit/u,  La  j'tureit  ou  làuf- 
conduit  fc  donne  aux  ennemis ,  &  les  pnéportt  aux 
omis. 

Sborbtk,  (îgnifie  audî ,  Ancurancet  fermeté  du  pied 
pour  marcher,  delamunpour  dctirei  faigncr,  cirer 
lies  armes. 

S  E  X. 

SEXAGENAIRE,  adj.m.&t  Qui  eft  parvenu 
à  l  àge  de  foixantc  ans.  On  difpcnlc  les  jtXAgenMTei  du 
jcufne.  Une  beauté  fexdgcMire  cil  {on  rare. 

S  E  .\  A  G  E  S 1  M  E.  i.  t.  Vedc  de  Bréviaire.  C'cft 
un  Dimanche  de  la  féconde  clatle  >  dont  on  fait  toii- 
jouis  l'Oiiice  >  à  moiju  qu'il  ne  fc  rencontre  avec  le  jour 
de  la  Fclte  du  Patron  :  c'dl  celuy  qui  fuit  la  Septua- 
gdime. 

SEXE.  f.  m.  Partie  du  corps  humain  qui  feit  la  diflê- 
rciKC  du  maflc  &  dclafemdie.  Cette  peilônne  dl  du 
frxc  mafculm ,  celle-là  du  lèmmiu.  li  y  en  a  poumnt 
d'iKrmapluodites,  qui  ont  Ir  .  «,  mais  impar- 

faitement. Le /«»  viril  d t  1  j  „  t.  On  excuic  la 
foibldfc  du/«r.  On  a  tout  paiic  au  til  de  l'efpcc  fans 
dilhnaion  de Jtxt  ni  d'a^e.  Les  Fiddes  de  l'un  Se  de 
l'autre /ijtc.  11  eftexprelicment  dcrtimdu  par  laLoyde 
Moylc ,  de  dcfguitêr  (wfexe. 

Sexe,  oUulumenc  parlant ,  le  dit  des  femmes.  Ceftun 
homme  qui  aime  le  /#«,  c'cftàdite,  leslémma.  11 
Cwjt  avoir  du  rcfpcv.'è  pour  le  fexg ,  pour  It  beau /w, 
pour  Ici  Dames.  St.  Augullm  ks  appelle  le  fixe 
dtvt. 

S  E  X  T  E.  f.  f.  Terme  de  Bréviaire.  C'eft  la  tioificfme 
des  pentes  Heures  Canoniales ,  Prime ,  Tierce ,  Sextt^ 
&  None.  C'eft  un  Office  Ecdeliilliquc  qu'on  dit  à  (ix 
heures.  Grégoire  de  Tours  dit  ijuc  ce  hit  un  Eve  que  de 
Tours  qui  établu  T  Office  de  Tierce ,  &  Sexte  dans  It- 
glife:  ce  qui  a  continue  iufqu'îprdént. 

S  E  X  T  B .  en  termes  de  Muliquc .  eft  une  confonance  qui 
provient  du  mdlange  de  deux  fons  qui  font  en  propor- 
,  twn  de  trois  à  cinq  a  l'cfgard  de  b  [txt*  majeure ,  &  ea 
proportion  de  dnq  à  huit  à  l'cfgard  delà  miiKLire,  On 
les  appelle  au!n/ixîf/"wiiw;r«r«,  eu  wmuurt,  ou  bf X4- 
(»rd<  nujtitr  ou  tmtuur.  Elles  comprennent  un  mterval- 
le  de  lix  tons. 

SEXTIU  adj.  inafc.  Terme  d'Aftnonomie,  qui  fe 
dit  de  l'afpeit  ou  regard  de  deux  ait  tes  ,  quand  ils  font 
elk>ignésdelbixaated<y«f«.  Un  f  «en/ de  Mars  avec  la 
Luuc. 
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s  I.  Prepofition ,  ou  conjondion  conditionelle  &  dul«- 
tative.  Si  le  ciel  tombott ,  il  y  auroit  bien  des  aloiiet- 
a's  prifcs.  On  ne  fçauroit  bire  boire  un  afiie ,  l'il  n'a 
(cé.  Nous  verrons  cela  roardy,  l'il  fait  chaud.  4icc 
n'éroii  vollrercfpcrt.  Cela  ne  riiiflîra  pas ,  Jï  Dieu  n'y 
met  la  maui.  Il  ne  fera  rien  de  ce  marche ,  }i  vous  ne 
voulez.  Faut-il  demander  l'il  eft  jour  en  plein  midy  ?  Si 
tant  eft  que  vous  m'aimiex. 

Si,  fe  dit  auflî  d'une  alterrutivc  qu'on  offre.  On  l'a 
condamnd  à  déguerpir,  )î  mieux  il  naimoit  payer  la 
dette. 

Si,  fçnilie  encore.  Partant,  dans  cette  formule  d'Edit* 
&  de  Chancclcrie ,  5»  donnons  en  mandement  :  c'eft 
par  où  commencent  les  commilHons  api»ofc'cs  à  la  Hn 
des  Lettres.  On  dit  encore,  S/laut-ilenfio  condune, 
terminer  cette  affaire. 

On  dit  aufli  au  Palais ,  .Vi  que ,  Si  bien  que ,  pour  dire,  Td' 
lementquc,  enfin,  pour conclulion. 

Si,  fe  dit  adverbialement  pour  comparer,  augmenter, 
ouaifirmer.  Cet  Auteur  defchoit,  fcs  derniers  ouvra- 
ge» ne  font  pa»  p  beaux  que  les  premiers.  Cet  homme 
dkjî  faoul  qu'il  crevé.  1!  eft /i  vain,  qu'il  ne  faluë  per- 
fonne.  Il  dt  fi  contrariant ,  qu'il  dit  toujours  quc/î , 
que  non  ;  ft  un  gage  que  non ,  il  gagera  que  fi.  Si  eft-ce 
pourtant  que  cda  a  de  grandes  apparences.  Cela  n'dl 
pas  fi  fcur  que  vous  \x:nkt.  Vous  ne  croyez  pas  cela  ;  ^ 
tait  bien  moy.  si  faut-il  que  j'en  p.^flr.  Jl  y  a  bien  des 
gens  de  mon  advis ,  &  yî  ce  ne  font  p.is  des  fots.  Voua 
n'aimez  pas  la  Comédie  ;  fi  fait  bien  moy. 

S  ! ,  dl  qudqiiefois  fulilt.  Je  vous  ay  vendu  ce  rfjcval  à 

•  tciyî,  â  relie  condition  que  je  le  rcprendray,  lîvous  y 
trouver  quchiuc  /t ,  quelque  deÉmr.  Ne  me  parlez  ja- 
mais d'un /î,  d'un  car,  m  d'un  mais.  Cet  homme  bar- 
guigne trop,  ilmcttropdc/î&decar,  trop  de  condi- 
tions en  ce  contraft. 

S 1 ,  W>ft,  mafc.  en  termes  de  Mufjquc ,  eft  une  feptie'mc 
nottc  de  Mufique  adjoultée  dcjiuis  pni  par  un  nommrf  le 
Miire  aux  fix  anciennes  nôtres  invenic'cs  par  Gui  Arciin, 
Ut,  re,  mi,  Fa,  fol,  la , /! ,  par  le  moyen  de  laqud- 
Ic  on  évite  l'embarras  de  l'ancierme  gamme,  qui  fe  fci- 
foitde  b  mol  en  nature ,  &  de  nature  en  b  quatre.  La 
jaloulie  des  hommes  eft  fi  grande,  que  trente  ans  du- 
rant le  Maire  a  prefch^  aux  Muficiens  de  fe  fcrvir  de  fâ 
méthode  pas  on  ne  l'a  voulu  faire  :  fi-toft  qu'a  a  éic 
nx>rt,  ils  l'ont  tous  fun  ie. 

S   I  B. 

s  I  B  I L  O  T.  f.  m.  C'eft  proprement  celuy  qui  contre- 
fait les  efprits  ^  les  ama  des  dcffiint%  («ur  le  moquer  de 
leur  apparition ,  ou  pour  taire  peur  aux  gens  fimples ,  Se 
qui  lifle  ou  parle  du  ventre.  On  J'appelle  autrement  Gtf- 
trtltgiie.  11  figniiie  auftt  un  Bouffon  qui  tafclie  à  faire  ri- 
re. Onleditau/ndesfot3«i  des  ridicules  qui  fc  rencorw 
trent  dans  les  compagnies ,  qui  en  attirent  la  rifcc ,  Se 
qui  fc  font  lifler  par  leurs  impertinents  difcoiirs.  Ce 
mot  vient  d'un  fou  de  Henry  111.  qui  portoit  ce  nom. 
Ménage. 

SIBYLLE,  fubft.  fëm.  C'cftoit  chez  les  Payrm  une 
Prnphctdlè  qu'on  ctoyoit  infpir^c  de  Jupiter.  Amalthce 
eft  celle  qu'on  croit  avoir  fiiit  les  vers  des  sibjUet  qui 
nousrcftcnt.  Voyez  Gollius ,  Munlter,  Pcuccrus,  la 
Popitniete,  BlonJd,  &  Van  Dalen  qui  en  ont  cfcrit , 
Se  depuis  peu  le  Perc  Craflct  Jcfuïce.  11  y  a  au/G  un 
Traitt^  des  Sil>;lUi  publié  par  Monficur  Vo/Iîus  en  l'an 
T<Î7i.  Les  Paycns  accufoicnt  de  fiippo/ition  les  Efcrits 
que  les  Chrétiens  leur  citoient  comme  venant  des  SiM. 
In.  Du  temps  de  Gceron  il  couroii  des  vers  acroftiches 
Tomt  m.  Hhh  qu'on 


"i!!^""  fft  LcSt  brouUlce  ik  mcHcc.  que  ce  font 
f'*^'^"à  bïï  "w Cames,  qmcfcrivo,tfc.ver5/ar 
?T'lt  d-Scs  .  où  on  n.  pouvoir  plus  ncncon- 

SIC. 

cirAMOR  f  m.  TcrmcdcBlafon.  CeOuncer- 

'  'n^t      ;.lou  quatre  ^^^^^^^^^ç^Z^;, 
S'^I^c  Sf/  Voiez  bLc^      /«i*  Hébraïque  en 

£^^e;^£^ï^l^^ 

Cndd^Lauaire.  qui  eftou  le  doubk  deU«« 
£,  Vaiapanios  foulbent  lecomraue.  Boutej«eàc 
q!i^le>/*{cfoit vingt gerahs.  ou  3x0.  gra.mdorge  . 
ic  failoit  juftcmcnt  la  dcmi-o 


&failoit  .ultcmcnc  .a  u.u«-oncc  Romaine,  oui 5»- 
tl^Jiis  de  marc.   Le  Rabbin  Ma,emon.dcs  du  la 
SmccWe;  Se  Monficur  de  Compiegned.tqud^- 
S  poidsde  deux  drachmes  Hebra.ques . 
foicntLatre  d'Athènes.  Le  po.ds  du  banftuairc efto 
Ssp^fant  &  le  plus  jutte.  ainl.  nomme .  parcequa 
SitfLlad.rearonde,Preftrcs;  ma«  .1  nerotp^ 
dilfcrcntdu  poids  royal  ou  profane.  La  pnnapaïc 
^nnoye  des^Juife  eLit  le  )i./* .  quiU /abnquo,cnt 
^gcnipur.  Les  premiers  fl.rtnt  fabriques  don.  le  de- 
fcrt  alata:llc  de  100.  à  Ummcantiouc  du  poids  de 
,60.  grainsd'orgc,  qui eftoiem expofes  ?^  f  J>^- 
rah,    ou  oboles:  Enfuitc  ils  hrcnt  un  autre /î  /<  da  - 
tent qui  pefolt  le  double.    On  tia«       le  fuU  eft  la 
frenuere^onnoye  dont  on  ^'cll  jf-'d^"* '«=  ^-^.V 
Lee  qu'il  étoit  en  ufagc  du  temps  d  Abraham    &  n  e- 
Lt  r2int  marqué.  Onledonnou  au  po.ds.  Ce  nom 
vient>unmotHcWquif.gni»«  fcfcr.  porcequece 
root  cil  employé  quelquefois  pour  nionnoye.^  Avec 
tout  cela  les  Auteurs  font  f.  diifaents ,  qu  on  n  en  peut 
faire  aucun  jugement  certain.  Du  Cange  du  que  les  ^- 
da  ont  cfté  auOÎ  en  ufogc  cher  les  Anglois  &  les  Aile- 
mans. 

S   I  D. 

S 1  D  R  E»  ou  s  I T  R  F.  f.  m.  Boiflôn  faite  de  pommes,  ou 
de  poires  pilécs  &  prcll'urccs.  Le  jiir#  de  pomme* 
tappellc  iafommi;  ccluy  Je  poires  du  p»ire.  Stdre 
doux,  eft  ccluy  qui  fc  fait  de  pommes  douces  -,  le  mc- 
quant  de  pommes  fauvages.  Le  meilleur  ftdu  eft  de 
couleur  d'ambre  Ce  mot  vient  de /î«r4  Latin ,  ou  d« 


/•«bjr Hcbrea ,  quid  •  -  ^'^^vjgc  quipcw  to. 
yvrer,  lo:t  qu'il  iuu  i.r.  i.'-.cuucponirocj,  i 

palmes,  ou  autres  fruiu.  Quelque»  uns  le  «iciivtntda 
Bas- Breton  fip ,  qui  fignitic  U  rocmc  clioic.  1)  K  . 
ufcr  du  fuir*,  lors  qu'il  «.tt  bien  parc,  ^aumikuo; 
fonâee;  car  lors  qu'd  eft  Uiiannc ,  &  qu'il  tire  fi»  1'». 
grc ,  il  eft  fort  dotnnMgcaUc  à  U  Cuné.  En  L«n  n. 

S  I  E. 

SIECLE.  Cm.  Mefure  du  temps  qm <beoraiai. 
nées  ou  révolutions  foUircs.  La  gloire  de  Diaidoidh 
ta  dans  tous  le$/i«i«  da^fUs .  c  cft  a  àt« ,  imm 
la  temps,  a  jamais.  Nous  fommcsdan»  le  XV II, 
SucU  depuis  ]  F.  s  u  s .  C  H R 1  s  T  Le  TcmplciSs. 
lomon  hJt  baiH au  X  X  X.   Sitdt  de  !  age<b«ale. 
On  appelle  les  Au-.cursfunfwwpïrJ'w.cow^tiwtDt 
dans  le  même  jiaU.  On  dit  qu'un  homme  cgor 
(le,  quand  il  eft  né  au  temps  qu'on  commenceiao. 
pter  un  nouveau /wf/'. 
S I E  c  L  E .  fc  dit  auffi  pour  marquer  l«  teinp^ac 
pallci.  Les  Chrétiens  des  prcmiers/i»<i«  éma\m 
plus  parÉiits  que  ceux  du  fitdc  prcfem.  Les  faawjc 
le,  arts  ont  cftc  retaWi,      pafeftwnne»  im  oAt 
(iede  Nous  vivons  dans  un  heureux  ftdty  Im  kg» 
Verncment  d'un  Prince  juftc.  On  dit  auffi,  «k^ 
eft  bien  poli,  bien  raffiné,  pour  duc,  lo  hoaaaii 

fitde  prefent. 
Les  Anciens  ont  divifé  les  temps  en  qaWtAgei,^. 

ont  appeliez  le  S.«/r  d  cr .  ««r^"?» 
de  Saturne;  k  Sudt  d'argent ,  i  ce  iuy  dejiçttib 
fudfUUnAm.kdefcr.  fous  IcfqueU  ODC0|np«i* 
luy  d'à  prefent .  ceux  qui  fc  font  corTOinpai  dtpi 
SiiCLE,  fc  dit  en  Morale  par  oppofinon  »  «ii^k 
frintucl.  Cette  fille  eft  entrée  en  Rdigioo ,  1  «■»• 
îéau  ficcU,  c'eftàdire,  'J^^T 
TOode,  du  fuiU.    Les  mondairis  ne  cbctto^jb 
hommes  du  ji«/r.  Q.undon  eftdansla.OTmt.ita 
donccrcux  de  retourner  la  teftc  vers  ^f^r» 
eft  bien  corrompu,  P«"  Ji^;''=!B"^*"îr  • 
SIEGE,  f.m.  Meuble  qui  f^/»»** '^JT 
turedechambrecft  d'un  lit  &  de  ^««««J^'r 
Lcsjir^ri  font,  des  fauteuils  qu,  00m  «B^^ 

des  bras,  des  chaifes       n'°«''"I^;r,  ri 
fier,  de,  placet,  &      tabourets qu^«« 
l'autre,  des K?"  pliants ,  qui  font  '««^ 
(àneles  ou  de  fortes  toiles  pour  clhe  pto 
te  «pelle  autrement /r/irjbr,/f«  ;  &  f^-i. 
dofficr ,  on  les  nomme  ftrr>qutu ,  &  lU  «J» 
feoiràtablc.    Les efcabcUcs    les bana fort teff 
fimplcmcnt  de  bois,  car  les  autres  font  S«»"^ 
de  velours,  de  moquette,  dctapiirer».  j 
S.ECK,  fe  dit  auffi  detouslesljeuxou^J^  I 
a  dans  les  jardins  des  fitges  de  gafon ,  <^r^J^j^ 
Un  Hidc  Cocher  pofe      les  moutcW»*^.^ 
carroiie.  DanslesEglifes  ilyatehj^g 
bas  fitges  y  qui  font  les  hautes  &  ««^'T^^ 
Chœur  où  fc  placent  les  Preftres  en  haut ,  iX  « 

Sieg'T,'  en  termes  de  Médecine,  fe  ^^^^f 


corps  humain  fur  bqucllc  onsalBcd,  KF^ 
ment  du  fondement ,  de  l'anus.  «  a  nul  m; 
filhilc  au  pcgt.  Les  Philiftins 
caufc  des  mala  lies  qui  leur  étoici; 
S I E  c  E  ,  fc  dit  rigurémcnt  en  choies  ti 
Tophcs  n'ont  pû  encore  ' 
l'aroe,  dclaraif ,  ' 
fugt  de  l'ame  eft 
Mcdcc 

tinoplc  t-iu.-  fit, 


s  I  E.  S  I  F. 

rOccidcnt  Vienne  cft  prefcntemcnt  It  fitft  <fcrËai- 
piit  ;  Paris  ccluy  dci  Rois  de  France  % 

Si  SOF. ,  fc  prend  aollî  pour  toute  forte  de  Jurifdiâion 
Ëccleiliftiquc ,  ou  Séculière ,  &  pour  le  lieu  où  clk 
('exerce.  Quand  on  a  recours  au  Pape ,  on  dit  (ju'oti 
nxbmc  ]'aaconc^  du  St.  Sttge.  Un  Sitge  Patriarclul , 
Afchicpircopal ,  Epifcopal ,  c'eft  la  dignité'»  h  jurif- 
diâion ,  &  la  place  cjui  appartient  à  ces  Pielats  ;  tk  on 
dit  ijuc  le  Sitgt  crt  va(}uant ,  lors  t|iK:  le  Prélat  eft  mort, 
&  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  occupe  fa  place.  A  l'efgar  J 
des  feculicrs ,  il  y  a  des  Sitgtt  Prclidiaux ,  des  Siegi  i 
Royaux ,  des  Siegei  fubalternes,  qui  font  les  JuUiccs  des 
Scigneure  5  le  Siège  de  la  Conncibblie  >  des  Marcl- 
chau liées ,  t(c.  &  on  dit  en  gênerai ,  qu'un  juge  eA  au 
Sitge  t  qu'il  tient  le  Sitgt ,  quand  il  clt  en  la  première 
place  de  ces  Tnbunaux. 

S 1  F.  G  E  ,  en  termes  de  Guerre ,  eft  le  campement  d'une 
armtfc  tout  autour  d'une  place  qu'elle  a  envie  de  pren-- 
drc  I  (bit  par  famine ,  en  lâtfant  (împlcmenr  des  lignes 
pour  cm  pt  cher  que  tien  n'y  entre;  loit  par  vive  K»n:<.' 1 
en  faifant  des  traichces  >  &  y  donnant  dès  alTauts.  Les 
plus  làmcux  /îr^ri  des  Anciens  font  ceux  de  Troyc ,  de 
Tyr,  d'Alex» ,  de  Numance.  Ceux  des  Modernes  font 
ceux  d'Ollendc,  Si  de  Candie.  Ce  Capitaine  entend  bien 
à  £iirc  un  jieg*.  il  a  été  malheureux,  tk  contraint  de  lever 
lefiege.  Il  a  lallu  faire  un  firgt  régulier  &  dans  les  formes 
devant  cette  bicoque ,  on  ne  l'a  pû  enlever  d'ombtcc. 

On  dit  auflî  d'une  irmme  fevcrc  i  dirtîcile  a  charmer , 
qu'on  ne  la  fçauroit  prendre  que  par  un  fiege  régulier , 
qu'il  dut  beaucoup  de  foins  Se  de  longues  afliduitez. 

S  t  e  r.  E  R.  V.  neut.  Occuper  un  Siège ,  une  Juriliiidion. 
Ce  Pape  a  fiegi  dix  ans ,  a  occupe  dix  ans  le  St.  Sicgc. 
Lest  Juges  fupericurs  viennent  jteger  dans  les  Jurifiiic- 
tions  fubalternes ,  quatxl  ils  viennent  tenir  leurs  alTifcs. 
Il  a  peu  d'ufage. 

SIEN»  SiENNB.  Prtmom  polTcflif ,  &  quelquefois 
fubft.  Cet  héritage  luy  a  eftc  donné  pour  demeurer  pro- 
pre à  luy  &  aux  juns.  On  a  (èrvi  trois  poulets  à  trois 
perfotutes,  c'eft  il  dire»  à  chacun  \e  fun.  lia&it  de 
grands  biens  i  un  fîm  nepvcu.  Dieu  n'abandonne  jamais 
Ks  fittu ,  ceux  qui  luy  lont  Hdelcs.  A  qui  fera-t-on  du 
bien  j  ii  ce  n'eft  aux  ftiu  i  On  dit  qu'on  n'cft  jamais 
ridie  «  (î  on  ne  mefle  de  l'argent  d'auttuy  avec  le  j!rn. 
On  ne  fiiit  tort  à  perfonne ,  quand  on  ne  demande  que 
leyira.  La  juflice  efl  une  verm  qui  rend  à  chacun  le  jira. 
Oo  eft  bicnhcutcux ,  quand  on  eft  logé  fur  le  jÉm , 
daru  une  mailbn  qui  eft  à  foy.  Mon  héritage  eft  proche 
le  fxen  I  nous  fommes  voifins. 

On  dit  pto\  ttbi3lcmcnt,  A  chacun  le  ftn  ce  n'eft  pas  trop. 

SIEUR.  Voyez  SciBOR. 

S  I  F. 

SIFLEMENT.  f.  m.  Bruii  que  feit  l'airpreflc  en 
(brtant  par  un  conduit  eftroit.  Le  fifUmeM  des  tuyaux 
d'nrgurs.  Les  vents  durant  la  tempeftc  font  d'horribles 
jifiemmti.  Beaucoup  d'animaux  expriment  leur  colère 
ptT  dnjifUmeittf,  comme  les  ferpents ,  &c. 

SiFLEMSNT,  eft  aufli  uti  témoigtvee  de  mcfpris ,  par 
une  forte  rifcc  qui  imite  k  fixement  de  l'air. 

Si  FLF.  R.  V.  aA  Rendre  unfon  aigu  par  le  moyen  de 
l'air  comprimé  qui  fort  par  un  conduit  eftroit  ;  vkfedic 
tant  des  hommes  que  des  animaux  «  te  des  choies  inani- 
mées. C'eft  un  des  plaifirs  des  laquais  ,  des  gens  de 
néant,  dcfifler.  Lcslérper.cs  /ijlmt  de  colère.  Lcsoi- 
feaux  firent  dcsaiis,  comme  les  fanfonncts  t  linottes, 
merles ,  ferins  ,  &c.  Les  vents  fijlent  pendant  un  ora- 
ge. Il  y  a  des  myaux  d'orgues  qui  ne  font  que fifltT , 
comme  le  larigot,  ladooblcttc.  Sec. 

S I  F  L  e  R  ,  fignihc  auflî ,  Donner  un  témoii^nage  de  mé- 
pris &  de  nfcc  par  des  Ullcments.  Ca  homme  s'eft  Éùt 


SIR  S  ï  G. 

filtrt  en  mettant  (on  livre  au  jour.  On  ayF|ff'ccf  Advb» 
cat  en  pleine  Audience.  Des  qu'on  a  avancé  cette  doc- 
trine, cllcaefté /î/UV.  Ce  mot  vient  dr/f/iiLffr ,  qu'on 
a  dit  pour  fibUjre ,  qui  fc  trouve  chez  les  l.atii» ,  com- 
me jî^fjw  de  yi/Wn/,  dont  on  a  lait /îjîrt.  Minage. 

S1FI.EII,  fignitie  aufn ,  AppicnJreu  un  oifcau  à  rrgltr 
fon ramage,  luyopprenJre i  cliintcrcn/if/.»»ir.  Onfifit 
les  merles,  les fmibniiers ,  &  .lurrcs oifeaux. 

S I F  L  R ,  fc  dit  Hgurcmcnt  en  Morale.  Suggcirr  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  a  â  dire  en  qtulqueoccafion  im|x)rtante» 
luy  fore  le  bec ,  l'inflmire.  Un  ]ugc  ne  1"^  luroit  nen  ri- 
rer  d'un  criminel ,  quand  il  a  eftc  jtjlc  ,  ly.i.md  il  a  ru  du 
confdl. 

On  dit  aufli  en  ce  fen» ,  jifier  k  Droit ,  p(«ir  dire,  le  mon- 
trer en  chambre ,  Iwi  s  dcf  Efcoles  publique?  ;  fijntrrer 
ttunn-r  rrmr  ce  qu'il  doit  refponi'  -c- 

■tioosqu  I.  ;  dans  fon  examen.  On  li  u  u  ..idi- 
nairemcnt/i»//l<T. 

Onditproverb.3lement,  qu'un  homme  a  yî/lr  la  linotte  j 
pour  dire ,  qu'il  a  bien  bcu ,  Se  qu'il  y  paroift  ,  qu'il  cil 
a  demi  yvrct 

S I  F  L  t ,  îf  ,  part,  pafl;  iJc  adj. 

S  t  F  L  F.  T.  f.  m.  Petit  infti  ument  avec  quoy  on  fiflc.  Le» 
filous  appellent  leurs  camarades  avec  un  coup  de  fijUt, 
Le  cri  des  Chaudcronniers  eft  accompagné  d'un  coup  de 
fifrt,  compofcdc  feptperits  tuyaux  (Je  fer  blanc.  On 
prend  les  cailles  &  autie»  oifeaux  avec  diverfcs  fortes 
d'appeaux  &  de/î^rt/» 

S I F  L  F  T ,  fc  dit  aufli  du  conduit  de  la  refpirarion ,  tant 
aux  hommes  qu'aux  animaux.  Le  fifltt  eft  proprement  le 
noeud  de  la  gorge  que  les  Grecs  appellent  l<ir»»a: ,  &  le» 
Latins  ^»rf«r.  Les  poulets  qu'on  égorçe  crient  totajouis 
jufqu'à  ce  qu'on  leur  ait  couppé  Icjiftet. 

On  dit  proverbialement ,  Si  vous  n'avez  point  d'autre  Ji^tt 
que  celuy-là ,  voftre  chien  eft  perdu ,  pour  dire.  Si  vous 
n'avez  pas  d'autre  moyen  de  rciiflir  en  cette  aftàire,  vous 
ne  b  gagnerez  pas. 

S I F  L  K  u  R.  f.  m.  Celuy  qui  lifle.  Ce  laquais  m'eftourdit> 
c'eft  un  fijltHr  perpeniel. 

SlFLEUR,  ouSooFLEUR,  cft  un  Maiflrc  qui  en- 
fcigiK  le  Droit  en  chamtMC,  qui  fiile  les  récipiendaires. 

S   I  G. 

SIGILLEE,  fubft.  fiîm.  eft  une  epîthctt  qu'on  donne 
à  une  forte  de  terre  ou  craye  rouge  qui  vient  de  l'ifle  de 
Lemnos,  autrement  nommée  Ofbmft  ou  Sulime»e, 
qui  fert  en  Peinture  Se  en  Médecine.  Elle  eft  pcfante , 
molle  ,  h^iablc ,  feche ,  rouge  ;  d'où  vient  que  la  blan- 
che ,  que  vendent  les  Apothicaires,  eft  filfiiîée.  Elle 
ne  falit  point  les  mains  :  d'où  vient  que  les  Grecs  l'ont 
appelle  miU»n  Lemnid,  tes  Latins  rubrita  l.emtn4,fi^illum 
Ltmmum ,  ttm  figilUtd ,  dont  ont  parlé  Plmc,  dnliin, 
DioTcoride ,  Matchiolc ,  Dran'avoliis,  Agncola ,  au- 
tres. Elle  fe  trouve  dans  une  montagne  aux  environs 
d'Hcpharftia ,  l'une  des  deux  villes  de  atte  Ifle.  Mat- 
thiole  dit  que  les  Sacriticatcurs  de  Diane  l'alloient  ptrn- 
dre  en  grartde  cérémonie  dans  une  Baume  cavemt  ufè  • 
qui  eft  en  certain  marais  dans  l'Iftc  de  Lemnus ,  autre- 
ment appel  léeStalimene;  qu'ils  la  prepaioient*  &  en 
biibient  des  trochifqiies ,  &  les  fedloiinc  dufceau  de 
Diane  >  ou  de  l'inugc  d'une  chèvre  :  d'où  vient  que  les 
Grecs  l'appelloieni  fpbrégit  tgêt ,  c'eft  à  dite*  fctl  it 
thevre.  Galicn  en  explique  amjJcment  h  préparation  « 
Se  dit  qu'on  n'y  mcfloit  point  de  fing  dcbouc  ,  comme 
allègue  DiofcoriJc.  Mais  M  uthiole  dit  que  la  tcrrc^?/- 
lée  qu'on  apporte  mainrciunt  de  Turquie ,  n'cft  pas  la 
tn^me  que  l'ancienne  terre  Lemnienne;  Si  il  prétend 
que  c'eft  la  mcmechofc  que  lcWi;4rwfw  de  Levant. 
Voyez  pluliours  particabntcs  qu'il  en  rapporte.  Le 
Grand  Seigneur  la  fait  auflî  marquer  de  fon  fccau ,  &  il 
Tinu  1)1.  H  h  h  a  Fen- 


Tcxwnjc  en  prcfent  ï  de*  Princes.    Ccft  un  précieux 
antidote  contre  les  venins  >  la  Hcvrc  &  la  pcftc.  On  a 
iroavc  depuis  pm  auprès  de  Blois  hoc  terre  fctnblablc  en 
vertu  à  la  terre  figtlUe  iju'on  appone  de  Lcmno». 
S 1 G  M  O  l  D  E.  adj.  Tcrtnc  d'Anatoraie ,  qui  fc  dit 
des  mufclcs  ou  cartilages  qui  font  faiu  en  torme  d'an- 
ncauK ,  Si  qui  ncaiumuins  n'achèvent  pas  tout  le  cercle, 
dcfoae  qu  0$  reprcfeiucm  la  lettre  Grecque  nonimcc 
Si^aiA ,  qui  leur  a  donne  fon  nona  :  tels  font  les  carala- 
gcs  de  la  tracliée  aucrc. 
S  l  G  N  A.  L.  f.  m.  Certaine  marque  dont  on  convjent 
pour  fc  donner  quelque  advis ,  quand  on  ctt  Iwrs  de  la 
ponce  de  la  voix.  On  a  donné  utucl  fignul  pourconi- 
lucncetlabauille,  pour  donner  raifaut.  Le  (ignd  fc 
donne  aulR  avec  la  trompette  &  le  tambour.  Sur  mer  les 
fipUMX  fc  donnent  par  les  coups  de  canon ,  par  des  fcu»f 
pat  des  manrtuvrcs.  Le  Pcrc  Foumicr  a  explique  les 
fivnsux  de  mer  dans  fon  Hydrographie. 
SIGNALER.  V.  3cl.  Rendre  utKcbofe  remarqua- 
ble &  celt^te.  Ce  brave  a  figiulé  fa  valeur,  icÛfwMlt  en 
cette  ocafion,  s'cft  rendu  remarquable ,  s'eft  lait  dillui- 
gucr  des  autres.    La  bauille  de  Pliarfalc  a  jS^/u/e  le 
|our  &  le  Ucu  où  elle  a  efté  donnée. 
SiCNALt,  if.  part.  pafl".  ôc  adj. 
S  I  G  N  A  M  M  E  N  T.  adv.  qui  marque  quelqiK  chofc 
dont  on  bit  une  particulière  acomniendatiori  ou  fpeeifi- 
cation.   Les  témoins  dcpofcnt  contre  philiairs  accuftz  , 
Cic  /i^flJM/wf  «t  contre  un  tel.  J'ay  bcfoin  des  Livres  con- 
tenus en  ce  mémoire ,  SiPiH4mmtntd'\une\.  Ce  tnit 
cfl  nrefqucIvjrsd'uCige.  . 
SlGNANDAlRE.  Terme  du  Palau.  Qyi  fçait 
figner  1  ouquiafignc.  Dans  les  ades  trcs-importaos  . 
comme  tcftamcnts,  donations,  criées,  &c.  il  faut 
dcsUmaiMligMiduiTts,  qui  lignent  crtédivemcnt  les 
adcs ,  &  non  pas  de  ceux  qui  dcclatent  qu'ils  oe  fçAU- 

roicnt  figner.  .  r  j 

S  1  G  N  A  I  U  R  E.  f.  f.  Soufcnption,  appofuion  de 
fon  nom  au  bu  d'un  afte,  mifc  de  fa  propre  ma:n. 
Ce  nVft  qu'un  billet  fous  /î^iutiiM  ptwcc  ,  qui  giU  en 
recoonoiffince.  Les  Maiftres  Efcnvains  font  Jurcï  pour 
U  verilication  des  cfcrituies  &  jigtumei. 
Signature  de  Cour  de  Rome,  eft  la  minute  ori- 
einalc  cfcritc  en  abrège  Se  en  papier ,  d'une  grâce  ,  dil- 
tnfe.  ou  collation  d'un  BendKC.  fur  laquelle  le  Pape 
â  mis  lejÎJi  de  fa  propre  main,  nubien  ktouctffum  eft 
écrit  en  fa  p.  efcnce.  C'eft  fur  cet  a Ae  qu'on  délivre  des 
Bulles  en  parchemin,  quand  il  y  a  lieu.  Pour  ks  colla- 
tions des  Bénéfices  fimples,ou  des  grâces  paiticubcrcs, 
on  envoyé  la  /î^mrr  originale ,  mais  clic  ell  fujettca 
tcrificarion. 

Il  y  a  wois  Çoues  àe  ÇigrMMTts  :  lune  tn forme grjanfe , 
quand  elle  s'cxpedic  fur  une  attciUtion  de  l'Orduuire  : 
rautrci«/*r«-  dignum  4n:,qu4,  qms;«rcd»c  pour  les 
Cures  ou  dignités,  Canonicats  des  Egl.fcs  Cathédrale» , 
&  pour  les  dcvoluts  avec  une  telle  claufe  a  la  h.i  &  on 
ks  appelle r«/.rmrrmw#/rr,  c'eft  à  dire,  quon  ne 
peut  prodre  polfcmon  du  Ue.Kt.c<^qu  on  n  ait  aupavant 
Lbteriu  un  vifa  de  l'Ordinaire  dont  U  dépend:  la  trorf.emc 
»  formA  d,gnum  noù({imJ ,  qui  eft  une  eipece  de  fcxonde 
(JttAtuu  ou  lettre  exccutorialc,  quon  donne  quand  i 
"Le  par  l'Ordinaire  d'exccutcr  dans  les  trente  ^^rs  la 
comtnin-nnporK^  parla  ftgiuiurf .  on  enjoint  a  fon 
refus  à  rOr.linairc  plus  voum  de  rcxecuier. 

S I G  N  A  T  V  R  E .  en  termes  d  imprimerîc ,  eil  une  lettre 
ou'on  met  au  l«s  .le  cluque  kv\\\c  pour  marquer  I  ordre 
3c  chaque  cahier  qu'on  doit  obferver  en  le  reliant.  Il  eft 
rtlatif  aux  lettres  de  l'Alphabah.  On  venfae  promptc- 
tnenr  fi  un  livre  eft  complcr.par  le  moyen  de  la  figndiurt. 

S  I  G  K  E  f  m  Marque  ou  caraderc  vi/iWe  qur  dénote , 
qui  fiiit  corino^ftre  quelque  chofc  de  caché  de  fecret. 
Lapaiolc.  rcferinirc.  fontdcs/tfWi  fknowmÊf* 


Autrefois  les  Mûinci  dans  tous  les  lieux  tcçul«R 
foient  parler ,  fx  ne  s'cxpljquoieiK  que  pir ^jjiwj,  (^'j, 
apprenoiciu  daus  leur  N'vtviuat.  Ceeluu  KbodigiiBH  K 
Apora  ont  cctu  de  ce;  fignti  ancicos  &  clufliei  (jntB. 
voient  i  parler  &  à  eiciue.    H  y  a  des /i^nn  pont  aa.  , 
noifttc  les  nuuc*  di  s  met  aux  ,  «ies  J^jbw  ■  quoy  ao  cm-  ' 
noift  la  bonté  du  bois,  dcUtcnc,  d'une  dioç».  En 
Médecine  on  appe  lie  £nnpi»MMi ,  les  ^gnei  qui  km  (no- 
noiArc  la  qualité,  la  durée  d'une  nul  »dic  j  4a 
diagnoftiqucs  &  progHoiUques.  11  n'a  Msiu^jMde 
vie.  Voiliun/ijjwdcmoit.  11  f--'!C(îefante. 
S I G  N  E,  fc  dit  aulli  des  typi»,dcs  i  nous  trunpat 

quelque  chofe  de  mytteneui.  L  aic-en-cid  fis  mffm 
d  alliance  entre  Dieu  &  Noc ,  lors  qu'il  luy  promiiai'il 
n'y  aurott  plus  de  déluge.  L'Agneau  PafciulcftuBjjp 
myftcrieux  de  l'Euchariftic.  Les  bxrctnemsdcl'EfliIc 
font  des  figntt  vifibles  qui  confèrent  une  giace  iimfiiL 
S 1 G  N  s ,  Ugn;he  auflTi ,  Prodige ,  dwfc  auaméuiK. 
Jisus-CHRIST  recommcnde  à  fes  Apoftin  i  « 
craindre  pas  les  ftgnei  du  ciel  quecraigticntlaGcnBli, 
comme  les  Conutes ,  mcteote»,  &c  il  lor  à  fi'il 
y  aura  des /îjMi  dans  le  boloil  &  dans  UUneiifKb 
étoiles  tomberont ,  qu»nd  le  )Out  du  ju^emCKimb: 
que  quand  le  ciel  eft  rouge,  ou  blanc,  ilsoto^ip 
ce  font  de  certains  jignet  dcpluyc,  ou  dcboHttnp. 
La  plus-pan  des  figiui  font  fu|Hiftiiicux. 
Signe,  en  termes  de  l'Lfcriturc  figniât  adfi,  Mindc, 
Les  PliattfKns  dcoundoient  au  Seigneur  qu'il  lesd» 
naft  quelque  jigNf  :  il  rcfpoi»dit ,  il  n'y  a  qu'uneaaoa 
mefchamc  &"jdulterc  qui  demande  da  jjfM:  die 
n'aura  que  le  figtu ,  le  miracle  de  Jonai. 
SicNi,  eftauffi  une  marque  corpotclle  &  piitiain 
qui  fert  à  tairc  connoiUrc  quelque  chofe.  Cctedat^ 
avuit  été  long-temps  perdu  .  fut  reçoaiM  àn/jprfi'i 
avoit  fur  la  cuiiie.  Dieu  mit  mfigiumbmiCia, 
afin  qu'il  ne  fuft  pas  rué  par  ceux  qu'il  toatêbà, 
L'Apocalypfe  dit  que  de  chaque  Tribu  tfUbâ  ïja 
avoir  i  looo.  qui  a  votent  des  jt^nriaafroM. 
Signe,  fe  du  autTi  des gcûex» aâions  oasmiflifa 
dont  les  hofi>p<*«  font  convenus  poiyr  Sm  clmAlia 
uns  aux  autres  quelques  pcnfc'es  pairiaiiia<U<n  Mtnrr 
fcfoot  jigM  >ki  ycxxx ,  de  Utcfte,  taktmdiAfot 
les  pieds,  en  fc IcrrancU  main ,  delcK«Bwr»iiloï 
imêlligence.  Comnaent  Panuige  rtnit  fin«  TAs- 
Elois  qui  difputoit  par  figius  :  c'eft  un  Chifint  ^eR^ 
bêlais.   Lesvaiflèaux  rw  fc  patkotqnepu^^ 
iDcr.  Une  cotte  d  armes  rouge  fur  bierteàiGM™ 
eft  le  /i^«r  d'une  bataille  Du  llerIe,ouun<}lDuillp|>'• 
t«  d'une  maifon  »  eft  k  ftgtt  d'un  cabaitt. .  D»*'  F'* 
ou  un  bouquet  eft  un  pgiu  qur  k  cheval  oak  KB^ 
font  à  vendie.  Un  gracieux  ou  un  iroid  accudlirn''' 
niftrc  font  les  bons  ou  ks  mauvM/îjBfi  du  fitto  «<« 

Signe,  en  termes  d'Aftronomie.  tîi  mAmf^' 
plufieurs  éuùks  dans  le  ciel,  que  l'on  coropw»»*'* 
même  figure,  poiu-  enfacUitcr  l'jmaginBtiooa"!* 
moire.  Les  Signn  fc  dillnt  particuliciemciit  do 
Conrtellations  qui  font  k  tourdu  ZodiâqBe» 
pelle  auftî  DtdtCMlePUTttt .  ■  qui  font  Arits ,  T**** 
iBiwi,  &c.  Cette  Planète  eft  direde,  eUeBW»» 
vaiH  la  fuccciJîun .  l'ordre  des  SigHtt.  , 
Signf,  eft  aulH  la  marque  que  chacun  en {«tînl» 
choilî  pour  marquer  les  ades  auxquels  il  acoofao- 
vray  ^^rcft  l  appofition  de  fon  nom  autea"»* 
iraft ,  d'un  billet.  On  le  dit  par  extcnfion ,  i»f 
phc  .  d'une  marque  que  fijnt  ceux  qui  ne  fçirentf» 
crirc ,  de  l'cmprcimc  d'un  cachet.  On  '"^PP^f 
fring.  On  fait  aïïîgner  les  parties  pour  rccontwtWl 
figne,  leur  efcrtture, 
Sigkk,  fe  dit  aufîî  dans  tous  les  arts ,  deim^fS»»! 
ocnlieres  qui  y  fon:  étabte  pour  laire  da  iW*** 


^  I  G. 

iftf  M  font  itMiiUKS  ^uc  pv  in  gcin  da  inf  uci  i  comme 
(n  Afhoiocic  y  &  Y  poar  f^Ha  Jgfitrr ,  Se  Mit»  : 
mJmifytaàeiKe,  ff.f.Digtjtr,  TtJtp*^:  cnMe- 
éâxHt  yf..  5.  'nnft^  art:  cnChymic,  A 
Amjl^4m ,  SttdtijjkMt»  :  en  A!gcbi  c  +  —  ~  wmw 

9  f  c  N  s  9  parmi 

croix  (]ui  cil  rrcHc,  ou  en  primurc,  cuJrltgnée  par 
un  rTKxrrrmcnt  de  li  main  cpi'on  applùjoc  au  front ,  à 
l'cltomach,  &  aux  <inir  dpanin.  L'ércndur  dcCoo- 
ihntin  portait  le  figm  de  la  croix  avec  cette  diviil- ,  In 
hff^ptt  rimet.  On  firft  le  fgne  de  h  croix  eit  corn- 
mmç  int  lét  priercj ,  tjaxnà  on  ctt  ftapp^  de  peur  St  d  c- 
toniiciiicnt.  LcjUcmoiuluycntaujy;.r  dclacToix.  Il 
piT^r%T  Al  tonnerre.  La  plui- part  des  tnonno^o  por- 
tent le yifwr  de  la  croix. 
S I  r,  N  »  .  le  du  provcfbialenjent  en  ces  phrafcj.  Jcnnc/Tc 
ejui  ¥c.!!e ,  &  virilleflc  qui  don  •  c'eft  ^gn  de  tnort. 
On  fait  de  grandi de  croix ,  c|tnnd  on  reçoit  lavi- 
Ifte  d'une  peifonnc  qa'iJ  j  a  long-temps  cp'on  n'a 
veuc. 

SIGNER.  V.  aâ.  £/crirc  ion  nom  de  (à  main  au  bas 
d'un  afte  pour  l'apptoaTer ,  pour  s'oUîger  à  l'exécution 
de  ce  cpl'il  contient ,  ou  pour  l'attcfler  Se  le  rendre  au- 
icjue.  Les  parens      amis  ^g»tnt  un  corjtraâ  de 
mariage  par  honneur  4:  pour  l'andter  ;  les  parties  pour 
»'obl:grr  à  en  exécuter  les  conditions  ;  les  Notaires  pour 
le  rendre  exécutoire.  L'Ordonnance  veut  tjue  les  Notai- 
resbflcnt  mention  que  les  panies  nontpoinr^^/,  & 
de  la  au(ê  poimpojr  elles  n  ont  pas    nr.  Il  m'a  figat  une 
procuration  I  nnC()uitTance  en  bijnc.  J'ay  tant  de  foy 
en  rtvangile ,  ^ucieleyîf«ffwderoonlarg.   On  dit 
d'un  trimme!  <jui  a  pgm<\»dqpe  acte  de  déclaration  qui 
tnynaiti  qu'il  tjipufi  condamnation.  Ce  motvhnit 
de  f^^itJrr  y  qui  (e  troure  dam  les  Auteurs  de  la  biflc  La- 
timt^.  Men:^  après  Saoraailë. 
S 1  r.  s  t ,  ï  s.  nart.  pafl".  Bitva figtêdc  contrcTrgnc. 
SIGNET,  f.  m.  Ce  qui  fcrt  i  marquer  Jcs  endroits 
d'un  l'rvre  d* u(age  dont  on  a  Couvent  befoin ,  &  qu'on 
▼eut  trom'cr  pftmiptrmcnt.  C'eR  une  efpecc  de  bouton 
un  peu  otne  1  d'où  pendent  plaficnrs  filets  oa  lubcuu 
qu'on  met  dans  un  Bréviaire  >  dam  des  Hfurei ,  &c. 
SIGNIFIANT,  A  STB.  adj.   Expafiif ,  qui 
marque  ce  qu'une  pcrfonne  ou  une  cliofc  veut  dire.   11  y 
a  di  s  mots  I  des  phrafès ,  des  exprcffions  bien  figmfmn- 
tti  iSc  plut  fuites  les  unes  que  les  autres. 
8IGNIFI  CATEU  R.  f.  m.  Terme  d'Aftrolo- 
gie ,  qui  fc  dit  de  certains  lieux  dans  le  ciel  dcftinez  à  re- 
cevoir les  aftionsda  antres  aftrcs,  qui  font  leur  effit 
apnJj  un  certain  nombre  de  révolutions»  qu'on  trouve 
par  le  calcul  des  direftions  du  promilïciir  au  fipup(4- 
UUT,  c'cAidire,  dcraftreagillint  î  ccluy  qui  reçoit 
fon  aftjon  pourla  refléchir  fur  l'objet  terrcflre.  Ptolo- 
méc  en  fon  qttadripartit  met  cinq  fgnrfttttitn ,  la  Lu- 
ne ,  le  Soleil ,  la  ligne  Orientale ,  le  milieu  du  ciel , 
&  la  partie  de  Fomme.  Les  Modernes  y  adjouftent  les 
autres  PlaiKtes ,  8c  le»  angles  des  antres  Maifbns.  Les 
direftiora  foi«  le  principal  fondement  des  prediftions 
sUrnlociqurs  :  ce  qui  fuffit  pour  en  faire  connoiftre  Tin- 
cnfiruac  îic  h  vanité. 
S I  (  ;  S  I H I C  A  T 1  F,  I V  r .  adj.  Ce  root  eft  le  même  que 
f.  ^ii'fijnt,  fi  cfl  plus  en  ufage.  U  faut  qu'un  Orateur  parle 
(Il  iTiiHsproprcsfltfodi/ifiti/»!  en  termes  clairs,  forts 
&,  rticrgrques ,  qui  nflcrt  bien  connoilirc  fa  penfce. 
S I  c  N I F I  c  A  T I  o  N.  (.t.  Le  fcns  d'un  mot  ,  d'une 
'  •       f  "un  emblème;  ce  qu'on  a  voulu  dénoter  ou 
ire  par  un  mot ,  par  une  fcure  •  par  quelque 
1     '  irs  equivc»qi)fî  ont  pluftrun  fij;m^Cdtnni , 
'.  .  :;i  :  :  j  lu  i  un  intcrprrtatiom.  On  n'entend  point 
\i  ^grrputm  des  caractères  hieroglypliiques  des  An- 
ciens, j'ay  oouvé  k  moc ,  h  vnyc  fptfudsun  de  cette 
coigmc 


r 


SIC.  s  I  L. 

SiGKiFfCATioN,  en  termes  du  Palais  >  cft  la  notî» 
iication  d'un  ade,  qu'on  fait  à  une  partie  par  la  copie 
qui  luy  en  eft  donnée  &  attefJéc  pir  un  Officier  publK. 
]i  y  a  des figm^dmm  qu'on  doit  oirc  ï  ]a  pci  Tonne ,  ou 
à  fon  dormcile ,  comme  des  arrelh ,  des  faits  &  arti- 
cles. D'antits  fc  fo.it  lîmplcmcnt  atnc  Procurents  » 
comme  les  expéditions  ordinaires.  Un  Huifîier  met  an 
bas  de  l'adc  fa  fifwjicMtffn  ,  c'eft  à  dire,  l'artcfo» 
tion  qu'il  lait  d'en  avoir  donne  copie. 

Signifier,  t. att.  Contenir  quelque  feni  *  ttn  h 
marque  de  quelqae  penfec  qu'on  veut  faire  entendre. 
Chaque  motjîjrii/p- ,  defignc  quelque  chofc.  Chaque 
phrafeeiV  nnalkmblage  de  luots  <\ai  fifm^,  qui  tait 
entendre  utw  penfec. 

Signifier,  fe  d:t  fîgure'mcnt  en  Morale ,  quand  00 
fait  cnti-ndre  quelque  myllcte  cache  quelqtJe  figure. 
Lcjaiiticns  Egyptiens  fpufMient  plul'ieuis  veritc;<  mo- 
rales par  leurs  lymboles ,  leuri  hiéroglyphes  ;  les  Payent 
p-'f  'iWcs.  Le  chien /iffli^  la  fidélité,  tacolottibe 
!  1  :  c ,  le  fcrpent  la  prudence  ;  c  'en  font  les  fym- 

bolcs. 

S I  c  N  I F I  c  K ,  fignifîe  suffi  «  Eftrc  utile ,  confidcraUc. 
Toutes  les  offics  que  vous  me  faites  ne  figrtpatt  nen , 
pour  diie ,  font  inutiles ,  n'aboutilTcnt  à  rwn.  Ce  Rap- 
porteur vous  a  niai  receu ,  ne  vous  a  pas  voulu  ccou* 
ter,  cela  ne/if«^  rien  de  bon,  il  nwi  fen  perdre  vô- 
tre procès. 

Signifier,  en  termes  de  Palais ,  c'eft  £ure  afçavoir  à 
quelqu'un  un  fcit  particulier ,  afin  qu'il  n'en  prétende 
cjufe d'ignorance,  luy  donner  copie  d'unaâe,  d'une 
poursuite.  On  luy  a  jigmpépu  un  Huiflicr  un  congé , 
un  arreft  ,  uneadjudrcanon ,  un  avenir. 

On  dit  aufli  en  converfation  ,  Jevous  /jmjSr  que  je  n'en 
vais.  Je  vous  figntfie  que  je  ne  feray  rien  de  tout  ce  que 
vtxjsddîrex, 

SicNiFiî,  Et.  part,  pain  &  ad;. 

S  I  G  U  E  T  T  E.  f.  f.  Terme  de  Manège.  C'rft.uii 
cavdlbn  de  fer  avec  des  dcnrs  comme  celles  d'une  fcie, 
oui  lit  tourné  en  dcmi-crrcte ,  &  quelquefois  compofé 
de  plufieurs  pièces  qui  <c  jo-gnent  par  des  charnières.  li 
ell  monté  d'une  (eftiere  6i  de  duu  longes  ,  &  fen  à 
dompter  les  chevaux  feugueux. 

S   I  L. 

SI  L.  r  m.  Terre  minérale  propre  à  fairedes  couleurs» 
jaune  rouge ,  fuivant  fts  diverfes  prepaiations ,  qui 
l'appelle  de  nicmc  en  Latin.  C'eft  aulTi  une  terre  d'om- 
bre venant  d'Achaye. 

SILENCE,  f.  m.  Terme  relatif  ,  oppofc  à  hruii , 
trit,  8c  lumMlu.  Les  amants  vont  ttoublerdc  leurs 
plaintes  le  fi/mr  des  bois.  Tout  rft  ttanquille  &  dana 
un  profond /ilmr  en  ce  pys-IL  Les  Hmfficn  Auifien- 
ciers  font  établis  pour  faire  faire  fdrnct. 

Taifcx  vous ,  rollîgools  ;  zcphirs,  faites  filnce. 

S I L  «M  c  e  ,  fe  dit  auflî  de  la  difcreèon  qui  fint  qu'on  rf> 
tieiK  des  paroles  qu'on  n'ofc  ou  qu'on  ne  vent  pas  prtv- 
noncer.  Dans  les  Monaftcres  il  y  a  l'heure  du  fdtnti.  Il 
faut  obfervcr  le  p/Arr  dan»  le  dortoir.  Cette  femme  par 
dtfcretion  a  gardé  long-temps  le  ftlmct ,  les  mauvais 
traittements  de  fon  nury  l'ont  enfin  obligée  à  rompre  le 
pUnct,  Je  me  plains  de  voftrc  jiltmt ,  je  n'ay  point  de 
réponfe ,  vous  ne  me  faites  point  fçavoir  de  vos  nouvel- 
les. Dcmolibcne  fe  vantoit  qu'on  achctoil  plut  fon 
Unu ,  que  l'éloquence  des  autres.  Les  Difciples  de  Py- 
thagorc  étoicntobliga  de  garder  un  HUnce  de  cinq  ans. 
DcMiicicn  fut  le  premier  des  Empereurs  qui  introduilît 
la  coûtutnc  de  faire  crier  par  un  Héraut ,  Faites  fiftut , 
c)uand  il  vouloit  annoncer  fej  voiootci  au  peuple,  «m- 
roc  témoigne  Dion  CafRus. 

Hhh  ]  SiLEN- 


b  1  L.   :>  1  M. 

SiLBNce,  fcdit  auflî  d'un  empêchement  de  parler  ou 
d'agir.  Daiu  le»  Lettres  d'abolition  le  Roy  impofe  unyT- 
ktui  perpétuel  à  fon  Procureur  General ,  luy  dtflvnd 
d'agir ,  de  faire  la  recherche  d'un  crime.  Le  Prdident 
iii.ji<)fc/i/f«tf  à  un  Advocat ,  lors  cju' il  cft  trop  long ,  Ce 
qu'il  d.i  Je  trop  fortes  invcâives.  On  dit  aullî ,  qu'un 
Orateur  palk-  lous  filence  quelque  chufc  >  lors  que  la  dif- 
crction  l'empêche  d'en  faire  mention  expreflc  >  &  qu'il 
fc  contente  de  la  ddigncr  en  padiint. 
SlLBNCE.,  eft  auflî  une  fouth-ancc ,  un  manque  de  rc 


Les  honteux  font  bien  des  finugréts  pow  rcfiife  b» 
chofc  qu'ils  voudroicm  déjà  tenir.  Ce  root  vient  lie  i. 
muLarum ,  ou  des  peintures  que  par  igaorance  ou  L 
dcrilion  on  fiifoit  avec  de  laides  gnroaccs.  Onaii». 
trchiis  ftiudgruè  >  comme  pour  dircjimMUrrnf. 
S  I M  A  R  R  E.  f.  f.  Habit  de  firmmc  qui  a  de  loojut, 
manches  pendantes.  Ce  mot  vient  de  l'itafa  'mn, 
quicftpnsdc  l'Efpagnol  fMurrâ,  L'tfpjgoûH'in^ 
des  Arabes  «  tk  les  Arabes  des  Pcrfaos ,  d'où  cm  i  ^ 
auflî  le  mot  de  (bjuturrir.  Mrnage. 


clamer ,  ou  de  fe  pUmdre ,  de  s'oppofer  i  quelque  clio-    S  I  M  B  L  E  A  U.  f.  m.  Terme  de  Charçentb.  Cffi 
fe.  En  juiifprudtncclejîifnre  p.illcpour  uncappraba-       le  nom  qu'il  donne  au  cordeau  qui  luy  Icn  i  tnttrà, 
■  '  ■        ...  -  ...  cercles  qui  ont  plus  d'étendue  que  b  ponée  4(001. 


lion.  Il  cft  demeuré  dans  le yî/«Ji  r  pendant  dix ,  vmgt 
&  trente  ans  qu'il  m'a  veu  poflcder  cet  hcriuge ,  cela  m'a 
acquis  prcfcription.  On  oppofc  a  une  Rdigieufc  fon  ji' 
Unct  I  quand  elle  a  été  cinq  ans  fans  réclamer  >  faiu  tai- 
re protelfation  contre  fes  voeux. 
S I H  Qja  A  S  T  R  E.  f.  m.  Poivre  d'Inde  ou  de  Ca- 
Iccut ,  ou  herbe  rendant  faveur  de  poivre.  En  Latin  //- 
liqiufirum.  Plinc  h  nomme  ftftritit ,  qui  eil  fon  nom 
Grec. 

SILLAGE,  fubft.  mafc.  Terme  de  Mer.  La  trace 
du  cours  du  vaiflcau ,  ù  route ,  fon  eau  >  Ci  fêilleuic. 
Ge  vailTcau  fuivoit  le  jilUge  de  l'Amiral. 

S  IL  LACE,  fignifîc  auflî  le  coun ,  la  viftcffe  du  vaiflcau. 
Ce  biftimcnt  ctoit  bon  voilier ,  il  faifoit  deux  hnirci  i5c 
demie  par  heure ,  il  avoit  fut  les  autres  l'avantage  du  jil- 

SILLER.  v.  aft.  Remuer  les  paupières,  fermer  le» 
yeux  pour  un  peu  d«  temps.  On  ne  fçauroit  regarder  le 
Soleil  fans  ^Itr  les  yeux.  Ménage  doive  ce  mot  de>- 
plUre  Kuloi.  D'aunes  le  dérivent  m  (itiis ,  qui  font  des 
peaux  qui  couvrent  les  ynix. 

On  le  dit  ouflt  en  parlant  d'un  n^ard  ferme  &  aflcuré.  Cet 
homme  n'a  pas  feulement  filU ,  quelque  peur  qu'on  luy 
»t  voulu  faire. 

On  dit  au  Manège,  qu'un  cheval  ^/r ,  ou  eft  fille,  quand 
lia  les  fourcils  blancs:  c'eft  une  marque  de  vicillcflè, 
&  qu'il  a  quinze  ou  fcize  ans. 

SiLLE,  ES.  pait.&adj.  Les  yeux  filUi.,  c'eflidirc, 
le»  yeux  clos. 

S I  L  L  E  T.  f.  m.  Terme  de  Lutticr,  cft  un  petit  niorceau 
d'yvoire  appliqué  au  haut  du  manche  d'un  luth ,  ou  d'un 
thuorbe,  ou  autre  femblable  inftrumcnt ,  fur  lequel  po- 
fent  les  corde» ,  quatid  on  les  monte. 

SILLON,  f.  m.  Longue  raye  ou  ouverture  qu'on  fait 
fur  la  terre ,  qumd  on  la  laboure  avec  la  charrue.  En 
Bcauce  oa  fait  de  petits  filloiu.  En  Bcrry  on  ^  des  fil- 
hns  fort  profonds  }  on  ne  laboure  point  par  plan- 
ches. 

Sillon,  le  dit  figurcmcm  de»  chofcs  qui  laifl"ent  de» 
traces  de  leur  paflàge.  Un  vaiflcau  fiiit  fur  les  eaux  des 
fiUtns.  Qitand  les  Anges  defcendcnt  fur  terre,  ih  laillcnt 
en  l'air  de  grands  fiUtiu  de  lumière.  On  dit  auflî ,  que 
l'âge  a  fait  à  une  vieille  des  fiUans  fur  le  firont ,  pour  di- 
re,  des  rides. 

Sillonner,  v.  aft.  Faire  des  filions.  Ce  jeune  La- 
boureur ne  fçait  pas  encore  plhnmr  droit.  Les  année» 
commencent  àyî//#»w»fr  le  front  de  cette  Irmme.  On 
dit  auflî ,  que  l.i  mer  commence  à  fiUmner  Se  à  fc  rider, 
quand  le  vent  commence  à  y  fÙK  de  petites  onde»  & 
iillons. 

SIM. 

SIMAGRE'E.  f. f.  Petite  grimace,  minauderie  vi- 
cicufe ,  atftv.'^tion  de  gcfte»  «Si  de  contenances  qui  ren- 
dent une  pcrfonne  ridicule,  ou  fufpcde.  Les  Ibitc-s 
femmes  font  fujcttcj  à  faire  mille  fmAgrtes  par  coquette- 
rie pour  paroiftrc  brilcs.  Les  fiux  dévots  font  mille  JÎ- 
w^jr/f/  pour  tromper  le  peuple  avec  leur  hypocriiîe. 


pas. 

SIMILAIRE,  ad),  m.  &  f.  Terme  de  Meià,, 
qui  fc  dit  des  parries  du  corps  des  animaux  ^  (bot  ica. 
bUblcs  entre  elles  &  à  leur  tout  à  l'égard  de  la  bobc: 
ou  celles  qui  ont  leur  ligure  unibrnic  en  toot&pjiKa 
à  l'égard  tic  la  toi  me ,     font  auflî  appcllcnjim^^ 

I.  '    •         fi»«i/a/r«  cil  la  nutnDoo,  Celicij 

u::   uc  ,  &  làitlafenfatioa.'d'aàHas 

qu'on  les  appelle  auflî  argém^ars  ^  qui  cfio^ijni. 
Ltirr.  L'encncedclapj  v  '  « cil  ItioiiptnR 
des  cléments.  AriftotcK  ,  i^'^t^tf.mmfh 
fus.  Platon  dit  qu'elles  font  uco  avec  le  oorp,  JJiia 
premières  qui  fe  conftitucnt.  D'autre»  b  indls 
(êntinuit,  uttif«Tmes,  ftlidtt,  qui  fbotpidaetfi'db- 
mêmes,  qui  n'ont  rien  d'cftrangrr.  Les  {wtiajaib^ 
m  font  de  deux  fortes  :  les  unes  font  fpenDn|na,  k 
lesauttesfaiiguincs:  les  unes  fervent  d'appujma. 
très  ,  comnK:  l'os  &  le  cartibge  ;  lei  «lua  (gm 
d'attache,  comme  les  ligamenu  j  k»ai»esà]')âii>, 
comme  les  fibres lesauucs  à  la  couvntutt,  ohc 
Icsmembnnes.  li  y  a  ncufpartia^«il«m  ffom- 
ques,  fçavoirl'os,  le  cartilage,  lcl^aox«,bi 
bres,  les  membranes ,  lencrt  ,  la  veine,  r«Btjtk 
cuir.  U  y  en  a  deux  fanguincs ,  qui  font  la  (Ur,  &  k 
graifle. 

Mr.  Gmv  daiu  fon  Aitatomie  des  Plantes  a  oUbrc  ^'el- 
les ivoiait  auflî  leurs  parties  jimdttm  &  otgiàfat 
cnÊrrmées  dans  une  cuticule  qui  eft  tran^mor. 

SIMILITUDE,  f.f.  Exemple  ({lo/cnèonf»- 
raifon.  On  fait  concevoir  les  myftcres  apfic  fa  ia 
fmiliiudti.  ]f.iv  i-C  H  R  I  s  T  ne  pakitàfes  Api- 
trc»  que  par  fumliiudet ,  qu'on  a  nommé  araua  h 
fÀTÀbtles. 

S  I  M  O  N  i  A  Q.U  E.  adj.  &  fubft.  Qui  atfaciti  [rà 
d'argent  un  Bénéfice  «  ou  quelque  chofc  facroc.  5»w 
le  .Magicien  lut  le  premier  jimmaqiut  <juiTOil*«i*' 
ter  de  St.  Pierre  la  puillàncc  de  faire  de»  nntado  ^ 
tdlgnaiion ,  ou  promotion  aux  Ordre»  Saaà^*"*' 
qut  eft  nulle.  Un  finmiaqut  avéré  cft  infuMi 
pable  de  pollèder  jjmai.t  aucun  Bénéfice. 

Simonie,  f.f.  Crime  qu'on  commet ,  qtnndcatn''- 
que  des  chofcs  facrccs ,  ou  de  Benelicci.  « 
n\axime  des  Canoniftes ,  qu'il  ne  fe  fait  pocntà^ 
en  Cour  de  Rome.  Ils  difcnt  aulB ,  que  la  ttfiguo» 
en  faveur  ne  peuvent  être  admifes  que  parlcPJPf  i  f* 
ce  qu'elle»  fcnrent  un  peu  la  jimtnu  ,  Ci  qu'il cbW» 
pable  d'en  d^fpcnfcr.  On  jure  dan»  ce» ocafionsi 
n'cll  intervenu  aucun  dol,  fraude,  fifumtt 
padtion  illicite.  Ce  mot  vient  de  StmtHMjg^i  ^ 
eft  parlé  aux  Adcs  des  Apoftrc»,  qui  voûta  »* 
avec  de  l'argent  la  puiifince  de  faire  de»  nurado. 
(iciir  de  Launoy  en  a  fait  un  excellent  Traitic. 

S I  M  P  L  E.  adj.  mafc.  &  fbm.  &  fubft.  Qf 
compofition ,  fans  mélange.  Dieu  eft  un  étrtfr 
Les  clemcnu  font  fuuplct ,  &  leur  mélange  fit  be»? 
mixtes. 

Simple,  cft  aufB  oppofé  à  dtable,  ou  "•■çM* 
Triquarac  on  marque  partie fiii^lt ,  &  p*«* 


8  I  M. 

Ie>  eadotiUc.  On  dicjudî,  Jegi^ijkfimfU  con- 
trclc  double.  £n  Grammaire  il  j  a  dcsvcibcs  fimflet 

«]ui  (oiK  ;   ,  «5c  d'autres  coinpofcS)  auxcjucUon 

aUjoutci,  articule.  En GcoiiKaicondicijucles 

dcinonlirJtioiu  les  plus  pmpta  font  les  meilleures  ;  que 
Jcs  rmcliinct  les  pl.r  l'  ;;  V  '  '  :  '•■  •  lui  cftinublcs.  Ln 
Antlimctitjuc  il  )■  / ,  comme  ceux 

(jui  vont  julipa  dix  I  1^  Ui.  .  i ,  ijui 

lune  au  ddius.  Il  y  a  unci  i.   .  &uuc 

double.  Ln  Plumuck;  il  y  a  des  remcdcs  jimfles ,  & 
d'autres  doubles  •  ou  conijvifcs.  En  Mulitjucon  appel- 
le contrcpf>int  fimfUt  &  contrepoint  filtre  t  le  prc- 
ipirr  couplet  d'un  air  i]ui  s'jppcllc  le  fimflt  ,{xlc  (ècond 
le  iltuUt.  En  ]urirptudence  on  dit  un  défaut  pur  Se  fini' 
fie,  par  oppoiition  à  iMMtfuuf  l  heure,  fduf  buiui- 
re  \  Ijcritier  pur  &  Çimfle ,  par  oppolîtion  à  l'hcriticr 
beHejiiieT  i  donation  pure  iSc  fimfù ,  par  oppolition  à 
donation  iMJftuWir.  Strtapnqut,  ou  («niititmuUt ,  8c 
é  (barge.  Vente  pure  &  fimpU ,  par  oppofition  à  celle 
qui  cit  tàicc  fous  faculté  de  rachat ,  &  i  celle  où  il  entre 
quelque  cfchangc.  Hommage  fmfle ,  par  oppolîtbn  à 
l'itomtoage  lige  ;  fuHfle  cens ,  par  oppolition  à  furcent  ; 
/imp/cgageric,  par  oppolition  à  une  exécution  ^  tranf' 
port  des  meubles.  La ^mfle  amende  cft  l'amende  ordi- 
naire du  rolle  >  ou  celle  qui  cfl  ]x>rtcc  par  la  Cou- 
llumc. 

S I  »i  l' L  E ,  Te  dit  aullî  decc  qui  a  le  moins  de  qualités  & 
•  de  chofe*  qui  l'accompajjncnt.  Je  n'ay  qu'une  fimple 
proroclTe  de  luy ,  pour  dire,  fjns  formalités.  On  prend 
polUflton  d'uti  Bcnchce  fur  uncpmple  fignaturc  de  Cour 
de  Rome.  On  l'a  emprifonné  fur  une  fimpU  dénoncia- 
tion) fur  une  fimple  rcqucllei  fur  un  fimple  oui  dire. 
Il  a  un  habit  tout fimple ,  c'eft  à  dire ,  léger ,  tout  uni, 
fans  ornement  &:  ions  doublure.  Il  n'a  qu'une  fimple  cIk- 
mifc  ;  un  habit  d'un  jimplc  taft^tas. 

Simple»  fe  dit  ouflî  des  chofes  qui  font  dons  le  plus  bas 
rang  à  l'égard  de  ce  qui  eft  plus  élevé  en  dignité ,  ou  en 
valeur.  Cet  homme  n'efl  qu'un  fuiiple  valet.  Cet  hom- 
me n'cft  qu'un  jinfb  Gentilhomme!  qui  n'cft  ni  Ba- 
ron, ni  Comte.  C'eft  un  fùnple  Prêtre.  C'cflunBe- 
ikHcc  à  fmple  tonfure ,  qui  n'a  point  de  charge  d'amcs , 
qui  n'oblige  point  à  refiJcncc ,  qui  n'engage  point  aux 
Ordres  Surés.  C'cA  un  fimple  novice  qui  n'a  point  de 
voix  en  Chapitre. 

Simple,  en  termes  de  Bréviaire ,  fe  dit  de  l'Office  d'u- 
ne Feric ,  ou  d'une  fimple  Felle  d  un  Saint ,  ou  de  la 
Vierj^e  le  Samcdy.  L'OflkeJîiufif  n'aquc  les  prctnie- 
rcs  Vcfpres ,  &.  il  fc  termine  à  Nonc. 

Simple,  fe  dit  fîgurémcnt  en  Morale.  La  beauté  d'une 
narration  ,  ccil d'être  courte,  fimple  Se  naïve,  dans 
un  iiik fimple  &.  fans  ornements.  Dieu  aime  les  cceuis 
fimples,  innocens  &  fans  malice.  On  dit  audî  des  gens 
crédules  3c  peu  raffinés ,  qu'ils  font  fimplet.  Vous  avez 
été  bien  fimpU ,  de  vous  âcr  à  un  volet  inconnu  &  fans 
répondant. 

S I M  P  L  E.  fubft.  mafc.  C'eft  un  nom  gênerai  qu'on 
donne  à  toutes  les  herbes  &  plantes ,  parce  qu'cUes  ont 
chacune  leur  vertu  p.irticuliere  pour  fervir  d'un  remède 
limple.  Le  Roy  entretient  en  Ion  jardin  des  yîmf/«  des 
Médecins  Botaniques ,  qui  apprennent  à  connoiff  te  les 
fimples.  Salomon  connoiiicNt  toute  la  vertu  des  fimplet. 

S 1 M  P  L  E  .\I  E  N  T.  adv.  D'une  manière  limple  , 
naïve  &  dépouillée  d'ornements ,  de  formalités.  Cet 
homme  vit^w^/oHfwr  &  fans  malice.  CeSc^ncurva 
tout fimplemeat  dans  la  rue'  comme  un  bourgeois.  11  m'a 
rcpon.lu  de  cttte  fommc fimplewent  de  bouche.  Il  écrit 
f}it  fimpUment ,  &  I  ins  atïLcbtion. 

On  dit  au  Palais ,  Adjuge  purement  &  fimplement  ;  Débou- 
te purement  &  fimpUment ,  pour  dire,  ab^ument,  /ans 
remife  &  fans  retour. 

SIMPLESSE.  fubft.  fcia  Tcnnc  populaire  ,  qui 


SIM.  S  I  N. 

ne  fc  dit  qu'en  cette  phrafe  proverbiale  :  Il  ne  denuinlé 
qu'amour  &  fiinfltffe ,  pour  dire ,  11  a'cR  pu  d*humntr 
à  quereller  pctibnnc. 
S 1 M  P  L  l  C I  TE.  fubft.  fcm.  Qualité  de  ce  «pli  eft; 
peu  co.'npofé ,  peu  embarrallé.  1^  fimplnité  de  la 
vis  d'Archtmc-de  rend  cette  machine  admirable.  La 
fimpUdié  de  catc  dcmonllratbn  en  facilite  l'intcili^ 
gence. 

Si JiiP LICITE,  (îgnific  en  Morale ,  Innocence  natu- 
relle, luïretc ,  crôlulitc.  Le  Seigneur  a  demandé  à  fet 
Difciples  la  pmdcnce  des  ferpais,  de  h  fimplititt  écs 
colotôbes.  Pardonnez  ,ï  ce  pauvre  homme  »  il  y  a  eu  en 
fan  fait  plus  deyî;<  de  malice.  Les  Saints  ont 

a&cté  une  grande^  .  ^  i  Je  moeurs ,  de  vie ,  de  vcf- 

tcmcns. 

Simplicité,  fc  dit  auflî  de  l'aciion  qui  eft  îâitc  par 
une  grande  foiblcilc  d'cfprit,  ou  dciaut  d'cxperieiKe^ 
On  nous  a  rapporté  une  grande  JîfM^iif/fr  que  fît  cette 
villageoife.  On  rit  beaucoup  de  cote  fimpintté,  11  ne 
fout  pas  abufcr  de  la Jîmpluité  des  pouviu  gens. 

SIMULACRE,  f.  m.  Vieux  root  qui  ftj^nilîe.  Idole, 
image ,  repreTcntation.  Les  fimuLuret  des  Gentils  font 
de  l'or  &  de  l'argent ,  dit  le  Pfolmifte.  Roinc  n'eft  plus 
qu'un  fimuUcTe  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois. 

SIMULATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Def^n- 
femciu  qui  tait  paroiftrc  une  chofc  autrctiKnr  quelle 
n'eft.  11  fc  fait  bien  des  cofttrafts  frauduleux ,  oîi  il  y  a 
bien  de  la  fimulMitn ,  pour  fruftrer  des  crrancien  légiti- 
mes. Toutes  les  contrcleirtcs  contiennent  qucltnie  cf- 
pcce  de  fimidatitn.  Les  collufions  qui  font  tant  dcikn- 
duës  dans  le  Droit  ne  font  fondées  que  fur  la  fimtUtim 
des  panics. 

Simuler,  v. aa.DefçujrcTunaâr,uiu:af&irc.  Lesfe- 
parations  des  maris  &  des  femmes  font  la  plus- part /iiM- 
Ues  pour  mettre  leurs  biens  à  couvert.  Un  débiteur 
Baude  Tes  créanciers  par  des  obligations,  par  des  dettes 
fimulées.  Ce  mot  vient  du  Latin  fimidMt, 

SiMULti  Îe.  part,  poil!  &  a  Jj. 

S  I  N. 

SINA,  ouChina.  Racine  médicinale.  Elle  ne  fc 
trouve  que  dans  h  Province  de  SuclKn  en  h  Chine.  11 
y  en  a  une  fauvagc  qui  croift  en  plulîeurs  lieux.  C'eft 
ccUc-cy  feulement  qu'on  apporte  en  Europe. 

SINCERE,  adj.  m.&f.  Q:.ii  eft  Franc  ,  qui  parlcà 
CŒur ouvert,  fans  ficintc  ni  diflimulation.  Je  vous  ay 
donné  un  advis  fincere.  On  fe  peut  fier  à  luy ,  c'eft  un 
homme  jbMT<. 

Sincèrement.  aJv.  D'une  manière  fmccre.  Il  fâuC 
qu'un  Dircdeur  dife  fincerement  les  veritcz  Evangeli- 
qucsè' (on  pénitent.  Parler /îwwaufli ,  c'eft  parler  du 
fonds  du  ccTur ,  le  cœur  fur  les  lèvres.  Agir  fiuterement, 
c'eft  agir  de  bonne  foy. 

Sincérité,  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fincere.  Ilya 
de  la yînrrr/r*  dans  fon  procédé ,  dans  fcs  confcils. 

SINGE,  f.m-  Animal  qui  approche  de  la  figurcdc 
l'homme,  &  qui  en  contrefait  les  actions.  Les  vieux 
/agws'apjîcllentiHJ^ofi,  Se  les  jeunes  p^oaiw.  Il  s'en 
trouve  en  très -grande  quantité  dans  les  Indes  Se 
dans  l'Afrique.  Ce  mot  vient  du  Latin  ^wù.  Ménage. 

Les  Anciens  ont  mis  d'autres  diflircnccs  entre  lesjî>ij«» 
que  nous  ne  faifons.  Pline  en  a  fait  de  deux  efpcccs  î 
l  une  fans  queue ,  qui  eft  celle  que  les  Latins  appellent 
propa-ment/ïwM;  les  autres  qui  ont  une  queue ,  dont 
il  y  a  encore  deux  efpcces  ;  les  uns  font  nommez  {eT(»~ 
pitbea ,  du  nom  du  genre ,  c'eft  à  dire ,  finges  <*7«'  ««' 
queue  ;  les  autres  cinocepbdi ,  c'eft  à  dire ,  •"•« 
tefie  de  clnen ,  à  caufe  d;;  la  longueur  de  leur  mufcau.  En 
François  ils  difièrent  par  leiir  grandeur.  Les  grands  font 
appeliez  ûmplcmcnt  fiiiges ,  l'oit  qu'ils  aycnt  une  queue» 
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oo  non ,  loir     ils  aycnt  le  mulcau  loog  ou  court.  Lcj 
petits  font  appeliez  j)tt««ru.  La  pngtf  ont  Ucs  cils  aux 
piupieres:  cctju'Anrtote  a  rcourqué  kur  cftrc  particu- 
lier entre  les  animaus  à  quatre  picdi.  Ils  ont  les  Joigts 
<lcs  picJï  auflt  longs  tjuc  ceux  tks  mains.  Ils  ont  une 
poçiae  dim  la  malclioiic  d'cinbas  de  chaque  coftc  >  où 
lU  ftTrcnt  ce  qu'ils  veulent  garder.  Ceux  que  les  Latins 
ont  ippcUci  liinplcmait  (crtefitbtd  ,  n'ont  qu'une  cou- 
leur ,  qui  ed  un  roux  tirant  fur  le  vcnialhe  ;  mais  les 
autres  qui  en  ont  pluiicucs ,  qui  ont  le  dos  roux  ,  la  poi- 
trine ,  le  ventre  ^  le  dcdaiu  des  cwifcs  3c  des  bras  gris 
ou  blancs  ^  font  appeliez  cefi ,  comme  qui  diroii  j4T- 
itiu ,  &  comme  s'ils  fcnabioient  fleuris ,  ainii  que  dit 
£lian.  Cette  dernière  efpece  eit  appcUcc  par  les  Natu- 
ralilies  Françoii/jfajtfX.  Ces  Çin^ts  ont  au  menton  une 
-  bitbc  blandu: ,  pointue ,  &  longue  d'un  pouce.  Leur 
poil  fur  le  dus  cl>  long  au  (Il  d'un  pouce,  Oc  vers  le  col 
d'un  pouce  ik  demi  >  iormani  une  efpece  de  fraifc. 
Leur  iris  cft  d'un  jaune  rougeaftrc.  lis  ont  la  tcftc  ronde 
&  le  viCige  plat ,  Ht  rellcmblent  à  un  homme  qui  au- 
..  cok  k  ne<  tctrouilc  Se  applati.  Dans  l'iniolbn  il  y  a 
quantité  de  fingts  tout  blancs  >  ôc  aulE  grands  &c  auilî 
fofts  que  nos  pl  js  grands  Icvrias. 
11  y  a  plulicur^  ■  .Uns  les  Indes  où  on  les  a  Jorc.  Il  y 

a  plulicurt  i  .,  .  que  l'on  a  rentca  pour  y  en  entrete- 
nir ua  cenain  nombie ,  S:  pour  donner  i  manger  à 
quelques  autres  de  diriioh  qa:  s'y  rendent.  Dansl'lflc 
oe  Salfedc  il  y  avoit  dans  un  l'agoie  une  tombe  d  ar- 
gent ,  où  ctoient  gardez  les  os  Cic  les  ongles  d  un  fwgt 
qui  avuit  rendu  de  grands  fer>'icn  aux  Dieux  du  pays. 
L'inquilii.ur  de  Goalaiît  jcner  dans  ia  met  pour  c- 
vitcr  l'idolâtrie.  Les  hibitans  de  Ceyl an  voulurent  ra- 
cheter d'un  million  une  dent  dejîn^f  qu'ils  aduroiait; 
nuis  clic  lut  bmdce  publiquement  i.  Uoa.  Ils  n'ofe- 
nieattuaunjittge,  quoy  que  ces  animaux  Icurfoicnt 
.  {oB  incommodes ,  ddant  que  ce  font  des  Lfpnts  créez 
de  Diai  pour  a^iger  les  hommes,  Ôc  les  punir  de  leurs 
peclKz ,  aurtî-bitii  que  les  ferpcnti.  Fr.  PcyrarX 
Les /itt^es  (ont  d'un  naturel  fcmùbblc  par  tout  le  monde. 
Ceux  de  l'Amérique  font  de  mcme  que  ceux  d'A(ie& 
d'Afrique;  mais  il  y  a  de  la  divLriî:c  en  leur  forme  (3c 
en  leur  couleur.  Les  uns  lotit  fans  queue ,  les  autres  à 
longue  quL'ue.  Les  uns  font  traifez,  les  autres  à  teftcs  de 
chiciu  avec  dk's  dents  trcs-aiguës.  Il  y  en  a  dehautide 
quitrCiSccinq  pieds,  qui  ont  les  cfpauies  larges  com- 
me Its  hj  nmcs.  lU  font  toujours  aux  couppcauxdcs 
pliuhautsa.bres.  Quand  ils  vont  aux  cannes  de  fucrc , 
lit  vont  en  corps  de  bataille,  comme  lie' ctiicnt  des 
hommes ,  &  envoyent  des  avantcouriiirs  pour  dclcou- 
Trîr  s'il  n'y  a  point  d  crabufci Je.  Les  fii^ts  ont  des  deux 
codez  de  la  mafchoire  des  jx><.hei  que  les  N uturaliiies 
appellent  des /iiii^r  )  où  ils  lurent  tout  ce  qu'ds  veulent 
garder. 

S I N  G  e  I  fc  dit  Ironiquement  des  hommes.  On  dit,  11  cft 
adroit  comme  un  page  ,  pour  dire ,  qu'd  el\  fubtil  Se  a 
laigrc  comme  font  les  :  Il  clt  laid  comme  un 
fijigf ,  comme  un  magot ,  quatid  il  n'a  prcfquc  que  la 
ligure  d'un  homme.  On  dit  aulG,  que  c'eil  un  vray  jîiyr, 
quand  il  alK  ctc  de  contrcfa  re  quelqu'un  ,  d  imiter  (et 
aâions ,  fcs  diicours,  fou  Ihle.  Il  y  a  eu  bien  des  Au- 
teurs de  noilre  temp  qui  ont  clic  les  /î«f«  de  Bjïftc , 
qui  ont  imite  (es  (îgures  outrées. 

S I  N  o  E.  Engin  dont  fe  fervent  les  Archrteâcs  pour  efle- 
ver  des  pierres.  Il  dl  compofe  d'un  tour  ou  treuil  mo- 
bile, &  pifc  fur  deux  trungles  ou  pièces  croife'cs  en 
croix  de  St.  André ,  par  le  moyen  duquel  &  d'une  pou- 
lie attachée  au  luut  d'un  baflimcnt ,  on  elleve  de  grands 
fardeaux,  en  iaifant  tourner  le  toux  avec  des  leviers  ou 
manivelles. 

SiNcE,  eft  au/n  un  inftrument  de  perfpedivr  d'une 
nacrvcJlJufc  invention  &  loii  iLnpIe,  quifcrt  à  copier 


des  tauteaux  >  v*.  ^  <>->  icuuti».  uu  e,<-iiii4  .lu  petit pscdjQj 
du  petit  picJ  en  grand  en  la  proportion  tcqiut  l|  (g 
corapolc  d'J  quatre  reglci  plattes ,  percées  de  èttrj 
trous  en  dillances  cgjes  pour  l'allonger  4  l'jcct; 
fuivant  la  propoition  qu'on  dtliie.  11  ell  mobile  (w  ,. 
tre  pointes,  qu'on  tîchc  dan»  quatre  de  ces  trou,  l'ua 
dcfquclles  fe  promené  fur  les  tratti  de!  original,  {tr- 
iait tracer  et  pendant  par  celle  qu' l'W  cil  oppo(à  \  c-. 
mée  d'un  crayon  >  une  copie  prtutenKtu  ItaïUit  i 
Ton  original. 

On  dtt  proverbialement ,  qu'un  l»mmeeft  foarmJi^cç 
comme  un  Ji/i^r  de  queue ,  poiu  dire ,  qu'il  n'en  apn^ 
On  dit  qu'il  a  payé  en  monnoyc  de  fiavi ,  en  Mtit^ 
&  en  bourtûnneries,  OnditaufTi,  llvftaiEilurfcqi^ 
coronae  un  ji;i^r.  Le  ftngt  fe  fert  de  la  patte  du  dut  pc« 
tiicr  les  nuriona  du  feu. 

S  I  Nc  e  R I  F.,  f.  f.  Action  du  fingc.  Ion  qu'il  imit 
faut!  ,  des  grimaces  >  dct  imitations  des  aôiov  da 
hommes. 

S I N  c  E 11 E  >  fe  dit  audî  par  cxtcnfion ,  defaSioadci 
homnKsfots,  badins  ou  platiânt,  qui  imitent  ici  W 
ou  les  hommes.  Les  cJiarlatant  ont  dcsbodbifi 
font  mille  fingfricsùii  le  tlKatre. 

S 1 N  G  L  E  R.  V.  D.  Edrc  frappé  ou  poulTé  paaiQ 
violent.  Le  vent  pMgU  d'une  grande  fora- danksi* 
de  montagnes.  La  bile  fvtgtt  Hi  couppc  le  vii^  Oolc 
dit  particulièrement  dv  '"^uxqui  vantàpitioa«^ 
les,  6c  qui  ont  un  VI  :  -le  |)Our&iicbacoi!aik! 

min.  iJu  Cam;e  drnve  ce  motdcfgUrtt  tfimi 
daiu  la  baile  Latmité  dans  le  même  fcns. 

SINGULARISER,  v.  n.  qui  ne  {e£ttfim\t 
pronom  peifoniu'l.  Il  tait  dangeicux  de  (c  fi^iLnfa, 
d  i-fttc  lingulier  en  fcs  ientimenu ,  en  iët  aâàon,  à 
fùtc  le  contraire  des  autres. 

S I N  c  u  L  A  R  I T  c.  r.  f.  Qualité  do  dio6i  Stmh- 
ret.  Le  cabinrt  de  ce  cuneux  eA  rempli  ik  pu» 
fii^HLmtn.  f  de  diota  qu'on  nc  tiowt  poos  à- 
leurs. 

S I N  c  o  L  A  II  I  T  E  ,  fc  dit  au(B  en  àtoSa  monb.  Il&a 
fuir  les  jin^MLiriffs.  de  mccurs ,  d'opiniaot»  deaaaBa 
d'agir,  oudcs'hab;Uer,quifuntrcnwqiicrJa^i& 
qui  les  tournent  en  ridicules. 

SiNCULiER,  lERE.  adj.  Qui  (  (l  fcsl ,  (fii  cfi  à 
part ,  liors  de  comparaifon.  Le  phctflii  tftnioiin 
jingulitr ,  qui  eft  feul  de  fon  efpece.  Cet  hmmA 
fingidut  duufcskmimatts;  c'eftuobaaimejbfÉiT, 
incomparable.  Voilà  un  cas  fingulter,  qd  n'A  ftnit' 
rivé.  Cet  Artifan  a  une  adrede  fiiigiiUat  à  acapor>- 
cicr  «  à  faire  des  ax>nftrct.  Il  a  une  méthode  ^çibi 
àcnfeigTK-r.  Catc  femme  cft  d'une  vaiu»  (fat»- 
deftie  fingmLtre. 

On  appelle  en  Drdt  une  Loy  Ju^liert,  quand  dkAiat 
un  l  irrc  ou  en  un  Chapitre  à  p»art. 

On  appelle  un  comlut  finguher  ,  un  combat  d'un  itMKi 
quoy  que  la  partie  foit  faite  de  deux  »  de  qiwic ,  «  i 
(ix.  Le  Roy  a  feveremcnt  dcffcndu  par  les  Oràa» 
ces  les  combats  ftsgulun. 

SiNct/LiER,  en  tcrmei  de  Gramroaiit,  fc ààk 

J>remierc  façon  de  décliner  les  noms  ,  &  de  «■iÇ' 
c»  verbes,  quand  on  ne  veut  parler  qnc d'à* pB» 
ne.  Les  Latins  Se  les  François  n'ont  que  fc^f^'*'* 
le  pluriel  :  les  Grecs  &  les  Hébreux  ont  cncote  » 
duel. 

SiNGt7LiGREMi-NT.    adv.  D'unc  HUltiflt 
re.  Un  bon  Prédicateur  fe  doit  appliquer  )iji{a<i'T**' 
bienfaire,  à  entendre  (on  Evangile,  j'aime Jfafafi'**'* 
Ic5  /ïgucs ,  pour  dire,  fur  toutes  choies. 

SINISTRE,  adj.  m.Scf.  Fafchoa,  miliei»*' 
qui  eft  à  craindre.  Cet  homme  a  quelque  àok  i'T' 
tiiflrt  d.iiu  le  vifjge ,  il  cft  menacé  de  qudqpeaW^ 
de  quelque  mon^iv//rr.   Les  Anciens  n'entwpi»*^ 
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nen ,  quind  ils  vo)'oienr  quelles  pit/jgcs  »  qudijurs 
augures  Jiiujlrts, 

Sinistre  M  6NT.  adv.  Dune  manière  finiftrc  & 
nuuvaifc.  Il  y  a  des  cfpritJ  malins  tjai  intcrprctcnr/w//'- 
iremeiit.  qui  prennent  en  mwvailc  part  les  ciiolcs  qui 
Ibnt  dues  innocemment. 

SINON.  Adr.  qui  fcrt  à  excepter  i  ou  ^  menacer.  Il 
n'y  arien  à  rcJuc  à  ce  djcval tju  il  eft  borgne.  Vi- 
rer de  rcgime ,  fuit»  vous  vous  en  repentirez.  Faites 
moy  cote  courtoiiic ,  fatn  je  vous  renonce.  On  doit 
faire  li"nilier  un  a-trait  hgnjjjcr  dans  l'on  ,  finfii  on  en 
eft  delcheu.  11  hrra  le  ferment ,  fintit  le  l'erment  référé. 

SINOPLE.  f.m.TcrmedeDlafon.  C'eftainfî 
appelle  le  vcrd  ou  la  couleur  frajiae  dans  les  Armoiries. 
J-cs  anciens  Hérauts  i'appclluient  atnfi  y  quoy  que  Pline 
iSc  llidoa-  entendent  par  jiiitple  le  rtuge-brun.  Cette 
couk-ur  lignitîc4iM»«r  ,  jcunt^e,  bejuié ,  j»uijftiut ,  & 
(ûrtout  Uiierié:  d'où  vient  qu'on  fcelle  en  cirtî  verte  & 
en  lacs  de  (bye  verte  les  Lettres  de  grâce ,  d'abolition  & 
de  légitimation.  Les  villes  franches  &  les  Univerlitez 
ont  la  plus-patt  des  fccaux  de  même  couleur.  Les  Evc- 
ques  ont  pris  la  bordure  verte  à  leurs  chapeaux  pour 
marque  tic  leur  exemption  ;  &  on  fait  porter  le  bonnet 
vert  aux  ceflîonnairrs ,  à  caufe  qu'ils  font  libérez  de  tou- 
tes leurs  dettes  ,  comme  ont  remarqué  les  curieux  Sym- 
boltllcs.  Meiugc  après  Hauti-rerrc  le  denve  de  Sinope 
ville  d'Alic  ou  on  en  fiiiroit  tralk.  Qi^iclqucs  Auteurs  de 
filafon  difcnt  encore  fin*fe ,  au  lieu  de  fwepU.  Le  Perc 
Mcncftricr  croit  que  ce  mot  vient  du  Grec  prjfind  btfU  i 
qui  lignilie  Armtints  vtrui ,  dont  par  corruption  la  pre- 
mière lyllabc  a  ctc  retranciiée  :  ce  qui  cft  arrivé  à  plu- 
fîours  mots  Orientaux  »  comme,  par  exemple,  on  dit  i'j- 
Itmnut  pour  TbejfMsnique.  On  rtprcfcme  le fimfU  en 
gravcurc  par  des  luchcures  qui  prennent  de  l'aiçle 
dcxtrc  du  chef  à  l'angle  fcncftrc  de  la  pointe. 

SINUEUX,  EUS  H.  adj.  Qui  ne  s'eftend  point  en 
ligne  droite,  mais  qui  avance  tanrod  en  dehors,  & 
tantoft  fc  retire  en  dedans ,  &  fait  plulîcurs  replis  tor- 
tueux. Les  codes  de  la  Morée  font  fort  fiHtitiifei  >  for- 
ment pluficurs  golphes  &  promontoires. 

Sinuosité',  f.  f.  Plis  iSt  débours  que  fbrtnent  des 
lignes  courbées  en  arc,  ou  autres  figures  inegulicres 
qui  avancent  tantoft  en  dehors ,  &  tantoft  fe  retirent  en 
dedans.  Le  mouvement  du  ferpcnt  fc  Élit  en  marquant 
pluficurs  fÎHUtfitti.  fur  la  terre.  La  navigation  de  la  Seine 
cft  laitue  â  caufc  de  fcs  fiauofttet..  CeTont  les  fituufuei. 
des  coftcs  de  la  mer  qui  forment  les  ports  ik  les  ra- 
des. 

SINUS,  f.  m.  Terme  de  Trigonoroctric.  C'eft  la 
ligne  qu'on  tire  de  la  pointe  d'un  arc  de  cercle  perpendi- 
culairement fur  le  diamètre  qui  pafTe  par  l'autre  bout  du 
même  arc  ;  &  ccluy-Ià  s'appelle finiii  droit.  Mais  la  par- 
tie du  diamètre  coupée  par  Icjùuudmt  jufqu'à  la  cir- 
confciencc,  s'appelle  fuuu  itrfe,  autrement  lifiefilK. 
Le  demi-diamctre  s'appelle  fimuteul,  ou  le  plus  grand 
de  ttxii  les/ïniu ,  &  le  divifc  ordinairement  en  cent  mil- 
le parties.  On  a  fait  pluficurs  Tables  des  Siaut  Se  Tan- 
gentes. Elles  font  de  grand  ufagc  en  Géométrie,  car  c'efl 
par  leur  moyen  feulement  qu'on  fait  la  refolution  ou  la 
mefure  de  tous  les  triangles  tant  plans  que  fpheriqucs. 
Les  sinus  de  Clavius ,  d'Adrien  Vlac  ,  de  Morin ,  de 
M.  Ozanami  &c 

S  I  o. 

SI  ON.  f.  m.  Menu  brin  de  bots  que  pouflênt  les  arbres. 
Le  bouleau ,  l'olicr ,  s'eflcvent  en  menus  juHi.  Quand 
on  cmondc  les  arbres  tuins ,  on  en  couppe  pluficurs 

Si  ON,  fc  dit  auflî  des  marques  &  imprcflîons  qui  rcflrnt 
fut  la  peau ,  quand  on  a  fuiictté  quelqu'un  avec  des  vcr- 


S  I  P.  SIR. 

fci.  Ce  Nfaifhe  a  fouetté  cnjellcmcmfonefcolier,  on 
en  voit  cncon:  les  fwn  fur  fes  fcfks. 

S  I  p. 

I 

SIPHON,  f.  m.  Terme-  r  . 

courbe  qui  fcrt  à  faire  pl. ,  ,  ,,,|,. 
noillre  la  narurc  de*  eaux  tk  des  liqweurs.  Qiidqucs-uni 
ledifentauflî  d'un  limple  tu^au  ou  chalunii  ju,  HertMi 
etoàoûllrelcsproprictcï  diiu  fon  livre  des  Pnoinntr- 
qoes.  On  en  fait  de  verre,  de  plomb,  &  à'mn  ma- 
tière.   Ce  mot  eft  Grec  ,  A   fij;n!lie  linjplcment 

Siphon,  en  termes  de  M.iiinc,  i(l  un  cijpcqui  rlcvc 
l'eau  de  la  mer  en  forme  d'une  colomnr  ,  hiute  Je  cent 
brades ,  Se  la  lait  piitjiietter  ^fc  fjnralement 
par  la  largeur  de  1 5.  i  lo.  pieds  d.  1  .  demémc 
manière  que  fi  c'étoit  par  un  fiphtn  ou  une  vis  d'Archi- 
mcdc.  Il  partjjft  d'abord  en  l'air  comme  une  petite  nu<?C 
qui  ne  fcmble  pas  plm  grodc  que  le  poiii<' ,  venant  du 
cufléduSud,  (3c  li  en  arrive  Ibuvint  au  Cap  de  Bonne 
ETperance ,  aux  colles  de  Barbarie,  C&  aux  plages  Orien- 
tales de  l'Amérique.  Du  temps  dt  Pline  Irt  Marinicn 
verfoicnt  du  ■  ..Uc  du  roiirbiîlon  pour 

l'appaifer.  ^'■  -nd bnrt  en  ferraillant 

A:  cfcrimant  fur  Je  tiiiac.  Ils  pcnfcnt  par  ce  moyen  fàtre 
palier  à  colle  le  foimnal.  Aridote  l'a  nommé  txhyiriM. 
Les  Mariniers  l'appellent  tturbiUm,  dr.t^tn  de  rm , 
gTMndevtM-,  les  Portugais  ir«i/ir  tara/;  les  Levantins 
ijfbmUtfifbttt',  Se.  les  Anciens  f;;/wi  ou  iiuiui. 

S   I  R. 

SIRE,  fubft.  mafc.  Nom  &  titre  d'honneur  qu'on  drtn- 
ne  maintenant  au  Roy  feul ,  comme  une  marque  de  fou- 
ver.-iinctc.  Dans  les  placets  &  requeftci  qu'on  adreflc 
au  Roy ,  on  met  toujours  à  coflé ,  Snt.  Les  Epiftres 
qu'on  luy  dédie ,  les  difcours  qu'on  luy  fait  commencent 
&  finillcnf  pat  ^iff.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de 
btnui  Latin;  &de  cette  opinion  dl  Guillaume Bu- 
dée ,  qui  en  parlant  au  Roy  François  I.  l'appelle  toû- 
jours  Mrrr,  c'cft  à  dire,  Sirt  ■,  ou  Mjiftrt  :  d'autres 
de  Krmi  Grec ,  lignifiant  Sti^ncur  ;  &  Pafquier  eft  de 
cet  advis ,  difont  que  les  Anciens  donnoient  ce  titre  i 
Dieu ,  Se  l'appclloient  Buu  Sire  Diex  :  d'autres  des 
riens ,  prnendant  que  ce  nom  a  été  donné  d'abord  aux 
Marchands  qui  trafiquoient  en  Syrie.  Mcn,it;e  prétend 
qu'il  vient  de  Scmar  ,  dont  on  a  fait  Sei^ntur ,  &  cn- 
hàtcStipure,  Sirt.  Du  Cange  le  dérive  de  5rr,  qu'on 
a  dit  dans  la  baffe  Latinité  pour  fignifii-r  Dminar ,  donc 
les  Italiens  ont  fait  Afi/^r ,  &  les  Françob  A{<;(fff<', 

SiRR,  fignitîoitaufn.  Sieur,  (k  Seigneur,  «Scfcdifoit 
des  Barons,  des  Gentilshommes,  S:  des  bourgeois. 
Le  irrr  de  Joinvillc  aetcritTHilloiredc  St.  Lo«ï».  Le 
SrrrdcCouflî,  ou  Seigneur  de  Couffi.  On  difoit  au- 
trefois ,  le  sir#  de  l'ofl ,  pour  dire ,  le  General  de  l'ar- 
mée. 

S I R  B  ,  cfl  auflî  une  qtulité  qu'on  a  donnée  au  peuple ,  Se 

:|u*on  a  jointe  à  leur  nom  propre ,  comme  on  fait  à  pre- 
cnt.  Maiftre  5rrr  Jean ,  Sire  Pierre.  Mirot  a  dit  en 
une Epigramme ,  i/rr Michel,  Sire  Bonavcnwrej  Se 
on  le  tiit  erKorc  d'une  manière  proverbiale  &  en  raille- 
rie. Ouydea,  beau  Sirr.  C'eftun5»rr,  un  maiflre 
Sire  y  poui-  dire ,  C'cft  un  maifh-e  homme ,  il  eft  intil- 
ligent  en  fon  mcfticr.  Il  fait  le  Sne ,  pour  dire ,  le 
Mtnjieiir. 

SIRENES,  f.  f.  Les  Paycns  ont  lèint  que  c'étoient 
des  monftres  manns ,  ay.mt  le  vifagc  de  femmes ,  la 

3UCUC  de  poillôn.    Ils  ont  crcu  qu'il  y  avoir  trots  filles 
u  Fleuve  Achclôus ,  nommées  Parthi ni^iv , Ligce ,  8c 
Lciicofîe ,  habitantes  du  rivage  de  Sicile ,  qui  chantoienc 
Tme  m,  lii  ex- 


SIR-  S  I  5. 

excellemment  >  qui  Te  jrttcrent  (Uni  la  mer  pour  tvoir 
ctc  mcfprifccs  par  Uljr(lê  >  ou  ck  iJoulcur  d'avoir  p«Ju 
leur  compagne  Profcrpine  ;  &  que  les  Dieux  les  avoicnt 
transfurnues  en  ces  njonftrcs  >  qui  attiroicnt  les  palla- 
gcrs  dans  des  roclicrs ,  on  elles  les  &jfoicnt  périr  Se  les 
dcvoroicnt.  De  là  vient  qu'on  dit ,  Elle  chante  com- 
iQCuae  Sirène.  Dangereux  comme  un  chant  ieSiremi. 
A  la  te^rvc  du  dianc ,  les  £f  rrnei  ne  font  pas  tout  à  luit 
fabuleuTes. 

Aux  \Ioluqucs  il  y  a  un  poillbn  qui  a  le  vifagc  Se  le  fcin 
d'une  fcmnK>â<qui  luy  rcdèmWc  encore  dans  la  manière 
dont  il  s'accouple  avec  le  nulle.  Il  cil  de  la  grandeur  du 
veau,  &  fa  chair  a  le  gouft  de  celle  de  vache.  On  dit 
que  (es  dtuts  oat  beaucoup  de  vertu  contre  les  dilfentc- 
nes.  Il  y  a  dans  les  cabinets  des  curieux  des  mains  de 
Sirnts.  Philippcs  Archiduc  d' Autriche  en  I'.in  1 548. 
poru  à  Gcnncs  une  Strtue  morte  pour  la  iairc 
voir. 

S I R  O  C.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  ainfi  qu'on 
nomme  fur  la  Mer  Méditerranée  le  vent  qui  clk  entre  le 
Midy  &:  le  Levant ,  qu'on  nomme  ShJ- hji  fur  l'Occaiu 
£n  Latin  tura-notM ,  Vhgmim.  Les  Icabcns  l'appellent 
Stmt. 

S I  R  T  E  S.  f.  m.  plur.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
des  fables  mottvans  agite»:  pu  li  mer ,  tantoll  amonce- 
lez» &:  tancoll  dillïpc/ 1  qui  font  toit  daitgereux  pour 
les  vaiticaux. 

S  I  s. 

s  I  s  T  E  M  E.  fubft.  mafc.  Terme  d'Agronomie,  Sup- 
polîtion  >  ou  hypothcfc  que  font  les  Alltonomes  d'un 
certain  cflat  du  Ctel ,  fur  le  fondement  de  laquelle  ils 
expliquent  tous  les  pherramenes  ou  apparences  qui  (è 
trouvent  dam  le  court  des  aflres ,  cxi  dans  leurs  chan- 
gements. Le  Hijltmt  de  Ptolomce ,  de  Copernic ,  de 
Tycobrachct  A:  l^racallori  de  Delcirtcs,  fcc.  Le 
Pcrc  Dcichalet  prétend  qu'on  peut  inventer  juiqu'à 
vingt  Sijlemei  1  ■  qui  expliquent  avec 

une  égale  precirfJii  LOtcs  des  .illrci,  en 

icgarcLiut  comme  immobile  quelques-uns  des  neuf  ter- 
mes que  nous  avons ,  c'cA  afçavoir  les  ftrpt  Planètes ,  la 
Terre,  &  le  F;rmament.  Ce  mut  vient  du  Cinx ,  où  il 
fignific  compvfui*H. 

On  appelle  aulfi  en  Phyfiqoc  le  Sifitm  des  fcns ,  du  mou- 
vement, de  la  nourriture,  tkc.  la  manière  dont  un 
fiippoic  Se  on  conçoit  que  ces  organes  font  difpo- 
f(és. 

Entre  les  Médecins  il  y  en  a  qui  fuiveoc  le  S^timt  des  fa- 
veurs ;  d'auta's  qui  fuivcnt  le  Sifiemr  àe$  (joatre  qualités  ; 
d'autres  le  Sificm  des  acldi  s  •&  des  alkalis.  Ce  Médecin 
fcitun  nouveau  Siftftnt  des  fièvres,  c'eft  à  dire,  qu'il 
fuppofc  de  certains  principes ,  fuivant  IciqucU  il  expli- 
que toute  la  nature  Se  les  fymptomeidcs  hévrcs.  Les 
Théologiens  ont  fait  auflî  divers  Si^emii  àc  I  j  Gncs. 

SiSTtMB,  en  termes  de  Mufique .  cil  la  lutte  ou  la 
compofirion  de  deux ,  ou  trois ,  011  pluficurs  intervalles 
qui  fout  deux,  ou  plufîeurs  cunfônances ,  conune  ék 
le  diapafon  ou  l'oifbvc  divifée  par  la  quarte  &  par  la 
quinte ,  dcTorte  qu'il  faut  du  moitu  tmii  termes ,  ou 
trois  fons,  pour  £iirc  une  propottioo  géométrique. 
Les  Grecs  cflimcnt  que  kfijicme  parfait  doit  être  com- 
polic  du  diapalon  qui  le  trouve  dans  Icun  quinze  cor- 
des,  ou  deux  ocbvet.  Le  mode  e(l  le  lieu  du  ji^me 
où  commence  chaque  efpcce  d'oâave.  Le  fifteme  nar- 
hlta  15.  fons,  ou  î  4.  degrés  dans  (on  oâavc ,  dans 
lesquels  font  compris  le  diromati^ic  ,  te.  retiharax>< 
nique. 

SISTRE.  Vov«  CiSTRF. 
$  I  S  Y  M  B  R  I  il  M.  fubft.  mafc.  C'eft  une  plante  6- 
OKufcen  Mcdficinc,  q«  a  piuiieun  efpeccs,  comoïc 


S  I  V.   SIX  s  M  I.   S  O  B. 

Iccieflùo,  laherle,  b  menthe,  Li  thymbrcc,  icSu- 
polct ,  qui  font  expliquez  à  leur  ordre. 

S   I  V. 

SrVADiERE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'j^  la 
voik  du  beaupré ,  qui  cft  la  plus  batlé  du  b»i\inijÊ^  Se 
qui  prend  le  vent  à  iicur  d'eau.  ^* 

S   1  X. 

SIX.  Nombre  primitif,  compofc  de  quatre  8c  de  (kuc 
unitcz ,  ou  le  double  de  trois.  On  le  tnarquc  ainiî  ea 
chirtirc  Romain  VI.  &  en  chiftic  Arabe  6.  On  joue 
tnaintenam  au  Picquct  fojts  fix  ;  un  jix  de  coeur ,  de  car- 
reau^ yix cens, jix  mille, <S(C.  La  grande Ikftc de l'A- 
pocalypfc  a  pour  marque  ftx  cvm  laixai)Ce-/ix. 
Si  xA  IN.  ad),  m.  de  Pocfte  compofce  de 

fix  vers.  ilyaauHii.'   ~^  sou  des  Odes  cumpo^ces 

de  Sixiiui,  c'vÙ  à  dire,  de  Couplets  ou  Stroj^de 
fit  vers  grands  ou  petits. 
On  appelle  aufli  un  jiXMn  de  cartes ,  un  paquet  compofé 

de  lix  jeux  de  urtes. 
Sixain,  en  tctnnes  de  Guerre,  cft  une  ordonnance  de 
batailla ,  fuivant  laquelle  ayant  range  lîx  botatUons  fur 
une  ligne ,  on  lait  avanctT  le  fécond  tk  le  cinquième 
pour  tonner  l'avantgar de ,  Si  le  premier  Cic  le  ItxicnK 
pour  I  arricrcgarde ,      le  troiliémc^  le  qiutriémo  de- 
meurent pour  le  corps  de  U  bataille. 
SixitME.  adj.  m.  &  1.  Nombre  ordinal ,  qui  cft  en 
un  rang  où  il  en  voit  cinq  auparavant  luy.    La  fuuim 
Ferie ,  ]c  ftxime  mois.  Voilà  un  clcolier  de  la JÎMflM 
Clalfc ,  ou  abfolument  un  ^txitm. 
Sixième,  fe  dit  ou  jeu  de  Picquet ,  quand  on  a  une  fe- 
quence  ou  iix  cartes  de  fuite  de  même  couleur.  On  l'ip- 
pdic  nujdiTe  ou  tH4jtr ,  quand  elle  commence  par  l'as  i 
ou  de  Roy ,  de  Dame ,  quind  ces  c«ires  font  le»  plus 
hautes.  Qiiand  tlW  eft  ac  valet .  on  l'appelle  fiuiéme 
b^fft,  Onappt  "        '    '  ■  lûqucune  ^lime  aujntre 
ou  mineure,  11.  f^ntoni. 
SrxikMhMii MT.aàv.  i:«fixicmc lieu, le Hxièmc point 
d'un  difcourt, 

S   M  I. 

S  M I L  A  X.  Terme  do  Médecine ,  qui  e ft  tantoft  un 
arbre,  tontuft  une  plante.  Vuyei  Ir,  Salmha- 

R  R  I  l.  L  E  8c  L  I  s  F.  T. 

S  M I  L  L  E.  f.  f.  Tcimc  Je  Mjçonncrjc.  C'eft  an  mar- 
teau qui  Icrt  à  piquer  le  moilon  ou  le  grais.  On  ap- 
pelle milaH  [mille  «i  efnuUt,  quand  il  cft  ainli  (ra- 
voillc  ou  piqué  avec  lu  fuuiU, 

S  O  B. 

s  O  n  R  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  boit  Se  ne  mange  que 
pour  fe  fubftanter ,  qui  ne  £tit  point  d'excès  de  vin ,  ni 
de  viandes ,  qui  n'di  point  gourmand ,  lu  fur  fa  bouche. 
Les  gens  folirti  font  plus  faiiu ,  vivent  plus  ii>ne;-trrops 
que  les  autres.  C^elques  uns  dérivent  ce  mot  de  i>rù , 
qui  ctoit  une  paitc  mefure  des  Anciens ,  Se  penfent 
qu'on  a  dit  ÇqWius  ,  qiujifub  bru  (tuftitiaut. 
Sobrf,  fc  dit  auflî  par  cxtcnfîon  des  gens  difcrcts  tpii 
parlent  peu  8e  fort  ï  propos ,  en  ftile  concis.  Les  Lace- 
derooniens  croient  des  peuples  [»hres  en  paroles ,  qtn 
n'avoient  point  d  intempérance  de  langue. 
Sobrement,  adv.  D'une  manière  labre.  LesHermi- 
tcs  vivoicix  fort  ÇAreana  ,  d'herbes  ,  de  légumes. 
Les  aftàtrts  d'Bftat  font  déliâtes ,  il  en  faut  parler  /«irr- 
matt.  Cet  Advocat  avoit  charge  d'invcâivcr  contre  fa 
panie ,  mais  il  ^n  a  u^c  (ott  ftïrttmnt. 


s  O  B.  SOC. 

SotxtCTR.  f.  f.  Vmo  f»r  !j<]ucIIc  on  s'ibftient  Je 
baÏK  Se  4c  mimptrau  dvli  ifccc  tjui  cû  ntvdlsire  pour 
vivre.  (  vivent  ttuu  U  frlnutt  nc «krpcnf'uic 

pMCm  tl.  ;.L.IlC, 

S  O  fi  R  1  Q^U  E  T»  r.  m.  Epithttc  buricftjtie  <ju"oa 
dowic  à  cjucl(ju'un  en  Jcrifion  de  f]uel<)ue  choie  tjuM  a 
«hetfHi &ice  mal  il  pi-opot.  L»  hib:t3ns  des  pctitcj  tII- 
ks  Ibift  fujm  i  fe  animer  des  /^«./«rtj  les  um  sut  au- 
oes.  Il  y  a  bien  dn  noms  de  titmile  qui  viennent  de 

SOC. 

soc  f.  m.  Grortc  pi<«  de  frr  pr  intuc  ,  <|ui  fait  la 
princi}^;  pinte  de  U  cha/ruë,  ^ui  fcn  à  ouvrir  Ci'  à 
Icndrc  \i  terre ,  cpjsnd  on  labbuFT.  Ce  Noble  réduit 
ou  fvtik  i  la  chirruc ,  c'dl  i  dire ,  â  lubourcr  luy-m^- 
nic  fci  terres.  La  Moue  le  Vaycr  daiit  fon  Dialogue 
d'Oralius  Tubcio ,  dit  qu'on  a  vû  des  peuples  pif  fis  à 
fe  foillcvcr  contre  Kur»  ntainret  >  parce  cju'au  lieu  de 
frtt  de  bois  dont  iJifcrervoient  pour  le  labourage  »  oti 
leur  en  avoir  tait  prendre  de  fer.  Ce  mot  vi«u  du  Latin 
fuim ,  qiii  rit  l'o-jvngc  du  foi.  McHgc.  On  a  dit 
aa(E  dans  la  ba/lc  I^nnictf  /««w.  Mais  ce  mot  el}  an- 
cien &  du  langage  Celtkjue  &  Bat-Breton ,  ik  a  panic 
tout  pur  dans  nôtre  Langnc. 

S  O  C  I  A  B  L  li.  a Jj.  m.  &  f.  Qui  cft  <f'un  naturel  doux 
&  dilpofc  j  vivix;  en  compagnie.  L'homme  cl\  le  fcul 
animal  natiircliemciu  friUble  >  qui  peut  faire  liailbn , 
amititf  avec  un  autre  >  poura'entreTecourir.  Ilyapmii 
les  liommcs  des  gens  qui  font  plus  doux  &  plus  f^UbUt 
qac  lo  auties.  il  y  en  a  de  farouches  &  de  bourms ,  qui 
ne  font  point  facuUtt ,  qui  ne  peuvent  vivre  ni  s-'ac- 
commoder  avec  perfonne. 

Soci  ABLEMENT.  âdv.  D'unc  manicre  douce  &  fo- 
ciablc.  L'homme  prétend  efltc  ne  pour  vivre  feduble- 

SoctiTi.  f.f.  Ancmbléede  plulieurs  liommcs  en  un 
lieu  pour  s'cntrcft  courir  dans  l«  befoins.  Les  Sauvages 
«vêtu  avec  peu  de  pxiité.  Les  hommes  fe  font  mi*  en 
ftoeté  pour  vivre  plus  comnibdément  &  plus  poliment  ; 
iltontmtdcsioixfeverex  contre  ceux  qui  troublent  la 
fràtté  civile. 

$o  c  I B  T  t  »  cft  auflî  une  liaifon  parricnlicrc  de  quelques 
hommes  fidte  par  intereft ,  ou  par  araitid ,  ou  pour  vi- 
vre régulièrement.  Les  Traittans  font  enfemble  des  fo. 
Acttt, ,  des  traittcï.  Les  amis  ,  les  voifms  >  tont  en- 
femble de  petites  fitietr^  pour  fe  divertir  <  pour  fe  don- 
ner i  manger  tour  à  tour.  Les  Religieux  font  des  5»r;r- 
frs. ,  des  Congrégations ,  poirr  vivre  régulièrement  Se 
en  commun.  Les  Jefuïtcs  font  des  Pctes  de  la  SKteté  de 
Jcfu«. 

S  o  c  I  e  T  B  ,  fc  dit  pjrticulicrcmcnt  de  celle  qui  fe  fait  en- 
tre les  Marchands,  Il  y  en  a  de  trois  fortes.  La  première 
qui  (c  fait  fous  un  nom  collectif  entit  deux  ou  plufieurs 
perfonnei;  &  on  appelle  h  TMftn  de  U  faàtiii  les 
noms  de  ceux  qui  patoilTcnc  pour  en  faire  le  négoce ,  & 
ligner  les  Intres  de  change ,  qui  foufciivcnt ,  par  exem- 
ple I  François  Se  Paul  en  compagnie.  Lt  féconde  eft 
celle  qu'on  appelle  rnr»mmi(i)iffr>  quife  &it  entre  des 
rlbnnes  dont  l'une  ne  fait  que  mettre  fon  argent  dans 
f-  '  '  '  ciinc  fonction  d'aflôcic.  Latroi- 
fitr,    .  ^  .lonynie,  eft  celle  quife  fait  entre 

des  perionnes  qtit  (ont  al)oci(fe5  en  fccrct ,  dont  chacun 
fait  le  trafic  en  f«>n  particuliir ,  &  s'en  rendent  compte 
les  uns  aux  autres  >  dans  laquelle  le  Marchand  vendeur 
n'a  d'aition  que  contre  fon  acheteur,  dont  le  nom  fcul 
paroift  en  public. 
IJ  jr  a  suffi  une  frciett  gntnrmt  qui  s'appelle  far  ftrt'uifd- 
tion,  qutfef3:t  pour  q'idcjuc  affiire  particulière:  par 
exemple ,  quand  un  Marchand  de  Paris  écrit  à  un  aiiue 
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de  Xlarfcille  d'acheter  la  marchandifc  d'un  vailTcau  qu'il 
ffait  y  devoir  arriver  >  luy  promettant  tic  paver  une  par- 
tic  du  prix  ,  à  la  cluigcdi-  ;  au  profit.  L"Oi>. 
«bnnance  de  1675.  veut        l  .  ;  jit  des  fanetn.  des 
Marchands  tant  en  gros  t^  en  détail  foit  cnregiftt<  au 
Grcrtc  de  la  JurifdiiHton  Confulairc ou  ordinaire»  Se  mis 
dans  un  'rabJeau  expofc  en  public. 
SocicTi,  fe  dit  «ifli  du  traitti:  >  del'aiî^eparJfqndon 
s'eft  joint,  allbciifenfèmble.  Ilafailup:'  '  ■  tjp- 
portwr«5tcde  ftiieté.  Ce  p«int  rfi  un  .  ;  rts 
de  la  joiittt.  Il  faut  ;>■                  ;  fitiné. 
SOCLt.  f.m.  Tenv.L  ....         .ne.  Hafê oa ptcdef- 
inl  fiir  lequel  on  pofè  un  burtc ,  une  flatuc ,  une  co» 
lomne. 

SOC  Q.II  E.  f.  f.  Efpece  de  fandale  >  patin  de  bois  qui 
a  deux  ou  trois  doigts  de  haua-ur ,  dont  fc  fcircnt  les 
Religieux,  8c  entr  autres  les  Rrcollets.  La  ftndiltAxî- 
frrc  de  la  fiiqnt ,  en  ce  que  la  fxttiile  a  des  (cmtlk-s  de 
cuir,  &quela/iiri/Kfcf^  tTjutcdebois.  Elles  s'attachent 
ttwtcs  deux  avec  des  courrojrs. 

Soc  Qjw  E ,  cft  auflî  une  efpect  «fc  chanfTaïc  des  Anciens 
qai  monloicnt  fur  le  tlicatre»  en  rcprefimtairt  les  pérfbn- 
nagcs  comiques ,  qui  cil  opf-wd'c  ï  ctthume  ,  qui 
étoit  une  autt«  chanlîurc  ou  brodequin  refe-yé  aux  pcr« 
Tonnages  hctoïqucs. 

S   O  E. 

SOEUR,  f  f.  Tcrtne  rdatif.  Fille  qui  eft  ncc  d'un 
nicmc  perc&dc  même  mère  qu'une  autre  fille  ou  un 
autre  fîls.  Ces  deux  fecKTs  (è  relicmblent  entica'menr. 
Ils  s'aiment  comme  frère  &  y*<nrr.  Il  y  a  dci /inrri  qui 
ne  font  que  d'un  coft«f ,  ftiirt  de  pcre ,  fanoft  de  met^. 
Les  neuf  Stan ,  c'cft  à  dire ,  les  neuf  MuTcs.  Les  Da- 
naïdes  c'toicnt  frtirs.  Il  yauflt  des  fcetiri  turtrelki ,  qui 
font  engendrées  hors  le  marine.  i««ri  d<  Uh  t  ctll<!t 
qui  ont  Mté  d'une  même  Nourrice  en  ttémc  tenAps. 
Les  ielUs'fdetn  font  des  frnrs  qui  viennent  par  alliance. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ftm. 

Soeur,  fe  dit  ligurtfmcnt  en  .Morale ,  des  Rdigîcufes, 
ou  des  chofes  qui  ont  quelque  itflcmblancc  ou  affinité. 
Toutes  les  Rcligicufis  s'appdient  Sernri  en  Jrsus- 
Christ;  les  Sctxri  du  chanr  ,  les  Rcligieufcs  Pro- 
fèlfes  ;  les  5cr«ri  Ldjet ,  celles  qui  fout  deftiuées  au  fcr- 
■vitc  du  Couvent-  Une  Saur  dtvttt ,  eft  une  fille  qui 
l'eft  mifc  dons  une  grande  dévotion.  La  Scuintnre  flt  la 
Pcinnirc  font  [tuts.  La  Poclic  &  la  Mulique  font  finn 
pareillement.  La  main  droite  Se  la  main  gauche  s'appel- 
lent auflî  faruTS. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement ,  Voil  J  de  tios 
ftmj  ,  pour  dite  ,  des  courcufes  ,  des  filles  débau- 
chées. 

SOF. 

SOFA.  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'efl  une  efpccc 
d'eftrade  dont  on  ufe  en  Orient ,  qui  eft  élevée  d'un  de- 
mi-pied au  dcfliis  du  niveau  de  la  chambre ,  ou  de  la  fàle» 
te  qui  eft  le  lieu  d'honnnir  où  on  reçoit  les  perfônnes 
les  plus  remarquables.  Les  Ambafladeurs  de  France 
n'ont  jamais  voulu  aHer  i  l'audience  du  grand  Viftr  t 
qu'il  ne  les  receult  fur  le  ftf*  ^  il  leur  a  enfin  accordé  le 

M'- 

SOFPITE.  f.f.  Termcd'Archite<fK«rf  venu  d'Italie, 
qui  lignifie  un  phtfbnds,  la  face  de  deflbus  d'uiK  cor- 
niche ,  d'une  architrave ,  ou  d'un  atrtre  membre  d'ar- 
chitecture, qui  eft  enrichi  de  rofes,  ou  d'antres  mou» 
lures  fie  ornements  convenables  i  chaque  ordre. 
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SOI. 

^^uiLf.îi  !?f"^^™°«  ^      bouche  &  de  h  gorge 
r"'"""'  ""8^^''  "^^''^  de  boire  raT- 

tcm"  ?  r'^r'"»        '^'^  ^"••"'"^  q"i  endurent 
Jc»ig-  cmps  la  fo,f  Un  hoarKAc  homme  ne  boit  qu'à  fa 

&  aî  l     /  lors  scelle eftfeche. 

î>o  »  F  ,  fc dit  hgméracnt  en  Morale,  du  defir  ardent  que 
«ufentnospa/rions  La  f»,f  de  l'or  eft  infatiable  chez 
1« avares;  U  /i,/ de  h gloue  chez  les  ambitieux.  Les 
i  yranj  mfaiclcj  ont  eu  toujours  /«/  du  fkng  Chiè- 

SoiP.  fcditprovcrbUlemcntcncciphfafes.  Il6utpar- 
deruncpoTe  pour  la/.,/,  ccftâdire.  refaver  ofel- 
jaechofe  pourle  bcfom.  Onnefçauroit  faire  boire  un 
«ne  ,  .  U  n  a  /o^,  fc  dit  à  ceux  qui  rcfiifcnt  de  boiir 
une  lantc  qu  on  leur  a  portée. 

S  O  1 G  N  L  R.  V.  aû.  &  n.  Servir  avec  foin.  On  a 
Pm une g^irdc  pour  /«^wrce  malade,  le  fcrvir  en  fcs 
bclomi.  Un  bon  pcie  de  H»mille  doit  fugner  à  (a  a&i- 
res,  y  veiller,  ne  les  htffcr  r>a$  ruiner  par  û  neeli- 
gence.  '  ^ 

Soigne,  e'b.  part.  pa(f.  &  adj. 

SoicMEUx,  EusH.  adj.  Qui  eft  vigilant  &  cxaft, 
qui  afoindcfesaftatrcs,  ou  de  ailes  qu'on  luy  a  com- 
mue». Le  Dr<j;t  favonfe  ceux  qui  font  vigilants  /»/?- 

c  ctt  d  eRrc  fn^ux. 
SoicNEosïMENT.  adv.  Avec  foin,  dune  manière 

exacte.  Ce  Rapporteur  voit  fcs  procès  fort  /«Wf- 

mnit  c  eft  â  dire,  fortcxadcmcnt. 
Soin  f.rn.  Diligence qubnapp<,rtc  i  faire  rculTir  une 
chofe,  a  la  garder  &  i  laconfcrvcr,  à  h  patcdion- 

ncT.  Je  remets  cette  négociation  k  vos  /«/.r,  ayez  en 
fiutcs  quelle  reiirtuTe.  Il  a  une  femme  de  charge 
pour  avoir /oi»  delà  yaiUclIc  dargcnt,  pour  avoir  /«» 
du  ménage ,  le  fom  de  garder  la  maifon.  VoiU  un  ou- 
vrage qui  eft  fort  conrft ,  il  a  été  travaille  avec  grand 
f«n.  corng<?avw:  j-rande  cxaâitude.  Les  p/inccs  fc 
doivent  décharger  d'une  partie  de  leurs  /««  fur  leurs 
Miniftres  Le  /««  principal  que  l'homme  doit  avoir  eft 
ccluy  de  fon  folur.  Ce  mot  vient  dcyi«««.  Men^ 
Soin,  fc  dit  aurti  des  foucis  ,  des  inquiétudes  qui^i^ 
vent,  qm  troublait  lame.  Le  mauvais  état  de  fa  for- 
tune luy  donne  bien  des  fmu  &du  chagrin.  Vous  luy 
poHcz  de  sallcr  divertir,  il  a  des  f,ms  plus  imporrans 
qui  1  agitent,  LcsPrcbts  ont  le  Jm  des  amesqui  les 
inquiète.  ' 

Soin,  fc  dit  aufli  en  parlant  des  liberalitcz  qu'on  fait  à 
quelqu'un  pour  le  faire  fubfiftcr.  Cet  enfint  n'a  point  de 
bien ,  mais  fon  oncle  en  a  f«« ,  il  l'entretient  au  Col- 
lège. Cette  dévote  a  foin  de  cette  orpheline. 
Soin,  eft  auffi  l'attache  mi  ticuliere  qu'on  a  auprès  d'un 
maiftre,  ou  dune  mailtrcfTc ,  pour  les  fcrvir,  ou  leur 
plaire.  Ce  valtrr  a  eu  grand  foin  de  fon  maiftir  peridani 
fa  maladie  ;  fon  Médecin  Juy  a  rendu  beaucoup  de  /«iw, 
d'aflîduitez.  Soupirs,  devoirs,  petits /w«  en  amour, 
tout  eft  lainage. 
SOIR.  f.  m.  Tcmpscompofcdela  fin  du  jour  &  du 
commencement  de  la  nuit.  Il  a  travaillé  du  matin  juf- 
auiafoir,  <Sc  du /wr  jufqu'au  matin.  Je  vous  ira»  voir 
,     fur  le  fiiT.  Qyand  l'eftoile  de  Venus  eft  occidentale  au  1 
Solal ,  on  l'appelle  IVyîfl,/^  d„  feir  ou  yifper.  Les  filous 
tirent  la  laine  fur  le /«r,  à  la  brune;  ils  courent  tout  le 
/#»>,  route  la  nuit.  Ce  mot  vient  de  yirww.  Nicod. 
Soir,  fe  dit  aufli  du  repas  du  ftir.  On  mange  du  bouilli 
à  midi,  &  durofti  Jc/«r,  c'cftàdire,  afoupcr. 


On  le  dit  au  fit  dans  les  compliments  de  (turvi^ 
Adieu  bon  /«ir  &  boime  nuit.  Je  ne  viens  «o^^'' 
bon  jour     bon  ftir.  ^<^:: 

Soir,  fignifie  quelquefcns  la  nuit.  Voilà  le 

proche.  Nous  irons  au  bal  ce  /«r.  Hj  ont  jciié 'u 
fnr ,  toute  l'aprés-foupée.  * 

Soir,  fc  dit  auffi  de  la  partie  du  jour  qui  eft  (Uj^ 
Au  Palais  il  jr  a  les  audiences  du  mann,  aud? 
/«r,  pour  dire,  raprcs-difocc.  On  pritl^  ea  «!! 
Eglife  le  matin ,  &  en  ccllc-U  le  fur  i  Jeu,  hcnJ/ 

S  o  i  R t  E.  f.  t  Le  temps  du  foir  dcpuij  que  leVLi 
eft  couche,  & raprcs-foupéc.  fiauinntao^ 
tomnc  de  belles  jeirtti.  Où  allez-vous  palfe  U  ju,* 
ou  vous  divertir  après  foupcr?  OndifoitwtKfci/!"^' 
Les  Stria  de  Boucbet ,  c  eft  un  Livre  de  eoBoS 
pendant  le  foir ,  recueillis  par  cet  Auteur. 

SOIT.  Adv.  portant  confentemcnt  ,  ou  ai&ht^ 
Vous  voulez  que  cela  fe  faifeainf.,  /„,, 
Vous  avancez  une  telle  propofitioo,  /«/,  mfli" 
tirez-vous  de  la?  Bafte,  /«r,  que  lii'iœpiif' 

S  o  1  T.  Conjondion  dii  joiiûive.  Ce  ga^  i 
tout,  /./rbon,  f'"f^^'^'f..SH,^,'ipàt!^^'i 
écrive,  il  eft  toujours  admirable.  i«ril'0^^ 
à  l'Occident.  11  a  toujours  l'cfptit  cgal,  t,^^'^ 
bf>nne,  /«nr  dans  la  mauvaifc  fortune.  UnWi,!, 
juliicc aux  pattics ,  fut  riches ,  fut  patma. 

SOIXANTE,  Terme  numéral ,  comncfé  khi, 
laines.  Qu-irerte,  cinquante, /wx4Wr.  Otkai 
qucainfi  ai  thifte  Ronain  L  X.  S0ix4mtmk,hîM. 
tt  millions.  Tous  les  cercles  fc  diyiïicataî» 
fùxtntt  dcgrcz. 

SoiXANTiEMF.  adj.  numcro]  oofiiul.  Ojirfa. 
rang  où  U  en  voit  53.  devant  luy. 

SOL. 

SOL,  f.ro.  NotedcMufiquequicftlacinqBABeèli 
gamme.  Ut,  rc,  mi,  fa,  /»/.  Il  a  «nm  iim 
un  fa.  ^ 

Sol.  Piccc  de  menue  monnoyc  qui  vaut  dooK  dean 
On  prononce  maintenant  /« ,  dcfottcw'oo  titkk 
plus  qu'en  ces  phrafe».    Cent  c'cui  «for  /if.  tcft  i 
dire ,  des  ecus  d'or  en  efpecc.  En  nucoc  dtcmnb- 
tion  on  nave  les  creaiKicrs  au  /•/  la  livre,  i  prapon 
de  leur  deu  en  fort  principal.  Ce  root  vient  de  jitoi 
&  même  les  ecus  d  or  /•<  s'appelloient  aittdbbCéd 
f»ltit,  comme  prouve  Marquardus  Frctmfvpiu- 
licursautoiitc».  Bodin  fc  trompe ,  quidcn««Brti 
f»U  avec  le  vulgaire ,  ï  caufc  du  Sold  qui  y  eUnnu 
«udeflus  de  la  couronne. 
Le  /./  fot  jadis  la  plus  groffe  &  la  plus  forte  efpeceèn» 
noyc ,  dont  les  vingt  faifoirnt  la  livre  d'argent ,  on 
on  voit  dans  les  Cap.tulaires  ;  &  comme  dnb?»- 
vinccs  les /«fi  étoicnt  forges  plus  abondai»,  a (b 
difctteux  d  argent,  cela  a  caufc  b  divcrfité  des  jMiiii 
Jivres.  Ainfi  Ic/of  ?„ifu  tenoituncinqiiirmedeliofh 
que  le/»/  Tourncts^  &  la  livre  Bourdeloifenediàf 
demi  livre  Panfu.  Les  folsncrets,  c'cft  i  diit  1», 
Étoiciii  une  monnoyc  dont  les  foixante  valoiem  m» 
fix  ftls  Parifis ,  fflon  Ragucau.  Le  fulUtaftà ,  Céi 
dire ,  du  MéHs,  vafoir  un  'fil  Normand  &  demi,  Sa»à 
venu  le  proverbe.  Un  Manfcau  vaut  uftNormdil 
demi;  .\  il  valoit.fclon  Ragueau,  le  double  des  Tob» 
il  y  a  eu  auffi  des  f,ls  viemnn,  TtnltKfiim , 
très  qui  ont  pns  les  noms  des  villes  où  ils  iftoicntia» 
u  ancienne  monnoyc  de  France  <ftoit  de  quatre  efpe«  k 
i«ls .  de  demi-/*/, ,  de  tiers  de  foli ,  qui  ctoienf  (fa ,  » 
de  deniers  qui  étoient  d'arqent.    Ils  avoioit  d'un 
Jatcfte  du  Prince,      ^.  •  f:,nnom,o« 
du  Monétaire;  de  l'autre  ..  ..  ,,..;auc  f«ore  MW- 
que,  ouunc  croix,  &  pour Icgealck lieu  dt 


SOL. 

brication.  Sous  Clovis  les  ftls  d'or  ctoient  à  li  taille  de 
foixantc-tiauze  à  ia  \ïm  >  ou  de  quacrevingt-quatic 
cains  de  poids  >  qui  avoienc  cours  pour  quarcnte  deniers 
'argent.  C'étoit  la  même  cHofc  que  Ydureut  ou  ftUdut 
des  Romains,  qui  c'coit  de  roêinc  taille  &  de  méruc 
poids ,  &  qui  valoir  mille  feAerces ,  comme  on  voit  au 
Titre  V 1 1.  du  III.  Livre  des  In(titutt  qui  parle  des 
ftli  d'or  de  Juilinicn. 
Covarcuvias  die  que  les  Vilîgors  à  l'imitation  des  Empe- 
nrurs  tirent  des  /c^r  d'or  du  même  poids,  qu'il  nomme 
ttuTâvtdn.  Pluiicurs  ont  crû  qu'il  y  avoir  aîiHî  chez  les 
François  des  fais  d'urgent  à  la  taille  de  vingt- quatre  à 
la  livre ,  pcfant  chacun  deux  cens  cinquante-deux  grains. 
Un  fol  d'or  en  valoir  trois  tk  demi  >  qui  font  quarcncc 
deniers.  Ces  d'argent  n'e'toient  au  commencement 
qu'une  roonnoyc  de  compte ,  &  depuis  on  en  a  Eiit  une 
monnoyc  icelle.  La  première  efpecc  dont  Bouteroué 
dans  Ibn  livre  des  monnoyes  donne  la  Hgurc ,  e(t  un 
tiers  de  yW  d'or  fabriqué  par  Thcudorocr ,  qui  regnoit 
avant  Pliararoond  >  qui  lait  voir  que  nos  Rois  failoient 
fabriquer  des  mo:inoyes  d'or  dans  un  temps  auquel  Pio- 
copc  dit  que  les  Rois  de  Perle  n'ofoicnt  taire  battre  que 
de  la  monnoyc  d'argent  ou  de  cuivre. 
SoL,  Cignitic aufli l'aire  1  laftipetliciede  la  terre,  de  la 
place  fur  laquelle  on  boflit.  Un  créancier  du  /«/  qui  a 
vendu  la  place  (wur  ballir ,  cR  plus  privilégie  que  celuy 
qui  a  lôurni  les  deniers  pour  le  baihmcnt  qui  eft  deflîis. 
Soi-,  lignifie  au/Iî  la  qualité  du  terraia  Quand  on  veut 
£tirc  un  plaiu ,  un  ballimene ,  il  fout  confiderer  le 
Le  /ffi  qui  cft  fec >  pierreux,  ou  de  roche,  cftbonpour 
kt  vignes  ;  le  [tl  ublonneux  pour  les  bois  •  celuy  qui 
cil  gras ,  ou  humide ,  pour  le  labour  &  les  prés.  Ce 
mot  vient  de  ftlum.  Nicod. 
S  o  L  ,  fe  dit  au/n  du  partage  qui  fe  fait  des  terres  laboura- 
bles d  une  métairie  poui  les  fcmcr  diverictnent  «  ou  les 
laillcr  repofcr  t  quand  on  en  veut  faire  une  raifbnnable 
exploitation.  En  la  plus- port  des  lieux  on  partage  les 
teircs  en  trois  /•/<  :  l'un  fe  femc  en  bled ,  froment  5 
l'aucic  Cl»  menus  grains  ;  &  le  troi/icme  demeure  en  ja- 
clKre.  Les  f»U  ne  font  pas  toujours  tout  à  fait  égaux. 
On  flipulc  dans  les  baux ,  que  les  Fcrmicis  ne  pourront 
delfola  les  terres  »  c'cftàdue,  changer  les  frUsccoû- 
tumcs. 

S  o  L ,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  quelquefois  du  champ 
de  l'Efcu  qui  ponc  les  pièces  honorables  fi  les  meubles. 

SoL,  en  termes  de  Chymic,  fignifie  l'or.  Prenez  du 
yU,  la  teinture  Au  fol,  &c.  Les  Allrologues  difcnt 
au(E ,  en  Aries ,  Stl  en  Lhn ,  pour  dire ,  que  le 
Soleil  eA  en  ces  Signes-là. 

SOLAIRE,  adj.  m.  &  f.  Qui  concerne  le  Soleil ,  qui 
tient  du  Soleil.  Le  coq ,  le  lion ,  font  des  animaux  /«- 
LÙTtt.  Une  cCdypfejpLiirr,  efl  une  privation  de  la  lu- 
mière du  Soleil  pr  l'interpofition  du  corps  de  la  Lune. 
Cent  revoltitions  foUirts,  c'efl  cent  ans.  L'année /«Liirr 
eft  de  365,  jours  5.  heures  ou  environ.  La  lunaire  n'eft 
que  de  J54.  Lesqoadrans  ftUirti  font  ceux  qui  mar- 
quent l'hciire  par  l'ombre  que  fait  le  Soleil ,  dont  la 
confbuâion  s'enicigne  dam  h  Gr>oroonique. 

Solaire,  en  termes  de  Médecine ,  fc  dit  d'un  mufclc 
qui  ferr  à  mouvoir  la  foie  ou  la  plante  du  pied. 

S  O  L  B  A  T  U  R  E.  f.  tl  Malatlie  de  cheval ,  mcurtrif- 
feure  de  la  chair  qui  cù  fous  la  foie ,  quand  le  cheval  a 
été  long-temps  pied  nud  ou  mal  ferré. 

SOLDAN,  ou  Soudan,  f.  m.  Prince Mahome- 
tan.  Le  £W<ui  d'Egypte.  Les  Chrétiens  dans  les  guér- 
ies fôintes  ont  livré  beaucoup  de  combats  aux^fMMS. 
Ce  mot  en  Langue  Morefque  fignifîe  Ktj  ou  Prinrr , 
d'où  on  a  fiut  SuUm  ,  qui  eft  le  titic  du  Grand  Seigneur 
&  de  ceux  de  fa  mailôn. 

D  y  a  à  Rome  un  Magifhat  qu'on  appelle  Stldjn ,  eu  au- 
trement Ju^t  deU  Tnrdt  S0Vt ,  ou  HâJtfohA  ii  Kmt 


SOL. 

iUCturdei  SavelUs,  11  a  lagardedes  prifon*.  &juge 
de  plulîeurs  affaires  criminelles.  11  clf  aullî  le  Juge  des 
Courtifanes.  Il  a  quelquefois  la  garde  du  Conclave  avec 
des  fbldats. 

SOLDAT,  f.  m,  Fantaflîn ,  Itomme  de  guerre  qui 
fcrt  à  pied  moyennant  certaine  folde  ou  paye  journalière. 
Le  folddl  eft  celuy  qui  prend  la  paye  j  le  vjjf*l ,  celuy 
qui  kit  à  fcs  defptns.  On  levé  par  tout  des  f»tdMi.  Il  y 
doit  avoir  tant  de  foldMi  dans  une  telle  compagnie.  Les 
foldjts  courent  U  campagne.  C'df  un  Volontaiic  qu'on 
met  en  fadion  comme  un  (impie  foldat.  Du  Cange  dit 
que  les  anciens  [Matt  avoient  cinq  pieds  &  demi,  &  que 
leur  mclute  s'appelloit  utc»mj.  Ce  mot  vient  de  fMdiê 
Italien  dérive  de  fuUdu ,  à  caufc  de  la  folde  qu'on  paye 
aux  folddts ,  Ménage  ;  ou  de  folduuui ,  félon  Nicod. 

Soldat,  fc  dit  auflî  de  tout  hoaime  de  guerre  qui  cfl 
brave  &  qui  fçair  fon  mcAier.  Ce  Gentilhomme  eft 
brave  foUbt,  Cet  Officier  n'a  pas  de  conduite ,  mais  il 
eft  hoa  foldtt ,  il  ell  lort  vaillant.  Ce  Prince  eft  ftld*t 
ôc  Capitaine. 

S  o  L  D  AT  ESQ.U  r.  f.  f.  Tcrmc  collccf  if ,  qui  fedjtdc» 
foldats  en  gênerai.  On  a  abandonné  cette  ville  au  pilla- 
ge,  à  Tmlolence  de  la  fddMtJ'que. 

Soldâtes  civ  t ,  eft  quelquefois  adj.  C'eft  une  bruta- 
lité ,  une  infulcnce folduujque. 

SOLDE,  f.  f.  Paye  journalière  qu'on  doit  donner  aux 
foldats ,  aux  gens  de  guerre.  Le  Roy  de  France  a  plu- 
iicurs Suifks ,  Alleroans ,  Anglois  à  fa  foldt.  On  doit 
à  ces  trouppes  trois  mois  de  leur  folde. 

Soldoyer.  y.  ad,  On  dit  maintenant  Studo^er.  Payer 
la  folde  des  gens  de  guerre.  Le  Roy  foidtjt  cent  mille 
hommes.  11  envoyé  à  fis  alliez  dix  mille  hommes  qu'il 
entretient  &/»«dy* ,  c'eft  i dire,  qu'il  paye,  qu'il fcit 
fublîfter. 

SouooYK,  Ée.  part,  padl  &  adj. 

SOLE.  f.  f.  Place  publique  ou  l'eftape.  L'Ordonnance 
des  Aides  veut  que  les  Marchands  de  vin  en  gros  mettent 
tous  les  vins  qu'ils  feront  venir  dans  les  /«frr  de  l'Hoftcl 
de  Ville ,  &  en  la  Halle  au  vin  pour  en  payer  le  gros. 

Sole,  en  termes  de  Manège ,  eu  un  ongle  de  cheval  , 
ou  une  efpcce  de  corne  beaucoup  plus  tendre  que  l'autre 
corne  qui  l'environne.  Un  fer  qui  porte  fur  la/«/r  petit 
meurtrir  la  chair  qui  la  fepare  du  petit  pied. 

Sole,  eft  aufli  un  poi/lbn  de  mer  fert  plar,  &  d'un  gouft 
excellent.  La  folt  eft  la  pcrdtix  de  la  mer.  Des  foUt 
frites ,  ou  en  ragouft  ^  Pofqucs  de  folti,  U  vient  du  La- 
tin y*/»,  qui  fignifîe  une/r>iiirf/f  dcfoulier,  à  caufc  de 
la  icncmblance  qu'elle  a  avec  b  folt.  Voyez  Ménage. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  fc  vend  plus  de  harengs  que 
àcfolti,  pour  dire,  que  ks  nurclundtfes  communes 
font  de  plus  prompt  débit  que  les  precieufes. 

SOLE.  f.  f.  eft  le  fond  plat  &  large  des  baftinicnts  de 
mer  qui  n'ont  point  de  qui[!e.  La  gnbanc  n'a  point  de 
quille ,  eft  baftic  à  foie.  Les  bacs ,  les  fonccu  &  la  ba- 
teaux des  rivières  font  auffi  baftis  à  foie. 

Soles,  font  auflî  des  pièces  de  buis  qui  portent  la  cage 
d'un  moulin  à  vent,  qui  pofcnt  fur  quatre  waiTtd  de 
maçonnerie ,  fîir  le  milieu  dcfquellcs  eft  cncaftrc  un  des 
bouts  de  l'attache  qui  porte  le  moulin  ,  Si  fu:  K  fquelles 
il  tourne.  On  le  dit  aufE  des  pièces  de  bois  qui  fc  cou- 
chent à  terre  dans  les  autres  conftruôions  &  machines , 
comme  dans  les  grues ,  engins ,  &c. 

SOLECISME,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  C'eft 
unegrollê  toute  contre  la  Langue  tk  contre  les  reclcs  de 
la  Grammaire ,  foit  dans  les  Dcclinaifons ,  les  Conju- 
gaifbns  ou  la  Syntaxe.  Au  Collège  on  marque  troia 
points  pour  un  ftleiifiiie. 

S  O  L  E I  L.  f.  m.  Le  grand  luminaire  qui  efchire  le 
monde ,  la  plus  brillante  des  fept  Planètes.  Le  Salai  eft 
au  centre  du  monde ,  ou  du  moins  eft  au  centre  de  nô- 
tre fiftcmc.  Quelques-  uns  croycnt  que  ks  étoiles  fixes 
iii  5  font 
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tant  ntantdc  SWrHi  qai  regilTcnt  Jamrn  fiftcmcs  de 
Piatwtcs  ;jui  nous  font  inconnues.  Ce  mot  vient  du  La  - 
On/M ,  <^uct{udqiKs  uns  ont  creu  ctic  ainfi  nomme  Je 
foUi ,  conime  ctiiii  le  fcul  àun  le  monde.  L'Efcrhurc 
<Sc  les  PcTCT  luy  ont  donne  plufii-un  i-jnthctrs ,  Cttuil  dn 
Orf>  Uftttut  de  UlumicTc ,  l'amt  dummdt,  lovmge 
&  l'imtgt  du  Tm  HJMt.  Le  6e/r»f  cft  un  globe  dcfru , 
comtnc  ont  fourtcnu  dira  les  Anciens  Dcmoattc ,  Pla- 
ton ,  Zenon,  Manxtorc  ;  &  chvz  les  Modernes,  Q^ic- 
p5rr,  K  rkcr  ,  Rheita  ,  Schcincr  ,  Riccir)lus,  6cc. 
On  voitdv-s  tadics  &  des  macules  dans  Ic5»(?/J ,  tjuc 
Schcncr  a  le  premier  obfenrécs  ,  &  qitc  quelques-uns 
croyent  être  des  parties  de  fra  plus  folidcs  ;  d*aunr$  des 
ailles  qui  tournent  aoioiir  de  luy.    Le  difquc  i\i  Soleil 
paroifl  rond  dans  le  midjr ,  mais  dans  fun  levant  &  en 
ft>n  couchant  il  paroift  cllyptiquc  :  fur  quoy  il  y  a  un 
I  fJittc  parriculicr  dcScheinvr.  Son  diamètre  eudins 
l'apogée  de  jo.  minutes ,  ficdans  fon  ptrigcc  de  31. 
tnl'.r;'  '    -  ''.<5.  on  a  obferrc  que  fon  dnnîatc  a  cite 
dansi         ^«.o  de  î  I.  minutes,  6c  J^.  fécondes;  Sc 
dans  fon  pcngce  de  ji.  minutes ,  &  4J.  fécondes.  Û  cft 
1 66.  fois  plus  ijnnd  que  h  terre,   11  pa:coutt  les  douze 
Signes  en  un  an ,  que  les  ignorans  appellent  fcs  douze 
Maifons ,  quoy  qu'en  eftlt  il  n'en  ait  qu'une ,  qui  c^  le 
L'.on  ,  où  il  domine ,  comme  les  autres  Planètes  dans 
les  leur.  Les  rayons  du  Soleil  font  ii  vifs ,  qu'ils  cblouif- 
fent  la  vcuc.  Il  n'y  a  que  l'aigle  qui  putlfe  regarder  fixe- 
ment le  Sviul.  Ij:  Stlcil  s'arrefta  autrefois  au  comman- 
dement de  JofiK?.  Son  ombre  rcbrou/Ta  de  dix  dt^tez  au 
temps  du  Roy  Ezcchias.  On  tient  que  les  elepitans  ado- 
rent le  5»/«ncvant.   Les  arbres  qui  >'icnnent  le  mieux 
font  ceux  qui  font  expofi-z  au  SoUtl  du  midr.  Le  Stleil 
eft  fnrt  ardent  fous  la  Ligne ,  parce  qu'il  Y  Mt  à  plomb. 
Un  Mcrtàger  n'cll  point  rclpotifablc  de  la  voiture ,  s'il 
e(l  vole  entre  deux  StUtU ,  c'eft  i  dire ,  tandis  qu'il  Eut 
jour. 

SoLitL,  en  termes  de  Cliymiftes ,  fignîficdePor. 

SoLfitL»  fe  dit  figure  ment  en  chofcs  morales.  Jpitjs- 
Christ  cft  le  Selal  de  Jufticc  ,  le  Stlexl  qui  cfdairc 
nos  amcj.  On  dit  aulB  d'un  homme  illuftrc  &  extraor- 
dinaire ,  que  c'cft  un  nouTcau  SoUil  qui  éclattc  fur  l'ho- 
rifôti.  Un  anpant  dit  auflï ,  que  fa  maifticflc  cft  un  S»- 
Uil  ;  que  fcs  yeux  font  deux  StUib. 

On  dit  poétiquement,  J'ay  tcu  cinquante  S»Uilit  pour 
dire ,  J'ay  paffc  cinquinte  années. 

S  o  L  R I L ,  fc  dit  aufli  des  chofcs  qui  reprefentcnt  le  StUiU 
qui  font  peintes  a\Tc  des  rayons.  On  met  le  St.  Sacre- 
ment, l'Haftie,  dans  unSeUil,  ou  vaillcau  d'artîciit 
orne  de  rayons  pour  le  faire  voir  au  peuple.  Le  Soleil 
d'argent  doit  être  conttemarqué  aux  deux  grandes  fiiccs 
du  pied ,  ou  au  bouge.  Il  y  a  auflî  une  afîîcte  ou  platine 
arec  des  rayons ,  fur  laquelle  on  pofe  des  mouchcttes , 
qu'on  appelle  un  Stlttl.  On  appelle  un  cfcu  au  Soleil , 
un  cfcu  d'or ,  au  haut  duquel  dt  une  petite  figure  du  So- 
Uil :  «Se  Régnier  a  dit  dans  fcs  Satyres  : 

]c  fis  dans  un  cfcu  reluire  le  StUil  > 

pour  dire ,  Je  fîs  briller  un  cfcu  d'or. 

In  Armoiries  on  peint  le  Soleil  d'ordinaire  trec  douze 
ravoris ,  dtjnt  les  uns  font  droits,  &  Ici  autres  en  ondes  ; 
fi  fon  cftnail  cft  d'or.  Qiiand  il  cft  de  couleur ,  on  l'ap- 
pelle proprement  ombre  de  Soleil. 

S  o  L  s  I  I. ,  eft  auflî  une  flfur  qai  rrprefentc  un  Seleil , 
qu'on  appelle  auffi  tourne- fattil ,  ou  heltotrope ,  qui  a 
une  tiçc  h.iute  &  des  raj-ons  jauiKs. 

S  o  L  H I L  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  C'cft  un 
Soleil  de  janvier ,  qui  n'a  ni  vcrm ,  ni  force.  On  dit 
aufîî ,  qtt'iinc  chofc  n'a  vcu  ni  Lime ,  ni  Soleil ,  pour 
dire ,  qu'rfic  a  cflc  lonj^-tcmps  cachée ,  enfermée  dans 
un  coffre ,  dans  une  prilon.  On  dit  auflî ,  qu'on  adore 
plûtoft  le  Seleil  fcvant  que  le  SoltU  couchant ,  pour 


<Sre ,  qu'on  s'attache  plûtoft  &  faire  !a  Cow  î  on  j«nc 
Prince  qu'à  un  vieux.  On  dk  ironiquement  à  tdkir  tiui 
du  qu'il  n  a  rkn  à  taire .  qu'il  tille  gratter  fcs  fife  j, 

Stled.  Onitt  auflî  d'un  homme qwibifnftim, 
ie  Selal  hiit  dans  fon  voitre.  On  dn  iirfR  ni  pj,yg_J, 
que  le  Soleil  &  l'iiommc  engendrent  llioinmc.  ' 

5  O  L  t  M  N  E  L,  B  i.  LE.  àdj.  Qui  feh»t  avrcpompt, 
éclat ,  dcfpcnfc  i!c  ccrcmonies.  Il  faut  fiit  fa  dru^ 
lions  aux  quatre  Fcftcs  foUmntlltt.  On  a  Fat  dci  lim. 
railles /ô<c«»iftl«  i  ce  Prince.  L'entrée  du  Roy»  ^. 
tour  de  fon  mariage  tut  fort  folemnelle.  Onfe  «lor. 
foofel,  uncleiU-  /i/fwnW^  en  une  telle  «jccafioB.  U, 
Payens  failbicnt  des  jeux  folemiielu  des  facnfins/db. 
MtUt  en  llionncut  de  leurs  faux  Dieux. 

SoLfiMNKL  >  fignifie  auflî  au  Palais  ,  AutixinaK, 
rcvcftu  de  toiires  fis  formalité?.  Un  iffhrocntyiififc) 
en  Droit  Efcrit  doit  i  trc  attcfté  de  fcpt  témoins ,  Se 
chctté  a»«e  Icun  fceanx.  Un  mariage  /UrlmdiiBit^ 
fait  devant  fon  propre  Cuié  en  pn-TcncedcféBaiu 
&  après  publication  de  bans.  Un  iCb-  RmntlétAi^ 
qui  cft  ftgné des  Notaires,  &fcen 

SoLEMNELLCMBNT.  odv.  D'unc  mamctcUJaBiid. 
le.  Les  Romains  enrroicnt /((/«nwl/meiit&o  w». 
phc  dans  Rome  après  leur  victoire.  Il  a  jort,  iltb 
vœu  folnimtlUmeHt  qu'il  viendroitâbott  deotaefi. 
re.  On  l'a  reccu ,  on  l'a  traitté  frimutlmm. 

SoLF. MNiSER.  y.3&.  Obfervcr les ctr t uiunitiafer. 
malitez  ncceflaires  en  quelque  rjccalion ,  en^b.»  r- 
te.  On  folemntfe  le  jour  du  St.  Sacrement  avec 
de  ccrcmonies.  Le  mariage  de  ces  pcriboos  1  cl::  r 
lemnifi  en  face  d'Hglifc  un  tel  jour. 

SoLBMNisÉi  part.  paff.  &  adj. 

SoLEMNiTt,  f.  f.  Pompe,  msgnificnice,  am> 
nie».  Qiiand  les  Evoques  difl-nt  la  VfeffcsilioiBdotnK 
grande  foUnmité.  La  fotemmtt  du  jour,  deiiMc, 
el\  une  circonftaïKc  aggravante  des  dina  ^'oB  tts- 
met  en  cetemps-lî. 

SoLBMNrTc,  fedit  auffl  des  fbrmalitR&pnxtdia 
établies  par  les  loix  pour  rendre  un  tdtt  rèààtt  &• 
tbcnttque ,  Sc  tjui  foflc  preuve  en  Juftieû  Vkiiemn' 
Ttftude  toutes  (es  /•/rmwrrx.  eft  un  wtbooinbtk, 
qui  purge  les  hypothèques.  Cet  tiftctKpot  étn  ton- 
tcftc ,  il  eft  f.ii:  avec  toutes  les  /i/omwiatei^. 

S  O  L  I  D  A  I R  E.  adj.  m.&  f.  Terme  dePto, 
fc  dit  des  obligations  que  paffent  plufinin  ptitaBB  a- 
fcmWc,  en  telle  fonc  que  chicunc  i  ^njnmk 
pyer  la  fomme  totale.  Les  ciutioni  enFnattpdfcx 
de»  obligations  {olidthet ,  on  r\c{\  point  -JiçikiSay 
ter  le  principal  débiteur.  On  délivre  des  ooajàttf^ 
dtnet  contre  tous  les  ctxibligéi  >  ccttificatani  &  ai- 
dons. 

Sot.  iDAiRrMENT.  adv.  D'une  minière  fcSfe  D» 
fcfont  obligée  folidairement,  un  feu!  &  po«k«»> 
aupaycroem  de  cette  fomme ,  on  les  peoteoaaiai* 
foltdtirement. 

SOLIDE,  adj.  m.arf.&fubft.mafi:.  Cofp(«W 
étendu  en  trois  dimcnHons ,  longueur ,  Uf|àfi4p 
fondeur.  Ladodrinedcs/W;i«cftcontmic4«»''*" 
demien  livres  d  Euclide  fort  bien  commenté»  0^ 
vins ,  de  par  Candale.  Les  corps 
fpheriqnes,  ellyptiques ,  prifmatiqucs ,  conicpOi^ 
lindriqtiej,  &  autres  de  figures  irrcguliens.  Oo«P 
foltdecfï  ccluy  qui  fc  fàit'^  de  pluficurs  angle»  pto» 
verfcment  irKlincz  fur  un  m^me  point.  Lcfôi^ 
appelle  tarnei.  Ce  mot  en  tous  ces  fcn»  i^^ffj^ 

Un  nombre /ff/frfr ,  eft  crluy  qui  fc  fait  pJr  l»  fndop" 
tion  de  trois  nombres  l'un  par  l'autre , 
Deux  fois  î-  font  6.  4.  fois  6.  font  ;  4.  c'fft*"TL 
foltde ,  ou  cubL-.  Voyez  Euclide  au  Livie  VII.*" 
Elément». 

Solide,  fêdîtaufH  dccc  qd  eft  ànr  &  ^'/f 
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baAinMnts  dn  Anctcns  rtoicnt  fort  ftlida  ;  leurs  mun 
•KNcm  (ott fUtin  de  maiBb  ;  ils  biHidôcnc  Tur  kfrbJe, 
fia  un  fenJi  R-nnc  Bc  ftkdt.  Cette  vailTl-ltc  J  argcnt  cft 
httnfriidt,  bien  cfpai/lci  ne  fc  boflucn  pu.  Une 
f txue  fAée,  <]inn J  elle  n'HV  pu  cmife.  Ln  onHons 
qu'oa  (uùiix  autrefois  aux  luiVions  ctoienc  toin  fviidn  > 
KMit  MoipN*  de  pierre ,  il  n'^  avoir  point  de  vuidr.  Les 
os  foot  les  pirtiafrUdti  des  aatmaux.  Les  Ancirns  ont 
cm  <jM  les  cicux  croient  ftlidet ,  &  ib  les  ont  ftippo- 
(a  tels  dans  l'hypothefe  de  Ptolomcc.  Maintenant  on  a 
defcouyeit  tju'tls  croient  liquidci ,  comme  on  fbppofc 
dans  ccUcf  de  Copenuc  &:  Je  I  liycubriiic. 
S  o  L  I D  K I  fe  dit  auffî  par  oppolîtion  i  liquide ,  des  chofes 
dont  les  parties  font  lices  enfcmbU.'.  L'arcae  ncH  pas 
un  fbadcîocnt  adcz  [^idt  pour  y  faire  la  moindre  con- 
ftruâion.  Il  faut  hcher  des  pilotis,  c]tund  le  remin 
n'cil  faaftUde.  Les  malades  n'ofcnt  prendre  des  ali- 
ment* frUda  t  ils  ne  vivent  cjue  de  bouillons.  1!  faut  lail^ 
fer  ii:ciicr  ce  mortier  >  jufc^u 'i  ce  iju'il  foit  de  confidence 
fêUde. 

S  o  L  I  o  B  «  fc  dit  fîgurcmcnt  en  dvjfcs  fpiritucllcs  &  mo- 
rales.   On  dit  cju'un  cfprit  >  un  jugement  cft  foUde  t 
fjtiand  il  cft  bon  ât  ferme ,  qiund  il  nifonne  jufte.  On 
3|'Jh11c  des  proiiKiTcst  des  paroles /i/idc»,  celles  qui  font 
feures  .  tjui  auront  leur  cftct  :  fit  en  ce  fcns  on  dit  cju'un 
homme     ftlidt ,  quand  il  ne  dit  rien  tn  Tair ,  quand 
il  exrcutc  ce  qu'il  entreprend.    On  dit  aullî  un  bien  frU- 
dt ,  <fàcf{  fore  afiuré.  Les  fortunes  de  ce  monde  n'ont 
rien  de  foUdt,  ne  donnent  jamais  de  joUJe  eftublililc- 
rocnt,  de  certain  •  de  permanent.   Il  faut  aller  au /«{>- 
dt^  reclmchCT  l'ctcrnitc,  c'cfl  le  fcul  bien  qui  foit  felidt. 
On  d  t  auflï  I  qu'un  homnK  a  une  doûri.ic  ftlide ,  pour 
ditq  ,  qti'cUe  n\  proionJc  >  &  non  pas  fimplenicni  fu- 
pettkiellc  :  qo'unc  fcicncc  eft  /b/»Jf,  quand  elle  cft  fon- 
dée fur  des  princ;pes  fermes  &  demonftratifs ,  comme 
la  Geomaric  >  par  oppoûtion  aux  fcitiiccs  vaincs,  coro- 
nic  bC^iroiruncc»  la  Judiciaire.  On  dit  qu'un  homme 
a  une  pieté  t  une  dévotion  fthdi  ,  fam  bigottctie ,  fans 
^ctiiion.  L4  /«(«U  amitié  cU  celle  qin  eu  fondée  fur 
une  ftlidi  vertu. 
On  du  au(Tî  dons  les  affaires  t  II  faut  voir  du  ftlidr,  pçur 
àixt  I  de  l'argent  comptant ,  de  bonnes  fcurctez  Bc  cau- 
tions. 

Solidement.  aJv.  D'une  minière  folidc-   L'Arc  de 
Triomphe  eft  bafti  fort  fttidtnitnt.  Ce  l'iwlofophe  rii- 
foniK  tort  fçUdtnunt ,  il  parle  («Udtmtnt.  Sa  fortune 
cft  ftbdment  établie. 
SoliditÎ.  f.  f .  Qualité  qui  rend  les  chofcs  folidçs, 
dureté,  f:rmcté,  épailTcur.  La /(>{><fii<  de  la  terre ,  la 
ftliiitt  de*  fphcrcs  cckftes ,  leur  cpirUÏTir  cft  fnit  gran- 
de. La  /•liJiit  da  Piramidci  cft  cî\onaante.   Le  mar- 
bre a  bien  jplm  de  ftUdni ,  de  dureté ,  qje  l'albaftrc. 
SntiDiTa,  feditaulfiaufigutc delà  piofondeur  de  la 
tki^bbe,  de  la  bonté  d'un  cfpnt ,  de  b  cmitudc,  de 
la  réalité  des  >-crtus ,  &  aoties  chofcs. 
SQLioiTKtcn  termes  de  Palais,  fi<^nifîc  la  qualité  d'une 
abti^atkm  qui  cft  cxigiUc  contre  chacune  ics  pan'ics  qui 
Vont  comriftcc  pour  le  tout ,  fins  qu'on  foit  obliçé  à 
la  ifcurtion  des  autres.  On  dtccmc  auffi  îles  contiainics 
pour  h  ftMtti  contre  chaq  ie  particulier  habitant  d'une 
I'air.T.ik'p<nir  le  payement  des  tailles  ou  outics  impofî- 
tiun»  fittc»  fur  elle  ,  quand  il  y  a  ai  rtbcllion  des  habi- 
tant ,  qMaj\d  il»  ont  été  ncgligcns  d'élire  des  Aflccurs  6c 
^gâ       ColWiftems ,  Se  en  di  autres  cas.  Ce  font  ks  /Wriitri 
.^9       qui  ont  lumé  la  campagne. 

S  O  L  l  L  O  QJl  Ç„  f.  m.  RsTor.nement  ou  réflexion 
q^'on  fi t  ?.\ic fyy-mêtiic.  On  t\c  le  dit c^ucn  cette 
p'n  ;!ll»l]*ri  dcSt  ' 


SOL. 

vaDci  qui  font  entre  les  folivcs,  8c  fur  tout  lepfaiit 

qu'on  nKt  fur  la  poutre  pour  les  fcpaicr.  On  appdie 
au/fi  filiHs ,  Ici  enduits  de  fn.içonncnc  qu'on  Éui  le  long 
d'un  ptgnon ,  pour  y  joindre  St.  retenir  le»  prcmicKS 
tuile». 

SOLITAIRE,  adj.  m,  &  f.  &  f.  Qui  vit  en  parti- 
culier ,  éloigne  du  commerce  de^  liommcc.  La  vie  /»- 
'/r.irrf  Sf  miicc  cfl  plus  fcurc  &  plus  innocente  que  cel- 
le du  grand  nmnde.  Les  Cluttreux  ,  les  Hermitrs , 
font  de  vrais  fêliijurti.  J'a/  été  tout  le  jour  feittdirt  dans 
ma  chambre ,  je  n'ay  point  rtceu  de  vifites.  Il  y  a  des 
hommes  ftUiMTti  Se  iarouctws  qui  n'aiment  point  la 
compagnie. 

SoLiTAiaR,  fedit  audt  des  lieux  peu  frcqucntea.  Fo- 
refts  ftliuim  Si  fombrc»,  (ont  les  commcnccmeius 
des  airt  plamtifi  des  amants.  Un  Poctc  a  dit  clegaoH 
ment  d'une  Chalfcrcflc  : 
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SOLlNi. 
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laiacdfArchiuâutc. 


Auguftin.  papias  dit  que 
tc^>oni  à  une  intctrogation 


Ce  font  les  tntn 


£t  Ic!  campagnes /«/ir^irfi 
Se  recoanurcut  tributaires 
De  fon  arc  &  Je  (on  carquois. 

Solitaircmfnt.   adv.  D'une  manière  folitaire. 

Les  Chaitrcux  vivent  fort  ftlitâtftmtnt, 
SOLITUDE,  f.  f.  Lieu  dcfcrt  &  inJubitc ,  ou  fcparé 
du  monde.    Il  s'cft  bafti  un  petit  liermitace  daru  une 
.  agréable  f»l»i$ide.  Les  defcrtsdclaThcbaide(bntd'af« 

f  icufcs  fttuudti. 
Solitude,  eft  aufti  une  (èparotion  du  commerce  des 
hommes.   On  peut  vivre  au  milieu  d'une  grande  ville  , 
&  demeurer  dans  la  ftlitudt ,  n'admettre  la  viiîte  de  pcr- 
fonne.  La  rrtraitte    la  foliudt  ont  leurs  charmes  pour 
les  dévots  &  les  fpcculatifs. 
S  o  L I T  u  D  F  ,  fc  dit  ou/Ti  de  l'état  des  lieux  qui  ont  coû« 
tume  d'être  frequrntcz ,  quand  il  ne  s'y  trouve  pcribnne  « 
ou  peu  de  gens.  Il  y  avoir  aujourd'huy  grande  ftlitadt  i 
la  Cour ,  peu  de  monde  accompagnoit  le  Roy.  Cette 
coquette  k  plaint  de  la  fitundt  die  fon  akovc  i  que  fca 
gaûnts  ikicttcot. 
SOLIVE,  fubll.  fcm.  Pièce  de  botsde  bnn,  oa  de 
fciage ,  doiH  on  fait  les  planchers ,  de  qu'on  pofe  fur  Icj 
pautes.  Des  ftlivet  de  chefuc ,  de  fjpiiu    Ce  mot  a 
ctc  Uirdc|c{(u  ,  oiifnliY4,  venant  de /"o/miii  qui  figni- 
fk  le  fUtuhfT ,  parce  qu'elle  le  fouftient.  Maiagc.  Il 
vient  plulloft  de  /»/ ,  qui  en  langage  Cckique  Bas- 
Breton  fignltic  ftliftju.    Les  ftlivti  de  bois  de  fctage 
font  de  cinq  à  (cpt  poiKCS  de  giolfivr ,  dont  les  maU 
kutes  font  celles  qui  font  de  bo:s  bren  fort  te  ruftiquc. 
Ln  ftlirei  de  brin  foiu  depuis  fept  juiqu'i  neuf  pouces  de 
grollcur ,  qui  fervent  aux  lieux  où  on  ne  veut  point  Ëure 
pan>tftTC  de  poutre.  Il  boa  que  des  frlivis  foicru  ruinées 
&  tampor.écs  «  &  efpacéa  de  dnq  ou  fept  pouces  d'en- 
trevoux. 

SoLivF  At;.  fubft.  ma(c.  C'eftlatnémccho(êque/«fH 
vt  t  finon  qu'il  tignific  quelquefois  une  folivt;  plus  cour- 
te, ou  plusfoible. 
SOLLICITATION,  f.  f.  Empitflcment  pour 
obtenir  quelque  cliofc  de  quelqu'un ,  pour  faire  reiifTir 
une  affaire.    Cet  Oflkicr  fût  de  violentes  [•liuitdliMi 
auprès  des  Miniftres  pour  obtenir  ce  Gouvernement. 
Les  fdUdtdiit»!  puiilantcs  donneiu  un  gratui  branile  aa 
jugement  des  piocés  un  peu  douteux. 
Sollicitation,  ftgniiic  auffi ,  Tentation  «  in- 
dut.'tion  au  mal.  Il  faut  leftftrr  aux  ftllmutuni  de  l'Ef- 
prit  malin  qui  nous  portent  au  péché.  Les  belles  ont  du 
nul  à  fe  dcflvndtc  des  yfI/Kir4litni  de  ceux  qui  la  ai- 
ment, 

SoLLiciTF».  T.  acl.  Ttavaillcr  avec  eitrptellcinent 
i  faire  leufTirune  affaire.  Les  Juges  veulent  être boiv- 
tjcta  6c  (Mcitf^  Il  a  fait  bien  des  pa»  pour  /"»(/ifi- 
irruncmploy,  uitepcnfion,  pour  obtenir  ce  Bénéfice. 
11  iignilic  lufli ,   Ptclfcr  le  jugcma»  d'unt  ifiure. 

CCQ« 


Cette  partie  felluitc  fon  Rappoitcur  de  juger  fon  pro- 


CCf. 


Solliciter,  fign'lîe  nuflî ,  Tenter,  induire  à  faire 
ou  .1  cmreprenilrc  iji;clquc  chofc.  Adam  (atfrUuité  par  fa 
femme  à  moi drc  dans  le  fruit  dcflvndu.  Un]ugc  dc- 
tnaiidc  à  un  criminel ,  qui  l'a  ftlliati  à  commatic  une 
tcilcaLt.on.  Noiire  devoir  nous  yiW/i jx*  à  lairc  le  bien  , 
tx.  noitre  pallion  à  faire  le  mal.  On  punit  de  mort  le 
domcflii^ue  qui  afoUiatc  d'aawur  û  nuiftitllê  i  dJc  qui  en 
a  abufc. 

SOLLICITER)  fcdit auflî  des  foins  qu'on  prend  des 
pcrfonnes.  Ce  viciliard  a  piis  une  garde  pour  le  folhei- 
ttr  ,  pour  avoir  foin  de  luy.  Cette  temme  a  hxa  jtUuitt 
fon  mary  pendant  fa  maladie. 

Sollicite*  se.  part.  pilf. & adj. 

Sollicite  VR,  tu  st.  adj.  Qui pourfuit  une aftâi- 
rc ,  qui  la  rccommcndc ,  qui  làit  tous  les  pas  neccdài- 
res  pour  la  mettre  en  ctat.  On  appelle  StUicuturs  en 
Cour  de  Rome  «  ceux  qu'on  appelle  en  France  B^n- 
quieri ,  IxftiittonMTts ,  qui  font  expédier  les  Littres 
Apolloliqitcj.  11  fiit  bon  avoir  de  puiflàns  ftUuitcurs , 
de  bcH  es  yiiù.  ;/<■«/"«,  quand  on  plaide.  On  a  des /»//;- 
filf«ri  à  t^agcs  pour  aller  the/  les  Advocats  &  les  Procu- 
reurs t  alin  de  pnrtct  l'inliiutiion  des  affaires. 

SOLLICITUDE,  f.  f.  Ennuy  >  chagrin  que  don- 
ne la  follicioiion  d'une  aftàire>  l'apprchenfion  de  fon 
événement.  Le  vent  du  Bureau  n'clt  pas  pour  luy ,  cela 
iuy  donne  beaucoup  de  ftiUatudt ,  de  cJugin. 

SOLSTICE,  f.  m.  Terme  d' Agronomie.  Le  temps 
où  le  Soleil  cil  dans  fon  plus  grand  cloignement  de  l't- 
quaicur ,  fçavoir  à  z  i .  degtcz  &  demi,  où  il  fc  mblc  être 
immobile.  Se  ne  point  avancer  dans  les  dcgrez  du  Zodia- 

3ue  :  ce  qui  nous  paroiil  ainit,  à  caufc  de  l'obliquité 
e  la  fphcrc.  Le  skjiut  d  eOc  cft  dant  le  premier  degré 
du  Cancer ,  où  le  Soleil  hit  le  plus  grand  jour.  Le  Sil- 
fi  'ttt  d'iiivcr  cfl  le  premier  degré  du  Capricorne ,  ou  le 
Soleil  commence  a  retourner  vers  nous ,  &  bit  la  plus 
grande  nuit.  Sous  l'Equateur  il  n'y  a  point  de  Stlftiu , 
mais  un  perpétuel  Equinoxc.  Au  Solftue  d  hiver  le 
temps  efl  calme  ;  &  c'efl  alors  que  les  alcyons  font  leurs 
nids.  L'origan  ^  autres  plantes  Hcuriliênt  au  temps  de 
ceSaljiue. 

SoLSTiciAL.  adj.  Point  du  Solflicc.  En  la  fphere  arti- 
iiciellc  il  y  a  deux  Colures  ,  donc  l'un  pa<lc  par  les 
points  feljiuuux  ,  l'autre  par  les  poinu  cquinoâiaux. 

SOLVABLE.  adj.  mafc.  Ck  fcm.  Riche,  qui  a  du 
fonds,  dequoy  payer  les  dettes  qu'il  contracte.  Il  a 
donné  une  caution  bourgeoifc  rtfaïuc ,  bonne  &  fd- 
wWf.  ^  % 

Solvabilité,  f.  f.  .Moyen  de  payer.  On  donne  des 
cettilicaccurs  en  JuAicc  pour  répondre  de  la  filvdbilitt 
des  cautions. 

S  O  LU  BLE.  adj.  m.  dcf.  Qui  fe  peut  foudre ,  expli- 

3uer.  Les  Philofophes  dilcnt  qu'il  y  a  des  propofîtions , 
es  arguments  ftlubUs ,  &  d'autres  infolublLS,  Les  Cîco- 
mttres  difent  qu'il  n'y  a  point  de  problème  qui  ne  foit 
foluble  par  l'AIgtbre. 
Solutio.n.  Cf.  Efclaircilfcraent  d'une  difficulté, 
réponfe  à  un  argument.   Il  ell  aifc  de  donner  la  ftlMiitn 
t  à  toutes  les  objciitions  des  Hcrctiqucs. 
En  Géométrie  (Se  Algèbre  on  appelle  la  fùlutitn  d'an  pro- 
blème, l'invention,  le  moyen  de  fatislairc  à  quelque 
demande  qu'on  a  propoféc.  On  tient  que  la  ftluiion  du 
problème  de  la  quadrature  du  cercle,  de  la  duplication 
du  cube,  font  irapoflîb'es  par  les  lignes  droites.  Il  n'y  a 
point  de  problème ,  de  qucilion ,  dont  on  ne  puirtc  trou- 
ver la  foiutien  par  la  voye  de  l'Algèbre, 
SoLiTTiON,  en  termes  de  Chiruigie,  le  dit  des  playes 
ouvertes  par  des  innrunicnts  trenchants.    Ce  rapport 
contient  qu'en  cette  bleHiue  il  y  a  fiiuiion  de  coutx- 
nuicc. 


Solution,  en  termes  deChymie  &  de  Medttint 
dH  l'adion  par  laquelle  on  réduit  les  corps  ttma  ta 
leurs  parties ,  foit  par  le  feu ,  foit  par  les  ou»  fc^ 
ou  liraplemcnt  en  les  delayajit  dans  une  liqmr, 
luioit  des  métaux  &  des  minéraux  fc  fait  çir  kfai.  ^ 
le  des  rclinis  par  l'cfprit  de  vin  bien  rcdihé.  Une'jrij 
fion  de  deux  draclimcs  de  feue  ,  dam  laquelle  tjofej  ij 
felutun  d'une  once  de  moelle  de  cafTc. 

S  o  L  u  T I  o  .N ,  en  termes  de  Palais  fignifte ,  Vijtan, 
Le  fcul  moyen  de  vous  tirer  des  gtiÛw  de  cccb^m 
(il  une  prompte  foluiion  de  ce  que  vous  luy  deiQ,  ' 

S   o  M. 

S  O  M  A  G  H  E.  adj.  fctn.  Terme  de  .Matioe  i^i^ 
fie,  Eaufalc'c.  On  ne  peut  faite  de  l'eau  en  tnutcntt 
cofle  ,  il  n'y  a  que  des  eaux  famuchtt. 

SOMBRE,  adj.  m.  &  f.  Qiri  manque  de  limiot ,  m 
cftobfcur.  Le  temps  eft/wwtrr,  quindkcitJéca». 
vert  de  nuages.  Nuircs  Ibrefls ,  {ulinmii  fmin, 
dewenm  fmbrts.  On  dit,  Aller  aux  Rojamy^  jf, 
brei,  c'eilàdire,  au  tombeau,  au  cnisi,  Ccgxx 
vient  de  fmhîus ,  qu'on  a  fait  de  (titiku ,  tp'oa  i  & 
pourjii»6rj.  Ménage. 

SoMiRC,  fc  dit  figurcment  en  Morale,  dahmai, 
des  temperamcrits  irifles  &  taciturnes.  Ufc^^ 
de  ces  \^\:m[ombits  Se  mélancoliques.  Cectinimlats 
jeiKfçayquoy  de  feinbre  en  fa  piiyfiooomie, 
promcttoit  rien  de  bon. 

SOMBRER.  V.  n.  Terme  de  Marine,  gd  kàk 
vaiHiraux  qui  étant  fous  voile ,  font  rcnvetio  j»  fd- 
quccoupdcvencoutempcftc,  qui  Ics&itpent&èi» 
mer.  Ce  vaiffcau  3  fombrcfous  voile. 

S  O  M  M  A  G  E.  fubih  mafc.  Terme  de  Coalbc. 
CcA  un  droit  fcigneurial  qui  fe  6ut  par  Icrvke  iténi 
&  à  fommc ,  comme  font  plulîcurs  TxnflbidaBH 
pour  vilains  fervices. 

SOMMAIRE,  ndj.  mafc.  &  km.  (^éa 
abrc^c  qui  contient  la  fubflancc  d'une  dii^  ajeiit 
mots.  Il  a  fait  un  Traitté/».*nffl^rr  de  li  Logii|K  Qa 
narration  doit  être  courte  9c  Çotmuiu.  Oa  &nh' 
lais,  uneinibncc/omnMtrr,  un  invasanedc ptodac- 
tion  fommâirt.  Voilà  en  ftmmsirt  UKttfi'a&le 
Prédicateur.  Le  /«nrni^r  qu'on  met  au  icSu^oD Li- 
vre, ou  d'un  Chapitre ,  d'une  Loy,  eôtbttoàteîa 
Leâeur. 

En  Imprimerie  on  dit ,  Imprimer  en  fopimtatt  te^'ai 
titre  un  peu  long  efl  difpofc  en  forte ,  que  U  pRoiet 
ligne  avance  de  deux  ou  trois  lettres,  &  taSiw*' 
font  en  rctraittc ,  &  ont  deux  ou  trois  qujdno  aa»- 
racncement.  Ce  mot  fe  dit  par  oppofition  i  cik\»- 
ft  ,  dont  les  lignes  vont  en  ainiinumt  Je  f«  4 
d'autre. 

Sommairement,  adv.  En  abrège,  mpoiiBO- 
Une  récapitulation  doit  contenir  jfijUDW/'**  '* 
abrcEc  ce  qui  a  été  dit  plus  amplement  dansunifa» 
Ce»  une  grande  habileté  â  un  Advocat, 
fommxiremcni  &  en  abreqé.  Au  Palais  on  fiifcit 
lois  les  inllrudions  des  caufes  fominaires  partnei"''?' 
nance  de.  Parlent  ftiunuircriunt  :  niaintenai«oobl* 
par  un  appointcraent  à  mettre. 

S  O  \î  M  A  T I  O  N.  f.  f.  Adc de  Juftice  parleipd« 
interpelle  un  Juge ,  une  pai  tic ,  de  faire ,  ou  de  Wj- 
rer  quelque  choie.  On  ne  peut  appellcr comme** 
ni  de  juflice ,  qu'après  trois  fommums faites  au  Jii^* 
juger.   U  n  Juge  avant  que  de  faire  le  pfocc»  i  un  en»- 
ncl  comme  a  un  muet ,  luy  doit  faire  trois 
&  interpellations  de  répondre.   Un  Procumir  fa 
ftmmdtieH  1  un  autre  de  declairr  le  domicile  de  6 
de  cottcr  le  rcgiflrc  où  les  criées  fontcnregiUrfO»  * 
y«mm4(i0>M  de  produire,  de  comparoii  à  l'AudiaK*' 


s  O  M. 

cfi  auflï  une  (kmaticic  en  girantic  »  une 


Sommation» 

tlcnoncbtion  de  pourfuitcs  que  Lit  une  poitjc  i  une  au- 
tre <]ui  cil  tenue  de  l'en  acquiter.  Qi^tid  acquéreur 
tà  ajUîgnc  en  dtxhrjtion  tl'hypotliequc  (ùr  un  beritogc , 
ilfmiiBffta  en  ftnuiuitcH  (on  vcn<kur.  Les  artdU 

3ui  pcoocwccnt  fui  h  garemic ,  postent  cnniiimnarion 
es  îlcpcns  tant  en  iknumknt  ^'en  cicâcndant ,  &  de 
h  ftamMttn  ou  (mtrtÇunuùên  >  s'il  y  en  a. 
Sommation,  fe  dit  a  la  guerre ,  des  commandements 
qu'  ;>eur  »  ou  aux  habitai»  d'une  pla- 
ce ... .           k       .inc  îjfchctc  de  fe  rendre  à  la  ptc- 

micrc/ffMMuxtM. 
SOMME,  f.  t.  Aoa-^i:  ou  compiUtion  f(>mnuirc  de 
ce  (]ui  coiKemc  une  fciencc ,  une  mture  d'at^àires.  St. 
TÎMmas  3  Elit  une  Stmme ,  ou  un  excellent  Abrégé  de 
toute  ta  l'hcolc^'.c.  La  Somme  de  Bccan.  *L»  Stmmt  des 
pccbcs  de  Bencdt:ti.  La  f «minr  des  Coacilcs.  La.S«i»- 
m*  DcJ  lîaurjjcois. 
Somme,  .    .    ;;c  d  un  cheval ,  oud*un3u- 

Rc  animai  propre  à  porter  Tur  (on  dos.  Les  chaoïcaux  , 
les  mulets ,  les  chevaux  &  les  afnes  (ont  bâes  de  fcm- 
mt.  Chez  les  Indien»  les  b<ruft  font  bêtes  de  fmme ,  ils 
leur  fcrvem  à  tnuifpurtcr  leurs  gra'uis.  Les  Mcdiçcrs 
ont  plufteurs  chevaux  de  ftmme  puur  porter  leurs  baluts. 
Ce  Ntardund  a  amené  trois  fommet  de  tnarchandifcs.  Il 
cft  dangereux  d'aclictcr  du  poilibn  de  fmauy  qui  cil 
fouvctu  corrompu.  Ce  root  vient  de  l' Allemand pwn  « 

Sitgniiîc  la  mcmechofe.    L'Italien  dit  fttnt.  Du 
ngcledcrivede  Ç*giiUt  ftlttut  oufAumÂ,  ou/am- 
«u  >  (|a'on  a  dit  dans  la  l>i(ic  Latinité  pour  figniiîci  une 
tbATgt ,  ou  une  ftUc  de  cheval  En  langage  Cdtiquc  ou 
Bu-Breton  on  dit  fum  pour  ftgnitier  ftmmt. 
SoMstE  DE  v&RAB»  cÛun  panicT  de  verte  propre 
aux  Virricrst  cjui  ont  vingt  quatre  plats  ou  pièces  de 
verre  qui  font  tondes  d'cnvuon  deux  pieds  de  diamètre , 
qui  font  la  charge  d'un  homme.  La  fvmmt  peut  £uie  90. 
ou  9 5 .  pieds  quarrcs  de  vitrage. 
En  termes  de  Marine  >  on  appelle  fd^t-ftmmt  «  ou  tm- 
fmd,  un  pays  où  il  y  a  peu  d'eau  >  où  il  eft  dangereux 
de  navigcr  faiu  l'aide  dà  Pilotes  coftien. 
S  o  M  M  e ,  en  termes  d' Ariiianetique ,  cil  le  nombre  des 
choTcs  ilgniliccs  par  plufieurs  earaâcrcs  de  chiifirts. 
L'.\ddition  cnfeigne  à  adjoufter  plul'icurs  ftmma  ou 
nombres  enfemblc  ;  la  So«ifltaûion ,  à  oftcr  une  petite 
futmt  d'une  plus  grande  -,  la  Multiplication  &  la  Divi- 
fnn  «  à  les  multiplier  «  ou  à  les  puogcr.  Le  produit 
de  toutes  ces  règles  s'appelle  U/tinnif. 
S  o  M  M  F. .  fe  dit  plus  particulièrement  dans  le  commerce  , 
de  l* argent  dotu  on  &it  des  payctnens.  La  femmt  eft 
Uengioffe,  eft  un  peu  trop  toitc  pour  rooy.   Les  rr- 

twtes  do  Roy  montent  à  dci  jémmf  i  immenics.  Pour  le 
prix  &  [»mm  de  tant.  Les  petites  redevances  font  fom- 
«w  i  la  tin.  Daas  tes  comptes ,  les  fimmtt  (ont  tiiccs 
,         ca  lignes,  &  doivent  cueefcrites  en  chiffre  Romain. 
Smwm  du  chapitre  dcdcpcnfe.  £fimiM  totale ,  provc- 
*Pr       namde  Tadduion  de  plufîcurs  parties.  SmmefÀrft^, 
fe  1^  >  quand  on  tire  en  ligne  la  dcpcnfc  d'un  chapure 
qui  n'a  qu'un  anicle. 
Somme  TovTb,  fcdit  advcibialemcnt  pour  conclu- 
fion.  Enfin /rauwwiitti  c'cft  U  vodrc  advis.  S*mmt 
ttaît ,  je  n'en  faay  rien. 
S  M  SoMMB.  adv.  Enabicgc.  ]e  vous  dis  m  f«mm  ce 
qm  en  eft. 

S  o  M  M  E  t  fignific  audî  le  trpot  que  pitnd  l'animal  fàtî- 

t,  par  la  ccflation  de  l'aâion  «s  uns ,  Ion  qu'il  i'cn- 
.  La  payfins  dorment  d'un  piobnd  Çtmmt.  Ce 
malade  a  fait  un  petit  (mmt  qui  luy  fera  du  bien.  11  fut 
revciUc  ï  fon  picmiet  (mm,  Bou-Robett  fe  plaint  d'a- 
voir p«du  fou  procès  tout  d'une  vont  >  ou  plulloi\  tout 
d'un  ]'«iiiaw, 


S  O  M. 

pidêmcnr,  cAat  du  corps  où  les  fcns  ont  peu,  oafoirti 
d  aftîon.  Le  fmmtil  prend  aux  gens  âgés  après  le  repas. 
Après  un  grand  travail  on  eA  xcaUc  de  jommtil.  Là 
Médecine  confeille  de  fîiir  le  femmtil  du  midy.  On  a  fur- 
pris  les  ennemis ,  lors  qu'ils  ciloicnt  enfcvdi*  dans  un 
profond  ftmmnU 
On  dit  poétiquement  de  La  morr.quc  c'cA  un  ftmmtit  de  fer» 

qu'd  cil  l'image  ,  le  frcre  de  la  mort. 
Sommeiller  vcrb.  ncut.  S'alkuplr,  fiiie  un  petit 
fômmc  légèrement ,  &  à  d:vetft s  itpnfei.    Les  gens 
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Jui  fammeillent  ne  Liilicnt  pas  d  entendre  tour  ce  qu'on 
it.  Il  y  a  bien  du  monde  qui  ne  pcoc  s'cmpdcba  de 
fimmàlltr  au  Sermon ,  ou  après  le  repas. 
S  O  M  M  E  L  L  R  lE.  fubft.  fera.  Panie  de  l'office 
d'une  grande  maifon  «  ou  on  appre{^e  le  dcHctt  &  U 
boillon  pour  le  fcrvicedelatablc.  Il  cH  allé  dcjcûnCr  » 
boire  un  coup  à  la  Stmmelcrie. 
S  o  M  M  E  L  E  R  1  E  ,  cft  aii/Ti  U  clurgc  de  ccluy  qui  prrpartf 
le  dclliTt  dans  1rs  granits  nuitoiis ,  qui  tounui  le  pain  « 
k  vin  &  la  cire ,  qui  a  foin  de  mettre  le  couvert ,  de 
gvdcr  le  linge  <^  la  vailTclle.  Cet  Oâicier  entend  bien 
la  Sommeltrit  :  il  a  fous  luy  trois  aides  de  Hotnmelnu, 
La  Stmmtlttu  cft  un  des  fept  o  fie  es  de  U  Mailbo 
du  Roy. 

Sommelier,  fubft.  roafc.  OfHcier  de  table  d'un  Grand 
Seigneur ,  qui  met  le  couvert ,  Se  qui  fournit  le  vin  & 
le  dcdert ,  8cc.  Ce  Seigneur  tient  bonne  table  >  il  a  de 
bons  Officiers ,  un  bon  Cuiftuier ,  tk  un  \xxk  Somme* 
lier.  Ce  mi)t  vient  de  fummaUrim ,  qui  a  cftc  fait  de 
/«mmiii^  diminutif  de  jHmjiu ,  puce  que  \c  SmmeUrr  t 
en  compte  le  linge  &  la  vaiiicUe.  Mciugr. 
S  O  M  M  E  R.  V.  act.  AùjouAcr  pluiieuis  nombres,  ou 
arrcflcz  d'un  compte ,  pour  voir  combien  ils  valent  tous 
enfemblc.    11  cit  plus  fcui  de  frnmer»  la  plume  qu'aux 
jcttont.  Ce  mot  vient  de  fummare ,  comme  qui  diioit 
fHmm*mf\gn:f\nrc.  Ménage. 
Sommer,  ùi^nilic  aufit  ,  Demander  à  quelqu'un  rexctm 
tion  d'une  chofe  qu'il  doit  faire.  Il  a  cAé  fommé  plulicurs 
fois  d'exécuter  fa  parole ,  de  vuidcr  des  lieux  qu'il  occu- 
pe t  après  que  fou  bail  cà  fini  -,  de  recevoir,  ou  de  payer 
une  telle  forame.  Ce  mot  vient  de /iwinurr  ou /ii^iinii- 
nertt  qu'on  a  dit  dans  IcœcmcfcnsdanslabaiicLa- 
timté. 

En  termes  de  Guerre ,  on  dit  fommer  une  place,  quand  on 
envoyé  un  tambour ,  ou  un  trompate  faire  commande- 
ment au  GouverneiiT  de  fe  tendre ,  à  fiuite  de  quoy  on 
proteAc  de  donner  l'aifaut ,  &  de  la  mettre  à  feu  &  1 
lang. 

Sommer,  en  tcrtiKs  de  Palais  fignifîe  ,  Interpeller. 
Onajfmnwcctaucuféde  refpondn:.    On  a  fmmt  et 
Procureur  de  donner  copie  des  pièces  juniûcatives  de  fâ 
denunde.  On  l'a /«mmr  de  produire.  Je  faire  fa  dcclara- 
tion  ■  s'd  vouloit  fe  fervir  d'utK  pièce  maintenue  fouilc  t 
de  venir  au  Parquet ,  à  la  Communauté. 
Sommer,  fignihcaulTi ,  AppcUcr  àgarent.  Un  acqnc- 
icui  ftmmc  le  vendeur ,  de  luy  maintenir  la  chofe  qu'il 
luy  a  vendue  franche  Si  quitte  -,  il  Kty  ftwmt  &  dénon- 
ce toutes  les  pourfuitcs  qu'on  fait  contre  luy  pour  le  trou- 
bla. Un  pour  fuivant  etices  ftmme  Se  dénonce  toutes  les 
oppofitions  qu'on  fait  à  un  décret ,  au  foili ,  Se  aux 
créanciers  ,  ix  les  fmme  de  luy  iiximir  des  nx>ycni 
pour  les  empêcher  6c  faire  ccfler. 
SoMMÎ,  t'ï.  part.  paît.  &  idj. 
S  o  SI  M  E  K  ,  cil  audî  un  viinix  mot  qui  (îgnifîoit  autrcibii, 
Mettre  le  fommet ,  le  couronnement  à  quelque  chofe  • 
à  un  biftimcnt ,  à  un  frnntifpicc ,  &c.  11  n'cfl  demeure 
en  ufjgc  qu'en  termes  de  Vénerie.  Li  pache  Ju  cof eft 
fmme  d'cmpaumurc ,  trochure,  fùuicnurc  oucouron- 
nures ,  c'cft  à  dire ,  a  pour  fa  fommitc  des  trcichurcs« 
ou  (oufcluiTcs,  &C. 


1^    SOMMEIL.  UaSt.  mafc.  Lavie  de  dotmii ,  aflbo-  On  dit  aufTi  en  Fauconnerie.  Les  penr.n  du  fiocon  font  tou- 
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Ktfmmérf ,  pour  dire ,  parvenues  ï  la  grandeur  qu'elles 
doivent  cibc. 

On  dit  aulfi  en  Blafon  femrntt  de  cette  ramure  du  cerf  " 
dont  on  cbrgc  les  tfais.où  on  met  quelquefois  des  cors 
fans  nombre,     qudqucfou  on  U-s  compte.  On  le  dit 
aufli  de  tout  ce  qui  dt  au  dcfliis  (k.  au  fomract  de  quel- 
que chofc,  comme  une  petite  tour  au  fommet  d'une 
Çroilc  ;  ce  qu'on  appelle  aulB  donjonné.  11  pottoit  de 
fable  à  une  tour  d'or  jemmér  de  trois  flammes  de  gueules, 
oufommée  d'une  efloilc ,  d'une  hache,  &c.  On  dit  daixs 
le  m^mc  fcns  furmontt. 
SOMMET,  f.  m.  Le  plus  haut  point  de  chaque  chofe. 
Ou  hut  une  couronne  îur  le  ftmmet  de  la  tefte  pour 
marque  de  la  Clericaturc.    Moi'fc  parla  à  Dieu  fur  le 
/omm/f  de  Ja  montagne.  II  cft  dcftcndu  par  les  Ordon- 
nances de  couppCT  ks  arbres  par  le  fommet  :  ce  qu'on 
appelle  les  dc.bonorcr. 
Les  Poètes  appellent  le  Pamaflc ,  la  montagne  au  double 
fmmet. 

S  o  M  M  F.  T  ,  fe  dit  finurcmcnt  en  Morale,  de  la  plus  hau- 
te cflcvation.  II  clt  parvenu  fommet  de  la  fortune ,  au 
fommtt  des  honneurs ,  des  dtgnnez. 

S  O  M  M  1ER.  fubft.  mafc.  Terme  de  McfTagerics ,  qui 
fe  die  d'un  cheval ,  ou  d'une  autre  belle  de  fomtne.  Ce 
Mc/lâger  avoit  avec  luy  tant  de  fommirrs  pour  porter  fes 
habits.  Ce  mot  a  cdé  dit  par  corruption  de  fdmnitr  , 
oui  a  cflc  fait  dcfjlmj,  qui  ftgnifîc  le  bafi  du  cheval ,  ou 
fa  {hjTgc.  Ménage  api(f$  Saumaifè.  Pafqaicr  dit  que 
femrntt  fommirr ,  Se  fmmttirTt  font  de  tïcux  mots 
(jaulois  :  ce  qui  a  plus  d'apparence. 

Sommier,  cft  au/fî  un  Officier  chez  le  R<^ qui  por- 
te les  draps  de  picd&  les  orresux  dans  la  Chapelle  du 
Roy. 

Sommier*  fe  dît  auflî  des  Offiders  qui  ont  foin  de 
fournir  les  belles  de  fomme  pour  tranfportcr  les  b:^a- 
pes ,  lors  que  la  Cour  fait  voyage.  Dans  l'Eftat  du  Roy 
il  y  a  un  ou  pliilieurs  Sommiers  employez  pour  la  cham- 
bre, la  garderobbe ,  la  cuiline ,  &c. 

Sommier.  Terme  de  Tapifl'eric.  C'eft  on  çros  mate- 
las rempli  de  crin ,  Se  picquc  ,  qui  fert  de  patllailc ,  & 
£iit  partie  de  la  gamituie  d'un  lit. 

Sommier,  en  termes  d'Architefhirc,  efl  unegrofTc 
pierre ,  la  premietc  qui  eft  pofée  fur  des  colomnes  ou 
pilaftres,  quand  on  commence  à  faire  une  voutc 
croifce. 

S  o  M  M I E  R  ,  e(l  aufTî  une  pièce  de  bois  de  moyenne  grof^ 
ftur  entre  la  folive  &  la  poutre. 

Sommier,  fc  dit  au/Iî  des  pièces  de  bois  qui  Servent 
dans  pluficurs  machines  à  en  fouflcnir  le  poids ,  ou  1  ef- 
fort, comme  celles  qui  forment  la  bafcule  dos  ponts-lcvis 
celles  qui  fouftienncnt  l'efKjrt  des  prcfJès  d'Imprimerie. 
Le  grand  fommitr  eft  celuy  ou  entre  la  vis ,  &  où  efl 
l'cfcrcu.  Le  petit  fommicr  cil  ccqui  foufVieiit  le  train 
pardefîôus.  On  le  dit  auflî  des  cerceaux  doubles  qui  fc 
mettent  fur  Je  jablc  des  tonneaux ,  &  des  pièces  de  bois 
fur Icfqiielles les chofes  font  pendues,  &  qui  aboutif- 
fcnt  en  tourillons  qui  entrent  dans  le  poallicr. 

Sommier  d  orpues ,  efl  la  plus  iniportantc  pièce  du 
buflvt  d'orgues,  qui  fait  joiier  toute  la  machine.  C'cfl  un 
vaiflêau  ou  rtfervoir  dans  lequel  le  vent  des  fbuiflcts 
efl  conduit  par  un  portevent ,  d'oCi  il  fc  diftriboë  enfiiite 
dans  les  tuyaux  ,  qui  font  pofcs  fur  les  trous  de  fa  partie 
fiipericure.  Ce  vent  entre  par  des  foupapes  qui  s'ouvrent 
en  pefant  fur  les  touches  du  clavier,  après  qu'on  a  rird 
les  rc^iQrcs  qui  emp^choit  que  l'air  n'entre  dans  d'autres 
tuyaux  que  ceux  où  on  le  veut  faire  aller.  Le  fommitr  des 
cabinets  d'orgues  cft  de  deux  à  trois  pieds  de  long.  Les 
orgues  de  quatre  pieds  de  tuyaux  boochri  ont  un  fommier 
de  cinq  à  lîx  pieds.  Les  orgues  de  feize  pieds  ont  deux 
fommicrs  qui  (e  communiquent  le  vent  l'un  à  l'autre  par 
un  portevent  de  plomb. 


$OMMt«R*  en  termes  de  Finances ,  cft  jufli  un  gjï^^ 
gifhe  tenu  par  les  Commis  des  Bureaux  du  Aidci ,  |î| 
Icfquels  ils  comptent  de  leur  rcccpte  »  &  on  kk  les  j^. 
duits  des  Fermes ,  Se  où  on  ma  i  coflc  leiiridefSin, 
ces.  Il  y  a  aaffi  des  fommtcrs  pour  les  Gabcllo,  fonh 
Tailles ,  &  pour  les  autres  droits  àa  Fcrn«s  da  Ro> 
S  O  M  .M  I S  T  E.  fubfi  mafc.  Terme  de  la  ChiSk 
rie  Romaine.   C'dt  le  principal  Mindltr  delà CW 
brc  pour  l'expédition  des  Bulles,  &  celuy  tfàtnîî 
faite  les  minutes ,  qui  les  fait  rea-voir  &  plomber. 
S  O  M  M  1 T  E'.  f.  f.  Sommet ,  rcxtrctoitcfopoitjj 
d'une  chofe.  11  fc  dit  plus  particulicremcm  da  adka^ 
des  plantes.    Cet  aiW  a  tant  de  haut  depuis  lôa«id 
jufqu'à  fa/bnnnirr.  Cate  plante  pouffe  i  (a/Mmii^ 
Hear  jaune,  rouge,  5cc.  Il  n'ril  gtiaeienufeaj 
dans  le  dogmatique. 
SOMNAMBULE  f.  rp.  &f.  Oiiifeleveinr. 
che  la  nuit ,  tandis  qu'il  cft  fort  endormi.  OncocKpi^ 
fieurs  hiftoircs  cftrangcs  iks  fmiumbMln. 
S  O  M  NM  F  E  R  E.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  JfcJei^ 
Porion  ou  remède  qui  fait  dormir ,  qui  aflinpgt,  an. 
rtje  l'opinm ,  ou  jus  de  pavot.  Les  Payens  n^^oôt 
Morphée,  parce  qu'ils  le  croyoicnc  un  Dii>|i^ 
ftre. 

S  O  MPT  U  A I R  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  amx]i 
defpenfc.  Il  fc  dit  paniculierement  en  cote  skrafe:  la 
Loix  ftmftHdireit  telles  qu'il  y  en  avtxtoiQlalo. 
moins,  8d  qu'il  y  en  a  encore  à  Venifc ,  poormofai 
b defpenfc,  &  empefcher  le  luxe  dackim^  la 
\.6\x  fmfttuùm  réglaient  la  defpenfc  d'un  iomlK 
poule ,  encore  ne  talloit  il  pas  qu'dle  fuflgnKi  c» 
me  renurque  Tertulben  en  l'Apologétique. 

SOMPTUEUX.  EUSE.  adj.  Magnifipi^îl 
grande  defpenfc ,  ou  ce  qui  couftebcaocoop.  Lsjb 
Grands  Seigneurs  fe  ruinent  pour  voolotr  cfiitoap 
fmfnnx.    Le  Louvre  eft  un  cdifioc  fen  /«((M, 

Somptueusement,  adv.  D'une' maaîiK aci 
fïqœ  &  fomptueufe.  Les  Ambafliufeut  ont  dl(j(j 
traînez  fort  fnnftutujmtnt. 

Somptuosité.  Grande  dtfpcnfe&npSm 
On  admire  encore  la  fomptuâfité  des  Rdi  lîgftteat 
les  Piramides.  La  jemftuojitt  de  LaaâmmfaiS- 
tins  eftoit  prodigieulc.  La  Cour  de  France  (ft  cdfcoè 
oa  voii  maintenant  le  plus  de  fomiwfiû. 

SON. 

SON.  Pronom  pofTdKf  du  genre  raafcidin.  Su 'pjp 
ment,  /ôn habit.  On  ledit  aufTî  au  fcminbi  fdi 
cft  fuivi  d'un  mot  commençant  par  une  lojdie.  !■ 
ame ,  ftn  induArte. 

SON.  I.  m.  C'eft  la  peau  du  Wcd  moulu,  «fia 
rc  de  la  farine  par  le  moyen  d'un  blutoir  oa  fii  «* 
rois  fort  déliez.  Le  fengrus  eft  celuy  où  on  a  lïfi» 
core  beaucoup  de  farine ,  qui  n'a  pas  c'tc  bien 
ftc  ou  mMgrt ,  celuy  d'où  on  a  turc  toute  la  farine, tti 
les  famines  on  mange  du  pain  de  fon.    On  fait 
blanche  avec  du/«»  pour  rafraifchif  les  cheraux.  l*» 
le  farine  eft  celle  qui  eft  avec  fon  fn.  Le  bJeJ 
des  charcnçons  ne  rend  que  du  fott.  On  l'appeDo**! 
fois  bun. 

On  dit  proverbialement ,  "Ventrede/»» ,  &  robbc  k 


lours ,  en  parlant  de  ceux  qui  foat  fort  bien  v 
qui  font  mauvaifê  chère  chez  eux.  On  dit  qu'une  »* 
a  donné  fa  farine ,  &  vendu  fon/»»,  quand  env«« 
elle  fait  plut  la  rcnchcrie  qu'en  fa  jeuneffe.  On  ife" 
Moitié  farine,  Bc  moitié  fon ,  d'une  chofe  mcflée  j  0 
me  moiué  figues ,  moiric  raifîns  ;  moitic  dcpe»' 
rie  de  force. 

Son,  fignifie  auflî  le  bruit  que  font  deux  corps  ito 
fe  rencontrent  ou  fe  frappent.  Le  /m  fc  fait  P*  ^ 

«PB 


SON. 

niouflcmcnt  de  l'air  enferme  entre  deux  corpj  qui  s'agi- 
tent. Le/*aelirobjctdcrouiCi  il  tait  imprelfion  fur 
les  oreilles.  On  connoift  b  bonté' de  l'argent  cxt  de  l'or 
au/irt.  L'ccho  n'crt  iju'un  /én  rcilcfchi. 

Son,  en  termes  Muliijue  <  le  <lit  de  la  qualité  &  diflinc- 
tion  de  CCS  divcrfes  agitations  de  l'air ,  entant  que  leur 
dilpolltion  peut  rendre  quelque  luifiionie.  Un  fou  clair  > 
aigu ,  atgie  >  grave.  Ce  Mulicicn  tite  un  beau  frii  du 
lutli.  Tous  It's  tons  de  Mulique  lont  des  variations  du 
/»n  par  dcgtcz.  Ce  jeune  homme  a  unbau  /««de  voix. 
Les l'oldats Ibnt encout^igcz  par  le /«m de  la  trompette; 
ks  chiens  au /«n  du  cor.  OnJanicau  fo»  des  violons  & 
des  flullci.  Le  f»H  dirtl  rc  du  m  ;  car  le  fen  cft  une  clv>- 
fe  abfoluc ,  &  le  i»n  ed  une  clioie  relative ,  car  il  fe  £ut 
du  rapport  ou  de  l'union  d'un  fgn  avec  un  autre  fm. 

Son,  lignitie  quelquefois ,  Accords  mullcaux.  Les  doux 

.  foiu  de  la  lire ,  pour  dire ,  Tes  airs  :  ce  qui  fe  dit  Hgurc- 
ment  auflî  en  parlant  des  vers  >  qui  doivent  contenir 
quelque  harmonie. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  les  lièvres  au  f*n  du  um- 
bour  I  quand  on  ne  fait  pas  une  chofc  avec  tout  le  fecrct 
qu'elle  demande.  On  du  aufli  le  fm  d'un  cTcu ,  pour  di- 
re ,  la  tentation  de  l'e/poir  d'un  efcu. 

S  O  M  A  1  L  L  E.  fubft.  lèm.  Clocliette  que  portent  les 
belles  (Knduc  au  col  en  pailànt ,  ou  en  voyageant.  Le 
cheval ,  bœuf ,  ou  mulet  qui  va  le  premier  à  la  catn- 
pagnc  avec  cette  clochette  «  s'appelle  le  foHdilUer. 

SONDE,  r.  f.  Pièce  de  plotnb  attachée  au  bout  d'une 
ligne  ou  corde ,  qui  fcrt  à  defcouvrir  la  profondeur  de 
l'eau  de  la  mer,  d'une  rivière,  d'un  port,  Se  à  con- 
noiilre  le  Ibnds  du  terrain.  Quand  on  eft  prés  des  bancs 
ou  des  colles ,  on  jette  la  ftnde ,  on  va  toujours  la  ftn- 
ir  ou  le  plomb  à  la  main.  La  fonde  dk  latte  en  forme 
de  quille,  &  pcfe  d'ordinaire  1 8.  livres.  On  dit ,  Venir 
jufqu'à  la/ô/ù/f ,  ctieàU/e;«/r,  pour  dire.  Arriver  en 
un  lieu  où  il  y  a  fond. 

Sonde,  dl  au(C  une  petite  cannuie  d'ai^cnt  creuTc , 
quoy  que  fort  menue,  qu'on  introduit  dans  la  vei^e 
pour  defcouvrir  s'il  y  a  une  pierre  dans  la  vedic.  On  en 
a  auflî  pour  connoiibe  la  profondeur  d'une  playc. 

Sonder,  v.  aàL  Jetter  la  fonde ,  pour  connoiilre  la 
profondeur  de  l'eau ,  laquilité  du  rerratn.  On  appelle 
aulFi  cela  dtnner  ftndt ,  ou  /dire  tnue.  On  graille  le 
bout  de  la  fonde ,  pour /viu/frli  le  terrain  dl  de  fable  ou 
déroche.  Mr.  Hoock  a  trouvé  une  invention  pour  frn- 
dtr  la  profondeur  de  la  mer  fans  cordes ,  fi.  de  rccon- 
noiflre  la  nature  de  l'eau  qui  efl  en  fon  fond.  Elle  dl 
détente  dans  les  Journaux  de  FraïKC  &  d'Angleterre  de 
l'annce  1 666.  Ce  mot  vient  de  ftlidju.  Ménage. 

Les  Chimrgicns  f»ndtnt  auflî  les  playcs ,  la  vcflic ,  avant 
que  de  railler  une  pcrfonne ,  ou  de  la  pcnfer.  On  ftude 
tureiilement  des  jambons ,  des  ftom^es ,  des  pots  de 
beurre ,  des  melons ,  avec  une  petite  verge  de  fer  un 
peu  crochue,  pour  curutoillrc  la  qualité  qu'ils  ont  au 
milieu.  On  fonde  les  charretées  de  foin ,  les  tonneaux  , 
aux  Buieaux  des  entrées ,  pour  connoiilre  ce  qu'ds  ca- 
chent, ou  ce  qu'ds  contiennent.  Les  Marchands  de 
bois)«ni;nr  aufli  les  aibics,  quand  ils  achètent  une  fo- 
reft ,  pour  voir  s'ils  ne  font  point  taux  au  cœur.  Les 
Changeurs  ftrnUm  la  monnoye  avec  les  burins.  11  y  a  mê- 
me des  belles  qui  fondent  avec  le  pied  une  planche 
fur  iaqudle  on  les  tait  palier  ,  pour  voir  lî  elle  ell 
fcTire. 

S  o  N  D  f  R ,  fe  dit  f^urémcnt  en  choies  morales.  On  ne 
peut /«ndrr  les  décrets  de  la  Providence,  pénétrer  dans 
fcs  jugements ,  c'dl  vouloir/^m/rr  les  abifmes  de  la  Bcr. 
On  dit  au/fi,  Sinder  quelqu'un,  pour  dire,  Defcou- 
vrir ce  qu'il  a  dans  l'ame ,  talchcr  a  fçavoir  fon  (t:ntiment. 
On  dit  auflî ,  Smder  le  gué ,  pour  dire ,  Preflentir  l'ad- 
vjs  d'une  compagnie ,  voir  s'd  fait  fcur  de  faire  quelque 
pio^Kilicion ,  li  une  aâàire  peut  rctiHîr. 


SON. 

Sonde,  te.  part. palf. & adj. 

Sondeur,  f.  m.  Ccluy  qui  fonde. 

SONGE,  f.  m.  Pcid  ccs  confiifcs  qui  viennent  en  dor- 
mant par  l'avion  de  l'iniaginatioa  Les  fenget  de  la  lun't 
font  les  pcnfc'cs  du  jour.  Il  n'y  a  que  les  tlprits  feiblct 
qui  ayciit  peur  des  ftiigfî ,  qui  s'aneftcnt  à  l'inter prea- 
tton  des  jougtf.  Les  Payens  éioient  fon  fupcribtKtn  à 
l'égard  des  fonges ,  ils  croyoïent  que  les  ftHges  entroiSnt 
par  une  porte  d'yvoire  ,  ou  par  une  porte  de  corne. 
Voyez  Virgile  au  V  L  de  l'Em.  idc.  Artemidoi«  a  dcrit 
un  livre  dci  f»nges  Se  de  leur  interprétation.  Ce  mot  vient 
de  famb  ,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton 
%.  .. 

SoN'  ,  tiîgurcnietu  en  Morale,  d'une  chofe  vai- 
ne, &quin'anicerticude  ni  durée.  Des  PiiiloTopbct 
ont  ditqueiKjflrc  vie  n'étoit  qu'un  f»>igt  t  qu'elle  pa^. 
Toit  comme  un /«/i^r.  On  dit  d'une  rencontre  inefperéc 
de  cens  qui  ne  s  croient  vcus  de  lung-temps ,  Il  me 
(cmble  que  c'eft  un  fongt.  La  durée  du  monde  n'eft 
qu'un  ftttge  à  l'dgard  de  l'etcrnité. 

Songe,  Itgnitîe  aulJl  quelquebis  une  vifion  ccledc  & 
furnaurdlc.  Dic*u  a  ibuvent  apparu  en  fonge  aux  Pro- 

Îihetes  ik  aux  Saints.  L'Ange  a  apparu  en  fçtige  à  St.]o< 
èph  pour  l'afliircr  de  la  virginité  de  la  Vierge. 
On  dit  proveibialemcnt,  que  tous  ftnget  font  tocn/bn- 

gC5. 

SoNCB-CReux.  r.  m.  Refvcur,  mélancolique  qui 
s'applique  profondément  à  la  meditanon.  Les  Piitlolo- 
phes,  les  inventeurs  des  ai  t$&  dessuchines,  (ont  des 
fmgt-ireux  ,  des  gens  tort  dillraits. 

S  o  N  c  E  -  M  A  L  I  c  E.  f.  m.  &  f.  Malin  qui  s'applique  1 
faire  quelque  niche,  quelque  mauvais  tour  >  qu(:lque 
dommage  à  quelqu'un. 

S  O  N  C  E  R.  V.  art.  Refver,  fe  teprcfcntcr  quelque  chofe  en 
dormant.  Ce  malade  a  rdvé ,  a  ftngi  toute  la  nuit ,  il  a 
poni  fort  agité.  Il  n'y  a  peTfonne  qui  n'ait  /vn^r  une  fois 
en  fa  vie  qu'il  ctoit  Roy ,  Pape ,  Grand  Seigneur.  Ce 
motvietu  àcfomnuTt.  Nicod. 

Songer,  fe  dit  auflî  des  llmplcs  penfées  qui  viennent 
aux  gens  qui  veillent.  Un  bon  Arithméticien  devine  un 
nonùbrc ,  une  carte  cju'il  aura  fait  fonger  à  un  autre,  à 
laquelle  il  aura  applique  fa  pcnfée.  Lxcufcz ,  H  je  vous 
ay  bleilé ,  je  n'y  fongeoii  pas.  11  faut  frngn  à  ce  qu'on 
fait.  Quaj>d  ou  a  padu  fon  argent,  U  n'y  faut  plus 
f»«ifT. 

Songer,  lignifie  auflî ,  Faire  une  ferieufe  application 
d  efprit  à  un  ouvrage ,  à  une  aflEure ,  i  un  dellcin ,  afin  de 
tafcncr  d'y  rriiflîr.  11  y  a  long  temps  qu'il /in»g*  &  qu'il 
médite  fur  cet  ouvrage ,  avant  que  de  le  mettre  au  jour. 
Si  vous  ne  fongez  à  vos  affaires ,  qui  y  fonger*  pour  vous  ? 
Ce  jeune  homme /mijf  à  cette  tille,  il  ufche  de  l'avoir 
en  mariage.  Quand  on  a  6o.  ans ,  il  efl  temps  de  fm- 
gtr  i  foy ,  à  fè  convertir ,  à  taire  pcnircncc,  à  îc  difpofcr 
à  la  mort.  Quand  on  iiKfott're  à  un  Marchand  ,  il  dit  j 
Vous  n'y  fongez  pas ,  vous  n'y  faites  pas  rctîcxion.  On 
dit  aulli,  qu'un  homme  fonge  à  la  malice,  quand  il 
donne  à  quelque  diofc  d'équivoque  un  fcos  nuliaeux  8c 
deshonncile. 

Songe,  t  b.  part.  pafT  Sc  adj. 

Songeur, RUSE.  f.  Qui  hit  des  fonges.  Les  enfans 
de  Jacob  voyant  arriver  leur  frère  Jofcph  dirent ,  Voicy 
ixjftre  fongeuT  qui  vient. 

S  o  n  G  G  u  K  ,  fe  dit  audî  de  ccluy  qui  dl  refvcur,  diilrait  <Sc 
mélancolique.  Un  iiomoK  qui  tait  des  vers ,  ou  qui  dl 
chagrin,  dl /fffjrar  &  refvcur. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  cft  loge  chez  Guil- 
lot  le  Songeur ,  lors  qu'd  a  quelque  lafcheuie  at^jirc ,  & 
qu'il  a fu jet  de  refver  profondément  aux  moyctud'en  for- 
tir.  Ce  proverbe  vient  par  corruption  de  CmlUn  U  Ptn- 
ff  Chevalier ,  dont  U  cft  parle  au  premier  livre  d'A- 
Diadis. 

TiJMf  III.  .  Kkk  a  SON- 


s  O  N. 

SONNANT,  ANTE.  ad).  Qui  rend  quelque  fon 
clair ,  qui  fait  du  bcuit  >  quand  on  k  frappe.  £ftain  fm- 
UMtt ,  une  montre  foiuuMU.  A  midi  jomiMU,  pour  di- 
re, Prvolûiittu  à  midy. 

SoNfciER.  v.ad.  6:neut.  Rendre  un  fon.  L'dlaind'An- 
gUxaic  foiuu  mieux  que  l'ciuin  co^çwuun.  11  faut  faire 
^sflfrceccepiûolc  pour  voir  Iji  elle  cil  i»Dne.  Un  ton- 
neau dani-vuidc /•»n#  «eux.  L'horloge Voili 
le  Pardon ,  l'Angclus  qui  fgnse.  Les  cloches  fununt  en 
braoâc  pour  les  udpodcs.  Vcùlà  une  Mdlcqui/«nnf. 
On  va /Âanfr  Vefpres.  J'cntcn» /iwwrle  tocft  ing.  Le 
tambour ,  la  trompcac  a  fauut  la  rcuaittc ,  ladiarge,  le 
boutcl'cUe.  , 

On  du  à  la  cbaflè ,  Satoier  du  cor.  On  fomt  du  grcfle 
à  Tcuc ,  quand  on  voit  le  cerf,  ou  daiu  le  forhu  ^  jamer 
^  gros  pour  ia  quelle  ;  faaiur  l'appd  ,  le  retour  ;  ftnntr 
die  la  trompe.  ÔnditaoJî,  queieducQ/iw/i<>  quand 
il  appdle  les  compagnooi  atPuon  chemin. 

Ce  inoc  oc  fc  dit  pUu  gucrcs  dc«  inUtumeota  de  MkH- 
que ,  fuioa  en  cette  vicUic  plualc  :  Séante, ,  Mcocfiiiers  ; 
Stmw^t  Violoiu. 

Sonner,  fc  dit  ^utc'ment  en  choies  morales ,  d'un 
^cours,  des  vers  doux,  naturels  &  coukuu ,  qui  frap- 
pent agrcablcmcnr  le  fcAS  de  l'euye.  Cette  période ,  la 
cadence  de  ces  ver»  fmunt  l^xo  â  l'oreille. 

Sonner,  lignifie  au(G ,  Faite  bien  du  bruit  &  de  l'cf- 
jclat,  làire  valoir  ou  meTprirerqodqucaâion.  Ce  brave 
afàityaiuvrbicniuutlc  fervice  qu'il  avoir  rendu,  ill'a 
bxn  vante.  La  rctraitcc  de  ce  Ocneral  dl  une  adtion  qui 
fannc  mal  à  la  Cour ,  qui  y  a  ct«f  mal  reccuc.  Cela  fonne 
m/X  ap)c  oreilles  des  bonndles  gens.  11  n'en  a  fomù  mot, 
pour  dire ,  Il  n'en  a  point  parle. 

Sonner,  fc  dit  proverbialement  en  cette  phrafc.  On  ne 
peut  pas/0«Mrr ,  &  aller  à  la  Pruccffion ,  pour  dire ,  fai- 
re deux  dioTcs  tout  à  la  fois ,  où  il  faut  être  en  des  lieux 
diiistmts. 

Sonne,  xfi.  part.  pafT.  Sc  adj.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  Nlitines  bien  fanntti  font  à  demi-dites.  On  dit 
auflï ,  Jl  eft  midi  fannc  &.  balle ,  pour  dire  j^II  eft  plda 
midi.  On  dit  au  1  hquctrac ,  £(iiukâ.,  podFduc ,  avoir 
deux  fix  en  de. 

SoNNCRiH.  fubft.  fera.  Le  fon  &  le  bruit  dcpluficiirs 
clqchct cnfemble.  Dua  les  Cathédrales,  ou  dons  les 
grandes  Parroiflcs ,  il  y  a  la  grande ,  &  la  petite  finne- 
rit.  Qiiand  on  cfl  voilin  d'une  Lglile ,  on  a  la  tefte  bien 
rompue  d'une  pcrpctudlc  ftnnnit. 
Sonnerie,  fo  dit  aufli  eu  parlant  d'horloges ,  de  tous 
les  roùjgcs  &  mouvements  qui  fervait  à  faire  fonner  les 
heures.  Il  y  a  ai  cette  Iwrlogc  la  montre ,  la  ftnntrie  , 
&  le  rcvaile-matin. 
SONNET,  fubft.  mafe.  Pocfic  qui  eft  renfermée  en 
quatorze  vers ,  compofeedcdcux  quadrams ,  &  de  daix 
tcrfcts ,  dont  les  huit  premiers  vers  doivent  être  lur 
deux  rimes.  Le  Sonnet  eft  la  plus  difficile  pièce  de  la 
Pocfic,  parce  qu'J  faut  y  eflrcexaét  jufqu'au  fcmpule. 
Roufard  ,  Malherbe  8f  Gombault  ont  fiiit  plulicuis 
Stnntts.  Sorrafin  a  fait  un  Pocme  contre  les  Sonnets  de 
bouts  rimez ,  dont  il  attribut  l'invention  à  Du  Lot ,  qui 
e'toit  un  fou  célèbre.  Ce  font  des  rimes ,  &  un  fujet 
qu'on  donne  à  un  cllrangcr ,  fur  quoy  il  doit  ballrr  un 
Sonnet  en  les  rcmpiillànt.  Ménage  tient  que  ce  mot  vient 
du  fon  que  font  les  doubles  rimes  des  deux  premiers  qt»a- 
drains,  Pafquicr  dit  que  ce  liit  Du  Bdlay  qui  apporta  le 
premier  l'ufagc  des  A<»»f»ff/  en  France  ,  qui  ctoicntfort 
en  vc^e  en  Italie  depuis  Pétrarque,  qui  eft  reconnu 
pour  le  pere  des  Sonnets.  Mais  Ronfard  l'attribue  à  Pon- 
tus  de  Thiard. 

SONNETTE,  fubft.  fcm.  Clochette  qui  fcrt  a  ap- 
pcllcrou  i  advertir.  On  fonne  la  fonmtte  i  l'Eglife, 
quand  on  eflevc  l'Hoftie.  On  met  àafoniuttes  aux  por- 
tes, au  lieu  d'un  mancau ,  pour  advenir  d'aller  ouvrir. 


SON:   S  O  P. 

On  a  des  fonntttes  fur  un  bureau ,  ou  dam  un  c3lMn« 
pourappcUcr  fesgcns. 

On  appelle  au(il  futautus ,  de  petits  gidott  oi^oa  tait 
aux  umboui  s  de  bofquc ,  aux  jambes  ia 
çourdanfcr;  aux  petits  cliicns  pour  empêcher  (p'ili,^ 
(c  perdent  ;  &  aux  oiicaux  de  proye ,  aux  taàca,  & 
aux  beftes  de  fommc .  pour  advettu-  cou  ^  Ibat  ^ 
le  grand  diemin  de  fc  tirer  à  l'dcart. 

Sonnette,  eft  aufli  une  machine  de  durpontt,  «i 
fctt  à  enfoncer  des  pilotis  parle  moyen  d'ionoutoiiq 
gros  billot  de  bois,  que  plaficurshonanKs  cOeiint  ^. 
cju'au  haut  de  la  maduiK  avec  des  cordes  ti  des  po^ , 
&  qu'ils  laidctu  tomber  fur  le  pilotis  pour  l'cniijocerjgf. 
qu'a  R'his  de  mouton. 

SONNEUR,  f.  m.  Qui  fonne  les  cloches.  Dt,f^, 
cords  a  fait  un  rébus  fur  ce  mot ,  Aux  Suaetu  pœ 
trclpollcz ,  iit  d  a  mis  un  »,  un  fou  neuf ,  &  de,  poulf  3 
morts. 

SONORE,  adj.  m.  S:  f.  Qui  rend  uo  fcojpt^ 
Une  VOIX  fona^e.  Le  bois  dont  on  isk  IdUijeBie- 
logne  les  rend  plus  fmnts  que  les  autres. 

S   O  P. 

s  o  P  H I.  r  m.  Qualité  qu'on  donne  asRo^deM. 
Ifmacl  Safht.  On  mearoit  aulTi-roft  U  pù  tau  k 
Grand  Turc  it  le  Sofbi.  Ce  nom  v:ent  (fua  )cbk  le. 
gcr  qui  le  portoit ,      qui  parvint  a  h  Couronne  «  Pe- 
lé. D'autres  tiennent  que  le  nom  de  5ipk  »ci ., 
Sofhti  ou  Sa£;es ,  qu'on  appclioit J£^«i  aotrefcu. 
Vollius  foûticnc  que  le  mot  de  fiflù  i^oiAe  ce 
Lune  -y  &  que  les  Turcs  ont  donne  par  méptit  ttm 
aux  Rois  de  Perfc  depuis  Ifmacl ,  parce  ^ài  à 
nouvelle  Religion  il  fe  voiloir  &  couvtoii  la  (dit  ic; 
eftoflcdevil  prix  qui  étoit  rouge,  d'uù  rint^ia 
Perles  ont  c'rc  appeliez  d  un  autre  nom  Kj^j»  '! 
ïéttti  te  jies  ronfles.  Mais  Bochan  dit  que /»^>  .  : 
cduy  qui  cil  pur  ai  fa  Religion  t  qui  ptcnc  kkna 
de  Dieu  à  toutes  cho/b. 

SOPHISME,  f.m.  Raifonncmcnt  capdeœtf 
duit  en  erreur ,  qui  n'a  que  de  l'apparence ,  &  fiât  à 
folidité. 

Sophiste.  f.m.  Ccluyquifaitdcs  duprifcsiBri- 
gunientation ,  qui  a  dcilcin  de  trompa  ctnz  fiH  » 
pcriiiader.  Ce  mot  qui  eft  maiutenaiKodidB,  <««»• 
trefois  honorable ,  &  llgnifioit  fimplconr',  o» 
dit  St.  Auguftin ,  un  ProfieAcur  d'EloqaoB,  cm» 
Lucien,  Athente,  Lihanius.    Scion  S»à»t  * 
donnoit  indifféremment  à  tous  ceux  qui  ànt  atA- 
lents  en  quelque  an  ou  fcience  que  dMii 
1  heolt^icns  ,  Jurifconfultcs  ,  Mededm,  MXtiflS, 
Poètes  &  Orateurs,  ainfi  qu'on  voir  dam  Pto?*» 
Hcfychius,  <kc.  Et  Solon  a  c'tc  appelle' if^  F 
libcratc  ,  quoy  qu'on  donnaft  ce  nom  paàoliK- 
meni  aux  Philofophes  &  aux  Dcclamitewi.  On  i 
donne  â  Rabanus  Maurus  le  titre  de  i«f4^ip«a** 
lence  ,  comme  témoigne  l'Auteur  de  fi  Vk.  B 
croit  encore  en  honneur  au  XIL  Siècle  diable 
tins  du  temps  de  Saint  Bernard  j  mais  d  «""^<V 
s'avilir  en  Grèce  des  le  temps  de  Pbton  »  io*  . 
Protagoras  &  de  Gorgias  qui  en  ont  bit  un 
fordidc,  en  vendant  I  ctoqucncc  i  piW  ''^"S*?'  ^ 
ncque  appelle  IcsSofUjlest  ChjirUtéV. 
Scholaftiques  qui  les  ont  rendus  odieux  P"  '"^ 
mes  d'AntepredicAments ,  de  grandes  6c  de  f'^JT 
(Mest  dcquiddites^  &c.  Jcaii  liin^ton  Angl"»'*' 
laftiquc  modanc  a  bien  voulu  retenir  àpo^tf*"*" 
de  Sapb;Jie.  j 

SopHi  sTiQjtTF.  adj.  Qui  eft  captiant ,  troŒp*-. 
le  dit  iur  tout  des  arguments  qui  ne 
me,  ou  qui  font  fondez  liir  de»  cq^»- •  -i"' •  '  jj 
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Tfl  it  ttui  ce  que  tu  n'xt  f*iM  ferdu  :  tu  u'ui  fmiU  ftriu 
de  (trnci  :  d«/ic  tu  *s  des  (mus. 
SO  PHlbï  IQ^ULR.  v.ad.  Tromper,  altérer  les 
citoTcs.  ilieciic  {urticultcrcincnc  des  nuxcbandifcs  qui 
font  racfljng^cs  ou  altcrccs  par  la  malice  Jfs  Marchand?. 
Le  mui'c  cA  pccfque  tout  jafhijiiqtie ,  aulli-bicn  «jiic  le 
bczoïiard,  k  baume  d'Egypte  >  l'azur  &  les  autres  dro- 
gues de  prix.  Le  vin  de  CÔnaric  cil  ftfhijlkjiû  par  les 
Morciiands  fur  les  lieux  t  avant  qu'il  cotre  dôiis  les 
ports. 

S  o  i>  Hi  s  T  icLV  É I  CE.  part.  paiT. 
SoPHiSTiQjuERiK.  l.  f.  Mdlonge  de  drogues,  de 

nurclundilcs  mcchaates  qu'on  tait  palier  avec  ks 

bonnes. 

^  o  p  H I  s  T I  Q.V  s  u  K.  f.  m.  Qiii  vend  des  drt^ues  fauf- 
les  &  altcrccs  >  ou  corrompues ,  pour  des  bonnes.  Les 
Drot^uiAes  &  Cabarctiers  font  de  grands  ftpbijhtiKeuTt 
de  drogues    de  vin. 

S  O  P  O  U  A  r  1 F ,  I V  E,  adj.  Qui  endort.  Les  Mc- 
dccins  ont  plulieurs  drt^ues  frfndiiret ,  comme  l'o- 
pium ,  le  laudanum ,  &c.  Les  mtichantcs  harangues 
font  de  puiliànts  ftfeT/Uif$ ,  elles  endorment.  Les  Mé- 
decins dilcnt  quelquctbis  [affri^que. 

S  Q  R. 

SORBE,  r.  r.  C'eft  la  roc  me  diolè  que  r«riM  p  Scfor- 
bier  que  (emuer.  Quand  ce  ihut  ell  vcrd  &  dur,  ilell 
extrêmement  afpre  au  goud ,  alhingent  ;  &  quand  il 
cftmeflc  avec  de  l'alun  pile,  il  Icrtàtiire  des  pellaircs 
d'i'ftouppcs ,  que  les  Matrones  employcnt  pour  réta- 
blir les  pucelages  endommagez. 

S  O  R  U  k  T.  m.  Bicuvagequi  eft  fort  ordinaire  chez 
les  Tura ,  auxquels  le  vin  eft  dcri>.-ndH.  11  eft  compolc 
de  fucre  &  de  chair  de  citron. 

SORBIER,  f.m.  Arbre  qui  porte  des  Ibtbcs ,  cor- 
mier. 

SORBONE.  f.f.  Compagnie  iAdcmblce  de  Doc- 
teurs de  Théologie,  cublie  en  l'Univcrlitc  de  Paris, 
qui  s'eft  rendue  fiimeufe  par  toute  l'Europe.  Elle  a  ctc 
fondée  par  St.  Louis,  &  parles  foins  de  Raoul  de^Sfr- 
bone  fon  Confcllèur ,  qui  tut  itn  Chanoine  de  Canbeajr, 
&  depuis  de  ri^j'lii'c  de  Paris.  U  luy  donna  (on  nom , 
tire  du  village  de  jtfrtifi»  prés  de  Sens  dont  il  ctoit  né. 
Quelques-uns  difent  que  c'cft  d'un  village  du  même 
nom  qui  cil  dans  le  Retlielois.  St.  Louis  donna  la  place 

-  &  la  maifon  où  elle  a  été  boftie ,  &  elle  a  été  rebaftie 
fuperbement  par  la  magnitîcencc  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Les  deciiions  de  la  Sorbone  font  rcccuës  avec  rei- 
pcâ  dans  toutes  les  Univcrlitcz.  Un  Do(fteur  de  la 
Maifon  de  £»rt«« ,  de  Navarre,  &c.  Eftudicren^'fro 
bont ,  c'eft  à  dire ,  Eftudier  en  Théologie. 

SoRiiOMQjjE.  fubft.  fein.  At'tc  folemnel  qu'on  dit 
dans  la  fale  de  Sorbone  pour  eftre  rcceu  Doâciu:  en 
Théologie;  Il  fc  fait  un  Vcndredy  entre  la  Saint  l>ier- 
re  6c  l'Advcnt ,  Se  commence  dés  cinq  heures  du 
matin  ,  pour  ne  tinir  qu'à  fcpt  heures  du  foir.  Il 
n'y  a  point  de  Prefidcnt ,  &  il  fe  tait  fans  intcnnif- 
fion.  Il  faut  répondre  à  tous  venants ,  &  fur  tout  aux 
Bacheliers  du  premier  &  du  fécond  ordre ,  &  au  Prieur 
qui  commence  par  ncut  arguments ,  &  les  autres  par 
deux.  Gcnebiard  dit  qu'elle  a  été  établie  dés  l'on  1315. 
par  Maurice  Cordclier  :  d  où  vient  que  les  Cordcliers 
ont  encore  la  première  Strlnruque.  D'-iutres  difent  que 
c'eft  dejiuis  l'an  1451.  auqi.-el  temps  l'Univcrltté  fiit  re- 
formée par  le  Cardinal  d'Eftouteville.  Ménage  après 
Launoy.  Guy  Allord  dans  fa  Bibliothèque  de  Dauphi- 
nc  dit  que  c'cft  François  Maironis  qui  en  eft  l'infti- 
tutcur. 

SORCELERIE.  f.  f.  Art  magique  ,  qui  emprunte 
le  fccours  &  le  miniftcre  du  Diable.  Les  ignorauu  attri- 
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Twenti  /ôr^r^/f  tous  les  ctTets  dont  ils  ne  peuvent  penifr^ 
trcrics  caufcs.  On  dit  provccbialemcnt ,  iln'yanoft 
plus  de  fmetme  a  cela  ,  qu'à  manger  tm  cent  de 
prunes. 

Sorcier,  iere.  f. m.&f.  Magicien»  Enchanteur 
qui  a  communication  avec  leDublc,  ffi-qui  tait  plu- 
lieurs choies  mcn-eilleufes  par  fon  fccours.  On  tient  que 
les  i«r<ifr>  vont  ou  fabbat,  qu'ils  y  (bnt  tranfportez  fur 
un  balajr,  qu'ils  y  adorent  le  Diable,  qu'ils  ont  une 
marque  qui  rend  la  partie  infenitbie.  Ceux  qui  ont  écrit 
de  Deinonomanie  ,  comme  Delrio,  Bodin  ,  &.-c. 
en  lacontent  mille  merveilles,  dont  la  plus-part  font 
vilibicment  tibuleufes.  On  excommunie  au  profne 
ks  Sêiaers  ôc  Siraeres  ,  Devins  &  Dcvmerelli».  Les 
Anciens  ont  appcllé  Strcien ,  ceux  qui  prcdifoient  l'a- 
venir par  des  Soits  Homériques ,  Virgilians,  ou  par  au- 
•trcsdivinattonsfembiables.  Ce  mot  vicm  de  A'arriaruM  > 
qui  fc  trouve  datu  les  Capitulaircs.  Ménage. 

Sorcier,  feditaufG  en  bonne  part ,  de  ceux  qui  gag- 
nent le  cctur  des  autres  par  quciqqc  bonne  qualité  qu'ils 
ont  en  leur  perfonnc.  Cctrc  beauté  a  tant  d'attraits,  que 
c'cft  uiK*  aimable  Sncierey  linchantcrcllé.  Circé  n'a  paf- 
fé  pour  grande  Stuiert  que  fur  ce  principe.  Cet  homm* 
eft  tî  adroit ,  fi  pnident ,  qu'il  prévoit ,  qu'il  defcouvre 
les  chofes  les  plus  cachées ,  il  làut  qu'il  foit  Smier. 

Sorcier,  fe  dit  proverbialement  en  ces  p!\rafes.  II 
eft  Stnitr  comme  une  vache ,  pour  dire ,  U  ne  fait  rien 
d'extraordinaire.  On  dit  i  ceux  qui  fe  vantent  de  £tire 
une  cbofe  que  plulieurs  autres  tont,  qu'il  ik  tout  pas  eftre 
grand  J)»rarr  pour  cela.  On  dit  aulli  par  injure  à  une 
laide  qui  eft  âgée ,  que  c'eft  une  vieille  Sareirre. 

SORDIDE,  adj.  Vilain,  avare,  mef<|uin.  Cet  ufu- 
rier  eft  un  tiomme  fort  fndidt ,  qui  (e  ferait  (biicttct 
pour  cinq  fols.  Il  y  a  des  Grands  Seigneurs  qui  ont  une 
ame  ferdide ,  lafche,  intcrdfée ,  qui  bnt  une  defpenfe 
fndide ,  indigne  de  leur  condition. 

S  o  R  u  1 1)  E  MENT.  aJv.  D'uue  manière  fordide.  Cet 
homme  a  du  bien ,  &  cependant  il  vit  tort  ftrdideme/it , 
il  ne  donne  jamais  à  manger  à  pcrfonne ,  il  (ait  de  vilai- 
nes efpargnes. 

S  O  R  N  E  r  T  E.  f.  f.  Difcours  v^n  &  vague  qui  ne 
perfuade  point ,  ou  qui  choque  Se  importune.  Cet  Ad» 
voeat  n'a  rempli  fes  clcritures  que  de  fornettes ,  de  cho- 
fes qui  ne  prouvent  rien.  Cet  homme  m'eft  vena 
compter  mille  ftriKttet ,  fay  efté  contraint  de  le 
challêr. 

SORT.  f.m.  Hafard,  ce  qui  arrive  fortuitement ,  par 
une  caufe  inconnue ,  &  qui  n'cft  pas  réglée  ni  certaine. 
Le/mavoulu  qu'il  rcùffift  en  ccncallaire  qui  en  auroit 
luiné  cent  autres ,  c'eft  le  lufard.  Les  caulcs  cachées 
font  appellées  chez  les  Philofophes ,  eHcb^iJnmtnt  det 
(iufet  fenades;  chez  les  Payens,  dtftiixeou  fdUlite} 
chez  les  Chrétiens ,  Pravidence  ou  releiilé de  Dieu  ,  qoi 
opère  comme  il  luy  plaift.  C'eft  pouiquoy  les  Anciens 
l'ont  appellé/wiffijon  Dti  ou  furgm»  vulgtrm  y  quand 
ils  vouloient  découvrir  une  vérité  cachée  par  le  moyen 
du  ftrt. 

S  o  R  T,  fe  dit  auflî  des  conditions  malhaircufes  de  ce  mon- 
de. C'cft  le  f»Tt  des  grands  hommes  ,  d'avoir  des  reven 
de  fortune.  Il  faut  plain.ire  le/«rr  malhcurein,  l'état ,  la 
condition  de  ceux  qui  font  efclavcs  chez  les  Infidèles. 
C'eft  le  y*rr  de  toutes  les  chofes  mondaines,  dcn'eftre 
point  ftabics  ni  permanentes. 

Sort,  fe  dit  auffi  de  toutes  les  chofes  dont  on  lailTe 
h  conduite  au  hafard ,  quand  il  n'y  a  aucune  ration  de 
préférence ,  quand  on  le  bille  décider  par  pluiicurs  ma- 
nières que  les  homnKS  ont  inventées ,  comme  1rs  dez , 
les  billets ,  les  rencontre?  cofucllcs.  L'Hfcriturc  dit,  que 
Ic/irf  tomba  fur  St.  .Matthias ,  quand  il  fijt  queflion  dc 
remplir  une  place  vacante  dans  l'A  poftolat.  La  robbe 
dc  Noftrc  Soigneur  lut  jcttée  au  [»Tt,  parce  que  tcsfoU 
Kkk  }  dots 


s  O  R. 

da»  ne  la  purent  dwifcr.  On  fit  tirer  ces  foldats  au  bil- 
let, pour  voir  fur  qui  le  fort  tonibcroit.  Les  lots 
pirtogcs ,  de»  lotteries,  fc  tirent  au  j'orr.  Le  Juge  Bridoyc 
tcntcncioit  au  fart  des  dez.  Les  Ancietu  fc  font  fort  fer- 
w  des/irridcrEfcriturcdes  Apoilres,  des  jhts  Vir- 
gilians  &  Homériques ,  pour  juger  de  l'advcnir ,  &ont 
•pris  plailir  à  fc  tromper  pour  la  rencontre  des  chofcs 
tortuitej. 

Sort,  fc  dit  auflî  de  l'inccrtiiu Je  des  événements.  Ce 
Capitaine  a  voulu  tenter  encore  une  lois  le  /in  des  ar- 
mes. On  appelle  en  Droit  le /»rr  des  jugements ,  l'in- 
certitude de  l'evencmenc  des  procès ,  à  caulc  de  la  va- 
riai de  l'efprit  de  l'horamc,  &  de  leur  diHvrente  ma- 
nière de  concevoir  les  chofcs.  OnditaufH,  Le  feu  en 
cft  jette,  pour  dire,  La  chofcell  rcfoluc,  il  la  hut  exé- 
cuta. 

Sort,  fe  dît  poctiqucracnt  de  la  vie  &  de  la  fortune  des 
hofDfXKs.  Dieu  cft  l'arbitre  du /"arr  des  huTiains.  Un  a- 
mant  dit  que  celle  qu'd  adore  cil  mailt  relie  de  fon  f»Tt\ 
ffj'dle  cft  caufe  de  fon  triftc  fort  :  qu'un  brave  a  fini 
ekmcufcmcntfun/vrr,  qu'il ell mort  a  laliaut,  au  lit 
d'honneur. 

Sort,  ouSortilcce,  edun  pracndu  maléfice 
<^'on  jatc  Gir  quelque  cliofc  par  le  mini/trrc  du  Dia- 
ble. Quand  le  peuple  ne  connoilt  pas  la  caufe  d'une  nru- 
iadie ,  d  dit  que  c'cil  un  fnt  qu'on  jette  fur  \uy.  Si  Ici 
che\'aux ,  les  moutons  ou  les  autres  bciliaux  meurent , 
il  dit  que  c'cft  un  forl  qu'on  a  jette  fur  l'cfcurie ,  fur  le 
troupeau,  il  attribue  une  llcriluc,  une  grande  abon- 
dance d'infectes  invilibics  »  à  quelque  fm ,  à  la  malice 
d'un  Sorcier. 

Sort,  en  termes  de  JunTpraifeacc ,  ed  le  fbniis  ,  le  ca- 
pitd  d'une  fommc  qui  porte  intercHs.  Ixs  ufures 
juRihces  s'imputent  CSt  fe  deduili.  nt  fur  I  \. 
Quand  on  pa)'e  bien  une  rente ,  ontKjv  .  i-c 

i  payer  le  ftrt  principal ,  (inon  en  cas  de  Ihrllionat ,  ou 
de  diminution  Irauduleufe  de  l'hypothèque. 

S  O  R  T  A  B  L  E.  adj.  mal'c.  &  i.  Qui  cft  propre  ,  qui 
couvtCDtàlapcrfonne,  ou  aux  choies.  Pour  faire  un 
bon  mariage,  il  faut  que  les  parties  fotcnt  frrtdbUt,  de 
m^me  âge  St  condition  ,  ou  à  p.-u  prés.  Il  a  pris  un 
cmpioy  qui  ne  luy  ell  guercs  fortdMt ,  qui  ne  luy  con- 
vient guercs. 

SORT  E.  f.  f.  Ten^  générique  qui  marque  piufieurs 
diâl'rcntes  efpcces  &  mdividus  de  chaque  nature  de  cho- 
fe.  Il  y  a  bien  des  fertts  d'animaux  ,  de  plantes ,  &  de 
corps  naturels  dans  le  monde.  Ce  Libraire  a  bien  des  ftr- 
tti  de  livres  ;  cet  Efpicicr  de  drogues.  Les  Chapeliers 
font  des  chapeaux  de  fept  fortts,  on  foufentcnd  de 
fût.  Il  y  avoit  dans  l'Arche  de  Noc  toutes  jorici  de  bd- 
tes.  II  faut  pluiicurs  fortes  d'heibes  pour  taire  une  bonne 
lâladc.  Quelques  uns  dérivent  ce  nuit  du  Latin  fort. 

Sorte,  ^*  dit  .au/Iî  de  la  qualité',  de  la  condition. 
Quand  on  parle  à  un  Magiftrat ,  on  doit  du  rcfpcCt  à  u- 
ïiehommcdcfa/Jf/f.  C^and  un  valet  eft  infolent,  on 
fçait  comme  il  faut  traitter  un  humme  de  fa  forte.  Je  ne 
veux  point  avoir  à  tàirc  à  un  homme  de  fa  forte ,  i  un 
/celerat. 

Sortf,  fe  dit  au<Tî  en  chofcs  fpirituelles  &  morales.  I! 
y  a  toutes  fortei  d'cfprits  :  les  uns  (ont  propres  à  une 
forte  de  fcicnce ,  les  autres  à  une  autre. 

S  o  R  T  F. ,  (îgnific  aurtî ,  Façon ,  ou  le  tour  qu'on  donne 
aux  cliofes ,  la  manière  de  les  faire  agir ,  de  les  faire  voir. 
De  quelle  forte  voulez  vous  qu'on  accommode  ce  poif- 
fon  ?  De  quelle  farte  faut- il  recevoir  cet  Ambailadeur  ? 
La  chofe  s'cil  pidcc  de  la  forte.  Ce  Députe  a  parle  au 
Roy  en  cette  forte.  Ce  hâbleur  nous  en  a  comprc  ,  nous 
en  a  donné  de  toures  les  fortes.  Ils  Ce  font  querellez  & 
bittus  de  la  bonne  forte.  La  marque  d'une  lettre  d'aboli- 
lifion  eft  quand  e!lc  porte  cette  claiife,  Ln  qudqueyirrf 
Se  manière  que  le  ca*  foit  arrivé. 
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Ensorte,  Dbsorte  ,,  Db  tblib  soitt 

Q.U  E  ,  font  des  phrafes  adverbiales ,  qui  ligriifirm , 
façon.  De  manière  qut ,  Si  bien  que.  Hrjoru  ijM'ilcg 
venu  à  bout  de  fon  aâaire.  Enjortequ'ù  ne  dot  plot 
rien. 

SORTIE,  f.  f.  Tranfport  d'un  lieu  qui  cft  d'ocJu 
dos  en  un  efpace  plus  étendu ,  ou  éloigne.  U  plu 
grande  journée  d'un  voyageur ,  c'eltia  /«rn/dclavilc 
11  ctoit  attendu  à  hfortie  du  logis,  à  la  j«mrduhoii. 
Ce  convalefcent  a  bit  aujourd'huy  fa  picmicrc  j'nttt, 
Depuis  fifortie  de  prifon  il  s'eH  fait  une  nouvelle ilïm, 
11  hiit  payer  au  Geôlier  le  droit  d'entrée  flc  de  fmu, 
La  traittc  toraine  ell  un  droit  que  payent  k»  tDarduot 
te  il  l'entrée  &  à  la  fortie  du  Royaume.  CePnwcj 
voulu  defrober  fa  fortu  à  fcs  gens ,  il  cil  Ibra  de  tat  s 
fccrettemcnt. 

Sortie,  feditaufEdelafindcquelquedufe,  4^ 
ques  allémblées.   Il  meurt  bien  du  rooRdeàlajnot^ 

I  automne,  de  l'hiver.  A  li  fortie  de  table,  tliftn^ 
du  bal ,  c'efl  à  dire ,  quand  le  repas  ou  le  hd  jim 
finii. 

Sortie,  en  termes  de  Guerre ,  c'cA  un  cfibttfrla 
des  adîegés ,  quand  une  partie  de  la  gamifoo  fon  h:  h 
aflVcgeans  pour  ruiner  leurs  travaux.  Au  fiegc 6c( 
les  aifiegeans  étoicni  fatiguez  par  decontuidiit  . 
ties. 

Sortab,  fignificaufC,  Porte  le  plus  fooftmfrc  r:, 
par  où  on  fort.  C'cllum  "jramojjtt, 
uncmaifonadeux/«rr/ri ,  .    ;    ><■  fur  Unie,  t\uîi: 
autre  fur  la  campagne.   Cette  chambre  i  une jWwlii 
un  efcalicr  fccrct  &  defrobé. 
Sortie,  feditaunî  de  toutes  les  ouvertuci  fvw  la 
chofcs  humides  fc  peuvent  cfcoulcr.  llliu&Rmxvn 
dans  ce  mur;  des  efgouils,  des  ouvertmtt  ^  (tw 
terralll- ,  ahn  que  les  eaux  ayent  leur  /«rtif ,  iniife. 
Quan.^  les  humeurs  du  corps  n'ont  point  de  fnm,^ 
ily  adcsobOruAions,  cela  caufe  pluiian  nobiiia 
S  o  R  T!  fi ,  fc  dit  aufit  figurcment  en  Monk,  denté,' 
de  l'événement  des  affaires.  Avant  que  de  l'ct^^  o 
une  alfiirc ,  il  en  faut  prévoir  la  fortie ,  l'illiiii. 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  fera  daiifci  à  (]iieli)i^aa 
brande  de  fortie ,  pour  dire ,  qu'on  le  chaHin,  (f  'uï 
frra  fortir  de  quelque  lieu. 
SOR  I  I  LE(JL.  f.  m.  Sort,  maléfice,  ^fcia 
par  l'opération  Se  le  fecotirs  du  Diable.  L'iafiè» 
brufle  &  condamne  plulieurs  pcrfonncspoarjWf». 
Les  forttle^es  bien  approfondis  IK  font  qœ  dacsp* 
fonncments  flc  des  profanations  de  myftcttt 
SORTIR,  v.  neut.  Si  quelquefois  act.  S'ajlkt,  l'c- 
chapper,  fe  retirer  d'un  lieu  clos.  Il  n'y  jqieikn  jp"» 
qu'il  eft /«rti  de  prifon;  il  cft  ftrrti  parnntw»,  F"!» 
fciieftrc,  par  la  porte  ;  ileneft/ir/M  '* 
qucrouter  cft /ini,  s'en  cft  allé  di.  , 
Royaume.  Il  ne  fout  pas  avoir  honte  de  jutii^'f- 
vais  lieu,  mais  bien  d'y  enrrer.  C'eft  un  Apifc»T*** 
font  de  Religion ,  qui  a  jetté  le  froc  aux  ortiB.  Mi"? 
tient  que  ce  mot  vient  de  forttre,  qu'on  ai«i^' 
qu'on  a  dit  pour  farreSm. 
Sortir,  (ignifie  auftî ,  Se  dégager  de  qudq*»^ 
ou  aftàire  dilficilc.  Ce  pais  dl  <i  gras,  qy'«*ff* 
forttr  des  boucs,  ni  s'en  tirer.  Il  y  a  tant  dcthoB* 
couppcz  dans  cette  foreft ,  qu'il  eft  didicilcd'*"/*'"'' 
on  cft  en  danger  de  s'égarer.  Je  croy  que  no«tf  "Ç^ 
rom  jamais  de  ces  montagnes ,  de  ces  lieux  de  pitop** 

II  dl  enfin  forti  de  fon  affaire ,  il  eft  forti  d'un 
pas,  iXcadi forts  par  argent;  il  en talloituneli*^ 
r/r,  à  quelque  prix  que  ce  flift;  il  en  eft 
porte  dorée. 

Sortir,  lignifie  auflj  fimpicment ,  Changer*!"» 
II  eft  forts  de /à  chambre  pour  entrer  en  fon  afaioo.* 
eiïfnttiic  là  place  pourvcnir  ai  prendre  uoeaupr»* 
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moy.  Il  eft  icffeada  lux  foidats  Je  fortir  des  rangi.  H  eft 
bien  /^a  de  raigcm  hon  4u  Royaume. 

Sortir,  fc  dit  <]ucl(}udbit  abfolumcnr.  Stttet. ,  frrnx. 
de  devant  mes  yeux.  Voilà  le  carrofic  qui  fm.  il  cft 
fmh  il  ad\  pas  au  logis.  Je  ne  feray  qu'encrer  Je /«rlir, 
pour  dire ,  Je  ne  carderay  pas. 

Sortir,  £:  dit  auffi  des  choies  inanimé  Cette  cor- 
niche fm  tiop  avajit ,  dt  trop  en  faiHie.  Le  Nd  fm  de 
fon  lu  ti>ui  kl  ans  pour  rendre  feowie  TEgypte,  On 
dit  d'une  iîgureqaieft  forr  dcidicf,  (]u'clte /trr  du  ta- 
bleau. Lcscfpeces  fttttu  au  dtixxs  d'un  miroir  con- 
caTC.  Cn  habit  ctttout  neuf  ,  il  /irt  de  chez  Je  Mar- 
chand. 11  faut  manger  proœptenteiK  ce  roli ,  il/irrde 
la  broche.  On  ne  fçaurair  tare  ftmr  cette  ciieville  de  ce 
trou ,  cUe  y  tient  itop  fan.  Le  tcu  fut  d'un  caillou  > 
^undoakirappc.  Cet  yrrogneatant  beu ,  que  les 
yeux  loy  forum  delatdic.  Il  frrt  une  odeur(uive& 
•grcabU:  de  ce  jardin ,  de  ce  pai&im. 

S  oti  r  I K ,  fe  dit  iigar^menteB  ehofcsoionles ,  du  chan- 
gctnoK  d'eltai ,  de  profeffioa ,  &  4et  pafl*ion(.  Cet 
Oftdcr  cil  fms  de  charge ,  peur  dire ,  il  l'a  vendue , 
oa  Ibn  année  d'csercioc  cft  finie.  Ce  valet  ci\  fini  de 
condition ,  il  n  clb  pliu  chez  fon  mxllre.  Il  eft  frrù  de 
BMoncé  •  il  cil  devenu  ma)mr.  Les  lois  (bntfaiiec 
pour  remettre  djos  le  devoir  ceux  qui  en  (ont  f*ftn. 
Cet  adiatK  l'a  lait  famr  hors  dn  gonds ,  hors  de  Ton  bon 
fens,  le  feu  luyf»riv$i  des  yeux,  l'olcunie  de  la  bouche. 

SoRTiRi,  fedit  aulli  en  tnatietedc  litmarure  Oc  de  dé- 
pute. Le  moyen  de  bien  raiiboner,  c'ei\  de  ne/«rrir 
jamais  de  Ton  fujet.  Apr^s  une  digrefRon  on  dit ,  Pour 
Itvenir  au  point  d'où  nom  étions  fniis.  Voilà  des  vers 
ftrtii  de  ma  «dae.  Oe«Qucei  cet  nouvelles  opinions  il 
ne  forurd  rien  de  bon. 

Sort  iR  ,  iîgnitie  audî  ,  Kaifbe  ,  venir  ou  mande^ 
commencer  j  pjroiltre.  Un  enfiint  qui  vient  de  frrnr  du 
vonne  de  la  mcre.  Le  Soleil  vient  de  /»rfir  de  l'onde. 
Cette  eftotle /«rt  des  nyons  du  Soleil  Les  bleds  osm- 
menccnt  i  /cmr  de  terre,  à  ponilèr.  Il  fnt  plufîcurs 
fourcci  de  o.  tte  mcintagne.  Il  /#r/  du  pus  de  cette  piaye. 
Cet  en^int  a  Ja  vt'follc ,  elle  commence  à  ftrttT. 

Sortir,  fc  dit  auf Jï  de  la  noidancc  des  maifonh  oa  des 
iocietez.  Il  rft  ftm  de  bon  lieu ,  de  maifon  noble.  U 
eft/trri  bien  des  Opitaines  deontctace,  de  cefte&- 
miUe.  Il  dl  fêfti  beaucoup  deDeAeurs,  de  grands  per- 
fonnaees ,  de  la  famille  de  St.  François ,  de  St.  Auguf- 
tin.  Il  ne  dément  point  le  nom ,  le  rang  d'où  il  cft 
fntê. 

Sorti  en  termes  du  Palais  fignifîe.  Avoir  Ton  ef- 
fet. Les  arrcfts  qui  caflcnt  unoientencc  portent,  qu'elle 
fmntrd  (an  plein  Se  entier  cftrt.  Un  legs  conditionnel  ne 
ipeut/wdr  Ion  effet,  que  la  condition  ne  foit  accomplie. 
On  Itipule  dans  les  cootraâs  de  mariage ,  qu'une  partie 
de  la  dot  entrera  en  communauté  ,  Se  le  rcfte  fortiré  na- 
ture de  poprc ,  pour  dire,  demeurera  propre  à  la  ânnme 
&  aux  liens. 

AU  Sortir,  adv.  Aridîic,  le  temps  où  on  ibrt.  On 
publie  les  criées  411  fonir  de  la  Mcllè  panoifliale.  Pour 
trouver  en  homme,  il  le  faut  prendre  «iif«rifrdu  lit, 
à  fon  lever ,  du  fniir  de  table.  Jl  faut  attendre  fon  Rap- 
porteur du  fttttr  de  l  AuJience.  Au  ftrtk  d'un  embamis 
ils'cll  jette  dans  un  autre.  jt«y#rtir  d'une  maladie  il  faut 
^  'nemcnt.  Au  ftriir  delà,  oa  au  partir  delà, 
V  Incontinent  après.   Ah  fmir  de  l'hiver, 

de  la  guerre  ;  *«  fntir  de  confcAi-  ;  «h  ftftn  du  bois  ; 
4w/»rrfrdu  vaillèau.  Au  fntir  du  Collège  on  l'a  mis  à 
l'Académie. 

Sortir,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Ce  qui 
entre  par  une  oreille  fm  par  l'iutre ,  quand  on  ne  lait 
pas  reflexion  fur  une  cholè ,  qu'on  ne  s'en  veut  pas  fou- 
venir.  La  l^im  fait/irrrr  le  loup  hors  du  bois,  c'en  à  dire, 
La  neccfStc  contraiiu  à  travailler.  On  eft  loge  au fnut 
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dajOaid».  Il  cft  bien  leropt  de  fermer  rétable,  quand 
les  chevaux  en  font  fmu,  fc  dit  des  ren>cdei  inutiles , 
&  qui  viennent  à  tard.  On  dit  qu'on  c(if*rtt  de  page , 
pour  dire,  qu'on  n'eft  plus  en  fujettion  ,  qu'on  eftde> 
venu  inaiftre  de  fa  pcrfonne.  On  dit  d'un  importun , 
que  (î  on  le  fait  ffin  par  la  porte ,  il  rentrera  par  la  fc- 
ne/lre. 

Sorti,  ic.  pan.  pafT  & odj. 

SOT. 

SOT,  o  t  T  E.  adj,  &  fubft.  Niais,  deTpourTra  d'efprit, 
qui  dit  &  qui  fait  des  impeitincnces,  dct  aâions  ridicv. 
les.  Le  nombre  de» /«fi  eft  infini ,  dit  le  Sage.  C'eftle 
propre  du  peuple  d'eue  f*t ,  crédule ,  inconftant.  Il 
n'y  a  que  des  fus  qui  donnent  dans  le  pi^e.  Un  /et 
réjouît  d'abord  une  compagnie ,  mais  il  l'ennuyé  a  la 
fin.  Quand aaeaibiic  ntiflâ  mal,  onfc/rouve  tout 
•/#f,  on  eft  /«,  on  n'a  pas  le  mot  à  due.  'CeÛun/at 
cTprit ,  un  homme  mai  tourné ,  qui  prend  les  choies  de 
travcra.  Comme  il  y  a  de  f»u  Auteurs ,  il  y  a  aufC  de 
fou  Lcâeors.  Un  matftre  dit  auflî  à  fon  valet,  Vouteftes 
un  fat.,  quand  il  dit  ou  la:t  quelque  cbofe  mal  à  propos» 
Ce  mot ,  félon  Cujas  <!!<  Heinlius ,  vient  du  Syriaque 
ft*t  qui^nific/»*».  Mais,  félon  Ménage ,  il  vient  de 
fitUt  dérive  de  fitUiia,  Du  Cangc  le  denw  de  /#triu , 
qu'on  a  dit  dans  la  balTe  Latinité  dans  le  même  fens. 
11  vient  plùtoft  du  root  /»« ,  qui  du  langnge  Celtique  ou 
Bas-itrcton  a  pafic  tout  pur  en  nôtre  Langue,  où  on  dit 
au  (fi  ftttm  pour  lignifier /arri/V. 

Onditauflï,  qu'unh  )mmcafaitlc/«r,  quand  il  s'cft  en- 
gagé en  quelque  melihante  affaire  ,  &  fur  tout  quand  il 
en  a  efté  adverri.  C'dè  un  fn  i  vingt-qiiatrc  carats. 

Sot,  £•  dit  auffi  des  chofes.  II  a  entrcpns  là  une ftttt  af« 
faire .  un  ftt  dcllcin.  Voilà  un  f»  logis ,  incommode, 
mai  bafti.  Il  m'a  tenu  un  ftt  difcours ,  c'eft  à  dire,  cho- 
quant. Voilà  un  ragouft  qui  n'cft  pas  tant /m,  pour  dire» 
qu'il  cft  aflcz  bon. 

Sot,  fignific  aufi  un  cocu ,  un  comard ,  le  mari  d'une 
fenmic  dilfolue  ou  infiddlc.  On  dit  pr  injure  à  un 
homme ,  que  c'eft  un /W  en  trois  lettres.  Vous  eftes  un 
y«r ,  refpcÂ  de  vôtre  femme.  On  ^fôit  autrclxis  à  Pa- 
ris une  momtncrie  d' Angoulevent  ou  du  Prince  des  ftti , 
poin-ièmocquiT  des  cocus.  Onditauflï,  que  les  fm 
font  de  la  grande  Confiairic. 

Sot,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  C'cft  un  /»f, 
il  fera  maiié  au  village.  Ilyad'aufli  fonti  gtns  en  ce 
inonde  qu'en  lieu  où  on  puiflê  aller.  On  dit  aufti  «  Stt 
qui  s'y  fîe ,  pour  dire ,  il  faut  prendre  fc?  précautions. 

Sottement,  adv.  ImprudrmmtT.t ,  fam  bien  confia 
dercr.  Cet  un  homme  qui  s'eft  ruiné  fmtn^nt.  U  a  par- 
lé/frrm«M(  dans  fes  interrogatoires. 

Sottise,  f.  f.  Atfiion  imprudente,  niatfe,  heféSe. 
Des  Accords  cft  un  livre  plein  dvfttnfei.  Cet  tftourdy 
parle  beaucoup ,  &  ne  dk  que  des  frnifes.  On  n'cft  pas 
rrfponfabk  des  ftwftsà'mtraj, 

Sottmc,  fignifie  quelquefois  ,  Faute.  Je  fuis  bien 
las  des  fmiftt  de  ce  valet ,  de  fcs  fredaines.  Molière  a  die 
dcsfinnmes; 

Elles  font  U  fettift  t  Su  nous  rommcs  les  fots» 

Regfuer  a  dit  aufH  agicsblcroent: 

Quand  on  fe  brufte  au  feu  que  iby •même  on  attife  « 
Ce  n'cft  point  accident ,  mais  c'eft  une  fêtuft. 

S  o  u. 

sou.  fubft.  mafc.  Pièce  de  menue  monnoyc  valant  1 1. 
deniers  tournois.  Les  fdusfdri^  ou  ftni  mdrqiuî. ,  ou 
tdfet.,  valent  quimedcuias.  Uoclivrc  vaut  vingt /««r» 

un 
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un  cfcu  foixantc  ftus.  On  dit  un  parte,  un  piîn  d'un  f«u. 
il  y  arojt  aulTi  autrefois  des  fim  dargcnt.  Les  fcui  de 
fer ,  auttemtiit  de  !i  Rochelle ,  ont  cHc  dcfcrics.  CcÛ 
«ti  ^viuvic  homme  «jui  n'a  ni  /•«nitiooblc.  Iln'apa»  rc- 
ccu  m  feu  de  la  dot  de  fa  femoic.  11  cft  entre  pour  cinq 
/»tti  dam  cette  l'Unic ,  c'cftàdire,  il  y  elk  allbcic  pour 
un  quart.  Il  ne  joue  qu'à  tire /ëa,  c'cdàdire,  petit 
jeu.  La  fubvcntlon  cil  l'impofitioji  du  fou  pour  livre  fur 
les marclundifcs.  On  prononçoit autrefois  fol,  &  on 
le  dit  encore  en  cette  phrifc ,  Au /ai  la  livre  >  pour  dire, 
A  proportion  du  priiic:p.il.  Ce  mot  vient  dcfolidut ,  fé- 
lon Mciwgc. 

]1  y  a  eu  auflî  des  fou  d'or ,  dont  le  prix  a  ^tc  différent  fui- 
vant  les  temps.  Du  temps  de  la  Loy  Saliquc ,  le  ftu  va- 
loit  quarcntc  deniers  ;  ce  qui  dura  julqu'au  temps  du  Roy 
J»cpin ,  où  il  fut  mis  à  doiuc  deniers ,  ce  qui  tut  con- 
firme par  Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire. 
Chez  les  Romains  le  fou  valoir  fu  mille  deniers  de  cui- 
vre. Du  Cange.  Voyez  Sol. 

On  dit  proverbialement ,  Il  a  fait  de  cent  /««<  quatre  livret, 
&  de  quauc  livres  rien ,  pour  dire ,  Il  a  fait  de  mé- 
chants trocs ,  ou  aduts ,  fur  IcfqucU  il  a  toujours  per- 
du. OnditaufR,  Il  a  fait  comme  le  Roy  devant  Pavie, 
il  a  tiré  julqu'au  dernier  fou. 

Sov,  fii;ni6cau(Cenpluliain  lieux  le  toit,  l'établedes 
pourceaux  ,  le  lieu  où  on  les  enferme  la  nuit.  Dam  les 
baffecours  il  y  doit  avoir  une  faa ,  un  toit  feparé  pour  les 
cochoos.  Ce  mot  vient  du  Latin  fudii ,  qui  fignifK'  la 
oiimcchofe-,  voyez  Men^e:  ou  de  l'Alleman  futtn, 
qui  lignifie  la  m;  me  chofe;  ou  de  pi,  fauuuu. 

SOUUIltSAU  T.  fubft.  mafc.  Saut  imprcveu  que 
fait  le  dicval ,  quand  il  veut  fc  dérober  de  deflous  le  ca- 
valier qui  le  nwnte.  Ce  mot  vient  de  fiifu ,  &  ftlio. 
Nicod.  Pafquicr  croit  qu'on  a  dit /««irr/rfKt ,  pour /•«- 
fit  f*at  :  ce  qui  cft  confirmé  par  Thoinot  Aibeau  dans 
Ion  Otchcfographie ,  parce  qu'il  arrive  fouvcnt  qu'en 
fiifànt  des  Toupies  lâuu  >  oa  fiut  une  chute  qu'on  nomme 
ftubrtfMt. 

Soi;isRESAUT,  Te  dit  aufli  forçaient  des  furprifes  qui 
fc  lijnt  dans  les  aôaires  &  dans  les  procès  ,  des  «bfiaclcs, 
des  chicanes  qu'on  y  forme ,  à  quoy  on  ne  s'aitendoit 
pas.  Ce  garçon  croyoit  cpoufer  cette  fille ,  il  efl  venu 
un  rival  qui  luy  a  donne  xxnfnlnrftut. 

SOUBRETTE,  f.  f.  Petite  fervante.  Les  galants 
qui  ne  pcavcnt  ps  rcuflîr  auprès  des  roaillres ,  le  con- 
tentent de  la/«ulrrrirr. 

SOUCHE,  fubft.  fcm.  Sepce ,  tronc  de  l'arbre  qui 
dl  à  deur  de  terre ,  &  qui  tient  aux  racines.  Quand 
on  a  abattu  la  haute  fuft  jy  c  ,  les  fttubts  repouflinit.  1 1  y 
«voit  plufieurs  aulnes  fur  cette  même  frucbt.  Il  lûut 
quelquefois  rcfepcr  les  fombti.  On  dit  aufG  de  la  vigne , 
lés  vieilles  fomhes ,  c'cfl  ce  qui  poud'e  le  pampre. 

Souche,  fcditqu'.lqticf(>is  du  tronc  de  l'aibre,  &ce 
qui  eA  depuis  la  racine  juTqu'aux  branches.  On  a  com|>- 
tc  les  arbres  de  cette  foreft .  il  y  a  tant  de  grolTes  Se  tant 
de  petites  foHthti.  Les  arbres  dont  on  a  foin ,  qu'on 
•     émondc ,  on:  la  fouibe  plus  haute  que  les  autres. 

Sov.CHB,  fedit  aufB  d  une  grofic  buTchc  ou  pièce  de 
bois ,  même  d'une  poutre.  On  étoit  autrefois  foigneiix 
de  bmiler  la  foiube  de  Noël  en  cérémonie.  On  ne  peut 
pa(!êr  dans  cette  rue  il  caufe  des  grofTes  ftmbes  qui  l'em- 
barraffent.  On  fait  des  barrières  avec  des  fouihet. 

Souche,  fe  dit  fîj;urcment  en  Morale  &  en  Généalo- 
gie, des  auteurs  d'une  Eunille,  deceluyqui  a  de*  def- 
cendints.  Ce  Gentilhomme  vient  d'une  telle  ftiuhe  qui 
efV  fort  ncblc.  Celuy-ià,  quoy  que  de  même  nom  , 
rfl  d'une  :u'rc  foudif.  On  dit  que  quand  des  ncpvnix 
viennent  à  une  fuccclîîon  avec  leur  oncle  frère  du  décé- 
dé »  ils  fucccdent  par  têtes ,  6i  non  par  fuubes ,  dans 
le  ^ lo.  Article  de  la  C  ouflumc  de  Paris.  Ces  deux  mai- 
funs  nobles  ont  une /«<ulif  commune ,  c'cilàdirci  ont 
une  même  orgine. 
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On  dit  que  les  biens  oiu  fait  ftuibt ,  qnand  d'acqucib  qu'ik 
étoictit  ili  font  devenus  propres  en  la  pafonnc  d'un  tili  » 
ou  d'un  héritier. 

SoucH'i  ^  termes  de  Maçonnerie ,  cA  le  corps  de  la 
cliereinéc  qui  fort  du  toit  >  Toit  qu'elle  ait  un ,  ou  phi- 
ficuts  tuyaux  ou  languettes. 

S  O  U  C  H  E  T.  f.  m.  cft  une  pierre  dont  on  fe  fert  dans 
lesboAimcnts ,  quieft  au  ddlous  du  dernier  banc  des 
carriats ,  dont  a  traitté  amplement  Savor. 

S  o  (7  c  H  E  T  ,  cft  aufli  le  nom  d'une  plante  qui  croift  aux 
lieux  marefcagcux  &  cultivez.  Ses  lèuilles  font  fembla- 
blcs  au  porrcau ,  nuis  plus  longues  &  plus  grcflcs.  Sa  ti- 
ge elt  haute  d'une  coudée ,  &  rcflcmblc  à  celle  du  jonc 
odorant.  Elle  a  plufieurs  angles ,  &  eft  remplie  d'une 
moelle  blanche  ainli  que  celle  du  jonc.  Elle  porte  fa 
graine  CScfcs  feuilles  au  fommet  de  fa  tige.  Ses  racmes 
s'intrecicnncnt  Se  fc  touchent.  Elles  font  twires ,  odo- 
rantes &  anieres,  &.  imitent  legalenga^  d'où  vietK 
que  quelques-uns  l'ont  nommée  gAitugd  f*nV4gc.  On 
l'appelle  en  Latin  t^ftrm.  Il  y  a  aufli  un  foutbtt  d'Inde 
qui  cft  fcmblabic  au  gingembre  ,  qui  a  prefque  ka 
oJcur ,  &  qui  étant  nufché ,  rend  uite  couleur  de  fa- 
fran. 

SOUCHETAGE  fubft.mafc.  cft  une  vifitcque 
font  les  Officias  des  Eaux  Se  Fordh  après  la  coupe  des 
bois,  pourvifiter  &  compter  le  nonibtc  &  la  qualité 
des  iôuches  abattues. 

On  appelle  aufC  fiHcbetdge ,  le  compte  &  la  marque  det 
bois  de  fiiftaye  qu'on  a  pcrmiflion  d'abattre ,  que  l'Or- 
donnance veut  être  ùài  avaiK  l'adjudicanon. 

SouCHETEUR.  fubft.  mafc.  cft  un  Expcn  que  chaque 
partie  nomme  de  fbn  côte  pour  alliilcr  au  fouchctagc  Se 
a  la  vifîte  des  fouchcs. 

S  O  U  C  L  f.  m.  plante  qui  porte  une  fleur  du  même 
nom.  Elle  cft  ronde ,  &  a  de  petites  feuilles  d'un  jaune 
foncé  tirant  fu   '  On  dit  de  ceux  qui  ont  la  jau- 

nillc ,  qu'ils  1  ,  ^  comme  foiui.  Ce  mot  vient  de 
frlfequium  Latin ,  comme  les  Grecs  ont  dit  btUtirt- 
fium.  Ménage.  On  l'appdle  en  Latin  (dUbd ,  ou  (dl- 
tbulA,  ou  uUnduU.  Les  Italiens  l'appeUent  ji«r  r^M»  t 
&  en  ufcnc  dans  leurs  faladcs. 

Souci,  fignific  aufli ,  Chagrin ,  inqinetude  d'efprit  » 
peut-être  à  caufe  qu'il  Êiit  devenir  jaune.  Les  ftucis  du 
mcfiugc  font  les  foins  qu'on  prend  des  affaires .  de  la 
fubliftance  du  mcfnage.  Ce  Marchand  n'a  point  de  nou- 
velles de  fon  vaifTcau ,  il  en  eft  en  grand  f«H(i.  On  ap- 
pelle enfants  fans  ftiià ,  ceux  qui  ne  fongent  qu'à  fe  di- 
vertir, qui  ne  veulent  rien  faire ,  ni  fongcr  à  l'advenir. 
Ce  mot  vient  de  foUiqfum.  Ménage. 

On  dit  auflï  proverbialement  à  ceux  qui  fe  veulent  mêler 
nul  à  propos  des  afbires  d'autruy ,  Vous  ne  vivrez  pas 
long-temps,  vous  prenez  trop  de /ÏMiti. 

Soucier,  v.  aft.  iic  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom 
pcifonncl.  Avoir  du  fbuci,  du  chagrin,  de  la  peine» 
de  l'inquiétude.  Je  ne  fçay  où  trouver  l'argent  dont  j'ay 
bcfoin,  cela  me  f«mt  ion.  Je  roc  /racir  bien  de  cet 
homme ,  qu'en  ay-jc  à  faire  ?  Dequoy  vous  fênài^- 
vous,  fi  je  perds ,  ou  fi  je  gagne  ?  Eft-ce  voftrc  aflâire  ? 
Cet  enfant  cft  incorrigible ,  il  ne  (cfutàt  point  de  tout 
ce  qu'on  luy  dit. 

Soucier,  fignifie  ouffî ,  Prifer ,  cftimcr ,  faire  cas  ; 
&  fe  dit  plus  fouvcnt  avec  la  ix-garive.  Cet  homme  a 
bien  aimé  une  telle  femme ,  maintenant  il  ne  s'en  fruae 
plus.  Il  cbache  à  vendre  fes  cunolttcz ,  ilncs'en/«sdc 
plus. 

On  dit  proverbialement ,  Je  ne  me  frude  pas  qui  fera  Ici 
vignes  après  ma  mott.  On  dit  d'un  liberria ,  qu'il  ne  fe 
ftiuit  ni  des  rais ,  ni  des  tondus. 

Soucieux,  BOSR.  ad).  Qui  a  quelque  chagrin ,  fou- 
ci  ouafflidion.  Un  avare  cft  toujours  timide  &/i>«- 
(itux ,  il  craint  de  perdre  fon  ticfor.  Cette  femme  cft 

peu 


sou. 


sou. 


pen  fêiuituft  de  (on  ménage  i  elic  n'en  prend  aucun  foin* 
Auirdois  le  mot  de  fnuttux  ligniHoit  cuntux  &  ylii- 
iuux  «  qui  fçivoic  beaucoup  de  chofcs  >  comme  Sau- 
maiJ'c  a  rait  voir  (iir  l'Hiitoirc  Augufte. 

SOUDAIN»  AINE.  adj.  Qui  cft  prompt •  fubit , 
qui  k  tait  en  un  moment.  L'adton  de  la  lumière  eft  hxt 
jauddiHt  y  elic  va  en  un  inftant  d'un  bout  de  l'horifon  à 
l 'juta*.  Les  morts  fruddinei  nous  doivent  advertir  de 
nous  tenir  toûjoun  en  bon  <ftat.  Les  Tartarcs  ik  font  la 
guette  que  par  defmUinet  irruptions.  Ce  mot  vient  de 
fubitMtiu.  On  di(bit  autrefois  jcubdMi.  Men^^c.  Il 
vient  pluftoft  de  fondai,  root  Celtique  &  Bas-Breton 
qui  liguiiîe  mtêtitinent. 

Soudain»  ou  So  (rt>AiNi-.MFNT.  adv.  Prompte- 
mcnt»  &  (ans  perdre  de  temps.  Quand  le  iru  prend  en 
quelque  endroit ,  il  y  faut  remédier  fruddin,  ou  fondât- 
uemtnt.  L'apoplexie  iàit  mourir  foudutn.  Ce  Capitaine 
fe  rendit  à  fa  compagnie»  fi-(o(l  qu'il  en  eut  reccu  l'or- 
dre »  il  dxitfoKddiH. 

Soudaineté,  f.  f.  Aôion  prompte  &  foodaine.  La 
foudre  frappe  avec  une  grande  ftudMtuié.  Les  Anges 
fendent  les  airs  avec  toute  la /««ijiiirrr  poflîble. 

SOUDE,  f.  f.  Herbe  dont  on  cire  un  Tel  Icxivial  le  plus 
poreux  de  tous  les  fels.  C'cft  c«tc  herbe  qui  a  doimc  le 
nom  aux  Tels  alkalis  «  oppofcz  aux  acides ,  qui  font  les 
deux  principes  de  la  Phyfiquc  moderne.  Car  en  Arabe 
«i  lignifie /iri ,  Se  ,  foudt.  Tous  lesfcls  des  autres 
plantes  s'appellent  au/H  dlk^li  ;  mais  parce  que  cclu]r 
de  la  foiêde  dl  le  plus  poreux ,  on  l'appelle  par  excellen- 
ce le  ftl  Mkjli.  Cette  plante  porte  une  feuille  ronde  fem- 
blable  à  celle  de  la  petite  joubarbe.  Elle  jette  une  tige 
notice ,  qui  à  mcmre  qu'elle  croill ,  produit  de  chacun 
de  Tes  noeuds  des  feuilles  groHcs,  grafles  &  ctcufcs  au 
milieu  t  qui  depuis  te  ficd ,  qui  cil  gros  «  vont  toujours 
en  diminuant  jufqu'à  la  cime ,  &  là  (es  feuilles  font  pe- 
tites ,  minces  Se  rouges ,  du  milieu  deiquclles  fortent 
de  paires  boules  rondes  qui  enferment  une  paite  grai- 
ne. Toute  la  plante  a  un  goull  falc  comme  le  fenouil 
marin.  Li  fonde  t  laibugeiCi  faventà&iiedu  verre, 
dcslefcivcs,  &c 

SOUDER.  V.  aâ.  Calculer,  clone  Se  appurer  un 
compte  de  (àcieté.  Les  bom  negotians  doivent  tous  les 
ans /«Kirr  leurs  comptes  cnfcmblc,  ouvrir  un  nouveau 
compte. 

Souder,  chez  les  Artifîns  fi^nihe ,  Attacher ,  join- . 
dre  enfemble  les  extrcmiccs  de  deux  pièces  de  meuil 
par  la  fiilïon  de  quelque  compolltion  métallique  &  con- 
venable. Les  tuyaux  d'une  orgue  (ont  n  proprement 
foudet.,  que  louvcnt  on  iK  peut  découvrir  par  quel  en- 
droit ils  l'ont  efté.  Le  fer  fe  fonde  avec  le  marteau, 
quand  on  le  fisrge  fort  chaud.  Il  faut  adjouHer  du  borax 
pour  foiàa  l'aigcnt.  Ce  mot  vient  de  foltddre.  Mé- 
nage. 

SOUDOYER,  y.  aa.  Payer  la  folde  aux  gens  de 
cuerre  pour  les  entretenir  âc  Ëure  fubllHer  en  corps.  Le 
Koy  de  France  fondojt  plus  de  vingt  mille  hommes  tant 
François  qu  dlrangcrs.  Ce  mot  vient  de  fobuiontm 
djrt  j  ou  de  ftn,  nxinnoye  dont  on  payoit  les  (bldats 
autrefois.  Voyez auffi  Solooyer. 

S  O  U  D  R  E.  T.  aA.  Efclaircir  une  diiHcuité ,  répon- 
dre à  un  argument,  à  une  objcâion.  11  y  a  des  difii- 
cultez  qui  le  trouvent  fi  fortes  en  certaines  erpcccs,  qu'on 
ne  les  peut  foudre,  Se  qu'on  appelle  qnffitom  (itdifftlubUt, 
Se  dans  le  Droit  (jntjiion  fto  âmito.  Pantagruel  avoit  des 
arguments  fophiÂiques  qui  le  fuflbquoient ,  car  il  les 
fatfoit  trcs-bien  in  modo  cr  fignu ,  mais  il  ne  les  pouvoit 
fondre.  Ce  mot  vient  de  folvere.  Nicod, 

S  o  o  o  R  8 ,  fe  dit  aufC  en  Géométrie  ,  des  problème* 
qu'on  propofe  ï  faire,  à  inventa.  La  qiudrature  du 
cercle,  la  duplication  du  cube,  la  trifciflion  de  l'angle, 
font  des  problèmes  qu'on  a  proporez  depuis  deux  mille 


ans ,  Se  qu'on  n'a  pû  fondu.  L'Akefate  fe  vante  dd 
fondre  toutes  fortes  de  problèmes  par  la  maniera. 
S  O  U  D  R 1 L  L  E.  f.  m.  Méchant  Se  mifcrable  foldac 
dont  on  ne  fait  point  de  cas.  St.  Amant  a  Lut  une  pièce 
intitulée ,  CalUtion  des  foudrtUet. 
SOUDURE.  {.(,  cft  la  comtXilîtiQn  ou  mélange  du 
metail  qui  fcit  à  fouder.On  ne  hit  guaes  de  foudare  fan» 
u'on  y  cmplo)-e  le  borax.  On  tait  des  fondnrei  d'or  » 
'argent  Se  de  cuivre.  La  foudure  des  tuyaux  d'eftain  fe 
fait  de  plomb  Se  d'eflain ,  Se  quelquefois  avec  une  par- 
tie d'cllain  de  glace  fur  trois  prties  d'eflain  fin.  La  fou- 
dure  des  Oifo  rcï ,  qu'ils  appellent  à  bnit ,  efl  compo- 
fcc  d'une  luiiticme  partie  de  cuivre,  oudeleton,  fur 
/cpt  d'argent.    La  féconde  eft  à  fix  ;  la  troifiéme  aa 

3uart,  âc  la  quatrième  au  tiers,  qui  eA  la  plus  foible 
es  fondures.  Le  clou  du  Duc  de  FIorciKC  qu  on  a  tant 
adnurc  autrefois ,  qu'on  croyoit  moitié  de  ter ,  &  moi- 
tic  d'or ,  n'étoit  qu'une foudnrt  tàtc  par  Tomeificr  fça- 
'  vam  Chymiile  Vénitien ,  dont  tous  les  Orfèvres  n'ont 
pû  découvru'  le  fccm  jufqu'en  nos  jours ,  qu'il  a  été  pu- 
blié par  Tachenius  :  ce  qui  n'cft  autre  chofe  qu'un  peu 
de  cuivre  ou  de  vitriol  de  Cypre  qu'on  m«  entre  l'or  8c 
le  fer ,  parce  que  la  grande  acidité  de  l'or  réduit  le  fer 
en  fcories ,  quand  on  penfe  les  appliquer  l'un  à  l'autre  « 
&  empêche  qu'on  ne  les  puiilè  fouocr  8c  joindre  en- 
femble. Orcetobflxle  (e  levé  par  l'interpofition  da 
cuivre  en  quelque  petite  quantité  qu'elle  foit. 
S  O  U  E  F ,  E  V  E.  adj.  Agréable  qualité  d'un  parfûmà 
A  l'ouverture  des  tombeaux  des  Sa:nts ,  il  en  fort  une 
odeur  friiere  &  ^reable  qui  parfiime  les  enviions. 
SOUFFLANT,  ante.  adj.  Qiii  foufflc.  Le» 
venu  du  Nord  &  du  Midy  foufpMts  les  uns  contre  les 
autres  excitèrent  une  cruelle  tempelle. 
So  u  F  r  L  E.  f.m.  Agitation  de  l'air  prefTé  qui  caufc  le  reot« 

On  n'enicndoit  fonffe  ni  vent 
Du  Couchant  jufqucs  au  Lcvaiu, 

c'cd  à  dire.  Tout  étoit  calme. 

SoDFFLE,  fedit  quelquefois  de  la  fimplc  haldne  oo  rcf- 
piration ,  qui  cA  un  vent  preûe  par  les  poulmons ,  que 
les  animaux  exhalent  par  le  nez  Se  la  bouche  pour  con- 
ferver  leur  vie.  Ce  malade  eft  fi  foible ,  qu'on  le  pour- 
roit  renverfer  d'un  foufft.  Il  n'a  point  perdu  connotf> 
fance  jufqu'au  dernier  fonffe  de  U  vie.  Plufieurs  Philo- 
fopbcs  ont  dit  que  l'ame  n'étoit  qu'un  fonffie  léger. 

Souffler,  v.act.  &  quelquefois  a  Donner  une  forte 
;çitation  ï  l'air ,  en  le  prenant  dam  quelque  vaiilcaa 
pour  l'en  faire  fortir  par  une  petite  ouverture  avec  plus 
d'impetuofité.  On  fonffie  du  vent  daas  un  balon  par  une 
feiingue.  On  fouffleda  vent  daiu  les  tuyaux  d'orgues  pour 
les  faire  joiier.  On  fonffie  avec  la  bouche  dans  des  fluAes, 
daiu  des  cornemufes.  Les  Bouchers  fonfflent  la  viande 
pour  la  faire  enfler.  On  fonffie  les  doigts  pour  les  efchauf- 
firr.  On  fouffie  l'on  potage  pour  le  refroidir.  On  fonffie 
la  chandelle  pour  l'éteindre.  On  fonffie  le  feu  pour  l'allu- 
mer. Les  eolipiles  ou  poires  i  feu  fonffient  de  l'air  arec  une 
mervcillcufe  violence.  Ce  mot  vient  licfnffiare.  Nicod. 

Souffler,  (îgnific  auffi ,  Exhaler  de  lair  qu'on  avoit 
atriré parla refpiration  pour  ra&aifchir  les  poulmonl^ 
quand  ils  viennent  à  fe  comprimer.  Un  homme  qui  a  la 
courre  haleine ,  fonffie  (jtand  il  a  coum,  ou  beaucoup 
travaillé.  La  marque  d  un  chen  al  poufEf ,  efl  lors  qu'il 
fonffie,  qu'il  bat  du  flanc.  Il  fonffie  comme  un  aipic 
fburd.  Les  animaux  irritez  fonffient. 

Souffler,  fedit  de  l'agitation  naturelle  de  l'air,  qui 
caufe  les  vents.  Le  \trnt  de  Midy  a  foMé  depuis  huit 
jours.  La  bifc/ov]/!»!;  daiu  nos  voiles,  fonffioit  de  code. 
Aucun  vent  ne  fonffUit ,  il  y  avoit  un  grand  calme.  ' 

Souffler,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  exercent  les  opéra- 
tions de  Chymie  ;  mais  fur  tout  en  mauvaifc  part ,  de 
ceux  qui  cherchent  la  Picnc  Piiilofophalc.  C'eft  un 
Jomt  iJi.  LU  boiQ. 


hoaimc  qui  fMfir  fl  y  a  dix  ans  ;  il  a  roarçc  tout  Ion 
bien  a  f  oujjUr. 

Souffler  le  poil  à  un  Ucttc,  (c  dit  en  termes  de 
Ch  nie  ,  d'un  chica  tjui  cft  tout  prcft  d'attraper  le  licvtv. 
i::  en  dcbjuchc,  on  dit  ou'un  homme  ylit^bicni  pour 
iMttt  >  qu'il  avale  de  graïuks  ndîdcs. 

&Bt;FFLER  aupoil,  en  termes  de  Mancgc,  fcditjors 

•  cju'uii  cheval  ayant  une  cncloiicurc,  laro-uiac  ou  le  pus 
a  ccxilc entre  UoDrne& le  petit  pied,  »  gagné  le  poil, 
ik,  Maoifi  à  la  couronne.  On  dit  auffi ,  que  la  chair 

•  fffv^  Cm  h  fourciictte,  cjuand  il  vient  un  bouillon  ou 
excrefccnccdechairrurla  fourchette  du  cheval,  qui  le 
fait  boittcr. 

Souffler  ,  en  termes  de  Marine  figniHc,  Renforcer 
le  bordée  d'un  vaillirau  par  de  nouvelles  planches  8c 
chaintes  ,  pour  le  Éiiie  mieux  rcfifter  au  canon  &  aux 
coups  de  mer.  Ccvaiireaudcgucrrcacté  /imjîîè  de  trois 
-  pouces. 

Saufflbr  ,  fc dit figurc'mcnt  en  chofet  morales.  Ce 
Prince  dent  tellement  fcsfujcts en  crainte,  enfujcttion, 
ai'&  n'oferoient  pas  feulement  ,  dite  le  rooin- 

(uemot.  Ce  œailhc  cil  bien  (èrvi  de  fcs  gens ,  de'squ'U 

Souffler  ,  fignitîc  auflî,  Infmucr  dans  l'cfprit,  re- 
mettre quelque  chofë  dans  h  mémoire ,  quand  clic  man- 
dai. La  Grands  ont  toâjoMn  auprès  d'eux  des  gens  qui 
leur  frufflent  aux  oreilles  tamo{\  la  paix ,  tantôt  la  guer- 
re ,  des  calomnies  contre  leurs  lîdcics  fujets.  On  luy  a 
pi-rfuade' de  faire  cette  donation ,  à  force  de  luy  ftu^er 
aux  oreilles.  Si  ce  Prince  eft  vicieux ,  cen'eft  pas  faute 
de  bons  Précepteurs  qui  luy  ont  fou^  aux  oreilles  les 
hom  fentimens.  11  y  a  dans  les  Litacs  &  dans  les  (bmiU 
les  des  bouteficux  qui  /M^^mr  la  dilicnrion ,  la  d  fcord-.-. 
Ceux  qui  parlent  en  public ,  font  prudemment  d'avoir 
quelqu'un  qui  leur  faufiti  qui  leur  luggcre  ce  qu'ils  ont 
à  dire ,  quand  la  mcnwire  leur  manque. 

En  ce  fens  on  dit  qu'il  y  a  des  gciu  qui  ftufient  le  Droit , 
qui  inftruircnt  légèrement  un  Officier  récipiendaire  de 
^ndaues  lieux  communs,  ou  des  objectons  qu'on  leur 
■  peut  nire  fur  la  Loy  qui  leur  a  été  propofce ,  pour  y  ré- 
pondre, comme  s'ils  ^ienc  derrière  luy  pour  luy  fug- 
gerer  ce  qu'il  auroir  à  dire. 

<$ouFFLF.  R  un  exploit,  une  fignitîcation ,  fc  dit  au  Pa- 
lais des  exploits  faux  qui  n'ont  point  été  effirâivemcnt 
donnez  aux  parties ,  ni  à  leurs  perfonncs ,  ni  à  leur  do- 
micile ,  ou  de  leurs  Procureurs.  On  luy  a  I»u0i  cet  ex- 
ploit. On  dit  auflî,  qu'il  a  été  donne  fous  la  che- 
minée. 

Souffler,  fe  dit  au  jeu  des  Dames  >  quathi  on  prend 
urK  dame  à  Ibo  advcrfaire,  lors  qu'il  a  négligé  d'en 
prendre  une  qui  étoit  en  prilê. 

Souffler,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Cet 
homme  ftKfie  le  froid  8c  le  chaud  d'une  même  boiKhc , 
pour  dire ,  il  pi-ouvc  le  vray  &  le  faux  ;  il  cil  pour  <Sc 
cofKrc  u;ie  même  pcrfonne ,  il  en  dit  du  bien  5c  du 
nul;  il  joue  les  deux.  On  dit  auflî,  qu'un  homme  a 
j«wjjtr'  le  pion  ù  un  autre  ,  potir  dire ,  qu'il  a  enchéri  fur 
Uiy ,  qu'il  luy  a  enlevé  une  affaire  qu'il  croyoit  faite.  On 
dit  au/R  d'un  donrïcur  qui  ronfle  avec  violence ,  qu'il 
fmf'^t  dit  pois . 

SouFFLr',  te.  part.  pair.  &  adj. 

SOUFFLERIE,  t.f.  Exercice  de  Chymie  qui  ne 
-  fe  dit  qu'odicufcment ,  de  ces  foux  qui  cherchent  la  bc- 
noiflc.  Cet  homme  eft  une  duppe  qu'on  a  mis  dans  la 
fiMffinie. 

So  u  F  F  t  E  R 1 E ,  fc  dit  auflî  de  l'acHon  des  foufflcts  d'u- 
ne orgue.  Sida  lieu  où  ils  fontpofez.  Le  devant  du 
fonimieT  d'une  orgue  reçoit  le  vent  de  la  fmffttrie.  La 
feuffierit  de  l'orgue  cA  tantoft  derrière ,  tantoft  à  cofté, 
tantoft  au  dcflcuj. 

SOUFFLET.  fiAft. inafc. Inllniment qui fen à fouf- 


tlCr  en  atdtiUii ,  «a.  yua  ai  Kl 

le  fauc  fottit  par  un  ttou  euoit  avec  vyolcKc.  ^j^^ 
/i/t  dotndhque  ,  un  de  Matefeh^,  ^ 

d'Bnuillcar.  Les  fêM^Utt  detfergn  icktkxa^ 
par  des  moulms.  Il  y  a  auffi  dctpoapctquia^r  . 
le  moyen  des  fmfiiu.  Les  ftn^iU  dei  ocçki  (  ; 

piedi  de  long  fur  quatre  de  lange  »  don  cbKmdcKr. 
des  lunettes  de  quatre  pouces  t  tfiB  qoe  UtaQpt|'^. 
vteaifciDcnt.  11  y  doit  avoir  aoili  une  Coopipc 
ile  do  foi^u ,  atin  qu'ils  n'empnuuent  pom  ^  ^ 
l'un  de  l'autre. 
Il  y  a  des  feu$ttt  en  triangle ,  qui  ne  fc  levtm  qoe  i^^i 
te.  Il  y  en  a  d'autres  qu'on  nomme  4  UMnar,  ait 
lèvent  également  de  deux  codez ,  CSc  dcmcuicat  jti. 
lelct  à  l'ais  intérieur  ,  enfoitc  qu'ils  leprdiaKK  «t 
lanterne  de  papier.  Il  faut  du  moins  qtaoc /«pui 
fixirnir  le  vent  à  une  orgue  de  l6.  pieik  j  d(  |^ 
quand  il  y  a  unpolitif,  chacun  chargé  dupci^^ 
1 6.  livres.  Les  plis  des  fouets  fc  iom  de  piglianfciQ 
ais  de  bois  fort  minces ,  fur  Icfquels  on  cale  koii, 

Soufflet,  eft  aufBuneefpecedcTMtatcaaèty^ 
roulante  fur  deux  rtMics ,  âcbttkgcic,  oèilïjipi]. 
ce  que  pour  une  ou  deux  perfonncs,  d(»tle(Mij(  |( 
dciHiu  bot  de  cuits  ou  toiles  cirées  qm  (c  km  k 
plicot  comme  un /éi(/|irr  pendant  le  beau  teo|t,  (t^ 
s't  ftendcnt  pour  deftcndrc  de  la  pKjyc. 

SooFFLBT,  eft  auflî  un  coup  donne  du  pbtde  h  m 
fur  la  joue.  Le  fou^et  ei\  un  des  plus  grandi  ira 
qu'on  puiilc  tàire  à  un  Gentilhomme.  Le  deaxr:i 
tire  le /«K^r.  On  dit  auflî.  Il  luy  a  douacun  .v 
avec  fa  pantoufle  .  avec  un  livre,  ptxiriiic,  libi 
donné  fur  la  jouë.  On  luy  a  donné  deux  Mliiii  fy. 
1er ,  &  le  venir.  Ménage  dérive  ce  mot  ge  pijim,  i 
coule  du  bruit  que  hit  un  ftu^t  donné. 

So(7FPLET,  ieditâgurcmentdciouieancpait,)^ 
front  ou  dommage  qu'on  reçoit.  On  aâitpnkckp 
cés  à  ce  plaideur ,  c'eft  un  vdain  /Mjjbf  fi'oa  b^iéii- 
né.  On  avoit  promis  une  telle  6ile  a  cejeoKinHii 
mais  on  l'a  douoée  à  une  aotie  »  c'eft  ■  lilao  j^fa 
qu'il  a  reccu.  ' 

Soufflet,  fe  dit  proverbialement  mecs  jlnfai  Cr- 
ia ne  vaut  pas  un  clou  à /mj^,  c'eftàAt,  (i  Afta 
d'importance.  On  dit  qu'un  homiiK  a  imi  m  ^tiftt 
à  Ronfard ,  pour  dire ,  qu'il  a  fait  unegidic  «ta» 

,  tre  la  Langue ,  à  caufc  que  Roij£u-d  iKttwafâvc 
Rhétorique }  comme  on  dit  aifi,  qw<(iBfi()K 
de  la  fauilé  monnoye  ,  donneot  ao  /M^bi  a  Kw. 
On  dit  au(B  quand  un  habit  rft  rcraumt,  <flt» 
donné  un  ftu^t.  On  dit  auflî  d'un  pendo.  epi*  ^ 
ne  un  ftufflei  a  une  potence. 

SOUFFLETER,  v.a^.  Donner  un,  m  J**» 
foulllers  ou  coups  fur  la  joué.  Les  J<ii&  poK  ^  <d 
crut!  afltont  iJesus-Christ,  le  fùf^'  ^ 
luy  bandèrent  les  yeux. 

Souffleté,  t. t.  part,  part!  itadj. 

SouFFLETTEUR.  f.  m.  Qui  fcui&te I 
ne  des  foufflets.  Ce  Pcdaru  eft  un  grand  faf^ 
coliers. 

SOUFFLEUR,  buse.  f.  Celoy  qtâfty*.*' 

avec  la  bouche ,  foit-ivccun 

gue,  un/flUjJffrwr  de  bouche. 
SooFFLK  WR  ,  ledit  auflî  de  c 

autre  qui  rrdte  en  public ,  a/înùc  i 

de  mémoire ,  6c  de  luy  (aagemT*»' 
Souffleur,  fe  dit  auflî  tl'un  >] 

chambre ,  qui  n'a  pint  de  cJïj 

feflirur  en  quelque  Univerfîtc. 
Souffleur,  feJitaufnd'un  c 

lolbphate,  qui  a  i.n  '   

en  charbon  à  la  p. 

luy  font  entendre  qu'il»  ont  i. 


à 


sou. 

SoomioRt  t(ï  3u/It  m  poinbn  cnxcc  du  genrtdo 

bildncs,  c]ui  icnc  bcjucjup  d'eu  pir  ks  naicmx  ou 

cvcm».  Vojrcx  Baleine. 
SOUl-hK  ANCk.  f.f.  Peine  >  toortncnt  (ju'on  endurr. 

Jobcutd'cxtmna/Mi^4iK«i.  La  mott  nous  délivrer j 

àetamuuMfn^dMutt  dcrouces  nos  tnilrm.  Les 

nutn  Se  de  leiiis  fnfttM- 

tu.  MctugckdcnjcdefMffneiUidt  qu'on  trouve  chez 

Ici  Auteurs  Laànc 
SourrRAMCB,  cft aufiî le fjmonyme de  ttlerdmf.  Ce 

raim  2  des  veuës  (iir  mof  >  mais  ce  n'efl  qiic  par  /»■/- 

Souffrance,  en  Junfpnidencc  flEodalCi  eftundelajr 
que  doone  le  Scignmr  à  Ion  vilial  pour  \tiy  rendre  la  foy 
6i  hommage ,  &.  pour  empêcher  la  fatiic  féodale.  La 
/M^4srr  vaut  k)y*3c  hommage  tant  (]U  elle  dure,  difent 
les  Coutumes.  CeR  auSi  le  dd»y  que  donne  le  Roy  ou 
le  Scignetu-  pour  vutder  loin  trains  des  fiefs  ou  héritages 

Îi'ils  ont  acquis ,  iufqu'à  ce  qu'ils  ayent  piyé  le  droit 
araortiHëment  ou  d'mJcmnit^. 
Souffrance,  ledit  auflt  en  matière  de  Compte,  des 
délais  qu'on  donne  aux  comptables  pour  rapporter  I« 
quittances  des  fommcs  mentionnées  en  rarticlc.  On  tient 
les  parties  en  fu^dint  pctukiu  tix  mois  :  dans  les  règles 
on  raye  &  on  levé  les  fn^Tdncet  après  ce  temps-U.  On 
(ait  queiqoefeis  icftablir  les  panirs  qui  avo:ent  été  mi- 
les en  ftifrdiut. 
Souffrant  ,  an  te.  ad/.  Qui  ibuffre  ,  tpà  en- 
dwe  'VoiU  une  oraifonà  Jesus-Cmrist /•«/- 
frjm ,  eAcndu  en  l'arbre  de  la  croix.  Ne  dites  rien  a  ce 
biAixxn ,  car  il  n'eA  point  du  tout  (tu^txitt ,  il  n'endure 
rien.  Dans  un  procès  il  yatoùjoun  une  partie  Çtuf- 
ffdmtt,  qui  patit,  qui  n'eil  pas  en  peflcfHon  de  Ton 
bien. 

SouFPRE-DOuLRURS.  f.  m.  &  f.  Qui  a  toute  la 
pdne  &  b  btigue  d'une  maiTon.  Ce  valet  cil  ie  fnjf't- 
ivaUtirt ,  ttius  les  autres  luy  commandent ,  le  nnltrait- 
tcnt.  Les  chevaux  de  polie  tk  de  loiiage  font  àa  fntfie- 
itMUttn,  il  laut  qu'ils  travaillent  perpétuellement. 

Souffreteux,  f. use.  adj.  Miferahic  qui  ibuffre 
beaucoup  de  peine  êe  de  ncccditc.  Il  làut  aroir  compaf- 
ûoo  des  pauvres  fnfrtUux ,  qui  ont  froid ,  qui  ont 
&im ,  tkc. 

Souffrir,  v.  Sentir  de  ladodcar,  du  mal,  ou 
quelque  incommodité  confidcrable.  Dieu  a  condamné 
h  temmc  à  fmfrir  les  douleurs  de  l'enfintement  pour  la 
pdne  de  fa  ddoïKillance.  Ceux  qui  ont  la  goutte,  la 
picrte,  fn^Kt  beaucoup  de  mal.  Les  Martyrs  ont  ftuf- 
fm  coaAamment  la  mort ,  les  plus  cruelles  gefnes ,  la 
pcrfocution ,  pour  h  defl^nfe  de  l'Evangile.  Un  vray 
Chii^ticn  doit  f«uf[nr  les  aitronts ,  les  mjures  patiem- 
mcnt,  &  fans  ddir  de  vengeance.  Job /«v^ir  beaucoup 
en  fon  coq»  &  en  fes  biens ,  &  ne  murmura  point. 
Ql^iand  on  veut  s'accommoder  en  quelque  lieu ,  il  ne  faut 
pas  qu'un  voifm ,  une  tierce  perfonne  en  {ttt^rt ,  il  £uit 
payer  les  dommages  &  interelh  qu'il  en  pourra  ftujfrir. 
Ce  nxx  vient  de  juftrre.  Nicod. 
Souffrir,  fe  dit  aufli  des  chofes  qui  peinent ,  <]ui  fàti- 
ffuent.  On  (tfffre  beaucoup  à  la  guerre ,  la  faim ,  la 
ioif.  La  vcucs  fbiUes  ne  f<;auro;cnt  frufrir  la  grande 
Imnicic;  otie  poitrine  délicate  de  gros  alimeius.  * 
Souffrir,  fe  dit  en  un  fcn»  moins  cIK-imIu  ,  en  parlant 
de  ce  qui  defplailV ,  de  ce  qui  fitt  quelque  peine  aux  fent, 
ou  à  l'efprit.  Je  ne  puis  jtHffrh  ce  mefchant  Orateur , 
cette  mauvaifc  nwHîqac ,  b  dureté  de  ces  vcn.  Je  ne 
ieluxc  du  monde,  le  libertinage  du  neclc, 
çoif  dons  icors  modes.  En  cefem 
•  n  tr  jr  vous  advertiflc ,  pour 
'|je  jcfaflè  telle  cho- 
iicluju-.-ett.  U  n'y  a  pas  de 


S  o  u. 

SotrFFRiR.  fc  dit  3u(fi  cnMonIc,  ân  affliitionsde 
l'efprit ,  des  émotions  de  l'ame  par  les  partions.  On 
fri^e  bcaicoup ,  quand  on  perd  ce  qu'on  aime  ten- 
drement. Les  amants  tont  de  perpétuelles  plaintes  de»^ 
tourments  qu'ils  fmffrrut.  Sa  compj/iîun  a  beaucoup 
fn^t  en  voyant  mahtaittcr  cr  piuvre  homme.  On  dit 
auâî,  qu'une  caufe  ftugrt  delà  diff:culc(f,  quand  clli: 
ett  dourrufèou  mam'aile. 

SouFFiii  R,  /'  fl).  Ne  ff  p«  oppofcr  à  une 

choie ,  y  coalt.  :  .  ment.  On  jttffre  un  paît  mal 
pour  en  éviter  un  plus  grand,  comme  aujotird'huy  les 
Courtifanes  i  Rome ,  «ïc  autrefois  en  France.  Quoy 
qu'on  fcn^e  une  fervirudc,  elle  n'acquieit  point  pre- 
knption.  11  faut  bien /«Jifrir  ce  qu'on  ne  peut  pas  cro- 
pclcher. 

Souffrir,  fignific  auflî ,  Compatir ,  s'accommoder 
enfcmblc ,  ne  lir  pas  dilhnirc.  Les  contraires  r.c  fc 
|>euvc-nt/#«f(/>;rci)femb!e.  L'or  n'dt  pis  pjrfiit ,  quand 
il  ne  ftuffre  pas  la  coupelle.  La  raiToti ,  la  bicnlêancc ,  ne 
fn^tnt  pas  qu'un  fils  prcfîde  Ion  perc.  Les  femelles  des 
animaux  ne  ftuffrtnt  point  te  inailc,  que  quand  cites 
font  en  chaleur. 

Souffrir,  fe  dit  provcrbf.-demciw  en  ces  phrafes. 
Le  papier  yiii^/  tour,  pour  dire ,  On  tfcrit  fur  le  pa- 
pier tout  ce  qu'on  veut.  Cet  importun  m'a  fait  ftuffrir 
mott  6c  pilTun ,  pour  dite,  il  m'a  fon  fatigue.  Il  n'y 
a  point  de  tcglc  fi  générale  qui  ne  /««j^re  quelque  ex- 
ception. L'amour  CSc  l'ambition  ne  ftufunt  (xjintdc 
compgnon. 

SoUFFk  RT,   F  RTF.    f  '  W  sjj. 

S  O  U  H  A  1  T.  f.  m.  1  ^i  -'ljc  qu'on  dottne  de 
quelque  dcfir  qu'on  a  daiu  l'ame.  Les  fnbdiit  n'enri- 
diillcnt  j>oinr.  Rien  n'cfl  il  commun  que  les /»iib.i<r<. 
Le  Roman  de  Fortunatus  cA  fondé  fur  un  pait  cha- 
peau de  fotibatu.  La  furTur»e  ne  nous  traittc  pa?  au  gré  de 
nos  ftuhdfts.  Ce  mot  eft  un  compofc  de  ,  qui  vient 
de  l'AlIcman  lebtit ,  qui  fignifîc  b  mcmc  cbolc.  Me- 

a'  Souhait,  adv.  Selon  les  dcnrs.  Tous  les  biens  luy 
viennent  d  ftuhdit.  Ses  terres  luy  rapportent  d  foubdit. 

On  dit  proverbialement  de  ceux  qui  n'ont  que  deux  enfans  « 
l'unmafle,  &  l'autre  Irmclle,  C'cfïunJouhâitdcKay  t 
fils  &  fille.  On  dit  aurtî,  Vin  fur  toit ,  c'lA  feubjit. 

S  o  u  H  A  i  T  T  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  digne  d'exciter 
noflrc  dcfir.  Les  grandes  richeflcs  nuilcnt  ibuvent ,  ne 
font  pas  fi  fiubdittdblti  qu'on  pcnfë. 

SouHAiTTFR.v.  ac^.  Ddifcr  quelque  choie.  Nous  ne 
devons  rien  ftuhditucr  ardemment  que  de  bien  vivie ,  de 
gagner  le  ciel.  Je  viens  vous  ftubdiiier  le  bon  jour ,  le 
bon  foir ,  la  bonne  année ,  c'cft  à  dire ,  vom  filuer.  Je 
vous  friéditu  bonne  vie  Se  longue ,  &  paradis  à  b  fin. 
NoAic  coeur  n'eil  jamais  remply ,  il  fouhaitte  toujours 
quelque  cbofc.  On  dit  pour  bien  louer  quelqu'un,  Il  n'y 
a  rien  à  fruhdittn  en  luy ,  il  eft  .icconiply.  Il  feroit 
i  feubditicT  qu'on  euil  reformé  tels  &  tels  abus.  Vous 
awz  eflé  bien  ftuhditté  en  cette  compgnic ,  on  cuft  efté 
biei>-aife  de  vous  j  voir. 

SotJHAiTTi;,  lE.  part.  pair.  8e  adj. 

S  O  U  I  L.  f.  m.  Tcimc  de  Vénerie.  Lieu  bourbeux 
où  fe  vciutre  le  fanglier.  Le  fo4iil  eft  fuuvcnt  uiK  marque 
qui  fait  reconnoiflre  la  taille  d'un  fanglier. 

SOUILLER,  v.ad.  Gafter ,  rendre  falc  Ilyabicn 
des  mcfticrs  qu'on  ne  peut  cxaccr  fans  fcjtuiller.  Tous 
cetnc  qui  manient  les  chofcs  onâucuTcs  fc  fêmtUnt  ùfé- 
ment.  Il  efl  tombe  dan^  les  boues ,  fes  habits  font /•!«/- 
let..  Ce  mot  vient  de  futlUrt.  Ménage. 

S  o  u  1 1. 1.  F.  R  ,  fe  dit  tîgnrcmenr  en  chofes  fpirituclles  Se 
morales.  Le  pcché  ftmlle  l'ame.  Ncron  frnUd  fes 
mains  du  fong  de  fa  mere.  Une  femme  adultère  fiailU 
h  couche  nuptiale.  Les  Hugiienots  difent  que  Ce  qui  en- 
tre dans  le  corps  nefimUe  point  l'jmc. 
Tm.  I  n.  LU  &  Soult- 


sou. 

SoutLLt,  É «.  put. pair. adj. 

S  o  u  1 L  L  E  u  R  E.  r.  f.  Tichc  du  pcchc ,  impureté  de 
l'atoc.  LesSacrcmcntidcBiptcwje,  dcPcmtcnct,  li- 
vcnt  In  fomlUmei  du  pcchc. 

Souii-LON.  f.ra.&f.  Qiii  cft  malpropre,  quiades 
hibiu  pleins  Je  grairtc  iSd  Cilcs.  U  fc  dit  par  md pris  dtî 
petits  vjlcts  5c  (cTYantCJ  de  cuifinc.  On  a  pris  une  (mi- 
lan pour  laver  les  cfcucllcs.  Auvray  du  en  fei  Sa- 
tyres : 

La  laide,  hftuiUany  h  petite  iropuJemc. 
S  O  U  L  A  G  E  A  N  T,  A  N  T  s.  adj.  Qyi  aide,  qui  foula- 
ge. La  rennifc  qu'on  luy  a  faite  cft  li  petite ,  qu'elle  n'cft 
gocrcs  fmUgrAttte. 
Soulagement,  f.m.  Allci;cmcnt  de  peine ,  dcdou- 
Icur ,  d'afflidion.  Le  temps  apporte  du  fonUgement  à 
toutes  (brtrs  de  maux.    Le  changement  de  douleur  cft 
une  cfpecc  de  fealdgrment. 
SoOLACH».  V.  ad.  Ailler  à  quelqu'un ,  Icdcfchargcr 
d'une  partie  de  la  pcmc ,  de  la  fatigua  qu'il  fouflir.  C« 
Crochctcur  cft  trop  charge,  il  le  Lut  fouUger,  luy 
ofter  une  partie  de  Ton  firdciu.  On  ditcncïfcns,  /»«- 
ti'cr  un  vaiftrau,  f$uUger  un  plancher  trop  charge. 
Soulager,  fc  dt  au(C  en  parlant  de  l'allcgcmcnt ,  des 
confolations  qu'on  donne  aux  maux  du  corps,  ou  de 
refprit.   Ce  remcJc,  cette  faigncc  ,  ont  toit /inLi^/cc 
malade.   Il  faut  fndiger  les  pauvres  dans  leur  milcic. 
La  douleur  qui  fc  plaint  cherche  qu'on  la  fcuUgc.  Ce 
payfan  a  cftc  ftuUgé  aux  tailler  pcnJ.uu  cctie  année. 
On  donne  dis  aides  pour  ftuUger  dans  le  logement  des 
gens  de  guerre  ;  des  aides  de  cuifinc ,  de  fommelciic , 
foatftuldger  les  maiftrcs  Officiers. 
SouLACt,  SE.  part.  pitV.  &  adj. 
S  O  U  L  A  N  D  R  E  S.  f.  f.  Maladie  Je  cheval.  Ce  font 
gales,  fcntcs  ou  crevalTcs  oui  vicnncot àla joimuic de 
fcs  jarrets ,  comme  la  nulduius  vicntKnt  à  fes  ge- 
noux. 

SOULAS,  f.  m.  Vieux  n>ot  qui  (Ignihott  autrefois , 
Jtit  r  fl^fir ,  Se  ttnuntemeiit.    Ils  tftoicnt  en  grand 
ftaUs ,  ils  fc  diverti flbicnt.  quand  ce  malheur  arriva. 
S  O  U  L  E  U  R,  f.  f.  Crainte  violente  &  fubitc  qui  fur- 
prcndicquifiurfouflcvcrlccŒur.  A  la  vcuc  d'un  en- 
nemi il  eut  une  fouUuT  qui  le  lit  blcfmir.  ^ 
SOULFRE.  fubft.  mafc.  Minerai  foflilc  engendre 
d'une  ful>ftancc  tcncnre,  onducufe  Se  infiammablc. 
Les  Chymiftcs l'appellent  divin.  Si  fcmtmt  nuÇtdi- 
tUy  fremitr  dultur  deU  future  ,  des  cliofcs  métalli- 
ques. Ilcftdcfuhftancc  fi  ferme,  que  la  longueur  du 
temps  ne  le  peut  corrompre ,  quoy  qu'où  le  tienne  dans 
l'eau,  àrooinsquiJ  ncfoit  brifc  dans  un  mortier  »  & 
mdlc  avec  de  l'ail ,  comme  dit  lUriiij;iiccio  en  fa  Pyro- 
tcdinic.  Le  [tulfre  naift  dans  la  terre  de  ù  grailic ,  &  de 
l'efcumc  des  Lix  foufterrains.  Car  de  même  que  la  fuye 
eftrefcumc  ou  la  grailTc  du  feu  ordinaire:  de  même  le 
ftulfu  cft  la  fuyc  provenante  de  l'inllammaibn  des  roa- 
licrcs  fouftcrraincs.  Ceft  une  huile  de  la  terre  qui  fc  fi- 
ne comme  la  uraiffe  dans  le  corps  des  animaux.  Jl  y  en  a 
deblaiic.  dc>unc,  &dc  vcrdaftre.  Cdu)-cy  cft  Je 
mcilicur.  II  cft  ou  pur ,  ou  mcflc  avec  la  terre ,  ou  des 
eaux,  dont  on  le  fcpare  pat  art.  Le  foulfre  vif  cft  la  glc- 
bc  ou  terre  foulfrcufc  de  couleur  tamice  ,  de  laquelle  on 
tire  le  ftulfre  ordinaire  avant  fa  première  fonte.  Le 
finilfu  cft  une  des  trois  parties  qui  compofcnt  la  poalrc 
à  canon ,  tk  qui  luy  &it  prendre  feu  aifcment.  Les 
Volcans  ne  brullcnt  qu'à  caufc  que  ce  font  Jrs  mines 
dçL//rf  qui  font  allumées.  On  appelle  wigduUn  de 
foulfre,  CCS  petits  rouleaux  de /««//r*  qu'on  vend  chez 
les  Apothicaires,    On  doit  mrttrr  dans  le  bain  d'a- 
lun les  foycs  blanches  fans  foulfrt.  L'or  perd  fa  couleur 
ctaiK  cxpofc  aux  vapeurs  àuftulfre.  Se  fc  rcftahlit, 
cnfc&ifantlJOuiJiirimsl'cau  avec  du  tortic.  Sa  vapeur 
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blandùt  aafti  les  foycs .  8c  des  iofesraa|ei>,  tivAnt 
dcscutbcaux  pris  dam  leur  nid  dcvknDcntbboa,  i. 
tant  cxpofcs  à  fa  lumcc. 
SooLFRE,  en Kraacs  de Chytniftes ,  cft  Inn  xnHi. 
me  principe  adif,  CkuiK  fubllancc  homogène, 
de,  olcagincufc,  vifqurufe inflammable,  «janan. 
tcd'orduuirc  en  (omK  d'huile  après  l'cfpni  dans  U  t{. 
tUlation  qui  fc  tire  de  tous  les  corps ,  ûc  cm  l'appelle  \t 
ftuifrt  des  Pbiltfofbti ,  le  feu  do  mtâiix  ;  &  lt  bh. 
cure ,  h  mu. 
rltttri  dt  ftu^re ,  c'eft  le  plus  pur  du  faulfu ,  qui  s  aad, 
au  chapiteau  du  va'  flcau  ou  alcmbic ,  quand  on  le  Ujj. 
tue  par  le  har  ;  &  on  les  appdk/UiirjU^iKWi, 
on  les  dtlldlc  avec  du  iiurc  calcurc  ,  fie  tixé  ivtt  y. 
f*ulfrt. 

Oh  appelle  m*gi(ttu ,  ou  Lut  dr  /»<r» ,  celuy  qm 
avec  des  fleucs  de  /•«//" ,  ik  du  Ici  de  tanre 
du  vinaigre ,  ou  de  l'alun.  Calques  Auteurs  l'jppeika 
le  hMmt  dti  fHlmant ,  car  il  devient  blanc  conochi. 
On  appelle  ffulfre  dUniimtiHt ,  celuy  qu'on  tire  dt  fab- 
njojnc  avec  divcrfcs  préparations  ;  &  ftéfu  imi,  » 
luy  qu'on  tire  des  fèces  du  fafran  des  métaux. 
SoULFRER.  v.ad.  EnJuiic  quelque  chofedefcét, 
ou  l'expofcr  à  b  famée  du  foulttv.  On  fniftt  k 
pour  les  tranfportcr  par  mer.   On  ftulfrt  les  illu  ui 
par  les  bouts.  On  m«  des  chcmiles  j#i»//r«i  u 
neurrux  qu'on  bruftc. 
SoULFRc,  tR.  part.  part".  &  adj. 
SOULIER,  f.m.  Quiinurc  de  cuir  poux  les  jpi^ 
vont  à  pied.  Le  fudHî  cft  compofv  de  Çemdûn,  |^ 
Ion,  empeigne,  ijuamcrsAc  orcsllcj.  Onidep 
/idiim  de  vache  pour  la  fatigne,  des /•«/;<«  pkaifci 
femelles,  des /ini/m  de  payfan.  Il  y  a  dci /UiRri^ 
nons  de  raarroquin ,  de  mouton,  pour  la  ptopot,  i 
une  (èmcllc,  ■  talon  de  cuir&dcbois.  Leiiaii 
ont  de  jimlitu  de  velours  &  en  broderie.  GAr,  »• 
rompre  la  Ibrmcd  un  ftulttr.  blculcr  fei  fmka:  m 
ài»t  autrelods  dOiUr.  Ce  m»Jt  vient  de  /«lr<,  «èf 
lum.  Nicod.  Dauuesicdtriventde  fttidàm.ujà- 
tdUtUy  qui    tiouvem  tous  deux  en  U  wittifta- 
tion.  Menjgc.    Benoift  Baudouin  a  fait  un  TaBiJ 
(ùulitti  antiques ,  ou  il  marque  kar  àSkxmi^ 
On  dit  proverbialement  à  ceux  (jui  menacent fcnasti 
lesvreiJks,  Ce  fera  donc  fur  les  orcilIoJtiw  ^ 
U<n.    On  dit  auflî ,  qu'une  pcrfonne  n'a 
Itat  y  pour  luy  reprocher  qu'elle  n'a  aucun  «ic»  0» 
dit  Â;  ceux  qui  voudroicntfcdéguifcr,  qB'ïkfl'«»î'i 
mettre  leurs  fmiins  en  pantoullcs.  Go  dk  awi 
ceux  qu'on  mcprifc ,  Je  n'en  fais  non  pJusdeea  ipi 
la  booc  de  idcs  fmtim.  On  dit  anlB ,  loo  qu'onif*- 
que  mal,  ou aJfiidion  fècrtite ,  qu'on  ne  fjiitp»" 
k  f»MlnT  blcftê.    Ce  mot  aétc  pieinierrawr»P 
Paul  Enulc  Sénateur  Romain  en  répudia»  fi 
PapjTÏc  dont  il  avoir  eu  Je  Granil  Scij>joaErf^" 
pour  toute  rc|K>r>fe  à  fes  amis  qui  iuy  vouluien*** 
ce  divorce ,  il  Jcur  monftra  un  friilîer  oorf  4 
fait ,  en  leur  difant ,  Vous  oc  fçavc*  pas  oi  a^"*" 
mcbJcilê. 

S  O  U  L  O  I  R.  V.  neur.  Vieux  root  qui  fipriô**' 
itttûnim.  On  Je  dit  encore  en  Pratitjue.  ''  Hj'J 
avoir  là  une  porte ,  uncbarri<re.  Le  tcmpi  al*"""*" 
gc,  iJ  n'eft  plus  comme  il /«it/MT  être. 
SOUPAPE,  f.f.  Terme  de-  Mechaniqua,  Crf* 
petite  platine  Je  cuivre  qu'on  difpofe  de  rcUelo** 
Ici  pompes  Si  autres  machines  hydrwIiqiWi  ^'*"'' 


vrcpour  donner paffigc  à  l'eau,  qainrfe"''f^*" 
trcr  ;  &  qu'elle  fe  Icrme ,  quand  on  veut  f*irc  «i* 
l'eau  par  la  coroprcflîon.  II  y  a  trois  fortes  df  ^iff  ' 
J'une  à  clapet,  la  féconde  en  cone ,  •ScJj^^'* 
manière  de  ponc  à  deux  battant».  Lapiep""***^ 
Se  s'ouvre  comme  une  trapc  ;  la/eeoOBCW*"**^ 
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don  (Ton  tonneaa.  Ces  dout-là  n'ont  ]m\!ns  pins  de  noa- 
ttt  ou  cinq  pooccî.  Et  b  troificme  a  quelquefois  <kiix 
ou  troit  toifcs ,  &  (crt  i  fermer  lei  efdufcs.  On  appelle 
atrfR  ffHfdfti  t  ces  petites  hngiiettes  qui  s'oorrent  ou  fc 
ferment  ivic  un  reflort  pour  donner  le  paflâgc  au  vent , 
&  le  Kiy  frf  mer  dans  les  tuions  &  les  foufflcts. 
En  tifmes  <f  Orgjnille ,  on  appelle  auffi  foHfttfrt ,  ou  feuf- 
tâfei,  (  comme  ii  on  diiôtt  les  rampons  de  dcflbus)  de 
petits  Mmpons  qui  (ont  dans  le  fbmmicr ,  &  qui  bou- 
chent les  rainuri's  ou  portevents  jufqu'au  pied  de  chaque 
tUYiu ,  iV  qui  font  foul^enus  par  un  petit  rrllon  de  Ic- 
ton.  Quind  on  prefTe  fur  la  touche  >  cllcc  font  baifler  la 
fnfjft  par  le  moyen  d'un  petit  bafton  qu'on  appelle  le 
plaSU. 

Les  Anatomiflcs  modernes  prétendent  qu'il  jr  ait  quelque 
chofe  de  fcmblaUe  dans  les  veines  &  les  artères  >  qui 
OBvrc  8c  Irrmc  le  pafligc  du  fang  d.ins  (â  circulation. 
Vo)'ez  V  A  L  V  o  1.  E.  tt  il  y  en  a  qui  clkndcnt  la  cliofc 
jurqu'i  la  circulation  qu'ils  prétendent  dinslcfuc  des 
arbres  &  des  plantes. 

SOUPÇON,  f.  ra.  Dcfiîance .  craintr ,  incertitude 
qu'on  a  de  la  frnceritc  d'une  perfonnc ,  de  la  vérité  de 

auclque  chofe.  Un  mary  jaloux  a  du  foup^tn  de  fa  femme. 
In  t'rince  fujct  aux  fnfçvm  fc  deme  de  la  vérité  de  ce 
qu'on  luY  dit.  Quand  il  arrive  un  vol  domr ftiquc  i  le 
yci«rff»n  tombe  ftir  les  nouveaux  venus.  Je  n'eulV  jamais 
entre  en /'<w/>f«  <|u'il  càteflc  capable  de  cette  lafchetc. 
Les  fenfjtns  font  efdaircis ,  font  paflêx  en  certitude 
Tout  /#«pf»i»  offaife  un  honneflc  homme. 
S  o  r  p  ç  o  N  N  B  R.  V.  aft.  Avoir  du  foupçon ,  entrtr  en 

foupçon.  Il  ne  faut  pas  foufnmttr  légèrement. 
Soupçon  NE  Kl  fçnilïe  auiffi ,  Amr  une  connoîflânce 
impirtaitc ,  deviner  à  demi.  Cet  Interprète  ftafftnne 
que  fon  Auteur  a  voulu  dire  une  telle  chofe  •,  il  fiup^omu 
que  ce  mot  peut  vniir  d'une  telle  etymologie. 
Soupçonné,  £  t.  part,  pafl^  &  adj.  Ce  n'efl  pas  afTex 
tjuc  la  fetnme  de  Cefar  foit  chafte  *  il  ne  faut  pas  feuJc- 
mcnr  qu'elle  fort  fniff0itnét. 
Soupçonneux,  Etriu.  adj.  Qui eft fujet aux fonp- 
oiB.  L'amour  de  fon  itxturel  cft  fruf^mnriix.  On  a 
l'en  du  mal  ï  vivre  avec  les  h\mçun  [mf^miriifet. 
SOUPE,  f.  f.  Potage  dit  avec  beaucoup  de  pain  &  de 
bouillon  ou  jus  de  viande ,  ou  d'autres  matières  ,  qu'on 
fcn  i  l'entrée  da  tepas.  Qtiand  on  invite  quelqu'un  à 
difner  par  occafion  ,  on  luy  dit>  Voulez  vous  venir 
manger  de  mifiufe  *  La  meilleure /««ff  efi  celle  qui  eft 
bien  niitonnce.  On  nourrit  les  Vendangeurs  avec  de  la 
^tti}t  aux  choux.   On  dit  que  la  ^9Uft  nourrit  le  foldat  ; 
qii'uiic/âM^c  à  l'oignon  refait  la  teffe.  Une y»«^r  î  la  Ja- 
cobine, aux  porrcaux,auxnavets&c.  VoyeiPoTAce. 
On  dit  d'un  efcomiflrur ,  qu'il  va  chercher  tes  bonnes 
/j.'(/>« ,  qu'il  va  gœufer  de  la      f  •  Ce  mot  rient  de 
rinlicn         y  aafnfpj ,  fait  du  Latin  fifd ,  qui  figni- 
fîe  bouillon  qui  pr  la  CHiffon  eft  réduit  au  tiers.  Quel- 
.  qoes-uus  k- dérivent  de  l' Allcman  foiipf  ,  qui  fîgnifîe  la 
même  chofe  ;  d'autres  icfnubtn ,  qui  en  langage  Cclti- 
tpicou  Bas-Urcton  fîgnifieyini^f. 
S  0  L' p  F ,  fe  dit  auflî  des  nctiches  de  pain  fort  défiée»  qn'on 
met  .10  fond  du  plat ,  fur  Icfqucls  on  vcrfc  le  bouillon. 
I>onnc2  moy  uncfouff  de  pain ,  pour  dire,  une  trenchc. 
Dans  1er  gargotes  pour  nn  fou  on  trempe  hfouft, 
SotrpR  DE  LAIT,  feditau  Manège  d'un  certain  poil 
de  cheval  qui  efl  delà  couleur  du  potage  au  lair  bien  fu- 
çré ,  c'cft  a  dire,  mcflé  Je  toux  &  de  blanc.  On  donne 
aufïî  ce  nom  aux  pigeons  de  cette  même  couleur,  &  qui 
fotit  fbit  rftimés  par  ceux  qui  en  font  curieux. 
Sou  PB,  fedit  prowrbialcmentencesphrafes.  On  ap- 
pelle de  la  /iopf  au  perroquet,  dupaintt^pé  dans  du 
vin.  On  dit  au/H  (fun  homme  qui  a  bien  bii ,  qu'il  eft 
rnc  une /ch/t.  On  dit  d'un  avare ,  que  fa  j'tuf* 
L  .         :•,  pour  dire,  qn'rl  fait  msuvaifc  chère.  Les 
ftufet  de  Prince  font  vaacccs  par  Rabebu. 
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s  O  U  P  E'  E,  qui  ne  fe  dtr  qu'en  ce  mot  composé,  Ttfrti^ 
fmpée ,  pour  dire ,  l'intervalle  qui  eft  entre  le  foupo  & 
1*  retraite  pour  dormir.  On  fe  réjouît  bien  dans  Une 
telle  maifon  toutes  les  éfrâ-fmfies ,  onydanfe,  ony 
joue,  &c. 

SOUPKR.  f.m.  Repasdufoir.  On  nous  a  donné  un 
grand /iin^rr.  Ce  n'ef  l  pas  un /jM^er  par  ordre ,  cen'cft 
qu'une  collation.  Je  m'en  vais  manger  mon /«Npfr.  On 
ajoiié,  on  a  gage  le  yi«^  de  la  e. 

Souper,  fe  dit  aullî  de  la  viamii ,  .  ^  ^  pour  frire  ce 
repas.  Les  bourgeois  qui  vont  fouper  diez  leurs  Toiftns 
font  porter  leur  fruftr,  leur  gigot.  CePândîer  cuit 
tous  les  jours  plus  de  quarente'  ftafert ,  ou  efdanehes. 
Qiielque^-unj  dérivent  ce  mot  iî/«r^mJ« ,  qui  pretcn» 
dent  que  le  ftufcr  étoit  anciennement  le  principal  dc« 
repas. 

SouPFR.  V.  neut.  Prendre  le  repas  dufoir.  Ceux  qui 
tiennent  table  font  grande  chère  à  difner ,  mais  ils  ne 
fnftnt  gucres.  Les  jours  de  jeufne  il  eft  dcffaidu  de 
jMiffr.  Ce  goinfre  difne  bien,  mais  il  fiafe  encore  mieux. 
Il  eft  bien  fafcheux  aux  jeunes  gens  de  s'aller  coucher 
fans/»if^,  deffHfer  par  coeur.  On  dtfne  &  on/««p« 
en  même  temps ,  quand  on  ne  fait  qu'un  repas.  On  ap- 
pelle ironiquement  un  ftnft-fcpt.  bturei ,  celuy  qui  fruft 
régulièrement  à  cette  heure  là  ,  que  les  autres  cm- 
ploycnt  aux  divertiflcments ,  à  la  promenade. 

SOUPIER,  lERB.  f.m.  Qui  aime  bien  la  foupc  , 
qui  en  ntunge  plus  que  d'autre  viande. 

SOUPLE,  adj.  m.  <Sc  fcm.  Qui  eft  doux ,  roaniaWc , 
obei  fiant.  Les  Corroyeurs  à  force  de  pafler  le  cuir ,  & 
delegnriflèr,  le  rendent /««p/r.  Quand  on  a  eftc  long- 
temps fans  porter  des  bottes ,  elles  ne  (ont  f  a  foufks  , 
elles  bicllênt. 

Souple,  fc  dit  auflî  des  hommes ,  &  des  animaux. 
Ce  Huiferon  voulut  me  braver,  mab  je  l'ay  iî  bien  manié» 
que  je  l'ay  rendu  fmflt  comme  un  gand,  comme  un 
olîer.  Ce  cheval  étoit  fouguetnc ,  mats  en  quinze  jours 
de  manège  il  a  cité  rendu /«np/r  &  obeiflànt  comme  les 
autres.  C'cft  un  efprit /ii*^/*  ,  adroit  &  inftnuant ,  qui 
gagne  l'affcâion  des  perfonnes.  Pluficurs  croyent  que 
ce  mot  vient  defttpfltx ,  &  qu'il  cfl  le  primitif  ,  &  que 
le  précèdent  n'eft  que  le  dcrivé.  Quclqucs-uiu  le  déri- 
vent du  Latin  fubtilitas. 

Souplement,  adv.  D'une  manière  fouplc  &  foûntifc. 
Ce  valet  parle  &  agit  toujours  ftuplement  auprès  defoo 
maiHre. 

SOUPLESSE,  f.  f.  Adreflc,  fînefTe,  matoiferic. 
Ce  Clurlatan  a  mille  tours  dcfoupUfe  pouratrrapcr  les 
diippes  ;  il  tromjK  les  plus  fins  par  fa  foupteffc  ,  par  Ion 
hœrleté.  On  dit  auflî  une  grande /««f/r/r  de  membres , 
pour  dire,  une  grande  faditté  à  les  remuer. 

S  O  U  QU  E  N 1  L  L  E.  f.  f.  Vertement  de  grolfc  tofle, 
ou  gardcTobbe  qu'on  donne  aux  valets ,  pour  conferver 
leurs  habits  propres ,  &  que  les  payfans  portent  auflî  par 
ncccflîté. 

SOURCE,  f.  f.  Lieu  d'où  quelque  chofe  procède  t  ou 
la  caufe  qui  la  produit.  Quand  on  veut  gumr  un  mal , 
il  faut  aller  ^  la  fourfe ,  à  fa  caufe.  Les  humeurs  cor- 
rompues ,  deir^lécs,  cxtravafécs,  font  les  fturctt 
des  maladies.  Le  fang  eft  le  principe ,  la  fturct  de  la 
vie.  La  veine  ave  eft  la  ftwrce  de  toutes  les  autres.  Le 
cerveau  eft  la  fmrce ,  le  principe  des  nerfs. 

Source,  fc  dit  plus  prticulierement  des  liqueurs  qui 
coulent ,  ou  fortent  de  la  terre.  Il  n'y  a  eu  qu'en  cet 
derniers  temps  qu'on  a  découvert  les  fourici  du  Nil.  Le 
Loiret  eft  une  rivière  navfç  ible  dés  fa  fonru.  Il  y  a  bien 
des  feuTcei  dans  cette  praine ,  au  pied  de  cette  mon- 
tagne. Dam  les  Ides  de  l'Archipel  il  y  a  ics  fturctt 
d  notle  de  petreol ,  de  bitume ,  &c.  Les  eaux  minéra- 
les font  des /twfrraluTiineurcs,  virriolées,  &rc. 

Source,  k  dit  frgurcnent  en  choies  morales.  Labon- 
Lll  j  te 
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te  de  DWu  eft  uoc  ji«r« ipon  ne  peut  tirir,  ni  cpiri- 
kt.  Lcpcchcoiigiiiclcltunc/aurcrdctous  nos  maux: 
le»  Payctu  ont  lonc  qu'ils  vcnoient  de  la  boeftc  de  Pan- 
dore. Les  hcrtiics  font  la  fourct  des  fcJitions ,  des  guer- 
res civila.   LjclvcoiicdUa  feurct  de  tous  Icspioccs. 
Le  mien  &  le  tien  ont  été  la  fwte  de  toutes  les  diiTen- 
tions  des  Ivotnmes.  Les  pffiom  l'on:  la  ftuut  de  tous 
les  vi«j.  Cet  Auteur  a  bicii  du  génie ,  fcs  vers  font  fa- 
ciles ,  &  coulent  de  faune,  tn  matière  de  fcience ,  il 
fmt  puifer  dans  la  fcuut  >  confulter  les  anciens  «Se  les  ori- 
ginaux. 

S  u  u  il  c  e  »  fe  dit  audi  des  lieux  où  les  diofcs  croiflênt  na- 
tu  .  '  '  r,  ou  elles  fe  fabriquent ,  ou  elles  fc  trou- 
vl.  iJancc.  U  >aut  aller  aux  indes  trafiquer  d'cf- 

picencs ,  c'cft  la  ftMne.  Quand  on  fc  fournit  dans  les 
migafin^,  pluftolt  que  diez  les  dctailleurs,  on  va  à  la 
fourct.  Le  Pérou  tlt  la  fturu  de  l'or  Si  de  l'argent. 
Paris  cft  1  j  ftiau  des  beaux  cfphts.  On  dit  que  dt'ux 
chofcs  viennent  d'une  même  fouree  >  lors  qu'elles  vien- 
nent de  même  endroit  i  que c'dt  un  même  homme  qui 
les  a  taitcs ,  ou  inventées. 

SOURCIL,  fubft.  nufc.  I.e  poil  qui  cft  au  defllis  des 
cils ,  ou  des  yeux  i  Ôc  i  l'cxtrcinuc  la  plus  ba<Ic  du 
front.  Les  Médecins  appellent  la  prtic  qui  eft  la  plus 
proche  du  nez  «  la  itfie  des  /««rciii  ;  celle  qui  tire  vers 
ks  temples»  h^aeue ,  ou  le  bon:;  Se  l'cfpaccqui  dl 

.  fans  poil  entre  les  deux  fourcils ,  faute  de  mot  François , 
éfl  appelle  par  et»  intnùUumy  Scgjbrllum,  ou  après 
Hippcicratc  metopim.  Les  Médecins  appellent  auflî  ffur- 
tili  y  certaines  apophyfes  de  canilage  qui  font  aux  em- 
bocllntcs  de  quelques  os ,  comme  celle  de  l'os  ifchion 
qui  comprend  la  tête  de  l'os  de  la  cuiilê. 

Sourciller,  v.  n.  Remuer  les  fourcils.  Ca  éco- 
lier n'ufc  pat  foHTaller  devant  fon  nuiflrc ,  pour  dire , 
le  regarder  en  lace.  11  n'a  pas  feulement  feuntlU,  quand 
on  luy  a  annoncé  la  mort  de  fon  pere. 

Sourcilleux,  euse.  adj.  Terme  poétique,  ^ui 
ne  fe  dit  que  des  montagnes  &  des  rochers  fort  élevés  > 
&  qui  ferr\blcnc  être  orgueilleux  par  leur  cicvation. 

SOURD,  SooRDE.  adj.  Qui  ne  peut  entendre  les 
(ons,  par  quelque  défaut  de  l'organe  fur  lequel  ils  font 
impreflion.  On  dit  que  les  peuples  voifins  des  Catarades 
du  Nil  deviennent  faurds,  à  caufe  du  bi  uit  continuel  que 
ioat  fcs  raux  en  tombant.  Les  feurit  de  naitlaiice  fout 
rooRi  t  à  ce  qu'on  pmend. 

Sourd,  fc  die  aiiflî  de  ccluy  qui  lait  feroblant  de  ne  pas 
entendre parce  qu'il  ne  veut  pas  accorder  ce  qu'on  luy 
demande.  Ce  juge  eft  inexorable ,  il  eù  feitri  à  toutes 
les  prières.  Quand  oti  demande  de  l'argent  à  cet  avare , 
il  £iit  U  [tarde  oreille.  Les  Poètes  difcnt  que  le  Ciel  cft 
fturd  à  leurs  cris .  quand  les  oracles  ne  leur  veulent  pas 
répondre  i  les  Magiciens ,  que  l'enfer  eft  fturd  à  leurs 
invocations ,  quand  leurs  diarmes  ne  reullîllcnt  pas. 

Sourd,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  ne  refonne  pas  allez,  qui 
he  fait  pas  alTer  de  bmit.  Cette  Eglife ,  cette  chambre , 

.  fqrit  fvurdes.   Un  carroflc  vitre  tit  fort  fourd ,  on  n'cn- 

,  :  tend  point  ce  qu'on  dit  au  dehors.  Ce  luth  eft  fiurd ,  il 
.  ne  fait  pas  afllz  de  bru;t.  Un  manicordion  eft  plus  fourd 
,  qu'une  tpinctcc.  Les  Poètes  diictitauiG,  les  bois  &  les 
.  antmfaurds. 

LiMB  SOURDE,  cft  expliqué  à  Lime. 
LAntf.rne  sourde,  eft  expliquée  à  L  a  n  t  e  r- 

Sourd,  en  termes  de  Jouaillicr ,  fc  dit  des  pierres  qui 
n'ont  pas  tout  l'éclat  «Se  le  brillant  qu'elles  devroicnt 
jToir  pour  être  parfaites ,  mais  qui  ont  des  pailles ,  des 
places,  ou  quelque  chofe  d'ob(cur,  de  fombre,  de 
brouillé  qui  diminue  de  leur  prix. 

En  Aritlimerique  on  appelle  un  nombre  fourd ,  celuy  qui 
n'a  point  de  proportion  avec  un  autre  ,  qui  n'a  point  de 
mcliirecomnuuie,  qui  ne  peut  pas  eue  également  diyi- 


fc  en  pluficur*  parties,  &  fans  &3Ôion:  comme,  leooai- 
brcdc  }i.  eU  un  nombic /mi.  On  l'appelle  an^, 
ment  irrAÙtrul  en  Géométrie.  On  dit  la  mctnc  dnft 
des  lignes ,  qu'on  appelle  auûî  fouriei  ou  iuttmHajt, 

TjibUs. 

Sourd,  f.  m.  cft  une  efpecc  d'afpic  le  plus  duçttoa 
de  cous  ,  qui  cft  gru ,  &  qui  a  des  tacites  jaunes. 

Sourd,  fc  du  tiguréroent  en  chufes  morales.  1]  okr 
un  biuit  foard  d  uiK  telle  ati'aue .  pour  dire ,  on  en  fvk 
tout  bas  en  fccrct ,  on  n'ofc  la  publier ,  la  nounik 
en  eft  encore  incename.  On  fait  de  ftut du  ^noc^ 
des  cabales ,  des  menées  fccrcnes ,  poui  brouiller  îii 
tat,  pour  coriomprc  des  Juges ,  pour  àicr  des not). 
ges  illicites. 

Sourd,  fc  dit  provcibtalemeni  en  ces  phrafcs.  Ctftm 
homme  qui  ftappc  comme  un  fourdt  qui  cric  comme  an 
fourd ,  pour  due ,  bien  foit.  Il  n'y  a  point  de  fwjmi 
que  celuy  qui  ne  veut  pas  entendre.  Autant  nudmtp^ 
1er  à  un /««ri,  fe  dit  a  celuy  qui  ne  veut  ncn&ia^ 
qu'on  luy  propolé. 

SouRDAuT,  AUDE.  Qui  eft  à  demi  (ioard,  ^  j 
l'oreille  dutc.  Quand  on  cft  liu  l'âge ,  ondentjb. 
djut. 

S  O  U  R  D  E  L  I N  E.  f.  f.  eft  une  efpecc  i  r 
toi t en  ufage  en  Italie,  qu'on  appelle  auiG^a^K. 
Llle  cïï  dilrerente  de  nos  niu'ettcs ,  en  ce  ^'dei^ 
trc  chalumeaux  avec  pluitcurs  trous  gunii  de  Ms, 
qui  fervent  à  les  ouvnr ,  ou  fcimer,  &  (jnit'anieai, 
ou  fe  reculent  par  le  moyen  de  petits  refloitL 

SOURDEMENT,  adv.  SccratcmcntiisU. 
On  a  mené  cette  aftl.i<e ,  cette  n^odadoo  bien  ji*- 
dément ,  il  n'en  a  rien  paru  en  public 

SOURDINE,  (.t.  Tiompatc  qui 

fourd,  qui  fert  à  donner  le  lignai  aux  gauikaosi 
pour  déloger  fècrettement  &  fans  bruit  :  ce  (pikk 
en  poudant  un  coorecau  de  bois  dans  le  pariUà  a» 
verture  de  la  trompette.  Ce  morceau  de  baiid  m 
tout  au  long  depuis  fa  bouche  jufqu'à  fa  pjBcaib 
bords  font  ddicz ,  aiin  qu'ils  obcillcnt  un  peg,  fà 
on  les  poudè  dans  le  pavillon.  Il  fert  fcuknoi^ 
eftrccir  l'ouverture,  <^  pour  étouffer  le£ii|fic& 
plus  édattant,  à  proportion  que  la  patte  dpct- 
verte. 

Ou  le  dit  audî  des  autres  inftmments  de  Mufvjti 
on  veut  qu'ils  ne  faHcnt  point  de  biuit ,  comme  bUi 
&  les  violons ,  qui  font  fans  rolês  &  fans  oui*  Oifs 
la  même  chofe  en  appliquant  une  petite  plamt^J^ 
qu'on  met  fur  le  chevalet ,  qui  empêche  tmiBBatit 
refonner  à  fon  ordinaire. 

SouRuiKE,  fcditauflîdctoutesIcschofoipîfcS* 
en  cachette  Ôc  fans  broir.  Ce  banquet ouiicf  i'aâH 
la  nuit  à  la  fourdiite ,  fans  dire  adieu.  Ce  ocpo»^' 
fcs  affaires  a  la  fourdme  &  fans  éclat.  Les  nlà^àt- 
deftjns  Çom  ceux  qui  fi:  font  à  la  foutdiat ,  linio^ 
tir  pcrf  jnnc. 

SOURDRE.  V.  n.  S'écouler  par  qudqoe  la»*'' 
terre.  Il  ne  fe  dit  que  des  eaux  des  fontcina  i  ^' 
ces  des  rivières.  Ce  marais  ftTa  difficile  à  dcflfdci  • 
y  voit  fourdre  des  eaux  de  tous  codés.  Go 
Rliin,  IcRliofnc&lePau/wJ^wdupicdili»*' 
montagne.  Ce  mot  vient  de/î/r^rrr.  Nicod. 

Sourdre,  fcdit  figurément  en  Morale.  Il  Éa»** 
cette  hercfic  dans  d  n,iiflancc ,  il  en  pourroit  ' 
grands  maux ,  des  fchifmes ,  des  guerres 

SOURI.  Cf.  Petit  rat  ou  animal  qui  cft  doaa^ 
aux  grains  (Seaux  meubles ,  parce  qu'il  1» 
qui  hit  vabir  les  chats  ,  c'cft  l'antipathie  naturelle^'* 
entre  eux  &  les  foiiru.  Voila  du  pain  roanee  «fc  r* 
Les  fourii  ont  fait  grand  dommage  à  cette 
il  faut  y  mettre  de  Ja  mort  aux  rats  Bi  aux  f^^J^ 
te  dit  qu'une  fauri  enletmcc  dans  un  rmaitàti^ 
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fit  cent  vingt  fenrit.  Matthidc  dit  qu'en  Pcrfc  on  fcndk 
une  foHTi  piciiic  >  qui  âvoit  dios  (oa  rentre  cks  iburiceoux 
flcuu  avint  qu'ils  tuOèm  nez.  Celles  d'Egypte  ont  le 
poil  dur  ilx  picquant comme  les  hcrinbiis.  Les  rats,  les 
loirs  les  marmotcs  font  du  genre  des  fMru.  On  voit 
dins  l'Hidoirc d'Angleterre ,  qucn  l'annÀ:  1580.  & 
1 6^S.  -  il  y  eut  uitc  li  grande  inondation  de  fourit ,  <]H'eI« 
les  dcfulcrcnt  toute  la  Province  d'tltx  ;  mais  qu'en 
même  temps  il  j  vint  une  prodtgicufc  quantité  de  hi- 
boux, qui  en  délivrèrent  le  pays.  ÂMfi  vient  defnue  > 
ablatif  de /«rrx.  Nicod. 
S  o  u  R 1 1  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  StKri  qui 
n'a  qu'un  trou  cft  bientôt  prifc,  pour  dire,  qu'un 
homme  qui  n'a  qu'un  moyen  de  fc  dépendre,  qu'une 
rellourcc  ,  cA  bicntoll  ruine.  Onditauflî,  Il  la  guette 
comme  le  chat  fait  la  feuri ,  pour  diR* ,  qu'il  l'cipie  » 

3u'il  l'obJcrvc  foignculcmcnt.  On  dit  aufTi  en  parbnt 
unechoiêimpoliiblc,  Ce  qui  ne  lut  jamais ,  ni  ne  fe- 
ra ,  c'dl  le  nia  d'une  fouri  dons  l'oreille  d'un  chat.  On 
àit  qu'une  tille  efl  eratéc  comme  une  potée  de  fourk  > 
pour  dire,  qu'elle  eftgiye^  fort évciÛéc.  Onditauf- 
li,  qu'elle  fait  la  /•«ri,  quand  elle  prend  adroitement 
l'argent  de  la  poche  d'un  homme  fans  qu'il  s'en  apper-> 
çoivc.  On  dit  auin  d'un  homme  qui  a  bien  peur ,  qu'on 
le  feroit  cacher  dans  un  trou  de /mm.  On  du  aulB  pour 
exprimer  un  grand  fUence ,  qu'on  n'entend  pas  uia  fcuri 
trotter. 

On  appelle  en  termes  de  Fortification ,  le  fjt  de  U  frart , 
une  petite  retraite  du  parapet  de  la  muraille  au  deflîts  'du 
corii>n,  autrement  l'ffrtrii;/ ,  h  berne. 

On  appelle  tUni  iefturi ,  certaine  cmailleure  qu'on  f«t  fur 
des  ruucs  qui  refl'embicnt  aux  dents  àefouris. 

S  o  u  R 1 1  en  termes  de  Manège ,  cft  un  cartilage  qui  eft 
dans  les  lufeaux  du  cheval ,  qui  le  tut  cbroiicr  ou  ron- 
fler des  nafcaus. 

Les  Médecins  appellent  fturi ,  l'efpicc  qin  cft  dans  la 
main  entre  le  pouce  &  l'indice ,  qu'ils  appellent  auflî 
theuM  ;  Se  c'eft  U  que  les  Chiromanciens  placent  le 
mont  de  Mercure. 

Souricière.  Cf.  Petit  piège  pour  prendre  des  rats 
&  des  fouris .  qui  fe  fait  en  plulieuis  manières ,  foit  pour 
les  attraper  vives ,  foit  mortes. 

SOURNOIS,  OISE.  adj.  &  fubft.  Qui  cft  caché 
&d!(Iïmulc,  qui  lait  les  chofes  à  la  fourdine,  fans  en 
dire  mot  à  pcrfonne.  Les  gens  fmrntis  font  ceux  qui 
font  k  mieux  leurs  a&iies ,  mais  ils  font  un  peu  dange- 
reux fur  la  vengeance. 

SOUS.  Préposition  qui  dedgne  particulièrement  un 
lieu  inférieur.  Toutcequiel^nulc  del.  Les  habitans 
qui  font /(Kl  le  Pôle,  i-cs  Antipodes  font  f$us  nos  pieds. 
Ces  deux  perfonnes  habitent  fouî  un  même  toit.  Ce  ca- 
Talier  cft  beau  ftui  les  armes  -,  ce  dteva]  eft  bien  fous  luy» 
il  le  met  bien  fur  les  Iianches.  Il  eft  ne  fout  une  bonne 
planète,  /mu  un  ciel  bénin.  Ces  pièces  font  attachées 
fêus  le  contrcfccL 

Sous,  fe  dit  quelquefois  des  Ctuations  latérales.  J'ay 
trouvé  cet  homme  [eut  ma  main ,  à  ma  commodité  » 
auprès  de  moy.  Au  jeu  on  dit.  Je  ne  veux  point  eue 
ftits  fa  main ,  pour  dire ,  fous  fa  couppe. 

Sous,  fc  dit  auffi  par  relation  à  quelque  fiipcriorhé ,  I 
quelque  devoir ,  ou  condition,  oufcutetc.  On  acheté 
un  ofHce  /«ui  le  bonpiaifir  du  Roy  ,  à  la  charge  de  fon 
agtecmcnt.  Ce  legs  eft  bit  (tas  condition ,  i  la  charge 
de  l'accomplir.  On  luy  a  preftc  de  l'aident  bonne  & 
fuiSfante  ciiition.  On  l'a  transféré  Çtui  bonne  &  fcu- 
re  garde.  Tous  fcs  papiers  font  [nu  la  clef  >  (tus  le 
fccUé. 

Sous,  fe  dit  auflî  î  l'efgard  des  infêriorîtrz  monles.  Les 
Vicaires  font  jinr  les  Cures  ;  les  Difcipics /"mu  le  Maif- 
tre  ;  les  fuldats  fmt  le  Capitaine  ;  les  peuples  Çms  les 
Rois ,  /«(M  une  telle  domination  j  les  Juges  infeticuis 


SOU. 

fna  les  fupcricurs.  On  luy  a  dit  ce  fccrtrt  ftnt  le  fccau  de 
la  coofrffion.  Il  s'eft  mis  enfin  f»ni  le  joug  du  mariage. 
Le  Roy  a  pris  ce  Prince  ftuf  fa  protection.  Une  chofc 
faille  dè/«u  la  main  du  Roy  &dcjuftice.  J'aycmre- 
pris  cette  affaire /ew  vos  aufpiccs ,  fous  l'cfpoir  de  voftrc 
tavcnr.  J'ay  combattu  font  vos  cnfeigrics.  Cet  cct)lier 
cft  encore /»ui  la  fcrulc.  il  a  cftuàé  fo*i  un  tel  Dodcur. 
U  cft  /iw  la  coulcvrine  de  cette  place.  Un  amant  vit  fm 
les  loix  de  fa  maiftrcllc. 

Sous,  fe  dit  auflj  en  matière  de  defguifcmcnts.  Il  a 
mis  fon  \y.mfoiu  le  nom  de  fa  femme.  Il  n'a  pas  impri- 
mé ce  livre fon  nom,  il  l'a  mis  fam\c  nomd'au- 
iruy.  On  fait  la  guerre  fout  de  beaux  prétextes ,  fous 
onjirc,  /»«J  couleur  de  dctSmdrc  les  allici.  11  s'tftem- 
ptrédecebien/aifrlcsplus  belles  apparences,  fous  les 
plus  beaux  prétextes  du  monde. 

Sous,  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  cft  rangé  dans  un  ordre  con- 
venable. L'cfpece  eft  fous  le  genre ,  riK>mme/*»i«  l'ani- 
mal.  11  faut  ranger  chaque  chofe  fom  f  i  catégorie.  Cet- 
te Loy  eft  nngcc  fous  un  tel  Titre  ;  cette  qacftion  fiut 
un  tel  Chapitre. 

Sowj,  fe  dit  aulH  pour  defîgncr  les  temps,  S#i»Ic  règne 
d'Augufte ,  fins  lies  Empereurs.  Cela  a  été  établi  fous 
un  tel  Pape. 

On  dit  proverbialement.  Je  voudrois  être  cent  pieds  font 
xem ,  quand  on  a  quelque  chagrin  violent  qui  fait  avoir 
du  defgouft  pour  la  vie. 

S  O  U  S  A  G  £'.  Terme  de  Couftumes ,  qui  fc  dit  en 
Normandie  d'un  mineur ,  i5c  en  d'autres  lieux  d  un  vieil- 
lard décrépit  &  caduc  qui  a  befoin  d'un  Curateur. 

SOUS-BAIL.  f.  m.  Partie  d  un  bail  qu'un  Fermier 
General  fous- terme  à  un  autre. 

SOUS-BARBË.  f.  f.  Coup  que  l'on  donne  fous  le 
menton. 

S  o  u  s  -  B  A  R  B  E ,  fc  dit  fjcurcment  de  quelque  affront  ou 
mauvais  tour  qu'on  fait  fccrcttemcnt  à  quelqu'un  :  com- 
me fi  quelqu'un  enlevé  une  fille  qui  eft  promife  à  un  au- 
tre,  on  dit  qu'il  a  reccu  une  vilaine  fout-barbe. 

Sous-barbe,  cft  auflï  un  nom  qu'on  donne  àla  partie 
du  cheval  qui  porte  la  gourmette. 

SOUS-DARaPt.  Terme  de  Charpenterie.  C'eft 
le  dernier  rang  des  planches  ou  borda^  d'un  bateau 
ibnca,  qui  eft  immédiatement  au  dcllbus  du  plat- 
bord. 

SOUSB  ASSEMENT.  C  m.  Pièce  de  tapiflêrie 
qu'on  met  au  devant  de  l'anpuy  ou  de  l'accoudoir  des  fe- 
ncftrcs.  U  faut  donner  des  ftntbifftmeMi  %  quand  on 
vend  une  tenmre  de  tapilfcrie.  On  appelle  auflï  fous~ 
btfjicment,  la  garnimrc  d'ctofïc  qu'on  met  au  bas  d'un 
lit ,  quand  les  rideaux  ne  vont  pas  jufqu'à  terre. 

SoDSBASSEMCNT,  cn  termes  d^,\rchiteAure ,  cft  ce 
qu'on  met  au  dcffbus  du  piedcftal  d'une  colomne  pour  la 
tenir  plus  élevée.  Les  fouibjjfementt  qui  croient  fous  les 
colomnu  &:  les  paux  du  Tabemadc  de  Moyfe ,  étoicnt 
appartrmment  des  piedcftaux. 

SOUS-BIBLIOTHECAIRE,  f.  m.  Garde 
d'une  Bibliotitequc  fous  un  Officier  qui  a  le  titre  de  Bi- 
bliothécaire. Le  Roy  a  un  B'i>liothecaire  qui  eft  Officier 
cn  clicf ,  qui  a  un  Sttu-  BibUtthecdire  ou  Gbrde  des  livres 
de  la  Bibliothèque. 

SOUS-BRIGADIER,  f.  m.  Officier  de  cavalerie 

Îui  commande  fous  le  Brigadier,  &  qui  le  £xilageen 
rs  Ibnâions. 

SOUS-CHANTRE,  f.  m.  Officier  du  Chaur 

3ui  commence  le  chant ,  qui  donne  le  ton  cn  l'abfcncc 
Il  Chantre ,  &  qui  porte  la  diappc  avec  luy  au  coftc 
gauche  duChotur  aux  Fcftes  folcmncllcs.  En  Latin 
SuetenioT. 

On  appelle  quelquefois  burlcfquemcnt  le  derrière,  quand- 

il  lafche  quelques  vents ,  le  ftut-cbéntre. 
S  O  U  S  C  L  A  V I E  R  E  S.  f.  f.  1  erme  de  Médecine. 

Ce 
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Ce  font  ieax  infignc*  veines  ou  brancKes  qui  font  la  <Evî- 
fion  du  tronc  afcendant  de  la  veine  cave  ,  qui  font  ainll 
nommées,  parce  qu'elles  font  fous  les  clavicules  dugo- 
lîcr,  dont  une  partie  va  aux  aiflcllcs,  iic  brmc  les  ra- 
meaux axillaircs. 

On  appelle  auiTi  un  mufclepK/ciimr,  qui  cft  le  premier 

.   qui  fcrt  au  mouvement  du  thorax. 

SOUS-CLERC,  Sous-CoMiTB,  Sous- 
Commis,  fubft.  mafc.  Ce  font  des  gens  qui  fervent 
au  deûbus  ou  en  b  place  des  Ciercs ,  Comités  ou  Com- 
mis. 

SOUSCOUPPE.  fubft.  km.  P«it  baflin ou  vaif- 
fcau  plat ,  fur  lequel  on  fcrt  à  boire  proprement  aux  pcr- 
fonncs  de  qujiicc  ,  Se  où  l'on  met  les  verres ,  &  des 
carafles  de  plulicurs  fortes  de  vin  ou  de  liqueurs.  On  a 
fcrvi  de  la  limonade ,  du  forbct ,  de  l'eau  de  cerifc ,  fur 
une  même  ftufftufft.  Une  jouftoufpe  d'argent ,  de  ver- 
meil dore,  dccrÙtal.  En  Italie  on  fert  fur  une  même 
/Mi/^0ap|)c  de  plufieurs  fones  de  vins ,  en  difant»  Stm» 
t  bnem,  fAtte  la. 

SOUSCRIPTION,  fubft.  fcm.  Signature  au  bas 
d'une  lettre ,  d'un  aftc.  Cette  lettre  n'a  ni  jeuftTifuon  « 
ni  (iilaiption  i  on  ne  f(^ait  d'où  clic  vient ,  m  a  qui  elle 
s'adtellè. 

Souscription,  fignific aufH ,  Cautionnement  du 
contenu  en  une  lettre ,  d'un  billet ,  par  ccluy  qui  y  joint 
fa  fignatiire.  Pour  vous  faire  prendre  cette  lettre  de  chan- 
ge, j'y  frray  joindre  la  friifcriftm  d'un  tel,  illafignera 
conjointement  avec  moy. 

Souscrire,  verb.  ad.  Efcrire  au  dcHôus.  Voilà 
unaâcaltcrc,  oaifoufcritt  on  y  a  adjouftc  quelque 
ch-jfc  d'une  autre  main. 

Souscrire,  fignific  auffi ,  Signer  au  bas  de  quelque 
chofe.  Les  Notaires  fcufcrivent  leurs  actes  pour  les  ren- 
dre autiK'ntiqucs.  Cette  lettre  ne  fjir  point  de  hy ,  elle 
n'cft  point  ftufcriie ,  il  n'y  a  point  de  nom.  U  n'a  ftuftrit 
cette  patente  que  comme  Sectetairc. 

Souscrire  ,  ngnitîc  auHî ,  Se  rendre  caution  d'un 
autre ,  s'obliger  a  payer  la  fommc  contenue  en  un  ade 
qu'on  feufcTtt  avccluy.  Ce  Marchand  a  tait  y««/(rir<  le 
billet  par  ion  allocié ,  il  eft  bon. 

Souscrire,  lignifie  encore ,  Demeurer  d'accord  de 
ce  qu  un  autre  propofc.  Il  faut  foufcrire  aveugicmeiit 
à  tout  ce  que  l'Eglifc  nous  ordonne,  J'ay  tant  de 
créance  en  vous ,  que  je /oM/airii;  toujours  à  vos  fcnti- 
mcnts. 

Souscrit,  ite.  part. paH*. & adj. 
SOUS-DIACONAT,  f.  m.  Que'q"" 

fent  SuhdiMtrut.  C'cft  le  premier  des  Ordres  Saacz 

qu'on  reçoit. 

Sous-DiACRE.  f.  m.  Miniftre  qui  fert  à  l'Autel ,  & 
qui  eft  promcu  .lu  premier  des  Ordres  Sacrez.  C'cft  au 
i'»«j-D/-n  rf  à  clunterrtpifttc  delaMclfe,  à  préparer 
les  vaillcaux  faccez. 

S  O  U  S  -  D  O  Y  E  N.  f.  m.  Dignité  en  certains  Cha- 
pitres ,  qui  eft  au  dcilôus  de  celle  du  Doyen. 

Sous-DoVEN,  eftauflîceluy  qui  eft  le  fécond  dans 
une  Comp.ignie  par  l'ancienneté  de  la  réception.  Le 
fofu  Do/fii  des  Cardinaux ,  de  la  Grand' Chambre,  des 
Enqucftcs. 

SOUSENTENDRE,  v.  ad.  Concevoir  un 
mot,  une  condition ,  qui  font  obmis ,  qui  doivent  être 
tenus  pour  exprimés.  Qu.ind  quelqu'un  prcfte  de  l'ar- 
gent, on  doit  feuftntettdre  que  c'cft  à  condition  delc 
rendre  dans  un  temps. 

SouSBNTEND  ,  iiE.  adj.  Mot  ou  claufe  qui  fe  doit 
foufêntcndre.  Quand  on  met  un  adjedif  tout  feui ,  la 
fubftantif  eft  foufentetidu. 

SousnNTBNTB.  f.  f.  fc  dit  feulement  en  parlant  de 
ces  gens  artificieux  ou  rrorapairs  qui  ne  difcnt  pas  tout 
ce  qu'ils  pcnfirnr.  Cet  homme  promet  beaucoup ,  mats 
il  y  a  toûj'jurs  de  la  foufemeatc  eq  fon  fait. 


SOUS-TATSTE.  f.  f.  Terme  de  Oaipa^ 
C'cft  une  longue  pièce  de  bois  de  6.  à  7,  faocet  tu 
quarré ,  qui  fe  met  fous  le  £iifte ,  &  qui  cft  coinnie  b* 
parallclle  à  l'horifon.  Elle  fcrt  à  rendre  les  affcioUjlQ 
plus  folides.  Les  fciu-fdifict  vont  de  ferme  en  ft^ 
comme  les  &ftes. 

SOUS-FERME,  ff.  Sous-bail,  oupanicd'unl«d 

Îjeneral  qu'on  atlcrme  à  un  autre.  Il  fe  orend  auffi  pog^ 
a  chofe  fous-aftirrmée.  Le  droit  du  pied  iùurché  di  lae 
fcus-ftrme  de  la  Ferme  Générale  des  Aides. 
Sous-FERMF.R.  v.aft.  DonncT OU prcodit à fisncgiy 
partie  de  ce  qu'on  3  pris  à  ferme  par  un  bail  Ktxri, 
Les  Fermiers  Généraux  des  Gabelles  ont  ^frmî  la 
regrats  moyennant  tant-  C'cft  un  tel  qui  k»  3fm-fa. 
wf^,  qui  les  a  pris  à  ferme. 
SOUS-GARDE,  f.  f.  C'cft  une  picce  «fcfcry'oa 
met  au  dcflus  de  la  détente  d'une  .-irmc  à  fini  pouriapé. 
cher  que  le  relVort  ne  fc  lafche ,  &  qu'elle  neore  iook 
feule, 

SOUS-GORGE.  Cf.  C'eft  la  lanière  àetéifi 
paflc  fous  la  gorge  du  dteval ,  &  qui  s'atncbeiNtn 
boucle  à  la  tcfticre  pour  la  tenir  en  eftat. 

SOUS-GOUVERNANTE,  f  f.  hmt^ 
fert  en  la  place  d'une  Gouvernante ,  &  en  foniiTcKt, 
pour  avoii  foin  des  rnfans  des  Princes ,  ou  GtakS^ 
ncurs. 

Sou  $-Go w V E R N I u R.  f.  m.  Ccluy  qui  fmf v 
Gouverneur  d'un  Prince ,  &  en  fon  abfence.  Lcj«b. 
CiuvtrntHr  de  Monfr.  le  Dauohin. 

SOUSLEVEMENT.  f.ro.  nefcditgiieroy'ai 
ces  deux  phrafes.  Un  fmJUrment  dccceurjopcpt; 
&  au  figure,  un  /««/If  rfiWHr  des  peuples ,  fane  pro- 
vince. 

SOUSLEVER.  V.  tâ.  Lever douconas  ^ 
cliofc.  Un  canon,  une  meule  de  moulin ,  «ktem 
fruflrver  fans  lericn,  faiu  machine.  Cenducét 
foible»  qu'il  ne  fe  peut /ottjlrrrr ,  il  lâat  étredcwpaik 
fm^lever.  Cevaillcou  porte  fur  le  fable,  3  bmB> 
dre  que  le  flot  vienne  pour  lefnfifver. 

Sou  s  L I- V  E  R,  fe  dit  auftî  de  l'émotion  de  cavlliiaê 
d'un  objet  qui  luy  caufe  quelque  defgouft.  Co  ioBox 
eftfî  malpropre,  fi  pourri,  qu'il  eut  fttfaakcm, 
qu'il  provoque  le  vomilTcment. 

SoustEVER,  fcditfigurcmcnt en chofesBOtifai io 
émotions  populaires.  Les  trop  grandes  chuBiomfa 
ffufiever  catc  Province.  La  Hollandoti  fc  »flt  ^ 
vts.  contre  le  Roy  d'Efpagnc.  On  le  dit  aufEdcBUR 
qui  caufe  du  mefcontcntcnKnt,  du  fcandale.  Ccttpnv 
pofition  téméraire  fit  foujltver  tout  Ic  Coook  COBB 
i'Herctiquc  qui  la  mit  en  avant.» 

SousLtvî,  x's.  part. &adj. 

SOUS-LIEUTEN  ANT.  f.  m.  cflanO*» 
de  guerre  qui  commande  fous  le  Lieutenant,  ifil^ 
foulage  en  fes  fondions.  Il  y  a  des  Stm-LittM0>  ■ 
Régiment  des  Gardes ,  &  dans  les  CompagwD^O'' 
donnanccs  des  Moufquetaires ,  des  Dragons ,  &t 

SOUS-LIEUTEN  ANCB.  £  f.  Charge  dcSo»-La- 
tenant.  Il  a  acheté  une  Stus-LitutaututnaCut^ 

SOUS-LOCATAIRE.  f. m. &f.  Qs«l««* 
pottionde  maifon  d'un  principal  locataire,  kcfti^^ 
fait  les  dctiiers  bor«  au  propriétaire.  Un  ftâhk^ 
n'cft  tenu  que  des  loyers  des  lieux  qu'il  ocaçe  ffl»* 
le  propriétaire,  quand  le  principal  locataire  efl  infoln» 

Sous-LoiiER.  v.ad.  Loiicr  une  partie  de  ce  qn'»* 
trc  tient  à  loiiage  d'un  principal  locataire;  CttAl^ 
a  loiié  une  grande  maifon ,  mais  il  en  fiu-ltu  h  m* 
Icurc  partie  à  des  fous-locataires. 

SOUS-MAI  ST  RE.  f.  m.  Qii  commande  foo» 
Maiftre,  ou  en  fa  place.  Les  Régents  ont  foMt*»"^ 
Sous-Mttjlrn  pour  cnfdgncx  leur*  dooiiat  avtf  {*»  * 
foin. 

SOUS- 


s  o  u. 

SOUSMETTRE.  v.  aft.  Mettre  foui  foo  cmprc , 
fous  fon  cocnnumkoiCDt  cjuciquc  chofc.  Alcxaiidrc  fmf- 
mt  toute  l'Alic  3  fcs  loix.  Cette  bcaïuc  fiufmet  tous 
les  cœurs  à  fuo  empire. 

SousMETTRiit  le  dit  fuuvent  avec  le  pronom  pcrfon- 
ncl ,  &(ignific.  Plier,  obcir, s'humilier  daant quel- 
que autre,  uruiTcgarJ  du  corps,  que  de  l'efprit.  Il 
but  fc  ftufmtttu ,  captiver  fon  cfpnt ,  pour  croire  les 
inyftcfcs.  Jl  lûut  être  fort  foufmit  ca  recevant  le  Sacre- 
ment de  Pénitence.  Ce  libtjtin  »'cft  eurin  feufout ,  a 
pjfll'  fi>u$  le  joug  du  nuriage.  Cette  garnilbn  s'tft /*«/"- 
uitfe  j  toutes  foncf  de  conditions  «  elle  les  a  acceptées. 
Ce  valet  s'dl  foufiuu  à  tout  hure.  Un  comptable  fc  fçuf- 
mst  à  b  peine  du  quadruple  pour  les  omidîons  de  n:- 
ceptc. 

SoosMis,  isi.  parc  pafl.  &  adj. 

S  o  u  s  M I  s  s  I  G  N.  i.  f.  Humiliation ,  obcïltince.  Les 
peuples  d'Afic  font  dans  une  grande  [«Hjmjjion ,  font 
fous  un  gouvernement  fort  rude.  11  faut  éticdaiu  une 
profonde  ftufmtlJiou  de  cœur  devant  la  Majciîe  Divine. 
La  femme  doit  avoir  delà  fiafmjfitH  à  l'éganl  de  (on 
luari.  Les  flatteurs  font  mille  rcveicnces  Se  ftufmif- 
fi»iu. 

Sous  MISSION,  en  termes  de  Palais  fignifîc ,  Obliga- 
tion, promcllc  de  payer ,  de  fubir  une  peine  commina- 
toire. Il  s'eft  déclare  caution  d'un  tel ,  il  a  fait  au  Gieftc 
les  feufmtffttns  en  tel  cas  rcquifcs  &  accoulluraccs.  On 
luyadonne  à  l'AudMaKCsCtcdcfes /ea/'»«j[/îwu.  Dans 
les  adcs  de  réception ,  on  (ait  des  foHfiuiHititi  de  garder 
les  Ordonnances,  de  payer  les  peines  des  contraventions 
portées  par  les  loix. 

SOUS-PENITENCERIE.  f  f .  Titteouqua- 
lite'  de  Sous- Pénitencier.  Les  Sous-Ptuiiciutiies  en  la 
plus-port  des  Cotlicdralcs  cft  une  dignité ,  un  titre  de 
Bénéfice. 

Sous-Penitencier.  f.  m.  Aide  du  Pénitencier, 
qui  entend  h  confeflton  des  pcnitcns  qui  ont  commis 
des  casre/èrvez  à  l'Evêque.  Dans  les  grands  Diocefes 
on  a  befoin  d'un  Pcnitenaer ,  &  d'un  SssU'fcmtiuiet. 

S  O  U  S  P  E  N  T  E.  f.  f.  Entrefolc  ,  ou  petite  con- 
ftruâion  qui  eft  entre  deux  planchers  pour  la  comoKxli- 
ti  d'un  appartement ,  qui  fert  de  defpenfc ,  de  gardaob- 
bc.  Une  fiiujptntt  cA  commode  pour  y  £iire  couclier  des 
valets. 

SousPKNTE,  feditaufli  dcsgroflcs  courroycs  de  cuir 
qui  tiennent  fufpcndu  le  corps  d'un  carroirc ,  étant  at- 
tachées aux  moutons  Se  aux  mains  du  carroflè. 

SousPBNTE,  en  termes  de  Charpenterie  ,  <ft  une 
pièce  de  bois  qui  entre  dans  la  conihiiâion  d'une  gmc  , 
&  qui  fert  à  tuiir  fufpcndus  le  treuil    la  roue. 

Soubi'fiNTE,  en  tern  Viçonneric,  fe  dit  des 
barres  de  firr  qui  fervciii   ..i  le  hux  manteau  d'u- 

ne cheminée. 

SOUSPESER.  V.  ad.  Eflcvcr  quelque  corps  pcfânt 
pour  juger  à  peu  prés  de  fa  pcfmteur.  SQuj^t^tz.  un  peu 
ces  deux  aflicnes ,  &  vous  verrez  que  l'une  pefe  plus  que 
l'autre.  Ce  baflin  ell  (i  lourd ,  que  c'eft  tant  que  je  puis 
faire  de  le  ftn^ffer. 

S  O  U  S  P I  R.  f.  m.  Air  qu'on  attire ,  &  qu'on  exhale 
pour  rafiaifchir  fes  podmons ,  &  qui  entretient  la  vie. 
L'homme  eft  fujet  à  mille  accidcns  depuis  fon  premier 
jufqu'à  fon  demicifouj^ir.  Nofttc  vie  adi  qu'un  fouâ]e^ 
qu'un  frujptr. 

S  o  u  s  i>  I R ,  fe  dit  au(E  d'un  témoignage  extérieur  de  trif- 
tcHè ,  d'affliction  ,  de  douleur ,  qui  fc  donne  par  une 
rcfpiracion  violente  &:  prcfque  involonaire.  Cette  veuve 
pouifc  des  fQiijpirs  &  dis  gemiffements  pour  la  mort  de 
(on  mary  ;  (a  grande  duulcur  ne  luy  permet  que  des  fan- 
glots,  des  f»ùjp:ri  entrecouppez.  Les  amanuibnt  de 
tendres  foupn  en  prefcncc  de  leurs  moidteiics. 

S  o  ir  s  P  m  ,  en  termes  de  .Mufiquc ,  efl  une  paufc  de  h 
quatrième  partie  d'une  mcfure. 


SOU. 

SOUSPIRAIL.  f.  m.  Petite  féoeftre  ououvemire 
qu'on  fait  pour  donner  de  l'air  à  une  cave ,  a  un  cachot, 
tilc  cft  ordinairement  faite  en  abat-jocr.  Les  volcun 
entrent  quelquefois  dans  les  maifons  par  ]es)»«|^ir<MX 
des  caves.  Le  vin  ne  fc  porte  pas  bien  dans  une  cave  où 
il  n'y  a  point  de  fiu^atl.  On  lait  auffi  des  ftM^irdHx  ou 
fcmblables  ouvertures  dans  les  aqucdua. 

SOUSPIRANT,  ANTE.  adj.  atfubft.  Quifoû- 
pire  pour  quelque  chofc,  qui  y  prétend  ,  qui  y  afpire. 
Cette  fille  fera  bientoft  mariée ,  die  n'a  qu'à  choilîr  cn- 
ue  pluficurs  ftn^irÀtu.  La  gloire  a  aufli  fcs /•)fj^;rj«/. 
Les  Clutllicns  il  Afic  font  /owjf /r^w  fous  la  tyrannie  des 
'l'urcs. 

S  o  c  s  I'  I R  E  R.  V.  neirt.  &  aâ.  Pouffer  (on  haleine ,  fa 
refpiration  avec  vblencc ,  quand  on  eft  cfmcu  de  dou- 
leur, d'affliàbon,  ou  de  quelque  autre  paflîon  quiop- 
prcflè  le  cœur.  Il  pleure ,  il  feuj^tre  toujours  depuis  la 
mort  de  ce  qu'il  aimoit.  Les  oppreflîons  d'edonuch 
font  fans  cefre/ouj^ir^r.  Le»  amants  cherchent  lafoli- 
tude  pour  ftu^irtr  à  leur  aifc  leurs  ennuis ,  leur  mar- 
tyre. 

SousPiRER,  (Igniiîc  aulH ,  Afpirer,  prétendre  i  quel- 
que chofc.  Les  avares  Çouj^iTtnt  (aiu  cetic  après  les 
hcheflcs  ;  les  ambitieux  aptes  les  honneurs ,  les  digni- 
tez;  les  aoiants  pour  le  cœur  de  leurs  maifbellcs. 

SOUS-PRECEPTEUR,  f.m.  Celuy  qui  foula- 
ge le  Précepteur  en  fcs  (bnâions.  Munfr.  le  Dauplùn  a 
eu  des  Stut-Preufteurt  fort  habiles. 

SOUS-PRIEUR,  fm.  Officier  clauftral  qui  foula- 
ge le  Prieur  d'un  Couvent  en  la  fonftion  de  (a  charge. 
Son  employ  particulier  di  d'avoir  foin  des  Novices. 
Auflî  l'appclle-t-on  d'un  autre  nom  Mjijlre  dti  Savicn, 
Dans  ks  Monailcrcs  de  femmes  il  y  a  auffi  une  Sim- 
Frieurc,  qu'on  appelle  autrement  Mjijhtjfe  du  Ntvuts. 

SOUSRIRE.  V.  a.  Donner  quelque  petit  (igne  de 
jo)-c  par  un  léger  mouvement  des  lèvres  6c  des  joues. 
Cette  matrone  n'a  pu  s'cmpefcher  de  feufrire  au  rrcit 
de  ce  beau  tour  de  galanterie.  Quand  un  homme  ftufrit 
de  qudque  penféc  agréable  qui  luy  vient  en  la  mémoire  « 
on  dit  qu'il  rit  aux  Anges. 

S  o  V  s  R I  s.  f.  m.  Ris  moddle,  petite  apparetKe  de  joye« 
qui  paroiil  lyr  le  vifage ,  Se  qu'il  fcmole  qu'on  veuille 
retenir  ou  cacher.  Les  gens  graves  ne  tcfmoigncnt  la 
joye  de  leurs  cœurs  que  par  un  petit  ftufrit.  Cmc  flem- 
me a  le  ftuftis  fort  agréable.  Cette  parole  indifcrette- 
mentlalchee  excita  un  petit /«s/rtida^  raffembléc.  Ce 
mot  vient  de/«frr»/«.  Ménage. 

SOUS-SACRISTAIN,  f.  m.  Aide  du  Sacrif- 
tain  qui  le  foulage  doiu  l'employ  de  la  Sacriilie ,  à  parer 
l'Autel  *  à  fiaumir  les  ornements  aux  Prcflrcs. 

SOUS-SECRETAIRE,  f.  m.  Celuy  qui  efcrit 
fous  un  Sccietairc ,  ou  qui  en  fait  la  fon(%on  en  fon  ab- 
fence.  Les  Secrétaires  des  Confeillers  font  faire  les  ex- 
traits des  procès  par  des  Stus-Secrcuires, 

SOUSSIGNER.  v.aâ.  Souferire un adc ,  mettie 
au  bas  (on  nom,  la  (îgnature  de  fa  main ,  pour  l'approu- 
ver ,  y  confentir  pour  l'attcftcr ,  pour  le  rendre  authen- 
tique. Pardevant  les  Notaires  fousftgnex.  :  c'eft  ainfi  que 
commencent  tous  les  contrats.  Le  Confeil  ftuffgnc 
qui  a  veu  les  pièces  &c.  c'eft  ainli  que  commencent 
toutes  les  confulutbns.  Je  f'uffipii  %  coofeflè  devoir, 
avoir  reccu,  cettilk:  c'eft  le  coromcncemcot  dcspro» 
méfies,  des  quittances ,  des  certificats. 

SOUSTENABLE.  adj.  m.Scf.  Qiiife  peutdcf- 
fenJrc ,  appuyer  par  raifon.  Cette  afÊite ,  cette  caufè  , 
cette  procédure,  ne  font  pas  ftuftnubUs^  ne  font  pas 
dons  les  règles.  L'opinion  de  la  folidité  des  deux  n'cft 
plus  feufteiubte. 

SOUSTENANCE.  f.f.  Aftion  ou  force  de  ce 
qui  fe  tient  droit ,  ou  dibout.    Ce  convalefcent  eft  fi 
foibic ,  qu'il  n'a  aucune  fau^emme  fur  fcs  jambes.  Ce 
Xmf  III.  M  m  m  linge 


linge n'cftaflcz fort  (l'empois,  il  n'a  pas  iSii  de  fou]le- 


riÂtice. 


SOUSTENANT,  ante.  adj.  Qui fopportc un 
fardeau ,  (jui  aide  à  faire  fubfifter ,  &  i  tenir  debout 
quelque  chofe.  I!  y  a  quatre  gros  piliers  foiiJlenMti  ce 
aomc.  Les  cordons  fmfieiiAiiti  les  rideaux  de  ce  lii 
d'Ange  font  d'or  Se  d'argent.  Voilà  un  repas  de  viandes 
crcutcs,  &  qui  ne  font  ^ctes  feufteiuntet. 

SorsTENANT,  au fublbncit ,  fe dit abfolutncnt de ce- 
luy  qui  refpond.  Se  dctfcnd  des  Thcfcs.  C'd\  un  tel  ef- 
cober  qui  cft  aujourd'huy  SouJîenAitt ,  &  un  tel  Dodou 

S  O  U  S  T  E  N  E  M  E  NT.  f.  m.  rcrmc  de  Palais , 
qui  fe  dit  des  cfcrituies  que  fournit  un  retuiant  compte 
pour  en  deril-ndre  les  articles,  &  refjwndre  aux  débats 
qai  ont  cftc  formez  contre.  Daas  tous  Ici  procès  de 
compte  on  appointe  les  parties  à  f  jurnir  des  débats  fSc 
ftufitiitmeias, 

SOUSTENIR.  V.  ad.  Supporter  un  fardeau.  Un  poi- 
trail fmjlient  tout  un  pan  de  cJurpente.  Le»  arcsbou- 
tans,  les  cotomnes  foujiitMcM  une  voûte.  Unccftajre 
fH^tknt  un  boilimcnt  ruineux,  ou  qu'on  !  '  '  Entre 
tooeei  les  machines  il  n'y  a  que  la  vis  q;.  j  ...■.m  fon 
poids  toute  Icule.  Les  l'octcs  ont  Icmt  qu'Atlas  dSc 
Hercule  fauftenoient  le  Ciel  ,  parce  que  c'ccokoc  de 
grands  Aftrolo^es. 

SotrsTEMR,  (igniricauffi,  Demeurer  en  l'air.  Latcnc 
fe  /««/{irnt  en  l'air  d'cUe-m^mc  fur  iim  c.nurc.  Lcferfe 
faufilent  aupr«h  de  l'aimant  par  une  veitu  qui  luy  cd  par- 
ticulière. Les  oifeaux  fe  ftKfiiennrnt  en  l'air  par  le 
moyen  de  leurs  ailles.  Les  na^rsfc  foullientu/rt  fur  l'eau 
pat  le  mouvctiKnt  de  leurs  bras ,  ou  par  le  fccours  de  ca- 
le baOes. 

SouSTSNiR  »  f^ific  quelquefois  Amplement,  Ap- 
puyer. Ora  mounit  ftibitcmcnt ,  parce  qu  il  voulut  joHjle~ 
mr  de  fa  main  l'Aiche  qui  cftoit  en  Jnni^cr  de  vci  fer.  Il 
fcToit  tombe  dans  ce  pnxipice  ,  ft  je  ne  rcalfc/«ii/- 
trNii. 

SousTENîR,  ledit  auflî  en  parlant  de  ce  qni  aide  à  fe 
tenir  debout.  Les  bouillons  ne  peuvent  paa  fntftmr 
fiifiifamment  un  homme.  Ce  malade  eft  lî  (oibic ,  qu'il 
ne  fe  peut  foufiemr  fur  les  jambes ,  il  fe  fmfltntt  avec  un 
bilton  I  fur  des  potences.  Les  Dames  ont  de»  Efcuyers 
poarkt/i«/?f«/rcn  marchmt.  Dcfcattcs  en  fon  Traittc 
de  l'homme  a  fort  bien  explique  comment  l'ame  fruf- 
rieuf  le  corps  par  le  moyen  des  cfpritî  qui  enflent  les 
tnuicles. 

SousTFNiR,  en  termes  de  Guerre  fîgnifie,  Refifter, 
s'oppofer  à  la  violence  d'un  ennemi.  Un  Gouverneur 
eft  ooligé  dans  les  règles  de  ftuficnir  trois  aflâuts ,  a- 
vant  que  de  capituler.  Cette  place  peur  fonflemr  un  lîcge 
rcgulicr.  Il  a  fcuficna  fon  honneur  l'efpc'c  à  la  mxn. 
Corneille  a  dit  de  Rodrigue  : 

Il  l'a  fait  en  brave  homme ,  &  le  doit  ftuflenir. 

B  figni/ie  luflî ,  Eftrc  prcft  d'appuyer,  de  fecoutir  un  corps 
trop  foible  &  poulie.  La  féconde  ligne  d'une  armée 
foufiitnt  i'avantearde.  On  a  envoyé  deux  bataillons 
d'infanterie  foufienus  de  quatre  efcadrons  de  cavalerie. 
Dans  les  places  bien  fortifiées  toutes  les  parties  fe  doi- 
vent jiw/ff  nir  ou  flanquer  les  unes  les  autres. 

SousTHNiR,  en  termes  de  Mancge  fignifie,  Tenir 
la  bride  ferme  &  Iwutc  à  un  cheval.  On  dit  auflî  à  la 
danfe ,  Soujlmn.  ce  pas-Ii ,  ce  temps-là ,  pour  bien  ob- 
fervcr  la  cidcnce. 

En  termes  du  Gi-ometric,  foafitm  fe  dît  des  lignes  qui 
font  oppofces  à  un  angle ,  qui  le  fottfiietintnt ,  qui  le 
mefurcnt.  Dans  les  triangles  rcdtangles  la  lij;nc  qui 
fenflient  l'angle  droit ,  a  fon  quarrc  ^1  aux  quarrez  des 
lignes  qui  foufiimnent  les  deux  autres  angle* ,  par  le  47. 
du  prcniitr  des  Eléments. 


En  Mufiqne ,  on  dit  que  les  balfes  foufiiemna  k  clam 
Voilà  une  belle  voix  qui  jmjiient  tout  le  concen;  qianj 
elle  ne  chante  point ,  le  relie  languit. 
SotJSTENiR»  en  termes  de  Chymie  figniiîe  aoilî ,  Rç. 
fiftcr ,  fouftrir  une  cfpreuve.    Le  mercure  fixé ,  tif 
d'Alchymie,  ne friifiirnnent  jwint  le  fiai ,  l'efpmntdc 
la  coupelle.  Ce  vaiflèau  n'cft  pis  apable  de  ftxfia,, 
un  feu  de  réverbère ,  il  crèvera. 
On  dit  en  ce  fens ,  Il  n'y  a  que  l'aigle  qni  puift  ft^am\i 
lumière  du  Soleil ,  quj  le  puilli:  regarder  fixcmrat.  Qjd 
pécheur  au  dernier  jour  pourra  foujltmr  les  rrgardid'gB 
Dieu  &  d'un  Juge  irrité  ?  On  dit  auflî,  qti'uo  hcuma 
ne  peut  pas  y<>if/<fnjriafjtigucdelagucnc,  duchcab; 
qu'un  criminel  ne  pourra  pas  jeuficHirhifidim,  la 
tourments. 

Sou  STENtR,  feditaullîde  ce  qui  aide  à  £mr  fgUBt, 
quelque  chofe.  Ce  Marchand  auioit  dojifniBMg 
route,  li  fcs  amis  ne  l'cuflènt  foufienHy  afRftéî)^ 
argent.  Ce  Cotirtifan  a  un  bon  pationcjmlejMjliiy^ 
la  Cour.  C«  Officier  eft  un  homme  qu:  fe  ^ 
luy-même,  par  fon  grand  rr  erite. 

SovsTENiR,  iignifîe  aufH ,  Fournir  an ddfoftt 
nccellàires  pour  entretenir ,  faire  dorer  qtR^K  dafe. 
11  n'y  a  que  le  Roy  qui  puilTc  foufittur  la  defpnfc, 
frais  de  la  guerre.  Cet  Iranmic  a  pnsun  vol  infini, 
il  œ  le  pourra  jamais  fnjitnir.  Les  aocienna  movd. 
les  du  monde  n'ont  pû  fe  fmftc/ur  contre  rnijaido 
temps.  Cet  homme  a  toujours  bien  ft^tmhta- 
ra<itcre. 

Sot'sTFNiR,  fcdit  figor^mrnt  en  tholéi  monlnt 
fpititucllcs,  pour  dire,  DefK  ndretmr  opinion.  La  M» 
tyrs  ont  fêufittm  la  veritc  de  1  Evangile  dmivbTi- 
rans.  li  y  a  bien  de  l'impudeiKe  à  ftu^rm  me  ptop> 
fîtion  ^(Ic.  On  dit  abfo!umcm  ,  qutm  honm/i- 
tient ,  quand  il  a  affiché  des  propofitioiu  qu'il  éfé 
de  fvM/tenir ,  de  detlcndrc  nn  certain  jour  comt  ta 
ceux  qui  les  voudront  impugner.  La  praieffioi  ia 
Ach'ocats  eft  de  fmfiemr  le  bon  droit  des  pâma, 

SousTENiR,  finnifie  quelquefois  fimplcnwif,  Afiw 
&atteftrr.  Je  dis  que  ce  fan  eft  ainli ,  jelebjfjii^ 
irét  en  6ce. 

On  (Ut  aufTî  ,  qu'on  homme  foi^m  b  coMi^i 
quand  il  eftafH'z  fçavant,  oufpirituci,  pav&okir 
agnrablemrnt  dans  une  compagnie ,  &  rtnp(ciKr<|ifoo 
ne  s'y  mnuye  ou  qu'on  n'y  dife  mot.  On  ét  enonti 
qu'tm  d'fcours  fcftuftieiit,  qu'un  ftilcfc/MjfiM^fud 
U  eft  écakment  beau  Se  daru  un  fetue  finoe  t  d- 
lef«. 

SousTBNiR,  fcdit auffi en  parlant  dugawnoDeni, 
des  affaires,  du  ménage.  Un  ptcmier  Mniflrcp- 
f;r»f  tout  le  poids  de  l'Eftat.  C'cft  le  cnainittcf  tfi 
joafiient  toute  la  Hollande.  Les  Coiirtifiniiieftjii^ 
ntM  que  par  is  faveur  du  Roy.  C'tll  un  trlDitârqt 
qui  fniftienr  toute  la  Ferme  des  Aides.  C'cftrjitflf  à 
cette  femme  qui  foufitent  le  ménage,  quiktoto* 
lier. 

On  dit  rroverbri>lemen^  en  menaçant  tjuclmj'on,  ^<*'' 
fera  bien  foujlemr ,  pour  dire ,  qu'on  le  fera  ttU^ 
droit,  qu'on  l'cnipcchera  de  faillir,  oudcrnirt 

SonsTFNU,  UE.  part.  paff. & adj.  OndirpaK** 
reœent ,  un  ftilc  feufieiw ,  quand  il  eft  clac  li 
rieux. 

SousTENir,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'à* 
ni  en  a  une  autre  au  dcflous  d'elle ,  &  c'eff  le  cdW»* 
:  fomme'ou  àe  fnvionté. 
SOUSTERRAJN,  aint 
me  en  tare,  fout  la  terre.  Li 
gros&i      •    ^  .me 
a  mille  :.  y  ai 

vt%  fonficTTàns ,  aufli-bien  qoeî 
foufierrsins. 


Oit;  rft  Q 


sou. 

s  O  U  s  T 1 E  N.  f.  m.  Ce  qui  fupportr ,  «jui  fouRienr. 
La  clef  de  la  voûte  eft  ce  «jui  luy  lirt  de  fmfiuH.  Ce- 
la n'a  point  de  fmfiien  >  ne  fc  peut  tenir  debout. 

S  o  u  t  T I E  N  t  le  dit  Hgurcment  en  chofcs  tnorales.  La 
venu ,  la  pieté ,  font  les  [tuftiim  de  la  Religion.  La 
Juftice  I  les  iwnnes  Loix ,  ionc  les  fmfiitns  de  l'Etai. 
Ce  Pfdident  cft  l'sppuy  t  le  frufiien  de  toute  la  fa- 
mille. 

SOUSTRACTION.  Cf.  Seconde  règle  de  TA- 
rithmetique»  qui  apprend  à  déduire  un  petit  nombre 
d'un  plus  grand  pour  en  connoiltre  le  rclidu. 

So  u  s  T  R  A  CT  ION  ,ellau(!îun  terme  dont  on  fc  fert  en 
patlant  d'une  aâion  de  larcin  ou  de  fraude  I  fit  laquelle 
on  dérobe ,  on  recelé  quelques  meubles ,  qiKli|uc]  pa- 
piers ,  quand  on  lay  veut  donner  un  nom  plus  doux. 
On  permet  en  JuQiccd  intormcr  de  I2  ftufiTdâim  des 
pièces  d'un  procès ,  d'un  meuble  précieux. 

Soustraire,  v.  ad.  &  n.  Faite  une  IbuflraAion , 
une  deduâion  d'une  petite  Ibmme  d'une  plus  grande  par 
la  voyc  de  l'Arithmétique. 

Soustraire,  li|;nihe  aufli ,  Dérober >  détourner , 
receler.  Ce  fils  a  ftuftrMit  l'original  du  tellament  de  fun 
pcre.  La  veme  ftajirjit  fouvcnt  &  a-ccle  le»  plus  beaux 
meubles  de  fon  mary. 

Soostrairb,  avec  le  pronom  perfonncl  figriifie,  Evi- 
ter >  cchaperi  Ibrtir  du  devoir.  Ce  pnfonnier  i'cli 
foufiréit  i  la  punition  de  fon  crime  par  un  bris  de  priibn. 
Les  villes  de  Hollande  (c  /ont  fmfirAilei  de  l'obciirancc 
du  Roy  d'Lfpagne. 

Soustrait,  aite.  part. palT. 

SOUS-TRAITTANT.  f.  m.  Celuy qui traittc 
des  Famés,  &  pairiculiercment  de  celles  du  Roy ,  ou  du 
lecouvremcnt  de  fes  deniers  dans  une  Province,  qui 
les  prend  des  mains  (ics  Traittanu  ou  Fermiers  Gcnc- 
raux. 

So  w  s-  T  R  a  i  T  T  E.  f.  f.  Sous-fenncqui  Ëiit  partie  d'un 
plus  grand  trainc  ou  recouvrement. 

Sou  $-T  R  A I  T  T  R  R.  v.  n.  Prendre  une  fous- ferme  par- 
ticulière d'un  Fermier  ou  Traiaant  General.  Il  a  traitté 
du  recouvrement  du  huitième  denier  en  Berri ,  il  en  a 
fout-tTMiuà  tant  par  livre  de  rcmife. 

SOUS-VENTRIERE,  f.  £  Counoye  de  cuir 
qu'on  met  fous  le  sxnrre  du  cheval  pour  tenir  en  eftat 
les  hantois  des  chevaux  de  carroHc  &  de  voiture. 

S  O  U  S- V  I  C  A  I  R  E.  f.  m.  Prêtre  qui  foûUgc  le  Vi- 
caire ou  le  Curé  en  leun  fonctions,  qui  adnimillre les 
Sacrements  en  leur  aUènce ,  ou  quand  ils  font  occupez 
ailleurs. 

S  O  U  T  A  N  E.  f.  f.  Habit  long  Se  defcendant  jufqucs 
fur  les  talons,  que  portent  les  Ecclefial^ucs  Se  les 
cens  de  }u(liec  fous  leurs  manteaux  &  foi»  leurs  rob- 
bct.  Les  çens  de  fouîMit  font  d  une  profcflion  tout  i 
fait  oppofee  à  celle  da  gens  de  gucne.  Les  Evcqucs 
portent  une  ftatjnt  noire.  Un  grand  MagiArat  doit  tou- 
jours aller  en  robbe  6i  en  ÇmsM.  Ce  mot  vient  de  l'Ita- 
lien ffiunj,  qui  vient  de /ort#,  parce  que  c'efl  un  habille- 
ment qu'on  met  fous  la  robbe,  ou  (bus  le  tiunteaa  Ména- 
ge. D'autres  croyent  que  ce  mot  vient  defult/uit ,  qui  c- 
«oit  un  hahit  long  &  vénérable  que  portoicnt  les  Emirs 
CXI  parents  de  Mahomet.  Geliot.  Du  Canqe  le  dérive  de 
fulHMtum  s  mot  de  la  bailc  Latinité  fignitiant  la  même 
chofe. 

On  dit  d'un  homme,  que  fa  foHtMe  ne  rient  qu'à  un  bou- 
ton ,  lors  qu'il  n'cft  pas  trop  engage  dans  l'Eçlife ,  ou 
dans  la  Rolibe,  &  qu'il  la  quitteroit  volontiers  la 
nmindre  oculîon. 

S  o  u  T  A  N  F.  L  L  E.  f.  f.  Pctitc  foutanc  de  campagne  qui 
ne  dcfcend  que  jufqu'aux  genoux.  La  plus-  part  des  Ab- 
bex  vont  maintenant  en  fouuneUe. 

SOUTE,  f.  f.  Supplément  de  payement  qui  fert  à  éga- 
ler une  chofc  à  une  autre.  Çcs  deux  lots  font  inégaux  » 


•  SOU. 

il  faut  c[M  oeluy  qui  aura  le  premier  paye  mille  ccos  de 
faut  à  celuy  qm  aura  le  fécond.  Du  temps  quclei 
échanges  d'héritages  ctoicnt  ftancs  de  droit»  feigrjcu- 
tiaux ,  on  ctoit  tenu  de  les  pyet  pour  h  faut ,  ou  le  re- 
tour d'argent  qu'on  avoir  donné.  Ce  root  vient  du  vieux 
Françoii/wi.'rfrf  ,  qui  lignilioit  f.rTrr.  Stuldtt  un  com- 
pte ,  c'éiort  i  dire ,  en  payer  le  itliqua.  NLiintcnant  il 
ligniHe  feulement  le  clorre  îSc  l'arrelKr.  Bord. 
Sot;Te,  fe  dit  aufli  du  débet  d'un  compte  arrêté  en  u>k 
focieté.  Ces  traittans  ont  linidé  leur  compte ,  mais  un 
tel  doit  tant  de  icllc  pour  la  foutt  de  fa  part ,  pour  fun 
débet. 

Soute,  en  termes  de  Marine ,  eft  le  plus  bas  eftagc  du 
chaflcau  de  pouppt ,  ou  on  met  le  magafîn  des  poudres 
&  du  bifcuit.  On  enduit  la  foHte  de  ploflre ,  afin  que  le 
lieu  foit  plus  fec.  On  rappelle  autrement  fjitlt.  II  y  a 
dans  un  vailléau  la  faatt  au  bifcuit ,  &  la  frutt  des  pou- 
dres. 

Soute,  eft  aullî  une  efpcce  de  fel  qui  fert  i  (aire  des  lel^ 
cives. 

SOUVENANCE  Cf.  Adion  de  la  mcmoiir.  On 
ne  le  dit  gueres  qu'en  cette  phrafe  :  Rire  de  f»uvttu»- 
ffy  c'cAàdire,  de  quelque  agréable  pcnfée  qui  revient 
en  mémoire. 

SouvFNiR.  v.  n.  qui  ik  fc  ditgncrcs  qu'avec  lcpfx>- 
nom  perfonnel.  Garder  l'iJéc  d'une  chofe  en  fa  mémoi- 
re, ypenfcr.  Les  Princes  ne  fe  fatnitnutnt  gueres  des 
abftnts.  Il  fc  faut  loijjours  fmvemr  de  fon  devoir. 
rit»  toy,  homme,  que  tu  és  cendre ,  &  que  tu  retourne- 
ras en  cendre.  Quand  je  parle  de  ce  temps  U  ,  c'eft  du 
plus  loin  qu'il  me  ftuvinne.  Il  eft  boiteux  d'un  coup 
qu'il  a  receu^  l'armée,  il  ne  ft^auroit  faire  un  pas  qu'il 
ne  fefoitviftme  de  fa  valeur.  Ce  mot  vient  de  fubvenirt , 
comme  qui  diroit  in  mcmem  vtnne.  Ménage. 

Souvenir,  lignifie  aufH ,  Avoir  pour  recommendé. 
Le  bon  Larron  dit  su  Seigneur ,  Stuveiuz.-vous  de  moy 
quand  vous  ferez  en  voftre  Royaume.  Je  me  fcuYuti- 
de  vos  ferviccs  en  temps  &  lieu. 

Souvenir,  lignifie  auffi  ,  Garder  un  relTcntîmcnt 
dans  l'ame.  Il  a  receu  un  affront  dont  il  fe  ftaritedrÀ , 
il  chercliera  toutes  les  occ.ifions  de  s'en  venger.  Un  vray 
Chrétien  ne  doit  point  fe  faxftmr  des  injutes ,  il  les  doit 
pardonner. 

SouvEkiiR.  f.  m,  Aâion  de  la  mémoire  par  laquelle 
on  fe  refibuvienr.  ]e  girdcray  un  éternel  fouvem  du  bien 
que  vous  m'avez  fait.  Je  ne  fçaurois  «ftccr  de  mon  f»u- 
vm/r  cette  perte ,  le  triftc  fouvrnir  m'en  revient  tou- 
jours dans  lefprit.  Malherbe  a  dit , 

Et  (fes  cendres  éteintes  elUns  le  fournir. 

SouvrtNiR,  lignifie  auflî  ,'Doulcur  qui  refte  de  quelque 
bleiliire,  cheute  ,  maladie,  ou  débauche.  Les  dére- 
gleii>cns  de  la  jcuncflc  laifit-nt  de  fâcheux  [oureniri.  Sc« 
playcs  font  de  glorieuxjiirvfwr;  de  fes  victoires. 

Souvenir,  le  dit  aufn  d'un  monument  c^'on  élevé , 
de  quelque  marque  qu'on  laifTe  en  mémoire  de  quel- 
que grande  action ,  ou  magnificence.  Il  ne  nous  ref^e 
aucun  fauvemr ,  aucuns  veiTtqes  des  grandeun  des  Rois 
d'Aflyrie.  Les  Egyptiens  nous  ont  lailfé  un  étemel  ftn- 
rrnir  de  leur  magnificence  par  le  baftiment  des  Pira» 
raides. 

Souvenir,  fc  dit  aufJî  de  la  fîmpic  penfée ,  de  l'idée 
d'une  chofe,  quoy  qu'elle  foit  fiitute.  Le/iiiTo»fr  de  U 
mort  doit  être  fans  celle  devant  nos  yeux. 

Souvenir,  fc  dit  proverliialement  en  ces  phrafct,  D 
fmvttnt  toujours  à  Roliin  de  fes  fluftes ,  pour  dire ,  que 
cliacun  pcnfe  toujours  à  ce  qui  le  touche  le  plus.  On  dit 
ironiquement  à  un  vieillard  qui  fait  le  jeune ,  Il  n'cfl  pas 
vieux,  maisilfe/fHvrrnrdeloin,  On  dit  aufli,  qu'il 
faut  mettre  une  épingle  fur  fa  manche  pour  fc  fëuvnir 
de  quelque  chofë  ;  àcaufcd'une  merveillcufe  propriété 
T$mt  III.  M  m  m  a  de 


de  h  mcmoirc ,  qui  fait  que  quand  deux  diofcJ  y  font 
cntrc'ci  cnfctnb'.c ,  elles  en  fortcnt  aulU  en  rocmc  temps; 
&  on  n'en  juroic  voir  l'une ,  qu'elle  ne  larfc  ftuvtiiir 
de  l'autre. 

SOUVENT.  Adv.  qui  marque  la  répétition  d'une 
adion  en  peu  de  temps.  Pour  vivre  de  rcjjime ,  il  faut 
manger  peu  &/««vm.  Il  cft  arrive  aflcx  fruvntt  que 
le  plus  foiblc  a  battu  le  plus  fort.  On  ne  doit  raifonner 
que  fur  ce  qui  fc  fait  le  plus  /»«w«f ,  ce  qui  eft  le  plus  or- 
dinaire. A  force  de  faire  Çtuvtnt  une  cholè ,  on  contrac- 
te une  habitude. 

Sot/vENTEFoiî.  adv.  Ccft  U mcmc  chofcqnc /««- 
vent ,  mais  il  cil  moins  ulîtc. 

SOUVERAIN,  AINE,  adj.&fubft.  Lcpremicr 
£Arc>  leTout-PuilIânt.  qui  ne  voit  rienaudcHusde 
\\sy.  Dieu  dl  le  feul  Sffumj/» ,  qui  a  une  majcOé ,  une 
bonté*  une  puiirancc/cirrfriKfir  &  infinie  :  il  admet  les 
hommes  à  la  panicipation  de  fa  gloire ^wvtramc  ii  éter- 
nelle. 

Souverain,  à  l'égard  des  hommes ,  fe  dit  des  Rois, 
des  Princes  qui  n'ont  perfonnc  au  dcflîis  d'eux  qui 
leur  commande ,  qui  ne  relèvent  que  de  Dieu  &  de  Inir 
cpce.  On  le  dit  auîE  de  ceux  qui  ont  des  droits  qui  n'ap- 
partiennent qu'aux  Souvetjùns  ;  de  battre  inonnoye> 
d'envoyer  leurs  Agents  aux  Diencs  pour  traittcr  de  guer- 
re &  de  paix  I  comme  les  feudataim  de  l'Empire ,  les 
tributaires  du  Grand  Seigneur. 
S  0  u  V  E  R  A I N  I  fe  dit  auffl  des  Juges  qui  ont  pouvoir  du 
Roy,  ou  du  Prince,  de  terminer  les  proccfs  de  leurs 
fujcts  en  dernier  rcHort  A  Paris  il  y  a  cinq  Compagnies 
fourerjinei ,  le  Parlement ,  la  Chambre  des  Comptes , 
la  Cour  des  Aides,  le  Grand  Confcil,  &  la  Cour 
desMonnoyes.  JI  y  a  des  Chambres  fouvtTMius  du  do- 
mdnc  des  francsficb  >  la  Chambre  Royale ,  toutes  c'u- 
blies  par  diverfes  commiffioiu  extraordinaires.  Les 
Maiftrcs  des  Rcquefte s  fe  difem  juges  feuvemits  en  cet- 
te partie ,  quand  les  a&im  leur  font  renvoyées  du  Con- 
fetl.  U  fout  du  moins  qu'ils  foicnt  fcpt  pour  juger  au  ftu- 
vcTAin.   On  a  levé'  cefcdle'par  main  fcuvcTdmt,  par 
l'autorité  d'une  Cour  fêMVtrMne.  On  dit  maintenaot  les 
Coun  fupcrieuTti. 
Pafquicrditqucccmotde  /««m^x  vient  de  [uferitr:  car 
autrefois  on  appclloit  fouvcrun ,  le  premier  en  quelque 
chofc.  Sous  te  Roy  Jean  ,  &  Charles  VI.  on  a  appelle 
feuvtTéin  Maiftre  d'Hoftel ,  foureuin  Maiftrc  des  Laux 
&  Forefts  ,  StuvcTMti  du  Tn-for ,  ceux  qui  avoicnt 
l'btendancc  ou  la  fuperiorité  de  ces  chofcs  ;  &  S$int- 
Tjin  de  la  Chambre  des  Comptes,  celuy  qui  y  prcfi- 
doit. 

S  o  u  V  s  R  A I N ,  (ê  dit  auflî  par  estmfton  de  ce  qui  eft  éle- 
vé au  dcdlis  des  autres.  Le  firu  cfl  chaud  au  feuver/m de- 
gré. Les  anciens  Philofophes  n'ont  pù  ct.il>ljr  en  quoy 
confîftoitle/tfMvrr^nibien.  Le  quiiiquinna  cd  un  /«m- 
nin  remède  contre  la  fièvre.  Ce  .Miniftre  s'cft  emparé 
deraiitoritcyiuvfrjMf.  L'ufagc  eft  lc/i«rfM(n ,  le  ty- 
ran des  Langues. 

Souverainement,  adv.  D'une  manière  fouverai- 
nc.  Dieu c(l/»«m^fln»rn( bon,  fage,  puillànt.  Les 
Rois  commandent  ÇoHftrMtumtnt  à  leurs  peuples.  Les 
Parlemens  jugent  fvHVtrMumtnt. 

Souveraineté,  f.  f.  Eftat  indépendant ,  qui  ne 
rcconnoift  d'autres  loix  que  celles  de  fon  Prince.  L'E- 
tat de  Liège ,  de  Monaco ,  de  Dombes ,  font  des  Stu. 
vtutncW^  Les  terres  qui  fon  polîedccs  en  SouvtTunttt, 
iont  règles  par  l'autoritc  d'un  Souverain ,  par  les  droits 
de  StuvtTMueû,  Voyez  R  jgueau  daiu  fon  Indice,  ou  ils 
fooc  amplement  dcfcrits. 


S   O  Y. 

S  O  Y.  Pronom  pcrfonncl  qui  convient  qadqudbâ  1  h 
troificme  perfonnc ,  &fercfoutpar  /«;  &  tUt.  Q». 
cun  pour  /«/ ,  &  Dieu  pour  tous.  Quand  la  ntastt 
fonne,  il  faut  que  cliacun  rentre  chez  ft^.  ]ï  éi  'j^ 
que  chacun  foit  raaiftrc  chez  foj.  Il  a  pris  tout  lenigK 
linft/.  Ccft  un  homme  qui  veut  vivre  à  part  ji^f^ 
a  long-temps  raifonnc  à  part  /iy,  pour  dut,  en  fco 
particulia.  Cette  fcicncc  enft-rmc  en  /iy  tfunti  de 
belles  connoiflânces.  Il  a  dit  cela  àcft/t  fani  jnjr^ 
charge  de  perfonnc.  Cela  cft  iiidifttcat  de  ji^, 
nature. 

SoY,  fe  dit  encore  en  parlant  de  la  prcmieic  pcrfine, 
11  lout  toujours  avoir  de  l'argent  llir  f»j ,  ^pneit|;( 
/«/.  Cet  homme  tire  tout  a  fij ,  c'cft  à  dire,  à&p,. 
fonne.  11  a  attiré  un  habile  homme  prés  dc/«^ ,  «g  U 
eftfottutile.  Enfin  il  a  vouhiétrêà/ff ,  paiv4( 
prendre  mcfnage ,  &  ne  dépendre  depcHbane.  Qjg^ 
on  eft  malade ,  il  eft  temps  de  pcnler  à  fiji.  IW^ 
garde  â/iy. 

On  dit  en  termes  deCha/Te,  Aller  fur /«f,  fmkf^; 
rcfiiir  fur/«; ,  pour  dire.  Revenir  (iirfes  pu,  «pi^ 
parle  mcmelioi. 

S  o  Y  ,  cft  quelquefois  fubftantif.  U  n'eft  rienniqae/i. 
voit  un  chez  /«y.  Une  fomme  par  /«y  eft  une  iiiiaKii. 
rée  en  ligne  de  compte ,  quand  le  chapitre  n'itfîmx- 
ticle.  On  dit  auflî  en  epcll.int  fcs  lettres ,  adtprjl^^ 
lors  que  l'a  tout  foJ  forme  une  fyll;^. 

On  dit  aufG  au  Palais,  quand  on  ne  veut  pas  denoRt  Ac- 
cord de  la  qualité  que  prend  une  partie  advoA^iSiÎK 
comme ,  il  a  achnc  cela  d'un  tel ,  fii^  êba  \tàe 
de  &c. 

S  o  Y-M  E  s  M I  »  eft  aufJi  un  pronom  dont  la  fignifan 
eft  fortifiée  par  le  mot  de  mfmt,  Qund  taies  Un 
plaiiir ,  il  laut  le  faire  de  (rf-wttfm ,  £ini  csétiifiic, 
Ceh  eft  clair  &  parle  dey«y-»f/fff/.  Quand  oateat 
chofe  de  ftjhmtfm* ,  c'di  à  dire ,  de  feo  fommU' 
vement.  Cetenfimt  a  tout  appris  de/ff^npi  ia 
Maiftre.  C'cft  un  autre  ^-mefmy  nofarai 
Ne  vouloir  pas  prendre  dés  rciDcdcs,  c'(fiârrksni> 
dedefif-mtfme. 

On  dit  proverbialement»  qu'il  n'y  a  pcàat  èimàtmté- 
ûgcr  que  ftf'mcfmt. 

S  O  Y  £.  f.  h  EiJ  exrrcmement  doux  Se  deOé ,  ^iin l 
£iirc  de  belles  eilofiès  pour  les  gens  deooirfÙL  La 
Anciens  ont  crû  que  la  foye  venoit  d'une«fp«r/»ç- 
née ,  ou  d'efcarbot ,  qui  la  tiroit  de  Ca  nadOt 
l'entonilloit  avec  les  pieds  autour  de  pctitaKipai 
branches  d'arbres  ;  ik  noiuiiioient  cet  to&âtStff  ^ 
nom  de  Sera ,  peuples  de  Scythic  qui  IcBBitiltt*. 
Ils  croyoicnt  qu'il  vivoit  cinq  ans ,  ^feUoanC** 
panis  &  d'autres  menus  Ic^mes.  Mais  cturipak 
rappon  avec  ccluy  qu'on  rK>nime  maintenant  nitjf> 
car  celuy-cy  tous  les  ans  meurt  enveloppé  d'an  ««■ 
jaune,  qui  fe  dévide  en  menus  filets  fort  ddiàqn^ 
la  fo/e. 

La  f»jre  d'Orient  cft  une  plante  qui  a  des  faillies  peu  Iff''» 
hautes  d'un  pied ,  avec  un  aiguillon  coaune  cAf  4» 
artichauds.  Son  &uit  eft  une^ouflêparfiwcœditiwB- 
blante  à  un  perroquet  qui  cft  vcrd  ,  av-mt  des  pwfc 
tctc ,  Se  une  queue  comme  Iny ,  &  de  p«iB 
jaunes  vers  la  tctc  qui  reprefentrot  fort  bien  fc»)!*|*  " 
contient  une  matière  extrêmement  blanc 
qu'on  lile ,  6c  qui  eft  de  h  fore.  S.i  graine 
mi,  qui  eft  deux  ans  à  venir  en  CCS  qu—' 
a  apporté  par  airiofirc. 

La/b/r  crue  cft  celle  qu'on  tire  fric  f.-n  .  5t  oi 
(ans  faire  bouillir  le  cocon , 
(bnir  le  ver  quitte  ou  cinq  jouu  j^'joj^' 
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Oo  m  £ut  des  gaics& autres  cto&s.  Cette fêjecRkn 
pure ,  pourvoi  qu'on  en  /i-pirc  la  dcmicTC  enveloppe 
oucticiire.  &  b  pcllsculc  «jm  fc  trouve  joigaant  le  m. 
1]  cft  cicâcndu  lie  mêler  U  J*jt  crac  me  1j  ft^t  cuittc. 
Lï/»frcujMcdl  celle  qu'on  a  ÉùtbouiJlu  pour  la  dcvi- 
<ier  plui  tjvilcmcnc »  comme  crUe  doAtonbicks  vc- 
loun,  ûxuu,  taâmt*  daous,  bfocanit,  cidpcst 
&  antret  e'toâcs.  La  ft/t  étoit  iî  precicufc  du  temps  ck$ 
Einprrcms,  ou'oa  la  vcndok  au  m^oïc  poitis  de  l'or. 
lltftoudLrtcadudcpoRcrdesfaabitttoutde/*^,  com- 
me on  voit  au  titre  du  Code  i€  rtfiihtu  htUjrruit.  La 
loge  de  fajrt  cft  une  cnâc  toute  de  fêjnt  crotrceoUi- 
qucmciu.  La  étoéb  toute  dc/«;r  >  comme  les  velours* 
pannes  »  gros  de  Tours ,  ou  de  Napics ,  poux  de  Çtjtt  « 
utinc,  damas,  vcnutcnncs,  ferçcs  de  [•ytt  tabu  i 
flcun  I  taâëtas  fiçonnc's ,  doivent  avoir  uiic  demi- aune 
nwiiu  un  14.  de  loigeur.  Les  ftjti  de  Mcfllnc  font  les 
mialkiires  pour  les  e'iofK.-s  pleines  fli  unies  «  parce 
cju'dics  prennent  une  belle  teinture.  Les  ftjit  de  Pcrfc 
&  de  1  j  Ciiine  font  blanches  &  tres-lîncs.  Les  plus  bel- 
les ft^tt  de  Syrie  font  celles  de  Luges ,  Choaf  >  &c  Bil- 
kdun.  On  appelle  des /f^nj^^jrr,  Hi  en  nuidgit  t  des 
ft/ti  qui  foitcsu  ddibs  le  cocon ,  c'cft  à  dire ,  qui  font 
P'  pelp«a»  comme  le  chanvre  &  le  lin  avant  que 
d'eue  rtlc's  ^  &  on  en  trafique  en  balle.  On  api>ellc  h$n- 
rn  t  6iff4ijfu  defrjt,  de groflcs  ftjei  qu'on  tait  paflèr 
fcmcntpourdc  boniKS.   On  appelle  /•/«  dffufiëett 
ccUc3  qui  font  tilccs  Se  moulinc'cs ,  prdtes  1  mettre  en 
teinture  ,  qu'on  appelle  autrement  tr^Aiifui  de  B««- 

SOYE,  fc  dit  an(E  par  andphraTc ,  dupoil  radedcsporcs 
ôt  des  iànglters  j  &  qudques-uns  l'ont  dit  du  crin  de 
choral.  On  appelle  des  p»cds  de  cochon  ail jifonncz ,  des 
ku  de  ftfe.  On  dit  aulTi  des  chiens  barbets  &  cpagnculs 
f)uiont  du  poil  doux  Cic  long ,  qu'ils  ont  de  bdics  Ç^yei. 
Ce  mot  vient  du  Latin  fetim.  On  a  appdlc  la  queue  de 
cheval  njjnjWimi. 
Sors,  fe  dit  tîgurc'ment  en  Morale ,  des  chofcs  doaoes 
&  agréables,   il  ne  faut  parler  aux  Grands  qu'avec  des 
parulcs  de  Ç»)t.  Les  Poètes  difent  en  fouhaittant  une  hctK 
ituTcvicàlcurMccenuj  Qiic  tes  jouis  Ibiciu  àlài  d'or 
fil  de /if  r. 

S  o  t  R  ,  cft  aulH  une  pointe  de  fer  qui  entre  dans  la  poi- 
gnée d'une  cpce  pour  la  joindie  avec  la  lame. 
S  O  Y  E  H.  vcib.  aâ.  CouppcT  les  bled*  avec  la  fiucille  , 
qm  cft  une  fia^  ronde  qui  a  de»  dents  comme  une  fcie. 
Ce  mot  a  été  corrompu  par  les  payiàns  du  moi-de  fan , 
'        &  vient  parcillcroent  du  Latin  /ffarr. 
'     S  O  Y  L  U  X,  EU  s  K.  aJj.  Qiji  dl  doux  comme  de  la  foye. 
*        Le  calW  a  un  poil Ce  diapdl  lait  d'une  fort 
!*,        bcUcLuiWi  &lii]n/«;(«/ir. 

t  S  P  A. 


SPACIEUX,  KOïi.  adj.  Qui  eft  de  grande  éten- 
due .  qm  tient  beaucoup  d'efpacc.  Cette  maifon  cft  fort 
/^jiKMjic,  QO  y  peut  loger  bien  du  monde.  Catecour, 
cejardm,  (ont  fort /pauriu; ,  on  s'y  peut  promener  à 
(on  aile. 

SpacikuXi  (editauffî  aufigutc.  Vous  avez  entrepris 
UkniuigeckiRoy,  c'cft  un  champ  fort  |p4tio« ,  il  y  a 
'       bicndrquoy  s'étendre. 

Sr*.ci£asflMENT.  adv.  FoKialargc.  Il  cft  logé 

fattj^MÏM/'rtaflir. 
SP  A  D  AS  S  l  N,  f.  ra.  Ttaifoeut  d'efpée  ,  cooppe- 


S  p 

fc  qualifient  Médecins  cl  •   -      k  • 
liustjcotqueccmotdtt.  ■  -  .  ■ 

tKextrAbêre,  6c  de^jnmn,  MMfrij^rf, 
deux  pnncipalcs  fbnéuons  des  Chytmftcs , 


A.   S  P  E. 

;f/rx.  Vof» 
,  ijuifigni- 
quilônt  les 
i  cfM  Païa- 

cel  fc  a  donne  ce  nom. 
SPAHIS,  f.  m.  Terme  de  Rthtionf.  C'tft  un  cava- 
lier de  l'armée  Ottliomane ,  qui  eit  ordinaiicnirnt  levé 
en  Alie.  Les  forces  du  Grand  Seigneur  fcmt  compofécs 
de  Jantlfaires  pour  les  gens  de  pied,  &  de  Sf4hi$  pour  les 
gens  de  cheval* 
SPARItS,  on  Choses  spariîss.  Tenue  de 
Mer,  qui  fe  dit  de  tout  ce  que  la  mer  efpnd  &  dif- 
pcrfc  vera  fes  bords ,  comme  cA  l'ambre  gris  ,  l'ambre 
jaune ,  le  corail  blanc,  noir,  8c  rouge,  &c.  Ce  mot  vient 
du  Grec  /pma,  femiat  ,  ,d  oà  qudques-uns  croyent 
qn'eft  reou  le  mot  6'effAve. 
S  P  A  R  T  O  N.  Terme  de  Mer.  C'eft  un  cordage  fait 

de  genêt  d'Efpagnc. 
SPASME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une  con- 
Tullion  qui  caufe  un  mouvement  involontaire  des  nerfs  , 
qui  les  fait  retirer  vers  leur  origine  qui  eft  le  cerveau  ou 
la  nuque,  &  par  confequent  desmufcles  8c  des  parties 
qui  faiu  cela  agiroicnt  félon  noftrc  volonté,  dcforte  qu'il 
n'eftpasenla  puiflànce  cki  malade  d'cftcndre  la  partie 
affigce  pendant  l'xccs ,  ou  même  tout  le  corps ,  fi  la 
convulfion  eft  univcrfellc.  L'cpilcplic  cft  un  ff^fine  tmi- 
verfel  qui  s'étend  par  tout  le  corps.  Il  y  a  des  fféfmes 
particuliers  à  chaque  membre*  qui  ont  ocsnonu  diffé- 
rents. Celuy  de  la  bouche  s'appelle  fpdfmt  il  àntn , 
ccluy  de  la  verge /jf^uyîr ,  ficc.  Le  /p4/wr  ou  la  coiv- 
vullLon  provient  de  repletion,  ou  d'inanition.  Celle- 
cy  cft  incurable.  Celle  qui  arrive  après  avoir  pris  de 
l'ellébore  ou  autre  purgatif  violent,  dl  mortelle.  Il  y 
en  a  qui  proviennent  de  ventofitez ,  de  tnorfurc  de  bcftcs 
venimeurcs ,  de  la  picqueure  d'un  nerf,  de  l'acrimonie 
des  humour  qui  picquent  l'eftomach ,  des  vapeurs  de 
matrice,  d'un  hoidcxcellîf ,  8iC. 
SPATULE,  f.  f.  Infttument  dont  fc  fervent  les  Chi- 
rurgiens &  Apothicaires.  11  cft  plat  par  un  bout,  &  rond 
^r  l'autre.   Les  Cliinirgicns  ont  de  petites  ffdtulei  de 
^erdans  leurs  efttiis,  pour  étendre  leurs  onguents  fur 
leurs  emplaftres.  Les  Apothicaires  ont  de  grandes  ffd- 
tuUs  de  IxMs  pour  ivmucr  les  drogues  qu'ils  délayent ,  ou 
qu'ils  font  cuire. 
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itmefticr  de  battre,  d'iflàwna,  c|m  ne 
ipe  pour  malfoirc ,  S:  non  pis  pour  fcrvit 
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SPECIAL,  AL  H.  adj.  Ce  qui  a  une  dcfîgnatîon  par- 
ticulicre  .  qui  cft  oppofé  à  gcmrM.  Le  Koy  dans  fes 
Lettres  dit  ordinaiicment ,  Et  de  noftrc  grace  fftàéU  * 
pleine  ^ttiftànce,  &  autorité  royale.  Les  Notaires  met- 
tent toujours  dans  leurs  contraits ,  Sans  que  rhypodjc- 
qne^fftuir  déroge  à  la  générale  :  &  dans  Ictns  procu- 
radom,  Jagoit  que  le  cas  rcquift  mandement  plus 
04!. 

Spécialement,  adr.  D'une  manière  propre  &  par- 
ticulitrc.  Un  créancier  a  privilège  fur  un  héritage  ffeti*- 
lenum  hypothéqué ,  qismd  la  dette  eft  créée  pour  le  prix 
de  la  vente  du  fonds ,  ou  pour  fa  melioration. 
Spécialité,  f.  f.  Qualité  pirriculictc.  Après  avoir 
traitté  de  la  généralité ,  il  faut  venir  à  la  fftfuiité.  Il 
n'eft  gneics  en  uCigc  qu'en  cene  phrafc  de  Notaiie:  Sans 
que  la  jfeatlttt  déroge  i  la  eencraliié. 
S  P  E  C 1  EU  X ,  E  u  s  E.  ad).  Qiii  a  belle  apparciKC, 
fur  nxit  en  matière  de  raifonr»emcnt.    Voilà  un  argu- 
ment bien /frrimx ,  bien  probiblc.  La  guerre  s'entre- 
prend toûjoun  f«3us  des  ptrtcxres  fftsieux,  qui  paioillènt 
juftcs. 

Spécieusement,  adv.  D'une  manière  appircnic. 
Un  bon  Orateur  parle  toujours  fort  ffeàttifemtm ,  lors 
qu'il  ment  le  plus. 

Mm  m  ;  SPE- 


b  F  E. 

S  P  E  C I  F  I  C  A  T I O  N.  f.  f.  Dénombrement  par  le 
menu ,  dcilgnition  piniculicre  de  quelque  diofc.  On 
dit  dans  un  bail ,  qu'un  Fermier  a  pru  à  fcrtne  une  Seig- 
neurie &  fis  dcpcn  lances ,  fans  autre  fpeajKAtitn  par  le 
menu ,  difant  les  bxn  fçavoir  &  connoillrc. 

Spécifier.  T.  aa.  Dcligncr en pimculicr.  Quand 
on  bu  un  inventaire  ,  on  fftufie  par  k  menu  tous  les 
meubles.  A  l'égard  des  papiers ,  qaand  on  ne  les  ffeajie 
pas  en  détail,  on  en  fait  une  liaflc ,  iic  on  les  parale. 

S  p  B  c  I  F I G  R  ,  figniric  encore ,  Marquer  l'cfpecc,  la  dif- 
ttogucr  d'une  autre.  L'ame  raifonnable  cil  ce  qui  fftn^u 
1  homme  >  qui  le  diAinguc  des  autres  animaux . 

Spécifié,  Éf.  part. palf. & adj. 

SPECIFlCi.Uh.  adj.  m.  &  f.  Ce  qui  eft  propre  à 
dijquc  particulier ,  qui  le  caradtcrife ,  qui  Icdiftingue 
des  autres.  Le  quinquinna  i ft  un  remède  ffeuftque  }>our 
la  ricvrr,  le  mercure  pour  Us  nuladici  vcnciicnncs.  Une 
bonne  définition  doit  contenir  la  ditfcrcncc  ffecifique. 

SPBCiFtQjJEMSNT.  adj.  D'unc manioe  particulière 
&  rpccifiquc.  La  proptictc  d  attirer  le  fer  appanicnt 
fptapqHemeHt  à  l'aimant. 

S  P  t  C  r  A  C  L  E.  f.  m.  Accident  extraordinaire  qui 
cflonnC)  que  l'on  confidere  avec  quelque  efmotion.  Un 
dump  de  bataille  eft  un  tragique  f'ftSAde.  C'cft  un  triflc 
fptUjfUi  qu'un  grand  incci)d;c  dans  une  ville.  Quand 
on  fait  des  exécutions  de  criminels,  le  peuple  court  à 
ce  fftQMlt. 

SPEcrActFS,  au  pluriel ,  fc  dit  des  divcrtilTements  & 
rcpnrfenutions  qu'on  donne  au  public,  comme  les  Opé- 
ra, les  G)mcdics,  Ballets  .  &  tout  ce  qui  fe  voit 
fur  les  Théâtres,  ou  Amphithéâtres.  Les  carroufds, 
d'anihces  ,  joufles,  tournois,  font  d'agitables 
fftâddts.  Chez  les  Anciens  les  Gladiateurs  cAoicnc 
de  cruels  fpeâjde).  Les  Jeux  Olympiques ,  Circcn/es 
&  autres  m;^niHcence$  des  Grands ,  croient  de  fameux 
fftâAtUs.  Les  Romains  croient  fort  paflîooiKz  pour 
les  ffeâA(Us.  On  gagnoit  le  peuple  en  luy  donnant  des 
ffeciddet.  Le  Chnltianifmc  n'approuve  point  les  fftS*- 
tUs  des  théâtres. 

Spectateur,  Spectatrici.  f.m.  &f.  Qui 
eft  prefcnt  à  un  fpcdadc ,  à  quelque  a<!^ion  extraordi- 
naire. Les  machines  de  cet  Opéra  ont  ravi  en  admira- 
tion les  fpeîlMeun.  Cette  femme  n'a  pas  voulu  être  fftc- 
tMrue  d'une  exécution  11  fanglante. 

SPECTRE^  f.  m.  Fantofmc ,  vifion  noftumc  des 
Démons  ou  des  mauvais  Génies ,  qui  apparoident  foit 
en  fonge ,  foit  par  art  magique ,  foit  par  foiblcïTe  d'ima- 
gination. Il  apparut  un  j^f^ràCaflîus  la  veille  delà 
bataille  de  Ph.irfale.  Phillïurs  croycnt  voir  des ^râres  & 
des  fantofines,  lorsque  leur  imagination efl  troubic'c 
pr  quelque  grande  peur ,  ou  autre  paOîon.  On  fe  figure 
toûj  Nirs  k<>^eiirts  fort  aflFrc-ux.  On  tient  que  ce  tic  fut 
qu'un  j^ecire  qui  apparut  à  Saiil  fous  la  figure  de  Samuel. 

S  P  E  C  U  L  A  1  R  E.  f.  f.  Science  <^ui  traitte  de  l'art  de 
faire  des  miroirs  :  ce  qu'on  nommoit  autrefois  Cjtoptri- 
que.  Les  Modernes  ont  beaucoup  raffine  fur  la  fcicncc 
fpttuUire. 

SPECUtAiRE,  eft  auflî  le  ixjra  qu'on  donne  à  une 
pierre  quicft  claire  comme  verre,  &  dont  £•  fervent 
ceux  du  pays  oii  clic  croift  au  lieu  de  verre ,  pour  mettre 
à  leurs  fcncftrcs.   On  l'apptllc  pitrre  À  miroir ,  parce 

Ïu'«.llc  reprefentc  les  objets  qu'on  luy  met  au  devant. 
Jle  fe  fend  aifcmcnt  par  plulicurs  petites  lames ,  6c  eft 
une  efpecc  de  talk.  Diofcoride  l'appelle Çtlmte. 
SPECULATEUR,  f.  m.  Qui  s'attache  à  la  con- 
templation ,  à  l'admiration  des  grandeurs  de  Dieu  6c. 
des  myfteres ,  des  caufcs  naturelles  iJc  celeftes. 
S  p  F.  c  u  L  A  T  1  F  ,  1  v  E.  adj.  Qiii  contemple ,  qui  ob- 
(crve  les  chofes  naturelles,  ou  furnattutiles.  Les  Icienccs 
{c  divifent  m  fpetuUttvtt ,  &  en  prariques.  Il  y  a  des 
Saints  qui  fc  fout  adoimei  feulement  à  la  vie  fptcid*nu  * 


à  la  contemplation.  La  McQphydqite  cil  une  focuQ 
purement /prfu/jn  PC. 

Sprculatif,  (cditaufli  d'un  Politique  qai  nilaiiix 
fur  les  événements  pa-fents,  ou  futurs  ;  fii  ilfc-  -  ;  ; 
fouvcnt  en  mauvaifc  part.  Les  fpt(uUtift  ont  bciik 
glofc  fur  ce  traitte  de  paix ,  fur  cette  ncgociition. 

Spéculation,  f.  t.  Contemplation,  attcntioQptt 
laquelle  on  s'applique  à  l'adniirauon  dvichofcidiTiiQ 
ik  naturelles.  L'cfprit  s'abifmc  dans  la  ffftdté» 
myftetcj.  En  Phylique  il  ne  faut  pas  tani  v'arrdla  1 1] 
j^fridj/rfn,  qu'a  rcxpcncncc.  Tycbobralit,  Qijcfjtr, 
Hcvclius  ,  Caflîni ,  ont  defcouven  de  bclb  ty^ 
par  la/j>*f«i.rn»n  des  aftres.   U  y  a  bien  des  tiuchi- 
ibnt  belles  dans  la  fpnulMion ,  qui  ne  rtulGfltrii  ^ 
dans  la  pratique.  En  Mathématique  les  duorencj 
pliquent  à  û  [ftcuUtm ,  &  la  problctoct  à  li  p. 
tique. 

Specitlat  I VE.  r.  f.  Qui  s'artcfle  à  la  fpHwi 
au  limplc  raifonnemcnt.  L^ÇptiMUtiu  eft  iittitik|«|| 
pratique. 

SpECDtER.  v.  neut.  &aâ.  Examiner  les  cauioiD. 
relies,  ou  fpirituellcs;  raifonncr  fur  Icsprinr^^ 
fciences.  Les  Anciens  s'attachoicm  davantage  à Jln. 
/rr,  qu'àcxperiiTKnter.  St.  AugulUn  a  bàtta^i,. 
(uU  fur  la  matierc  de  la  grâce. 

Spéculer,  en  termes  d' Aftronomie  fignfe,  Objg. 
ver  les  aftrcs ,     examiner  leurs  mouvcmiitt. 

SPECULUM  MATRICIS,  cftuninlbMii 
de  Chimrgien  ,  qui  luy  fcn  a  penicr  les  femosab 
parne  natutellc. 

S  P  E  R  M  A  C  E  T  I.  Terme  de  Pharmacie.  Qàï 
marc  de  la  cervelle  de  baleine  prcllutce.  LnDR|pb 
l'appellent  autrement  tiMurt  it  hiittnti  &  rHùik 
cacher  àc  dcfgutfcr  la  chofe.  Ccft  une  fubâinctib- 
chc  S:  grallë ,  réduite  en  efpecc  de  petits  gtan  |far, 
qui  clt  atlez  chère ,  &  qui  entre  en  la  compolitioBfa 
fards.  ]uftus  KIobius  dans  fon  Hiftoire  de  l'ftnhtfc 
qu'il  fe  trouve  dans  la  tcte  d'unc  baleine  qu'oondUi 
Utmpti  parce  qu'elle  a  une  trompe  fur  fa  tcûr.  Um 
que  l'ambre  gris  vient  de  fcs  intcftins.  BniUll^ 
moigne  audl ,  que  kjpcrmu  celi  eft  une  fublUstUl- 
fc  qui  fe  tire  du  cerveau  des  grandes  balcitxs,  ipMK 
grande  dépuration. 

SPERMATiQjJE.  adj.  m.  ôc  f.  T«fa 
commun  en  Médecine.  Ce  qui  eft  de  femena  i  mf 
appartient  à  la  fcnicncc.  Les  Médecins  foa  «4* 
fion  générale  des  prties  du  corps  des  aninvui  «f»- 
nutiqutt  ,  &  chamcufcs.  Les  jptrnutmm  cSa 
qui  (ont  faites  du  plus  efpais  de  la  (cmence:  laèno- 
les  le  font  du  fang.  Les  patries  j^emutiqua  l(«  b  « 
&  les  cartilages.  Les  charneufcs  font  les  nenhnBi 
veines  &  aitcrcs.  Toutes  les  patries  ^trrtàfBicii- 
ment  en  même  temps,  &  paroiffent  IcftpoMfj* 
au  fœtus ,  &  fe  parachèvent  le  trentième  joBtial»»* 
mes  ,  &  le  quarcntiémc  aux  femelles ,  fctalîîP' 
crate. 

On  appelle  plus  particulièrement  vaiflêaux  f^atuÙfuM 
veines  &  artères  ^eritutiques^  ceux  oii  lafb»»" 
enfermée  ,  &  qui  fervent  à  la  gcncratioa,  »*■ 
hommes ,  qu'aux  femmes.  Il  y  a  èau  rljainniefa«* 
féaux  fpenn4tti\Hei ,  quatre  préparants 
rents  ou  cjaculatoires. 

Spermatiqjje,  eft  au/Iî  le  nom  d'unc  Tcinef»^ 
du  tronc  dcfcendant  de  la  veine  ave,  qui  pote  1^ 
tiere  de  la  fcmence  aux  tcfticuJcs,  qui  vient  du  caAt** 
immédiatement  de  ce  tronc ,  Se  du  coftc  ganche  Jf^ 
mulgcnte  :  ce  qui  fait  que  le  vulgaire  dit  que  k»"*' 
k  font  du  coftc  droit ,  Se  les  femelles  du  ptà'^ 


s  P  H. 
S   P  H. 

SPHENOÏDE,  adj.  m.  Terme  de  Médecine  >  qui 
fc  dic  d'un  o$  de  h  tcftc  finie  entre  le  tcfl  &  la  jotic  fujK-- 
ricure.  On  l'jppcllc  ainli  du  mot  ijicc Jplitn  ,  (jui  ligni- 
fie (Mil  t  parce  que  Ton  inlêrtion  dans  les  os  de  la  tcAc 
eiï  faite  en  forme  de  coin.  On  l'appelle  auflî  bjfiUtre  & 
muliiftrme .  6i  chc*  les  Arabes  Yts  de  U  ceultiure  i  dau- 
tanc  qu'il  cfi  prés  de  la  glande  pituitaire.  Aux  perfonncs 
d'âge  d  cR  unique  ;  mais  aux  entants  nouveaux  nez  il 
cil  tantoR  de  ciois  ,  tintoA  de  quatre  pièces.  11  touche 
prefquc  tous  les  os  de  h  tcfic  &  de  la  ;ouc.  U  a  plu- 
llcurs  uous  par  où  palicnt  plulicurs  conjugaiTons  des 
nerfs. 

SPHERE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie  5:  d'Aflrono- 
mie.  Corps  iolidc  compris  fous  une  feule  fiipertkie  >  qui 
a  un  point,  au  milieu  duquel  fi  on  tire  di-s  lignes  à  la 
furfacei  elles  feront  toutes  égales.  On  l'appelle  aufH 
gltbt ,  Se  en  termes  populaires  ktuie.  Ce  mut  vient  du 
Latin  5c  du  Grec  fpbtrd. 

S  P  H  f  R  F.  A  K  AI  I L  L  A  I  R  F.  t  cft  un  inftmmcnt  compo- 
fc  de  llx  grands  cercles ,  &.  de  quatre  petits ,  qui  fcrt  i 
monllrcr  la  compolition  (k  le  mouvement  des  cieuxi 
dans  IcfqueU  on  s'imagine  un  pareil  nombre  de  cercles 
qui  nous  expliouent  tous  les  phénomènes  ou  apparences 
celi  ff  es.  Ainlt  on  dit  >  11  fçait  bien  la  Sfhtrt  y  il  enfei- 
gnc  la  Sfhtrt.  La  Sphère  de  Sacrobofco.  Les  Aftrono- 
mcs  appellent  cate  Icicncc  >  la  Tbttrie  du  fremur  Mo- 
bile, 

S  p  H  E  R  E  I  fc  dit  auflî  de  la  difix)(îtion  du  ciel  relative  à  la 
lituation  de  divers  peuples.  La  jphtre  dmiey  c(i  celle 
où  l'Equateur  couppc  l'Horifon  a  angles  droits ,  où  les 
habitani  ont  toujours  une  cgalitc  de  jours  Se  de  nuits  , 
comme  il  ainvc  au  milieu  de  la  Zone  Torridc. 

La  fil>tr«  Miqiu ,  cft  celle  qu'ont  les  habitans  des  Zones 
Tempérées  ,  où  l'Equateur  tombe  obliquement  fur 
l'Hurilon  ;  ce  qui  caufi:  l'inégalité  des  jours  de  des 
nuits. 

La  Jjibere  fjiTjUelU ,  cd  celle  des  habitons  qui  font  (but  les 
pôles,  ou  dans  les  Zones  CîlKiates ,  où  l'Equateur  cft 
parallèle  à  l'Horifon ,  &  où  les  jours  &  les  nuits  du- 
rent chacun  fix  jours. 

On  appelle  auflî  la  ffbere  de  chaque  PLincte ,  cette  eflcn- 
duc  du  ciel  où  chaque  Planète  ^ait  ion  cours.  St.  Paul  fut 
enlevé  au  deffiis  des  ffberes  celeflcs.  On  dit  auflî ,  la 
fphtre  du  fini ,  ou  de  l'aù- ,  dont  U  plus  luute  partie  s'ap- 
pelle jtmtffbere. 

Sphère  d'activité»  eft  l'eftcnduc  dans  laquelle 
un  corps  pi-ut  agir  tout  autour  de  foy.  Le  feu  ne  peut  pas 
cfchaulK  r  des  objeu  éloignés ,  quand  ils  font  hors  de  fa 
iphtre  i'jâi7ili. 

S  P  H  F.  R  E ,  fe  dit  auflî  figurément ,  quand  on  parle  de 
ceux  qui  veulent  entreprendre  une  chofe  au  delà  de  leurs 
forces.  Il  nercùllîra  pasdans  cette  art'aire,  il  el\  bots 
de  fa  Jpbert ,  elle     au  dcflus  de  fes  connoilfinccs. 

Sphbriqji;e.  adj.  Qui  appartient  à  la  fphcre.  Un  mott> 
vcment]^/»fri(}He ,  c(i  ccluy  d'un  globe  fur  fes  deux  pôles. 
Un  corpv  J^haïque,  Les  SfheriquesJlc  Theodofc  gtand^ 
Mvbeinaticicn  qui  fl<)rirt()it  à  Tripoli  du  temps  du 
Grand  Pompc'e.  C'ell  l'Auteur  d'une  fcience  qui  ap- 
prend à  connoiflre  Se  à  rcfbudre  tout  les  trungics 
fibtriques.  Le  Perc  Defchales  a  cfcrit  fur  ces  tlc- 
raens,  qu'il  appelle  les  efpincs  &  Ic-s  difficultés  delà 
Mathématique  ,  comme  auflî  Guarini  ,  Jean  Pena, 
Clavius ,  Herigone ,  Se  depuis  peu  iGac  Rarrow. 

S  p  H  F  R  I  Qo  E  M  fi  N  T.  adv.  D'unc  manière  fphcrique. 
Qucpler  a  prétendu  cjue  les  Planètes  ne  fc  mouvoient  pas 
^^ertqitimtnt ,  mais  que  leur  oii>ite  ctoit  cllyptique. 

Sphfroide.  Corps  qui  approche  de  la  figure  de  la 
fptî-TC ,  maiî  qui  n'cft  pas  cxaftcmcnt  rond  i  qui  a  uii 
diamcttre  plus  long  que  l'auiic. 


S  P  H.  S  P  I. 

SPHINCTERE,  adj.  mafc.  Terme  de  Médecine , 
qui  fe  dit  des  mufcles  qui  liant  fiaits  en  forme  d'anneaux  « 
qui  ferrent  les  orifices  de  la  vcffie  «Se  du  fondement ,  qui 
les  cmpefchcnt  de  lé  dilater.  Ce  mot  cft  Grec  &  figni- 
fic  ce  qui  ferre  Si  embralle  furtement ,  parce  que  ces 
muklcs  font  faits  comme  du  tiianu  ou  cordons  d'une 
bourfe. 

SPHINGE.  f.  f.  Monflre  fabuleux  que  les  Poètes  ont 
Icint  avoir  été  engendic  par  Typhon ,  ùc  avoir  eu  la  tê- 
te de  femme ,  dis  ailles  d'oifcau  ,  les  gntlb  d'un  lion  » 
&  le  rcfte  du  corps  fait  en  forme  de  chien.  Jl  fit  pluficurs 
ravages  dans  le  mont  Sphingion ,  Cic  il  ne  put  être  def- 
tiuit  jul'qu'à  ce  qu'Ocdipc  tull  expliqué  l'cu  gme  qu'il 
avoit  pro|)o(c  :  d'où  vient  qu'on  a  dit  depuis  des  éni- 
gmes lort  difficiles  i  intctpictcr ,  que  c'ctoit  Tenigme 
de  la  Sfhmge ,  tit  qu'elle  avoit  befoin  d'un  Oedipe. 
Diodure  dit  qu'd  y  a  de  vrayo  Sfbtngti ,  qui  font  des 
cfpeces  de  linges  ayant  de  longs  cnns  ,  degroffes  mam- 
melles ,  &  le  icffc  du  corps  affcz  fcmblable  à  la  pcinnt- 
re  qu'on  en  fait. 

S  p  H I  .M  G  E ,  cIk'z  les  Sculpteurs  ,  efl  un  ouvrage  de 
fculptute ,  ou  la  repref  ntation  qu'ils  font  de  ces  ancien- 
nes SfbiHges ,  pour  orna  da  rampes  de  tcrrafli»  dans  des 
jardins. 

S   P  I. 

SPICA  NARDI.  Herbe  aromatique ,  qui  eft  la 
même  chofe  que  la  UvMde.  Dans  la  Relations  HoUan- 
dotfi s  recueillies  par  Thevcnot ,  il  eft  parlé  d'un  ^U4 
turdt  qui  croilt  de  luy-mémc  dans  les  montagnes  t 
dont  les  tiges  ne  s'élèvent  qu'à  quatre  doigts  au  dcllus  de 
la  terre ,  &  s'embarrallent  les  unes  avec  les  autirt.  C'cft 
un  fuuveraiii  remède  p<jur  les  paralytiques. 

Il  y  aauflï  unj^ii,^  lunit  quierudt  à  1 4.  lu  ucs  de  Batavia 

3ue  peu  dé  peribnncs  ontveu,  à  caufc  de  la  d  fficulté 
'approcher  de  ce  lieu-la  rempli  de  tigres  Se  de  brigands. 
11  y  a  auflî  un  fftudê  nArim  dans  les  montagnes  des  Al- 
pes, ^  la  Sfiu  CeliHa ,  qui  croiff  aux  Pyrénées  &  fur  les 
montagnes  du  Tirol.  C'eft  uik  plante  toit  aromatique  » 
qu'on  apporte  en  petites  javelles  ,  qui  n'a  aucune  appa- 
rence d'efpt  qu'tn  fa  racine ,  6t.  qui  a  été  nommée  ainfî» 
à  caufc  que  l  uii  odeur  elf  aufC  loi  te  que  celle  du  j^iM 
ntrd. 

S  P 1  N  E  L  L  E.  adj.  Terme  de  Jouaillier.  C'eft  une 
épithctequ  on  donne  au  lubis ,  lors  qu'il  eft  de  couleur 
de  vinaigic ,  ou  de  peli-ure  d'oignon ,  ce  qui  le  rtmd 
bien  diôeicat  de  prix  du  rubis  balay  ,  quoy  qu'cgalemcnc 
dur. 

SPIRALE,  adj,  féminin.  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  courbe  qui  monte  en  rampe  autour  d'un  conc ,  en- 
forte  que  tous  les  points  s'approchent  de  pLis  en  plus  de 
Ton  axe.  En  Aichiui^ture  on  appelle  volute,  ou  ttrnt 
de  bélier ,  celle  qui  rcprefcntc  une  ligne  j^«r4ir.  Celle 
qui  monte  en  rampant  autour  d'un  cylindre ,  s'appelle 
helue.  pluficurs  ignorans  les  confondent.  Ce  mot  eft 
Grec ,  où  il  lignifie  la  même  chofe. 

S  P  1 R  A  T  1  O'N.  fiilt.  fera.  Terme  de  Theolocie  , 
qui  explique  la  manica"  dont  le  St.  Efprit  eft  produit. 
C'eft  par  la  ffitétion  aâive  du  Pcre  Ik  du  Fils  ,  & 
par  l'action  de  leur  volonté  >  que  le  St.  Efprit  cft  pro- 
duit. 

SPIRE,  en  termes  d'Ardùtcûure  ,  eft  pris  fouvcnt 
jioat  dfirdgaie ,  boftl,  ou  tore,  à  caufe  qu  ils  font  rords 
comme  un  fcrpcnt  replié  en  tond ,  dont  les  replis  s'ap- 
pellent ffir^. 

SPIRITUALISATION.  f.f.  TcrmedeChy- 
roic.  Aâion  par  laquelle  on  tire  les  cfprits  des  corps 
naturels ,  ce  tju'il  y  a  de  plus  pur.  L'eau  de  vie  fè  diftille 
jufqu'à  fept  fois  pour  eftrc  dans  fa  dernière  ffirutulifê' 
lion.  La  /pirifini/pfin»  appartient  particuliacincnt  aux 

lcU( 


s  P  I. 

Tcb ,  &  cnfuttf  aux  facs  &  aux  liqueurs  fcrmcntccs  qui 
Knitm  leurs  cfprits  volatils  &  inflammables. 
S  P 1  R  rr  U  A  L  !  S  li  K.  V.  aft.  Ouvrir  rcfprît  i  qurl- 
qu'un ,  luy  former  le  jugement.  Ce  Gou%'erncur  a  kirt 
(fiîtnulifi  ce  jeune  Itoinmc  qu'on  luy  a  mis  entre  les 
mains  »  il  fc  ffmtudife  toiu  les  jours.  Les  Dames  ffi- 
rmuliftHt ,  polilTcat  l'cfpiit  de  ceux  «jui  les  frctjucn- 
tcnt. 

Spirxtoaiiser,  fignific  auflî  ,  Donner  un  (cns 
Spirituel,  dévot  &  pieux  à  quelque  pliage.  Les  Pcas 
ont  allcgorifc  &  ffnittulift  toute  rL/criturc  >  toutes  les 
cctcmoiiios. 

SpiritoaliseRi  en  termes  de  Cliyraic  fignific  en- 
cote,  Extraire  les  cfprits ,  les  parties  la  plus  lubtiles  & 
les  plus  pures  des  corps ,  les  dcfcqocr ,  en  oftei  les  fè- 
ces. On  ff  tntiulife  li  fort  l'cfprii  de  yin  »  que  truand 
on  le  jette  en  Pair ,  il  n'en  tombe  pas  une  goutte  a  ter- 
re, tout  cet  efprit  s'evaporc  iSc  fc  perd. 

Spiritualise,  is.  part.  paff.  &  adj. 

S  P I  R 1  T  U  A  L I T  E'.  f.  f.  Détachement  des  chofes 
tcmpotcllcî,  application  à  la  méditation  des  cclcllcs. 
Tous  les  Livres  de  dévotion  s'appellent  Livres  de  ff  'm- 
ttuliUt  comme  les  Oeuvres  de  Grenade,  dr  Rodri- 
gue! ,  de  Sainte  Thercfe ,  &:  une  iniinitc  d'autres. 

SPIRITUEL,  f.LLB.  adj,  Eftrc  qui  n'a  point  de 
corps ,  qui  ne  tombe  point  fcjus  les  fens.  Dieu  cft  un 
Eftre  fptniucl.  Les  fub(lanccs  créées  fc  divifcnt  en  ffi- 
ritueltei ,  comme  les  .Anges ,  &  l'ame  raifonnable  ;  & 
en  corporelles,  comme  les  animaux,  les  métaux,  & 
les  minéraux. 

SPiRiTUEt,  fcdit  aufli  d'un  efprit  éclaire ,  &  qui  a 
dcbelles  lumières  &  de  btllc-s  connoininces.  C'eit  un 
homme  fort  ffnituel ,  qui  a  beaucoup  d'efprit.  L'in- 
vention des  noiiogcs  cft  fort  ffirïtiulli  ,  fort  inge- 
nieufe. 

Spixitvel,  (èdit  aufTî  de  l'application  à  la  mcdita- 
rion ,  à  la  contcmplarion  des  choies  divines  *  aux  exer- 
cices de  pieté;  &  en  ce  fcns  il  s'oppofe  à  timiddin, 
tbdrntl ,  tmfouL  Les  Capucins  ont  des  Percs  ffht- 
tutls ,  &  des  Percs  temporels.  C«  Abbé  efl  Seigneur 
fpiTituel  Si  temporel  dans  fon  Eglife.  On  fc  met  en 
rctraitte  pour  vacquer  aux  exercices  fftritiuls.  Les  Her- 
mites  mènent  une  vie  ffimuilU  &  contetnpiarive. 
On  diAinguc  le  ffiriiutl  d'avec  le  temporel  dans  les  Bé- 
néfices, 

On  appelle  alliance  ff  iritueUet  non  feulemcttt  crUc  que 
les  Ècclcfiaftiqucs  contr3».'^ent  avec  Dieu  en  fc  donnant 
entièrement  à  luy  ,  mais  encore  celle  que  l'on  contraétc 
aux  Sacrements  de  Baptême ,  &  de  Confirmation ,  en- 
tre les  parrrins  &  marrcincs ,  Se  leurs  filleuls  &  filleu- 
les,  &  les  pere  &  mère  des  enfants  ,  qui  eil  telle , 
qu'ils  ne  fc  peuvent  marier  enicmbic  fans  difpcnfe. 

On  appelle  aufTi  incefle  fpiriiutl ,  la  poflcllîon  de  deux 
Bénéfices,  dont  l'un  cft  à  la  collarion  de  l'autre  ^  de 
deux  Eglifcs ,  dont  l'une  cft  la  mcrc ,  Se  l'autre  cft  la 
fille. 

S.PiRiTtJEi. LEMENT.  adv.  D'uncmanicrc  fpiri- 
tuelle,  fubtilc,  détachée  du  corps.  Tout  ce  que  dit 
cette  pcrfonne  cft  toij jours  dit  fpiritutllemrnt ,  tvcc  cf- 
prit  &  fineflê.  Pour  bien  entendre  la  Mcrtc  ,  il  faut 
communier  fpsrimetUment  avec  le  Prcftrc.  Il  y  a  bien 
des  lieux  de  l'Efcriturc  qui  fc  prennent  fpiritutllcment , 
Ce  non  au  picj  de  la  lettre. 

SPIRITUEUX, EUSE.  adj.  Corps  qui  cft  plein  de 
petits  corps  légers  &  yolanls.  La  diftillatton  extrait  ce 
qu'il  y  a  de  plu-,  (p'tritutux  dans  les  corps.  Les  vins  les 
meilleurs  font  ceux  qui  font  les  plus  fptruiuux.  La  fe- 
incnceeft  fort  fptmutufc.  La  Chymic  tire  trois  fub- 
ftanccs  par  la  dimllaiion ,  l'aqucufc,  la  fp'mtucuft ,  & 
l'olcagincufe. 
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SPLENDEUR,  f.f.  Efdat,  cequi  fwbtiUcT.  j 
fc  dit  proprement  de  la  îumierc  du  Soleil  &  dctaibo. 

S  P  L  E  N  u  K  u  R  ,  fc  dit  figurcment  en  Morale,  Je  XkW 
des  chofes  du  monde,  des  lioiuKurs  ,  da  digniin, 
di-  r.-s.   Ce  Prince  vit  avec  beaucoup 

ll-i  .  .it  magnifique.  Ccuc  fimàllc  cft  àm 
une  grande  fpUndatr  y  a  de  beaux  emplois,  da  dira, 
tcz.  Rome  Se  h  (Jrcce  ont  bien  perdu  de  leur  «xicaix 
fpUndfUT ,  de  l'état  glorieux  ou  elles  étoieit  andoit, 

SPLENDIDE.  adj.m.  &f.  Somptutnx ,  qui &i: 
grande  dcfpenfc.  Ce  Seigneur  a  un  cqmppi^,  gge  a- 
ble  ffUndide. 

Splendidement,  adv.  D'une  manictc  foltaii. 
Ces  Ambalfadeursont  été  tnittcs  Si  tcoeafflai^ 
tuent. 

S  P  L  E  N I  Q.U  E.  adj.  qui  fcdit  du  vaiffcau,  aïkïi 
veine  qui  (ait  le  premier  des  deux  gros  noxauiitb 
veine  porte ,  qui  entre  prefquetootedioilante,  p'nn 
appelle  fpten  en  Grec  &:  en  Latin. 

SptENiafG»  feditaulBdeceluyquieû  oaUc^l] 
rate.  Voyez  Ratelhux. 

S   P  O. 

s  p  O  D  E.  Cm.  Terme  de  Pharinadc.  Ccfi  wcrtr. 
ce  de  cendre  qu'on  trouve  lur  le  pavé  des  fourni  l:  : . 
rain  ,  qui  cft  une  efoccc  de  poro^holix ,  fdi  r 
decins  Grecs ,  qui  luy  ont  donne  ce  nom  de  [ftiu,  ^ 
fignific  tendu  :  mais  les  Médecins  Atabes ,  nncr 
Aviccnnedc autres,  appellent  fptdtt  lactnir: 
fait  des  racines  de  cannes  bruflécs  ;  &:lesMoikr. 
pellcntic  /fM/r  vulgaire,  l  y voire  bnific.  Onk^.;^ 
uefiit  en  brullam  des  o«  de  boeuf,  oudedùaiinit 
il  cft  de  nulle  valeur.  Son  fubtlitiit  cft  appdlédoCm 
dimfpodiim  y  qui  eft  bit ,  icloa  Diofconde,  àUh 
de  mirthe ,  de  pommes  de  Caïn ,  de  ooii  à^,  & 
autres  iêmblables  drt^ucs  calcinées. 

SPOLIATEUR.  f.Di.  Qui  vole,  ifà^aHk. 
Denis  le  Tyran  paflii  autreibis  pour  un  gnnficd(^& 
fpolijteMT  des  Temples. 

Spoliation,  f.  f.  Aâion  par  laqodk  oo  éc^onilk 
quelqu'un ,  on  luy  oftc  fes  biens.  Un  dcvolutcftoibusi 
prcc  qu'il  abourit  à  la  fpoluiicn  d'un  titalait.  UnCoa- 
querant  cntreprnid  la  fpeUMm  depySeasfODPiiD- 
ces  plus  foiblcs  que  luv. 

Spolier,  v.ad.  Oftericbien,  les  heriogo if* 

3u'un.  Ce  Gentilhomme  a  été  fpttii  pirfacscwin 
s  luy  ont  fait  vendre  fa  terre.  Cet  hoitio  »  jH* 
biens,  les  titres  de  cette  fuccciTîon ,  ilenadàwJo 
eftts.  Dans  les  fentenccs  de  rcintegtaade,  •  «œ» 
avant  toutes  cho(ès  en  poflcflïon  ceux  quia*  Ai 
des  héritages  dont  ils  jouïflbicnt  paifihfciiio»  «f* 
trois  ans.  Ce  mot  vient  du  Latin  ffoliJttt. 
S  P  o  L I  k'  .  E  E.  part.  pafl'.  &.  adj. 
S  P  O  N  D  E  E.  r.  m.  Terme  de  Profodic  GctW** 
Latine.  C'cft  un  pied  de  vers  compofé  de  dcn  ^ 
longues.  Tous  les  vers  hexamètres  Gito  !t  I*" 
finiliént  pr  un  fpondée. 
S  P  O  N  D I  L  E.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Ot^ 
&it  panie  de  rcfpinc  du  dos.  On  l'ippcllc  jata»* 
vertèbre.    En  Latin  fpmdilusy  vertebr*. 
Spondile.  chez  les  Botaniftes,  cftancpla*"!* 
croift  dans  les  rrarais  &  fur  les  montagnes,  ça  ""f 
cfpcce  de  panais  fauvage.  U  a  les  faàllo  '"^^ 
plane  ou  la  pnacée ,  &  fa  rigc  cororne  celledu  fc»* 
qui  padc  une  co<riice  ,  à  la  cime  de  laquelle  * 
bouquets  de  llcujs  blanches.  On  l'appelle  au/B 
Frj>i<«it, 
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SpondilB|C/1  au/Iî  un  gros  vcr  bl.inc  par  tout  le  corps, 
excepte  par  la  tcflc  <jui  dt  noire.  C'eft  le  plus  gros  d'en- 
tre les  inioârs.  Jl  a  iix  pieds  prés  de  Li  relie  )  C$c  il  man- 
ge Icfcorce  des  racines  de  totitcs  fortes  depljtites.  lia 
plu(teurs  points  appeliez ftipmAtt$  ,  qui  luy  lérveiit  pour 
la  rcfpiratjon.  En  Latin  ff«nditis. 

SPONGIEUX,  EosE.  adj-  Qui  cft  de  b  narait 
de  l'cfpange,  qui  eft  difpofc  à  recevoir  l'Immidîté.  Les 
tenci  ffougieufet ,  &  qui  gjrùcnt  l'eau ,  ne  valent  rien 
pourlêmcr.  Les  glandes  ducorpslÎMit  des  parties  mol- 
les &  ffmgitmfa.  Le  champignon  cft  de  nature  ffen- 

SPONTANEE.  Terme  d(^nutiquc ,  qui  fe  dit  des 
mouvements  du  corps  &  dcTamc  qui  le  font  d'eux-mc'- 
mcs ,  &  (ans  contrainte ,  &  fans  le  fecours  de  la  volonté. 
En  Mcdecinc  on  dit  des  cvacuAtions  fpomjtiées.  En  Mo- 
rale,  les  actions  fpentMta  (ont  plus  meritoitcs  que  les 
autres. 

S  P  O  N  T  O  N.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  cft  une  cfpe- 
cedcdcmi-piqucdont  on  Te  fert  avontagcurcmcnt  dans 
les  aborda(>es.  On  dit  audî  EffWtn. 

S  P  O  R  A  b  1 QU  E.  adj.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fc  dit  des  maladies  qui  ont  des  caufcs  particulières  qui 
font  efpjrfcs  çà  &  li ,  par  oppolùton  à  tfidemiqiies , 
qui  viennent  d'une  coufc  gcitetak ,  qui  font  communes 
à  toutes  fortes  de  pcribnnei  >  de  quelque  compicxion  & 
qualité  qu'elles  foicnt. 

S  P  U. 

SPUTER,  fm.  eft  une cfpece de ixiuveau mctail que 
les  Hollandois  ont  apporte  en  Europe.  Jl  cfl  blanc  £!< 
dur ,  foutHc  l'ignition  comme  l'argent ,  mais  il  ne 
feurtrc  pas  le  marteau ,  à  caufc  qu'il  cit  trop  aigre  iSc  caf- 
fant ,  c'cft  pourquojr  on  ne  le  peut  employer  ^'cn 
fume. 

S  CL  U. 

s  Q.U  A  M  M  E  U  S  E.  adj.  fcm.  TernK  d'Anatomic. 
C'eft  une  epichcte  qu'on  donne  aux  faulle»  futures  du 
crâne ,  qu  on  appelle  fqtummriifcs  ou  écaillées  ,  parce 
qu'elles  iont  jointes  comme  des  ccaiiles  de  poiilbn ,  ou 
des  tuiles ,  dont  l'une  monte  fur  l'autre.  On  les  appelle 
mSÏ  tfntferultt  ,  parce  qu'dia  botncnt  les  os  des  tem- 
ples. 

S  E  L  E  T.  f.  m.  Aflcmblagc  des  os  d'un  animal 
moit  difpofcz  comme  ils  ctoicnt  de  fon  vivant  depuis  les 
pieds  jufqu'a  la  tcfte.  Les  Ciiirurgicns  ont  di's  jqtuUti 
pour  cnfeigncr  l'ofteologic  î  leurs  cfcoliers.  La  mort  de 
St.  Innocent  cft  une  belle  rcprcfentation  d'un  fqueUt.  Les 
cabinets  des  curieux  font  pleins  des  fiutUn  de  divers 
animaux  extraordinaires  defclurncz  ou  delicchcz.  Les 
Médecins  l'appellent  ficlet.  Pour  fçavoir  la  quantité  des 
pontes  (|ui  le  compofent ,  voyez  O  s.  Ce  mot  cft  Grec , 
bi  iigiiihe  ttride ,  ou  dfjftcbé ,  &  vient  du  verbe  fkfUo , 
qui  lignitic  dtj[t(ber.  Ceux  qui  ont  cfcrit  des  os 
ont  intitulé  leur  livres  du  nom  de  SuUt  ou  à'ofit»- 

S  <ty  E  L  E  T  ,  fc  dit  auHî  d'un  navire ,  quand  il  n'y  a  que 
les  principales  pièces  aflcruWécs ,  comme  la  quille ,  l'ef- 
tanibord,  lesvarangucw  les  genoux,  qui  forment  fcs 
coftcs ,  &  quand  il  n'eft  pas  couvert  de  les  planches  & 
de  fes  ornements. 

Sqjj  iLVX ,  fc  dit  auflî  hypcrboliqucment  d'une  peifonnc 
qui  n'a  que  la  peau  &  les  os ,  qui  n'a  point  de  graille. 
Cette  femme  eft  maigre  &:  menue ,  c'eft  un  vray  fnue- 
Ut.  Q^telqucs-uns  abulîvemcnt  le  difcnt  en  cette  derniè- 
re phrafe  au  féminin. 

S  Q.U  1  LL  £.  C  f.  Oignon  qui  vient  dans  les  licuz  roa- 
rcfcagcux.  Vinaigre  de  fiiuUt.  Voyez  S  ci  L  L  e.  Il 
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y  a  des  fquUes  vcnimrufci ,  &  d'autres  qui  Ibnt  (aines  » 
qui  fervent  à  la  Médecine. 
S  qji;  I L  L  E ,  cft  auHî  un  nom  qu'on  donne  à  de  petites 
cfcrcvitcs ,  encore  qu'elles  n'aycnt  point  de  pieds ,  ni 
de  branches.  Leur  chair  cft  de  trc»-  difficile  digcftion. 
SQU  IN  ANCIE,  ou  Squinanci.  fuhft.fem. 
Terme  de  Médecine.  Le  peuple  dit  E/^jf/wwjr.  Mala- 
die qui  bouche- les  palTagcs  de  la  refpiration.  C'eft  une 
inflammation  de  la  gorge,  oudulannx,  qui  empefche 
fcuvcnt  l'air  d'entrer  &,  de  fonir  par  la  trachée  anerc ,  Se 
la  viande  d'être  avalée,  &  conduite  en  l'cftomach.  La 
vraye  /ifMMunrr  cft  toujours  accompagnée  de  lié  vrc  ;  la 
baiiardceneft  exempte.  Se  elles  font  caufécs  par  une 
fluxion  d'un  fang  pur  ou  bilieux ,  qui  coulant  par  les  ra- 
meaux des  veines  jugulaires,  y  engendrent  un  ficgmon 
fimplc  ou  crelîpchieux.  La  fqHw.tfi(t  eft  proprcmenc 
alGic  aux  mufcles  intérieurs  du  gavion ,  qui  eft  l'entrée 
de  l'ccfophagc ,  que  les  Grecs  appellent  fhtrinx ,  &  Icj 
LxànsfâMifi.  Le  mot  de  fqmtutut  vient  du  Grec 
tugtbtin ,  qui  fignifie  frfftqatr.  Les  Médecins  l'appel- 
lent en  Latin  tn^tm.  La  fquinMcie  cft  plus  pcrilloifc 
&  mortelle ,  lors  que  la  tumeur  ne  paroift  ni  ocbocs,  ni 
ditlans.  Celle  de  dehors  eft  la  plus  curable. 
SQ^U  I  R  RE,ouScHiiiRii.f.m.  C'eft  une  efpecc  de 
dureté  lans  douleur  qui  fc  forme  fur  ks  parties  molks  du 
corps  humain. 

S  T. 

ST.  Terme  indéclinable ,  dont  on  fc  fert  pour  comman- 
da le  fiîcnce.  Les  Romains  mcttoient  ces  deux  caraâc- 
rcs  au  deHiis  de  la  porte  de  la  ciumbre  où  ils  man- 
gcx)icnt  :  ce  qui  vouloit  dire ,  ftd  tjut ,  ou  fiUtttium  tt- 
nt.  Porphyre  remarque  que  les  Anciens  fc  àifoient  une 
nl'gion  de  ne  dire  mot,  lors  qu'ils  pa{]bieot  par  k> 
portes, 

S  T  A. 

STABILITE',  f.  f.  Qiialitc  de  ce  qui  eft  ferme , 
conftant ,  alliâré ,  inébranllable.  Il  y  a  peu  d'Aftrono- 
mes  qui  ibûtiennent  la  fiabiUtt  de  la  terre  contre  ic« 
nwuvement.  On  a  toujours  accufé  la  fortune  de  n'avoir 
point  àcJlÀbilué.  Les  hommes  font  fi  foibles  &  H  in- 
conftans ,  qu'il  a  fallu  leur  tùic  faire  des  vaux  de fiMi- 
te  pour  s'en  afliârer. 
S  T  A  B  L  A  T.  f.  m.  C'eft  une  habitation  que  font  l« 
payfans  des  pays  de  montagnes  dans  des  établcs ,  où  ils 
s'enferment  pendant  l'hiver  avec  leurs  bcftiaux  fous  les 
neiges  qui  tombent  fur  leurs  toits ,  &  qui  les  couvrent  de 
plufieurs  piques  de  haut.  Ils  n'en  fortent  qu'à  la  fin  du 
printemps ,  quand  les  neiges  font  fondues. 
STABLE,  adj.  m.&f.  Qui  cft  ferme  &  inébranfla- 
blc ,  qui  ne  change  point  de  fimation.  Le  monde  cil 
fijUt  ic  ferme  fur  fes  pôles ,  quoy  qu'il  tourne ,  il  ne 
cliange  point  de  lieu.  La  Piramidcs  d'Egypte  ont  été 
les  plus  fiublet  de  tous  les  édifices ,  elles  dureront  long- 
temps. 

S  T  A 1 L  E  ,  fe  dit  fîgurcmcnt  en  Morale ,  &  fignifie , 
Changeant  &  inconftant.  Il  n'y  a  rien  de  fidblt  ni  d'af- 
fûré  dant  le  nwnde.  Ce  Miniftnr  a  ufchc  d'cftablir  une 
fortune  jlMe  &  permancmc.  En  Avril ,  le  temps  n'eft 
point  fidble ,  il  clunge  à  tout  moment.  Ce  Doreur 
n'eft  poit  jlMt  ni  allùic  dans  fes  opinions.  Les  princi- 
pes de  le  tîeomctrie  font  fijlles  Se  inébranflablcs. 
STACTE'.  f.m.  Terme  de  Pharmacie.  Ccftlagraif- 
fcquifcmircdclamynljcfraifchc,  pilcc  avec  un  peu 
d'eau ,  ou  prefliirée.  Cette  liqueur  cft  fort  odorante  & 
piccicufc ,  &  Élit  toute  feule  le  parfum  que  Diofcoridc 
appelle  le  ftAétt ,  qui  fent  fort  bon  ,  mais  qui  cft  fore 
ameraugouft.  Uqcs'ch  trouve  point  maintenant  que 
Ttmc  I/I.  Non  de 
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dcibphifticiac;  âclcs  Apothlcaiies ajt^cnt  fiaSît  le 
Aoux  li(]uidc. 

STADt.  C  i.  Mcfure  Grecque  qui  a  cent  vingt- cinq 
pugeotoariques  de  long,  au  615.  pieds.  Il  cnfiuc 
nuit  pour  £urc  un  mille  u' Italie,  llyacudcs  jijidcs  Je 
iliftcTcntcs  mriiucs  <  fuir-inc  les  lieu»  Se  les  temps.  Cet- 
te mcTure  eft  pro^ireineiu  celle  de  la  coutfc  orduuirc  de 
l'homnie.  En  U  Chine  on  fe  fcrt  aufH  de  p^dtsy  dont 
les  i;o.  font  un  degré  de  l'Iiquatcur;  &  ils  appellent 
loir  grande  munille  par  excellence  I  U  munille  de  dis 
mille  Pditi ,  quoy  tja'il  s'en  ni,uu]iic  bien  qu'elle  n'ait 
cette  longueur  -,  cir  cvb  tirait  ^o.  digrcz  »  qui  fuiu  plus 
grands  que  toute  la  Chine. 

STAfiGt  ligniHoit  auifi  autrefois  rcfpacc  deftiné  pour 
ks  CDurfcs  de  chevaux  dans  les  jeux  publics  :  ce  qui  tef- 
pond  à  la  lice  ou  carrinc  des  roaiKgcs  &  des  carrou- 
Iclï.  11  y  avoit  auffi  des  degrci  en  forme  d' Amphithéâ- 
tre pour  placer  les  fpcrtateurs. 

STAGE,  f.  m.  TevnK  Lcclcliaftique.  C'eft  une  K- 
fidencc  aducllc  &  cxaétc  que  doit  tàitc  un  Chanoine 
dam  ion  Eglifc  pendant  lix  mois ,  qiunJ  il  a  pris  potlèr- 
fion  d'une  Chanoinie  ,  pour  pouvou  jouir  do  honneurs 
&  des  revenus  de  £1  l'reùende. 

ST  A  1  M  B  O  U  C.  fubrt.  mafc.  C'eft  une  efpcce  de 
chamois.  L'âge  du  jlMmlnmc  fe  cooooiftà  U  quantitc 
des  noeuds  qui  entcxj/cnt  fa  qunic. 

S  T  A  N  C  E.  f.  f.  Terme  de  Poëfic ,  qui  fc  dît  d'un 
certain  nombre  règle  de  vers  graves  &  fcricux  qui  con- 
tiennent un  (éns  >  au  bout  duquel  il  fc  fait  un  rejMjs.  Ce 
que  )e  Couplet  rQ  dans  les  Qunfons  «  la  Stropiic  duu 
lés  Odes ,  les  SUncet  \»(om  dam  les  PoëiiKs  Êpiqna  > 
ou  en  des  matières  graves  fpirituclks.  La  plus-part 
des  Pocmcs  Italiciu  (bat  en  sututt.  11  y  a  «ks  StMUts 
de  4. 6.  8. 1 o.  ou  II.  vers.  Les  pfeaumcf  ont  été  tra- 
d(rits  plufioirs  k»  CD  Stmiti, 

STANGUE,  f.f.  TcrmcdeBhfon,  cftlatigedrw- 
te  d'une  ancre ,  qui  eft  travcrfcc  en  fa  partie  fupeneuie 
vers  l'anneau  d'une  pièce  de  bou  >  qu'on  appelle  le  trJis 
oulj(r4lv.  On  le  dit  auflî  en  termes  de  Marine  )  Se  on 
l'appelle  autrement  la  fcaft. 

S  T  A  N  T  E'.  adj.  m.  Terme  de  Peinture  >  qui  fc  dit 
(f  un  tiblcau  qui  eft  beaucoup  tîni ,  mais  qui  oc  paioift 
pas  (brtir  d'une  main  libre. 

STAPHIS  AGRIA.  f.  m.  Plante  médicinale , 
qd  3  les  feuilles  mi-parties  comme  la  la mbculche ,  qui 
prcxiuit  des  tiges  droites,  tendres  &  noires,  b  fteur 
fembbblc  au  cuefdc ,  qui  jette  de  petites  goulfes  frmbla- 
bles  à  celles  des  cices.  Elles  enferment  un  grain  (ait  en 
triangle ,  rude  ,  Ôc  noir  tirant  fur  le  bafanc ,  blanc  au  de- 
dans ,  acre  Se  picquont  au  gooft.  On  l'appelle  autrement 
heric  MX  poux  ,  parce  qu'elle  les  fait  mourir.  En  Latin 
HVdfilvffins,  heTbdPediiuUm  cfpitwurtx 

STAPHISAGUE.  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  au- 
trement brrhr  ju  pavillon.  En  Latin  bah  ftiuHLnis  & 
ptmtdlis.  Voyez  Nicod. 

S  T  A  T  E  R  E.  f.  f.  eft  un  nom  que  quelques  Auteurs 
donnent  à  h  balance  Romaine ,  qu'on  appelle  autrc- 
lacntfeftH.  Dans  cette  aïKienne  balance  il  y  avoit  un 
baflrn,  au  lieu  du  crochet  qu'on  met  maintenant  au  pefon 
pour  porter  le  fardeau.  Il  y  en  a  un  beau  Traittd  dans 
Cafiinir  l'olonois.  Voyez  B  a  L  A  n  c  H. 

STATION,  f.  f.  l*aufe  ,  lieu  où  on  s'arrefte  pour  fc 
rcpofer.  11  voyage  fort  commode'ment ,  i!  a  nhiftcurs 
amis  fut  le  chemin  où  il  fait  des  ftMons ,  où  il  fe  rcpofc 
tant  qu'il  veut. 

Station,  en  termes  de  Géométrie ,  fc  dit  du  change- 
ment des  lieux  qu'on  choilit  pour  faire  des  obfervations. 
On  ne  fçauroit  mt  furcr  une  hauteur  inaccefSbie  que  par 
deux  fijtieni.  Ceux  qui  font  lc<  cartes  topc^phiques 
lies  Provinces  •  font  divcrfes  fljtitns  fiir  les  cmincntcs 
pour  obfcrvcr  les  angles  A:  les  diftances  des  rill;^ ,  & 
les  placer  en  leur  vrav  lieu. 
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S,T  A  T  I  o  N  «  en  termes  d' Aftronomic  »  fe  it  i  ctsrijn 
codioiis  du  Zodiaque  ou  les  Planètes  ctam  prvcaK, 
iemblcnt  demeurer  immobiles ,  uc  n'imcer  ni  ot  tt. 
culcr.  Jupiter  cioit  alors  dons  ùifutm. 
Station,  en  termes  Lccldiiftiqucs  >  fe  dit 

fcs  qui  font  adîgnc'cs  pendant  le  jubile  pour  y  gagocild 
indulgences  en  la  alLuit  vil'ucr*  3c  y  fùhat  ccitauxi 
prietcs.  Le  Roy  a  été  taire  fcs  jutim  1  pied, 
Statium»  fc  dit  de  certaines  kgUlcs  de  Roqcqîi  i]. 

a  des  indulgences  à  ceruins  jours. 
Station,  fc  dit  auffi  des  chaifcs  que  les  Pieiiu 
dent  à  des  l'icdicattuis  pour  y  aller  pielchcr  pendim  un 
ceruin  temps.  Ce  Rel^ieux  a  obtenu  une  fuinjag 
pi^-fchcr  le  Catcfmc  en  un  tel  vilLçe. 
Station  ,  le  dit  auffi  d'une  cercmaair  qui  kiài^ 
l'Eglifc  avant  la  Mciic ,  ou  à  la  Hn  des  Vcfpnii  î  It. 
quelle  les  l^eftics  ou  Cluooines  iortcnt  du  ClKiafoa 
venir  chanter  uneAmieniK,  ou  une  prière  ànv  |e 
Crucitix ,  ou  l  image  de  la  Vierge  :  ce  qui 
Aller  à  la  ftAluu,  On  a  appelle  aulH  futiua ,  ktun 
Clupellcs  où  s'arrefte  la  Proccffiun .  ^Icottoaduas; 
une  Antienne  ;  &  on  a  donné  ce  nom  i  la  PnxtfigB 
même.  On  tient  que  c'eft  St.  CyriUe  Jhtaidicilii, 
xandric  qui  a  inftitué  cenc  ccremoaie. 
En  Orient  un  appelle  ilMtt0ti ,  tiAM(t»oa'fMam, 
min  de  50.  nulles.  LesGeognfilKsPctâBihlbn 
24.  milles,  ou  de  luiit  parafanges ,  doncduoiocK 
dent  }.  milles ,  ou  une  lieue  de  France.  On  l-. 
toute  la  Pcrfc  en  80.  iLtutu. 
ST  AT  ION  A  IRE,  adj.  nj.&f.  TcmieifAfln). 
nomic ,  <|ui  fe  dit  des  Planao  »  qomd  elles  pnilat 
en  telle diijx><ition qu'elles  fcmblan  iMinMbita.  Dji 
trois  aâicâioitt  ou  divcrlîtés  de  mourcments  anPtac. 
tes ,  qui  (btu  en  divers  temps  ducâs,  ftiMu»,  & 
rc^ogardes. 

S  T  A  T I  Q^U  E.  f.  f.  C'eft  une  fcicnceqm  hk  pic 
des  Nflathematiqucs ,  qui  cnfcigtic  la  coonoiHuxt  h 
poids,  des  centres  de  gravité ,  de  l'equilïie  ds  cup 
naturels.  L'HjdToPdtujut  eft  celle  qui  cnfejgKfaœa- 
noiflànce  des  corps  pefans  ,  étant  ton&imlmia 
corpt  iiquidn ,  avec  la  compa/aiion  des  qwMcfaar- 
tres.  Archimede  connut  la  tromperie  <f^»  mit  bc 
en  la  couronne  du  Roy  Micron  par  le  mo^  Mjin- 
fiAiique.  Le  Pere  Patdies  Jefuite  a  écrit  àhSMifr. 
Elle  conTifte  purement  ai  la  théorie  -,  &  k  Mûâft 
en  la  pratique ,  &  la  conftmctiondesmadnatiaK 
les  loix  de  la  stdthjiu ,  par  le  mo^  de/qwBaafOt 
poids  en  peut  élever  un  inliniment  plus  gnod 

STATUAIRE,  f.  m.  Sculpteur  qui  tàithah 
Phidias  a  été'  le  plus  renomme  des  StuiBà»  àa  b 
Anciens. 

Statuai»?,  f.f.  eft  l'an  de  feirc  des  ftaom.  liA* 
ttuire  rtoit  bien  plus  cultivée  chez  les  Ancicai  f  ^ 
les  Modernes.  La  S  utujnt  eft  un  an  plus  iÊi^  f  ^ 
Peinture. 

Statuaire,  adj.  fedirai^dehmatief«(iipd'^'i( 
propre  pour  faire  des  ftatucs ,  comme  le  BHiht,  W- 
balbc,  auxquels  on  donne  cette  qualité. 

S  T  A  T  U  £.  f.  f.  Figure  de  plein  relief,  taillcf  .c"  ' 
due ,  qui  reprefcntc  un  homme.  En  Grèce ,  &  >  l^'*- 
me ,  on  crigcoit  des  AAtttci  aux  ptrfonnes  ilJiA*Tc« 
les  Dieux  du  Paganifme  n'cioient  que  des  Jl<»«  ^ 
/4f«ir  equcftre  «te  Mate  Aurclc  eft  fort  efiiinéepf  lo 
connoiilcui s.  Le  Colofle  de  Rhodca  étckVÊt 
Soleil  haute  de  70.  coudées.  On  voir  ctKoie  J  Ro""* 
dam  la JîjnrJr  d'Erafmc.  On  tient  oue  ce  fom  bl*«- 
nidcns  qui  ont  les  premiers  «evc  àet 
Dieux. 

Statue,  fcdit  figurémai-  -  M  nie  de»  pofcn* 
infcnfibles ,  qui  parlent  ou  >  m»  p«  .  "* 

s'émeuvent  de  rien.  Bilfac  dit  «uc  la  dwSriiic  dcs^»'' 
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«jues  ,  au  lieu  <le  ùùe  un  Sage  >  n'en  fùfoic  tpc  la 
Jidiiu. 

S  r  A  T  U  E  R.  V,  aft.  Terme  de  Palais ,  qui  fe  dit  des 
ordonnances ,  des  ic^lcmcncs ,  des  piununcutions  des 
Juges,  ou  des  Princes.  Le  Roy  dit  dans  Tes  £diu ,  Nous 
avons  die,  jï^/n/dc  ordonne.  Les  Lois  n'ont  rien  fiMlité 
fur  cette  quedion ,  elle  cû  demeurée  indecife.  On  peut 
agiter  cette  matière  de  part  Se  d'autre ,  juTqu'a  ce  que 
ï'E^hfcy  Mjidtut,  ait  daermixic  ce  qu'on  en  doit  ctoi- 
rc.  Ce  Juge  n'a  point  voulu  y?a/nrr  fut  cette  rrqiK-Ac,  y 
prononcer ,  la  refpondrc. 

Statué,  se.  part.  Se  adj. 

STATURE,  f.  (.  Taille  d'un  homme ,  fa  hauteur , 
fa  groflcur.  Goliath  ctoit  de  Iwutc flutarf.  Les  pigmccs 
étojcnt  de  petite  fi*titTe.  La  moyenne  jiMure  cil  la  plus 
agréable. 

S  1  A  T  U  T.  f.  m.  Rcglccoent  pour  faire  obferver  une 
certaine  difcipline,  une  façon  de  vivre ,  ou  de  inrail- 
kr  t  dans  quelques  Compagnies ,  ou  Corps .  ou  Com- 
mumutcz.  Tous  les  Ordres  de  Chevalerie  ont  des  fia- 
tUi  particuliers.  Tous  les  Corps  des  mcllicrs  ont  leurs 
ftMuli.  Les  lurez  ,  les  Maiiliîs  &  Gardes  font  établis 
pour  faire  obferver  les  ftMutt.  On  a  tenouvell^  depuis 
peu  ïajhtuti  de  tous  les  Corpi. 

S  T  E. 

s  T  E  C  A  s.  f.  m.  Terme  de  Plurmacie.  C'cft  une 
plante  qui  a  pris  fon  nom  de  certaines  Ifks  auprès  de 
Marfeille  où  elle  croift.  Elle  produit  des  jcttotu  greflcs 
&  menus ,  &  fa  chevelure  tellcmblc  alli»  à  cdle  du 
thim ,  &  fes  finiilles  à  celles  de  la  lavande ,  longuettes , 

frolles  &  blanches.  Sa  racine  eft  dure  comme  du  bois , 
'où  (ortent  plulieurs  tiges  de  mccoc  nature.  Ses  fleurs 
icflcmbicnc  à  celles  du  thim^rs  en  forme  d'cpi,  & 
tirant  fur  le  celeilc ,  d'où  fort  une  graine  femblable  à  la 
meliflc ,  un  peu  amere  &  picquantc  au  gouA,  Les  Apo- 
thicaires l'appeilau  fitcddts  Anbiqtu ,  parce  qu'il  en 
vient  auilî  d'Arabie. 
STEGANOGRAPHIE.  (iibft.  fem.  Efcriture 
obfcure,  oufcicncc  qui  apprend  à  faire  des  lettres  en 
chifitcs  qu'on  ne  peut  deviner,  ou  cpi  dcfchifftc  celles 
qu'on  piopofe ,  fur  quoy  on  voit  pludeurs  livres  de  Tri- 
theme,  de  Jean  BaptiAe  Poru ,  dcVigenere,  doPete 
Niccron ,  îc  un  du  Père  Schottus  intitulé  ScbêU  SttgÂ- 
mgrdfhiu.  Le  Duc  de  Lunebourg  a  fait  une  Apologie 
du  livtcde  Trithemc  dans  fa  Cryptc^raphic  impiimce 
en  1 614.  in  f»L  Caramucl  a  auflî  écrit  de  la  Sttgamgr*- 
fbit,  &  a  fait  une  Apologie  de  Tritheme.  Le  Sieur  de 
Gcvry  a  écrit  des  principes  du  dcfcliifticmcnt  de  la  Lan- 
gue Françoife.  Un  nomme  /£neas  Tadicus ,  il  y  a 
deux  mille  ans ,  au  rappmt  de  Polybc ,  avojt  trouvé 
vingt  manières  diftvrcntcs  d'écrire  de  telle  fofte,  qu'il 
n'y  avoit  que  celuy  qui  en  f^avoic  le  fecrct  qui  y  puft 
comprendre  quelque  chofc. 
STELLIONAT.  f.  m.  Terme  de Jurifpnidencc. 
C'cft  une  cfpcce  de  crime  qui  fe  commet  par  la  trom- 
perie dont  ufcnt  les  panics  en  contra<flant ,  quand  elles 
vendent  ou  hypothèquent  des  immeubles  d'une  autre 
manière  qu'ils  ne  font  en  effet.   On  commet  le  fttUit' 
Mt ,  quand  on  vend  un  héritage  comme  ficn ,  qui  ap- 
partient à  autniy  j  quand  on  l'hypothèque  comme  ftanc 
&  quitte ,  quoy  qu'il  foit  déjà  oblige  Se  hypothéqué  à 
d'aunes.  Cujas  «lit  que  ce  mot  vient  de  fitUn ,  qui  cft 
une  efpcce  de  petit  lecard  extrêmement  tin  ,  defbrte 
qu'on  a  appt  Ile  de  fon  nom  toute  forte  de  dol  &  de 
tromperie  qui  ne  peut  être  dclignce  par  un  nom  pro« 
pre.  11  en  dt  traitte  au  Digdtc  Livre  47.  Tir.  zo.  & 
au  Code  Livre  9.  Tit.  54. 
Stellionataire.  f.  m.  &  f.  Faux  vendeur  nui 
a  commis  un  fteliionat.  On  condanme  pat  corps  les 
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BtUiêtutdira  &  faux  vendeurs  i  rachetter  les  rentes 
qu'il*  ont  affignécs  fur  de  faulfcs  hypothèques ,  fur  des 
btens  qui  ctoicnt  déjà  engagez  ailleurs ,  fans  en  avoir 
âit  mention. 

STENTORE'E.  adj.  f.  C'cft  une  cpithctc  qu'on 
donne  quelqudbis  à  une  voix  extraordinaircment  forte  : 
ce  qui  vient  de  Sttnttr  dont  parle  l  lomcrc  au  5.  de  l'Ilia- 
de ,  qui  bifoit  entendre  fa  voix  au  dellits  de  celles  de  j  o. 
hommes ,  â(  qui  a  donné  lieu  à  un  pro^trbc  Grec. 

STEREOMETRIE,  f.f.  C'eftia  troificmc par- 
tic  de  la  Goomerrie ,  qui  enfirignc  à  mefutcr  les  corps 
folides,  comme  les  globes,  cylindres,  navires.  Sic. 
&  qui  tait  fçavoir  combien  lU  peuvent  contenir ,  ou  pc- 
fcr. 

STERILE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  ne  rapporte  point  de 
fiuit.    Il  fe  dit  au  propre  des  animaux  qui  n'ont  pas  la 
venu  d'engendrer.  C'ciott  un  grand  chagrin  aux  fem- 
mes des  Patriarches  d'être  fittiUt ,  de  n'avoir  point  d'en- 
fants. Les  mules  font  fietiUs ,  parce  que  c'eff  une  efpc- 
cc  de  monftre  cngcndté  de  deux  efocccs.   On  dit  au/Iî , 
que  des  terres  (ont  fiaiU$,  quand  elles  rapponcut  peu 
ou  point  de  bleds ,  de  fruits ,  &c. 
Stérile,  fe  dit  ligurément  en  chofw  fpirinicllej  & 
morales.  Un  Auteur  cff/Im/r ,  un  livre  cft  yîm/f ,  un 
génie  eft  UtriU ,  quand  il  y  a  peu  de  penfécs ,  peu  d'in- 
vention, quand  on  ne  tire  pomt  de  profit  de  falcfturc. 
Une  année  eft  fitrtle,  lorsqu'elle  cft  mauvaifc,  que 
les  terres  ont  peu  rapponc.  Un  travail  eft  fterile ,  quand 
il  dl  ingrat ,  quand  il  n'apporte  aucune  utilité  à  fon  maî- 
tre.   Une  amitié  flmlt  èe.  infhjftueufc.  Des  connoif- 
fances  lont  iltrtlts ,  quand  on  n'en  peut  tirer  aucune 
confequencc  ni  inftruâion. 
Stérilité,  f  f .  Qualité  de  ce  qui  cft  fterile    &  fc 
dit  tant  au  propre  qu'au  hguré.    La  ReTilitt  d'une  fém- 
tne ,  d'une  terre ,  d'un  tlprit ,  d'un  travail.   Les  fcpt 
années  de  iicrihtéiic  l'Egvptc 
STERLING.  I.  m.  Terme  de  Nfonnojr.  C'cft  un 
mot  Anglois  dont  on  fait  fouvcnt  mention  en  France,  à 
caufe  du  grand  commerce  qu'on  a  avec  l'Angleterre. 
C'ctoit  autrefois  une  monnoye  ainfî  nommée  d  un  nom 
d'un  chaftcau  d'Ecollc  appellé  Sttrltng ,  ou  Stùwdittg  « 
où  elle  fut  premièrement  battue ,  comme  dit  Bucha- 
nan.    Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  {Itrling ,  qui 
figniôe  hte  d'efieuriu jh.  C'étoit  une  monnoye  blanCne 
au  titte  de  8.  deniers  de  fin ,  où  le  Duc  de  Gu)'cnnc 
ctoit  icprcfcntc  avec  une  cpée  au  bnu  droit ,  &  une 
main  de  juftice  à  la  gauche  :  ëc  comme  cette  figure 
rcflembloit  il  un  bec  d'iftoiimeau ,  clic  fiit  nommée  paf 
fobriquet  Hnling  \  Se  Lindrt-odus  eft  de  ce  fentiment , 
qui  dit  avoir  veu  des  monnojrs  avec  quatre  oife.iux  fem- 
blablet,  dont  la  croix  étott  cantonnée.   On  n'cft  pas 
certain  de  fa  valeur.  Salmoner  dérive  ce  mot  de  ffrrb'»- 
gue,  qui  cft  une  monnoye  d'Angleterre  pcfant  ji.  grains 
de  bled.  Voyez  Ménage.  Du  Cangc  en  npportc  plu- 
llcurs  autres  origines  tirées  de  Wadius  &  deSomnenis. 
CambJcn  &  Spciman  difcnt  que  ce  mot  vient  des  Allc- 
mans  voilins  de  Dannemarc ,  qu'ils  appelloicnt  Zjier- 
lingi  ;  &  quand  ils  voiiloient  parler  d'une  monnoye 
meilleure  que  celle  de  Fiance  Si  de  Normandie ,  ils 
l'appdloicnt  monnoye  des  ifi^rUngt ,  ou  des  Rois  de 
Saxe ,  qu'on  avoit  appelle  Eftrrlmg ,  parce  ^u'i  l'é- 
gard des  autres  Saxons  ils  avoicnt  une  habitation  plus 
Auftnde.  Depuis  ce  mot  a  paffc  pour  poids ,  Se  Fiifoic 
valoir  une  fomme  le  décuple,  deforte  qu'un  fol  iler- 
bi^g  valoir  dix  fols.  Maintenant  la  livre  (ttrling  vaut  en- 
viron I  j.  livres  4.  fols  ou  îo.  fchelins.  Les  Marchands 
Anglois  tiennent  encore  leurs  livres  par  livres ,  fuis  & 
deniers ytrrf/iM.  La  livre  vaut  dix  livres  ^  le  fol  dix  fols  « 
&  le  denier  dix  deniers.  En  ce  fens  c'cft  une  monnoye 
décompte. 

S  T  E  R  N  O  N.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Le  dcvSnt 
r»«.  III.  N  n  n  î  de 


<Ic  h  poitrine  ouduthoru,  oà  abomHTent  les  coftfs. 
On  l'appelle  vulgairement  le  brttbet.    On  y  tliftinguc 
tantoftkptos,  umoftcin^,  untoft trois,  tantoftun, 
fdon  la  divcriitc  des  âges.    Aux  enfants  il  cft  to«  de 
caitil;^    Aux  autres  il  cft  feuleaient  borne  par  des 
cartilages ,  dont  celuy  d'cnbas  j'appdk  xifhtiit  aafùur- 
thetie  I  parce  qu'il  (c  divifc  en  deux  >  Se  il  communique 
qucloudois  fon  nom  à  toute  la  partie.  Ce  mot  de  fttr- 
HOH  uffàBc  en  Grec  fermeté  i'tatendemem ,  &  vient  de 
ce  (jiK  quelques  Grecs  ont  crcu  que  l'entendement  écoit 
dans  le  coeur ,  qui  y  ell  enferme.  D'autres  l'ont  appel- 
le HfTtum ,  c'ell  à  dire ,  frltde  Se  ferm  \  Se  qael^ua- 
luu  l'ont  detivc  du  Latin  fietuê  »  parce  qu'il  eit  comme 
tfhic  au  milieu  des  cofles. 
STERNU  l  ATIF  ,  ive.  adj.  Qiii  provoque 
rcfternucmcnt.  Le  t:^  en  poudre .  labitoine»  font 
des  drogues  {{rr/jMUtnvi ,  qui  font  elleinuer.    On  dit 
2u/G  un  remède  tteTntUMnre  ,  coamn:  font  l'ellcboie  » 
l'cuphoibc,  le  poivre,  la  roouftaidc ,  «Sec. 

S  T  I. 

STIGMATES,  f.  m.  Terme  que  les  Corddien 
ont  mis  en  ufage  pour  exprimer  les  marques  Se  impicf- 
lîoos  que  Noltrc  Seigneur  avoit  lait  de  tesplayes  lur  le 
corps  Je  leur  Serapliiquc  Perc  St.  Fran^ou.  Chez  les 
Anciens ,  fttpiutts  ciuit  une  marque  qu'on  mcttoit  fur 
l'cpjulc  gauche  des  foldats  q'i'on  enrolbit.  Autrefois  les 
fitvmsUi  croient  proprement  des  efpcccs  de  notes  ou 
d'abbreviarions  faites  (tmplemcnt  de  points  difpofez  en 
plulieurs  manières ,  en  triangle  >  en  quatre ,  en  croix , 
&c.  tels  que  font  ceux  des  ligures  de  Geomance ,  fur 
lefquels  on  bnde  de  oet- vaines  divinations. 

S  T  I  c  A(  A  T  E  s ,  en  termes  de  Médecine ,  font  des  |)oints 
qui  (c  voycm  ordinairement  aux  codez  du  ventre  des  in- 
(câes ,  oc  particulièrement  au  fpondilis ,  qui  cft  un  des 
fimana.  Ce  font  les  exta-mitez  de  certjms  vaillëaux 
attachez  à  leurs  codez ,  qui  paroillcnt  en  dehors  à  chaque 
noeud ,  &  qui  leur  tiennait  lieu  de  poulmon. 

Stigmatiser,  v.  aifi.  Marquer  utic  ptTfonne  au 
fifont.  On ^tgmniÇnt  autrefois  les  ferfs  Kii;itifs.  Encore 
aujourd'huy  en  Levant  pour  les  Fautes  qui  fc  font  fur 
mer ,  on ftigtmùft  la  Face  avec  un  firr  chaud.  Les  dcfer- 
tcurs  par  les  Reglcmcnis  de  la  Hanfê  Thcutonique  doi- 
vent avoir  la  face  fltgmMiÇie  «Si  flcltrie  d'un  firr  ardent , 
imprimant  la  marque  de  la  ville  en  laquelle  ils  font 
punis. 

STIL  DE  GRUN,  oude  crain,  cft  un 
nom  que  quelques  Peintres  donnent  à  une  couleur  jaune 
£iitedc  la  graine  d'Avignon,  qui  vient  du  noirpnin, 
qui  cfl  roclee  avec  du  blanc  dcTroye,  ou  d'Efpagnc, 
ou  (le  la  ceiufc ,  broyés  &  bouillis  cnfcmble ,  &  réduits 
en  trochifques. 

S  T  I  L  E.  1.  m.  Poinçon  qui  fcrvoît  de  plume  aux  An- 
ciens pour  efcrirc  fur  des  tablettes.  C'tll  l'origine  des 
autres  fignilîcations  de  ce  mot  François. 

Stilh,  en  termes  de  Gnomonique  &  d'Aftronomie, 
cft  une  aiguille  ou  autre  pièce  de  bois ,  ou  de  metail , 

3u'on  cicve  fur  un  plan ,  qui  fert  à  un  cadran  pour  faire 
e  l'ombre ,  &  pour  marquer  les  heures.  On  cleve  un 
Vile  à  plomb  lur  un  plan  iKuifonul,  pour  trouver  la 
ligne  méridienne  par  fon  ombre.  Les  fiilei  des  cadrans 
font  quelquefois  a  plomb ,  quelquefois  inclines.  L'om- 
bfC  du  /f//r  de  l'horloge  d' Achaz  recula  de  dix  dcgrez. 
S  T I  L  E  ,  en  termes  de  Chronologie ,  fe  dit  d'une  maniè- 
re différente  de  fupputer ,  à  coufe  du  retrancliement  de 
dix  jours  dons  le  Calendrier  >  lors  de  la  rcfin-mation  rai- 
fonnable  qui  en  fut  faite  par  le  Pape  Grégoire  X I  II.  en 
1 581.  La  fupputation  des  Protcihnts  t'appelle  le  vieux 
pile ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  recevoir  cette  refor- 
mation du  l'apc  ;  &  le  pie  nouveau  eft  la  fupputation 
des  Catholiques  >  di/it'icntc  de  ces  dix  jourt. 


Stiie  >  figmfic  prtncipalemtnt  b  fjçon  partitrfitK 
d'expliquer  fes  penl'ccs .  ou  d'efcTirc ,  qui  tft  èfljj^ 
te ,  félon  les  Auteuts ,  &  les  nmieies.  H  y  a  k  ib 
relevé  ou  fiiliroe ,  dont  on  ufc  dans  Ici  léiions  pjbli. 
ques  ;  le  fitU  médiocre  ou  Familier ,  dont  on  (c  (otni 
convetfation  ;  6i  le  fiilt  bas  ou  populaire  ,  dont  qq  ^ 
daiu  le  comique ,  ou  le  burlefque. 

On  dit  auffi  m  pie  pompeux  magnifique,  qm  lnlë(]|. 
yent  le  galimathiii  ;  un /h/r  fleuri,  ougalâit; 
hiftorique ,  un  fitle  coulant ,  uniforme ,  qui  coaricat 
à  la  narration.  Onditauflî,  qu'un  Auttut  n'a  pan,  ^ 
ftile  ,  quand  il  n'a  pas  l'ait  de  bien  ranger  fcs  pirob,(k 
bien  exprimer  fcs  pcnfces. 

On  appelle  un  pie  (OHffé  oa  I.âconiqiie ,  StjW,  ajjj 
où  on  ufc  de  peu  de  paroles;  fiiU  diffm,  oaJ^tb^^ 
quieftlafche,  abondant  en  paroles  inutiki.  Ctmotoi 
ce  fens  vient  de  fiilus ,  qui  «ignitioit  en  Latin  ^fm^ 
dont  on  fe  fcrvoît  à  efcrire. 

S  T 1 1.  E ,  en  termes  de  Jurifpnidcncc ,  eft  h  {fl^,, 
manière  de  faire  des  ptoccdures  fuivant  le»  tt^leaaa 
établis  en  divcrfes  Cours  ou  ]urifdi£^ioDi.  Ltfàkk 
Cour  de  Rome.  Le  fiile  de  la  Cluncelerie  co«es  b 
divcrics  formules  pour  drcflcr  toutes  fônadcLaaet 
qu'on  prefcntc  au  Sceau.  Les  fiiUi  du  Parleant,  k 
Grand  Confeil ,  des  Reqijeftcs  du  Palais,  àiCÛe- 
Ict ,  des  Olfîcialitcs ,  font  dtfferents ,  tt  on  daaa 
leurs  formules ,  dont  on  a  làii  plufieurs  vdonxi.  Bji 
plufieurs  claufes  dans  un  contrait  qui  ne  fom^  di  jb. 
It ,  qui  ne  font  point  conliderces. 

Stilb,  fe  dit  aullî  de  la  manière  différente  don  dm 
fc  comporte' en  fes  aâions.  S'il  ne  vous  a  pa  mib 
livres  que  vous  luy  avez  prcftcs ,  c'eft  fon  ffir,  îj». 
couftumc  d'en  i^ir  ainii.  Depuis  qu'il  eft  àe\m  ko- 
néte  homme,  qu'il  cft  dans  le  monde,  îlapréag. 
ne  iitU ,  il  a  chanpé  de  ilile ,  il  en  ufc  d'une  mot  m- 
nirrr.  Voilà  uncDaitie  du  haut  ihle,  uneDari; 
qualité. 

S  T I  L  Ë  R.  V.  Inftruire  quelqu'un  poor  k  niée 
capable  d'agir  fuivant  certaines  manières.  On  1  nitc: 
jeune  homme  chez  un  PitKirreur ,  cha  un  lîmBàBi 
pour  le  HiUr  aux  affaires  de  Pr.itique  ou  de  Fintoeci. 

S  T I  L  B  R  ,  figniHc  audî ,  Accoufhiroer;  S:fe&ti- 
me  des  animaux.  Ce  vala  cft  fltie'  à  fe  leva  auôi  ;  fia 
noaiftre  l'a  iitltï  fon  humeur ,  il  l'a  fait  l  foohSiap. 
Les  Confuls  d'Alep  fUlent  des  pigeoiB i  paner,  d  1 
leur  rapporter  des  lettres  à  trois  jouraéodfÛa/w 
d'heures.    Voilà  un  cheval  qui  dl  bien  0a  m- 

Stile,  ie.  part.  pafT. &  adj. 

S  T I L  E  T.  f.  m.  Petit  poignard  fort  dangcm  fl^» 
cichcdanslamain,  &  dont  on  fc  fert  pnéAit 
en  trahiibn.  Les  liiUn  font  fort  deflrndn  àts  bfP 
bien  policé».  On  a  bicntoft  donné  on  coop  i  !•• 
Ul. 

S  T  I  L 1 T  E.  adj.  mafc.  Il  fc  dit  en  cette  pJmfe  S*" 
Sitaon  Sttiiit  :  c'eft  un  Saint  qui  fut  long- ttmpii- 
meufcr  en  méditation  fur  une  colomnc.  Il  y  »  p"^ 
Faquirs  ou  dévots  en  Orient  qui  en  font  de 
tarions. 

S  T 1  N  C.  f,  m.  eft  une  cfpece  de  périt  croctxBe.  b 
Latin  Qmcus. 

STIPULANT,  A  NT  B.  ad;.  QuiowXrtâe.  Dj 
avoir  troif  ou  quatre  parties  en  ex  contrat ,  f^^i*^^ 
faUnti  pour  fes  intcirftj.  Les  Notaires  fÏMit  ffà/fP" 
mention  qu'ils  font  acceptants  Se pfiiUnti  faâvBCf^ 
tic  abfiaite. 

Stipoiation.  f.  f.  AfHonparlaqoeflconcom** 
des  claufes  &  conditions  qu'on  veut  infcrer  dans  an» 
trad.  Il  y  ay?/p«/4r»(f«  00  convention  cxpteffc****' 
té  dans  cateodigaiion.  Les  fltpdâtma  fe  feiftaf* 
nefoiii  Rome  avec  bien  dalDfinute,  dontlipiflo*" 


s  T  I.  S  T  O. 

iCiftoît,  qu'il  fàlloit  qu'une  partie  imerrogfa^l ,  &que 
l'iuue  rcfpoiulift  pour  confentir  Se  s'obliger.  Il  en  cft 
anapieaicnt  iraittc  au  45.  Livre  du  Digeftc.  Ce  mot 
vient  de  JfipuJj  ,  /(fin ,  parce  qu'autrctois  on  donnoic 
anfeflu  à  l'acqucrnir,  quand  on  £ii(bit  une  vente  •  en 
ùgoc  de  rectlc  tradition  :  ce  qu'on  obTerve  encore  en 
ucitjun  Coufhimcs  de  France,  &  entre  autres  i  Ver- 
un.  On  avoir  auffi  couilunx  anciennement,  quand 
on  faifoit  quelque  obligation ,  de  rompre  une  paille  » 
ou  un  boilon,  dont  chacun  des  contnâans  emportoit 
un  morceau ,  qu'ils  rejoignoient  aprc's  pour  rcconnoî- 
trc  kur  promcllc  :  ce  qu'on  a  fait  depuis  en  France  par 
le  moyen  des  cfcritures  couppccs  qui  font  dcfcritcs  au 
root  de  CbjTUpjriit.  La  fiifuUtim  a  pris  fon  origine  de 
I*  Lojr  Aqutiu ,  &  d'une  autre  Loy  de  l'Empereur  Ar- 
cadius,  qui  cft  la  XVII.  au  Code  Dr  T*/f4». 
Stipuler,  v.  neur.  Terme  de  Jurifprudence.  Conve- 
nir des  claufcs  ic  conditions  que  chacune  des  parties  veut 

Îj'on  iafcn  dans  un  contrat  <  Se  qu'elles  s'obligent 
exécuter.  On  a  fiifiiU  dans  ce  contrat  de  mari;^ , 
qu'il  fcroir  mis  telle  lomme  en  communauté  ,  &  que  le 
réftc dcmcureroit  propre.  Il  eft  cxpreficment  fiifuU 
dans  ce  bail ,  qu'on  ne  fera  aucune  diminution  en  cas 
d'accident. 

S  T I  p  u  L  F.  R  t  fe  dit  auflî  des  obligations  que  font  les  Pro- 
cumirs  «Se  Agents  au  nom  de  ceux  dont  ils  ont  charge. 
Il  a  Jlipuli  pcxir  &  au  nom  d'un  tel  <  &  a  promis  de  le 
£ii<c  raciAer.  Il  a  fi$piiU  pour  luy,  fes  hoirs,  8c  ayant  cau- 
fc.  Par  le  Droit  Romain  petfonnc  ne  pouvoir  ftipHler 
que  pour  (oy  :  mais  parce  que  les  Tabellions  ctoient 
fcrfs  publics  ,  il  leur  était  permis  ief  ifnler  pour  leurs 
Aioiiires;  Se  parce  que  les  Notaires  ont  fuccedé  aux 
Tabdiiuns,  de  là  vient  tpWs^ifuUnt  encore  pour  les 
alitimts. 

STipOLt'i  iu.  part  paH*.  &  adj. 

S   T  O. 

STOCKFISCH,  f.  m.  Poiffon  falc  &  deflcchc  dont 
on  fait  grand  trafic  en  Hollande ,  &  dont  on  fournit  des 
vailfeaux.  La  merluche  cil  une  cfpcce  de  ftKkpftb,  Ce 
nxx  lignifie  en  Hollandois  bdUtn  dtftifin. 

STOIQUE,  ou  Stoïcien,  f.m,  Philofonhe de 
l'Antiquité  Scdatcur  de  Zenon ,  qui  faifoit  proreflîon 
d'une  vcTtu  &  auftcritc  toute  particulière.  11  cft  venu  en 
u^âge  dans  la  Langue ,  parce  qu'on  dit  une  Conftancc 
Stttqiu,  pour  dire,  une  fermeté  inébranflible.  Celle 
des  NIartyrs  l'a  emporté  fur  celle  des  Stétqutt. 

S  T  O  L I D  1 T  E'.  Stupidité  extraordinaire  d'cfprit, 
qui  le  rend  incapable  de  comprendre  aucune  chofe. 
L'Empereur  Claude  a  eflé  taxé  d'une  grande  fttlidité. 

STONIACAL,  KL  t.,  adj.  Qui  concerne  Teftomac. 
Une  fluxion  fiom/UjU  eft  fort  dai^crcufc.  Cet  Apothi- 
caire fût  des  fyrops ,  des  tablettes ,  des  potions  ftimâ" 
taUi. 

S  T  O  M  A  C  H  I  Q.U  E.  adjea.  C'eft  un  nom  qu'on 
donne  au  voiilcau  ou  à  la  veine  qui  fort  du  rameau  fple- 
niqtie  qui  entre  dans  l'orifîce  fupericur  du  ventricule , 
Se  cjtii  acfcend  au  pylore.  On  l'appelle  auffi  r«rm4i  fif- 
nuuhiqv ,  parce  qu'il  eft  fait  en  forme  de  couronne. 

S  '1'  O  R  A  X.  f.  m.  Gomme  odorante  qui  vient  d'Ara- 
bie &  de  Syrie.  La  meilleure  eft  celle  qui  cftgrafTei 
roufTc  ,  rcfineufe,  qui  a  des  gmmcaux  blancheaibes , 
Se  qui  garde  long-temps  fon  odeur  *,  &  quand  on  la  (ait 
fondre ,  elle  icnd  une  liqueur  femblaUe  an  miel.  Selon 
X>k>^co''dc,cncc  gomrac  provient  d'un  libre  qui  reflcm- 
blc  au  cdgnicr ,  c]ui  a  toiKcfbis  les  fiaiilles  plus  petites 
<]ue  le  coignicr ,  d'uncoftc  fort  blanchcafhès ,  termes 
À  longocttcs.  Sa  fleur  eft  blanche  comme  celle  de  l'o- 
rcngcr.  Ses  gmmeaux  font  veftus  d'une  légère  peau  » 
toads,  &  aigus  par  le  bot«,  de  la  erofTeui  de  la  noix  Pon- 


S  T  R. 

tique ,  qui  enferme  de  petits  os  où  eft  b  jrâné.  Qpel- 
ques  uns  l'ont  appelléc  cdUmu ,  parce  que  la  meilleure 
s'apporte  dans  des  rofcaux ,  qu'on  appelle  (AUmm  en 
Latin.  Les  Apothicaires  apjKlIcnt  luflî  paé,  le ftndx 
liquide.  Cehiy  qu'on  fait  fcrnbbnt  d'apporter  du  Levant 
cft  tout  contre£iu  aycc  quelques  lartna  blanches  de  bea< 
join. 

S   T  R. 

S  T  R  A  C  T  1 0  N.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie ,  qui  fk 
dit  lors  qu'on  ofte  avec  h  pointe  quelques  roots ,  ou 
quelques  lignes  des  formes  qu'on  tire ,  «Se  qu'on  y  re- 
met des  quadrats  à  la  place  :  ce  qui  fcn  lors  qu'il  les 
faut  imprimer  en  autre  couleur. 

STRANGURIE.  Cf.  Terme  de  Médecine,  qui  fe 
dit  d'une  maladie  qui  caufe  une  involontaire  enuffion 
d'urine  fon  fréquente  &  en  petite  quantité  ou  goune  à 
goutte,  quelquefois  fans  douleur ,  &  quelquefois  avec 
douleur.  Elle  vient  ou  d'avoir  beu  une  trop  grande  quan- 
tité d'eau  froide ,  ou  lors  qu'il  a  coulé  des  bumnin  fioi- 
des  fur  les  parties  qui  reçoivent  l'urine,  qui  lesretKient 
paralytiques  ;  car  alors  le  mufcle  qui  ferre  la  vefSe ,  eft 
rclafchc  &  amolli ,  enfone  qu'il  ne  peut  tenir  le  col  d* 
bvefficfcrté.  Ce  mot  eft  Grec,  &  compofc  dc^ïr^w* 
qui  fignitic  gtiaie ,  &  de  ottrm  qui  fignifîe  tirine. 

STRAPONTIN,  f.  m.  Quelques-uns  difcnt  Eftr*: 
f«mn.  C'eft  un  lit  fufpendu  en  l'air ,  attaché  i  deux 
arbres,  pieux,  ou  cordages.  On  s'en  fcrt  fur  les  navires  , 
&  dans  les  pays  chauds  où  il  y  a  des  infcdcs  qui  hnpor- 
tuncm ,  ou  des  belles  vcnirocufes ,  comme  dans  l'A- 
mérique ,  où  les  Barbares  l'appellent  bjimàt. 

Strapontin,  eft  auflî  un  périt  fîcgc  qu'on  met  fur 
le  devant  d'un  carroHc  couppé ,  pour  fupplecr  au  défaut 
d'un  fécond  fond. 

S  T  R  A  S  S  E.  f.  f.  Terme  de  Négoce.  C'eft  la  m^me 
chofe  que  la  bourre  ou  le  rebut  de  la  foye  qui  eft  iœpar- 
Érite, 

STRATAGENfE.  f.m.  Rufe  de  guerre  pour  lîir- 
prendre ,  ou  pour  tromper  l'ennemi.  Les  Anciens  h 
font  fort  fervu  de  JirMUgrmtt.  Fronrin  a  fait  un  Recueil 
des  JhdtAgcmct  de  guerre.  Ce  mot  vient  du  Gtcc  Ar4- 
tiu,  qui  fignifîe ^rrr.  Borel. 

Stratagème,  iê  dit  par  extenfion  de  toutes  forte*  de 
nifes  &  d'adreffes  dont  on  fe  fen  pour  rciiiCr  en  qoel- 
quc  affaire.  Il  n'apû  obtenir  cette  fille  en  mariage* 
qu'avec  de  grands  RfiUgtmttj  en  intcreftànt  Ici  pa- 
rents. 

STRATIFICATION,  f.  f.  Terme  de  Chymie. 
C'eft  un  arrangement  de  phifîeurs  lames  de  metail. 
d'herbes,  de  bois,  ou  autres  cfaofcs  femblables,  dont 
on  fait  pluftems  lin  ou  couches  alterrutivement  pour  pu- 
rifier les  matières ,  ou  pour  les  fondre  :  ce  qu'on  nom- 
me en  Latin  fltdtum  fmftr  firAtum ,  &  qui  eft  marqué 
dans  les  livres  de  Chymie  par  S.  S.  S,  On  pratique  la 
firjtifudtitn  ,  qiund  on  purifie  l'or  par  la  cémentation. 

S  r  R  1  B  O  R  D.  f.  m.  Terme  de  .Marine.  Le  cofté 
droit  du  vaillêau  à  l'égard  du  Pilote  ou  Commandant  qui 
cft  i  la  pouppe  ,  &  qui  regarde  la  proue.  On  dit  auifi 
tirnbtrd,  cxtribtrd ,  &  dfxtubtrd ,  d'où  apparemment 
eft  venu  le  mot  de  Uribttd ,  qui  eft  le  plus  en  ufj^e. 
Le  cofté  gauche  s'appelle  bdihtrd. 

STRIEURE.  f.f.  Terme  d'Architeaurc,  qui  fe  (fit 
de  la  cannelure  des  colomncs  de  cet  intervalle  creux  qui 
règne  du  haut  en  bas  du  fiift  de  la  ffitomni»  pour  la  &iie 
paioiftre  plus  groflc  &  plus  agréable. 

STROPHE,  f.f.  Terme  de  Pocfie  Grecque  &  Lati- 
ne qui  fignifie,  Couplet,  ou  certain  nombre  de  vers ,  au 
bout  duquel  on  finit  un  fens ,  Se  après  on  en  recommen- 
ce un  autre,  qui  a  m^rae  nombre  &  mefiirc  devers 
arec  une  même  difpofition  de  rimes.  Les  Odes ,  les 
Nno  j  Stances, 
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Stances,  les  Ballades  ,  fonc  cotnporces  d'un  certain 
nombre  de  Strtfbes.  Ix  mot  de  Ctuplei  le  die  des  lîroples 
Chinfons  ou  Airs,  «Se  StTtfbt  le  dit  des  Chants,  des  Odesi 
&  des  Poèmes. 

S  T  R  U  C  r  U  R  E.  f.  f.  Qinlitt?  d'un  baAimcnt ,  foit 
pour  b  foliditc ,  foit  pour  h  difporition  de  Tes  parties. 
Les  firuSiires  Gothiques  croient  plus  fotides  S(  plus  du- 
rables ,  mais  avoicM  moins  d'agrément  que  les  moder- 
nes. Le  Palais  de  Luxembourg  dl  d'une  fort  belle  firuc- 
tuit  y  eft  bien  entendu. 

Structuhe,  fe dit tigutcmcm en chofes morales.  Ce 
Porine»  cène  Harangue ,  ont  de  beaux  ven  •  de  belles 
cxptcflîons,  mais  I.i  ftrHCimt  n'en  vaut  rien,  c'efl  à  dire, 
l'ordre  <Sl  j.i  Jir^Hjlitioo. 

S   T  U. 

STUC.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie.  C'eft  une  efpecc 
de  mortier  feit  avec  de  la  chaux  6c  de  la  poudre  de  iiur- 
bfc.  On  fait  des  figures  de  jluf ,  des  ornements  d'ar- 
chicccluiede  fine 

On  appelle  5liKdirNn ,  les  Oavricrs  qui  travaillent  en  fiuc 
L'uû  Si  l'juue  vient  de  1  Italien //«rco ,  lignitiant  la  mê- 
me chofc. 

STUDIEUX,  P.V  S  E.  adj.  Se  fubft.  Q.>i  aime  l'ef- 
tudc,  qui  s'y  applique  Ibrt.  C'eft  un  bon  ligne,  quand 
lin  enfant  ell  ftuditnx\  Un  fiuditux  rciiffit  à  11  tin  * 
(|uclquc  peu  d'cfpnt  qu'J  ait. 

STUOiEasEMBNT.  adv.  Avec  une  applicatian  ûu- 
dieuTe.  Les  Philofoplic«  doivent  s'appliquer  Jlndittifc- 
Metu  ^  découvrir  les  fectctt  de  la  nature  par  le  wojca 
des  expériences. 

STUPEFACTIF.  adj.  qui  fc  dit  des  remèdes  nar- 
codqua  qui  endorment  les  parties  malades ,  fe  en  oftcnc 
lefentimcnt.  L'h/ofc/ame  entre  dans  les  rcmcdcs  fiu- 
pefdaifi. 

Stupéfaction.  f,f.  Engourdillèmenc  d'une  partie 

du  corps qui  le  rend  incapable  de  mouvement  Se  de 
.  fcmimcnt.  11  ne  fè  dit  qu'en  .Médecine, 
Stuhefaction»  fcdit auflî  au  ligure ,  d'un  efton- 

nemenc  extraordinaire  qui  caufc  une  efpece  d'eztafe  qui 
.  rend  immobile.  Il  n'eft  en  ufage  que  dans  le  dogmatique. 
St  u  p  F  F  I  E  R.  V.  aft.  Rendre  imniobile .  engourdir  un 

membre.  Il  Btut  fluftficT  un  membre  qu'on  veut  coup- 

per ,  l'engourdir ,  luy  olU'r  le  fcntiment. 
Stupefik,  se.  part.  part".  &  adj. 
S  T  U  P 1  D  E.  adj.  m.  ôc  f.  Qui  n'a  point  d'cTprit ,  dont 

l'ame  paroift  immd>i!c  &  fans  fcntiment.  On  le  dit 

auflî  des  anim.iux  mélancoliques ,  lents  Se  parcfléux , 

Se  particulicicment  de  l'afnc. 
Stvpioitc.  f.     ikftife,  qualité  de  l'ame  qui  la  rend 
.  infenliblc  «5;  irKapabIc  de  raifonnement.  Les  peuples 

fauvagcs  cm  itne  oaturcUe  fiupidut. 

S   T  Y. 

s  T  Y  L  0  B  A  T  E.  f.  m.  Piedcftal ,  fondement ,  ap- 
pay  ,  foùticn  des  colomncs.  Ce  mot  eft  purement 
Grec,  &  vient  de  fijltbMù ,  qui  itgniâc  la  bdftt  le 
pied  d'un  cdiHcc. 

S  T  Y  P  T I  Q.U  E.  ad;.  Qui  a  la  yertu  d'arrcftet  le 
fang ,  de  rcflirrcr.  La  forbc  eft  fort  ftyptiqut.  On  a 
vcu  depuis  quelque  temps  des  ertèts  merveilleux  d'une 
eau  ftrftinHt ,  qui  guerillbit  les  playcs  en  un  moment. 
On  croit  qu'elle  eft  faite  de  vitriol  avec  une  certaine  pré- 
paration. 

SUA. 

S  U  A  G  E.  Cm.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  couft  des 
groiflt»  &  des  fuiis  dont  il  faut  de  temps  en  temps  en- 
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duire  le  vailTcau  pour  le  làire  couler  plus  daucenxot  |^ 
les  eaux.  A  Marfcilleon  le  nomme  aulE  ^trm,  im 
on  a  fait  tffÂtmtr  ou  cffalmr.  Le  fii^t  eÛ  compte  a. 
tre  les  menues  avaries. 

SvAGF. ,  en tames d'Orfcvres ,  ou  Dmom,  cÛbjoc- 
nemcnt  fcmblable  à  la  doucinc  d'Archiicâutc,  oaïui: 
efpece  de  quart  de  rond  ,  qui  fe  fait  fur  plufion  pim 
d'orfèvrerie ,  &  particulièrement  fur  le  pxd  des  a^. 
rcs,  des  flambeaux,  6c  autres  ouvrages  (êobiaUci, 

SUAIRE,  f.  m.  Drap  mortuaire  dans  lequel  onoife. 
velu  les  dcfKints  avant  que  de  les  mettre  dans  kccnad. 
On  voit  à  Bcfançon,  à  Turin,  àSarI«,  SiiCoa. 
piegne,  des  fa.ntcs  reliques  ou  images  du  St.  tun^ 
Noitrc  Sauveur.  Muntenant  on  le  dit  fculantaà 
linge  qu'on  coud  fur  le  dnp  où  le  corps  dl  eafcidi, 
qu'on  durgc  d'une  croix  de  fil  rouge.  Ce  notn» i, 
Latin  ^uÀJiuum.  D  autres  le  dérivent  de /arrr,  a^tt, 
parce  qu'on  le  coud  cfWctivement. 

SUANT,  ante.  adj.  QuiaderhaatiSté£(b^. 
face  extérieure.  Les  murailles  font  /iuMirtdimleAjc^ 
dans  les  brouillards.  Les  foldats  font  /aatt  iàtik^. 
nois.  Ceux  qui  ont  les  pieds  &l  les  mains  jium,  ^ k- 
medient  en  fc  frottant  d'alun ,  ou  de  poudre  i'ifîi^ 
de  cuivre  qui  eii  aftringeiite. 

SUAVE,  adj.  m.  Ck  K  Qui  eft  doux  &  agieédtai 
fcns ,  mais  paniculieremcut  à  l'odorat.  L'iiabepifi 
le  plut  /tur<  des  parfums.  On  difoit  lauéàfmfii 
fauefn.  Quelques-uns  le  difcntauffi  dece^dljggi 
au  toucher ,  agréable  au  gouft ,  aux  oicilb. 

S  u  A  V I T  K.  Cf.  Douceur  agréable  au  corps,  or  1 
prit.  La /îuri/«  de  1  odeur  (les  fkun.  OmoMcdcli 
jiurùé  dans  la  dévotion,  à  porter  le  jaagëSncK. 
On  le  dit  auflî  des  peintures  qui  font  doonkifia. 
blcs. 

S  U  B. 

SUBALTERNE  adj.m.&f.  QjoIittirOt 
cier  qui  exerce  fa  charge  fous  le  comnanden,  • 
fous  le  rdlôrt  d'un  autre.  Un  Juge,  uBtjnBloi 
fidiéUmu.  On  le  dit  quelquefois  des  yàtSn 
Royales,  mais  plus  fpecifiqucrocnt  dajip&|tÉt 
dirions,  des  ]uftices  des  Seigneurs.  CtMéa» 
pofc  de  /«i» ,  Se  élttr.  Nicoi 

Subalterne,  fèditen  termes  de Gacne èiliv- 
tenanu  ,  Sous- Lieutenants  ,  Cornettes  &  Ef^fM 
oui  fervent  fous  les  Capiaines.  Ceux  qui  fmamu 
Jdlbus  s'appellent  les  bM  Ojptiai. 

Les  petits  Officiers  de  laMaifon  duRoys'j 
SKbdUtTMet. 

S  u  B  A  LT  8  H  N  c  ,  fc  dit  auflî  des  fcienccs  &  do  Jffl.  ^ 
Grammaire  eft  fubMierne  à  la  Riictoriquc. 

SUBDELEGATION.  Cf.  CoawifoT* 
donne  un  Juge  délègue  à  un  autre  Jt^  qoî  Jiff» 
auqud  il  communique  une  paitic  de  loopoiW'  ^ 
Juge  a  connu  de  cette  a&irc  en  vertu  de  la  jifcUf** 
de  Mr.  l'Inoeodant. 

SvBDGLEcucR.  V.  ad.  Nommer  on  JB« ]«? »■ 
quel  on  communique  une  partie  du  pouvotip'oJ'^ 
nu  par  une  premicic  délégation.  Un  Jiçe  ^i^* 
peut  pas  fubdeUguer  y  fi  ce  pouvoir  ne  luy  eft 
termes  exprc's  par  fa  commiifion. 

SuBDGLBCvÉ,  tE.  part,  pafll  &  adj. 

SUBDIVISER,  y.ad.  Diviliï une p«ie dJJ 
dcjidivifc'.  Les  bicm  d'une  Commun»»^  fc 
d'abord  en  deux  pans ,  pour  en  donner  une  pJ**'" 
femme ,  fie  l'autre  fc  fnbimft  entre  les  <-'n^^  » 

Subdivision,  f, f.  Second  divifion  d'une ti**' 
vifce.  Les  dtvilions  &  jubdmftm  contriboentb*^ 
à  Éïire  entendre ,  à  faire  retenir  un  difcoon.  , 

SUBGRONDE,  ou  Ssvsrono».  f- 


à 
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pvôe  de  la  couverture  d'un  balUmcnt  qu!  cA  en  r^iUie  en 
dehors ,  pour  cmpeicher  que  les  eaux  pluviilc»  ne  cou- 
lent le  long  des  murs ,  &  ne  les  allèrent.  Les  bots  qui 
foullicnncnt  cette  faillie  s'-ippetlcnt  f\uuddtes.  Ce  mot 
vient  du  Latin  de  ]urifcon(ulcc  fubgrnds  ou  fubgrudu , 
dont  il  cil  parle  dans  la  l.oy  Mjlum  «uni ,  ]f.  l)<  vab. 
[tguif.  ix  ai  la  Loy  d'Ulpian ,  .S>  vcio ,  £><  \ms  it- 
jcfttiut, 

S  U  B  H  A  S  T  A  T I O  N.  Cf.  Vente  foîcmnellc  qui 
le  tait  à  l'encan  >  îk  à  cri  public  «  au  plus  ofliant  &  der- 
nier er.clicrillcur.  Il  ne  fc  dit  qu'en  Pratique  de  la  vente 
des  immeubles,  i  out  le  bien  d'un  tel  cfl  en  criées  & 
fubhjJlittgM,  c'cAàdirc»  en  décret.  Ce  mot  vient  des 
anciennes  exécutions  militoiits  qui  (c  failbicnt  fub  bdft4 , 
par  les  Sergents  d'un  cofps  de  garde 

SuBHAST6R.  V.  iCt.  Vcndic  dcs  héritages  à  cri  pu- 
blic. Cette  nuiibn  a  elle  ces  joun-cy  criée  &:  fiiblufite, 
on  la  va  vendre  par  décret. 

SUBJONCTIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
C'eft  le  qiutricme  mode  ou  taçon  de  conjuguer  un 
verbe ,  auquel  on  odjouile  pour  marque ,  (immt  MnÇi 
fait  nue, 

S  U  B  1  R.  V.  aA.  Saiffrir  de  gré,  ou  de  force ,  le  comman- 
dement d'un  fupcricur ,  la  pdnc,  la  nccellîté  qui  ell  im- 
pofée.  Ce  libertin  a  (lAt  enfin  le  )oug  du  mariage  >  il  a 
pris  une  femme.  lla/»iij  le  joug  d'une  moinreflct  d'un 
bel  ccuil  vainqueur.  Ces  peuples  ont  eilc  contraints  de 
[ubn  les  Imx  dû  Conquérant.  Ce  malheureux  a  fiéi  la 
peine  qu'il  avoir  méritée. 

On  dit  ouffi  ou  Palais ,  ^K^rriiuennçaioite  pour  dite.  Se 
prefentcr  devant  un  Juge  pour  fc  faire  interroger. 

Subi,  i  e.  pan.  palf.  &  odj. 

SUBIT»  I  T  E.  adj.  Prompt ,  foudain,  impreveu.  Les 
morts  ÇM.btUi  font  maintetunt  fort  commîmes.  Un  vent 
fubtt  s'cA  levé  qui  a  fait  prefquc  périr  noflre  vaiircau.  11 
a  pris  une  rcfolution  prompte  &  fnbitc  de  combattre ,  en 
voyant  une  belle  occofion.  ' 

Subitement,  advcib.  D'une  manière  prompte,  fou- 
<laine,  précipitée.  L'apoplexie  cil  un  mol  qui  prend 
fnbittmtut.  Dés  qu'il  eut  icceu  catc  nouvelle  >  il  partie 
fubitment. 

S  U  B  J  U  G  U  E  R.  V.  aa.  Vaincre,  tbniptcr  un  peuple, 
luy  faire  fubir  le  joug  de  fcs  loix ,  de  fa  domination  •  ou 
le  faire  palier  fuut  le  joug.  Les  Conqueroxu  mettent 
leur  gloire  à  fubjaguer  les  peuples  par  la  force  des 
armes. 

Subjugue,  i'e.  part.  pafT.  &  odj. 

SUBLIMATION.  fuWl.  fcm.  Terme  de  Chy- 
xnie.  Aâion  par  laquelle  on  £iit  edever  doiu  un  vaiilêau 
par  le  moyen  du  feu ,  les  plus  fcches ,  les  plus  fufatilcs 
parties  d'un  corps ,  &  on  le  purge  de  [es  panies  hetcro- 
gcnc»  S:  gtofficrcs.  Ainfi  les  parties  cflevccs  du  fbulfrc 
tont  Ici  fleurs  de  fouUre.  Celles  qu'un  fait  avec  le  mer- 
cure &)nt  le  cinnobre.  Et  le  mercure  qu'on  dkve  avec 
le  fel  commun ,  ou  armoniac»  fait  le  ftiblimé. 

S  U  B  Ll  M  E  adj.  mafc.  8c  km.  à  fubil.  Qui  ettait 
premier  rang ,  qui  efl  cflevé  pardeâi»  les  autres.  11  cft 
porreui  aux  honneurs  &  aux  dignitift  fuUimet,  Lon- 
gin  a  eicrit  un  Traitté  du  fuUim ,  du  genre  ÇMim,  du 
llilc  fnblimt,  La  Géométrie,  l'AAronomie  ,  font  des 
Icienccs /ki'/uiM'i ,  où  il  n'y  a  quclcs  efpritj  fublinut  <mi 
rciiffilTcnt. 

Su  BLitiBMGNT.  advcib.  D'unc manière fubKme. Cet 
Orateur  parle  (oûjouis/aUHMOMof ,  en  tames  rderci 
Se  emphatiques. 

SUBLIMER,  verb.  a<â.  Terac  de  Chymie.  Eflc- 
vcr  en  l'air  les  menues  parties  d'un  Corps  par  le  moyen 
du  feu,  pour  les  recueillir  après  leur  fcparat  ion.  Les 
cxM-ps  difkrcnts  fc  fubbmtm  de  divetlës  manières. 

SuBLiMB,  Ki.  part.  palf.  Se  adj. 

S  u  B  L I M  t .  fîibtl.  m  jfc.  Poil'oa  vioknt  qui  fc  &it  en  fiibli- 
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laant  du  mercure  avec  des  fels  violents  dans  un  alem- 
btc  ,  comme  du  lel  at moniac,  &  du  vittiol  ;  8c  alors  on 
l'appelle  le  fublimt  ttntftf  :  mais  quand  il  efl  meflé  arec 
du  mercure  coulant,  il  dl  appelle /«NiMritMU,  3c  on 
s'ai  fen  dans  la  cure  de  divciib  mahdies ,  &  iiir  tout  des 
vcncriemics.  Le  fMrn  dl  un  corps  blanc  &  rempli 
de  veina  luilôntea  &  ctiflaiinct.  Le  corrofif  ne  peut  a- 
gir  t  s'il  ne  trouve  qudque  humidité.  Le  fuUimt  doux 
demande  plufieurs  ioQons  âc  fubliiiuiions ,  avant  qu'on 
air  corrige  tout  ce  qu'il  a  de  corrolil.  11  n'y  a  rien  de 
plus  bruflant  après  le  feu  que  le  /i«i//Wcorrol"if.  Les  ef • 
prits  volatils  biondiillcnt  la  lolutioii  du  ft^bmi  cor- 
rolit; 

S  U  B  L I  M I T  E',  fubfl.  fcm.Eflcvation,  qualité  domi- 
nante ou  excellente.  On  admire  la  j'MHiiie  de  tct  d- 
ptit.  La  fubùmiu  d'une  fcience  en  rend  l'uucUigence 
plus  difficile. 

S  U  B  L  U  N  A I R  E.  adj.  m.  &  f.  Ce  qui  en  fixis  h  Lune, 
c'cft  à  dire  la  tcirc&  les  autres  corps  qui  font  paitic  de 
fou  globe ,  &  qui  en  dépendent.  Nous  fomtnes  allùrcz 
que  toutes  les  dwfes  (abUmititt  font  fujt»tes  aux  chan- 
gements Si  aux  vicidtiudes. 

SUBMERGER,  v.  aél.  Faire  entrer  dans  l'eau,  cou- 
vrir d  cju ,  noyer.  La  teoipdle  a  efté  fi  violente ,  qu'elle 
a /Mfri«rrj>e  pluiieurs  vaidcaux.  La  mer  a  /«lnu«r^<  quan- 
tité de  terres  au  Pays-Bas  :  ce  qu'on  nomme  oujour- 
d'huy  U  rUte.  Ce  matelot  toicin  dans  l'eau ,  Cfc  fut 
fubwtrgi. 

SuBsiiiRct.  xE.  part.  pfT  &  adj. 

S  u  B  M  E  R  s  1  o  N.  f.  t.  Action  qui  fubmcrpei  qui  noye,  qui 
couvre  d'eau.  Le  Déluge  hit  une /i<hMrr/i*a  générale  de 
toute  la  terre ,  clic  fiit  toute  couverte  d'eaux. 

SUBMISSION.    Voyci  SoosMisJiON. 

SUBORDINATION,  f.f.  Terme  relatif,  qui 
marque  les  degrcz  de  fupeiioriic ,  ou  d'inferionté  des 
chofes  les  unes  à  l'cfgard  des  autres.  II  y  a  de  la  fubtiii- 
lutm  en  toute  la  nature.  Il  y  a  même  de  b  fiAvéïu- 
tian  dans  les  Chonirs  ou  Efprits  cclcftes.  II  y  a  plulicurs 
degrcz  de /i<(itrii(n4i(»ii  dans  l'Eglife,  des  prcftia  aux 
Cures,  des  Curés  aux  Prélats ,  des  Prdats  au  Pape.  II  y 
en  a  auffi  dans  l'état  feculicr  j  doiu  les  charges ,  dans  la 
JuAice,  dans  la  guerre. 

SuBORDiNLMENT.  advctlx  En  confequcncct  par 
utK  finte  &  dépendance  neceilàire.  Un  dcifinukur  en 
Letttcs  conclud  à  ce  que  fa  partie  foit  déclarée  non  tecc- 
vablc ,  &  Çubniittîmint  mal  fondée  en  fcs  Lentes. 

Subordonné,  ir..  adj.  Qui  a  relation  i  un  fû- 
perieur.  La  Juflicc  du  Ciiaillelct  efl  fttborduuut  à  cdle 
du  Parlement.  Il  y  a  des  fcieiKCs ,  des  vertus  ftàtrdon- 
K*et  à  d'autres  fuperieurrs  plut  générales,  comme  U 
Tri^nometrie  i  la  Gcomarie ,  l'obllinence  Se  la  chaf- 
tetc  à  la  tempcraiKe. 

SUBORN  ATEUR.f.m.  Qui  conrompt.qui  fubor- 
ne.  On  traitte  les  fubartutturt  de  lilles ,  de  laridcurs*' 
Les/iii«nM(rNndeté[noini  font  plus  feveicment  punis 
que  les  bux  témoins. 
Subornation,  f.  £  Corruption,  fèduâion,  aAion  par 
laquelle  on  induit  quelque  perfonne  à  cflrc  complice 
de  fon  crime.  On  perma  d'infocmer  d'une /«(«rBbtrr*» 
de  témoins.  On  traitte  en  Juftice  la  fiibtTiuUim  d'unc 
tille  comme  une  dpcce  de  rapt. 
Suborme  r.  v.  aCt.Co[romprei  porter  qudqu'un  au  mal. 
Il  a  jubtriu  cette  fille  ^  force  de  la  encoller.    Les  filous 
ÇtAtrutm  les  valets  pour  entrer  dans  la  maifbn  de  leurs 
moiflres.  Les  Courtifoncs  fttbtmcnt ,  fcduifcnt  les  jeu- 
nes gens.  ^ 
Subornb,  ia.  part.  paff.  Se  adj. 
SuBORNaoR.EusE.  f.  m.  <3c  I.  Qui  fuborne,  qui  cor- 
rompt, qui  dabouche.  Les  Revendeufes  font  fouvent 
des  {ubtrneMfti  de  femmes  Se  de  biles  qui  fé  gli<Tent  dans 
les  maiioiis. 

SUB- 


s  U  B. 

SUBREPTICE  «dj.  m.  &  f.  Lettre,  grace  oa 
auuT  a<ftc  (ju'on  obicnt  d'un  fupericur  par  frastie  &  en 
furprcnant  li  religion ,  lors  qu'on  taift  quelque  vérité  qui 
auroit  empcfchc  li  conccffion  de  la  grâce ,  (î  elle  avoir 
eftcexpnmcc.  On  déboute  un  criminel  d«  lettres  de 
gncc  qu'il  3obtcmës,lors  qu'elles  ne  font  pas  conformes 
aux  intbrniations ,  cir  alors  on  les  dcclire  fuheftiut. 
Des  Bulles  &  fignatuics  l'ont  nulles  &  jubreftuti, 
<|atnd  oa  n'explique  pas  au  Pape  le  vray  eibt  du  Bene- 
ncci  Ton  genre  de  vauncc ,  Se  autres  exprctiîons  ne- 
ccilàiro. 

SoiRaFTiCKMENT.  adv.  D'une  manière  fubrcptice. 
Vo3i  un  arrellqui  a  elle  aixcnu  fubrtftucmnt  t  Si  fat 
an  &IX  cxpofc ,  làns  ou  ir  partie. 

S  u  E  R  E  p  T I  o  N.  f.f.  Surprifc  qu'on  fait  au  fuperieur,  en 
obtenant  des  grâces  de  luy  fous  une  faniTe  cxpotition.  La 
fubrff!i*n  dirivrc  de  Vtbrtftian,  en  ce  que  Vtbrrftiin  eft  u- 
«c  huile  cirprcfllon  de  la  qualité  d'un  tait;  &  la  fubuftim 
dï  un  manque  d'exprcfiton  ou  réticence  frauJulcufc  d'un 
&it  qui  auroit  rendu  le  fupericur  plus  difficile  à  accorder 
h  grâce.  La  fubrcpuon  l'obrcption  font  des  vices  ef- 
fcnciels  en  un  ntrc ,  qui  le  rendent  nul. 

SUBRESCOT.  f.m.Cc  qu'on  paye  an  delà  du  prix 
ordinaire  ou  convenu  p  .us.  Vous  avez  payé  les 

ueme  fols  du  repu  à  t-  ..  .1  mais  il  y  a  prcfque  au- 
tant de  fubrefcot.  Il  faut  iiire  venir  encore  tels  ijc  tels 
pljts ,  on  les  mettra  fur  le  fubrefcot. 

SUBROGATION,  f.f.  Action  par  laquelle  on 
cft  mis  en  la  place ,  aux  droits  d'un  amic.  On  (ùt  les 
tranfpofts  avec  fubrogatini  en  tous  droits  iic  aCtiuns.  On 
obtient  des  fubrog^iuns  à  des  criéest  ùutc  de  faire  des 
pojrfuitcs  parle  faitlflitnt.  Qaand  un  Juge  ne  peut  plus 
cllrc  Rapporteur ,  ondemandc  la  fulnt^aiton  d'un  autre. 
On  demande  en  matière  bencticaleL  fubjtgMitH  aux 
droits  d'un  dehint ,  quand  une  partie  qui  contcfie  un 
Bénéfice  cft  dcccdéc. 

SuBRooATis.  f.  m.  Terme  Latin,  &  du  Palais  >  qui 
le  dit  de  l'ordiinnancc  du  Chef  d  une  Compagnie  «  par 
laquelle  il  fubrogc  Se  donne  un  nt^vcau  Rap[>ortcur  à  la 
place  de  celuy  qui  n'cA  plus  en  eliit  de  rapporter  une 
affaire  dont  il  ctoit  chaîné. 

Subroger,  v.  at.^.  Terme  de  Palais.  Céder  (oa  droit  » 
mettre  quelqu'un  en  fon  lieu  &  place.  Qiiand  on  tait  un 
tranfport  t  on  fubrtge  un  ccrtiomnire  en  fcs  droits , 
noms  &  aâions  «  privilèges  hypothèques.  Lots 
qu'on  acquitte  une  dette  à  une  tierce  pcrfonne ,  ou 
qu'on  fournit  pour  ccb  de  l'argmt,  on  cft  fubngt  de 
droit  t  ou  on  fe  tait  fubnga  en  jui^icc  à  la  plucc  du  pre- 
mier créancier. 

Subroger,  figniâeaufB,  Eftre  mis  à  la  place  d'un  au- 
tre pour  faire  quelques  procedura  en  juibce.  Ce 
créancier  s'ell  fait  fubroger  aux  criées  à  la  pourfuite  d'un 
ordre ,  des  droits  de  fon  débiteur.  Un  Procureur  a  cftc 
/it^r»;;  à  la  pratique  d'un  ddunt,  à  la  pouifu  te  desaf- 
biires  qu'il  avoir  commeiKces.  On  fait  fubngrr  un 
Rapjwrtcur  à  1»  place  d'un  autre  qui  eft  deccdc,  qui  s'eft 
dcfiiit  de  fa  charge ,  ou  qui  eft  hors  de  quajticr. 

St^BRooK,  ÉF.  part. pali; & adj. 

On  appelle  un  fubrtf^é  tuteur ,  un  (ccond  tiitntr  que  les  pa- 
rents nomment  pour  affilier  a  la  confcélion  de  l'inven- 
taire d'un  defiint  que  fait  faire  le  vray  tuteur,  où  il 
paroill  en  qualité  de  contradiôoir  Icgtrime.  U  defiënd 
aufîî  aux  actions  que  la  veuve  ou  le  tuteur  ont  à  difcuter 
avec  fts  mineurs.  Hors  de  là  il  n'a  point  de  fiwic- 
tion. 

SUBSEQ,UENT,  entb.  adj.  Qui  vient  après. 
Bfeditparocalicreraent  du  temps.  Les  Fermiers  des 
Aides  ont  perdu  cette  annc'e,  mais  ils  le  rccnmpenlc- 
lont  aux  années /HiyfqHm/fj.  QuaiW  deux  Fcftes  dou- 
bles viennent  un  m^me  jcxir,  on  fiit  l'OSce  de  la 
princi|M!:,  &  on  tiarulvrc  l'autre  au  premier  jour  ftib. 


feijHftit.  Vous  vcrrti  cette  qucIHon  traittcc  daiala  Cla- 
pitres  fabfrtiHtnit. 
SUBSIDE,  f.  m.  Nom  gênerai  qu'on  donne  iftan 
les  impolicions  qu'on  fait  (ur  les  peuples ,  oa  fv  |n 
tturchandifes ,  au  nom  du  Roy ,  ou  de  l'EAat ,  fcut 
fubvenir  à  fcs  neccflitcs,  à  fes  charges.  LaStènioaii, 
ks  Aides  ,  font  des  fubpdet  qui  ont  eftc  dctcicpcn 
temps  imporez.  Le  Roy  liul  peut  In-cr &  impofrr  do 
fubfidei  fur  fcs  pctiple».   Le  Roy  Philippcs  de  Valoiioi 
I Î49.  3ppella/«k^rff  STJCirux ,  un  fnbfidtçpH  (en  k 
ton  (internent  du  l'revoft  des  Marcbnds  dePa!ii,àfii 
deniers  pour  livre  fur  les  cJcnrécsqui  j  (aéat  ko. 
dues. 

S  U  B  S  I D 1  A  I R  E.  adj.  m.  Je  f.  Tcmw  ipjbii, 
qui  fe  dit  des  moyens  furabondans  qu'on  il|(^ 
forrificr  une  caulc:  ;  ou  concluions  incidcua  ^oo 
prend  ,  au  cas  que  les  premières  foufîrcnt  (jadcjncdii. 
cuite.  Ce  n'cfl  pas  un  moyen  principal ,  iln'tft^ 
f»bfulutre. 

Su  as  I  Di  A I  H  EM8NT.  ad V.  D'une manmfubfijK 
Cette  dcfltnfc  n'a  eftc  alléguée  e\\K  fuhféimmai,  A 
par  furabondancc  de  dioir.  Il  a  conclu  féjiimma 
contre  fon  garent  en  cas  d'cvi^tton  par  le  ocrondta» 
cinaire. 

SUBSISTANCE,  f.f.  CequifeitiiK«rè,ae> 
traenir,  â  &ire  vivre  quelque  patticuliCTiqiidfrCao. 
mumuté.  Les  Mendiants  n'ont  aucun  bien»  htfà^ 
tdH(t  cR  fbndix-  fur  la  provideoce,  ii«  bdutittii 
gens  de  bien.  Ce  g-ilant  fournit  à  b  fuk^nu  do  ce- 
nage  ,  de  la  Himille  de  fa  mail^rellé.  L'année  éa it 
buns  quartiers ,  die  trouvera  là  aifémentfâ/itfiiBi 

SuBSisTANCfi,  eft aulTî  une  efpeceiTnnpcfi iàj 
fous  prétexte  delà fuhfiiïsnct  destrouppcs.  Lirie 
s'impofoit  autrefois  par  diveifes  commimoovaapnb, 
taille  «  taillon,  creuè,  fubfùlAHUt  &c 

SUBSISTER.  V.  ncut.  Exifter ,  eftxeeniunit . 
n'y  a  rien  en  ce  monde  qui  fubfiSt  eremrlIenKDt.  Ta» 
de  grandes  Moiurchics ,  de  grandes  viltei  èjiait 
cdihces,  ont  eflé  defolez,  ne  fubfiStM  fia.  In 
êtres  de  raifon  ne  fubfiHfnt  que  dans  no(btia^|iHttB. 

SuBsisTFR,  iignilic auHî ,  Avoir  le nx)|Oiti'(a- 
tritcnir  &  de  fe  murrir.  Les  CounifansajU^ft 
des  grâces  &  des  bienfaits  du  Roy.  CepaintInMi 
de  la  peine  à  faire  fubfilifr  fa  famille  du  trwiildtiil» 
Ce  Prenre/i(t/î«f  de  fcsMclTc-j.  L'iiraée  féfft ta 
dtfpcns  de  l'ennemi. 

Subsister,  fe  dit  aufli  en  Morale.  Lxjbtfeiti 
loix  s'aboliflênt  par  le  temps ,  &  ne  fabfittj/i^  Co 
arreft /î»t/î//r  encore ,  il  n'a  point  eflé  offî-  Ijk««' 
do&inede  l'Eglifc  fubfiittra  etemeUemat  L»fc« 
de  mon  argument  yîdr^ffi  nonobftant  TofttefyB» 

SUBSTANCE,  f.f.  Eflrcreel,  e&Afi «t": 
tiircl  qui  fuWd/lc.  C'eft  comme  le  eennecal»'** Ç 
tci  mine  &  tînit  un  être ,  Se  l'empefchedfi'émktf* 
loin.  La  fubffMCt  cft  au  premier  rang  detCate«i 
die  fc  divife  &  fubdivife  en  plufîeurs  geiuoStt'P*'* 
Dieu  cft  la  première  des  (Hb^Mitt ,  mef^iJ^f^' 
irKrcce,  éternelle,  qui  dt  par  elle-même.  Utp^ 
ces  créées  fcdivifcnt  en  fiAHMcet  ffmtfiltthO>^^ 
Anges;  &  en  rorp^rW///,  comme  les  aflinuux.  l^j^ 
/^Mff  cft  oppoféc  à  l'Mcidem ,  parce  qu'eilt  po«f* 
fansluy,  &  luy  ne  peut  fublîfter  «ns  elle. 

SuBSTANCS,  fcditauffi  dcccqd  eft  dfpto|»j* 
plus  fubdl,  &  de  plus  clTcnHel  dans  un  corpi.  loOj- 
miftcs  font  des  extraits ,  &  rirent  toute  la  jiM*"* 
plantes  &  des  minéraux ,  rantoftparkfai  t***!* 
l'infufion.  Ils  oftcnt  kpa,  lefuc,  lj>W^^jJj 
corps,  i  ils  n'y  lailïcntque  le  marc.  Lr< f"'"*' 
rirent  toute  la  fiàSemte  de  la  terre ,  &  b  : 
vent  <  '  I  CI.  Une  femme  dc'bjuci:"  U''  •  • 

la  ykt j -  ui  homme.  . 
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s  a  B  s  T  A  N  c  e  I  fc  dit  fîgurcmcnt  en  Morale.  Ce  pcrc 
ne  fçauroit  amaHcr  Je  bien  «  il  a  des  cnfans  qui  luy  tuent 
loatc  (ifubtlMcc,  tjui  dévorent  toute  fa  fubsiMtte.  Dites 
moy  en  fubiUiut  ce  qu'il  y  a  dans  ce  livre  que  vous  avct 
Icu ,  Élites  m'en  un  Kimmaire ,  un  Arrive. 

SuBSTANCiEL,  liLtE.  Tcrmc  dojjimtiquc.  Qui 
concerne  la  nature  Je  U  fi^dance.  On  difpute  furt  dans 
l'ElcoIc  s'il  y  a  des  formes  fubil4aàttUf  attachées  parti- 
culièrement à  la  fubibncc. 

Il  iigiiilic  auflî,  Q;il  a  beaucoup  Je  fuCtde  ju?.  La  pcrdrij  eft 
une  viande  fort  fubiUndelle,  qui  nourrit  beaucoup.  Efco- 
bar  foûticnt  que  le  chocolaté  liquide  ne  rompt  point  le 
jc-ufnei  quoy  qu'il  difc  quec'elt  un  mets  fo.tyni>/f4n(/r/ 
ik  nournllant. 

SvBSTANCi  DLLEsiENT.  adv.  D'unc  mat^crc  ftlb- 
ftanciclle.  Le  corps  de  )  e  $  t;  s-C  »  r  i  s  t  cft  réelle- 
ment &/iïW4nf«/ir»ifitf  dans  l'Eucharillie.  Il  cfl  au/Il 
opitofc  à  étcddeiticUemeHt ,  â:  fert  à  beaucoup  de  diilin- 
guo  dans  l'ETcole. 

SuBSTANCiEux,  Eosc.  adj.  Succuicnt ,  nourrif- 
fant.  C'cft  la  même  cliofc  que  fiibUjmiet. 

S  U  B  S  T  A  N  T  E  R.  v.  a(ft.  Nourrir ,  fournir  des  ali- 

■  mcnts.  IlyaartczdemetslurcatetablepouryiiI'/ÏJ«*r 
vingt  peruHincs.  Ce  Couvent  fHbH4«tc  plus  de  deux 
cens  pauvres  par  fcs  aumofncs.  Le  pain  de  munition 
fuiiit  pour  fuhtl4nttr  un  foldar. 

SoBSTANTc»  ÉE.  pan.  pall!  &  adj. 

SUBSTANTIF,  ive.  ad;.  1  crmede Grammai- 
re. C'cd  la  qtulitc  qu'on  donne  à  un  nom  quidclignc 
une  fubibncc.  Un  nom  propre  >  ou  appellatii-i  cft  tan- 
toft  /H&i^.utfi/marculinttantoil  féminin.  La  plus-part  des 
adicâi&  en  François  «  &  même  quelques  verbes  devien- 
nent fubilamifs  >  ont  une  vertu  i  une  qualité  fuhSi*mrve. 

On  appelle  auflî  vcibe/afciTjJiff/,  Icv-crbe  if/iii/,  tu  n , 
il  til ,  qui  cft  un  vctbe  auxiliaire  qui  icrt  i  conjuguer 
les  verbes  pdîls  i  foit  en  François  >  foit  en  Elpagnol  > 
foit  en  Italien. 

Substantivement,  adv.  D'unc  manière  fubftan- 
tive.  Pluficurs  verbes  &  adjcâifs  fc  difcnt  fubsUmirc 
mtnt. 

SUBSTITUER,  v.  aft,  &  ncut.  Mettre  quelqu'un 
en  £>  place  pour  faire  fa  fonâion  en  cas  d'abfence.  Q^tand 
un  Auvocat  chargé  d'unc  caufe  cft  malade  >  on  ordonne 
qu'il  fubSiuiitra  quelqu'un  de  fcs  conficrcs  pour  plaider 
en  fa  place ,  qu'il  le  fora  [ubililiitr  par  quelqu'un. 

SuBSTiTURU,  figiiiHe auflî ,  Subioger quelqu'un ,  le 
mettre  en  fon  lieu  (i  place.  Lors  qu'on  tau  une  ccflîon 
&tranfponi  on  fubrogc  ik  on  fiibiliiue  le  ccllîonnairc 
en  fa  place.  Celi"-  paye  pour  un  autre,  cùfubHttutm 
tous  les  noms ,  droits  &  aâionf . 

SUBSTITUER!  figniric  encore  fimpleraent ,  Mettre 
une  chofe  en  la  place  où  étoit  une  autre.  Les  chicaneurs 
oftcnt  fouvcnt  les  bonnes  pièces  d'imfac,  Ot  en  fublh- 
f»r*»»  de  faullcs  à  leur  place.  Ce  Fermier  a  vendu  une 
partie  des  bciliaux  de  fon  maillrci  on  l'a  condamne  d'en 
fttbihtutT  d'autres  en  leur  place. 

Substituer,  fe  dit  auflî  en  priant  des  fécondes  infti- 
tutions  qu'on  fait  dans  un  teftamcnt ,  en  cas  que  l'héri- 
tier inftttué  répudie  la  fucceflîon ,  ou  meure  avant  qu'el- 
le foit  ouverte ,  ou  même  pour  tranfmcttrc  Ici  mêmes 
biens  à  d'auttes  pcrfonnes  après  mort.  Les  teftateurs 
fubtiitueni  pluliairs  héritiers  &  légataires  les  uns  aux  au- 
tres. On  fubiUtue  les  petits  enfants  à  leur  pere,  pour  luy 
ofter  la  &cultc  d'aliéner  le  l^en  qu'on  luy  laillb. 

Substituai  le.  parr.  palf.  &  adj. 

Substitut,  fubft.  mafc.  Celuy qui cxcrcCniïc charge 
pour  un  autre  en  fon  ablènce  «  ou  autre  légitime  empê- 
chement. Les  PnKurcurs  font  f)bligcz  de  nommer  deux 
de  leurs  confrères  pour  fuiSliiuii ,  dont  les  noms  font 
efcrirs  cnfuitc  du  leur  dans  la  lifte ,  qui  reçoivent  cn  kur 
abfcnce  la,  lignibcaiions  qu'il  leur  loue  taire*. 


S  U  B. 

On  fit  par  cxtcnHon ,  q  l'un  Marchand  a  ûn  bon  fuhaihtt  » 
quand  il  a  un  bon  1- acteur  qui  fait  valoir  le  comrrieicc  eil 
fon  abfcnce.  On  du  quand  une  femme  fait  bien  les  af- 
faires de  la  nuifon  cn  l'abfcnce  de  fontnoii,  qu'il  a 
un  bon  fubHitm. 

Substitut,  cft  auflî  un  Officier  cn  titre  qui  foulage 
les  l'mcureurs  Généraux  des  Cours  Souveraines  en  l'ad- 
miniftntion  de  leurs  charges  pour  confcrvêr  l'intcreft  du 
Roy  Se  du  public ,  des  mineurs  &  des  Communautez. 
Il  y  a  plulieufs  Siibiii:uts  au  Parqua  qui  lapportcnt  î 
Mr.  le  Piocurcur  General  les  procès  où  il  do:t  donner 
des  condulions.  il  y  cn  a  au  Parlement ,  à  la  Cour  des 
Aides ,  au  Grand  Confcil  ,  ife  même  au  Chailcict. 
Tous  le  Procureurs  du  Roy  dans  les  Prelid:aux  ik  Sièges 
Royaux ,  iSt  les  Piocureurs  Fifcaux  des  Jufticcs  fubal- 
tcrncs ,  font  appdlei  par  Mr.  le  Procureur  General  fc« 
Subifituis. 

Substitution,  f.  f.  AéUon d'un tcftatcur ,  parla- 
quclle  il  fubftiruc  un  héritier  à  un  autre  qui  n'a  quel'ufu- 
fruit  du  bien  qui  luy  eft  laiflé.  L'omcrture  d'une/«W/-' 
miOH  n'a  lieu  qu'après  la  mort  de  l'héritier  inftimc.  Les 
fubiliiutitrif  font  communes  dans  le  Droit  Romain.  11  y 
en  a  de  perpétuelles  «  graduelles ,  pipillaira ,  commu-> 
nés ,  &  HdeicommilTaircs ,  expliquées  au  titre ....  du 
D'gcftc.  Les  pibHitMiieHs  fe  font  pour  confervcr  les 
terres  dans  des  tamilles  nobles ,  dont  les  roturias  abu- 
fent.  L'(3rdonnance  d'Orléans  réduit  les  fuHiitutiitu  à 
l'advaiir  au  deuxiétiK  degré  outre  rinftitution,&r  au  qua- 
trième pour  le  paflï.  Les  fubibtmms  font  fiijcttcs  à  in- 
finuation,  comme  les  donations. 

Les  Médecins  appellent  auflî ,  Faire  des  fubRitmioni  de 
drogues ,  quand  au  lieu  de  celles  qui  font  difiicilcs  à  re- 
couvrer ,  ils  en  employent  d'autres  qu'ils  croycnt  avoir  la 
même  verm  &  propriété.  Le  fubsittiu  du  ihaponiiquc 
cft  la  racine  de  la  grande  centaurée ,  ou  du  fymphytum  > 
ou  bien  de  la  rheubarbc  darcmpée  auparavant}  félon 
Joubert. 

S  U  B  T  E  N  D  A«N  T  E.  f.  f.  Terme  de  Gcomctrie. 
Ligne  droite ,  oppofcc  â  un  angle ,  &  qui  eft  prefumée 
^tre  tirée  des  deux  extremitez  de  l'arc  qui  mcfurc  ce 
me  me  angle.  En  un  triangle  icftangle  la  fubttndjtilc  de 
l'angle  droit  a  fon  quarrc  égal  aux  quarrcz  des  fubtrndjn- 
rri  de  fcs  deux  autres  angles.  Par  la  47.  Propofition  du 
premier  des  Eléments  d'Euclide.  c'eft  une  propriété 
roerveilleufe  de  ce;  triangle  defcourertc  par  Pythagore , 
qui  en  for  (i  tranfporté  de  jove,  qu'il  cn  immola  un  boeuf. 

SUBTERFUGE,  f.  m!  Fuite  aft^éc  d'un  chica- 
oeur  >  qui  trouve  quelque  artifice  pour  colorer  une  nKf- 
chante  caufe ,  &  en  efloigner  le  jugement.  Nonobftant 
les  luitcs  Oc  les  fubinfu^rt  de  ma  |>artie ,  j'ay  fait  con-» 
noiftre  la  vérité ,  &  fait  juger  mon  procès.  On  dit  auflî 
des  mefchints  paycun ,  qu'ils  cherchent  mille /«Ifrr/a- 
gei  pour  ne  point  payer. 

SUBTIL,  ILE.  adj.  Corps  extrêmement  délicat , 
mince,  Icger ,  qui  fe  wmyt ,  ou  qui  fe  levé  facilement. 
Les  efpriis  animaux  font  tifubliht  qu'ils  font  impacepti- 
bles  à  la  veuc.  Le  vent  tfleve  les  ^\iufubtilis  patries  de 
la  pouflîerc.  Le  mercure  pouflé  au  feu  s'exhale  en  par- 
tics  ucs  fiibiilei.  L'efprit  de  vin  eft  le  plus  fubtil  du  vin 
drc  par  des  diftillations  reïtcrces. 

S  o  B  t  I L  •  fe  dit  cn  ce  fens  de  ce  qui  eft  le  plus  efporé  * 
ou  fcparc  de  fcs  parties  groflîere».  Les  atomes  font  det 
corps y»ffr;(/j  &  bien  cfpurcr.  La  Chymie  ne  travaille  qu'à 
feparer  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubiil  dans  un  corps ,  de  fa 
nuticre,  de  fcs  fèces. 

Subtil,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  agit  promptement  >  qui 
ptmctre  dans  des  orgitic\  fort  délicats.  La  lumière  eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fubiil  dans  le  m'^nde ,  qui  penctre  le 
piûtoft  dans  un  grand  cfpace.  Le  poillôn  a  l'ouye  fiibtiU. 
Les  chiens  ont  l'odorat  fubtil.  La  nature  a  donne  à 
l'Œuil  un  mouvement  tta-fubtiL 

Ttme  1 1 1.  Ooo  'Subtil, 


Suit  II.,  fedir  auflî  de  ce  qui  cftGut  avec  uncadrcflc 
achcc  &  inconnue  aux  autres.  11  y  ,  des  tours  de  cartes 
fonjubttls  .  qu'oïl  ne  peut  deviner.  Lts  charlatans  font 
[HiuU  à  jouer  des  gcidcts,  ifiirc  des  tours  nanb- 
pfle  ;  Ils  font /«tr//i  de  h  main  à  cfcamotcr ,  àibuiUer 
«iuisUpoclK.  Ce  Danfcur  de  corde  a  le  corps  bien /«t. 
rj  pûur  danfcr,  pour  voltiger.  Onditauffi,  qu'un  chat 
h  tile  «les  '■«'ris ,  ou  quelque  morceau  fur 

Subtil,  fe  dit  ficurcmcnt  en  chofcs  f|iitituLlIc$  &  mo-  ' 
nia.  Un  cfprit  fubtil,  cft  celuy  qui  comprend  aifcmcnt 
les  cbofcs.  Un  raifbnncment  /«k//,  cli  ccJuyqui  eft 
tifbœ,  ouicftaudeifus  dcl'mvcntion  &  dch  port«fe 
iics  gens  du  vulgaire.  Une  queOion  fukU€,  eft  celle  dont 
°^,^,^^P^^^°»<i"^à^ifici»kc.  Scotaiflc  ap- 
pdié  dans  l'Efcolc  le  Dodeur  fubtU, 

On  appelle  en  FaiKonncric  mal une  maladie  d'oî- 
leau  qm  l'aihœc ,  quoy  qu'on  luy  donne  i  moii^-cr  tou, 
jour».  * 

S  u  «  T I L  B  M  E  N  T.  adr.  D'iwc  manière  fubtilc.  Le  poi- 
ioarccoule/K*/,/,w<«  dans  IcsveiiKs.  CeComtncn- 
uteur  a  interprété  fort  fukiUmiu  ce  pafligc.  Le»  gens 
de  Pratique  couppcm  fukiUuuia  la  boutfc  à  leun  par- 


ncs. 

S  u  BT I  L I  s  E  B.  V.  aa.  &  ncur.  Rendre  ou  dcvcnîf  fubdi. 
Les  dpnts  fc  fuiitltfrnt  tous  les  jours.  La  frcqucnation 
du  moijde  jubnLft  les  niais .  les  provinciaux.  Ltfprit 
àe  no  k  fubtibft  à  foicc  d'être  rev  tiric  ou  diftiUc  plu- 
finin  fou.  On  tombe  fouvent  dam  l'hcrtfic  à  force  de 
fubiiiifrr  lùr  l'Efcrinire. 

SvBTiLME,  EK.  part.  pa/r.  Se  adj. 

Subtilité.  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fubtil.  Ufii- 
àlitt  dn  atoinci ,  des  parties  de  l'or ,  du  mercure ,  eft 
inconcevable.  Ceux  qui  font  de  petite»  monftto  doi- 
vent avoir  une  grande  fubitUu  de  main,  cVftà  dire, 
une  grande  adtc<reoudelicatclH;.  La  yii;j//fr' convient 
SMx  fubllinccs  fpirituelles.  Cardan  a  cfcrit  fci/c  Livres 
de  USubtUtUt  où  il  a  marque  1«|  douze  plus  remar- 
quables des  anciens  Auteurs  en  fubiUtU.  CÀauitbetnc  a 
cfcrit  des  fubldiui  invincibles. 

S  u  BT  I L  i  T  E ,  eft  quelquefois  oppo«  3  fiUditii  8c  a- 
lors  ou  s'en  fert  en  tnauvaifc  part.  Cet  Orateur  a  parlé 
avec  beaucoup  de /ttti///r<,  mais  on  luy  a  rcfpondu  avec 
beaucoup  de  foliditc.  La  plus- prt  des  dillinctioas  qu'on 
hit  dans  l'Efcolc  ne  font  que  vaines /ii*/»//f< 7. 
SUBVENIR,  v.ncut,  Soula;;crl3pjumté,Ies  mifc- 
res  d'autruy.  La  vraye  cluritc  fubvient  i  toutes  les  in. 
hrmitcz ,  à  tous  la  bcfoios  du  produin  quels  qu'ils 
foienî.  ^ 

Subvenir,  figniTic  aulli ,  Entretenir,  fournir  à  la  dcf- 
pcnfc.  On  nclçait  comment  ce  pauvre  bomme  peut 
fubvtm  à  la  nourriture  de  unt  d'cnfans ,  il  n'a  que  le 
travail  de  fcs  mains  pour  leur/iitwjMr.  Les pctiu  Eftats 
ne  peuvent  pas  fubmar,  fomàt  à  la  deipenfc  de  la 
guêtre,  de l'arrillcric. 

S  U  B  V  E  N  T  1  O  N.  f.  f.  Terme  de  Finances.  Ceft 
un  droit  du  ringticmc  denier ,  ou  du  fol  pour  livre , 
gu'oft  eftabitt  fur  les  marchandifc*  pour  fubvenir  aux  af- 
faires de  l'Eftjt. 

Subvention,  eft  au/Ti  un  droit  extraordinaire  qu'on 
demande  à  quelques  ProviiKCs  dans  certaines  ncccffitcz. 

SUBVERSION.  f.f.Dcfordre,  rcnverfemcnt des 
aftàires  d'un  Eftat,  d'une  famille.  Les  guerres  civiles 
ont  ctc  caufcs  de  la  fubverfioti  de  l'Empire  des  .Maures  en 
Efpagnc.  Lc^  prdtcs  opiniaftreï  caufent  la  jiibvtrfiou 
des  meilleures  maifons. 

SuBVBRTiR.  v.acl.  Rcnveifer,  boulevcrfcr,  mettre 
en  dcfbrdre.  Lcv  Hircriqui-s  ont  tai'chc  de  fubfmir 
toute  la  bonne  dodtinc  de  l'Eglife. 


SUC. 

suc.  fubft. mafc  Subftarcc  liquide  9«  feitunc 
de  la  compdiridb  des  plimcs ,  tfc  qui  fc  conuBaC 
toutes  les  autres  parues  pour  fctvir  à  lcv  ntun^i^î 
leur  accroirtcroent.  Le  /«  eft  aux  piaics,  ctoiek 
làng  cU  aux  animaux.   Il  y  a  des  fm  aquou .  vi^ 
oléagineux  ,  gommcux ,  rcfineux  &  hininniK,,  l 
toutci  fortes  de  coukui  s  iSt  de  favcun.  ' 
On  dit  auin  quetqueibii  le  fut  des  viandes.  On  tiiclBfc, 
par  mcilion  ,  par  cootufion,  pat  eiprcffioB,  fil 
caillou,  par  l'intufion,  fitc.    Cette  f iwfc  cft^ 
ruilie,  elle  n'a  plus  de  fuc.  Les  citrons,  ïaottm 
font  des  fruits  qui  ont  beaucoup  de  jir .  Le  viadkk 
desraiiiijs.  Ce  melon  eft  d'un  bon /"«f. 
Thomas  Warton  Anglois  a  établi  dans  rAiatoiiie«  4, 
nerveux ,  qu'il  dit  farvir  aux  plus  bdkt  bmâqn^ 
corps.  Ce/itf  a  cfté  inconnu  aux  Anciens, 
ftiaïucenant  par  tous  les  Angloit. 
Suc,  fe  dit  au^fi  des  vapeuis  ou  humi(fitésctifciB:atiQ, 
U  terre.  Lecriftal  le  forme  d'un  /iidjpidiW 
métaux  font  des  vapeurs  &  dafiuttfùkcaïkà^ 
dans  les  veines  àc  la  terre.  Leigoauna&  iai||ig 
font  des  pus  qui  dtftilictu  des  arbres. 
Suc,  fe  dit  figure  ment  en  chofcs  fpiritadhi,  kct 
qui  eft  de  plus  fubftancicl  dans  un  dilcooi , 
prcfEs ,  d'un  abrège.  Il  ne  fiut  pas  reienii  k»  ni. 
vrc,  il  faut  en  tirer  le  /«c ,  U  laodk,  aaj'Jjjdc 
meilleur. 

SUCCEDANE'E.  adj.  Terme  de  Pfcwâ.d 
fc  dit  lies  retoedes  qu'on  lubftinie  à  la  pl»ce(^ 
ont  été  premiereroent  ordomtez ,  qiund  on  o'i  p  h 
drogues  necellâiret  pour  leur  cotnpoadaa,  tt^ki 
peu  pris  de  même  qualité  ou  vcitaqucceudo«i«> 
cupcnt  la  place. 
SUCCEDER,  v.n.  Venir  de  fuite,  fcwait  a  b 
place  d'un  autre.  Lcsfiedes,  les  années,  b)Hi& 
fiucedtM  les  uns  aux  autres.  Les  «ans  iîm m»,  fi- 
ne horloge,  fefuacdetu,  entrent  l'un  jpfàfwèM 
leur  pignon. 

Succéder,  fedit  auffi  en  Morale ,  héM,ia 
dignitea ,  Se  des  autres  places  où  on  csiieraB  m 
l'autre.  Un  Coadjuteur  a  des  Bulles  qiakiwnK 
fu((f<Ur  à  un  autre  Prélat.  On  ne  fptpaifidK^f- 
ffirr  au  Pape,  Celuy  qui  fuiudt  à  un  flcnAei/*. 
dinairc  un  procès  pour  les  réparations  cooae  bfaÉB 
du  picdcccllcur. 
SUCCEDER,  lignifie  auffi,  HetÏKr  dcsbtoifei- 
funt ,  foit  par  droit  de  pareiué ,  foit  fat  idfava 
tamcntaire.  U  n  fils  fiuudt  en  tous  les  Uni,  vemlc 
a«^tion$  de  fon  pere.    Lepcre  &  l'ayed /*ïi«sa 
meubles  de  Icufsenfans&petits-eolinj.  UwmiA 
le  vif,  fan  plus  proche  héritier  habile  à  loy  /béi.  1 
y  en  a  <^fuitti€»t  aux  propres ,  lesautmaaxflls 
les  autres  .lux  meubles.  Un  légataire  inifdcl  pp'i 
à  (OUI  les  biens  d'un  dcfiinr.  Les  Moines,  taUU' 
les  étrangers ,  n'ont  point  droit  «fc /koAf,  U» 
/î«r«i/fwpaf  fouches,  les  autres  par  t^iei.  • 
Succfir>ER,  (çnifie  aulfi.  Reu/Er.   Le»  flwfl* 
faites  à  la  hafte  ne  fmtitm  jamais.  Le»  LmobAC»- 
fodcs  entic  pluficurs  Princes  ont  nKtaeotpmiL  Cs- 
te  madunc  étoit  fort  bien  inventée,  niwdirrtf" 
fucccdéi  quand  on  l'a  vouhi  mettre  cagnn^ 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme c&yAïfi^ 
dtr ,  lom  qu'il  eft  andent  au  gain ,  qu'il  ne  Wfc  * 
perdre,  &  qu'il  eft  prorapt  à  s'emparer  du 
tiuy. 

SUCCENTEUR.  f.m.  Terme dom oofcfata 
<fiàqto  Eglifes  Cathédrales  de  France  pour  àpitk 
Soui-Cbjntic.  A  St.  Jtaij  de  Lyon  il  yanoP»*' 


suc. 

tmr ,  &  un  Saectnuuî  >  cVft  à  dire ,  un  Cit^intrc  & 
un  Sous-Chainrc. 

S  U  C  C  E  N  T  U  11  1 E  R.  adj.  Terme  de  Mcdccine, 
qui  fe  dit  de  deux  petits  mufclcj  triangulaires  qui  naif- 
Icnt  de  la  ponic  antcrieuic  de  l'os  puins.  (^n  les  appel- 
le autlî puce  qu'ils  aident  aux  autres  à  loue 
leuis  tondions. 

SUCCES,  r.  m.  Reùdîte ,  ifiûë  d'une  iSbàn.  Il  (c 
dit  en  bonne  &  en  mauvoifc  part.  Atncandre  dons  toutes 
fes  entreprifes  eut  d'heureux  fu((it,  pompée  en  la  ba- 
taille de  l->hatrale  eut  un  (lucis  malheureux.  Le  funéta 
rc'pondu  à  Ton  attente.  11  taut  voir  quel  lera  le  fiuect  de 
cette  af&ite ,  de  cette  négociation. 

S  U  C  C  E  S  S  t  U  R.  f.  m.  Qiii  a  droit  d'occuper  la 
place  qu'occupait  un  auttc  i  foit  qu'il  y  parvienne  pr 
cic^on  >  collation ,  hérédité ,  ou  autrement.  U  n'y  a 
jamais  eu  de  Tyran  qui  ait  pû  tuer  Ion  fucttjffur.  Un 
Roy  des  Romains  c[i  un  fitccrjfrur  ditigr.c  à  l'Empire. 
Un  Coadjutcur  cil  un  fucicjfeur  à  une  Fjebtufc ,  un  rc- 
li(;njtaire  à  unreiïgnant.  Un  titulaire  ufiifruitier  ne 
peut  pas  taire  prcju  Jicc  l  6m  fuKtffcmr.  Ce  Pritice 
a  fait  tant  de  cotiqueilcs ,  qifiJ  ne  îaiflèra  rien  à  (ài- 
le  à  fon  fMfcepUT.  Les  Sçav.ints  travaillent  pour 
leurs  ftKCfffems  ,  pour  intbuirc  ceux  qui  viendront 
apiés  tiax.  Ariftote  a  ctc  un  digne  [uar^cur  de  Pla- 
ton. 

Si;ccESSiF,  IV  E.  ad/.  Qui  fuit,  qui  fucccdc,  qui  vient 
l'un  après  l'autre.  Un  mouvement  progrc/Iil  f/Ktif- 
fify  eft  celuy  qui  fe  fiiit  pas  à  pas ,  quand  une  partie  va 
dev.int  rautrc.  Le  temps  elt  une  quantité  dilcrcte  & 
fucttffve  t  dont  tous  les  motiKnts  fe  fuivcnt  >  &  ne 
font  jamais  enfemble. 

Successif,  fe  dit  auff!  des  droits  héréditaires»  Ce  tîls 
pour  éviter  les  proec^  >  a  vendu  tous  Tes  droits /ifmjQ!//* 
tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  en  la  tiicccffion  de  fon 
perc.  Le  Royaume  de  France  eRfuc(tp,if ,  &  l'Empire 
cft  eleiftif  :  on  vient  i  l'un  par  fucccàïon ,  &  à  l'autre 
parclcâion. 

Succession,  f.  f.  Suite ,  ou  aâion  de  ce  qui  fuit , 
qui  fuccede ,  qui  entre  en  la  place  d'un  autre.  Les  plus 
grands  inftiments ,  les  plus  grandes  Monarchies  fe  rui- 
nent par  la  fucct^fion  des  temps.  Il  y  a  dans  la  nature  une 
/ttfrrj^n  perpétuelle  de  générations  de  corps  qui  vien- 
nent à  la  place  les  uns  des  autres. 

S  c  c  c  F  s  s  I  o  N  >  il"  dit  auflî  en  Morale.  L'EyIife  Ca- 
thoiiquc  fe  peut  vanter  d'une  perpétuelle  ftuuffuu  Se 
million  depuis  le  temps  des  Apoflres  ;  la  fuca^m  des 
Tapes  n'a  point  été  interrompue. 

SuccESSiONi  fcdit  auflt  en  Agronomie.  Quand 
une  l'ianetc  eH  dircôe ,  elle  va  félon  l'ordre  &  la  fuc- 
MjOitfo  des  Signes ,  c'diùdire,  d'Aries  enTauraSt  de 
Taurai  en  Gemini  «  &c.  Quand  elle  efl  retrogtadc , 
on  d:t  q>i'cllc  vi  contre  la  futctU'm  tk$  Signes  «  de  Ge- 
mini en  Toijrus,  de  Tauius  eiiArics,  &c.  c'eftàd- 
re,  (clon  le  mouvement  naturel  du  ciel,  ou  aacon- 
mirr. 

SuccF.  ssioltt  fignîfie  plus  ordinairement  l'univerfali- 
tc  de  biens  détaillez  pirun  dciiint.  Une  fucuf^on  ab 
intejht,c!\  celle  oii  on  a  dioit  par  le  plus  proche  drgté  de 
la  patenté.  Siueffpen  teftMunune  «  cA  celle  où  on  vient 
en  venu  d'un  tcAamcnt.  Sucftffun  tn  bgnt  dtrtcte ,  efl 
celle  qui  vient  par  les  ofccndans,  ou  dcfcendans.  Suc- 
tejfen  (oiLitajIle ,  cl^  celle  qui  vient  par  les  ondcst  tan- 
tes ou  autres  collatéraux.  Une  facctf^tan  jÂttntt  ou  Âhân- 
donnée,  eft une/wr/'j^* onercufe ,  obérée,  que  per- 
ibnne  ne  veut  accepter.  H  faut  créer  un  Curateur  à  cene 
frcujfictt  vacante.  Il  n'y  a  point  de  vrayc  fiuctfftn  dans 
les  Bénéfices ,  car  on  n'en  hérite  point.  Les  futcrffuns 
fe  paitagcnt  auticment  entre  Nobles ,  qu'entre  rotu- 
riers. 

Successivement,  adr.  Defuitc,  l'un  apr^l'au- 


S  U  C. 

tre.  tcchaud&IefroiJne  pnivcnt  être  cnfcmble  fl| 
unmtmelujtt,  mr.ih\:njui<cjjirement.  On  fiit  des 
machitKs  avec  des  leaux ,  qui  puifeot  &  vuident  l'caa 
fiufc^imtnt. 

SUCCIN.  Voyee  Ambkc. 

S  U  C  Cl  N  T ,  I N  T  E.  ajj.  Difcoun  ,  Traitté  com- 
pris en  peu  de  paroles.  Il  a  réduit  en  un  Abrtrgc  ttirt  [uc- 
aiit  tout  ce  qui  cil  dit  trop  prolixement  dans  ce  gros 
Volume.  Les  haran|>iies  qu'on  fait  aux  Grands  doivent 
éttc  jHcdma.  Poui  taire  lire  un  Fa^tum ,  il  faut  qu'il  foit 
fort  fu(cinS. 

On  dit  auflî  par  extcnfion ,  un  repas  Çatdnt ,  pour  d'rc  » 
léger.  La  collation  qu'on  fait  les  jours  de  jcufnes  doit 
être  fon /««iwff. 

S  t;  c  c  I  .N  T  E  i»t  E  N  T.  adv.  D'une  manière  fuceintc  & 
counc.  Il  y  a  des  matières  délicates  qu'un  Auteur  n« 
doit  traitter  que  fucàntemenl  &  fans  les  trop  appro- 
fondir. 

SUCCOMBER,  v.n.  Ne  pouvoir  pas  rcfifler  i  un 
travail ,  à  fupportcr  un  fardeau.  Il  faut  être  bien  robuf- 
te  pour  ne  pas  fuctcmber  fous  les  fatigues  de  la  gueire^ 
Ce  mulet  fucceml/erj  fous  le  faix  de  cette  charge  ,  elle 
efl  trop  pefiinte.  Vous  avez  mis  trop  de  bled  dans  ce 
grenier ,  le  planchei  faumbet^  f  jus  le  poids. 

S  u  c  c  o  SI  B  b  K ,  fe  dit  tigurénitnt  en  chofes  fpirituellcï 
&  morales.  Job  efl  un  modèle  de  confiance  qui  ne  fiK- 
itmbj  point  i»  la  douleur ,  à  l'affliciion ,  lors  que  Diiu  le 
voulut  éprouver.  David  en  voyant  Bcrfabéc  fuccmbx 
à  la  tentation. 

Sdccomder,  fignifie  aoffi ,  Efltr  vaincu  en  quelque 
combat,  en  quelque  difputc ,  en  quelque  aftaire.  Dans 
les  batailles ,  c'tft  d'ordiiuire  le  parti  le  plus  fo  ble  qui 
Çucttinbt.  Ils  étoient  deux  conicndans  pour  ccrj  charge^ 
cduy  qui  a  eu  le  moins  de  crédit  a  fiicfmbé.  Qju  perd 
fon  procès,  cjai  fuutmbt ,  doit  être  condamné  aux  dé- 
pens par  la  dernière  Ordonnance. 

SUCCUBE,  f.  m.  Démon  qu'on  dit  eropmnter  la 
figure  d'une  tèmme  pour  exciter  les  hommes  à  pail- 
làrdife.  Il  cA  oppofé  i  Inaibe ,  qui  fait  pécher  l'autre 
fcxe.  Ceux  qui  ont  écrit  de  la  Demonomanie ,  la- 
contem  plulieurs  Klfloircs  des  Incubes  &  des  5iirrir- 
bfs. 

SUCCULENT,  BNTF.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
fuc.  La  perdrix  efl  un  mets  fort  fiiaulcnt ,  on  en  peut 
tirer  bien  du  profit. 

SUCCURSALE,  adj.  f.  ne  fe  dit  que  d'une  Eglife 
balHe  pour  fervir  de  fecouts  à  une  Parroillc ,  quand  elle 
eft  trop  étendue ,  pour  la  commodité  des  Parroiflîens 
élo  gnez.  La  Chapelle  de  St.  Jofeph  ell  une  Eglife/«- 
turfiU  de  St.  Eutbche. 

SUCEMENT,  f.ro,  Adion  par  laquelle  on  fuce.  Il 
/c^iitun  futtmtnt  continuel  du  chilc  par  les  veines  me- 
faraïques. 

S  u  c  B  R.  v.  aô.  Tirer  le  fuc  de  quelque  chofe  avec  la  bou- 
che. On  [lUt  fes  doigts ,  quand  on  les  a  trempés  dani 
quelque  friand  ragouft.  Les  eniàns  futtm  le  bout  de  leur 
Nourrice  pour  tettcr.  Quand  on  s'cll  pique  au  doigt , 
il  (àut  fuctr  le  fano,  de  peur  qu'il  n'y  vienne  un  mal  d'ad- 
venture.  Les  fangfues  (uunt  le  fang  de  la  partie  où  on 
les  applique. 

S  u  c  G  R ,  fe  dit  fîgurément  en  chofes  morales.  Noua 
fommes  fort  préoccupes  des  opinions  que  nous  avons 
Çuctti  avec  le  lait.  Ce  bon  homn.c  a  des  nepvcux  im- 
portuns qui  le  (lutnt ,  qui  le  mangent  jufqu'aux  os ,  qui 
luy  tirent  fon  iiicn  petit  i.  petit. 

Soc»,  t  s.  part. 

SUçON.  r.  m.  Baiferqui  laide  quelque  marque  fut 
la  peau,  quand  il  a  été  toi  tement  appliqué.  Les  Nourri- 
ces font  (î  tbilcs  de  leurs  enfants ,  que  fouvcnt  elles  leur 
font  des  fuç»Hi  en  les  baifant. 

S  U  Ç  O  T  E  R.  r.  aa,  &  redupl.  Sucer  pLifteurs  fois*  &  i 
T«m  lu,  Ooo  a  divct. 


arcficj  rcpnici.    Cet  cn£u)t  ne  fmTche  pas  la  vi'anJc , 
line  lait  ijucbyif»trr. 
S  U  L  R  L.  f.  m.  Suc  ,  ou  jus  extrêmement  doux  Se 
^reawc .  exprime  de  ccnamcs  canno  qui  croiflènt  aux 
Jndei  Oncraics  &  OccidentaJc,.  tilcs  font  noùcufcs. 
La  tjgc  a  partis  trou  ou  quatre  pouces  de  toux,  flccU 
le^  croUJoit  jufqu  à  du  pieds  de  haut.  Leur  couleur  cft 
dii.ivffj  jaune  qui  porte  au  de/Tus  plulieurs  feuilles  en 
M^uct ,  Joiiguc,  &  aiguës.  On  a  tort  de  croiie  qu'elles 
«yciitcteinconnu<^s  aux  Anciens.  Diofcoride,  tiaJien 
iliœp|,r.,ftc.   Lucain,  Pline.  Arrian,  Senequc  & 
!>trabon  cnontpa//c,  &  J  ont  appelle  /W  d'indc.  qui 
couM.t  de  luy-m^inc  comme  une  gomme.  Saumaife 
dit  qui- c«  cannes  d'indc  croient  fort  groffct,  que  Us 
Indiens  appciloient  f,iamumi4 ,  &  Ici  Latms  unjmU 
U,  .c,„„a6:mlU.  Mais  rmvemion  d'en  tirer  le/.crr 
àl  nouvelle.  Jls  fçjvoicnt  pourtant  tirer  le  foc  des  can- 
ne», roaisilsncfçavoientpairartdelecondcnfer.  de 
te  durcir    A  de  le  blanchir.  On  le  tire  de  petites  canne* 
quon  bnfe  avec  des  moulins  &preflbirs,  dont  le  jus 
tombe  dans  des  tme» ,  lequel  on  cuit  &  recuit ,  jufqu'à 
ce  quil  ait  acqu.s  conlilte.icc  ;  ce  qu  U  n'acquiert  ja- 
maw ,  qu  on  n'ait  jettd  dedans  du  jus  de  liraon.  On  en 
h.t  des  pa„„  Je  figura  conique,  quand  on  l'affine .  qui 
icrvcntaallaifonnerkslruitt,  &  i  la  coalire  pour  1« 
garder. 

On  appelle /m^  frr«i,  ccloy  qui  n'eft  pas  affine.  Apres 

I  afincn«rnt  on  l'appclle/ncrr  bUM(.  Lcfutu  R,yd ,  ou 
jui^efm,  cille  plus  cpuré  ex  le  plus  blanc,  lequel  ne 
JcJji».xir  point  dan*  de  bon  efpnt  de  vin  bien  nxftifie'. 
Le  Çucrt  rougt  eft  la  moelle  du  fucrt  telle  qu'on  la  tire 
de*  cannes  1  jus  c*trt  affinée.  Le  fu(u  unit  eft  du  (ucrt 
affine  &  tondu  plufieurs  foi» ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  de- 
venu trcs-dur  ar  tranfparcnt.  Les  Apothicaires  font  auf- 

II  divcrlcs  préparations  dc/utr» ,  du  futrt  nfu ,  du  fu- 

(TtitTgty    HiC.  ' 

L'cfpnt  dcfHtrt  eft  H  vif,  qu'en  approchant  une  chandelle 
*  quelque  d  flance  du  bondon,  1. fp.it  oui  en  fort  s'en- 
flamme,  &  porte  lefru  dam  le  vaifleau,  3c  Élit  un 
grand  dt  fordre  en  s'allumant. 

SucRh,  feditauflidugooft  des  fruit»  qui  font  doute- 
mjx,  comme  abricots,  melons,  figues,  ôcc.  Les 

femmes  qui  ciii-nt  de»  fruits  à  i^^re.difeDt,  C'efttout 
fiuft  en  mon  panier. 

On  dit  provcib  alcment  de  celuy  qui  manque  des  chofe»  le» 
plus  tuwlltircs  i  fa  proteflîon ,  que  c  cil  un  Apotbicai- 
K  Un%  futrt.  On  dit  d'un  hfimmc  doucereux ,  que  c'cft 
tout  miel  Se  toM  fucrt.  On  dit  aullî ,  quand  on  veut 
adoucir  une  parole  obfcenc,  Appcllcz-vous  cela  du  /«- 
tre  f  Un  ignorant  qui  veut  marquer  qu'une  chofe  cft  de 
hiiure  conique .  dit  qu'elle  cft  Éute  en  nain  iefune. 

S  u  c  R  m.  V.  ad.  Aflaifonner  avec  du  lucre.  Les  confi- 
tures trop /wriiri  font  6dcs  :  celles  qui  font  à  dcmi-fu- 
crr  fljnt  ou  illnirrs.  11  faut  futtcr  K  s  poire»  de  beurre  : 
celles  de  Mcflirc  Jean  poncnt  leur  fucrc.  On  fiurt  le 
lait ,  la  pàriltcric  qu'on  prclcnte  au  deflcrt. 

S  w  r  R  E  R  ,  fe  dit  Hguiément  en  Morale  pour  fignificr , 
Adoucir  l'amertume  de  quelque  chofe ,  la  faire  avaler  ou 
digérer  plus  facilement.  Le»  flatteurs  ne  parlent  qu'avec 
dis  paroles  futurs  &  emmiellées  ,  ils/wrm Redorent 
la  pillule  ,  quand  ils  dtfcnt  quelque  choie  de  fâ- 
cheux. 

S  D  c  R  i ,  i  t.  part.  pair.  &  adj.  On  appelle  des  poi»  /î»- 
tftt ,  toutr»  fones  de  dragées  laites  de  pur  fucre ,  ou  de 
fruit  enferme  entièrement  dans  le  fucre.  On  dit  auflî , 
qu  une  femme  fa  t  la  fume ,  brs  qu'elle  eft  diflîmulce , 
qu"  lie  fait  la  pmde  ,  qu'elle  affede  des  maniem  douce» 
&  honnêtes  pour  Cfxuvru  fcs  coquetterie»  fecrencs. 

SucRERii-.  f,  f.  Lieu  où  on  recueille ,  où  on  prépa- 
re ,  où  on  affine  le  fucre.  Les  plus  belles  futrtrtti  (ont 
dans  les  Iflcs  de  i'Aisaïquc»  &  entre  autres  en  cdlct 


des  BaïUidcs  :  c'dt  li  ou  lont  les  œoulinj  i  , 
fuatiui  d'Europe  ne  font  que  pour  affiner  le  fuel 
le  former  tn  pain».  '  ^ 

S  H  c  R  E  R 1 B  .  eft  auffi  un  mot  gênerai  qu'on  ,  ^ 
toutes  forte»  de  conhtures.  cm  de  chef»  fucrioTV  ' 
Eoufts  fontlidiflfcrents,  que  le»  un»  n'aioentLc 
fudtrift,  les  autres  les  efpiceries  ou  bmea?' 
S  o  c  R  I  E  R.  f.  m,  Vaifllau  qui  cRotAi,»;  ^f*" 


cent ,  qu'on  fert  fur  table  plcm  de  fuciteapooit  f 
l'en  lait  fortir  par  des  trous,  quand  on  en  ïtiTâc. 
fur  de»  fruits ,  ou  faire  quelque  autre  «'RtMm  f 
Scarron  rqvochc  à  fa  fœur ,  qu'elle  avait ^t^Z";^ 
les  trous  de  fon  fumtr  par  un  bon  ménage. 
Su  CRIN.  INE.  adj.  eft  une  epkhetc  qu'on  JcB^ 
fruit» ,  Se  fur  tout  aux  melons ,  \on  qu'ib  (ont  dte* 
&  qu'il»  fentent  bien  le  fucrc.  ' 

SUD, 

SUD.  f,  m.  Terme  de  Marine,  doMonfefattfQ. 
cean  pour  lignifier  le  vent  du  Vlidy ,  &  Iq  ttàt» 
ridionalc».  On  appelle  aulTi  la  mer  du  Saijq,i^ 
que ,  celle  qui  cft  a  l'Occident  de  rAmeti», 
jufqu'i  la  Chine ,  qui  eft  e-ncore  fon  ineoàî  u 
Sud- Efi  ou  Str»i0,  Si  SHÀ-OmP  ou  trWfci,  U 
dcs  divifîons  du  vent  du  Midy  vers  l'Oriemiiaj'ffv. 
cidcnt.  SuJ-Sud-Efi,  i««i-i«W-Oii^,  fcadtitti 
vilions  de»  même»  vent». 

SUDORlFlQ^Ut.  adi.m.&f.  Qft^,^ 
provoque  la  fucur.  Le»  remède»  faduiffu  iolm 
beaucoup  ,  quand  le  fitd«'tfi.jut  èuiia^ 
Jacques  Bontius  dit  qu'il  n'y  a  point  de  |b  t«2ni 
fudtri^iu  que  cdu/  d'une  pjcrre  àrâ  4  cem  b> 
niaiu, 

SUE. 


S  U  E  L  T  E  adj.  Terme  de  Peinture ,  «Mt, 
Agile  Se  de  taille  dégagée.  Il  fe  dit  da  i9libB|c« 
avec  une  grande  liberté  de  pinceau,  tiaikmm 
grand  dégagement  do  partie».  Ce  nw  mi  i/li- 
lien  fiultt. 

SUER,  v.  n.  Se  quelquefois  adif.  Poufir^b- 
roeur  au  dehois  uu  corps  par  les  porc».  LpOnna 
travaillent  par  la  chaleur  fiunt  à  groflb  m.  tt 
malade /«,  c'eft  bon  figoe.  Cepaontkw^ 
dahan,  dcfatiçue. 
S  u  E  R  ,  fc  dit  auin  de  cette  provocation  àe  fuf^Ht. 
exprès.  11  cft  allé  jouer  i  la  paume  pourftiit^K 
frotter.    On  l  a  mis  fou»  l'archn  pcwrkkK 
Quand  on  dit  abfolument ,  qu'un  homati  jifi  « 
attend  qu'il  a  été  ptnfc  de  la  vérole,  fioffS;* 
loi^-temps  qu'on  ne  fafti:  plu»  furr  pour  CD  fà\  » 
on  difoit  en  ce  ftn» ,  qu'on  avoit  hit  ■  11^(0 
Sutic. 

S  u  F  R  ,  fc  dit  aufTî  en  parlant  de»  humcunçiic* 
chée»àlafuperfictcde»corps.  LesmiMlta^P* 
dant  ledegcl,  ou  le  brouillard.  LesPa/anp"* 
pour  prodige,  quand  leurs  Idole» /«««f.  Ob*^' 
qu'on  fattyifr  de»  marron» ,  de»  tnjflr», 
quand apréi  avoir  bouilli,  on  les  coBvir jwt  I» 
exhaler  leur  humidité. 
StiER,  fe  die  tigiircment  en  Morale,  datarJ** 
l'aiflidiond'efprir,  d'une  grande  appliea«iooi^*¥ 
chofe.  J^$u»-CHR  i»T /•rfangacCBda»!»)»' 
din  des  Oliva  la  veille  de  fa  paffion,  Crt  lif«*  ' 
fiu  fang  &  eau  pour  trouver  cette  machioe.  B  «  ^ 
fallu /«r,  fc  tourmenter ,  pour  aroaflcr  tint  * 
On  dit  qu'on  a  fait  fm  un  homme ,  qumi  oû*J|* 
une  grande  peur  ,  quand  oo  lu/  a  deoii^  ''^ 


SUE.  S  U  F. 

su  ET  TE.  f.f.  TcTfncdcMctfcxinc.  C'eftuncmi- 
Wic  pdhlcntictlc  qui  i  ct«:  commune  en  Angictcnc  Se 
en  la  baflè  Allemagne  >  qui  fat  ainlî  noirmcc ,  à  caufc 
ooe  lo  pttients  aroicnt  une  fuair  onivcffcllc  avtc  (nf- 
kïn  t  trcmblemene  &  palpitation  de  cceur  ;  ce  qiu  tic 
nvxinr  bien  du  peuple. 
S  U  L  U  R.  f.  fi  Humidité  <jui  fort  pir  les  pores  des  ani- 
mtax  par  trop  de  chaleur  ,  ou  d'exercice ,  ou  de  fot- 
Wcflc.  La  punition  Ai  péché  d'Adam  fer  qu'il  fcroit  te- 
nu de  cjçncr  du  pain  j  h  futur  de  fon  corpî.  Lct  mau- 
rtifa  humeors  t'exhalent  par  lei  fueuri.    Ce  Courier 
▼int  à  toute  bride  Se  en  funtr ,  la  futur  luy  couloir  du 
front.  11  eft  dangereux  de  6iirc  boire  un  cheval .  quan J 
il  cft  en  fmem  ;  il  faut  avoir  un  omneau  de  futur  pour  le 
pcnfct.    Les  maladies  ont  des  /kflin  dans  leurs  crifw. 
Une /««rr  froide,  la /iicw  de  la  mort. 
MKthtoic  dit  que  U  faeur  de»  bétes  è  quatre  pieds ,  com- 
tne  chevaux I  afnes,  mulets,  eft  venimeufe,  &qiK: 
cdlc  des  autres  bftcs  n'eft  gucres  bonne.  Tachcnius  dit 
^la/Hrardeschevan  eft  ft  acide,  quelle  pcrcr  les 
bottes  les  plus  fortes  qui  font  i  l'cprcuvc  de  l'eau.  Qticl- 

rs-iins  difiait  que  les  chtem  &  les  chats  n'ont  jjmais 
futur ,  quelque  chaleur  qu'ils  ayciu  ,  parce  qu'ils 
n'ont  point  de  porcs  dam  la  cuncuk. 
S  D  t  u  R  ,  fe  dit  aufli  en  Motaie.  Quand  on  luy  fit  ce  vi- 
lain reproche ,  U  futur  luy  en  vint  au  front.  Ne  luy  ô- 
tea  pas  la  gloire  de  cet  ouvrage,  c'cft  tout  le  prix  de  fcs 
futurs  &  de  (es  s-cilles. 
S  o  R  u  R ,  en  tiTmcs  de  Médecine ,  eft  une  maladie  ou 
ef{>ecçdcpcftcnommée/«#«ri1»^/«/f  ,  qui  a  fait  de  fi 
grands  ravages  en  Angleterre ,  qu'on  a  vu  nwurir  la 
trotficme  partie  du  peuple  en  trois  mois ,  qui  cfk  fon  pc- 
tii>lc  ordinaire.  Elle  commença  en  1485.  8f  s'cft  de 
temps  en  temps  renouvelléc.  Elle  eft  bœn  expliquée 
dam  U  Pharmacie  de  Willis. 
On  dit  proverbialement  &  ironiquement  à  cduyqoi  fc 
couvre  devant  des  gens  à  qui  il  doit  du  refpcâ ,  Cou- 
vm-vous>  la /«nir  vous  eft  bonne. 
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S   U  F. 

SUFFIRE.  T.  n.  Avoir  alfei  pour  le  bcfoin.  Cmo  pains 
f»f^rtm  miraculeufement  à  nourrir  )ooo.  perlbnncs 
dans  le  dcfert.  St.  Mitt.  Ch.  1 4.  Tout  le  bien  de  Crcc- 
6»  ne  fufrmt  pas  i  contenter  un  avare.  ]e  vous  cntcns , 
c'eftalfci  dit,  il  fu^t.  U  y  a  bien  des  chofcs  qu'il  ne 
fcit  pas  dire ,  il  fuga  de  les  penfcr.  Pour  mériter  devant 
Dku,  la  bonne  volonté /iflit. 
On  dit  dans  les  Lettres  de  Chancelerie .  yil  vooi  appert 

de  tels  &  tels  fait^ ,  &  de  tant  que /ii|irr  doive. 
SvFfiRB,  fignifieauffi.  Avoir  allez  de  fsrce  pour  faù- 
faire  plcmement  à  fon  employ.   Ce  Miniftrc  ne  peut 
/i</jir<  à  tout ,  à  donner  des  audiences,  à  iaircdrs  dc- 
pcfehes ,  ï  Éùre  trouver  de  l'argent.  Ce  mari  ne  peut 
piflirf  aux  defpenfcs  de  fa  femme.  11  fufft  au  Sage  de  fa 
vertu ,  du  témoigiu^  de  fi  confcicncc,  pour  vivre  lieu- 
rtuT. 

Su  FT  is  AMMiNT.  adv.  Aflb ,  d'itnc  itanieie qut fuf- 
fit.  Il  en  a  ^t/iifjiptmmrm  pour  fe&ire  condamner,  ou 
abfuadre.  Ces  chevaux  ont  travaillé  fuffftmmtnt. 
SuFUSKMMiNT,  fignifie  auflî  ,  Orgueillcufement. 
Les  habicun  patient  fort  fuffifmmtmi  quelque  peu  qu'ils 
fçKhent. 

Svvf  isANCi.  f.f.  Ce  quipcnt  fdfire,  contenter  le 
befoin.  La  plus-  part  des  animaux  ne  mangent  qu'i  leur 
/if^aiur.  Les  matelots  ont  aflcx  pour  leur 
dés  ranons  de  pain  qu'on  leur  donne. 
S  0  »  »  I  s  *  N  c  «  ,  fc  dit  aufli  en  chofcs  mofales,  de  U  capi- 
cité,  du  mérite  d'une  perfonne.  Ce  Doftcur  eft  d'une 
^         î.™^  /"^W*""  »    ™  confommt  dans  les  Lettres.  I.e 
Roy  a  des  Miniftns  qw  (bot  d'une  grande  fuf^fut- 


via* 

iu»K 


s  u  F. 

te ,  Jime  grande  capacité ,  d'une  grande  pénétration. 
SuFFiSANCEi  fedit  auffi  en  mauvaife  part,  d'une  gran- 
de prefomption  tondc'e  fur  un  faux  mérite ,  fur  une  trop 
bonne  opinion  qu'on  a  de  foy-  me  me.  Les  riches  fots  ne 
manquent  point  d'avoit  de  la  fuffxfMtt. 
Suffisant,  anti.  adj.  Qiii  (uffit  pour  te  befoin. 
Le»  Théologiens  admettent  une  giace/i»f]|îyijfff  &  effi- 
cace. La  provifion  de  vivres  de  ce  vaillVau  n'cll  fuffifdUU 
que  pour  trots  mois.    Au  Palais  on  dibac  les  cautions , 
qiund  ellc.(  ne  font  pas  fufftfdntti  Se  folvablcs. 
Suffisant,  (<;  dit  auffi  en  bonne  &  en  mauvaife  part  « 
du  grand  mérite ,  &  de  la  lotte  prefômpnon.  Le  Roy 
cherche  des  gciu  qui  foieiu  fufjtfjui  Se  capablei  de  rem- 
plir les  Prelamrcs  &  les  grandes  charges.  Les  femmea 
fe  rendent  ridicules ,  quand  elles  veulent  faire  les  fuffi- 
fttuts. 

SUFFOCATION,  f.  f.    Caufc  qui  empêche  la 
refpiration ,  qui  en  bouche  les  conduits.  Les  Egyptiens 
périrent  par  hfuffKstim  des  eaux  dam  la  NicT  Rouge.  On 
tait  périr  les  enragez  par  fuftcdinn  entre  deux  nwtcbi. 
La  fiijfCMHH  de  matrice  elf  une  maladie  ordinaire  des 
femmes  qu'on  appelle  bjfttnqut.  Elle  leur  ofte  la  libenc 
de  la  refpiration ,  Se  cil  caufcc  par  l'uicrus  enflé  d'une 
matière  pourrie ,  Se  d'une  vapeur  maligne  clcvce  en 
haut ,  qui  piclfc  tellement  l'cftomac  Se  le  diaphragme , 
qu'ils  ne  fe  peuvent  eften  Jrc  pour  rcfpiirr.    Le  peuple 
l'appelle  nul  dt  mere.  I*'cftcrnucracnt  qui  dirvicnt  i  une 
femme  bjjitriijut  dt  un  bon  prtfagc. 
S  U  F  F  o  QJJ  A  N  T ,  A  N  T  B.  adj.  Qiii  cllouflc,  qui  empêche 
de  refpircr.  Les  plus  dangercufcs  ttuladics  font  les  /«f- 
fmuMtts. 

SoFFOQ.otiR.  V.  aS.  Perdre  la  refpiration.  Une  fleg- 
me tombée  dans  la  goigc  étoufll-,  fuffiqut.  Se  fait 
mourir.  L'apoplexie //rjj»!}»  en  un  moment.  Ceux  qui 
fc  noyent  font  fugvquti.  par  les  eaux.  Il  ctoit  drfK-ndu 
aux  juifs  de  manger  du  fang ,  ni  des  chofes  fufftquées.  La 
chaleur  naturelle  eft  fouvent  fugaquéi  par  des  caufci 
étrangères.  La  fiimce  les  a  fufftqutx^ 
SoFFoopt,  it.  part.  pff.  &  adj. 
SU  F  F  R  A  G  A  N  T.  f.  m.  Terme  Ecclefaftique  & 
relatif ,  qui  fc  dit  d'un  Evefqœ  particulier  à  l'efgard  de 
fon  Archevêque.    L' Archevêque  de  Paris  a  trois  Si^- 
fngstUi ,  les  Evcfqucs  de  Mcaux  ,  d'Orléans ,  &  de 
Chartres. 

SuFFRAr. ANT,  eft auffi un Evcfqoc ,  ou Archevefque 
Coadjutcur ,  qui  a  un  titre  in  fjrtibm  iHpdtbiun ,  &  qui 
aide  un  autre  Prélat  i  l'aire  fcs  londlions ,  ou  qui  les  fait 
en  fon  abfcncc.  Le  SajfrA^dtit  de  Mets ,  &c. 
Du  Canne  dit  qu'on  a  aDpellc  auffi  Suffrâ^Ms ,  les  Prcftret 
foufmls  à  la  vilitc  dct  .Archidiacres  ;  &  Suffiiimu  du 
Pape ,  les  Evcfqucs  des  autres  Dioccfej  qui  luy  font 
foufmis  immédiatement.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'étant 
appcllés  par  le  Mctropolitatn  au  Synode ,  ils  ont  droit  de 
fumage  ;  ou  parce  qu'ils  ne  peuvent  éuc  confacrés  fins 
fon  futfiagc  ou  confcntemcnt. 
SUFFRAGE,  fabft.  mafc.  Vo'nt  ou  advis  qu'on  don- 
ne en  une  Affcmbléc  où  on  dclibcre  de  quelque  chofê. 
On  donne  quelquefois  un /lifrj^r  par  cfcnt,  quand  on 
fait  des  éicclioni  par  fcnitin.  Les  Confcillcrs  donnent 
leurs  fu^âits  de  vive  voix.  H  n'y  a  pat  eu  liberté  de  fuf- 
frdgtt  en  cette  éltftion.  C'eft  le  Ptf  (ident  qui  recueille 
kifuffrdgti  de  l' AfTcmblcc.  On  vend  quelquefois  &  on 
achac  les /ii^4^«.    Ce  mot  rient  du  Latin /irfr4^i«)», 
qui  fignifioit  de  r^rjni» ,  comme  on  voit  dons  la  V 11 1. 
Kovelle  de  Juftinicn  ,  Ut  Judicri  jintfuifTjipt  fMit  -,  & 
dam  la  Novelle  V 1.  i^m  tmmt  fr/fulAtiau  ftr  fugrs- 
gium ,  tfifcffdtu  &  grdint  tultfuftut  txalit. 
On  appelle  auflî  fuffrAgtt  des  Saints ,  les  prières  qu'ils  Sont 
»  Dieu  pour  Ici  Tidclcs  ;  parce  qu'on  a  aulli  appcUé 
f^*gt\,  tous  les  («ours,  aumofncs  &  fbuminircs 
qu'on  ixick  à  quelqu'un  :  d'oii  rient  que  toutes  les  me- 
I  Ooo  j  uih 


but.  a  u  o.  ^  u  J. 

nacs  rcJcvances  qu'oii  HipiiV  dans  un  biil  au  delà  du 
|mx  prioc'.jul ,  fou:  appcUccs  mtnut  fujfrjgts. 

Suffrages,  fc  die  ju  Jî  d'une  approbation  gcncntc. 
Cf  Prince  cil  li  gcnti  jlcincnc  eftimc  ,  qu'il  a  pour  luy 
les  d-:  toa:  le  monde  La  vcrm  de  cette  Dame  a 

pour  elle  tous  les  fuffugei  de  la  ville. 

SuFFRACF.  f,  en  termcî  de  Bréviaire ,  fe  dit  dei  An- 
tiennes ,  Vcrreu ,  Csc  Oraifons  qu'on  bferc  dans  l'Office 
pour  la  coramcmoration  des  Saints.  C'cft  ce  qu'on  ap- 
pelle Irs  mttmi Çu^ngti  des  Smiiis. 

SUFI-UMIC;  A  1  ION.  fubft.fen).  Cctoit  autre- 
lûit  une  cérémonie  qu'on  ùdoit  dans  les  facriâccf  des 
Paycns. 

SuFFUMicATiON,  cn  teiTOCs  de  Médecine  >  fc  dit 
de  tout  les  remcdes  qu'on  la:t  entrer  dans  le  corps  par  le 
moyen  de  la  fumée  «  ou  cn  partum. 

S  U  F  F  U  S  I O  N.  f.  f;  Terme  de  Médecine.  C'eft  un 
dpfochcaient  des  humeurs  qui  fc  remarque  fur  b  peau. 
£c  particulièrement  il  il-  dit  du  fang  cSc  de  la  bile.  Cette 
rougeur  qui  vient  de  la  honte  eft  unc/Nj^»  de  fang  qui 
paroid  fur  les  joues.  La  jaunilk  eft  une  Juffufw»  de  raie 
par  tout  le  corps. 

S  U  G. 

SUGGERER,  v.  ad.  Fournir  à  quelqu'un  dcJ  pcn- 
féc$,  des  paroles,  dcsd-llèiçs,  Se  les  luy  faire  entrer 
adroitement  dans  l'cfprit.  Cet  ouvrage  n'cft  pas  tout  i 
fait  de  cet  Auteur ,  les  pcnfccs  luy  en  ont  été  fugltfttt 

»  par  un  autre.  Le  Serpent  fn^eu  à  Eve  la  pcnicc  de 
morJrc  dans  le  fruit  diticndu. 

On  dit ,  Sugg€Ttr  un  teftaroenc ,  pour  dire  «  Faire  faire 
un  teftamcnt  à  fon  avantage  ,  ou  de  ccluy  qu'on  defirc  > 
contre  l'intention  du  tcllîtcur,  foit  par  iuicc>  ou  par 
adrctlè. 

SvcceRkj  e  e.  part.  &  ad). 

Suggestion,  hjbft. fcm.  Aâion de fi^»gcrcr.  C'eft 
par  la  fug^eftion  de  l'Efprit  malin  qu'il  a  commis  ce  par- 
ricide. Ce  teftament  eft  fort  fufpc<ît  de  fuggrftieH.  Si 
on  prouve  Ufu^tpn ,  le  teftamcot  faa  dccLuc  nul, 

S  U  J. 

SUJETi  ETTS.  f.  m.  &  f.  Qiij  eft  ne  fournis  na- 
turellement à  un  Prince  fouvcrain ,  ou  à  une  Républi- 
que. Les  Rois  ont  des/u/m  >  &  n'ont  point  de  parents. 
Les  uns  font  nez  Çujcis ,  les  autres  naturalifcz.  Auta*fois 
les  Seigneurs  appelloient  abulivcmcnt  fujtti ,  tous  ceux 
qui  tenoient  d'eux  quelques  fie&  ou  tcnrs ,  qui  leur  dé- 
voient une  redevance.  Il  y  a  des  devoirs  réciproques  des 
fujetj  envers  les  Princes ,    des  Princes  envers  les  fujtts. 
S  O  ]  K  T  >  fc  dit  auflt  de  l'objet  d'un  art  ou  d'une  fcicncc , 
de  ce  qu'ils  conlidrrent ,  ou  fur  quoy  ils  travaillent.  Le 
corps  humain  eft  le  fujtt  de  la  Médecine  :  &  c'eft  ain(i 
que  les  Anatoraiftcs  appellent  fujtt ,  un  corps  tju'ils  dif- 
Icquent ,  &  fur  lequel  ils  font  des  leçons.  Le  jujtt  de  la 
Logique  eft  le  difcours  &  le  raifonnement  ;  &  on  y  dit 
plus  particulièrement,  que  dans  le  fyllogifmcun  des 
termes  eft  \c  fujety  &  l'autre  l'attribur.  En  Pocfic  le 
fujtt  eft  la  mariere  qu'on  traitte ,  l'événement  qu'on  ra- 
conte ,  qu'on  ma  en  une  belle  difpofition ,  Se  qu'on 
enrichit  d'ornements.  Les  .Modernes  ont  mis  fur  le  théâ- 
tre prefquc  tou?  les  fujets  des  Anciens.  Voilà  un  piaifant 
incident ,  qui  fourniroit  bien  le  fujtt  d'une  Comédie. 
Un  bon  Orateur  ne  doit  point  fortir  de  fon  fujef.  Pic  de 
la  Mirandc  rcfpondit  à  vingt-&-un  ans  fur  toutes  fortes 
de  fujtts  de  toutes  fortes  de  Icienccs. 
S  ir  1  E  T  ,  cn  termes  de  .Mulique ,  fc  dit  de  la  partie  qui 
fc  chante  pour  foire  le  delTus ,  parce  qu'il  fert  de  bafe  «Ifc 
de  fondement  à  tous  les  accords  qu'on  fait  contre,  pour 
former  les  balles ,  les  tailles ,  &c. 


S  a  j  F  T ,  efl  aulTi  h  fubAancc ,  la  matière  à  bqœne  ig 
accident  eft  attache.  Deux  contraires  tvc  peuvent  têt 
lier  cnfcmble  en  même  yi/;rt,  C    '  .-f^ 

Sujet,  lignihc  auflî  ,  Ciufc,  .   tondcniaï. 

Souvent  les  bourrus  fc  fafchcm  fins /«/«t ,  c'cft  à  dite 
fansraifon.  J'ay  pris /(/jff  de  vous  clcrirc,  peut  £k', 
l'occafioii.  je  ne  voy  pas  le  [ujct  pourquoy  il  ma  qntc, 
le  fondement  de  fon  départ ,  )C  ne  luy  en  ay  point  doQ. 
ne  de  fujtt.  Ne  vous  contraigna  pas  pour  ttwn/njfl ,  i 
mon  occaiion. 

SujKT,  fe  dit  auftî  d'une  peiibnnc  de  mérite (]ù]i,<, 
qualités  convenables  pour  remplir  une  chugc,  ^ 
s'acquitter  bien  d'un  eniploy  ,  &.c.  Le  Roy  a  om  ^ 
bons  fuftti  dans  toutes  les  Prclatua-s  âc  digQxa,  Unti 
Cardinal  eft  un  fujtt  papablc. 

SUJli  r,  ETTE.  adj.  QuieftobPgcparfa  nanitt, 
facondirion  ,  ou  par  fon  devoir,  a  tare  âci£nb 
plulieurs  chofes.  Les  liomrocs  cn  nailfant  font  /«jû  i 
fourtnr  les  injures  de  l'air,  font  /i»;ffi  i  mille  rrja  t 
incommoditcz.  Les  vieillards  font  fujtts  aux  f  , 
auxcatcrres,  &  enfin  font /i»jrf/ à  muurir.  Lr 
rcs  font  fujettei  aux  infultes  des  ennemis,  mc!;-;:, 
aux  ravages.    On  dit  que  les  noyers  Ion 
frappez  de  la  foudre.    La  Hollande  eft /i-jw.i .  . 
dations.  Le  papier  mal  colle  cft/«;rr  à  bwrc.  I. 
pic  eft  fujtt  à  contribuer  aux  charges  de  l'IiiLt  ûi  «  a 
ville. 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'un  homme  fcroid  fen  j 
charge  J  qu'un  Commis  clt  lort  f>ijtt,  &  ta,  ... 
fon  cmploy  eft  fort  fujtt ,  quand  illaui  ta 
une  grande  alIt  Juitc  pour  y  laite  foh  deiM.  <  : 
au/fi  ,  Tenir  un  cheval /kjff ,  quand  onaunc .  . 
val  la  cttxippc  dedans,  cn  faiLnt  des  vokci 
qu'il  n'efchappe  pas ,  &  qu'il  obeiïlclMœ  au  c. ... 
Cet  héritage  eft  fort  fujtt ,  il  eft  du^  de  pyionB» 
devances ,  de  pluiieurs  Icrvitudes  envers  le  Seipaifei 
miiunt.  Tous  les  hommes  font  fajtu aitxhaimt 
&  les  peuples  à  celtes  de  leur  pays. 

S  i;  J  K  T ,  le  dit  figuré  ment  cn  Morale  da  piiBiMt  Ci 
y  vrogne  cfï  fujtt  au  vin ,  à  fon  ventre ,  /»irt  n  i» 
mes.  C'cft  un  indifciet/iijff  à  roédite-,unû(Oij«i^ 
jtt  à  fcs  caprices  j  un  violent  fujtt  à  t'empocto;  mi- 
lou  fujtt  l  piper  t  c'cft  à  due ,  Us  ont  ceiimkim 
ces  coofes. 

Sujet,  fe  dit  proverbialement  cn  ces  phrafa,  CAb 
bon  Prince  qui  ne  foule  gucrcs  (es  fujeth  foaiftCi 
un  homme  doux  &  (impie ,  qui  n'c 
entreprendre.  On  dit  aullj,  qu'un  hoBBniir" 
fujtt  à  un  coup  de  marteau,  qu.mdilitfy«diljfé 
de  fe  rendre  precifcment  à  certaines  lieuioiow^*' 
voirs.  On  dit  qu'un  Iwrome  eft  fort  /»j«»ai»i 
lors  qu'il  eft  fujtt  à  mentir,  à  dcfioba»*"* 
pcr,  &c. 

SujETTioN.  f.  f.  Servitude,  depcndancTi «a»» 
quelque  devoir.  Les  OiientauxgcmiffcDt  i*l»r 
jetim ,  fous  l'empire  des  Turcs.  Les  pli»  gnni* 
plois  demandent  les  plus  grandes  fujtttitns.  La  i?* 
rions  chy nuques  demandent  une  grande /*;<«»••  > 
être  toujours  attache  à  fon  fourneau.  Lofl"**' 
fimples  n'ont  point  de  fujtttion,  La/«/rt»*^'' 
place  a  fait  manquer  i  la  fy  mmetric  de  ce  biiltne* 

SUIF.  f.  m.  Graille  de  raoï.ton ,  de  bauf,  <i«?*' 
dont  on  fait  de  la  chandelle.  Ce  mot  vient  de  /«*••' 
fut,  parce  que  le  pourceau  eft  le  plus  gra»  do  """^ 
Men.ige. 

S  u  I  r ,  cn  termes  de  Médecine ,  fe  dit  decftteoi» 
qu'on  rire  des  oreilles ,  quand  on  les  cure.,  & 
maffe  dans  cqtc  cavité  qu'on  appelle  mbt. 

SUINT,  f.  m.  Sueur  ou  crallê  qui  s'o^' 
peau  des  animaux ,  &  paniculieremfW  dtst*^**" 
ne.  On  appelle  proprement  fuiat,  de  la  laine  g"*' 


SUT. 

le  qu'elle  (bct  de  delta  la  pcju  des  moutons  >  mnt 
cju  «.Uc  l'oit  Isvéc.  Ce  mm  eit  dcrivc  du  Litin  Uni  fui- 
mU ,  ^  (ieniBe  la  raccnc  cKofc. 
S  U  1  N  1'  E  H.  V.  n.  S'eiclupper  goutte  à  goutte.  Dans  la 
piat-part  des  gracies  t  dct  cavenwt ,  on  voit  fiamer  de 
r«w*  iksftiobpièfiaaa^lbtmcniictcnftauxtjcs 
n*aiHr».  Cetaaaeai/imil««  ce  vin  fmmtf  ièpenlpai 
des  fenics.  Les  plavet ,  kt  fithilcs  lacrymales  (ont  par- 
(ott  tong-tcmp  à  pm$Ur ,  à  biifer  eicKaper  qudquc  hu- 


S  U  L  T  E.  f.  C  EiKhaiTiKment  de  caufcs  fccondcs ,  qiu 
tunt  <|u'iioc  chofc  vkm  apict  une  autre  luturcilentcnt. 
Lcsanlaifest  les  goutte»  font  des  fiuttt  dcladesbui- 
dv.  Les  ■Mfcres<k:  b  vie  6c  b  mon  font  des  fmie$  du 
péché  otigincl.  La  ruptun;  cnac  ces  Couronnes  aura  de 
tafcWufcs  [mut.  S 
SviTi,  fcditdu  train ,  de  l'ec^uippagc  d'un  homme,  de 
ccou'U  peut  Bxncr  aptci  luy.  Cet  Amballadcur  avoit 
un  beau  cortège,  une  belle  fniit.    Les  Confuls  Ro- 
nainsoatcuc^lqueibtsdcs  Kois  3k  leur  fmu.  Le  Roy 
fcta  marchct  a  b  jtutt  cent  mille  hommes  en  un  mo- 
mciK. 

On  te  dit  »a0\  en  mauvaiie  pan.  C'eft  un  fceiciat  t^m  a  toû- 
joutsccmlîkMsà  fa  fmtt.  Ceft  une  couredè  «jui  a  tou- 
jours des  gu^oM  à  (a  fmtt ,  à  fa  c|ucuc.  On  (fit  aulTî 
d'un  bourgont  >  t^u'il  n'a  point  de  jui/r  i  pour  dire ,  cju'il 
n'a  point  li'cnfants. 
On  appelle  du  vm  de  pùtt ,  de  mefclunt  vm  (}u  on  donne 
•ux  valets. 

Suite»  fc  dit  aiiflî  de  la  profcflîon  tju'on  a  embnflHc.  Il 
e(\  à  U  fmit  du  Barreiu  »  à  la  (tutt  de  la  Cour ,  ^  la 
/aiir  du  Coniieil.  On  le  dit  au{R  du  fijour  qu'on  cft  obli- 
gé d'y  faire  pour  y  foilKiter  Tes  aâaircs,  pour  y  taire 
cjuriijue  ttaftc. 

On  dit  au  palais ,  que  les  meubles  n'ont  point  de  fu'ut  par 
hypothèque ,  pour  dire ,  que  quand  ils  font  déplacez 
du  lieu  où  on  les  av<Mt  donnés  en  nantiflèment ,  on  ne 
la  peut  pas  bilir  ailleun  <  (\  ce  n'eft  en  &it  de  banquc- 
NUte ,  ou  de  revendication. 
Oa4it  anffi  dans  ph/ieun  Couflumcs,  fmtt  de  dirtoe, 
yiMMl  deui  Seigncun  partagent  une  difmc-,  quand  les 
ocfttaux  qui  ont  labouré  la  tcnc  d'une  Seigneurie  >  ont 
.  couché  êc  demeure  ordinairement  dans  l'autre.  Smti  de 
beftct  I  quand  celuy  qui  les  a  données  à  chepteil  >  les 
tevcndique ,  nooobftant  la  vente  qui  en  a  été  faite  pot  U 
fraude  ou  fouffinnce  du  preneur.  Smtt  de  perfonnes  firr- 
vt*  t  eft  la  rcvetx^ation  que  peut  birc  le  Seigneur  de 
qiii  (ont  allés  demeura  bots  (à  Sei- 
gneurie. 

SuiTti  fe dit  suffi  des  chofcsdifpofées  par  ordre  &  pat 
rangs  <  qui  ont  quelque  continuité ,  fucceffion  ou  rap. 
port  les  unes  avec  les  autres.    Ce  Seigneur  eft  fort 
iwbk ,  il  compn:  une  longue  (aitt  d'ayeuls  dans  fa  gc- 
iKalogie.  Ce  cuiicux  a  pluftcurs  futts  de  médailles  Grec- 
qaes  >  Romaines  du  bas  Empire ,  d'or ,  d'atçcnt ,  du 
bronte.    Il  y  a  une  longue  fmtt  de  oolomnes 
daiM  cette  LgltTe,  de  chambres  dans  ca  appartement. 
Les  Alpes  font  uiu  giandc  fmtt  ou  chaiinc  de  mop- 

Suite,  fc  dit  aufTi  de  U  continuation  qu'on  ia'tt  des  livres 
demeuiTz  imparfaite.  LjfaïKdcBaronius,  dcSpondc, 
dcBravitts.  La/wtcdel'AibéeparBato.  La  fmtt  dil 
Cîdi  du  Menteur. 
On  èt  auffi  une  fmt  d'hiftoires ,  quand  on  a  grand  noro- 
We  d'HifKjricns  d'une  même  nanon ,  Se  pour  toute  la 
/iiitt  des  temps.  Ca  Oratcut  a  interrompu  U  /"«!#,  le 
fildefon  difcoun,  de  fa  narration.  On     qu'un  hom- 
ow  ne  fçsuroit  dire  deux  ntots  de  fait**  pour  dire ,  ^'il 
ctl  fort  Ignorant ,  incapable  d'apr,  &  de  parler. 
De  »t>iTiit8tEw*uiTB,TooT  on  suite, 
(butdcspbtaCaadveifaiaksqmfigniiient >Detang.  lia 
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S  U  I. 

rangé  fes  Itrres  itfmtt.  Il  a  quatre  chambres  itfmM, 
<k  plein  pied.  Alk:*  ,  parlez  le  premier ,  &puisjcpM- 
knyrtfiuit.  Il  abonne  memoiiCi  il  repoe deux  ceou 
mots  qu'on  luy  dira  tout  dt  fmtt. 
SUIVANT,  A  NT  a.  adj.  &  f.  Quifiiit,  qm  mar- 
che ,  qui  vient  après.   Son  nom  piflera  juTqoes  dans  les 
Itecics  fiuféUMi.  Un  Fermier  qui  perd  une  année ,  fe  re- 
compenic  datu  les  fmrstatt.  Un  Commis  fuifdnt  les 
FinaiKes ,  un  Marchand la  Cour.  Une  honneftc 
fcmme  ne  doit  point  fumt  fans  être  accompagnée  tfunc 
SmvMtU.  On  iK  piamt  pobt  b  mon  de  ceux  qui  n'ont 
ni  cnbnts  ni  futVAntt. 

L'un  étoit  des  fmfMtt  de  Madame  Lippée  » 

dit  Régnier. 

Suivant.  Prcp.  conditionnelle.    Selon ,  à  prtvpor- 
tion.    U  ne  taut  bire  travailler  un  »alct  que  jfiu- 
yM»  fes  forces  ,  le  gager  que  fmfàt*  fon  mente. 
Cette  dcK^tniK-  cfl  vraye  fmr*ta  Ariftote  ,   tt  buf- 
fc  fmvM»  Platon.    Chacun  nruflir  plus  ou  moins  en 
m  art ,  fmfMt  (on  génie ,  fiurâm  que  b  fortune  le  favo- 
rife.  Il  faut  fc  gouverner  futytnt  le  lerops  &  le  lieu.  J« 
l'ay  paye  funjtit  fa  quittance  d'un  tel  jour.    Un  jeune 
homme  doK  furvivre  à  un  vieillard  fmvAtit  le  cours  de  b 
nature ,  dans  l'ordre  des  chofes.  O"  a  repris  ce  proc et 
pour  le  pourfuivre  fmfâmt  les  derniers  arerocns.    11  a 
poduit  fuivAia  &.  enexecutioodcrappoimeiDcmd'un 
tel  jour. 

SUIVER.  V.  aft.  Enduire  de  fuif.  Il  ne  fe  dit  que  de» 
navires ,  qu'on  enduit  de  fuif  depuis  la  quille  jufqu'à  U 
ligne  de  l'eau ,  pour  les  conféré' cr  &  les  bue  mieux  cou- 
ler furl'eau. 
S  u  I V  t ,  t  E.  pan.  pfT  6i  adj. 

SUIVRE.  V.  ad.  AUerapiésv  aller  fur  les  pas,  fur 

la  route  de  quelqu'un.  Les  petits  des  animaux  fmvtnt 
naturellement Icurmere,  vont  après  elle.  Les  rroup- 
pes  dans  un  défilé  fe  fmvcnt  à  b  file.    La  Lune  nou- 
velle/«île  Soleil,  le/««dcpré»,  ftùt  fa  même  route. 
St.  Pierre  fuvM  de  loin  fon  Maillic  le  jour  de  fa  paf- 
fion.  Ce  mot  vient  de  fcqun. 
Suivre,  fignific  aulfi ,  Se  laiflêr  conduire  par  quelque 
chofe.  Les  Mages  fmmtnt  l'cfloik  qui  les  menoit  en 
Bethiehem.  Il  faut  fmrrt  ce  chemin  ,  cette  haye ,  pour 
aller  en  un  tel  lieu.  Les  galères  furtni  b  cofVe,  ne 
s'éloignent  gticrcs  du  rivage. 
Suivre,  fignitie  au(B ,  Ef|iief,  prendre  garde  où  une 
chofe  va.  On  a  mis  un  mouchard  après  luy ,  qui  k  fuit 
eni]ueuë.  Les  chiens,  les  Chartcurs  /iurffff  b  pifle du 
lièvre,  du  gibier.  Un  l'tevoft/«r  fon  cibier  par  tout.  Il 
tfmfi  fes  meubles  qui  luy  avoient  me  enlevez ,  Acd 
les  a  bit  faifir. 

Suivre,  fignifie  encore,  Accompagner  qndqu'œ ,  (m 
par  honneur ,  foit  pour  fa  fcuretc  ,  loit  par  amitié ,  foit 
par  dépendance.  QyanJ  un  Amballadcur  msrchc ,  tout 
fon  train  le  fmt.  C«  homme  craint  d'eftr«  arrcfté,  il  ne 
fort  point  qu'il  ne  foit  bien  fmti ,  bien  accompagne. 
C'cftun(idckamyqml"a  /«m  dans  tous  fesvoy^  , 
dans  fon  exil.    Un  Geiâcral  qui  va  à  quelque  expédi- 
tion dit  i  fes  IbldatJ,  Qui  m'aime  me /«rf.  C'rtl  un 
volontaire  qui  a  fmn  le  Roy  i  l'armée.  11  a  pris  un  b- 
quais  qui  ïk  (en  qu'à  le  fuirrr. 
S  u  i  V  R  F  ,  fc  dit  au(B  J«  chofcs  qui  fe  fuccedent ,  qui 
vont  par  rang  les  unes  après  les  antres ,  par  un  otdie  na- 
nm^ ,  ou  «  confe^Bcnce ,  ou  de  cérémonie.  La  nuit 
fmt  k  jour.  Le  beau  temps  fmt  la  nluye.  L'automne 
fmtVedté.  Le  Lundy  fait  k  Dimanche.  LechafHmcnt 
/iotleeiime.  La defolarign  du  pays  fmt  b  guerre,  cil 
undcfeseflirts.  Il  but  voir  k  ckipitre,  l'Arrickquj 
fmt.  Ce  Prince  a  toitjoars  b  qualité,  mais  il  n'a  pas  tout 
ce  qui  fmtt  k  bien ,  l'equippage.  Dans  cette  cérémonie 
IcPirkmcntœarchoitcnicûc,  &  puis  b  ville /«vw/. 

Swi- 


s  U  I.  s  U  L. 

SuivRr,  fcdtfauflîdaprokllionjqu'oflcmbraflë.  On 
tiit^u'uii  Gcadlhominc /«(f  Jcs  voks;  qu'un  Advocjt 
fiHi  le  liii  .eau.  Un  CuurttCui  fût  la  Cour.  Un  homme 
d  aitàirc  fuit  les  Fituiicci. 
SviVRE,  li^n:he  encore,  Examiner  une chofc  pir or- 
d(C.  Le  Itipportcur  a  bien  liiftiitc  cette  ariairc,  il  l'a 
b:cu  fmrie ,  il  l'a  rappottc'c  fuivant  fcs  dittci.  U  6ut  fm- 
vte  ce  railoiiiiemL'nr ,  en  tirer  des  confcqucnces  immc- 
dutei.  Ce  difcouri  clk  bien  fuvt ,  il  y  a  cic  la  liaifon  en- 
tre fc$  panics.  U  a  bien  fuivi  le  (ens  de  cet  Orateur ,  il 
l'a  cfcoucc  attcntivcotciic  »  il  n'en  a  pai  perdu  une  pa- 
role. 

Aujcuondiripcla  main /i</r,-lort  cju'on  bat  les  cartes 
chacdn  i  (on  tour ,  Se  qu'd  ne  faut  pas  voir  à  <jui  fera  à 
la  Hn  de  chujiie  partie. 

S  V I V  II  E ,  fe  d  t  fij;urémcnt  en  chofcs  morales.  Il  fuit  le 
bon  chemin  ;  il  fuit  la  vertu  ;  il  fiut  l'exemple  de  fes 
ayculj  ,il  fmt  leurs  pai,  il  fuit  leurs  traces.ll  faut  furu  la 
1-oy  de  Dieu  &  celle  de  fon  pays.  Ce  Prédicateur  s'cft 
mis  en  cilimc  1  il  fe  fait /«/m.  Ce  Peintre,  ce  Traduc- 
teur a  bien  fum  ,  a  bien  imite  fon  modelé ,  fon  otigiiul. 

On  liit  auffi  en  matière  de  Littérature  ,  qu'un  homme 
fait  la  faine  doctrine ,  qu'il  fmt  le  bon  parti,  qu'il  fuit  un 
tel  Auteur;  qu'il /wr  Ion  caprice ,  fa  pente ,  Ion  génie , 
fon  inclinatiou  ,  qu'il  fuit  la  natute ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
fe  contraint  pomt  \  qu'il  fuit  fa  pointe ,  qu'il  continue  ce 
qu'il  a  entrepris.  Uaiii  un  rylloi;ifine  en  forme  ,  lacon- 
fequence  fmt  ncccllàircment  des  deux  premillès.  Lori 
qu'on  pofe  une  abfurdité ,  il  en  fut ,  il  en  naift  mille 
autres. 

On  dit  proveibialement ,  qu'une  {A\c  fuit  ta  mrre  ,  qu'elle 
a  li*s  métiies  moeurs ,  les  mêmes  inclinations.»  On  dit 
auflî  I  Voilà  un  difcours  qui  fe  fuit  comme  crottes  de 
chèvres,  pour  dire,  qu'il  dl  mal /luri,  qu'il  n'a  pomt  de 
liaifon. 

Suivi,  ie.  pan.  palT.&adj. 

S  U  L. 

SULFURE',  t  E.  adj.  Qui  tient  du  foulfre.  Le»  Vol- 
cans exhalent  d«  vapeurs  fuljurces.  \.c  tonnerre  eft 
d'une  nature  fulfurte.  Tous  les  corps  ont  une  partie 
grallc,  fulfurét.  Se  inflammable,  qui  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  fêulfrt  des  Pbtlofepbti. 

Les  Anciens  n'ont  point  coiuu  les  faveurs  que  les  Moder- 
nes ont  appelle /«//«rm ,  &  ils  les  ont  comprifcs  fous 
le  nom  gênerai  de  fÀUts  :  en  quoy  ils  ont  conibndu  le 
iimpleîklecompofc;  car  ils  oppolbient  l'acre  à  l'aci- 
de ,  au  lieu  qu'on  doit  oppofêr  à  l'acide  le  fulfuré,  dau- 
tant  que  ces  corp  ont  une  telle  contrariété  de  nature  , 
que  ce  que  l'un  fait ,  l'autre  le  detfait  auffî-toll. 

SU  L  T  A  N,  fubft.  mafc.  Titre  qu'on  donne  aux  Em- 
pereurs d'Orient.  Ce  mot  vient  des  anciens  StiddMi 
d'Egypte.  La  SHltMt  Reyne  efl  la  principale  femme  de 
l'Empereur.  La  SuIimu  Valide  eft  la  vieille  Sultune  merc 
de  l'Empereur  régnant.  Ce  mot  ell  Turc  ,  &  fignitie 
Ktj  dts  Ksii  ;  &  c'cil  un  titre  que  fe  font  premièrement 
donnez  leurs  Princes  Angrolipex  &  Mafgud  vers  l'an 
10^5.  à  ce  que  dit  Varier.  Mais  il  eft  fait  mention  de 
Saitjni  fous  Bafilc  Porphyrogenetc ,  comme  on  voit 
dans  Zonare.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  un  mot 
Pcrften,  &  le  prouvent  par  une  vieille  médaille  de 
Cofrocs.  D'autres  dérivent  ce  motide5o/dM,  quAfiftlm 
Vttmnus.  Dans  le  Cea'monial  Romain  il  eft  fait  men- 
tion d'un  Sêlddii ,  ou  Marefchal  qui  doit  accompagner  le 
Pape ,  quin  J  il  marche  en  cérémonie.  On  l'appelle 
au/lî  iLiufilut  de  lu  rtUe ,  qui  a  foin  aullî  de  prendre  les 
malfaiteurs. 

S  u  L  T  A  N I  N.  fubft.  mafc.  Efpece  de  monnoyc  de  Tur- 
quie. 


S  U  M.  S  U  P. 
S   U  M. 

S  U  M  A  C  H.  fubft.  mafc.  Atbrc  fetnWablc  au  pttà  qj. 
mier.  Il  en  ct»i(l  beaucoup  dans  le  pays  Je  Vof»  J 
en  des  lieux  pierreux  ,  où  on  l'appelle  aJBtrML 
i  ca.ilc  qu'il  eft  fort  aft ringent.  Il  eft  haut  de iotî^ 
déis ,  Se  jette  une  t'eutlle  ronde ,  longue,  nwed» 
dentelée  alentour  comme  celle  d'yeufe.  Ses  Wûai' 
chcs  fervent  à  préparer  le  marroquin.  Sonliutfj 
petit  raifin  de  la  grollèur  de  celuy  de  (CKfaig^  ^ 
qu'il  n'elf  pas  meur.  Il  eft  rouge  éi  allringcni.  Sa'mi(. 
la  6c  feuilles  fervent  aulfi  en  Médecine ,  &  01»^^ 
me  vertu  que  l'acacia.  Il  produit  uncgomiDt<}iiipi[J 
la  douleur  des  dents ,  félon  Diofcondc,  Lo  AndaiQ 
ulbient  dans  leurs  fauflcs  au  lieu  de  fd.  Ocj^a^ij 
cuifmc  eft  la  graine;  celuy  des  Tanneurs  &  Coumte 
eft  la  feuille.  Ce  root  de  futtucb  eft  pMicœait  Ank 
En  Latin  on  l'-ippcllc  rbm, 

S  U  M  P  T  U  M.  f.  m.  I  erme  de  Banc]. 

cclerie  Romaine.    C'cft  une  féconde  i .  , . ^ 
lîgiiature  de  Cour  de  Rome,  d'imc  difpcnlc  a ^ 
adc  qu'on  tire  des  Regiftrcs  delà  Chaocekne,!^ 
on  a  perdu  l'original ,  ou  quand  une  ne 
veut  avoir  autant  pour  en  tirer  des  iodnâkni. 

S   U  P. 
SUPERABONDANT.   Voya  Sa,A,o^ 

D  A  N  T. 

S  U  P  E  R  B  E.  adj.  m.  &  f.  Vaîn,oi|pàU(Bi,fiiidb 
la  prcfômpiion  ,  une  trop  bonne  opiau  lela^oK, 
La  victouc  rend  un  barbare  fuf  erbe.  Le  pM(ft[i^r- 
be  ,  quand  il  fe  mire  dans  fa  queue  ;  je  liiigbici  fiiajj 
regarde  fes  pieds.  On  dit  poetiquci&ns  nsuji- 
fabe ,  qui  s'cflevc  au  dcffus  do  autres.  CeiDKiiatJe 
fttftrbutt  iSc  celuy- cy  de /K^rr.  Nicod. 

S  V  P  B  R  R  B ,  fe  dit  au0î  de  ce  qui  marque  bnugai^n. 
ce,  la Ibmptuoltt^.  Les  Cirques,  les/hiàTis- 
phe  de  Home  ctoicnt  des  baftimcnts  fufttiti,  Csi» 
bailtdcur  a  fait  une  enttc'e  fufetbe ,  avec  mmjifià, 
des  lubits  fufabtt  Ss.  magni^ques. 

S  u  p  E  R  r.  c.  f.  f.  Vanité  qui  rend  oigodIoBL  le 
Chriftianifmc  eft  ennemi  de  l'cfprit  de  fafuk.  Cili 
fuperbe  qui  a  daomc  les  mauvais  Anges.Dieoiebib 
humbles  ,  &  a  darofnc  les  fuperbts. 

S  D  p  E  R  B  E  M  B  N  T.  advcrb.  D'une  tnanioc  ifftika 
magnifique.  11  eft  vcRu  fuperbtmHt.  CcbeilhBjifr- 
btment. 

SUPERCHERIE,  f.f.  Mauraifcfby, itoif» 
dol,  fraude,  &c.  Ces  braves  fc  font  battus  (wM)* 
rie ,  avec  armes  égales,  Se  pourpoint  bas.  Ceoiw 
a  gagné  fon  procès  par  fuptrehtru,  par  une  fisjA* 
Éuilktc.  Ce  Marclund  eft  franc  &  loyal,  il  o'j  1  ja» 
de  nuuviifc  fby  ,  àc  fupenhtrie  en  fon  bit.  Haç 
aoit  que  ce  mot  s'cft  lait  par  contradion  de  ^fm* 
rte.  Pafquicr  dit  que  c'cft  proprement  m  OO" 
tour  fait  à  l'impourveu. 

SUPEREROGATION.   Voya  S»ui«- 

CATION. 

SUPERFETATION.  f.f.  Terme  de  Miifr 
ne.  Surconception, ou  nouvelle  generatioo,  (p** 
Ion  que  la  mere  conçoit  en  divers  temps»  Scf^ 
divers  fcnjs  d'inégale  groflciir,  &  qui  nailfatbo 
aprc*  les  autres.  La  fuperfeutm  arrive  liw«*  • 
truycs  ôc  aux  lièvres.  Il  y  a  des  cxemplo  àhj^ 
fetMion  des  femmes  dans  Hippocrare,  Aiiftw,  1^ 
ne ,  du  Laurenf  iScc.  Quand  les  cn&nti  ont  à>t 
leur  arriere&ix  feparc ,  il  y  a  faperftuttn ,  ma  * 
pas  quand  ils  font  enveloppes  dans  une  foifctiyt  B»- 
th-ilin  parle  d'une  cfpec»;  de  fiêperfeiMiu ,  eu  P|f 


1 


s  T  p. 


S  U  P. 


tant  l'bidoire  d'une  paitc  lillc  de  DanMourc  (fù  naquit  note  i  ce  qui  Cm  d'ordinaire  aux  abbrcviatiom  :  com- 

ero^lè  d'un  enfant  il  jr  a  caviian  jo.  ans.  Mcnticltitt  me  Ion  qu'on  nurcjuc  f  riM*  avec  un  p.  &  un  puuu  ,  A: 

Mcdccin  AUciun   dit  qu'en  167*.  en  Thunngc  la  un  pcnt  •  au  Jciliis. 

fcairnc  d'un  Xkul'mci  accoucha  d'une  filJc  grollc  ,qui  SUPERINTENDANT,  Voyra  S  o  K  l  n  T  i  »»- 

accoucha  aa  bout  de  huiC  joun  d'une  autre  tille  qui  fut  dan  T. 

bapcifce ,       mourut  un  jour  après  fa  oiere.  Bardio-  SUPERIORITE.  Cf.   Place  ou  autorité  du  fu< 

bn  nppoitc  qu'en  Lfpagnc  une  jumnu  ht  une  roule  pericur ,  qui  iay  donne  puuvoir  de  commander.  L'E~ 

pleine d'uoc autre  mille.  1  orqucnudc  Auteur  Lfpa^nol  glife  Catholique  reconno<ll  la  fupnmtté  du  Pape, 


nttaulE  mention  d'une  femblabie  cnule.  Les  Njiuialilki 
nennent  que  lo  na  tcmcllci  nailiènt  fouvcnt  avec  des 
petiu  diru  le  corps.  Dans  le  cabinn  du  Roy  de  Djnnc- 
marc  on  roonttc  un  ccut  au  milieu  duquel  il  y  en  a  un 
au:retautiatmc.  Dans  les  plantes  il  y  a  une  cfpcccde 
citton  qui  naid  entemic  doiu  Us  autres. 
SUPERFICIE.  Voyer  Sur  1=  a  es. 
SUPERFICIEL,  E  L  L  f ,  a.lj.  Q^i  appartient  i  la 
iiipcrhcic .  qui  ne  regarde  que  la  lurùcc,  l  appaicnce  des 
chofes.  Cet  Auteur  r(\bieD/MfrT^r/rl>  il  n'approfon- 
dit point  les  chufcs.  Il  faut  avoir  une  connoi (lance  yk- 
fcrpitlU  de  toutes  les  fciences,  ^  appicndie  a  fonds 
celle  dont  on  Eut  profcflîon. 
SoPLKFicitLLKMRNT.  adveib.  D'une  manière  lé- 
gère &  fupetficielle.   Vous  Fiitcs  Ubouier  trop  fuftrji- 
tuiUmtm ,  la  clutTuë  n't-nfoticc  p^s  iikz  avant.  Nchu 
n  avons  eu  loiùt  de  parler  de  ccnc  attjirc  que  fuferf^atl' 
Upteiu. 

S  U  P  E  R  F  1  N.adj.  m.  Terme  des  Tireurs  d'or.qiii  fc  dit 
du  (il  d'or  ou  d  argent  qu'ils  onc  fait  patl'cr  par  les  plus 
paits  trous  de  leurs  filières ,  &  qui     plus  tin  que  le 
chewu  le  plus  dclic. 
SUPERFLU.  iiE.  adj.  &  fijbft.  Exccllïf,  inutile, 
ce  q'ul  cA  au  di  la  du  bcfoin.  Les  Grands  ne  font  tic)>cs 
que  de  dx^fc^  fif€Tflitci.  C'efl  rwiflre  vaniic  qui  nous  fait 
ocfucT  tant  de  meubles ,  de  baibmtnts ,  de  mets  &  de 
Talctt /'■^Jiw.  Un  Ecclcfiafliquc  efi  oblige  de  donner 
aux  pauvres  tout  '«1  fKferfùt,  Cet  homme  cft  inexora- 
ble •  tous  les  pat  mi'on  £ut ,  tout  ce  qu'on  luy  dit  pour  le 
flcfctuTt  t(xKc{l/i»(T|bi«  tout  eft  inutile. 
SoriKFLV'lTt.  r.f.  Ce  qui  cft  de  trop ,  qui  eft  inuti- 
le ,  dont  on  fe  pourtoit  aifrfment  paflêr.    Le  Sage 
eft  ennemi  delà  fafrTjtiHre.  Les  mondains  ne  fiant  pa- 
rade Quc  de  [uferfimtttL.  Un  Orateur  dcMt  (on  cvitct  la 
(ufnfimtt  des  paiolcs. 
SUPERIEUR,  Eu»f.  adi.&fubft.  Quiefl élè- 
ve ou  dclfus  des  autres  de  même  nature.  Les  inférieurs 
doivent  recevoir  les  ordres  des  fufatturs.  On  appelle 
maintenant  à  la  Cour  les  Parlements  &  autres  ]urir- 
dictions  (buveroincs ,  lesCoun  [nferunti,  C'eA  l'or- 
dre de  U  nature ,  que  les  chofcs  intciieurcs  obeilfcnt  aux 
fafrrirHT».  Cet  appel  ell  dévolu  patdevant  le  ]ugc/iif<- 
nriir.  Ce  Liviccit  imprime  avec  la  permiUîan  des  fu- 
ftritini. 

S  u  P  F  R  i  E  u  R  ,  fc  dit  audi  de  ccluy  qui  a  autorité  dons 
une  Communducé.  Un  Abbé  ell  appelle  le  SHfrrtrar 
d'une  Abbaye  ;  le  Pncur  dans  un  Couvent  ;  une  5«pf- 
ru«r<  dans  les  Moifons  de  Biles.  Il  £iut  obtenir  congé 
du  5«frrir«r  pour  furtir. 
S  V  P  t  R.  1 B  u  R  ,  fc  dit  aufTi  de  l'clcvotbn  locale.  Les 
corps  l'a^rrirarruiflucnt  fur  les  corps  inlcrieun.  Satur- 
ne ,  jupiter  Ht  Mars  s'appelknt  les  Planacs/iifrririrrri , 
qui  font  au  d. {&»  du  Sialcil. 
SvPfRiEUR,  fcdit  auffi  figurcmcnt  î  l'égard  des  rangs 
élevez  par  dcgret  ta  uns  au  defliu  des  autres.  U  a  été 
^     élevé  à  un  degré  fnprTirMr,  il  cft  monté  à  une  claflc 
"  tjl     fapfrinrr.  C'cftuiufj'titd'unehicTarchw /irprrifirrf. 
'  ^  On  appelle  dons  l'ainc  de  l  homme  la  parue  (uf  entiot ,  U 
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raifon  qui  rcfiic  daiu  le  cerveau ,  comparée  à  Ilnfèrieu- 
it,  qmcfU'appctitfcnriuf,  qui  rcfidc  dans  les  paiacs 
baffcs. 

Ea  tomes  d'Imptimrrie  on  appelle  caraâaa  fflfrrtMri, 
de  pcutcs  letuo  (yu  fie  mctuut  w  dc(^  de  la  ligne  cou  - 


noa  pas  foa  màillibilicc.  Ces  deux  RcligTLUx  ont  long- 
tempdifputé  la  [uptriortu. 
SUPERLATIF,  ive.  adj.  Terme  de  Grammai- 
re. C'clluncinllcxiun  des  noms  adjcctits,  qui  fêlait 
pour  augmenter  leur  lignUication  jufqu'au  troilienK  de- 
gré. Long  ,  plus  long ,  tut-Uug.  Bon ,  oteilleur  f 
rrrj-iwK.  On  dit  auflï  au  fuftrUnf,  Ctiuruhffime ,  Emi- 
ntnti(Jime ,  &c.  Ce  Doaeur  ctt  du  geiue  jHftrlMiJ  ea 
doctrine  &  m  pieté. 
SvPBRLATivBMENT.  adv.  Dans  le  plus  hjut  point* 
d'une  manière  fupcrlaiive.  Les  Orateurs  iic  manquent 
jamais  de  loiier  j^uffiLaiytmtns  ,  au  dila  de  toute 
croyance. 

SUPERNATUREL.  Voyez  Surnaturfu 
SUPERN  U.VIER  AIRE.'  Voyez  Surnume- 

R  A  I  R  C. 

SUPERP  ARTIENT,  BNTB.  adjed.m.&f. 
Terme  de  Géométrie  &  d'Anthmaique,  qui  Te  dit 
pour  expliquer  la  proponion  de  deux  lignes ,  ou  de  deux 
nombres ,  dont  le  fccond  contient  une  ou  piiificuri  foia 
le  premier,  &  en  outre  quelques-unes  de  fcs  parties  ali- 

?uotcs:  comme,  5.  &  17.  fom  en  proportion  triple 
ipetfATtume  deux  cinquicma  <  car  1 7.  contient  trois 
fois  5.  &  1.  de  fcs  cin  quièmes  parties.  6.  efl  à  25.  en 
ptoporoon  quadruple  Iuftrf4nitntc  uac  lixiémc,  car 
25.  conturru  4.  mit  6.  éc  encore  une  lixicme  par- 
dcffus. 

SUPERSEDER.  v.n.  Terme  du  Palais.  Surfeotr. 
On  alloit  adjuger  cette  terre ,  mais  on  a  interjette  un 
appel  qui  a  oblige  de  [uftrfiitT.  Les  Latres  d'Ellat 
font  fufrrftdtr  à  toutes  pourfuites. 
SUPERSTITIEUX,  euse.  adj.  Qui  tient  de 
la  fupctIUtion.  LcsEgypticrnavotintuii  cuite  Son  fu< 
fctsiuidis  à  l'égard  de  leurs  faulfes  Divinitcz.  Un  /«- 
^r/hrirax  cf^  en  une  crainte  perpétuelle.  L'Afbologie 
Judiciaire,  la  Gcutnaiicc,  la  Chirumancc ,  ksTalif- 
nuns ,  font  des  fi:ieiKCS ,  des  obfcrvations  fort  fiiftr- 
fmtttjttSi  ton  vaines,  aufîî-bien  que  l'explicarioii  dc« 
forges. 

S  0  p  E  R  s  T  t  T.  1 F  r  <;  I  i  F  N  i .  oJv.  D  unc  itunicre  (îi- 
pcrftiticulé&t,u[n.x_.ic.  Les  juifs  oblervait  encore 
les  cerctnonics  de  leur  Loy  abrogée  tm-fufnSiUtiiff 
wtnt. 

Superstition.  r.f.  Dévotion,  ou  crainte  de  Dieu 
mal  ordonnée.  La  fnfn'slwon  Paycnne  portoit  à  adorer 
les  faux  Dieux ,  les  idoles.  Le  peuple,  quoy  que  Chré- 
tien ,  fc  lailTe  aller  à  pluficurs  pcurcs  fufrrjUiuMi  &  ce- 
remoiùcs  que  les  Prélats  s'etlbfccm  de  tctranclier.  C'é- 
loit  une  grande  fufeiflumidbknct  le  vol  dcsoifëaux , 
les  eiurailles  des  viàimo  ^  &maintciuin,  de  craindre 
qu'un  verre  qui  fe  callc ,  ou  une  falirrc  qui  fc  rrnvtrt  1 
IK  (oient  caufcs  de  quelque  malheur.  Plutorque  a  voulu 
mondrer  que  la  fMffrfiiitt»  étoit  pire  que  l'ailtcifme. 
Mr.  Thicrs  Curé  de  Champrond  a  tait  un  Traittc  cu- 
rieux des  ftfapÙMs  populaires. 
SUPIN,  f.  m.  Ti  tmc  de  la  Gramnuirc  Lacinr.  C'cfl 
une  panie  de  la  cunjugaii'on  du  vabe ,  qui  fett  à  en  for- 
mer plulkurs  autres  temps.  La  principale  panic  de  la 
Giammaire  Latine  regarde  les  pretcriti  &  les  f»fiiu.  Il 
n'a  ni  nombre  ni  perfunnes ,  {kala  fignificition  adive 
&  paffive.  Son  nom  Li)-  vient ,  qùd  âi  tHfitr  (ufimma 
O*  ttitfnum  btmmm  imau  bAut  <cn/H/a ,  à  ce  que  di- 
fcnt  Probus  &  Voffius-,  ou  G:lon  Prifciao ,  ^utd  lufu- 
Ttnw  1  II.  P  p  p  t«r 


s  u  p. 

uijuuê  Im9  fa*  MéM  UHfwgMimm  tmlm  ji^nfiuiu  :  ce 
ce  t}ui  dl  un  peu  p<-  iantcfijuc, 
S  U  P 1 N  A  T  £  U  R  S.  adj.  Terme  4e  Médecine  >  ^ai 
(c  d.t  de  deux  iic(  quatre  muiclcs  qui  font  Bouvoir  le 
njronauravambrai ,  dont  l'un  fenooiDC  le  r$ndt  9c 
Vautre  le  qiuni.  Le»  deux  autres  «'appcUcot  fTtiu- 
ttart. 

SUPPLANTER.  T. ad.  Agir  contre  qoelcju'an , 
f«}it  fccrcrtemcnt ,  ouà  fi^iceouvcnc,  pour  ukhcr  de 
le  ddinitre  •  &  de  fc  me  ttre  j  fi  place.  Os  dirux  Offi- 
cier* ont  long-tempi  piaidé  l'un  contre  l'autre .  &  â  h 
lia  le  plui  fort  a  fnffUmt  le  phn  ibiblc.    Ce  galant  a  ctc 
piM  adruu  que  ion  rival ,  il  l'a  fupfLmtf't  il  >  cpouTc  fa 
nuinreâê. 
Sl'pplanti*  ke.  pan. pia/r. & «]). 
SUPPLEER,  vctb. aft. &  ncut.  Rendre  one  chofc 
complrttc ,  pirûitc  &  futfifante.  S'il  y  a  de  la  tare  dam 
ce  Tac ,  je  le  jffUtré^  de  nu  bouriê.  S'il  y  a  des  £jutc$ 
dansortdcrit,  il  yiantunpcu  fKffUtr^  aidcràhlct- 
tic.  Son pcrc ncluy  donne  cjuc  nulle  cciu  pour  fadc'- 
pcafc ,  niais  il  a  un  oncle  qui  fuffUc  à  tous  fcs  autres  bc- 
ibtni.  Quand  cet  OiKcicr  cil  aUcnt,  Ton  fîU  ftffliti 
Ûm  défaut ,  il  fait  le  fci  vice  pour  luy.  Un  Coauneotaccur 
fivfU*  k-i  mou ,  le  fcns  que  l'Auteur  a  (bufeatendu. 
iSnifiiffitt,  on  a  rempli  les  lacunes  d'un  tel  Auteur. 
Toatet  les  cTcritum  d' Advocan  finitknt  ainlî ,  Par  ces 
BMfCiM  Se  antres  que  la  Cour  fç^iura  mieux  juffUtr  par 
ù  prudence  Ce  nxx  vient  du  Latin  [uffUrt. 
SoPPLt'fii  EB.  pan.  palK  &  adj. 
Suppls'mknt.  {.m.  Soute  de  payement  >  ^lemcnt 
de  partage.  Vous  n'avez  pas  eTchangé  ces  terres  but  à 
but,  vnuj  avez  donné  fous  main  quelque  fiiffUm4Ht. 
Cette  ûÛc  n'a  pas  eu  une  fi  grolli:  dot  que  4  l^rur , 
mais  le  pcte  veut  fournir  un  fuffUmtiu  pour  les 
^aier. 

Supplément*  le  dit  aufH  d'une  taxe  qu'on  ^t  fur  les 
ofices  ou  domcincs  *  lors  qu'on  prétend  qu'ils  n'ont 
pas  été  vendus  leur  jufic  valeur.  On  fait  payer  tant  à  un 
tel  Officier ,  cocnme  nn  ÇuffUmm  de  finance. 

SvpPLtMBNT,  fcditauili  en  matière  de  Litcraturc. 
Frcinshcmius  a  fait  écs  fuffltmtm  pour  refhblir  les  lirtes 
de  plufieurs  Auteurs  dont  une  partie  avoit  été  perdue. 
Caidan  intitule  un  de  fcsTraittés,  De  fuffUmttittAl- 

SUPPLIANT,  A  N  T  8.  adj.  Qui  fupplie ,  qui  a 
prcfentc  une  tcqucftc.  Tous  ceux  qui  font  des  deman- 
des en  juftice ,  y  paroiilcnt  en  qualité  *  en  poflure  de 
fuffluHH.  On  a  juçé  en  faveur  chi/irf f/Mnt  )  c'eftàdi- 
re  >  on  a  entériné  fa  requefte. 

Supplication,  f.  i.  Prière  inAante  &  fooTmire. 
n  a  obtenu  cette  grâce  à  foi  ce  de  prières  &  de  [«ffltcd- 
titm.  Le  Roy  dit  dans  fei  Letues,  Nous  avons  rc- 
coullwmble/u^^fKtirMii  d'un  tel.  Il  a  fait  une  dc\'otc 
fufflifiitwi  à  la  Viciée ,  âc  il  a  été  exaucé. 

S  U  P  L  I C  E.  f.  m.  Pi-inc  corporelle  qu'on  fôufh-c 
parordonnaïKcde  Jufbcc.  Les  Tyrans  ont  Ciit  endurer 
aux  Martyr»  les  plus  crudi  fufflkti.  Les  gefnet  &  les 
tortures  iont  des  cfptces  de  fufflKtt.  Ce  Dofteur  a  afifif- 
tc  un  tel  criminel ,  quand  on  l'a  mené  au  ftiffiice, 

SoPPL  icEiiêdithyperbotiqueinentdetoutc  autre  peine 
«udonleur  qu'on  fouftre  dans  la  vie.  Le  plus  grand  fuf- 
fli(c  des  mcfcluns  cft  le  remords  de  leurconfciencc.  Les 
amants  fc  plaignent  qu'ils  endurent  de  rigoureux  fuffk- 
tts,  Molicrc  en  fet  Comédies  demande  < 

Des  fouliers  oii  (es  pieds  ne  fuient  point  au  fuf- 

fllCf. 

Cet  homme  eft  fi  impomsn ,  que  c'cft  un  frffhct  de 
l'entendre. 

SupPLicisK.  V.  aA.  Faire  fouflrir  le  fupplice  de  la 


nx^rt  à  nn  crtmincl  qui  a  été  condaBB^.  Oqb  a. 
fUtier  3U)ouic'ïmY  trois  cmpoifaBncm, 

SnPPLiciK,  iE.  part,  pal  11  &  31^. 

S  U  P  P  L I E  R.  T.  aâ.  Prier  avec  grande  i:rfbnce,(oi^ 
fion.  II  neféditgueicsquedesinlicricanidQfBpcnBt,^ 
fi  ce  n'cft  en  tamcs  de  compliment ,  quand  oo  (ii,  v 
vous  /iifpiir  de  (aire  tenir  ma  lettre ,  demecnùctcfbt 
fcrviteiu-,  de  bire  mes  baifemains ,  &c.  Makpaafg,. 
dinaiteonditt  fuffUtrDicu  bien  deraceocn  poQQ, 
obtenir  quelque  grâce.  Les  pauvres  ftffium  i  jg^ 
mains  qu'on  leur  donne  l'aumofne.  Qaaod  oo  ^ttSast 
desplocctst  des  requcfies aux  Rois,  &atKjuga,(j. 
ks  portent»  fiy^  humblement  un  tel  difànt. 

Supplié,  ce.  pan.  palT.  &  adj. 

SUPPLIQUE.  f.l.  Terme  de  ChancdexkRofci. 
ne.  C'cft  la  première  partie  d'une  ptoviiioo  oa 
turc  de  Cour  de  Rome ,  qd  contient  le  mcffloat^'oi 
donne  au  Pape  de  la  grâce  qu'on  hiy  deoiiade, 
de  bquclle  cfllc  ji^rou  le  ttauffatt  qoiiAlilat. 
departieoalacooccfBondclagrace»  &Utiai(^t$ 
l'jbfulution  des  ccnfurcs.  Il  hiuc  expliquer  dm!;  >■' 
^«r  toutes  les  cfaofes  qui  rendent  le  PapepbàDori 
accorder  la  grâce,  linon  elle  eft  nulle,  ab({«{ci| 
fubrcptice.  On  le  dit  auflî  des  requeftcs  qu'as  (igati 
des  fupcncurs  Eccld talliques  Se  dans  les  Uaivdin, 

SUPPORT,  f.  m.  Ce  qui  fouflieot  qodfttjHlt, 
fîtrquoycllepefê.  Si  TOUS  oÔcz  cette  cdlonnci  otib 
boutant,  la  voutc  tombera ,  car  elle  n'aon  pla  è)îf- 
ftrt.  Cette  pièce  de  bois  cH  le  fufftrt  qui  dcntaKc- 
te  charpente  aflen^biéc.  Le  fupptrt  d'un  tovdliK 
pieœdebois,  ou  de  fer,  qui  len  aioufiendedoi, 
ou  l'outil  qui  £içonne  l'ourn^. 

Support,  fcditfîguréiocntcnMQnlc.deafi^ 
ne  de  l'appuy ,'  du  fïxoun  «  de  U  pwtt&iua.  ûatéfr 
me  a  perdu  ibn  mary ,  c'étoit  tdiit(an/S|pHt  Ca 
homme  fera  fortune  à  U  Cour ,  il  y  aoagiad  jî^i 
il  a  la  faveur  dos  Miniitrcs.  Au  joui  dn jt^OBOiou 
trouvera  point  d'macfnfpori  que  foa  innxact. 

Support,  en  termes  de  filalbn  ifcditda^aa^ 
tes  ï  ooUc  de  i'Efcu ,  qui  femblent  le  bffom.  La 
fitfftrt$  de  I'Efcu  de  France  font  dei  Aag»  Hya 
a  qui  ont  des  Sauvages  pour  fn^KO.  LaPàataà 
Monaco  ont  des  Moines  Auguftinspi /iffim,  la 
Urfimdesoiin,  paroquiToqucàlcmaans.  LesR« 
d' Angtetetrc  ont  d'un  cofté  un  léopard ,  k  Tant  m 
licorne.  D'autres  y  ont  mis  des  lions,  èttvriatia 
griffons ,  &e.  Quelques-uns  mcuent  êt  h  oiÉacc 
eiurcr^MT,  6c  fuffert.  Quand  I'Efcu  eftp»^f<n» 
fcul  anioul ,  on  le  t>omme  alors  taum.  QfàU 
porté  par  deux ,  on  les  nomme /iff*»/.  lyauuifaf 
qu'on  ne  doit  appcller  fi^ftns  que  bfijgw»*»» 
maux  -,  &  que  quand  ce  font  des  Anges ,  ou  daijaB 
hunuines,  on  les  doit  appeller /rtuitfi ,  eat'rfkp 
pre  des  hommes  de  tenir.  On  tient  que  Qdatçt 
cil  le  premier  qui  a  fait  fupponer  fon  Lfcn  pvte^ 
gcs,  n'v  en  ayant  qu'un  auparavant.  D'Mtwiï*!' 
ce  fut  Philippcs  V I.  qui  le  premier  fît  l«s/if««»»4»«- 
moirics  de  France  de  deux  Anges ,  ayant  nii  ii  ^ 
d'un  Ançc  qui  renverfoit  un  dragon,  icafe^*'" 
Anglois  jvoient  un  Dragon  pour  devife.  La  D*  ^ 
Bourgogneont  auffi  tait  fupporterleknrpirik»*»' 
gcs.  Le  Roy  Charles  V  L  a  pris  deux  ccréfO»^ 

f«Ttl. 

Suppo«TAatB.  adj.  mafc.&fcm.  Qttifcpo»*"»- 
frir.  Ce  froid  eft  fMfptrtdblt ,  il  n'eft  pu  oc*  ^ 
Anciens  ne  croyoicnc  pas  que  les  chalax*  * 
Torridcliiflcnt  /«pporuWw,  qu'onypoftvine. 
que  les  taxes  de»  taille»  foient  fifftruiUt,  f'*/'* 
puillc  fupportcr  payer. 

SuppoKTABLi- MF. NT.adv.  D'oHC maniot 
I4c.  VoiUi  on  ucfchaot  AuKor  >  il  n'cfoit 
bUmtnt.  S<"' 


« 
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SUR 


Supportant,  adj.  Terme  JeBbfont  quifedit  Je 
b  hke  t  lors  qu'elle  (cmblc  icxiflcnir  ou  fupporter  quel- 
que animal  qui  cA  pont  au  chci  de  ïEfax ,  quoy  qu'il  ne 
pottc  que  fur  le  champ  :  ce  qui  tua  de  la  dtHtTcncc  avec 
la  cbjitgtt ,  qui  fe  dic  Ion  qu'il  y  a  des  pièces  qui  pcfciit 
dfectivcmeiit  llir  elle.  On  le  dic  auQx  des  junicllcs  d'une 
bonde ,  d'un  croiilant ,  &c. 

Supporter.  verUaA.  SouOenir,  porter  un  fardeau. 
Deux  rangs  de  colutnnes  fMffêrttnt  h  voûte  de  ce  veAi- 
bule.  Les  orcsboutans  fervent  à /«p^rrr ,  à  appuyer  les 
voûtes.  Ce  font  les  jambes  deiorccqui  {uppiritiitt  qui 
entretiennent  toute  une  charpente. 

SUPPORTER)  fc  dit  Hgurc  ment  en  chofes  morales ,  & 
figniiie  >  Soutfrir ,  endurer.  La  conAancc  el\  la  vertu 
qui  fait  /«^^rfrr  la  douleur  >  les  aiTlictions>  la  Éuiguc. 
Les  Martyrs  ont  fupportt  toutes  fortes  de  tourments.  On 
n'impofc  les  tailler  fur  les  Parroiiii»  qu'à  proportion  de 
ce  qu'elles  eu  peuvent  y«fp«r(«r,  ou  paya.  Cette  phra- 
k  n'cilpas  excellente ,  nuis  on  la  peut  fupftrier ,  elle 
efl  poilablc.  Les  chameaux  [uffnttnt  long-temps  la 
foif. 

Supporter,  fignific  encoie  «  Donner  appuy .  fe- 
cours  I  proteâion.  Les  gens  d'un  même  corps  fe  fuf- 
fortrat  les  utu  les  autres.  La  fortune  de  cet  homme  cfl 
bien  appuyée,  les  Miniflrtts  les  [uffrttnty  le  protè- 
gent. Ce  Dcxftcur  fupportt  les  Hérétiques  >  il  écrit  en 
leur  Êivcur ,  il  les  cxcufé. 

On  dit  auili .  que  l'eau  ik  peut  fuf farter  qu'un  certain  poids 
de  fel ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'y  peut  tondre  qu'en  une 
certaine  quantité  :  qu'une  vcuë  toible  ne  peut  pas  fiêf' 
ftutr  une  grande  lumière  :  qu'un  habit  léger  ne  peut  pas 
fuf porta  la  pluyc.  Cet  clcadron  n'a  pas  pû  fupptricr 
i'eâort  de  toute  l'armée.  Cette  ville  eft  capable  de  fup- 
f»rttr  un  grand  ficge.  Ce  vaitTcou  n'cft  pas  cquipp^ 
pour  fupferur  btempclic. 

Supports,  ke.  part.  pif.  &  adj. 

Supporté,  en  ternKs  de  Olafon ,  fë  dit  des  plus  hauts 
quartiers  d'un  Efcu  divifc  en  plufieurs  quoniers ,  qui 
fcmblent  être  fupfortc?  Si  foû  tenus  par  ceux  d'etibos. 
On  appelle  aullî  le  axi  Çuffçrtt,  ou  fouf^enu,  lors 

Siu'il  clî  de  deux  cfnuux ,  &  que  l'efiiuil  de  la  partie 
upcricure  en  occupe  les  deux  tiers.  En  ce  cas  il  eft  en 
cSictfufptrtt  par  l'autre  efraail  qui  c([  au  dcllous. 
SUPPOSER.  V.  a£t.  Tenir  une  chofe  pour  ynye  , 
ou  b  feindre  telle  ,  pour  en  tira  des  confequenccs. 
Copernic  fuffofe  le  Soleil  au  centre  du  monde,  &  b 
terre  mobile  ;  ik  avec  ceb  il  explique  clairement  tous 
les  phcmiDciKs  cdefies.  Qiund  on  fnpfufe  une  chofc 
abfurde ,  il  en  naill  pluiicurs  obfurditez.  On  dit  auflî , 
n  fupp»fc  que  je  luy  dois ,  pour  dire ,  U  &it  (on  compte 
li-dclfuï ,  mais  il  fc  trompe. 
Supposer,  lîgnitie  au(E ,  Mettre  une  chofe  à  la  pbce 
d'une  autre  par  ftaude  6c  tromperie.  Il  y  a  des  femmes 
oui  ftipptftiu  des  cnfans  1  leurs  maris ,  quoy  qu'elles  ne 
/oient  point  accouchées.  J'avoisfait  prix  avec  ce  Mar- 
chand d'une  telle  eHofiè ,  des  que  j'ay  tourné  les  yeux , 
il  m'en  a  fiifp»fé  une  autre.  On  a  fufptft  une  pièce  fuilTc 
dans  ce  procci ,  &  on  a  mire  b  boniK.  On  dit  auHî , 
On  luy  a  envoyé  une  perfoiuie  fupp«fit%  On  a  &it  cet 
aâc  fous  un  mm  fHfffft*  pour  dire  .  qu'il  y  a  eu  de  b 
tromperie  cnbpcrfonxK>  ouenquclqueaâequiacftc 
pafTc. 

Supposer,  fignifîc auflî ,  Foire  une Euflc allégation , 
ou  accufation.  On  interrompt  tous  les  jours  lo  Advo- 
cats ,  quand  ils  fuppofeat ,  quand  ils  difent  des  cbofes  qui 
ne  font  pas  véritables.  Cet  homme  a  fiifftji  un  £iux 
crime  à  Ion  ennemi  pour  le  perdre. 

Supposé,  îe.  part.  paff.  &  adj. 

On  dit  au/G  abfolumcnt  &  adverbialement ,  SHfftft  que, 
ou,  Céi  fitpfijt,  pour  dire,  Pofé  le  cas.  Si  scia  eft 
oinfl,  quand  on  parle  conditionodlciaent. 


Supposition.  (.  f.  Principe  qu'on  tient  pour  vM]r> 
qu'on  fuppofe.  On  fait  des  r^lcs  d'Arithmétique  avec 
«jcs  fHpptjui$nt  huffn ,  qui  fervent  «  trouver  b  vérité. 
Le  plus  feur  dans  le  roifonnement  ordinaire ,  c'cft  de  ne 
point  Élire  de  fàuflcs  fuppofituni. 

Supposition,  fe  Jjt  auUî  Je  l'aâion  pu  laquelle  on 
met  une  chofc  en  b  place  d'une  autre  par  dol  de  fraude. 
Cate  femme  eflaccufée  d'une  [uppt^tun  de  port  ou 
d'enbnt.  Voili  uti  tellament  dont  b  fHfptfittcn  ell  ma- 
nifeAe.  C'cA  un  cas  pendable  de  fiire  une /«p^«jtrr*ii  de 
pcrfbnne  paidevant  Notaim ,  de  £uic  ligner  une  pcr- 
fbnne  pour  une  autre. 

Supposition,  fedit  auflî  des  fauflcs allcgatiora Sc 
xcufàtions.  Un  plaideur  reproche  à  fa  panie  que  fes 
elcritures  font  pleines  de  fuppt^itHs ,  de  bits  controu- 
vez.  On  a  ddcouvert  que  le  crime  donc  cet  homme 
étoit  accufé  n'étoit  qu'une  calomnie  «je  une  putefupp^^ 
titn. 

SUPPOSITOIRE.  f.m.  Terme  de  Pharmacie. 
Médicament  folidc  qui  tient  lieu  d'un  bvemcnt ,  &  qui 
produit  le  même  cfttt.  Il  cd  compofc  de  miel  comman* 
ou  avec  du  favon  ou  de  l'huile,  dont  on  fiit  de  petites 
quilles  de  b  longueur  &  grolkur  du  petit  doigt ,  arron- 
dies Si  faites  ptcfque  en  piramide.  Il  a  elté  inventé 
pour  b  commodité  des  pcrfbnnes  qui  ont  de  b  reput;- 
luncc  à  prendre  des  clyflercs ,  ou  dont  b  maladie  ne  le 
permet  pas.  En  Latin  buUttm ,  ainlj  nommé ,  parce 
ou'il  avott  autrefois  b  figure  àcgUni.  Maintenant  on  le 
bit  en  forme  d'une  chandelle  de  cite ,  &  pour  ceb  en 
Languedoc  on  l'appelle  rWrlft/r.  On  y  mefledcb 
poudre  de  Icamonce,  d'euphorbe,  de  coloquinte, &c. 
QuelqueRxs  il  eQ  bit  (implemcnt  d'un  broon ,  d'un 
tronc  de  porée  ou  autre  fenobloble ,  qu'on  met  comme 
urx:  tente  dans  le  ftege  pour  irriter  le  mufdc  fphinâer  > 
&  l'obliger  à  pouflcr  ddxMs  les  excréments. 

S  U  P  P  O  S  T.  f.  m.  Terme  dt^tmtique ,  qui  fc  dit  de 
ce  qui  fert  de  bafc  te  de  fondement  à  quelque  cliofc. 
L'humanité  efl  le  fuppoj]  de  l'homme.  On  dit  en  Philo- 
ibphie,  que  les  aétitxu  font  des /iif^Jfi ,  pour  dite,  des 
individus. 

S  u  p  p  o  s  T ,  le  dit  quelquefois  des  pcrfonnes  fuufmifes  Se 
foufoidunnces  l  une  autie.  Les  Support  de  l'Univerfité, 
ce  fuot  les  Regcms .  Pédants  Sc  autres  gens  de  b  Fa« 
culte. 

SUPPRESSION.  Cf.  Extinaion,ancantifl"einent 
d'une  charge ,  de  droits ,  de  rentes.  On  a  fait  plufieurs 
faia  b  fuppreffwn  Sc  le  rcAobliffemcnt  des  Efleus.  On  a 
fait  b  fupprtjfion  de  plulieurs  droiu  qui  étoient  à  b  char- 
ge des  Fermes  do  Roy.  On  a  craint  quelque  temps  b 
fupprelJiên  des  rentes.  L'Ordonnance  avoit  ordonné  b 
fupprtjjitH  des  Confrairies ,  des  Corps  de  mcflier ,  à 
caufe  de  l'abus,  des yvtognerics  Se  monopics  qui  t'y 
font. 

Suppression,  fedit aufTi  en  matière  de Liccraturr. 
La  fuppreffioH  d'un  mot  que  fait  un  Rapporteur ,  caufe 
quelquefois  b  perte  d'une  aflâire.  Quand  des  rcqucfies 
font  in jurieufes ,  ou  fcandaleufes ,  on  en  ordonne  U 
fiipfrejj'm.  On  ordonne  la/«pfrr/)!9ii  des  livres  dange- 
reux. 

Suppression,  en  terma  de MedecirK ,  fe  dit  des 
humeurs  qui  font  raenués  dans  le  corps ,  qui  caufcnc 
des  obftiudbns,  des  nuladies.  Une  fupfrefjim  de  mcn- 
Arucs,  d'urine.  Onditaufil,  une jupprijjioH  départ. 
Ion  qu'une  femme  cache  ou  dclltuit  l'cntànt  dont  elle  efl 
accouchée. 

Supprimer,  vctb.  aA.  Anéantir,  abolir,  cfldndre 
quelque  charge ,  ou  quelque  autre  chofe.  On  a  parlé 
autrefois  de  pipprimtr  b  Paulate ,  de  fuppnnur  la  chac- 
ges  vacantes  par  mort.  On  a  Çupprmi  en  plulkurs  en- 
droits des  coutumes,  des  cérémonies  qui  efloient abu- 
fivcs  ou  fuperfUucufes ,  la  caufe  gral]c  >  le  fefUn  des 
Itm  lïl.  Ppp  2  Pro- 


Proorars.  Les  Hugucnoo  ont  chez  eux  [uffrimi  le 
Cjucfme. 

SuppRiMRK,  figniHcaulft,  Cacher,  dcfrobcr,  era- 
pétho  tjU  Linc  chuiè  ne  vienne  à  U  connoillàncc  des  au- 
tre. Les  habiles  chicaneurs /Wp^riiMni  touws  les  pièces 

Ïiibnt  contre  eux  r  quand  ik  peuvent  mettre  la  main 
iVus.  La  polxc  a  (bm  tk  faire /ttf/>rjHMr  tous  les  mau- 
vais livres,  leslil>cllc»<iifànutoifrs.  Cet  Advocat  par 
unerctJccncenulicicufca/iipfrrW  une  claufc  efleniiellc 
de  U  caulc.  On  dit  en  Grammaire ,  que  l'Orateur  fuf- 
ftiint  élégamment  des  mou,  que  l'iginuant  expritnc 
fans  ncceJfitc. 
SopPKiMB,  Ér.  part.  pj(r.  8c  adj. 
»U  PI>U  R  A  riH,  I  VE.  adjed.  Qui  &itruppurer. 
Onguent  fuffurattfy  drogues /«fpiwjfiWi.  Les  fnffu 


tre  confcicnce.  L'Aftrologucdit,  Dieu/îirtoot. 
net  garde  jirr  tout.  On  a  mu  des  impoftsjirttjwofc,, 
tes  de  denrées.  Ce  mot  vient  de  ftfrflm  8c  dc/af^ 
comme  prouve  Meaagc.  ' 
On  dit  auili ,  qu'on  paye  une  ibmme  fnr  &  Hwooéi 
/«r  âc  en  deduâion  d'une  plus  grande,  fm  ksnsQ* 
fur  les  appointements  de  quelqu'un. 
On  dit  qu'un  homme  eft  marque  fur  le  livre  rouge,  ml  d 
fur  lès  livres  des  Marchands ,  couché  fn  l'eftn,  ji, 
cette  ariairc /vr  le  coeur.  Cct  efcomifl«urvit^|{{njj_ 
muD.  Le  yori  ne  tombe  jamais  que  fur  les  nulhenog. 
On  dit  qu'un  homme  ne  croiroit  pas  D\ai  fur  bons»». 
On  l'a  laiflcf  aller  fur  fa  bonne  foy  ;  on  l*a  bif^ 


bonne  muie.  U  a  laie  ferment  fur  les  E'Vaneitt,  ji^g 
«de  Paradis.* 

TMtfs  font  chauds  &  humides,  qui  en  augtncnunr  la   On  dit  suffi,  qu'un  homme  s'cftmis  /«rie  quant  imj, 


paît 


chaleat  dclapaKis,  ibocrtibudfc  U  nuuvaife  humeur 
en  bouc  &  pus ,  comme  les  mauves ,  guimauves,  raci- 
nes de  lis,  &c.  OndifoitauadbisyifppNfiifmr. 
Sv  pp  w  K  A  T  I  o  N.  f.  f.  A«ibon  de  la  namre  qui  pouflè 
■  an  dehors  le  pus ,  l'humeur  corrompue  qui  eft  dans  «ne 
|^« ,  on  ulctfrc ,  un-aMics.  11  ne  faut  pas  ouvrir  cet 
ablcs ,  julqu'à  ce  qu'il  loit  prcft  de  venir  à  fuffurétien. 
SOPPORF.  R.  V.  ncm.  jcncrdiipus.  On  ne  doit  peint 
fermer  les  pla^KS  jufqu'à  ce  ^u'eik-s  ajrent  eu  k-  temps  de 
bien /if  fwrrr,  dcjener  tonte  l'hanticur  corrorrrpuè  qui 

SUPPUTATION,  f.  Ê  Calcul,  examen  d'un 
nonbie.  Les  pitwhabilf»fic  trompent  en  leurs 
ibM.  MfauvUcn  deftpannMejkdcrexjtttimde  pmir 
fàire  lesyi^^f4fio«<  des  TaUrs  *  des  Ephemerides ,  des 
Logarithmes,  dcsSiiRK  &  Tar>gcntes ,  fitc. 

St;  p  p  o  T  »  R.  T.  ad.  Calculer ,  examiner  par  les  règles 
d'Arithmétique  ,  en  adiooftant ,  fbuttrayant ,  multi- 
pliant ,  OIS  divifant.  On  fiffnti ,  on  compte  fur  fes 
doigts ,  avec  tes  jetions ,  avec  la  plume.  Les  Chrono- 
logifles/HfpKrrnt  les  fiecles  &  les  années.  Les  Aftrono- 
ton  fuffuum  Icsecclypfes,  les  mooyemenf  des  Planè- 
te» ex:jCtcmcnt,  jufqu'aux  minutes  &  aux  fixondes.  On 
iK  fçauroit  bien  fuffuta  à  quoy  reviennent  les  frakde  la 
guerre,  d'une  armée  navale. 

S  u  p  p  u  T  t ,  E  F.  piir,  pad'.  il  adj. 

SUPREMATIE,  f.  f.  T»rme  dont  on  fett  en  par- 
lant des  aftiiiies  d'Angleterre  ,  de  la  rupcriorité  Ecclc- 
fiaOiqne  dont  le  Roy  s'eft  empar«f .  On  condamne  fcs 
Angloisqni  parlent  contre  \»  jkfrmMn  du  Roy  d'An- 
^ctcrre. 

SUPREME,  adj.  Souvrram ,  qui  eù  porte  au  plus 
hjur point.  Dinieftia  home,  htr^^-fic,  bpiriflancc 
fiifrmt  y  cWtàdirei  infinie.  Stn-la  terre  on  dit  que 
ks  Rois  ont  le  pouvoir,  iautoritc  fufrme ,  c'cft  â  dire, 
(btfvcraine. 

On  dit  tant  en  bien  qu'en  mal ,  qu'un  homme  tf[  parvenu 
au  deçré  fufrtmt  de  fcience ,  de  vcrm  ,  des  honneurs  j 
&  d'autre  part  ,  de  folie ,  de  mcfchancetc  ,  de  milèrc. 
On  d.t  aufli  des  honneurs /ir^rm*! ,  en  parlant  des  céré- 
monies des  obfcqucj. 

SUR. 

SUR,  tJKR.  adj.  Qui  a  on  gouft  fort  acide,  &  qui 
agafl'e  !«  dt  nts.  Tous  les  fruits  vcrds  font  furs»  le  veijus, 
les  citrons. 

SUR.  Prrpofition  qui  marque  le  temps  8c  le  lieu ,  8c  qui 
s'cmploye  en  plufieurs  autres  phrafcs ,  la  plus-  part  pro- 
verbolcs.  La  Foiic  cfl  fur  le  pont.  Sur  le  point  qu^I 
altoit  partir.  Sur  h  brune.  Ce  bois  eft  /iwleretoor. 
H  eft  allé  fur  lepoit,  yi*r  la  mer.  Cette  vcuë  dorme 
fur  h  ne ,  fur  le  jardin.  On  s'eft  jette  fur  luy  à  corps 
perdu ,  fur  fa  fripperic.  Je  porrc  cet  homme-  là  fur  mon 
dos  »  fur  met  efpaulet.  Mcttcx  ce  verre  de  vin  fur  r6- 


/w  le  bon  pied  ,  j«r  le  bon  bout  ;  qu'on  Patflf,; 
pinnadr,  qu  U  eft  allé  fur  le  marché  d'aotray,  ^  ^ 
periôoncs  font  fur  le  qui  vive  -,  qu'on  a  om  détQQjj^ 
fur  le  carreau.  U  a  fcpt  enfants  fur  les  bris. 
Sur,  fe  dit  aufll  en  parlant  de  la  matière ,  du  fujtj  ^ 
fooderaenr  d'une  ciiofe.  Le  Serruner  travaillé féki;- 
le  Menuilier  fur  le  bois.  Un  S^avani  tft  ratjom^^ 
livres.  On  a  propofé  des  prix  pour  timaiBu  jîr  ■  ^ 
iujct.  CethorenK  bafbt  fw  IcfaUe,  tttmatfÊk 
roc.  U  n'a  fccu  que  refpondre  fm  cet  article. 
On  dit  aulfi,  C.iwlhibn/i<r  Seine,  fur  Mitne,&/«[j^ 
pour  marquer  que  ces  places  &Mit  baftic*  jtnbkék 
ces  rivières. 

SURABONDA  MM  E  NT.  adv.  D'avut- 
re  furabnndante.  Si  ccitc  raifon  n'eftp]sd(ci(it,  A 
n'a  eftc  alléguée  ^tx  furdkoHddmmem. 

Surabondance,  f.  f.  Excès,  qui  eft jaièfck 
iKceflatre.  On  allègue  fouvent  plufieun  railna  pk 
*btndjHce  de  droit ,  pour  une  plus  çrmde  (nt«i 
coniîuration.  On  ac^ert  des  dfOKi  ddoBia 
par  furAmidiKt  de  droit.  Les  Canoniftes  apfdbtdi 
(umuUndt  juT4jurilms. 

Surabondant,  antb.  adj.  Q^eA&tnèaé 
pardeflùs,  pour  une  plus  grande  precautka,  Dak 
pays  de  Lyonnois  on  fait  une  quinte  &  ftàtàtl 
cnée  dans  la  pitjcedure  d'un  décret. 

SuRABONDitR,  V.  neuf,  qui  fe  dit  de  ceqidiieB» 
danc ,  exciflîf ,  fupciflu.  11  fait  nyer  centtèoB 
phrafe,  il  furtinndt ,  &  lait  une  raftologie,  QpJte 
des  quirre  humeurs  furthtnie  dans  le  corps,  âtA 
des  maladies. 

SURACHETER,  v.  ad.  Acheter oafddt à 
qu  elle  ne  vaut.  C  eft  le  terme  relatif  à  fintén.  ]V 
cfté  obligé  de  furdtbttrr  et  morceau  dcto»,  pwf 
cela  fâifbit  mon  jardin  quarré. 
SU  R  A  L  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine,  <ft  widr 
coniiderable  qui  fe  dtftribuë  dans  lesmufcbàdb 
de  11  jambe ,  &  qui  va  jufqu'au  gros  doigt  dapiii 
SURALLER, en  termes  de  Chalfc.  fe*fJ« 
chien  paflé  fur  les  voyes  fins  crier ,  &  fani  dune"» 
ne  marque  que  la  beftc  y  a  pafW.  On  A  lofi.  k  j''* 
<Z/*f  5t  fe  fui  marcher,  pour  dire.  Revenir  ûrfr'^ 
&  fur  fes  pai ,  repafïèr  par  le  m^ me  lieu.  On  c  - 
Aller  fur  foy ,  pour  frgnificr  la  m^mc  chofe. 
SURANDOUILLER.  f.m.  Terme  de 
C'cft  le  fécond  cor  qui  eft  fur  la  tcfte  du  cerf  i  q«P*" 
au  deflûs  de  l'andouiller. 
SURANNATION.  ff.  Terme drOiaK*». 
qui  fedit  des  Lettres  qu'on  obtient  pour  6«tjliiff'* 
tfcj  Lettres  de  vieille  datte ,  i  ciule  (juc  la  force  <bfe" 
ne  dure  qu'un  an  pour  les  chofés  qw  ne  font  ^fi^ 
ou  exécutées. 
SaRANNSR.  T.  ncur.  qui  fe  <fitdeccqu'onlJtftn* 
lir,  ou  qu'on  garde  après  un  an.  Il  ne  fiât  p« 
furMtm  ca  Lettic»  du  fccau  fans  lo  6w  f^tBoer.  ^ 


SUR. 

dents  de  pnnque /«r4iiWr(  funr  peu  conTidrrables.  On 
difoic  autrefois  le  Jutjh  ,  pour  lîgniHcr  La  même  ciiofr. 
SttRANNii  (I.  adj.  Qyi c(i  d'uoc  laaéc précédente. 
Un  committinius  ne  vaut  rica^  cjuand  il  cil  furjumé. 
On  !c  dit  JUlfi  de  ce  <jui  cil  vieux  ,  oupjflc.  {Jnfutdn- 
ue  Djn)oifc3u.  Une  tilic  c(l  furMtue  i  }a.  ara.  11  y  a 
dc)  phrjfcs,  des  modes  fuTAHotcs,  ^ui  font  vieilla  &.  iiurs 
d  ufage. 

S  U  il  A  R  K  I  T  R  E.  f.  ta.  Tktct  perfonne  dooton 
convient  pour  ju^cr  à  l'amiable  un  dJitrciK  »  cjuand  les 
deux  Jtbttrcs  (]u'on  a  nummez  font  (fe  conmiie  feoti- 
netir.  On  le  du  au^  •  <]uand  il  y  a  plulicurs  arbiucs 
nomma  <  Se  dVidvis  diâi.fcnt  de  ceux  qu'un  noairrc 
de  nouveau  pour  Hure  cciicr  leur  patrage. 

SURBAISSER,  v.  adt.  Faire  une  voûte,  uncareade 
pcucilcvce.  11  ne  ledit  gtieres qu'au  participe.  Une 
voûte  furbAifie  >  c'cH  celle  qui  o'eit  pas  en  plein  cintic , 
mais  qui  s'alxiillc  par  le  milini ,  de  qui  forme  une  iîgarc 
clJy priqvie.  On  dit  JulU  en  Mjt  it  funitr. 

SURBANDIL  f.  £  Terme  de  Chinajpe.  Seconde 
lunde  oj  ligature  qu'on  aJjouAe  à  une  picmierc  bao Je 
pour  la  ten:r  plui  tctmc  fiir  la  playc. 

SURCENS.  C  m.  Tem-.c dt Jurifprudencc  féodale. 
C'cil  une  rente  ttobtc  «  tbnacrc ,  qui  cil  deuc  au  Seig- 
neur du  liefi  outre  le  cens  qui  y  cent  dé>àiinpurci  qui 
poitoit  des  prolîts  de  lx}ds  &  ventes.  Cette  terre  t  l^ 
chareéc  de  cens  &  (urcau  en  vêts  kSrt^nnir:  ellcdrjît 
dut  deniers  de  ceiu«  i\  doute  livres  de  fuuem.  Ln  quel- 
ques lieux  on  rappclic/«»'rrni  oc  faafiens ,  farums  t  & 
fwrdUTge,  &  qoclqueibu  rntrr  fuiftiuirre, 

SURCHARGE,  f.  f.  Charge  trop pcfante.  Sien 
baÙk  fur  ce  mur ,  caxe ÇuuhiTgt  le  iera  crever. 

Sdrcharcb,  fe  dit  aufli  figurcmcm  en  Morale  pour 
fi«niA(  r ,  SuTcroift.  C'eft  une  furdurgt  d'adliâiôiu , 
dcdcpcnfci  d'impolitions ,  &c. 

SuRCHARGfiR.  v.aâ.  Impwfcr  une  charge  trop  pcfan- 
te ,  &  au  dcli  de  ce  qu'on  peut  porter.  Il  hut  oiler  des 
Uedsdece  grenier,  ils  Çwrthjtgtnt  le  plancher.  Ce 
vaiflcau  cfl  péri  ,  parce  qu'il  étoit  luubjTgc.  Quand  on 
fmrebtrgt  les  bêtes  de  voiture ,  elles  demeurent  en  chc- 
inio. 

Surcharger,  fc  dit  auffi  des  impofh  qui  font  trop  i 
charge,  qu'on  ne  peur  payer.  Cette  tilt(fbon  efl  fmrchdr- 
gtt  »  il  faut  rcjctter  une  paitic  de  la  taille  fur  une  autre- 

Surchargé,  ir..  part.  pall'.  &  adj. 

SURCH  AUFFURES.  f.f.  Terme  de  Forçe.  Ce 
(ont  des  defiurt  qui  le  trouvent  dans  l'acier.  On  les  ap- 
pelle auflî  fulles. 

S  U  R  C  O  T.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fçnifîfMt  autrefois 
un  ricfx  habillement ,  que  les  PriiKelTes  &  les  Dames 
mcnuicnt  autrefois  pardciiùs  leurs  liabits.  Ménage  de- 
rive  ce  mot  de  fuTMitm,  qu'il  croit  venir  de  l'Alleman 
€urfAt,  qui  (ignifîoit  unccfpece  de  tobbe. 

S  U  K.  C  R  O  1  S  T.  f.  m-  Ce  qui  arrive  de  nouveau  p«r- 
deilûs  &  au  delà  de  la  quantité  qu'on  s'imagtnoii.  J'a- 
vois  invite  itx  pcrfonnes  à  louper ,  en  voilà  quatre  de 
fuTtrt^.  11  but  aller  quérir  des  viandes ,  duvindc/irr- 
eroiil. 

SuRCROtîT,  le  dit  au(B  (îgurêment  en  chofês  mora- 
les des  paflïoru  de  lame,  delà  fbi tune.  C'efl  un /vr- 
croift  de  bonheur ,  de  malheur  ;  un  furcrnfi  de  douleur, 
d* afflîdion ,  de  mifcre ,  dcc. 

SuRCROtsTRr.  V. n.  Croiihe au dcffus.  Unelouppc 
furcrvfl  fur  la  peau.  Une  louppc  de  bois  furatifi  fur  l'ef- 
corce.  Il  n*a  gucrcs  d'ufage  qu'en  parlant  de  ces  excrcf- 
ccnces. 

S  U  R  D  E  N  T.  f.  m.  Dent  qui  vient  hors  de  rang ,  & 

entre  daix  nuties  dents. 
SoRt>»=NT,  en  termes d'F-fcuyen ,  eft  une  dent  mS- 

chcliere  du  cheval ,  qui  croirt  trop  hante ,  qui  pouflë  des  ' 

pointes .  Si  qui  incommode  U  hi^e  &  les  lèvres  du 

cheval  en  niangcoiit. 


SUR. 

S  U  R  D I R  E.  ».  n.  Vieux  tertne  de  Pntiqir  qu!  (^ni- 
fic ,  Lnchcnr  en  quelque  encan  ou  publicitton.  Il  n'cfl 
plus  en  uOigc  que  dans  les  Provinces,  i  fur  tout  en 
Nocimodici  oùon  (c  fert  lulfi  du  nxx  de  jardiftiu 
poat  riHhrriffeHT  t  Se  dcfiirdihe  [><)Ui  duceiubrrt. 

SURDl  I  t.  C  t.  Maladie  d  oreille  qui  a  corrompu 
le  fentimcnt  de  l'oujre.  La  farâtU  eft  caufc  qu  on  n'en- 
tend rien  du  tout ,  &  eft  ptc(>^uc  incurable  •,  au  lieu  que 
la  dureté  d'oreille  le  dit ,  qujnd  on  ciuoid  les  cbofes 
imparfaitement.  On  k  dit  quelquefois  de  la  pcfantvur  « 
deîadmttciitrifpritdcceusqni  n'ont  pas  la  concep- 
tion prompte. 

S  u  R  D I T  s ,  en  termesdc  Jouaillier  »  eft  un  défaut  qui  fe 
trouve  daos  la  plus- pan  dés  picneiies ,  quand  elles  font 
obfcui es  ou  mal  nettes,  quand  elles  ont  quelques  pailles 
ou  glaces  qui  dmiinueot  de  leur  prix. 

SU  REAU.  Cm.  U  y  a  deux  cfpccts  de  fmeéU.  Le 
F'  '-  un  arbre,  qui  produit  des 

'  ■  comme  des  cannes ,  qui  font 
rondes,  grandes,  ctcuies  &  bhnchcaftrcs.  lien  fort 
des  fruilics  fen  biables  au  noyet  trou  à  rroit ,  ou  quatre 
à  quatre ,  qui  ont  une  odeur  puante ,  qui  font  ctnqoe- 
iccs  Cjc  deiiicices  tout  alentour.  11  porte  à  fa  cime  des 
bouquets  ronds  garnu  de  fleurs  blanches  qui  laiflcntdcs 
griios  rougcafttcs  ,  &  puis  noirs ,  fècnblabli^  aux  grairts 
de  lerebiotbe ,  qui  font  pleins  de  vin  comme  un  giain  de 
railin.  On  l'appelle  au/li/k/fiOi ,  /w^rr,  feu,  oufeur, 
&  en  Latin  fimbinus.  Il  y  a  du  frrcdu  de  rrnnragne ,  de 
jardin,  &  de  aurais,  qui  ont  quelques  ditK-renees. 

L'autre  cfpece  de  furtuit  dï  appellée  btebU ,  en  Latin  ehu- 
/m  ,  <Sc  en  (Jrec  (bamtdùt ,  qui  reflcmbic  pluftoft  à 
une  herbe ,  qu'à  un  arbre.  Sa  t  ge  eft  quirrce  «Se  noiice. 
Ses  feuilles  trirembtcnr  i  celles  de  l'amandier,  oooy 
que  plus  longues ,  jxiantes ,  &  dentelée*  tout  »en- 
toui ,  Hl  font  difpofees  deçà  &  delà  le  long  de  la  ri^e 
comme  des  ailes  pr  certains  intervalles.  Sa  racine  cfl 
kmgue  &  grolli:  comme  le  doigt.  Le  reftc  de  la  plaiv 
te  m  femblable  au  furtAH.  Diofcoride.  Les  enfants 
font  des  calonicrcs  avec  des  branches  de  fmrtdu.  Les 
abeilles  vont  piendre  beaucoup  de  mid  fur  les  fleurs  de 
fuTtJu,  On  fait  de  fort  bon  vinaigre  avec  des  tirure  de 
fmtdu. 

S  U  R  L  N  C  H  E  R  E.  f.  f.  Enchère  qu'on  Airfiirone 
autre  endtete  dans  les  ventes  judiciaires.  Les  double- 
ments &  les  ticrceroei-.tj  font  dcifurtniberei. 

Surenchérir,  v.  a^  Même  une  nouvelle  enchère 
fur  un  autre  ,  c'eft  à  dire,  au  dclliis  de  luy ,  poorfii- 
re  valoir  une  choie  qii'o.n  »Tnd  en  public. 

S  U  R  E  R  O  c;  A  T  1  O  N.  f.  f.  On  dif^Mt  jutrrfcis/i«- 
fntgâtmt.  Ce  qu'on  fait  par  dL*^^orion ,  ou  pir  courtoi- 
(ie,  au  delà  de  fan  devoir,  au  delà  de  ce  qui  eft  com- 
mandé. Les  confeils  Evangeliques  font  drs  ceuvrrs  de 
fmrengAtutt,  Je  ne  vous  devois  que  i  o.  écus ,  je  vous 
en  ay  donné  15.  le  furplui  eft  par  furir«gAU«n 

SURESPINEUX.  ad).  Terme  de  Médecine ,  eft 
le  nom  qu'on  donne  à  un  mufclc  qui  vient  du  deffus  de 
l'ef [>ine  de  l'omoplate. 

SURET,  BTTF.  adj.  Unpeufurisdde.  L'ofcillea 
ungouft  fuTtt.  On  IcilitaufEde  quelques  odeurs  un 
peu  ai"        '  "  !sont  une  odâir /«rrrr^.  Quanti 

on  du  i,  c  a  I  haknneun  peu /«rm*,  c'eft 

dire  honnêtement  qu'elle  l'a  mauvaife. 

SURFACE,  ou  SopRRFici  E.  f.  fl  Eftenduë 
en  longueur  5c  en  largeur  confidcréc  Tara  ancnne  pro- 
fondeur. C'eft  dans  tous  les  corps  ce  qui  fe  prcfcnte  à  i»s 
Teux.  Le  Déloge  counit  toute  la  ÇurfM  de  la  terre. 
Ce  champ  à  560.  toifês  quarrccsen  fayiB/4fr.  Le  cal- 
me ctoit  fi  grand,  que  la  furfdct  des  eaux  ctuit  uiue  cooh» 
ine  une  glace  de  miroir. 

Surface,  fe  dit  suffi  de  ce  qui  eft  peu  profond.  Il  y  » 
des  pays  où  il  ne  Émt  labouitrr  que  la  /iff/jf*  de  la  tcne  ; 

l'PP  i  ^ 


li  la  filions  fbot  proibncb  >  ti  terre  ne  vaut  plus 


nen. 


S  u  R  r  A  c  E  )  fc  <Ji:  fîgurément  en  chofcs  n»nlcs.  Ce  Ju- 
^neYoicqucla /xr/i»  d'une  aÔairc,  il  n'en  pcnctrc 
point  le  fonds.  Jl  ne  faut  pas  fc  contenter  de  connoiArc 
lafupcrficic,  la/io/^w  des  clwfcs ,  il  en  faut  fçavoir  la 
lufure  «Se  les  quaJitcz ,  le  fbndj  &  le  trcs-funds. 

SURFAIRE.  V.  aâ.  Metcrcunc  .narchandil'c  à  un 
prix  cxccfBf.  Quand  un  Marchand  furfMt  trop  fa  mar- 
ciundtië  ,  on  s'en  va  fans  luy  en  Faire  aucune  oflre. 
Ceux  qui  ne  fmftnt  point  dibitent  davantage. 

SvKVAiT,  AiTB.  pan. & adj. 

SURFAIS,  f,  m.  Groflè  fangle  &  large  t^u'on  met 
pardclfuj  ics  autres  fangics  du  cheval  pour  teiur  la  fcUc 
plus  ferme. 

S  U  R  F  E  U  I  L  L  E.  f.  f.  efl  une  petite  membrane  qui 
CûHvrc  le  bourgeon  ,  &  qui  ne  s'ouvrant  que  peu  à  peu, 
d'y  bàfk  entrer  le  vent ,  la  pluye  Se  le  foleil  que  par  de- 
gfcz«  &  à  proportion  queia{âaue  en  a  bcToin. 

S  U  R  G  E  O  N.  r.  m.  Petit  lîon  que  poulie  un  arbre  > 
principalement  par  le  pied. 

Surgeon,  fc  dit  t^rcmcnt  m  matière  cencalogiquc  « 

Îuand  il  ^  a  quelque  defccndant  d'une  maifon  illuitre  qui 
onne  efpcrancc  de  la  faire  refieurir. 
S  U  R  G  t  T  T  E  R.  v.  act.  Pafllr  du  fil  fur  les  bords 
d'une  ^tofll- ,  pour  empêcha  qu'elle  uc  s'effile ,  ou  la 
coudre  en  la  repliant  en  dedans. 
S  U  R  G  I  R.  v.  n.  Arriver  au  port.  Apres  deux  années  de 
fxheuiê  tuvrgation  «  les  vai  lleaux  viiueni  haueufcment 
furpr  au  port  d'où  ils  étoicnt  partis.  Ce  mot  vient  du 
Latin  fur^ru. 

S  U  R  H  A  U  S  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  qui  fe  dit  du  prix 

3ue  le  peuple  donne  xax  crpcccs  d'ur  di  d'argent  au  delà 
c  leur  juih:  valeur  qui  eft  taxée  par  le  Prince.  Il  e(t 
dctlèndu  aux  Changeurs  de  profiter  du  furbéu^imtnt  des 
monooycs. 

SURHAUSSER,  v.  ad.  Terme  d'Architeâurr. 
EUever  one  voûte  au  ddà  de  fun  plein  cintre.  Les  rou- 
tes Gothiques  croient  prcfquc  toutes  furbdiiffus  :  les 
modernes  ibnt  la  plus-^uit  iuibainées. 

SURINTENDANCE,  f.  f.  Charge  qui  donne 
un  pouvoir  gênerai  d'ordonner  des  Fiiiinccs  du  Roy. 
On  le  dit  aulo  de  la  premicrc  ciurge  cher.  la  Reync ,  qui 
donne  un  pouvoir  général  pour  l'adminilb-ation  de  fa 
Maifon. 

Surintendant,  f.  m.  On  difoit  autrefois  Swftr'tn- 
teniditt.  Officier  qui  cfl  ordoiuuteur  gênerai  des  Fi- 
nances du  Roy.  La  charge  la  plus  bngucc  autrefois , 
c'écoit  celle  de  Surinteniunt.  Le  Cardiiul  de  Richelieu 
s'cft  fait  qualifier  Chef  &  SHÙnttnitnt  du  commerce. 
Le  SurintemUnt  des  baftimenrs  du  Roy. 

S  u  R I N  T  E  N  D  A  N  T  E.  f.  f.  La  première  Officiere  de  la 
Maifon  de  la  Reync.  On  nomme  encore  ainli  la  femme 
du  Surintendant. 

S  U  R  L  O  N  G  E.  f.  f.  Terme  de  Boucherie.  C'eft  la 
partie  du  boeuf  qui  reflc  après  qu'on  en  a  trerKhc  l'c- 
paule  &  lacuiffê,  où  fc  lèvent  Ici  aloyaux  &  le  flan- 
chet. La  telle  de  la  furltn^c  d\  l'endroit  où  fe  lève  la 
pièce  parce. 

SURVIARCHER.  Terme  de ChafTc,  qui  fc  dit 
quand  la  beftc  revient  fur  fos  erres ,  Se  repallc  par  le 
même  lieu.  OnditaufH»  fe  furdiUrt  MUr  fur  foji ,  fuir 
fur  fej  ,  pour  dire ,  fc  fumunhtr. 

SURMENER,  v.  aét  Faire  travailler  un  cheval  ou 
une  bctc  de  fommc  au  delà  de  fcs  forces ,  foit  en  luy 
faifant  faire  de  trop  grandes  journées,  foit  en  le  pouf- 
fant à  la  courfe.  Un  loiieur  de  chevaux  a  adion  pour  fc 
faire  paver  un  cheval ,  quand  on  l'a  furmeiû. 

SURMESURE.  f.f:  Ce  qui  cft  au  delà  de  la  mefu- 
re,  L'Ordonnance  enjoint  aux  Maiilrcs  des  Eaux  & 
ForeHs  de  drcflèr  un  cRu  des  furmefura  &  outrepallcs 


qu'ils  auront  trouvées  oans  ic  in-uiicuiciu  ocs  ftntesda 
bois,  Art. X. 
SURMONTER,  v.  aft.  Surpaflcr,  fcmnjre» 
dcffus  de  quelque  clwfe.  Quand  la  rivière  déborde ,  el- 
le/xrmMif  les  quais ,  les  digues,  lc$lc\'cci.Onibai 
pomper  dans  un  navire  ouvert ,  l'eau  a  bjcmofl  /». 
moxtc. 

Surmonter,  fc  dit  fîgurément  en  chofes  monln  Je 
figniiie ,  Vaincre ,  avoir  avantage  fur  quelqu'un.  Lo 
Europcans  ont  toujours  furmontt  les  Afiatiqucj ,  ihlo 
ont  toujours  battu.  Rapluél  a  /"r'wntf  tous  Icjunftj 
Peintres,  il  les  a  furpafii:z.  Le  travail  opiiuaftffA|. 
monte  toutes  fortes  de  difficultcz  &  d'obftjclts,  il  q 
vient  à  bout.  Les  uns/«riH9»f<iif  leurs  rivauj  Pvrtfco; 
les  autres  par  le  courage  &  la  perfevcnnce. 

On  dit  auflî ,  qu'un  Auteur  sdXftirmmihy-ntiat, 
qu'après  aroir  tait  plulicoirs  beaux  ouvrage»  qui  [nm. 
tn<nt  les  autres ,  il  en  a  tait  encore  un  plos  beau  ^ 
précédents.  On  le  ditauffidc  ccliry  quiétint^^ 
quelque  paflîon  très- violente ,  l'a  enfin  dompté jk^^ 
grande  force  d'efprit. 

Surmonte,  É  e.  part.  paff.  &  idj. 

On  dit  en  termes  de  Blafoii  farmeHté,  lors  querdoi^ 
la  partie  inférieure  du  dtef  excède  le  reAe  dudia. 

Surmonte,  fcdit  auffi  d'une  pièce  de  l'Eiaaiai 
une  autre  au  dellus  d'elle.  Il  portoit  de  fààe  maciu 
à'or  furmontid'an  ccuflbn ,  d'une  Rcurdc  lit,  &c 

Sormonté,  fe  dit  auflî,  Ion  qu'une  (àfcc  dlioiB. 
pagoée  de  quelques  pièces  qui  font  mifes  au  dicf 

eu.  Uported'aijgeotàunctafccdegixulo/nMéic 
trois  rues  de  même. 

SURNAGER,  v.  n.  Se  maintenir  au  ddfaJcfii. 
que  liqueur.  L'efprit  de  vin,  l'eau  de  vie,  fmufgim 
l'can  commune.  Dans  la  iônte  des  métaux  ,  ialctm, 
la  litargc ,  furtugevt,  fe  tiennent  au  dclTus. 

Surnager,  fc  dit  auflî  des  liqueurs  qnifôotaiib 
tics  autres  corps,  il  faut  que  le  bàvic  fanm  èa  h 
fritures  ;  que  le  fyrop  (urtugt  dans  ksooQOBnlifi. 
des. 

SURNAISTRE.  v.  n.  Naiftre  dt^.a^ 
Le  guy  funuijl  aux  chcfnes ,  au  rouvre ,  Ujoi,  ti 
d'autres  arbres.  Il  faut  coupper  ks  brancbfipliK 
&  (fù  fitriu^cné  au  pied  des  arbres ,  qui  diatototloit 
iKxirrjture. 

SURNATUREL,  elle.  adj.  Q^Auiék 
des  forces  de  la  nature.  Les  Hébreux  dmmft 
vaiixu  leurs  ennemis  fans  un  fccours  funumil* 
les  miracles  (om  fmnuuttrtli.  Les  ChrefbaiioaBfi> 
de  fc  fauver  par  des  grâces  funutureUts.  La  Xié- 
cicns  de  Pharaon  faifoicnt  des  chofcs  iiirpreoaKi jtp 
nMtmeUei, 

Surnaturelle  M  KN  T.  adv.  D'une  mmant^ 
tua'llc.  La  grâce  opère  furtutujiUtmtnt  en  b  oooefc» 
du  pécheur. 

SURNOM,  fubfl,  mafc.  Nom  qu'on  adjoo&aa» 
propre,  ou  au  nom  dcBaptcfmc.  C'eft  d'à*** 
luy  de  la  £unille,  ou  d'une  feigiieurie.  Beaoa»p4Ç 
ttsm  font  venus  de  la  qualité  dé  la  profir^Hoa  .onè» 
lier  qu'exerçoit  celuy  qui  l'a  porté  le  preooeROOBjK* 
ff vff ,  CbdTf entier,  Chdrroti,  UtufnUr ,  &£.  D'*'* 
dit  que  les  funurm  ont  efté  donnes  aux  uns  if 
par  lobriquets ,  &  foufticnt  qu'ils  font  tous  '•g*^ 
iSc  qu  ils  font  intelligiijies  à  ceux  qui  fçavcnt  b 
ancienne,  &  celles  des  divcrfcs  Provinces.  D»»''|'f 
Auteurs ,  comme  Grégoire  deToun,  ActaAa^ 
Rcginun ,  Se.  autres ,  il  n'y  a  pas  un  nom  afr^-Jr 
6'\m  furnem.  Du  Chcfnc  a  remarqué  que  loif^ 
n'ont  cflc  en  ufagc  que  dans  la  troifiéire  i>gi><«f  ^ 
Rois ,  où  les  Seigneurs  ont  commence  »  P^v^i^ 
•  nom  de  leurs  terres.  On  n'en  trouve  V^^u 
987.  Le  peuple  à  l'exemple  do  NoWap^^J 


SUR. 

•MU  du  lien  (ic  G  luif&nce ,  de  Ton  ^ ,  de  (ba  mefticri 
Ccc.  Avini  l'an  151.}.  pcrA)nnellec°elltërvoitcnSue- 
^  t  Hik  peuple  n'y  cii  a  point  cnootCttHjaunl'Inijr ,  noa 
pliB  que  itànt  fifho^  >  h  iiohcmc  8c  la  Pologne.  An- 
dcanemcnc  on  tioanoit  aux  Nobles  des  lbi>n<]uccs ,  à 
^uilchjfarJt  qucicpe  impcrfeâiou  >  ou  quckjuc  evc- 
ncmeiu  extraordinaire  ,  avoicnt  donne  lieu. 

Surnom,  kdn  encore  des  titres  q\ïon  a  donnés  à  plu- 
Ctcvn  Capitaines  pour  marque  de  leurs  victoires ,  com- 
me Scipion  l'AffruiiiÂiH ,  Hemand  de  Coidoue  turnom- 
mé  U  tiféad  CafitMHt.  Hen^  IV.  &  Louis  XIV. 
ont  eu  le  fwrtum  de  Crtmi.  On  en  a  au(Tt  donne  i  des 
Aoenir*.  Pierre  d'Appone  Mcdccin  a  été  rurnomtné  U 
CiKilunitr  ^  Jac|ttes  Sui(fer .  /«  Cékuljtenr  ;  ]ean  Duns 
ou  Scot,  It  Dtdtur  fubiil  ;  Sr.  Thooias  ,  le  Didiur  Aa- 
gtli;}»»  ;  Pierre  Lontbard  >  U  Méilhe  dn  Senttma. 

SvRNOH,  fcdit  au/lï  des  Tobriqucts  qu'on  donne  l  quel- 
ques gens  du  peuple  par  r.iillcriCi  &  qui  ont  quelque- 
fois tourné  en  nom  die  hmille ,  comme  //  K«f ,  ir  Pri»- 
(ti  rBrefiM,  l'Efcxfbé,  leBefu,  /«  Gm/k. 

On  dit  proverbialetnenc  >  qu'on  connoift  une  periônnc 
parnom&/itrMnii|  pour  du«i  qu'on  en  a  une  pleine 
connoillance. 

Surnommer,  verb.  aâ.  Joindre  un  nouveau  nom  à 
cdujr  de  tamille ,  ou  de  (è^neurie  ;  Toit  par  doge,  pour 
nurquer  quelque  titre ,  ou  quelque  virtoire  ;  foit  par 
Tobriquet*  pour  marquer  quelque  dd'aat.  Alexandre  a 
eAé/i<riM««cle Grand.  Charles  V.  a  cné/nriMdniw  le 
Sage.  Dora  Pierre  d'Arragon  a  cfté  /iirmmi/le  Cniel. 
Guillaume  le  Bailard  Duc  de  NoniuDdie>  Geoft-oy  à 
la  graad'  dent ,  &c. 

S  t;  R  N  o  M  M  E  ,  ie.  parr.  p(r.  &  adj. 

S  U  R  N  U  M  E  R  A  !  R  E.  adj.  m.  &  f.  Qji  eft  pnr- 
dcilus  un  nombre  Hxc  &  certain.  IJ  n'y  avoit  que  dix 
peifonncs  invitées  à  ce  fcftin ,  mais  il  y  en  arriva  trois 
JunumerjiiTts.  H  y  a  tant  de  Confcfllets  en  la  Grand* 
Chambre  >  nuis  il  y  entre  qudquefeù  des  Ducs 
Pairs,  des  .Vires,  da  Rcqueftes ,  des  Confcillers  d'hon- 
neur ,  qui  font  des  Juges  ftmumerâirei  >  à  quoy  on  ne 
s'attcndoit  pas. 

S  U  R  O  S.  r.  m.  Terme  de  Manège.  C'cft  un  calas  ou 
dureté  qui  vient  au  canon  do  cheval  au  deflôus  de  ge- 
nou en  dedans  ON  en  dehors  &  on  dit  qu'il  eft  chnil~ 
U\  quand  il  efl  double ,  l'un  en  dedans ,  l'autre  en  de- 
hors. 

SURPASSER.  V.  aft.  Avoir  de  l'avantage  fur  un 
autre  en  hauteur,  grollcur,  ou  en  toute autic qualité. 
Ce  chefne  fiirfjjje  en  hauteur  tous  les  arbres  de  cette  al- 
lée. La  groflc  cloche  de  l'E^lifc  de  Paris  furfjffe  tou- 
tes celles  de  la  ville.  Cette  femme  furpj^e  en  beatfté  , 
ce  Capitaine  en  valeur ,  ce  Doreur  en  fciencc ,  tout  ce 
qu'il  y  a  dans  la  ville.  On  dit  en  cxaggerant  le  mérite 
d'un  ouvrée  ,  qti'un  Auteur  s'cft  f"^^  luy-mémc. 
On  dit  aum ,  que  la  rivière  furpAjft  Ces  bords ,  pour  di- 
re ,  qu'elle  eft  groflc,  enllce,  dcsbordcc. 

StTRPAssé,  ce.  part.  palT.  &  adj. 

SURPAYER,  v.  ad.  Payer  une  chofe  plus  qu'elle  ne 
vaut.  On  m'a  dit  furfjjer  ce  cheval ,  ce  petit  coin  de 
terre,  parce  qu'on  aveu  que  j'en  avois  envie,  oie  j'en 
a  vois  befoin.  Vous  croyez  3vt>ir  bon  marché  oe  cette 
marchandirc,  &  vous  l'avez  jurfâ^ée ,  achetée  trop  cher. 

S  U  R  P  E  L  I  S.  f.  m.  Ornement  Ecdcfiaftiqoc  que  les 
Prcftres  (ccuiiers  pottcnt  l'cftc  pordedus  leur  foutane  , 
lors  qu'ils  chantent  l'Oifîce  )  ou  qu'ils  prefchcnt.  H  eft 
fait  de  toile ,  &  va  ju(qu'à  mi-jambe ,  avec  deux  aides 
de  même  cftoffe  qui  pendent  plus  bas.  On  orne  les  /Wr- 
felà  de  riclics  points  de  dentdlcs.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin  fufeTftUniim  t  parce  qu'on  le  mcttoit  autrefois  fur 
l'aumuflc  qui  couvrait  la  teue.  Ménage,  D'autres  le  dé- 
rivent de  jaurfUs ,  vieux  mot  Cddquc  ou  Bas-Breton 
qui  fignific  U  même  chofe. 


SUR. 

SURPENTE,  f.  £  Tenae  de  Marine,  eft  ontof* 
«iagc  qu'on  rouJc  autour  d'an  canon  pour  le  rouftcoir  » 
quand  on  le  veut  tranfporter. 

SURPLUS,  f.  m.  Ce  qui  eft  au  delà  d'une  certaine 
quantité  qu'on  a  fixée.  Je  vous  donne  chaiçc  de  vendre 
cette  terre  mille  eicus  :  il  vous  en  pouvca  tirer  da- 
vant;^,  fc/infiw  fc«  pour  vous.  11  y  a  eu«àirdlei 
ccOT^cftoSc ,  on  a  dkxiné  le  furfitu  pour  le  par- 

Au  Sunpi.  us.  Adv.  qui  fende  tiantttion.  Au  rcflcj  au 
demeurant.  Au /i/r^u»  jc  vous  dîny  que &e. 

S  U  R  P  O  1  N  T.  (.  m.  La  racicure  que  tirent  les  Cour- 
loyeors  de  lews  cuirs  imbibés  de  fuif ,  quand  ils  leur 
donnent  b  denucie  préparation.  On  fc  fcet  de  furftint 
pour  reflablir  la  corne  des  pieds  des  dievaux ,  quand  elle 
eft  ufée. 

SURPRENANT,  ante.  adj.  Ce  qui  mit  > 
efmcut  rcfprit ,  parce  qu'on  ne  s'y  attendoir  pus.  La 
beauté  d'un  Roman  eft  d'y  voir  beoucoMp  d'advenoires 
rares  &  fm^f  remuttri.  Un  coup  d'arme  a  feu  eft  /«rpr/- 
hmi  ,  iii  tait  trembler  le  plus  brave  qui  ne  s'y  ittcn- 
doit  pas. 

SoRPRENANT,  (îgnific  auflî ,  Bcau ,  extraordinaire. 
L'ouvenuredcl'OptTadlunedwfe  fntfrnunu.  Cet- 
te fanne  a  une  beauté,  une  venu  fmfrenunte.  Ce 
baftiroem  eft  furfutunt  par  fa  magniHccnce.  Il  eft  fur- 
fwiwn/ de  voir  avec  quelle  opinialltrcté  c«  Hérétique  fe 
dcffcnd. 

SURPRENDRE,  v.  aft.  Faire  quelque  chofe  l 
l'improviftc ,  Ion  qu'on  ne  s'y  attend  pas.  Le  Seigneur 
a  dit  qu'il  viendra  furprtiidre  les  hommes  pour  les  jiçer. 
On  a  friTorti  une  porte  de  cette  ville,  on  Taprift  la 
nuit  par  cicaladc.  La  pluye  nous  a  fitTfris  en  chemin.  On 
ifvfris  ces  aoians  fur  le  fcit.  On  l'a  furfrit  en  menfonge» 
Quand  on  arrive  à  midy  pour  difncr ,  on  fwfnnd  les 
gens,  onicurcfpatgnedeladdpenfc. 

SuRPRENnRB,  (ignifie  auffi ,  Tromper  qudquVn  » 
Juy  lâife  faire  une  drofc  trop  i  la  hafte ,  ou  en  loy  expo^ 
fantfaux.  On  fuTfrni  fouvent  la  rdigton  du  Prince  » 
de  Mr.  le  Chancelier,  quand  on  obtient  de*  grâces, 
Desprovilîons  qu'on  fmrirtni  font  fubreptices,  ft  de 
nulle  valeur.  Lors  qu'on  demande  le  rapport  d'un  jtçe- 
roent ,  on  dit  que  fAdvocat  a  fmfrm  la  religion  de  la 
Cour.  Ce  Procureur  eft  négligent ,  il  latlTc  (nrfrtndte 
(es  parties ,  ou  donner  un  ddout  cootr'elles.  L'cxcufe 
d'un  Juge  qui  a  failli  eft  de  dire  qu'il  a  été  fnrfrii. 

Surprendre,  fignilîe aufli ,  Sailir , intercepter.  On 
a  farfrù  des  lettres  où  on  a  découvert  une  grande  con- 
juration. On  a  furpris  i  la  Douane  un  Iwlot  de  livres  » 
de  marclundifes  de  contrebande  qu'on  a  faill.  Un  cfpion 
qu'on  /«rprfBj/ eft  pendu. 

Sorpris,  isk.  prt.  pafl!  Se  adj. 

Surprise,  f.  f.  Action  qui  fuq>rend.  La  fwrfrife  da 
dénouement  d'une  pièce  eft  ce  qui  caufc  le  plaifir.  Cette 
ville  eft  fi  lurte ,  qu'on  ne  la  peut  prendre  que  par  fut- 
pnfc. 

Surprise»  fedit  auflî  d'une  tromperie ,  d'une  chofe 
qu'on  iàit  contre  l'ordre ,  ou  fur  la  con6ance  d'auuuy. 
Ce  de^Hit  eft  une  fuffrife ,  les  Advocits  avoient  donne 
parole  qu'on  ne  fctoir  point  appdier  b  caufe.  On  fait 
plufieurs  fignilications  6i  proteftations  pour  éviter  les 
fmfrifei  qui  fe  font  tous  1rs  jours  au  Palais.  On  dit  suffi 
au  Kguré ,  La  nifon  a  bien  de  la  jvine  Je  fe  dcrtciidre  de 
la  fHTfrift  des  fen».^ 

SUR  Q^U  O  Y.  adv,  Chofe  fur  laqiulle  on  rcfpond, 
on  prononce.  La  dofture  des  prxcs  verbaux  fi:  fait 
avec  cette  formule ,  surquc^  nous  Confc-iller  &  Coni- 
miAire  fufd,  avons  donne  a<^  aux  parties  de  leurs  di- 
res, &c. 

SURSAUT.  Réveil  prompt  Se  arrivé  par  quelque 
furprife)  ou  violente  émotion.  U  nefe  dit  plus  qu'a  J« 

vctbia* 


ttoapeaox.  Cetnc  de  la  Religion  prcttndoëRcfixaci 

appcUcm  Icius  Mlniilrcs  HurvcilUm. 
SURVEILLE,  f.  f.  Le  jour  prcccJent  de  U  Tolle 
de  quclcjuc  Vcfte  >  ou  de  «quelque  jour  notable ,  ou 
ccrcmonic.  La  /«rvdiJt  de  Notl ,  la  jiirvnU»  iiSj^,. 
du  Roy. 

S  U  R  V  E I  L  L  E  R.  V.  n.  Vdllct  fur  aotniy , 
gai  de  qu'il  falVe  (un  d»  oir.  LcsPaAcun  foot^ti^ 
pour  fuTvttUtr  à  leur  troupeau ,  pour  avoir  foin  di  (jl^ 
des  aiucc  On  donne  des  Gouvemintn  pour  /«ndirr 
à  dcscnfam ,  pour  prendre  gaidc  qu'ili  ne  loaètn 
qu'ils  ne  fe  bleticnt. 
SURVENANT,  antb.  adjcft.  Qyiinirtlia 
qu'on  l'att'.-ndc ,  8c  particulicrcmcut  à  difnc  Cobooi- 
me  fait  bon  ordinaire  »  il  a  toûjour»  deux  od  noi  «t. 
vcrti  pour  les  furrtiiMi.  La  moindre  roaladw,  liBa^ 
dre  alBidion  {urvtmatt  cA  capable  d'cmpoiBig 
homme  de  cet  agc-ià. 
SURVENDRE,  v.  acl.  Vendre  une  dofc  jfa 
qu'elle  ne  vaut.  Les  hommes  font  fujets  ï  [tnabi  j 
leurs  voifim  ce  qui  cdàlcur  bienfeoncc,  Ûikaiat 
adietci  leur  comnxKiiic. 


mbialcmcnt.  Un  fonge  affreux  réveille  les  gens  en  fur- 
[jm:.  On  a  cnc  au  Icu ,  aux  armes ,  je  me  fuis  réveille 

en  /«rpat.  Ce  mot  cft  un  abrège  die  ftubrefMt. 
SURSEANCE.  f.  f.  Cirjcc,  terme,  dclay  qu'on 

accorde  ù  ceux  qui  font  obligez  de  payer  quelque  dette, 

ou  de  faire  quelque  chofc.  Les  Lettres  de  npit  qu'on  ex- 

pcdic  en  Chanceictie  contiennent  des  cliufcs  de  furfcM- 

ct.  Les  anefls  de  dcrtienfc  qu'on  donne  en  la  Cour  por- 
tent furfcAHCf  de  toutes  poutfuitcs.  En  connoiiUncc  de 
caufc  on  levé  les  fut ft  nue  t. 
SURSEMAINE.  f.f.  Cequieftaudeçàouaudeli 
d'une  femainc.  La  provilion  ordinaire  du  pain  n'a  pas 
fulfi ,  il  a  tillu  en  acheter  en  fttrfcimint  ;  &.  au  contrai- 
re,  il  en  cl  k  reftc  en  furfemmic ,  pour  h  fcnuinc  fui- 
vante. 

S  U  R  S  E  M  E  R.  v.iât.  Semer  une  nouvelle  graine  fur 

un  champ  qui  eQ  déjà  fcmé.  L'Evai^lc  propofe  une 

parabole  de  ccluy  qui  avoir  femc  fon  champ  de  bon 

grain ,  &  de  fon  ennemi  qui  y  vint  la  nuit  furjenur  de 

la  zizanie.    En  plulieurs  lieux  on  furfim  des  menus 

grains  fur  le  bon  bled. 
SornemÎ,  tt.  part.  &adj. 

S  u  R  t  E  M  É  ,  fc  dit  particulièrement  des  pourceaux  ladres  Survendu,  Us.  part.  paiT.  &:  adj 
qui  ont  des  grains  fema  <lc^a  &  delà  fur  la  langue.  Les  S  U  R  V  E  N  I  R.  v.  n.  Arriver  à  ï 
porcs  furfcmez.  qu'on  trouve  tlitv  Ici  Charcutier»  font 
contifcabies  av<.*c  amende. 
SURSEOIR,  v.  ad.  Difttrcr  le  jugement  d'une  af- 
faire,  l'exécution  d'une  contraintL-,  11  y  a  eu  un  com- 
roaiiilcmcnt  de  fmftttr  la  pourfuite  de  ce  procès ,  U 
cloilurc  dc  ce  compte ,  jufqu'à  nouvel  ordre.  La  grof- 
fclle  qu'a  a'Icguec  cette  tcminc  condamnée  a  fait  fitrfcttr 
fon  exécution.   Cet  aneil  porte  defKnfcs ,  &  cepen- 
dant furju  ,  toutes  cl)ofcs  demeurant  en  eut. 
Sursis,  ise.  part.  palf. :k  adj.  Payement /ttrjîi»  «f- 

fcmblée  fHtfift. 
SURSOLIDE  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  C'eft  la 
quatricnK  nauliiplication  ou  puiflànce  de  quelque  i]om- 
bre  que  ce  foit  pris  pour  racine.  Atnfi  le  nombre  deux 
pris  pour  code  ou  racine ,  multiplie  par  foy-ménx  pro- 
duit quatre,  nombre  quarré  ,  qui  cR  la  première  puilian- 
cc  j  &  quatre  multiplie  pr  deux  produit  huit ,  nombre 
cube  &  lolide ,  qui  eil  la  féconde  puillânce  de  la  racine 
deux  ;  iic  huit  multiplie  par  deux  produit  la  troidéme 
puillànce  fcize,  nombre  quatre  de  quarrc  ;  &  feize  mul- 
tiplie' par  deux  produit  trente- &-deux,  qui  cÛ  fa  quatriè- 
me puiilànce ,  ou  nombre  furfelidt. 


improviilc. 

il  /iirvifaf  une  guerre,  elle  interrompt  lecoHnt. 
Catc  grande  Hone  a  rte  diflîpéc  par  un  on^^iji 
finvenu,  U  luy  cii  furvenu  une  fuccrflion  <)a>RUi 
Tes  affaires.   Il  fument  toujours  des  afiiio4ifc 
monde  qui  nous  empêchent  de  nous  itcueillir,  k  iq. 
trer  en  nous-mêmes. 
Survenu,  ije.  part.  pafT.  &  adj. 
SURVENTE,  f.f.  Excès  du  prix  «fane  dxè,  5 
qui  eft  au  delà  de  fa  légitime  valeur.  Cette  tat  i  s 
achcccc mille c'cus ,  elle  n'en  vaut  quefuceuiiti 
qiutre  cens  écuf  de  furrente.  . 
SURVESTIR.  y.  ad.  Veftir  un  hihilkBBn. 
defliii  un  autre.  Ce  mot  ne  fedit  guera()Kfab 
SacriAics.  Le  Cure  fait  l'eau  beniflc  avec  ïétiU- 
tole  :  pour  célébrer  ,  il  faut  qu'il  foii  [tntfi  k  i 
chafuble.   Quand  il  prêche,  il  cA /«rrijkiâ 
furpelis. 

SURVIE,  f.  f.  Vie  plus  longue  que  cclk/li« 
avec  qui  on  a  relation.  On  ne  prohtedaijgitsfc- 
mcnts  mutuels  qu'en  cas  de  furvU,  Vmkjfk 
Droit  Efcrit  on  Aipule  le  droit  de  /tirvir  d»  la  (>> 
traâ^  de  mariage ,  comme  un  preciput. 


S  U  R  "I  A  U  X.  f.  m.  Taux  injufle ,  &  qui  excède  les  S  U  R  V I  V  A  N  C  E.  f.  f.  Privilège  qoe  kif 


forces  de  celuy  qui  le  doit  payer ,  ou  la  proportion  dont 
il  en  pourroit  rArc  tenu.  Les  oppofîtions  en  furuux  fe 
doivent  juger  fomouircmciit  par  les  EAeus  fuivant  l'Or- 
donnance. 

St;RTAXEft.  V.  ad.  T.ixcr  trop  haut  un  contribuable  à 
quelque  imncfition  ,  foit  à  proportion  de  la  fommc 
impotcc ,  foit  à  l'cgarJ  de  fes  forces  ,  pour  fatislairc  au 


payement, 
S  t>  R  T  A  X  I.  ,  t  E.  p 
SURTOUT,  f. 


art.  paif.  &  aJj. 

m.  cf^  un  nom  qu'on  a  d')nnc  à  une 


de  à  quelqu'un  pour  fucccder  à  une  cha^i  attt 
pour  l'exercer  conjointement  avec  celuy  papwt" 
Un  premier  Gentilhomme  de  la  CiunibtetiiiBtb- 
vent  la  furvtvintt  pour  fon  fîls ,  même  fa8àtJt& 
charge  en  fon  abfcnce.  Un Confciller taaaj^ 
vtna  n'a  point  befoin  de  nouvelle  recBBOB|w'' 
mort  de  Ton  pcrc.  Une  furvivéuut  cza^èat^^^' 
ge  ne  vaque. 

SuRviVANCTER.  f.  m.  Ccluy  qui  dljBWs'"* 
charge  en  furvivancc. 


grolTc  cafaquc  ou  juAaucorps  qu'on  ma  en  hiver  fur  les  SURVIVANTiAntb.  Terme  irfatf  Cthf  f 


autres  habits  ou  juAaucorps.  Ce  motefl  nouveau,  te 
n'a  été  en  ufagc  qu'en  cette  prcfcnte  année  1684.  An- 
ciennement on  appelloit  la  même  chofe  fmrAVu,  com- 
me qui  diroit  furhabiti.  On  trouve  ce  root  dans  le  Sire 
dcjoinviiic.  On  trouve  aufli  que  di's  l'an  iïî<f.  il  eA 
dépendu  aux  Religieux  de  St.  BenoiA  par  leur  Règle, 
de  porter  des  habits  de  Laïques ,  comme  des  halandrant 
&  des  furaut ,  qui  font  appeliez  ItMundrutu  &i  fnpeTtttit 
8i  en  François  fitrctts. 
SURVEILLANT,  antb.  adj.  Celuy  qui  fur- 
veille  ,  qui  a  bc/ijin  de  quelques  perfonncs.  Les  Evc- 
qucs  font  atniîappellés  du  mot  Grec  r^;i|^/M,  qui  fîg- 
iii/ie  furfiilLms ,  parce  qu'ils  doivent  avoir  (ova  de  ieurc 


vit  plus  qu'un  autre  avec  lequel  il  a  relaocOi  ^ 
Se  teAaments  mutuels  fe  font  au  profit  iaftrin*' 
SvRvivRF.  V.  ad.&n.  Vivre  plus  qu'un  aof""''' 
quel  on  a  relarion.   Ce  mari  a  furrtfi» 
ans.    Dans  les  mariages  on  fiir  d'ordimst  î*t 
avantage  à  ccJuy  qui  fumt. 
Survivre,  fe  dit  fîgurcraent  en  chofa  nwal*  * 
dit  Qu'un  homme  a  furvtfcu  1  fon  bien,  à 
fon  honneur ,  quand  il  a  perdu  ces  choÊi  ariat  | 
mourir. 

S  U  R  V  U I  D  E  R.  r.  ad.  OAer  une  pafoedf 
cA  daiu  un  vaiflêau  trop  plein  pour  le  mettre  du»  •* 
tre.  5wn'jiiifx,lebleddcccfacdanicduy-<7' 

If»»' 


sus. 

rçlutin  tranrporter  ce  voufiau  fans  ïefumtitUrt  vous  r^-. 
pwdriauxit. 

SUS. 

sus.  Prcpofition.  C'cft  h  mcme  choll-quc /ior,  qui 
n'dl  demeure  en  ufjgc  qu'en  ces  phrafet.  Le  quait  en 
yîu  .  ou  le  Pariiis  :  c'cft  la  cxcuc ,  ou  le  quart  de  la  va- 
leur d'une  fomme  qu'on  adjouftc  par  furcroilt  à  la  prin- 
cipale. On  a  fixe  les  prcinicics  Paulcttes  fur  le  pied  du 
ibtxancicmc  denier  de  l'évaluation  de  l'ofiicc.  Si.  du  quart 
en  fus.  On  a  enjoint  aux  communes  de  courir  pu  aux 
ennemis.  Cdi  un  vieil  impoft  qu'on  a  remis  fut,  qu'on 
a  fut  revivre.  C'cft  un  crime  qu'on  luy  a  mis  jtu ,  qu'on 
luy  a  impute.  On  dit  auflî  par  exclamation  >  .ïaidonc. 
Or  fut ,  pour  exciter  quelqu'un  à  prendre  courage.  Sm 
debout.  Sm,  camarade,  niarchotu. 

S  U  S  B  E  C.  Terme  de  Fauconnciic.  C'eft  ut»c  maladie 
qui  fi  t  mourir  beaucoup  d'oifeaux  i  qoieft  un  rlieumc 
chau>i  <$(  fubtil  qui  leur  diftille  du  cerveau. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  caojbie  de 
recevoir.  Protliée  ctoit  fufuftAU  de  toutes  forte»  de 
formes  ;  &  fous  le  voile  de  cette  fable  les  Philofophes 
ont  entendu  la  matière  première.  La  jeuncfic  eft  fùfttf- 
Hble  de  toutes  fortes  d'impreflions ,  bonnes  ou  mauvai- 
fes  :  c'cft  une  table  d'attente  fufiptible  de  routes  fortes 
de  couleurs.  L'cfprit  du  peuple  eft  fufuptiLIt  de  toutes 
fortes  d'opinions ,  il  va  comme  on  le  mené. 

S  u  s  c  E  p  T 1 G  N.  f.  f.  Action  par  laquelle  on  reçoit.  La 
fufiffiïtn  des  Ordres  Sacrez  oblige  à  garder  la  continen- 
ce ,  3u(fi-bien  que  les  veeux  des  Réguliers. 

SUSCITA  TI  ON.  f.f.  Impulfion  qui  porte  à  faire 
Quelque  chofc.  Il  a  fait  une  telle  aâion  à  la  fiiftitéaim 
o  un  tel.  Ce  procès  m'a  cté  £iit  à  la  f^f  itàtiê»  de  quel- 
que ennemi  fccrct. 

SUSCITER.  V.  aft.  Faire  venir  ou  monde.  Jésus- 
Christ  difoic  à  fcs  Apoftres ,  que  de  ces  pierres  il 
en  pouvoit  Cufcittr,  c'cft  à  dire,  faire naiftte des  en- 
fàns  à  Abraham.  Il  a  fufcité  de  temps  en  temps  des 
Prophètes ,  des  Martyrs ,  des  Dodcuri ,  qui  ont  an- 
noncé la  gloire  de  fon  nom.  Les  Juifs  croient  obligez  de 
frftittr  Aa  enfans  à  leurs  frères  dcfùnts. 

Susciter,  fignifîe  au/Iî ,  Exciter  quelqu'un  ,  l'cx- 
hotter  à  faire  quelque  chofe.  L'ufurption  de  ce  Prince 
luy  a  /«/IWgrand  nombre  d'ennemis.  SonnKnte  luy 
a  bin)  /«/<  ir*  des  envieux.  Ce  chicaneur  n'a  autre  foin 
que  de  fufcittr  des  procès  au  tiers  Se  au  quart.  Le  Dia- 
ble entra  dans  Judas ,  qui  le  fufdu  à  trahir  fon  Maître. 

Su  sciTt ,  Ée.  part.  palf.  &  adj. 

SUSCRIPTION.  f.f.  Titic.  adrcifc,  ccquieft 
^rit  au  dedûs  d'un  acte,  d'une  lettre.  L'adreflc  d'une 
requcfte  porte ,  A  N'oflcigncurs  de  Parlement  :  A  Mr. 
le  Lieutenant  Civil ,  &c.  Cette  ftifcripiiuieA  mifê  au 
haut  de  la  page.  La  fufiriftttn  d'une  miftïve  fe  met  fur 
le  defKu  du  pli  :  A  Mr.  Mr.  un  tel ,  en  td  lieu. 

S  U  S  E  R  A  I  N.  f.  m.  Terme  de  Jurifprudence ,  qui 
fc  dit  dans  les  fîcfs.  Il  fiut  avoir  recours  au  Seigneur  •  au 
Jage  SttfeTMn ,  pour  dite,  aufupcricur,  aDiouveiain, 
au  dominant.  Le  SufrTdin  eftiefupcricur  en  quelque 
charge  ou  dignité ,  autre  ncantmoins  que  le  Roy.  Ce 
mot  vient  de  Ctf^rijutus ,  félon  Cujas  Se  Pafquier. 

S  U  S I  N.  f.  ro.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  demi-tillac  ou 

Eont  brifc ,  qui  prend  depuis  la  dcvanriere  de  la  cham- 
rc  de  pouppc  jufqu'au  grand  maft ,  quand  on  ne  veut 
pas  faire  un  pont  tout  entier. 
SUSPECT,  ECTB.  adj.  Douteux  ,  dont  la  fby 
n'eft  pis  feurc ,  dont  on  fc  doit  defiicr.  Voili  un  livre 
fott  fujptci,  fort  dangereux  j  un  témoin /"«jjrêf,  quia 
la  mine  d'être  apofté.  Cette  pièce  eft  fujp:âe  &  arguée 
de  feux.  On  peut  iccufer  un  Rapporteur  fy^S ,  prcnt 
ou  allie  de  la  partie.  Les  prcfl-ns  do  ennemis  doivent 
être  fufftQs, 


SOS. 

SUSPENDRE.  V.  aa.  Atuchcr  quelque  chofc  en 
haut,  la  faire  pcndrecn  l'air.  Ce  miroir  n'eft  pas  bien 
fu^oêdu,  il  paiche  trop  d'un  coftc.  On  a  coullume  de 
fi^tmlrt  des  lampes ,  des  chandeliers ,  aitt  voûtes  de» 
Eglifcs ,  des  luftres  duiiA  les  IJcs  d'alTemblcc. 

S  u  s  p  £  N  o  R  E  ,  fc  dit  aufli  des  chofa  qui  font  ca  cquili- 
ou  qui  fcfoufticnncnt  d  elles-mêmes.  La  terre 
demeure  /kj^ou/k*  au  milieu  des  air» ,  parce  qu'elle  eft 
dans  fon  centre.  Le  ter  demeure  fuj^aidn  auprès  d'une 
pierre  d'aimant.  Les  deux  plats  d  une  balance  dcmeu- 
icat  fu^citdiu ,  quand  ils  font  dans  rc(|uilâ>tc.  11  y  a 
des  oUeaux  qui  dcroeutcm  long-temps  fuf^aim  en 
l'air. 

S  u  s  p  E  N  D  R  E I  fe  dit  figurcment  en  cliofes  fptritucllcs 
&  morales ,  Se  figniHc ,  Arrêter  pour  quelque  temps. 
11  faut /«(j(^«(Jrf  fon  efprit ,  fon  jugement,  c'eft  à  dire» 
Il  ne  laut  pas  juger  tcmc-rairenicnt ,  fe  lailFcr  préoccu- 
per. On  cil  louvcut  fu^adu  entre  refpennce&  la 
crainte ,  entre  deux  pallions  contraires.  Cet  homme 
eft  irrefblu ,  Si.  demeure  fujftudu  dans  le  choix  de  ces 
deux  parris.  On  a  fu^emlM  |>our  quelque  temps  l'exé- 
cution d'un  tel  Edu. 

Suspendre,  fignitîc aufli ,  Empêcher  pour  quelque 
temps  les  fbnâioiu  d'une  charge ,  ou  de  quelque  minif- 
icrt  La  punition  d'un  Ptctre ,  c'cft  de  le  fujprndu  i 
divimi,  luy  dt  ffenJrc  lis  fondions  faccrdotai«s.  Le 
Roy  a  fNjptndu  un  tel  Prdidial ,  ou  luy  a  oftc  fes  fonc- 
tions. 

Suspendu,  vi.  pan.  pa/T  &  adj. 

Suspens,  adj.  En  suspens,  adv.  Eftonnc  ,  in- 
terdit ,  qui  n'eft  point  en  aiftion.  Il  a  l'cfprit  fa^au  t 
refvcur ,  il  a  l'cfprit  enfujpfiu  Se  irrefblu.  Toutes  cho- 
fcs  demeurent  en  fi^tni  pendant  la  trêve.  Toute  l'Eu- 
rope eft  en  frjptus  pour  aiteitdre  revcocmcnt  de  cette 
négociation.  Un  Pyrihonicn  a  toujours  l'efprit  en  fitf- 
ftm,  ne  fc  peut  déterminer  à  aucune  aiHimatioa. 

Suspension,  f.  f.  Aâion  pat  laquelle  on  empêche 
pour  quelque  temps  l'effet  ou  le  cours  de  quL'lquc  chofe. 
La  fu^enfitH  d'un  jugement  eft  requife  à  un  bon  Juge  » 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  »uy  les  deux  parties.  Le  principal 
point  de  la  Philofophic  de  Defcartes ,  eft  la  fa^nfuH 
d'cfprit ,  la  luifc  de  la  prévention. 

On  dtt  aufli  une /«/frn/»#i»  d'armes,  d'une  trêve  courte  Se 
pardculiac  que  tbnt  deux  partis  pour  entaier  les  morts  « 
pour  attendre  des  nouvelles  d'un  fecoun,  ou  des  ordres 
de  leurs  maiftrcs. 

Susphnsion,  fe  dit  aufS  d'une  efpece  d'intenfifHon  i 
qui  eft  légère.  &  pour  un  temps.  Les  deffimfcs  dct 
Cours  fupcrieures  aux  autres  OfHciers  portent  toujours 
à  peine  de  fufftnfm  de  leurs  charges.  Les  peines  cano- 
niques les  plus  ordinaires  f  ont  les  fifprnfitns  des  minifte* 
rcs  facrrz. 

Suspensoiri;.  adj.  Terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit 
de  deux  mufdes  qui  tiennent  les  idticules  fulpciidus. 
On  les  jpjKlIe  aullî  (reiHsftettt.  Quelques-uns  en  re- 
connoiflcnt  aufTi  à  la  matrice  pour  l'arracher  fulpcn- 
dre  avec  les  membranes  du  péritoine. 

SUSPICION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Soupçon , 
deffiaiKC.  Il  y  a  une  véhémente  fu^tatn  de  feux  contre 
cette  pièce.  Un  bon  Jut;c  fe  doit  dcponer  d'une  af&ire  » 
des  qu'il  y  a  la  moifhiie  fu^idcH  contre  luy. 

SUSTENTATION,  f.  f.  Aliment,  nourriture 
fuffifantepourentretcnirb  vie  de  l'homme.  Les  gens 
fobres  ne  mangent  point  pour  le  plailu- ,  mais  feulement 
pour  la  fujlentdtitn  de  leur  corps. 

Sustenter,  v.  ad.  Nourrir.  Le  pain  eft  la  meilleure 
nourrinire ,  8c  qui  fujltme  le  plus.  Ce  Prélat  fnjientt 
les  pauvres  de  fôn  Dioccfe.  Le  vin  fuftentt  les  y  viognes. 
Figurcment ,  le  pain  du  cid  fuseau  nos  ames ,  Icut 
donne  la  vie  fpirituelle. 

Sustenté,  ke.  part.  paHC  &  adj. 

T0m*  ni.  Q^q q  S U- 


1.  bUY.  5YC.  SIL. 
SUT. 

S  U  T  U  R  E.  f,  f.  Terme  de  Mccîccinc.  C'eft  utw  join- 
Mrc<le<iudciuc$  05  du  corps  de  Vinimal,  ifmbUWc  i 
unccooiurc«juifcfaiten  deut  f»çons,  Tune  en  forme 
de  fcie  ou  de  dents  de  peigne,  quand  le  bord  des  ojclt 
fcii  cnfcie,  dont  les  dents  entrent  l'une  dam  l'autre  ; 
lï  lecondc  en  forme  d  ongle ,  dont  l'un  monte  fur  l'au- 
ne.   Cdies-cy  «appcUcm  fauffcs  fumet  ;  cdlei-li  les 
vrayc».    Le  crâne  a  d'ordinaire  trois /irijrrw  vraycs;  la 
mmtêUt  qui  eftarcuéc&lûr  le  devant,  au  Heu  où  fc 
mettent  les  couronnes  ;  la  féconde  Çagttulc ,  qui  dl 
droite  -,  la  troificme  la  UmMiide ,  qui  d\  fur  le  dcrrkrc 
&  de  la  figure  d'un  bmbik  ou  d'un  y.  Il  a  auffi  deux  /«- 
tuTfj  /4«jJ«oo  fqammnf^i ,  en  fortnc  d'cfcullcs  ou  de 
tmlei ,  qii'on  nomme  auflî  lemftTéUt ,  parce  qu'elles 
bornent  les  0$  des  temples.  Du  Laurcrn. 


m. 


des  deux  premiflo ,  cnfoitc  qac  fi  tHtit» 
tcmAlcs    nccellaircs ,  la  condulion  eft  ctjnvW 
te,  atfïitunedemonftration,  ^onTappcUt^S 
qtu.  Quand  les  propofitionj  font  feulement  vrjjfajij. 
bles  ou  contingentes ,  on  l'appelle  A4lfd/ij«,  ^ 
elles  n'ont  qu'une  Éiuflc  apparence  de  vente*  00  f 
pelle /■»p*//J»<iKf.  On  Ut  en  Logique  tioii ficûreiiftL 
logifmts,  qui  viennent  de  li  combinaifon  des  ptoioliL 
uinverfellcs  on  particulières,  affitinativcjouitoj^ 
11  y  a  une  quatrième  figure  de  Galjcn.  Tou$^^ 
ont  une  majeure ,  une  mtncnrc ,  qu'on  «pi^tte^Tr 
fomprion,  3c  une  condufion.  11  y  a  <lcs|;Ii«j(fi^(|^ 
tiques  qui  pèchent  en  la  forme.  ^ 
SYLVAIN,  f.  m.  Dieu  fabuleux  de  l'Antioià^ 
prcfidoir  aux  forcfts.  Qi>clque$-un$  l'ont  cootaôdj  ^ 
Pdiu  Ib  ont  creu  aulB  qu'il  y  avott  dci  Faunes  i»^ 
Vdim  Se  dcs.€gipai«ou  dcmi-DiCM  li^iojj,^'!*' 
ffireih. 


—  —  i^i^iiuitiu.  ifireits. 

a  0  T  i-  R  E ,  fe  dit  auffi  de  l'aftion  par  laquelle  les  Chittir-  S  Y  L  V  E.  f.  f.  Terme  poétique.  Ccft 


gwns  rejoignent  les  lèvre»  d  une  playe,  qu'ils  trcoufent 
avec  une  aiguille  ou  du  fil ,  &  même  de  la  marque  ou  ci- 
catrice de  b  playe.  Quand  on  pcnfe  les  pliycs  du  ventre 
Ct  des  boyaux,  on  a  befoin  d'y  feiic  des /innrf  j.  Daité 
WdK  en  cet  endroit ,  on  voit  encore  la  fmwt. 

S   U  Y. 


Poëlie  comporte  par  une  boutade ,  Racnt  aim»L 
ment  poétique  fans  grande  méditation ,  & 
haleine,  comme  font  les dt Stacc ,  qd'HtM». 
gne  avoir  &nt  de  cette  manictc.  QuintilienSirflife. 
nification  de  ce  mot  à  tout  èctit  fàitiUhiHt^ 
champ ,  &  au  courant  de  la  plume.  ' 

S  Y  M. 


S  U  Y  E.  f.  f.  Partie  tcrrcftrc  &  volatile  qui  s'rftete  du 

bois  avec  la  fomée  par  le  mo«ivcment  que  luy  donne  SYMBOLE,  f.  m.  Efpccc  d'erobleroeooitMU. 

ia<t>ondnhru.  Qliandonlaiflctmn.lr  UrUi.-         ÙnnÀft*aAn,^cV^(^^„\^   • 


l'adion  do  (ni.  Quand  on  laiflc  tir>p  de  /ir;?  dans  b  che- 
minée, le  fini  y  prend.  On  dit  qu'une  chofc  eft  amere 
comme  de  la  /ir;f ,  pour  dirr,  qu'elle  eft  fbnarocre. 
Diofcoridc  enfeigne  la  manière  de  hiire  une/ir^r  de  beur- 
re qui  a  ploTteiirs  ufages  en  Médecine.  II  y  a  auffi  une 
/«rr  ou  fumée  qui  lert  aux  Pcinirei ,  qui  eft  cdie  qu'on 
mire  des  fourneaux  des  verreries.  La/iy*  eft  de  grand 
«fjge  pour  teindre  des  draps. 

S   Y  C. 

SYCOMORE,  f.  m.  eft  un  gnnd  arbre  fcrobUblc 
au  figuier ,  qui  a  des  feuilles  feniblables  au  meurier ,  mais 
qui  jette  force  lait.  Son  nom  luy  vient  de  ce  »|u'i!  parti- 
cipe du  meurier  &  de  la  figue,  comme  dit  Galien ,  qui 
dit  aufli  que  le  figuier  de  Cyprc  luy  eft  tout  à  fait  fcm- 
blabte.  Il  porte  du  fruit  qui  a  le  même  nom ,  trois  ou 
^uatit  fois  l'an ,  qu'il  produit  de  fon  tronc ,  &  qui  n'eft 
Mf  attaché  aux  branches ,  qui  eft  (êrabiabic  aux  f^ues 
uuvages ,  mais  qui  eft  plu»  dotjx ,  &  nui  n'a  dedans  au- 
cun grain.  II  ne  mcurit  jamais ,  s'il  n'cft  elgratignc  avec 
des  agraffcs  de  icr  ;  auquel  ca?  le  quatrième  jour  d'aprcs 
il  eft  mcur ,  i  ce  que  difcnt  Thec^raftc  &  Diofcoride. 
Manhiole  adjouftc ,  qu'il  demeure  roûjcxin  rerd  étant 
couppé ,  à  moins  qu'on  ne  le  noyc  dans  l'eau.  En  La- 
tfn ^#iwm,  ou  p(MsjE^ptid. 

S   Y  L. 

SYLLABE,  f.f.  Partie  d'un  mot ,  compofée  (Tune 
ou dcplufieurs  lettres  qu'on  prononce cnTcmble.  Les 
vers  Grecs  &  Latins  font  compofez  de  f^lUbes  brèves 
&'  longues.  Dans  des  Livres  Sacrez  il  faut  obfcACr  juf^ 
qu'aux  moindres  fjlUbtt.  Les  Hébreux  ont  compté  tou- 
tes les  fjOditet  de  la  Bible.  On  enrcnd  fort  bien  icj  le 
Sermon  ,  on  n'en  perd  pas  mcfrtUhe. 
$  Y  L  L  O  G I S  E  R.  v.  n.  Difputcr  ,  faire  des  argn- 


tion  deoudooc chofe  morale ,  par  les  tm^mZ 
prietex  de»  cho<ct  nsturelle».  Le  lion  (îîLi^ 
la  valeor  ;  la  boule  de  l'inconftancc;  le  pdnBTr^ 
mour  pateind.  Chez  les  Egyptiens  les  ^éikiW 
fort  cftimez ,  6c  couvrc>icnt''l3  plits-put  des  oAaak 
Ic-ur  Rdigion.  Les  ^mMa  de  l*yd»^oteaifcfc, 
morales.  Les  hiéroglyphes  de  Piciim  pjffigt  petè 
[rmMtt,  Les  Ittrrrs  des  Chinois  font  b  diMeii 
Imholti  fignificatifs.  Le  Pcre  CsfufBn  a  ccrtâaCè 

SïMBoiK,  chez  lej  Chrérien»  ,  eft  te  neoèfa 
articles  de  li  Foy,  que  tout  Chrétien  doit  (anhai- 
re.  Le  S;mbtU  des  Apoftrcs  fe  récite  en  vmk  n- 
iti  ordinaires.  Le  Symbolt  de  Nicée  fe  chmiki^ 
fe.  Le  sjmMt  de  St.  A  th.tnafc  fc  dit  à  Prànt  a  act 
eft  Grec  ,  &  fignificcn  Latin  colUimy  )edc«b 
ApoftiTs  étant  aflèmbfcz,  chacun  téoûnikW 
ment  qu'il  avoir  fur  la  Foy,  &  par  cette coaUctlit 
le  Symbolt  qu'ds  nous  ont  laillé.  AinCoBJfpdlé^ 
tp/fdcs  Apoftrcs,  celuy  qui  contmoK  b  priixipè 
ooétnnes  qu'ils  avoienrpréchées.  Onlim<JlcS<.C^ 
prien  eft  le  premier  qui  s'dl  fervi  dunot  kljàk 
pour  lignifier  l'Abrégé  de  la  Foy  Chrétitant 

SvMBoLicLtTi!.  ad;,  m.&f.  qui  fc  dit  (ks èè^ 
ont  quelque  fympathie,  convenance  ou  it&^ 
Les  croblnncs  Se  les  énigmes  font&odak^if- 
ports  ^rmbobquts. 

Symboliser,  v.n.  Avoir  cnfL-mble <pdift cnr- 
ronce.    Les  contraires  ne  J/tnbiliJat  point  bi  ■ 
I  autre. 

S  Y  M  M  E  T  R  J  E.  f.  f.  Awable  dirporà»  isjv 
ties  d'unba/Hraent,  ordre  de  plufieua  cWbpW* 
l'une  i  l'yard  de  I  antre  en  qudquc  coorenaan  p 
portion ,  corrcfpondancc  du  droit  aa gwdie,  àl»» 
bis.  Sec.  Dans  les  baftimens Gotto^ati  ooehÉn* 
pluftoft  Ja  commodité  cHjlogcmcnr,  (fieli/li"* 
extérieure ,  qu'obfervofent  les  Grta.  Onirtef 


j  ru     r        r    w     ■'       n ..        ■  °  "'"^"«■U't-»  uuoDicrvoientlcsti 

ments,  de  fyIIog-/mes.  La  Logique  cû  I  art  qui  apprend  «itd  avec  ..ne  :ç,tabîe  fmmmu 
a  ffUtfiUr ,  à  mettre  des  fvîlornfmes  en  forme.  Ç  Yv*  n  a  t-  u  f  t   r  ' 


à  (yli»gifer ,  à  mettre  des  fy'Iogifmes  en  forme. 
Syllogisme,  f,  m.  Terme  de  Logique.  Aigtmicnt 
coropofc  de  trois  proportion* ,  letpd  a  cette  propriété. 


SYMPATHIE,  r 
formtré  de  «^alites  n . 
rament ,  qui  font  que  deux 


que  qoond  j]  eft  en  fbrmc ,  la  coocWion  s'mrut  nccef-     &  dcamircnt  ai  ii-pos  enkm>^i. 


Convetoace  «  c* 
iifnt,  fedwti* 


s  Y  M. 

Kumcur  qui  ont  <k  li  hmfjitbit  «  £>!u  t»n  in^ii:^e  cn- 
fcmble.  Li  vigac  3  S:  li  jjjmfMke  H  CC  l'otmau.  Des 
deux  polcj  d'an  aiouitf  couppc ,  l'un  i  (k  la  0mfttkie 
avec  l'autre ,  &  l'attire  ;  l'auuc  a  de  l'antipathie ,  ât  le 
chiik,  La  poudte  de  ^mfiithit  «ju'on  hiic  avec  du  vi~ 
triol  fcchc  au  Soleil  i  cft  une  pure  ch-  '  ,  tjuoy 

<juc  difc  II-  Clicvalicr  Digbj-  izn%  le  .  ^i  ik-na 
fait.  Plulicurs  Auteiirt",  &  entre  auttc»  braf  aK,'om  ^- 
crit  Jcf  j[fmputbiei  des  animaux ,  nuis  la  plut-part  de  ce 
qu'ils  diffut  dï  fabuleux  :  comme  celle  d«:i;  cordt-s  de 
loup  &.  d.-  brebis ,  dont  il  un  mime  luth  ell  :1s 

dtfcnt  qu'on  ne  les  peut  )a(uii  accorder  :  i  . ,  ^inc 

d'aigle ,  qu'tli  difcnt  coalumer  celle  des  autrn  oScaux  , 
8cc.  Vit  i'  •  '  r  un  Traitic  pour  julHlicr  les  cftctt  de  la 
poudre  J  ,4-,  (Se  de  l'ongucju  de  ParaccKe ,  & 

qu'on,  s'en  peut  iei  vir  iâns  fupcrfljtioa. 
Sympathie,  en tcrmcj de  MedcciiK ,  fe djt d'une »n- 
difpoiition  qui  arrive  à  une  partie  du  corps  pir  le  vice 
d'une  autre»  foit  par  l'afflucnc*  Je  quelque  humeur  ou 
vapeur  envoyée  d'ailleurs ,  fou  Faute  de  l'inHucnce  de  la 
faculté  oeceilàicc pour l'aClMn }  oa  delà  loqtkKqoif 
cArcquife»  coiqmcquidifQitf^iii  ou  fttigumtê  it 

deux  pATtltS, 

S  ir  M  p  A  T  H I  QV  E.  adj.  ma/c.  8c  (em.  Qui  a  de  la  fympa- 
chic.  Des  humeurs,  des  qualités /yw/axlfii]*».  C'eftu- 
ne  erreur  populaire ,  de  croire  qu  il  y  a  des  remèdes 
0>nifÀthiqutt ,  qui  agidênt  lur  les  corps  elloi^cs. 

Sympathiser,  vcrb.  neu(.  Avoir  des  qualités  con- 
formes, des  humeurs  qui  s'accordent  bien  cnlcmble.  Cet 
homme  cil  fi  bourru ,  qu'il  ac  peut ^n^AtbtÇer  ni  com- 
patir avec  pcri'unnc. 

S'fMPHONlE.  fubft.fcm.  Mufiquc,  foni,  accords 
agréables â l'orCille >  ioit  de  voix,  foit  d'inllnimems. 
Cet  homme  aime  bien  la^^iwiM}  il  a  l'oreille  dclica- 
Tc  pour  la  jjmfhnùt. 

Symphonie»  fe  prend  quelquefois  pour  la  feule  Mufi- 
que  des  iollrumcnts.  11  y  avuic  de  beaux  récits  dans  cet 
Opéra ,  mais  ce  qui  cAoït  de  plus  excellent ,  c'étoit  la 
j^mfhanie.  La  f^mf berne  des  Anciens  etoit  un  chant  de 
<kuxvoix,  ou  de  deux  inflrumenu  accordez  à  l'uniHôn, 
car  ils  n'avoicnc  point  de  mufiquc  à  piulîcurs  parties , 
comme  a  fort  bien  prouve  Mr.  Perrault  Medecia  dtns 
fbn  Traittc  de  h  iMuuquc. 

Symphonie,  cA  auflî  un  nom  que  les  Anetcnsonl 
donne  i  ccluy  des  infbumciudooton  a  fait  le  moins  de 
cas»  quidlla  vidk*  comme  on  voit  chez  les  Auteurs 

Îjuicnontefait,  Centre  autre»  le  PeicMcticnne  dans 
on  grand  Volume  de  l'Harinonie.   Ç'a  ellé  peut-être 
par  aiitipiuafe. 

Sympuomistiu  fubil.  ma/c.  Cehiy  qui  joue  des  în- 
ftiuments,  ou  qui  compofc  les  pièces  qu'on  icxic  deit». 
Ce  Mulkien  a  cllé  un  des  grands  Sjiufhonijlti  de  £>n 
temps. 

SYMPHYSE.  f.C  Terme  de  Médecine ,  quife  dit 
d'une  naturelle  union  des  os ,  par  laquelle  deux  os  (cpa- 
rcz  fc  font  continus ,  tk  de\°icnixrnt  un ,  celles  que  (ont 
li  plus-part  des  epiphyfcs  ,  ou  bien  de  l'uuioa  des 
qui  iôot  (cpam  dans  les  corps  des  enfants  nouveaux 
aiez*  qui  le  joignent  &  ne  font  qu'un  os  dans  les  per- 
fonncs  agces  »  comme  l'os  etiuooidc ,  les  os  du  crâ- 
ne ,  &c. 

SYMPOSI  AQtlE.  fubft.  mafc.  Entretien  de 
Philofophcs  dans  un  banquet.  Piutarque  a  4hit  plufîeurs 
Traittcs  qu'il  a  intitulc's  Des  SjmfaÇi4quth  le  Banquet  des 
fept Sages,  &'C  i  • 

S  Y  M  PTOM  ATIQ^UE.  adj.m.&f.  Quiappar- 
eieut  au  fy  mptome.  Il  faut  qu'un  Médecin  diudic  tous  les 
inbuvemcnts ,  tous  les  lignes /r;u^i»MM'/<]wr. 

SYMPTOME,  f.  m.  rerrae  de  MeJcine.  Signe, 
accident,  ou  révolution  qui utive  dans  une  maladie ,  par 
où  OU  peut  ji^nds  fa  nature»  delaquaiité.  A:  detoa 


S  Y  M.  S  Y  N. 

CTCncmcnt.  LcdeIirecftun/Var/if«»rdcI«fî^«T.  Let 
pnftomt  qui  arrivent  aux  paities  aifligccs  font  Ja  dou- 
leur, les  veiilet,  l'afloupiflimûnt ,  la  con\Tdlion»  l'cf- 
blouillenwnt ,  la  fuiditc,  la  paralyfic,  la  difficulté  de  rtf- 
pirer  Se  d'avaler ,  la  toux,  le  dcgouft,  h  niuféc,  k  fin* 
glot ,  i~  -  '  ,  la  fort,  la  lypothyinie  fie  fynco- 
P«»     '  ventre,  le  llus  de  fang,  fup- 

prclTion  d'unae ,  la  jaunilic ,  la  <cchere(re  &  noirceur  de 
la  langue,  ikc  Ce  mot  vient  du  Gitc ,  où  il  fignitic la 
mèiM:  chofc, 

» 

.  S    Y  N. 

SYNAGOGUE,  f.f.  AfIL-mbîcc  des  Juifs  ponT 
vacquerauxaftàircsdclcurlld  gion,  &  Je  lieu  ou  ils 
fontleurspricrcs.  Jcsus-Christ  a  prefché  au  mi- 
lieu de  h  Jf/ifc^û^ifcr.  QiMnd  on  parle  des  Juifs  en  corps, 
on  les  appelle  U  Sjéjgiigiu,  Lis  ont  encore  des  Sph^t- 
guet  à  Avignon,  àMett«Sc  en  pluficurs  villes  d'Al- 
lcnuguc&  d'Julie. 

Oaditprovabialetncnt,  qu'il  fine  enterrer  la  ijnn^ut 
avec  honneur,  pour  din.*,  fc  fenir  de  manières  booneftc* 
pour  dclhititc  quelque  cliofc.  <' >. 

S  Y  N  A  R  T  H  11  O  S  E.  f.  £,  Terme  d'Anaeoraie, 
qui  fe  dit  de  la  )oiutuic  des  os ,  qui  rO  telJcmeni  coa- 
paCtcâclcrrcc,  qu'ils  font  rendu  immobiles.  On  b 
divifeen  trois  cfpcces.  La  première  eft  la  funrt,  qui 
dl  tantoli  ai  turme  de  deux  pcii;Qcs  »  ou  de  deux  kta 
qui  font  tellement  jointes  enfecnblc ,  que  Ict  dents  de 
l'une  entrent  en  celles  de  Tautrc  t  tamoll  en  forme  d'on- 
gle, lots  qu'une  panic  monte  for  la  voiiine  comme  det 
ccaïUcs  ou  des  tuiles.  La  Axomk  eipcce  s'appcUe  tdr- 
■MiiM,  qui  fe  tait  p  ir  une  (impie  ligne  droite  ou  dttu- 
laire,  comme  cdie  des  os  de  la  nufchoirc  itipcricarc. 
La  trpifiémc  s'appelle  jaw^/Mf,  qui  fe  lait,  quand  un  os  eft 
emboelJc  dans  un  autre  comme  uns  clievillc  dans 
fon  ttou,  ainfi  quelôat  la  dents  daos  In  tauCi 
choitcs. 

SYNCHONDROSE  Cf.  Terme  de  Médecine, 
qui  fignitie  l'union  qui  fc  fait  des  osfif  des  cartilage* 
fans  aucuns  ligaments,  enforte  qu'Us  paroiflént  com- 
me coicz  cnicmUe  ,  ainfi  qu'on  voit  au  cattil^ 
du  oea, 

S  Y  N  C  O  P  E.  f.  f.  Terme  de  Mcdccïnc.  Ceft  une 
foudaiiK  Se  forte  défaillance  des  facultés  miurcUcs ,  SC 
principalement  de  la  vitale ,  qui  fait  que  k  malade  de- 
meure fans' aucun  mouvement  ;  &  pour  cette  caufc  les 
Anciens  l'ont  appell  ce /'r;irriN*rr.  La  jjmope  arrivK 
trois  raclons  :  la  première,  par  une  trop  grande  diflîpa- 
tion  d'efprits  :  la  féconde ,  par  leur  oppieiHon  ou  ob- 
Aruction ,  comme  datu  la  crainte ,  &  dans  les  violen- 
tes furptifès,  qui  tont  rcbroulUrr  les  cfprits  vais  le  cctory 
en  obaudonnant  tout  le  rdle  du  corp  :  la  troilicme  ,  par 
corruption,  comme  il  arrive  awc  corps  cacochymes, 
ou  qui  ont  des  pbycs  cmpoilbnnées. 

Syncopi..  Terme  de  Grammaire  ,  eA  une  ctifîon 
ou  retranchement  d'une  ou  de  plufimrs  lettres ,  ou  fyl- 
Ijbes  d'un  mot,  comme quiïkfoo dit ms^ili au lÏM 
de  ttmftjitm ,  viràm  au  lieu  de  dire  virtrum, 

Syncopb,  dl  aufE  un  terme  de  Mulîquc ,  qui  (îgtàiîc 

.  la  divifiun  d'une  note,  qui  fc  ^»  lors  que  deux  ou 
piulîcurs  notes  d'utK  paitir  rcfpondentànne  (culeiibtc 
de  l'autre  partie  ;  comme  lors  qu'une  lèmi-breve  icf- 
pondàdeux  ou  trois  crodiiës ,  ou  doubles  crochues, 

Sykcopbr  V.  iii,  qui  fe  dit  en  Muitqœ  pourcxpri- 
nKT  utK  note  qu'on /rnrflfe.  Une  txxe  fmcvfit  eft  celle 
qui  a  un  pouit  à  colié,  qui  la  fait  valoir  la  moitié  dann- 
tage  que  fa  valeur  onuiaite.  Ce  mot  iîgni&  pio{^- 
mcntcMirrcti^. 

On  dit  aufli  en  Grammaire,  jjttcafer  m  mot ,  quand  on 
en  retranche  quelque  lettre  oaqudquefyllabe.  ' •  ''• 
Tmt  111.  ^<i<î  *  SYN» 


we  dwici^u'un  autre.  Voilà  dm  diftiom ,  deux  te»», 
j^nsir^m» ,  «^m  ne  difent  pas  plui  l'un  ^ueïa«,jY 
adc»  Di^tionMttj  d'cpiihetcj     de  fpmfmti,  ôj 
dent  à  liirc  des  tm  aux  tncfcKanu  Poihci  ' 
S  Y  N  O  QU  E.  adj.  f.  Terme  de  Mcdcciljc.  Ccft», 
epithcte  cju'on  domie  à  la  fièvre  continue.  \o.q  f , 
V  R  E.  I  i- 


b  Y  N. 

$  YNDERESE.  C  f.  Reproche  (cctct  cpe  fi. tt  h 

«oofcicnccdcquclcjue  crime  <juon  a  commis,  Se  <{\à 

wwwawt  fans  ccflc.  U  plus  grande  nurque  de  wpro- 

wooo.c'eft  de  n'avoir  plus  aucune  fjndtuft ,  d'cftrc 

venu  jufqu'a  l'eniurctlletnent. 
S  Y  N  D  I  C.  f.  m.  Officier  qui  cft  charge'  des  afcires 

d  une  ville  ,  d'une  Coramunamc.  On  le  dit  auffi  d'un 

Advocatqiu  emrcprcnoit  la  deftcnfe  de  quelqu'un.   SYNTAXE,  f.f.  Terme  de  Gruntruat  f«» 

Le  Sjniu  des  tllau  de  Languedoc.  Les  Commuiîamcz      -  -    '  -^   '-       -  •  • 

de  Provence  cnvoycnt  ûire  leurs  rcmonllranccs  pr 

/î- i'"^"*  ^  y*  ""'^  ^M'*  en  Sorbonnc.  Il  y  en  a 
auffi  du  Clergé,  d'uoDiocefc,  m  plusieurs  Corps  de 
mcfticrs.  ^ 

$  T  N  D 1  c ,  fc  dit  auffi  de  ccluy  qui  fe  charge  de  folliciicr 
une  aftiuc  commune  en  laquclL-  il  a  mtctdl,  après 
avoir  Clic  clku  iSc  nommé  pour  cet  ctfet  par  fcs  conforts. 
QaandUyaplu&curscrcancicn  d'un  mcmc  dcbitoir, 
ondlitdw  Directeurs  &  imSjni,(  pour  ddiendre  les 
intcrdU  de  la  Communauté. 


tion  &  liaifon  convctublc  des  mots  &  des  plu^^ 
avi-c  les  autres  félon  les  rvgles  de  la  Giammaiit. 
gtand  vice  de  l'oraifon ,  c'eft  de  pcchei  contre  IjfJ*' 
Il  y  a  deux  fortes  de  [rntàxe  ;  l'une  de  "woiom^ 
les  mots  convicnnetu  &  s'accordent  entre  oa  ta  ^ 
en  nombre ,  en  cas ,  &  en  peHbnnes  ;  ï'iok  ii 
lors  qu'un  mot  en  règle  un  autre,  &  l'oblige  ï  ^ 
ncr  en  ccruine  manière  ,  comme  foa  ki 
tions ,  les  cas  diflcrciu ,  ou  les  verbes. 

S  Y  R. 


5"*°>CAT  Cm.  Charge  ou  fbndion  de  Syndic.  lia 
«ereé  dix  ant  le  S^hm  d'une  telle  Province  avec   S  Y  R  OP.  f.m.  Terme  de  Pharmacie.  Crf»«. 

beaucoup  d'hotmcar  fie  d'intcgr^é.   '  ' 

S  Y  N  D  J  QJJ  E  R.  V.  aa.  jjlafmcr  le»  adions  d'au- 
miy ,  7  trouver  i  reprendre ,  Si  les  vouloir  corriger.  Il 
«fl  difficile  de  vivre  avec  cet  Iwmmc-là ,  U  l;Hdiqae 
tout  ce  qu'on  fait.  Les  faux  dcvots  fojjt  fojets  à  (;tidi- 
<iuer  tout»  les  adions  d'autruy.    Du  Cangc  dcnvc 
ce  root  <k[jttâture ,  qu  on  a  dit  dans  le  mcmc  fens  dan* 
la  ba/fc  Latmitc. 
SyNoiq^tii,  £8.  part. pafT. ^ adj. 
S  Y  N  E  C  D  O  C  H  E.  f.  f.  F.gurc  de  Rhétorique,  qui 
hit  entendre  un  tout  par  une  de  les  parties ,  ou  une  par- 
tic  par  fon  tout ,  ou  la  matière  pourlachoTc:  comme. 
Il  y  avoir  tant  de  rmUiy  pour  dire ,  tant  de  itAVUts.  \iy 
▼eu  cinquante  Mwtjfâw ,  pour  dire,  J  ay  vefcu  j  o.  éMtûts. 
Un  duftau,  pour  dire,  une /«/r/fw. 
S  Y  N  N  t  U  R  O  S  E.  f.  f.  Tern,e  d' Aiutomie .  qui  fc 
dit  de»  liaifons  ou  jomturcs  des  parties  du  corps  qui  fc 
fiïot  par  le  moyen  des  nerfs. 
SYNODAL,  A  t  H.  adj.  Qiji  appartient  au  Synode, 
à  une  Aft-mbléeEcclrTurtiquc.  Tou^  les  Curez  d'un 
Diocffc  font  obligez  de  fc  trouver  aux  convocation» 
m^fi  ;  ils  portent  leurs  ctolc»  aux  Procédions  ^m- 

SïNOOALiMBNT.  advab. En  plctn Synodc,  Ce  rc- 
glcment  fiit  fait  ^HtdjUment ,  durant  qu'on  tenoit  le  Sy- 
node ,  pat  l'advis  du  Synode 


***aii. 

polition  ou  liqueur  agréable  d'une  cotifiû«ij^ 
épaiOi:,  qui  clt  extraite  des  eaux,  des  fuQ«i^^ 
tûtes  des  huits  ou  des  herbes,  culrte  &  ittaii^ 
fucrroudc  mie L  On  fait  des^ppidcrofe, 
ne,  de  violette»,  dccapillaue»  ,  d*ably«fce,4j^ 
bes,  dcpavot,  dcpomracs,  de  fleurs  de  pdit.i 
nymphéa  ,  de  mynhc,  d'oeuiUcts,  d'ami,  j; 
On  en  fait  auffi  de  tortue  de  bois ,  de  diico(ét,i|}. 
baibe,  &.c.  On  iait auffi  des  ];riyi  erocntpiji,. 
tiques,  antinephrctiqucs ,  Hcc.  CctOfXvxkk. 
fw,  qui  eflpns  de  l'Arabe /ffcir^t,  qm^ij 
d'où  t«  Efp^^nols  onr  (ait  xdnfjty  pour  it^ 
ner.  Mcn^c.  D'aurra  le  dcnvcnt  du  Gw^b 
fignificjrfirr,  &dct^0i,  qui  fignitic /«.  ' 
Syrop  de  Sapok,  tl} un  fameux 

ainli  nomme  de  Sdftr  Roy  des  Pafcs  qui  vn^l!^ 
pcrtur  Valericn ,  parce  qu'on  rient  qu'il  ik'ta 
parluy,  ou  pour  luy.  Il  a  pour  baie  des  fooB» 
rames  avec  des  fucs  de  buglolfe,  d'anis,  dctti,k 
Voyez  en  la  prepararion  chez  Mefué.  Onfciti^ 
nftchtdafwKSy  phlegmagogua ,  &Bnifp, 
pour  piiger  la  Ixle ,  le  pidegme  ou  U  «bak 
S  V  R  o  p  ,  eft  auffi  la  liqueur  qui  reflc  après  oAm» 
les  confitures  qu'on  veut  faire  fechcr ,  &  oviÉlt 
iaiflê  celle»  qu'on  veut  confervcr  liquides,  OraK 
les  confiture»  juTqu'i  ce  qu'elle»  foicnt  en  cÀsk 


Synode.  C  m.  AUèmblw  de  l'Eglife  QniverfcJIe, 

q-'on  appelle  autictiient  CnaU  Oecumnique.  On  a  eu  S  Y  R  Ô  T  E  R.  v.  n.  Boire  à  petits  coo«ft«l> 

tant  de  rcfpeft  pour  les  premiers  S;,^t, ,  que  le»  Hu  -  le  vin  lentement  &  avec  phifirT  Le»  yvrepS 

guenots  mcmc  en  recon.ioilknt  l'autorité.  pl^jCr  i  boire  de  grands  verre»  :  les  hmhV^ 

°  °  "  »                con vocarron  que  btt  un  Evéque  chés  fe  plaifcnt  à  ^rticr 

de»  Curez  de  fon  Diocefc  poury  fiirc quelques  règle-  S  Y  R  T  E  S.  f.  m.  Termedc  Mer ,  quifeditir 

inentS,  audaues  COrrectinnt  .  nnnr /■nnU-rviT  l-k  ntir,  rX         r  /r  ii_  .   .    ~  . 


inents,  qudqucs  correction» ,  pour  confcrver  la  pureté 
des  moeurs  dans  fôji  Diocefc.  On  le»  faifoit  autrefois 
deux  fois  l'année ,  au  moi»  de  May ,  &  aux  Calendes  de 
Novembre. 

Synode,  fc  dit  auffi  de  la  con\-ocation  qui  lé  6it  des 
chefs  &  des  principaux  des  Eglifes  patenduë^^^,efor- 
inccs ,  pour  entretenir  chez  eux  la  reforme  &  la  difcpJi- 
ne,  &  délibérer  de  leurs  affeircs&dcicurconfervation. 
Un  td  .Nfiniftre  fiit  dcpofc  en  plein  S/Mdt  tenu  à'tha- 
rcnton  un  tel  jour. 

S  Y  N  O  D  I  Q^U  E.  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Aflmno- 
mie ,  oui  fe  dit  de  la  convauncc  ou  conjon<5bon  de  deux 
aflitr»  dan»  le  même  degré  de  l'Ecclyptiqoc  •  ou  dans  le 
mcme  cercle  de  pofîtion ,  oii  ils  joignent  enfcmbic  leurs 


.    _   ......  ,  —  . 

remcms  ou  alTablements ,  ou  de  loi^ues&entBV'l 
tes  de  fable,  defqucIsonpeutdiiequeceocllBtr| 
ni  cnu.  Les  Lcvanrin»  les  nomment  fecaitu 
S  Y  R  V  A  N  T  E  S.    Vieux  terme  dePocfifï 
fe.  C'croient  des  Satyres  contre  de»  Rois,  dal 
ou  des  EccIefiaAiqucs ,  que  fâifoient  les  andaï 
veres  ou  Troubadours  Poètes Provenjaux.  Ha' 
mention  dans  plufkors  Aiitiquairts. 

SYS. 

s  YSS  A  C  O  R  s  E.  f  f.  Terme  fAmak, 
fc  dit  des  Jiai/ôns  ou  jointures  des  portif»  du  caW f 
font  par  le  moyen  de»  chair»  ou  œufcte,  wf 
ccl/e  de-  l'o*  hvojde. 

iii 


forces  &  leurs  influences.    Le  tnouvement  hnediqnt    

de  la  Lune  e/è  de  jo.  jour» ,  &  fon  périodique  de  27.  ou  S  Y  S  T  O  L  El  f.  f;'  Terme  d'AnaRanic,  ^ 

c  J"v7!)^v ,  V  ,  *  T-     >•         r  ou  rcflerremenr  des  voioicafc»  * 

SYNONYME.  ad;.m.&t.  Mot  qui  fignificla  me-  &  des  autre*  panio  de»  animaui.  Ut&«tf^* 


coi 
bt 
,iè 


T.  TA.   T  A  B. 

le»  Voirez  D  i  a st  o l f.  Ce  mot  tkat  du  Grec ,  où 
il  Bffàtic  Ttmdgtmm  »  tmtrddtw, 

T. 


TLmre  coaCxie ,  dix-ncuvi^me  de  l'AlpHa- 
bcth  Francis. 
Le  1'  a  ctc  une  manque  dont  parle  i'Apo- 
^   olypTct  jjc  une  cfpcce  de  croix  rron(]uce 
<)uc  poROU  lûr  leurs  habits  les  Religieux 
de  St.  Antoine.  Vofcz  Croix  &  I'av. 
T  >  etott  auiC  obez  1rs  Anciens  une  lettre  numérale  qui 
i^niâaic  160.  fuivant  ce  vers  : 

T  f ir*f«f  tnttwtt  &  fexupittd  uncbit. 

Si  on  met  un  cicrc  au  dciSa ,  elle  ligniiien  ï6o.  mtiU. 

T  A. 

T  A.  Pronom  feminin  de  U  fecon  ie  pcrfonne.  Tâ  raifon , 
14  femme.  On  mctria,  cjuand  le  mot  liiivanc  coni- 
meacc  par  une  vojrcllc.  Tm  tudutatioa. 

T  A  B. 


nvaf 


TABAC,  f.  m.  Herbe  cjui  fut  envoyé  en  France  l'an 
1560.  On  l'appelle  auili  fttuii:  c'en  le  nom  qu'elle 
a  voit  à  la  Flonde. 
DePradcsquia  fait  lltiftoircdu  tMbâe ,  dit  que  les  Efpa- 
gnoli  le  connurent  premièrement  à  Tdbtn  Province  du 
Royaume  de  Jucatan ,  dont  ili  luy  donnèrent  le  nom  , 
que luy donne  Hcniandés  de  Tolède,  qui  le  premier 
l'envoya  en  Ëfpagne  &  en  Portugal.  Jean  Ntcoc  Am- 
ballàdcur  de  François  1 1.  auprès  de  ScbaAien  Roy  de 
Porti^al ,  b  prdcnta  au  Grand  Prieur  à  (on  arrivée  à 
Lisbonne ,  &  i  CathrrirK  de  Mcdicis  en  France.  Ils  la 
firent  appcllrr  chacun  de  leur  nom,  tiuotuau,  therbe 
4M  GT*nd  PrttHT ,  Si  fhtrkc  4  U  RciHt.  Le  Cardinal  de 
Stc.  Croix  Nonce  en  Portugal ,  Se  Nicolas  Tournabon 
Légat  en  France ,  l'ayant  1rs  prcmicn  introdottc  en  ce 
ptf»-^  t  la  nommèrent  chacun  de  leurs  noms  de  Stt. 
Cr$tK  8c  de  Tarnubm.  Amurat  IV.  Empereur  des 
Turcs ,  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  S<  le  Roy  de 
Perfe,  ai  dctléndircnt  Tufage  â  leurs  fujets  fout  peine 
de  b  vie ,  ou  d'avoir  le  rn-z  couppé.  Jaques  Stutrt  Roy 
d'Angleterre  a  ^  on  l'raittc  iur  le  mauvais  uT^  du 

t  i  pW^On  prend  du  tdkdt  en  poudie  par  le  nci  ;  en  mafchicitoire  t 
kk  1^!*.  m  le  mâchant  dans  b  bcwche  ;  8c  en  fiimce  par  le 
rtius;!*'  tnojm  d'une  pipe,  ou  petit  canal  Je  ttne ,  au  bout  du - 
cpdon  le  mer,  &onl'aiiumc.  Le  r4i.ir  le  plus  cAimc 
deMoif'  di  celuy  de  Pongtbon  ,  de  Malthe  ,  d'E<p;^ne.  Il 
^gtk'i^  n'eft  permis  en  France  de  planter  du  ubât  qu'en  certains 
.^k-?-  lieux  poitez  par  l'Edit  fait  (ur  ce  fujet. 
ig0B0  Keac  qui  prennent  du  I/Aàc  par  excez  ,  font  (tijets  à  perdre 
'jea""**  l'odorat.  Ccluy  qu'on  prend  en  tùmce  gifte  le  cerveau  , 
scxct^''  fticnd  le  crâne  noir,  comme  prouve  Simon  Paul  Me- 
ggffàifi^  deeindu  Roy  de  DannemJrk ,  qui  en  a  fait  unTraittc 
j^fffBf  t*prh.  Il  ditauflî  que  1rs  Mirchindt  trompeurs  le  met- 
tj^gfi,  Knt  dins  des  retraits ,  alîii  qu'étant  ohirgé  du  fcl  volatil 
des  excréments ,  il  en  dcviame  plus  xre ,  plus  puant 
y  r     &  plus  fort. 

^  '  A  B  A  c  t  cft  auâi  nn  lin  de  dednuche  où  l'on  va  prendre 
.  /  'fg^il  dttUkircnfiim^  Par  les  règlements  de  police  les  u- 
'  '^jpf^^'  Ibnt  drflcndus.  Une  débauche  de  coinfre  eft  une 


(cUe.t 


*^  piwe  de  biort  &  une  p'pc  de  r-it^f. 

f»  vcitos  du  téhst ,  qui  c(l  un  des  premiers  remèdes  ntr- 


codques ,  font  explKpées  par  le  Sr  Willis  dans  fa  Phi 


&  les  cmts  tout  à  hit  contraires  »  qui  font 


T  A  B. 

d'efchauf{cr&  denfraifchtr,  de  provoquer  ic  decha/^ 
fer  le  Ibmmcd  >  de  donner  de  l'appétit  &  de  l'ofter. 

Tabaqjvibbe,  ou  Tabati  aas.r.r.  Petitebocr* 
te  qu'on  porte  en  poclic ,  où  on  met  du  tabac  en  poudre. 
On  toit  des  tdbÂiierti  (on  prt>pre*  avec  des  truus  dis  ln> 
des.  On  en  tait  d'yvoire  fort  ouvragée*.  Oc  en  lait 
auflî  d'argent ,  qui  s'ouvrent  avec  des  rellbrts. 

TABELLION,  f.tn.  qui  ne  fe  dit  plus  que  d'un 
Notaire  dans  une  Seigneurie  ou  Jullice  fubaltCme ,  pour 
recevoir  les  actes  qui  le  padcnt  fous  iccl  authentique ,  & 
non  royal ,  tic  qu'on  prétend  ne  porter  point  d'hypothc- 
quehorsde  fon  rc<ibrt.  Les  Seigneurs  Chaliciains  Se 
Hjurs  juAiciers  ont  droit  d'établir  un  Tibtlittm.  Les 
Greffiers  des  panes  Juftica  font  aufli  TtMUtiu.  li  vient 
du  Latin  TdbtUtt. 

Les  Tdbtitiêiu  étoienr  autidbi*  différents  des  Notaires ,  en 
ce  que  les  Notaires  ne  faifoient  que  drc(?êr  Si  recevoir 
la  minute  de  l'acte  qui  ne  fe  dclivioit  qu'en  papier;  au 
lieu  que  les  TAbelUtiu  les  delivroient  groiloyea  de  en  par- 
chemin en  forme  exécutoire  ;  &  on  difoit  alors  ubtUi»- 
mtr ,  pour  dire  grejfrrer,  C'c'toient  eux  qui  appofoienC 
les  (ceaux  aux  contrats ,  qui  les  reiidoienr  exécutoires  ; 
Se  les  Clercs  qui  faifoient  partie  de  leur  famille ,  furent 
par  b  foicc  du  temps  aptKllez  KttMTtt ,  &  ont  emporté 
l'avantage  fur  leurs  Mailira  ,  ayant  c'tc  érigez  en  turc 
d'office. 

Taiiel  L  ION  Ac  K.  f.  m.  Quelques-uns difent  Trfif/- 
Umi.  La  charge  de  Tabellion.  Le  TdbtUitiuii  dt  un 
droit  domanul  de  b  Seigneurie.  On  k  vend ,  &  oi> 
l 'afferme. 

TABERNACLE,  f. m.  Licuoù  repofoit  l'Arche 
d'Alliance  chez  les  Jutb ,  foit  lors  qu'elle  ctoit  fous  de» 
tentes ,  foit  Ion  qu'elle  fut  polce  dans  le  Temple.  Voi- 
cy  co  mmc  Philon  1  uif  dcfc  1  it  ce  Tdbtrtude.  C'ctoi  t  un 
badimcnt  compofô  de  48.  ais  de  cedic  reveflus  d'ur 
maflîf ,  fous  dncun  dcfqucls  il  y  avoit  un  Ibusbailemenc 
d'argent ,  &  au  fommct  un  chapiteau  d'or.  Il  ctoit  cn- 
vimnné  de  dix  pièces  de  tapillcnes  de  diverfcs  couleurs 
prccicufo  t  d  hyacinthe ,  de  pourpre ,  d'cfcarlate.  Cha- 
cune avoit  i8.  coudas  de  long ,  Se  quatre  de  large. 
]^  lor^gueur  du  T*btJiuuU  étoit  de  jo.  coudées ,  &  il 
en  avoit  1  o.  de  largeur  :  Jofephe  dit  douze.  U  ctoic 
environné  d'un  parvis  de  cent  coudées  de  long ,  &  de 
50. de  large,  terme  de  60.  paui  de  cèdre,  icvefluf 
d'argent.  L'Arche  étoit  pofce  au  milieu  de  ce  Tébifiu» 
elt  dans  le  fccret  Oratoire ,  Se  elle  ctoit  dorétdedBi» 
&  dehors;  ledcflijs  de  laquelle  comme  un  couvercle* 
ctoit  appelle  Pr«p;d4rMrr ,  parce  qu'il  appaifôit  l'ire  de 
Dieu.  Elle  étoit  entourée  de  pîulieurx  voile»  tendu» 
avec  des  crochets  &  des  boocles  d'or.  Ce  mot  vient  de 
ubtnufttUtm  Latin ,  qui  fignifie  tnae. 
La  VcAc  des  Tdbernuilti  chez  les  Jmfs  étoit  une  Fefte  lô- 

Icmnclic  qu'ils  ccicbroient  au  mois  de  Septembre. 
Tabirnacle  ,  en  bngage  de  rETcriture  lignifioit 
aufli.  Demeure,  logement  ,  tente,  pavillon.  Le» 
AportrcsdirentijESU  s-Chr  I  $t,  forsdcbtnn»- 
figuration,  qu'il  falloit  faire  là  froiï  ubtrnddts  pourf 
demeurer.  Quêtes  ubtriutUi  font  beaux,  Sogncurl 
dit  le  Pfal  mille. 
Tabernacls*  chez  les  Chrétiens ,  fe  dit  du  lieu  oà 
on  enferme  le  Saint  Sxrement  fur  l'Autel.  On  tient  que 
le  ubtnuuk  de  l'ETcurial  vaut  cinq  cens  mille  écus ,  tant 
il  efl  enrichi.  Les  tdbenuuUt  doivent  être  dorez  éc  tein- 
te ,  ^trc  envoirez ,  &  firrmantsâ  clef.  Se  leurs  verre» 
doivent  être  bien  aflls  &  encbvez ,  comme  il  eft  potte 
dans  les  flanits  de  Peinture. 
TAB  IDE,  adj.m.&f.  Terme  de  Médecine,  qui  fe 
cfit  des  nubdes  de  phthifte ,  ou  de  ceux  qui  y  ont  quel- 
que difpofition ,  comme  ceux  qui  ont  le  thorax  <t  étroit 
ou  ferre,  que  les tJtnopbta par derricic  kurfortcntca 
dehon  comme  des  ailes. 

Q^q  q  j  TA- 


T  A  B. 

T  A  B I  s.  Cm.  Gros  uft'ctas  qui  a  piiTé  foiH  la  ulca^. 
^   l'*pphque  fur  un  cyluuite  ou  U  y  a  plulicuis  ondes 


aa(Ij  de  ceux  c^ui  font  un  longiqittt  qm^  ébak« 
long-temps  a  tMe.  On dic  n^ua.homme  3na|B (, 
u\>U ,  cjuc  la  lotie  cft  tciiTCffcc  >  cjuand  il  ne  donne |^ 
à  margcr  aux  cftiangcis.  On  appelle  entrée  dciili 
les  mcistjuonlcrt  d'aiiotd  avec  les  potage».  LeR» 
donne  tant  à  un  tel  Officiel  pour  fa  tMt ,  pou 
ubU, 


On 

{çravces^  ce$^  reivdlarupciH(ic  de  l'clto^  inégale  iSc 
piw  cnfcwccv  i;nlio:t  qu'en  l'autrti  &  hut  rc- 

tldchirano^  ,  luae  dittirtcoamcnt.  C'cft  ce  qui 

jr  iiit  {oroifUc  k«  ondt  s, fam  qu'on  y  adjuuftc  aucune  eau 
nitcinauci  &  c'cû  la  pr inupale  prcuvcqu'ontle*  Fbi- 
lofophc»  modaiiei  i  poui  piouv«  que  les  couleurs  nç  On  appelle  r<iW*<<  lwJl< ,  celle  d'âne  dberge ,  «tt4|% 
fontqnc  dc«appartntcs.  ,  où  on  reçoit  à  naanget  n»jennini  un  xà^ 

T  A  B I  m.  ».  jit.  j-airc  palier  fous  la  calcndte  pour  y      par  tcûc  pour  cba<^  repu. 

fÙK  poiuiârc  des  ondes  >  comme  fur  le  ubis.  Uc  la  T  a  £  l  s ,  le  du  ouifi  de  plul'ieurs  cWis  quiibm  p|«r.  ^ 
moine  tâ^i^nv du  'uWn  tMxfft  ne  font  <pie  des  moiiacs      unies.  On  dit  la  uUt  d'un  luth  «  d'une  guittaru' , 
Kce^i  des  lubam  unis  pallct  tout  U  calcndic  cLivclFin ,  en  pathm  de  Icnir  panic  (upaicuie ,  ^ 

T  htl.i.it  z.e.  p4rt.  patl.  fit  adl).  i^ucllc  puTcnt  les cotdcs  &  le  clwvakt. 

TABLATURE,  f.  i.  Notes  ou  marqocs  qu'on  mci  On  vend  le  verre  de  Lorraine  par  /«iiiri,  quiantiknt(i| 
iur  éu  popim  tcglc  peut  ipprendre  à  jouer  die»  infini-      &  demi  en  quarrc  ,  fans  avoir  de  nauds  au  nuliq,  {, 
iBcna.  LxiâUmtiu  deinh  le  nutquc  avec  des  kuresic      en  a  fix  ublti  au  lien ,  &  i  V  liens  ca  un  baiot.  D^^ 
:  -il'AUiabcdL;  la  tâkUtm  de  clAvtfio  ucc  de»  nota  de      Ma  de  plonib  chez  les  Plombie». 

Jtrfowyar.  Table,  ic  dit  auiTt  de  toute  matière  polie,  fur 

On  dit  fitwBtliilctneiir,  Je  luyBybim  donne  delà  «tti- 
»■»,  paarxinre,  jelwyjylBli  rfairc  tua  dilfi- 

(iic«  jûcdaot  ilaurabica  «ieja  ^ .  ....  .  x  dcaxlVr.  U 

ii^  (ioanen  lang-ttiiipi  de  U  ubUtuH .  il  cÂ  capable 
de  renfagoer  lung-tcmpi. 
T  A  B  LE,  f.  f.  Mcubk  Dur  oniioft'utnicot  de  bois ,  ou 
de  pierre  «  qui  cA  fur  des  colomncs  ï  tuuteur  d'«pptqr  * 

éfàtit  AfÊméiifÉmttc  tA  pUttc&uràc,  piaf>fc  à  On  appelle  auflî  en  termes  de  Blafûti  dcsHcatiig] 
'  non^sttfàikaù  ceqi'uu  veut  poârr  ddiiis.  Moyfc  qui  ne  font  compofcs  que  du  fod  cfmail  du  da^^ 
'  ûti'jutam  ublt  iint  k  Tabernacle  pour  y  mettre  les      être  civu^ez  d'aucune  pièce  «  ui  rocubte.t^/^ 

j>ai(u  de  proportion  i  longue  de  deux  coudées  >  laige  tenu, 

^lunè  »  èchpate  d'une  caad2e.ft  demie*  fcloo  Phiioo  On  dit  aufll  au  figure  d'un  cfcolsr  qa'on  moiCiki^ 


on  peut  tracer  des  caraâkcres  foit  avec  la  plutrif 
pinceau ,  ou  le  burin  »  ou  le  cifcau.  Un 
cA  une  uble  d'attente  pour  y  l'aire  un  pui  a 
des  inlciipàans ,  dcsanncst  oiloaideignùst., 
fur  des  nbla  de  marbre ,  ou  dcpierre,  rfà  ka^f. 
tAblis  d'ancnte.   Vodà  une  tMt  rafe  difpofcc  iate 
tout  ce  qu'on  N'oudra. 


jaif.  Ëttevcr  un  autel ,  c'dl  picfutr  une  tMe  pour  j 
ïaXrc  det  oUsdoim  àc.  des  fdcriHccs  à  quelque  Divinité. 
dm  lot  GfarcMw  la  Sie.  TMt,  c'dl  celle  ou  on  coai- 
•annir*  où'oa^kSt.SacciHce  dciaNifenè;  &  iîga- 
féaOK  ontiiiJa  r<(i>k  de  l'Aganu.  Ce  loot  vicm  du 
Laân-tdbuLi. 

T  A  Lc  *  fe  dit  aaOi  d  un  meuble  de  mcfnage  qui  Test  à  Choc  les  Ronaiot  il  7  a  en  les  Lois  des  XU  îA,  f 


qucfoacfprit  dt  une  belle  biU*  d'atccnttj 
recevoir  divcrics  inflructons. 
C'cll  au  fcns  propre  qu'on  appelle  les  deux  TdiièC» 
intndcoicnti  graves  fur  la  picrre  .de  la  isaiiiiQ, 
données  à  M oyfc  fur  la  mom^^e ,  qu'il< 
dinst'Ardic. 


orner  une  xlufii^  »  à  joticr .  à  roanj^cr  »  •  ciaiie  1 
te  à  plulîûats  aunes  «fagcs.  Dans  les  gaicttec  flc  cbnn- 
btcs-  du  Roy  il  7  a  plutirars  riches  lAUsSi  bdii-ts  de 
«latquctEnc»  d'argent,  garnies  de  lapis»  d'agathea. 
Se  autres  pierres  prcciailcs.  Il  y  avott  trois  ûàUs  >de 
yaiioars  dans  cette  cbambtc.  Il  6iat  mertre  papiers  fur 
uUt  pour  exanoincr  cette  aflàiie.  Ladutdccettcfillc 
seAé  comptée  argent  furr«Wf.  Voicy  l'heure  au 'on  fc 
met  i  rj^/r  pour  difncr.  Uoetiii>/rdcciambre»aeral(.'> 
dec.d>ii]ctf  dccuiliiK^ 
T  A  c  L  r ,  fc  dit  d'un  meuble  ie  pkis  fouvent  pliant  &  por- 
tatif I  iîsrle^l  CM  met  les  naodcs  pour  ptenda*  ks  rc- 


finrntlLws  ptemicraLoix  qu'ik  ciivg|aBda^ 
en  Cîrcce. 

T  A  B  L I  >  fc  dit  aufH  de  la  dcfcription  qn'«  ièi^ 
que  partie  d'un  art,  ou  d'une  fcience  ■■iéi 
pour  la  laire  concevoir  tout  d'une  vcuc ,  tààm  t 
magination  &  la  mémoire  La  CluaHolifc,  '1 
^rapioe  ^  ont  cùc  pluneurs  ibis  rcdukaalM  la 
Hiltoriens  iont  des  TuUtt  Gertnlog/fo.  iWn 
fait  imprimer  la  Philolbphie  en  TMh.  Osf^o 
Atirfr-  :  ^  ic  la  Tublt  Pjftkig$ri^e ,  cdk^av 
:on  des  dix  premiers  noaiixora|il^ 


Iji 


trc  julqu'a  cent. 


j)as,  &  fïgnirïe  durent  le  repas  tncme.  On  a  drciré  ks  Ta»le,  en  termes  de  Mathematiqua,  fiiiotii 


rièi«r  ;  on  a  levé  les  tjtUi.  11  y  a  pluâeurs  tAUet  chez  Iti 
Koy  imgaihqacment  fcrvics.  Cm  Oiiîdcr  mange  i  la 
uitt  du  mailuc  ;  cet  anre  à  la  féconde  tgbU ,  à  la  idbU 
du  commun.  JI  luy  doiuv:  la  r^Uf  »  c'efiàdirc.  Il  le 

-  nouriic.  On  j  fcrvi  fur  ol*/r ,  on  a  mis  fuiubUf  on  a 
comoit  la  tMt.  Le  linge,  vai/lêlie,  icrvice de ui/r. 

;  Une  r^i/r  de  douze  couveru.  La  bcnedidion  de  la  r.i^r, 
fe  dit  de  h  prière  qu'on  dit  avant  le  repas.  A  l'ifliic  de 
/  tâbU ,  c'cil  le  temps  qui  vient  tmmcdiatcincnc  aprifs  le 

-  repu.  pJutarqueaefoitpldteun  livres  des  propos  de 
^  tâU*.  Les  ChevotetsécltTabU mode.  Voyez  Che- 
valier. 

Taii-E,  (êdir  non  feulement  du  repas»  nuis  etKore  des 
qu'un  {en  fur  la  ubit.  La  ubU  de  ce  Seigneur 
eft  fort  bonne,  fort  friande,  fort  dclicatr.  Lar^Wrdc 
celoy4à  eftfiart  mcfqoine,  eft  fort  mal  fovit*.  Ex  on 
dit  jb/ijHimriK ,  qu'un  hoiome  tient  ubU ,  quand  il  a  à 
fon  ordituire  pluiîeurt  couverts  pour  les  elUangcrs  & 
«icomiUrurs.  Tenir  iMt  ouvcnc,  c'eft  donner  à 
manger  à  tous  ceux  qui  fe  prcfaitcnr.  Tenir  nbU,  k  dit 


de  pliiicurs  calculs  dont  on  a  beibu]  poorlaipv 
gcooietriquo,  ou  aflronomiquci^  Laîétliii- 
phines  faites  par  Kcplrr  du  nxMivcmat  àAv> 
d'Eic/}adiu[ ,  de  Landsbcrgc ,  du  Pen  tttii  ^ 
Les  liphemeridet  lont  des  TMet  oèossaiiOf 
la  difpolîtion  du  ciel  au  midy  de  obqoc  joriOM'^ 
ont  fait  Origan  ,  A^lus,  àiC  LciTdb>is>^ 
lions  droites  &  obliques ,  des  drciiHilw> 
des,  &c.  ËnGcomcrrieonfefêrrdarJou^ 
&  Tangentes ,  des  Logarithmes  de  Kfpff.^Ciii» 
dcMorm,  d'Adrien  Vlac ,  jxr«'f* 
de»  T^Ies  des  Loxodroaues ,        c  ^  ica/ib*^ 
pliqucz  en  leur  ordre. 
TABtF.  (e  dit  ogflï  d'un  Indice 
met  a  la  tîn  ,  ou  au  comment  . '  Tir 
foubgementduLedoir,  ali;  ^^cia" 
les  cndroirs  dont  iJ  aur.i  bcfo'm.  i-Jl*"^."*^' 
la  T4Wf  des  Auteurs  citez  ;  la  TMti'O'f'^ 
TAblei  font  quelquefois  tlcgroi  voh*»» 
qu'a  tait  Daoiz  fut  ic  Droit  avl7,*irJtft*'^ 


T  A  B. 

La  Concordjnce  de  h  Ùéie  ed  une  TdkU  de  la  Bible 
iûrt  ample 

Tailb*  en  termes  lio  Palais,  fc  dit  de  deux  jurifdiÂions 
qu'on  nomme  b  TMe  de  Attrirr;  dont  l'une  e<l  la  Con- 
OL-dablie  ôc  Mareichoulfifc  de  trancc  ;  i'outn:  le  Siège  de 
la  Gencraie  Reébrmatton  des  Lmx  Si  Forcits ,  tfii  jt^c 
tu  Souverain  •  i^uand  il  y  va  un  Prdidcnt  Si  (]ujire  Con- 
Icillcrs  Je  la  Cour,  Ce  nom  kur  dï  detnoirc  d'une 
gnndc  ublt  de  maii>rc  qui  (cnott  aitfrcfois  tout  le  travers 
oelaCdc  du  Palais,  fur  laquelle  ils  tenoicnc  leur  jurif- 
«iîâion.  Les  jugements  de  h  TMe  de  MArbrt  toat  inti- 
tulez du  nom  du  Grand  Mainte  pitlent  ou  aUcnt. 

Tablb*  feditaujcudcTiiquctniCi  da deux ooAés du 
sablier  où  on  )ouc  avec  des  dames ,  ou  petits  morceaux 
de  boii  arrondis ,  dont  on  lait  diverfcs  cÂks.  Ilyam^- 
me  une  manière  porticulic'ie  de  juiiercejeui  qu'on  ap- 
pelle de  toutes  tthltt. 

On  dit  <]u'un  diamant ,  ou  autre  pierre  prrciculc ,  efl  en 
téblt ,  quand  il  cft  caillé  en  lùrte,  que  la  furlacc  de  deifus 
(bit  plâtre ,  &  qu'il  n'aie  (culement  que  des  bifcaux.  En 
ce  fcns  il  eft  oppofc  à  crluy  qui  dl  taille  i  fMttti  $  ou 
qai  cA  en  ubtcin»t 

Les  nurinicrs  appellent  U  TMe,  une  haute  monttgnedonc 
le  fommct  cii  plat  Se  uni  >  qu'un  defcouvir  en  apptu- 
chant  du  Cap  de  Bonne  Erpcrance,  &  qu'on  voir  de  )o. 
lieues  en  mer,  quoj  qu'elle  foit  à  50.  Itcuës  de  Tes  bords. 
Sa  hauteur  eft  de  1 1 85  j .  pieds.  On  l'appelle  autrement 
U  Rêthr. 

£ntcnncs  d'Anatomie,  on  dit  que  le  crâne  eftcompofc 
de  deux  tMti ,  ou  bmes ,  pour  dire ,  qu'il  eH  douolc  > 
comme  s'il  y  avoit  deux  os  appliquez  l'un  fur  l'autre. 

Table»  fc  dit  proveibialetncnt  en  ces  phrafcs.  Le  dos 
■o  feu ,  le  ventre  à  la  iMe,  c'cik  i  dire.  Elire  fort  i  lôn 
■Me.  Avoir  les  pieds  Ibus  la  ubU ,  les  coudes  fur  U  td' 
Ut ,  e'cft  à  dire ,  Boire  &  fc  réjouir.  On  dit  auflî , 
De  la  uMi*  3u  lit  >  du  litàlaulfet  en  parlant  d'une  vie 
dcihmichée  iScliincante.  Cesgensncfont  qu'un  Ut  & 
qu'une  r^lr,  pour  dire*  vivent  &  couchent  enfcmble. 
OnditaufR  deceluyqui  n'a  plus  qu'un  feul  moyen  de 
fuWtlhr,  Voilà  la  dciniere  f«Wf  de  (on  naufrage.  On 
dit  Mis  d'un  (bt  qui  laide  miiArilcr  pir  fa  lemme  > 
«ju'il  difoe  à  la  tMe  de  fon  mailhc.  On  dit  auffi»  Mettre 
couteaux  fur  tMe ,  pour  dire  »  Se  préparer  i  fiin  bonne 
chère.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  le  tient  mieux  i  U- 
Wr  qu'à  cheval ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fjait  que  goinfrer  > 
&  qu'il  eft  inutile. 

TABLEAU,  f.  m.  Image  ou  rcprefentation  deqoel- 
cjuc  choft  faite  par  un  Peintre  avec  fon  pinceau  &  fcs 
couleurs.  Les  ubtetax  peints  liir  toile  (ont  plus  com- 
niodcs  pour  le  tranfpon.  Les  uiltjnx  d'Albert  font  ta 
plus-psrt  fur  du  bois.  Les  ubLtÂtx  des  grands  M ailhes , 
comme  Raphaël,  Poudîn ,  le  Brun,  n'ont  point  de  prix. 
I^s  tâHeâux  emboiduiez  ptoiflcnt  plus  que  les  autres. 
La  plus  belle  des  curiofitta  cfl  celle  des  f afr/ran*.  Voilà 
an  iMtM  qui  n'cA  que  croqué  ;  celuy-là  e(l  bien  fini , 
d'an  bon  gouft ,  bien  eontâ,  bien  deflîné.  Quand  on 
eittcute  les  gens  eti  cfficpc ,  on  pend  à  une  potence  un 
tdhlejm  où  leur  fupplice  cft  peint. 
Tableao,  fc  dit  auflî  dans  les  tapiflcries,  de  ce  qui  cfl 
icprclcntc  entre  les  lx>rdurc3.  La  mode  efl  venue  de 
(àire  de  petites  bordures ,  afin  que  le  tdbU*»  (nH  plus 

TABCtAO,  en  ArcWteôurc ,  fe  dit  des  cofles ,  des  ou- 
vertures des  portes,  fcncflra  &  croifécs ,  de  l'efpaif. 
fëur  de  b  muraille  ouvatc  pour  dotincr  du  jottr)  ou  l'en- 
trcc  tlans  b  chambre 

Tableau,  fc  dit  figurément  en  Morale ,  des  dcfcrip- 
rions  flc  reprefcntations  qui  fc  font ,  foit  de  vive  voix , 
Coit  parefcriti  (bit  par  des  livres  exprés ,  tant  des  cho- 
naturelles  que  morales.  LcTMcm  des  PafBotude 
XÀxrxiacau.  LcT^iUciMidcriucoalbQCcduSr.dcrAa- 


T  A  B. 

crr.  Les  Tdkitdiuc  de  Philofhate.  Pluficuri  vies  d'hom-: 
mes  illuflres  ont  die  tain»  en  uUedMX. 
Tabls AUtfeditaufSd'un  quadic qui coocient les nnmt 
de  plnfioin  peribona  d'un  ro^me  corps ,  ou  de  même 
coodicion.  Les  Confcillcn  montent  i  la  Grand*  Cham- 
bre fclon  l'ordre  du  r4l)ir4« ,  Iclon  l'ordre  de  leur  récep- 
tion. On  a  nommé  des  Experts  d'un  tel  mcilicr ,  fin- 
vant  l'ordre  du  uhltdUy  dm  atfeâation  d'aucun.  La  (ên- 
tcncc  d'iiKcrdiCtion  contre  un  lou,  ou  un  prodigue» 
porte ,  que  fon  nom  (era  cfcrit  fur  le  tdbUdm  de*  mtcr- 
dits ,  qui  cfl  une  table  ou  une  bile  affichée  dans  Idiude 
des  Notaires. 

TABLER,  verb.  ad.  Terme  du  jeu  de  Triquctrac. 
Joiicr  les  dames,  les difpofcr fur  ioa  enquetrac  l'cloa 
les  règles  du  jcu.  T^l^^bien. 

On  dtt  t^urément ,  TjW«^  li-dcflus,  pour  dire,  Comptez 
là-defliis ,  accommcKln  vos  aSaircs  fur  ce  plan ,  fur  ce 
fondement ,  fur  cette  dif  poTitioa 

TABLETTE,  i".  f.  Alfcmblage  de  pluTieurs  ais  ou 
de  pbnchn  en  divers  rangs  propres  pour  mettre  des  li- 
vres, des  cunulitei ,  ou  autres  chofcs  qu'on  veut  garder 
Se  arranger.  Dans  cette  Bibitucheque  il  y  a  10.  ubUtiet 
ou  armoires  délivres.  Cluque  armoire  a  fikt4W«t(ri, 
ou  planches  Se  rangées  de  livres.  Les  livres  m  êSécn  b 
mettent  dam  les  hautes  uUttm\  ceux  dans  les 

bafiès.  Voilà  la  tahlttte  des  Schololliqucs  ,  voilà  celle 
des  hiiHoriens  de  France ,  voilà  celle  des  HumaniAes. 

Tablette,  ledit au/Iî  d'un  petit  meuble  qu'on  mec 
pour  omcmciK  dans  des  ruelles,  il  cA  compalé  de  deux 
petits  ais  qui  Iboc  bez  enfcmble  par  quarre  colomncs. 
Ils  font  dorex  ou  vemiflèz.  C'cft  {iir  cek  qu'on  met 
quelques  pents  va&s  ou  bijoux. 

Tablettiè,  fcdit  auffi  d'une  efpecc  de  petit  livre  ou 
agenda  qu'on  met  en  poche ,  qui  a  quelque  peu  de  feuil- 
les de  papier  ou  de  parchemin  prépare  ,  fur  Icfqadlei 
on  écrit  avec  une  touche  ou  un  crayon  les  choies  dont  00 
veut  Çc  fouvenir.  Je  vous  prie  de  meute  cda  fur  vos 
tâUettes  pour  vous  en  fouvenir.  Les  Ancieiis  s'eTcri- 
voienc  les  uns  aux  autres  par  le  moyen  des  uiUtitt.  La 
plus-pan  des  advciuurcs  des  Romant  font  tondécs  fur 
des  pertes  de  tdbleiits ,  c'cft  à  dite .  des  lettres  perdues. 

Tablette,  en  termes  de  Maçonnerie  ,  fc  dit  des 
pierres  de  parement  qui  foulticiuent  une  petite  icrraflè» 
ou  un  chemin  un  peu  rilcvc ,  comme  (ont  celles  qui 
font  au  Pont-neuf  de  Paru ,  qui  ponent  une  petite  élo- 
Tidon  fur  laquelle  paflènt  les  gens  de  pkrd. 

Tablette,  entnmcsdel^rmacic,  ell un eleâuai- 
refolidc,  ou  un  extrait  ou  compotîrion  de  quelque  dro- 
gue réduite  à  fcc ,  qu'on  taille  en  forme  de  petites  tables 
ou  qturrez.  On  diffout  dans  du  fucrc  des  poudres ,  des 
condits,  des confe^tens ,  des  fruits  pilez ,  des  huiles, 
des  fels  &  des  efprits ,  d'Anton  fait  des  r<iU«rrfi,  comme 
celles  de  jus  de  regliflc  pour  le  rhcume.  On  en  fait  de 
cordiales ,  de  ftomacalet ,  d'a|*eritives ,  d'hépatiques  t 
&c.  On  a  veu  des  confommés  réduits  en  ubUntt ,  ou 
des  bouillons  à  porter  en  poche.  11  y  a  des  tâblettei  de 
piAiiM  Chrifii ,  ou  de  fucre  lofat  perle.  On  appelle  des 
tdbletut  de  nugfUMtmné,  crllcs  que  prentKnt  les  vieil- 
lards qui  ont  de  jeunes  femmes ,  pour  aider  à  la  généra- 
tion. 

TABLETTERIE,  f.  f.  Artdc&ire  desouvragoi 
de  pièces  de  rapport ,  !k  ptincipalrment  d  yvoire  8c 
d'cbene ,  cumnte  les  tabliers  des  Lfchccs ,  du  Triquc- 
trac ,  des  Dames. 

T  A  s  I.  fi  T  t  I  E  «.  f.  m.  Cduy  oui  &it  des  ouvnges  de 
tabletterie  ,  &  des  ouvrages  ttehcats  de  menuiferic . 
comme  des  triquctracs ,  des  billes,  des  balles  d'yvoire, 
&c.  U  fait  auin  des  crucifix  &  aotres  petites  iîgures. 

TABLIER,  f.  m.  I>iece  d  diotfr ,  ou  de  toile ,  que 
les  femmes  mettent  devant  elles  pour  fc  parer.  Un  (4^ 
W«frdcpoimdcEraucC|  d"Anglctcire>  de  moulltline. 

Oa 


On  portoit  autrefois  des  ublicrt  au  (feraot  des  juppcs  »  de 
me  me  ctorit  (juc  le  baj  de  la  robbe. 

T  A  Bt  I  R  K I  elt  auflî  ce  qu'on  met  devant  foy  pour  coo- 
fennrr  (es  lubitj.  Le»  fctvantes  ont  des  ubUen  de  cuilinc 
de  grolJè  toile.  Les  Artilâns  ont  des  ublttrs  de  cuir.  Les 
femmes  des  halles  ont  des  uiltcn  à  bourfe  pour  tnctnc 
leur  arpi-nt.  Les  .Manfchaax  en  prtcnt  pour  y  roctuc 
leurs  doux ,  leur  marteau. 

On  dit  provcib.aicmcnt ,  iju'une  lillc  a  crainte  <juc  le  uhïia 
Icvct  quand  elle  le  dctiend  des  pourfuitct  amoutcufci 
qu'on  luy  fait. 

Tablier,  fe  dit  auflî  d'une  table  ou  carton  divifcz  en 


On  a  ée(caumt  des  taéti  dans  le  Soleil  :  oq  n'en  coq. 
noilV  pas  bien  encore  la  nature.  Plufirurs  cro]fenc(|geQ 
font  des  ailres.  Taddce  a  cent  un  livre  des  obternooM 
qu'il  a  bites  de  ces  tAihtt. 
T  A  c  H  E I  fe  dit  au(0  tigutcment  en  cbofcs  monia, 
pcchcz  qui  fuutllenc  l'ame  >  des  notes  qui  dmnes^ 
teinte  à  la  réputation.  Le  BaptcfnK  ode  U  ttài  i)d  pe. 
chc  originel  ;   U  pcnitcncc  de  l'aitud.  Jiu,. 
C  H  R  I  s  T  a  été  nomme  l'Agneau  faru  j^ic,  0  y ,  „ 
un  homme  pendu  dans  cette  mailon ,  c'cft  ont  ud, 
pour  toute  la  tamille.  Il  y  a  eu  un  atrdl  qia  l'a  uoRd'o. 
fàmie  >  c'cil  une  Utbt  d'huile  qui  ne  s'etiEice  pdat 
64.  carreaux  blancs  Si  noirs ,  fur  lefquels  on  joué  aux  On  dit  provetbialcment  t  C'eft  un  homme  qû  o'iWn. 


Efchea  «  aux  Dames ,  ^  à  d'autres  jeux. 

TABOURET,  f  ra.  Placée,  licgc quarte  qui  n'a 
ni  bras ,  ni  dofllcr ,  où  on  fe  puilVc  acoilcr  ni  appuyer. 
CettcgarDiuredcfaleclldc  lix  tauteuds,  fixchailcs& 
fix  tdbtureti.  Ce  mot  vient  de  tAmhtur ,  à  caufe  de  U  ref- 
fcmblancc  de  ce  fiegc  à  un  petit  tambour.  Ménage. 

Droit  de  tdb«iirti  ,  elt  un  des  premiers  honneun  du 
Louvre,  qui  n'apprtient  qu'aux  Duchclfes  ,  qui  ont 
droit  de  s'allcoir  iiir  un  téboitret  chez  la  Rcync  pendant 
qu'elle  tient  fon  cercle. 

Tabouret,  ell  auiTj  une  petite  plante  qui  cft  une  cfpe- 
ce  de  creilbn ,  qu'on  appelle  autrement  bwrft  de  fdfitMr, 
pjrce  que  fes  feuilles  ont  la  figure  d'une  petite  boutfe. 
La  Latin  biirfi  pjijiiris. 

T  A  fi  O  U  R  1 N.  r.  m.  Petit  tambour  qui  fert  i  £iire 
joiirr  les  cnËins ,  à  faire  daiifcr  les  geiu  de  village  & 
le  peuple.  U  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  ne  danfoit  qu'a- 
Tcc  le  rcbec  &  le  uj'0«rni }  d'où  on  a  Ëùt  ce  proverbe  : 
'Vous  edes  venu  comme  uboursH  i  nopces. 

OnditaufB,  J'ay  loiié  mon  tAbntritit  pour  dire,  mon 
ventre ,  je  fuis  engagé  à  aller  manger  àilleur». 

Tabourinf.  R.v.  aCt.  Faire  du  bruit  avec  un  tambour. 
Les  cnfans  étourdilTcnt  à  force  de  r4^riMr.  Régnier  a 
dit  auiB  I  qu'il  craiguoit  qu'on  luy  talnMWiA^  le  cul  d'une 
vcllie.  ' 

Tabourineur.  Cm.  Q«ti  joue  de  cabourin.  On  dit 
pour  exaggcrer  le  mcfpris  qu'on  en  £ùt  >  11  n'y  a  pas  juf- 
qu'au  valet  du  Tdbtumtur. 

TAC. 


t4(b€  t  pour  dire ,  qu'un  de&ut  :  il  veut  ditt 


TAC,  ouTac  tac.  f.  m.  Mot  qui  exprime  le  fon 
des  corps  durs  &  fccs  qui  frappent  les  uns  fut  les  autres. 
Le  balancier  d'une  horloge  (ait  tic  &  tAt.  Le  pous  cmeu 
fut  t4C  U{.  Dans  les  cabarets  on  a  tout  ce  qu'on  ddue 
au  lÂC  td(  du  couteau. 

Tac,  cft  ouffi  une  maladie  contapicufe  des  moutons.  En 
l'an  1411.  ilyeiitau(n  une  tualadie  qu'on  appelloit  le 
U(t  qui  fut  prcfquc  univcrfcllc ,  qui  cauioit  névres  & 
tremblements,  dcgouft^  infomnic,  grande laffitudc 
avec  une  toux  violente  ài  craclKment  de  fang  :  &  alors 
quand  on  vouloir  faire  quelque  imprécation  contre  fon 
enncmy ,  on  luy  fouhaituit  le  i4i. 

T  A  C  E  T.  f.  m.  Terme  de  Multquc ,  qui  fe  dit  de  cer- 
taines parties  qui  fetaiftnt,  tandis  que  les  autres  chan- 
tent. On  dit  auflî  d'un  homme  qui  ne  dit  mot  >  qu'il 
rient  le  uc€t. 

TACHE,  f.  f.  Marque ,  imprcflion  qui  gaflc ,  qui 
fouille  quelque  chofc.  L'hviilc,  la  poix  ,  font  des  f^tbrr 
fur  les  habits.  Vous  avez  beau  frotter  6c.  degi  ailVer ,  la 
tAiht ,  Is  marque  y  dcmnirera  toujours.  Les  Ufbes  d'en- 
ca*  s'en  vont  avec  de  l'acide ,  du  verjus ,  du  citron. 
L'eau  forte  fait  des  tJfhtt  fur  la  peau.  On  dit  auflî,  qu'un 
tigre  t  un  chien ,  un  cheval ,  un  léopard ,  ont  des  tÀ- 
ibes ,  des  marques  naturelles  fur  la  peau  de  diverfcs  cou- 
leurs. 

On  dit  au/Iî ,  que  la  Lune  a  des  tMhts ,  qui  font  les  ombres 
des  montagnes  >  ou  des  parties  inégales  de  fun  corps. 


ÊMs  qui  ne  vaut  rien  du  tout,  qui  a  tous  la  vicQ  i 
oabics. 

Tacher,  v.  ad,  &  n.  Souiller ,  gaAet ,  xaum  ^ 
habit.  La  graille  1  l'encre  >  tdihcnt  les  habita,  kfa^ 
On  dit  aulC  des  couleurs  voyanta  ,  qadki 
pour  dire  >  qu'elles  fc  dercigueiu  à  l'eau.  ' 

TacH(,  Ée.  part. pall. lie  adj. 

T  A  c  H  E  T  F.  R.  V.  »tx.  Ôt  ficquentatif  de  tjdtr.  % 
qucr  b  peau  de  pluiieurs  taches.  La  nature  a  fà|i^ 
à  Ut i>r(/r  les  tigres  Se  les  léopards,  llyadci^g 
dont  ont  1  tMbtii  la  peau  par  artiâcc. 

Tachktk,  kn.  part,  palf  Se  adj. 

En  termes  de  Blafon  on  fc  (en  du  mot  de  uàm^  a» 
lant  de  la  falatnandre  t  qui  ctoit  le  corp  de  kkék 
François  I. 

TACITE,  adj.  m.  &  f.  Q^i  ed  foufctn^,^ 
que  non  exprimé.  11  adonné  un confentcaor^m, 
n  ayant  pouit  recUmc  au  contraire.  OnpenniK 
lajouinjncc  d'une  terme  par  une  tÀ(it$mki^ 
On  dit  que  des  gens  ont  un  paâ  uau  antkIMk, 
quand  on  leur  voit  (aire  ccrumcs  charlataoeoB  iia 
ne  fçait  pas  les  caufcs  ruturellcs.  Dans  twba^ 
il  y  a  toùjours  des  claufcs  tdfttti  ,  ijiiiaRUg^ 
tendues. 

Tacitement,  adv.  Sans  parler ,  &6HadK 
La  Loy  dit  que  celuy  qui  fc  taiîl ,  confoXiMaM, 
T  ACITURNE.adj.m.&f.  Q^t&mmtm^ 
lancoliquc ,  qui  n'aime  guercs  à  parier.  Tllfbvii 
des  humeurs  (ombres  6c  tdiitunui. 
T  A  c  i  T  u  R  N I  T  K .  f.  f.  Humeur ,  tcmpa^u 
qui  ell  taciturne.  La  tdaturnitt  eA  encote  | 
table  que  la  hâblerie. 
TACT.  f.  m.  Le  fentimcnt  &.  l'orgMe  ( 
C'eil  fu(  la  peau  de  les  nerfs  que  (c  bk\ek 
uS.  11  y  a  eu  des  aveugles  qui oik  cale i^iiii 
qu'ils  ont  juge  par  là  des  couleurs. 
Tactile,  adj.m.  «Scf.  Terme  dognuo^  ' 
tomber  fous  le  fenuo^nt  du  taâ.  Quoy  fcba 
foient  cor^rcls ,  ncantreoinsilsncfootmliiÉit 
vifibles,  a  caufe  de  leui  peatcflë. 
T  A  C  T  I O  N.  f.  f.  Terme  de  Gconjoi.fW 
des  lignes  qui  touchent  un  cercle  ou  auDcS|pt(i> 
L'Apollonius  François  parlant  des  td&mS}  i*4 
moyen  de  faire  une  fcftion  conique  qiri  ttaàt 
gnes  données  en  un  même  plaiu  Voyn  bJW 
de  1  '  Académie  des  Sciences,  J 
T  A  C  T  1  au  E.  f.  f.  Science  de  confiiétki  j 
nés  des  Anciens  qui  lançoicnt  les  flcfdwi  k»» 


les  pierres  6t  les  globes  à  feu  par  la  force  do*»'' 
bafcults  Se  contrepoids ,  Sec.  Hcron , 
efcnt  de  ces  machines ,  &  elles  ont  été  defa»' 
finccs  par  Jufte  Lipfc  en  fon  1 1 1.  Tocoe. 
T  A  c  T 1  Q.U  F ,  fe  dit  plus  ordinaiieroe«  Je  ^' 
de  ranger  les  foldats  en  bataille ,  &  de  6i«J^ 
tions  militaires.  Eliaa  chez  les  Andew  a  wS 
TdîiiqMe, 


TA  F.  TAGv  TAI, 


T  A  F. 

TAFFETAS.  Cm.  tÂoSe  6e  foyc  mince  &  unie. 
Elle  kit  d'ortlimiic  à  ijuc  des  Joubleures  ou  da  lubirs 
foicicgcn,  dcscocii^es,  des  dcharpcs  <Sc  <ics  nttuns. 
Le  u^tu*  4rmifw  viciu  tl'ltjLc    de  Lyon.  Il  y  en  a 
de  toutes  Coitts  Je  coutcuis.  Ccluy  d'Avignon  s'appelle 
4ttm-4rmêifM ,  &  clUc  moindnr.  Le  t<r^«  d'Angle» 
ccoe  cil  le  meilleur.  Laufit»  &  tibts  lédiAinguent 
parlcnotobrcdcsHlsen  du^dcncdcpeignc.  Il  yen 
3  à  trois ,  ou  ({lutrc  hli  j  d'autres  à  iix  ou  à  huit  HJs. 
Les  ujjfrt.»  i]m  ont  dcmi-aune  demi  quirt  font  appelles 
pidaSUtihindumqtâérct.  Ménage  dérive  ce  mot 
du  Grec  t4piut4 ,  (]ui  vient  du  bruit  ouduTontiue  toit 
cette  ctoHc }  Du  Cangc  ilc  tjfftiu  ou  ufiti»,  qa'oa  a  dit 
dans  le  même  fcns  daiu  la  biJlc  Latinité. 
T  A  F  T  O  L  O  G I  E  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
C'cft  un  vice  du  difcours ,  lors  qu'on  repae  deux  tois  La 
tncmechofei  ouvju'un  dit  deux  mots  qui  ont  ttxit  à  fait 
Umcme  ligniiication.  Vaugelas  dciK.-nd  cote  pbrafcj 
«tur  tufinAle ,  &  dit  que  ce  n'cft  pas  une  uft»l»git ,  par- 
ce que  l'un  de  ces  mots  adjouilc  quelque  choie  à  la  ligni- 
ficûion  del  autie. 

T  A  G. 

TAGAROT.  f.  m-    Oifcau  de  Fauconaciie.  En 
Latin fttiut.  Voyez  Faucon. 

T   A  I. 


TAILLABLE.  adj.ro.&f.  Qui  eft  fujct  à  la  uillc, 
(]ui  cil  cuntritMable  aux  ctilles.  Tous  les  rotutieriâc 
gens  de  traiic  funt  t4iUMti.  Les  villes  franches  fe  font 
rcnJucsb(U<t<rrpaf  Icsdcnknd'oâroy  t  iSc  lesimpo- 
fitions  qu'elles  ont  &ites  fardlcs  mcmcs.  Un  appelle 
en  Bourgogne  des  fuieu  tMlUbla  bnnt  &  kn ,  c'eft  à 
dixc,  auplaiiïr&à  la  vo]onc<f  du  Seigneur:  tels  font 
les  hommes  de  ièrvitudo&  de  mainmorte  i  qui  pendant 
kur  vie  (bnt  r<u&<U(i ,  &  à  leur  dcccs  mttuuilMis,  Oa 
appelle  aufH  leurs  herit^^e*  wtrtéilUI/Us. 

T  A  1 L  L  A  D  H.  f.  f.  Couppure  qui  fc  fcit  avec  le  tiil- 
lauc  de  quçltjuc  chofc.  Il  a  dcfarnic  fon  cnnemy  >  &  il 
luy  a  (m  plusieurs  téuUddtt  au  vifogc  >  plulieurs  bilaiies. 
Il  fatuiurc  deux  ou  iriùs  tMlUJa  fur  cette  édondic» 
oour  en  faire  Ibnir  le  jus.  On  portoit  autreibb  des  habits 
a  tMtUits  ,  où  on  UiSoit  de  grandes  dixouppures  fur 
l'ctotfc. 

T-Ai  i-L  ADF.R.  v.ià.  Coupper  du  taillant,  Éiite  des 
.taillades.  Ce  foldat  a  eu  le  vifagc  mU^ii  en  une  telle  oc- 
ca(îon.  Ou  utlUit  quelquefois  les  vuiKks  pour  les  aflài- 
(ônner ,  &  les  tàirc  cuin:.  On  uiUjdmt  autrefois  les 
ctofl'cs  par  de  larges  decouppotcs.  On  uilUdoit  auffi  les 
poutpomts  en  les  coup|>ant  par  bandes  en  clic.  Les  fcm- 
jnc5  portent  cncutc  «ks  robbcs  avec  des  mancbcs  Utl- 
Ltdées. 

TAitLADi,  tf..  part.  pair,  fit  adj. 

T  Al  LLANDEUIE.f.f.  Ait  de  Etire  des  taillants, 
ou  la  nurchandifc  même.  Il  y  a  des  fecrcts  dans  la  téiU 
lundatt  pour  la  trempe  des  outils.  Ce  Marchand  tniî- 
(jue  (ic  uutUiidtric  &  de  quincaillerie. 

Tailladirr.  f.m.  Artifan qui  fait  des tnftnimcnts 
Se  ouah  crenchants ,  qui  aiguife  de  gros  ferrements  fur 
la  mculi'.  En  plulieurs  lieux  on  les  appelle  aunrti  bUn- 
tbfi.  I  -e^  TMlUndu  ri  font  des  forces  pour  les  Tondcun  ; 
dcsfjulx  pour  les p.iy fans;  des  haches,  cognées  pour 
les  BuTchrrons  ;  des  fcrpcs ,  rabots ,  eifeaux ,  &  tou- 
tes fortes  d'outils  pour  les  Ouvrien.  On  appelle  auflî 
TaULmditri ,  les  Ouvriers  en  fi:r  blanc,  qui  font  des 
lanternes,  des cntonnoiis i  &:c. 


T  A  t. 

TAILLANT,  f.  m.  Le  cofié  le  plus  «ieltc  &  aîgtri/î 
d'un  inflnintent  trcnclunt  iSc  couppant.  Un  couteau  or* 
dïiuiic  a  un  dos  &  un  idilLtnt.  Un  couteau  de  Trippiet« 
a  deux  tdMâmt ,  il  couppe  des  deux  collez.  Les  Orien- 
taux tbppent  pluHolt  du  (4i/<4itr  de  leurs  armes  )  que  de 
lapoiiue.  On  a  fait  des  dents  au  r«r//4nr  de  ce  rafoir.  Il 
faut  continuellement  aigutfer  le  uilLnt  d'une  liiulx» 
Dans  les  cTpccs  à  deux  mains  on  dillinguc  h;  trcnchant 
du  t*àUnt. 

TAILLE,  f.  f.  Couppe ,  divilîon  d'un  corps  nitnrelk 
La  tàdU  du  bois  eft  diftcrente  félon  la  nature  des  arbres^ 
La  iMillt  s'en  fait  en  long  avec  les  coins ,  de  travers  avec 
b  fcic ,  en  d'autres  fcns  avec  b  cognée ,  b  ferpc  &  le 
cifeau.  Ce  mot  vient  de  tuU  vieux  mot  Celtique  oU 
Bas  Breton  ligniriant  b  nicmc  chofc. 
On  dit  auffi  I  Acheter  b  utile  ou  la  couppe  d'un  boîs,  pour 
dire ,  Acheter  le  bois ,  ou  le  droit  de  le  coupper ,  & 
particulièrement  du  taillis.    Les  ClLiffeurs  cmploycnt 
touvent  le  mot  de  t4iH<t  au  lieu  de  iaiIUî  ,  Bc  difcnt  que 
le  gibier  gagne  les  tAtlUt,  pour  dire,  le  uillts.  Les 
tdilUi  d'un  an  ,  de  deux  ans ,  &c. 
Taille,  fc  dit  quelquefois  de  la  matière  propre  \  hte 
tatllce.   Ainli  on  appelle  piene  de  uiUe ,  de  gtos  qtur- 
ticrs  ou  blots  de  pierres  propres  à  baftir ,  f!c  à  l'trc 
taillez.    Le  Pere  E>ernin  Jcfuïte  a  fait  un  beau  Volume 
debcuuppe,  delà  rjiUf  des  pierres.  Le  premier  qui 
en  avoir  écrit  étoit  Philbert  de  Lortne. 
Taillk,  re(ftaufn  de  cette  couppe  qui  Te  fait  par  art» 
en  retrciKhant  les  parties  (ûperHucs  d'un  coqis  en  cer- 
tain temps    avec  certaines  proportions.  La  tmIU  de  la 
vigne,  ijr.fW/rdes  arbres  le  fiut  au  printemps  pour  les 
dclchargcr  de  leur  farmcnt ,  de  leur  bois  fuperflu ,  pour 
les  faire  fructifier ,  les  émonder  &  élaguer.  11  y  a  des 
Taillcun  d'h.tbits  qui  fc  font  mis  en  rcputatioa  poui  leur 
tdilU  t  poar  leur  couppe^ 
T  A I L  L  B ,  fe  dit  audt  des  couppes  &  incifîons  qui  fe 
font  par  des  inflruments  trenchants.  C'efl  un  fiiricux» 
qui  happe  d'efloc  Se  de  utile. 
Taille,  en  termes  de  Chirurgie ,  le  dit  d'une  opéra- 
tion qui  fe  fait  pour  tirer  les  pierres  de  la  veflîe.  Cet 
homme  efl  condamné  i  b  tdiUe  j  il  s'eft  rcfdu  i  b  fiiii- 
tf-t  il  fc  porte  bien  de  fa  tdiUe.    On  appelle  l'opération 
de  la  uiUt ,  le  bjut  ^ffarnl. 
Tailles  DE  point, ouTailles  de  fond» 
en  ternies  de  Marine ,  fe  dit  des  cordes  attachées  aux  an- 
glfsv  ou  au  milieu  du  bas  des  voiles  pour  les  carguer  ott 
relever.  On  les  appelle  auffi  (Artueftintt ,  ou  urffu- 
fond. 

T  A 1 L  L  F ,  fc  dit  auflî  de  certaines  manières  de  gravcures 
&  de  fculpturcs.  On  appelle  tMtle  d»$ui ,  les  images 
dont  la  gnvcure  efl  faite  avec  le  burin  fur  des  platKhes  de 
cuivre }  uilUt  de  btis ,  celles  dont  les  planches  font  de 
bois,  &  dont  la  graveuredirtërc  des  autres,  en  ce  que 
doiu  celles  de  cuivre ,  ce  font  les  parties  enfoncées  qtii 
marquent  les  traits;  &  au  contraire ,  ce  font  les  partie i 
élevées  qui  les  marquent  en  celles  de  bois.  On  appelle 
bjjfei  uillei  •  les  ouvrages  des  Sculpteurs  ou  des  Fon- 
deurs qui  font  de  bas  relief,  dont  les  corps  ne  paroiJlcnt, 
ne  fortent  qu'à  demi. 
T  A I L  L  B ,  fe  dit  auffi  dans  b  fabrique  des  roonnoyct  >  de 
b  quantité  réglée  qu'on  doit  faire  de  chaque  efpece  de 
inonnoyc  en  chaque  mate  d'or  &  d'argent.  Ainfî  on  dit 
que  les  anciens  fols  d'or  étoient  de  7a.  à  b  uiUe ,  ou  à  b 
livre,  &  de  84.  grains  de  poids.  Les  fcflerccs  de  cui- 
vre étoient  i  b  uille  de  5 1 .  à  b  livre ,  &  de  1 1 9.  grains 
au  poids.   La  utile  des  louïs  de  5.  livres  dix  fols  cA  de 
ji'.aa  marc.  Celle  des  doubles  louis  de  onze  livres  efl 
de  Jtfj.  celle  des  quadmplcs  de  1 8'..  Celle  des  louis  d'ar- 
gent de  trcMs  livres  eft  de  8.  pièces  ',;  au  marc. 
Taille,  fc  dit  auffi  pour  marquer  la  hauteur  ou  la  grof- 
fcBT  des  corps ,  leur  proportion  ou  difpolltion.  On 
TwMill,  Rrr  peint 


T  A  L 

peint  St.  Chriftophc  d'une  uilU  coh(Ù\c  &  gîgintcf- 
Suc.  C«tc  tcmmc  cft  de  h  riche  uiUt ,  de  belle  Se  de 
ponde tadic,  dune  iMlUènc,  dégagée,  effilée;  cl- 
lC2\2UtlU  mignonne,  cUc  cft  biai  prife  dans  fa 
Lej  chevaux  d  entre  deux  imIUs,  de  moyenne  UilU, 
iont  les  malJcurî  pour  le  fervice.    Le»  nains ,  les  p.g- 
mecs ,  font  des  hommcj  de  petite  uiU<. 
iAiLiB,  fc  dit  auflî  en  ce  feiu  de  la  ixule&çon  du 
corps   Lcsbofllij,  les  boiteux,  font  des  gcm  de  vilai- 
ne/.ui/<_,  qui  ont  la  Mite  comrc&itc,  gaftcc.  Voili 
unepcrfonnccjuinajHjintdcr^iir,  qui  cft  toute  d'une 
venue  ;  GUI  a  la  uiUt  ronde ,  grolEere.    On  dit  auffi , 
quunefilcs'cft  laillégafter  k  »4ii/r,  aiand  elle  scft 
iajiic  emplir  le  ventre. 
On  dit  proverbialement ,  De  faites  tMts  bons  levricn  :  ce 
Smreditau/nau%urédchommcs,  parce  que  U 
n  elt  pas  ncccfliire  pour  le  mérite. 
T  A  I  L  L  E ,  chez  les  Marclunds  en  detaU ,  fe  dit  d'un 
niorceau  de  bois  fendu  en  deux,  donc  les  panies  fc  np- 
portent  I  une  à  l'autre ,  fur  lefqudics  on  marque  en  mé- 
nx  temps  la  quantité  des  marchandifc-s  livrées ,  par  plu- 
'«cur.  hoches  ou  entailles  qu'on  y  fiit.    La  fouche  de- 
meure chez  le  Marchand,  &  il  en  délivre  l'échantillon 
au  bourgeois.    On  ad^)ufte  fby  aux  uUUs  rcprefen- 
t«ï  aijufticc,  &  elle»  tiennent  lieu  de  parties  arrc- 

^j.' ^'  3"  jcudcIaBaflcttc.  de  chaque 

diltiiixifion  de  caitcs  que  fart  le  Banquier.  Donnez  nous 
encore  deux  t4$tUs.  11  a  gagné  trente  piftolcs  à  une  feule 

T  A I L I.  E ,  fe  dit  aufB  de  la  partie  de  la  Mufique  qui  foû- 
tient  le  chant,  &qui  cft  de  la  portée  ordinaire  de  la 
VOIX  ,  quand  clic  n'cft  pas  élevée  comme  Icdcfliis,  ni 
creufe  comme  la  baffe.  Cet  homme  chante  la  t^lU 
Cote  VOIX  eft  une  belle  imIU.  Il  y  a  des  hautes  t^lUi  ,* 
des  bailes  taUla. 
Taille,  fe  dit  auflî  des  inftrunwnti  de  Mufique  qui 
font  propres  pour  tenir  ces  parties  dans  la  fymiïoijie, 
ou  en  un  concert  d'inftruments. 

En  termes  de  Pocfte,  on  appclloit  autrefois  wllt  it  rimt 
ÀqHtutfmflty  quand  la  queue  du  vcn  preccdo»  avoit 
un  mot  fimblablc  au  commencement  du  fuivant ,  mais 
en  diftvrcntc  fignification ,  dont  pafijuicr  rapporte  quel- 
ques exemples. 

TAILLE,  étoit  autrefois  un  droit  fcigncurial  ,  & 
l'on  voit  lUns  les  Couftumcs ,  que  plulieuis  htntagcs  te- 
nus romricrcrncnt  dévoient  idttUi.  La  plus-part  des 
Se^ncurs  avoient  droit  de  t.ii//riaux  quatre  cas .  ce  qu'on 
appclloit  auïTi  drùt  it  lajtux  4iif  j;fçavoir  quand  le  Seig- 
neur étoit  pris  pnfonnicr  en  jufte  guerre  ;  quand  il  &i. 
foit  (on  fils  aifiié  Chevalier  ;  quand  il  roarioit  fj  fille  aif- 
nce  à  un  Gentillwmroe  ;  quand  il  alloit  au  voyage  d'ou- 
tremer. Onappi  lIoitt^;//ri/r4wfc«,  celles  qui  ctolent 
deucs  aux  quatre  cas  par  un  homme  franc .  ou  tenant  hé- 
ritages affranchis ,  ou  à  devoir  d'argent  ;  &  tdill»  fer- 
res ,  celles  qui  étoiint  deucs  par  des  hommes  de  condi- 
tion fervilc  ou  de  mortetaille. 

LiUtUejare'et  croit  celle  qui  fc  payoit  fans  s'enqwerir  de 
la  valeur  des  biens  des  hibîtans ,  dont  eft  fait  mention 
en  pluficurs  anciens  arrefts,  que  les  Seigneurs  impo- 
foient  fur  leurs  fojcts  à  volonté ,  ou  félon  l'abonnement 
qui  en  avoit  été  (ait  avec  eux. 

T  A I L  L  n  M  o  R  T  A I  L  L  E ,  étott  cellc  qui  fe  levoie  par 
le  Seigneur  fur  ks  Iiomracs  de  corps  Se  de  fervilc  con- 
dition ,  fç.ivoir  la  taillt  une  fois  par  chacun  an ,  foit 
à  la  volonté  du  Seigneur ,  foit  fclon  quelque  abonne- 
ment; Si  la  mcTUiUe  fc  payoit  au  decés  feulement  de 
l'homme  de  fcrve  condition  fur  les  biens  qu'il  dclaiffoit , 
foit  qu'il  cuft  des  enfants ,  ou  non. 

On  appclloit  la  tdilU  du  pain  &  du  via ,  l'impoft  que  met- 
loient  les  Seigneurs  fur  ces  marchandifcs.  En  la  Vicora- 
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té  de  Tuitnne  le  Seigneur  cft  encore  le  fcul  qqj  le-i, 

t4tUt,  * 

T  A I  L  L  e  ,  fe  dit  maintenant  de  la  gnode  imanfe^ 
qu'on  &it  tous  les  ans  de  la  pan  du  Roy  fut  le  pS» 
les  roniriers  pour  fouftcnir  les  charges  (fc  l'EiU^^ 
t4iiUt  fe  IcN-cnt  ordinairement  par  capitarion  &  n» 
tribution  pcrfonnellc.  il  y  a  pourtant  des  UiUatZ 
comme  en  Languedoc  Se  en  Provence ,  où  àktTl' 
vent  fur  les  hcntagcs  roturiers.  11  y  a  des  heui  otAi 
font  mixtes.  Les  Nobles,  les Ecdcfiaftiqaei  %t 
Officias  du  Roy  font  exempts  des  tjullts.  Cm 
logent,  qui  font  trafic,  font  impofci  à'ia  rjtli,  u 
compns  dans  le  rolle  des  tdilles.  Les  Efleuj  reçoit 
commiflîons  des  tatlUs ,  vérifient  &  arrêtent  fa  «fc 
particuliers  des  téilUs.  Les  habitons  d  une  PumiftT 
obligez  de  nommer  tous  les  ans  des  Aflttan  &Ctlft! 
teuts  lies  idiUti.  Ceux-ey  portent  leurs  dcnietiail. 
ccveurs  des  r<u//;i.  ^ 

On  appclloit  cy^vint gfAnde  uHIe ,  rancicnne  ^ 
tnicre  impofirion  des  utiles .  fur  le  pied  de  hmo! 
rrgloitlaciucMctaiilon,  la  fubfiftancc ,  tcm^ 
memations  oui  y  ont  éti  ftites  depuis.  Autjcfcii^ 
putoit  à  qui  fcroit  le  plus  haut  à  la  uuUe,  11  l'dl 
temps  en  temps  divafcs  ordonnances  &  tcsleim  k 
les  imIUs.  Les  uitlei  flirent  mifes  fur  le  pefpleàna 
du  Roy  St.  Louis ,  qui  a  le  premier  levé  h  uilknl 
me  de  fubfidct  neceOaircs  pendant  la  guerre,  4  at 
le  Roy  Charles  V.  à  caufe  des  guerres  des  Pri»j.  Ij 
UtlUs  ordinaires  ont  été  établies  par  OuiloVll  k, 
paravant  on  ne  Icvoit  les  fubfides  que  Çdaa  hmêL 
Le  Roy  Henry  11.  a  impofé  le  f  ji/Jm  pa  fc,^ 
pour  la  paye  de  la  Gcndannerie.  Ce  ma  ei,t 
«ent  de  cette  tdtUe  de  bois  des  Maicbaab  èab 
parce  que  les  payfans  qui  ne  fça voient  po  été,/, 
fcrvou  nt  pour  marquer  ce  qu'Us  nxcYàatimiSt 
impofirion:  ce  qui  eftfirray,  qucBordiRrf 
y  a  encore  des  villages  en  Languedoc ,  oà  m  BÉk 
groftfs  pièces  de  bois  qu'on  appelle  des/nfi,  iiïi 
te,  dw/mhw ,  qui  fervent  de  cadaftrei ,  c'diè, 
de  règle  ou  de  pied  pour  faire  l'affiette  déhkiik 
mêroeon  en  apporte  fouvent  dans  desdnBBib 
Chambre  des  Comptes  deMontpelIiei,  wiria 
quelques  diffcrents  fur  les  caJaftres  ou  alSniald^ 
Ut  :  Se  «iuCange  dit  qu'en  pluficurs  titra  «fc  II. 
afHfd  lignifient  la  même  chofe  quei4jf//ieui» 

T  A I  L  L  E  M  A  R.  f.  m.  T«me  de  MinthU- 
vant,  qusfcditdclaparticinfiTieurcderdpwte 
galère,  qui  fcmble  (bndre  &  tailla  la  mer. 

T  A  I  L  L  L  R.  V.  aa.  Coupper ,  divifcr.ffptt  Ca 
belles  pierres  ont  été  tàilUts  dans  une  tcDecan»,  i 
1m  en  ont  été  tirée».  Ce  Métayer  i  tmlU,  imdh 
arbres,  fa  vigne.  11  cft  allé  r4<//rr  des  pode^o 
bois.  On  tdille  le  marc  au  prrflbir  avec  ii«  kk  Oi 
I4j//f  la  fooppc  avec  un  couteau.  Onafflifc'cdiwi 
en  pluficurs  morceaux.  Il  a  fallu  tstlUr  cedmim 
ic  roc.  Ce  mot  vient  du  Larin  uiidtt ,  fàitdtlàif 
le  trouve  dans  les  ancit  nnes  Glofes.  Men^ 

Tailler,  fe  dit  auflî  de  ce  qu'on  couppe,  f^^ 
çonne  avec  an  Se  proportion  ,  quand  on  retnak 
ne  chofe  fes  panies  inutiles.  Ce  Sculpteur  fcrtbial* 
i*r  le  marbre,  la  pierre.  U  Éiui  prendre  le  bôiito» 
veines,  pour  le  bien  téilUr.  Ce  Lapiiiiit  Ipt» 
bien  tdtUer  les  diamants  en  facettes ,  en  table»  t 
di  an.  La  charpente  de  ce  domc  eft  tonte  uilkki 
chantier.  On  ditaufli  tdilUr  des  plumes,  podffa. 
les  préparer  pour  écrire;  Se  on  dit  qu'un  A*»? 
écrit  bien  a  la  plume  bien  uiUtt, 

Tailler,  fc  dit  plus  particulièrement  de  Firtis» 
per  les  étoffés  pour  faire  des  habits  qui  viennerti"»'' 
taille.  Ce  Maiftrc  eft  en  réputation  de  bien  uiBff  • 
voir  bonne  couppe.  J'ay  bit  tMa  ce  maflteaibf 
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ce.  Le  Maiflrc  taillt  h  bcfogtxr ,  &  les  Compagnon» 
il  couTcm.  On  dit  oufD  t*iikr  des  nbats,  &  autre 
linge 

Tailler*  fignifie ,  Avoir  la  dirpoTtrion  d'une  chofe , 
l'accommoder  à  fa  bntaific  «  l'augmenter  ou  la  rctrcn- 
chcr  comme  on  veut.  Je  vous  donne  pouvoir  de  f^/I/rr 
tk  rogner  dans  cette  affaire  >  pour  en  fortir  par  accom- 
modement. Ce  valet  Veft  rendu  le  maiftrc  du  logis ,  il 
tÂtUe  &  rogne  comme  il  luy  platft. 

T  A I  L  L  e  R  «  lignifie  aulB ,  "l  ircr  une  pierre  de  la  veffic. 
Ce  Chirurgien  eft  fort  expert  à  mlltr.  Un  homme 
c]u'on  (Jii/r  cH  fort  en  dai^erdc  fa  vie.  On  dit  aullî, 
(]u'un  homme  a  ctc  taiile  >  pour  dire  ,  qu'il  à  été 
chaftré. 

Tailler»  fedit figurcmcnt en chofcs morales.  Cette 
armée  a  été  milite  en  pièces  >  pour  dire ,  a  ctc  débite  > 
roife  en  defroutc.  On  dit  aulfi ,  TMllrr  en  pièces  la  ré- 
putation de  (quelqu'un  ,  pour  lignifier  en  mefditc 
cruellement.  On  dit  aufli ,  On  nous  a  lésllé  nos  mor- 
ceaux ,  on  nous  a  donne  des  ordres  &  des  inftniâions 
prccifcs  dt  bornées.  On  dit  encore,  Vous  eftes  bien 
t<ulU  de  difncr  par  cœur ,  d'aller  à  la  Bafltlle ,  pour  di- 
re. Vous  en  avez  bien  b  miiK,  vous  en  cites  me- 
nacé. 

T  A  I  L  L  ■  R  ,  fignifie  auilï  au  jeu  de  la  Baflirtte ,  Tenir  la 
banque,  diArilxicr  les  cartes. 

Tailler,  lignifie  encore ,  Faire  des  entailles ,  des 
hoches  fur  une  taille ,  pour  marquer  la  quantité  des 
marchandées  qu'on  prend  à  cadic. 

Tailler,  en  ternxrs  d'Imprimerie  fignifie ,  Couper 
uiw  fnftjuette  pour  faire  paroilhc  ce  qu'on  ddîre. 

En  termes  de  Biafon  on  appelle  un  Efcu  uiUt,  cduy  qui  efl 
divifc  en  deux  parties  par  une  diagonale  tirant  de  l'angle 
fcncftre  du  chef  au  dcxtre  de  la  pointe.  On  appelle  tsil- 
U  tttnihét  quand  au  milieu  de  la  taille  il  y  a  uik  trenche. 
On  dit  aufiî  trtmbt  tmllt ,  quoixi  fur  la  trenche  il  y  a  une 
petite  taille ,  ou  une  entaille.  Ce  mot  vient  de  r4/«4, 
qui  (tgnific  une  hdixbe  d'dtbTe  ctufit. 

l' A I L  L  E  r  ,  fe  dit  proverbfalemciit  en  ces  phtafes.  On 
dit  qu'un  homme  uàU*  en  plein  drap ,  lors  qu'il  a  beau- 
coup de  foji»,  de  madère,  qu'il  a  grande  liberté  de  s'é- 
tcnare ,  qu'il  n'ed  point  gcfné  ni  contraint.  On  dit 
que  les  femmes  UtlUnt  des  bavettes ,  quand  elles  font 
long-temps  à  cJuTer ,  à  babiller  de  chofcs  vaincs  &:  inu- 
tiles. On  dit  qu'un  homme  tÀiUt  bien  de  la  befogne  à 
quelqu'un ,  lots  qu'il  luy  fufcite  des  procès  ou  des  a£U- 
res  facheufcs  qui  luy  donnent  bien  à  courir.  On  die 
auflî ,  qu'il  luy  t*tlU  des  croupictes  >  lors  qu'il  l'a  mis 
en  fiiitc ,  &  qu'il  le  pourfuit. 

T  A  I L  L  t ,  É  F.,  part,  palt  &  adj. 

T  A  I L  L  E  R  E  S  S  E  f.  f.  fe  dit  dans  les  Monnoycs  des 
Icromes  ou  filles  des  Monnoycurs  qui  ajul^cnt  les  Hans 
ou  carreaux  pour  les  rendre  de  leur  juile  poids. 

TAILLEUR,  f.  m.  Qui  taille ,  qui  façonne.  Un 
TâtUeuT  de  pierres  de  uille.  Un  T/dltur  de  diamants. 
On  appelle  abfolunient  TtUleur ,  ccluy  qui  fait  les  ha- 
bits. Il  y  a  des  r<u//rMri  pour  homme ,  &:  des  Trfj//ms 
p^îur  feronic. 

Tailleur,  fedit  aulTi  des  Graveurs  en  fait  de  mon- 
noycs, qui  font  les  poinçons  d'ciligies ,  âclcs  matrices 
qui  fervent  \  fiapper  &  à  monnoycr  les  cfpcces.  Il  y  a 
des  TMUfurs  généraux ,  &  des  TdtiUurs  paiticuliers.  Il 
y  a  un  TMilltur  gênerai  à  Paris ,  &  un  en  chaque  Nflon- 
noye.  Le  TjtlUur  gênerai  a  ctc  cicéen  1547.  &il 
n'appartient  qu'à  luy  de  foire  des  poinçons  d'eSigics  Se 
des  matrices.  Le  TjùUtnr  particulier  s'appelle  autre- 
ment Grurtur ,  &  el\  celuy  qui  frappe  les  quarrez  qui 
fervent  dans  les  autres  Monnoycs. 

Tailleur,  fc  dit  au(G  au  jeu  de  la  Bafictte ,  de  ccluy 
qui  tient  la  banque. 

T  Al  L  L  E  U  R  E.  r.  £  Terme  de  Btodeur  ,  qui  fc 
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dit  >  quand  on  fe  fert  de  diwrlêt  pièces  couchées  de  /à. 
tin,  de  velours,  de  drap  d'or  &  d'argent ,  qui  s'appli- 
quentcorame des  pièces  de  rapport  liir  1  ouvrage.  Si 
qui  s'clevent  quelquefois  en  rehcf:  ce  qu'on  appelle  auf« 
fi  ItJtitrit  dt  TAffttt. 

Taillis,  l.  m.  Jnme  &  menu  bois  qui  repouilê. 
Quand  on  a  abattu  une  haute  fufiaye ,  clic  revient  en 
UuUii.  Le  bois  uiUii  dl  celuy  qu'on  m«  en  coupes  ré- 
glées de  9.  ans  en  9.  ans ,  ou  en  plus  loj^  terme.  Les 
bois  tdiUtt  appartiennent  à  l'ulufruiticr.  En  ce  feos  le* 
Challcurs  difvnt  fouvent  UilUt. 

On  dit  proverbialement ,  Gagner  le  tMÏÏu ,  pour  dire , 
Se  mettre  en  lieu  de  fcuretc ,  fc  cacher  datu  un  bois  cf« 
pais. 

TAILLOIR,  f.  m.  Terme  d'Architedure.  C'eft 
un  membre  quarré  qui  fait  la  partie  la  plus  haute  du  cha- 
piteau des  colomncs.  11  eft  d'ordinaire  quorré ,  nuisit 
eft  ditHrrait  félonies  divers  ordin.    On  l'appelle  auûi 

Tailloir,  efl  auffi  un  utencilc  de  cuifine ,  aflîette  txi 
pièce  de bou quarrée,  ou  ronde,  fur quoy  on  taille , on 
hache  la  chair.  En  Latin  fdffnitm. 

T  A  1  L  L  O  N.  f.  m.  Seconde  taille  ou  impofition  faite 
à  la  manière  de  b  taille.  Les  andem  rollcs  des  tailles  fb 
iaifoient  par  articles ,  grande  raille  ,  tdiUtn,  crue, 
fubfiAance,  &c.  LetMlle»  a  été  établi  l'an  mille  cinq 
cens  quarentc-muf  par  Henry  1 1.  pour  l'entretien,  vi- 
vre \  munitions  des  gens  de  guerre ,  fur  les  plaintes  du 
peuple  des  defordres  que  Iaifoient  les  geiu  d'Ordonnan- 
ce. On  levoit  le  Uilhn  par  iuk  commiflïon  iS;  fur  un 
rolle  particulier.  Il  y  avott  aulG  des  Receveurs  particu* 
liersdu  r.i<iis0.  La  folde  des  Ptcvofts  des  Maiefc)uux 
ctoit  afiîgnéc  fur  le  uiUvn. 

TAIRE.  T.  »&.  Se  a.  S'abdenir  de  parler >  ne  dé- 
couvrir pas  une  chofe  qui  doit  (tn  fecrcue.  On  a  donné 
autrefois  dcgrolfcs  fommcs  à  Dcniollhcne  pour  fc  tdi- 
re.  Le  vice  des  femmes  eû  de  ne  pouvoir  fe  r^ir; ,  de  ne 
pouvoir  garder  un  fecct.  Les  Huiflîcrs  font  daiu  les  Au- 
diences pour  fiirc  taire  les  caufuixs ,  pour  faire  faire  d' 
Icncc. 

Taire,  Cgnifîe  aiilH ,  Rendre  confus ,  empêcher  de 
répliquer.  Cette  railbn  convaincante  luy  ferma  la  bou- 
che ,  le  fit  téire.  Si  je  luy  reproche  certaine  ai^ion ,  je 
le  fmy  xmu  ,  je  le  rcndray  confus  Su  muet.  C'cfl  un 
homme  qui  ne  fe  peut  tàiit ,  quand  il  dl  fur  les  louan- 
|es  du  Roy.  Il  ne  fc  peut  l4fr<  des  cruautcz  qu'il  a  fouf- 
rcnes  en  captivité. 

Taire,  fignifîc  aufli ,  Difllmuler,  obmctrre  de  dire 
une  chofe  qu'il  dl  nccdliire  d'exprimer.  C'cA  un  vice 
eflemiel  dans  une  provifion  de  Cour  dc  Rome,  de  tâi- 
rr ,  de  difllmuler  le  nombre ,  la  qualité  des  autres  Béné- 
fices qu'on  poflêde.  Il  a  rcccu  une  fccondc  fois  fon  paye- 
ment ,  tMj^Mt  qu'il  avoit  été  fausfait  d'ailleurs. 

Taire,  fignifie  auffi ,  S'abftcnir  de  parler.  Ainû  Ré- 
gnier a  dit  de  fon  Pédant  : 

Ciceron,  ils'enr^i/ï,  diutant  que  l'on  le  crie 
Le  pain  quoridien  de  la  Pédanterie. 

T  A I  r  s ,  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  ccflènt  de  faire  du  bmit. 
L'or;^c  efl  un  peu  appaifé ,  les  vents  fc  téuftnt ,  ne 
font  phis  de  bruit.  Les  cloches  fe  tjiftnt  le  jour  du  Vcn- 
dredy  Saint.  On  dit  qu'on  fait  tÀtrc  ks  grenouilles  d'un 
marais  en  cH  c  en  leur  raifànt  Toir  du  feu. 

Taire,  fc  dit  lîguréracnt  en  Morale .  d  fignifîe ,  Plier, 
cedcT,  obcir.  Au  milieu  des  armes  le»  loix  fc  utftnt. 
Racine  a  ditlbrt  élégamment  en  parlant  d'Alexandre  ; 

Et  la  terre  en  tremblant  fe  Uirt  devant  vous  : 

dans  la  penfcedc  l'Efcriture,  K  in  (infftSu  tjiu  tmt 
fxlmt. 

Teu,  TKoi  part.  pafl".  &  adj. 

Ttmt  i  I  i  Rrr  A  XA- 
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TALENT,  f,  ni.  Panxm«  poid»  &  monnc(yc  de» 
Anciens  qui  ctoit  de  diftctente  valeur  fcton  1« 
fiyu 

Le  t/tm  d'argent  Hcbraïqoe,  pfrfîqcc  &  Babylonien, 
vlJoityo.  mines  Atriqjcs ,  ou  700.  écm  de  France. 
Le  f^/««  d  or  des  mcmcs  lient  ♦iloit  7875.  énis,  fc- 
lotlBndéei  Ilfâm  remarquer  <yi*on  prcnoit  queJcjuefois 
des  tdUnti  pour  de  s  (icl«.  Cher  les  Hebrexn  le  ultnt  en 
fioiA  ptfoit  5000.  licles  fans  aucnnc  marque  ,  ou 

-'5*.  mines  antiques,  cwi  a  o.  nouvelles,  ou  1500.  on- 
ces, ccftàdirc,  1 15.  livres  dcii.  onces  chacune,  ou 

•  H.  alMédragmes.  On  Tappelloit  tit^ir.  Le  ultnt 
Thraden  ^roit  de  i;o.  livres;  l'Egyptien  de  80.  li- 
tres. Celui  d'Alexandre  ctoit  bmoîtic  de  ccImd  Ar- 
tique ,  qai  ctoit  de  j  i .  ItvrW ,  j .  onces  ;  celui  de  Syrie 
d^5oo.  dragmes ,  ou  de  1 5.  livres ,  7.  onecs  fc  4. 

•  '  ^        «J'^g'n^  ^toit  feulement  de  dii 

•  '  ortptes.    Chci  les  Romains  les  tdlents  c'toient  de  trois 

foncs;  le  plus  petit  de  84.  livres;  le  fécond  de  lio. 
îfvres ;  &  !  ne  de  1 25.  livres ,  comme  l'Hebrai- 

qoe.  Du  L.;,)^i  a::  quele/j/m  valoir  quelquefois  un 
qomtal  ou  cent  livres  -,  quclquifois  cinquante  livres  j  6c 
«jclquetbis,  comme  dans  Grégoire  de  Toun,  il  a 
figniHé  un  mart  valant  :o.  (6k. 
Le  t^m  Afrtijue  d'argent  le  plos  commun  cl«  les  Hifto- 
Irfens  vAteit  60.  HvrtJ ,  ou  mtrtes ,  ou  bien  6.  mille  de- 

•  niera  oil  dngmcs.  Selon  Villipandus,  c'eft  larooitic 
<le cdoi des  Hebrcoît  ;  &  des  Romains,  foivantHcfy- 

•  chnis,  C'eft  autant  qtie  <îoo.  écus  ttaunnoye  de  France  ; 
&  le  tMcnt  d'or  valoir  6750.  cars. 

Cfcez  fh  Hébreux  on  ne  fçauroit  faiit  li  Vt^yc  efHnlation 
é\m  UUitt ,  i  caafe  que  félon  les  divers  partages ,  c'eft 

•  CuTfoft  on  poids,  tanfoft  un  nombre,  &  tantoftnne 
Afcnnoye,  comme  aflcore  le  mcmcBadée.  Mona 

•  ions  fon  Dîftionaire  a  fait  une  affe  particoUere  fpecili- 

■  ciition  des  fi/f  »x/. 

Plutarquc  dit  qu'on  dc'penfa  en  dorures  du  Temple  de  Ju- 
piter Capitbiin  1».  mille  utents,  c'eft  à  dire  fcpi  mil- 
Wons  d'or  &  deux  cens  mille  e'cus.  Sylla  fit  payer  à  Mi- 
thridite  une  amende  de  to.  mille  tMents^  oui  a.  mil- 
lÎMsd'co».  On  dit  qu'Alexandre  cnvop  i  Ariftotc 
huit  cens  ultms  pour  rtrompcnfe  de  fon  line  de  la  na- 
tOrt  dci  tnimanx  ,  qin  valoicnt  480.  tniJIc  éccs  de 
France, 

T  A  L  i  N  t ,  fe  dit  f^nîmeftt  en  Morale,  du  genîe ,  de  la 
^i/alitc  excellente ,  «1  difpofition  qui  fe  trouve  en  quel- 
que perfonne  pour  reiiflîr  en  ouclqucchofc.  Cet  Ora- 

■  tetiralerj/fordebiendirc,  dcpcHittcJer.  71  a  le  M/rnr 

•  «le  dccliiflrcr ,  de  deviner.  Ce  malheureux  ne  fçiit  pas 
faire  valoir  les  beaux  tjleiits  que  Dieu  lay  a  donnez.  Ce- 

•  hij<-lifjtMafmcdansrEfcriturc,  qui  avoit  eirfbuy  le 
tdlfHt ,  qui  ne  l'avoir  pas  fait  profiter. 

On  le  <iit  auiffi  en  mauvaifê  part.  11  a  le  tdUnt  de  tout  gaf- 
ter ,  de  maifaire  tout  ce  qu'il  (ait. 

Talent,  a  auffî  fignifié  quelquefois ,  Volonfc  ;  &on 
àdit,  11  a  le  fjinrf  d'être  Religieux ,  pour  dire,  lien 
a  fe  defir:  &  ce  fcm  s'cft  confavcc'ncoredanslemot 
de  ma/fj/fwf ,  qui  fignifie  muvéft  roîtnté. 

TALER.  f.  m.  Eftuncgroflcmonnoye  d'an^ent  va- 
lant un  ccu.   Elle  a  eftc'  premièrement  fabriquée  en  la 

•  vaille  de  Joachim  en  Boîieme  vers  l'an  1520.  parle* 

•  Ctwnrcs  de  la  Maifon  de  Sclicon.  Elle  porte  les  A  r- 
•  mes  de  cette  Maifon  d'un  coftc ,  l'cffigtc  de  l'Abbc' 
Joachim  de  l'autre ,  cootme  témoigne  George  At^rico- 
la  au  livre  onze  des  Poi^is  &  Mcfures.  Il  y  a  auïfi  des 
tdlrrt  des  Rois  de  Pologne  &  des  autres  5ou\*crains  de 
l'Europe.  Les  tjlm  de  Philippes  1 1.  Roy  d  E/pagnc 
Qiif  eftc  par  excellence  noàimes  reMx. 


TALK.  i.m.  eR  une  pierre  i«iCiatc0(fqttnnakuiè(>ji 
vient  des  montagnes  à'/dkmij^,  des  AWi 
l'Appennin.  tUcfckveen  feuilles  tics-ddicci  i; 
fantcs ,  dont  on  couvre  les  hblcaox  en  piflel  ft  01^4. 
niatflre  pour  enapdcher  qu'ils  ne  fe  «ftcnt  UnàBoB 
ij/i^cftcetay<k  Venilc,  qui  eft  de  couleur  Ib^ 
laifante  tk  argcntiiK ,  qui  tire  fur  le  verd ,  ton 
en  maHi:  ou  en  pierre.    Le  ttlk^  m  fc  peu  eiciat  i 
quelque  feu  que  ce  foit.  On  fem  à  le  mametoKW 
douceur  ou  onctoofKc ,  quoy  qu'elle  n'engràfli  paj,^ 
doigts:  ce  qui  a  fait  croire  qu'on Ir pourtmioiji,^ 
pdbr  les  fards.    Les  Anciens  l'appenoient^^ir. 
auliRonùefpecedc  terre  Lemnienne,  fckm  Bnfiv,. 
lus,  autrement (<«  tm;  ,  à  caufcqu'ctjm'&:^;j 
reprefcnte  une  eUoile.    11  y  a  auffi  an  faux  til^ 
appelle  autrement  purre gUiult,  On  appeikletill,  i. 
tmttir  dn  Ajnes.  Quelques-uns  l'appellent  b^^t  ^, ,  . 
frr  ,  Se  piufieurs  la  contbndem  arec  la  fitnt  j^... 
qu'on  nomme  fhtn^itet. 
Huile  de  télk^ ,  eft  une  huile  imaginaire  qoebOmc. 
tes  charlatans  fc  vantent  de  tirer  du  t^Ii^,  liijgdt  '^^ 
fcnt  eftre  un  &rd  merveilleux  poot  conlbwk^, 
parce  qu'elle  a  cfté  en  cfltt  beaucoup  vantéefv  bfî 
cicns ,  iic  particulièrement  par  les  Arabes.  Màsis 
de  rill;,  chcx  eux  ne  lignifient  aattrddê^^ 
difpofition  des  humeurs  qui  entretenoitleaipoE 
bon  tenïperament  &  en  une  parfaite  fanée'.  0;c  '?- 
il  n'y  a  rien  qui  contribue  plus  que  la  fairf  j  c-iicc 
la  béiutc  du  temt ,  cela  a  dionné  lieu  an  Qnài  lic 
rechercher  cette  huile  de       qui  mainaiMJtaip 
en  cette  difpofition  ,  &  d'eng^  les  feoMiin  b 
defpaife  de  cette  recherche,  QueiqacMiHtaii 
aufn  que  le  ulk.  jaune  oa  rouge  contenoiatÉK: 
d'or,  tk  qu'on  en  pouvoir  tirer  un  oabifik 
tranfmutation  des  métaux  en  or ,  ou  en  «^ift|ga 
la  fixation  du  mercure ,  on  une  Mcdecijxiin9li9ko< 
pabic  dfl  gxKrir  tous  les  maux  qu'on  ticatiniifa: 
nuis  c'eft  encore  une  purecharhtanetit 
TALINGUER.  v.aa.  Terme  de  Mm  Ci 

attacher  le  cable  à  l'arganeai  de  l'ancre. 
TALION,  f.  m.  Peine  égale  &  kaiUtam 
commis.  La  peine  du  r4/ira  étoit  portée  {tblsfiic 
Moyfe  »  Oeu'.l  pour  oeuil,  dent  poor  dent,  ttmià 
porte  dans  l'Evangile.  Le  tgèintAmt  jèBtmi- 
le.  La  loy  dn  ulm  doit  eftre  obTcryi^  i  l'éffâèk 
témoins. 

T  A  L I S  M  A  N.  f.  ro.  Certaines  figaM  f**».» 
taiHécs  avec  piufieurs  vaines  obfervationi  fcf  b 
tcrcs  &  fur  les  difpofjtiotis  du  ciel,  auxqdbtaA^ 
trologucs  &  Charlatans  attnbuent  des  itOÊ*^ 
iaifcs,  &  le  pouvoir  d'attirer  les  inlHiencwdtb  * 
abufe  le  peuple  crédule  Se  fuperftitieux  aW^i^f 
iruns.  Il  y  a  01  quelques  Rabbins  qui  ortt  èf  ^  ^' 
pent  d'airain  que  fit  dlever  Nteyfe  eftoit  o  ^  ' 
On  attribuoit  à  h  vertu  des  f^//m4«»toittbaci3 
mcrvcillcufes  que  faifoit  Apollonius  Thiaocft 
eft  purement  Arabe ,  &  peut  venir  4>  Or**^ 
Ménage.  Borel  dit  qu'il  eft  Perfan ,  ^^^f^^ 
gTjreurt  (tniielUe.  Du  Cai^ciT)itqwÏÏwW«'* 
fmfds  littms ,  qui  font  des  cfliftrs  &  te*  ''^ 
tes,  ou  caraétercj  inconnus  dont  fc  fcrvoJt  bj* 
cicrs,  à  ciufc  que  ri«JUMii/(-.<  fignifie  meUb^'^  f^ 
nfrie.  Gaffercl  a  fait  un  livre  fort  curieux  d(»"T* 
Sauraaifè  en  «  jtufFî  cfcrit  en  parlant  de caaâ** 


T  A 1 1 S  M  A  N I  Qjr;  E.  adj.  Qm  appârti««  *  ^ 
Les  bons  Philofophcs  combattent  les  iotaf^^ 
des  figures  tdlifnuniqtfrt.  ^ 

T  A  L  M  E  L I  E  R.  f.  m.  qui  effoit  aurttW 
nymc  de  BtHUngtr.   Ce  mot  fc  fttJOve  eneo**". 
Statua  8e  Lettres  de  Maiffri/ide  ecailii»* 


T  A  t. 

Maiftres  (bn-  -ngm  T.»/n»r?(>r/.  On  les  a 

^pcHezdan    liié  Tdltmjrit ,  TdItmeljTii. 

TALM0US£.  f.t.  Piaflém  £iu«av«C()c3cxuf»& 
dnfiomage*  «fiii  cft<lr%iiroeriaiigttlaiie,  donifaTagc 
cft  fort  commun  1  St.  Oené  en  Frsiee.  Le  peuple  ^- 
imnde  dat  tMmtnfts  i  ceux  tfù  reriennent  de  St.  Denis. 
Ménage  le  derirc  de  i'Anbe  iMmmh. 

T  A  L  M  U  D.  f,  m,  C'efton  Livre  fort  «ftim^  citez 
les  DacècuTï  Juifs ,  qui  concient  h  Tradition  des  Rab- 
bins •  leurs  cotiUitkiTions ,  leur  doctrine  «  St.  kur^  cc- 
TCtnoniai  avec  plufioirs  de  leurs  fiipernitionii  qu'ils 
obfcrvoicnt  plus  rcligieufcmcnt  ijœ  la  Loj  de  Dr;u. 
Us  ne  les  Touloicnc  pojnt  merrre  par  efcrit ,  jurqu'à  ce 
qu'ils  y  furent  ob!i<n;z  (ur  la  dcflnj^ton  de  jerofalcni, 
&  qu'ils  (ê  vrrem  difperiéz  par  le  motyje.  On  fit  alors 
deux  ceJcbtrs  Recueils  de  ces  Traditions  «  l'on  djns  Je- 
nrfiilemt  Su  l'aotK  en  Babjrlone,  qni  furent  l'un  & 
l'antre  appeliez  Tdlmud,  Les  Juifs  n'y  adjooflcnt  p.is 
moins  de  fby  qu'à  l'Ecriiurc  Ste.  particuiiciement  i  cc- 
kiy  de  Babjrlonc,  quoy  qu'il  foit  rempli  de  mille  ex- 
travagances. Le  R.ibbin  Moilc  fîU  de  Vfiicmon  en  a 
fait  an  abrégé  qui  Tais  nieitx  que  le  Ttdmui  y  felon  le 
ténoienage  de  Scaliger»  parce  qu'il  l'a  purgé  de  plu- 
fleurs  fables  dont  il  eft  plein.  C'cft  un  Recueil  des  loix 
&  des  couftumcs  des  Juifs,  leur  Droit  Civil  &  Cano- 
nique, &CC  qu'il  y  3  de  meilleur  dans  leurs  Traditions. 
Il  y  en  a  ttojs  Traittcz  qui  ont  traduits  par  le  Sr. 
Complcgnc  ,  dont  le  premier  eft  du  Jcufne  ;  le  fécond 
ck  la  Felte  des  Expiations,  qu'on  celcbroit  le  dixième  de 
Septembre  ;  &  le  troific'me  du  Pain  lève  &  azimc. 

TALOCHE,  f  f.  Terme  populaire  ,  qui  fignific  un 
coup  de  main.  Cet  eflourdi  le  va  fourrer  dans  toutes  les 
querelles ,  il  attrape  toujours  quelque  tdlotht. 

T  A  L  O  N.  f.  m.  Lx  derrière  du  pieJ.  En  hiver  on  eft 
fujct  ï  avoir  les  mules  aux  tdom  :  ce  font  des  engeleures 
fort  dangercufes.  Eitridicc  fut  mordue  par  un  fapcnt  au 
tâUn.   Ce  mot  vient  du  Latin  tàlHs. 

Talon,  en  termes  de  Manège  >  fc  dit  de  rcfjvron  dont 
on  arme  les  talons  d'un  cavalier  ;  &  on  dit  qu'un  cheval 
ctucnd  les  ultm ,  connoifl  les  tjdtns ,  obéît ,  refpond 
msxtdUniy  qu'il  c(l  bien  dans  les  r«i»nr ,  pour  dire,  qu'il 
cft  fcnlîble  i  l'cfpcron ,  &  qu'il  y  ooeït  ,  qu'il  les 
«raint  &  on  dit  promener  un  cheval  dans  la  main ,  & 
dans  les  tdtm ,  pour  dire ,  le  gouverner  avec  la  bride  & 
l'cfpcron.  On  dit  auflî ,  Porter  un  cheval  d'un  tAltn  fur 
l'autre ,  pour  dire ,  luy  faire  fiire  tantofl  le  idtM  droit  ^ 
&  tantoft  le  gauche  daiu  un  même  manège. 

Talon,  fe  ait  aulfi  des  animaux.  Au  cheval,  c'cft  la 
partie  de  derrière  du  bas  du  pied  oppofcc  à  la  pince.  Ce 
cheval  a  la  uUns  ferrez ,  il  cfl  bas  de  idUn ,  haut  de  14- 
Un ,  relevé  de  tjlan. 

Talon,  fe  dit  auflî  de  la  partie  de  la  chaufTure  qui  cou- 
ine le  tâlvH ,  ou  qui  la  relevé.  II  faut  mettre  des  coins , 
des  femelles ,  des  ulctls  i  ce  bu  de  foye.  Ces  foulicrs 
font  trop  hauts,  ou  trop  bis  de  nl«n.  On  fait  tautoft  des 
talms  de  cuir  ,  tantoft  de  bois. 
Talon,  en  termes  d'Architeaute  ,  eft  ime  cfpccc 
d'aftragalc ,  ou  de  moulure  compofée  d'un  filet  quatre, 
&  d'une  cimaifc  droite,  qui  termine  fouvent les mc- 
nuifcriesoù  on  fait  des  ornements  ,  comme  celle  des 
portes.  On  l'appdlc  autrement  riiiM(/«  dr$iit  &  rcn~ 
verfét. 

On  appelle  avilH  le  ndm  d'un  pefnc  de  ferrure,  fon  e«rc- 
mirc  qui  eft  dans  la  ferrure  vers  le  rrflbrt. 

Talon,  fe  dit  figurémcnt  en  parlant  decequifuitde 
prés.  Voilà  un  importun  fbllicitcur,  que  j'ay  tt>ij jours 
Itir  mes  ttlont.  Cette  ca  Jette  marche  fur  les  tAUm  de 
raifnce ,  clic  la  fuit  de  prés.  Nous  avons  en  toiijours 
les  ennemis  for  les  t4/nrj  >  à  nos  troulTcs,  qui  nous  pour- 
fuivoient. 

STmok,  en  termes  de  Maiinct  f^niâclcboatdugoa- 


T  A  L.  T  A  M. 

vemail  qui  trempe  dans  l'eaa.  C'eft  aurîî  PctTrrmitc 
dt  la  quille  du  coftc  qu'elle  s'affifmbic  à  i'elbmbord. 

Talon,  fçnifie auffi bout  d'cnbaa  d'oae pique.  On 
le  dit  aadi  du  boK  aenchant  du  nKôir. 

Talon,  dans  le  jeu  des  cartes  ,  cft  le  paquet  qni  lefte 
fw  le  tapis,  quand  on  en  a  donne  ce  qu'il  en  but  aux 
jonears.  A  la  Belle,  à  la  Triomphe,  onietournela 
caitc  de  dcifos  le  uhn  ,  il  eft  dclfcndii  de  voir  le  deflbus 
du  uUn.  On  dit  auffi ,  «l'on  a  fait  le  ulmi ,  quand  on 
a  gagné  les  dernières  lcv*ef  :  ce  qui  eft  un  avantage  en 
pkiheun  jeax. 

On  a  appciié  auA  dant  le  ménage  le  r.ifciidu pin,  U 
croRfte  la  phis  tendre  qui  eft  (or  les  coftcz.  Je  ne  puis 
manger  cfcb  croûte  du  defltis,  nidudcllfaus,  il  me  faut 
du  Idhn. 

Talon,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dît 
iju'un  homme  joue  de  Tefpéc  à  demi  Utvm ,  que  la  peur 
luyamisdcsaiflesanxfii/oM,  pw  dire,  qu'il s'cnhiit. 
On  dit  à  ceux  qu'on  vent  chadër.  Aile»,  monftrea  moy 
les  tdUm.  On  dit  qn'one  peribone  avoit  l'cfprit  aux  ta- 
lons y  quand  il  a  fait  quelque  faute  par  bi-lVifc.  On  dit 
aufli,  qu'une  femme  a  les  tAltnt  courts,  pont  dite,  qu'cl* 
Je  ne  relifte  pas  volontiers  à  ceux  qui  la  pourfiiivent. 

TALONNER,  v.  aft.  Pourfinvrc  quelqu'un  de  prés, 
fck  pour  l'outrager ,  foit  pour  le  prc  ffcr  dt  Impoihjner  de 
faire  quelque  chofë.  Nous  avons  ulnm',  pourfuivi  les 
ennemis  plus  de  deux  heures.  Il  faut  itUmner  fon  Advo- 
cat ,  fon  Procureur ,  pour  en  avoir  expédition.  Ce 
galant  uUntu  fort  cette  femme  ,  il  cft  toujours  à  fes  u- 
l»Hi ,  il  la  prefle. 

Talonner,  fe  dit  ftgurément  en  chofes  morales. 
La  mort  nous  ttltHnt  fans  ceflc.  Ce  mal  nous  tdlnntt  eft 
prcft  de  nous  arriver.  La  mauvaifc  fortune  nous  ttiniÊit 
nous  pcrficute, 

T  A  L  O  N  N  I  ER  E  S.  f.  f.  plur.  Terme  pocrique.qui 
fe  dit  des  aifles  que  les  Poètes  attribuent  à  Mercure  ,  & 
qu'il  met  à  fes  talons ,  quand  les  Dieux  luy  font  faire 
quelque  roefl^. 

TALUT,ouTaht$.  f.  m.  C'eft  le  pied  ,  h  pente 
ou'on  donne  aux  ouvrages,  ou  aux  murailles  pour  les 
faire  tenir  plus  ferme.  Aux  murailles  où  il  y  a  pen  de 
pied,  on  l'appelle  r/f<r^r  ;  &  aux  ouvrages  de  terre  oii 
cette  pente  doit  eftregtarxle,  on  l'appelle  rWai ,  !•<»/#, 
gUtit,  tmjAtmtnt.  On  appelle  aufti  r^/iM .  la  diminu- 
tion de  rcfpailfeur  de  la  muraille ,  qui  fe  fait  de  temps 
en  temps  à  mefure  tju'on  efleve. 

Taluter.  v.  aft.  Eftever  en  talut,dotinef  du  pied» 
de  la  pente  à  une  muraille ,  ï  un  lempait.  Les  murs  des 
terralfa  doivent  eftre  fis/arra, 

T  A  M. 

TAMARIN,  f  m.  Fruit  ï  noyau  que  porte  un  atbredcs 
Indes,  femblable  aux  dattes.  Il  croift  dans  les  eaux  mor- 
tes. Il  porte  fon  fnùtcofnme  une  fleur  cotonnée.  Il  y  en 
a  de  domeftique,  &  de  fauvage.  Le  domeftique  porte  fon 
fruit  comme  une  noix  de  gale.  Diofcoride.  On  appelle 
aulli  umarinist ,  les  dattes  d'Inde  ou  le  fruit  du  palmier 
fauvage.  En  Latin  uituris  ,  mjrrite. 

TAMBOUR,  f.  m.  Inftrument  militaire  qui  Cett 
particulièrement  dans  l'in&nterie ,  tant  pour  aflembler 
les  foldats ,  que  pour  les  faire  marcher  ,  combattre ,  Se 
en  autres  occailons.  Le  corps  du  faw^r  s'appelle  la 
Hiuùftt  dont  le  nom  fe  tranl porte  fouvent  i  tout  l'inf- 
trament.  Elle  eft  faite  de  bois  de  chef  ne  fort  mince,  plié 
&  courbe  en  forme  de  cylindre.  Elle  eft  couverte  de 
deux  coftcz  de  peaux  de  mouton  tendues  fut  des  cer- 
cles de  bois ,  ou  de  raeuil ,  qui  s'appcUent  vrrgtitti ,  8c 
qui  ië  bandent  avec  des  cordons  qui  s'appellent  nr4iif.  II 
y  a  une  corde  au  deftbus  qui  eft  fouvent  en  double ,  qu'on 
appelle  timinc.  Ccft  celle  qui  cft  caufc  du  Ibo.  La  hau- 

Rrr  i  tas 


T  A  M. 

tcurdufiflifoureftcgalcifabrgcur,  qui  neft  au  pluî 
que  de  deux  picJs    Jcnii  «  parce  qu'on  ne  peut  uou- 
Tcr  de  plut  grondes  peaux  pour  le  couvrir.  Quand  on  dit 
que  la  peau  du  loup  lur  un  tumbtur  aflourdiri  ou  fait  crever 
ia  peau  de  noouton ,  c'cft  uncl'ablc ,  car  on  n'en  a  jamais 
ttit  de  pcanx  de  loup.    On  n'en  fait  point  non  plus  de 
peaux  d'afnc ,  quoy  que  le  peuple  le  croyc.  On  fait  auflî 
des  timbouTi  dont  le  corps  cit  de  Icton ,  couverts  d'une 
Tcnablablepeaut  qui  font  de  diverfcs  tigures.  On  les  ap- 
pelle ibjmbslei.  Us  font  grand  bruit ,  &  on  Ici  porte  à 
rjfçon  de  la  l'cllc.  Ce  mjt  vient  de  l'Efpagnol  tdmbtr  « 
qui  e(l  pris  de  l'Arabe  dUdmifûr,  parce  qu'il  vient  oii> 
ginaircmcnt  des  Sarrailns.    Ménage  après  Scaliger  & 
Vodîus.  On  l'a  nomme  autrelois  (.<ii0ur ,  uiiur  &  u- 
htr ,  ôc  dans  la  balfe  Latinité  thAbur,  umburcmm  CSc  tAiti- 
iurtam, 

Tambopr,  cft  auflî  un  foldat  deflinc  à  battre  b  quâf- 
fe.  il  y  a  un  TAmIwir  Major  dans  chaque  Regimcnr. 
£n  chaque  compagnie  d'infanterie  il  y  a  du  moins  un 
TdmlMur.  Il  y  en  a  au(0  dans  les  MuufqucTaircs  du  Roy 
&  dans  les  Dragons. 

II  y  a  divcrfes  b.utcrics  de  tsmitiir  ;  &  Ton  dit ,  banrr  aux 
champs  ou  la  morciie,  la  double  marche  -,  battie  ralfem- 
blce  t  le  premier ,  le  fcxondi  le  troiliémc  coup  i  ou  la 
icv^  du  drapeau  ;  battie  la  charge  ou  la  guerre;  battre  la 
rctraitte  >  le  ban  t  la  chamade  ;  battre  la  dtane  ;  battre 
l'aJarme  -,  battre  b  fricalicc  en  tumulte  Cic  avec  prcci- 
pitation  j  battre  b  grneialc  pour  faire  marcher  toute  l'ar- 
roc'e  -,  battre  l'cntrcc  tant  fituple  que  double»  ou  la  fortie 
du  camp  :  ce  font  toutes  manières  ditK-rentes  de  battre  le 
tumbtur.  On  fait  les  publ  catiotu  Se  les  exécutions  mili- 
taires au  fon  Jurrfmbur.On  di:  qu'un  b.it  Icijmtovr  dans 
une  Province,  pour  dire,  qu'on  y  fait  des  levées  de  foldars. 

Tambour  de  b  a  s  qjj  e  ,  cl\  un  petit  umbtitr  qui 
n'cû  enfonce  que  par  un  bout  en  forme  de  fas  ou  dr  cri- 
ble, &  qui  a  des  fonnettes  ou  petites  plaques  de  cuivre 
encbanccs  datu  des  Fentes  faites  datu  fon  aitps  pour  faire 
du  btuit.  Les  Bohémiens  s'en  fervent  en  danfanr  leurs  fa- 
ralundes.  On  tient  que  Marie  ftrur  de  Moyfe  battoit 
catc  cfpece  de  tjunbiur ,  lors  qu'elle  chantoit  le  Caoti- 
quede  joye  du  1 5.  Chap.  de  l'Lxode.  On  bât  auffi  de 
pairs  tAmb^urs  pour  Élire  jouer  les  enfants. 

Tambour,  en  Architcâurc,  eft  une  avance  de  nuçon- 
nerie  ou  de  mcnuiferie  dans  un  baAiment  où  on  veut 
Elire  une  double  porte ,  comme  on  en  voit  aux  Eglifes. 
On  en  taifoit  auflî  autrefois  daiu  les  chambres. 

Tambour,  fc  dit  auflî  dans  un  tripot ,  d'une  avance 
de  U  muraille  qui  cH  vers  le  jeu ,  qui  £iit  un  angle  fbit 
oblique ,  <Sc  ciufc  une  certaine  reâcxioii  de  b  ixille  tort 
difficile  à  juger. 

Tambour,  en  termes  de  Médecine ,  eft  une  membra- 
ne feche ,  mince  &  ddiee  comme  une  toile  d  ani^née, 
qui  fe  trcxivcdans  l'ordllc  intérieure ,  &  qui  a  le  iratt- 
ment  extrêmement  vif ,  derrière  laquelle  il  y  a  une  p«i- 
te corde  fort  déliée,  tendue  tout  du  long  de  la  même 
manière  que  le  timbre  qui  fait  refbnncr  un  ijml>9Kr  de 
guerre.  Cette  membrane  reçoit  aifcmcnr  l'impiefSon 
du  fun  extérieur,  &  ceux  qui  l'ont  efpaillc  deleurnaif- 
rance  font  dos  fourds  incurables. 

On  appelle  auflî  uiubaur ,  une  machine  ronde  comme  un 
UmbouTi  qui  fcrt  à  taire  joiicr  des  orgues  toutes  feules,  ou 
des  carillons  &  des  clavefEns  ùra  le  fccours  de  la  main. 
Sur  ce  ttnJaour  il  y  a  des  reglcts,  comme  fur  un  papier  de 
mufîque  ;  &  .1  la  place  des  notes  il  y  a  des  pointes  de 
fiTqui  accrochent  (Se  fôntbaiflêr  les  touches,  félon  le 
fon  qu'on  dctîrc  en  tirer.  On  l'appelle  auflî  64rr//rt. 
Voyci  Barillet. 

Quelques-uns  appellent  auflî  unémrt  te  barillet  oi^  cft 
entctmc  le  rcllbrt  d'une  montre  ou  d'une  horloge. 

Tambour,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  Ce 
qui  vient  par  la  fluitc  s'en  retourne  par  le  umbturj  pour 


dire,  qu'on dclpcnfe  avec profufion  lelwnqu'onak- 
quii  avec  iacilitc.  Un  dit  aulfi  d'un  gros  hotutnc ,  «jc 
c'cft  un  i-uutenr.  On  dit  auflî,  Vouloir  prendre  bl^. 
vresaufon  du  tAmheur,  pour  dire,  Vouloir  taire  nue 
entrcpnlc  avec  cclat ,  qui  ne  peut  leiiffir  qu'cftaot  tac 
(ccrctiemenc  On  dit  encore,  qu'on  a  mené  unU»». 
me  tâmbtuT  batunt,  pour  dire,  qu'on  a  cuuognoi 
avantage  fur  luy  ,  foit  en  la  difptc ,  foit  au  jeu,  0u. 

Tambouriner,  v.  wQl.  ]oder  du  tambour.  Obik 
le  dit  que  du  tambour  dorocAïque.  11  lîgnilie  encnci 
Frapper  &  faire  du  bruit  avec  les  pieds  âc  les  mij. 
Qu  on  mette  un  fot  fur  un  banc ,  il  im^ntim  aitc  b 
pieds.  On  a  long-temps  umtMnmr  i  fa  pone 
rclvc:llcr ,  puurJc  taiie  ouvrir. 

T  A  M  1  S.  f.  m.  Sas ,  vaillêau  tond  an  milieu  iofil 
yauntilfu  de  toile  de  crin,  oudefuyc,  prlnjojoi 
paflc  des  diogucs  pulvcrifc'es ,  ou  qu'on  veut  moa&ijt 
cfpuicr  pour  en  retirer  le  plus  dciic.  Le  (4aui  Icn  a:: 
parfumeun  à  pafli^  leurs  poudres,  &  il  cfld'orfKK 
couvert.  Le  umis  fimplc  fert  aux  Apothicaiainooi: 
b  caliè ,  &  i  d'autre»  fcmblables  uiagcs.  On  p&rt- 
meril  par  le  tdmis  fin ,  pour  avoir  oe  la  poodit  à  pdr 
lesveircs  de  lunettes.  Men;^  dciive  ceniotdiB6 
Breton  umniits. 

Tamis,  en  termes  d'Organîlle ,  eft  une  pictt  iki 
percée ,  à  travers  laquelle  patient  les  tuyaux  itXvfi, 
qui  fert  1  les  tenir  en  ellat. 

Tamiser,  v.  act.  Palier  par  le  tamli, 

Tamise,  k  r.  port.  palf.  &  adj. 

TAMPON,  f.  m.  Cequifertàboudtfr miifa., 
à  preflcr  ia  poudre  >  quand  on  charge  unotnii^ 
On  met  des  tdmftnt  aux  pétards,  aux  bocflei,firi 
on  les  durgc.  Avec  des  tjmpoHS  on  boude  ]e^R 
ou  vaifleaux  qui  ont  quelque  ouveituie.  On  ma 
tdmfnu  aux  tludcs  pour  boucher  une  partit  dt In  ■■ 
verture.  On  appelle  auflî  t.<m^9iii ,  desgtoflisdxifa 
de  bo  s  qu'on  tait  entrer  dans  les  poftenadeicUB, 
ou  dans  les  folives  des  planchers ,  pour  féaficoirlt» 
çonnerie  des  cjoifons ,  Se  le  plaftrc  des  enoetOK  A 
appelle  de  même  ttmftn,  U  partie  fupoinut^oiai 
d  orgues ,  qui  le  couvre  &  qui  le  bouche.  Cenrat 
de  t*f  Alleman  &  Anglois  ^  ou  de  raffw,  |ûiti 
dans  b  badc  Latinité  dans  b  même  figiufioBH  Ia 
luliens  difent  i^jf». 

Tamponner,  v.  a<3.  Mettre  un  taœpoa 
à  force  un  vaiflêau,  une  fulive,  &c,  oàoii:»! 
trou  qu'il  faut  boucher. 

Tamponnc,  ee.  pan. pafl".  &  adj. 

TAN. 

TAN.  f.  m.  Poudre  menue  qui  fcrt  ili  pwriKp 
paration  des  cuirs.  Elle  cft  faite  d'ercorccdcjntfdMe 
batntcdans  de  gros  mortiers  par  b  force  dowô^* 
moulin  à  f.j».  Ce  mot  vient  de  uaimm, 
dans  b  balTc  Latinité ,  au/fi  bien  que  wwmWjP"*^ 
umn ,  Se  umeru ,  pour  dire  uuiieut. 

TANCHE,  f.  f.  Poiflbn  d  eiu  duucc  qmil»  ^ 
de  b  carpe ,  Si  dont  b  chair  cft  plus  ferme .  4  lo  * 
cailles  plus  petites  &  plus  jaunes.  h\\ee(i  foit«i'<»  * 
quoy  qu'à  demi-fritte  elle  fort  hors  de  h  poe^  ^ 
umbe  eft  fujate  à  fentir  b  bourbe,  paicc^»* 
nourrit  dans  des  eaux  dormantes  &  bowtefa.IJ'f" 
fe  mange  à  Ja  fauce  de  la  fricaifec  de  pookti.  A** 
l'appelle  en  Latin  ùmj.  Les  Latins  l'appellent  «««^ 

TANDIS.  Conjon<ftion  qui  fîgni/îc  »  ^^^f^ 
Jors  qu'on  fait ,  ou  qu'on  va  wire  une  autre  chnc. 
à  b  Mcflc,  undis  que  je  gardera/  b  maiiod.  T^wf 
Je  loup  chic,  b  bicbis  s'enfiiit.  rW^f»***^ 
rien  à  faire ,  amufez  vous  à  lire. 

TANGENTE,  f.  £  Terme  de  Ti^g«K«g 


I 


TAN. 

C'cA  la  ligne  qui  eft  cûcvcc  pcqicndicuLunrœcnt  lîir  le 
bouc  du  (Lamcuc  cTun  cercle  juf<]u'iui  point  où  clic  c(l 
couppcc  par  U  fccancc ,  c'cftàdire,  par  b  ligne  cjui  e(l 
tircc  du  ccncTC  i  Se  qui  pafTe  par  rcxtrcmitc  de  l'arc  dont 
elle  ed  appclice  tdtigtntt.  Ùle  eft  de  grand  uiâge  en 
Gcoroetric 

TANIERE,  r  f.  On  dit  auflî  Tafriere.  Rctraitte  dcï 
bcRes  k-roccs  &  fauvagcs.  Les  ours  &  les  lion»  font  leur 
umttt  dans  des  ovcrnes,  dans  des  iôrdts.  Ce  mut  viuic 
de  tM* ,  qu'on  a  dit  en  Italien  ik.  dans  la  balic  Latinité 
pour  Ugainer  une  uytrnt. 

A  N 1 1  R  i; ,  fc  dit  auflî  au  figuré  de  la  demeure  d'un 
homme  fauvagc  5:  Toliuiie  >  qui  ne  (brt  point  de  fa  mai- 
Ibn ,  qui  fuit  le  monde. 

TANNE,  f.  C  Petit  boutbilion  qd'vient  dans  le  cuir , 
qui  y  engendre  quelque  babe  txj  tache.  On  tire  les  un«ri 
avec  des  erpingies-,au  en  ptclljnt  la  ^<uu  on  les  fait  fortir. 

Tanner,  v.  aâ.  Mettre  les  cuirs  dans  le  tan  pour 
en  faire  tomber  le  poil ,  ou  la  bourre. 

On  difoit  autrefois  f4»«r  i  pour  dire ,  Donner  de  la  peine 
à  quelqu'un  «  &  le  moleHcr  ;  &  on  le  dit  encore  en 
Picardie  :  ce  qui  vient  de  utUT  >  mot  Celtique  ou  Bas- 
Bicton>  qui  lignitie  jrbrmf. 

Tannai  &e.  part,  pait  &  ad). 

T  A  N  N  K  (  eft  auflS  la  couleur  qui  relTemble  ou  tan  i  ou 
chaftaignc,  qui  cA  une  elpecc  de  roux  (brt  brun.  Nicod 
croit  que  ce  mot  vient  de  (dflMtut ,  &  Ménage  de  im. 

Tannerie.  Cf.  Lieu  propre  pour  tanner  les  cuirs. 

On  dit  proverbialement  i  A  la  unttnn  tous  bceuts  font 
vadics  i  &  à  la  boucherie  toutes  vaches  font  boeuls,  pour 
dire ,  qu'on  trompe  par  tout. 

Tanniur.  f.  m.  Artifan  qui  tanne  &  prépare  les  cuirs. 

TAN  QJLI E  R.  v.  n.  Terme  de  Marine,  qui  fc  dit  lor» 
qu'un  vai/feau  tombe  &  entonce  dans  l'eau  par  fun  avant, 
de  que  fon  beaupré  &  fa  livadiere  font  couverts  d'eau. 

TAN  QJJ  E  U  R  S.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pottc- 
Êdx  qui  fervent  à  charger  &  à  ddcharger  les  navires  ou 
e^rfnnes.  On  les  appelle  autrement  GâkâTTitrt,  Danc 
Ks  Ordonnances ,  ce  font  ceux  qui  fe  mettent  en  l'eau  > 
&  apportent  à  terre  (ur  leurs  elpaulcs  les  hommes  ou 
leurs  hordes,  ou  qui  les  portent  de  terre  datu  le  vaillèau  , 
lors  qu'il  ne  peat  approcner  de  terre. 

T  A  N  S  E  R.  V.  aft.  Blafmcr ,  reprinicnder ,  corriger. 
C'cft  un  terme  populaire ,  &  qui  ne  fe  dit  que  des  fupe- 
rieurs  qui  reprennent  doucement  leurs  inférieurs  ou  do- 
roeftiqoes.  Nicod  tient  que  ce  mot  vient  de  tMgat  ; 
Ménage  de  tenfdrt  ik  de  lenfum.  En  vieux  François  on 
difoit  tenftn,  pour  dire  quertlU,  i»ntt^*tt«H\  &  en 
long.igc  Celtique  ou  Bas-Breton  on  difoit  ttntfé ,  pour 
dire  tAnfcr. 

T  A  N  s  É ,  K  E.  part  pft  &  adj. 

TANT.  Adv.  qui  fe  dit  des  nombres ,  (bit  précis  > 
foit  indéfinis.  En  cette  auberge  on  paye  nnt  par  telle. 
Cet  Ouvrier  gagne  r.<n{  par  jour.  Ib  font  tant  à  parta- 
ger cette  fucceUion.  11  y  a  t4M  de  gens  à  contenter , 
qu'on  n'y  peut  fuifite.  Je  luy  ay  dit  cela  UM  de  fois , 

Îu'il  devroit  bien  le  fçavoir.  11  y  a  cinquante  &  r^nf 
'années  que  cela  cil  arrive.  Apporai  en  r^ni  qu'il  y  en 
ait  de  rcAc.  Donnez  m'en  t*m  foit  peu ,  iMt  Se  fi  peu 
qu'il  vous  plaira.  Il  a  «M  fait  par  fcs  journées,  queéicc. 
On  adjoufte  à  la  fin  des  Lettics  de  Chanccleric ,  Et  tMt 
que  fuffire  doive. 
Tant,  fc  dit  auflî  en  plufteurs  formules.  Tmi  s'en  faut, 
pour  dire ,  Au  contraire.  Sur  &  unt  moins,  pour  dire , 
En  dédu<flion.  T<oif  plein  que  vuide,  t4nt  bien  que  mal , 
tMt  bon  que  mauvais .  pour  dire ,  Efgalcment ,  l'un 
portant  l'autre.  Il  y  en  a  uni  8c  plus ,  pour  dire ,  à  fuf- 
lîfance.  Tint  plus  que  moins ,  pjur  dire  ,  Environ. 
Si  tdttt  eft ,  pour  dire ,  Suppofé  que.  T*nt  y  a ,  Pour 
conduTion.  T^nt  1  r^nr,  pour  dire ,  En  égalité  d'avan- 
tage.   Tutu  ieulcmciu,  pour  dire,  Rien  davantage. 


TA  N.  T  A  O. 

Tdut  plus  on  le  prie .  Qc  tdnt  moins  il  en  Elit.  EaUKt 
que  le  fait  le  touche.  ]  es  u  s-C  U  r.  1 1 T  eftcoofideié 
tMtAttt  qu'homoK. 
Tant,  fignifie  quelquefois  la  durée ,  l'étendue  du  mou- 
vement .  de  la  force.  11  pleut  ».ijw  qu'il  peut.  U  court 
tMt  qu'il  peut ,  ou  autant  qu'il  peur.  )e  me  fouvicndray 
de  ce  plailir  unt  que  je  vivray ,  unr  &  li  long-  temps  que 
l'amc  me  battra  dans  le  corps,  pour  dire,  autant  cjuo 
j'auray  de  vie.  U  a  bien  fervi  tdM  que  fa  tbtce  le  luy  a  pû 
pcimcttre. 

Tant,  fert  aulfi  d'exaggeratton  atd'exclamation. 

T.uitr  de  fiel  enCrc-t-il  en  l'ame  des  dévots  t 

dit  Defprcaux  en  fon  Lutrin.  Tdnt  il  a  été  préoccupé 
de  fon  opinion.  TMt  ilefl  dangereux  de  choquer  le$ 
Grands.  Si  vous  avez  mangé  vofttebien,  r.M(plusfb6 
en  eftes-vcxis ,  tMt  moins  en  efks-vous  à  piaindix. 

Tant,  eft  quelquefois  relatif  &  conjondif.  11  a  fait  en 
fon  voyage  plus  de  cinq  cens  hcués  tdnt  par  eau ,  que  par 
terre.  Sa  terre  luy  vaut  mille  cfcus  r^iat  en  bled  qu'en 
argent.  Il  eft  mort  dix  mille  houuoes  à  cette  bataille 
tMt  de  part  que  d'autre.  Il  ne  pUidc  pas  ttnt  par  inte- 
rcft ,  que  par  honneur.  Cette  mcie  agit  en  ce  procès 
tMt  en  fon  nom ,  que  comme  tutrice  de  fc*s  enfans.  Il 
agit  tMt  comme  héritier  ,  que  comme  fubrogé  aux 
droits  des  anciens  créanciers. 

Tant,  fe  dit  proverbialement  en  pluficurs  phrafcs  ex- 
pliquées ailleurs.  Taiu  valacniche  à  l'eau,  qu'enfin 
elle  fe  brifc.  Tant  vaut  l'homme,  f^nt  vaut  la  terre. 
Il  a  du  bien  tdnt  que  terre.  11  ira  tdnt  que  terre  le  pourra 
porter.  T^nricnu,  r^rpayé.  Onditauffi,  TMt  fis  t 
tdHt  mieux. 

TANTE,  f.  f.  Terme  relatif.  Soeur  de  mon  père» 
ou  de  ma  mere.  On  le  dit  auffi  de  la  firmmc  qu'a  efpou- 
fée  le  frère  de  mon  pere ,  ou  de  ma  mcrc  :  ce  qui  fait  la 
diftinâion  des  tdnttt  patemellcs,ou  nutemcUes.  Grdpde 
tdtut ,  eft  celle  qui  a  les  mêmes  qualités  à  l'égard  de 
non  ayeul ,  ou  de  moo  aynilc.  Sefvtu  Si  mtftt  font 
des  termes  oppofcs  à  ondt  &  tdtat.  Les  filles  orphelines 
font  mifes  à  la  garde  de  leurs  tdtntt.  Ménage  du  que  ce 
mot  vient  du  Latin  dtmtdj  auquel  on  a  adjoimc  un  (,  car 
autrefois  on  difoit  4iit«  pour  tdM€, 

TANTIN,  Tantinet,  f.  m.  Terme  populaire, 
qui  fc  dit  pour  (igniiier  une  petite  quantité  de  quelque 
chofe ,  qui  vient  du  Latin  tdntum  ,  dont  on  a  tait  Ion 
diminutif  ummim. 

T  A  N  T  O  S  T.  Adv.  de  temps ,  qui  fe  dit  d'un  temp» 
pofterieur.  Nous  verrons  cela  tdnt»ft.  Venez  icy  tdtttfit 
ce  foin  Avez  vous  tdntejl  fait  ?  pour  dire ,  Avez  vous 
bientnft  fait  ?  Ce  mot  vient  de  idm  titè.  Nicod.  Ménage 
dit  qu'il  vient  de  idtitum  oçiu. 

TANTosTjcft  auflî  une  conjondion  disjonâivc.  Quand 
on  a  deux  habits ,  on  prend  un/c/t  l'un ,  tduitfi  l'autre. 
Le  temps  eft  inégal ,  d  fait  tdtiitjl  Froid ,  tdutejl  chaoïL 
L'homme  eft  incertain  en  fcs  rclolutions ,  tdnttjl  il  vcat 
une  chofe ,  tdtutfi  û  en  veut  une  autre. 

T   A  O. 

TAON.  f.  m.  On  prononce  Tm.  Infeâe  ou  groflé 
mouche  qui  en  efté  pcrfecute  cruelkment  les  chevaux  « 
les  bceufs ,  1rs  vaches ,  les  fapnis.  Leurs  nympheo 
t'engendrent  de  ceicains  petiu  animaux  qui  vivent  dins 
les  rivières.  Aldroandus  les  a  connues  luus  le  nom  de 
ver  âqudtiqHe ,  iniefiin*  dqiu.  Dans  le  ver  du  tdtn  oa 
dtftinguc  aiféincnt  la  tefle,  la  poitrine,  le  ventre.  Se 
même  douze  petits  anneaux  qui  divifent  fon  corps  en 
autant  de  parties.  Son  bec  fc  fcparc  en  troii  parties,  qui 
durant  que  l'animal  vit,  le  meuvent  continuellement, 
de  même  que  la  langue  des  fcrpeus.  Ce  mot  vient  du 
Liàaidbdmu.  On  le  nomme  auili  ttfirin,  dfilut. 


T  A  p. 
T  A  P. 

T  A  P  A  B  O  R.  f.  m.  Bonnet  à  T  Angloifc ,  qu'on  ap- 
pelle uiiVi  fur  1j  mer  Bturgui^iiont.  C'cl\  un  bonnet 
<]uircrt  le  jourfic  h  nuit  t  &  (kiot  on  abat  les  bords  pour 
fe  girencir  du  vent  &  du  haie. 

T  A  l>  E.  f.  f.  Coup  qu'on  donne  avec  ta  main.  Il* 
font  donnez  trois  ou  quatre  bonnes  Uffs  >  avant  qu'on 
Cull  pu  les  fcparcr.  L  iuy  a  donne  tjfe  fur  l'cxuil. 

T  A  1>  £  C  U  L.  f.  œ.  Ccft  la  partie  chargée  d'une  baf- 
cuJc ,  qui  fen  à  btifTcr  &  à  lever  un  pont-lcvi«  »  &  qui 
cft  prciquc  ai  équilibre  avec  luy. 

T  A  p  F  c  u  L I  en  termes  de  Marine ,  c'eft  une  vente  qui 
fc  met  i  une  vergue  farpenduë  vers  le  couronnement 
d'un  vailTcau  marclund,  qui  couvre  les  dcliors  de  la 
pouppe  )  &  qu'on  porte ,  quand  on  a  vent  arrière. 

TAPER.  V.  ad.  Frapper  de  la  main  «  ou  du  pied.  Ce 
mari  eil  fujet  à  r^i^rr  quciquetbis  fa  femme.  Ce  Rcgcm, 
quand  il  donne  une  fcnilc ,  Uf«  bien  fort.  Ce  font  les 
bons  chevaux  qui  tafem  du  pied. 

T  A  p  F  R  ,  fe  dit  autS  d'une  façon  de  frifcr  les  chcyeux  en 
les  battant  un  peu  avec  le  peigne  pour  Icf  feirc  tenir 
contre  le  vifage.  La  grande  motie  cft  d'avoir  ks  cheveux 

Tapi,  e  e.  part.  palT.  5c  ad}. 

On  appelle  des  pièces  t^fétt ,  des  fois  marquez  d'une  fleur 
de  Hs  au  miheu -,  ce  qui  at^mcntoit  leur  valeur  duPa- 
rifis. 

TA  PEU  RE.  f.f.  Sorte  de  frifcurc*  cheveux  qu'on  a 
tapez  avec  le  peigne. 

Tapinois.  Adv.  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phnic  : 
Il  eft  venu  en  rjpnww ,  c'eft  à  dire,  iecrettcment,  four- 
dcmcnt,  &  fans  faire  bruir.  Ce  mot,  fc-lonNicod| 
vjcnt  du  Grec  tdfami,  qui  fignitic  bumblty  ftnfmt. 
Du  Caitge  le  dérive  de  tdlf4  ik  de  UfinAtit,  comme  qui 
diroit  M^ert  mare  tMpjnim. 

TAPIR.  V.  neut.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pronom  pcr- 
fônnel ,  &  figoifk ,  Se  cacher  en  quelque  lieu  eftroit. 
Il  s'eft  ufi  derrière  un  buiflon  i  dans  cette  arrooire»  dans 
ce  petit  coin  >  quand  il  a  vû  venir  les  Sergents. 

Tapis,  f.  m.  Com<rture  d'eftoAirf  ou  d'ouvrages, 
qu'on  étend  fiir  une  table ,  fur  une  efhadc ,  dans  uik  al- 
côve ,  fur  un  prie-Dieu.  Un  rd^ir  de  drap  de  velours  ; 
un  Ufii ,  ou  drap  de  pied.  Les  tdfit  de  Perfc  font  fort 
riches ,  &  plus  cftimcz  que  ceux  de  Turquie. 

Tapis,  en  termes  d'Anatomtc ,  eft  le  rK>m  qu'on  dor>- 
ne  i  une  membrane  dclice  qui  eft  pofée  dans  le  fond 
de  l'ofuil  des  animaux  terreftres,  qui  eft  couchée  fur  la 
choroïde,  &  qui  s'en  peut  pourtant  fcparcr.  Elle  a 
un  luftrc  de  nacre  qui  la  fût  paroiftre  de  prieurs  cou- 
leurs. 

Tapis  v  e  r  d  ,  fc  dit  dint  un  jardin  d'une  allée  gazon- 
née  dont  on  a  foin  de  tondre  l'hrrbc. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Rafcr  lerjfi»,  pour  dire. 
Galoper  près  de  terre ,  comme  font  les  chevaux  An- 
glois ,  qui  n'ont  pas  le  galop  cicvc. 

On  dit  proverbiolcmait,  qu'on  a  tenu  long- temps  quel- 
qu'un fur  le  tjpij ,  pour  diir ,  qu'on  en  a  parlé  long- 
temps ,  &  ordinairement  en  mal.  On  dit  qu'on  a  mis 
nnc  attâirc,  une  propofition  fur  le  tgfii,  pour  dire, 
qu'on  en  a  délibère.  On  dit  au/fi ,  que  c'cft  amufcr  le 
tapis ,  lors  qu'on  propofc  des  maricrcs  peu  importan- 
tes ,  ou  qu'on  n'allcçiic  point  de  raifons  folidcs.  On  dit 
aofE  au  jeu,  qucle  tj^/(  brude,  quand  on  a  oublié  de 
mettre  au  jni. 

TAPISSER,  Couvrir  les  murailles ,  en  cadier 
la  nui£tc  par  quelques  ornements.  Dans  les  pays  chauds 
on  ne  l'tpfffe  guère  les  chambres.  On  upijfr  les  rues  dans 
les  qrandcs  Feftes  &  ccrcmonirs.  Les  cfcoljrrs  tapirent 
leurs  chambres  d'images  de  thcfcs,  de  colilîchas.  Les 


lAr.  lAK.. 

nàfons  des  piuvics  gcm  dint  ttp'i^i  d'vaigpéci  \^ 
.  '  princcmin  (apij|[r  la  une  de  tlcuit. 
Tapissé,  «g.  part. palT. & adj. 
T  a  P I  s  s  E  m  B.  f.  f.  l^ccc  d'elfofK; ,  oo  ^aoran  j 
qui  fen  à  parer  une  chambre ,  à  en  cacher  ionuiô. 
On&itdcs  tipi^am  de  haute  &  baiTe  lice,  aanc^ 
avec  de  la  laine,  dclafoyc-,  &onIcsrchauftd'a{( 
d'argent.  La  manufacture  des  upi^iui  des  Goiidinidl 
une  cbofc  mervdlleufe ,  auflî-tncn  que  cdks  debSi. 
vonnerie.  Celles  de  Flandres,  d'Oudenatde,  d'Amer 
ne ,  font  infiniment  au dcflbos.  On  £dtatffi  ^u^. 
ftries  de  cuir  doré ,  de  brocards  de  Veniic ,  de  i«o  ^ 
Bruges ,  de  bracatdle.  Les  tApiffaitf  des  fmm  faot 
dcRuiicn,  deSe^me,  fanes  de  fil,  dclajoe,gt^ 
coton  ,  &  elles  fe  travaillent  comme  la  unit. 
Tapisserie,  fe  dit  auflt  des  ouvrages  Euttirn^ 
fur  du  canevas ,  donc  on  garnit  des  meubles.  Uahi 
deschaifcs  de  ufiffrrêt,  de  point  de  Hongrie ,  ilcpan 
d'Angleterre ,  au  petit  point.  On  dit  proTQ(iiiam 
au  jeu ,  quand  on  a  bien  des  telles  dans  Ion  jcD,  qq, 
une  belle  taf  ifirte. 
Tapissier,  f.  m.  Marchand  qui  vend ,  <juiia,  (j 
qui  tend  des  tapiHcries ,  ou  des  meubles.  LciTf^ 
de  Paris  prennent  qualité  de  Tjpiffiers  ithmhi, 
ftrrtpmê ,  &  d*  icntr*inirt ,  CmrtfHmm  tme, 
(jrnujhers. 

Tapissière,  f.  f.  eft  une  fille  qu'on  prend  focbe 
des  npiflërics  à  l'a^oille ,  &  qui  travaille  odioiaa 
à  la  journée. 

T  A  P  O  N.  f.  m.  Mot  populaire  qui  fe  ûimmt 
preflc ,  ou  de  ce  qu'on  reflcrrc  en  on  petit  hai  irai 
mes  habtts  en  un  périt  tAfon,  il  les  a  tous  6^pa 
on  a  peur,  on  fe  cache  en  loi  coin,  oQt'acaoi{t,a 
fe  ma  en  un  périt  upaii. 

TAPOTER,  v.  a<ft.  diminuof  de  ttftr.  Cet  éa- 
hcn  k  font  bien  t*p«tf^t  fc  font  basdi  à  ooip^ 
poing,  n  eft  bas. 

TaPotk,  xe.  part.  pair,  âc  adj. 


T  A  Q. 

TAQUET,  fubft.mafc.  Terme  de  Mak  CdlM 
crochet  «le  bois  à  deux  branches,  qu'on acoodtota 
maft  que  fur  le  ptatbord ,  pour  y  amaner  » 
nceuvrcs. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie,  Noamriadbfl 
tjqiut ,  lors  qu'il  eft  en  liberté  &  au  Sold ,  ftf 
fait  revenir,  quand  on  l'appelle  en  âapptt  fcrlt^ 
d'un  ais. 

TAQ.UIN,  iNE.  adj.  &  fubft.  Q^iBcwc 
outrée  &  fordidc ,  qui  va  jufqa'â  la  vilenie.  L«ts- 
mes  du  peuple  ont  l'humeur  uqmne ,  elles  toadnat<« 
on  rcuf.  Ce  Pédant  eft  un  T^ijutH  y  un  nqocdoE^ 

T  A  Q^u  t  N  c  M  E  N  T.  adv.  D'unc  mameit  Wftt, 
vieil  avare  vit  r4^ciMM'MMrr&  mcfquineiDent. 

Tacîoinbrie,  f.f.  Avarice  outrée  &  faiie. 
homme  a  cfté  jufiju'à  ce  point  deMfMNtir, 
chaffé  un  valet ,  parce  qu'il  avoir  ufc  la  piorC  dt  fi* 
fil  en  le  battant  trop  fort. 

TAQ^UONS.  f.m.  TermetI'Impritnerie,<riife«= 
de  ce  qu'on  met  fur  le  grand  f  impan  fous  la  cmâoO) 
afin  que  l'iœprcllîon  vienne  bien. 

T  A  R. 

TARABUSTER,  v.  a^  Terme  J 
fignjfic,  Imporruner  quelqu'un,  «ftre  6» 
oreilles ,  ou  l'incommoder  en  toute  autre  nuniot.  'r" 
rcl  dérive  ce  root  de  frf))«fr«/ï«i,  vieux  Franjoif^^"' 
fioit  hrint,  rmument. 

TARAUD,  ou  plus  oftlinairenient  w»*»  f'*^ 


T  A  R. 

ftWeaaaetaeathjffÊ»*  cft  une  groffcfluftc  qd/crtJe 
ilic  djiis  les  CQOcem  de  Mu(cttc«  Ht  de  hiutbou ,  qui  a 
onactroui. 

TARAUDER,  v.  aâ.  C'cft  fâic  un  ttou  dam  une 
p«xc  de  mcMil ,  ou  de  bou ,  qui  fcrvc  d'cfaou  pour  ar- 
téïct  une  vu. 

TARAUDS,  ou  T  A  »  o  T  $.  f.  m.  plur.  cp  fc  dit 
d'uijc  cTpece  de  cartel  à  joiier  dont  fc  fervent  Ici  tl'pag- 
uok  ,  les  AUemam  Se  autres  cflrangcn  ,  qui  font 
marquas  d'autres  figures  que  les  noftrw ,  comme 
diTaii ,  tffditlUs,  bj^9ii  tkc.  Au  lieu  de  cccurs ,  car- 
reaux ,  piques  Se  trèfles,  elle»  ont  d'orduiairercnver»  im- 
prime de  divers  compartiments. 

TARAUX.  Tenue  d'Artifan.  C'cft  un  morceau  d'a- 
cier bien  trempé,  avec  des  cannelures  en  forme  de  vis  ou 
d  hclice ,  qui  (crt  de  matrice  pour  fiiirc  des  efcrous.  On  y 
£hc  des  ouches  i  chaque  pas  ou  tour  de  vis  pour  le  Éùre 
mieux  coopper  &  entier  dans  le  bois  &  le  metail ,  &:  on 
le  touriK  à  deux  maini  avec  un  nundie ,  comme  celuy 
d'une  tanière.  On  dit  que  les  imaux  font  les  mafles ,  Se 
les  cfcretti  les  femelles. 

TARD.  f.  m.  I  crmc  relatif oppofc  à  toU.  Ce  qui  ne 
vient  pas  au  temps  qu'il  dcrroii ,  quand  le  terme  cxpi- 
tc.  Vous  venez  bien  fur  le  urd  pour  enchérir.  Quand 
il  fait  li  chaud ,  il  faut  attendre  le  urd  pour  s'aller  p«>- 
mener. 

Tard,  eft  ph»  fouvcnt  adverbe  de  tempe  II  a  beau 
chicaner  ,  il  payera  toft  ou  tard.  Ce  repentir ,  ces  ad- 
▼is  font  venus  trop  térd.  Cette  production  eft  venue  à 
fdrd ,  l'arreft  étoit  rendu.  On  du  vers  la  nuit,  qu'il  fc 
fût  tdrd.  On  dit  au<fi  le  marin ,  qu'il  eft  rari,  quand  il 
y  a  long-temps  que  le  Soleil  eft  levé.  Cette  Dame  fe 
couche  Si  fc  levé  t^rd.  Le  Soleil  fc  levé  plus  tdtd  en  hi- 
ver qu'en  cfté.  Oiiditauffi,  qu'une  horloge  vat^rd, 
qiund  die  va  après  les  autres. 

On  dit  proverbialement ,  Il  vaut  mieux  urd  que  jamais. 

r  A  R  l)  E  R.  v.  n.  Marcher  lentement,  ne  venir  pas  au 
temps  requis.  Les  ndge*  ont  fait  idrdtr  le  O^uncrde 
Rome  de  deux  joun.  Cette  afbire  prellè ,  ne  ror^rz. 
point.  H  me  urdt  que  je  ne  fois  à  pàfqoes  pour  voir  la 
hn  de  cette  attire ,  c'cft  à  dire  ,  j'en  ay  grande  imp- 
tiencc. 

On  dit  auffi ,  que  la  Lnnc  f^rd* ,  quand  dic  fe  levé  après 
que  le  Soleil  eft  couche  :  qu'une  horloge  r<irdr ,  quand 
elle  va  après  les  autres. 

Tarder,  fignific  auffi ,  Reculer ,  dilayer.  Il  ne  f^at 
point  urder  à  fe  convertir ,  à  fc  confetlcr,  Pour  peu 
t^yx  vous  mdïtt. ,  vous  laiflërez  dchapper  l'occafion. 

On  dit  proverbiale iiiciit,  Qui  i  cul  i  bâiftr  n'a  que  f^rdrr , 
pour  dire ,  qu'il  lâut  fc  refoudre  à  faire  les  chofes  dont  il 
eft  impoffiMe  de  s'exempter. 

Tardif,  ive.  adj.  Qiii  vient  à  tard,  lentement, 
qiri  tarde  trop.  Le  fccours  de  la  place  a  été  trop  urdif, 
die  étoit  prifc.  Une  rcpcntancetiop  t.irJ/rf  eltbten 
fouvent  inutile.  Le  niouvcmcnr  de  Saturne  dl  le  plus 
lent  &  le  plus  tttdif  de  toutes  les  l'Ianetcs. 

Tardif,  lignifie  .luffî ,  Qui  cft  ftupide,  pareflëux ,  pe- 
fant.  Les  bœufs  les  afnes  font  des  animnix  pcfans  & 
tJtrdtft.  Les  payfâns  ont  la  plus-pan  l'cfprit  grolBcr,  pc- 
fant  &.  tsrdif. 

Tardif,  fe  dit  auffi  des  fruits  qui  viennent  fur.l'ar- 

riere-faifon.  11  y  a  des  pois,  des  k^mes,  &  des  fruits 

luAifs,  SidcfUrdifi. 
T  a  R  d  I V  F.  M  F.  N  T.  adv.  D'iinc  manière  tanfivr.  Les 

tortues  marchent  urdiremem  Se  avec  lenteur. 
Tardivetî.  f.  I.  Lenteur  de  mouvement.  Saturne  fe 

mnit  avec  plus  de  târdnttt  que  toutes  les  autres  Pla- 

nrcf. 

TARE.  f.  f.  Ddcéhiofité  qui  fe  trouve  en  quelque 
chofe  I  foit  au  poids ,  ou  compte ,  ou  à  la  fubilaiicc. 
Jl  fc  dit  principalement  des  monnoycs  &  des  métaux. 

1 


T  A  R. 

Ce  mot  vient ,  fdon  Nicod ,  du  Gicc  fhrimâ,  ifâ 
fi^m6edtg*ft,  itnuftian. 
On  donne  aux  Financiers  des  tazatioru  pour  la  tdtt  An  ef. 
pcces ,  pour  les  dédommager  de  la  perte  qu'ils  font  fiir 
les  monnoyes  fniics ,  légères,  ou  le  mécompte  qui  y  aca 
rive.  Il  y  avoit  dix  ccus  de  itre  fur  ce  fàc.  Quand  oa 
fond  les  métaux ,  il  y  a  toijjours  de  la  ttrc ,  de  la  dimi- 
nution par  ce  qui  s'évapore ,  ou  qui  fc  tourne  en  fcotie. 
On  ne  içaiiroittranfporter  certaines  marchandifcs,  qu'il 
n'y  ait  toujours  quelque  uu  >  quelque  diminution  de 
valeur. 

Tare,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  des  de&uts  qd  (è 
trouvent  aux  hommes  &  aux  animaux.  L'avarice  cft 
upc  vilaine  urt ,  un  grand  défaut  ï  un  Gentilhomme. 
Les  Maquignons  dilcnt  toujours,  que  leurs  chevaux 
font  fains  Sl  fans  Urt, 

TARENTOLE.  f.  f.  Petit  infcfte  venimeux  oa 
araignée  qui  fe  trouve  m  Royaume  de  Naples ,  dont  la 
piqucure  rend  les  hommes  fott  afibupts  ,  Se  fouvcnt  b- 
icnfcï ,  &  les  fait  auf5  mourir.  Le  Pere  Rhodicn  l'ap- 
pelle fhidMge ,  &  c'cft  une  des  fix  cfpeces  que  les  An- 
ciens en  connoifloicnt.  La  urenioU  cft  ainfi  nommée,  à 
caufe  de  T*rtntc  ville  de  la  IHxiille  où  il  s'en  trouve 
beaucoup.  Pld'teurs  croyent  que  le  venin  de  la  urtntoU 
change  de  qualité  de  jour  en  jour ,  ou  d'heure  en  heure, 
parce  qu'elle  ciufe  une  grande  divcrfité  de  pafBons  à 
ceux  qui  en  font  picqués  :  les[uru  chantent,  les  aurrc* 
rient,  les  autres  pleurent,  les  autres  crient  inceflâin- 
ment;  les  uns  dorment,  les  autres  ne  peuvent  dor- 
mir; les  uns  vomi  flenr,  oufucnt,  ou  tremblent;  d'au- 
tres tombent  en  de  continuelles  frayeurs  ou  frcncfics  , 
rages  &  furtei.  H  donne  des  pallions  pour  diverfcs  cou> 
leurs ,  &  fait  qu'aux  uns  le  rouge  plaift ,  aux  autres  le 
Tcrd  ,  aux  autres  le  jaune.  Il  y  en  a  qui  en  font  iiKom- 
iTX>dez  40.OU  50.Bns.ll  fixe  llmagination  qu'on  a, quand 
on  en  cft  piqué:  dcforte  qu'unhommequi  s'imaginc- 
roit  cftrc  Roy  en  ce  motncni ,  cette  agreile  imagma- 
tion  ne  le  quittcroit  qu'avec  le  venin.  On  a  dit  de  tout 
temps,  que  la  Munquc  gucritlbit  du  venin  de  la  u- 
nnttU ,  parce  qu'dlc  revetile  les  efprits  des  oulades,  qiâ 
ont  bcfoin  d'agitation.  AlexanderabAlcxandro  en  rap- 
porte pludeurs  exemples. 

TARERONDE,  Poiflbn  de  mer.  Voyct  Fai- 
tes aqjie. 

TARGE,  ou  Targue,  f.  f.  Boodier  dont  u- 
foient  les  Romains,  les  Efpagnols  &  les  AfnqouDi.  Il 
étoit  fait  en  façon  de  ctoiflant  courbe  &  qtntré  long  » 
qu'on  appelloit  en  Latin  pr{r4.  Ménage  prétend  que  ce 
raotad\éfait  de  tergrnn,  parce  que  les  boucliers  c- 
toient  autrefois  faits  de  bois  couven  de  cuir  bouilli. 
D'autres  prcccnJcnt  qu'il  vient  de  ihjrett ,  vieux  mot 
Gaulois  tire  du  Chaldaique  ihrrei  >  qui  fignifïe  kcudier  , 
d'où  les  AUemsns  ont  fait  urcbe,  les  Flamans  tsrgt, 
&  les  Anglois  Se  Bas- Bretons  t4rg4t  &  t/irjM.  Bo- 
chait  dit  que  rarta  ou  d^rw  en  Arabe  fignificnt  la  m^- 
me  chofe.  Les  premières  urgei  ctoient  de»  boucliers 
ou  efcus  des  gens  i  pied  ,  qui  forent  inventées  par  Preto 
&  Acrifius,  félon  Pline.  Du  Oiige  dit  que  ce  mot  a 
figniHé  quelquefois  un  grand  bouclier  qui  couvroit  tour 
le  corps ,  &  qui  fenroit  aux  aflàut»  :  d'où  on'prctend 
qu'eft  venu  le  mot  de  ttrgtr ,  qu'on  dit  encore  en  Pi- 
cardie pour  lignifier  n'jUler  pM  ri/ïr,  à  caufe  que  le 
poids  de  ces  boucliers  obligeoit  !i  marcher  lente- 
ment. 

TARGETTE,  f.  f.  Plaque  de  ferou  de  cuivre  por- 
tant un  pait  verrouil  plat  fcrvant  i  fenoct  la  feneflra  * 
volets ,  armoires,  &c. 

T  A  R  G  U  L  R .  V.  ad.  qd  ne  fe  dit  qi/avcc  le  pronom  pcr- 
fonnel.  S'afleurer  fur  le  crcdit ,  fur  la  deffrnfe  d'un  maif- 
trc ,  d'un  amy ,  d'un  protcdcur.  Les  Miniftres  fe  f4r- 
gufnt  de  l'autoriic  de  kur  Maiftic.  Ce  mot  vient  de  f/r- 
Jmt  m.  Sff  j'i 


£e  ,  qui  fcrvoit  à  fe  couvrir  &  àfcdcffawLre,  &  figni- 
tioit  autrefois ,  fekm  Bord ,  Se  couvrir  le  corp»  de  fc$ 

_    bras  >  en  mcttmt  les  poignets  fur  Ici  ftjnci. 

Tari  ^  l- 1.  l.  m.  lablc  ou  cjialoguc  de  plulîcurs 
chofes  appréciées  chacune  fclon  fa  vileur,  ou  «k  h  taxe 

3u  on  fait  des  Jk  •  '  '  s  doivent  pjyer  à  proportion 
cleurprix.  Qaj.i .  .  .  ^mlccriou  une  ictornution 
lies  raonnoycs ,  on  en  tait  un  tjrifft  qui  contient  le  poids, 
K*  titre  Bc  la  nouvelle  valeur  «le  clucunc.  Dtns  les 
Doiiancs  il  y  a  un  unjfc  ou  évaluation  des  cfpicerics  Se 
de  toutes  autre»  fortes  de  inardiandifes ,  ou  de  la  taxe 
des  droits  qu'cllcj  doivent  pu  i  n  n  le  Roman  Bour- 
geois il  j  a  un  unjjt  ou  cv  es  partis  foitablcs 

pour  faite  hcilemcnt  les  managcs. 
Il  jraaulFi  en  quelques  Provinces  un  impoft  qu'on  appelle 
atfolunicnt  tjrijjt ,  comme  à  Alcuyuti.  C'tll  un  droit 
que  les  kiliitjns  ont  impofélùrcm-inênort,  jiour  tenir 
lieu  de  uillc ,  fur  les  marchanJifts  qui  fc  deb-tcnt  dans 
.  leur  ville,  dont  lU  ont  tait  une  axe  Jeun  r^ri/r. 
Tarin,  {.m.  Sonc  de  petit  oifcau  vcrd  ret^tnblant 
.  alfcz  à  un  fcrin ,  qui  çianic  en  cçc.  En  Latin  fir^af» 

fXI  tTUUfbu. 

T  A  R  1  R.  V.  aft.  &  a.  Efpuift  r  la  fourcc  d'un  ruifleau , 
d'une  [ontcinc.  Les  Grecs  diicnt  que  l'armce  de  Xerxcs 
ctoif  (î  nombiéufe ,  qu'elle  Ungai:  les  Huivcs  ou  eJic 
Cette  f(4jrcc  tft /jrir  depuis  quelque  temps, 
■  ■ ,  :  !S  ton  co«^rs  ailleurs.  L'ellc  a  été  li  lec ,  que  les 
.  puits  ont  été  uns  :  il  dut  les  uiir  pour  les  cuter.  Ce 
,  mot  vie/ 1  1,  Je^rwe,  &.  uri  de  Mudm. 

T  A  R  1  II  «  1  ..^  ..   ,,i:ju  en  chofe»  morales.  Ce  l'rm- 

cea/iiri  la  Ibuicede  nos  maux,  de  nos  pleurs.  Un 

.  clpnt  fécond ,  qui  ne  Ce  peu:  unr  ou  cfpuifcr. 

Tjv  r  I  s  s  e  jik  n  t.  f.  m.  Deliicliement ,  cfpuilêtuent 
d'une  cju,  Uya  eu  cet  cftc  un  grand  un^mtm  dun 
les  puits,  les  marcs,  les  ci/lcmcsi  de  grands  dUngs 
ont  fouthcrt  le  urtJmtM. 

T  A  R  R  E  R.  V.  ad.  qui  n'a  d'ufagc  que  dans  le  Blafon, 
&  fignific ,  Donner  un  certain  tour  au  iieauioe  ou  tim- 
bicderEfcu.  On  dit  r^rr^r  de  front,  decofté  ou  de 
profil.  C'cfl  une  marque  de  grande  Noblcflc ,  quand 

_  rtfcu  cft  r^rrr'dc  front. 

T  A  R  R  1  r.  R  E.  f.  f.  Outil  d'Ouvriers  en  bois ,  qui 
.  fert  pour  le  percer,  &  y  taire  de  gros  trous.  Lci  Char- 
pentiers font  Jcî  trous  avec  des  tumeies  pour  y  faire  paf- 
fcr  des  cljcvilles.  Lc-j  Quironsfe  fervent  aulfi  det^irriircf 
pour  percer  le  moyeu  des  roues ,  &  y  faire  entrer  des  aif- 
ficux.  Les  Ouvriers  tlint  ce  mot  mafculin,  quand  l'outil  a 
beaucoup  de  grolkur,  car  d  y  en  a  de  plulioirs  fortes.  Ce 
mot  vient  4  ttrtnà»  ligm ,  qu»d  fu  m  fer/or  juimt.  Il  vient 
plûtofldc  rafjjj',  vieux  mot  Celtique  Si  Bas- Breton  qui 
i'i^irSiC  i.trritre. 
Tarse,  f.  m.  Tçrme  de  Médecine.  C'eft  ce  que  le 
vulgaire  appelle  le  cou  du  pied ,  ou  la  pcrmicrc  partie  du 
petit  pied,  ou  du  pu  d  proprement  dit.  Il  eiè  compolc 
,'«le(éptos,  dontlepremia  s'appelle  AjhagâU  oa  mix 
£ AÛAltftt ,  en  Latin  taltu.  On  le  nomme  auffi  quMru, 
parce  qu'il  a  quatre  coUcz.  1)  dï  creux  dans  le  milieu  , 
&  rcprefente  les  bords  d'une  poulie.  Le  fécond  s'appel- 
le l'es  du  tdcH ,  en  Latin  (jix  Hc  uluntum  \  le  troifîc- 
•  me,  tuYicttUfTit     en  Latin  fufba,  parce  qu'il  rcf- 
(cmble  à  un  navire  ;  le  quatrie'nic  («iwiiir ,  à  calife  de  ià 
figure.  Les  trois  autres  n'ont  point  de  nom. 
T  AR  T  A  N  E.  f.  £  TcTme  de  Marine.   C'eft  une 
barque  de  Ptfchrur ,  ou  de  voiture,  qui  n'anilapoup- 
pc  ni  la  proue  cievcc ,  &  qui  fe  fat  auffî  de  rames.  Sur 
la  Meditirranéc  elles  font  a/lëz  en  ufage.    Elle  porte 
quelquefois  un  arbre  de  mcftre  ik  une  milâinc.  Sa  voile 
.  cÛ  à  lias  point  ;   &  quand  elle  efl  de  rrait  quarrc  ,  on 
l'appelle  rttle  de  fortuite.  Ces  vailfeaux  fur  l'Occan  s'a^>- 
pelkiit  traverfuTS. 
TARTAREUX,  kuîe.  adj.  Qui  a  laqmL'tc'dti 


taitre.  Daiulaliede  vin  il  icflc  encore  <)adi{iie  nnij 
Urureufe  dont  on  peut  tirer  du  tatnc. 
TARTE,  f.  f.  Piccc  de  four  qu'on  Cnt  au  deflbi,  ^^ 
fur  tout  aux  nopces  &  aux  baptefmcs.  Elktâ^^ 
crcfme ,  ou  de  confitures  entièrement ,  ou  dadoBtu. 
fcmbîe  fcparces  par  divers  quartiers.  Leibouigggjj^ 
oui  vont  aux  feibtis  apixjitent  a  leurs  cnfaa»  de  Im^^ 
du  gaftcau.  il  y  a  autfi  des  urtei  de  matlcpaia  titaii 
nrandes  pilées  «5c  glacées  avec  du  lucre.  TaUtnf^ 
cU  une  tune  taite  avec  des  pommes.  Ce  Dm  viq,  ^ 
Latin  rr<utj  «  nditmium  ofus  ;  &  félon  Ménage  de 
aullî-bien  que  tourte.  Du  Cangc  du  qu'oai^j^;^ 
dans  la  balle  Latmite. 
Ta  K  TE  LIT  TE.  f.  f.  Petite  tarte  qu'ondooaeciàaj. 
rement  au\  •  '        leur  goulta ,  quand  on  Iqj  ^ 
doniKf  qu  .  ^        .  dite. 
TARTES  BOURBONNOISES, 
cmains  bourbiers  dangereux  qui  fom  àimigpQ 
ou  dan»  les  chemins  du  BourUjntiois ,  ou  kshoau 
les  cavabcrs  s'abifiucnt  tout  à  tait ,  &  li'oa  on  et  I9 
peut  retirer  fans  un  prompt  fccours. 
Tartre,  l.  m.  dt  un  (él  qui  sclewiniiitii- 
meiix ,  &  qui  fottne  une  crouf le  grifattrc ,  fii'vxj^ 
au  dedans  des  tonneaux.  Ler^rrrr  a  lef(ic<leii(n|u, 
pcre ,  la  fermenuiion  p<xu  merc ,  Si  le  tmtn  vb 
matrice.  Le  bon  r^rirr  vient  de  MontpcUiai  &  oiij 
d'Allemsgfic  ne  kiy  cède  point  ;  car  Ubooii  dgig^ 
vient  piultolt  desttTmentationsrcitetco(|Kdmsni 
nouveaux  ont  fait  fuccctnvenicnf  pendant  pién  s- 
m'r  f ,  que  du  terroir  ou  du  c  limât  où  on  itodc  km, 
iJi.  lui  te  que  le  rjrrrr  di  en  etitt  une  autieRat|aiiée 
6c  comme  pctrilîéc  des  parties  acides  du  £k  kuk, 
qui  ayant  um  à  elles  autant  de  tels  volatils  qg'dbtts 
pii  emUrallcr,  font  cniemblc  un  coipi  cc^gôtt 
criflalin ,  qui  s'attadic  aux  coftez  &  au  tank  k  n- 
neaui  qui  t'eû  fèporc  du  vin  &  (icUlie[atlifaK» 
ration. 

Le fd  de  rifr/r/  (cfalt  de  cette  crouflc  bvcc,  fuHkk 
calcinée  au  feu  de  réverbère.  L'huile  de  urnrdaij 
de  r4itrr  bien  épuré ,  mis  à  la  cave  dans  iBfb(d[«- 
re.  11  fc  rcfoud  en  une  liqueur  qu'on  nomncip^- 
ment  buile ,  qui  n'ed  en  eflct  que  du  fcl  dâa,  Uur- 
trt  vitriolé,  à  qui  quelques-uns  donnent  kunitu- 
gijlne ,  ell  de  l'huile  de  f4«rf  raeflét  avec  (lcr<^B- 
tifié  de  vitnol ,  qui  lors  qu'on  la  mille,  fixa laisiè 
une  grande  ctlèrvcfccncc  par  le  moyen  des  addo  idi 
aux  alkalis,  qui  de  liquides  qu'ils  ctoient  dcnw 
folidcs.  Qiielqucs-uns  placent  le  fcl  de  tartrraimli* 
getal  Si  le  minerai. 
Le  urtre  folté  diï  une  préparation  du  tertre  tmktar 

gre  dilfillé ,  qu'il  redu:t  en  feuilles  blanciici. 
Crdrocde«r;r#  ,  &  Criftal  de  rarrrr.  VojrczCui»» 

&  Cr  I  s  T  A  L. 

TARTUFFE,  f.tn.  Faux  dévot  &hypo(*  Ma- 
Itère  a  enrichi  la  Langue  de  ce  mot ,  par  uneaBlliiK 
Comédie  à  qui  il  a  donné  ce  nom ,  dont  le  Hfl»  »f" 
pelle  ainlî.  Elle  dï  imitée  d'une  fort  jolie  NoUYtIkEf- 
gnolc  qui  s'appelle  Affttfjr/^r. 

TAS. 

TAS.  f.  m.  Amas  de  plufîcurs  chofcs  roifaenûnifc* 
un  monceau.  Il  tjut  mettre  les  grains  dans  lag'^f  * 
le  tM.  On  a  feparé  l'herbe  de  ce  prc  en  plufioin  t*  • 
mculons.  Il  cft  tombe  fur  un  Iju  de  piCTtcs.  Lcîsip 
à  un  grand  tJt  de  fagots  qui  étoient  dam  la 
mot,  fdon  Nicod ,  vient  dcufo,  00  de  f*rM  »  VÎ" 
ftc  régler ,  collotjiter ,  mettre  en  trdre ,  peur-eUrc  p«*J 
plirafe.  Ménage  le  dérive  de  uffm,  qu'on  a  dit 
(c  Latinité  pour  dire  un  mvncetH  de  /»«  atfv"' 
aafTi  bien  cjwnjjftTt,  p<M:  ûgmbes 


Ta  5 1  dit  juflî  lie  plufieurs  pcrfonnes  prifa  enfêmble ♦ 
mais  peu  conliJcrdhlcs.  Ce  ijiiirticr  de  li  ville  cft  peuple 
d'un  tM  de  ccx^uim  Se  de  fciicicux  (|ui  ne  cherchent  qu'à 
piller  pendant  la  lùroinc.  Le  peuple  mouroit  i  w.  Il 
}'  avoit  un  tM  de  Nouvelliiin  allcmbiez  pir  pelotons ,  ils 
s'ccoient  mis  en  un  tas  pour  couTcr.  Vous  avez  frippiî 
CCS  habits,  vous  les  avez  mis  tout  en  un  tâi. 

T  A  s ,  en  Maçonnerie  •  cft  la  malTc  de  piencs  arrangées 
qu'on  maçonne.  Il  faut  cIcvit  >  poferj  arrcftcr  cette  pier- 
re lût  le  téu  ,  fur  le  mur  qu'on  baAic 

Tas,  eft  auflî  une  pente  enclume  d'Orfcvres,  attachée  i 
un  groc  rond  de  firr ,  fur  laquelle  ils  travaillent  aux  ouvra- 
ges délicats  fur  leur  comptoir.  C'eit  auflî  une  enclume 
de  Monnoyrur  qui  a  9.  ou  10.  poucci  dcdiamare, 
dont  la  queue  entre  dans  un  tronc  ou  touche  de  bois ,  que 
les  Ouvnen  appellent  ftftMi ,  du  Latin  affm.  Sur  ce 
têt  l'Ouvrier  flattit ,  claize  &  bouc  les  quarrcauv. 

On  dit  proverbialement ,  Crier  taminc  fur  un  m  de  bled . 
quand  on  fc  plaint  de  la  difau  avant  qu'elle  arrive.  On 
le  dit  de  même  de  quelque  tiulhcur  qu'on  prévoit  de 
trop  loin.  On  dit  aulu  d'un  plailànt ,  qu'tl  feroit  tire  un 
tM  de  pierra. 

TASCHE.  f.  f.  Ce  qu'un  Ouvrier  peut  faire  en  un  jour 
cnnechommantpoint.UnMaidre  diftnbué  la  bcfognc 
à  Tes  Compagnons ,  à  chacun  fa  uftbt.  11  a  eu  une  trop 
grande,  une  trop  petite  M/tif^r ,  c'ell  i  dire,  11  a  eu  trop 
ou  trop  peu  de  befogne. 

T  A  s  c  H  E ,  fe  drt  au/n  de  ce  qu'on  peut  £nre  au  dcii  du 
travail  ordinaire  de  la  journée  en  le  diligcnrant ,  ou  en 
prolongeant  les  hcuics  du  travail  :  &  on  dit  en  ccfens , 
11  ne  travaille  paj  à  la  journée,  xam^ïmfche,  ll£iut 
Ëiire  travailler  les  Terraffiers  à  la  uÇ(\)t,  te  les  bons  Ou- 
vriers à  la  journée.  Ce  rooc  vient  de  ce  qu'autrefois  on 
appelloit  u[(h€ ,  une  fâchent ,  parce  que  plus  on  travail- 
le à  la  r^/i^br ,  Se  plus  on  trouve  d'argent  en  fa  poche. 
On  appelle  encore  ainii  en  Bourgogne  une  pochette  que 
les  Allemans  appellent  rrfjfirlw ,  &  les  Italiens  ufcbt. 
D'autres  le  dérivent  de  tdxit  ou  uxstto. 

Onditfigurcmcnt,  Prendre  à  rj/ff>f ,  pour  dire,  Entre- 
prendre quelque  chofe.  Il  a  pris  à  de  traduire  tout 
St.  Augdhn.  Il  a  pris  à  u/itv  de  kirc  enrager  cet  hom- 
nje-I4  ,  de  luy  Éurc  quitter  le  pays. 

On  dit  auflî ,  Entrcprtmdrc  un  bilïimcnt  ou  autre  marche 
en  bloc  â:  en  r^/cbr ,  pour  dire ,  à  foriàit ,  Ions  compter 
ni  venir  â  l'cdimation  par  le  détail. 

T  A  S  C  H  E  R.  V.  n.  Faire  fcs  eftbrts  pour  venir  i  bout 
de  quelque  chofe.  C'cft  un  garçon  qui  ttfche  de  parve- 
nir •  qui  tâ{(bt  de  devenir  Içavant.  Si  on  n'eft  pas  paràit  > 
il  fcut  tdftber  de  le  devenir. 

T  A  s  c  H  E  R  ,  lignifie  auflî  ,  Songer  ,  viTcr  à  quelque 
cirafe.  Il  a  biclic  cet  homme  d'un  coup  de  pierre ,  mais 
il  n'y  tAfciml  pas ,  il  vifoit  ailleurs.  S'il  luy  a  fut  quelque 
préjudice,  il  n'y  t<i/i:ib«irpa5 ,  ilnccroyoitpas  que  cela 
îcrcgardaA.  11  efl  neccflaire  de  fiitr  Ton  (âlut,  cepen- 
dant jicrfonne  n'y  tdftbe ,  n'y  longe.  • 

TASSE,  f.  f.  Coupe,  vaiflcau  qui  fert  à  boire,  llcft 
d'ordinaire  plat  8i  de  figure  cylindrique ,  fur  tout  quand 
il  eft  de  verre.  Tjffe  couverte ,  lÂjfe  de  vcimcil  doré. 
Il  y  en  a  d'argent  qui  font  antiques ,  &  qui  font  de  figu- 
re conique,  comme  les  vcrrtu  ordinaires.  Ménage  de- 
rive  ce  mot  de  l'Arabe  r.ijjf«n ,  qui  fignifîe  un  grand  ver- 
re ;  Du  Cange  de  rJtM ,  mot  de  la  baflê  Laanitc  ligni- 
fiant la  même  choTc. 

T  A  s  s  B ,  Te  dit  auflî  d'un  vaiflcau  pbt  »  arec  dt  paits  re- 
bords ,  qui  fert  aux  offertes  des  enterrements ,  &  i 

3ueAcr  dans  les  Eglifcs.  Les  galants  mettent  des  louïs 
'or  dans  la  r.fj^dcsqucfteulcs;  &  on  rte  laiflc  pas  de 
dire  qu'on  a  mis  dans  la  14^ ,  quoy  qu'on  queHc  avec 
de  petites  porcelaiiKs ,  ou  m^me  avec  des  boudes. 
TASSEAU,  f.  m.  Terme  d' Artifan.  C'eft  une  efpe- 
cc  de  petite  enclume  qui  fe  pcfc  lur  l'établie  1  qui  lot 


TAS. 

à  polir  &  i  Jreffcr  le  cuivre ,  le  fer  ou  les  autret  mie^ 
taux. 

Tasseau,  cft  auflî  le  moule  ou  la  ferme  fur  laquelle  on 
applique  &:  on  colle  les  ccliflcj  qui  font  le  corps  d'un 
lutli,  d  untuotbc,  oud  unauircmftrumcntrcmblable. 
Le  ujfedu  fert  aulE  i  en  coller  le  manche ,  après  qu'il  a 
été  couppc  obliquement  tk  en  bifcau.  On  l'appelle 
auflî  le  cauT  du  luth. 

Tasseau,  chez  les  Clurpentiers ,  fc  dit  de  petites  pic- 
ces  de  bois  qui  s'attachent  i  de  plus  groll'cs  pourfodle- 
nir  des  paniKS  Se  autres  pièces  femblables.  Ce  font  des 
efpecesdcgouflirts.  Le»  Menuilicrs  appellent  ujJtMx , 
les  tringles  ou  reflets  de  bois  qu'ils  clouent  fiir  les  collez 
des  armoires  ou  tablettes  pour  .'oullenir  des  ais  ou  des 
planches  qui  en  fcparent  les  eftjgcs. 

TASSE' t.  f.f.  Plein  une  talfc.  llcft  vieux. 

Tasser,  v.  acl.  Arranger  des  djolci  les  unes  fur  les 
autres,  a^n  qu'elles  occupent  moins  de  pbcc.  On  le 
dit  du  bois ,  des  buTchcs ,  des  hgaa .  des  gcibcs  de  bled, 
de  paille ,  des  bottes  de  foin. 

Tasss,  ee.  pan.  palT.  &  adj. 

T  A  S  S  E  T  E.  I,  f.  Partie  de  l'armarc  d'un  homme  de 
guerre,  qui  cft  au  deflbus  de  la  cuiraflc ,  qui  couvre  les 
cuiflès.  On  le  difeit  autrefois  des  bafqucs  d'un  pour- 
point. 

TASTE-POULE.f.  m.  Ccft  un  foboquctqu'on 
donne  à  un  idiot  quis'aowlc  aux  petits  foins  du  ménage, 
&  indignes  de  luy ,  comme  d'aller  taftcr  les  pouks , 
pour  fçavoir  ft  elles  font  preAes  à  pondre. 

T  A  S  T  E  R.  V.  i£L  Evercer  la  faculté  du  tad ,  le  fentî- 
mentdu  toucher.  Les  aveugles  connoilknt  pluiiciuB 
chofes  en  les  ufittu  :  ils  ufitiu  avec  leur  baflon ,  pour 
connoiftre  s'il  n'y  a  point  de  corps  qui  leur  puilfe  nui- 
re. On  f.«/îr  les  étoffes  pour  connoiffre  leur  bonté  ou 
maniement,  pour  fçavoir  li  elles  font  fcchcs ,  douces , 
ou  mocllcufes.  On  ma  la  main  dans  un  bain  pour  uf- 
(rr  s'il  cft  aflcz  chaud.  Les  amaiu  provinciaux  ne  font 
que  MjffT  &  patiner.  Ce  mot  viem  du  Latin  tAiUre , 
qui  a  été  fait  de  tMg».  Ménage. 

T  a  s  T  E  R ,  fe  reftraint  quelquefois  au  fentiment  du  goufl» 
âcf^ifîe,  Eflàycr,  avaler  un  peu  de  quelque  chofe  , 
pour  en  connoiAre  la  faveur  &  la  qualité.  Voulez- vt3US 
t4fier  de  noftre  vin  ?  Ce  goinfre  le  fourre  par  tout  pour 
Ujltt  aux  fauccs.  Un  Cuilinier  doit  idfitr  à  la  fouppc.avant 
que  de  b  fervir.  Les  Médecins  ufitnt  d'une  drogue ,  en 
mettent  fur  leur  langue ,  pour  connoiftre  fa  vutu ,  fon 
acidité ,  fou  dc^ré  de  chaleur. 

T  ASTER,  fîgnitic  auflî.  Sonder  le  terrain.  Lesloupt 
ufttnt  fi  un  terrain  eft  ferme ,  s'il  n'y  a  point  de  piège. 
Devant  que  de  paflèr  à  un  gué ,  il  faut  hire  ufier  su  y 
a  pied.  Un  oifeau  renfermé  tjfie  tous  les  baftons  de  fa 
pour  trouver  le  moyen  de  s'efcliapjper.  On  dit  au 
Nunege,  qu'un  cheval  le  pavé,  r^/rr  le  terrain,  lors 
qu'il  n'appuyé  pas  fcnne  en  marchant ,  Se  qu'il  eft 
las  ,  ou  bli'llc  au  pied. 

Taster  ,  fc  dit  figuré nwnt  en  chofes  morales.  ]'ay 
t4/?r  le  pous  à  ca  homme-li  pour  fçavoir  fa  rcfolution» 
les  fentiments ,  je  ne  l'ay  pas  trouvé  bien  intentionné. 
On  dit  auflî,  qu'on  tafie  le  pous  à  un  homme ,  pour  con- 
noiftre s'il  elf  brave ,  s'il  eft  prompt  à  fc  battre ,  à  ac- 
cepter un  dcffi.  C'eft  un  homme  fort  irrefolu,  qui  ne  fiiit 

2UC  fÀfter  t  qui  doute  toujours ,  qui  ne  conclud  rien.  On 
it  auflî  de  ceux  qui  ont  connu  la  qiulité  des  chofi's  j>ar 
leur  expérience  propre ,  qu'ils  en  ont  ufté.  II  a  ul^e  de 
la  prifon ,  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  l'aprtrchendc  fi  fort. 
Pms  que  ce  jeune  homme  veut  aller  à  la  guerre ,  il  faut 
luy  en  faire  fa/îrr.  On  dit  auflî  d'un  ouvrage,  qu'il  le 
faut  bien  tdfitr  Se  retjfttr ,  pour  dire ,  le  polir ,  le 
corrçer.  Il  faut  long-temps  fj//<r  un  problème, 
une  machine,  avant  qu'on  les  mette  à  leur  perfec- 
tion. 

7mt  lit,  Sss  a  Tas- 


TAS.  T  A  T.  TAU. 

TAfTe»  is,  pvt. padl & adj. 

Tasteur,  euse.  ad).  Qui  tiftc.  Ilyafuf  kseùi- 
pcs  des  T4/}mi  t  des  (Jowmets ,  &  Llbycunck  vin. 
Lcifctnaacj  n'aiment  point  les  isfieuTi.  Vousnccoii- 
«lurci  point  de  marclic  avec  cet  hommc-là  »  c'eft  un 
tJ^cHT ,  uoirrefoLj,  cpicramt  tûû|Ours. 

Tastinir,  t.  tét.  Terme  popilaie  frc<îu«itKif  de 
tjfitr  y  qui  lignifÏL' >  Taficr  plulinus  fois. 

T  A  S  T  a  N  N  E  R.  v.  att.  &  n.  Ckichcr  avec  la 
miia^lque  cbofc ,  &  fur  tout  dans  lobTcuritc.  Un 
Médecin  u/fwHu  le  ventre ,  k«  chairs,  pour  connoitre 
s'il  ne  ie  £ut  point  quci(]ue  lUés  dans  le  corps.  Q^tand 
oa  ne  Toit  goutic  en  quck}ite  lira  •  on  ufivm  de  peur 
dcckcDir,  dcft-  biclli:r.  Ce  mot  viem  du  Luin  t^qg*  > 
ou  pluHoA  de  u/m  ,  qui  en  langage  Ctloquc  ou  Hal- 
Biaon  fignirie  La  mente  cho(c. 

Tastonnkr»  fc  dit  figurcmcnt  en  Morale  I  pouti- 
le ,  Agir  avec  incertitude  ^  vtta  timidité.  Le»  feercts 
de  la  nature  font  li  cachez  <  qu'on  n'en  peut  taifoniKr 
qu'en  ufiiniunt.  On  ne  voit  pou«  cLiur  iias  cette  aflài- 
rc  )  on  n'y  peut  entrer  qu'en  tjjifawar*  eu  mettant  quel- 
que diofe  «i  ba&ni 

s  r  ASTON  s.  ad».  Avec  oblcuftié ,  incertitude.  IJ  &ut 
marcher  doucement ,  quiod  on  va  à  tdfitm.  Sa  Itrrcs 
Tont  en  (i  Ixjn  ordre ,  qu'il  its  trouve  tous  4  ujlmi. 

On  dit  auffi  dans  les  fcienccs  &  dans  les  aif aires  1  qo'on  y 
va  »  qu'on  j  procède  4  ujhui.  Les  plus  grands  Ph:- 
lo<b|>lwa  ae  radbnncBC  qu'i  fur  leschofca  divines 
&  naturelles.  Nous  ne  voyoïu  la  vérité  qu'i  tjifitmt  >  & 
à  travers  dca  nttages  Ëort  ëpaii. 

On  du  proveibialement ,  Ce  font  des  enfants  de'  la  MdTc 
de  minuit ,  qui  chctchent  Dieu  é  tdfinu ,  qui  fe  fer- 
vent de  l'occaliun  de  ce  )our-là  pour  âvcrilicr  leur  dc- 
luudic. 

T  A  T. 

TAXA.  Cm.  Terme eoÉHuin.  Ccft une liTicrc^'on 
attache  au  dos  des  roUx*  des  petits  ai^um  à  4|lti  on  ap- 
prend à  marcher  >  par  où  leur  Nourrie*  ki  itcnt  pour 
empêcher  qu'ils  ne  tombent.  Cet  cniant  eft  e«CDM  au 
tMd ,  fa  Nourrice  le  tienr  fur  le  r^i^.  Du  Caoge  dit 
<]u'on  a  appcUc  trfU ,  un  pt'ic  nouincicr,  un  Pcdago- 
goc  >  d'où  il  y  a  apparence  que  ce  mot  cit  dctivc. 

TAU. 

TAU.  f.  m.  Tcrtne  ck-  Bhfgn.  C'cft  la  figure  d'un  T. 
qui  cft  une  cfpecc  de  croix  po<cncc'ci  doBtooarcttcn- 
dié  la  punie  qui  cft  .iu  dctiua  de  la  travcrrc.  C'dt  la 
croix  qui  A'  ncjuve  uatu  mus  les  blafuns  des  Comown- 
dcurs  de  l  OrdiC  de  St.  Antoine.  1-C  I^n  à'aut  &  \o\t 
dans  des  Armes  qui  ont  plus  de  400.  an*.  U'origiaede 
ccTaMi  fcloD  quclqucs-ims .  cft  tircc  de  l'Apocalypre, 
oùcllccftuncnurv]ucqiicrAngc)noprimcfuf  le  front 
des  prcdcftinea.  D'auttet  ont  ctû  que  c'étoiiunebo- 
quilleou  potence  d'cftropic  >  qui  croit  convenable  à  cet 
Ordre,  paicc  qu'il  ctoit  hofpitalxï.  Mais  dans  la  ven- 
te ,  c'cft  le  ikllus  d'une  crollc  Grecque.  Les  Evoques 
&  les  Abber  du  Rit  Grec  la  portent  encore  à  prcfcnt  de 
cette  fcrte  ;  &  fi  on  l'a  mife  fijr  l'iubit  de  Sr.  Antoise , 
c'cft  pour  monftrer  loilement  qu'il  ctoit  Abbé. 

T  A  V  A  Y  O  L  E.  f.  f.  1  oiktte  dont  on  fc  ft  rt  en  quel- 
ques cctcmonies  de  l'Eglills  comme  pour  rendre  le  pain 
bénit  <  ou  pour  prcfenur  des  cnfans  au  B.iptcfmc.  Elle 
cft  faite  de  toile  ùjrdcc  de  dentelle ,  &c  quelquefois  tou- 
te de  point  «  &  d'autres  ouvrées.  Ce  mot  vient  de 
UnidtÙt  »  qui  s'eft  dit  autrefois  pour  une  mfft  ou  ftJ- 
rietre. 

TAUDIS,  f.  m.  Petit  logement  ctcoit ,  fale  &  mal- 
propre, oii  logent  de  pcatcs  gens,  il  cft  contrairx  pr 


T  A  V. 

par  la  nocefTitc  de  fe  loger  en  un  reécbai»  ugia.  Ot}. 
dit  auin  des  lieux  ou  les  meubles  font  en  dciiarèt,  q 
con&ilîon.  Ne  me  venez  pas  voir  pendant  non  édki. 
nagemeiUi  vous  trouveriez  un  étrange  liiubi.  Un  Pm. 
te  tiurlcfque  pour  dcerue  la  malpropreté  des  Colk^ 
adit  : 

Tel  ctoit  ce  Êimcux  tau  Jii  « 
Que  Chaos  on  nomma  jjdis. 

Cemotvicntdeccqu'aïKiennerTi  '  •  -  -^pelloiti^ 
de  petites  hutes  ou  couverts  qui  inaffirpii 
dans  les  approches  d'une  place ,  qm  ctoictt  ds 
de  nwntdets  pour  approcher  des  murs  ï  couvert,  (m- 
me  latoitutr.  Du  Cange  dit  qu'il  vient  de  taUaa,  qg 
(cdifoit  proprement  de  ce  deiurdic  &conlirfiQQ||KÙ. 
(bit  le  bùage  dans  ui  camp»  d'où  on  l'a  étend*  «a» 
très  tncuMcs  mal  arrangez. 

TAVELLE.  Cf.  Palfcmcnt  (an  étroit  qa'wié 
c]t)elqudnu  fur  les  couftuies  des  habits  pour  lo  ma^e 
en  guife  d'un  padèpoiL 

TAVLLLb'i  sdj.  Qmadctnarqaafltèti. 
chcs  fur  la  peau.  On  le  dit  proprcmest  dcs^i^, 
des  tigres,  &c.  &  fur  tout  en  ternes  deBbh,ci 
il  lignifie  U  même  chofc  que  muuhftL 

Tavilliorb.  Cf.  Tcunc  de  Faucongaic, 
dit  des  mailles  ou  taches  de  diflinreotes  cadoBfiÊ 
trouvent  fur  les  plumes  de  l'oifcau  de  proye. 

T  A  VERNAGE.Cm.  Vieux  terme  de  Ccdb*» 
qui  ligrutioit  l'amende  à  laquelle  était  condaaatitTi- 
vemiur  tfù  vcnduit  fon  vinàpliubaatpmfiii'(. 
toit  taxé  par  le  Juge. 

TAVERNE.LC  Bootiqoe  de  MareWè», 
dont  la  marque  un  ticiUis  de  bas 
Titrrniriiàae proprement kUeuuu  oavaidknfr 
oifiettct  &OÙ  00  dooM  à  manger  t  aMiicBif(ik 
proprement  Cl kelieux  où  cmwiiUtm 
du  fia  iaus  nappe  &  ftM  affiettc  »  qu'osfpde  ila 
(tMfft,  &  fêLwtmrfi.  Leadâapché*,  toraw 
fontappeBct  piliera  de  untmay  iliKln^déli 
uvtine.  11  y  a  quelques  Couftuma gaifcKiMMmit 
t«»«riiri  kMÊÊuUf  »  où  la  tcoBicAs  h  iàp»B% 
croient  obligés  d'aller  preoibc  Al  «a  Cetavmk 
Lan*  r^iwTM .  iignihaat  b  mêine  dslc-,  m^/M 
de  MMqn  *  qui^cn  langage  Cdliqic  ft  kites 
fignitîe  uvtrnt. 

On  dit  proveibialement,  Ily  adu  vin  à  la  mnrlM 
prix. 

Tavkrnisk,  ibri.  Cv.&£  lâaàaÊàkm^ 

tient  taverne. 

TAUPE.  Cf.  Petit  animal  de  U  «Hé  Sm^, 
qui  cft  Ibn  noie  âcCoyeux,  qui  viclibHtlattnc,^<( 
voiegouie,  &  EiîtgnnddotaaiageaaxpicijiaiF' 
dinx ,  en  fbnilfant  ài  remuant  ht  ceirr.  La  up>'( 
conduit  de  l'oreille  lermc  pat  une  pctiic  pcaa^  i!** 
comme urttr paupière.  h^iuuftcSt  \*vamA<f^'^ 
Je  plus  clair ,  parce  qu'elle  a  la  afinhnnt  daM^ 
extrêmement  grande. 

T  A  u  p  ■ ,  ft:  dit  proverbialement  en  cet  pfcoÉi 
Challcur ,  un  Fccheut ,  A:  u/i  pBfneirdi  "f"' 
roint  de  beaux  coups  fans  les  fautes.  OnditaiiAi 
JxNMDt qui iiurche£ms bruit,  qu'J v»doaxco«*« 
preneur  de  (.ui^  On  dit  aufi  d'ualioiiiii)eBntif< 
cft  alic  voyager  au  Royaume  des  uafm.  On 
d  un  homme  fort  noir  ,  qu'il  cft  oair  «W*  •* 

Taupb,  fe  dit  aufH  d'un  petit  pffa*ond*  «ta» 
trippe  noire ,  qui  fer  t  i  nettoyer  les  dupe»***' 
bits,  icjufeqii'ilrcflitmbicà  uneftMffc 

T  A  u  p  11  R.  C  m.  Payfan  qui  «"attache  i  ptO*** 
"upes. 

TAvriERi.  f.f.  Petite  trape  ou  wii* » ^'■J 


TAU.  T  A  X. 

<fc»  tmpn.  C'rft  un  bafton  creux ,  avec  une  petite  Qm- 
pipc  lie  ter  ou  milieu ,  cjui  obcic  Ik  Ce  Icre  i  l'cncice  ds  la 
uupe ,  &  «juii'jbiiiTc  Se  fc  ferme  qiand  cUe  dï  dodaïu. 
On  U  met  au  trou  où  les  taupes  tixiillcnt. 

T  A  U  I>  1  N  A  M  B  O  U  R.  f.  m.  Rjcinc  ronde  qui 
vkiit  par  noeuds ,  que  les  paorres  geiu  mangent  cuittc 
avec  dilfd.  éi  beurre  Ac  du  vina^ic.  On  l'appelle  au- 
ttenicnt  ftmmt  de  terre, 

T  A  U  l>  I N  1  £  K  £.  Cf.  Lieu oîi  il  7 a dci  taupes  qui 
tuuilicnt. 

T  A  U  R  E.  f.  r.  Jeune  rache  qui  n'a  point  encore  fouflctt 

les  approches  du  taureau. 
TAUREAU.  Cm.  Animal  qui  mugit,  âc  qui  a  des 
cornes  «  donc  la  vache  cR  la  femelle.  Un  taiirMN  in- 
dooiptc  I  qui  n'a  point  ctc  mis  la  joug.  Jupiter  (c  tnof- 
Corma  en  tâmexu  pour  enlever  Europe.  On  5iit  en 
plulicurs  endroits  Jcs  fcAes  &  de<i  combats  de  taurejux. 
il  s'en  lait  de  fameux  en  Perle  encre  les  tânrtjox  de  Haly 
0(  de  Mahomet,  qui  fonc  agréablement  décrus  par  Ta- 
verntcr.  Le  tdmreâm  de  Phalaiis  écoit  un  uuretm  d'airain 
ot'i  on  en6crraotc  des  hommes  pour  les  faire  mourir  par  le 
leu.  Le  fang  de  umeéui  frais  tué  dï  un  potion  fort  dange- 
reux ,  parce  qu'il  fc  caille  dans  l'eilomac.  Ce  mot  vient 
du  mot  Sjrnaque  tkdor  lignifiant  la  mêvnc  chofc.  BorcL 

TAtfREAi/  lANNAt,  cftle  tMrtÂM  d'un  Seigneur 
qui  a  droit  de  htire  venir  chez  luy  toutes  les  vaches  de  la 
Seigneurie  qu'on  veut  mener  au  ttmeâH.  On  le  dit  âgu- 
rciiK-nt  d'un  homme  extrememcnc  paillard ,  qui  court 
aptes  toutes  les  tcmmes. 

Taureau»     suffi  k  lêcond  des  Signes  du  Zodiaque. 

TAifKEAU-CfcRF,  eftun  animal  qui  fe  trouve  en  E- 
thiopie ,  où  il  cft  fauvage ,  &  ne  s'apprivoiic  point.  ]| 
y  CD  a  un  aulB  ciins  les  Indei  qui  dt  prive ,  qui  Prrt  à 
voicurer  les  marchindifcs. 

TAUX.  Cm.  Prix  ccafaly  par  ordredc  Jufticc  aux  den- 
rées.' Le  Grand  Prevoft  de  i'tloftd ,  cduy  de  l'ar- 
mée ,  naetteot  le  tMX  tm  vivres  pour  la  lûite  de  la  Cour, 
daoiks  camps.  Lei  Officiers  tie  b  ftiicc  enicvcnt  les 
uuiclundtlis ,  &  les  ptjcnr  ao  tAiix  du  Roy. 

Taux,  fe  dit  aolH  du  pnx  que  mettent  les  Marchands  de 
leur  propre  antociré  aux  maicliandifcs  qu'ils  vendent  en 
leur  baani}ue  dans  les  villes  mal  pol-cécs.  Un  Libraire 
en  France  met  le  r<arx  ï  fes  livres ,  il  les  vend  ce  qu'il 
\vj  plaiU ,  il  ne  veut  rien  rabattre  de  fon  imx. 

Taux  du  Roy,  fc  dit  auflî  des  reglemcns  que  le  Roy 
fait  de  eempt  en  temps  pour  fixer  la  qualité  dâ  interells 
des  renocs  conftknéa,  00  des  fumtiKs  qu'on  adpigcen 
Jdfaee,  &  même  du  prix  des  monnoycs.  Aucrchns  le 
raiiv  du  Roy  des  intérêts  ccoic  au  denier  16.  En  16  j^. 
on  l'a  mit  au  denier  18.  &  depuis  au  (ienier  :o.  Par  un 
KlEJitoii  a  remis  les  nonnoyesi  leur  ancien  rMx,  à 
Inr  andenne  valeur. 

Taux*  fignifie  aufit ,  Gxtifaoon ,  ou  qoote  part  que 
dB^paniculierdoit  porter  d'une  impofirion  qui  dl 
iÙBefmvBKCamammmii.  Ce  poyfan  a  eûc  furchar^c 
de  caille  cette  année ,  ii  hiy  fera  difficile  de  payer  (on 

UMX. 

T   A  X. 

TAXATION,  ce  Terme  de  Finance.  Droit  de 
tant  pour  livre ,  qg^on  accorde  aux  Trcforien  qui  ont 
de  graoïli  maniements  outre  leurs  gaines ,  pour  ks  def- 
dommager  des  frais  qu'ils  font  obligez  de  taire  dans 
l'exucicc  de  leurs  clurgrs.  On  accorde  des  t4XMti$M  de 
quatiT  ou  dnq  deniers  pour  livre  aux  Treforicrs  de  l'Ex- 
tnordiDaire  de  la  guera*.  On  vend  les  fhngti  avec  ks 
sages ,  droits  &  Uxdtims  y  artnbaées. 

TAXE.  C  f.  on  Tsnx.  Prix  qu'on  met  aux  denrées  par 
quelque  règlement  de  police.  On  doit  punir  unBou- 
fcngcr  qui  vend  le  pam  plus  cher  que  la  t«x«. 


T  A  X.  T  A  Y.  T  E  D.  TET. 

Taxe,  fc  dit  onfTS  de  la  cottifàtion  de  chkpe  pwticalirr  > 

de  la  pan  qu'il  doit  porter  des  impcfitions ,  des  chaires 
publiques.  Ce  pay  fan  dl  appeilaiic  de  (à  idxe  au  rolle  dei 
tailles.  Les  uxei  pour  deniers  royaux  fc  payent  par  pro- 
viiwn.  On  ■  hit  tks  irfx<i  furlesaifez.  fur  ks  Offi- 
ciers ,  fur  «ux  tfù  poiicdent  des  biens  d'Eglife. 
Au  Palais  on  appelle  une  taxe  de  difpciis,  la  piocedure 
qu'on  6it  pour  faire  régler  &  liquider  les  di-rpciis  «dju- 
gex ,  Se  vcur  à  quoy  ils  fc  moïKcni.  Ce  Procureur  ell 
demandeur  enuxr,  pourfuitla  r^Ar;  les  Irais  de  uxe 
(6m  grands. 

Taxer.  v..aâ.  Régler  le  prix  deïdcnic<$,  y  mettre 
un  taux  ccrrain.  Ce  nrat  vient  du  Latin  idXdre,  Se  du 
Grec  r^xrin ,  qui  (igiuhc  rr^ir r. 

Taxer,  fe  dit  aufli  :ui  Palais  des  defpens  qu'on  règle, 
qu'on  liquide.  Il  laut£iire  Mxrr  les  dtfpcns  pour  lever 
un  exécutoire.  On  Uxe  aux  Parlements  ctoi<  voyagu  co 
chaque  initancc.  Au  C^unfcil  on  uxe  auffi  k  léjalir. 
Les  Jugea  fe  $4xent  eux-  mjroes  kuti  efpici  s. 

T  A  X  F  R  ,  fignihc  auflî ,  Faire  une  impi^flcjor,  &  régler 
ce  que  chacun  en 'iuit  porter  pour  fa  part.  On  r.<irr  le> 
maifoos  pour  ks  biués,  le  pavé.  c%  ks  lanternes. 
Les  Intendans  téucent  d  office  ks  Officie  is  <  r^t  et  us  qui 
lônc  puifiànts  dans  une  ParroiHi* ,  que  les  AlKi-uis  n'«>- 
fcrotent  taxer  à  kiir  jufle  taux. 

l' A  X  E  R  ,  fignitic  aullî ,  Accufer,  noter.  Les  HiOorens 
ont  tM<  ce  Prince  de  cmauté,  d'avarice.  lladitqud> 
ques  paroles  qui  tsxuent  l  'honneur  de  c«  tte  Dame.  Ce 
mot  vient  auffi  du  Latin  uxjre ,  qui  a  dté  pris  en  la 
même  liguitîcation ,  &qui  a  tfté  fait  de  isng».  Mé- 
nage. 

Taxx>  it.  part. pair. iSc adj. 

T  A  y. 

TAYAUT.  Terme  de  Chaflê.  Cri  de  Cha/Rw, 
cjuandilappeUeleschiCBS  pour  les  latKcr  après  la  bille. 

T  A  Y  E.  C  i.  Makdie  de  1  «cuil ,  qui  k  ft^mie  par  une 
pellicule  blanche  qui  couvre  la  prunelle,  &  qui  empê- 
che la  vifioo.  11  y  a  des  Oculiltc*  li  adroits ,  qu'ib  en- 
lèvent les  té/et  avccdrs  aiguilles.  Les  Modt  cuis  don- 
nent aufli  le  nom  de  Ujet  a  plulkurs  nien.bianes  qui 
font  dans  k  cotps .  comme  au  chorion  Se  àl'anuiioc, 
qui  font  ks  enveloppes  du  feras ,  &c. 

T  A  y  1  >  eft  aufiî  un  petit  fàc  de  toik  fine  dont  on  couvre 
un  oreiller  de  coutil ,  qu'on  met  fur  k  che-\'ei  du  lie ,  Sc 
où  on  appuyc  la  telle.  On  dit  auffi  une  iJ^e  de  lit  de 
plume. 

T  A  Y  O  N.  C  m.  Terme  des  Eaux  &  Forefls.  C'cft  un 
chdne  rcfctvc  depuis  trois  couppes,  qui  a  trois  fois  l'ige 
de  taillis. 

T  A  y  o  N  ,  eft  aufli  un  vieux  moc  qui  fîgnifîoit  autrefois 
grMttd  fere  »  auili-bien  que  uje ,  grdnd-mere  ;  &  on  le 
dit  encore  en  Picardie  :  Cic  c'dl  de  là  qu'cf)  venu  le  nom 
der^^M,  qu'on  donne  à  ces  arbres  dcuois  couppcsj 
è(  il  eft  denvé  du  Latin  àtXftit. 

T  E  D. 

T£DIEUX,vusB.  adj.  'Vieux  mot  qui  fvnifîe 
imftrum ,  ^«i  dontu  du  (bdgtm.  On  k  dit  particuTieie- 
ncnt  des  coûtes ,  des  difcuurs ,  dci  ootretieu  qui  ea- 
Quycnt. 

TEL 

TEIGNASSE.  CC  Perruque,  ou  cheveux  mal 
couppcz  &  mal  peignez.  Cet  avare  a  toûjouis  fur  la  telle 
une  vieille  »ri^j/r»  pour  dire,  ilcll  nulcocfté. 

T  E  1  G  N  E  ,  ou  T  i  c  N  E.  C  f  Ver  qui  ronge  le* 
cAoâùs.  Q^b"^s  ou  tes  vers  fcoKCtcot  dans  leurs 
Sff  j  panacu 


pann«:  cVft  une  impr«atioa  de  la  Satyre  contr.  1« 

fHTst'^cftaufn  une  galle  efpaîfTe  cjui  vicntàbtcftc 
*        /  ii«X'crouftcs,  de  couleur  cendrée,  flcquel- 

laf«l«.dea  fousVa  crouRe  jaunaftre  de  petits  grains 
ic  eSr«^c  comme  ceux  d  une  hguc   U  tro.I.eme 

eft  corrotive.  g      r  ^^.^ 
&       .  à  caufe quelle  mange  Utefte,  comme 

Tl^cTsTSllruSadie^  chevaux  tre^diffclle 
àgJerir,  ciuieft une pouniture fort  puante  qm  vienta 

rî'i^riT'Slauflî  une  maladie  des  arbres  qui  vient  fur 

ou  nd  elle  cft  iffieilelofter.  à  détacher  du  hc-u  ou 
die  cft.  Une  condamnation  in&manic  tient  comme 
ttim.'onadelapdneà  la  faite caflcr. 

B^x .  H  USE.  adj.  Qui  a  la  tagne.  Il  y  a  a 
Paris  un  Hofpitnl  pour  les  ffi^wfiw. 
OnTaufH  une  pcrmque.  une  calotte,  un  chapeau  de 
togncux,  dec^sfort^dcscoerturts.  quand  elle,  font 

vieilles  ou  malpropres.  , 
On  dit  proverbialement  d  un  homme  qu.  a  de  lapruje  a 
met^e  la  main  au  chapeau  pour  faluer,  que  ceft  un 
Onditauni,  U  n'y  avo«  que  trois  W^w-xôc 
un  pclc ,  pour  fe  mocquer  d'uiK  oiremblce  qui  n  etoit 
pas  bien  fournie  de  bau  monde. 
T  El  GNON,  ou  Tir.  NON.  f.  m.  Terme  popu- 
.  laire.  Coeffiire  de  femme  qui  a  les  cheveux  gras  &  mal 
pcicnez.  qui  eft  confiée  malproprement.  LesHaran- 
^res  qui  fe  battent  fc  prennent  par  le  iigiun,  s  arra- 
chent le  liftion,  ...  I  Cl  /r  j„ 
T  E 1 L  L  E  R.  T.  ad.  Détacher  le  chanvre ,  la  filafTc  de 
Pcfcorce  du  bois  où  elle  tient.  Les  uns  talUni  le  chan- 
vre avec  la  main  en  longs  filets;  d'autres  bnfent  le  baiton 
de  chanvre  dans  un  inftniroent  fiiit  expr«fs.    Ce  mot 
vient  de  ùUa  ,  oc  uUcul ,  parce  ou'origtnairement  de  h 
médiane  efcorce  du  «il  on  a  tiré  dcquoy  turc  les  prc- 
iniercs  cordes,  qu'on  a  bit  enfuite  de  chanvre.  Bord 
le  dérive  du  Grec  tilUin. 
TEINDRE.  V.  aa.  Terme  de  N^oce.  Preparo 
une  eftoflcoa  un  autre  corps  avec  des  fcis,  liqueurs, 
ou  drogues  colorantes,  en  telle  forte  qu'ils  paroiilcnt 
d'une  certaine  couleur.  On  «»nf  les  draps ,  les  lames, 
les  foycs  &  les  toiles  en  noir ,  en  ronge ,  en  violet,  &c. 
On  »f  i«  en  blanc  les  laines ,  lors  qu'on  les  tond  &  ^'on 
les  dcgrailTe.  11  eft  dcffendu  de  fr iB<irf  aucune  dtoftc  de 
blanc  en  noir  pour  quelque  caufc  que  ce  foit ,  &  de  iti»- 
ire  les  foyes  lur  le  crud  ou  à  demi-bain.  Quand  on  tant 
une  eftotfr  en  jaune,  &  puis  en  bleu,  eUc  fc  trouve 
w/iifrenverd.  OntWwencramoifi .  tiuand  le  premier 
pied  de  teinture  fe  fait  avec  de  la  graine  d'cfcarlate ,  ou  la 
cochenille.  On  f««»  les  cheveux ,  le  bois,  les  eoromcj. 
OntftHf  les  pierres  &  levencpour  en  foire  de  hoflcs 
picncrics.    On  tant  aufli  les  liqueurs ,  en  les  mcrtant 
avec  d'autres.  Cet  homme  eft  fi  fobre ,  qu'il  ne  &it  que 
teindre ,  que  rougir  fon  eau. 
On  dit  Éîgurcnicnt ,  Teindre  fcs  mains  du  fang  des  inno- 
cens,  pour  dite.  Faire  mourir  dfs  innocens.  On  dit 
aulS ,  que  les  rivières  croient  teintes  du  fang  des  enne- 
mis ,  pour  dire ,  qu'on  en  avoit  fait  grand  carnage. 
Teint,  einte.  part.  paff.  &  adj. 
Teint,  f  m.  Art  de  teindre.  1!  fe  dit  auffi  des  drogues 
qu'on  y  employé.  Les  règlements  da  mcllier  diftingucnt 


les  chofes  qui  doivent  ctrc  teintes  du  grand  tnm , 
celles  du  petit  ion:  :  ce  qui  fait  deux  Corpj  j^  ^ 
Maiftrifcs  feparccs.  La  ptemicrc  cft  celle  du  gnoj  ^ 
bonrnfft.  L'autre  cft  du  petit  r<inr.  LesTdatmiai^ 
bon  tetnt  font  ceux  qui  donnent  aux  cftofe  on  piedn^ 
celTairc de paftd  ,  garcnce,  ou  cochenille;  pQiij,^, 
mettent  en  la  main  du  Teinturier  du  périt  Kw  po»  |j, 
raciner,  cngallcr,  noircir,  brunir  ou  grifcr.  La  J^j^ 
turicrsdubon  trwr  doivent  lailler  destolcnei, 
au  ver  1  une  du  jaune ,  &  l'autre  du  bleu  -,  an  fiaâleBo,. 
leuiK  du  jaune,  Ôc  l'autre  du  fauve;  aocnnoifim 
rofettc  du  bleu,  &  l'autre  du  roogedel»  codndk 
au  tanne  ou  amarante  une  rofettc  de  cuefdc,  &!'«„ 
de  la  garcnce  ou  demi  rouge  cramtMh  -,  &  'if3at\iltt 
une  rofettc  en  blanc  dons  toutes  les  coulean  fiapb, 
comme  le  bleu ,  le  rouge  &  le  jaune  ;  k  ton  po,(,j 
connoiftre  la  bonté  ou  la  qualité  du  gnnd&dÉ pet 
teim.  Les  Teinturiers  du  petit  rfi«  pcuwntiài, 
toutes  fortes  de  bifage  ou  repalfige ,  &  le  fmir pajg. 
la  de  bruniturcs  de  galle ,  orfeillc  &  bois  d'Iode;  ifa 
cÛolks  ufces  en  toutes  fortes  de  noin ,  àtatmp, 
grifages  &  bifagcs.    Le  bleu ,  le  rouge  &  It  pt». 
partiennent  aux  Teinturiers  du  bon  rnwpaibfts. 
dre  feuls  fans  la  panicipation  du  petit  »n»t,  Ubt 
flc  le  noir  appartiennent  aux  TcinturietsAibMHBi 
du  p«it  teint,  le  noir  devant  receToiflcpi(4è|d8 
ou  garcnce  du  bon  f«*.  &  cttecngallékiOBip 

le  périt  teint.  ,  n  ■  e 

Teint,  fcditauffi  d'une  lame  d  eftain  tet 


El  NT,  itiui-uu.        — .  j  • 

pliquécparle  moyen  du  vil-argcnt  denwcla^ 

d'un  miroir.  „  ,  ,  .r  r. 

TiiNT,  fedit  auftidelacouleuf&de  laifclItdiÉ 
la  peau  du  vi£«e.  Cette  fionme  napoimdciai.A 
a  eu  le  friJrtgaUé  de  U  petite  vérole.  CffxOciitt 
blanc,  vermeil,  a  un  f«itf  de  lis  &  de  «fa.  Lr  ■ 
baie  rend  le  teint  bran  Se  bafoné.  Ce  jeune  keot:!: 
lont  frais  S:  fleuri ,  on  luy  vient  de  Éwe  blak  U 
pommade  nourrit  le  teint.  La  cerufe  roiD«k«» 
TEINTE,  f.  f.  1  crmede  Peinture .  MwiTfï- 
quer  les  couleurs  pour  donner  du  ttliefmjyp.p» 
bien  marquer  les  joun ,  les  ombro,  IoJF» 
Le  grand  fccret  de  U  Peinnire ,  c'eft  «totart 
tmtis ,  les  dtttu-teiHte!.  Cette  drapperierthita» 
uinte,  pour  dire,  d'une  forte  couleur.  La««™ 
un  mcfnagcment  de  lumière  par  rappott»*» 
ou  on  ton  moyen  entre  la  lumière  J 
a  cinq  tons  ou  degrex  de  clair  obfoor, 
rroificmequi  fiiivent  la  grande  lumière  fiaoafl» 

iemi-teiiite.  .  i^ 

T  E  1 N  T  U  R  E.  f.  f.  Aaion  par  laquelle  ooaftu 
tefjir«f*  demande  beaucoup  ^'expérience. 
cft  fçavant  en  lait  delà  ff/«f«rr.  Laperte»» 
teinture  confifte  à  donner  le  luftre  à  U  foyr , 
creufer.  dégorger  &aluner.  La  roatieie 
on  teint,  ceft  l'uidigo.  qui  fcrt  a  affl«w"- 
la  cochenille  à  la  friiiturf  en  efcailate ,  la  DOB«r 
en  noir.    Les  drogues  qui  croiflbt  enFnKtr 
teinture  font  le  paftel  de  l' Auragais  » ,  Al^d 
giKrdoc.  oulavoiiedc.  L>  cochenille,  le  p***^ 
latc,  graine  d'cfcarlate ,  le  vermillon  &  BFJ 
pour  le  rouge-,  la  gaudc,  la  farrettc  &  «  P-;- 
fourlejau^;  la  gale  i  l'efpine ,  &'lAlep,^: 
diorccdc  noyers  coque  de  noix  pour 
ttement  appeUc  couleur  de  rir»«  ou  "Tl  ^  i.  - 
fovic  &  la  coopperofe  pour  le  noir.  L 'g»^  - 
l'arfenic,  l'alun,  la  gravelée 
les  boudions.  On  emplo)'c  auffi  la  c«w^ 
potalfe,Iacallenolle,lamalherbc.  Ictie»»^'^^ 
rouille.  Les  inga-dicns  feux  qui  P^'^^c» 
teint,  font  bois  d'Inde  , 
pcche ,  bois  jaune,  fuftcl,  toamcfol ,  raucoo,  ^ 
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le  fafran  bifUrd ,  &  l'cfcorcc  d'aulne.  Ces  laoti  font 
expliquer  i  leur  ordr*. 
La  tnmuTt  de  ces  dloftcs  de  coton  «ju'on  voit  en  Europe 
fc  tire  d'une  plante  qui  croill  dans  l'Inde ,  qu'on  appelle 
ihù ,  où  clic  cil  autant  cAiniéc ,  cpc  la  cucheuilic  l'ed 
en  France. 

Régnier  a  dix  ^rcablemcnt  pailant  de  la  nuit  : 

Il  faifoit  un  ooir-brun  d'auŒ  bonne  ttuanu , 
Q^c  jamail  on  en  nt  furtit  dci  (Jobclins. 

On  appelle  en  Chyniic  la  «rànit  teinture  minexAU,  la  Picr- 
n:  l'hilolophalc ,  parce  qu  on  croit  qu'il  ne  i'agit  que 
de  donner  au  mercure  tixc  la  couleur  ou  teïnturt  Je 
l'or. 

T  E I  N  T  u  R  E I  (c  dit  aiiffî  de  l'extraélion  ou  Teparation 
qu'on  tait  de  la  couleur  d'an  ou  de  plulicurs  mixtes ,  <Sc 
de  l'impictrion  qu'elle  lait  dan\  quelque  liqueur  ou  men-' 
itruc  propre  >  qui  emporte  une  portion  de  leur  plus  pu- 
re lubliiiicc  5  car  elle  quitte  Ton  propre  corps  en  fcdillol- 
vant ,  S(.  s'mnt  aux  roenftrucs  pour  leur  cotnmuniquer 
fil  couleur  &  Tes  vertus  :  tk  aintioniâudansia  Pharnaa- 
ciedes  tiimurts  cephaKques>  (lomachiqucs  «  antifcor- 
butiqucs ,  &c.  Un  tire  du  tant »r es  de  rofe  i&  de  co- 
rail. &c.  Dam  les  Memoiics  de  l'Académie  des  Scien- 
ces il  cft  tait  mention  de  certaines  liqueurs  mixtes  >  par 
exemple ,  des  feU  qu'on  tire  du  bled,  qu'on  dit  eftrc  trcs- 
propres  à  tirer  des  teinturei ,  m^mc  de  quelques  pier- 
res prccicufcs  ,  tk  qu'elles  font  plus  capables  de  produi- 
re ca  ctièt ,  à  proportion  qu'elles  rouginent  davantatje 
U  folutiondu  vitriol. 

T  E 1  N  T  u  R  F.  »  fc  dit  figure  ment  en  chofes  imrales  »  des 
bonnes  ou  mauvail'e»  imprcfBons  dont  l'ame  de  l'hom- 
me ell  fufceptible.  On  prend  dans  les  Séminaires  de  fi 
fortes  teaitunt  de  ptet^ ,  qu'elles  ne  i'ef&ccot  jamais. 
On  ne  doit  point  parler  de  Phjflique ,  lors  qu'on  n'en  a 
qu'une  légère  tetntute ,  qu'on  ne  la  f^~ait  point  à  fonds. 

Teintorier,  lERE.r.  m.  &f.  Qui  fait  meilicr  de 
ceindre.  Il  y  a  des  TWntMnm  de  grand  ceint  >  Si  d'au- 
tres de  petit  teint.  Les  Tanturiets  de  la  ville  de  Roiien 
font  divifez  en  trois  fondions  «  en  Gutfderont,  Gifen- 
teuTs,  (Se  SmàfftKts.  Il  y  a  des  nouveaux  llatuts  des  Tetn- 
turitrt  de  l'année  i6(S9.  qui  portent  la  qualité  des  dro- 
gues qd  doivent  être  employées  à  la  ttimure  faivint  les 
divcrlcs  couleurs ,  &  félon  le  mente  &  le  prix  des  étof- 
fes. Les  leimurieri  du  grand  &  bon  teint  ne  peuvent 
teindre  en  petit  teint  <  de  ne  doivent  avoir  chez  eux  que 
les  drt^ues  appartenantes  au  bon  teint  :  &  ceux  du  pe- 
tit teint  ne  peuvent  teindre  en  bleu .  à  caufe  du  paRel 
qui  appartient  au  bon  teint ,  Se  ne  doivent  avoir  chez 
eux  que  les  drogues  qui  appartiennent  au  petit  teint.  Ils 
ne  doivent  teindre  que  des  frifons ,  tirctaincs  >  petites 
ferges  à  doubler ,  ikc  qui  ne  vaudront  au  plus  que  40. 
fols  1  aune  en  blanc. 

Teinturier,  efl auflî une cfpcce  de  tailïn  dont  le 
fuc  eft  fort  rouge  1  &  dont  on  m^ le  quelques  feps  par- 
mi on  plant  uc  raifîn  blanc  1  pour  le  cobrer  >  &  m 
faire  du  vin  clairet.  Son  fuc  cA  fort  doux ,  &  fa  feuille  cil 
rouge. 

TEL. 

TEL,  TELL  fi.  adj.  qui  fert  à  la  comparaifon.  Qui 
efl  fembbble,  de  la  même  façon  &  m.inicre.  j'ay 
trouvé  un  Iwmmc  rW  que  je  le  del'irois.  Vous  edes  re- 
venu tout  tel  que  quand  vous  cflcs  parti.  Les  Poètes  di- 
fcnt,  Tr/ qu'un  Soleil  qui  pxioifi,  tel  qu'un  torrent, 
fr(  qu'un  liun  furieux  I  &c.  Le  luxe  cfl  li  grand ,  qu'on 
ncvitiatiuisricade  iW.  Dieu  me  preferve  d'avoir  une 
ttUe  penfce.  Tel  cli  vaon  nulbeur ,  que  rien  ne  me 
rctillït. 

T  s  L ,  fc  dit  auflî  pour  man|uer  une  fpeciâcation  paiticu- 


TEL. 

licrCi  Je  Itiy  ay  recommandé  telle  Si  telle  affifrc  Je 
veux  mettre  en  ce  contrad  telles  &  tellei  condinons* 
J'ay  veu  telles  perfonncs  à  la  Melfc.  Cela  s'eft  ^ic  en  tA 
lieu,  A  l'entendre  nurchcr,  j'ay  deviné  que  c'étoit  un 
tel. 

Tel,  le  dit  auflî  d'un  particulier  incerrain  &  inconnu.  Tel 
en  patira  qui  n'en  peut  mais.  TW  c:uic  vivie  l.>ng- 
lemps .  qui  meurt  le  lendemain. 

T  f  L  »  fc  dit  qticlquefois  par  exn^'j;cration.  Ce  t.i.'lt au  cil 
d'une  rr/if  beauté ,  qu'on  ne  le  fçauroit  tioji  parer.  Il  y 
avoic  une  telle  picllé  a  Ce  /crmon ,  que  jr  n'ay  |n'i  y  trou- 
ver place.  Cette  homme  a  une  telle  pcneuauun  ,  qj'il 
va  droit  à  la  difficulté ,  &  la  refouti 

Tel  qju  EL,  Telle  <i.iJELLf.  Adj.  quimârtjua 
le  mefpris.  Cet  homme  ed  fort  mal  meuble ,  tort  mai  en 
ordre ,  fcs  meubles ,  fa  hab.ts  font  teli  q»els.  Sa  capxi- 
té  c{[  telle  quelle,  tcpuiu.on  ciï  telle  quelle ,  n'cJtpas 
trop  bonne. 

Tel,  fe  dit  provcrlMalemcnt  en  ces  pKrafci,  Tel  maillrc, 
tel  valet.  Tel  menace  qui  tremble. 

TELtSCOPE.C  Oh  Terme  d  Optique.  C'cft 
une  luncne  à  longue  vcuc  pour  obferver  les  ailres  Se  les 
objets  éloigne; ,  parce  <];rellr  les  groflît  beaucoup.  El- 
le cl\  compofce  li  es  ;  l'un  oculaire ,  qui  el\ 
concave;  &rau:i^^.>j  tr,  quiefl  convexe,  enfer-» 
11X2  daiu  un  tuyau  long  Se  obfcur.  Q<telquefoi«  on  y  ca 
met  julqu'à  quatre.  L'invention  du  ttlejiepe  cff  attri- 
biiée  par  Defcartes  à  jacqucs  .Mrtius  nanf  d'AIckmaer  en 
Hollartde ,  Se  frère  d'AJncn  Mctius  fimeux  .Mathéma- 
ticien qui  en  lit  voir  un  ellây  en  1609.  Mais  il  fe  trom- 
pe :  car  Pierre  Borel  dans  le  Livre  qu'il  en  a  compofc 
expvés ,  a  prouvé  claiirment  que  Zacharias  Jai/cn  ,  o«i 
Joannidcs ,  cfi  le  vray  inventeur  du  ttlefiefe  Se  du  roi- 
crofcope.  C'étoit  un  &feur  de  lunettes  de  Middclbourg 
en  Zélande,  qui  dés  l'année  1590.  en  fît  un  de  a. 
pouces,  qu'il  prcfcnta  au  Prince  Maurice,  lequel  pour 
profiter  de  ce  Iccrct ,  luy  dtfSrndit  de  le  divulguer.  Ce 
tilt  luy  qui  defcouvnt  (èpt  nouvelles  étoiles  dans  l'Ourfe  > 
Si  des  taches  dans  la  Laine,  joannes  Laprcius  autre  Ou- 
vtier  de  Middelbourg  en  efl  le  fécond  inventeur ,  qui  en 
l'année  i  â  i  o.  en  fît  un  fur  le  fcul  rccit  qu'on  luy  en  avoit 
fait ,  &  qui  les  rendit  publics.  Metius  <ISc  DrebcUu»  « 
qu'on  en  tiiit  audî  .lUteuts,  ne  vinrent  qu'en  1610. 1 
.Middt  lboui  g ,  od  ils  en  xheterent  chez  le  tîls  de  Zacha-» 
rie,  qui  les  rendirent  célèbres  :  ce  qae  fit  en  même  temps 
Galilée  en  Italie ,  qu'on  (fit  aufH  en  avoir  h'.t  faire  (ur 
le  feul  récit  qu'on  luy  avoir  fait  de  ceux  de  Hollande  ;  fit 
k  ciufc  qu'il  s'en  eft  fiTvi  Iwurcufemcnt  aux  obfervations 
ccleftcs ,  on  a  appellé  ces  fortes  de  lunettes  de  Gdiltt , 
qnoy  qu'auparavant  elles  fliflimt  nommées  de  Hollande  , 
i  eaufe  du  lieu  de  leur  invcntioni  11  t  If  vray  que  Jean 
BaptiAe  Porta  a  fait  nu-ntion  du  Iccret  des  lunettes  long- 
temps. :  h  fptciilaiion  ;  mais  il  ne 
le«ap.v;i  j  ,jjc,  cat  il  en  parle  dansft 
Magic  naturelle  imprimée  en  1549.  auChap.  10.  du 
17.  Liv.  QiielqiKs-unscroyent  que  B.icon  en  a  auflî  eu 
quelque  connoillànce  ;  &  Fra  P.)olo  en  fait  auflî  quelqud 
mention.  D'autres  croyent  que  Demofritc  en  avoit 
quelque  ufaec ,  parce  qii  il  a  dit  le  premier ,  que  la  Voyc 
LaAée  étoit  un  allèniblagc  de  pluucurs  étoiles.  On  dit 
que  Ptoloiuce  Evergercs  avoit  dans  le  Phare  d'Alexan- 
drie un  rWt/ro^e ,  d'où  il  defcouvroit  les  navires  de  60. 
milles  en  mer  :  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  fiift 
le  m^me  que  le  moderne.  On  a  mis  les  noms  des  Au- 
teurs qui  en  ont  efcrit  au  root  de  L  o  n  fi  T  t  F. 

LeSr.  Borelli  de  l'Académie  des  Sciences  a  taillé  un  verre 
parfaitement  beau  de  îoo.  pieds  ,  travaillé  des  deux 
collez  fur  la  même  règle,  &  a  mis  Ion  fccret  en  chif- 
fre dans  le  XIII.  Journal  des  Sçavans  du  :o.  JuilleC 

TELLEMENT.  Conjonaion  qui  fert  à  tiier  des 

con- 
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conclurions.  TtUmtmàanc  que  vous  ne  voulcr  pom« 
traiaer  ?  TeUimem  que  vous  voulo  plaider  *  , 

Tellement.  Advcib.  d'cxaggcrition.  Il  «oit  Me- 
iwarprcdc,  qu'il  oublia  fa  monUrc.  l\»uUemfnt  d«t- 
faiics .  qu'il  n  a  pas  le  bilir  de  fc  moucter.  Il  cft  ttUe- 
wmâupiJc,  qu'on  ne  luy  peut  rien  apprendre.  On 
ditauOi,  Tf«f»»f»r que  .  pour  dire,  Eiihn  , pourcon- 
dulion  ,  &  quand  on  tue  une  confcqucncc  de  ce  qu  on 
a  dit ,  ou  ou  y  dire.  . . 

Tellement  q.oellem6nt.  adv.  Demaurailc 
grâce , d'une  vilaine  manière.  C'eft  un  homme  qui  ma 
hU  un  plaillr,  mais  tiUmtm  natUimnt.  Cet  Offi- 
cier s'acquitte  de  fa  charge  uHtmnt  qiulUmtutt  aflc^ 
mal. 
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TEMERAIRE,  adj.m.  &  f.  Vaillant  outre .  qui 
s'expofe  aux  péril»  bfutalcroent  &  inconfidcréroent. 
Alexandre  croit  un  Prince  umtttnf.  Les  Géants  firent 
une  aObn  bien  ttmiMU .  de  vailoir  attaquer  le  Ciel , 
comme  dit  la  Fable.  Dam  la  vérité  un  pécheur  eft  bien 
umtfitu ,  d'ofer  s'attaquer  à  Dieu.  C'eft  un  fiineux . 
un  ttmcrdtrt ,  qui  cft  caufc  de  fa  mort. 
TEMERAIRE,  fe  dit  îLiffi  dans  les  avions  &  djfputes 
civiles.  Il  m'a  fait  une  demande  umrMn  6<  infouftena- 
ble.  Cet  Advocat  eft  bien  umcturi ,  de  ciar  une  Loy 
à  faux.  On  condamne  les  propoUtiom  hérétiques  com- 
me tmcTAim  &  fcandalcufci.  Ct-ft  un  grand  pèche 
que  le  jugement  ftmrr^r*.  de  juger  mal  d'autmy  >  fans 
un  fondement  légitime.  *  .    i-  . 

TEMERAiRftMfeNT.  adv.  D'unc manicrc hardie , im- 
prudente &  téméraire.  Cet  homme  attaque  ces  gens 
wturMttnum ,  &  fans  les  mcfnagcr.  Il  plaide  t/iMMi- 
TtMtnt,  fans  titre.  11  juge  if«rr4/rrwrBt  des  ouvrages, 
fans  aucune  capacité.  Daiu  Wi  rcparatwas  d  lwnneur, 
&  amende»  lionorablcs ,  on  inkrc  ce»  terme» ,  que 
riKfcharament  ,  tinituirmuM  &  comme  mal  advi- 
fc ,  Il  a  dit  ou  fait  telle  cholé .  dont  il  demande  par- 
don; 1  r  j 
TEMERAIREMENT,  fignific quclqucR>i» i  AuluUrd. 
La  plus- part  des  divinations  fe  iom  par  de»  points  jettez 
ttmiutftmau  des  parole?  dites  i««»r4irri»wwî,  au  hafaid. 
Témérité.  Cf.  Vice  oppofc  *  la  véritable  vaillance 
par  une  de  iës  extremitei ,  qui  eft  l'excc».  La  plus- 
part  des  conqucftcs  font  des  ttmmtct.  hcurcufe». 
T  t  M  E  R  I  T  î  ,  fc  dit  aufli  d'une  adion  harie ,  infolcnte , 
inconfidctce.    C'eft  une  ttmtrtti  à  un  valet  de  lever 
la  main  fut  fon  maiftre.  C'ctoit  une  grande  timniti  à 
Dinocratcs ,  d'entreprendre  de  faire  une  ftatuc  du  mont 
Athoi.  11  y  a  Uen  eu  de  la  umtxui  i  cet  Auteur,  d'avan- 
cer dcj  pK)|iofitions<ierit)nccs ,  de  citer  tant  dcpaflâ- 
gcs  faux. 

Témérité,  fcdit  aulTî  par  cxaggeration  en  matière 
de  compliment.  Excufez,  fi  j'ay  la  ttinatu  de  vous 
efcrire  ,  de  vous  prier  de  me  rendre  un  petit  ftrvice. 

T  E  M  P  E  R  A  M  E  N  T.  f.  m.  Complcxion ,  habitude 
ordinaire  du  corps  de  l'homme,  fa  conllitution  naturel- 
le, b  difpofition  de  fes  humeur».  11  y  a  des  gcn»  d'un 
f««j»*ra»*j*frobufteâc  violent,  qui  font  bons  pour  la 
guerre  j  d'autres  d'un  imptTMKttt  doux  &  délicat ,  qui 
font  propres  pour  rEglifc. 

En  Médecine  on  appelle  aurti  ttmftrsment ,  le  medange  & 
l'harmonie  des  quatre  firoples  qualités  élémentaire».  Les 
Médecins  diftinijucnt  deux  fortes  de  temferMiuiui;  l'un 
qu'il»  appellent '41»  f  ••il,  ou  *i  tondus  ;  Vmik  de  jyjii- 
ft.  Le  temf  trament  M  foidi,  cft  tcluy  qui  a  égale  pro- 
portion Si  mi  furc  de»  qualité»  élémentaires,  tel  que  doit 
ctrc  cel.iy  de  la  pe.m  des  doigt» ,  fans  laquelle  égalité  il» 
ne  pourroieiit  faire  aucun  jugenKnt.  Le  imfeumeiU  dt 
jufluit  cftccluyquicooMntdc»  potcioiu  inégale»  de 
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ces  qualités,  m  au  en  proportion  convenable,  pose 
bien  exercer  les  actions  de  la  panie  à  quoy  elle  eft  dclii- 
néc  :  &  ainlî  l'os  a  plus  de  parties  tertdlrcs ,  qpic  d'a- 
qucufes ,  afin  qu'il  fuit  plus  lolule  :  ce  qui  a  du  rapport 
à  la  jultce ,  qui  diliribuc  à  chacun  ce  qui  loy  apparuCDt. 
Galien  dit  que  le  UmftTmtnt      fondus  eft  ïaJemcnt 
dans  l'imagiiution  ,  parce  que  quand  il  fcroit  red  »  il 
ne  demeurcroit  qu'un  moment. 
Tempérament,  fedit  aufli  figurcmcnt  en  chofes 
morale» ,  d'un  adouciffement ,  d'unc  voyc  mitoyeniK 
qu'on  trouve  dans  les  aflàires  pour  accorder  de»  partie». 
Il  n'y  a  point  d'aftaire  li  difficile ,  où  on  ne  trouve  quel- 
que umfttdmm.    Cette  loy  eft  trop  fevcrc  &  trop  ri- 
goureufe  ,    il  faut  y  apporter  quelque  umftxàment, 
Qliand  no»  palTtun»  font  trop  violciucs ,  il  taut  que  la 
raifon  y  apporte  du  tmftt*mnt. 
Tempérament,  en  termes  de MuTique ,     c&t  de 
l'altération  que  l'on  fait  de»  intervalles ,  tant  à  l'égard 
dej  confoiunces  que  des  ditlbnances  ,  pour  k<  ren- 
dre plus  juftcs  fur  ceruios  inftrumcnts.    Ainfi  on  dix  le 
temftTjment  du  luth ,  de  l'orgue ,  Sic. 
TEMPERANCE,  f.  f.  Vertu  cardinale  qm  itgic 
&  qui  bride  nosappetttt  (en fuels ,  &  paniculicrcmcnt 
Ceux  qui  nous  portent  au  vin  &  aux  tcmmes.  Il  y  a  dans 
l'Hiftoire  plus  d'exemple*  de  valeur  que  de  umfi- 

TMt. 

Tempérant,  amtb.  adj.  Q|n  a  la  vertu  de  tempé- 
rance. Les  homme»  itmftr*nis  ibnt  de  phis  bnguc  vie 
que  les  autres. 

T  h  M  P  E  R  A  T  U  R  E.  f.  f.  Qjnlitc  de  l'air.  La 
ttmftTélMt  de  l'air  change  félon  le»  pays  &  le»  (àifons. 
La  traifchcur  de»  nuits  dans  la  Zone  Torridc  y  coofcrve 
une  umfttMuu  agréable  de  l'air. 
Tempérer,  v.  aft.  Reprimer,  modérer  l'adion vio- 
lentc  de  quelque  diofc  par  une  autre.    L'eau  rmpnrr  le 
vin  ,  en  modère  1  ardeur.  La  fraifchcur  des  nuits  fait  la 
Ligne  tmftri  la  chaleur  des  jours.  L'igc  ttmfnt  le« 
bouillons  de  la  jeuneilë. 
T  E  M  P  B  R  B  R  «  le  dit  tigur^fflcnt  en  Morale  det  paf- 
fioDS.  Cet  homme  eft  naiurellcmenc  emporte ,  ilncfe 
peut  umfftrr ,  il  ne  peut  umfrttr  fa  largue.  Les  Stoï- 
cien»   piquoient  d'avoir  I  cfpri»  liirt  ttmfat,  de  tnBpf- 
fntr  &  rckrcncr  leurs  pailions.  Le  GouvemeitKi»  oli- 
garcliique  eft  tmftû  entre  la  fouvciainc  puùCmcc ,  & 
la  coiihifion  du  Gouvernement  populaire. 
T  E  M  P  K  R  s .  »  E.  part.  pofl.    adj.  Les  Zone»  Trmfatet 
ont  du  mélange  du  cl«ud  &  du  froid.  Le»  Médecin»  di- 
fent  qu'il»  n'ont  point  vcu  d'homme  parÊiitemcnt  faic , 
mais  qu'ils  en  ont  vcu  pluficur»  de  tauffn!^ 
T  E  M  P  ES  r  A  T  1  F.  adj.  Qui  bit  du  bniit  ,  qui 
crie ,  qui  s'agite.  Ceux  qui  font  violenta  &  ttmftftjiijs 
troublent  tout  le  repos  d'unc  maifon ,  d'niK  compagnie. 
On  appelle  auflî  ces  <j;cns-là  tmftftts. 
T  E  .M  P  E  S  I  t.  f.  f.  Orage  qd  s'excite  par  les  vents  » 
lapluyc,  le  tonnerre.    Le»  ouragan»  fon»  le*  pluid»- 
gcreufes  ttmftfin.  La  mer  Baldiique  eft  fan  fojette  aux 
umftfies.  Les vaiflêaux font fotnrent battus,  écartex& 
brifcz  par  la  tmfejit.    Les  ttmjtfits  de  terre  arrachent 
les  arbres ,  découvrent  les  métairies.  Les  mariniers  ap- 
pellent fortutul ,  ttmfoTdi ,  l'^mjsroHr  du  temps ,  Ici 
i^ros  temps ,  la  groffi:  mer ,  la  trmfrfie ,  le  mauvais 
temps. 

T  E  M  p  I  st  B ,  fc  dit  figurémrnt  en  chofes  morales ,  des 
troubles ,  des  perfecutions  qui  fe  font  ou  contre  le  gêne- 
rai ,  ou  coiure  le  particulier.  Voilà  une  groflê  armée 
qu'iMi  levé  ,  on  ne  fçait  oii  viendia  fondre  la  temftfif  ; 
il  fera  difficile  de  conjurer  cette  Umfi(te.  11  s'eft  élevé 
une  grarxlc  tmftftt  contre  cet  Auteur.  Il  s'eft  mi»  dan» 
un  Couvent  à  l'abri  de  la  uw$f*fif. 
T  E  M  P  E  S  T  E  R.  v.  n.  Paire  bieri  du  bruit  par  crierc 
&  mauraifc  liuioeur.  Une  femme  acariaftrc  tmfefit  ùm 

ceO: 
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Cefledan?  h  mairon  :  on  ne  rçauioit  durer  avec  cette  tcm- 
pcllc.  Cet  Orateur  cric  &  temprftt  allez,  mais  il  ne  prou- 
ve rien. 

TiMTESTuEux,  Bt;sB.  adj.  Quicnfuietauxtcm- 
pdlej.  L»  mer  vers  le  Cap  de  Boiirn:  Lfpcrancc  cft  fort 
temptjiueajt.  La  faifon  d'automne  cil  plus  trinp(^«r»/r 
c]uc  les  autres. 

T  t  M  P  L  E.  f.  f.  Partie  double  de  la  tête ,  qui  cft  à 
rextrcmifc  du  front  entre  les  yeux  &  les  orciHcî.  Le 
luut  de  la  ten:^te  cU  forme  d'un  os  qu'un  appelle  Vos 
éfdtllit  parce qu'tl  eftamenutlcen  guife  d écaille;  Si 
fa  partie  inférieure  s'appelle  Ittbitde ,  ou  r«i  f  terreux  > 
parce  qu'il  cft  raboteux ,  Se  reirccnblc  à  tin  rocher.  L'os 
des  tempUi  cft  le  plus  foible  des  os  de  la  tète  :  d'où  vient 
que  la  playcs  en  cet  endroit- là  font  mortdlcs.  Ménage 
croit  que  ce  mot  vient  du  Latin  rrmpr^ ,  d'où  on  a  fait 
tempord^  quifigniHc  la  mcmc  choie.  Mais  les  Méde- 
cins difcntqti'on  a  appelle  cette  partie  de  la  tcte  tempt- 
M,  parce  qu'elle  monftre  le  temps  ou  l'âge  de  l'hoiiv- 
inc  «  à  cauic  que  c'cft  le  poil  de  cet  endroit-là  qui  blan- 
chit le  premier  :  ce  qu'Homère  a  bien  reconnu*  lors 
qu'il  a  appelle  les  Immmes  ptUoattdfbei ,  c'cil  à  dire , 
qui  grifonncnt  premièrement  par  les  temples. 

TEMPLE,  f.  m.  Grand  ballimcnt  élevé  à  l'honneur 
de  quelque  Divinité ,  vnyc  ou  fauflc  i  où  le  peuple  s'af- 
fcmolc  pour  l'adorer.  Dans  la  vieille  Lojr  il  n'y  avoir 
qu'un  Temple  dcdic  au  vray  Dieu ,  qui  fut  b.ifti  par  Salo- 
mon en  Jcnifalcm.  Le  Temple  de  Diane  d'EpheCc  a  ccc 
mil  au  nn^  des  merveilles  du  monde.  Les  I»3j'cns  ont 
élevé  une  infinité  dcT««p/«  i  leurs  £iux Dieux,  Se 
même  à  la  Ficvre,  à  la  Fortune,  &c.  Les  Romains 
ont  conf^Krc  des  TempUi  à  leurs  Empereurs.  Les  In- 
diens ont  auiE  des  Temples  magnifiques  poui  leurs  idoles 
que  les  Europcans  appellent  Pj^tdei.  On  tient  que  les 
Égyptiens  ont  été  les  premiers  qui  ont  reconnu  des 
Dieux,  &  qui  leur  ont  élevé  des  Tf/wpiM. 

T I M  p  L  E  ,  fe  dit  maintenant  des  bdliments  où  les  Pro- 
teftants  &  les  prétendus  Reformez  s'alTemblcnt  jKwr 
exercer  leurs  a^îts  de  Religion.  Les  Mtcontcns  de 
H<jnçrie  font  la  guerre  pour  ravoir  les  Templet  qu'on  leur 
a  ollcs ,  pour  le  rétablilTcment  de  leurs  Temples, 

T  F  M  p  L  E ,  fc  dit  quelquefois  dans  le  ftile  élo'c ,  des  P. 
glifes  des  Chrétiens.  Ce  Prince  a  dcftèndu  l'h' nr  : 
nos  Temples ,  a  dompté  ces  rebelles  qui  avoii 
ne  TKJS  Temples,  On  appelle  auflî  Temples  ,  les  L^;iiiv-s 
que  pofTcdoient  les  Templiers.    Le  Marais  du  l  r/«f/f 
dt  ainfî  appclié ,  à  caufe  d  une  Eglife  de  ce  nom. 

T  fi  M  p  L  E ,  fc  dit  aurtî  pocriqucmcnt  de  ces  imaginations 
de  Temples  qui  ne  fub^iiienr  qi:e  dans  la  fidbon  Se  dans  la 
pcnféc.  Le  Temple  de  la  Mort  de  Habcit.  Le  Temple 
de  la  Gloire ,  le  Temple  de  Mémoire ,  ou  des  Mufcs , 
de  h  Viéh>ire ,  de  la  Renommée.  On  dit  aufC ,  Ce 
prince  mérite  qu'on  luy  élcve  des  Tetnplei  «Se  des  autels , 

r>ur  dire ,  qu'on  le  loue ,  qu'on  dccllê  dis  motiumcnu 
fa  gbire. 

T  F  M  p  L  E ,  fc  dit  auffi  figurcmcnt  des  corps  humains.  Les 
Chrétiens  font  les  temples  vivants  du  St.  Efprit ,  dit  St. 
Paul.  Le  Seigneur  entcndoir  parler  du  temple  defon 
corps,  quand  ilJifoit  qu'il  pouvoit  détruire  Se  nredi- 
ficr  en  trois  joun  le  temple. 

Les  amants  profanes  dilent  qtx:  leur  roaifbcllc  cd  le  tevspU 
de  la  beauté ,  de  l'amour. 

TEMPLIER,  f.  m.  Ordre  religieux  &  militaire , 
étnbli  d'abord  en  Jcrufalcm  en  l'an  1118.  en  faveur  des 
Pèlerins  de  la  Terre  Sainte,  lis  avoicnt  reccu  la  Règle 
de  Saint  Bernard ,  &  furent  exterminez  &  bruflez  du 

■  temps  de  Philippcs  le  Bel.  Et  dans  le  Contile  de  Vien- 
ne l'Ordre  en  hit  enricrerocnt  éteint  par  le  Pape  Clé- 
ment V.  Voyez  leur  Hiftoirc  par  Mr.  Dupuis. 

On  dit  proverbialement  ,  Boire  comme  des  Templiers  ^ 
pour  ditr,  S'enyvrcr,  à  cauTe  que  ces  Chcvalicrj  dana 
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le  tcnpt  de  la  décadence  de  leur  Ordre  beuvoientpu 
excès. 

TEMPORAL,  adj.  TcnDcd'Anatomic.  C'cft  une 
épithete  qu'on  donne  aux  £ml1cs  futures  du  crâne ,  parce 
qu'elles  boriKnt  les  OS  des  temples.  On  appelle  le  muf- 
cle  temptTAl ,  ou  i  rotjphite ,  cduy  qui  furplfc  tous  Ica 
autres  en  dignité  &  excellaicc ,  qui  naill  de  toute  la  ca- 
vité des  tcmpla ,  par  un  principe  large ,  charrKtix  8c 
demi-rondquis'amcnuifcpcu  à  peu,  &qui  cft  porté 
par  l'os  jugal ,  &  s'infcre  dam  l'apophyfe  de  h  mafchoi- 
rc  infoncure.  Il  cft  la  principale  uufc  de  foa  mouvc- 
n>cnt. 

T  E  M  P  O  R  A  L I T  E'.  f.  f.  Revenu  temporel  d'un 
Ecclcfuflique.  Le  For  l'Evcque  cft  la  Jufticc  de  la  tem' 
p«rMire  de  l'Archevêché  de  Paris. 

T^EMPOREL,  BtL».  ad).&fubft.  Pafligcr,qui 
ne  dure  qu'un  temps.  Ceft  une  grande  folie  de  quitter 
les  biens  éternels  pour  les  tempcrelt.  Ce  Prieur  cfl  Seig- 
neur rpirituel  &  temp»Tel  daiu  fon  Bénéfice.  On  con- 
tninc  les  Ecclcliait:qucs  à  publier  un  motiitoire  par  fai- 
fie  de  leur  lemptrel  >  de  leur  revenu.  Les  pcnftons  font 
ncherrjM  ■  f  qu'elles  confiftent  en  uupurrrai^»- 
rel.  Qii    ,  iJianu  ont  auflî  des  Pcr«  rr«p»rr/i» 

qm  ont  foin  de  pouvoir  à  leurs  nccc(Htcs  temporellei. 

T  E  M  p  o  H  r  L  L  F.  w  H  N  T.  adv.  D'une  nunjcre  paflagere 
&  temporelle.  Les  vertus  des  Payens  ont  été  rccompen- 
fées  tempoTtlUmem  en  ce  monde, 

1'  E  \I  P  O  R  1 S  E  R.  V.  3Lt.  Diflércr,  itculer.  Un 
mccliant  payeur  tâche  toujours  de  temptrifer,  Fabius 
M-ixinnu  umi  la  Republique  Romaine  en  temparifdKt, 

Tempouisbuk.  f.  m.  Qui  temporifc.  Les  Italiens 
Se  les  Efpagnols  le  piquent  d'être  tempejifeuTs ,  pour  at- 
tendre des  conjonûluj  r.ivor„[)les  pour  pitndte  leurs 
avantagea. 

TEMPS,  Cm,  Qum:.:  &  fuccelllvc  ,  qin 

fcn  de  mcfure  à  la  durée  i  - .  Dieu  a  créé  toutes 

choies  dans  le  rrmfr.  Son  eteinué  n'cfl  point  fujettc  au 
tempi.  Aux  premiers  ficelés  les  hommes  vivoient  long- 
temps.  L'humeur  du  peuple  cA  de  fc  plaindre  du  lemft 
prcfi.  n: ,  de  regicttcr  le  paflc ,  &  de  louhaiuer  l'adve- 
nir.  Les  monllrcs,  les  horloges,  les  clepfidics ,  les 
quadrans,  font  &its  pour  mclurcri  pour  marquer  le 
temps.  Les  Payens  pcignoient  Saturne  avec  une  faulx  , 
&  ils  diibicnt  qu'il  nungcoit  (es  propres  enfans ,  pour 
figunrr  que  le  rriHpi  coiifomme  tout.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  a  la  goutte .  ou  qu'on  outrage,  qu'il  pailê  mal 
Ton  temps  ;  8c  en  le  meiuçant  on  dit  que  îi  on  l'attrape  > 
on  luy  fera  mal  paficr  fon  temps.  Le  livre  des  Temps  eft 
un  nom  que  quelques-uns  ont  donné  aux  Paralipomcncs. 

Temps,  fignilie  aufR  un  terme ,  un  jour  certain  &  pré- 
cis. Cet  advis  n'cfl  pas  venu  dans  un  bon  temps ,  l'af- 
faire étoit  Elite.  On  n'a  pas  encoïc  marqué  de  temps  ni 
de  lieu  pour  fiire  cette  confcrcnce.  Cette  lettre  de 
change  feia  payée  en  fon  temps ,  elle  n'cft  pas  éclicuc. 
Il  ne  (àut  point  s'affiigcr  avant  le  temps.  Cela  eft  bon 
pour  un  temps ,  non  pas  pour  toujours.  ]e  fois  encore 
danslcrmu^f,  dans  le  dclay  de  proibme ,  de  faire  mon 
enqucfle.  Je  vous  paycray  bien ,  pourvcu  que  vous  me 
donniez  du  lemps.  La  prcfcription  s'acquiert  par  un  temps 
immémorial. 

Tfmps,  fedii  aufR  de  ce  qui  eft  terminé,  ufc,  con- 
foramé.  Cet  apprcmifa  fait  fon  irwfr  porté  par  fon  bre- 
vet d'apprcntiluge.  Ce  galérien  a  fait  fon  temps ,  le 
temps  de  fon  bannillcment  al  fini.  Ce  vieillard  a  fait  fon 
temps  y  il  n'en  peut  pitu.  Cet  habit  a  fait  fon  (rm/r .  il 
ell  ufé ,  il  n'eft  plu%  à  la  mode. 

Temps,  figmlic  auffi ,  Loifir,  occupation  réglée.  Je 
n'ay  pas  le  temps  de  voir  cette  aftaire ,  elle  demande  trop 
de  rrm|>/.  Les  Religieux  ont  lau-  temps ,  leurs  heures 
reliées.  Ce  travail  cil  ingrat,  on  y  perd  fon  fmpr  fie 
û  peine.  C'cft  perdre  ffWf»  de  le  follicitcr.  Lctewtpt 
Tim€  iii  Ttt  da 


*^  rfc^''^"-  '''^"^      '-P'.  pour  du.',  Bo.c.  t.,cU.ic^"S 

un  beau  liv^-  Je  !,  doctrine  de.  tmp,.  Cctoit  un 
homrocdctou,la„;„^,,  dc.ousl«  (aclcs.  qui  fça- 
«>jTxcdHamncnt  I  HiAoïrc.  Ron»e  floririoit  du  uwf,, 
«ilhxlcfluCiccion,  doCcCws.  Ce»  Auteur,  cto.uu 


fa  piltr  le  auuvaii  umfs.  C«  bomnie  fc  <ioiu  ^ 
bon  imfi  tant  iju  il  peut.  On  dit  lulli,  «jwni^ 
un  mclaiKohquc  qui  clunic ,  ou  que^u un «fa^^ 
tjucchofc  contre  fuo  wduuurc,  Noununmft^ 

cont^m  1  ■  •   •    •..-^vw.v..v      ment  de  tcmpi. 

•  mclS!^"^'      "'«•^"'«'•••'"^"«^  ^«'V^»  ««n^-  Temps,  en  teitrcs  de Muf.;iue& dcD^i;^^ 

clllîe  'uiïd        Occa/K^pK>prcà&i;e<^cl<îue      obicrvc en  battant U «Se ,  qu'U  TaSS 

Vv*"^"  ■  chyles  ont  Uvrffiiip»  :  le      '^^   '   ^ 

Je  narftrc  .     . .        a^ount  ;  W  rmp,  de  pUn 


ter,  &cc|uyoatraciitr;  le  f*mpi  de  tuer ,  &  ccluy  de 
gticnr  ;  le  Umf,  de  dc'truirc ,  &  ceiuy  d'cdiller  ;  le  imps 
^pWr.      ceinydcrire;  lerrwpi  de  s'alfl^Rcr,  Oc 


/.,.f'  j  I   r        '  "-"'"«pi  oe  salîliccr,  oc 

cduydcdanfer;  le  .r«/i  d'amaflc-rdc,  pier.e, .  i  ce- 
M  JcJcs  d.f,>cTier;  lerr«p,  de  »'embraflèr.  Se  celujr 
dcjetjabllcnir;  le  tcmp»  d'accjuerir,  &  celuy  de  péc- 
ore; le  ttmpiét  confCTvCT,  &  cduy  d'abandonner: 
le /r«p,  Je  coudre,  &  ct%  de-  dccouJre;  lef<rmp,dc 
•cmo,  &cd.,y  Je  parler;  le  rm/.,  J-aimer .  c\celuy 

rtcckTufle  C/up.  j. 
Oirdir  en  ce  fcns ,  <ju\in  Politique  fçjit  bien  ptcndre  Ton 
/^«p/ pour  ft  re  rcuflîr  une  affiiic  :  que  le  Sage  fait  In 


f^u'nr  une  airaiie  :  guc  le  Sage  fcit  Ici      fmiplcs.  '  ' 


fcivcr  pour  faire  d'agtcabU»  caïkrxa.  La  iod««, 
ndts  lclauentioi}irate|i|i^ 

■    ■  ^  .  .  1  -  r*J«p4,  c'«a  à  dire,  oi'iij 

couler  trou  ou  quatre  note».  On  le  dit  auJSdMlaon. 
cicts  militaires.  !  ln'vi,ju-i|^ 
bxnlonumfs.  l  -'t  tn4»a|, 

tcmfi.   Ce  cheval  ntarquc  dois  uu  uoit  lof 
rell  ;  il  ne  faut  y  »i.  htagi  ', 

atroisfoiicsdc  .  ,  t'^^'^kaJ 
&  ccluy  du  corps.' Tout  UMfi  qui  IciecK^^'^ 
delà  ntcfuie,  ne  fe  doivii  ai  t  aKMm 

ou  tempi  lauK  poui  tron.j  -''"iâtaèiqil 
Èuit  prmdrc  Ton  ennemi  lurlcfrtNpj,  poniNilij^ 
litc  de  taire  toutes  fonct  de  kbtcs  ou  appdi  hit 
fini  pics. 


lÇaitJ  .i«ointiioderau  temp, ,  pioHtcrdu  ttmfs,  de-  h 
coh^onfture  des  af&ircs.  £n  toutes  ciiofes  il  y  a  tmft  fie 

TtM^ê  t  rcditauflîcnwriantdclaitiode,  de  la  maniè- 
re Jagir,  de  ce  qui  fcfcitenun  r««pi  prtrfent ,  Ôcoù 
on  vit.  Voilà  une  mode  nouvelle  qui  n'a  cour»  que  de 
noftte  temps.  Le  gouft  du  temf,  s'efl  bien  raffine.  Que 
dit^n  des  aft.,res  du  tmp, ,  des  qucnions  du  temps ,  des 
nouve  lles  du  umps  /  Cela  aura  fou  temps.  On  dit  aufli 
en  termes  de  Bréviaire,  le  propre  du  temps,  quicftia 
manière  Je  ccUbrcr  l'Office  fuivant  les  joun ,  Feftcs  & 
hcmt  de  Tanncc  ,  où  on  ne  lefic  pas  un  Saint  particu- 

On  dit  audi  en  ce  fcns .  le  temp,  de  Pafquei .  de  Carcfmc, 

les  jouri  dc$Q.utrerf»»pi,  qui  font  tioii  jeufnesor- 

donnca  par  rtglifc  aux  quatre  faifons.   On  le  dit  aufli 

dc5  quatre  faifbns ,  k temps  d'iflé,  d'hiver,  du  ptin- 

temps ,  de  l'automne.  Ce  n'ell  pas  le  temps  des  pois 

vcrds,  des  perdreaux.    Le  temps  àe  l'Aouft,  dcjvcn- 

dat)g«  ,  des  fcma  lics.  On  ma/que,  on  danfc dans  le 

teinp,  du  Carnaval.   Les  fruits  precuas  font  ceux  qui 

font  meurs  avant  le  temps. 
T  f  M  I-  j ,  fc  dit  aiiflî  de  la  Jifprjfition  df  j  affaires  publi- 
ques &  de  l'Eflat.  Vous  dles  venus  dans  un  bon  temps 

pour  Fi:re  fortune:  ce  n'en  cft  plus  le  rcrow ,  nouifom- 

mes  dans  un  mauvais  temps.   Le  umps  efi  mifcnbic ,  il 

n'y  a  plus  d'argent,  de  commtTce.  Jl  eft  bien  difficile  de 

p>uvcmcr  tmidant  Iri  temps  dilficilcs ,  des  troubles ,  des 

feditions ,  des  guerre».  Le  fiecle  d'Auguftc  ctoit  un  bon 

temps  pour  les  t;en»  de  Intrci. 
T  F  ,\t  p  s ,  figiiifK:  encore  la  conflmitbn  de  l'air.  Le  temps 

cftfcrain,  calme,  fa.nsvent,  fans  ningcs,  il  fait  beau 

temps.  Le  rfwpr  eft  couvert,  il  cil  phn  leux.  Jliiitfc- 

iner  en  temps  fec ,  &  labourer  en  temps  humide.  Le 
«*»,><eAbas,  fombre,  obliur ,  nébuleux.   Le  Umps 
je  haurte  ,  s'cdaircit.    Les  lubirs  &  le»  logements 
font  faits  p<Hir  nous  garcntir  des  injure»  du  temps. 
EorcrnH-s  de  Vlarme 'on  dit,  Navrger  de  grand  fr«/./.  TENABLE.  adi.m.&f.  Qaifep«i&i*f  I 

dant  un  rm/»/ venteux,  orageux,  un  temps  rade.  Jl  ourcrrr  de  tous  cof{e„  qucfadcfuJsai^ 
faufccderaurnnpi    a  loragr.   On  appelle  un  n-w;;/ elle  n'cft  plus D  i  srniiflni.flflrj 

pem^im,  unventfrats,  i>arce  qu'on  ik  fc  fol  du  pc-r-      ne  cette  cminencc ,  cepci:. ...  u;ur<r«iV.  (H  ' 


maiiieirs  de  conjuguer  un  veibc  en  chaque  , . 

le  temps  prcfent  .  iiiinar&it  ,  parfait  iliiob,|c;i 
indéfini,  plus  que  (>ar  fait ,  &  futur.  Uiai^lie- 
bc»  s'accordent  avec  Icanoau  en  (ra/i,  «obIi 
paforuKs. 

T  E  M  p  s»  fe  dit  adverbialement  en  pluTicuts  p4â  Ta 
d'un  rrmpi,  ou  en  même  xmpi  ^  dctouttn|^K( 
temps -y  ds:  temps  en  temps  -,  au  bout  du  tnj»,  n» 
à  autre;  delung/i»fi.   Ce  remède n'{fl|«iaÉ 
à  tmfs.  Cela  fc  fera  en  tetafi  Se  lieu. 
Temps,  fcdirproverbialetocnt  cncesplsiia  Jitk 
tnwpj  &  la  paille  les  ncfle»  œeurillcnt,  Qsiaf,! 
vie.   CesMc/Bcun  ont  le  temps  Si  l'arMf.c'dttti 
ont  le  loilir  &  le  moyen  de  fc  divcrrir,  jepÂiInft 
de  Ce  donner  du  bon  temps.  Il  ^ut  prendicka)!» 
inc  il  vient,  c'tfl  à  dite,  s'accr^raraodtt  «  ».  « 
l'cflat  des  cIkjIcs.    Le  temps  paliL-,  DcienBjiB 
Il  viendra  un  temps  où  le»  chittu  auront  Wite 
queue,  pour  dire,  où  on  aura  «flaire  dn^f» 
néglige  maintenant.   On  dit  auffi,  D»*ïiiil»I 
Guillemot ,  du  ttmps  qu'on  fc  moucboit 
l'Itaiicn  dit,  Du  fr«/>/ que Bcrdie  hloif, pwfc 
Du  vieux  rr»^/,  du  temps  i^dn ,  éUrwk0t(^ 
ditauflî,  Ptxifllrlcff,  ^  -ulc,  p«i»,  Al- 

longer le  r^jw^; ,  di(K,..  .  w..jrion  d'Biiirttf'* 
fait  à  regret,  pour gagnrr du /rw/»/.  OnifjdWi" 
Roger  b«iitemps ,  un  gaillard  qui  ne  cJwdff^lf  »| 
joujr ,  qu'à  tuer  le  temps.  On  dit  au<E, 
dcrfffi^ri-nrreticnde  fot».  Qiund  j'iiayltiw.^''l 
bciit  temps,  c'c/l  à  dire,  /en'irayjanuk  Ooi^ 
Apres  CL- temps-cy  il  en  viendra  un  autre,  p«i» 
folet  dans  la  mifere  du  On  appelk*  «f  *  ' 

Dcmoifdie,  un  tcnipsou  i]iic£utnipki)«iii" 
oi poudre,  nivcat. 

T    E  N. 


'ir' 


T  E  N. 


T  E  N. 


pluftoin  vknncnt  fondre  Air  un  (cul ,  il  pôlt  s'cnfùïr  i 
la  place  n'cH  plus  tnukle ,  h  pirtic  n'cd  pas  trtuble. 

TRNABLf;,  icdit  aufli  des  lieux  où  on  fouArc  une  gran- 
de incommodité ,  d'où  on  rft  obligé  de  fc  retirer.  Ce 
fcu  dl  trop  grand  <  il  faut  cjuc  je  me  recule»  la  plKC  nVft 
pas  iMdbU.  11  pleut  en  cette  mail'on  de  tous  collez  «  la 
place  n'eft  pas  UMdMt. 

TENACE,  adj.  m.  &f.  Qui  eft  vi{<]ueux ,  qui  s'atta- 
che li  fort  à  un  corps ,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en  déta- 
cher. La  poix,  la  glu  I  font  des  corps  rfiurr».  Ce  qui 
fait  la  plus  part  des  maladies,  font  des  humeurs  gluan- 
tes &  tend<es ,  qui  s'attachent  aux  parois  ou  parues  in- 
ternes du  corps  humain. 

Tenacei  fc  dit  tigurcmcnt  de  l'humeur  avare  d'un 
homme ,  qui  ne  rebfchc  rien  de  ce  qu'il  tient  une  fois. 
Les  vieillards  font  d'une  humeur  tniMt.  Ce  mot  vient 
éa  Latin  tetux. 

Ténacité,  f,  f.  Qualité  de  ce  qui  rend  une  chofc  te- 
nace; &  fe  dit  tant  au  propre ,  de  la  poix>  des  humeurs^ 
qu'au  hgucé,  de  l'avance. 

TtNAlLLE.  f.f.  Inllrumcnt  de  fer  qui  fert  à  tenir, 
ou  à  arracher  quelque  choie ,  ce  qu'il  (croit  diDicilc  de 
faire  avec  la  main.  Les  Forgerons  ont  de  groflcs  imulUt 
pour  tranier  le  fer  ardent.  On  arrache  les  clous  avec  des 
tenAillti.  Une  garniture  de  fini  confifte  en  paclle ,  pin- 
crttes  Se  lauiUti.  Ce  mot  s'cmpioyc  le  plus  fouvcnt  au 
pluricr.  Les  Anifans  ont  un  grand  nombre  de  tttuillts 
pour  diâmius  ufagcs.  Ce  mot  vient  du  Latin  teiutuU, 
Meiuge. 

TcNAitLE,  en  termes  de  Fortification ,  efl  la  face  de 
la  place  «  compofée  de  la  courtine  &  des  deux  pans  de 
baltions.  L'angle  de  ttudilU  eft  cdur  qui  fe  forme  par 
rintcrfcc'bon  des  deux  lignes  des  deux  fiers  de  basions  , 
fi  elles  ctoient  prolongées.  C^cll  de  ce  point  que  com- 
mencent les  lignes  de  deffcnfc.  Les  ddknfcs  des  forts  à 
étoiles  rte  fotu  que  des  tcndHUt. 

On  fait  auflî  des  tttuilUî  aux  baftions  trop  pointus ,  ou  aux 
dchon,  qui  ne  font  autre  chofe  qu'un  angle  rentrant 
ven  la  place  <  lequel  tait  deux  faces  qui  fc  flanquent  l'u- 
ne l'autre.  La  double  UfuitU  cù  celle  où  il  y  a  deux  an- 
gles rentrant ,  &  trois  faillaits ,  comme  une  cfpece  de 
redents  à  la  cefle. 

Tenailler,  v.  ad.  Arracher,  ouvrir  les  mammellcs 
avec  des  tenailles  ardentes  :  ce  qti'on  ne  fait  qu'à  ceux 
qui  ont  attente  a  la  perfonne  du  Ro)-. 

TENANCIER,  ierk.  f.  m.  &  f.  Qui  tient  «e 
poHcde  le  domcinc  utile  des  héritages ,  dont  la  direâc 
appartient  au  Seigneur.  On  aflîgne  tous  \ei  teiuncitrt 
londckeonfeébon  d'un  papier  terrier  «  pour  faire  de 
nouvellct  recontKxlIànces  des  droits  &  desoirs  fcigncu- 
riaux. 

T  E  N  A  N  c  I E  R,  fc  dit  auffi  quelquefois  des  Fermiers  d'une 
petite  métairie  dépendante  d'une  plus  grofic  ferme.  Le 
UH*mcr  d'une  telle  mctaiiic  l'a  abandonnée  >  il  a  tout 
quitte. 

TENANT,  ANTE.  adj.Sdfubft.  QuicftattKhc, 

2ui  tient  bien.  La  Couflumc  appelle  mtublesyceax  <pi  ne 
)nc  point  ttitÂtUi  à  fn-  ni  à  clou.  Ces  deux  héritages 
font  titutUi  l'un  à  l'autre  ,  rien  ne  les  fcparc. 
Tenant,  (ignihcaufR.  Avare,  qui  ne  veut  rien  rc- 
lafciier.  Ce  Marchand  n'aura  pas  grande  chalandife,  il  cfl 
trop  irtiÀnt ,  il  ne  rabat  rien  de  ion  premier  mot.  Il  fc 
tient  à  5.  fols. 

Au  Palais  on  dit,  les  gents  ttiuntt  les  Requeftes  du  Palais  : 
ce  font  les  Confallcrs  de  la  Cour  qui  ont  commiilîon 
pour  tenir  cette  Jurifdiftion  en  faveur  des  privilégiés  ; 
&  c'eft  ainfi  que  s'intimlent  leurs  fentences.  On  dit  auffi, 
le  Commis  tenant  la  quailfc ,  rrMnr  la  banque. 

On  app  'Ile  auflî  héritiers  ou  bien  unjittt ,  ceux  qui  font 
pollcflcurs  d'un  bien  qui  a  appartenu  à  un  autre ,  foit  par 
fuccefSon ,  foit  par  autre  titre.  U  a  cftc  afltgnc  en  qua- 
lité de  bien  tcHMt. 


Tenant,  cft  anffi  l'cxtreroitc  d'un  héritage,  tefeék 
plus  fouvent  au  plurier.  Une  faific  axile  de  roture  doit 
être  faite  par  tetunti  tk  aboutillans.  Quand  on  donne 
une  dcctantion  au  Seigneur ,  les  leiuMi  Se  aboutiflans  y 
doivent  ctttfpecihcs.  On  dit  auffi  au  fublhntif,  Il  y  a 
une  terre  dcjo.  arpcns  tout  d'un  ttiunt,  c'eftàdué» 
en  une  feule  pièce ,  fans  feparabon.  En  ce  fens  on  die 
fîgurémenr,  qu'un  fçait  tous  les  irrunii  Se  aboutilfant 
d'une  allâire  ,  pour  dire ,  qu'on  en  connoii^  le  fonds  3c 
le  mérite. 

Tenant,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  de  ce  qui  foâ- 
tient  les  Efcus  ou  les  Armoiries ,  8c  efl  le  plus  fuuvenc 
fjrix>nyme  avec fupftrt.  La  difita'ncc  que  quclques-unj 
j  mettent ,  c'dl  de  dire  que  les  tnunit  font  lêuls,  &  que 
les  fupports  font  doubles,  &  mu  de  deux  coftcx  de 
l'Efcu  -y  ou  bien  les  fupports  font  des  fîguics  d'ani- 
maux, &  les  (m.(iiti  des  figures  humaines.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  figures ,  de  même  que  Icsfuppons,  comme 
les  Anges ,  les  Pucelles ,  les  Religieux  ,  Ic^  Sanvages , 
les  Mores,  les  lions,  les  léopards,  licornes,  aigles» 
giiflbns ,  &c.  Les  premiers  tenanti  ont  elfe  des  tronc* 
ou  des  branches  d'atbrcs ,  auxquels  les  cfcullons  ctoient 
attachés  avec  des  courroves  Se  des  boucles.  Depuis  on  a 
rcprcfenté  les  Ctxrvolicn  tetunts  eux-mcmes  leur  Efcu 
attaché  à  leur  cul  ,  ou  fur  lequel  ils  s'appuyoient , 
comme  on  voit  I^hiLppes  de  Valois  furlcsdcmer^  d'or 
battus  en  1 5  36.  L'ongine  de  ces  Utumt  vient  de  ce  que 
dans  les  anciens  tournois ,  les  Cbevalien  bifbient  pot- 
ter  leurs  Efcus  par  des  valeti  ddguifez  en  ours,  lions, 
roonAres,  Sec.  par  desMotts,  daSauirages,  ou  des 
Dieux  6buleux  de  l'Antiquité ,  Icfqucis  tenoient  auflî  & 
ardoicnt  les  Efcus  que  les  Chcvalicn  ctoient  obligez 
'cxpoTer  peixiant  quelque  temps  pour  ouvrir  les  pas 
d'armes,  afin  que  cctuc  qui  les  vouloient  combattre» 
les  allallènt  touclicr.  11  y  a  eu  aufS  des  tanmti  qui  ont  été 
tirez  des  corps  des  devifes  &  des  animaux  du  Blafbn , 
comme  le  porc- cfpic  de  Louis  Xll.  la  falaïnandrc  de 
François  1.  &c. 
Tenant,  f.  m.  eft  un  Champion  qui  fe  prcfente  àtat 
un  toumov ,  ou  un  autre  jeu  ou  exercice  de  Chevalerie  » 
pour  combattre ,  fouflcnir ,  ou  counr  fur  tous  ceux  qui 
fc  viendront  prefcnter ,  Hc.  qui  entreprennent  de  delfcn- 
dre  quelque  pis  ou  paflàgc.  Ceux  du  party  contniie 
s'appellent  Contreteiuntf.  Un  tel  Chevalier  ctoit  le  Te- 
HMt  en  un  tel  tournoy.  On  appelle  proprement  Temuith 
ceux  qui  ouvrent  le  Carroufci,  qui  font  les  premiers  dcf- 
fîs  par  les  cartels  qu'ils  font  publier  par  les  Hérauts. 
Ce  (ont  ceux  qui  compofènt  la  première  Quadiillc.  Les 
autres  font  les  Adaillants.  Us  font  ainfi  nommés,  à  caufe 
qu'ils  foufliennent  les  armes  à  la  main  contre  tous  ve- 
nants les  proportions  qu'ils  ont  avancées.  On  ledit 
auflî  par  extenfïon,  de  ceux  qui  font  attachez  en  quelque 
lieu  pour  le  deflèndrc,  ou  l'attaquer.  11  y  a  plufieurs  pcT- 
fonnes  qui  vont  galantifcr  ccae  Dame ,  mais  un  td  eil 
le  IrtuM ,  le  plus  aflîdu. 
TENDANT,  ante.  adj.  Qjii  va  d'un  lieu  i  un 
autre ,  qui  cfl  dirigé  i  quelque  fin.  Le  cours  du  Danu- 
be efl  tnu<4)ii  de  l'Occident  à  l'Orient;  celuy  du  Nil, 
du  Midy  au  Septentrion.  Cette  forcft  d\  bornée  par  le 
grand  chemin  undtnt  de  Paris  ï  Roiien.  Voilà  deux 
rcqueAes  ttni*ntei  à  marnes  fins ,  à  ce  qu'il  plaife  à  la 
Cour  ordonner.  Voilà  des  propos  fcandaleux  Se  ttuÀMtt 
àfedition.  11  y  a  divers  moyens  uniému  à  une  rnc- 
mefin. 

TENDEUR,  fubft.  mafc.  Celuy  qui  prend  les  ot- 
fcanx  de  proye  au  pafl^e  par  le  moyen  d'un  fîlet ,  & 
d'un  duc  drcfTc  à  cet  cœt,  qui  l'appelle  Se  le  fait  donner 
dedans.  Le  ttndtur ,  dés  qu'il  a  pris  l'oifeau ,  le  cille , 
luy  nKt  de  s  gcts  avec  la  vervclle  &:  la  longe,  leeamit 
de  fbnnerres  avec  un  cfaapperon  à  bec,  le  defarme 
de  la  pointe  du  bec»  St  des  pointes  des  fcri  es ,  puis  le 
I«mt  m.  T  c  t  «  veille. 


«:  pain  «  »c  pttrgc ,  ôcncie  mciJurUloy,  m 
itpts  tic  fiîicic,  qu'il  nefiMt  bien  afl'uîé  &  Je  bonne 
t  acincc. 

T£Xl)<^v  <"  ni.  Terme  d'Anotomic.  Lapar^içdu 

■  -TOi-  il  Ui  oiuUic  a  l'os.   Ccit  en  4|fitt 

uncq«u4jgL;oii  d\-s  iiWcs  «ja  ligament  &  du  nerf,  cjui 
'     •  I  '  •     1  Jlî,  aboutiflcnt cnfon- 
^'^  -  ,  i  Je  qui  donne  le  raou- 

veaiu>tjax)uint4i^.  Lc;rful««  participe  delà  na^rc 
du  ncrt  <Sc  Ju  ligament.  Il  cil  plus  dur  que  le  neif  >  & 
fcuc  fciis  plus  gios  ; .  il  cft  plus  Ibiblc  CJc  plus  rool  qi|C 
le  Itgaoicnt.  .  C'c^l  b  i  caufe  du  mouvcnaent , 

ickinGalicn.  IIcIUok  lu.  uuc  &  délicat  ;  au  lieu  que 
le  lijj  mK-ut  t  ft  inlciiriblc.  Sa  queue  s'appelle  4p«»<*r«jV» 
■  F»K  ,iic. 

4e.s:."n,  il  .i  ;   .,:a  '-c  <'■.•  ci;-,-,!,;;- iinC  partie 

du^odil  u^lclK-val ,  Il  llarri- 
ktswuywt  aux  chevaux  que  pour  guuur  uu  jayait ,  il  imt 
coupper  Si  çwirpcr  le  lauleii. 

T  £  N  i>  R  £.  V.  ait.  iic  n.  Bjt^-ravcc  cflbrt  quelque 
<hoû: ,  la  cncttr<^  <  it  violent.    V<n</r<un  vc, 

uac^boldic^  U'V..  >'  (xhu  attraper  des  belles 

witiMes;  unir<  une  > .   Les  baladins  uadent 

des  cordes  pour  ,  pour  voltiger.  On 

tead  des  cordes  ^  i  i  .  ,  u  c  rivicrc  pour  conduire 
un  Imc. 

ïtKURi  -  qu'on  cllevc,  ou  qu'on 

^tacbe,  1.  ...  .   j  ^  .  ;ii  toute  leur  longucurtxi 

efictviuc.  Si-toll  qu  on  cilcampv  i  ou  tend  »  un  elloe 
lu» teuics.  QtJiaadun  voitunbgii  vent,  on  appareille, 
onuud  les  votles.  .Q^iand un  denieiugc ,  un  Tapiflîer 
r<j|i<lcltt^Jcs  tapiikiirs.  Le  jour  de  la  Felte  Dieu  il 
y  a  ebitgaooo  ik.t«lik*  devant  la  porte.  On  dit  luiû  en 
ce/cas ,  ttmUe  des  ^-;s  ,  les  dieadic  de  leur  long  dans 
Jïiiviae  •  .ou  près  d'un  bois  ou  pailage. 

7'-C«i>     >  .fe  dit  ouni  «n^atUntdcs  divcrfe^  .itritudcs 


Aeiii^ficions  du  corps.  «Cette  femme  »  auuvailcgi.i- 
ce,  elle  rmi  un  vilain  cou  de  grue;  elle  frwt  le  ventre, 
comme  quand  clic  ell  grollê.  On  £ut  tptdte  la  ni.iin 
aux  cTcdicrs  pour  leur  iLnner  des  iirntle?.  L'Ecrkurc 


cft plasifli^rtquclcchcfne,  lebuu,  l'cbene, Ic^^' 
La  picic  de  St.  Lcu  ct\  plus  rriidr<  que  le  fianc  bài^ij^ 
bauie  que  le  niaibre  -,  &  le  roaibic  que  le  pocpljjtt. 
En  matière  de  picrtciics ,  plus  elle»  funt  realm,  ooaa 
elles  (ont  cftimces .  coronic  l'cfiocraudc  &  l'asxn&cl 
l'cganl  du  dtamant  &:  du  tubi-,  lu  opales  de  BoIxiki 
cumparaifon  des  Orientales.  Ce  mot  vicqt  du  L«a 
mer. 

T  E  N  u  R  F. ,  fe  ditauflt  de  ce  qui  cft  ddicat,  fioible,  ^ , 
peu  de  reûlUnce ,  qui  dt  lenliblc.  La  jcunefie  dlm 
ugc  undft.  11  a  cHc  vertueux  déi  fa  plu 
années. 

Que  les  gens  de  fçavoîr  ont  b  tificrc  frulrr . 

Ceftupvq^ de  Régnier.  Un  cheval  cft  ti«iiiif(f. 
pcron  ,  pour  dire  ,  fcnliblc  :  on  dit  tiiSi,imttta 
muuchi's,  pour  due ,  qu'il  les  fouilrc  tmpitivmoiait.  Q 
diap-jn  clt  ù  (au<r« ,  qu  il  eîl  lurt  di&ilctkkyir 
On  dit  auflî  «  qu'il  efl  tendre  au  couteau ,  ^l'iliAig^ 
comme  rufcc.  On  dit  d'un  ouvrjge  de  piotoi 
de  fculpturc,  qu'il  cil  tmite  *  qu'il  a  de  latauRj^^,] 
cil  uavaillc  teodrcnaciu,  pour  dire,  dcLcateWi 
liment,  quand  les  clairs  &  IcsbninslontiMUijk!, 
&  les  couleurs  bien  noyées  &  adoucies. 

Tendre,  fc  dit  liguiément  en  chofcs  ijiBcibit 
murales.  C'eft  un  homme  de  bien  quiah  aéàaa 
ttttdrt ,  dcliutc ,  timoréi;.  11  a  l'amc  tiaiu  mià- 
ment  cfmcuc  de  compaflîon  pour  les  nufeai^ii 
prochain.  U  ainae  les  aaiis  duoe  aoùtié  Mit  Ot 
a  raiiinc  en  ce  liecle  (ur  les  ttadits  amouti.  Uatk 
I  tndrt  de  Qclic.  On  n'ainic  plus  que  tes  itBHÉu, 
les  b  '  '  1res  âcpaifioiuiei,  les  &MMiMl» 
liirL  i    . .  c. 

Tbndre»  £c^dit  auâî au  fubft.  Iladuifa^pags 
Dame.  Ltic  a  un  iuricux  ttaire  pour  cccaniii, 

On  dit  provcrbulcuiciu.  Jeune  leuioïc,  punNÉtik 
bois  vcrd,  mènent  la  mailùo  au  deicn.  Ogàiéi 
iJieu  vous  aflîllc  ,  nollrc  pain  cft  itadn ,  asfl 
font  cxuuuillcz. 


nuudit  ceiu/  qui  (t$d  U  ji^mbe  à  un  aveugle  :  clk  loué  T  £NDR£M£NT.  advctb.  D'une 


&  pallîonncc.  Cet  homme  date  fcs  < 
mtat.  Ccuc  icoune  pleurait  fort  ttadtmu^ 

de  Ibo  nuri  pour  raroi^e. 
T  E  N  O  R  £  S  S  L.  r.  f.Scnllbilitc'  du  cœur  AdefatlJ 
dclicatdlè  du  lieclc  a  renferme'  ce  mot  daiafiMt 
datu  l'amittc.  Les  amans  oc  parleitt  qucikMé^c 


coeur ,  /bit  en  profe ,  foit  en  vers  ;  ik  oicKffBlf 
niiic  Je  plus  lixivent  4M9uï  ;  &  quand  oa  dit,  ]^*^ 
tendre  fi  pour  vous,  c'dl  à  dire  ,  J'a/iMWf''' 

mour. 


«du Y  qui  «lu'une.joucaprc's  avoir  receu  un  foufflctfur 
l*«utrc.  Ce  milîa'able  tsnd  ks  bras  au  dcl  pour  i  m- 
ploicr  foo  fccours.  Tetiire  (on  dupcau,  rcn^rr  un  fac, 
pour  recevoir  quelque  choie  qu'on  doni  e. 
T I:  MO  R  c,  ftgnUic  encore,  Aboutu  à  quelque  chofè ,  y  vi- 
fa.  Toutes  les  actions  des  booinic»  tctidtnt  à  un  bien , 
vr;:^  ou  apfwoit.  Les  Tymptomes  de  cette  maladie 
ixiôpikxe»t^^tcvd  à  la  mort .  qu'elle  dl  mortelle  \ 
qu'dle  it»d  a  A  Un ,  qu'oo  en  guérira  bienioft.  C'dl  un 
bununc  jdroit  qui  tend  à  fes  6ns ,  qui  peole  autrement 
qu'il  ne  dit.  Ca  Advocat  a  tait  un  grand  difcuurs .  qui  A  l'cgard  dos  viandes ,  duboistdapicnoi&M*''^ 
ne  teai ,  |i'aboi;tit  «  xico.  Ce  Prédicateur  tend  i  !'£•  qui  ne  Ibnt  pas  durs ,  il  n'y  a  point  de  nnfli^ 
pifcopv ,  y  ^fpirc.  pxtr  cxprinxrr  cette  qualité.  Jl  £ut  efSiftèaOX 

T  r.  x  n  R  H ,  le  dit  fîgurcment  jcn  Monte.   Uluy  $  tend»      tadreur  ou  undrete  en  ui  âge. 

les  ibras  dans  làmili-rc,  il  j'a  Tecouru ,  il  i'a  accueilli  11  TENDRON,  T.  m.  L<  partie  fort  tcnb^f'^ 
a  r«rWi<  tous  les  ncr6  do  fon  e/prit ,  il  a  fait  un  e<lort  d'i-      diofe.  LerMJr<«deroreille. 
maginatioo.  Il  ne  faut  p.is  que  l'efprit  foit  tr»i«  pe'rpe-  Tendron,  fcdir  autli  des  plantes  jancil*^ 
tueljcnKot,  qu'il  travtillc  tQÛ|0urt.  Lcsrriu/rMi  des  cardes  d'atticliauds,  des  diM  Oi' 

On  dit  proverbial cmL'nt ,  qu'il  vaut  mieux  tendre  lamaîn      dit  aufS  des  raves ,  mais  le  peuple  dit  lôiRii^'''^ 
que  le  cou,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  gucukr  que  vo-  drette. 

kr ,     fe  metuc  en  haford  d'eftre  pendu.  Tendron,  fedit  /îgurément  des  fîiloai 

T*NDu,  ui.  pan. pair. & adj. 

On  dit  qu'un  homme  a  ]'efpritr»ji/ii ,  pour  dire,  bien  ap- 
pliqué à  quelque  uH-ditation  ou  composition. 

TENDRE,  adj.  m.  &  f.  Corps  folide  dont  les  par- 
ties ne  font  pas  compares,  ni  ferrées,  qui  obertàla 
dmt ,  au  terre  ment.  Le  pain  fendre ,  tfii  e(l  nouvelle- 
ment cuit,  &  oppolc  à  M//ir.  Ijijnuie  chair  dlr«au/rr. 
Les  raves  ne  font  plus  lendui  »  quand  elles  font  cor- 
dées. Lcf  plantes ,  ks  Icgumçs  font  teadret  dani  leur 


vingt  ans.  Ce  vieillard  s'dl  manc  à  uo 
zc  à  lëize  ans.  .  ] 

T  E  N  E  B  R  E  $.  r.  f.  pJur.  Enticre  oWhwf'»  ^ 
tion  de  Jumicrc.  Au  picmier  jour 
wl>rf<  rcgnoicnt  (iir  la  face  de  la  terre.  Ellew'^J 
de  tenehrei  à  l'heure  de  U  palSon  de  Hôot  • 
Dans  une  nuit  profon.  .'    '      '  c/^- -  Vî  .'f«r'' 
Voyageurs  qui  nurci. 
mal  leur  temps.  4^aiu  J 


t 


T  E  N. 

k  Piincc  dei'ttu^rn,  Se  l'Eiifer  les  tetKho  txtt- 
tinrtu 

Ténèbres,  fcdit (îgurémcnt  en  chofcs fpinrocllct de 
l'aveuglement  (k-  l'clpru.  La  lumière  cic  i  Evangile  a 
diilîpc  ks  tentires  du  l'jgintfaic.  Les  Occiiicntiux  une 
clic  long>(cmps  enlcvelu  dans  les  rmriir^/  de  l'ignoran- 
ce. Les  cùmej  foQC  des  oeuvres  de  trMrlirfi.  L'LJfchtuic 
dit«iin  les  ttmhrts  Se  les  ombres  de  b  nnort. 

Tbnbbkes,  fc  dit  aunî  des  M itines c]in commencent 
l'Otficc  des  Faies  majeures  de  la  Semaine  Sauue,  Les 
leçons  de  Ttntims  font  les  Umi-ntacions  de  Hiciemie  fur 
les  maibcurs  de  Jerufalem  •  i]u'on  chante  lur  des  tons 
pLincit's.  Un  livre  de  Tetuhrct,  cH  ccluy  qui  contient  les 
ïtMchtet  tk  l'Office  de  la  Scoiainc  Sainti-. 

T  E  N  n  ■  R  E  o  X  ,  E  u  s  H.  idj.  Qui  cit  dans  les  tencbrc-s. 
Les  mines  ioot  des  houx  leuekrtnx ,  à  caufe  de  leur 
profondeur.  Cette  efpaillc  iorcfkeRuaeyreufefcfoin- 
bre.  Dom  Quichotte  raoluc  imiter  Amodis  en  bùfjnt 
le  beau  TembrtKX. 

X  E  N  El  R  E  u  X  ,  fc  dit  aufE  des  Auteurs  obTcurs  &  d:fn- 
ciles.  Les  Chymiiies  font  des  Auteurs  tort  triitheux  y 
qui  ne  veulent  point  cltre  entendus.  Les  Scaltgers  &: 
les  Saumaifcs  ont  donné  la  gclne  à  kor  eCpritpour  ex- 
pliquer  les  pafl âges  ttmbnux  des  Anciens. 

T  E  N  EM  t  N  I".  f.  m.  Terroe  de  Pratique.  Métairie 
dépendante  d'une  Seigneurie.  On  dit  dans  anadveu: 
Jauakinitmtnt  d'un  tel  lieu  conlilhnt  en  grange  >  me- 
utrie  8c  ouiibn  >  qui  doit  unt  pour  ecns  Si  reims.  On 
dit  audit  11  7  >  ufic  picce  de  terre  de  15.  arpenstout 
d'un  ictumeni ,  pour  dire,  qui  ii'cA  point  Icparcc ,  dont 
cous  les  arpens  tiennent  enfcnible. 

T  E  N  E  T  r  t.  f.  f.  Infirument  de  Chirurgie  fait  en 
forme  de  petite  pncctte ,  qui  fert  i  tirer  la  pierre  de  la 
vcffic  de  ceux  qu'on  a  raillez. 

TENEUR,  itf.  Ce  tju'un  cfcrit  potte ,  ce  qu'il  con- 
tient. Les  arrcib  coniinnatits  des  fcntcnces  portent 
qu'eiks  feront  exécuté  félon  leur  forme  d)c  innrr.  Je 
n'ay  pas  pû  retenir  cette  harangue  mot  i  mot ,  mais  en 
voîcy  la  ttnemr  »  h  fiMance.  Les  procc's  verbaux  & 
lea  comptes  commenceiitiiàitctiieiition  de  lafcntence 
oucommilBon,  dont  ils  difcnt  que  la  rrwar  s'enfuit  j 
c'dl  i  dire ,  la  copie. 

TENIE.  f.f.  Terme  d'AtthiteAure.  C'eft  une  bande 
ou  fifld  qui  appartient  à  l'i  pilhlc  Dorique.  Elle  fert 
comme  de  chapiteau  aux  triglyphes.  En  Latin  f*- 
fod. 

TENIR.  V.  aft.  &  n.  Pollcder  tine  chofe ,  en  dif pofer. 
Jl  y  a  plutieurs  manières  dcrrwr  &  de  portèder.  Il  ne  feut 
ça*  jetter  à  fes  pieds  ce  qu'on  tient  i  la  main  ,  fe  dcflâi- 
iu  d'une  ehofe  qu'on  poffcde.  11  ne  fie*  pas  fon  argent 
chea  luy ,  il  le  trrM  caché ,  il  le  titni  en  lieu  (èur.  C'cll 
on  avare  qui  titm  bien  ce  qu'il  tieiu  ,  il  ne  laide  rien 
efchapper  de  fes  mains.  Il  tiem  ccnc  terre  par  fes  mains , 
il  la  (ait  valoir.  Il  »*eft  humilie  jufqu'à  luy  frmr  l'eftiicr. 
Il  rirnt  toiâjours  le  bon  bout  pardorers  luy.  Trnrz^  je  tous 
donne  cela. 

T  R  N I  R  <  (îgnifîc  auflî  ,  Avoir  dans  (à  main.  Le  Roy 
dans  les  cérémonies  tim  un  fceptre  à  li  main.  On  peint 
Hercule  qui  rirm  une  maifuc ,  Pallatunc  latKC,  Diane 
onarct  Mercure  un  caducée.  Je  luy  ay  fait  rrnircesla- 
trej  en  main  propre. 

T  fi  N  I  R  >  fignirte  auflî ,  Poflëder  par  les  mains  d'autniy , 
occuper  des  terres  &  des  feigneiiries.  Les  Hollarxlois 
tienntnt  pluficur»  pixes  importantes  dans  les  Indes.  Les 
£fpagnols  ffnwinr  «  occupent  toute  l'Amérique. 

Tenir,  (îgnihe  aulB ,  Poflcder ,  fe  rendre  maiftrc  par 
la  force.  Cette  armée  rirnr  les  ennemis  cnfinmez  dans 
les  montagnes.  Je  le  tttm  ptifonnicr ,  j'en  fuis  mailtrc. 
S'il  donne  dans  ce  pnneau ,  je  le  titns ,  il  eft  pris ,  il 
cft  à  HKjy. 

T  ■  M  R  >  lij^nifïe  encore .  Poflcder  par  la  grâce  fit  le  bien- 


T  E  N. 

fiitd'aiimijt  on  en  (on  nom.  Nom  tmnt  de  Dictt 
noflreeflre.  noRre vie &nofirc fortune.  Le  Roy  ne 
ttm  fon  Royaume  que  de  Dieu  S:  de  fon  efpée  5  il  le 
/if»/ en  fouvcrainetc.  Ce  Duc  rrrnr  fon  Duché  de  l'Em- 
pire, il  eii  relevé.  On  tim  les  terres  en  plein  fief ,  on 
ie»  tttm  à  tby  iSc  hommage ,  en  roture ,  en  franc  alleu  » 
par engagemem.  On r/rm les maifbiis  à  loyer,  à  bail 
emphytéotique.  CeTraittant  tien:  ks  Fermes  des  Aides» 
des  (.iabclles.  C'ef}  un  ingrat  qui  Jif«j  tout  de  moy.  On 
titnt  les  Bénéfices  en  titre ,  ou  en  commcndc.  Il  efl  def- 
feiidu  de  les  tenir  en  conhdence.  Il  tient  cette  j^race  des 
bienfaits  du  Roy.  U  ne  veut  dépendre  ni  rien  tttur  de 
pcrfbnnc. 

Tenir,  fîgnificaufB,  S'eflendre,  ocaipcr  de  la  place. 
Cette  rivière  rirnr  trois  Hcucs  de  hrge  i  fon  cmboucbcu- 
re.  LcsarmécsOttliomancsnfnxrwcinq  ou  lix  lieues 
de  pays.  Les  ennemis  tienntnt  la  campagne.  Il  y  avoit 
lin  t  nilurrasqui  rmwf  toute  la  rue.  Les  Cor ps  conden- 
le»  neiincnt  moins  de  place;  Cet  homme  tiettt  tout  un 
corps  de  logis  :  cdoy-la  ne  ttent ,  n'occupe  qu'une 
chambre. 

Tenir,  fignifîc aufR ,  Arfcfkr,  rendre  ferme,  tant 
àl'aftif,  qu'au  paflît,  &  au  neutre.  Les  Sergents  tir»- 
«rcdf  ce  prilonnicr  au  cul  6:  aux  chau/lès ,  ils  le  tiennent  ou 
collet.  Illcrrriità  iagorgr,  llsrcrrraifrnr  auxchescux. 
C  ert  un 'i>on  cavalier ,  quifc  f/m  terme  fur  les  efirien. 
Un  Pédant  fe  ttent  aux  crins ,  au  pommeau.  Il  n'a  qu'à 
fe  bien  rmir.  Cela  ttent  ï  chaux  Ot  i  ciment.  C'cA  un 
lilxrrtin  qu'il  fiut  rr itir  de  court. 

On  dit  en  Fauconnerie ,  tenir  à  mont ,  lors  que  l'oifeau  fe 
fouftient  en  l'air,  en  attendant  qu'il  dtfcouvrc  quelque 
chofe. 

Tenir,  ftgnifîe  etKorc ,  Avoir  quelque  liailbn  ,  quel- 
que att.iche.  Le  fable  fcc  ne  fifiii  point ,  n'a  poim  de 
confiftence  ferme.  Cette  galetie  ttent  au  principal  corpj 
de  logis.  Sa  maifbn  rrnir  à  la  mienne ,  cf  î  joignant.  Son 
efpcc  ne  tient  point  au  fourreau ,  il  eft  toujours  prefl  i 
dcgaifner.  Sa  foutane  tk  tient  qu'à  un  bouton ,  il  ell 
prcrt  à  la  quitter.  Je  fçay  bien  ce  qui  le  tient ,  ce  qui 
l'empêche  de  concinrre.  Nofttc  vie  ne  firwr  qu'à  un  fdct. 
Il  ne  rirnr  pas  à  moy  ni  à  l'argent  que  cette  alfiure  ix;  fe 
Ëtflè.  Il  faut  fe  tem  au  gros  de  l'arbfc ,  s'attacher  au  par- 
ti le  plus  jufle. 

Tenir,  fe  dit  auffi  (igiircmcnt  en  ce  fcns ,  des  liaifbna 
morales,  ou  domeihques.  Cette  ta  mille  (irnt  à  celle-là 
par  parenté  ,  par  alliance.  Lear  ancienne  amitié  les  a 
temu  toujours  bien  unis.  Cet  homme  ne  tient  plus  au 
monde  que  par  l'amour  qu'il  a  pour  fa  femme.  Les  Juifs 
fe  tienntnt  tous  par  le  cul  comme  des  hannetons.  Il  ne 
faut  pas  fe  rrnir  à  peu  de  chofe ,  quand  on  trouve  ua 
marché  avantageux.  Il  ne  t/rnr  à  rien  qu'il  ne  fe  marie. 
Il  a  tenu  à  peu  de  chofe  qu'ils  ne  fe  fuient  ef|^orgez.  Un 
arreft  ^rtant  note  d'infamie  tient  comme  teigne ,  com- 
me poix, elle  ne  fe  peut  effacer.  A  cela  ne  tunnt  que  nous 
ne  (<)yons  bons  amis.  Cette  Loy  ne  tundr4  pas,  clic 
fera  bicntoft  abrogée. 

Tenir,  lignifie  auflî ,  Demeurer  fixe  &  ferme  en  un 
lieu.  Il  faut  qu'une  fcntinillc  fc  tienne  fixe  au  lieu  où  on 
l'a  pofée.  Les  valets  fe  tiennem  à  la  porte  dans  la  fal« 
pour  attendre  leur  maiflre.  C'cfl  un  hommt  qui  fè  firnr» 
qui  loge  au  bout  du  monde.  Il  tient  un  tel  Ic^é  chez  luy 
enpenlion,  à  fon  fcrvicc.  Quand  on  cft  bien  en  un 
endroit,  il  faut  s'y  ffinr.  lls'cftfrnucoydansfà  maifon 
pendant  les  trtjubies.  Ce  cavalier  fe  tient  bien  à  cheval  > 
ef^  ferme  fur  les  cflriers. 

Tenir,  fignifie  aiirtî ,  S'arrcftcr  à  quelque  chofe ,  en 
demeurer  la.  Il  faut  qu'un  Chrellien  s'en  tiemu  à  PE- 
vangile ,  ih  Tradition.  U  ne  faut  pas  toujours  difputer« 
il  faut  bien  s'en  fMrr  à  quelque  choie ,  aux  principes.  Je 
m'en  tiens ,  je  m'en  rapporte  à  ce  que  diront  des  arbitres. 
11  s'en  cft  tenu  à  b  fcntcncc ,  il  u  a  pomt  appcllé.  II  a 
Ttt  j  renoncé 


fenoncé  à  la  fucceflîon  àe  fon  perc,il  s'cft  mu  à  fon  Ifgî» 
i  fa  donation.  II  a  voit  gagne  cent  mille  francs  au  jtu  , 
s'il  eût  ctcfagc,  il  s'en  tultf/Mj»  là,  il  s'en  hjlt  rciiic. 
Cet  homme  a  déjà  fait  une  grande  fortune  >  nuis  il  ne 
s'en  timdu  pas  la ,  il  la  poullcia  plus  loin. 

Tenir,  ligmilc  uKorc,  Se  dctfendrc  contre  qucltjuc 
attaque.  Cette  place  a  tnu  long- temps,  tn  cette  failon 
on  ne  r^-auroit  tetur  à  la  mer.  On  n'a  pu  tenir  au 
vent,  il  a  fallu  reUfcber.  Les  enncmu  n'o»itpû«- 
tÙT  contre  les  Moufciuetaia-î.  Cette  place  tteui  pour  la 
France,  cdic  là  pour  l'tfpagnc,  elles  tiennent  diflc- 
rens  partis.  Co  Gouverneur  a  irwN  bon  dans  la  place  >  il 
s'eû  uicn  dcAenJu. 

Thnir,  figniticaudî.  Participer,  avoir  quelque cbofc 
dccummun  avec  qui-iqu'ua.  Les  garçons  ticnntM  du 
pcie,  &:  les  filles  de  la  mcre,  ils  leur  rinçaient  de 
vifage,  ou  d'humeur.  Cet  homme  ne  rirntricn  des  vi- 
ces de  la  nation,  ilrifni  de  Saturne,  ou  de  Venus,  il 
cil  fujn  aux  influences  de  ces  Planètes.  Les  njulcts  tten- 
nrta  de  rafnc  de  du  cheval.  Les  brugnons  tiennent  àc  la 
pfche  &  de  la  pmnc.  Le  verd  tient  Ju  jaune  &  du  bleu, 
(e  tait  du  mcllaiigc  de  ces  deux  couleurs. 

Tenir,  (c  dit  auHî  en  parbnt  des  lieux  d'adèmblces , 
&  de  ceux  qui  y  prefulent.  Durant  que  k  Concile  tentit 
à  Trente.  Le  marche  tient  tous  les  Mccredu  &  les  Sa- 
medis. La  Foire  ne  tient  pku.  L'Audience  tient  tout  les 
matins  dms  les  Ch  r  '  '  'it  Palais.  C'cfb  un  tel  Prclt- 
dcntquir/rArlchu:c  ^  il  le  Lieutenant  qui  linit  le 
fîege.  Ce  Ji^c  cft  allccmr  Tes  alHles.  On  a  ttnuïc 
Ciiapkrc  fur  Cl  rte  affaire.  On  tient  IcsLUats  en  Bour- 
gogne ,  en  Craagne  Oe  en  Languedoc.  Le  Pape  tient 
Cliapelle  aux  bonnes  FcQcs  ;  il  a  ttim  un  Conliftotrc , 
un  Conll-il  fecret. 

T  e  M  R ,  lignifîe  ui(B ,  Amuser ,  confommcr  du  temps. 
Ce  plaidoyc  a  tenu  trois  Audiences.  Il  m'a  tenu  deux  heu- 
res au  folcil  à  me  conter  Ton  procès.  On  ac  tiniroic  point 
avec  luy  ,  fi  on  luy  vouloit  tem  plaid. 

Tenir,  fc  dit  au/H  de.  la  contenance ,  de  la  podure , 
de  la  fiiuation  ,  de  la  manière  dont  les  diofcs  font  difpo- 
féc5.  Il  fe faut  tm/r  à  genoux,  les  mains  jointes  <îins 
rEgli/ê,  teftc  nue  &  debout  devant  les  Princes.  Un  brave 
ne  Je  doit  pas  tenir  les  bras  croifez ,  quand  Ici  autres  fe 
battent,  llrrnoirlalanceenarrell.  Laliontefait  trMsrla 
veuc  baifl'ce.  Ce  ruaiftre  f/n»r  fes  gens  fort  bas ,  fort  hu- 
miliez ,  il  les  tient  en  bride ,  en  baleine ,  alerte.  Cela 
tient  les  chufes  en  balance.  Cette  place  tient  toute  la 
Province  en  efchec.  Les  ennemis  tenaient  bonne  conte- 
nance. Il  faut  (è  fmr  clos  &  couvert  en  hiver,  &  en 
clic  fe  rrnir  faifchcmcnt  3c  proprement. 

T  E  N I  R I  fignifîc  encore ,  Faire  exécuter  quelque  chofe. 
Les  braves  fçavcnt  bien  faire  tenir  les  paroles  qu'on  leur 
a  données ,  Jes  proroeHès  qu'on  leur  a  faites.  La  Cour 
enjoint  aux  Juges  inférieurs  de  fr wr  la  main  à  l'exécution 
de  fes  règlements.  Cet  homme  ne  tient  compte  de  ce 
qu'on  lu/  dicil  n'exécute  rien  de  ce  qu'on  luy  commande. 

Tenir,  (c  dit  auflî  en  parlant  de  l'cmploy  de  plu/ieurs 
profc^Hons.  Un  Greffier  tient  la  plume ,  efciit  ce  c]ui 
cft  prononce'.  On  dit  auflî ,  que  le  Procureur  Gcnenl 
tient  ta  plume ,  pour  dire ,  qu'il  doime  des  condulîons 
parcfcrit.  On  dit  qu'un  Commis  tir»/ la  quaillc,  qu'il 
tient  la  bourfè ,  qu'il  fçait  tenir  les  livres  j  qu'un  Mar- 
chand tient  maga/în  ,  tient  boutique ,  tient  la  banque  ; 
qu'un  Maiftrc  d  efcrime  &  de  danle  tiennent  ùk  ;  qu'un 
autre  tient  auberge ,  chambre  garnie ,  Berlan ,  Aca- 
démie. On  dit  auflî  i  qu'un  homme  tient  fon  rocrnagc , 
lorsqu'il  eftch.^  de  famille,  qu'il  a  fervante ou  valets 
qui  luy  mettent  fon  pot  au  feu.  On  dit  au/fi,  qu'un  hom- 
me rjfwf  r^iftre  de  tout  ce  qu'on  fait ,  pour  d;re ,  qu'il 
remarque  tout  ce  qui  fepallê,  ôc  qu'il  s  en  fouvicnt; 
qu'il  tient  bien  fa  partie ,  qu'il  tient  bien  fon  coin  en  une 
compagnie,  pour  dire,  qu'il  s'y  tend  connderable> 


qu'il  fçait  parler  k  propos ,  &  foudcntr  la  convd^ . 
qu'un  Commis  n'a  pu  trnJi  compte  à  (boMiiftied^ 
telles  6c  (dlcs  parties. 
T  E  M  R>  a  quelquefois  la  même  (tgnifîcatioa  que  fa  coq}. 
pofcz:  &  pretnicrcmcnt ,  Contenir,  cnfirmcr dm ^ 
capacité ,  iervir  de  mefirre.  Le  rauid  de  b!ed  titm  i^ 
fcptiers,  le  feptier  4.  minots.  Il  lir nt  bien  de  la  nuli^ 
dans  la  rcfle  d'une  ficmme.  Ccrtc  cave  ne  peot  («mtok 
unt  de  muids  de  vin.  Cntc  Killuire  tinir  to«  uq  ni,, 
me.  Les  indifcreu  i>e  peuvent  tenir  leur  langue,  femo. 
tenir.  On  ne  peut  fe  temr  de  rire ,  en  voyant  les  IboHj 
des  hommes. 

Tenir,  fignifîcauifi ,  Retenir,  garder.  Latenegb( 
ri«»t  l'eau,  ne  fe  fcclte  pas  aiTcmcot.  Ce  pet  cfi  frfléiht 
queurnc  tient  pomt  dedans.  Ccmciàile  tintnns 
pour  plus  qu  il  ne  vaut.  Il  tient  cet  hommeen  frit»^ 
anicnofuc,  pour  peu  de  chofe. 

Tenir,  ligoitic  auflî , .  Entretenir ,  avoir  i  fap^ 
Ce  prince  (Mitf  des  Amballadcurs  dans  toatalQ(;gj, 
eftrongcres;  il  tirnf  des  efpions,  despcntiomtBpv 
tout«  Ce  dcsbauchc  tient  une  fille  en  clumtw ,  J  fg. 
tredcnr.  C  c  prince  tient  bonne  gamiibo  im  cq^. 
ce ,  il  rim;  toujours  des  troappes  fur  pied.  CeSc^ 
tient  beaucoup  de  valas  à  les  gages. 

Tenir,  lignifie  encore ,  Mainrenîr ,  fouftair,  Uvé 
ell  ce  qui  rinii  toute  la  voûte.  La  fcveiitcrftcc(|itiM 
les  foliacs  dans  le  lievoir ,  qui  maintient  la  éfdjrfK 

Tenir,  fc  dit  auffi  en  roruercde  jeux.  Oa&ibp. 
me ,  qu'un  liomme  tient  le  jeu ,  quand  il  eft4alf i 
la  grille  pour  nxevoir  Si  jouet  le  (ervice.  Oi  i^J 
tient  les  cartes  ,  quand  il  a  la  main ,  quank'éii^i 
battre ,  &  à  donner.  Cet  homme  tient  un  Oo)  n 
Ballcttc ,  donne  à  joiier  à  ces  jeux.  On  ditc^x  ^ 
homme  tient  le  de ,  quand  c'd\ à  luy  à  jotitr.  CHi  > .: 
au<H  de  celuy  qui  parle  dans  unecotopaçoic.Oa  v  ;.', 
qu'il  rirju  jeu  ,  lors  qu'il  ne  quiae  point,  «jailiiœii 
revanche,  qu'il  demeure  d'accord  de  jouera  <|^]t> 
pofc  ,  ce  qu'on  met  fur  la  carte ,  ou  (iir  le  jeu.  lia 
tout  ce  qu'on  veut  joiier.  On  dit  auflî  au  Hes,  jcs] 
tient  t  pour  dire.  Je  ne  veux  point  chaîner.  Obs 
auûî ,  Tenir  à  un  toumoy. 

T  f  N  I R ,  en  .Médecine ,  fc  dit  auflî  de  Pcfl»  àaé^ 
des.  Son  xcés  de  Hcvre  le  iirnr.  Sa  ^ireor mIcmk 
par  intervalles.  Cette  drogue  finir  le  tdiK  tii  Itia 
lient  le  ventre  libre.  Le  régime  de  vivre linib«BM 
fantcr. 

Tenir,  fe  dit  auflî  en  Mufique.  Les  enfants,  bi* 
font  propres  à  K«r  le  de/fus.  Les  ChantttlàBiti 
haflc.  Cette  partie  doit  tenir  le  tacet  en  cB«è»l>- 
On  dit  auflî  rriwr ,  quand  on  continue  à  joÏBt  •  > 
chanter  fur  une  note ,  tandis  qu'une  autrcwtotop- 
court  plulk-urs.  11  faut  fwjir  fur  cette  toufflCi  fc* 
tenue. 

Tenir,  (èmarieaufE  avecplufïeafsmots  ^ifaf^ 
phrafes  parriculicrcs.  Trw/r  fur  les  fcmB ,  kiliaft- 
reins  &  marreines  qui  prefentcntun  enfant  «Bn^* 
On  dit  auflî  des  ablens  dont  on  a  beaucoup  fs^ 
compagnie ,  &  le  plus  fou  veut  odieu/cment,  <|" 
a  bien  tenus  fur  les  fonts. 

On  dit  aufli ,  Tenir  la  mer,  pour  dirci  Dannotra  W 
Tenir  au  vent,  pour  dire,  luy  rcliilcr. 

On  dit  qu'un  homme  a  tenu  tels  tk.  tels  propos  1  «p  J** 
desdifcoursdcfavantJgcux  de  quelqu'un,  (Ju 
f^wr  un  autre  langage ,  en  parlant  de  ce  qu'il 

On  dit  qu'un  voyageur  a  tenu  une  route,  poordiiei  f* 
afuiviun  tclchemin. 

On  dit  aufli ,  qu'un  iiumme  en  lient ,  qu'il 

qudquccoup,  qu'il  a  rcceu  quelque  perte  ood** 
procès,  en  taxes,  ou  en  autres  accidents  ;  qu'il  en** 
quand  il  cfl  devenu  amoureux ,  quand  il  a  trop 
quand  il  a  gagne  quelque  vilaine  maladie. 


T  E  N. 

On  dît  auflî  d'une  choTc,  cja'dlc  tuxt  lieu  d'une  juttr. 
Cette  coniiicacion  qu'on  luy  a  donnée  hy  ttendrA  liru  dc 
tixompenfc.  11  a  un  oncle  qui  lujr  titM  lieu  de  pcre. 
Ccipicfensfi/ifiMiw  lieu  d'jrgenf,  Onditencorei  je 
VOU5  lu»  bien  ttnu  de  volhe  bon  confeil ,  poiir  dire  i 
Je  vou<  en  luis  fort  oblige. 

On  dit  auflî .  Tmr  nble  i  pour  dire .  Donner  \  manger, 
faire  bonne  dicre,  &  y  recevoir  les  ecns  de  dehots.  On 
dit  aufii,  ïemi  ublc,  pour  dite  >  Demeurer  long  tcfnps 
à  cable. 

Tenir,  <c  dit  figurc'ment  en  cltofcs  fpirituelle»  Se  mo- 
raîcsi  dei  pallions  ilk  mouvcmcntf  de  lame.  Cetre  af- 
faire liiy  tunt  hxt  au  cccur ,  le  palIVjnne  fort.  Il  utadts 
lung-tcmpi  en  fa  mémoire  cette  injure.  Son  amuur  le 
rtM/ fort  en  cenrcUc  11  n'apas  foncourj^e ,  Ion 
ccTur,  Ij  culerev  Ion  relloitiment.  il  ■  '  hc , 

il  s  crt  app.iilé.  Un  |*oete  ru;  rtufli!  i]uc  i-  rve  , 

«]uai>d  fa  bonne  faumcor  x  uear.  11  faut  qu'un  Aurcut  Je 
Uomam  tittau  kx^-iemps  Prfpnt  en  rulpent . 

On  le  dit  aufti  des  penféc»,  de»  opinioni.  f.«  Inifims 
tuntttnt  la  mcttrmplycofr.   I.ci  Si  i  -  trmirnt 

pjs  l'jme  immorrcUe.  il  n'yaqu>.  <  ^  ..(.riens  qui 
tiemunt  b  rente,  fa  £uue  Religion.  Ce  pcchtiir  ne  tient 
compte  de  s'amender ,  dcfonfalut.  Je  cela  pour 
fait.  Cette  nouvelle  eft  mut  pour  ccrraine ,  on  la  tttnt 
de  iion  lieu,  je  tum  cette  laveur  pour  rcccuë.  je  vous 
titni  [lour  txcule.  On  l'a  tinu  U»ng  temps  pour  mort. 
Je  tnc  Umt  leur  de  cette  al^oire.  Les  Dorniniquains  fioi- 
Mirt  pour  St.  Thonus  ,  &  les  Cordcliers  ntmtnt  pour 
Scot,  c'idàdirc  ,  luivtiu  leuis  opinion*.  Il  prpioit 
qu'on  iuy  objcâ..ra  relie  choCet  il  fe  lerrrNT  pour  dit. 
Il  rwnr  cet  artront  au  dellout  deluy.  11  a  elle  oblige  à 
TAuilience  de  déclarer  qu'il  ttMit  cette  femme  pour 
femme  de  l-  '  i  inneur. 

On  dit  auflî,  j  nace  tient  les  refnes  de  l'Empire, 
qu'un  Miniilte  utnt  le  timon  des  affaires,  pour  dire, 
qu'ils  gouvernent  l'El^jt.  je  rrnu  à  honneur,  i  faveur  un 
icleniploy,  un  tel  commandement. 

T  B  N I R ,  fe  dit  auin  ï  l'efgard  des  rai^  &  des  dignirez , 
du  lien  qu'on  occupe.  L'homme  rirnf  le  premier  liai 
entre  les  animaux.  Cctiwmmc  rir«i(  le  haut  bout,  la 
première  place  en  qucitjue  lieu  qu'il  fe  trouve.  C'eft  un 
homme  altier ,  qui  fçait  bien  frwr  fon  rang ,  qui  »/r«x 
bien  fa  morgue ,  fa  gravité  ,  fon  fcrieux ,  il  fe  tint  fur 
fon  quant  à  moy.  La  vertu  tunt  le  milieu  i  l'égard  des 
deux  extrcmitot. 

T I  N I  R ,  fe  dit  provabtalement  en  ces  phrafët.  Serrez 
b  main  ,  3f  dites  que  vous  ne  tenez,  rien ,  fe  dit  en  de- 
rilîon  â  ceux  qu'on  veut  huArer  de  l'attente  de  quelque 
cbolê.  Autant  pèche  celuy  qui  finir  le  fac ,  que  ccluy 
qui  met  dedaat,  ou ,  Autant  vaut  celuy  qui  ttent  le  veau, 
que  celuy  qui  l'efcorthe ,  pour  dire  >  que  les  complices 
d'un  crime  font  aufiî  punillabin  que  l'auteur.  On  drt 
aufTi ,  Il  fait  bon  aller  l  pied ,  quand  on  tient  fon  cheval 
pir  la  bride.  On  dit  aiifn ,  qu'on  tient  le  loup  par  les 
oreilles,  quand  la  polléfl'ion  d'une  chofe  ne  nous 
guercs  afleurce.  On  dit  qu'un  homme  fe  lim  mieux  ï 
table  qu'i  cheval ,  pour  dire,  que  fa  principle  qualité 
eft  d'être  goinfire.  On  dit  qu'une  perfonne  (e  tient  droite 
comme  un  cieigc ,  comme  un  efchilat,  pour  marquer 
une  grande  aric^ation  dc(è  tenir  droit,  ihi  d'orgueuil , 
ou  de  gravité.  On  dit  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  cmpê- 
chcquccrli  '  -.wxHlc,  jKxirdire, 

que  ceux  ^  lu  font  plus  embar- 

raifez  que  ceux  qui  regardent  faire.  On  dit  aulS ,  Il  vaut 
mieux  tetar  que  quérir,  pour  dire,  que  la  poflêHîon 
adiielle  vaut  mieux  que  la  preti-ntion.  On  dit  au<fi , 
qu'une  chof;  m*  tient  :ii  à  fer  ni  à  cl<x> ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  tient  qu'a  de  l'argent.  On  dit  aulll ,  Qui  veut  tenir 
nette  fa  m  ji  fon,  n'y  mette  ni  femme ,  niPicItrc,  ni 
pigeon.  OnditauÎE,  qu'un  homme  tunt  un  autre  le 


T  E  N. 

bec  en  l'eau,  pour  dire,  qu'il  l'amafe,  qu'il  le  ttrM 
en  lufpcnt ,  qu'il  le  fir«  au  tilet ,  qu'il  le  tiettt  en  lajlio. 
Un  I  aillcnr  oit  qu'il  ne  luy  cH  rcflc  d  une  i  tlortr  non 
phM  qa  il  en  ttendnu  dans  fon  oeuil.  On  dit  au/iî,  qu  i;n 
homme  tum  l'clpée  dans  les  rems  à  qitelqu  un  ,  qu'il  Jity 
ttent  k  poignard  à  la  gorge  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  prclie 
▼ivemeix  défaire  unechî/e  à  laquelle  il  a  de  la  repiit- 
naiKe.  On  dit ,  Trwr  pseJ  à  boule pour  dire ,  tlùe 
alTiJu  à  un  tiavail ,  ne  point  dt  Jcinpaier  d'un  liet». 
T  L  N  O  N.  f.  tn>  Cdi  le  bout  d'une  pièce  de  bois,  ou  de 
nierail,  qui  entre  dans  une  moi taïf»  '  - '' ••  '  -  c 
une  autre,  hn  meracfcne  les  : 
façons,  i  quiué  d'aronde  ,  à  double  n  ortaile,  &  in 
about ,  acc  Un  r«Mii  d'arquebilc  fe  dit  des  petits  an- 
neaux qui  ocnocnt  au  caaoo ,  &  fervent  à  l'arracher  fur 
le  luli. 

Tenon  d'liorlc|ge .  eft  une  piccr  d'acier  qur  eft  fur  une 
monftre ,  ISc  qui  iert  à  tenir  h-rme  le  gnwMt  rcjfert.  ' 

Ta  N  ON ,  le  dit  autfi  de  c«s  petits  roorcc  'rqui 
avancent,  &  qui  font  percez  a  <cf;c  cl<  -  s  Oie 

des  elluis,  par  ou  on  pade  h:  riiKinii  itra- 
chtz  à  leur couvacJe.  Les  r*>»»«M  doivn:;  n  ..  ..»dc 
deux  cuiis  par  ks  llatuts  des  Gainiers. 

T  s  N  o  .\  ,  le  dit  auffi  des  petits  lioiis  tendres  qiie  pouf- 
lifiit  les  vignes  &  quelques  autres  plaiitei  hjrbîe»  de  t-^e  » 
pour  l'acciuchcr  8t  fc  fouHeiiir  p.ir  plulieurs  eirccmtolu- 
tions  qu'elles  tout  autour  des  branches  ou  du  bois 
qu'elles  rencontrent. 

TENSION,  f.  f.  F  •  r  chofe  tenduif ,  ou  l'ef- 
lort  qu'on  fait  pour  lj  .  .  Un  aie  fc  g.iftcTOtt,  s'il 
elbit  daiu  une  perpeniclle  rri^^.  L'antnal  nefefoû- 
tient  &  n'agit  que  par  la  tenfiin  des  nerfa  &  des  mnfcics. 
11  faut  donner  du  lelafchi:  a  (on  cfpi  it ,  afin  qu'il  ne  foit 
puàamtmeeowuuclk-  teisjiiMi.  Une  torde  a  un  (bn  plus 
bn  oo  plus  aigH ,  iUvain  fa  JiMéreme  tenfitn. 

T  t  N  S  O  N.  f.  f.  'Vieux  rt  rme  de  Poelic  Françafe  > 
qui  s'eit  dit  de  certains  ouvrages  de*  Trouvères  ou 
Troubadours.  Ils  conteiu>tL-nt  drt  difputi-s  d'Amour» , 
lefquelles  étoient  jugées  par  dt't  Seipneur)  &  Dames 
qui  s'aticmblotent  à  Hicrrclêu  Si  à  Ror;'i.Tns ,  dtjnt  les  rc- 
foliitxiru  s'appclloient  Arrrfi$  d'Amtuft.  Benediâus 
Curftus  grand  jurifconlultc  a  fait  un  fcrieux  &  dette 
Commentaire  Latin  fur  un  Recueil  de  pluHiurs  fcnibla- 
bles  Airelts d'Amours. 

T  E  N  T  A  1  t  U  K.  f.  m.  Celuy  qui  tente.  Le  Dbbie 
eft  le  ttntAteuf  du  genre  hutnain.  Une  beauté  chiillc 
tiouve  louvent  di  s  tintjtturt. 

Tfntati»,  ivt.  avij.  Qiii  trnte,  qui  donne  en- 
vie de  faire  quelque  choie.  OtJ  a  otfcrt  i  cette  hrmrnc 
dix  mille  eieus  pour  fa  curionipre  >  cela  cH  bien  le »- 

tMif. 

T  e  N  T  A  T I  o  N.  f.  f.  Dclîr ,  envie  de  faire  quelque  Am- 
fe.  Il  n'y  a  gueres  d'hommes  i  qui  il  n'ait  pm  une  fois 
en  fa  vie  fa  teniMtitn  de  fe  marier  ,  de  fe  faite  Mutne.  U 
1  rnviedcfaiiedcsvers,  qu'il  n'a  pt) 

n  '  :    ....  .«a. 

Tentation,  le  du  plus  ordinairemnu  enmauvaifë 
part.  On  prie  Dieu  touv  les  jours  qu'il  ne  nous  induife 
point  en  rrnrarMM,  qu'il  ne  nous  faiflë  pas  fuccombet  i 
la  tentMMn.  Les  tentMitnt  de  St.  Antoine  su  defiTt.  La 
ttntMim  de  l'Efprit  nulin  ,  de  fa  diair.  Les  bcaïui  objets 
donnent  de  douces  tntâàam. 

T  E  N  T  A  T  1  "V  E.  f.  f.  Action  par  laquelle  on  fon- 
de fcs  forces ,  on  elfaye  fi  uik  atfaiie ,  fa  une  expérience 
reùnîra.  On  avoit  lait  autrefois  plulîeun  vaines  tetiidti- 
vet  pour  fa  communication  des  Mas,  i  lilinelli  a 
reiiftî.  Il  fout  faire  encore  une  («Manrr  pour  ubienir  du 
Roy  fa  grâce  de  ce  crimiiicl. 

TiNTATiVF.  eft  aulR  un  ptem'er  3<fte  qu*on  fait  dans 
l'Elcole  pour  efprouvrr  la  capaciic  d'un  Relpondant ,  Cc 
qui  fcit  d'un  premier  cmomiu 

TEN- 


1  b  I^. 

TENTE,  f.  f.  Pavillon  ou  logement  poj  tarif  fous  le- 
quel on  ic  met  à  couvert  à  la  campagne  des  injures  du 
temps.  La  pluvpart  des  Tartarcs  &  des  Arabes  font  des 
peuples  errans  qui  logent  fous  des  tentes.  Les  armées 
campent  fous  des  têtues.  Les  Hébreux  lurent  40.  ans  à 
caraçer  dans  le  defcrt,  à  1<^  fous  des  tentes.  Les  tentes 
du  Grand  Seigneur  font  tnognitîques  1  doublées  de  riches 
brocards.  O niait  des  de  bo:$,  de  coutil,  de  cuir 
fie  de  toiles.  Ce  mot  vient  du  Latwi  teMortum.  On  a  fait 
auflîrruxj  ^tenit  j  &  les  Auteurs  de  la  bilTc  Latinité 
on  dit  tenÀA. 

11  y  a  aulTi  de  petites  tentes  qu  on  ract  dans  la  rivière  pour 
ic  baigner,  où  fe  mettent  otdmaiiemcnt  les  Dames. 
Les  Marcliands  portent  auflî  des  (attfi  dans  les  Foires , 
qui  leur  fervent  de  boutiques  dans  les  lieux  ou  il  n'y  a 
point  de  Halles  couvertes. 

Tente»  lignifie  auflî  un  petit  morceau  de  linpc  ou  de 
clurpi ,  que  les  Chirurgiens  mettent  dans  les  pUyes  qui 
ont  bcfoin  de  fuppurcr  I  pour  empêcher  qu'elles  ne  fc 
referment  trop  toft. 

Tente,  en  termes  de  ChalTc,  fc  dit  auflî  des  filets 
qu'on  tend.  On  fait  des  teioes  pour  prendre  les  bccciiles 
fie  autres  oifeaux  de  paflàgc. 

TENTER,  v.  aét.  Entreprendre  une  chofe  hardie  & 
dangereufe,  voir  li  on  y  reiiiGra.  Les  Héros  des  vieux 
Romans  mettCHcnt  leur  gloire  à  tenter  les  adventurt». 

Tenter,  lignifie  aurtî»  Eflàyer  diverfes  manières,  pour 
chrjifir  la  meilleure,  atin  de  venir  à  bout  d'une  at^^airc.  11 
a  (rnt/ tous  moyens  pour  rentrer  en  erace  à  la  Cour.  11 
a  tenté  tous  moyens  pour  accommoder  fon  procès.  Il  a 
voulu /fflrrr  b  fortune  ^  cllàyer  li  elle  luy  fcroii  liivo- 
rable. 

Tenter,  fc  dit  aufll  tant  à  l'aâif  qu'au  paflît  pour  dire  , 
Donner  envie ,  ou  avoir  envie  de  faire  quelque  chofe. 
Voilà  un  friand  morceau  qui  cft  bien  capable  de  tenter. 
Je  fuis  tenté  de  m'en  aller  demeurer  en  la  folitudc  pour 
fuir  la  cornip'ion  du  (iecle. 
Tenter,  ligniric  aullî ,  Efprouver  la  fidélité  de  quel- 
qu'un. L'Elcriturcdit  que  Dieu  tent*  Abraham ,  &  fon 
letviteur  Job ,  pour  efpnwver  leur  obfiJlincc,  leur  pa- 
tience, leur  modération.  Le  Diable  f*nf-i  J e s 0 s- 
Christ,  pour  dcfcouvrir  s'il  étoit  le  iVt;flie. 
Tenter,  fignitîc  aufli,  Exciter,  induire  quelqu'un  à  fai- 
re du  mal.   Le  Diable  rwjw  nos  premiers  parcns  fous  la 
figure  du  ferpent.  Chacun  tft  tenté  par  fa  propre  concu- 
pifcencc.  Il  faut  avoir  ettc  bien       du  malin  Efprit, 
pour  avoir  commis  un  li  vilain  crime. 
On  dit  fieurément ,  qu'il  ne  faut  pas  tenter  Dieu  ,  pour  di-, 
rc ,  qu'il  ne  fuit  pas  luy  demander  qu'il  falVe  à  tous  mo- 
ments des  chofcs  miraculeufes.  On  a  abroge  lajuftifka- 
tion  par  l'attouchement  d'un  fer  cliaud ,  par  le  combat 
fingulicr ,  parce  que  c  ctoit  en  effet  ff  nrer  Dieu ,  luy  de- 
mander à  tous  moments  des  miracles. 
Tenté,  e'e.  part.  palV. & adj. 
TENTURE,  f. f:  Ce  qui  fert  à  tendre,  à  tapiflcr 
une  chambre,  une  falc,  uiieEglife.  Une  ttntitre  ordi- 
naire de  tapilTeric  contient  cinq,  lix  ,  ou  fept  pièces ,  & 
10.  ou  :  5.  aunes  de  tour.    Il  y  a  eu  une  grande  tenture 
de  deuil  aux  obfeques  de  ce  Seigneur.  Les  Cricurs  fc 
font  payer  fort  chèrement  leurs  tentures.    On  a  donne 
tant  à  ce  TapiflicT  pour  la  tenture  des  lits  fie  des  cham- 
bres, c'cftàdirc,  pour  fa  peine  de  les  avoir  tendus. 
TENUE,  f.  f.  Eftit  dune  chofe  ferme ,  flal>le  &  conf- 
tanrc.  Les  efprits  foibles  n'ont  point  de  tenue ,  dungcnt 
à  tout  moment.  Le  beau  temps  au  mois  de  Mars  n'a 
point  de  ffMB;,  il  ne  dure  gucres.    La  jeunelfe  efl  in- 
qui«e3£  bouillante,  n'a  point  de  r«i«if ,  elle  ne  fc  peut 
tenir  en  une  place. 
On  dit  auflî  en  termes  de  Marine,  qu'un  fcMids  n'a  pomt 
de  tenue ,  ou  eft  de  bonne  tenue ,  pour  dite,  que  l'ancra- 
ge cil  bon,  que  l'ancre  y  tient  ftrrtuc. 


Tenue,  fc  dit  auflî  des  Eflats ,  Conciles,  8e  mt\ 
Alfcmblécs  qui  fc  tiennent  durant  certain  temps,  pti. 
dant  la  tewu  des  Etbu ,  tons  les  membres  qui  la  oocn. 
pofent  ont  des  Lettres  d'Eilat  contre  leurs  cianocn^ 
La  tenue  de  l'Audience  efl  ce  qu  il  y  a  de  plus  ^eàk 
en  la  charge  d'un  Prefident. 
En  matière  teodalc  on  appelle  des  tenùii  nobles ,  b  ^ 
qu  on  tient  ii  ligcnce  ou  d'un  Seigneur.  On  les 
quelquefois  f*nKr«  ;  fie  on  appelle  dans  quelques  Cci. 
tu  mes  tenure  brifet,  la  complainte  en  cas  deaond. 
Icté. 

T  E  n  o  Ê ,  en  termes  de  Muiiquc  ,  eft  une  contiiatoi 

d'un  même  ton  fur  une  touche ,  tandis  cjuc  Icun^ 
parties  font  d'autres  accords.  Les  tennet  font  mioa  gm. 
quces  fur  lorgue ,  que  fur  les  autres  infbuiacai,  » 
elles  continuent  toujours  de  la  r- 

T  E  N  U  E.  adj.  m.  fie  f.  Qui      u  Cie  dcÉc,  la 

petits  vaillcjux  qui  font  dans  le  corps  font  compofci 
membrane» /«ww&deLces,  qui  ont  pcudcRdSaa 
Ce  mot  vient  du  Latin  tenue. 
Tenu  t.  adject  Terme  dogmatique.  Qjâ  éem. 
pofc  de  petites  parties,  Se  qui  ont  peu  ieaéi. 
tion,  ou  de  liaifon  cnfemblc.  L'air,  lclia,|B||^ 
liquides  ,  font  des  fubftanccs  compoféç»  icfàgt 
parties  rrit«it/.  Le  vif- argent  fe  fcpare  en  ptufi»  p. 
lies  extrêmement  tenues.  Le  cerveau  cft  d'tneUfeat 
tenue  Se  de  molle  conliltence. 
Ténuité,  f.  f.  Qualité  de  la  partie  oa  {Mmi, 
nue  fie  ddiée.  La  ttniaté  dciaioœcs  cft  incaafid 
ble  même  aux  Philofophes. 

T  E  R. 

T  E  R  A  P  EU  T  I  QJU  E.  f.  f.  Pairie  de  UlÉt 
qui  s'occupe  à  chercher  les  remèdes  pour  fadè, 
Se  à  les  bien  appliqucT  pour  les  gutTir. 
T  E  R  E  B 1 N  T  H  E.  f.  m.  Aibic  rcfiatn  jaioè 
la  térébenthine.  En  Larin  tertbinlkm.  Hàtifm 
verd.  lia  fcs  feuilles  comme  le  fiïfne,  rnunbi« 
plus  gro(fe8&  plus  craffa.  Son  bois  &  fia  4«« 
fcmblabics  au  Icmi^ue ,  fie  il  dl  dur  fie  noit  li« 
pliable ,  fie  jette  les  1  1 1  profondcOi*  ii 

fleur  efl  comme  celle  ia:  1  ohvicr.  Sa  ^iMl^ 
deux  à  deux  de  fes  branches  en  bonne  quaMipHP 
au  cormier ,  &  font  fcmblaUcs  à  cdks  àhètM 
fruit  vient  en  grappe  de  la  groflirur  de  oda]fici«  ^ 
11  eft  dur ,  ayant  de  petites  cornes  roogci,  i  w 
fiiçon  que  celles  des  chèvres.  Ce  finit  dlKnlM 
puis  il  devient  roux;  fie  étant  mcur ,  il  cAfljÉfej 
comme  une  fcvc ,  charge  de  refine ,  Se  d'odal^p 
11  mcurit  au  temps  des  raifins.  1 1  fc  peut  tutgk0 
provoque  à  luxure.  Il  n'y  a  que  le  terehmtht  tatf 
porte  du  fruit  :  car  le  malle  eft  fterilc.  llalfli'* 
qualités  que  le  lentifque.  l>c  fon  tronc  fort  U 
de  toutes  les  rcfincs ,  qu'on  appelle  ttrebetéit- 
Térébenthine.  Cf.  cil  une  gomnieU»tl*»" 
rc ,  vifqueufc  Sc  odorante ,  qui  le  tire  des 
fie  fur  tout  du  tercbinthe.  On  fait  une  incifi*»!* 
fie  on  en  recueille  le  fuc  avec  des  cornes  de  '«■f' 
attache.  On  en  donne  à  boire  en  ccttaina  «uw" 
femmes ,  fie  à  ceux  qui  ont  fait  quelque  dmttf* 
pêcher  l'cxtravafion  du  fang  ;  &  alors  leur  dot» 
pot  de  chambre  fentcnt  l.i  f'^P*'*''"*^ 
térébenthine  fournit  trois  .  >  Iniiics  ddli» 

couleur  ,  Sc  furtuigeamcs  les  unes  fur  les  a»» 
meilleure  térébenthine  eft  celle  qui  decouk  àiO 
the,  qui  cft  blanche  en  tirant  furlcvrrd. 
vient  de  Chio.  Elle  cft  moiiis  liquide  quecditi 
nifc  &  des  autres  lieux. 

T  E  R  c;  I  V  U  K  S  A  T 1 0  N.  f.f.  '^^fr 

qui  Te  dit  des  fuites,  dcjchicaqc»,  d»obô*"| 


TER. 

fîailtrz  qu'une  partie  apponc  pour  empccher  la  conclu- 
lion  ou  le  jugciDcnc  d'une  athirc.  Ln  mauvais  payniri , 
ceux  qui  oiu  mauvaifc  caufc  >  ufcnt  de  fiiitcs  ^  de  irr^i- 
verfMitiu. 

Tkruiverser.  V. n.  Chicaner,  fiiir,  dilayer.  n'al- 
ler pas  dioit  en  ixrfognc.  11  n'y  a  que  les  malhonncltcs 
gens  qui  urgivtTjtm  dans  ks  jllaiics, 

T  h  R  M  t,  t.  m.  Mot  paxuculxrr  d'une  Langue  ,  pa- 
role t  fcn  de  voix.  En  Logique  on  diftingix;  les  ut- 
mei  ligniHcatilst  comme  4rbre  ,  furre,  mridtli  qui 
expliquent  la  pcnfcc  •  d'avec  les  non  lî^nificuih.  cum- 
tDC  Liutitrelu  ,  tMtirtlitttijd  ,  qui  s'etnploycnt  dam  des 
chanlbfls  pour  remplir  le  vers  ou  la  cadence.  £n  ce  li'ns 
il  y  a  des  ttrmn  propres ,  luturels  >  &  Hgurcz  >  bar- 
bares, diianpcis,  vieux,  nobles  ,  ou  bas  &  popu- 
laires ;  des  trrmti  univoques ,  tk  équivoques.  C'clt  un 
rr<H/r  dogmatique,  d  Aichiadure,  de  Palais ,  de  Mé- 
decine ,  c'cA  à  dire ,  un  mot  qui  appartient  à  ces  fcicn- 
ces ,  un  mot  de  l'an.  Je  vous  ay  rapponc  fa  re'ponfe  en 
pi  oprcs  trrm^r,  c'dlàdtre,  mot  pour  mot.  Ca  Au- 
teur dit  cela  en  rrrmrr  exprès.  La  loy  le  porte  en  ttrmti 
iotmels.  On  a  parie  de  vous  ï  la  Cour  en  bons  ttrmti , 
c'cll  à  dire ,  favorablemeor. 

En  Logique  on  dit  autlî ,  qu'une  propolîtion ,  un  fyllo- 
gilmc ,  fontcompofcz  de  trots  ttrmci,  Icfujet,  l'at- 
tnbut &  la  copule ,  c'cft  à  dire ,  de  uois  mots  ou 
choies  équivalentes, 

l' E  R  M  F. ,  fc  d:t  auflî  des  raifons  qui  font  contenues  fous 
le  fcns  des  paroles,  &  qui  me.unt  une  aHatre  en  un 
bon  ,  ou  cil  un  mauvais  ctat.  Je  vous  produits  un  arrcll 
qui  juge  ma  caulc ,  je  fuis  en  plus  lurts  ttrmet ,  j'ay 
cncoa*  de  tneiileures  taifons.  Cctrc  aOâiie  cit  en  bons 
ttrmet ,  en  bon  état.  Aux  tfrmti  de  ce  contraôt  vous 
n'avez  pas  rai  (on. 

Terme,  fe  dit  aulli  de  la  difpofition  des  choies,  du  point 
où  elles  font.  Il  ell  fur  les  trrm»  de  taire  baix]ueroutc , 
fur  les  itrmts  de  fe  marier ,  fur  les  ttrmti  de  rompre  avec 
fon  amy ,  de  le  qucrclliT.  On  négocie  b  paix ,  les 
Princes  font  en  termei  d'accommodement. 

Terme,  ligniiic  encore  le  point  où  les  cbolèsaboutif- 
fent ,  leur  hn  ,  le  bout  de  km  dur^.  La  mon  eft  nô  - 
tre  dernier  ftrmr ,  c'eft  le  rcrflir  de  la  vie.  Voilà  lerrr- 
tne  qui  va  c'chœir ,  le  temps  où  on  doit  payer  une  dcitc, 
ou  taire  quelque  chofe.  Il  a  d^  mamic  du  ttmu,  du  rcf- 
pit ,  du  dclay ,  pour  payer ,  pour  birc  une  cnqurllc. 
U  ne  femme  eft  à  urne ,  pour  dire ,  elle  ctt  preltc  d'ac- 
coucher. Elle  a  accouché  avant  r«rnir  ,  c'cft  à  dire , 
avant  le  temps  oïdmaire.  L'année  cddivifeC  en  quatre 
tirmti ,  ou  quartiers ,  qui  font  les  temps  pretix  ordi> 
nairemcnt  pour  payer  les  loyers  des  maifons ,  des  héri- 
tages ,  des  rentes.  On  luy  a  donne  congé  pour  le  rrrm; 
de  Pafqucs.  Les  firmes  fc  payent  d'ordinaire  en  deux 
termes.  On  fe  fert  aullî  de  ce  mot  pour  marquer  les 
lieux.  Ce  fud  li  le  (rrm«  des  conquellcs  d'Alexandre. 
Les  colomnes  d'Hercule  hircnt  le  terme  de  fcs  voyages. 

Terme,  efl  auflî  un  point  fixe  d'où  on  commence  les 
fuppurations.  Toutes  les  eixxjucs  des  temps  doivent 
avoir  un  terme ,  un  point  fixe  qui  leur  fcrve  de  fonde- 
ment pour  compter. 

T  F  R  M  E ,  chez  les  Architectes ,  cft  une  efpece  de  poftciu 
oudecolomneome'e  par  cnhaut  d'une  figure  ou  tcAc 
de  femme ,  tie  Satyre ,  ou  autre,  qui  fat  à  fouflcnir  des 
brdeauxdans  les  baAimcnts ,  ou  d'ornement  dans  les 
jardins.  L  origine  en  vient ,  de  ce  que  c'eftoient  autre- 
fois des  bonus  plantées  au  bout  des  héritages  jxxir  les 
feparer ,  auxquelles  on  doniioit  la  (îcure  du  Dieu  Ter- 
nit. C.'croit  une  Divinité  fabuleufe  des  Paycns ,  qu'ils 
peignoicnt  fans  bras  &  fans  pieds ,  aiiii  qu'elle  ne  pud 
changer  de  place. 

On  dit  prtwerbialcment ,  Qui  a  lertnt ,  ne  doit  rien ,  pour 
dire ,  qu'on  ne  peut  pas  contrainda*  au  payement  d'une 


TER. 

dette  qui  n'eft  pas  c'clwuë.  On  dit  auflî ,  que  Je  trmt 
vaut  l'agent,  en  parlant  d'une  thofe  qu'on  doit  faire 
dans  un  temps  fort  éloigne. 
TERMINAISON,  f.  f.  Mot  de  Grammaire.  Lci 
demicTes  lettres  ou  (y  llabcs  d'un  mot.  Les  rimes  Fran- 
çotfes  font  des  mots  de  fenibiable  lernutuifau ,  qw  finil^ 
k-ntdemcme.  Dans  les  dilcouis  en  pmlé  il  faut  éviter 
la  rencontre  ou  la  cadctic*  des  mots  de  fcmblablc  rrrmi- 

TERMINER,  v.  aft.  &  n.  Finir,  borner,  eftrc 
à  l'extremuc  de  quelque  chofe.  Les  t  roafculins  qui 
terminait  un  mot  ne  (oulircnt  point  d'elilion.  Un  cercle 
clt  une  tigure  qui  eii  tenumet  par  une  feule  ligne.  L' An- 
gleterre cil  de  tous  collez  termiiur  par  la  mer.  Le»  Pi- 
rcnccs  termmeiu  la  France  du  collé  derEfpgnc.  La 
courfc  du  Soleil  fe  îetuiine  i  365.  jours  5.ht.ures,  ne 
dure  qu'un  an.  La  mort  tetmtne  toutes  nos  mifetcs  ,  le* 
linit. 

Terminer,  fe  dit  fîgurcmeilt  en  choies  fpirituclles  & 
morales.  11  n'y  a  que  la  giandcui  de  Dieu  qui  ne  (bit 
potiu  ttrmtue.  L'Otiîce  fimplc  du  Bréviaire  le  tertmiu 
a  Nonc,  Cet  arrcft  définitif  a  ttrtmnt  tous  les  difti rent» 
de  ces  panies.  Les  marchez  des  gens  de  campagne  ne  ii: 
terminent  pas  fans  boire. 

Terminé,  is.  part,  paft  &  adj. 

TERNAIRE,  adj.  m.  Epidicte  qu'on  donne  fou- 
vent  à  ce  qui  c(l  compofc  de  trois  noinbies  ,  ou  Je  troi» 
temps.  Le  nombre rrr/tarrr  a  été  fort  cil  ellimc  c liez  la 
plus- prt  des  peuples.  En  .Muf'ique  on  appelle  mefurc 
termine,  celle  qui  lait  chanter  trois  notes  durant  qu'on 
bat  une  incfure,  f^iv6\t  une  en  levant ,  &  deux  en  baif^ 
faut ,  rclk"  qu'ell  celle  des  courantes. 

TERNE,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'a  pas  le  luftrc,  l'éclat 
qu'il  doit  avoir  naturellement ,  ou  qui  a  perdu  ccluy  qu'il 
avoir.  L'or  <Sc  l'argt'nt  qui  font  ternes  reprennent  leur 
celai ,  en  les  menjiit  fur  le  leu  avec  de  certaines  lefci- 
ves.  Le  cuivre ,  l'eftain ,  quand  ils  font  ternes ,  ic- 
prcnncnt  leur  éclat  avec  du  tnpoli  &  de  la  potée. 

TERNES,  f,  m.  plur.  Terme  de  Triqueirac.  C'cft 
un  doublet  qui  arrive ,  quand  le  dé  amené  deux  trois. 

TERNIR.  V.  ail  Faire  peiJn;  fon  premier  &  natu- 
rel éclat.  L'air  termt  tout  ce  qui  brille ,  &  fur  tout 
quand  il  efl  Coriompu.  Le  grand  jour  Irrnir  &  mange 
les  couleurs.  Ce  tableau  cff  tout  trrjM ,  on  n'a  pas  eu 
foin  de  le  conferver.  Les  femmes  qui  ont  leurs  oïdmai- 
rcs  ^aAcnt  âc  term^ent  les  miroirs. 

Ternir,  fc  d  t  .luflî  ligurément  en  Vforale ,  de  ce  qui 
diminue  la  gloire,  la  icputjtion  d'une  pcrfonne.  Là 
mort  de  Clitus  a  rrrw/ la  réputation  J'.\kxjnJ:e ,  auffi- 
bicn  que  fon  yvrognerie. 

Terni,  i  e,  pai t,  nall.  5f  aJj. 
T  E  R  N  I  s  s  R  ir  R  R.  fj.  Aifion  qui  tftnit.  L'haleine  de* 
femmes  qui  ont  leurs  purgations  iuffit  pour  la  terni^euîe 
d'un  mil  OU'. 

T  E  R  R  A  G  F.,  f.  m.  Droit  feigneurial  ,  qui  fe  dit 
en  plufîcurs  lieux  pour  lignitiei  la  même  cliofe  que 
(bAmfMt ,  qui  fc  Icvc  comme  la  dilmc  de  d'x  ou  douze 
gerbes  l'une.  On  l'appeile  au(6  en  quclqm's  endroits 
dgrur.  De  là  ona  appelle  Tfrrii|f«fr  «bc  Trrf<ijM«  ,  le 
Seigneur  auquel  appiiterxm  le  dioit  de  ternie;  tend' 
ger ,  pour  dire ,  Uver  le  terruge  ;  terre  lerragee ,  qui  a 
payé  ce  droit  j  grange  terrjgetefft ,  où  on  doit  porttrr 
Icrrrr^jf  ;  de  même  qu'on  dit  ibutufarter ,  cbumfur- 
leisr,  thjmfurterefi. 

TERRAGNOU  adj.  m.  Terme  de  Manège ,  cft 
uncepiihetequ'ondoniKàuncItcval  qui  a  les  mouvc- 
mcns  trop  retenus  &  trop  prés  de  terre,  qui  cfl  chargé 
d'épaules ,  &  qui  a  de  la  peine  à  lever  le  devant, 

TERRAIN,  f,  m.  Nature  ou  quilité  d'une  terre. 
Cette  feigneuric  cil  en  belle  veuc ,  mais  le  terrain  n'en 
vaut  rien ,  il  e(l  de  roche ,  pierreux  ,  fablonncux.  Un 
T»me  11/.  V  v  V  pUot 


plant  d'arbres  ne  profite  tju'à  proportion  de  h  bonté  du 
««^4»».    Si  ce  ballimcnt  ncut  mcnxc«kmmc,  c'dk 

le  vice  du  tCTTMn. 

T  R  «  K  A  I  N ,  fe  dit  auffi  d'une  pixc,  d'un  cfpàcc  de 
ttrrc.  a$  Chanoincj  fc  font  alkz  prooiencr  fur  le 
tmm.  C'cft  une  chofc  bien  djrfcrvntc  de  dclBner  une 
Crtadellcfarteptpier.  ik  de  la  tracer  fur  le  rm4i«.  On 
nclaitdcsdeliorsque  pour  gagner  &  occuper  plui  de 
ttrum.  Les  aflîtgcantj  n'ont  pu  encore  "agucr  un  pou- 
ce de  tertéin.  Un  Marcfciul  de  bataille  doa  bien  àvxl'u 
ik  bien  ménager  fon  tmjUy  làic  pour  camper ,  foit  pour 
combattre.  ^ 

OnditaumjuMancgt,  qu'un  cheval  garde  bien  fan  frr- 
rMHy  obfervc  bien  fon  itrrMti,  embrallc  b  ai  fon  trr 


de  Jules  Ccfar.  Voicyla  mc&icotaacdrb  uv,é^ 
fcrvécpor  Mr.Piaraparl'ordrcduKoy, 
lui  e  exactement  un  degré. 

La  circoiikrcncL  de  b  f*rr*  cooticm , 
Toifcs  de  l'atit  '  . 

Lifuésdci^.audeçrc  "  ^* 

Ltcucs  de  Maruic 

Diamètre  Je  la  Jmr. 
Toifèi  de  Paris  ^  „ 

Licuës  de  1 5 .  au  di-gré 

Lieuci  de  Marine 

Lcdemi-diamareeftdc  iiCyi^j.t^ 
Lieués  de  France  ' 


,.u.  A  M   fc<ljiau<fi«lcUfi\bftJnce,dcUina!ifipi^ 

-  o  *  <»n».  Les  h-uiu&  les  arbres  iiiKknt  de  bfiî^j 

fur  la  furiace  de  b  rrrrf .   L'or,  IciinetauK&laBJ' 


Terrain,  fe  dit  rtgorcment  en  Morale  dans  le»  affai 
res,  dan»  les  procès,  dans  Ici;  difputi-s.  Ce  chicaneur  a 
bien  dilputc  le  ttruin il  ne  »'cft  rendu  cju'à  la  demicic 
extrémité.  Voofnou^  .n.tdansvo» 
athircî  fom  h  conduite  ,  ,  ,  ic  „rr-i«  , 
»l  Içatt  Icï  manières  de  les  faire  rtullîr. 

T  E  R  K  A  M  E  K  1  T  A.  f.  f.  cft  une  racine  cjui  fcrt  aux 
teintures ,  prntr  tà^rc  du  j-uine ,  cjui  n'cft  pi»  j>ourtant  li 
alleurc  que  ccluy  de  la  gaude.  Quclcjucs-uiu  la  confon- 
de  nt  avec  (tnttumt ,  qui  fcrt  î  même  ufape. 

T  E  R  R  A  S  S  fc.  f.  f.  Tertre  aitiJiciel,  ou  terre  couppéc 
&  efcarpée  dans  un  jardin  ou  dans  une  cour ,  élevée  au 
dcflbs  durc/decluulléc.  Il  faut  de  forte*  mura  lies  pr>«ir 
fouKiTiir  les  terrjjfti ,  à  naoiiij  qu'elles  ne  foicnt  uiiicis 
fur  le  roc. 

T  s  R  R  A  s  s  fi  ,  fc  dit  aufli  des  toits  J'unc  maiTon  qui  font 
plats ,  où  on  fc  peut  promener ,  A:  des  balcotu  qui  font 
en  faillie.  Tous  les  ballinxnts  des  Orientaux  flic  des  cli- 
mats brufl  ints  font  faits  en  frrraj/irt ,  où  on  va  prendre 
le  frais ,  &  où  on  coucbe.  11  fait  beau  voir  h  Corone 
fur  les  terril  de  l'OMèrvasojre.  Le  dc*-»t  d'un  Palais 
cft  plus  beau ,  quand  il  eft  en  trrrjfft ,  parce  qu'il  dc- 
couvn*  mieux  k-  IwDiment.  Dans  les  tAlcaux  on  appel- 
le aufîi  terrjft ,  le  devant  dn  payfaec». 

1  E  R  R  A  S  S  E  R.  v.  aft.  Renvcilln  par  terre  fennct- 
Itii  contrt  lequel  on  fe  b«.  Ce  lutteur  a  le  corpi  (i  fer- 
roc  ,  qu'il  n'a  trouve  pcrfonnc  qui  le  puft  tfm^. 

T  R  R  R  A  s  s  f;  R  ,  fc  dit  tigarcmeiK  des  ddputcs  d'cfprit. 
Ce  DrKteur  a  apporté  de  (i  ibrts  raifonncmen» ,  qu'il  a 
d'ibnrdff rrj^c,  confondu  fon  adveifaire.  CcmitSic- 
lion  Ta  irrr^^,  a  été  plu»  forte  que  fa  conftancr. 

Terrasskk,  fignifieauffi.  Se  loniHer en rtrmamt la 
terre,  on  fe  couvram  d'ouvrages  de  terre.  Les  ennemis 
font  fi  bien  rfrr.i/f  j  dans  leur  camp ,  qu'il  cfl  impoflîblc 
de  les  totccr. 

Tfrrasjé,  Îb.  part.  &  ad}. 

TitRRASSE,  en  termes  de  RIafon  ,  fc  dit  d'un  arbre , 
ou  d'une  plaine  qui  cil  reprereiitcc  fur  un  Lieu  comme 
ayant  fa  racine  d«m  la  terre.  On  le  dit  snfli  de  la  pointe 
de  1  Efcu  faite  en  forme  de  c!i  ■      '  ' 

TERRASSIER.  f.m.  I      .    v  i-rtiernui 

cnlc\c  ou  qui  remué  des  terres.  Les  Tmaffurs  ont  fait 
marche  à  tint  de  la  tf»fe  cube ,  pour  coiipper  la  butte 
de  St.  Roch. 

TERRE,  f.  f.  Globe  ful>lonifrc  que  Dieu  a  créé  pour 
I  habitarion  &  la  nourrirurc  dr  rhommc&  des  animaiiv. 
Les  Philr/ophcsconlidercm  la  frrrr  comme  ui»  clément 
fimplc,  Iroi  i&fec,  qui  entre  en  la  compolîtion  de 
tous  krs  corps  mixtes.  La  mer  &  la  tetn  ne  fom  qu'un 
globe.  La  Gcomenie  apprend  à  meforrr  la  terre.,  la 
Géographie  à  en  faire  la  dcfcription.  Tous  les  Aftrolo- 
gucs  modtmes  ftxifticnncnt  le  mouvement  Je  la  rrrr; 
autour  du  Soleil.  Alexandre  envoya  pour  mefurer  la  ter- 
re Dirtgcncte  &  Bt^nn.  Ixs  Romains  y  cnvoyeirw  de- 
puis iicnodoxus  ,  Tbcodotas  (k  Policlicus  fou*  l'autorité 


 (&lai^ 

taux  fc  tirent  de*  entrailles  de  la  rr rrr.  Lo  t^A  J 
fourccs  fe  font  de»  clwmn»  Ibm  irrrr .  Les  t»e«bUiB 
de  irrre  fe  font  pat  des  vent»  renlcnncz  &  tué^^ 
les  cavcmei  de  la  terre.  On  fait  dts  mina ,  dba» 
dci offices  fout  t*r«.  Un  Roulwr  cft  oa  ^  ' 
tare.  Cette  juppc  cft  à  Heur  de  fmr.  La  lobètèiin^ 
ner  à  terrt.  Voilà  un  vieux  IxdHmcnt  qu  n'él»»; 
jcncr  par  terre.  Cette  tou  r  cft  élevée  di-  umè  11.0 
f«.  On  faaife  la  Icrr*  en  figoc  d'humilité.  Qaaj  ^ 
tue,  ou  qu'on  rcnvcifc  un  homme,  onà»'afj 
jette  à  terre  y  qu'on  l'a  porté  par  imf.  Onierf 
Mettre  pied  i  rm# ,  pour  dire,  Dcfcendit 
de  carrollè,  d'un  navre;  arriver,  abordaaadbtc' 
lieu.    La  trrrr  ell  le  plancher  des  vachet  bf^n 
ont  feint  que  les  Géants  éroicnt  les  cnfàms  Alun 
On  appelle  en  a-rmci  de  mer  ttrrai^,^^ 
bas ,  plats  &  fans  remarques ,  &  des  plmiaiilnn 
de  cale  &  de  profbodcur  d'eau.  LatitmkmUb 
mant^acs  ou  nv«cs  de  bonne  renui^ 
TcRRc,  fcditanffidela  matiotdefMvm, 
Idon  fa  namrc  Ik  (es  qualité».  La  Pomlaei 
ce ,  font  de*  vaitféaax  de  terre.  La  bnqoe,  kliè, 
faiiet  detfmgbiic,  oa  6c  terre  i  Patu^  nàA 
p.  Ilrie  &  cu»e.  On  du  de  la  terre  trm,  mié<& 
liBpleiBentléchcc  au  Soleil.  Duno':r*«r-,4wJ 
defWDr;  Uned  tmkne  ;  de  la  tare  /ri»^;,     '/ , 
crmfamg^vicr. 
Il  y  a  auffi  pldian  terrri  médicinales ,  coiobcIUr». 
«f,  Séumfenut,  terrefm^itt,  inmlie,  mitik, 
terre  meUe ,  rmv  Lmméam,  terrt  filik,  mit 
rigne ,  arc.  Voyez  à  lear ordre.  U  y  a  w 
mienne  qu'on  appelle  i^cr  ,  parce  qK^a'n 
lompi,  die  reprdcDBC  une  étoiic.  (^niqaCMip 
tendent  que  c'eftlcr*/^  VoyttMwInoie. 
T  RR  «  fi ,  en  termes  de  CliymiAei,  cftlcfiwWjnB- 
pepjffit  qu'ils  admettent,  &  qui  fc  mxm  i  li  *«  4» 
drifaliatioiis&deacalcBttdaw,  3pittqH'<«o»»la 
«s.  <)n  rjppdfcjuwtnwBrrr»»«firoBWii«» 
Terre,  (c  dit  aufli  direricncnt  i  l'égard  éf h  t** 
&  des  cooaoiflànccsqoenow  en  avons.  Lc%wm» 
"'Scv^gmsÇyatéettmut  àeùrxeu  iwite.fc* 
T^f  rres  ntvdles ,  font  des  terres  nouveUerwntiW!" 
qui  n'avoicnt  jamais  porté,  Trrr.         .  cei»^ 
rrrrw rxjuvcllemcnidécomcttts,  .  ,  cKlfflt 
Canada,  d'où  vient JamoiBê de TmMu*»  l"* 
re j  Aiip^Us ,  (ont  des  tems inocmoaês,  où onelif*' 
encore  navir»é.  La  moitié  de  l'A&ifK  &  <ie  l'A»»»- 
liftc  en  tmf<  inhiiitabJcs ou  pam  leur cfoloir»  «F* 
karfcchercHe.   Levxrrrwd.     "     '    ■  ' 
tes  Se  grafK-i.   NJous  avons 
noftrermenatak  ,  noftrepitnc.  O' 
liuns  prjur  '        :    .  '    '  ' 

Tb  RR  6,  1 

qu'en  panicuJicr.  Dieu 


TER. 

du  ciel  <Sc  de  la  ttm.  Les  Rois  font  les  Miiflret  de  la 
ttrtt  I  fonc  de  petits  Dieux  lur  ttrre.  Uu  aœbiueux 
voudrait  cunqucr:r  toute  h  tifte.  Ce  Ptiiice  peut  mit' 
cIkx  lung-tciiips  fut  fcs  urret.  11  cil  entre  â  tuain  ar- 
mée fur  lc«  îaret  cimcmies.  Les  Pyrénées  fepmut  les 
ftrr^^  de  France  des  (f  rrrj  d'Efpagnc. 

I'erre»  en  j  •  mina- 
bon  fcignturi.i .  j  .  1  .    L  devan- 
ces deui-s  par  piulieurs  peHonncs  ou  hcriu^cs.  1  Ikhuis 
cil  une  ttrre  tort  (Ingneunole  engce  en  Duché  -,  c'cd 
une  ttrrt  en  beaux  druiu  >  une  terre  niouvanrc  du  Koy, 
11  cil  permis  à  un  Seigneur  de  dciiKmbrei  L  terre. 

T  E  R  R  E  «  fe  dit  au(fi  d'un  liinple  doiueme  >  moairie , 
ou  teniu:.  Il  a  une  pc:i(c  terre  atièriiM:  tant,  il  lait 
valoir  fa  terre  par  les  m.^  nnc  il  terre  à  cnoioc 

fruiu.  Ccuc  irrrf  cil  ^  ,  cniuinci  en  criées. 

Il  a  remis  la  tent  en  valeur,  il  cil  dificndu  de  àiifuier 
les  lerrei.  f  oute  ttrre  dl  un  immeuble ,  fujcnc  à  hjpo- 
tlK-i{uc ,  à  dcgucrpinement.  On  dit  aufli  i  qu'uiK  ttrre 
n'eit  bonne  c]u'a  manger  >  pouf  due,  qu'on  en  pt  ut  vi- 
vre fur  le  lieu  >  mais  qu'on  n'en  peut  pas  tirer  grand  re- 
venu en  argent. 

TERRb,  le  dit  encore  plus  p-n;  '  icnt  d'un  limplc 
bcruagc  I  d'un  ciuinp.  Voil.1 .  ^  .  ÛL-mrr  qui  con- 
tient dix  arpcns ,  dix  fcptieis ,  dix  perches.  Cette  irrrr 
cflt  bonne  en  vigne  >  ai  bois,  en  labour.  Tout  Om  bien 
eil  en  tonds  de  terre.  C'eit  un  guiux  qui  n'a  pa^  un  pou- 
ce de  r«rrf.  On  iailk  une  paitic  des  terres  , 
les  auttes  en  gueret ,  ks  autres  font  emblave^  j  ..  -.c- 
mcncccs.  11  a  fait  clone  cette  terre  de  murs  ,  de  loilés , 
dcluyes.  11  tauc  donner  tioi^  ne 

en  labour.  Les  terres  legl.(l.^  i   jui 

rappoiicnt  peu.  llFautiumaj  amender  les  tmri  mai- 
gres. 

T  s  R  R  E  t  Te  die  oulG  à  l'égard  des  hommes  qui  habitent 
la  rrrrf.  C'cH  un  homme  qui  connoifl  toute  h  terre  > 
tout  le  monde.  C'cd  un  pauvre  ver  de  terre  qui  n  eil  af- 
fiflé  de  pcrfonne.  C'eft  une  vcriré  conlbnte  qui  palfera 
par  toute  la  tirrt.  Il  a  fait  cela  à  la  ùxe  de  tout*  la 
terre. 

T  a  R  R  B I  Te  dit  audî  du  lieu  qui  fort  de  (ombeau.  Un 
corps  mort iif .!  ■  i  ;''■■.!,;.  im.-  !:■'  -'.iii-.  <">-i  cntcrie 
les  CJirttiaii  leci- 
meti^cic.  On  paye  taiu  a  1  L^liii.  poui  1  ouvcf tuie  de  la 
tetre.  On  dit  par  un  fuu^t  focuqi}c ,  Qjic  ter  te  lûit 
l^crcàfesos,  pour  dire.  Qu'il  rcpôfc  en  paix. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  qu'on  a  bien  remue  li  terre , 
pour  dire ,  qu'on  s'eft  bien  retrcnchc ,  bien  fortifie  > 

3u'on  a  bien  iait  des  travaux.  Cette  place  n'a  pour  toute 
i-tli:nrc  que  des  ouvrages  de  tant  jediili^ ,  rapportées, 
remuées ,  ou  fablonniatTes  ou  Icgeies  ,  qui  iK  valent 
rien. 

En.Maiine  on  appelle  vent  de  terrt ,  le  vent  qui  Ibuffle  des 
coftes.  Letnàlderm*,  e'eft  le  fcorbut.  .La /<rr<  fer- 
me >  c'cfi  le  continent  qui  n'iQ  point  aitovré  deaii. 
On  dit  prendic  rcrrr  I  mçttiC  à  terre  %  aborder  terre. 
Ce .  vailleau  ne  craint  que  la  arrf<  de  le  feu.  Caton  diLit 
qu'il  n'iroit  yuïu\i  par  mer  U  où  il  pounoit  aller  par 
terre.  On  dit  aufli ,  qu'on  a  perdu  ttrre  ^  lors  qu'on  cil 
en  haute  mer ,  &  qu'un  a  perdu  la  terre  de  veue. 

l' G  R  R  K ,  fe  dit  figure'ment  en  choTes  moules.  Vous  ve> 
atu  chaiTet  fur  mes  («rm ,  pour  dire ,  entreprendre  /'ur 
ma  charge  ,  fui  mes  droiu ,  fur  mes  fbivft'ons ,  fur 
mon  travail.  On  dit  qu'on  a  fait  pet  ire  terre  à  quel- 
qu'un, pourdirç,  qu'on  l'a  mis  en  dvfroutc,  foie  en 

t)l  aidant,  foit  en  dirputant  contre  ïuf.  On  dit  auflî,  qu'un 
lommc  va  pr  terre  en  Carefme ,  quand  il  mange  de  la 
viande.    On  Hit  qu'un  homme  femccn  Urr*. ingrate , 

3uand  il  veut  inlbuitc  un  (liipidc ,  qui  n'cA  pas  capable 
'apprendre  ;  ou  qtiand  il  fait  du  bien  à  un  maliionneflc 
;  ;  botmoc  &  méconnoiilànc. 
-•fi 


TER. 

Terre,  fe  dit  auflî  par  oppolition  à  ce  qui  cft  /fititurt, 

:  Les  plail.irs  de  la  terre  ne  font  rien  à  companuion  de 
œux.ducivl.  il  iK  ijut  point  l'anaclKT  aux  iircns  de  la 
terre ,  qui  lônt  Iragilcs  &  piTillablci.  L'amc  Chrétien- 
ne fc  fit',  ictaiir  tant  a  laffrr*  par  des  bicm  corpo- 
rels. 

L'Eltruuic  nous  apprend  que  Dieu  eft  defccnJu  en  irrrr; 
qu'il  envoyé  fouvent  fe»  Anj^cs  en  terre;  qu'il  a  iurnié 
l'homme  du  limon  delà rrrrr,  quirctoomera  en  terre  % 
qu'd  adonné  p<iur punition  au  ferpenttic  manger  de  la 
rrrre  ;  que  la  urre  engloutit  Corc  ,  Dathan  .X  Abiron, 
qu'elle  fondit  fout  eux. 
T  E  R  R  R  ,  fe  dit  piovcibialcment  en  ces  phraC  s.  11  n'y  a 
point  de  ttrre  fans  Seigneur.  Tant  vaut  l'hcimme ,  tjnt 
vaut  fa  terre.  '  ce.  Un 

liommc  ni.iili.   j  .   .    .  .>u:  pieds 

fouHerre.  On  dit  qu'd  a  donne  du  nez  cnrmr,  quand 
il  a 6it banqueroute,  quand  il  n'ell  pas  venu  à  bout  de 
quelque  dclleiii.  On  dit  aulTi  J  un  avoie  ,  llapciirque 
ttrrt  ne  luy  (Dauqut;.  On  dit  auiTi ,  qu'on  a  dicrchc  un 
homme  par  ma  (5(  par  terre  ,  pour  due ,  qu'on  l'a  cher- 
ché en  piulieurs  endroits  de  la  ville.  On  dit  d'un  paya 
grat ,  Icrtjle  <k  abondant ,  que  c'efl  une  tnie  de  pio- 
iiuifioii.  On  dit  au/Iî,  (^11  ttrre  a,  gutTtca,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  bien  qui  ne  foit  fujet  à  envie 
Se  à  coiittfljtion.  On  dit ,  11  vaut  mieux  en  irrrr  qu'en 
pré ,  ai  parlant  de  quelqu'un  dont  on  fouhoittc  la  mott. 
Onditouflï,  qu'une  parole  ii'dt  pat  tombée  à  Krw» 
pour  duc ,  que  quelqu'un  en  a  pris  avantage ,  qu'il  l'a 
relevée.  On  dit  aufO,  qu'on  ne  voit  m  ciel  m  Mrr< , 
pour  dite,  qu'on  ik- voit  gouic.  On  dit  encore.  Bon- 
ne terre ,  mcdunt  chemin.  O.i  dit  aulli ,  Qu  tter  une 
terre  pour  le  cens ,  c'ell  à  dire ,  Abandonner  une  chofe 
quieit  plus  oneaufcque  profîuble.  On  dircncc^, 
C'cll  un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fc-r ,  quand  un 
honictK  foible  conte(t«  contie  un  bien  puiliani.  J'iray 
tant  quérir  .me  pourra  poner  ,  pour  due,  Je  ne  te- 
vicndray  de  long-temps.  On  dit  aufE ,  Eaitrr  deux  fel- 
tes  le  cul  à  terre ,  pour  due,  n'avoir  i>as  prohtc  de  Toc» 
calîon,  de  iWux  avantages  propofc  s.  On  dit,  Faire  de 
la  rmf  le  biVcj  lors  que  ce  que  l'on  arc  d'utK  chofe  » 
fert  à  en  faire  en  même  temps  une  autre. 

TtRHa  A  TERK».  sdv.  11  fc  dit dcs galctcs,  quanj 
elles  ûc  s'éloignent  en  ail  .m:  en  mer. 

,Oi)ledltauiIî  au  Moiu^.  .tix  qui  ne  iont  ni 

.  XWfbettcs  t  ni  billot«dcs ,  mais  qui  vont  uniment  fut  le 
terrain , .  &  en  faifont  de  petits  fams  ,  ou  lei  ant  un  pou 
k*.  jiflibcs  de  devant.  On  le  d^t  aulH  des  Daiifeurs  qui 
ne  font  point  de  cabrioles ,  &  qui  ne  quittent  guercs  la 
tme.  Oalc  ditaufîî  ou  lîgurc  des  Auteurs  dont  le  Aile 
n'a  point  d'cHevation ,  ou  cA  rampant. 

On  dit,  Rcspied,  rezrme,  pour  dire.  De  niveau. 

T  A  K  -T  .  Qji>,  E  T  t  R  M.  Atlv.  d'exajîgtration.  Nous 
avoiu  eu  de  la  peine .  de  la  iiuiguc  ,  de  la  difette  r^iit  qut 
ttxu  :  en  reVancIic  riona  mainicnani ,  bcuvoos ,  maiv- 
gcons  tâis  i]ut  ttrre. 

T  t  R  R  t  A  U.  f.  ni.i  Vieux  fumier  Se.  bien  pourri , 
OKlléavccdela^tern;.  On  lait  des  couches  de  terrtM 
pour  y  faire  venir  aifément  des  champignons ,  des  me- 
lonsf  Sec.    .  >  .  ;  b  : 

T  E  R  R  E  P  L  A  I  N.  f.  ni.  Terme  de  Guerre,  C'eft  la 
partie  la  plui  haute  du  ^mpait ,  la  dcfifcnfe  folide  d'une 
place ,  qui  cfl  faite  de  terre  avec  talus  &  parapet. 

TERRER,  v.  ».  Se  uchci  feus  terre ,  fe  dit  propre- 
ment des  anirrpux  qui  lont  des  trous  en  terre  ou  des 
terriers  pour  fe  reeuer  ,  Se  fe  mettre  à  couvert  des 
pouifuitcs  des  Challcurst  comme  les  lapins  CSckt  re- 
nards. 

TERRESTRE,  adj.  m.  St  f.  Qi''  appartient  à  la 
lerte.  LeglobcceliAcÀleglobe  terrtfire  font  en  re- 
prefentation  dans  les  cabinets.  Adam  lut  créé  dans  le 
Jme  111.  V  V  V  i  Para- 


T  R  R. 

Paradis  Tm^w,    La  Pryrc  en  a  fût  une  p»- 

dc  Diirenattott  dans  fa  GLogajiIjic  SauKC,  On  dit 
d'une  beUc  niiifon  de  campagiK  ,  que  cVft  un  ?i- 
ndistcrrefire.  On divifc Icsanjmar  ",/fffi, aqua- 
tiques, ûivolatiU.  Latoudxc&ltN  ,  .  le  forment 
des  vapeurs  Si  des  exhalaifons  Utupet.  La  Chymie  par 
(on  art  fcparc  des  corps  tout  ce  qu'il  y  a  d'impur ,  de 
ciallc  &  ik  Urrifiu. 
T  £  R  R  fc  s  T  K  E  T  ic  dit  aiidî  figurctncnt  par  oppofition  à 
fpiritucl.  Les  ddlrs  lerrtUrei  font  indignes  d'un  Sage  > 
d'uu  Clucûicn.  Les  plailirs  ttrteshti  ne  font  qu'otàtc 
iJc  filmée. 

T  E  R  R  t  U  R.  f.  f:  Grand  eftVoy ,  paflion  de  l'ame 
caulcc  par  la  prclei>ce  d'un  objet  attmix  >  épouTanta- 
Ue.  Les  gtandf  Coaquenuu  ont  g^gnc  des  Provinces 
par  la  fimple  ttrreiir  de  Itur  nom  ■,  de  Jeurs  armes.  Ari- 
îlote  difoit  que  la  Tragédie  devoir  caafer  b  ttrtmr  ,  ou 
la  compadîon.  Les  plus  braves  fui»  quelquctois  (u\cts  à 
des  terrtmt  paniques  «  à  des  cuvantes  mal  fondées. 
La  cruauté  des  fuppliccc  n'a  pas  été  capable  de  donner  de 
la  ffrrfiff  aux  Martyrs. 

TERREUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  couvert  de  terre, 
dcciallë,  de|xxifliire.  Lis  concoaobMS  cueillis  dans 
la  pluye  font  tous /rrrrav.  Les  vieillards  moribonds  ont 
Icvifagerrrr/Kx, 

OnJ  ituaienicnt  li'iuic  Hllcànuricr,  qu'elle  a  k 

eu.  \   ■  , .  ,  quand  clic  i  ll  tort  riche  en  ionàs  de  terre. 

TERRIBLE,  adj.  m.  f.  Qui  do:t  cf^iouvantcr,  don- 
IXT  de  la  terreur.  Le  fiii>pl!ce  des  roiiez  iW  ttrrtlAt.  La 
mort  eft  le  terniiU  des  ittriilts ,  comme  a  dit  un  Ancien. 
11  eli  ttrttble  de  tomber  cntie  les  mains  du  Dieu  vi- 
vant. 

T  fi  s  R  I B  L  r ,  fc  dit  aulH  par  cxaggeration ,  de  cr  qu'on 
veut  trairter  de  grand  ,  d'cyrraonimaire,  de  furprcnant. 
Ce  hâbleur  a  une  tembU  envie  de  parler.  Il  a  une  um- 
Ut  cunilnnce ,  fermné.  Son  avance  eft  ttrriUe. 

On  dit  au/fi  pour  loiier ,  ou  pour  biafmer  :  Vous  elles  un 
itrnblt  homme  :  C'cft  un  trrnl>i«  Sire. 

Terri  BLE  M  bN  T.  adv.  D'une  manière  terrible.  Ce 
bcave  cA  (rrriii/rmrff/ dangereux.  C'cft  un  homme  qui 
I  parle  tenthUmtia ,  ou  beaucoup.  Il  cR  ttrrMtmtnt  mcf- 
noger. 

TERRIEN,  ENNR.  adj.  Qui  poflcde  une  grande 
dienduë  de  terre.  Le  Roy  d'Efpagnc  eft  le  plus  grand 
rmun  du  monde  depuis  la  découverte  des  Indes  Occi- 
dentales. Cette  DucheHe  eft  une  grande  trrn««w  en 
Ëretagne,  elle  y  poObde  beaucoup  de  terres. 

TERRIER,  adj.  m.  &  fubRant.  Recueil  de  ttconnoif- 
(ànces  des  valiaux  ou  tenanciers  d'une  terre  fetgncuciale  , 
qui  contiennent  les  rentes,  droits  &  devoirs  dont  ils 
iont  tenus  envers  leur  Se^neur  -,  ce  qui  luy  fert  de  tittc 
)VMir  exiger  tulles  redevvnccs.  11  £iut  ootcnir  des  Lettres 
Royjux  pour  la  conirâion  d'un  papier  tmi<r.  Ou  dit 
aunî  letmtcr  du  Domeine. 

Ti  R  R  I E  R  ,  figniiîc  audt  la  demeure  que  les  lapins ,  re- 
nards &  autres  animaux  (cmblibles  fc  creulem  dans  la 
terre ,  6l  où  ils  Te  lâuvent  de  la  pourfuitc  des  Chaflëurs. 
On  fait  mourir  Ici  renards  en  les  enfumant  dana  kur 
UrtHt. 

T  F.  R  R  t  E  R  ,  eft  auflî  un  petit  chien  qui  eft  propre  ï  la 
t  chafli:  de  ces  animaux. 

TERRINE,  f.f.  Vaiflbudeterre  fait  en  forme  de 
jatte,  ou  d'un  baflîn  qui  a  de  la  protondeur.  Lesimi»ri 
(pnt  des  utencilcs  de  cuitinc ,  de  laiterie  ;  elles  fervent 
de  gaidcmar.gcr  >  &  pour  fàvonner ,  &c. 

TfrrikÎc.  f.f.  Cctpicft  contenu  dam  une  tcrrîhe. 

'  On  a  donné  une  grande  terrimt  de  pois  aux  pauvies. 
Cette  lillc  a  une  grande  taitnii  de  linge  à  fàvon- 
ner. ' 

T  E  R  R  I  R.  V.  n.  Tertre  dont  le*  Naturaliftcs  fe  fcr- 
vnit  en  parbnt  des  tortues  qui  voiit  i  tciie  pondre  leurs 


ter:  tes. 

eeu&i  &  après  les  avoir  couverts  defiMccUoIttldi; 
fent  cclorrc  par  la  chileur  du  Soktl. 
T  E  R  R I  R  ,  en  termes  de  Mer  ftgnifif  mi$  ,  Pitttditfc. 
ce  après  des  voyages  de  long  cours  *,  &  qariiy^^^^ 
rae  avoir  la  veuc  ilc  la  terre. 
TERRITOIRE.  Cm.  Dcfttok  ,  juriGSaj^ 
reflbrt.  Un  Juge  ne  peut  piononcer,  m  wOIqJ 
exploKer ,  hois  de  Ion  «rrji«ir<.  Les  juga  4i 
legier  ,  comme  Mrs.  des  Rcqucftcs  du  l»»lsii, 
l'Hoftcl ,  n'ont  point  de  rrrntwrt  pwiculitr, 
T  E  R  R  I  T  o  I R  F. ,  fedit  aulTi  de  la  pcrmiITton qac^ 
ne  un  Evcfquc  à  un  autre  pout  fûic  quelque  V»^ 
Epifcopalc  dans  l'eftendite  de  fon  DioccIc.  Un  Or- 
ne pt-ut  recevoir  les  Ordres  que  de  Ion  Dioctbaj,  i 
n'cJl  qu'il  obtienne  un  tnritwt  pour  les  rccwoe  ^ . 
autre  Evcfquc  commis.  L' Evcfquc  de  Bcnnaiiâ!- 
faitc  le  procès  dans  Rinien  à  Jeanne  la  PuctBe, fcfc. 
da  au  Chapittc  de  Roiien  ,  le  SK'gc  vxqmm ,  tm^ 
pour  la  juger. 
Territoire, (c  dit  aulTi  de  l'cftcnduc  o'udc  ^ 
rie ,  ou  d'une  P^rroîUc.  Le  imjtwrr  de  ce  M«ï]|^ 
bien  eilendu.  La  Cuicdc  Ste.  Mai  me  n'a 
tiuifuns  dans  tout  Ion  i<Tr»»«rf. 
TERROIR,  f.  m.  Terre  confidcrécfdoa 
tex.  Les  plantes  »  les  arbres ,  ne  viennott  ks  i 
fdon  que  le  tttrtir  leur  iA\  propre.   Les  lifc,t 
aulnes ,  les  peuplien  dem.indefu  un  imm  bat) 
marefc^ux;  la  vigne  un  trrrttr  fcc  ,  piamit 
roche;  le  bled  un  rrrrorr  gras  &  fertile.  Ltirvt 
landes  ne  fe  cultive  point ,  parce  qu'il  eft  ttui^ 
On  dit  que  le  vin  a  un  goult  de  frrmr ,  quMdii^ 
qual:r  rable,  qui  luy  vient  par  la  tiMtè» 

roir  <<ii  i.i  s  ii^iie eft  pLntce. 
T  E  R  S  E  '1.  f.  m.  Terme  poétique,  quifr  jtit 
vers  qui  font  liet  o»  qui  mardient  enfeniUr,  bk: 


on  n'employé  les  irrftn  que  pour  ( jirc  tes  teft 
couplets  d'un  Sonnet.  En  Irahe  plodnmlVxœ": 
firits  par  irr/Wi. 
TERTRE,  f.  m;  Petite  montagne  ■  •  .} 
lieu  d'une  plaine  de  toutes  parts  f  &  tju:  i,  p  ;» 
chéc  è  des  coftes.  11  y  a  une  grande  drrotÏQaii 
du  mont  V  alcrini  la  Semaine  Sainte.  Ce  u  d 
Latin  irrrr^f.  Nicod.  D'autres  le  dctiitsiii 
qui  s'eft  dit  d'un  lieu  emincnt  ;  ou  de  vmmÉ 
que  c'cft  une  cfpcce  de  tataflê. 

TES. 

TESMOlGNAGL.  (.  m.  Ancfbà* 
d'une  vérité.  Faux  umtigiuigt  ne  diras  :  il<fW 
mandctjiqit  du  Deçak^uc.  Oneftobl|ii** 
cède  dcpofer,  de  rendre  tefmoigru^t 
]can  dit  que  Dieu  tft  vniu  au  monde  pce*'! 
mugHdgt  à  la  vérité. 
T  E  s  M  o  1  r.  N  A  (.  e  ,  fc  dit  ouflt  d'un  pafTi^k' 
ou  autre  pcrfoiMic  not^e,  qui  dit  oo 
ou  creu  quelque  chofe.  Le  Prédicateur  t 
fiews  ttfmmptâgti  An  l»cre»  pour  prouret^  ^ 

fui pe<fb  à  beaucoup  de  gens.  . 
T  E  s  M  o  I  G  N  A  o  r. ,  fc  dit  aufli  des  intliw»  * 
vo»  qu'on  tire  fouvem  des  cliofcs  inanimco.  0 
donné  de  grands  tefmei^jtgrt  de  fbn  aiwxtf  »■ 
L'homme  de  bien  tft  content  du  ufm»>tip* 
fcience.  Son  bras  eftroj»ié  eft  nn 
Les  pleurs  font  des  trftmigiu^n  de  fon 
fang  refpandu  eft  un  tefmai^tu^f  <^'^^1  *^ 
tuerie.     ■  • 
T  E  s  M  o  I  c  ti*cB,  fedit  qiiekiuefc»  «f**' 
commcndation ,  ou  afldiranie.  J'ay  T'*^ 
ttjm9tgn.tgt  que  m'ont  fait  phifiCdr» 
fidélité. 


TES. 

T>4J>otGNEi.  r,  aâ.  Depofrr,  frmr  de  trfmoïru 
H  y  a  qamt  tdoxxm  qui  ont  ttjiti»igué  contre  fuy.  Un 
Adrocjt  u'dl  pat  obligé  de  u\nuigntT  can;rc  d 
partK. 

Tesmoicnek,  lignifîcau/S,  S'ouvrir, hiirccoODOif- 
trc  ion  rcnomcfu.  Un  ne  doit  poim  ttlmuput  aux 
lurcics  quel  tA  lixi  Icuamcnc  «  ouvrir  <bn  advu.  Un 
ODoChrcttcn  oc  liuicujina^r  aucun  rcllenctmm  dct 
injures  qu'il  rcçiut.  il  di  dan^ciciuc  de  ttffuttgntr  trop 
«l'anHsur  à  Ict  cnbni ,  liscoabMfenc  Les  anunts  K/- 
mmgatm  leur  palFiun  par  Icun  regards. 

Ta  s  JN  o  I G  N  K  R 1 E.  (.  t.  Cc  mot  (c  trouve  cmpiovc 
daasKabdaû.  CommciK  Ouïr-duc  tenuit  fcicolc  dc 
TtfttMjpnit, 

T  a  s  M  o  I  N.  t.m.S(.i.  Q^u  attcfte  »  ou  peut  atteOer  nu 
ccrtihcr  la  vérité  d'un  lin.  La  procc»  cntnitîcis  ^'inlirui- 
Icat  par  auilioon  i  rc'cdlemntt  <S(  contronut  >  n  de  ttÇ- 
màmt  Oa  ne  reçoit  dci  ufmvitu  (ingulien  qu m  toit 
d'ufurc  &  de  cunctitlîon.  l-'uui  taire  preuve  dans  les  in- 
fanamon  par  turbc  «  dix  ufmtus  n'en  valent  qu'un. 
Deux  tepHMut  oculaiies  ou  ii  vifu  itun  fufpcéts ,  ni  rc- 
procJWsf  tbnt  une  preuve  concluancc.  On  punit  de  mort 
les  taux  ttfmttm  ■  les  lubormtcurf  de  ttfmtins ,  les  ttf- 
MMfiii  à  gages.  Ai^  ri,  les  Martyrs  ont  die  les 
K/iwmi  des  venu .  qucs.  L'Ordonnance  s  dd- 

(ends  la  preuve  par  ujmfnu  pour  prclt  m  deiUi^  de  i  oo. 
liv.  Les  expions  de  cnécs  doivent  cire  atidlcz  de  Recors 
&  de  «r/HiWw  i^nandaircs.  On  peut  fournir  de  ftpro- 
chext  de  (aivmons  de  re/Mi«iMf.  11  fW.)(%ner  les  tef- 
mtau  pour  drpofcr.  l'ai  la  dmiicre  Oid(jniui;ce  on  ga- 
^  les  ttfmtiiu  ddailUns ,  on  ordonne  qu'ils  viendront 
iir  peine  de  payer  une  certaine  foromc.  Par  un  Synode 
tCfui  a  Ronic  fous  Conliantin  en  l'an  j;o.  il  faloit  en- 
tendre jz.  UjHums  pf)ur  condamner  un  Evcquc  t  cc 
qu'on  appel loit  ùkrd  lejlMm.  On  entendit  71.  rr/mwnt 

:  contre  le  l>apc  Marccllin ,  qui  vivoit  en  jot.  fwrrMt 
eUât  làté  Hudu4  ,  du  i'Hilloire. 

Chez  les  Romains ,  on  tiroit ,  ou  on  pinçoit  i'orcilk  à  des 

•  ttfnumt  qui  tvoicnt  ^t^  prdcnts  ï  quelijue  action  ,  où 
on  leur  donnoit  de  petits  fouActs ,  atin  qu'ils  s'en  fou- 
rinficnc ,  quand  il  en  fatidroit  rendre  tefnioignaee  \  & 
■'ils  r>e  voukjirnt  venir»  on  les  amenoit  prT'orrillc. 

U  y  avoit  autrefois  des  ttfmÙHs  fynodaux  élin  par  les 
ÊvjqMS  t  qu'on  faifoit  jurer  fur  les  reliques  des  Saints  « 
&  qui  Ploient  établis  d.ins  chaque  Parroilie ,  afin  de  fai- 
re une  recherche  exacte  de  l'herefic ,  Se  des  turrei  crimes 
de  cluque  Par roiffitn.  Il  en  e(l  parle  dans  le  C<«nolc  de 

•  Karbonc  de  l  an  11:7.  dans  celuy  de  Tolède  &  au- 
tres. 

T  B  s  M  6 1  K  »  fe  dit  qiK-lqtiefois  des  chofcs  inamm^cs.  H 
y  a  des  tefmmns  muets  Oc  irréprochables  j  des  cfpces  fan- 

i>Unief ,  des  chofcs  volées  dont  on  trouve  un  criminel 
ailt.  Les  anvnireux  dcmandiiit  aux  lochers  3c  aux  ar- 
btrf  I  qu'ils  Toient  tim»ini  de  leurs  pbintrt,  de  leur 

•  mort.  Les  playci  de  ce  civalitr  font  de  bons  tcmetm  de 
fà  valeur.  Les  Orateurs  prennent  à  lémtin  le  cid  Se  h 
terre  1  fltc. 

Onditaudt,  quand  on  veut  faire  on  grand  ferment.  Dieu 
*ft  iBoatejmiH.  11  n'y  a  point  de  plus  dangercm  ttf- 
wûhi  que  néire  propre  confcirnce. 

TesMolN  «  Cn  termes  d'Arpentage,  fe  dit  de  petits 
(nilleaox ,  00  autres  nianpies  que  les  Arpenteurs  met- 
tent feus  les  pierres  1  qui  fervent  de  bornes  aux  hérita- 
ges. On  ordonne  fouvent  qu'on  lèvera  la  borne ,  aliii 
oe  voir  t'it  y  a  des  ufmmns  qui  marquent  que  c'en  (bit  ifnc 
effcâivrmeiw. 

Tas  MO  IN  »  en  MaçoniKrie,  fc  dit  des  imrtjues  <^ie 
laiflëntles Terr.ifTiersd'dpaccenefpace  fur  le  terrain, 
poor  faciliter  le  tnifé  de  leur  befognc ,  ôt  voir  cc  iju'ils 
ont  remué  1  ou  enlevé  de  terre.  Ce  font  de  petites  pi- 
ramides  du  terrain  où  ris  ne  toudTent  point ,  qui  en  font 
▼oix  l'aiicicnin-  luuttur. 


:ins 

.c  [l  '^nc  liii  livre 


T  F.  S. 

Les  Relieurs  appeifm  nufiî  fr/ni»m/ ,  o  rWi»»?  pTjTlertuiï 
p«i  plus  courts  que  les  autres ,  qi 

lis  ■■■         .  poortéiT'  •  ■  ^  ■ 

qi;  .  qu'il  leiii 

Trsmoin,  IcditqiKKjiiLtjis  11  -nt  dcstcfK- 

oiles.  Qjund  Actiirfc  voit  rcn  i:  .1  .  .  j  oarqiioy  les 
«untiques  ne  peuvent  fcire  de  trilament ,  tl  dit  que  c'cft 
par  l'ont  jioiT»  de  Jf/mriM ,  &qiif  les  tr/jnMM 

loi:     >       os  pour  b  validité  d'un  tcliamem. 

T  t  s  M  o  I N  »  fe  dit  auflî  advcrbi  ilcment  d'une  efpcce  d'at- 
tdlation.  Il  a«flc  bien  malade,  lefmciu  f  >n  vifage  pifle, 
maigre  &  délait.  Les  gens  qu'on  m.iltninc  ptrnnent 
les  alliilans  à  tffmeiti.lx^  contrn^h  en  •  ^'cnt  par 

cette  formule  :  lin  ttfmmn  de  quoy  noi  appo- 

(cr  le  fcel  â  ces  prefemes. 

T  E  S  S  E  A  U  X.  f.  m.  pinr.  Terme  de  Marine.  Cc  font 
des  pièces  de  bois  encla\-ées  dans  les  mafls  ,  qui  foù- 
tininent  les  hunes.  On  les  appelle  auliî  frarrex  de 
hune 

TESSON.  Quelques-uns  efcrfvem  T/ifin,  f.  m.  Petit 
animal  qu'on  appelle  autrement  Krrrj»  ,  qui  cft  une  ef- 
pcce de  rcnaid ,  qui  vit  dans  des  terriers  ,  &  fe  nourrit 
de  vermine.  Ce  mot  vient  de  f*ciw ,  qui  ell  dérivé  de 
l'Hcbmi  d^xen ,  qui  lignilîe  en^Ttuffcr,  i  caafc  que  c'cft 
un  animal  fort  gras.  Bord. 

On  appelle  auflî  ri^nr ,  les  morceaux  ou  pièces  rompues 
des  vaiflcaux  de  terre  ,  nodegrais.  Un  fr^wdcpotà 
beurre ,  d'imc  terrine.  Qjieltjucs  ims  difai;  au(fi  ttji. 

TEST.  f.  m.  Os  de  la  tcHe ,  qui  s'appelle  atnrcmvnt 
le  rT,«w.  Voyez  Crans.  Ce  mot  vient  de  irfij. 

TEST  ACE' E  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  couvert  d'une 
efcaille  dure  &  forte.  Les  Naturalilles  font  un  genre 
particulier  des  poilfonsqu Sis  appellent  ttfidftrs,  oro- 
mc  font  les  tonuës  .  Icihuiftrej,  les  }>r ries ,  Sic. 

T  E  s  T  A  c  s' E ,  s'cÛ  dit  lufli  d'im  petit  mont  de  la  ville  de 
RoiT»cqms'étoit  fait  de  l'amas  deplufiturs  potstatAz, 
&  qu'on  appelle  pour  cela  mont  ttfitcfr^  parce  qu'en 
Latin  fr/fa  fignific  un  ttiorccaa  de  pot  calTé. 

TESTAMENT,  f.  m.  En  termes  de  Thr<jlonpc ,  il 
figstifie les  Livres  de  la  Ste.  Efcriturc  ,  delà  Vitilic  Se 
de  la  Nourellc  Loy.  Les  jui&  n'adjoufh-nt  foy  qu'aux 
Livres  de  l'Anc'cn  Tefljmmt  ,  aux  Patriarches»  aux 
cérémonies  du  Vieux  TtHjmtnt.  Les  Cb  c'tiens  y  ad- 

-  îouihrnt  ceux  du  Nouveau  TtHsmtnt ,  ceux  des  Apô- 
tres ,  &  des  Evangeliftcs. 

TfiSTAMENT,  en  termes  de  JurîfpnrfciKC  >  eft  un 
aéîc  folemnd  de  authentique  ,  par  lequel  un  homme 
témoigne  la  volonté  tju'il  aura  en  mourant  pour  la  dif- 
pofition  de  fon  bien  &  de  fa  fèpulturc.  Un  ttlhmctitïi* 
ertet  qu'après  la  mort  ;  ileft  toiJiours  irvocjbic  jtilquei 
W.  On  peut  faire  des  ttfimrnts  miifurl-: ,  jufH  bien 
que  des  donations  mutuelles.  Il  faut  bie:i  Vues 
potir  faite  un  frjfjweBr  folemnel  en  pays  de  U.o  t  L  (critj 
il  faut  qu'il  fiait  attcflé  pir  (îfpt  témoins,  &  fceflc  de 
leurs  firaiix.  Un  ttilimctit  militaife  n'ctoit  pas  fujçt  à 
tant  de  tormalités.  Il  y  a  eu  auflî  un  tefi^mcnt  nuncufjtif. 
Cc  mot  vitin  du  Latin  trffdmrwtitn ,  que  les  jurifcon- 
fiiltes  Latins  difcnt  venir  de  rrffai/«  mentii.  Mais  ceux 
qui  s'en  fmit  voulu  nwquer ,  ont  dit  qu'il  bloif  qoe  ttl' 
(c*mmtum  hit  aufli  intmisCAiitatii,  Bcnetlifti  fiir  le  Cha- 
pitre Kjyumim  de  Teltjimevtii ,  a  rrciie:lli  dam  un  li'vre 
in  falia  tout  ce  qu'on  peut  dire  fur  les  uHAmrnts.  * 
En  Fnnce  on  a  l'ufagc  des  teHjtntnti  holographcs,  qui  font 
valables ,  tjuand  ils  font  tous  tfcrirs  Se  fignés  dc'  la 
main  du  teftateur.  On  fait  des  rrWamenf»  pardevant  le 
"Curé  au  dctaut  de  Notaires.  II  But  qu'un  tfflmtMt  foit 
leu  8c  reloj ,  difté  nommé  ,  pour  être  vnbble.  .On 
codicille  dl  un  fupplt'ment  du  tdlamtnt.  C'cft  un  Vice 
dans  un  trf/jiMf  nf ,  qi  ■T'^^  fftion,  &  l'inofficiofîté. 
Les  It  si;  ,  Icsfiiricux,  ne  peuvent 

pas  £iiic  itiiAnuM.  'a 

Vvv  3  On 


vil  a  appelle  ciicz  les  Anacm,  droit  de  utidmnty  un 
droit  les  Evcqucs  prctendoian  avoir  de  difixjfcr  tan- 
toft  du  quart,  untoll  de  la  ncuvictnc  panie  des  legs 
pieux  dun  ffitjwifw  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'autrefois 
cette  dilpofmon  fc  faifoit  par  autorité  de  l'Eghfe.coromc 
témoigne  Matducu  Paris  vers  l'an  1190.  Depuis  ils  fc 
font  aitiibucs  ce  quart,  &  en  ont  joui  en  pleine  propric- 
ic  pendant  un  allez  long  temps,  comme  ils  ont  fatt  à 
1  egaid  des  biens  des  intedats.  Voyc-z  Du  Cange. 

On  appelle  teiUmm  de  mtn  ,  les  dcclarations  ou  depo- 
litiom  d'un  criminel  depuis  qu'on  luy  a  prononce  Ion 

Testament,  fe  dit  auflî  de  quelque  parole  &  inftruc- 
tJons  qu'un  pcre  domx  à  fcs  cnhnrs  en  mourant ,  &  des 
chofes  qu'il  leur  rccommcnde.  Le  ttiUmm  du  bon  petc 
a  fes  enfants  du  Sr.  Fortin  de  h  Hoguctrc. 
Testamentaire,  adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  au 
icftamcnt.  Un\c^%  uiUmtiUMTe ,  un  héritier  i«f-i;n^«- 
téht.  L'exécuteur  UïktmemMrt  doit  être  faili  pendant  un 
andctouslcscftas  de  la  (uc'ceflton  j  après  quoy  ddoit 
rendre  coiiiptc  de  fon  cuccuuon  ttiUmtntMU, 
Testateur,  f.m.  Testatrice,  f.f.  Qjjifidt 
un  tcflamcnt.  Il  faut  fatisfairc  autant  qu'on  peut  aux  vo< 
lontcs  du  teiUuKT. 
TESTE,  f.  f.  La  partie  rupcricurc  ou  antérieure  de  l'a- 
ninul.  Les  Médecins  divifcnt  la  uilt  de  l'homme  en 
deux  parties.  L'une  cil  le  teil ,  en  Latin  Cdlvdru ,  qui 
eft  b  chevelue }  l'autre  fans  cheveux  >  qui  eft  U  ou 
le  Ytfj^e ,  fAiits  cr  vultui ,  qui  eft  nommée  exccllcm- 
mait  par  les  Grecs  prefefon .  c'cft  à  dire ,  ugdtidnt 
devMit  ftjt ,  parce  que  cela  n'appartient  qu'à  I  homme 
fcul.  Ils  (ubdivifcnt  la  première  partie  en  quatre,  fçavoir 
le  devant ,  qui  cfl  l'aidroit  le  plus  humide  ûc  le  plus  ten- 
dre ,  qu'ils  appellent  du  mot  Latin  fimifut ,  conimc  qui 
étmfitmmumufuf^  le  derrière,  qu'ils  appellent  wc»- 
f«t  «  ou  d'un  mot  Grec  imn  ,  parce  que  tous  les  nerfs 
(qui  s'appellent  in*$)  prennent  de  là  leur  origine.  Ils 
appellent  le  milieu  ou  le  haut  de  la  rr //r,  rrriM  ,  4  m- 
Unda ,  pice  que  les  cheveux  tournent  là  en  rond.  Et 
enfin  ils  noinntent  les  cof)ez  ou  temples ,  tcmptrjLt  par- 
ce que  c'cft  là  que  le  poil  commence  à  Wanchir,  4(  â 
monftrcr  le  temps  ou  l'âge  de  I  homme.   L'os  du  front 
s'appelle  (trtnul ,  ou  l'os  de  L  peuppe  ou  fins  rergtgue  : 
d'où  vient  qu'on  appelle  les  impodcns  tffrtmtx^  Sa  ligu- 
re cfl  en  dcmi-ccrcie ,  polie  par  dch<Jis ,  Ôc  inc'galc  par 
dedans.  L'os  de  la  ttiU  s'appelle  de  la  prouï  «Se  de  la  me 
mire.  Aux  vieillards  il  eft  tout  d'une  pcce.  Aux  jeunes 
il  eft  tantoft  de  quatre ,  tantoft  de  cinq.  Sa  figure  ap- 
piochc  de  celle  d'un  turbot ,  car  il  a  cinq  cofttz  formés 
de  deux  lignes  circulaires  qui  vont  finir  en  pointe.  En 
gênerai  les  os  de  la  tt{le  s'apptilent  le  crjue.   IJ  y  a  des 
peuples  qui  fc  rendent  la  tesle  auffi  pbtre  que  la  main  >  Se 
qui  mettent  la  teile  de  leurs  enfants .  dés  qu'ils  font  nés, 
entre  deux  prcfTfS  ou  planches  fur  le  front  &  le  dcrricrc 
de  la  ttsie  pour  i'applatir.  Ils  demeurent  dan»  la  Province 
de  Cofaqiias  fur  larivieic  des  Amazones.    Dieu  a  fait 
marcher  l'homme  la /fi?*  levée,  afin  qu'il  conremplaft 
le  ciel.  Les  autres  animaux  avancent  {k  baillent  Lt  lesie , 
prcc  qu'ils  ne  font  nez  que  pour  la  terre.  La  teUe  eft  le 
principal  (îcgederame,  &  des  organes  des  fois.  Les 
Orientaux  couvrent  leur  tdfe  d'un  ruiban  f  &  les  Occi- 
dentaux d'un  chapeau.  Les  Rois  ont  la  couronne  fur  la 
ttSt  dans  leur  Sacre.  Les  Eccldlaftiques  ont  une  cou* 
tonne ,  une  toufurc  fur  le  (bmmet  de  la  ttHe,  pour  mar- 
que <lc  leur  Clericature.  Les  fokkrs  ont  le  pot  en  telle; 
les  cavaliers  un  heaume,  ou  habillement  de  teile.  JLa 
fi )ntcinc  de  la  telle.  Voyez  F  o  n  t  e  i  n  e.  Dis  yeux  à 
fleur  de  telle.  Tourner  la  telle  ;  foire  un  fignc  de  telfet 
hocher  la  telle.  Ce  mot  ikteHe  vient  du  Latin  tellty  dont 
les  Latins  fc  font  Icrvis  en  la  même  lignification.  Nicod 
&  Ménage. 


1  E  s  t  B  ,  IC  Ult  auin  ucs.  ëiuit» ,  uo  fiantes ,  deitnM, 
Il  a  tant  de  teîhs  de  fautes  à  couppcr  tous  les  aat,  (.'q, 
dontuncc  deftend  de  déshonorer ,  de  coippa  leitila 
des  arbres  de  haute  (uf^ayc.  Il  y  a  tant  de  ttUti  de  cixi«i 
de  porrraux ,  dans  cette  planche.  'Voilà  ud  poioti  ^ 
poil  es  à  deux  (riffi.  U  ne  rWfr  d'oignon.  LeipomRR, 
les  grenades ,  otu  une  queue  &  une  tette. 
Teste,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  li^  . 
des  os.  Q^nd  l'os  a  unboutiond  quij\j.i,c-  a-.n. 
hors,  foitpar  apophyfc,  ou  cpipliyfc,  onluyAja^ 
le  nom  de  rWlf.  Si  fon  principe  t  II  graile,  fcs'ili'ci,. 
gitpeuàpeu,  on  l'appelle  lol.  S'il  aboutit  copGàe, 
on  l'appelle  (turtmic  ou  ctnutUet  à  caufeqQ''il 
blc  à  un  bec  de  corneille  :  ce  qu  on  appelle  «yrly^n 
p^mtt.  Quand  ente  rWff  eft  platte  >  on  l'appcilta^ 
oa  double  telle   comme  for»  les  cxtieroitradaot^ 
doigts.   Onditauffi  !  '  >  «ifailaii 

fon  extrémité  ;  &  01 ,    ,  en  piti«^ 

fa  panic  la  plus  (.-flcvcc. 
Teste,  fc  dit  auflî  de>  corps  iiunimct  Si 
11  y  a  des  clous  à  teUe  ,  d'autres  à  crodiet  Coi 
épingle  n'a  plus  de  telle.  La  teile  d'un  maiUa  Qr^ 
c'cft  un  marteau  à  deux  ttilei.  On  appelle  likiià 
compas,  l'endroit  pai  uùilfe  joint,  oufaocbiii. 
nicres.  La  uUe  d'un  anneau  c'cft  le  chaton. 
Teste,  fcditcncon  '  icfcntationdt  ecney« 
du  coqis  humain.  On  ■  ..1  beau  portrait,  Stàn 
belle  telle  t  voilà  une  (r/ï«  à  peindre.  Ce  Scul^i 
bien  n  ùinà  cette  teile.  La  oind'Ajbst 
Grand,  qui  parloit.  Les  l'v:...^..;i.:s  ^ipeilaiij 
hiles ,  CCS  moule*  de  bois  fur  Id'qucli  ib  mtu  ion 
perruques ,  qui  fervent  auflî  de  bocftet  à  lo  (stc.  'j 
jeu  de  cartes  on  dit  qu'on  a  bien  des  ttBett  (fo^t; 
du  Rois,  des  Dames,  ou  des  Valets.  Onai^ 
auflî  la  telle  d'une  monnoyc ,  la  figure  du  Piiacc  a  t 
eft  empreinte.  OndirauOîdesreliqacs,  Ilyi^ 
tellei  de  Saints  daiu  la  Saciiftie ,  cUniletRiixioB 
Eglife. 

Teste,  fc  dit  aufD  des  monftres  qui  ont  fiémtk 
qui  font  la  plus-part  labulcux.  On  dit  ^kiip 
amphijbcneadcuxtfflri.  Les  Poètes  attriwpitiBt 
U< à  Hécate,  àGeryon,  à(    '  deuiNiK 
nus  -y  cent  teilet  à  Typhon,   i  ...  avoitaéii 
On  appelle  ligure  ment  une  hydre  à  cent  r<AH«f 
fcnaiftà  mcfure  qu'on  le  croift  détruire ,  ca*« 
fcdttion  populaire ,  la  chicane ,  &.c.  La  iclr  iH^ 
dufc ,  que  les  Poètes  ont  feint  tuer  de  fcs  itfA 
auflî  une  Conftelhtion  du  ciel  nommée auDt»'* 
Algel ,  qui  eft  la  plus  dangcreufc  de  toutes. 
Teste,  fc  dit  auflî  des  cheveux ,  qui  vcfatf'* 
partie  &  un  ornement  de  la  lefie.   Ce  bloodi»**^ 
le  tejie ,  c'cft  à  dire ,  une  belle  chevelure,  Ct>f 
quier  a  acheté  cette  lefte  cent  fbncJ,  c'cft  à  àc,  k*" 
pouille  de  cette  tefie.   La  tefle  d'Ab£ilan/(É«n*'' 
liclcs.    On  dit  auflî  dun  homme  ch^i^-^'^^'^' 
qu'il  eft  ras  comme  la  tefte  d'un  Moine. 
Teste,  fc  dit  au^Iî  du  bois  de  cerf.  Leort'»'^ 
ans  riKftent  leur  tefie  bu.  Ce  cerf  eft  à  f»  pcW*»  * 
fa  féconde  tefie,  pour  marquer  (qn  âge.  Oniff^'T' 
bien  née ,  une  tefie  groilc  de  marrcui.  La  "A**"' 
net  eft  la  belle  tefie  ,  qui  doit  avoir  auflî  lo  «"^'T 
dans  les  nacules  ,  les  t.iyeures  cnlbncca,  &<fe|* 
ouverte  On  appelle  une  tefie  féux  nurqiué 
n'a  pas  les  cors     chevilles  pareils 
clic.t.  Les  tefie  t  uma  font  ou  cou  "P*" 
mées,  ou  fimpics  de  trois  par  à  moi: 
Teste,  figniric  quelquefois  1 
auberge  on  paye  tant  pai  tefie . 
petfonnc.  En  cette  fuccc/H 
tti  ,  &  ceux-  là  p,ir  foiiclics 
à  dire ,  plgiicurs  cnfcmblc 


TES. 

Çat\»t<fie,  furiccorpt.  Il  a  50.  ant  kxhttjU.  Les 
^  cailtct  l'impolrm  par  capttitkm,  k  pajcm  piiitjlt, 
^         On  (onnc  biciii  1*  Pj(To:lic',  il  eft  mort  qurlque  grof- 

te  Hfit.  On  met  L)  Rcpublkjuc  de  Vcnife  au  nng  des 
^1^         tr/«j  coarono^cs. 

^       Tt^  «Ti,     prend  (innrmt  pour  ta  vie,  (juifir  perd  avec  li 
kk,         uftt.  ]en'6(ciKMbÊKtéa,  iXyriàemiirfie.  J'cnrc- 
^         poodi  fur  nu  ttft.    On  met  les  ttftti  à  prix  dans  les 
%^         pro(cripnom.  Ce  Tyran  a  tx'tbiencaupper«  abanrc 
«kstrtfn.  Onlujr  a  tait  voler  la  rr/r  fur  un  efchafbot. 
Il  a  bien  iouc  à  couppe  ttjit.  On  callc  la  ttjle  aux  dc- 
ioil         fcTtrurs.  CeA  hafardcr  ma  ttfit.  On  dir  nîflîi  qu'une 
I  ^        pbce  a  couft^  bien  des  ttfin  %  (juand  il  a  bien  fallu  turc 
,«1,        mourir  du  monde  pour  la  prendre, 
ta^     T«»T«,  (édir  tigurémcnt  en  chofo  rpiritoellcs  &  mo- 
raies,  8c  premicremenc  de  riïpnr&  de  Tes  fendions, 
id^i         Cettonlwmrne<jujalarr|f*duir,  on  ne  luy  fçaanait 
rien  lairc  apprendre.    C'dè  un  opiniaftre,  un  preoccu- 
pc ,  qu'oit  ttc    Jiiroit  dctfxjmpcr  ,  quand  il  a  une  fois 
duoffc  une  opinion  dans  fj  ttfit.  Ccluy-liel^  un  habile 
homnic.  un  homme  de /r//r,  une  des  plus  fortes  rr/fr^ 
(jjjj        delaRnbbc.  Il  a  (bit  un  coup  de  rz/ff ,  Jcpnidence,  de 
w,«        jMBcmcnt.  On  appelle  m^me  ï  li  chaw  on  chien  de 
Ikib        ''■^^  *  d'entreprife,  cduy  qui  prend  le  derant 

f,,  dehmeirr.   On  dit  au  contraire,  11  a  fait  un  coup  de  fa 

ttth  I  pour  dire,  un  cmip  d* cf^rwtrdi ,  dont  il  n'.i  T^iint 
demande  confcil.  O  '  1, 
«fon  jooeur  de  cartes ,  iju  :;,  j  ^    .  ...-x^ 

avec  prudence  «  qu'ils  entendent  ce  qu'ils  jouent.  On 
^J"'        dit  au(iî ,  qn'H  faut  qu'on  homme  ait  une  forte  trftt ,  une 
tÏT         rWîrdcfcr,  pooryacqueràpMiofrsalfjires.  Difputez 
contre  ce  Doéteur,  c'cft  un  homme  qui  vous  tiendra 
*'  *        tfjtt ,  qoi  rons  fatisfrra  bien. 

On  le  dit  aufli  des  panions  fit  des  vices  de  rcfprit.  Cet 
homme  a  un  grand  mattcl  en  teflc ,  il  cft  jaloux ,  il  cil 
incrrnin  de  l'cllat  d'une  alfiirc  d'où  dq«cnd  toute  fa 
!»  ^        fbrttjjic  -,  cr  gidant  loy  firê  raîl  à  b  teflt.   On  dit  d'un 
lv>nimc  viin  Ck  viliormain: ,  qu'il  1  hrn  >hi  vent  dans  la 
Sfi«|        tr[tey  qo'il  s'efè  mis  bien  dfs  c.'iimeres  dans  \itefie\ 
Oii>        qu'il  a  I  amour ,  l'ambition  dans  la  ttfir,  qu'il  a  la  Pocfic-, 
PooD»       laChrm^c,  le»  machina  dans  h  frïfr ,  pour  dire,  qu  d 
XlkXii        en  eft  fort  entdté,  qu'il  s'y  rompt  la  ttjir. 
.Hjè»    On  dit  adii  de  celuyqmfi:  .trouble,  qui  s'aveugle  dans  la 
iltieSi        boniK  fortune ,  qiK  la  ttHt  luy  a  tourné.    On  dit  aufli 
tdtaA        d'une  femme  Kanaflre ,  qu'elle  a  bonne  fr/î«,  qu'elle  ne 
11        veut  rien  erder  «  «qu'elle  crtc  à  pleine  ttfit.  On  dit  aufli, 
Cela  ne  vjpa»  comme  voflrcfi'/ff,  puur  diir ,  comme 
VOUS  voas  f'eftcs  imagine'. 
1^^^    TfSTc,  fc  dit  anilî  des  corpï  pi)!it'i}:!M,  en  parlant  de  ce 
Q  al        qui  y  cft  de plo»  eonlîderîHe  lV  an  premier  rang.  Un 
Cti         l^refidçntdi  i  la  rr/ïf  de  fa  <  w\  un  Doyen  î 

it0         b  rr/îf  de  fbn  Chapitre.  Les  '  ,    i  .i  n  font  i  laicjîf  des 
i^faires.  On  a  choifî  ce  Direfteur  pour  !c  mettre  à  la 
i0        rr/fr  des  Fermes. 

'  Testb,  fc  dit  aafB  de  ce  qui  eft  le  premier  en  chaque 
cholê.  Les  noms  des  Autcuis  doivent  cftrc  à  la  uftt  des 
liiTCf.  OnmetloEriilîrcs  '    '  mets, 

ÏUttJlt.  Cela  eft  efcrit  en  ;   .  j  dire, 

dés  Iccommenccnicrr.  On  le  dtt  aufli  des  Puillânccs. 
Ro"       '  •  .rfîf  du  m^nde.  de  l'Empire. 
En  te:  .rrtre,  la  friff  du  camp,  fc  dit  de  la  panie 

antniau  "i  où  une  armce  clf  campée,  Je  ce  qui 

-•'  rf-irdf  Ij-     ,  ',>e,  ou  les  ennemis.  Ce  qu'onfbiti- 

)(.'plui,  c cdia rrjîf ducamp. 

'ichée,  I;    '   '  '  fippe, 
^^^^  l'Iutavanc.    ■  .viinemi. 

cette  nuit  la  uftt  de  ta  trenchce  100.  pas 
•■■fiti  à  la  trenchce  I  c'eftidirc, 


ce  qui  cfl 
va.  QolcditauQi 


TES. 


«Tune  6ce  de  la  place  ;  &  on  dit  en  ce  fcns ,  qu'on  ne 
peut  aller  à  une  place  que  par  1 
l'attaquer  que  par  un  fcul  endroit. 


ce  fcns,  on* 
tr/Ir,  c'cft  i 


dire» 


LnHkiBjl  cornes 


On  dit  milii  d'on  Officier ,  qu'd  eft  à  la  teftc  de  l'armé  » 
d'un  bataillon  «  d'un  rc^itnent ,  d'une  compagnie,  pour 
dire ,  qu'il  les  commande.  On  dit  aufli  d'un  Ofncier 
reforme.  Il  étoit  ï  b  trfit,  il  ne  fera  plus  qu'à  b 
queue. 

En  terrtKS  de  Mancgc ,  on  dit  qu'un  cheval  place  bien  fa 
ttfit ,  qu'il  porte  en  beau  lieu ,  en  parbm  de  fon  aâioiv 
&  de  fon  cncohire.  On  dit  aufîî ,  qu'il  a  la  ttfie  dedans  « 
quand  il  maïue  fur  les  voltes  de  biais ,  SSl  en  pliant  un 
peu  la  tt-lk.  On  appe  lle  aiiffi ,  Counr  les  tifirt  t  un 
cxcrciccden  1  le  cavalier  pc^  ttfiti 

de  carton  qui  .  .  ;  ;fc  avec  divcrii .  ^  aimes, 
tandis  que  le  cficvaj  galonpe. 

Teste  de-  More  ,  fc  dit  des  chevaux  qui  ont  la 
tefte noire.  Voyez  Cap  de  More. 

On  appelle  aufli  à  la  Guerre,  ttfit  itMtrt,  une  machine 
que  compofciu  les  InecniAifs,  qui  eft  unccfpccedc 
grenade  qu'on  cire  avec  L-  canon. 

En  termes  de  Marint-  lie  tefit  dt  More ,  on  billot 

quarrc  étant  aulu  .  .jitc  msll,  cufabrifure» 
qui  fert  pour  en  cmboëf  ter  un  autre.  On  l'appelle  autre- 
ment ch«uqutt. 

EnChymie,  on  appelle  aufH  ttfic  deUirr,  une  cfuppe 
ou  ciupiieau  d'un  alcnibic ,  qui  a  nn  long  col ,  pour 
porter  les  vapeurs  dans  un  tonneau  qui  fcrt  de  refi^c- 
rant. 

En  termes  de  BLifon,  on  '  /?«  it  Mertt ,  des  ttfits 
qiiifontreprcfentccso...  .n  de  profil,  &  bon- 

dées ,  liéù  tSc  tortillée*.  On  appelle  aufli  ttfttt  drtâ» 
(httt ,  le«  ttfit  i  d'oiféoux ,  &  des  autres  animaux  où  le 
poil  patt^ift  encore  ;  Si  tefit  1  (oafftts»  ccDes  dont  b  fc- 
pantion  eft  faite  nettement. 

En  termes  de  ChyTnie,  on  appdlc  rr/f  mmtf  leniarc 
qui  demeure  des  corps  dont  on  a  tiré  par  la  diftiilation  % 
ou  par  autre  voyc,  toute  l'humidité  Ht  les  ft*Is. 

En  ternies  de  Mulique ,  on  appelle  la  ttfie  d'un  luth,  d'un 
tuoiiie,  ou  autre  infhnmrnt  femblablc ,  b  partie  atta- 
chée au  xnuKhc ,  où  fc  mettent  les  clievillcs ,  qui  fer- 
vent ^  nxmter ,  ou  i  bjilTcr les  cardes ,  afin  de  les  met- 
tre d'accord,  &  qui  Uiyfctt  de  clavier. 

En  termes  d'Aftroic^ie ,  on  appelle  b  ttfie,  ou  b  queue  du 
Dragon,  les  deux  points  de  l'Lcclypciqae  ob  elle  eft 
couppée  par  l'inrerftNftion  de  t'orbite  de  b  Lune ,  dans 
lefqucls ,  quand  les  lumiruircs  fe  rencontrent ,  il  faut 
qu'il  y  ait  ccdypfe  de  l'un,  ou  de  l'autre.  La  tefit  fe  mar- 
que ainfï  ,Q  &  la  qucuè  y 

Teste,  fe  dit  encore  en  plufieurs  phnfes  paniculiercs. 
Tenir  ttfit  à  quelqu'un ,  c'cft  luy  rdift er ,  s'oppofer 
à  fesdeiïcins ,  combattre  fon  advis,  fbn  opinion.  Se  jet- 
mWitt^t  de  quelqu'un,  c'cft  luy  of&ir  fonfervice, 
fc  dQ.".ncr  à  bon  marché.  On  dit  aufTï  d'une  nurdwidi- 
fe  qui  eft  à  vd  prix ,  qu'on  la  jette  à  b  tefit  des  gens. 
On  dit  encore,  Rofnpre  b  ttfit  i  quelqu'un ,  pour  dire» 
l'importuner.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  va  \i  ttfit  le- 
vée par  tout ,  quiH  J  il  ne  craint  Jucun  rcpnxhî-,  &  qu^il 
va tr/fr baidéc au cumbar ,  pour  dire,  courarcufement 
&  aveuglement.  OnditaulJî,  qu'on  a  regardé,  qu'on  a 
examiné  un  homme  depuis  Ici  pieds  jufqki'j  b  ttfit.  pour 
dire ,  fort  atrentivemetK.  On  dit  aufli ,  qu'un  home 
n]C  a  des  dettes ,  des  affiircs  pardcfliit  la  (r/r .  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  nuyé  de  dettes  ,  accablé  d'affaires.  On 
dit  auflî  qu'on  a  la  rrjfrnulbite,  quand  on  a  b  migrai- 
ne, f  )U  quelque  douleur  de  ttfie:  que  le  fotnmeil ,  00  une 
fouppe  à  l'oigtnn,  refont  la  ttfie,  pour  dire,  qu'ils  la  fou- 
lagent .  qu'ils  la  guerillcnr. 

T  F  s  T  B  ,  fe  dit  provcrbioLMncnt  en  ces  phnfes.  On  dit 
d'un  entcfté ,  d'un  opiniaftie ,  Il  eft  comme  le  Bonne- 
tier ,  il  n'co  fait  qu'à  fi  ttfit.    Oa  djt  aulB  »  Ce  font 

dcus 


«eux  itjui  en  uu  ixjnna ,  pour  duc  >      loat  Uaix 
bonsifuu,  <juj  nom  ijuiuK  Iculc  volonté.  OnJitixo 
nitjucœcm  de  ccluy  cjui  fait  le  malade ,  Il  a  b  tefie  plus 
groirccjuc  le  poing',  &  li  elle  n'eft  pas  cnflt'c.  On  dit, 
A  laver  la  ufic  d'un  afnc  on  n'y  perd  que  b  Itfcivc ,  lors 
qu'on  rcprimcndc  quclcju  un ,  qu'on  luy  bvc  b  ttfie  inu- 
tilement.  On  dit  aulfi ,  Bonne  femme  mauvaifc  ttjle. 
Il  ne  Içiit  ou  donner  de  b  ttile ,  il  n'a  aucun  bien ,  au- 
cun ami,  aucune  reil'ourcc.  Autant  vaudroit  fc  battre  b 
tejle  contre  un  mur ,  pour  dire  »  prendre  de  b  peine 
inutilement.    On  dit  au(fi ,  Il  y  va  de  cul  iSc  de  tcfie , 
comme  une  corneille  qui  abat  des  noix  >  pour  dire  «  Il 
s'y  employé  de  toute  b  force.  On  dit  auHî ,  Grolïc  ufle 
peu  de  fciu  ;  &  l'on  dit  qu'un  homtoc  a  des  chambres 
vuidct  à  loiiet  daiu  b  tejtt ,  qu'il  a  b  ttfit  à  l'crvcnt ,  qu'il 
a  une  tefe  de  linotte ,  pour  dite ,  qu'il  eft  fou  >  qu'il  a 
b  lejlt  légère ,  une  tejie  (ans  cervelle ,  une  uPe  vene , 
nul  timbrée ,  démontée.  On  dit  auflî ,  qu'une  ttfit  de 
fou  ne  blanchit  jamais.  On  dit  auflî  d'un  Picard  •  qu'il 
a  b  tcfie  chaude ,  b  itft»  prés  du  bonnet ,  pour  dire , 
qu'il  elt  prompt  à  fe  fâcher.  On  dit  audî  d'un  yviogiie , 
On  voit  bien  à  fcs  yeux  que  fi  ttfit  n'eft  pas  cuite  >  pour 
dire ,  que  le  vin  luy  a  donné  dans  b  ttfit ,  cpi'il  a  bru  du 
cailc  It^e.  On  dit  aulii ,  Autant  de  ttfit ,  auunt  d'opi- 
niom.  Je  fu^s  aufli  étonné  de  cela ,  que  (i  les  cornes  me 
vcn(.)ient  à  la  itfie.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  eft  bien 
duudcment  b  itfie  au  ruillirau ,  en  plaignant  ccluy  à  qui 
quelque  malheur  eA  arrivé.  On  dit  adli«  ]'y  meniois 
ma  ttfit  I  j'y  donnerois  ma  ttfit ,  j'y  gagerois  ma  ttfit  à 
coupperi  Si  li  c'cfl  la  gageure  d'un  tou ,  pour  dite ,  j'en 
fûts  bien  iCfùtc.  On  dit  encore ,  que  b  ttfit  a  emporte 
le  cul ,  pour  dire  >  que  le  plus  fort  a  emporté  le  plus 
foible.  On  dit  d'un  homme  inqiùet ,  que  (a  ttfit  donne 
bien  du  mal  à  Tes  pieds.  On  dit  d'un  vieillard  vigoureux* 
qu'il  efb  comme  le  porreau ,  qu'il  a  b  itflt  blanche , 
tk.  b  queue  verte.    Il  ift  accoûiumé  à  cela  comme  un 
chien  d'aller  nu  tefii.  On  dit  qu'une  ttfit  de  mouton  eft 
imc  bifqvic  Je  gueux.  On  dit  chez  les  Jardiniers .  que 
quand  le  Diable  voudroit  replanter  fa  femme ,  il  luy 
couppcroit  b  ttfit  i  parce  qu'Us  étcftent  tout  ce  qu'ils 
tranfplantcnt. 

TisTE  A  TESTE,  adv.  L'un dcvant l'aiurt .  Ils  font 
ttfit  4  ttfit  comme  Fourbiflcurs.  Nous  avons  difné  ttfit 
s  ttfit.  Ils  fe  font  renconucx  ttfit  k  ttfit  >  vis  à  vis,  ttfit 
pour  ttfit. 

Teste  a'  t  b  s  t  b  ,  fe  dit  auflî  fubftantivcment.  Le» 
amanu  cherchent  le  ttfit  4  ttfit.  On  luy  a  accordé  un  tef- 
ti  4  ttfit,  une  converfation  de  feul  à  feul.  Cette  af}airc 
demande  un  ttfit  4  ttfit ,  ne  doit  être  faite  qu'entre  qua- 
tre yeux. 

TESTER.  V.  n.  Difpofcr  de  fes  biens ,  &  les  deftincr 
après  fa  mort  à  ccnaincs  pcrfonnes  qu'on  inftitué  héri- 
tiers ,  ou  légataires.  A  Paris  on  ne  peut  ttlltr  que  de  fes 
meubles  &  acquefts  1  6t  du  quint  de  fes  pioprcs.  On 
ne  peut  ttiltr  en  faveur  de  fon  Confcllcur  •  ni  de  fon 
Médecin.  Les  Religieux  Profei  n'ont  point  de  faculté 
de  tts]tT. 

TESTICULE,  f.  m.  Partie  double  de  l'animal  qui 
fcrt  à  la  gencrition ,  qui  reçoit  b  fcmcncc  qui  coule  de 
l'epididymc  ,  &  où  elle  acquiert  fa  forme ,  b  pafiftton 
&  fi  fécondité  »  &  où  elle  fe  cuit.  Les  ttfihtdti  font 
extérieurs  aux  hommes.  Quelques-uns  n'en  ont  qu'un. 
D'ordinaire  ils  en  ont  deux ,  &  même  il  eft  aifcz  ordi- 
naire d'en  trouver  qui  en  ont  trois  -,  &  quelques  Méde- 
cins aflcurcnt  qu'il  y  a  eu  des  hommes  qui  en  ont  eu  juf- 
qu'à  quatorze.  JIs  font  de  figure  oblonguc  ou  ovale ,  de 
nature  glanduleufc  \!k  cavcmeule ,  comme  les  maromcl- 
les.  Leur  membrane  commune  s'appelle  fcortunit  ou 
fintumt  parce  qu'elle  jc(TcmbIc  à  un  facoubourfe  de 
cuir,  quelcs  AncieBsappclloicnt/fffrTM,  comme  une 
chofc  Faite  de  peau.  Les  femmes  en  ont  d'intérieurs  qui 


ioiik  ^A^i^c  lut  .^.^  ••j«.t»,.w  ..M  g.^u.w^^  I  u  utic  qiiMi{^ 
tigurc  &  iubllance  ditkrente.  Les  nouveaux  Atuotaif. 
tes  ont  dccouvcit  qu'ils  étoient  pleins  d'oiÀ , 
fouAcnu  que  la  gcnerauoa  des  bofflam&  detoatei 
animaux  (e  tailuic  par  le  moyen  des  ccufs ,  comme ((j^ 
des  oifeaox.   Les  animaux  qui  font  le  plus  de  pctw ,  & 
qui  s'accouplent  le  plus  fouvcnt ,  les  ont  au(rnu(fciinu_ 
Quelque»  Medtxins  ont  honore  ces  parues  du  nom  jt 
fTiMUfdUtt  6c  ont  dit  qu'elles  étdcnt  pluinctUaiKi 
que  le  cccur.  Les  eunuques  font  ceux  à  qui  onatctKQ. 
ché  les  iffinultt.  Quand  ils  font  couppés ,  loui, 
ou  reftotilis ,  toute  l'aimur  s'éteint.  Le  peuple  ki». 
pelle  ttfmeiHs ,  parce  qu'ils  rendent  tcmoi^na^  ^  |, 
virilité.   C'efl  ce  qu'on  appelle  proprement  jruai^ 
Les  Grecs  les  ont  appeliez  dtd^mti  uu  itmiâK,  La 
Anatomiftcs  trouvent  auflî  dans  le  cet  veau  don  pna 
corps  ronds  &  durs  entre  le  troifiémc  îic  le  jmasg, 
ventricule  auprès  de  la  glande  pinnlc ,  qu'ib  «ppUn 
ttfiituUi ,  &enGrec»r<h  m. 
On  appelle  les  ttfiuuUi  de  «.«.i;  .  iU.niuri,  Scettii^ 

fanglier/«//r/. 
T  E  S  T  1 L  R  E.  f.  f.  Béguin  d'enfant  en  aiaîlk  L 
(r/fim  eft  une  panic  de  b  garniture  d'une  laycnt;  ' 
donne  à  une  Nixjrrice  avec  l'enfant. 
T  F.  s  T  t  E  R  E I  fe  dit  auffi  a  l'égard  du  cheval ,  dclips 
de  b  bhde  qui  luy  entoure  b  tcfte ,  des  am  in. 
tiennent  le  mors  ,      les  refncs  ou  les  lonect. 
TESTIMONIAL,  alc.  adj.  Quiadttu^ 
nage.  U  ne  fc  dit  qu'en  Pratique  &,  en  Coanfl^k, 
des  Lettres  que  les  î'iebts  ou  les  Superieundanaca 
Ecclcfuftiques ,  ou  aux  Religieux ,  pour  caékn 
atteller  leurs  bonnes  mœurs ,  le  congé  <]u'ûa  n  i 
donné ,  &^c.  Un  Morne  vagabond  peut  ccc  r^: 
faute  de  faire  apparoir  desLcttm  ttSmiiUnkti 
Supérieur. 

On  le  dit  audi  des  Lettres  de  Scolarité  dont  un  u.:: 
juré  doit  fiure  apparoir,  avant  que  de  poordr  cia 
des  Lettres  de  garde-gardienne. 

T  E  S  T  O  N.  r  m.  Ancienne  monnoyedcFntr^i 
valu  1 5 .  f.  6.  d.  &  depuis  19.  f.  6.  d.  Oattama 
à  les  fabriquer  fous  Louis  X 1 1.  &  alon  iisièia 
qne  lo.f.  &  étoient  du  poids  dey.d.  & 
portoient  for  le  revers  les  ceftes  des  Rois ,  kpofa- 
rcmeiu  des  Henry  IL  &  III.  Il  yacswit^ 
ttHtns  de  Milan ,  dont  le  revers  étoit  un  SôtAin- 
fe.  On  dit  d'une  clxïfe  de  vil  prix  y  qu'ellcKoip 
un  rr^aff,  un  dcmï-ttihn.  On  dit  poutai^B 
homme  f«rt  avare ,  qu'il  ne  donneroii  pi»i««fcf* 
un  quart  d'efcu ,  qu'il  fe  ticndroit  à  dcuxfaà  0*' 
dit  auflî  proverbialement ,  qu'une  fille  awàfiçî" 
ttllfH ,  quand  elle  n'avoir  que  quinze  ans. 

TEST  ON  NE  R.  v.  att,  Accommodo  I»** 
les  cheveux.  Les  Courtilâns  font  toûjoujsl»ptip* 
&  bien  ttitonnit. 

Th  ST  ON  N  ER  ,  fignific  auflî  ,  Battre  &  «ba» » 
coups ,  particulieierocnt  fur  la  tefte.  Poof  * 
une  racdifance  ,  il  a  cftc  bien  ttfftnut  hicahm. 

TtSTONNE,  £E.  part.  pair.  &  adj, 

TESTU.  f.m.  Terme  de  Maçon.  CcftungiaW- 
reau  qui  fcrt  à  démolir.  11  y  a  auflî  des  ff*h«iai*' 
qui  des  deux  coftcs  ont  des  taillants  qui  l'ana"*" 
forme  de  coins ,  &  qui  font  au  milieu  un  anfilcfl** 
Ccluy-cyfcrt  particulietrment  à  tailla  fit  »bÇ<"* 
pavé. 

TESTU,  oi.  adj.  Opiniaflrc,quis'aneflcta«»J 
à  cxecutci-  fes  refolutions ,  qui  n'en  dcmorJpoitf. 
plus  grand  fupplicc  d'un  mari ,  c'efl  d  avoit  if»»' 
femme  tut  ut. 


T 


TET.  T  E  X. 
TET. 

TETASSE,  r.  f.  Tmnc  odieux  qn'on  appl'qut  aux 
numnjcllct ,  quand  on  les  veut  acculer  d'ctic  moUcs , 
fiafijucs  Se  vilajncj.  Lci  Indiennes  font  vaniic  d'avoir 
de  longues  uujfet ,  Ht  d'akiacr  leurs  aitons  paidcllus 
les  crpauJes. 

T  E 1  £.  f.  f.  L'cndioit  par  où  les  pctiu  des  animaux  fc 
tKxirriifenti  &  tirent  le  laïc  de  leurs  rocrcs.  Lcstniyes, 

10  chattes  I  les  chiennes  >  ontplufK-urs  tetet  ou  petits 
bouts  fous  le  ventre  pour  nourrir  j)Iu(icuts  jictits.  Ce  raot 
vient  du  Latin  utu ,  qui  a  cftc  tait  du  Grec  ttttth  figni- 
fiant  la  même  chofc.  Ménage.  Quelques-uns  le  Pri- 
vent de  l'AUcmaniitfr*  oatudUt  qui  lignitic la mcmc 
chofc.  L'Lfpagnol  dit  tetd, 

T  £  T  E  R.  V.  act.  Tirer  le  lait  d'une  fcrocifc  avec  la  bou- 
che t  le  fuccr  pour  s'en  iKiurrir.  Cet  cnÉint  a  r*f*'  juf- 
au'àdeux  ans.  On  n'a  point  tnxn-c  d'auticrciDedc  i 
ion  manque  de  l'obliger  à  uttr  une  nouriice,  une  chcvic. 
On  dit  aurtî,  qu'un  agneau  ttte,  Ik  autres  femblablcs  ani- 
maux. On  dit  qu'un  enfant  a  tttt  du  mauvais  lait,  quand 

11  a  cRc  nourri  par  une  femme  qui  e'toit  devenue  groflè. 
T  a  T  I  K.  f.  m.  Le  bout  de  la  mamnicllc  des  •  ,  ir 

où  fort  le  lait ,  &  que  lis  cnfans  fuccnt  pour  i  

Tétine,  f.  f.  Tcte  de  vache,  ou  de  brebis.  Oncon- 
Doift  qu'une  cclanche  n'cll  pas  de  franc  mouton ,  quand 
on  y  voit  la  uur.€.  QihJqucs-uus  font  fjiand»  de  ttùnct 
de  vaches. 

T  £  T  o  N.  f.  m.  Maromcllc ,  la  partie  cminente  du  fcin, 
piaiculicren)cnt  de  celuy  des  femmes  >  où  fe  forme  le 
lait.  Les  tt:an$  commencent  à  venir  à  cette  fille  ;  clic 
a  des  triont  blancs >  ronds»  durs«  Hc  bien  plaquez. 
Cette  femme  e(l  bien  nourrie  «  clic  a  de  trop  gros  r«. 
Utu.  Les  enfâns  appellent  leur  Nourrice,  M jamji  uuh. 

;t£TRACHORDE.  Terme  de  Mulique ,  qui  fic- 
nific  la  tierce ,  &  eft  une  confonancc  ou  tnterva'lc  de 
trois  tons.  Il  y  a  la  tierce  majeure  &  la  mmcuic ,  qui  ne 
difKrent  que  d'un  demi- ton. 

TETRAEDRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  C'eft 
un  des  cinq  corps  rt^ulicr?,  qui  eft  compofc' de  quatre 
triangles  equilateraax ,  c'cllàdire.  qui  ont  les  fixics  lâc 
les  angles  cg  iux. 

T  E  T  K  A  G  O  N  E.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Geomc- 
trie.  Qui  a  quatre  angles.  Un  quarrc  ,  un  prallcllo- 
gramme,  unihonJxi  un  trapèze»  font  des  tiguics  rr- 

T  E  T  R  I  Q^ll  E.  adj.  m.  &  f.  qui  ne  fe  dit  guercs  qu'en 
ces  phtafcs.  Un  homme  tttrique ,  une  mtnr  tewqM , 
une  humeur  tetriqiu  ,  pour  due ,  un  homme  auitcre , 
une  mine  renfrognée ,  une  humeur  critique  i  ennemie 
du  bien  &  de  lajoye  des  autres. 

T  E  X. 

TEXTE,  f.  m.  Tckdc  relatif  oppofc  i  ttmmnsùre. 
C'eft  un  difcours  original  fans  glofe ,  note ,  ni  intcr- 
prcution.  La  Bible  efl  le  Ttxte  Sacre  :  elle  a  divers 
uxtth  Hébreux ,  ClulJaïqucs  ^  Syriaques,  Samaritains, 
Gttts»  5c  Latins.  Les  Commentateurs  corrompent 
louvcnt  les  textes  de  leurs  originaux. 

Texte,  fe  d:t  aulfi  d  un  endroit  ou  d'un  paftage  particu- 
lier d'un  Autrur  qu'on  cite.  Ca  Advocat  a  cite  pluficun 
tixtti  &  pafligcs  pour  fortifier  fa  caufe  ;  il  a  falfific'  le 
texte  de  cette  Loy.  Ontuyaobjeâc  un  uxt$fcmud 
d'un  Canon  qui  fait  contre  luy. 

T  t  X  T  E ,  clf  auflî  un  panàcc  fingulier  te  choifi  par  un 
Orateur  pour  être  le  fujet  aun  difcours  «  d'un  fermon. 
Les  Prédicateurs  choifillcnt  un  texte ,  un  paflàgc  de  la 
Bible ,  fur  lequel  ils  prcfchent.  Les  Advocats  com- 
mençoicnt  autrefois  kuts  plaidoyers  par  de  fcmblables 
Uxtet. 


T  E  X.  THE. 

Livre  2  texte  t  fcdit  auCulIcgc  des  livres  oîi  les  c/coL'en 
cfcrivent  au  lajge  quilqjc-s  Auteurs  Cl-flîques ,  pour  y 
etcrre  dans  les  imcu^ms  la  glofc  ou  l'intapreiation 
que  Icurdiiicni  liwi  Ucgcnts.  tn  ce  fcnson  du  ptovcr- 
b.alement ,  Glofc  d'Orléans ,  plus  oblcure  que  le  texte, 
pom  dire ,  qu'elle  oc  le  fj.t  point  entendre. 

En  termes  d'Imprimerie  on  appelle  frm  f«ff ,  un  petit 
caradire  qui  cil  entre  le  petit  Romain  &  la  mignonne. 

T  L  X  T  u  A I  R  E.  f.  m.  Livre  qui  ne  contient  que  le  texte, 
qui  n'a  aucune  glofc  ni  commentaire.  1 1  ne  le  dit  gurres 
qu'en  ces  phralcs,  un  Textujure  de  Droit  Civil,  de  Droit 
Canon ,  de  la  Bible. 

THE. 

T  H  E'.  f.  m.  Qjietqucs  Médecins  l'efciivcnt  Tjj.  C'eft 
un  petit  arbnllcau  domeftiquc  de  la  hauteur  des  y  rofelias 
ou  grenadiers  &  myrrhes ,  forteftimc  cIkz  les  Chiixùs 
&  les  japonois.  Jls  l  appcllent  Cfcrf  ou  TfcrM.  Ilctoift 
en  la  Province  de  Kiagnon  prc's  la  ville  de  l  loicheu , 
&  auprès  de  Nanlun.  Il  y  en  a  aullî  au  Royaume  de 
Siam.  Le  rocilkiu:  de  tous  eft  celuy  du  Japon,  On  dit 
qu'il  en  vient  auflî  en  Tanarie.  Il  a  la  Ruillc  petite 
comn>c  celle  du  fumach  des  Corroyiuis,  dont  il  eft 
une  c  fpece ,  félon  quelques  uns  ;  mais  fa  fleur  tire  da- 
vantage fur  le  jaune ,  ik  (es  br.inchcs  font  veftucs  de 
fleurs  blanches  &  jaunes ,  poinwcs  &  dentelles.  Sa 
graine  eft  noiraltrc,  &  l'aibuflcau  croift  en  trois  ans 
maigre'  les  neiges  &  les  rigueurs  de  l'hiver.  Il  a  des 
racines  librtufts  &  dciiti  Ices.  On  fait  un  breuvage  de  fà 
première  feuille  qui  nail^  au  printemps ,  qu'on  cueille 
fciulle  à  feuille  avec  les  mêmes  foiru  qu'on  fait  les  vciï- 
danges  en  Europe.  On  la  fait  chantier  &  fccher  ;  & 
après  l'avoir  gaidcc  en  des  vaiHèaux  d'eftain  bien  bou- 
chez ,  fî  on  la  jntc  dans  de  l'eau  bouillante  ^  elle  reprend 
fa  picmiere  verdure  ,  Si  donne  une  teinture  vadalf  re  i 
l'eau  avec  une  odeur  &  un  gouft  agréable.  LcsChinoit 
ne  boivent  que  l'eau  où  la  feuille  a  trempe'  le  plus  chau» 
demt  nt  qu'ils  peuvent  Les  Japonois  boivent  l'eau  & 
la  poudre  qu'ils  y  ont  laiffe'  infufer.  On  en  met  le  poid* 
d'un  efcu  fur  un  bon  verre  d'eau ,  &  on  y  mcflc  un  peu 
de  fucre  pour  corriger  fon  ameitumc. 

Elle  eft  fi  difirrente  en  bonté,  qu'il  y  en  a  dont  la  lirre  vaut 
ICO.  ou  I  ;o.  francs;  d'autic  qui  ne  vaut  que  deux  efcus. 
II  y  en  a  même  à  fept  deniers.  Les  Holbndois  la  ven- 
dent en  France  j  o.  li vrcs,6c  elle  ne  leur  coufte  que  i  o.  f. 
Sa  bonne  marque  eft  d'être  verte ,  amcxe  &  fëchc ,  cn- 
fone  qu'elle  fc  brife  avec  les  doigts. 

Elle  guent  la  goutte  Se  la  gravellc  ,  &  on  croit  qu'elle  eft 
la  caufe  de  ce  qu'on  n'entend  point  parler  de  ces  maux  i 
la  Chine  de  dons  l  lnde,  &  de  ce  que  les  peuples  par- 
viennent à  une  exuemc  vicilleffe.  Elle  guérit  les  iixii- 
gcftions  de  l'eftomac.  Elle  defcnny  vre ,  Se  donne  de 
nouvelles  forces  pourboire,  &  diflîper  les  vapeurs  qui 
caufeiit  le  fommcil.  Elle  fortifie  la  raifon  que  le  vin  aâoi- 
bltt ,  8c  gtieiit  foudain  la  migraine  &  les  douleurs  de 
ventre.  Mais  Simon  Paul  Médecin  du  Roy  de  Dannc- 
marc,  qui  a  Elit  un  Traitté  exprès  de  cette  plante,  dit  que 
ces  vertus  qu'on  luyattnbi>c  n'ont  point  de  lieu  pour 
ceux  qui  habitent  en  Europe  -,  Se  que  ceux  qui  ont  palTi 
40.  ans  n'en  doivent  pas  ulcr ,  parce  qu'elle  avance  leur 
mort ,  c'tant  trop  defliccative.  II  prétend  que  le  ri^'  n'a 
pas  plus  de  vertu  que  la  betoine ,  &  que  ce  n'cft  qu'une 
cfjwce  de  myttbe  qu'on  trouve  en  Europe ,  auflî-bien 
qu'aux  Indes  ;  qu'on  l'appelle  Cbdmtle4gBUt  on  Piment 
KojrtU ,  dont  la  defcription ,  les  expériences  &  les  ana- 
lyfes  qu'il  en  a  faites  font  tout  à  fait  fcmblables. 

Les  Chinois  en  prennent  en  toute»  rencontres,  5c  fur 
tout  à  difner.  Ils  en  ofl'rent  aux  amis  qu'ils  veulent  réga- 
ler. Les  plus  modérez  en  prennent  trois  foiv  par  jour } 
les  autres  dix  fois  »  &  à  toute  heure.  Lo  pcrfoonei  de 
I  nnt  m.  X  X  X  U 


"phn  gramfc  qualité  font  glotrc  de  leprepartr  ctix- 
mcmes  dans  kun  appartemcnti  les  plus  roagnificjucs ,  fie 
ont  plirfieors  wjfllaux  de  prix  pour  cet  cflct. 
Ceux  cjui  en  ont  cfcrit  font  le  Pac  MafFce ,  Louïs  Altacj- 
<fa,  Mirthicu  Ricaus ,  Aloyfii»Frots,  Jacob  Bontio$> 
Jean  Linfcot ,  le  Pcrc  Alexandre  <fc  Rhoffcj  dam  leurs 
Vowgcs ,  &  les  Autean  du  Voyage  de  l' AmbafTadc  de 
la  Chine,  &  dcccluy  de  Mr.l'Lv^qac  de  Berne,  & 
Nicolas  Tofpius  Nîcdccm  ifAnifierdam.  Pierre  Petit  a 
fcit  un  bean  Poème  Latin  fur  le  thé.  Nicolas  Pechfin  a 
feitonTraiit^  éatht,  où  H  rcKjtc  l'opinion  dcPoH, 
qui  croit  auc  c'cft  un  myrthc  ;  Ik  de  Baohimis ,  qui  dit 
que  c'eft  du  fL-nouil.  11  en  fait  une  autre  dcfcripcion ,  & 
«lit  que  les  fitiirs  de  cet  arbrhlbau  font  blanchci ,  &  fort 
fcmulabics  aux  rofcs  fauvagcs,  à  l'odeur  prcs  -,  que  fa  tige 
&  fcs  branches  dcpnis  la  trfle  jufqa'aa  fomfnct  font  cou- 
vertes d'une  infinité  de  fleurs ,  &  de  petites  farillts 
pointues  flf  dentelées ,  qtri  ont  cinq  drgrcjr  diflrrcnts 
de  grandeur  ,  qui  s'appetrflènt  à  meîurc  qu'elles  j'c'lôi- 

i»ncnt  de  la  terre.  Les  plus  grandes  ne  valent  qdc  5.  f. 
afirre,  les  fécondes  50.  (7  les  rroiricracs  100.  f.  fci 
quatricnscj  r  5.  liv.  &  fcs  plus  pctitc-s  quelquefois  jufqu'à 
1 5  o.  liv.  Mr.  Du  Foar  a  fait  nouvellement  un  "rrikté 
du  thé  ,  du  caftif  Se  du  chocolaté.  Les  Hollandois 
donnent  aux  Chinois  une  livre  de  fat^  polir  daa  fivfes 
de  thé.  A  Londres  il  jr  a  bien  trois  mille  Bcox  pobfics 
où  on  va  boire  da  thé. 
THE  AT  INS.  f.m.  Ordre  de  R"  linfi  nom- 
mcï  êc  Dom  Jean  Pierre  Caraftc  Au.i. ,  |  ic  TbtJtin , 
ou  de  Chicti  an  Ropumc  de  Naple» ,  qui  fiit  htt  Pape 
fous  le  nom  de  P.iul  1  V.  apr<fs  avoir  (té  compagnon  du 
bicnhturcux  Caëtan  Tienc  Gentilliommc  Vénitien ,  & 
premier  Fondateur  de  ca  Ordre  à  Rotnc  en  1 524.  Mc- 

THÉÂTRAL,  ALH.adj.  Qui  appartient  au  tfi^a- 
tre.  Le  plus  grand  vice  d'un  Pbemc  Dramatique  «  cft 
de  n'avoir  que  des  paflîom  tbtjttrdes ,  qui  ne  font  point 
naturelles ,  qui  ne  fe  voyent  qirc  fur  un  théâtre. 

Théâtre,  f.  m.  Lieu  clevc  où  on  fait  des  rcprcfcnta- 
tionst  où  on  donne  quelque  fpcftacle.  Les  vendtnrt 
de  mithriduc  vendent  letns  drcMities  fur  le  theuvre.  Les 
bouffons  qu'on  a  rcu  cniarincz  Isa  le  thtdttt  font  inla- 
rocs. 

Théâtre,  fe  dit  auffi  de  ces  édifices  magnifiques  que 
faifoicnt  les  Romains  pour  donner  des  fpeaaclcs  au  peu- 
ple ,  comme  le  tbidtre  de  Maicellus ,  de  Pompét  » 
qu'on  a  auffi  appeliez  dmpinthe*irtt.  On  voit  encore  à 
Athènes  les  ruines  du  Temple  de  Bacchus  :  c'eft  le  pre- 
mier ffe^tr.- qui  ait  efté  au  monde,  &  on  chcf-d  ccu- 
vrcd'Architcifhirc. 

T  H  E  A  T  R  B ,  fc  dit  .niflt  du  lieu  ordinaire  où  on  repre- 
fente  des  Congédies  &  des  Tragédies.  Le  thtdtrt  de 
l'Hoftcl  de  Bourgogne ,  du  Pahm  Royal.  Il  eft  allé  au 
thejtre.  l\  fréquente  le  thtjtre.  On  dreflc  des  ihtxtrti 
dans  les  Collèges.  Les  petits  cfcoliers  font  des  pyeors 
de  thtjctre. 

Thbatrf,  fcdit  auflî  de  la  Sccne  où  reprcfcmrnt  les 
Aftcurs.  Les  fanfarons  veulent  voir  la  Comédie  ài  thtA- 
tu ,  &  mefprifent  le  parterre.  Les  places  fur  le  thestu 
valent  demi-louis  d'or.  Cette  décoration  de  thtstre 
étoit  fort  belle.  Ce  Comédien  avoir  fes  habiss  de  théâtre. 
L'ouverture  du  thedtre  de  l'Opéra  furprcnd  tout  le 
monde. 

Theatrk,  cft  anflî  la  fcience  de  eompofcr  ,  ou  de 
rrprelcnrcr  des  Comédies  &  des  Tragédies.  Hedclin  a 
efcrît  fort  bien  de  la  pratique  du  théâtre.  Cet  Auteur 
entend  bien  le  théâtre  ,  poffedc  bien  les  règles  du  rfjf^- 
tre.  On  a  accommode  à  noftrc  tbettre  toutes  les  pièces 
des  Anciens.  Cet  Afteur  cft  ne  pour  le  théâtre,  a  bonne 
grâce  fur  le  théâtre.  Il  faut  qu'un  Orateur  eviic  le  ton  du 
thcatre  >  du  declanotcur.  Cet  Auteur  s'eft  donné  au 


the/tre ,  ne  tuomte  que  au  tiic4rTf .  v^ornemea 
rilluiion  Comique,  que 

Le  thtjtre  eft  un  fonds  dont  les  itntts  foot  botaq; 

T  H  >  A  t  R  E  ,  fe  dit  anflî  du  recuei}  des  ouvrages  donu. 
tiques  d'un  Auteur.  Le  Tbt/ttre  de  Sencqœ,  (fc  j,. 
phocte,  dcHirdi,  deComciHc,  de  Racmc. 
THEATRE  ,  a fcrvi aufli de  titre  à plulicun  firm.  L{ 
Théâtre  d'Honneur  8c  de  Chevalerie  de  Volfon  è  hG> 
lonibietc.  LeTfcf^r;  d'Agriculture,  fe  T^itrf^i^ 
Vie  hamninc  de  Lycofthcnc,  amy  ' 
X.XX.  Volumes:  c'eft un  grand Kc^uiutunao^ 
rauns. 

ThbAtrr,  fedît  aufli  d'un  tim  éîevc  pirdejrei,||| 
^«hafjut  orne  pour  fsire  quelques  ccremonitt.  Ltili. 
frr  des  Tuilleries  cft  un  lieu  fort  agrealilc. 
TrtRATitE,  fc  dit  figuTcmem  en  .Morale,  htfoal^ 
eft  un  grand  tkeart  oèàmUa  vient  rfpTcfcntcr  (ssnj, 
le.  Les  Prinees  èAittk  fUifite  gatck  à  kun 
parce  qu'ils  font  for  on  grand  ibtâtre ,  qu'ils  (m  h, 
obferrez.  11  y  a  cent  ans  que  la  Flandre  cft  le  àati 
la  guerre  ,  c'eft  à  dire ,  qu'on  fait  b  gatnttg 
pays- là. 

THEATRE,  en  termes  de  Nfarinc ,  lignifie  le  éi^ 
é\CYé  fat  la  prouë  ,  qu'on  appelle  autremeot  àfk 
d'svjm  ou  ^MlLri  £ *vmi. 
On  appelk  ptoveibialemeni  un  Koydc  rfcrirrri  cà^qi 
kilic  gouverner  abfohnMDt  ton  kftat  par  ia  }f^^ 
qui  n'a  que  la  reprcfcntttion  d'un  Roy. 
THEME,  f.  m.  Sujet  >  matière  pour  écm^p 
compoTer.  QaandonexeKelesefeoBen,  aobà 
ne  des  tixmet  à  faire ,  quelque  otnrtage  î  eiiKt 
François  en-  Latin  1  00  de  Latin  en  François  Ot|i 
hm  mie  des  thèmes  pour  les  prix ,  poot  Iti  fljcs;t 
on  dit  pfoveibialement ,  Faire  fon  tbrMrenâna^ 
pour  dire  .  Faire  une  cl»fe  en  dem  ntéioi» 
rentes, 

Thf.me»  figntfie  aufR  ,  Texte,  pifli^alBB; 
choifi  par  un  Prédicateur  pour  fcrvtr  d'entrée tèfc 
à  fbn  difcours ,  auquel  il  tafchc  de  npponatttt^ 
dit  dans  la  fuite. 
Tmemé  CELESTE.  Tcrtnc  d'Aflrt)!o^,ftt 
de  la  figure  que  dreflcnt  les  Aftrologpes ,  in^v 
rent  l'Iiorofcopc.  U  reprefcntt  l'eftat du Od ias 
tain  point  requis ,  c'eft  à  dire ,  le  lieu  où  («8  s 
tnoment-U  les  ciloiies  8c  les  Planètes.  B  éaâ 
de  douze  triangles  enfermez  entre  deux  ^pnSiij 
les  appelle /fi  dtuxjt  Mâifms.  1 
THEOGONIE,  f.f.  Théologie  PiyŒîi 
feignoit  la  généalogie  de  leurs  faux  Dicnx.  IW 
efcrit  de  la  Tbetgonte. 
THEOLOGAL,  f.  m.  Chanoine  ,  0*1 
prcfchc  &  qui  cnfeigne  la  Theoloeie  dans  •Ûj' 
Le  Concile  de  Lairan  tenu  fous  ÂiiexaiKlrclll>* 
que  les  Hvcqucs  aiitoient  un  Précepteur  i  b»? 
pour  enfeiencr  la  Théologie.  On  a  affcÔc  «î'' 
de  à  cette  fonction ,  qu'on  a  appellée  laTlrf(* 
qui  fait  nommer  ce  Dofteur  le  The$l*gd. 
Théologale,  f.  f.  Prébende  d'une  Cl 
le,  affrétée i on  Doftcur ,  quieft  tenu  dCOT 
d'cnfcigner  la  Théologie.  A  prefent  les  TMP 
de  fimplcs  cïgnitc^  fans  fonftion  ni  obl^lBÇBj 
gner. 

On  appelle  vertus  theelo^dei ,  la  foy ,  Te 
charité  :  comme  étant  celles  que  la  Th 
fei  gne  principalement. 
T  H  E  O  L  O  G  I  E.  f.  f.  Sciencequi  i 
fancc  de  Dieu  &  des  chofes  divines.  Lart 
telle    cft  la  connoilîànce  que  nous  avons  Jej 
fcs  effets  ,  par  les  lumières  de  la  \^2vat.  W 
StmMtuteUt ,  cft  celle  que  nous  apptenoo*  i 


THE. 

parlnck>(csq(iiiKiufont  cAc  revckcs.  Li  Thttlt^te 
PtfoiTftt  di  >j  cuDoinllàncc  de  l'Ecxitiuc  Scci  Se  ion 
explication  (uivant  le  icnnracnt  des  Petc*  Se  des  Cooci- 
les,  faiulc  fccours licl'jiguntcmjtion.  La  Tbtoligit 
meralt ,  cù  celle  qui  cnfciguc  le  Catlicchiftne ,  6c  ^ui 
lioiuK  iacuDOoilijnccdes  Luix  divines  pour  ii^ler  ics 
BXBtK«.  La  Tbealtgte  StkoIdpqHt ,  cil  celle  qui  cire  par 
IcraitoanemcrKpIulieuncoiinoilJànccsde]  çftoCes  divi- 
ncstonJccs  (tir  les  principes  de  la  Voy.  On  ippellc  la 
SMrtt  IfMulti  de  Tbnlogit  i  les  Profeireurs ,  Docteurs, 
&  Bacheliers  de  Tb/oUgie.  La  Smmc  de  Jhealegu ,  eft 
un  Cuursuu  un  Abieg^  de  toute  la  TbetlegUt  comme 
celle  de  St.  Tbumas .  de  Becan  :  &  on  du  ^'un  hom- 
me a  lait  fa  Tl»r#/«g;e  «  lors  qu'il  3  tait  Ton  Coûts,  ou 
qu'il  a  cHudic  le  temps  porte  put  les  reglcntcnts  pour 
citre  admis  aux  dcgrcz  de  1  betltgte. 

THeuLociENi  ENNE.  f.  &  idj.  m.  Si  f.  Qm  fçait 
la  I  heologie  I  qui  l'cnieigne  >  ou  qui  en  a  cfcnc.  Les 
B)faitochu)iics  font  pleines  d'LIcrits  de  bons  Thetl^UM. 
Stc.  Biigide  peut  paflèr  pour  une  ^iiaie  lbttltpemui 
elle  a  cfcrit  deux  beaux  Volumes  de  révélations.  Le  prc 
roicT  à  qui  on  a  donné  le  titre  de  Theoltgun  par  excel- 
lence I  a  eUc  Su  Jean  l'Evongelifle ,  qui  a  eRc  par  là 
diflingué  des  tiois  autres ,  fur  tout  dans  le  1 1  i.  ^  IV. 
Siccle>  comme  on  voit  dans  Origcne  >  St.  Cyrille  &  St. 
Chryfoftome.  Le  fécond  a  cftc  St.  Grégoire  de  Njzian- 
ïc ,  qu'on  a  appelle  le  jeune  Ihettegien.  On  l'a  donne 
auflî  à  quelques  Docknirs  modernes,  comme  à  un  nom- 
me Richard  Chanoioc  de  St.  Vidor,  fc  â  JeanThau- 
lere ,  ^'on  a  furaoïnmc  It  Tbtêlaguu  illuminé  ,  ainlî 
ipe  dtt  Poficrin. 

Th E o Loo iqjj E.  a(^. m. &F.  Qui  apprtient  i  h 
Theok^.  Ce  Ooâcur  cil  fort  probnd  iur  les  matiè- 
res ditalêgiques. 

THEOLOGiqjrKMEMT.  adv.  D'une  manière thcolo- 
giquc.  Ce  Prédicateur  a  prouve-  fa  proj  olîtion  d'abord 
moralement  *  &  puis  tbeaUgxjuepient. 

T  H  E  O  R  E  M  E.  f.  m.  Uemonflration  Je  la  vérité 
d'une  propo/îtion  ,  qui  t'arrcOeà  la  fpecutation,  par 
oppofnon  ii  frtbtmu ,  qui  j  ad)ou(tc  la  pratique  te  la 
conilni(f^on.  La  Géométrie  f«  diilribuc  en  thttremei, 
Hi  probicmrt. 

THEORIE,  f.  f.  Science  qui  s'arrcfte  à  la  fi-ulc  fpc- 
cuiation ,  à  la  connoilTaiice  de  la  vérité  dcmonftrcc. 
Pour  érto  bien  f^ant ,  il  faut  joindi  c  la  pratique  à  la 
theone.  Il  y  a  plufieurs  machmes  qui  font  belles  dans  la 
thitrie,  qui  ne  rciiflîflcnt  point  en  la  pratique.  L'Aftro- 
nomie  a  deux  parties  ;  la  thetrie  du  premier  Mobile  , 
qui  cft  la  fctencc  de  b  fphere  ;  t<  la  tbetrie  des  PlaiKtes. 

T  H  p  o  R  i<x.o  R.  adj.  m.  &  f.  Qui  regarde  la  théorie.  Les 
ff icncfs  fc  divifmt  en  tbeoriquei ,  qui  s'arreftcnt  à  la  con- 
templation, comme  la  Tluxilogie;  &  en  pratiques, 
<]w  fc  reduifent  en  œuvre,  comme  la  Médecine. 

THEOURGIE.  f.f.  PuilTancc Je  faire  des  ehofes 
merveilieufcs&  fumaturcltespar  des  nnoycns  miraculeux 
&  licites,  en  invoquant  le  fccoiirs  de  Dieu  &  des  Anges. 
Ainfi  ceux  qui  ont  efcrit  en  gênerai  de  la  NIagie,  la  divi- 
fcnt  en  trois  parties,  dont  b  première  fc  nomme  Tbeour- 
gity  quife  feit  parles  cauies  celcftes.  La  féconde  eft 
appellce  Mjçif  »«f»rrf// .  qui  fc  fait  par  les  poiflEinccs 
de  la  nature.  E.f  la  troificme  s'appelle  Hegromande ,  qui 
fc  fait  par  l'invocation  des  Demotis. 

THERIACAL,  alr.  adi.  Qui  participe  de  la 
thciiaqiie.  Les  Saltimbanques  ont  fort  décric  les  drogues 
theritalet. 

THERIAQ^OE.  f.f.  eft  un  remède  compofé  de 
qiuntitc  de  médicaments  chauds  pour  b  guerifon  des 
nubdics  froides ,  fie  où  b  chaleur  naturelle  fe  trouve  af- 
fbtblie & 'laiiguiiTante ,  comme  paralyftc  ,  apoplexie, 
léthargie  ,  epilcpfie  ,  convullîon  ,  diflcnteric  ,  coli- 
ques, la  fièvre  quarte,  la  pcftc,  la  petite  vérole,  U 


THE. 

moriiirc  des  clvcns  enragez ,  &  geiKcalement  cootic 
ks  poiifoos  &  venins.  II  y  entre  un  grand  nombre  de 
(fat^i»  fie  d'ingrediens ,  qui  (ont  dilfoent»  fuivant  la 
dtvdlké  des  Auteurs.  Charnu  a  fait  un  Traittc  particu- 
lier de  la  therutiMt.  La  tberiAque  b  plus  bmcufe  eli  celle 
de  l'ancien  Andromochus ,  cclcbre  Médecin  du  temps 
de  Néron,  qui  en  Ht  b  dcfcripcion  en  vers  el^iaqucs. 
Son  tili  Andromochus  U  fit  en  profe ,  Se  Damocrates 
en  vers  i.imbiqucs  ;  Se  depuis  elle  a  été  inférée  au  pir- 
mier  livre  des  Anudotcs  de  Galien ,  Se  clic  a  été  rc- 
nouvcllcc  en  nos  jours  par  le  Sr,  Ueofn)y  fameux  Apo- 
thicaire qui  en  a  bu  des  a«fics  publics  fuivont  le  decict 
de  b  Faculté  du  !i.  juin  1685.  On  a  fait  au/H  une  Hif- 
toirc  luturclle  des  animaux ,  des  plantes  fie  des  minéraux 
qui  entrent  daiu  la  compotîtion  de  b  iberiéque  d'Andro- 
machus ,  dont  eft  bit  mention  dans  le  Journal  des  Sga- 
vants  de  l'année  1 668. 

Il  y  a  une  cfpccc  de  ibtruque  qu'on  nomme  didtejfirtn ,  i. 
caufe  qu'elle  eft  compofcc  feulement  de  quatre  ingre- 
diens.  Les  autres  en  ont  bien  davantage.  On  efpruuve 
la  iberidque ,  en  b  donnant  à  une  perfonne  qui  a  pris 
une  medcc'me  fort  bxativc  ;  car  fi  elle  en  empêche  l  o- 
peration ,  clic  cil  fort  bonne.  Il  y  a  en  Italie ,  fie  fur 
tout  en  la  Poudle ,  des  vendeuis  de  thrruque  qui  fe  van- 
tent d'être  i/Tus  de  la  race  de  St.  Paul ,  fie  qui  peuvent 
^tre  ilTus  de  ces  Êuncux  Marfes  leurs  voilins  ,  qui  croient 
en  règne  plus  de  mil  le  .11»  avant  St.  Paul.  Ils  manient 
des  fcrpem  fans  dai^er ,  après  avoir  gtaiflc  leurs  mains 
d^m  onguent  où  il  entre  de  l'huile  de  b  gramc  de  raifett 
fauvage ,  du  jus  des  racines  de  ferpentaire ,  d'aphrodilles, 
de  cervelle  de  lièvre ,  de  fniillcs  de  favinier ,  de  graine 
de  laurier,  See.  Nicandcren  fonTraitté  des  flwiJ^WM 
donne  auflî  la  compofition  d'un  onguent  qui  empêdie 
d'ctre  mordu  {nr  les  ferpents.  La  bafe  ou  le  principal 
fondement  de  b  ibauque ,  c'eft  b  chair  de  vipère.  La 
ri>eri4que  de  Venife  a  cic  fort  en  vqgue.  Les  C  luriatans 
&  les  Saltimbanques  ont  fort  déctic  b  theridqut ,  juf- 
ques  là  qu'on  a  appelle  ptoverbblemcnttous  les  Charla- 
tans fie  les  habicuis,  Ffw^inrK/;  themque.  Se  par  abbre- 
viation  Triddeurs. 

THERMES,  f.  f.  plur.  DaAiments  antiques  deftinex 
i  fe  baigner.  Parmy  les  illuftres  monuments  de  l'an- 
cienne Rome ,  on  a  mis  les  thermes  de  Diocletien.  On 
voit  encore  à  Paris  le  lieu  où  croient  les  thermes  de  l'Em- 
pereur Julien. 

T  H  E  R  .M  O  M  E  T  R  E.  f,  m.  Inftmmcnt  qui  fert  à 
connoiftrc  b  tempcratutc  d'un  bain ,  les  di  grn;  de  la 
chaleur ,  ou  fnrifcheur  de  l'air.  Il  eft  cnmpofé  d'un  tuyau 
de  verre  ton  délié  ,  fie  fcellé  hcrnietinuemcnt ,  à  l'cx- 
tretnité  duquel  il  y  a  une  boule  pleine  d'itne  liqueur  co- 
lorée, laquelle  monte  ou  dcfccnd  dans  le  tuyau,  fuivant 
que  l'air  qui  y  rcfte  enferme  fe  raréfie  fie  fe  con  Jenfe  :  Se 
on  connoift  les  degrct  de  cette  cluleur  ou  fraifchcnr,  par 
des  divifions  qui  font  marquées  dir  une  platine  (itrJa- 
quellc  on  po(c  le  myon. 

Les  ri»frm»mf rr«  de  l'Obfervatoite  qui  fontcnfbnccx  dut 
tare  plus  de  cjuatoae  toifes ,  n'ont  point  marqué  un  au- 
tre degré  en  hiver  qu'en  eftc ,  brs  t^u'on  trouvoit  l'air 
fort  chaud  en  v  daccnd-mr.  De  même  ceux  qu'on  a 
poncï  dans  l'iAe  de  Cayenne  à  deux  degrcï  de  b  Ligne, 
n'ont  point  monté  ^  un  plus  haut  degré  en  ce  pays-Ii  , 

3u'i!i  ne  font  icy ,  comme  témoigne  .Mr.  Perrault  Me- 
ccin. 

Il  y  a  deux  fortes  de  thermtmetrei.  Les  uns  font  ouverts  par 
un  des  bouts,  où  b  liqueur  monte ,  quand  il  fjir  froid;  Se 
dcfcend  »  quand  il  bit  chaud.  D'autres  (ont  fcellez  her- 
mcriquemcnt  par  les  ilcnx  bouts ,  où  au  contraire  b  li- 
queur monte ,  quand  il  fait  chaud  ;  fie  dcfcend  ,  quand 
il  fait  froid.  Voyez  en  b  raifon  dans  Roh-uilt.  Quel- 
ques-uns attribuent  l'invention  du  thermmttrt  à  Robert 
FluJ ,  fie  les  autres  à  prebellius. 
T«;iff  Ii;.  Xxx  a  THE' 
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THESAURISER,  v.  n,  A  mafTcr  beaucoup  (Tor   THOR  A  LE.  aaj.f.  T 

a.  A'   ....  j- _!  i  ,r._    »^        ^  dit  «le  la  ligne  qu'on  appelle  autrement  iwn/ilf, 

àffudeVotuê  ,  qui  travctfc  h  paume  de  la  main,  & 
qui  cft  parallcllc  à  la  ligne  hepanquc. 
THORAX.  (.00,  Tcriric  de  iMcdccinc ,  tjuj  fc  ,^4 
la  féconde  partie  fupcrii-urc  du  tronc  du  corp» 
qui  forme  la  capacité  de  U  poitrine  1  ou  font  eofaott 
le  cœur  &  le  poulmon.  Il  e(l  borne  par  cnhouc  py  ^ 
clavicules ,     en  bas  pat  te  cartilage  xiphoïde  onfa^. 
chcttCf  &  par  le  diaphragme.  Sa  partie  antCTitaci'& 
pille  fiermn  &  brechrti  ou  abfblurocm  fmrnw. 
latérales  font  les  codes.  Il  a  par  dcrricie  le  dot^^, 
vertèbres,  &  romoplatcoupaUron.  IIcftennwtB; 
feux ,  &  en  partie  ctumeux.  On  l'appelle  ouffifcsj^^ 
le  Vf  litre  moyen ,  ou  wntrr  fuftruuT.  Outre  le  c<ii|t 
le  poulmon ,  il  contient  encore  la  vcitic cave  atQOat^ 
la  grande  artère ,  la  veine  irteritufe ,  &rittCK«!n|, 
fci  l'anerc  trachée,  l'cTophage,  &c.  Larord^ 
qui  le  couvre  en  dedans  s'appelle  la  flmt^  &alta 
le  divifc  le  medujlîn,  l\  eft  ainfi  appellé  d'un  Td)t(« 
tbirewy  quifignilîc  p/Wir  ou  putcr ,  parcc<jueV(j 
qui  y  eft  contenu  cft  agité  d'un  perpétuel  avonm. 
d'autres  de  thorax  ,  parce  qu'il  meut  tout  aveciai^ 
fité.  Galien  l'appelle  r^rlur^,  &dit(pi'il  cooisB 
parties  qui  émeuvent  &  incitent  à  l'amour. 


&  d'argent ,  ou  de  richcHcs.  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  con- 
fcillcà  les  Difciples,  de  ne  tbcfnaifer  ç\ue  pour  le  ciel. 
La  Poètes  &  les  débauchez  ne  tbtfjHTifent  point  >  8c 
font  moins  avares  que  prodigues.  On  dit  auffi  >  qu'un 
h'jmme  r(?<p«n/(f ,  lors  qu  il  amallc  fou  fur  Ibu ,  ik. 
qu'il  ne  dclpenfc  pas  Ton  revenu. 
THESE.  I. f.  Terme do'^nvitiquc.  Propofition  géné- 
rale qu'on  allègue.  Se  quon  oltrc  de  dcriéndrc  Cx  de 
foultenir.    Voilà  h  ibrfet  la  do<.%inc  que  j'avaiKe. 
Cette  tbeft  eft  vraye  dans  le  gênerai ,  mais  elle  cft  faulTc 
dans  le  particulia.  Les  conkqucnccs  de  rhvpotlicle  à  la 
thtft  ne  font  pas  toujours  vraycs. 
Thèse,  en  termes  de  Collée ,  fe  dit  d'un  placard  affi- 
ché ,  ou  on  a  publié  beaucoup  de  ces  tbtfts  &  propoli' 
dons.   U  y  a  des  Tbeftt  de  Thcologic ,  de  Di  oit ,  de 
Médecine  ,  &  de  Philofophie  ,  qu'on  doit  fouftcnir 
contre  tous  venants  à  un  certain  jouraffigné.  Ondcdtc 
dci  Tbtfts  \  on  invite  d'aller  à  des  ihefn  ^  on  porte  des 
Tbtfts  dans  les  maifons. 

T   H  I. 

THIM.  f.  m.  Petite  herbe  odoriférante  &  un  peu  forte, 
qui  cft  fort  agreablc  aux  abeilles.  C'cft  une  hcibe 
qui  produit  (orcc  branches  petites ,  cftroites  &  menues , 
à  la  cime  desquelles  il  y  a  certains  petits  chapiteaux  tout 
garnis  de  fleurs  incarrutes.  Throphrafte  en  iàit  deux  cf- 
peccs ,  dont  l'un  cft  blanc .  <Sc  l'autre  noir.  U  ne  fleu- 
rit qu'en  la  mi- Septembre.  Sa  graine  eft  tellement  mê- 
lée parmi  fcs  fleurs ,  qu'on  ne  la  peut  fepara ,  &  il  faut 
fcmcr  b  fleur  au  lieu  de  graine.  On  l'appelle  autrement 
frime  mrjtUine ,  en  Larin  tbjmam ,  ou  tb^mHm ,  ou 
fetf^Uitm  RomAMim,  Les  Bergers  (ont  des  bouquets  de 
tbisH  ôc  do  raaijolaine.  On  Fait  des  bordures  de  ibim 
aux  parterres  ,  qui  iont  auflî  agréables  que  celles  de 
buis. 

T  H I M ,  en  termes  de  \fcdcciric ,  eft  une  cfpccc  de  Tcr- 

rucqui  naift  aux  ailes  &  au  col  de  la  matrice ,  ayecaf- 
perités  crcvaftces  femblables  à  la  teftc  du  (bim. 

T   H  O. 


T  H  O  N.  f.  m.  Grand  poiflbn  de  mer  qui  a  la  peau  dé- 
liée ,  de  grandes  écailles ,  &  le  mufeau  pointu  &  des 
dents  I  dont  la  chair  reflemblc  aflêz  à  celle  du  veau.  On 
confcrvc  le  thon  dans  le  vinaigre.  L'endroit  le  plus  déli- 
cat du  tben  eft  la  poitrine.  Ln  Latin  sbjnniu  ou  ibumiu. 
Matthiole  dit  que  le  thon  dont  on  fait  la  ihonnine ,  eft 
une  efpece  de  baleine  qui  pallc  le  détroit  aux  mois  de 
May  &  de  Juin  :  mais  il  le  trompe.  On  le  prend  avec 
force  bmit  -,  car  c'eft  un  poiflôn  craintif  qui  fc  fauve  dans 
des  folles  où  on  a  tendu  des  filets.  Les  Auteurs  l'appel- 
lent rori/^f ,  quand  il  eft  jeune  &  au  fortir  dcl'ceut. 
Quand  il  cft  plus  grand ,  ils  l'appellent  Imutre.  Puis 

Suand  il  quitte  la  bouc  >  on  le  nomme  ftUmide.  Et  cn- 
n  on  luy  donne  le  nom  de  tbon ,  quand  il  paflè  un  pied 
de  grandeur. 

T  H  o  N  N  A I R  P.  f.  m,  cft  un  filet  dont  on  fc  fert  fur  h 
Méditerranée  pour  prendre  des  thons  &  autres  grands 
poiflons. 

Thonninp.  f.  f .  Chair  de  thon  couppée &  falce.  La 
tbonnine  la  plus  maigre  eft  la  meilleure.  Dans  les  jours 
caniculaires  il  fait  dangereux  d'en  manger ,  i  caufe  que 
les  thons  font  alors  picqucz  d  un  certain  aiguillon  com- 
me une  mnufdic ,  qui  les  rend  fî  furieux ,  qu'il  les  fait 
quelquefois  fauter  dans  les  vaiflVaux. 

T  H  O  R  A  C I  Q.U  E.  adj.  C'eft  le  nom  que  les  Mé- 
decins donnent  à  une  veine  qui  naift  du  rameau  axillaire, 
qui  cft  double ,  &  qui  cflciid  fcs  petits  rameaux  aux 
mufclcs  qui  font  devant    derrière  l'cftomac. 


T  H  U. 

THUCION.  f.ro.  Terme  de  Ma ,  cft  «p^ 
mon  de  navire  qui  ne  fe  peut  mouvoir  que  ptrlct^ 
de  deux  ou  trois  pcifonncs.  U  cft  oppoféigaail 
remuable ,  qu'une  feule  pcrfonnc  peut  tnaniet 

THURIFERAIRE,  f.  m.  TermeE^di^ 
C'eft  un  .^colythe  ou  Clerc  qui  dans  les  cctaaii 
l'Eglifc  porte  rcnccnfoir ,  ou  la  navette. 

T   H  Y. 

THYMBREE.  f.  f.  Plante  medîciiAak 
même  chofe  que  le  ferpolct  fàuvagc  >  oiïéi 
Voyez  Serpolet, 
THYMIQJLIE.  adj.  Nom  que  lcsM(i»> 
nent  à  un  rameau  de  la  veine  ioufclav 
nourrir  la  fagouc  ou  la  glande  qu'ils  noe 
THYMUS,  f.  m.  Terme  de  Médecine, < 
de  fituéc  (bus  le  haut  du  ftertwn ,  où  U 1 
tante  fe  fourche ,  Se  qui  luy  fert  d'appuy  I 
C'eftceque  le  vulgaire  appelle  f*g»iu. 
THYRSE.  f.m.  Terme  poétique.  Ccftit: 
que  les  anciens  Poètes  ont  donné  à  Bacchasi  4»^ 
moient  auflî  les  Nfcnadcs  dans  leurs  Bacdooda  ( 
toit  un  dard  enveloppé  de  pampre  &  de  fimilblf 
Ce  mot  vieru  du  Grec  thjrfrs ,  lignifiai*  I** 
chofe. 


T   I  A. 

TIARE,  f.  f.  La  triple  couronne  du  Pape,  J 
pelle  autrement  le  Ktgnt.  Ce  mot  eft  vcb* 
taux ,  chez  Icfqucls  il  (ignifle  une  cfpccc 
cocflûrc  que  portoient  particulièrement  IcsSU 
en  Pcrfe.  U  vient  du  Latin  fi4r4.  Voyez  Rl| 
LatT4rcâclcs  clefs  font  les  marques  dclaifig" 
La  »i.ir«  cft  cdlc  de  fon  rang ,  &  les  clefs  cdk 
rifdiétion    car  des  que  le  Pape  cft  mort ,  on 
fes  Armes  avec  la  ti4Te  feulement  ûns 
cienneri^rr  étoit  un  bonnet  rond,  clcvc, 
d  une  couronne.  Bonitice  VIIL  fin  lcp««? 
adjoulb  une  autre ,  lors  qu'il  s'attribua  un 
rain  fur  les  domcines  temporels.  Enhn 
en  adjuufta  une  truiliémc ,  après  avoir 


T  I  B.  TIC.   T  I  E. 

tftrWPont  '  •  lir  1rs  trois  Eglifct  >  latm- 

IkaDtc  >  ia  l.i .  .      ,  rtomphamc. 

T   1  B. 

T  I  B  ï  A  L.  adj.  Terme  de  \fcdccine,  (jtii  fe  dit  cTun 
lies  mulcIcicftenJcuis  de  lj  jainlv.  Ce  mot  vient  de 
hfcii  t  <]ui  eil  le  nom  ^*on  donne  à  Toi  de  devant  de  la 
jambe. 

TlBURON.  f.  m.  PoitJbn  cctaccc  qui  fe  trouve  dans 
la  nier  Athlanti<|uc  Se  vers  rAincnc]ue.  Il  cft  fî  gros  Oc 
(t  goulu  f  qu'il  jvalc  un  honamc  tout  entier.  Les  Rela- 
tions txius  alicurnit  qu'on  en  a  pris  un  dont  on  tira  un 
Kcgrc  qu'il  avoii  dans  fon  ventre ,  &  qui  vcfcut  encore 
24.  heures. 

T   I  C. 

TIC.  r.  tn.  Afaladie  de  chevaux ,  ou  mauvaife  habituJc 
qu'ils  ont  d'appiryer les  dents  contre  la  mangeoire»  ou 
contre  b  longe  du  Ikol ,  comtiK  s'ils  la  vouloicnt  mor^ 
dre  ;  ce  qu'ils  ne  lom  jamais ,  qu'ils  ne  ronent.  Un  che- 
val r<<}Mr«r,  ou  qui  tique  1  fc  remplit  de  vents. 

Tic  et  t  a  c,  ou  T  i  c  et  toc»  cft  un  terme  in- 
déclinable &  tàdice,  qui  exprime  un  battement  >  tm 
mouvement  réitère  d'un  maneau  qui  frappe,  d'un  chc- 
ral  qui  marche  >  d'un  balancier  d'horloge ,  d'un  pous 
^bat,  Sic, 

T   I  E. 

TIEDE,  adj.  m.  &.  f.  Médiocrement  chaud.  Les  in- 
lûlions  ordinairement  fe  bnt  dans  des  liquoirs  titdes. 
On  dit  que  l'eau  de  la  rivière  el^  tUde  >  pour  dur ,  qu'el- 
le eft  allez  chaude  pour  fe  baigner.  Ce  hkx  vient  du  La- 
tin ttpdm.  On  a  dit  au/Iï  en  Latin  fÇeuiudtdm. 

T I  E  o  E  ,  fe  dit  Hguicment  en  Morale  des  paillons» 
Une  dévotion  tudt  n'ril  point  de  durc'c.  Les  amours  Se 
les  amitiez  tudti  ne  font  point  obligeantes.  C'eil  un 
homtnc  iudtt  quiti'cll  point  capable  d'une  entreprifc 
vigoureufe. 

T I E  o  E  .M  B  N  T.  adv.  D'unc  manière  tiedc  ,  &  eft  op- 
pofé  à  tbtudcmtnt.  On  a  rolliciic'  cette  aflairc  fi  ùtdi- 
ment,  qu'on  l'a  laide  perdre. 

T I E  D  E  D  R.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  riede.  Il  faut  en- 
trcteiùr  ente  inhilion  dans  une  égale  titdeur ,  empêcher 
qu'elle  fc  rcfroidillè ,  &  qu'elle  ne  bouille.  On  le  dit 
auUlau^juré.  L'amour  veut  de  b  ferveur  «  &  eft  enne- 
mi de  la  tudtm. 

Tiédir,  v, n.  Devenir  tiède.  Cette  Icfcivc  eft  trop 
chaude  pour  (aire  la  barbe,  il  fiiut  la  laillcr  tiriir. 

T I E  D  1 ,  1  E.  part,  pafll  &  adj. 

TIEN,  E  N  X  E.  Prorrom  polTeffif  de  la  féconde  per- 
ibniK  au  itiigulier.  ]e  ne  voudrois  pas  troquer  mon 
manteau  contre  le  ùm ,  ma  maifon  contre  la  utmu.  Je 
te  lerviray  en  toute  rencontre ,  toy  &  les  r/riM,  tous  ceux 
de  (un  prty.  Il  ne  fc  dit  qu'à  des  inlèrieuts  ,  ou  à  des 
familiers. 

Tien,  eft  auflî  fubftantif.  Entre  les  vrais  amis  il  n'y  a 
point  de  mien  &  de  tien ,  tous  les  bien»  font  communs. 
Durant  le  ficcle  d'or  il  n'y  avoit  point  de  mien  &  Je 
titu ,  on  vivoit  fans  querelle  «Se  fans  proccz. 

T I E  N  B  O  R  D.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ceft  le 
coftc  droit  du  vaiffcau ,  qu'on  appelle  autrement finbtrd 
ti  dextriM.  Sur  la  Méditerranée  on  ditr/?nfrord  tSc 
ftge  ,  pour  dire  4  muin  dttiti. 

T 1 1  R  Ç  A 1 R  E  S.  f.  m.  &  f.  qui  fc  dit  de  ceux  qui 
piofcllion  du  tiers  Ordre  de  St.  François  &c 
du  Mont  Carmel. 

TIERCE,  f.  f.  La  (ccondc  des  petites  Heures  du 
BreviaitCi  qu'on  appelle  C^ntiudts.  Prime,  TitTCtt  Scx- 
tc  ii  Nonc.  On  dit  Xitru  avant  la  grand'  McfTc. 


T  I  Ê. 

T 1 1  11  c  E  ,  en  Mulîquc ,  eft  une  confonance  ob  intâui' 
gc  de  deux  fons ,  ijm  contient  un  mteivalie  de  deux  tons 
&  demi.  Jl  y  a  la  tient  nujttne ,  qui  eft  en  proportioit 
en  nombre  de  quatre  a  cmq,  que  les  Cirtcs  ap|n.lJent  if- 
ttMTdt  mdjtwr  \  CSc  la  tunt  mincutt ,  dor.tiaptopof 
don  eft  de  cinq  i  lix, qu'on  nomme  auffi  tttrdtude  mi. 
tittir. 

Tierce»  eft  luflî  un  jeu  de  l'orgue ,  qui  eft  un  myad 
d'un  pied  fept  pouces  »  qui  eft  ouvert  «Se  accorde  a  11 
limf  du  jeu  de  deux  pieds  ouverts.  La  rim*  fcrt  ordi- 
luin-mcnt  à  joiier  le  dcfiiu  en  l'orgue.  Le  Bègue  dai» 
fon  livre  tau  mention  d'une  nmr  ou  chromorne  entail- 
le qu'on  joue  gravement. 

Tierce,  elt  auili  un  terme  d'Efcrime ,  oij  on  dit .  Por- 
ter une  botte  en  tieut ,  ou  en  quarte ,  ijui  tll  la  troiiîé- 
mc  forte  de  garde.  Voyez  Garde. 

Tierce,  fc  dit  auflî  au  Piquet  îJc  à  d'autres  jeux  de  car- 
tes, d'une  fuite  de  trois  cartes  de  même  couleur.  Une 
titrit  major ,  c'eft  un  as ,  un  roy  &  une  dame,  Tkr~ 
t*  de  toy ,  tierce  de  vala,  tierce  bafli:. 

Tierce,  fc  dit  aulU  chez  les  Imprimeurs  de  ta  troifié- 
me  efpreuve  qu'on  tire  pour  la  corriger,  avant  que  de  ti- 
rer a  tond. 

Tierces.  ouTierches  ,  en  termes  de Blafi» » 
font  tafces  en  dcvifc  qui  fe  mettent  trois  à  trois ,  com- 
me les  jumelles  deux  à  deux  »  les  trois  fafces  n'eftaru 
comptées  que  pour  une ,  &  toutes  les  trois  n'occupant 
que  la  lai^nir  de  la  fafcc  ordinaire ,  ou  de  la  bande»  Ci 
elles  y  font  pofées  »  pourveu  qu'il  n'y  en  ait  qu'une 
dans  un  Efcu. 

TiERCc,  fcdit  d'un  Efcu  qui  eft  divifc  en  irw« 
parties ,  foit  en  pal,  foit  en  bande,  foit  en  fafce,  par  deux 
lignes  parallelles  qui  ne  fc  couppcnt  point. 

Tierce  en  bande,  eft  lots  que  l'Efcu  eft  divifif 
en  trois  parties  «fgales ,  comme  en  trois  bandes  faites  de 
trois  efmaux  ditK:rents ,  fans  autre  champ  m  tîgurt.  Oa 
die  de  même  en  fdl  &  enféfce. 

TIERCEFEUILLE  .  eft  une  figure  dont  on 
charge  les  Efcus  des  Armoiries ,  qui  a  une  qumc ,  tic  qui 
par  là  eft  dilHnguce  des  trèfles  qui  n'en  ont  point. 

TIERCELE  t.  f  m.  Terme  de  FauconrKrie ,  qui 
(c  dit  des  malles  des  oifeaux  de  proyc ,  comme  de  nu- 
con,  d'autour ,  de  gerfaut,  d'efprevicr,  &c.  Ils  font  ainfi 
nommez,  parce  qu'Us  font  phis  petits  de  taille  d'un  tiers 
que  leurs  femelles.  On  apporte  d'Efpagne  des  tirrceieti 
de  £iucon  qui  fe  perdent  dans  les  nixfs ,  qui  ne  vont  ja- 
mais au  change ,  qui  tiennent  long- temps  fur  aile,  & 
qui  font  très-  jufics  en  leur  tcmife.  ils  fervent  au  vol  des 
couilis    des  cannepcdens.  En  Latin  lercitliu. 

TIERCEMENT.  adv.  £n troiiicmc lieu ,  lecroi- 
itéme  point,  la  troifiéme  nifôn. 

T I E  R  C  E  .\1  E  N  T.  f.  ra.  Terme  de  Fmanca.  C'eft 
une  enchtrre  qu'on  tait  fur  une  terre  ou  Ferme  adjugée  en 
Jufticc  du  tiers  du  prix  au  delà  de  celuy  de  l'adjudica- 
tioo.  On  revient  par  ttetcemeni  ou  doublement  contre 
les  adjudications  des  Fermes  ou  Domcines  du  Roy. 
L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forcfls  règle  le  tïertemnt 
au  tiers  du  prix  de  la  rente  d'un  bois ,  qui  fait  le  quart  au 
total,  dcforte  que  de  1500.  livres,  c'dl  500.  livres,  & 
le  dem-tiercement  eft  de  2  )  o.  L vres.  Les  deux  enfemble 
font  le  doublement.  Dans  les  adjudicatiotu  des  grollès 
Fermes ,  le  lietcement  eft  l'eiKhcre  du  triple  de  l'enche- 
le  qu'on  a  réglée  pour  cet  eftct.  Le  tierctmeiu  doit  eftro 
fait  dans  les  14.  heures  de  l'adjudication.  Ilyaun  règle- 
ment de  l'année  168a.  pour  les  dcHiblcnKnts  &  irmr- 
mrnrr. 

T  1 E  R  C  E  R.  v.  »&.  Terme  d"  Agriculmie  ,  qui  fiçnî- 
fie .  DoniKr  aux  terres  le  troiiicmc  labour ,  la  troiltcme 
façon,  comme  on  dit  ti«<r  de  la  ficonde.  On  le  dit  pa- 
retllement  de  la  troiiicmc  £içon  des  vignes. 

T I E  R  C  a  R  »  lîgiiilie  auffi ,  Séparer  les  bruits  d'unc  Ab- 

Xxx  j  baye 


baye  en  trois ,  pour  en  donner  le  lias  i  l'Abbc ,  le  tiers 
aux  Religieux,  &  rcixTYcrk  tien  pour  les  (trparations. 
ta  ce  Cem  il  ricat  àiLiomtinur*. 

TIERCE  EL,  en  toron  ck  Fimoces  figmâe  *  Faire 
w  tKKCaina  ou  une  cncivie  du  ciosdtt  prix  fur  une 

-  «Hnwfcaôondcsjà  faite,  ou  dans  les  Famés  du  Roy  cn- 
chcrir  du  triple  de  l'cnclKn:  courante. 

T  I B  R  c  t  M  ».  C  m.  Encfaeniieur  cjà  fàt  une  CBchere 
d'uit  tiers  ou  un  ticrcrmciicjipics  une  iJiiKficuion.L'Or- 
donance  des  Eaux  vie  Kofdh  vcuc  t^'apccs  les  nercc- 
neots  &  donUtrincnts  oo  ne  reçoive  ks  cuchacs  qu'en- 
tre le  tutttm  et  le  doiUcur. 

TIERS,  TiBRCF.  adj.  Qui  cA  apcés  le  (êcood. 
C'dl  chaque  partie  d'un  tout  dntfceatron.  L'Eglife, 
la  NobldlL-  à  le  Ttert  Eibt. 

£n  Pcrfpeifiire  on  appelle  le  tiert  potoc ,  un  poini  (]u'on 
prend  à  difccetioa  iiic  la  hgnc  de  veue ,  où  aboublicnc 
toute»  ks  dtagooalcs  «ju'oa  tiie  pour  raccourcir  les  li- 
g¥rcj. 

En  Archite«%ire  oo  appdk  une  vouée  en  titrt  point,  quand 
elle  efi  eflcvce  au  dd&is  lài  plan  cintre. 

On  appclk  auâî  uo  rirri  point ,  ce  c|ui  dcaoc  on  bnnflr  â 
pliiiicurs  oMchincs  dans  la  Mcchaniquc. 

OBappelkcneenKadcMariaedesroJesàr/crrpoinct  les 
voiles  triangalakcs,  qu'oa  nomme aoticiiiem  vnht  Lu- 
ÙMtt ,  dont  on  k  fert  fur  U  iNkdia'rrance  «tic  iiir  ks  ga- 
Icnrs  ,  ^arartimon. 

Au  féminin  on  appelle  la  (ïcvre  tterce ,  celle  qui  laiilè  l'i  n- 
tcn-allc  d'un  jour  encre  deux  xccs.  Voyca  1 1  ■  v  x  a. 

T I  fc  R  î ,  en  termes  de  Négoce ,  de  Mifure  &  de  Nom- 
bre >  fc  prend  oufli  fubilaiitivetncnt,  ât  ligixiîelatiui- 

.  ûsme  partie  d'un  tout.  Il  fuit  une  aulne  &:  un  tms  de 
drjp  pour  ûirc  cet  habic.  Ua  lun  cU  un  pot  ou  mcfure 
enrrc  l.i  cbopine&  kdeoiKfcpder.  U  vit  .uix  champs 
un  ti^ri  de  l'année.  Cette  fommc  k  doit  p^irtager  par 
lien  >  j'y  ajr  mon  turt  >  ou  les  deux  aert.  11  nut 
làire  bouillir  ce  fyrop  jaiqa'à  ce  qu'il  ibit  réduit  au 

-  tien. 

Tiers,  en  Jurifprudcnce  ,  le  dit  des  entremetteurs , 
des  experts  ,  des  furarbitrcs.  Ces  deux  parties  plai- 
4oient,  un  tirri  les  a  accommodées.  Ils  if  oient  t'cfpce  i 
la  main  i  un  turs  s.'d\  tau  entredeux  qui  les  a  feparez. 
Voila  des  rapports  qin  fc  contieditiEnc ,  li  iânc  qu'il  j  ait 
un  firri  nomme  d'udice.  Quan^  deux  xibtires  (ont  de 
contraire  advis ,  on  kor  donne  pouvoir  de  nommer , 
de  prendre  un  turt  pour  furarbitrr.  On  dit  auifi  en  a- 
luour,  qu'il  ne  iâut  pouit  de  (trr; ,  li  ce  ii'ell  {xxir  appa- 
rcUkt.  Aulfi  une  Hrmine  qui  Ëiit  ce  mciUcr  s'appelle  en 
trpnynol  Jtrur/u 

Ilyaautnoul'alois  des  (i<ri  rc&rcmdaircs  ;  &  en  matière 
detoxedcdefpcns,  on  appelle  k  ttert,  cclny  qui  re> 
gk  ks  defpcns  dont  les  Procureurs  ne  (ont  pas  d'ac- 
cord. 

TiBRS  ET  D  A  MCE  R.  Tamc  d'Eaux  flt  Fofcfti.  C'cft 
un  droit  qui  apparttcru  au  Roy  «Se  à  quelques  Set^neurStfic 
fur  «ont  en  Normande ,  fur  les  boi*  jx>Heder  par  les  raf- 
fmxx  y  qui  confiée  au  turi  de  la  Tcace  qui  /c  £ut  d'uo  boi^, 
feix  en  argent ,  ou  en  cfpccc  \  &  outre  cela  au  dixième. 
Ainfi  de  jo.  arpents,  c'ert  i  J.  arpents  ;  de  jooo,  livres, 
c'cft  I  joo.  livres.  Quelqucs-ui»  ne  payent  que  k  ddn- 
giT,  qui  ert  k  dixième.  La  dcrnicte  Ordonnance  detJa- 
ic  le  droit  de  ttm  &  iMHger  imprefctiptible. 

On  dit  provcrbuilemcnr ,  qu'un  homme  Kantc  le  titri  8i  le 
quart  ;  qu'il  mcfdit  du  tiers  fit  du  quart  -,  qu'il  pncnd  fur 
k  tiers  &  k  quart,  pour  dirc,irjdiflrremmcnt,  fxtu 
choix  &  difcretion  de  toutes  fortes  de  pafonnes. 

T   I  G. 

TIGE.  f.  f.  Souche ,  partie  d'une  plante  ood'un  arbre , 
qui  fort  de  tare,  qui  vient  d'une  même  rxinc  ou  d'un 


rof  me  oignon.  V  oila  quatre  lis  qui  fottcnt  d'uDt  Ritcc 
tige.  Voilà  pluficurs  auliKi  fur  ccwc  ii^< ,  iu  U  xoist 
fouche.  Les  lis  ont  des  fijo  hautes  &  droiio,  Ij 
rijf*  de  la  plante  n'clk  autjc  cbofc  que  la  cutiaie  oa 
couvre  au  commencement  les  deux  lubct  8c  b  X 
roc  de  la  graine,  &quj  s'éitndi n)cfnit^h«!^ 
tecroiiL 

TioB,  fediiauffidcIaparticdeUbotKquicflijoila 

genouillierc  jufqu'au  talun. 

T I  &H ,  en  AicbHcduR,  tigniAc  le  iufi  ou  le  tif  d'antcD. 
lomne.  Les  Semirien  appcUcnt  Utijpd'iiiiedif,  |] 
panic  qui  elt  entre  k  pmacton & PaancM.  Oa  &  ^.j, 
la({{«  d'un  guéridon ,  ht^«  d'une  plamc,  d'un  w.^^. 

beaMoucbaudcUa,  ou  autracfaafcsqiiiiaÉni  bkr 

d'une  plantt^ 
T 1  c  B ,  fe  dit  (ïgurcmcm  en  Morale,  &  en       i  , . 
nealogie.  La  parente  n'cft  fondée  que  fur  ccqu'oanx 
de  la  même  ri;r ,  d'une  fouche  commune.  Ponto» 
ptct  les  d^ta  de  paicatë ,  il  ^  tcmaoïa 

Ticî,  ta.  ad).  TennedcBlafc»,  qiikiiii^|(||, 
tes  &  des  fleurs  reprckntces  iur  km  nga. 

TIGN  E,  Voyex  Txicne. 

TlGNON.  Voyez  Te iG« ON. 

TIGRE,  TicRtssE.  Cm. 8t£  Amaaifcmiji 
cruel  qui  a  des  gnâi»  »  &  la  figive  d'ua  dut,  mf 
eft  plus  grand,  &  qui  a  la  peau  tachetée.  UotiptAk- 
canie. 

Tigre,  fe  dit  figurcment  d'un  homme  œc'cL 
rieuxOk  cruel.  C'cll  un  perc  inexorable,  ipKQ 
nen  donner  à  fcs  ciihns ,  c'ell  un  vray  n^.  (ai^ 
me  (c  plaint  que  fon  mary  eft  jaloux  coinmii|[|, 
Un  amoac  moltraitté  accukfa  Damed'^tieljii^ 

Ticrb,  fc  dit  oiilii  des  chevaux,  qiaiidlarfal4> 
dicte  comme  les  tigres.  On  a  fait  ur  ptdaiii  ]tj 
d'un  bel  attelage  de  tîx  chevaux  lignt. 

Ticrs,  eft  adli  an  petit  infecte  grii&Rdtik fa 
coaMDcaoepunaife,  qui  ronge  ks  knllct  èi  éoi 
0;  particuhcrement  des  poiriers.  On  &  ^  fâm 
afpeigc  les  poiriers  avec  de  Teau  où  oa  am  b  Mf 
du  tabac ,  que  cela  fut  mourir  les  tigui, 

T   I  L. 

TIL  8c  TfLLET.  Voyez  TittEOiL 

T I L  L  A  C  f.  m.  Terme  de  Marine.  U  cmm 
duvaitkau,  le  plus  haut  pont  du  navire,  ftety* 
combat,  où  font  ks  Solàtts  &  les  ro«daBpb 
imncruvrcs.  On  cnlerroe  les  efdaves  fc» Il  i«pf 
daiu  le  combat. 

Le  frj)i(  tttUe  y  eft  le  pont  kplus  bai  itvMh»i'^ 
qui  eft  le  moins  élevé  fur  l'eau. 

TILLLEUIL,  ou  Tillot,  ou  Tuim»' 
f.  m.  Grand  orbreouifcrt  à  £uredeiatkaft^'' 
nues,  &qtd donne beuiooiip d'ombrage. 
UdMXfDilksy  &  d'autres  fenelies.  Le  boit  èi''» 
dur,  jaune  Se  maffif,  cfpais,  âc  »  pluât«lM*> 
&  fon  cfcorce  eft  dure ,  &  Il  efpoiflc ,  ^u'cllc«fcf* 
plier.  11  elè  ftcrilc  ,  &  ne  porte  ni  limt  ni  i» 
femdic  au  contraire  a  le  bois  &  l  efcorce  kh*»»  ^ 
pks,  mtméksSc  odorants.  Elle  jette  unefla»'* 
en  fon  bouton  ;  &  fa  fctiillc  <iui  luy  fert  de  b»»»» 
vetdc  ;  mais  quand  clk  eft  efpanouie ,  die  F*r 
tre.  Son  fniit  eft  long  Se  gros  comajeiioefe*»" 
eft  divifé  par  cinq  angles,  comme  cinq 
qui  accompagnent  le  groin  juftju'à  la  cime  toé|t** 
diminuarH.   Ses  Itnilles  font  comme  celles iik*'.' 


la  rekrve  tju'en  croillànt  elles  deviennent  plw 
avec  une  légère  dentelure  alentour.  Theopnra* 
avec  de  l'i-fcorcc  de  nlleuil  qu'on  fait  les  f*^^^"^ 
On  l'appcUoit  autrefois  tr/ ,  our*/i;  &<wflP*  . 


T  I  M. 

fef ,  un  Heu  plantf  <ie  tiUm.  En  Latin  tilu ,  en  d'ex 
fMjrs.  I-tt  Anciens  fê font  fcrvi,  at  lieu  lie pjpicr,  de 
l'dcofcc  inicricurc  du  uIUju.  On  en  voit  encofC  ècs  li- 
vres cfcrits  il  y  3  mille  an). 

T  I  M. 

T I M  A  R.  f.  m.  Terme  de  Relarion*.  C'eft  nne  fci- 
gncnrie  oa  étend»»  de  terre  tjue  le  Grand  Seigneur  dont)  c 
a  cultiver  Si  en  ufufiuit  à  lu  lujcts ,  a  condition  d'en- 
UtKDir  M  ou  pdrfîcurs  hommes  de  guerre  dans  les  ar- 
mées. C'cA  une  crpecedeiiefqni  fe  donitei  vie;  Se 
«aappcUc  TimdTKti ,  ceux  tjui  po<fcdent  ces  term. 

TIMBALE,  f.  t.  Tambour  dontfe  fervcnr  qoclcjocs 
fegiments  de  cavalerie  ,  dont  la  quaifle  eft  d'airam.  Les 
tambours  des  Hcriî-s  e'toicnt  compolcs  d'une  demi  fphe- 
n  de  «ivre  enfoncée  d'un  fort  parchemin  d'environ 
J«u»  pieds  &  demi  de  diamme.  C'eft  d'où  eft  vrnn  Pu- 
lâgc  des  timbdUi ,  que  k$  Allcmans  ont  apporté  en  Eu- 
mpe.  Les  regrnsents  n'ont  droit  d'a^oit  des  nmbâlttt 
qiie quand  il*  les  ont  coo^ifes ,  ou  tant  qu*tk  In  confbr- 
vcnt. 

TiMiALiDR.  f.  m.  Qui  joue  des  timbales.  If  jr  a  des 
TiiK^4/jvr/'darM  les  quadnllrs  des  carroaCcIs.  Le  jeu  des 
TM4MlMV/iê  tan  avec  pluiiemscontoHîons  de  corps  & 
de  bras  qui  piroilicnt  cxtravœantes. 

T  1  M  R  K  L.  f.  m.  Cloche  fans  battant  Se  immobile , 
tfi'on  frappe  ^  main  avec  un  marteau ,  ou  que  tîit  Ton- 
ner un  iaqiKmait.  Dans  les  Cloiftrrt  il  y  a  un  fimtr* 
pour  appdier  les  Religiem  aa  Refcéteire.  Les  horlo- 
ge», les  monfirei  funiiintes ,  ont  anffi  on  frw^rf ,  qui 
t§t  frappe  par  un  marteau  autant  de  fots  qu'il  faut  qu'cl- 
lei  fbnncnt  d'heures.  On  en  met  auflî  dans  les  beftirob 
de»  villes  pour  lairc  un  lignai.  Il  y  a  aufR  des  carrillons 
qui  font  faits  de  piulicurs  tmbret  d' mcgale  grandeur  em- 
Bcochez  enfcmfcJe  par  une  verge  de  fer  >  fiir  lefqoeh 
on  frappe  avec  un  bouton  de  fer  avec  certaine  cadence  Se 
ibcfatc  pour  Ibrmer  quelque  agréable  harmonie.  Ce 
mat  vient  de  tymfantim ,  Ménage ,  d'où  ch  venu  anffi 
timhéU  te  témhtm.  Quelqiic»>uiu  le  dérivent  dcfi- 
talm. 

T I M  B  R  B  I  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  de  tout  ce  ooî  fc 
met  fur  l'Eféu  ,  qui  diftinguc  les  degrez  de  Nobfcnêcfl 
de  dignité  I  Ibit  Ecclefialtiquei  foit  fccoliere,  com- 
me la  Tiare  Papale  i  le  chapeau  des  Cardinaux  i  Evc- 
qoes  Se  Profonotaires ,  les  croix  ,  les  mitres ,  les  cou- 
ronnes ,  bonnets ,  mdrtirrs  t  &  for  tout  les  cafqnes , 
que  les  Anciens  ont  appelle  particulièrement  f//p»*m , 
parce  qu'ils  approchoient  de  la  ngare  des  timbrn  dlior- 
loge  ,  ou  parce  qu'ils  refonnoioit  comme  les  timbrn, 
qlnnd  on  ks  Irappoit.  C'eft  l*opin:on  de  Loilean ,  qui 
prétend  qoe  ce  mot  vient  de  untimubiilum.  Les  difeen- 
ccs  de  CCS  timkrts  font  expliquées  chacune  à  leur  ordre. 
Voyez  CASQ.VE. 

T  t  m  B  R  E  )  fe  dit  fîgurément  en  Morale  de  la  cervelle 
«fan  homme,  ou  de  fon  cfprit.  Les  v/ns d'Orléans 
fcnt  fumeux ,  ils  donnem  daiis  le  timbre.  On  dit  d'un 
fao ,  qoe  fon  timbre  n'dt  pas  lâin  >  qu'il  y  a  qorique 
ehofe  de  gaftc  dans  fon  timbre. 

T I M  ■  R  F.  s ,  fe  dit  des  nerfi  on  cordes  de  boyau  qui  font 
Ibus  un  tambour  «  qui  fervent  à  en  bander  la  peau  »  &  à 
le  feire  rcfbnncr. 

TIMBRER.  V.  aft.  Mettre  un  timbre  fur  des  Armoi- 
ries. Il  y  a  plufiiurs  Ordonnances  qui  defti:n;lcnt  aux  ro- 
.  tttriers  de  riw^rrr  leurs  Armoirres, 

Timbrer,  en  termes  de  Pal  jts  fignifie,  Martjuer  au 
haut  de  la  prcnii;  re  pgc  d" un  aâe  fa  date  &  fa  qualité. 
\Jvt  partie  doit  timbrer  toutes  les  picc es  qu'elle  produit  > 
afin  de  les  fairi-  trouver  plus  f  icilemrntà  fon  Rappor- 
teur. On  a  dit  aurtî  autrefois,  rimfrrfr  en  marge  un  Au- 
teur, poordire,  Iccottcr,  lecita. 


T  I  M.  TIN. 

Timbre,  tt.  part.  part*,  fit  adj.  On  appelle  du  pirchc- 
min  ou  du  papier  rrfflfrr/ ou  marqué,  celuy  qd  fï-rt  aux 
expéditions  de  JulVice,  parce  qu'il  contient  .au  haut  la 
imrqtic  db  Roy.  Cette  marque  eft  difttrentc  en  chaque 
Généralité ,  pour  facilite  r  le  payement  du  droit  qu'on  a 
établi  pour  y  appliquer  ce  timbre. 

On  dit  aiiffi  en  termes  dr  Bbibn ,  des  armes  timbréet ,  qui 
n'appartiennent  qu'aux  Nobles.  Un  Efcu /n»6r/,  cou- 
vetT  d'un  cafqtie  ou  d'un  timbttf. 

TiMURÎ,  fedit.i  '  'îr^rale;  &  on  ap- 

pelle un  homme  )      i  .  ,.,.jré,  celuyquiaun 

efprir,  &  tm  jugement  vif ,  qui  ne  fc  trompe  gucrcs. 

TIMIDE,  adj.  m.  Se  f.  Foibic ,  peureux ,  qui  craint 
tout.  Les  cerfs  >  les  moutons,  fi>nt  des  animaux  rmu- 
des.  Toutes  les  belles  qui  s*cnfuyent  font  timides.  On 
dit  qu'un  homme  eft  ««/rff,  quand  il  eft  lafchc  de  pol- 
tron ,  ou  iwnteux,  quand  il  n'ofe  pas  entrer  en  com- 
pagnie, fi:  produire.  On  appelle  auffi  un  efprir  «n»/<fc, 
celuy  qui  manque  de  hardielic  pour  entreprendre  quel- 
que chafe  de  grand ,  de  pénible,  ou  de  d:fficile. 

T I  M  I D  F  M  F  N  T.  adv.  D'une  manière  timide.  La  p»^ 
deur  tiiit  fouvcnt  at^r  ^^"^  ff rlbnnes  timidement. 

TiMtntTK.  f. f.  iii  rend  timide,  peureux» 

poltron.  Les  honiii.. i  1 . 1  ,ient  fbuvent  leur  fortune  par 
ttmiéitét  faute  de  fc  produire ,  de  demander.  Lahwu- 
fUe  eft  oppoféc  à  la  valeur.  La  timidité  des  brebis ,  do 
agneaux,  Iciu^fait  prendre  la  fuite  lôuvcnt  faiu  fujct. 
La  ritmdné  fied  bien  atni  Hlles  Se  aux  femmes. 

T I  .M  O  N.  f.  m.  Partie  d'un  train  d'un  carrolîc ,  ou 
d'onchartiot,  où  l'on  attelle  les  chevaux ,  qui  fert  à 
les  fcparcr ,  Se  à  reculer.  On  levé  le  rinwn  d'un  entof- 
fe ,  quand  il  eft  foui  la  rcmife.  Un  fim«»  doit  avoir  neuf 
pieds  de  long,  trois  pouces  &  demi  en  quarté  par  le  me- 
na bout ,  quand  il  eu  en  gmme. 

Timon,  en  termes  de  Manne ,  eft  une  longue  pièce  de 
bois  qui  répond  du  cofté  de  l'habitacle  à  la  manivelle  du 
gouvernail  d'un  navire.  C'eft  le  Pilote  qui  tient  le  tiotêih 
qui  gouverne  le  vaifTcau. 

Timon,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  pour  ficnïfîer  le 
gouvernement  d  un  Eftat ,  d'une  famille.  C'eît  ce  Mi- 
niftrc  qui  tient  le  rrmM  des  a&ires,  qui  gouverne.  Ce 
pere  de  famille  tient  le  timtH  de  la  barque ,  c'eft  luy  qd 
fait  aller  fa  raaifon, 

T I M  o  N I B  R.  f.  m.  Cheval  qu'on  met  au  timon  du  car- 
rolîc ,  qui  eft  oppofé  à  celuy  qu'on  met  a  la  volée. 

Timonier,  en  termes  de  Marine ,  eft  le  matelot  qui 
tient  le  timon  ou  la  barre  du  gouvernail ,  qui  fait  foa 
quart ,  &  qui  eft  pofté  devant  l'iubitaclc. 
TIMORF,  ir.  adj.  Qui  eft  timide  ,  peureux* 
fcrupulcut.  Il  ne  fc  dît  qu'en  ce  qui  rci;ardc  la  confcien- 
ce.  C'eft  une  amc ,  une  confcience  fort  tim«rte ,  fort 
fcrupuleufe ,  qui  craint  extrêmement  d'oâcnfcr  Dieu. 

TIN. 

T  I N  E.  f.  f.  Petit  vatflî'au  en  ferme  de  cuve.  Ce  mot 
\-ient  du  Latin  titu ,  qui  figniiîoit  un  vaiilcau  à  vin  donc 
VatTon  a  feit  mention.  Ménage. 

T I N  E  L.  f.  m.  eft  une  fale  balfe  où  mangent  les  Offi- 
ciers d'un  Piince ,  ou  Grand  Seigneur.  II  n'rfl  plus  en 
uf:^.  Autrefois  on  difoit  que  le  Roy  tenoit  fon  Tinel 
ou  Cour  plcnif  re ,  qu'il  avoit  aflêmblé  fes  Princes  & 
fon  Tinel ,  lors  qu'il  avoit  convoqué  piulicurs  Grands 
Seigneurs ,  &  qu'il  leur  donnoit  a  manger  &  à  leur» 
gens.  Le  mot  de  tiHcUc  eft  encore  en  ulàge  en  Italie. 

TINETTE,  f.  f.  Petit  vaiUcau  fait  de  douves ,  8c 
plus  eftroit  par  enbas  que  par  enhaut ,  qui  fert  d'ords- 
naircà  garder  du  beutrc  falé.  On  fait  grand  tnik  de 
finrrrci  de  beurre  en  Hollande.  On  s'en  fert  auffi  dan« 
les  offices  Se  cuifinei  pour  y  recevoir  les  égoufts  de  foi»- 
teines,  où  pour  y  laver  nluiîcttfs  chofes. 

^  TIN- 


TIN.   T  I  TIR. 

Tintamarre,  f.  m.  Bruit  que  font  les  Vignaoni 
en  frappant  fur  leur  marre  pour  fc  donner  quelque  fignal . 

.  Pa/ijuicr  dit  que  ce  mot  vient  du  bruit  que  Font  les  pay- 
fans ,  quand  ils  font  tintA  fur  leur  nurrc ,  pour  advcrtir 
ceux  qui  font  cfloignez  de  quitter  leur  bcfogoe  »  8c  que 
midi  d\  fonnc  ;  car  en  quelques  lieux  ,  6.  fur  tout  à 
Montpellier,  ils  quittent  à  midi,  llditaufli,  que  Jean 
Duc  de  Berry  fit  un  règlement  fur  le  travail  des  Vigne- 
tons  &  payfins ,  qu'U  limita  depuis  (ix  heures  du  matin 
jufqu'i  ilx  iKurcs  du  foir.  Mjrrt  cl\  un  inllrumcnt  de  la- 
bour qui  avait  le  même  nom  chez  les  Latins.  On  dit 
encore  en  ptufieurs  lieux  ,  murrct  les  vignes  i  pour  dire> 
les  labourer. 

Tintamarre,  Ctgnif\e  auffi  toute  forte  de  grand  bruit, 
crieric  ,  bagarre ,  tumulte.  On  a  ouy  un  grand  tinU- 
tturrt  en  cette  maifon  ,  le  mary  battoit  fa  Icmmc.  Jl  y  a 
'eu  une  querelle ,  une  fedition  dans  ce  quartier ,  qui  ont 
fait  un  grand  tiiUMune.  Les  Scrgens  ont  enlevé  des 
meubk-s  de  ctttc  maifon  avec  un  grand  tinuttunt, 

TINTEMENT,  f.  m.  Action  de  la  cloche  qui  tin- 
te. On  dit  au<fi  le  tintement  de  l'ordllc. 

Tinter,  v.  ad.  Sonner  une  cloche  fans  la  mettre  en 
branflc,  ne  la  lailTer  frapper  que  d'un  coftc'  &  lentement. 
Apres  qu'on  a  fonnc  le  fcrmon  quelque  temps  en 
brandc ,  on  le  tinte  jwjur  advenir  qu'on  le  va  commen- 
cer. On  tinte  auffi  pour  Ifs  Mclfcs  balles.  Ce  mot  vient 
de  tiniiiinire  Se  de  iiniiimAbulum. 

Tinter,  fe  dit  auflî  pour  exprimer  un  battement  d'o- 
reille, quifait  croire  qu'on  entend  un  bimt  parai  à  une 
cloche  qui  tiute.  L'otcillc  tinte  par  quelque  vcatolttc  en- 
fermée dans  l'oreille. 

Tinter,  fcdit  auffi  fi^urc'ment  en  Morale,  pour  dire, 
Advertir,  faire  quelv]ue  iigiic.  Ce  Maître  a  de  bons  valets, 
il  n'a  qu'à  tinter ,  &  il  cit  auffi-tofl  fcrvi.  Ma  bourfc  efl 
à  vuilre  fervice ,  lî  vous  avez  befoin  «l'argent ,  vous 
n'avez  qu'à  tinter. 

T I  N  T  i ,  L  F.  paît.  pafT.  &  adj. 

TINTOUIN.  f.m.  Battement  d'oreille,  bruit  fourd 
qu'on  s'inugine  d'entendre.  Ce  mot  vient  de  n'utiH , 
qui  rcprcfcntc  le  fbn  des  cloches ,  qui  a  cflc  formé  de 
tinnunubulum ,  mot  Latin  lîgnitîant  ileehe. 

Tintouin,  fé  dit  auffi  ligurcmenc  d'une  inquiétude 
d'efprit.  La  nouvelle  de  cette  bonqucioute  donne  bien 
du  ttttfouin  à  ceux  qui  y  font  intercflcz. 

T   I  Q. 

T  I  QU  E,  f.  f.  C'cfl  un  infeôe  noir  qui  s'engendre  dans 
la  chair ,  qui  ronge  les  oreilles  d'un  chien ,  d'un  boeuf 
&  d'autres  animaux.  Les  rii^tt^dont  parle  AIdroandus 
font  des  crpeces  de  gros  pous  dont  les  vaches  &  les 
chiens  (ont  ordinairement  attaquez.  En  Latin  rictnus, 

T 1  Q}1  E  11.  v.  neuf,  qui  fe  dit  du  cheval  qui  a  le  tic. 

TiQjuEUR.  f.m.  Cheval  qui  a  le  tic. 

T  I  R. 

TIR.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  La  ligne  fuivant  laquelle 
on  tire  un  canon  ,  un  moufquct.  Le  flanc  fichant  a  cet 
avantage  fur  le  flanc  rafant ,  que  fcs  tns  font  droits ,  & 
font  plus  d'effet  que  les  obliques.  Les  Canonn iers  difent 
qu'ils  ont  fait  un  tir  excellent ,  pour  dire ,  un  excellent 
c>)up. 

TIRADE,  f.  f.  Ce  qui  fc  fait  d'une  tire ,  d'une  traitte, 
tout  d'une  fuite.  On  le  dit  particulièrement  des  beaux 
endroits  de  quelque  eompoliuon.  Il  y  a  dans  cette  Tra- 
gédie de  belles  tirades  de  vingt  ou  de  trente  vers.  Dans 
ce  difcours  il  y  a  une  t'iTMle  d'éloquence  qui  dure  trois 
p.i^cs  ;  le  rcAe  eil  médiocre. 

TIRAGE.  i.m.  L'adion  de  tirer.  Il  y  a  fur  le*  ports 
des  chevaux  dcftinot  &  tout  prefts  pour  le  tirâgt  des  ba- 
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teaux.  Il  a  tant  couflc  pour  le  tir4^*  de  ce  ttain  Jcb^, 

flotté.  Ce  qui  couAc  le  plus  en  une  Imprimerie, 

le  tirtge  des  planches. 
T I  R  A I  L  L  E  R.  v.  aft.  Tirer  deçà  &  deU.  Loif. 

colicrs  fe  dcfchirent  tous  leurs  habits  à  force  ie  fei),<j. 

Iff.  Il  vaut  mieux  fuivrc  un  Sei^ent  dans  la  piifcn,  ^ 

de  fe  laillirr  tiniUcr  Se  boufpiUcr. 
TIRANT,  ANTE.  adject  Q^i  tire.  Lotltu, 

tirants  ce  bateau,  ce  carroflë,  font  en-vez  foutn 

trop  taugué. 

On  le  dit  auffi  au  figuré.  Ce  Procureur  cft  (on  tnm  j 
faut  qu'on  luy  donne  de  l'argent  à  (out  motomu 

T I  R  A  N  1'.  f.  m.  qui  fe  dit  des  cordotn  qui  ltn^\ 
tirer.  On  ne  le  dit  gucres  quedccnr.iflr(deboa&,4 
des  tiTdntt  d'une  bouife ,  qui  fervent  à  l'caviiri  «i^ 
fermer. 

On  appelle  auffi  tnAtit ,  un  bouton  qm  tient  «adRii 
queue  d'un  violon ,  d'une  balle* ,  SÎc.  au  cotp  dt  Ta. 
itrument. 

Tirant*  cft  auffi  la  pièce  de  bois  qui  cft  h^àoc^ 
d'une  ferme  de  chatpcnce,  qui  fertàiafeniiadi^ 
tenir  en  elht  j  car  elle  aboutit  des  deux  coda  «p. 
bes  de  force ,  dans  lefquclles  elle  cfl  enclavât  tldi 
cfl  ft^uOcnué  au  milieu  par  le  poinçon.  Qq 
auffi  rniTiur.  Du  CangcditqucdaiulablIcLaqtii 
a  appelle  ces  pièces  ttrMtu. 

Tirant,  cil  au/fi  le  nom  qu'on  donne  aux  axénti 
font  des  deux  coflcz  de  la  quaillè  d'un  taiobaat,  aîb- 
vent  à  en  bander  ou  lafchcr  les  peaux. 

Tirant,  en  termes  de  Marine ,  cfl  la  iftaùk 
pieds  d'eau  qui  font  nccellaires  pour  mettre  UBOni 
Hot.  Le  tiTAJif  de  l'Amiral  ctoit  de  tant  de  picÂ/oi 

TIRASSE.  f.£  Grand  filet  de  ChaUcurqu'oiBé 
parla  campagne,  qui  fcrt  à  prendre  du  nxajbj 
comme  cailles ,  perdrix,  &.c. 

TIRE,  ce  Tiaittc  de  chemin  Elite  (ans  ferepii  II 
fait  quatre  podcs  tout  d'une  tire,  fans  chu» 
vaux.  Une  a  glc  vole  pluiieuxs  lieues  à  Wrf  A  Ot 
dit  auflî,  qu'un  Auteur  a  compofc  un  ean^m 
d'une  tire ,  qu'il  y  a  travaillé  continuelkoBi  ffoi 
efcolier  a  reçue  mille  vers  tout  à'mtwt ,  ùa in- 
relier. 

Tire,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  des  tpiiaiofl^îa 
de  vair  dont  on  fe  fert  pour  diftinguer  le  Wfaji  knf 

«  &  le  menu  vair.  Le  beffeoy  cft  compofc  iw  w. 
le  vair  de  quatre ,  &  le  menu  vair  de  lu.  QgiiM^ 
ou  une  fafce  font  vairez ,  il  faut  fpccifîa  iccaHak 
ttrts  ou  de  rangs. 

TIRE-AUX-DENTS.  f.  f.  fedit<b«iiç» 
qui  fc  trouvent  dotu  les  viandes  cuites ,  dcccf  oif* 
ne  aux  chiens  ti  aux  chats,  parce  qu'ib  ibâ  à»  i 
compactes  >  &  qu'on  les  tire  par  filas  ai««|* 
d'elîurt 

TIREBOTTES.  f  m.  Cefontdcpdal*»' 
ouollcicts  qui  fervent  à  chauffer  des  botte».  A»* 
traire  on  ^'^cxt  d'une  paite  planche  t  llcvced'»^' 
qui  a  mvc  entaille  proportionnée  au  talon  «Tnne  l*" 
pour  fe  déboîter  tout  fcul ,  qu'on  appelle  w&tl^ 

TIREBOURRE.  f.  m.  cft  un  inftniœciitf 
dcfchargcr  une  arme  à  feu  fans  la  tirer.  Il  fAÉK^ 
d'archal  pointu  &  tortillé  en  forme  de  viîqa'flo*'* 
au  bout  d'une  baguette.  Sur  la  mer  on  appefleWi^' 
unfemblablc  iniirument  gros  à  proportion  »  <j«É*' 
defchargcr  le  canon. 

T I  R  E  B  O  U  T  O  N.  f.  m.  eftun  ouai  dcT* 
ayant  un  crochet  au  bout ,  qui  luy  fert  à  ba»**  ** 
habits  la  première  fois  qu'on  les  mc^ 

T  I  R  E  C  L  O  U.  f.  m.  cfl  un  outil  de  Counaitf* 
à  arracher  des  clous.  j. 

TIR  EFONDS.  f.  m.  cft  un  outil  de  Tooo*' 
qui  cft  Elit  ai  façon  de  cercle  ou  d'anac»  de  fer»  f 


TIR. 

une  pointe  toaméc  en  vis.  Il  Tert  à  cflcver  la  dcmîere 
douve  du  tonds  du  (onocau  pour  la  £urc  encrer  dam  le 
jablc.  llfcrtauffi  à  barrer  Ici  portes  en  dehors  parle 
moyen  d'un  baAon  qu'on  pa/fc  à  travers.  Les  tntfmit 
font  aufli  de  erand  ufagc  à  l'arrocc  pour  les  cavaliers  qui 
veulent  atocncr  leurs  chevaux  à  qucJijuc  poncou  i  qiicl- 
qiR  arbre  qu'ils  rencontrent. 

T I  R  E  L  A  1  S  S  E.  f.  m.  Terme  de  roocjucric ,  dont 
on  fe  fcft  à  l'égard  de  ceux  qui  croyoicnt  taire  quelque 
piotit  ou  quelque  butin  i  &  qui  lonr  obligez  de  l'aboii- 
donocr.  On  le  dit  auflî  d'un  appaft  qu'on  donne  à  cer- 
taines gcTu  poui'  les  faire  entrer  en  quelque  a&irc  dont 
ils  ne  urcront  aucun  avantage. 

TlRtLAKlGOT.  1.  m.  Terme  proverbial ,  qui 
fc  dit  de  ceux  qui  boivent  par  excès  >  qui  boivent  en  lirr- 
Ungu.  Ce  prova  bc  [^cut  venir  d  un  des  jeux  de  l'orgue 
^'on  appelle  Lr/^pf ,  qui  fitlc:  &  comme  quelques- 
un»  ont  appelle  fifitr ,  boire  «  on  peut  croire  qu'ils  on: 
fait  aliuTion  ce  jeu  qui  Afle  beaucoup ,  pour  dire,  Boiic 
beaucoup.  Ceux  deRoiien  difcnt  qu'il  vientdeLi  R»- 
gAud  ,  qui  eft  le  nom  d'une  doche  de  la  grande  Eglifi- , 

Îui  fut  donnée  parOdoili_fji//rCortlclicr  Aichcvcquc 
c  Rouen  ;  &  qu'i  cauii:  que  les  Sonneurs  qui  la  tirent 
s'cfcluuftcnt  beaucoup ,  &  ont  liefoin  de  bien  boire  > 
on  les  a  appeliez  des  bcuvcors  à  rtr«  /.t  Ri^und.  BorcI  le 
dcrivc  du  Languedocien  ârri^tuU ,  c'cïi  i  dire,  Se  fjou- 
Icr ,  prendre  tout  fon  ûool  de  quelque  chofc ,  d'où  le 
niotadlé  tranCportcenccspays-cy. 
TIRELIGNE.  f.  m.  Inftiument  de Gooroetrc  ou 
de  Dcflîoateur ,  qui  fert  à  tirer  nettement  des  lignes  , 
quand  on  trace  un  plan  ou  un  dcffein.  Ceft  uns  efpecc 
de  pointe  d'acier  ou  de  cuivre  taite  pour  fervir  de  plume. 
Les  compas  à  quatre  pointes  en  ont  une  qu'on  appelle 
aulH  tiTfltjine. 

TIRELIRE,  f.  f.  -Petit  tronc  pottatif  qui  a  une  ou- 
verture en  luut  I  dans  laquelle  on  Ëiit  paticr  la  ntonnoyc 
qu'on  veut  donner  en  aumofne.  Les  entisiu  ont  des  nre- 
/ir»  à  leurs  chapdles.  Les  Entiins  rouget ,  lesEntans 
bkoii  vont  quciler  dans  lesEglifes  avec  ikstirtbres. 
Ce  mot  vient  de  tir<  lurd ,  parce  ^'il  fen  â  queftcr  Se 
à  enfermer  de  la  menue  monnoye. 
•  T  I R  E  P  I  E  D.  f.  m.  Counoye  qui  prend  depuis  le 
pied  juTqu'au  gcnouil  du  Coidonnicr ,  6c  qui  tuy  fut  à 
tenir  terme  le  Ibuiier  qu'il  coud. 

On  le  dit  auflî  d'une  peau  ou  autre  outil  qui  fert  à  chaudêr 
un  foulier.  On  l'appelle  autrement  (hjufftfied. 

T  1  R  E  P  L  O  M  B.  f.  m.  eft  un  roùct  qui  fen  aux  Vi- 
triers pour  tirer  8c  allonger  le  plomb. 

TIRER.  V.  aft.  Faire  fortir  quelque  chofe  d'un  lieu 
pour  la  (aire  paroidrc  au  jour ,  la  produire.  Dieu  a  tiré 
le  monde  du  néant.  La  Ibrme  fe  tne  de  la  puiDance  de  la 
matière.  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  tirtn  ,  qui  a 
été  tait  de  trAtt ,  &  ccltty-  cy  de  irAbtrt. 

Tirer»  iignitîc  plus  ordinairiTnent ,  Donner  du  mou- 
vement i  quelque  corps  en  l'amenant  de  fon  codé.  Le» 
forçats  film  à  la  rame  pour  taire  avancer  la  galcre.  Ti- 
rtr  un  vailTcau  à  bord,  lirtr  à  part  •  ï  qiurtier.  Ttrrr 
des  muids  de  la  cave.  T»r*r  les  bareaux  avec  des  cordes. 
On  dit  autli  d'une  charme  mal  attclcc,  qu'un  rrr;  en 
avant  >  l'autre  en  arrière.  Les  fiioux  tirtitt  la  laine,  rirent 
le  manteau  «  volent  la  nuit. 

TiRFR,  fignihc auflî,  Arracher,  faire  fortir.  mettre 
dehors.  Il  s'cft  tait  Uftf  (a  bas ,  fes  foulicrs ,  fon  pour- 
point. 11  a  rirr  de  la  marne,  de  la  pierre,  du  fable  dans 
îbn  héritage.  Tirrrde  l'eau  du  puits  avec  une  corde  & 
utie  roue.  Il  e(t  allé  uttr  un  doigt  de  vin.  On  l'a  rirr 
de  prifon ,  on  l'en  a  tait  fortir.  On  a  tir<  les  ennemis  de 
leur  fc»  t ,  ils  font  fortis  en  campagne. 
On  dit  autlî ,  Trrrr  à  quatre  chr\'aus  ,  pour  dire ,  Efcar- 
tder.  Tirrr  un  homme  ï  la  queftion ,  pour  dire ,  le 
ferrer  &  l'dlendrc  fur  le  grand  ttctcau.  On  a  rire  la  ve- 
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rite  à  force  de  tourments.  Tir^r  la  langue  f  un  pied  de 
lot^,  pour  dire,  Languir»  avoir  grand  befoin  oe  <jucl- 
quc  choiê. 

Tirer  db  long,  fignifîe,  S'enfuir.  On  dit  auflî, 
u'un  homme  a  uri  (es  chaudl-s ,  qu'il  a  t  'ni  pays ,  pour 
irt,  qu'il  s'en  e(l  allé.  On  dit  encore,  qu'une  anàire 
a  rirr  en  bngucur ,  pour  dire ,  qu'on  l'a  fait  trop  durer. 
Iltinit  rirrrpays,  pour  dire,  avancer,  cheminer:  ce 
qu'on  dit  auflî  en  la  compolition  d'un  ouvrage.  On  dit 
qu'un  ouvrage  rirr  i  la  fin ,  pour  dite  ,  ^u'il  eft  prcfquc 
achevé  ;  &  qu'une  perfonne  m$  à  la  hn ,  pour  dire  * 
qu'elle  fc  meurt. 
Tirer,  fignific  auflî ,  Tendre  vers  quelque  chofe ,  en 
approcher.  Toute  l'armée  tirt  du  coQc  de  Flandres.  Le 
Soleil  rirr  vers  fon  couchant.  Ces  cheveux  blonds  t'ntnt 
un  peu  fur  le  roux  ,  ils  font  trop  ardaits. 
Tirer,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  Nourrices ,  &  des  fi»- 
melles  des  animaux  qui  ont  du  lait.  Cette  Nourrice  per- 
dra fon  lait ,  s'il  n'y  a  quelqu'un  qui  la  tïtt.   Cet  enfant 
eft  déjà  grand ,  il  rrrr  Ix'aucoup,  On  uu  les  vaches  foir 
&  matin  pour  avoir  Ittir  lait. 
Tirer,  lignifie  auflî ,  Recueillir  du  profit ,  de  rhoa- 
neur,  de  l'inftmâion.  Ce  Gentilhomme  tire  unt  de 
fa  terre,  il  l'aflirrmc  tant.  Le  Roy  «r*  tant  tous  les  ans 
fur  fon  peuple.  Le  GrefEcr  mt  unt  de  fon  Greffe ,  des 
émoluments  de  fa  charge.  Ce  Prince  a  tiri  beaucoup  de 
gbire  de  cette  conqucfte.  On  rirr  bien  du  profit ,  bien 
del'inftru^on  de  cclivie.  De  deux  propofuions  vrayes 
on  tire  une  bonne  confcqurnce.   De  pluficurs  laits  on 
uu  des  conjechires.  On  dit  auflî ,  qu'on  a  tiré  qucl- 
(^u'un  d'erreur ,  quand  on  luy  a  fait  cotmoiftre  une  ve- 
nté. 

En  ce  fens  il  fignifîe  quelquefois ,  Exiger.  CcProaircnr 
tire  beaucoup  de  fcs  parties.  Cette  fciume  a  tiri  une  do- 
lution  de  fon  amant.  En  ce  monde  chacun  ttrt  de  fon 
eofté.  n  en  tire  par  où  il  peut.  Il  s'eft  laifl'é  tirrr  juf- 
qu'au  dernier  fol  de  fa  bourfe.  Il  faut  (irrr  ce  qu'on  peut 
des  méchants  payeurs. 
On  dit  en  termes  de  Finance  &  de  Négoce ,  lirw  en  lig- 
ne, mettre  en  defpenfe  ,  ou  en  rcccpte  ,  la  fomme 
contenue  en  un  article.  Ce  Banquier  a  ttrt  une  Ictue  de 
change  fur  fon  correfpondam. 
Tirer,  en  termes  de  Géométrie ,  fc  dît  en  ces  phra- 
(cs.  On  dit ,  rrrrr  une  ligne  perpendiculaire ,  une  lig- 
ne paralldic  ;  tirrr  on  diamcitc  -,  tirtr  d'un  point  donné 
à  un  autre  une  ligne  prc^nionnclle ,  pour  dire  ,  la 
conduire  avec  une  règle,  ou  avec  certaine  proportion. 
On  dit  auflî  dans  la  Pratique ,  Tirer  au  cordeau ,  au  lù- 
veau ,  pour  dire ,  Conduire  une  muraille ,  un  canal,  un 
chemin ,  une  allée  en  ligne  droite ,  &  avec  des  inftiu- 
ments  geonKtriques.    On  dit  auflî ,  Ttrrr  un  plan , 
pour  dire ,  Faire  la  dcfcription  géométrique  de  qudque 
place,  oubafHmcnt,  ladeflîner. 
En  Arithmétique  on  dit ,  lir;r  la  racine  quarrée  d'un  nom- 
bre, la  racine  cubique,  6c  autres  puiliànces  des  nom- 
bres, quand  d'un  nombre  donné  on  trouve  ccluy  qui 
étant  multiplié  par  foy-mêmc ,  produit  le  carré,  le  cu- 
be ,  ou  ccluy  qui  en  eft  le  plus  approchant.  11  lîgnilîe 
auflî,  Souliraire,  dilbaire.  De  cette  fomme  il  en  but 
tirer,  dilfrairc  les  frais. 
En  Aftrologie  on  dit,  tirer  l'horofcope,  tirrr  la  figure,' 
pour  dire  ,  dreflcr  un  thème  cdifte ,  une  nauvité; 
faire  voir  l'eftat    la  difpofition  du  del ,  des  aftrcs,  en  un 
certain  point  marque.  Si  en  £ùre le  jugement. 
En  Chymie  on  dit ,  rrrrr  les  dfcnces ,  ou  les  extraits  des 
végétaux ,  des  mincnux.  On  tire  les  fucs  par  diftilla- 
tion ,  infiifion ,  preflîon ,  cohobicion ,  Sic.  On  rrr« 
la  teintute  du  corail  &  des  miiKraux  par  divcrfcs  prépa- 
rations. Les  fds  fc  tirtttt  par  pluficurs  lotiotu.  On  dit 
au  figuré,  rirrr  la  quinte  elfcncc  d'une  aâaùe»  pour 
d'ire,  en  tirer  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon. 
Tome  ni.  Y  y  y  Co 


une  (lent ,  pour  dire ,  rarracher  ;  tirer  une  pierre  de  la 
vcffic,  une  cfquiJle  d'un  os  i  un  cordupjcd.  On  dit 
auflj ,  qu'on  tirt  du  cccur ,  <juand  on  vomit  ;  &  que 
rdtomacf/rf ,  quand  il  clt  vuidc,  quand  il  a  bdom 
d'aliment.  Tirtr  du  pied ,  ou  de  l'auie ,  pour  dire  >  Boif- 
ter.  On  dit  aufli ,  Tirer  fon  voit ,  tirtr  fon  haleine , 
pour  dire,  Rcfpiret. 
En  Marine  on  dit ,  Tiwràbmer,  pour  dire,  Prendre  le 
large ,  s'c'Ioigncr  de  la  terre  ,  ou  d'un  autre  vaiflcau. 
On  dit  auflî ,  qu'un  vaiflcau  tirt  tant  de  pieds  d'eau , 
pour  dire ,  qu'il  enfonce  dam  l'eau  jufqu'à  ceruin  point, 
dcfortc  qu  i]  luy  faut  tant  defaedi  d'eau  pour  eftre  à  flot. 
On  dit  auflî,  qii'un  vaiflcau  (irr  l'eau ,  pourdiic,  qu'il 
eft  ouvert ,  qu'il  va  périr.   On  dit  auflî ,  que  dci  (ou- 
litrs  tntm  l'eau ,  quand  ils  font  percez ,  ou  taits  de  mau- 
vais cuir. 

En  Pcintutc on  dit ,  Tirrr  une  perfonnc ,  pour  dire.  Faire 
fon  portrait.  Ce  pay  fjge  a  ctc  tiré  d'après  nature ,  pour 
dire,  Cn  vo)'ant  l'objfct.  Cette  Hgureact<f  tirée (\u  le 
♦if»  fur  un  modèle  vivant.  11  a  ctc  tiré  au  naturel.  Ce 
biftiment  a  c'tc  ttrt  en  perfpcAive. 

En  termes  de  Manche ,  on  dit  qu'un  cheval  rrrc  à  la  main, 
quand  il  rclillc  à  la  bride,  lors  qu'd  eft  trop  ardent , 
qu'il  e(l  roide  d'encolure.  On  dit  quelquefois  ,  qu'un 
cheval  tirr,  lors  qu'il  rue ,  qu'il  donne  quelque  coup  de 
pied.  Il  y  a  des  chevaux  qui  (unt  bons  à  porter ,  d'autres 
a  tirer  ,  comme  ceux  de  labour ,  de  carrolfe. 

En  Efcrimc  on  dit ,  Tirer  des  armes  ,  ou  faire  des  armes  , 
pour  dire.  Apprendre  i  manier  répce.  T«7f  r  ,  allon- 
ger une  cftocade ,  tnef  une  botte.  On  dit  auflî ,  On 
loy  a  Élit  firrr  l'cpce ,  pour  dire  ,  c^u'on  l'a  oblige'  à  fe 
battre  ;  &  qiiand  on  dit ,  T»r*f  l'cpce  contre  fon  Prin- 
ce ,  c'eft  à  dite ,  Se  révolter.  Dans  les  fautes  armes  on 
dit ,  Tirrr  un  moufqua ,  tirer  un  canon ,  pour  dire , 
Jafcher  le  coup.  C'eft  un  bon  Clullcur ,  qui  fcait  bien 
»m,  qui  nrr  en  volant.  On  dit  auflî,  Tirrr  de  l'arc; 

me  rirrr  dc*s  pois  par  une  firbatarte ,  tirer  des  noyaux 
avec  les  doigts ,  pour  dire,  les  jciter  &  poullci.  On  dit 
auflî,  II»  tiré  au  but.  ÏÏVitire  de  cent  pas.  Il  l'a  nr< 
à  bruflc  pourpoint. 

En  Imprimerie ,  rirrr  fc  dit  de  chaque  feuille  qu'on  impri- 
me. On  a  tiré  mille  cxcmplain-s  de  ce  livre.  On  peut 
firrr  tant  d'ellampes  de  cette  planche.  II  faut  toujours 
tirer  deux  efpreuves. 

En  termes  de  Faucotiocrie  on  dit  ,  Faire  tirer  l'oifêau, 
quand  on  le  fait  bcquctcr  en  le  paiflant ,  &  fur  tout  en 
luy  donnant  un  paft  nctvi-ux ,  atin  de  luy  donner  de 
Tappctit. 

En  termes  de  Jeu ,  on  dit  aufH/irfr  une  carte  ^  firrrfapaf- 
fe  ;  tirer  tout ,  qujiid  on  fait  la  vole.  Tira  une  boule  , 
dcbuicr  celle  qui  eft  furie  but.  Tirrr  l'anguille  &  l'oi- 
fon ,  font  des  jeux ,  des  exercices  de  Bateliers.  On  dit 
auflî ,  Tirer  un  feu  d'artifice ,  des  fufces ,  des  pétards , 
quand  on  y  met  le  fi"U.  On  dit  auflî ,  Trr*r  une  loncrie, 
tirer  ï  la  blanquc ,  tirer  au  fort ,  à  la  courte  paille ,  pour 
dire  ,  Faire  décider  par  le  fort ,  par  le  hafard.  On  dit  à 
l'année,  qtrcdes  foldats  tirent  au  billet,  lors  que  de 
plufîcurs  coupables  on  n'en  veut  pendre  qu'une  parric 
pour  l'exemplf ,  &  qu'on  fe  rapporte  au  fort  de  dcxidcr 
des  malU'ureux. 

Cbczles  Artifansondit,  tirer  de  l'or,  pour  dire,  le  fai- 
re psAcr  par  la  filière ,  le  réduire  en  menuï  filas  :  ririr 
i  l'argue,  lois  qu'on  commc/jcc  à  d<-groflîr  le  lingot; 
ce  qui  fe  dit  auflî  en  parlant  du  fil  de  fer,  fit  du  fil  d'ar- 
chal.  On  dit  auflî ,  firrr  de  l'or  des  mines ,  de  l'argent, 
non  feulement  pour  en  détacher  les  glèbes  ou  marcha- 
lires,  m/iis  encore  pour  en  extraire  &efpurcr  le  metjil 
par  la  fonte. 

On  dit  auflî  ,  tirer  du  lin^c,  pour  dire,  l'eflendre  3c 
l'empcfer:  &  ooditcoccfeiuj  qu'un  boiamc  cA  bien 


m»,  «ju  uin.  u-kuti».  uii.  ■iii.t  «  qu4llC  ClpinglO,  hq^. 

dire  ,  qu'ils  atlcclcnt  une  propreté  cxtnordsncit  ^ 
linge  &  en  habits. 
Tirer,  fcditfiguicmcntcndiofesmonlcj.  Tiritifj 
cordcUc ,  à  fon  parti ,  c'clk  mettre  quelqu'un  it  (q, 
cofté ,  dans  fes  intcrelfs.  On  dit  qu'on  n'j  pû  bmvt 
parole  de  quelqu'un  ,  tirrrun  mot  de  faboubt, 
dire ,  qu'il  n'a  ncn  voulu  proracttrc  ni  dccouriiijiji'g, 
n'a  pii  rirrr  raifon  de  by,  pour  dire  ,  appttâkte 
qu'on  defuoit  fçavoir.  On  dit  auflî ,  qu'on  en» m/ rt- 
Ion  ,  pour  due ,  qu'on  a  obtenu  avantage  fur  lay_  {, 
par  juliicc,  ou  par  la  force.  Onditaum,  ija'oii  îu^ 

1  d'un  mauvais  pas,  d'une  mcchnie 
ij;  .1  .  iriff  demifere,  du  néant,  delaboiiê,èlî 
poufliLTc,  dcl'obfcurité ,  pour  dire,  qu'oolofi^ 
faire  fortune,  <|u'on  l'a  élevé ,  qu'on  l'a  bit  aond^ 
qu'on  l'a  délivre  de  pluficuts  embatras.  Oq  iitfaui, 
qu'un  Poète  a  tiré  des  ven  de  fon  ccivrau,  ikfiio 
Çination  :  qu'un  Auteur  a  tiré  fa  Icicnce,  (q  pcdiB, 
de  tels  &teh  livres.  On  dit  auflî,  qu'un  honiKltn, 
arrière,  pour  dire,  qu'il  ne  veut  pas  entrer  a  ^ 
afliiirc ,  de  en  quelque  panie  où  li  y  a  qud(]aè^ 
àfiiirc,  quelque  péril  à  counr.  Cette  affaire  !:•  ■ 
fcquence. 

T I R I R  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  ^hda,  t.-: 
cela  il  faut  rirrr  l'efchelle ,  pour  dite,  Onntpai;; 
plus  loin ,  on  ne  peut  rien  faire  au  delà.  Onà  ^'a 
homme  fe  bit  tirer  l'oreille ,  quand  il  tait  tféf^ik 
lentement  ^  pru  volontiers.  VoyexOnuui 
dit.  On  r/rrr0rt auflî-toft de Thmic d'un nor,  pti 
re,  11  eft  impoflîble  d'en  rien  arracher,  Oikt 
ceux  qui  ont  de  la  peine  i  vivre ,  qu'ils  M»  1(Ak 
par  la  queue.  On  dit ,  Il  r<rf  fa  poudre  aux  nàtR, 
pour  dire ,  II  perd  fa  peine  &  fon  tcim»,  i  toofti 
ime  afiiiire  qui  luy  cauiera  plus  de  dcfpenfe,  t^it 
tirera  de  profit.   On  dit ,  Tirer  les  nunanè 
la  patte  du  chat ,  quand  quelqu'un  vtnttimû.;-  :.- 
quelque  chofc ,  &  qu'un  autre  en  effuye  le  icK,  c 
a  toute  la  peine.   On  dit  qu'un  homme  Éiraaèi 
quand  il  cmpmnte  quelque  argent,  qolildpa 
état  ni  en  volonté  de  rendre.  On  dit  qo'olavm 
au  bafion ,  lors  qu'un  plus  pait  eff  compQBiKiB 
plusgranJ,  qu'il  luy  conte fte quelque  mBpif^ 
que  preeminence.  On  dit  que  des  pciibiaadisa 
couteaux  tirez ,  pour  dire ,  qu'elles  font  aaà,  fi- 
tes  à  fe  battre  à  tout  moment.  On  dit  (fan  M(i 
eft  dur  à  la  deflme ,  qu'on  ttrereit  aufB-iol/Uf  •  ■ 
mur  ,  ou  un  pet  d'un  afne  mort ,  q 
On  dit  encore ,  qu'on  l'eft  tiré  une  éftk^\ 
lors  qu'on  s'cft  defîait  d'un  ennemy ,  oo^fli 
mode  une  affaire ,  qu'on  a  repris  ce  qu'anjn''"*" 
cé.  On  dit  en  ce  fcns,  qu'on  s'cft  wi'àbjBfci 
hors  du  rang  des  autres.  On  dit  qu'un  hooK^  ^ 
pair,  quand  il  s'élevc  au  deffu»  desautrtJi^^* 
quelque  avantage  ou  privilège  particulier.  Ob«.  '* 
les  vers  du  nez  tic  queleju'un  ,  pour  dire»  li^*^ 
couvrir  fon  fecret  adroitement. 
On  dit  badèmcnr  d'un  mal  propre  qui  lai/Te  oeib'** 
glcs,  qu'ils  font  bons  à  fiTrrlachairdupot  0«« 
qu'une  comparaifon  eft  tirée  par  les  cbcveuxi  ^* 


dft  forcée ,  ou  tirée  de  loin.    On  dit  nA 
ment,  quand  on  vend  de  la  viande  dore,  SiKw''* 
pour  ce  prix-là ,  il  y  aura  bien  i  tirer, 
T 1  R  a ,  t  f .  pan.  pafll  St  .idj. 
TIRE  T.  f.  m.  Filet  de  parchemin  wB^^'jf' 
aux  Clercs  de  Procureurs  pour  attacher  lenn 
les  pièces  de  leurs  doffiers ,  les  étiquette»  'û^'^'* 
Tiret,  dans  l'ccriturc  lignifie ,  l'crit  trait  de  P 
qui  fert  à  la  liaifon  des  mors  couppa  »  CMJœe W**^ 
mot  ne  peut  pas  tenir  dans  une  ligTW ,  ob 
poux  le  lier  avec  h  dcrniire  pattic  qui 


TIR.   T  I  S. 

(înrante.  On  met  auHî  un  tiret  dit»  en  Cottes  de  mots , 
d:t~U,  nu-jdmbft  mt-Atuft,  pour  le*  iùtc  prononcer 
enfcoibk.  Les  Gnninuiricm  âc  les  Imprimaus  appel» 
lent  celi  iivifim. 

TIRET  AINE.  f.  f.  Sorte  de  drogoet ,  cAofiè  tif. 
ruegroffurrcmcnc,  moitié  de  (il  >  moicc  de  laine.  Li 
tircmne  doit  avoir  rro»  quartiers  de  Ur|^e  i  <^  la  pircc 
doicel^rcde  j^.i  40.  aunet  de  long.  Ce  mot  cl(  an- 
cien ,  (k  Ce  di(btt  autrefois  des  eAorti-s  prccicufes ,  Je 
draps  de  laine  &  d  efcarlate ,  comme  il  clt  témoigne'  par 
Jean  de  Mchun  au  Cudicile. 

TIR  tTtST  ON  ,  ou  Tirhoo  ,  fc  dit  en 
joiiantàIaBci)e9  ou  à  c|udque  autre  jeu,  (juand  on 
convient  cju ccluy  gngiicra  le  coup ,  tuera  kulcment 
un  tclton  >  un  (iiu  1  ou  autre  ciiofc. 

TIRtVlLILLE.  Terme  de  Marine,  <jm  Ce  dit 
des  corde*  qui  pendent  le  long  du  i»rdjgc  d'un  vaillcau  à 
chaque  coite  de  rcIciKlIc  pour  ajdcr  i  y  monter  CSc  à 
de(cendie.  On  appelle  autJï  b  (auvcgaidc  tireviaUe. 

T  I  K  L  U  K.  C,  m.  (e  dit  de  ceitaines  perfonnrs  qui  ti- 
rent. Les  Tirem  d'or  font  ceux  qui  reduifcnt  l'or  en 
Hlcts,  qui  le  tont  palier  par  la  riliae. 

T I  K  F.  u  R  d' A  R  M  F  5 ,  cfl  uii  MailWe  J'Efcrirne  qui  en- 
Icigiic  à  manier  I  epée.  On  appelle  auffi  tireurs  i'du  > 
ceux  qui  s'eynccnt  à  tim*  de  l'arc. 

Tireur,  en  termes  de  C'.halic,  fe  dit  proprement  du 
ChaliiM  '  t  bien  l'aider  d'un  hiîtl  »  quitiicen  vo- 

lant ,  L  .  ur  de  Ion  coup.  Ce  valet  rit  tort  bon 
nrfirr ,  il  tuornit  le  crodKt  de  gtbier.  On  appelle  auCB 
tireur  de  Urne  ,  un  fïlou  qui  vole  la  nuit. 

TIROIR.  Cm.  Petite  layette  qui  Ce  coule  3c  ï'enftr- 
mc  dani  les  fepar.itions  d'un  bulKt ,  d'un  cabinet ,  d'une 
clhiJiolc,  d'un  cuinptoir.  U  a  un  cabinet  de  médailles 
où  il  y  a  divers  tirmi.  On  dit  audî  à  Paris ,  la  Croix 
du  Ttrair. 

T I  R  o  I  K  >  en  termes  de  Fauconnerie ,  c(l  ce  qui  fert  aux 
ChalTeurs  ù  rendre  gracieux  les  oifeaux ,  &  à  les  re- 
prendre au  |v>ing ,  loit  avec  des  ailes  de  chapon ,  (bit 
de  coq  d'Inde ,  &c 

T   I  S. 

TISANE.  Cf.  Les  Médecins  dtfoient  aatreKHs  Prip- 
ne.  Potion  rafraifchillante  faite  d'eau  bouillie  avec  de 
l'oige  &  de  la  reglillc.  On  y  adjouile  quclqaeibis  du 
cbioidenti  dcrofcille,  dufcné,  pour  la  rendre  laxa- 
DvC|  purgative.  La  plus-part  des  inhifîons  desMedc- 
ciiu  fe  (oat  dans  de  la  tifdnt.  On  olk  le  vin  à  tous  les 
febncitans,  &  on  les  réduit  à  la  ri/itJir.  Ce  mot  vient  du 
Grec  ftiftui, 

TISON,  f.  m.  Pièce  de  bois  à  demy  confum^  par  le 
feu  ,  foit  qu'elle  loit  elKinte ,  fuit  qu  elle  (oit  encore 
cnllammce.  Cet  homme  ell  un  cafanier  qui  garde 
la  iifont.  On  dit  d'un  vieillard ,  qu'il  crache  fur  Icsr/- 
f§m ,  qu'il  ne  bouge  du  coin  du  feu.  Ce  mot  vient  de 
titn.  Nicod. 

On  appelle  par  injure  un  mefchant  homme ,  un  tifcn  d'en- 
fer. Onditauin,  qu'un  homme  a  été  le  ri/«N,  Icbou- 
tcTcu  qui  a  allumé  une  guerre  civile,  ou  une  querelle 
domeftiquc. 

Tisonner,  y.  iii.  Racommoder  le  feu,  remuer 
ks  tifons  avec  les  pincettes.  Il  y  a  bien  des  gens  qui  pren- 
nent un  grand  plaifir  a  tifonner. 

TisoNNBUR,  ou  Tisonnier,  f.  m.  Celuy  qui 
aime  i  remuer  les  tifons  ,  ou  à  l'ardcr  le  coin  du 
feu. 

T I  S  O  N  N I  E  R.  f.  m.  «ft  un  outil  d'Artîfans  qui 
travaillent  à  la  forge ,  qui  leur  fert  à  remuer  le  feu.  11  y 
a  lin  tifoniiiers  en  palettes ,  &  des  ujeiutiert  coudez  en 
ferme  de  crochet. 

TISSERAND,  f.  m.  Ouvrier  qui  iiit  de  la  toile. 


T  I  S.   T  I  T. 

Eo  quelques  endroits  on  l'appelle  Trxi*r ,  r  '  -•  ^  jif. 
fier ,  d  ou  Ibiu  venus  ptdicurs  noms  de  1  ;nbla- 
Ulcs.  Un  nœud  de  Ti/er^nd  cCi  cduy  qui  ic  htt  a  l'ex- 
trcmiic  du  fil. 

T  i  S  S  U ,  ii  t.  adj.  &  fubft.  qui  vient  du  participe  du 
vcrberuh-* .  Elloftèou  niban  taitv  i  lh, 

dofK  les  uns  ibnt  de  long ,  âclesau:         1. .     .  On 

£ut  des  iijm  de  ^  »  de  laine ,  de  foyc ,  d'or  Se  d'ar- 
gent 

TissVtfedtt  iîgurément  en  chofes  morales.  Ce  difcours, 
cette  narration  cCi  mal  rqf«r ,  c'cH  à  dire ,  eA  mal  fui- 
vie»  maldifpofcc,  lànsbai^. 

Li  dans  un  beau  tifu  de  belles  aâions  « 

dit  Coineille  dans  le  Cid .  pour  dire  >  dans  une  longue 
fuite. 

On  dit  poétiquement ,  des  jours  filez  ou  njfu  d'or  Se  de 
lôyej  pour  dire,  une  vie  lieurcufe.  On  appelle  auflî 
une  tourbe  bien  ttffue ,  quand  elle  dl  bien  colorée  >  bien 
vraifemblabic ,  difpofcc  t  nùdïr. 

Ti  ssu,  feditauflîcnMcdccme.  La  rétine  oii  fe  fiit  la 
vifion  eft  un  ri||îr  de  neris ,  de  veines  &  d'artcrcs  >  com- 
me un  refcau  ou  une  tuile. 

T I  s  s  u  r  a.  Cf.  Antk  manière  de  faire  le  tiffu.  Les 
tifmrts  des  brocards .  des  draps  Se  des  toiles  font  dtfii:- 
mues.  Il  y  a  des  ff|<(rri  lafches ,  &  d'autres  bien  frap- 
pées ,  des  tijfures  k  double  bi(xbe. 

Tissure,  (c  dit  aufTi  figurément  d'un  difcours ,  d'un 
ouvrage.  La  r/jj«rr  de  l'Lneide  cA  bien  autant  à  eflimer 
quelcxprcflion. 

TissuTiFR  KuDANiER.  f.  m.  ArtiCm  qui  6it 
des  rubans,  des  fj  anges,  des  boutons,  de  h  toile  de 
foye ,  &  autres  tiliui.  Les  MaiArcs  lïjfittien  RubAétrt 
fune  un  Corps  fcparé  d'avec  les  Ouvriers  en  draps  d'or 
&  de  foye ,  Si  ne  peuvent  faire  d'ouvrages  qu'au  dcflt>us 
d'un  tiers  d'aune  de  largeur ,  ni  avoir  chez  eux  des  rncf- 
tiers  des  étoflès  de  la  grande  navate ,  par  aricll  du  Cotti- 
feilduS.  Avriliâââ. 

T I  s  T  R  E.  V.  aA.  Faire  de  la  toile ,  du  drap  »  ou  des 
ctottcs  fur  un  mcflier.  Il  n'cft  en  ufagc  que  chez  les  Ar- 
tifans  qui  travaillent  de  ces  mcflier!; -là. 

T  I  T. 

T I  T  H  Y  M  A  L  E.  f.  m.  Plante  qui  jette  un  fuc  blinc 
comme  du  lait,  &  fort  cauAique  .  dont  il  y  apiul'ieuis 
foncs.  Diofcoridc  en  ma  fcpt  elpeccs ,  dont  \-oicy  ks 
nom«.  Le  premier  c(l  le  maflc,  appcllé  tlurdtui  ou 
dtHjgdaloidts  :  le  fécond,  tnpntes ,  qui  cA  pris  pour  U 
femelle:  letroiliéme,  ftrMim  ou  titbjmdbs:  le  qua- 
trième,  brlio/^a/i/»  ;  lecinquicme,  r7panj(^Ji  ;  Icfixié- 
mc ,  dtiidtatdes  :  le  fe|)démc ,  fUtjifhjllts.  Les  tiges  du 
malle  pallcnt  une  coudre ,  &  font  rouges ,  pleines  d'un 
lait  blanc  &  acre.  Ses  feuilles  reflêmolent  à  folivier  t 
quoy  que  plus  cflroitcs  &  plus  longues.  Sa  racine  tft  du- 
re comme  du  bois.  Sa  chcveleui  c  eft  femblabic  au  jonc , 
au  deflbus  de  laquelle  efl  (a  graine.  La  feme  lle  a  fes  feuil- 
les grandes  &  fermes ,  aiguës  &  picquantcs  au  gnuft.  Se 
retirent  à  celles  du  mynhc.  Sa  tige  eft  luutc  d'un  pal- 
me. Elle  porte  de  deux  ans  l'un  une  efpece  de  noix  acte 
Si  mordicante.  Tous  les  litbjmdUi  ont  les  mêmes  pro- 
prietez ,  quoy  que  différents  en  feuilles ,  en  fleuri  &  en 
graine.  Les  Apothicaires  appellent  tous  les  tilhmjtet, 
efuU,  L'cfjKcc  nomincc  cyjAriffui  eft  la  fttite  ipdey  dont 
ils  Ce  fcnent  pour  toutes  fes  autres  ;  &  ce  qu'ils  âpfcl- 
lent  efuU  mdjtr ,  eft  une  herbe  que  DiofcoriJc  appelle 
fitjufd,  dont  la  graine  rcilèmble  à  la  lentille ,  de  la  ra- 
cine de  laquelle  on  lài:  le  tuibit.  L'efpur^e  eft  aufR  une 
efpece  de  iiih/mdle ,  fui vant  quelques-  uns.  Le  litb^mdle 
eu  une  médecine  de  payfans  qui  dclfcchc  tellement  le 
corps ,  qu'il  amortit  la  puiflàncc  gencrative.  On  fap- 
Tme  III.  Yyy  X  pelle 


pcnc  autrement  fcrfif  à  u,t,  en  Lwîii  liRjtr'u  hnU, 
Udiua  tAfutu  ou  niMtiu ,  ou  cfuU  Se  tiilnnuiui.  Qucl- 
uni  ont  obfcrvcpai  le  moyen  du  mhjttuU,  qu'il 
le  tait  une  circulation  de  fuc  dans  Icj  plantes,  comtcc 
il  s'en  fiut  une  de  fang  dans  le  corps  des  oiiimaiix. 

"  ^'  '"'^"P*'^"  >  1"  °"  '''^ 
d  une  chofe  p(jur  la  foire  connoiftrc.  iMatc  mit  pour  turc 
kit  la  croix  du  Sauveur ,  Jtfm  Suij^rûn  Rcj  dts  Juifs, 
l  I T  R  E ,  cft  auflî  l'infctiption  qui  cil  au  cummcuccmcnc 
ou  a  la  première  pgt-  d'un  livre ,  qui  contient  le  nom 
oc  l'Auteur ,  ou  b  nuticre  dont  il  traitte.  Oeuvres 
d'Ariftote  :  fc  Didionaire  d'Ambtoifc  Calepin  :  la  Som- 
me (t-s  pechci.  Ce  tiirt  cft  le  proxénète  d'un  livre,  ce  qui 
le  fait  vendre.  Les  Auteurs  font  fouvent  en  peine  de 
ttoayer  des  turu  fpccicux  à  leurs  livres. 

Titre,  fe  dit  auffi  des  ouvrages  qu'on  a  diftinguczpar 
Chapitres ,  au  dclliis  dcfquch  on  a  rais  un  petit  (ommai- 
re  de  ce  qui  y  cfl  contenu.  Montagne  traitte  toujours  de 
toute  autre  clvjfe  que  de  ce  qui  crt  contenu  dam  Ton  turt. 
On  doit  toujours  matrc  à  la  tclie  d'un  livic  une  Table 
des  Trfr«ou  Clupitrei. 

Titre,  en  tcmtMa  de  Jorifpmdencc  Civile  Se  Canoni- 
que ,  eft  le  Chapitre  même  d'un  livre.  Un  Titrt  (c  fub- 
divilc en  Paragraphes,  &  en  Verfcts.  Dans  chacun 
des  50.  livres  du  Digefte,  il  y  a  ptuficurs  Tirrr» ,  tantoft 
plus .  tantoft  moins.  Les  Oidonmnces  Françoifcs  font 
aufTi  divifccs  par  Turw,  &  par  Articles  :  le  Code  Louis 
pardiletnent. 

Titre,  eft  auflî  une  petite  ligne  qu'on  tire  an  dclTus 
d'un  mot ,  ou  d'une  lettre ,  qui  marque  l'abbreviation 
du  mot ,  ou  le  redoublement  de  la  lettre ,  m  ou  m  ;  une 
prononciation  particulière,  comme  piki,  pour  PbiU- 
ftfbu  ;  Chîct  ,  pour  ChjftcUt  \  home  ,  pour  bmm*. 
En  Ltpagno!  dutiu  :  le  titre  l'ait  prononcer  ineffu. 
L'elcritunï  Uothique  fe  ftifbit  avec  ptulîeurs  titra  Se  ab- 
brcviations.  C'cft  à  cette  manière  d'efcrirc  que  Louis 
X  L  faifoit  allufîon ,  quand  pour  fc  mucqucr  d'un  igno- 
rant qui  prenoit  plusieurs  qualitcz  »  il  difoit  »  Là  ou  il  y 
a  tant  de  titrts  il  n'y  a  gucrcs  de  lettres. 
T 1  T  R  F  ,  eft  auflî  un  nom  de  dignité' ,  ou  de  (cf^neurîc , 
qu'on  donne  aut  pcrfonncs.  Le  Roy  d'Efpagne  a  une 
page  de  tttrts  iSc  de  dignitcz  pour  marquer  (es  Kovaumes 
CSc Tes  feigncurics.  Le  Roy  de  France  prend  pour  ittrt 
celuy  de  Roy  dt  Fruiue  &  de  S4Vétn.    Le  Duc  de  Sa- 
voye  mo  dans  fcs  titres  ccKiy  de  R»;  de  Chypre  &  de 
yeruf^em.    Les  Cardinaux  prennent  pour  titre  ccluy 
il'une  Eglifc  Je  Rome,  comme Sie.  Cécile  ,  de  Ste. 
Subiite.  Les  Duclicz ,  les  Comttri ,  les  Pairies ,  font 
de  beaux  tjtrrj,  Beaucoup  de  gens  ont  de  vaiiu  litres ,  des 
terre?  ou  des  dignitcz  dont  ils  n'ont  que  le  iirrr ,  &  point 
la  jouitrance.  Les  Romains  ont  donne  aux  Scijiions  les 
titres  d'Afri(jiiMHt  i'AfiÀtii\ue. 
Ti  TRB,  k- dit  auflî  de  ccrraincs  qualitcz  qu'on  donne 
par  honneur  à  quelques  Princes,  Le  Roy  de  France  a  le 
titre  d&^oy  Trei-Chrejiiett ,  AcTilsaifnédeCigUfe;  cc- 
luy d'Efpagne ,  de  Roy  Cjtbttique  ;  le  Turc ,  de  Grand 
Seigneur.  Le  Roy  de  la  Chine  fc  dit  dans  fcs  titres ,  Fils 
du  Soleil,  Les  Orientaux  affc(5itent  beaucoup  de  vains 
titres.  Le  Gouverneur  de  Schiraj  après  le  dénombre- 
ment de  fes  feigncurics  8c  de  fes  qualitrz ,  adjoufle  dans 
fcs  titres  ,  Fleur  de  tourtei^e ,  Mujcjde  de  couftlutien ,  & 
RofedefUifir.  Herbert. 
Titre,  fignifîe  auflî  la  provifion  d'une  charge ,  &  eft 
oppofc  à  Cew»n)/îw«  ;  ou  celle  d'un  Bénéfice ,  9c  il  eft 
oppofc  à  Commeiide.  Le  Roy  a  crcc  des  Proaireurs  en 
rirrr  d'oflice ,  formez  &  héréditaires  :  ce  n'étoit  autre- 
fois que  de  fimplt-s  Coramiflîons.  En  l'rancc  les  Com- 
mcndcs  font  de  vrais  titres  dt-  Benefke  :  dans  le  Droit 
ccn'eft  qu'une  (împlc  adminiftration  pendant  (îxmois. 
On  ne  depoflèdc  point  un  Officier  pourvcu  à  titrt  onc- 


teax  t  fani  remboutfement.  Ce  Greffier  n'cft  m 
pourveu  en  iitr*  ,  il  n'exerce  que  par  cooimilFjcjn. 
1'  1  t  R  E ,  fc  dit  aulG  du  droit  qu'on  a  de  pofidcr  qadaje 
chofe.  II  poflt-dc  cette  maifon  à  titre  d'achat ,  à  Miii 
loyer.  Uu  donateur  qui  fcicfcrvc  l'ufufnjit,  nepoûcifc 
plus  qu'a  titre  de  précaire.  On  pollcdc  les  bicm  loiuntn 
à  i;/r*  de  cens  envcn  le  Seigneur.  On  préfet»  par  du 
ans  entre  ptefens ,  &  vingt  am  entre  abfcns  anx  m 
tixrr ,  Oi  pour  traite  am  lam  iiirr.  il  faut  avoir  uo  otrt 
colore'  pour  fc  mettre  en  polleflion  d  un  Bintlice-  ». 
trcmeut  on  dt  intrus.  Il  cil  fonde  en  titre  Ht  cnpo&t 
fion.  Uiicoppolitionauiifr*  d'une  chaigc  ne  duitqu 
lix  nïois ,  mais  cJlc  ciopclclic  qu'on  en  expédie  bn^ 
vidons. 

T I T  R  F  ,  fe  dit  auflî  des  qualitcz  qu'on  doit  avoir  mq 
obtenir  certaines  dignitcz  ou  dt^jjrtz.  C'cft  un  Sawi 
qui  a  été  a-cçu  Docaur  à  bon  mie.  Oo  doit  avoir  k 
titre  de  Docteur  pour  obtenir  une  Cure  dans  Bncrij. 
le  murée ,  par  le  Droit  Canon.  Le  piemicr  apposK- 
ment  en  matière  bcneficulc,  eft  à  comniinif«£| 
f  "  .pâtirez,  comme  fa Mnfure,  icsd{|iaiia 
\  fà  prifc  de  polVcflîun. 

T I  t  R  e'>  eft  aufh  rinllruaient  ou  l'aâc  authcoti^  » 
lequel  on  prouve  fon  droit ,  fa  Nobielic,  Le  ftci^ 
di-s  CiuttrcsdUe  lieu  ou  font  gardez  les  (wriieli 
Couronne.  On  a  aflîgnc  tous  les  j>retcndiis  Nobb  nix 
rapporter  I<  r  de  Nobleflc,  les  fMrn&ailb. 
gncments ,  is  de  la  qualité.  U  but  dans  liapto- 

ccs d'ordre,  rjp(K»rter les rrrrw  originaux,  lespicuK, 
resgrolfcs  des  obligations.  U  faut  laite  palfct 


1        .  - 
nouvel  avant  les  50.  am ,  pour  empctiicr  la  prcjapa 

Les  f^avans  Antiquaire»  txouvent  bien  de  latiafatiiiiit 
les  titres  anciens. 

Titre  c  l  é  r  i  c  a  i. ,  eft  une  aflîgnation  è  50. 
efcus  du  revenu ,  que  doivent  fournir  îapanm iota 
qui  veut  afptrcr  à  la  Prcfhife,  afin  qu'il  ait  ine  f^tf^irt 
alfiirée.  Un  iirr«  eltruM  ne  peut  cfté  jamàs  fiilL  Ce 
qui  vient  de  ce  qu  autrefois  on  appclloitr/frr,  l£j;|ii: 
pour  laquelle  delicrviron  ordonnoit  un  Ptflht  line 
li'pouvoit  pas  quitter ,  &  pourcclailfaifwtuo  touJc 
ftabilité,  d'y  demeurer. 
Titre,  en  termes  de  Monnoye,  eft  un  d^dc  hooté 
que  doivent  avoir  l'or  &  l'argent ,  qu'on  ndiiieiai» 
(wx  de  14.  carats  pour  l'or .  &  de  it.  dnidtik&i 
pour  l'argent,  fur  lefquels  il  y  a  certaine  qomBurfif- 
li;^e,  ou  de  remède,  dilfcrcntc  félon  les  ixu&b 
temps.  Le  titre  des  efcusd'oreftdcij.caraBd'otta. 
On  s'en  fcrt  quelquefois  pour  marquer  la  tootéiimi. 
tes  fortes  de  monnoyci ,  mais  non  pu  i 
mou. 

T  i  T  R  F ,  en  rermcs  de  Chaflc ,  f^ifîc  un  lieaootdè 
oùonpofelcschiem,  afin  que  quand  la  bdiepifo, 
ils  la  courent  bien  i  propos.  A  inJi  on  dit ,  Mtiwio 
chiens  en  bon  titre ,  pour  dire ,  les  bien  pofkdr  fixer 
pour  courre. 

Titre,  ie.  îidj.  Quiaontitre.  On  ne  k  &|!Kres 
que  des  Ducs,  Comtes  &  Marquis .  quiofltdesiiiK» 
conliJerables.  C'tft  un  Seigneur  nrr/,  qnilifié. 
TITUB  ATION  ,  ou  Tkepidatiox.  C  f. 
Terme  d'Affronomie,  qui  fe  dit  d'un  maifetncm 
le  Roy  Alphonfc  CJc  autres  anciens  Aflronoœo  ont  «• 
tribiié  à  des  cieux  crilbllins ,  qu'ils  ont  inventa  p«« 
expliquer  certaines  inégalitcz  qu'ils  obfervoicnt  ao  mou- 
vement des  Planètes.  Les  Modernes  ont  itjetté  « 
mouvement  de  tmhdtitn ,  Se  ont  expliqué  caicittt- 
gularjtc  d'une  autre  manière. 
Titulaire,  f.  m.  Qjii  a  un  titre  cnmtacb- 
quel  il  poflèdc  une  charge ,  ou  un  Bcnchce.  Un  O&cia 
rcceu  eft  toujours  Tisuldsre  jufqu'à  ce  qu'il  ait  doontfi 
demiflîon,  A:  qu'elle  ait  cfté  aJraifc.  Il  eft opr<*i 
iurnvMtury  &  à  celuy  qui  exerce  par  cotaavlSoa. 


TOC.  TOI. 

Le  TilHLÙTt  d'un  Bénéfice  paifibic  cft  maintenu  aprcs  u- 
nc  poJfcflion  triennale  &  paciriquc.  En  France  les  Be- 
ncficicTs  Commendauiics  paflcnt  pour  de  vraii  Tiia- 
Uim. 

TOC. 

TOC  Terme  cxpreflîf  Ai  bmic  que  font  deux  corps  fo- 
liJcs  qui  frappent  l'un  fur  l'autre.  Quand  on  heurte  à  la 
pone>  on  dit  qu'on  a  ouj  tMtot. 

T  O  C  S  1  N  G.  Cm.  Son  de  docix:  qu'on  tinte  pour  ap- 
pellcT  le  peuple  en  cas  d'incendie .  ou  d'une  fubite  alar- 
me. Les  pay fans  fonnent  lefjffiaf ,  dés  qu'ils  décou- 
vrent les  ennemis.  Ce  mot  vient  de  ttqtur ,  frdfftr , 
ôcàejiMg,  qui  (igntfîoit  auncfois  rbrfcr.  I!  en  e(l  Fait 
mention  en  ce  icns  dans  le  Pontifical.  En  quelqtKS 
lieux  on  appelle  encore  le  pair  fwg ,  les  petites  clocnes. 
Il  y  a  aulfi  un  vieux  proverbe  qui  dit ,  On  en  feit  bien  les 
fingi  fonncr  »  pour  dire  ,  On  en  hit  beaucoup  de 
Umit. 

TOI. 

TOILE,  f.  f.  Tiflû  de  fils  cntreladcz ,  dont  les  uns 
t'écendcnt  de  long ,  Oc  les  auti es  de  travers.  Un  le  de 
ttili ,  c'cA  la  largeur  de  la  i$iU  étendue  fur  le  mcfticr. 
La  itUt  de  chanvre  eft  la  ttilt  de  mcfnage ,  de  la  toile 
jaune  qui  devient  Uanche  i  l'ufer ,  ou  dans  les  blanche- 
ries  I  ou  quand  on  y  met  de  la  chaux.  La  ttile  de  lin  eft 
"  une  ttile  plus  line,  dont  on  tait  les  linges  ouvrez  Se  da- 
maflèz.  Les  teiUi  de  Hollande,  &  demi-Hollande. 
Telles  de  etton  ,  &  ttila  feintes ,  font  des  telles  qui 
viennent  des  pays  Orientaux.  Teile  d'oniei ,  eft  une  toi- 
le dont  les  Dames  fe  font  des  cornettes.  Toile  de  frjre  ^ 
eft  une  tnle  très-claire  faite  de  foye,  dont  elles  fe  font 
des  mouchoirs  de  cou  ,  qui  n'empcfckent  point  qu'on 
ne  voye  leur  got^  à  travers.  Toile  rrw,  eft  celle  qui  n'a 
point  été  nxiuilice.  Totle  cirée ,  eft  une  toile  enduite  de 
cire  ou  de  certaines  gommes,  qui  ne  perce  point  à  l'eau , 
qui  fat  à  fc  deflëndre  de  lapluye.  Toile  d'or,  ou  d'Ar- 
gent ,  eft  une  étofic  dont  les  nls  font  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

On  appelle  un  coupon  de  toile ,  des  petites  pièces  de  tnlt 
fine  ,  comme  de  baptiftc  ,  de  linon  ,  de  moullc- 
ne ,  t(c, 

T  o  I  L  n  d' A  R  A I  c  N  £  B  ,  eft  un  tiffu  que  font  les  arai- 
gnées de  certains  liicts  qu'elles  tirent  de  leur  finance  > 
qui  leur  fert  comme  d'un  rcts  pour  prendre  des  mou- 
ches. Un  Ancien  a  comparé  les  Loix  à  des  toiles  d'âTMg- 
néet ,  qui  n'arrcftent  que  les  moucherons ,  &  qui  font 
crevées  par  les  grollcs  mouches.  Les  Poètes  ont  dit , 
que  l'art  de  faire  de  la  toile  a  eftc  enfcignc  par  Arachné* 
ou  parles  araignées. 

T  o  I  L  B ,  fe  dit  aufli  du  fonds  d'un  tableau  fur  lequel  on 
peint  ordinairement.  11  faut  &irc  impritner  aner»i/«, 
y  mettre  certaines  colles  &  couleurs ,  avant  que  d'y 
peindre.  Les  tableaux  (ùr  toile  font  plus  eftimés  que  les 
autres ,  parce  qu'ils  fe  peuvent  rouler  &  fc  rranfporter. 

Les  Peintres  appellent  toile  gtâticulée  ou  cr*ticulée ,  une 
ffi/r  divifée  en  plufieurs  carreaux ,  qui  (èrt  à  copier  un 
original ,  à  le  réduire  au  petit  pied ,  &  à  le  matre  en 
grand. 

Toiles,  auplurier,  fc  dit  de  plulîcurs  lés  de  ni/ratta- 
chez enfcmblc  pour  hire  des  rideaux ,  des  voiles ,  des 
filets  de  Chaflêurs.  On  dit  au  jeu  de  paume ,  qu'il  faut 
tirer  les  toiles,  quand  le  folcil  incommodcles  joiicurs 
de  quelque  coftc  :  qu'un  coup  de  canon  n'a  donné  que 
dans  les  toiles  d'un  vaiHêau ,  pour  dire ,  dans  les  voiles. 
Les  toiles  d'un  moulin  à  vent.  On  appelle  à  la  ehaffe  le 
Capitaine  des  fw/« ,  l'Officier  qui  a  foin  d'étendre  les 
tnùt  bordées  de  grollcs  cordes  pour  prendre  le  gros  gi- 


T  O  I. 

bîer ,  dans  leTquelIes  on  Je  fait  donner  >  fur  togt  qtund 
on  le  veut  prendre  vif, 
T  o  I L  B ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcj.  On  dit 
d  une  afiàirc  qui  ne  finit  point,  que  c'eft  la  toile  de  Péné- 
lope ,  qui  dertaifoit  la  nuit  ce  qu'elle  avoir  fait  le  jour. 
On  dit  aufTî ,  Tu  as  trop  de  caqua ,  tu  n'auras  pas  nu 
toilt\  par  allufion  à  un  certain  conte  de  vieille  fort 
connu. 

ToiLEKie.  Cf.  Marchandife  de  toile.  Les  ftanitt  des 
M.iiftrellcs  Toilieres  portent ,  qu'on  cfliia  tous  les  ans 
des  Jurées  de  la  marcbandife  de  toilerie  &  lingerie  de 
Paris. 

ToiLETTr.  f.  f.  diminutif  ie  toile.  C'eft  un  mor- 
ceau de  toile  ordinairement  colorée,qui  fert  à  enveloppci 
des  pièces  d'eftof!ès  chez  les  Marchands;  des  habits ,  des 
haroes  chez  les  particuliers.  Les  Marchands  marquent  le 
prix  des  eftofh:$  fur  la  toilette. 

Toilette,  fe  dit  auflî  des  linges,  des  tapis  de  foye 
ou  d'autre  eftofiè ,  qii'on  érena  fur  la  table  pour  fe  dcf- 
habiller  le  foir ,  &  s  nabillcr  le  matin:  &  l'on  dit  un  cof- 
fre de  teilelte ,  un  miroir  de  toilette ,  urc  r«i/frff  de  bro- 
card ,  de  fatin,  de  vcloursi  de  point  de  France.  Le  quar- 
ré  où  font  les  fards,  pommades,  cfTenca,  mouches,  Sic. 
lapelotteoùonmetlescfpinglcsdclfus,  S:  les  pierre- 
ries dedans ,  la  boefte  à  poudre ,  les  vergatcs,  &c.  font 
des  prties  de  la  toilette.  Celle  des  hommes  confifte  en 
une  rrouffe  où  il  y  a  les  peignes ,  les  broflcs,  &c.  Autre- 
fois la  toilette  étoit  fimplcmcnt  faite  d'une  petite  toile. 
On  dit  qu'on  rend  vidte  à  quelqu'un  à  fa  toilette,  quand 
on  le  vient  entretenir  pendant  qu'il  s'habille ,  ou  fe  dcf- 
habille. 

On  dit  proverbialement ,  Plier  la  toilette ,  pour  dire ,  En- 
lever ce  qu'il  y  a  de  meubles ,  d'habits ,  de  linge ,  de 
pierreries,  qu'on  laiffc  en  voye  dans  une  maifon  ûc  fur  (a 
toilette ,  foit  par  un  vol  domeftiquc ,  foit  par  la  yic^n- 
ce  que  font  fouvent  les  fîloux  aux  C  outtifanes. 

ToiLiERB.f.  f.  Lingcre  qui  vend  de  la  toile.  Il  y  a  des 
ftatuts  des  Maiftreffcs  Toilieres  Se  Lingercs  du  premier 
Septembre  1595. 

TOISE,  f.  f.  Lot^euT  ou  étendue  de  5.  pieds.  La 
ligne  de  dei)cnfe  dans  les  places  doit  être  de  izo.  toifet 
pour  être  à  h  portée  du  moufqua.  La  face  du  chafteau 
du  Louvre  a  72.  toifts  liors  d'a-uvre.  Une  tnfe  tourtntet 
eft  celle  où  on  ne  mefure  que  la  longueur.  Cette  place 
a  tant  de  tufes  de  fice  ou  fur  rue ,  fur  tant  de  profon- 
deur. Ce  n>ot  vient  de  rr/j ,  qm  a  cfté  Élit  de  tetifnt. 
Ménage.  Du  Cange  le  denve  de  teifu ,  ou  de  rai/ii . 
qu'on  a  dit  dans  le  même  fens  dans  la  balTc  Latinité. 
On  l'appelle  en  Latin  or^it ,  &  c'eft  la  même  chofc 
que  la  brjffe. 

Toise,  fe  dit  aufn  en  parlant  des  furfaces  9c  des  corps 
folides.  Une  r»iyf  quarrée ,  c'eft  6.  pieds  en  longueur» 
&  <î.  en  largair ,  dont  l'aùc  eft  de  j6.  pieds.  Une  toife 
tube  contient  6.  pieds  en  tout  fens ,  longueur ,  largeur 
Si  hauteur ,  ou  a  1 6.  pieds  cubes. 

Toise,  fc  dit  auffi  du  bafton  qui  (ert  l  mcfurer.  Cet  In- 
génieur a  toûjoun  la  loife  à  la  main  pour  mefurer  fes  tra- 
vaux. 

T  o  I  s  R ,  fc  dit  auHî  de  la  chofc  mefurce.  Une  toife  de 
corde.  Onafaitmaichcdecebaftimcntàla  ffi/f.  Le 
moilon  fe  vend  à  la  rciTr. 

Toiser,  v.  acft.  Mcfurer  un  Kiftiment  avec  une  toife. 
11  afillu  toifer  cette  maifon  pour  ellimer  les  ouvrages 
marchandez  à  la  toife.  11  y  a  une  manière  de  r»»/iT  à  toi- 
fe bout  avant  &  fans  retour,  établie  par  l'Ordonnance 
de  Henry  II.  de  l'an  1557.  où  l'on  ne  fw/r  point  les 
moulures  faillies  ,  ni  le  vuidc  ,  qui  eft  bien  plus  avan- 
tagculc  aux  bourgeois ,  que  celle  que  pratiquent  les  Ac- 
chiteâes  fuivant  les  us  &  couftumes  de  Paris.  Voyez 
Savot. 

ToiiÉt  KE.  part.  pair.  &  adj. 
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Oa  dit  provcrbiilcmcm,  cju'unc  aflfiùrc  eft  ttifte ,  pour  dire, 
qu'elle  cft  réglée ,  manqucc  ou  perdue ,  qu'il  n'y  a  plus 
ncn  i  reiairc  «  qu'on  n'y  peut  plus  revenir. 

Toisî.  f. m.  MefuragcJc  bailimcnts,  ou  l'art  de  les 
toifcT.  Le  ttifé  de  cette  tmifon  a  ctc  fait  par  des  Experts 
nommes  d'office.  11  y  a  eu  plulicurs  Auteurs  qui  ont 
c'crit  du  totft,  de  l'art  dc  toilcr;  cntr 'autres  Clavius  , 
Mctius ,  M arolois ,  Errar ,  dans  leur  Geomcine  prati- 
q^ic ,  Jean  Abrafaont  dit  Launjy  en  ton  Arpcotagc  uni- 
verfcl  t  Savot  dans  foM  Acciv.tccbic  I  ëic. 

T  o  I  s  g  u  R.  f.  ro.  Ccluy  qui  toile  un  ballimcnt.  Il  a  fal- 
lu nommer  d'autres  T»ifcur$ ,  parce  que  le»  premiers 
ctoicnt  ruffccts.  Dans  les  Ordonnances  dc  la  ville  on 
appelle  retftufi  dt  fUpt ,  les  Mefurcurs  de  plafirc. 

TOISON.  (.(.  La  laine  au'on  oAc  des  btebis  &:  des 
moutons,  quand  on  les  tonl  Il'a  vendulnt«i/*iudc 
fun  troi;pcau  à  zo.  fols  la  pièce.  Les  Argonautes  altc- 
rctit  hui  la  conduite  de  Jalon  conquérir  la  Tm/cx  d'or. 
TtifiH  a  ctc  dit  pour  f«ff/on»  Se  vient  de  WMIm»  ou 

Toison,  en  termes  dc  Blafon  »  Te  dit  de  la  peau  du 
mo  •  fa  laine,  &  non  pas  dc  fa  lame  feule; 

&  j  :  .  fe  dit  du  mouton  tout  entier.  Auifi 
Philippe»  le  Bon  Duc  dc  Bourgogne  ayant  inftituc  l'Or- 
dre de  la  Tujoa  en  1429.  fît  porter  i  fcs  Chevaliers  au 
bas  dc  leur  collier  la  rcprtfentanon  d'un  mouton  fcmblu- 
ble  à  cctu^  de  Colchos  :  ce  collier  ctam  compofc  au 
rcH  :  '  '         •  i  feu.   Le  Roy  d'Efpagneeft 

le  C  i^'  1  Ordre  dc  la  Tpijiw.  On 

dit  qu'il  tut  inltirtic  en  mémoire  d'un  grand  cain  que  le 
Duc  dc  lJ<xir£;opiu-  fit  fur  des  laines.  Les  CnymtUcs  di- 
fcnt  que  ce  fut  pour  uu  myllcrc  dc  Chymie ,  à  l'imita- 
tion oc  celte  fâmetife  Tujin  d'or  des  Anciens ,  que  les 
raffinez  en  cet  art  diftnt  n'avoir  été  autre  chofc  que  le  fe- 
cret  de  l'clixir  écrit  fur  la  pçau  d'un  mouton. 
TOIT.  f.  m.  Le  fiillc ,  la  plus  haute  panie  d'un  locc- 
iDcnt  I  d'un  édifice ,  ce  qui  iuv  fert  de  couvaturc.  lin 
Orient  la  plus-patt  des  wi/i  font  en  plattcfomsc  :  en 
Occident  ils  font  en  pointe ,  en  dos  d'afoe ,  en  crouppc, 
en  pavillon.  En  France  il  y  a  des  tmu  à  la  manfardc ,  qui 
ùiot  des  tùiti  couppez  qui  ont  double  pente  dc  chaque 
coftc  ;  ce  qui  letranchc  dc  leur  élévation.  En  Turquie 
la  plus- port  des  teits  font  en  dome  ,  &  en  rond.  Les  vo- 
Jcuii  l'c  ibnt  fiuvez  parJelfus  les  toiti.  Cxue  grcfle  aper- 
cé le  toir.  On  a  vilicé  cette  maifon  depuis  le  fait  julqu'i 
h  cave.  H  fallut  delcendre  un  malade  de  TEvangile  par- 
dellùs  le  m  pour  être  guciy.   Les  groflcs  rcparatbns 
font  celles  des  quatre  gtDs  luurs  Se  des  t$in. 
On  dit  hypciboliquemcnt  d'une  maifon  petite  ou  nul  baf- 

tic ,  que  ce  n'i  11  qu'un  toit  i  codions. 
Toit,  lignifie  quckjudois  l'Iiabitation ,  le  lieu  où  on  lo- 
ge.  Ces  dcjix  familles  habitent  fous  un  mcmc  tut ,  en 
mcmc  logis.    La  joyc  &  b  paix  habitent  plus  fouvcnt 
fous  1rs  pauvres  ftffti ,  que  fous  des  lambris  doicz. 
On  dit  que  des  Bénéfices  font  fous  un  même  tu:  ,  quand  ils 
font  de  mcmc  nature  ik  delfervis  dans  la  même  Eglifc  j 
&  c'cft  uuc  qualité  qui  les  rend  incompatibles  dc 
droit. 

Toit  de  jeu  de  paume ,  cVft  fa  coorature  d'une  galerie 
qui  y  règne  de  deux  ou  de  trois  coflcz,  fur  laquelle  fc 
fait  le  fei  vice  dc  la  baie.  Le  loit  dc  la  galerie ,  le  tait  de 
la  grille ,  le  leit  du  dedjns. 

Toit,  fedit  tigurcmcnt  en  Morale,  en  parlant  d'une 
chofc  qu'on  rend  publique.  J  i  $  u  s  -  C  H  R  i  s  t  dit  à  fes 
•  Apoftrcs,  Ce  qiR-  je  vous  ay  enfcigné  en  particulier ,  al- 
lez le  prêcher  fur  ies  r«ti,  c'cAàdire,  hautement  & 
pubLquemcDt. 
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TOLE.  f.f.  C'cftdu  fer  en  lames  defliéoScbjttit!, 
On  fait  des  poilcs  de  tolc ,  '  &  plufieurs  utentila  k  cc- 
nage. 

TOLERABLE.  adj. m.8: f. Qui fepcutfujppoacr. 
Cette  douleur ,  ou  cette  affliction  u'dl  poim  li  tée. 
mente  qu'elle  ne  foit  tidirMt.  Les  péchez  de  fa^ki 
font  r«lrrjl;/ri  •  pardotiiubics,  En  l'uëlieonptoiilJiM. 
vent  des  licences  qui  font  ttltrjUti. 

ToLER  ABLEMF  NT.  adv.  D'unc  nunicic  tolenUc. 
Cet  Auteur  écnt  ttlerabUmtit: ,  pailiblcmcnt. 

Tolér  ance,  f.f.  Paiiciice  par  Uquelk  on  (bdit, 
on  di/Timule  quelque  chofè.  La  uUnntt  d'une  fierm^ 
ne  donne  jamais  dc  droit ,  il  faut  avoir  un  titre,  Lanb. 
r4mt  qu'un  a  pour  les  vices  cil  fouveiit  caufcdtks 
migmentauon. 

ToLbRiiR.  v.ad.  Souffrir  quelque  clwfe,  ne  l'en  jm 
pbuidrc ,  n'en  pas  faire  la  punition.  Il  tout  ttian  kt 
défauts  de  ceux  aVec  qui  nous  avons  à  vivre.  Chulmi 
Rome  les  lieux  de  dcUaucbc ,  nuis  on  ne  les  iffcm 
pas.  Il  faut  toUrrr  les  abus,  quand  on  nepcat|BbK- 
uenciia  tout  à  fau  j  taUrer  la  crimes  qu'on  ot  pa  p 
punir. 

ToLfcRs,  Et.  part.  palT.  iJt  adj. 

T  O  L  L  E'.  f.  m.  1  crme populaire,  qùtciao^fi». 
dignation  qu'on  a  (Contre  quelque  grand  cdae,  mx 
quelque  homme  fccicrat  Oc  odieux.  II  cfl  punrnanL- 
tm,  &  emprunte  de  l'exclamation  que  y'oicatlajiib 
contre  le  Sauveur,  quandilscrioii.nt,  ii^,irilr,par 
le  faire  cruciticr. 

T  O  L  L  1  R.  v.  aâ.  Vieux  mot  qui  %ai6«adat 
tjier,  enUfet  dt  fane.  UeAtout  ^  fùhaaié^ 
TaUu,  au  part. 

T   O  M. 

TOMBE,  f.  f.  Grande  pierre  qu'on  met  mr  awiif 
la  fepultufc  d'un  mort ,  pour  marquez  l'cndrattot  il  dl 
enterré.    On  fait  fouvcnt  lescpitaphaliirloaBfct 
quelques  infcriptions  pour  marquer  ccloy(|Hgil£i»l« 
umin.  Ce  nxx  vient  du  Latin  t7mto,mé^Vjte(  ip- 
btit  fcfulchrt,  Nicod;  ou  dc  taïubit  ij(ii»ôi*o 
Latin ,  félon  Ménage.  11  lîgnifioit  autrc&i»p»p«W 
un  ftfuUbre  de  fimt. 
Tombe,  Irgnihe  aufïi  le  droit  qu'ont  la  "".^ 
raille  d'ctie  enterrez  foui  une  patiiatef 
ont  tut  mettre  dans  une  Eglilc ,  «Se  dont  la  ^^"^ 
particot.  Cette  maifon  a  uuc  taikht  du» U  Piriaflto» 
tel  endroit.  11  a  dans  le  cimaicie  une  uwk  dott™ 
quatre  piliers.   Les  Patrons  ont  dioitdc  «■w*** 
chanccl  dc  rEclifè. 
Tombeau,  i.  m.  Liai  magnifique  ou  cafl» »  1" 
marque  qu'on  y  a  enterre  quelque  petfbnne 
ration.   Artennfc  fît  baftir  à  Ion  mari  un  ''f*"fT^ 
btAM ,  que  dc  fon  nom  elle  appcUa  HMif^- 
Denis  des  tambcAUX  des  Rois  dc  France  fc'f'Çr' 
Le/»B»lrM«dcLouïs  Xn.  de  François  L  doV^'û'* 
Pompée  eut  l>cauc(jup  de  Temples,  &  nnirr""'-  ■ 
tambuu,  dit  une  Epigramme  de  l'Anthoi' 
l'Empereur  Adrien.   Plutarque  dit  qu'a  ^'fj^ 
pcraws  à  Sparte  d'écrire  le  nom  d'un  dehuu  (oi  MO  ^ 
bejM ,  s'il  n'étoit  mort  à  la  guerre.  Il  n'était  po» 
Rome  qu'aux  Empereurs,  ^«  *j* "J^ti** 

mes  fignalez  par  leurs  aOioru,  d  avoir  *s 
dam  la  ville  ;  tous  les  .luli*»  etoient  dans  «  T*]5t, 
prés  dL-s  chemins  publics  :  d'où  viranwt  ce» 
&  dbi ,  vutoT.   Les  Anciens  J^a-s  k» 

4axu  leurs  toiub/MX.  Les  Indiens  ^"^^Tç^it 
tmbtMux  tous  les  utcncilc»  i»ccefl»BC*  pour 
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dcfunr.  En  qaek]ues  lieux  ds  tuent  les  fèauDcs  &  les  cf- 

cUvcs  d'un  mort  iui  (un  ttntbeuu. 
On  ippcllc  un  v/uii  ttmhtuu ,  ou  ctneufht ,  un  munumcnt 

cllcvé  à  la  gloire  d'un  iDort>  qutjyijue  lou  corps  n'y 

ait  pas  ctc  enterre. 
Tombeau,  lé  dit  encore  des  fepulturei  ordinaires. 

Cette  maladie  eO  incurable ,  elle  le  mettra  (ims  le  itm- 

btju.  La  mer  c({  le  ttmktM  de  ceux  ■  les 

vailliraux.  Ou  dit  (]uc  1  Italie  cU  le  M»^MJ<      i  . 

Au  jour  du  jL^cment  tous  les  hommes  furtuotu  de  leurs 

Igmlftjux. 

Tombeau,  fcdit  f^urément  en  Morale ,  de  b  mort. 
Cenc  amitié  doit  duicr  juTiju'au  lamktdH ,  elle  cft  tiop 
bien  cimentée. 

On  dit  pocti(|uement ,  la  nuit  du  t$mhcAM  «  les  horreurs  du 
tomber ,  pour  dire  ,  de  la  mort.  On  dit  audi,  Fouiller 
dans  les  tQtnbtAUx ,  violer  les  tonAtMx ,  pour  dite , 
Ëlcrire,  invectiver  contre  un  mort ,  troubler  ion  repos, 
£iire injure  à  fa  mémoire. 

T  CM  BE  A  i) ,  fc  dit  aufli  des  chofcs  qui  font  perdre  la 
mémoire  d'un  autre  objet,  &  qui ,  pour  ainli  dire,  l'cn- 
feveliilcnt.  L'abfcnce  cA  le  tmbtAU  de  l'amour.  On  dit 
du  vin , 

Timbe4U  de  la  mélancolie  « 
Je  te  boiray  jufcjuà  la  lie. 

On  Intitule  un  Recueil  de  contes ,  TtmbtM  de  la  mé- 
lancolie. 

T  O  M  B  £  L 1  E  R.  (.m.  Cliartier  qui  conduit  un  tom- 
bereau pour  tianfpoiter  des  terres  ou  des  auteriaux.  Il  a 
hh  tnarché  avec  des  TerrafDers  des  Ttmbtlurt  pour 
enlever  ces  terres  ,  ces  décombres. 

TOMBER.  V.  n.  Cheoir.  11  ic  dit  des  cIkiIcs  qui  par 
leur  propre  gravité  parviennent  d'un  lieu  plus  haut  à  un 

•  plus  tus.  Les  corps  graves  augmentent  leur  mouvement 
en  tombMt.  Tmbtr  en  un  précipice  ;  tembcr  à  bas  d'une 
erdiellc  ;  tmbcr  dans  la  rivicrc  ;  tmbtr  fur  le  nez;  ttm~ 
hcT  à  la  renvcrfc.  Les  torrents  tmbtnt  des  montagnes. 
La  Marne  rmir  daik  la  Seine ,  s'y  décharge.  Les  Veuil- 
les rvmidit  en  automne.  Le  poil.  Ici  plumes  r«wfrm 
aux  animaux  qui  muent.  Les  grands  vents  \ontttiubtr 
les  fmits.  On  dit  au<Ii  fiir  la  mer ,  TmAa  fuus  le  vent, 
pour  dire,  Perdre  l'avantage  du  vent.  Nicod  croit  que 
ce  mot  vient  de  ùtubATt,  Ménage  le  dérive  du  Latin 
ftenurtt  fait  du  Grec  pfe»w  ,  qm  ili^nifîc  rbârr,  en  re- 
tranchant le  f,  comme  on  a  fait  i  ftijUiiHe.  Du  Caoge 
dit  qu'il  vient  du  mot  de  ttmbe ,  ou  tembtM. 

Tomber,  fe  dit  auflî  des  météores  qui  defcrndentde 
l'air  en  terre,  llisml';  delapluye,  de  la  neige,  delà 
grefle.  La  foudre  eû  ttmbte  fur  un  tel  clocher.  L'orage 
a  r«m(f  fur  une  telle  Parroiflè.  La  rofée  ttmbt  le  matin. 
Le  brouillard  tmbt,  quand  le  Soleil  eft  haut.  11  fait 
dangereux  d'être  i  l'air ,  quand  le  fercin  ttmbt.  On  dit 
auin ,  que  la  nuit  tombt  tout  à  coup  dans  les  Equinoxes, 
parce  qu'alore  il  y  a  peu  de  corpufculcs.  On  dit  auffi , 
que  le  vent  elt  tmbtt  pour  dire ,  qu'il  eft  appaifé ,  que 
le  calme  eft  grand .  qu'il  n'y  a  point  de  mer. 

Tomber,  ledit  aufli  des  chofes ,  quoy  que  fufpenducs, 
qu'on  a  laiilc'  dcfccndrc  plus  bas  qu'il  ne  convenuit. 
Rctroullêz  ces  rideaux ,  ils  tombtnt  uop  bas.  Relevez 
vos  juppes ,  elles  vous  tmbtnt. 

Tomber,  fe  dit  auffi  des  chofcs  qui  fe  demolidcnt ,  qui 
fc  dctmifent  ou  tout  à  ccjup ,  ou  infenfiblemem.  Les 
murailles  de  Hierico  ttmbtretu  au  fon  de  la  trompette. 
Ce  baflitnent  tmbt  en  ruine.  Dans  cette  bataille  les 
ennemis  têtnbiitnt  diu  3c  menu  comme  mouches.  Toute 
cette  Eimilic  ell  r«miv«  en  décadence  depuis  la  mon  du 
pere. 

En  Médecine  on  dit  qu'un  malade  du  fcorluK.ou  de  la  leprr, 
timbe  par  picces.  Il  cfVdcjà  feini»  deux  fuis  en  apoplexie. 
U  eft  fujct  à  tttnber  du  haut  mal ,  co  fyncope  >  en  paf- 
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moifun.  Il  eft  iMvir  malade  tout  à  coup.  UiuyeftfM»- 
bt  une  tiuxion  fut  la  poiuine.  Les  larmes  luy  têmLttent 
grollcs  comme  des  pois.  Ce  vieillard  eft  tmbt  en  dé- 
mence. 

Tomber,  lignifie  aufli,  Efchcoir.  Une  telle  terre  luy 
eft  tambtt  en  panagc.  Tous  les  grands  biens  d'une  telle 
maifon  lont  itmbti  en  cette  autjc  par  les  Hlles.  je  luy 
ay  fait  tmbtr  ce  Bénéfice  entre  les  mains.  Le  fort  »•»«- 
bu  lur  Matthias  pour  cite  mis  au  nombre  des  Apô- 
tres. Le  Royaume  de  France  ne  tmbt  point  en  quc- 
iKMJille.  • 

On  dit  en  termes  de  Cha/Ic  «  que  la  cliicns  font  ttttibts  en 
début ,  lurs  qu'ils  ont  perdu  la  pifte  de  la  befte,  qu'ils  ne 
la  voyent  lit  ne  la  fatnrnt  plus. 

Tomber,  fc  dit  aufli  des  dangers ,  des  accidents ,  des 
charges ,  des  tiulhcurs  qui  menacent  de  nous  accabler  » 
de  nous  ruiner.  Voilà  une  armée  qui  nous  vient  tombtr 
fur  les  bras.  Un  Corfairc  cil  venu  («nier  fur  ce  vaiiièau 
marchand.  Ce  pauvre  homme  cil  tiimtir  entre  les  mains 
des  ennemis ,  il  eft  tmbt  daiu  leur  cinUilcade.  Tout 
l'orage  ra  tmbtr  fur  cette  Province.  Le  malheur  eft 
Itml/t  fur  luy.  Il  eft  r«mifr'en  bonne  main,  il  s'cftadrcfl^ 
à  un  Procuriiir^ui  le  ruinera.  Voilà  des  nepveux  orphe- 
lins qui  viennent  Imbtt  fur  luy.  Si  cet  homme  pcid  Ion 
procès ,  les  Irais  têiitbtrtnt  fur  vous ,  qui  eftes  fon  ga- 
rent. Il  eft  tmbt  en  neceflité ,  il  eft  devenu  pauvre. 
Cela  eft  tmbtct\  non  valeur. 

Tomber,  fe  dit  tigurcment  en  chofcs  morala.  Les  plus 
parfaits r«mir)ir fouvent  en  tentation,  (*in^m en 6njte. 
Les  Sacrements  forvcnt  à  relever  ceux  qui  font  r«nii'r/. 
Le  jufte  ttmbt  fcpt  fois  par  jour.  Ce  Counifan  cU  Itmbt 
en  !a  difgrace  de  fon  Piiiicc.  On  ne  croyoit  pas  que  ce 
Marchand  puft  tmbtr ,  qu'il  puft  faire  faillite  Se  ban- 
quertMite.  Il  eft  ttmbi  dans  mon  Uns ,  je  l'ay  aiiKné  i 
monadvis.  On  dit  aufli  des  choies  fpirituelles,  qu'elles 
ne  rsmlviif  point  fous  les  fons ,  qu'on  ne  les  peut  con- 
noiftre  que  par  la  foy ,  ou  par  la  raifon.  Voilà  où  imbtt 
ou  fe  réduit  la  queftion.  On  dit  aulli ,  qu'une  période 
ttmbt.  unflile  ttmbt,  lorsqu'il  languit,  qu'il  ne  fe 
foufticnt  pas  d'^ale  force.  On  dit  aulli ,  On  a  fait  itm- 
btr  toute  la  faute  fur  moy ,  parce  que  l'cntrcprife  qu'on 
avoir  confeillée  a  manqué. 

On  dit  fur  la  mer,  kiilèr  tmbtr  l'ancre  ,  pour  dire 9 
avoir  mouillé  en  quelque  lieu. 

Tomber,  fc  dit  provcib  olcmcnt  en  ers  phrafes.  On  dit 
qu'un  homme  ne  fc.utrnit  tmbtr  que  dibout ,  qu'il  rr- 
ttmbt  toujours  fur  les  pieds ,  lors  qu'il  a  beaucoup  d'ap- 
puy ,  &  qu'il  eft  à  couvert  de  tous  les  aflâuts  &  injures 
delafurtune.  On  diraucontnire,  qu'un  homme  eft 
tmbt  des  nues ,  quand  il  eft  fans  connoillànce,  fans  pro- 
tection. On  le  dit  aufli  d  un  homme  quicftcftonné, 
furpris  de  la  nouveauté  de  quelque  accident.  On  dit  aulQ 
ÇBcefens,  qu'il  toin/fr  de  (on  haut ,  povrdire,  qu'il  ne 
le  fçnurriit  compiendre.  On  dit  aulli  à  ciux  qui  font  des 
fuppofidons  impertinentes ,  Si  le  ciel  imbet:,  il  y  auroit 
bien  deî  alloiiettes  prifc-s.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme 
eft  tmbé  de  Scylle  en  Charibde,  de  la  pocflc  en  la  biaife> 
^  fièvre  en  chaud  mal ,  pour  dire ,  qu'en  penfant  éviter 
un  inconvénient ,  il  efl  ttmbt  dans  un  plus  grand.  On 
ditaufîi,  qu'un  Itomme  eft  lomfrrdaiis  la  tiallc,  pour 
dire ,  qu'il  a  efté  jiris  à  quelque  picgc  qu'on  luy  avoic 
dreflc.  On  dit  aufli  par  une  efpecc  d'aflixination ,  J 'ai- 
merais mieux  être  («ni/  fur  la  pointe  d'un  couteau.  On 
dit  aufli,  Quand  la  poire  (ft  meure,  eller<imi>r,  pour 
dire ,  qu'il  huit  faire  fes  affaires  en  temps  &  lieu ,  qu'il 
ne  les  faut  pas  Liillcr  dépérir  par  ù  nct;lii;ence.  On  dit 
aufli ,  Ce  difcours  ne  tmbtr*  point  à  terre ,  pour  dire , 
quelqu'un  le  relèvera ,  en  rircra  avantage. 

TOMBEREAU,  f  m.  Charrette  faite  en  forme  de 
caille,  qui  fen  à  rranfportcr  les  chofei  qui  tiennent  du 
liquide  ,  comme  les  boucs ,  le  fable ,  la  chaux,  les  ter- 
res. 


T  O  M.  TON. 

KS  y  gravois  8c  chofcs  (cmblablcs.  On  mcnc  les  crimi- 
nels de  Idc  Mjjd^c ,  les  parnadcj ,  &c.  au  fupplice 
dam  des  tambertAux.  Nknage  le  doive  de  l'Anglois 
tiunbcTtlly  fignifijnt  b  mùmc  chofc.  Du  Cangc  dit 
qu'il  vjcnt  de  tmnbrtUim ,  tjuc  Cowcllus  dit  avoir  cftc 
unccfpcccdc  (hjnrtfe  furbqudlc  on  promcnoit  parla 
ville  les  Icmmcs  coupables  de  foniication  ou  d'adultcïc  > 
&  qu'en  quelques  lieux  on  faifoic  plonj^cr  pluiicurs  fois 
dans  l'eau  :  ce  qu'on  appclloit  la  pane  du  îumbtrtl. 
C'cflok  «nrcfbis  uncmaïquc  de  haute  )uflice,  d'avou- 
fourche  patibulaire ,  piluiis ,  ijc  toiubtrel  uu  tombertdii. 

ToMBBREAV,  cilauliila  charge  d'une  charrette  taiie  en 
umimuM,  Il  a  employé  tint  de  temhtTiâitx  de  cliaux  à 
faire  les  tondcnitrnis  ;  tant  àt:tmbef<Attx  de  iablcdaiis 

'  Ur»  allées  de  ce  jardin. 

TO  ME.  f.  m.  Livre,  ou  Efcrit  relie  qui  fait  un  juftc 
volutoc.  Tous  les  Ouvrages  d'un  tel  Auteur  ont  cfté 
compilez  6c  réduits  en  un  ou  en  pluiicurs  Tmmu.  Cale- 
pin fe  relie  en  un  i  ou  en  deux  Xmts.  11  y  a  des  TMnrr 
in  folio  t  in  qnjrto ,  tu  «d.<T# ,  im  dnçdccmo.  Les  Con- 
ciles du  Louvre  font  imprimez  en  XX  XV  IL  Ivmtt. 
Salmeron  a  efcrit  bvieaejEsus-CHRisT  enXII. 
lêmtt:  chacun  des  Evai^ltftcs  s'cll  contente  d'un 
feul  livre. 

TON. 

TON.  (.m.  Terme  de  Mulîque.  Inflexion  de  voix  qui 
marque  divcrfes  paUiuns  de  l'ame.  Un  ton  doux  &  aga'J- 
ble ,  eft  le  ton  dont  on  parle  en  convedatioii.   Un  ton 
aigre  de  menaçant ,  e(l  ccluy  qui  marque  un  homme  en 
Coierc.  Un  ton  (ait  Si  impeneux  i  eù.  celuy  qui  coro- 
naande  t  Ion  qu'un  parle  d'un  ton  de  maiflrr.  Un  ton 
mocqueur  <3c  uunique  i  eft  le  ton  d'une  pcrfonnc  qui  a 
de  la  haine,  ou  de  l'envie.  Unr#R  plaintif  âc  dolent» 
c(i  crtiiy  qui  témoigne  de  l'aâiidion ,  de  la  douleur. 
Un  ton  de  Dccbmateur  i  de  Comédien ,  eft  ccluj  dont 
on  ufe  dans  les  harangues  tt  fur  les  théâtres.  Ce  mot  de 
ton  exprime  fa  principale  caufe»  qui  rft  la  tcnfion  du 
corps  qui  le  produit.  Le  r*»  eft  grave  «  ou  aigu,  félon 
que  le  corps  Tonnant  a  une  diffrrcnte  tenfion ,  comœe 
on  voit  arriver  aux  cordes  des  inf^ruments. 
Ton,  fc  dit  paniculicretnent  en  Mullquc ,  de  l'élévation 
de  la  voix  par  certains  dcgrez  ou  intervalles  ^g->ux  ou 
mcfurez ,  qui  fervent  ï  kirmcr  des  accords ,  &  qui  font 
réglez  par  le»  notes ,  ta ,  rt .  mi ,  fd,  fol,  U,  fi. 
On  le  dit  des  inAmmenu ,  aufH-bien  que  de  la  voix. 
]l  faut  haullèr  ou  bailler  fa  voix  ou  fon  inflrumcnt  d'un 
ton,  d'un  demi- ton.  Un  fa» /<«*x,  cil  ccluy  qui  n'cfl pas 
jufle.   Le  rm  mintiir ,  efl  la  ditfanKC  de  la  quinte  5c 
de  la  fcxte  majeure ,  ou  de  la  qiiane  &  de  h  tierce  mi- 
neure. Il  eft  compoft  de  deux  itmi-tom ,  l'un  majeur  , 
&  l'aurrc  mineur ,  &  aide  à  compofer  la  tierce  majeure. 
Le  ton  mdjiur  eft  la  dilfercnce  de  la  quinte  &  de  la  quar- 
te; &  k  demi-ton  tiujtuT  cfl  la  dittrrence  de  la  quarte 
&  de  la  tierce  majeure.  Le  ton  mJUHr  furpafli:  le  ton 
pùneur  d'uncomma.  Le  <//«»/- /on  m  toujours  placé  en- 
tre deux  tom  d  un  coftc ,  &t  trois  de  l'aurrc.  On  appelle 
auffî  le  ton  Hujeur ,  le  ton  fsrfttt  ;  &  demi-ton  mineur  , 
le  demi  ton  tmfAtf*tt.   L'intervalle  en  nombres  du  ton 
mjjenr  cfl  de  8.  à  9.  ccluy  du  mineur  de  9.  à  t  o. 
Ton,  fe  dit  auffi  d'une  manière  de  chanter ,  ou  d'accor- 
der un  inllrp  ment.  Ce  luth  eft  accorde  furlcnri  de  B 
quarre  >  on  n'y  peur  jouer  cette  pièce  qui  eft  fîir  B  moi, 
l2ns  changer  de  ton.   C'efl  le  Maiftre  de  Multque  qui 
donne  le  ffl«  pour  accorder  les  inftrumcnts ,  pour  com- 
mencer à  chanter.  On  dit  au^fi ,  le  ton  enrhumé.  Dans 
Je  plein  chant  on  dit  les  huit  f»;»r  du  Magnificat ,  le  toH 
de  la  Pretiice ,  de  l'Evangile,  &c. 
Ton,  fê  dit  auflî  en  Peinture  d'iin  degré  de  couleur  par 
rapport  au  clair-obfcur. 


1  U  N. 

Ton,  fcdit  fîgurcment  en  Morale.  DepittlapHtede 
fon  procès ,  il  a  bien  change  de  (M ,  il  eft  b^cn  humSic, 
il  parle  bien  d'une  autre  manière.  Cethotnme  l'apns 
fur  un  ton  trop  haut ,  pour  dire,  ïl  ne  poiim  fouflm.; 
ce  qu'il  a  cnticpris.  On  dit  aufli  imniqoetnctw ,  11  dl 
bon  fur  ce  ron-là ,  pour  diic ,  qu'une  choie  cfltididE 
ou  mal  fondée. 

T  O  N.  Pronom  pcrfonnci  potTeffif ,  qui  a  an  fuiuiun 
qui  fe  dit  même  pour  le  firminin ,  quand  kmotfià. 
vaiK  comtneiKC  par  une  voyelle.  T«h  logis,  UiumIgo. 
Ton  amour  •  ton  cntrrpnfc. 

T  O  N  D  L  U  R.  f.  m.  Artifan  qui  fait  le  tncftio  lie 
tondre.  Un  Tondeur  de  draps.  Les  Ttn^rsrj  de  dnplc 
doivent  fervir  de  chardons  de  Bonnaien ,  pouroouclici 
leurs  draps  &  leun  fcrges ,  ik  il  leur  eft  dcâtndu  de  fc 
fen  ir  de  cardes,  ni  d'en  avoir  en  leurs  maifoni.  On]», 
dinier  r»nif(tnr  de  buis  &  de  pahUadcs.  Unm^tJe 
bcftes  ii  laine. 

On  appelle  proverbialement  les  piqueun  d'efabcDc,  ki 
parafites ,  tondeurs  de  nappe. 

TONDRE,  v.ad.  Coupper,  rctnndier  lepoïlâ. 
perftu.  A  l'égard  des  hommes ,  il  lignifie faïkacc, 
Coupper  1rs  clievcux ,  ou  fur  le  peigne,  oaawitiv 
fuir ,  foit  poui  orner  b  tefte ,  ioit  poilt  b  nfa  On 
tand  les  Moines ,  les  enfaiu  de  Chœur.  Laponr^BK 
femme  adultère  eft  d'être fMtfHir  nfée ,  Ktùkiu 
un  Courent. 

Tondre,  fe  dit  auflî  des  brebis ,  des  barbets,  hmm 
animaux  dont  on  peut  tirer  delà  laine,  drli  boonr, 
ou  du  poil  propre  à  &ire  des  chapeaux  ,  des  andai, 
ou  autres  eftofles.  Les  Hébreux  fài  (oient  des  Fdbpv 
rtmfrr  leurs  brebis. 

T  o  N  D  R  H  ,  fc  dit  auffi  des  platrtes ,  des  atbtO,  DÈr 
que  ks  Jardiniers  ayentfoin  de  tondre  le  bai  da  pu- 
terres,  les  buitibns  de  rofmarin ,  les  paltfladct  dt donè 
Se  de  Hlcria.  En  quelques  lieux  on  le  dit  ailB  de  rUie 
des  prcz ,  de  des  aibres  qu'on  dépouille  dckunbraditi. 

ToNDRC,  fe  dit  ouflî  des  draps,  âc  de  quelques  dyb 
delaitK,  pour  les  rendre  plus  unies.  OntfWdcsdtip 
arec  de  grandes  forces ,  des  tapis ,  des  coavcnaa 

Tondre,  Ce  dit  f^rément  en  Morale ,  a  jatttsée 
ceux  contre  l'advis  defqucls  on  a  prononcé.  CeRippot- 
teur  avoir  ouvert  un  bon  advis ,  Se  cepcnènt  il  1  tfte 
tondn,  L' Advocat  General  a  bien  plaidé ,  mfflîl  »tfté 
tondu.  0  l'a  emporte  fîir  luy.  PafqiiB&<pt 

cette  fi^  ..  ^  ;  îircc  des  Moines  ,  qu'on  appdkfiitei 

3uand  ils  ont  rcnotKe  à  toutes  les  bnguei  &  tfpOKO 
es  biens  de  ce  monde. 
Tondre,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafkAlxt- 
bis  tondnic  Dieu  luy  roefure  le  rem ,  pour  dire,  qu'J  ;  : 
nous  envoyé  ps  plus  d'alfli<Sion  que  nous  n'en  p»w^ 
porter.  On  dit  d'un  homme  fortawre,  qu'il  «ii''* 
fur  un  cfuf.   On  dit  auffi,  qu'il  hut tondn  hhtéài 
&  non  pas  les  cfcorcher,  pour  dire,  qu'il  ne 
exiger  d'une  |>crfonne  plus  qu'elle  ne  peut.  On*""» 
A  la  Sr.  Aubin  l'on  tond  les  veaux.  On  dit  auffi  d'«il<»- 
me  pelé  ,  qu'il  eft  ns  &  tondu  comme  un  Nfoioe»»*»- 
me  un  enfant  de  C.htrur.  On  dit  aufîi  par  auftOBBBf 
Je  veux  qu'on  me  tonde,  fî  je  fais  cela  :  P^'^TJ^r" 
toit  auta-tnis  une  ignominie  en  France  de  tafcrUw*' 
ou  de  tendre  les  cheveux  ;  &  cette  peine  étoit  t^c» 
même  rang  que  la  hjfttgation  par  les  '°'*'''2?b 
magne.  On  dit  aufïi ,  qu'un  fwmme  fc  laiw 
bine  fiir  le  dos,  pour  dire,  qu'il  eft 
parient.  On  dit  aulli  d'un  indiffèrent ,  qu'il  ne  fe  ioatx 
ni  des  ras  ni  des  tondus  ;  8c  d'une  compagtue 
mefprifc.  Il  n'y  a  que  dnix        ,  &unpeié. 
Tond",  Ùk.  part.  part,     adj.  •  fr  A 

TON  I  Q.U  E  adj.  Terme  de  Médecine ,  q«« 
d'un  rroifiémc  mowemcnt  de  mufcics ,  , 
fibres  s'étendent ,  &  dciueurent  tendues,  eo  tcUe  «a^ 


T  O 


TON. 


que  la  ponic  (èmUc  ctrc  immobile  t  <}uoy  qu'elfe  fe  Onditproverbijlrmcnc  d'un  homme  t]ui  di/Gpc  auunl  de 


meuve  câcv%vemcnt>  comme  il  arrive  aux  hommes 
qui  font  debout  <  ou  aux  oifea'jx  qui  planent.  Âinli  Ga- 
lien  dit  que  ks  mufcics  jgillint  mcme  en  repos;  car 
lors  qu  ils  ont  fait  quelque  contraction  pour  le  tenir  tn 
un  certain  c'tat  «  la  coufcrvation  de  cccc  contraction  cil 
ce  qu'on  appelle  le  mouvement  ttiuqiu  . 

T  O  N  L  I  LU.  f.  m.  C'cll  un  droit  iLigiintrialqui  le  le- 
vé cil  plulieurs  Couftunies ,  qui  le  pj)->:  par  les  vendeur» 
ou  acbctcurs  de  dentées  ou  iiurclundilci  pour  le  lieu  & 
place  qu'ils  occupent  dans  les  ho: i es  ou  Marciiez  pour 
les  expolcf  en  vente.  On  l'aj>pclie  en  quelques  lieux 
ntlieu ,  ituUcH  ,  ou  ihtnntu ,  fc  en  d'autres  endroits 
fUfJgt.  On  le  dit  au/Iî  d'un  droit  qui  fc  paye  pour  cha- 
cune bcdc  ciicvalme ,  bocut  ou  vache  •  ou  chacune 
bcite  blanche.  Ce  mot  vient  du  Latin  tetmmm. 

Tonnant,  a  nt».  adj.  Qui  tonne  ,  qui  fi  t 
tonner.  Il  faut  craindre  Dieu  («JUMJtfi  qui  icmoi{;nc 
qu'il  cA  en  colère.  DcJ'maicfts  a  dit  dam  les  Vilionnaires  : 

Oigne  de  la  grandeur  d'un  Jupiter  ttnuitit. 

T  o  N.N  A  N  T  B.  adj.  f.  qui  ne  fe  dit  qu'au  Hguté  d'une 
voix  forte  Cit  éclatante ,  d'une  éloquence  vclicmcnte  , 
qui  entraine ,  qui  dionuc  l'auditeur. 

T  O  N  N  L.  f.  f.  Grand  vaiflcau  de  bois  propre  à  garder 
du  vin  de  p!u(i:-urs  feuilles.  On  voit  de»  ttnntt  tii  Alle- 
magne qu'on  ne  vuide  jamoit ,  qui  tiennent  i  oo^  ou 
îoo.  rauids  de  vin.  On  les  appelle  au  pays  ffudra. 
On  tient  que  !ar»nM  ou  cuve  deClairvaux  tient  autant 
de  muids  qn'il  y  a  de  jours  en  l'an.  Les  Vinaigriers  font 
leur  vinaigre  dans  des  ttnnet  vinaigrées  ou  bien  imbibées 
de  l'acide  du  vinaigre.  Qiielques  uns  dérivent  ce  mot 
A'AUitaint  t  parce  que  c'cll  b  (àifon  où  on  a  befoin  de 
>«ni>ri  -,  d'autres  de  l'AUeman  ibtnne  ,  qui  lignilk  la 
'tncmcchofc  -,  Du  Congé  de  («mu  ou  tonnât  mots  de 
labalFe  Latinité  t  où  on  a  dit  aulfi  tumiJUt  pour  dire 
fntdttiur. 

Tonne»  lê  dit  au/Ii  des  autres  vaiflcaux  ronds  de  la 
taille  des  muids  ou  des  pipes ,  plus  ou  moins.  Les  Mar- 
thinis  Merciers ,  Lfpicicrs,  iicc.  cnvoyent  leurs  mar- 
chand) fcs  dans  destoHMi.  Lcsmorars  même  viennent 
dans  des  ttaïut.  11  luy  ell  venu  de  Lyon  une  t»nne  de 
picccs  de  quatre  fols.  Une  itnne  d'or  en  Hollande  eil 
edimée  cent  mille  francs,  qui  valent  en  France  lao. 
mille  livres. 

Tonne,  en  termes  de  Marine ,  eft  un  gros  tonneau 
vuidc  Si  bien  clos ,  qui  cil  rais  en  mer ,  &  qui  furnagc 
au  delliu  d'un  rocher  ou  d'unbaïKde  fable,  qui  fert 
de  (igtial  aux  Pilotes  pour  les  éviter.  En  Hollande  on  a 
grand  foin  de  mettre  dans  les  lieux  dangereux  des  tonnei 
&  des  balifes. 

TONNEAU,  f.  m.  VaiiFeau  de  bois  où  on  met  par- 
ticuliiTemciit  des  liqueurs.  U 1  r»nnr4H  de  vin ,  d'huile, 
de  piicl ,  de  cidie.  Il  faut  aller  percer  le  ttmntm.  Ces 
goinfres  ont  mis  le  ro/iATitM  fur  le  cul.  On  défiance  les 
umuAUX  dans  les  rcjouillanccs  publiques. 

ToNNRAU,  fc  dit  aulfi  d'une  certaine  mefurc  des  li- 
queurs. Le de  Kerry  &  d'Oilcons  contient  prés 
de  deux  muids  de  Paris.  Le  tonntM  de  Bordeaux  contient 

Îuartc  banques ,  qui  font  trois  muids  de  Paris.  Il  y  a 
es  ]augeurs  cllablis  pour  réduire  toutes  les  mefures  dit 
fcrcntes  des  tonncAUX  à  une  melure  communè. 
On  appelle  auflî  un  tonntM  de  pierre  de  St.  Leu ,  ou  d'au- 
tre pierre  tendre ,  li  quantité  de  14.  pieds>cubct.  L'au- 
tre pierre  fc  vend  à  la  voye. 
LetêimedU  de  mer  tient  trois  muids  de  France ,  00:8. 
pieds  cubiques  de  Paris ,  &  pcfe  2000.  livres:  deforte 
que  quand  on  dit  qu'un  vaille^u  ell  du  port  de  joo.  (00- 
Mcjux ,  cria  veut  dire  qu'il  porte  500.  fois  la  valeur  de 
aooo.  pefant,  c'cflàdire,  (îooooo.  livres  ;  &  pour 
cela  il  laut  que  l'eau  de  la  mer  qu'occupe  le  vaifleui  en 
t'ciiipo^ant  pcfe  une  pareille  quoiititc. 


bien  qu'on  luy  en  peut  donner»  qu'on  ne  peut  enrichir  » 
que  t'cll  un  lonutAU  perce  j  par  aJliitîon  au  ttnntau  des 
Danaidcs  qui  ne  pouvoir  jamais  être  rempli. 
Tonne  LE  RIE.  i.  i.  Lieu  w  on  travaille  du  mefiicr 
de  lonnelicr.  11  y  a  \uw  place  à  la  Halle  qu'on  appelle 
la  TtHmlrrit. 

Tonnelier,  ère.  f.  Aitifan  qui  lait,  quireliudi:s 
tonneaux ,  &.  toutes  Ibnes  Je  tuiailles ,  de  cuves ,  de  ba^ 
nls,  6cc. 

TONNELLE,  f.  f.  Cabinet  qu'on  fait  dans  les  jar- 
dins ,  qu'on-  entoure  de  HIeria  ,  de  chevtcleuille  ,  de 
coulevrcc ,  &  autre  verdure  fouilcnuc  de  perches ,  de 
cJiar[->ente  ou  de  fer. 
Tonnelle,  i-ft  aufll  une  cfpccc  de  chafTe  qu'on  fût 
avec  un  boeuf  ou  un  cheval  de  bots  peint ,  que  le  Chaf- 
fcut  poulie  devant  luy  vers  Ici  perdrix  pour  les  faire  en- 
trer dans  un  Hict  qui  a  1 5.  pieds  de  queue.  On  l'appelle 
iudi  tmbcTtl. 

Tonnelle,  eft  aufli  une  cfpece  d'habit  i  la  Ro- 
maine. 

TONNELLE  R.  v.n.  prendre  du  gibier  avec  la 
tonnelle, 

T  O  N  N  E  L  L  E  T.  f.  m.  Partie  d'un  habit  ant-quc 
qui  fe  dtlbit  des  manches  iSc  des  lambrequins.  On  le  di- 
fo:t  auffi  datu  les  c  l'un  bas  de  fjye,  ou  pour- 

point pliflc ,  enl! .  en  rond ,  avec  un  bas  d  at- 

tache qui  alloit  )ulquc  ious  le  nimtlUt. 
r  O  N  N  E  L  L  t  U  R.  f.  m.  Clullèur  qui  prend  du 

gibier  avec  la  tonnelle. 
T  O  N  N  E  R. .  v.  n.  Faire  un  grand  bruit ,  éclatant.  H 
le  dit  au  propre  de  ce  bruit  qui  accompagne  la  foudre, 

firoveiunt  du  choc  de  deux  nues  qui  cndammc  des  ex^ 
uLiilôns  qui  en  foitcnt  avec  grande  violeiKe.    Il  faut 
croire  que  c'ell  Dieu  qui  t»ntie.    Qtund  le  Ciel  fonn;  , 
c'ell  un  ligne  qu'il  cit  en  couioux.  On  le  dit  plus  com- 
munément à  riinpcrlbnncl.  Il  tonne  plus  fouvem  dans 
les  pays  montucux ,  que  datu  lès  plaines.  Il  tonn*  rare- 
ment en  hiver.  Ce  mot  vient  du  Latin  ttHnn. 
Tonner,  fe  dit  pur  limilitude ,  du  canon  Si  de  l'artil- 
lerie qui  font  en  batterie ,  ou  lors  qu'on  en  tire  plul'icurs 
pièces  cnlcmble.  Oncntendoit  de  lix  lieues  («nnrr  les 
batteries  de  ce  llegc.  On  va  tiret  le  feu  de  la  Grève ,  voi- 
là le  canon  nui  toime. 
Tonner,  le  dit  iîgurément  en  Morale ,  d'un  Orateur 
vchemcnt qui decbme coiurc les  vices,  qui  cfpouvante 
fon  auditoire.    Cet  Advocac  tuim  dans  le  Barreau.  Ce 
Millionairc  rsiiur  dans  les  cha  fcs. 
Ondit  proveibialement,  quand  cm  cfl  dans  un  lieu  où  on 

fait  grand  biuit ,  qu'on  n'y  entend  pas  Dieu  itmttr. 
TONNERRE,  f,  m.  Bruit  qui  fe  fait  par  le  choc  de 
deux  nuées  ,  quand  elles  crèvent ,  s'enflamment ,  & 
fcbrifcnt.  Le  f»«iirff#giondefurlatcte  des  coupables. 
Le  biuit  du  tomurre  ne  s'cncetid  que  quelque  temps 
après  qu'on  a  vcu  l'éclair.  C'clt  u'ie  erreur  populaire» 
que  le  laurier  foit  exempt  d'ctre  happe  du  tMumr,  quoy 
que  Tibeie  s'en  fift  mettre  une  couronne  fur  la  telle 
pour  s'en  eamuir ,  aullï  bien  ^uc  la  peau  du  veau  marin 
dont  fe  iervoit  Augullc  à  même  nn  ,  parce  quil  U 
croyoit  impénétrable  au  tonntirt. 
T  o  N  N  E  R  R  F  ,  lignifie  que  IrjiK-tois  te  carreau  de  la  foudre. 
Celuy  qui  lance  Ir  tmietrt,  ■ ,  Dieu.  Vo;l.i  un 

crime  digne  du  r«nflmr ,  c  \  i  .  .  i  t  qui  mérite  la  foiH 
drc.  Les  Paycns  croyoient  que  les  lieu::  frappe»  du  tnt- 
nrrre  étoicnt  lacrez. 
ToNNBRRE,  fe  dit  auffi  du  bruit  des  canons ,  de  l'artil- 
lerie, de  lapui/Taiic  •guetricrt!  du  Prince.  Il  cfl  artftc 
du  tir.ntnc ,  mais  c'ell  pour  donnerla  pai».  Il  a  fait  ouïr 
fon  tomme  fur  la  terre  &  les  mot».  L'or  fiJminint  fait 
un  l*uit  auffi  :^ri:  '  ■nerre. 

ToNNERKE,fcu  .   vljiilci  On  dit  d'un 

Ttmt  111,        '        Z  ZI  Or»- 


TON.  TOP. 

Orateur  vchcrocnt ,  que  fon  éloquence  cft  un  tttttum. 
On  dit  d'une  perfunnc  qui  cric ,  qui  tcmpcllc:  dins  une 
nuifon,  que  c'eH  un  («nmrrr  connoucl.  On  dit  enco- 
re d'une  nouvelle  affligeante  tk  furprenontc  i  que  c'efl 
un  coup  de  ttnncru.  On  dit  qu'un  hummc  d\  à  l'àxy  dn 
umuTit,  quand  il  a  quelque  cturgc,  quelque  protec- 
tion qui  le  met  à  couvert  des  accidau  dont  la  fortune  le 
pouvoit  mciuccr. 

TONSILLE.  Terme  de  Médecine.  Ceft  on  nom 
que  quelques-uns  donnent  aux  amygdales  qui  fouAien- 
ncnt  la  langue. 

TONSURE,  f.f.  La  première  cérémonie  qui  fc  fait 
pourdevoiicr  quelqu'un  à  l'Eglifc,  en  le  prdcntant  à 
l'Evcque ,  qui  luy  donne  le  premier  di^rc  de  Clerica- 
ture  t  qui  luy  couppc  une  partie  des  cheveux  avec  quel- 
ques prières  3c  bcnediAions.  Un  Bendîce  à  firoplerMi^M- 
re ,  el^  un  Bendîce  qui  fc  peut  poiicder  par  un  cnhnt 
de  fept  ans  qui  a  (eulcmcnt  la  imjure,  La  bofc  Oc  le  fon- 
dement de  tous  les  Ordres ,  c\li  h  tonfure.  Celay  qui 
oe  julliiîe  pas  de  fes  icnrcs  dettnfure,  cft  incapable  de 
tenir  Bénéfices. 

Tonsure,  efl  auHî  la  couronne  que  portent  les  Clercs 
&  les  Ecclefuiliqitcs  pour  marque  des  Ordres  di  des 
rangs  qu'ils  tiennent  dans  l'Lglife.  La  Barbiers  ont 
des  marques  I  des  melurcs  des  ttnfuret  dititrentcs  qu'il 
faut  faire  lèlon  les  diHi'rents  dcqrcz  ik%  Ordres.  Une  t«i;- 
yifr*  de  Clerc ,  de  Soù-Diacre ,  de  Diacre  t  dePrelbe. 
Elles  vont  toujours  en  augmentent  fuivant  ia  dignitt^  des 
dt^rcz  de  l'Ordre. 

T  o  s  s  V  R  E ,  fc  dit  figurcracnt  de  ce  qu'on  veut  faire  paf- 
fer  pour  k>n  (îropic  «  mince  3c  delt«f.  Un  Dot^tcur  i  un 
Médecin ,  un  Advocat  â  (implt-  ttnfure  t  font  ceux  qui 
ont  peu  de  capacité  >  de  menre.  On  dit  aulil  d'un  liabit 
mince ,  léger  &  fans  ornement  >  qu'il  e(l  à  (impie  ttn- 
fure. 

ToNSVRER.  V.  aft.  Conferer  la  tonfure.  Un  Evoque 
ne  peut  lonfurer  qLic  fcs  Dioccfains  >  ft  ce  n'dl  qu'on  luy 
fiÛc  apparoir  d  un  dimilibire. 

Tonsuré,  ce.  part.  pal]'. & adj. 

TONTE,  f.  f.  Branchage  des  bois  qu'on  tond ,  qu'on 
couppc  de  temps  en  tcmp^  Lafanrr  des  faules,  mar- 
foux  1  aulnes ,  peuplicis*  &:c.  appartient  à  un  ufuirui- 
ticr  t  à  un  Fermier. 

Tonte,  fe  dit  auflî  du  temps  où  l'on  tond  les  brebis ,  & 
de  l'action  de  ciluy  qui  les  tond.  Voiey  bicntolt  la  làifon 
de  la  tmt  des  ixiies  à  laine.  11  a  employé  deux  jours  à 
la  t«Hte  de  ce  troupeau. 

T  O  N  T  U  R  E.  f.  f.  Ce  qu'on  tire  i  ce  qu'on  couppc 
du  drap,  ou  d'une  autre  c(toft> qu'on  tond.  Le  meilleur 
rowc  dont  fe  fardent  les  femmes  eil  un  extrait  qu'où  ti- 
re oc  la  ttnturt  des  draps  d'ccorlate. 

On  appdie  auflî  tonture ,  l'herbe  qu'on  recueille  dans  un 
pré.  il  a  acheté  la  t»Htttn  de  cinq  arpents  de  pré. 

T  ON  T  u  R  6  ,  en  termes  de  Manne ,  dl  un  rang  de  plan- 
ches dans  le  revêtement  du  bordage  contre  la  ceinte  du 
franc  tillac.  On  dit  oufli  i  que  des  vaiflèaux  font  dans 
leur  tonttae ,  lors  qu'ils  ont  une  bonne  adieitc ,  &  qu'ils 
gardent  leur  contrepoids  tant  fur  l'avant  que  fur  l'ar- 
riére. 

TOP. 

T  O  P  A  s  E.  f.  f.  Pierre  precicufc  qui  tient  le  troificme 
lang  après  le  diatiunt ,  &  qui  a  la  même  dureté  que  le 
fâpnir ,  quand  clic  efl  Orientale  ou  d'Ethiopie.  Sa  cou- 
leur eft  d'un  jaune  d'or ,  ou  de  citron,  mignarde,  fa- 
tince  &  fort  ;^reable  t  Si  elle  reçoit  un  admirable  poli- 
ment. Celle  du  Pérou  e(l  bien  moins  dure  ,  &  fa  cou- 
leur eAorcngce.  11  y  a  auflî  uiK*  ttfiÇe  de  Bohême  qui 
a  un  jaune  tirant  (m  le  noiraflre,  &  quia  un  poii- 
aeat  fort  gras ,  à  caufc  qu  die  eft  bien  moins  dure. 


TOP.  T  O 

On  l'appelle  ftp*/* ,  d'une  Ifle  de  la  Mer  Rouge  de  thè- 
me nom ,  ou  Juba  Roy  de  Mauritanie  la  trouva  le  pre- 
mier ,  à  ce  que  dit  PLnc  :  mais  les  iricbrrux  la  conixiif- 
foient  aupravant  ,  comme  on  voit  dans  le  Pfcaumc 
1 1 8.  On  dit  que  la  ftatue  d'Arfinoc  lifmmc  de  ptolo- 
mcc  F'iuladelphe  étoit  de  f»f  j/f ,  quoj  qu'elle  eull  qua- 
tre coudées:  cequin'eftpas  vraiiemblablc.  LiUfjfe 
fc  blaiiclm  dans  de  l'or  fondu  entre  deux  creufets ,  mais 
avec  le  temps  elle  reprend  fa  couleur. 

TOPE.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  Dcï  ,  dont  fe  fert  ceîuy 
qui  tient  le  dé ,  6i  qui  veut  bien  jouer  la  poile  qui  luy 
ell  propofée  par  celuy  qui  dit  mjfi.  On  adjoufte  qucl- 
quetuis  ttpr  &  tinj^ue,  pour  dire ,  jc  le  tiens.  Ce  mot  eft 
venu  de  l'Efpagnol  toppe  y  tingt ,  aufli-bicn  que  pluiicurs 
autres  mots  du  jeu.  Meiuge. 

Tope,  fe  dit  auflî  en  débouclte ,  lors  qu'on  accepte  un 
difii  de  boire,  ou  une  fantc  qu'on  porte ,  &  dont  on 
promet  de  fjirc  raifon ,  c'ell  a  dire ,  d'en  boire  autant. 
Malic  i  qui  dit ,  on  répond  tife. 

Tope,  fe  dit  auflî  dans  les  dilcours  familiers ,  des  con- 
fentemens  ou  approbations  qu'on  donne  à  quelque  cho- 
fe.  Voulex- vous  aller  promener  en  un  tel  lieu ,  faire  une 
telle  partie  ?  l  epr  à  cclx  C'crt  une  homme  complai- 
fant  qui  dit  toûjoun  ftfr ,  qudque  choie  qu'on  h>y  pro- 
pofe. 

Toi'FR.  V.  n.  Dire  tope,  eonfentir  à  quelqtfc  chofe. 
Quelque  gros  jeu  i]u'on  joue ,  il  t»fe  toujours.  Jc  n'cuf- 
fe  jamais  crcu  qu'il  deuA  ttfrt  à  cene  propofîtion ,  l'a- 
prétr. 

T  O  P  1  C^U  E.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Rhétorique. 
C'd^  \m  2rj;unKnt  probable  qui  fe  tire  de  jjufieurs  Hcux 
&  circoiifiaiKes  du  tait.  Ariltote  a  écrit  tics  Ttpiqirri  en 
huulivics.  Crux  de  Ctceron  eiifcinnent  les  moyens  de 
(aire  toutes  fortes  d'argumentations  probables. 

T  o  p  I  cv,u  8 ,  fe  dit  auifi  en  Médecine ,  des  ctnplaftrcs  , 
cataplalHies  «Se  aatrei  lenKdcs  extérieurs  qui  s'appli- 
Quent  fur  la  partie  artligée  iic  doulourt.  ufe.  La  goutte  ne 
Mgœrit  point  par  des  remèdes  ttjtquei ,  il  faut  aller  à  la 
fource  du  mal.  Les  Uftquts  foulagent  pour  un  temps  la 
douleur. 

1  O  P  O  G  R  A  P  H I  E.  f.  f.  Carte  particnlferc  ,  ou 
defcripdon  de  quelque  lieu.  On  a  fait  une  carte  tefigrd- 
fbiqut  de  Pvut  &  de  (à  banlieue. 

T   O  Q. 

T  O  Q^U  E.  f.  f.  Bonnet  d'homme  de  figure  cylindri- 
que, ou  d'une  forme  de  chapeau ,  qui  n'a  qu'un  petit 
bord.  Les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  por- 
tent des  Mfiwr  de  velours.  LesConfuIs,  les  Maiflres 
&  Gardes  des  Corps  des  Marchands  en  portent  «uflî. 
C'éidt  autrcfou  la  coéAire  de  tous  les  OHiciers  qui  n'é- 
totent  point  gradués.  Encore  aujourd'huy  les  pênfîon- 
naires  des  Collèges  qui  font  dans  les  Humanitcz ,  por- 
tent des  ttqutt.  Les  Anicns  portent  des  bonnets  quar- 
rez.  Les  cent  Suiflés  de  la  Garde  du  Roy  portent  sufH 
des  rn}iM>f.  Ce  mot  vient  du  Latin  ttgA.  II  eft  fort  atv 
cicn  en  François ,  te  fîgnifwit  un  ktmet  rtni.  On  l'ap- 
pclloit  auflî  t»Ti]iu  :  &  i»r  en  langage  Celtique  ou  Bas- 
Breton  fignifioir  thépeaiê. 

T  O  QU  E  R.  v.  ait.  Vieux  mot  qui  'ignific  htMTttTy 
&  qui  i»^fc  dit  plus  que  dans  les  Provinces ,  fi  ce  n'eft 
en  ce  proverbe.  Qui  /M^vf  l'un,  ttqMt  Tautrcj  8c 
ciiez  les  brureurs  ,  qui  difent  t<N}arr  le  verre ,  pour  dire, 
faire  toucher  uii  verre  contre  un  autre. 

T  O  Q.U  t  T.  f.  m.  Bonnet  d'enfant ,  te  fur  tout  de 
petite  tille ,  ou  de  /trrvantc.  Un  m^itrr  de  fatin.  Cet 
enfant  a  encore  le  r«^«/r.  Ces  payfaiiries  fe  font  battues, 
&  fc  font  prifis  au  t»<\Mtt,  Quelqires-nns  ont  dérivé  ce 
mot  de  tog^A ,  parce  que  c  eft  une  pièce  de  l'habillcnxiu 
qui  couvre  la  tcie. 

TOR- 


T  O  R. 
T  O  R. 

TORCHE,  f.  f.  Biflon  de  ûpin ,  ou  d'autre  bow  rc- 
ruKUX9  entomc  de  cire  &  de  mcichc,  qui  cunt  ajl.i- 
mcc  >  fcn  i  éclairer  »  ou  qui  cft  portée  par  honneur  tn 
quelque  ccrcmonic.  On  j^jnc  dî.s  ttriba  aux  Proci  f- 
lioiu  du  Saiat  Sacrvnicnt.  On  co  pondit  aux  cntarc- 
mcms  :  maintcnanc  on  fc  fert  de  flambeaux,  D.ins  l'a- 
mcudc  iiononblc  le  crinimcl  doit  avoir  une  tard^  ar- 
dente .1  la  main  du  poids  de  deux  livre».  Les  ttnbcs  de 
deux  livres  doivent  avoir  cinq  pieds  de  long  :  celles  d'u- 
ne livre  &  demie  quatre  pieds  &  demi  :  cellci  d'une  li- 
vre quatre  pieds  •  fuivont  les  Ibtiits  des  Efpiciets.  Ce 
mot  vient  à  r«r<]«rfldo ,  feu  terjkae.  On  appelle  encore 
tCTÙs ,  de  la  petite  bougie  corulicc.  Kicod. 

T  o  R  c  H  E  I  cît  audî  un  nom  qu'on  donuc  à  la  graifce,  ou 
à  la  rcfinc  qui  fott  du  pin ,  du  garipot  i  &  de  la  tticlefc  , 
dont  un  lau  la  poix.  Le  pin  fc  convenit  en  itrcbe^  quand 
il  fe  pouitit. 

ToBCHHS,  OU  F  EN  QMS.  TcrcQC  CJunirgic ,  font 
des  baftoos  de  groll'tur  d'un  doigt ,  lelqucb  on  cnvcbp- 
pcdc  paille ,  puis  d'un  demi-linci'ul ,  CSc  fon«  appropriez 
aux  j.imb«s  &  aux  cuilks.  lompues. 

TORCHE-CUL.  £iTi-  Méchant  papier  ou  linge 
dont  uB  s'cfliiyclc  derrière.  Cornaient  Uargontuaie- 
coonut  l'eTprit  de  Ton  fils  à  l'iavention  d'un  rwfcf-mi  ; 
c'eH  un  C  hapitrc  de  Rabelais. 

T  O  R  C  H  h  -  N  t  Z.  f.  m.  Terme  de  Manège,  cA 
un  petit  inilrunKnt  de  boi*  qui  fcnc  cAroitemene  le  »« 
d'un  cheval,  qui  l'cmpAic  de  faire  dcibrdre ,  &  de  fc 
débattre,  lors  qu'il  ell  trop  fougueux  >  Se  qu'on  luy  Élit 
le  pori ,  ou  qu'on  le  ferre. 

TORCHER.  V.  aa.  Nettojra,  olkr  l'ordure  qui 
cft  fur  quelque  cbofe.  On  ftuht  les  pots  iSt  les  pUts 
avec  des  torchons.  Les  Nourrices  ttrcbtnt  les  enfants 

Ïi  ne  font  pas  nets.  On  fe  r»rfiif  le  derrière  dci  écrits 
s  rac'civujts  Auteurs.  On  dit  auffi,  mtba  fes  foulias  ; 
ttuber  fes  doigts  i  quand  ils  font  grai.  Ce  root  vient  de 
Urgnc,  Nicod. 
Torcher,  fignific  aufli  ,  Enduite  avec  de  la  terre 
Çrallc ,  ou  faire  un  inur  de  bouge.  11  ftut  employer  deux 
journées  de  pajrfuu  à  rmbrr  cette  grange  «  cette  doi- 
(on. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  Homme  n'a  qu'à  fe  ttuhtt 
k  nez  d'une  atfâire  >  ou  s'en  imb«r  la  barbe ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  rciillîra  pas ,  que  ce  n'cll  pas  pour  foo  nez.  On 
dit  auflî  de  celuy  qui  ne  veut  pas  profiter  des  remonftrau^ 
en  qu'on  luy  lait ,  qu'il  s'en  ttuht  le  detnciC. 

T  o  R  c  H I ,  SE.  part. 

T  O  R  C  H I E  R  E  S.  f.  f.  Grands  chandeliers  où  l'on 
met  de  gros  flambeaux  de  cite  au/Iî  gros  que  des  tor- 
ches, 

TORCHIS,  r  m.  Terre  graflê  détrempée  avec  du 
foui  ou  de  la  paille  >  dont  on  tait  les  murailles  de  bauge , 
les  cloifons ,  les  granges  de  la  plus- part  des  métairies  de 
la  campagne ,  &  quelquefois  de  firoples  enduits. 

TORCHON.  I'.  m.  Morceau  de  grolfe  toile  donc 
on/cfcrtpour  torcher  &  cffuycr  la  vaiflcllc ,  les  fou- 
hers,  les  meubles,  les  planchers.  On  a  donné  tant  de 
pacquets  de  r«rrb0ni  ^  la  Bbnchincufe. 

Torchon,  fe  dit  auffi  daiis  les  attdias,  des  gros  bou- 
chons de  paille  qu'on  met  fous  les  pierres ,  lors  qu'on  les 
tmnfporte  ,  ou  qu'on  les  monte  >  pour  empêdier 
Qu'elles  ne  s'eicoroem^  &  oa  dît  un  bar  arme  de  Tes 

T  o  R  c  H  o  .N  t  cft  auffi  un  terme  de  mépris  •  qui  fe  dit 
des  linges  >  des  habits  fôles,  malpropres  &  frippcz. 
Quandon  donne  à  ce  falopc  du  linge  &  des  habits 
ncu6 1  au  bouc  de  huit  jours  ce  jk  font  plus  que  des  tar- 


T  O  iL 

T  OR  D  I  o  N.  C  m.  Terme  de  Danfe.  C'cft  le  nom 

qu'on  a  donne  a  une  ancienne  danfe  qui  it*  danfoit  arec 
une  mefurc  ternaire ,  après  la  balle  dont:  St  fon  retour , 
«S:  iifoit  comme  la  troilicme  partie.  C  ctoitune 

••  i  oiUlaide»  (|ui  n'eu  ctoit  di&rentc,  finonen 
ce  que  le  r»rdi»»  Ce  danfoit  bas  &  par  rcrrc  d  une  manière 
Icgeicik  prompte^  CSc  h  -jilLirdc  fc  danibit  par  haut 
d'une  mclurc  Icmc  6t  pef  iuce. 

TORDRE.  V.  att.  Predct  une  chofe  circqlairemenr. 
Ttrdre  du  linge  pour  en  faire  fortir  rbuaiidtté.  Le»  Cor- 
dxrs  ont  des  uiacliincs  poui  wdre  leurs  cordes ,  pour 
faire  des  cables.  On  ùn  des  haies  d(  tagot  avec  des  blan- 
ches de  menu  bois  qu'on  MuL 

Tordre»  ligaifie  audî  ,  Faire  une  gtinuce  «  ou  fe 
matre  en  une  poflnrc  qui  n'cft  pas  naturelle.  La  Cour- 
tifatu  d'Alexandre  {«riiarrnr  le  cou  pour  imiter  leur  .Vlai- 
ta-  qui  panchoit  un  peu  la  tète.  U  y  a  des  gcii^  qui  taient 
h  bouche,  qui  fcm  des  grimaces.  Les  Ballclcurs  fe  t*r- 
itm  \t  corps  en  cent  fixons. 

ToRDtK,  fignitK quelqucibis ,  Efltangler.  Outorile 
cou  à  des  poulets  qu  on  veut  tuer.  t>n  thc  que  k  Uubic 
mi  le  cou  aux  Sorcie«s ,  quand  il  les  ^it  mourir.  On 
dit  aufEjw  menace  à  des  eidàos.  Si  je  ci  ;  ic  tu 
dcuiH^sctrc  un  poUron,  un  frippon,  y  .r  le 

cou. 

On  dit  au  figure ,  rordrr  le  fcns  d'un  paflâgc ,  pour  dire , 
luy  donner  une  violente  interprétation ,  cbignée  du  fens 
de  l'Auteur. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  mange  goulu- 
mcot ,  qu'il  ne  £iit  que  i«rdrr  iS(  avaler.  On  dit  auilî  de 
ceux  à  qui  on  veut  reprocher  trop  de  jeune  ife,  ou  un 
nunquc  d'expérience ,  Si  on  luy  tnitu  le  nez ,  il  en  Ibr- 
tiroit  du  lait. 

Tordu,  iicj  Tors,  Torsej  ToRT,TqR- 
T  E I  font  trots  panicipes po/fifs  du  verbe  trrdr< ,  qui  fe 
difent  en  diverfcs  occaitons.  Il  a  eu  le  cou  tttiu  par  le 
Disblc.  Ce  ihcumc  luy  a  ttndulccol  r«rj.  Une  co- 
lomnerorjîr.  11  a  eu  naturellement  une  jambe  {«r/c ,  qui 
n'eft  pas  tâicn  droite. 

TORE.  f.  m.  Terme  d'Arcliitcâurc ,  qui  fc  dit  des 
gros  anneaux  des  bafes  ou  des  coloinncs.  Qijclqucvuns 
l'appcllcnc  auûî  bjifita,  bojtl  »  ik  rmii. 

T  O  R  M  E  N  T  1 L  L  E,  f,  f.  Plante  médicinale  nom- 
méewi^btfUfbjLw  '  fi  '  "<  font  arran- 
gées fenc  à  Icpt  ;  a  plulu  .  . ,  turvies 
^  déliées  ;  fes  feudlts  luit  appi  ia  penta- 
phyllum,  mais  plus  petites.  Ses  n^..:  jaunci  «Se 
fort  petites.  Sa  racine  ell  alfez  courte ,  &:  fie  la  grolleiir 
du  petit  doigt ,  :  judcliori,  loii^e  au  dedans, 
environnée  de  j  i  cru,  i  de  vertu  allringenrc. 
Elle  ctitre  en  la  composition  de  la  tlwriaquc.  Q^Tques- 
uns  difeiit  que  c'cft  une  cfpcce  de  biHorte  >  parce  qu'el- 
le en  a  les  prophcuz ,  aiiâî  bien  que  de  la  quintefcuil- 
le  ,  à  liquelle  elle  rcllèmbie  m  p'ulicurs  chofcs. 

TORON,  f.  m.  Terme  de  Coidicr.  C'eft  un  cordop 
fait  de  plulîcurs  fils ,  dont  l'aflcmbbgc  compofe  un  grof 
Cf*rdjge.  I.'        !   !      '  impofe  d«  qua- 

tre IffttU  ,  .  Is. 

TORPILLE.  I.t.  PoUion  de  mer  qui  jette  une  hu- 
meur fi  froide,  qu'elle  engourdit  U  main  duPécbaur, 
foit  qu'il  pcfche  avec  la  ma  n,  foitavec  le  fila,  foit 
avec  fa  fouine.  Elle  endort  .-lallî  les  poiUgns  dont  cils 
fait  fa  pafture.  La  wfiUt  eA  tnife  au  nombre  dey  poif- 
ions  plats  &  canilagfncu ,  comme  U  nyc ,  le  turoot , 
lafolc,  laurcrondc.  S(>nco;(  '  ,  n  ûie 

la  queue.  Sa  tvic  ii\  tclleatui:  ipau- 
les  ,  qu'elle  ne  paroift  aucunement.  Elle  a  deux  petits 
ycui ,  Se  oune  cela  deux  irooi  en  £>rme  de  croidànt  p 
toijjoursouvens}  une  petite  bouche  garnie  de  petites 
dents ,  &  au  dclfus  deux  penuis  qui  luy  fervent  de  na* 
fewx;  EUeacinqouyesdecluquecode,  petia's&ie- 
T$m  lit.  Lii.  couf 


1  u  tv- 

coarijccs  t  &  deux  ailes  fur  h  (\amc.  La  p«u  de  defTus 
cft  molle,  délice,  blanchcallrc  ;  celle  de  dcllous  jau- 
nallrc ,  tirant  à  la  couleur  de  vin.    Il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  ont  fur  le  dos  cinq  taches  noires ,  rondes ,  dif- 
pofées  en  pentagone.  D  autre»  en  ont  pluficurs  fan*  or- 
dre. D  autres  n'en  ont  point  du  tout.  Ariflotc  dit  qu'on 
«n  a  vcu  une  qui  avoii  fait  80.  pctirs.  Nonobflant  le  ve- 
nin qu'elle  jette  en  vie ,  on  ne  lailfc  pas  d'en  manger  la 
chair ,  &  Hippocrate  en  rccommcndc  l'ufagc  en  plu- 
ficurs maladies.  Matthiolc  dit  qu'il  n'y  a  point  d'homme 
qui  ait  le  bras  fi  fort,  qu'il  puiflc  long-temps  fouftenir 
une  f8r^;/if  vive.  Le  Sieur  Stcphano  Laurcnuni  Floren- 
rin  a  bit  un  Traittc  particulier  de  la  torpille.  Il  dit  que  la 
petite  efpece  ne  pcic  jamais  plus  de  lix  onces  ;  que 
«lies  de  la  grande  vont  depuis  18.  jufqu'à  14.  livres.  11 
met  ce  poillbn  au  twmbrc  des  vivipares ,  quoy  qu'il  ait 
des  ccuh.  Son  cœur  palpite  8.  ou  9.  heures  après  qu'il 
eft  arrache  ;  mais  ù  fouillent  qu'il  faut  toucher  la  ttrfille 
immédiatement  avec  la  main  nue  en  deux  roufclcs  qui 
l'mtoarcnt  où  refidc  fon  venin,  pour  en  feniir  l'engour- 
dillcment.  En  Latin  tarfcdt. 

T  O  R  Q^U  E,  f.  f.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  d'un 
bourlet  de  figure  ronde  tant  en  fa  circonférence  qu'en 
fon  toriil ,  étant  compofc'  d'ctoftc  tortillifc ,  comme  le 
bandeau  dont  on  chjr^e  la  té  te  de  More ,  qui  fc  pofe  fur 
IcsHfcus.  Oc  eQ  toujours  des  deux  principaux  cfmaux 
qui  tont  le  gros  des  Armoiries ,  auflî- bien  que  les  lam- 
brequins. C'ell  le  moiru  noble  des  entichinemens  qui 
fc  pofent  fur  le  heaume  pour  cimiers. 

TORREFACTION.  Cf.  Terme  de  Pharmacie, 
qui  rfl  un  diminutif  de  \'4pLtiui ,  &  fe  Eut  lors  qu'on 
met  fur  quelque  placiiK  de  iirr,  ou  d'argent  >  des  remè- 
des ,  comme  la  ihcubirbc  &  myrobolaiu  fur  le  feu  mo- 
déré d'un  tcchaut ,  jufqu'à  ce  que  la  poudre  s'obfcurcif- 
fe  ,  qui  en  une  marque  que  h  vertu  purgative  cfl  diflî- 
pce. 

TORRENT,  f.  m.  Cheute  d'eau  Se  counnt  tmpew 
tueux  qui  tombe  fubitcmcnt  des  montagnes  où  il  a  nie 
de  grollcs  pluyes  ,  &  qui  iàit  de  grands  ravages  dans  la 
campagne.  Le  twrrHf  de  Cedron.  Les  Portes  fc  ferrent 
fou  vent  des  comparaifons  des  tcrrtnti. 

T  o  R  R  R  N  T ,  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  coule  avec  impc- 
tuofitc ,  &  qui  pallc  légèrement.  Les  Volcans  jettent 
(juciqaefbis  ocs  terrettti  de  feu.  Cette  veuve  à  la  nwrt  de 
Ion  mari  jatoit  un  torrent  de  larmes.  Ce  Conquérant  etl 
un  torrent  qui  rompt  toutes  les  digues  &.  Mlîdcs  qu'on 
luy  oppofe. 

Torrent,  fcdit  figurcment  en  chofcs  fpirituelles  8c 
morales.  L'cloquence  de  Ciceron  c'toitun  forrrur  qui 
cntraifnoit  tout  le  monde.  C'eft  un  torrau  de  belles  pa- 
roles. La  plus  part  des  hommes  fe  laiflcnt  emporter  au 
torrent ,  aux  erreurs  du  peuple ,  fuivent  les  advis  de  la 
multitude.  On  die  aufii  le  torrent  des  paflîons ,  de  la 
colère. 

T  O  R  R  I D  E.  adj.  f.  qui  n'eft  en  ufagc  qu'en  cette 
phrase  :  la  Zone  Torride ,  qui  efl  l'efpacc  de  la  terre  qui 
cft  fous  la  Ligne ,  &  qui  s'ctcnd  en  deçà  &  au  delà  jus- 
qu'aux deux  Tropiques ,  ou  à  ij.  degrcz  Se  demi  de 
relevarion  du  Pôle.  Les  Anciens  ont  creu  que  la  Zone 
Torride  ctoit  inhabiable  :  mais  les  dernières  navigations 
nous  apprennent  que  la  fraifcheur  des  nuits  y  tempère  la 
chaleur  des  jours. 

TORSE,  f.  m.  Terme  de  Sailpturc.  qui  fe  dit  du 
tronc  d'uiîe  figure  tionquce ,  qui  n'a  qu'un  corps  ùns 
tète  y  ou  fa  ni  bras ,  ou  fans  jambes.  Ce  mot  cft  venu 
des  Italiens ,  qui  ont  beaucoup  de  figures  de  cette  qua- 
lité qu'ils  cftiment  fort. 

TORSE,  adj.  en  ArchitcAire ,  fc  dit  des  colomnes 
dont  le  fùft  cft  à  moitié  creux,  &  à  moitié  rebondi ,  fui- 
vant  une  ligne  qui  rampe  le  long  de  la  colomne  en  for- 
me d'hélice.  Le  baldâchin  du  Val  de  Grâce  cfl  foufte- 
nu  par  de  belles  colomnes  torfet. 


TORT.  f.  m.  Perte  &  dommage  accompagne  de ^ 
que  injufticc.  Ufeditunt  à  l'adif  qu'au  pal&f, 
qu'on  tait  foulTrir ,  &  de  ce  qu'on  fouihe.   La  chunc 
Chrftiennc  ne  veut  pas  qu'on  Bdè  <«rt  à  fon  prodnia. 
On  ne  peut  avoir  l'abfolution ,  qu'on  ne  reparc  le  im 
qu'on  fait  à  autruy ,  foit  en  fcs  biens ,  foit  en  fa  tepa». 
tion.  Les  anciens  Hcros  des  Romans  étotcnt  des  it- 
drcll'eurs  de  tortf ,  ils  faifoiem  a-pirerles  injnta(|a'(is 
avoit  bitcs  aux  Dames.  Voila  un  ctabtiffemcm  fanno. 
le ,  qui  ne  tait  fvrt  à  perfonne.  Ce  mot  vient  de  (mit 
CAX  t  or  luofHt  t  félon  Nicod;  ou  deitriiim  ,  félon  Nfam. 
ge,  qui  fc  trouve  dans  la  Capimlairn  Qe  Ourla  le 
Chauve. 

Tort,  fcdit  audî  des  accidents  de  la  fortune  qu  en- 
fent  de  la  perte.  Il  cft  venu  une  grcflc,  un  incendie, 
ont  fait  tort  ICC  Fermier  de  plus  de  mille  efcus.  L'o 
fcncc  de  la  Cour  fait  grand  tort  aux  Marchands,  ii:,: 
vendent  rien. 

Tort,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  n'eft  pas  raifoniablenibien 
fondé.  Vous  avez  nifon ,  &  je  n'ay  pas  r«r;.  Dut  la 
querelles  on  donne  toujours  le  tort  à  l'aggrcflcur.  D  d 
appellant  de  cate  femcncc  pour  les  («rti  &  ^ 
qu'il  dcfiiuira  en  temps  &  lieu.  On  &it  desoAatne 
partie ,  ^our  la  mettre  en  fon  r*rr.  Un  Juge  loni 
r«rr«  qui  condamne  une  partie  (ans  l'eiitcnèe.  Ûniè 
dit  quelquefois  par  civilité.  Vous  avez  tous  la  rm/ lii 
monde  de  n'eftre  pas  venu  lacer  chez  moy,deiieBi. 
voir  pas  fait  connoiftrc  vos  bcluiru. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  doit  a  tort ,  pour  (fut,  ^'09 
prefume  toujours  que  quand  on  plaide ,  c'eft  if'oB  k 
veut  pas  payer.  OnditauHî,  que  lemortiig^ain 
rm,  pour  dire ,  qu'il  eftaifé  de  condamna  cdijf^K 
fc  peut  pas  delTendre, 

a'  Tort.  adv.  Injufteroent.  nacAcaceoféi/WiIil}. 
mé  i  tort.  Cette  oppofition  a  été  forméeidn&lb 
caufe.  On  appelle  proverbialement  un  Adnxx  fti't 
point  d'employ ,  un  Advocat  d  tort  Si  fani  caife.  B  i 
palTé  4  ttrt  &:  i  travers  des  ennemis.  Ilparieian&i 
tnvcti ,  c'eft  à  dire ,  inconfiderément  &  cftovdiaxnt. 

T  O  R  T I  C  O  L  L  I.  f.  m.  Qlh  n'a  pas  bufiedrei- 
tc  fur  les  efpaules ,  qui  la  panche  dm  ttRL  La 
fluxioiu  nous  rendent  quelquefois  toritctlk.  la  apt 
aflcâent  de  faire  les  torttcolli ,  pour  faire  uoiit  ipili 
font  en  quelque  efpece  d'extafc. 

TORTIL,  ouToRTis.  Terme  de BUtuCdl 
un  cordon  qui  fc  tortille  autour  des  coarocoa éli- 
rons. Un  rmir  de  pcrict. 

On  le  ditauHî  du  diadème  ou  bandeau  qui  ceint  la  sAs  je 
More  fur  les  Efcus. 

T  o  R  T I  L.  f.  m.  Terme  de  Mufiqne.  Ceô  «m  op" 
des  inftrumcnts  à  vent ,  qui  eft  tortille ,  ou  ^  iitva 
ou  pluficurs  tours  &  replis,  tel  qu'eftcdujf<)oidlo 
milieu  de  la  faqucbute ,  descorsdcchadc,  &c. 

TORTILLANT,  ante.  adj.  TerM*Ki- 
fon,  qui  fcdit  duforpcnt  ou  dcljgivreqaiaWBtat 
quelque  chofe. 

TORTILLER,  v.  aft.  Tordre  plufimn  kis.Ot 
fwnlir  pluficurs  cordons  cnfemble  pour  &irc  HiifPw* 
corde.  On  tortitlt  des  clievcux ,  quand  on  lacrnooffe 
avec  du  ruban.  On  tortille  du  parchemin  pour  totà» 
tirets. 

Tortiller,  fignificaufli.  Ne  marcher paJ"** 
ferme  fur  fcs  jambes.  Il  y  a  de»  coquettes^ 
du  cul  en  marcliant,  <jui  ont  une  démarche  aflcdée. 

Tortiller,  fedit figuréroent en Monle, pour ^ 
Ne  marcher  pas  droit  en  une  affaire ,  y  cbcrcficr  do«» 
tours,  des  cfchappjtoiies,  barguigner  i  les  cntrfpfOiAf  • 
ou  i  les  condurre.  Cotte  femme  a  enfin  conclu  tatsat, 
après  avoir  efté  trois  mois  à  tortiller. 

Tortille,  er.  part.  part'.  &  adj.  Il  fc  dit  en  teifflfl 
de  Blafon ,  de  la  tcftc  qui  porte  le  tonil ,  cofflOe** 


T  O  R. 

de  More,  qui  cft  tout  fcmblâblc  auboarlct»  qui  Tcrt 
quelquefois  ik  timbre. 

TORTILLON,  f.  m.  Cocflurc  de*  fiUc»  de  baflc 
condition ,  qui  fc  contentent  de  tortiller  feulement  leurs 
cheveux  luiijur  de  leur  tefte. 

Tortillon,  eft  autîi  une  petite  fervjme  de  village 
qui  di  cocftcc  en  ttrtilloH ,  &  qui  gagne  peu  de  gages. 

T  U  R  1  1  O  N  A  1  R  E.  adj,  1  erme  de  i>alaii ,  qui  fe 
dit  en  cette  phrafe  :  La  Ciilic ,  rcmprifonnement ,  ont 
itc  déclarez  injurieux ,  tmittuuJti  &  dcfraifonnabics. 

TORTURE,  f.f.  Gefne.queftwn,  tourment  qu'on 
fait  endurer  à  un  accufc ,  \  un  criminel ,  pour  luy  taire 
dire  b  vérité.  Les  forf «rrr  font  dirfcrentcs  félon  les  di- 
▼en  pay».  On  en  tait  avec  l'eau ,  avec  le  fer ,  avec  dci 
brodequiiu  »  des  coins ,  &'C. 

ToRTORE,  fcditliguicment  en  cliofes  moralcJ»  des 
cefnes  qu'on  donne  a  fon  cfprit,  de  la  peine  qu'on  fe 
donne  à  travailler.  Les  Critiques  ont  donne  lar«««rcà 
leur  efprit  pour  trouvCT  l  explication  de  plulicurs  paflagcs 
des  anciens  Auteurs;  les Junfconfultes,  iconcUietdcs 
loixconuaircs.  Defprcaux  a  dit  dans  fes  Satyrei  t 

Aux  Sauœaifes  futurs  préparer  des  ttrturtt, 

T  O  R  T  U ,  ii  E.  adj.  Qui  n'efl  pas  en  droite  ligne.  Le» 
chemins  des  pays  de  montagnes  font  fffrrw  ,  bofEis. 
Cette  coupped'dlotfc,  cette  ligne  d'écriture ,  fûntf»f- 
tiiri,  il  les  feut  rcJreflcr.  On  appelle  la  vigne,  le  boii 
«rrir.  Cette  femme  a  le  n«  f»rw ,  c'eftà<fire,  il  n'eft 
pas  bien  tatt ,  bien  droit. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  fait  rage  de  fes 
pieds  tmiu,  pour  dire,  qu'il  s'efvcrmë ,  qu'il  fan  tout 
ce  qu'il  eft  capable  de  faire.  On  appelle  auffi  le  fieclc 
tertH ,  pour  dire  ,  corrompu  ,  oii  on  ne  marche  pas 
droit.  On  dit  pour  vanter  la  taille  d'une  peifonne , 
qu'elle  n'eft  ni  ttnuë ,  ni  bolliic. 

TORTUE,  f.  f.  l'oillon  tcftacée  qui  vit  fur  la  terre  & 
dans  l  eau ,  &  dont  le  mouvement  elt  fort  lent.  Tntué 
de  mer ,  f»rt«*  terrcftie.  Il  y  a  aufTi  des  miHti  de  rivière 
&  de  marcfcage.  Au  Cap  Vetd  d  y  cnaquantu»:,  & 
les  lépreux  de  Portugal  en  vont  manger  de  la  chair,  & 
fe  baigner  dans  leur  lang  p<xir  recevoir  guerifon.  Dans 
les  mois  de  Juin ,  Juillet  &  d' Aouft  il  en  arrive  quantité 
de  1»  Terre  FernKT.  Elles  pondent  plusdei^occrofs 

Î'ros  comme  ceux  des  poules ,  ou  une  noix ,  &  ils  font 
ans  coques.  Elles  les  couvrent  de  certaines  écorcesfott 
déliées ,  &  puis  de  fable ,  &  le  Soleil  les  fait  cclorre  par 
fa  chalc-ur ,  puis  elles  s'en  vont  à  la  mer.  On  les  prend 
quand  elles  viennent  à  terrir,  c'eftàdire,  pondre  leurs 
Œuls  i  tenc.  Elles  ont  la  vie  fi  dure ,  que  les  Infnlaircs 
des  Maldives  les  ayant  prifcs,  les  mettent  auprès  du 
fol ,  par  le  moyen  duquel  ils  en  tirent  l'efcaillc ,  Ôc  ils 
les  rematent  toutes  vives  dans  la  mer ,  où  elles  re- 
font une  autre  efcaille  :  &  pour  cela  il  étoit  deffcndu  de 
les  njër.  F.  Pcyrard.    11  y  en  a  d'aiiffi  larges  qu'une  ron- 
dachc  i  mettre  un  homme  à  couven.  Une  feule  eft  ca- 
nMc  de  nourrir  quelque  temps  une  grande  famille. 
Leur  chair  eft  aufli  bonne  que  celle  d'une  jeune  vache. 
Elles  fout  quelquefois  fî  gtaflès,  qu'on  peut  tirer  de 
chacune  une  bonne  barrique  de  graille  qui  vaut  du  bmr- 
rc,  qui  eft  de  très  bon  gouft  ,  &qmfe  confcrve  fort 
bien.  Elles  ne  font  qu'une  feule  ponte,  qu'elles  cou- 
vrent de  fable ,  en  telle  forte  qu'il  eft  difficile  d'en  re- 
connoiftre  l'endroit .  &  puis  s'en  retournent  à  l'eau  à 
rcculon»,  pour  ofter  la  connoiffance  de  leur  pifte.  Se 
ne  reviennent  à  terre  que  l'année  d'après ,  laiflint  le 
foin  au  Soleil  de  foire  efclorrc  leurs  cru6:  ce  qui  arri- 
ve au  bout  dequaicntc  jours,  auquel  temps  elles  font 
grandes  comme  un  efcu,  &  percent  le  fable ,  &  gagnent 
la  mer  à  la  file  à  la  manière  des  fourmis.    On  l'appelle 
en  L.itin  tcftudo. 
On  a  fait  à  l'Académie  Royale  l'anatonue  d'une  iwtnir  dm 


T  O  R. 

Indes  qui  fut  prife  aux  coftes  de  Coromandel.  ËUeavolt 
quatre  pieds  &.  demi  de  long ,  y  compris  fa  queue,  & 
quatorze  pouces  d'cfpailîcur ,  &.  foti  écaille  tiou  picdi 
de  fong  fur  deux  de  largt  Ccllc-cy  cttMt  tcrrcftrc  :  inaii 
Pline  iSc  Elian  parlent  de  certaines  Itrîaà  de  mer  qui 
avoicntquii"  ,  &  qui  luffifoitiit  à  couvrir  une 

cabane  capj<>    i  -  ^^^t  pluficurs  peilunncs.  Sonccadlc 
&  tout  l'animal  ctoit  d'un  gris  fort  brun.  Le  ddius  ctoit 
comporé  de  plufieurs  pièces  qui  foifoicnt  plufieurs  figu- 
res, la  plus- part  pentagone»,  pofées  &  colces  fur  un 
os,  qui  en  manière  d'un  cranc  cufermoit  les  eiitraille« 
de  l'animal.  Cet  os  avoit  une  ligne  Si  demie  à  l'endroit 
le  plus  mince ,  &  jufqu'à  un  pouce  8c  demi  au  plus  et 
pais.  Il  cft  ordinairement  double ,  y  en  ayant  un  fur  le 
dos ,  &  l'autre  fous  le  ventre ,  qui  font  joints  par  les 
coftei ,  Si  attaclicz  par  da  ligaments  fort  durs ,  nuis 
qui  binèiit  b  liberté  à  quelque  mouventcnt.  11  y  a  unC 
ouverture  p.ir  devant  qui  bille  fonir  b  telle ,  Ici  cfpau- 
les  3t  les  bras ,  &  une  aune  oppofce  par  où  fortcnt  les 
jambes  Si  b  queue,  i  la  manicie  que  les  rames  fonoient 
des  galères  des  Anciens  ,   qui  ctoient  maniées  ave* 
grande  incommodité.    Elian  dit  que  les  f  »rtiiiri  fe  def- 
pouillcnt  d  elles-mfmes  de  leur  écaille ,  c'cft  à  dire ,  d« 
ces  pièces  qui  font  appliquées  fur  l'os  ;  car  il  n'y  a  point 
d'apparence  qu  elles  quittent  l'os  même  auquel  tou- 
tes fes  principaJcs  parties  font  attachées.  Cela  arrive , 
lors  que  l'écaillé  a  été  long-temps  gardée  ,  ou  lort 
qu'on  met  l'os  fur  le  feu.  Le  ddlbus  du  ventre  cft  un  peu 
creux  :  ce  qui  eft  paniculier  aux  maflcs.  Tout  ce  qui  fort 
hors  l  écaille  eft  couvert  d'une  peau  large  &  plillée  par 
de  grandes  rida ,  &  grenue  comme  du  manoquin,  qui 
n'entre  point  fous  l'ccaillc ,  &  demeure  attachée  au  bord 
de  chacune  des  ouvertures.  La  teftc  de  la  itrtHt  eft  cou- 
verte d  une  peau  mince  rcflcnUjbnt  en  quelque  Éiçon  à 
U  tdte  d'un  ferpcnt.  Elle  n'a  point  d'ouvertures  pour  le» 
oreilles,  non  plus  que  le  camclcon.  Ses  narines  font 
ouverte»  au  bout  du  mufcau  d'une  manier*'  ridicule.  Ses 
yeux  font  petit*  Si  hideux  ,  &  n'ont  qu'une  paupière  qui 
les  terme.  Ses  lèvres  font  couppces  à  la  manière  d'un* 
fcie,  dont  la  peau  cft  dure  comme  de  la  corne,  qui 
com  re  deux  rangs  de  véritables  dents ,  quoy  que  Pline 
aflûrc  qu'elle  n'a  ni  dcntv  ni  langue.  Sm  patte»  de  devant 
ont  cinq  doigts ,  ou  pluftoft  cinq  ongles  ;  car  ce»  patte» 
font  feulement  une  maflè  de  chair  ronde,  d'où  les  ongle* 
fortcnt.  Le»  pattes  de  derrière  n'en  ont  que  quatre.  Sa 
queue  eft  grolfe  au  commcncenoeot ,  &  a  lix  pouce»  de 
diamètre ,  &  finit  en  une  pointe  fcmblable  à  uti  ergot 
qui  eft  au  pied  des  coqi.    Ariftote  dit  que  c'cft  l'animal 
qui  a  plus  de  force  aux  mâchoires;  car  elle  couppe  tout  ce 
qu'elle  prend ,  jufqu'aux  caillou»  les  plu»  durs.  Saveflîe 
cil  d'une  grandeur  extraordinaire ,  car  on  y  a  uouvé 
plu»  de  douze  livres  d'urine  claire.    Les  t$rtiui  marine» 
de»  Antilles  qui  ont  b  tefte  grolTc  comme  un  veau,  n'ont 
pas  le  cerveau  plus  gros  qu'une  fcse.  La  chair  de  b  m- 
tiu  dl  fcmblable  à  celle  de  mouton. 
On  fait  plufieurs  ouvrage»  en  Europe  de  l'ccaille  des  tortius, 
des  peignes,  dcseltuis,  des  tables,  des  buftets.  Le» 
potages  de  tmius  font  excellent». 
ToRTuî,  en  termes  de. Vfcr,  eftunvailTeau  quia  le 
pont  élevé ,  comme  un  toit  de  maifon .  pour  tenir  le» 
foldats  ou  les  palT^s  Si  leur»  harde»  à  couvert.  On 
l'appdle  aullî  fcfle. 
Faire  la  tarttie.  C'étoit  une  manière  d'efcalade  cher  les  An- 
ciens .  qui  fe  faifoit ,  quand  les  foldats  fc  fcrroient  Se 
matoient  leurs  bouclier»  fur  le  dos  les  uns  des  autres,  qui 
Èifoient  comme  une  échelle  i  leur»  compagnons  pour 
tnontcr  fur  de»  murailles.    Les  Anciens  attribooioil 
l'invention  de  cette  tertiié  i  Anemon  fil»  de  Cbfo- 

mene.  ,.     ,  • 

ToRTît'i,  étoit  auflî  une  cfpece  de  machine  dont  le» 
Ann^n»  fc  fcrvoicnt  pour  miner  &  pour  batttc  le*  pb- 
Zii  }  - 


ces.  C'ctoit  un  couvert  de  bois  roulant  fur  des  roaês , 
qui  ftrvoit  à  couvrir  les  rravaillcurs.  Ménage  tient  que 
ce  mot  vient  de  r^rfj  rruta ,  comme  qui  dirait  un  limas 
qui  marche  lentement  ;  car  ttutt  ligmlic  toute  forte  de 
chiniilicj,  delocfies&delimas. 
Onditprovcfbiitcmcnr,  '  '  mme  marche  i  pas  de 
tmu't\  pour  dire,  qui.  .imiil,  qu'il  fit  fcsaf- 
Jigtmc. 

1  IV  i  a  ii  R.  v.att.  Rendre rorm.  Vous  avez  for- 
iirf  cette  rrj»fe ,  cette  pointe  de  compaj ,  pour  dire , 
VoUïTavczfauflce. 

ToftTuRo'sKMKNT.  adv.  D'unc  manière  tortue. 
CtfToilfeiu  coole  tntntiifmem  danj  ces  prairies.  Les 
/tff(»chr$fc  meuvent  nrtticufamm  He  avec  pluficurs  re- 

ToRTtTBOX,  EtrsH.  ad},  Qyi  ftit plofimn  toursA' 
retouK.  Le  Méandre  cft  un  fleove  fort  »9rf«f«r.  Lefer- 
pent  marche  avec  pluficurs  replis  ttrtutux.  Cette  cofte 
de  rticr  cft  fort  ttmtHft ,  iJ  7  a  bien  di«  golpiK*  <Sl  des 
fWmorttoiïcs, 

T  O  S. 

TOSCAN,  adj.  m.  &  f.  &  fi»bft.  Terme  d'Archiwc- 
tt ,  qui  fc  «fit  du  premier  &  du  plus  nufSt  des  Ordres 
d'Arcfiftedure  qn on  meta*  dellous  des  autres.  L'Or- 
ércraftjn,  une  cobrr.ne  r«/r4«e.  Le  T^«4*  a  fa  pto- 
portioits,  auffi-bicn  que  les  autres  Ordrw. 

TOST.  Adr. dif  temp* ,  qai («dit  de ceiojr^i  cft pro- 
chain ,  qtri  marque  ce  qu* on  doit  faire  en  feiHc.  Venez 
to»,  KCamtHR.  Ceh  fera  iait.  11  fautroou- 

rîr  f9î?  ot!  tard.  Onefttoûiuuri  maiié  trop  rvff.  Auffi- 
ttfi  dir,  3tiffl-r»fl  fet.  Plafttit  mourir  que  d'oflèn^r 
Dictr.  Si-fsff  qnt  j'ay  fçeo  Toftre  retour ,  ievoutajctc' 
fahicr,  Jl  n'eft  p.«  venu  aflci  i*/ï,  aflcsàtemps.  Qui 
donne  toH ,  donne  deux  fois.  Noos  voidrions  cela  t*n- 
teH,  Ce  mot  vient  de  fidiim ,  ou  de  «ri,  fclon  Nicod. 

TOT. 

TOTAL,  AL  t.  tâjéSt  ftibft.  Qui  comprend  en  foy 
pîtiTiem-s  parae»,  ^eA  entier.  L'addition  de  pluficurs 
nombre»  fcii  une  fomm«f#r4/>.  Ce  procès  cft  capable 
dec3«fcrfa  futne/»frf;/.  La  deftsâioa  rwrfif  de  l  Uni- 

'  vers  fc  tirra  an  jmt  du  jngtmcnt.  Le»  quatre  quartiers 
d'une  aune  en  font  le  t*ul.  Il  ne  fc  contentera  pas  d'une 
partie ,  il  voudra  âVoif  le  itut. 

ToTALBMewT,  d<lv.  Enricrement»  abfiWmuentt fans ' 
rien  itftmr.  Je  f\à»  Ntdt/mrnI  i  voiM  &  faut  rcfcrvc. 
II  \oy  a  donné  tvtdimtnt  ce  qu'il  pouvoit  luy  donner. 
Sort  efprit  eft  perdu  mMrmim ,  il  ti\  incurable. 

Tû-f  Jkiiti.  fj.  Tout,  total.  Un  légataire  univcr- 
fel  emporte  la  tHjOtf  des  bien*  (Pan  défunt. 

T  O  TON.  f.  m<  Jeta d'etifitns qui  (c  fait  avec  une  pi- 
rouette ,  laquelle  tombant  fur  une  face  maiqa<^e  de  ccr- 
tainH  tertres  ,  fait  pigner.  ou  perdre.  Quand  elle  tombe 
fur  le  T»  elle  marque  qo'il  faut  prrtKirr  tout  ce  qui  eJl 
au  jeu.  C'cA  delà  que  le  )eu&  la  pirouette  ont  pris  leur 
hom. 

TGV. 

T  o  il  A  G  Ë,  f.  m.  Terme  de  Marine ,  eft  le  travail 
ées  mariniers ,  qui  à  force  de  rames  timit  un  vaiifcui  at- 
t!lcW  »  une  chaloupe ,  pour  le  foire  entrer  dans  un  port, 
bu  rtionfrr  dans  une  rivière.  On  appelle autfi  touAgt ,  le 
cbmiiemcnt  de  pl.!ce  que  l'on  feit  faire  i  on  vaiilciu  avec 
ont  lnnfietcattachcc  à  uneuncre  mouillée  ou  amamfc  à 
terre. 

T'OÙAîLr.E.  f.f.  Li  nge  qu'on  pend  d  ordinaire  fùr 
un  ir^ttleau  aupr6  d'un  lieu  où  on  fc  lave  les  maint  »  qui 


fcrt  »  Ics-elTuyet.  Il  y  a  des  uiuuUtt  auprès  das  lefcâot- 
rcs  des  Religieux.  Ce  nwt  vient  de  l'Italien  ttuAi, 
qui  a  été  fiait  de ;«rj<  ou  nrjde ,  qui  fignihc  le  fifw,  ci 
la»^^  qui  fe  mcitoit  lut  le  heu  où  l'on  mannst, 
qu'en  Latin  on  appclloit  tnm.  On  trouirc  juffi  iim 
Pontifical  m^iIm  r  d'  où  peut  ellrc  aufli  venu  ttïmiU  je 
tdVdjoU.  Ménage.  Du  Congé  dit  qu'en  Ub^Laj. 
nitc  on  a  dit  ,  loAuy  mbdt*^  n^y6Ltsdii 

dans  le  iBcmefens. 
TOUCHANT.  Prcpofuion  dont  ou  fe  lot  4a 
la  divifion  d'une  maticrc,  pour  dire,  A  Fégani ,  pav  (f 
qui  concerne.  Le  Roy  a  fait  des  Ordonnança  (nkéoi 
la  Guerre  -,  d'autres  r«iKli<(irf  lajuiiiccj  d'aiciesiMéat 
k  Commerce,  c'cft  à  dire,  pour  ce  qui  rcgatdc  tom 
ces  chofcs.  Ce:  arrcll  n'a  rien  pnooocé  imcWudcu!!- 
demande ,  c'cù  i  dise ,  à  cet  égard. 
TOUCHANT.  ANTE.  adj.  Qai  pcrfcaJc, 
efacnt  fcfprit  ,  les  payions.  Cet  OraumaCucgg^! 
coan  fiait  Ank^mm,  une  pcrur.iilûn  toit  Mukau  Ck  b 
paflioB  de  Noftrc  Seigneur.  C'cU  un  fpcâaclc  ixtti. 
fhd)ih  ie  voir  Ëùre  mount  un  boitMari  de  rinoocott^ 
qui  on  efl  perfuadé.   La  Tragédie  demande  iafgt<. 
mnits  ttmai  es  Se  roachjm. 
T  O  U  C  H  L.  f.  f.  Ce  qui  fm  ^  iuiiiqucc  un  oèx 
parQculicr  de  quelque  <hù£e.  On  le  du  (xuuoiIiBiKB 
de  ce  qui  indique  tes  lettres  aux  entants  qui  appRinta 
il  lire,  âtdc  la  pointe  qui  feit  i  efavriurdaiilaB, 
Une  ttwtitc  d'argent ,  de  cuivre ,  de  âl  de  lii^  &(, 
Touche,  figniiîe  aufli  l'adionde  iap^tkiàta. 
fTdRon  violcme  fur  quelque  cbofc.  Lapmtà^ 
craignent  la  t«MW.  Un  cheval  avance,  quaidiioKi)^ 
claqner  le  foiia ,  car  il  craint  la /Mbirr. 
Pierre  de  tombe ,  cfl  une  pier/e  noiie  Si  refpj>iik:c 
qui  a't&  point  marcha/ire  ni  lûfible.   Elle  knpt  t- 
prouver  les  métaux.  Qpand  on  les  frotte  fur  ont  port, 
ib  y  laiâênt  une  marque ,  &  on  compare  b 
d'un  mctail  cfprouvé  à  celuy  du  mctul<]u'Md|ignt 
On  l'appelle  autrement  la  fient  Lj/dtcm.  OnitclE, 
qu'une  pièce  de  monnoye  a  fenti  U  tmht,  fudafi 
cfpouvéc  non  feulement  fur  la  pierre ,  ouiiainak 
winoorcM  forte  ,  ouquandonrna&itfdoDeaoc 
tSrf.  Dans  une  Ordotmance  du  Roy  joa  il  s^é 
qucUtsarbrde  l'or  de  Paris  furpalle  nncaneoiiat 
on  (xuvie  autre  part.  11  n'ctott  pouttant  ita  ipî  19. 
carats  &  un  quint.    Les  Jouaillicn  doive» dbtaaii- 
nez  fur  la  fM^lif  en  la  CourdcsMooaofafainBicBi 
ftatuts. 

On  dit  qu'un  bomme  fe  connoiO  au  pair&àlitwk  > 
pour  dire ,  à  la  bonté  inuuifiquc-  du  fïu  &  ifiBfis 
des  monnoycs. 
Tot;cHB,  en  termes  de  Mufique,  feditdcsilinûw" 
d'un  clavier,  ou  du  nunciic  d  un luthoaaaaaiafro- 
mentt ,  fur  lefquelks  appUquantlesdoùOt 
des  fom  diflrrenf  s  pour  en  Éairc  da  accords.  U  àva 
d'uneorguea48.f«wl!vi.  Le  manche  d'un  lob, 
tuorbc,  eft  dirifc  en  neuf  qui  font  ««««Is"- 

qoe  corde  depuis  le  ton  qu'elle  fait  i  vnide  lj 
<ixicmc  majeure  ,  c'cft  à  dire,  par  neuf  deni-n»  Lo 
ttuikts  des  infttumcnts  font  d'ordinaire  de  bois,  flU^r 
voirr.  Celles  du  ciftre  font  tle cuivre.  On  pcat^"'" 
nwque»  dta mobiles ,  ou  immobiles, 
Toi/CHE,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  outiagOÎ"'"^ 
à  diverfes  reprifcs ,  de  ce  qu'on  adjoi/flciuno*" 
pour  le  perfnflianner  ,  ou  à  quelque  autre  oii^trigc  Ct 
portrait  n'eft  pas  Wcn  fini,  il  faut  encore «K»**'' 
Avant  que  de  faire  imprimer  ce  Poème» 
encore  une  petite  umhe. 
En  Peinture,  ttncbe  fc  dit  particulièrement  JeiftaBo*' 
"«♦s  paiius.  Les  arbcea  de  ce  payfagc  fom  de  Jsirf»* 
fcrentc. 

ToBCHi,  fcdit  figurtmcntencbafc»a)Ofafci.IÎ« 
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envoyc  stn  liommes  des  affliâions ,  comme  dn  pierres 
de  ttatht  pour  efpruuvcr  1«  cdeus.  II  a  cflc  noalidc  à 
l'cxtrcmitc- ,  il  a  perdu  un  grand  procés>  ce  font  de  nj< 
des  ttUibet  qu'il  a  fouAèncs.  On  dit  aufH  eii  ce  fcnsjcju'un 
Itomme  craint  la  ttutbe  «  quand  il  a  fait  quelque  mal- 
vcilàtiont  quelque  crime  donc  il  a  peur  d'dtic  re- 
cherché. 

On  dit  provcrbùlement  d'un  hypocrite ,  ou  d'un  homme 
ftmple  Se  innocent,  que  c'eA  une  Sainte  Situnbe , 
qu'il  ne  p^roift  pas  qu'il  foit  capable  Je  faire  aucun  mal. 

TOUCHER,  f.  m.  C'cft  le  plus  t  tendu  des  cinq  feus 
de  nature  >  qui  cd  commun  à  tous  les  animaux,  li  leur 
fert  à  connoiltrc  &  à  fentir  les  corps  palpables.  On  cft 
en  peine  de  fçavotr  (1  le  fentimenc  du  tautbtr  rcftde  fur 
b  peau ,  ou  dans  les  chairs  &  dans  les  nerfs.  Le  ttuiber 
cft  le  fens  qui  fe  rrompc  le  moins.  Les  Katuralidcs  di- 
knt  que  l'araignée  a  le  ttHther  le  plus  fubtil ,  quoy  que 
ks  mouches  Se  les  fourmis  l'agent  encore  plus  parfait. 
Les  infectes  ne  connoiilcnt  prefque  les  objets  que  par 
le  fens  du  tiuthtr  >  qu'ils  ont  excellent. 

T  o  u  c  H  R  R  ,  fe  dit  aufE  en  M ufique  >  de  la  minière  de 
joiier  des  indrumcnts.  Ce  Maiflre  de  luth ,  de  tuorbc . 
de  claveffin  <  a  un  beau  uacber ,  un  ttiubtr  fort  dc- 
licar. 

TOUCHER.  Y.  ad.  &  n.  Exercer  k  fentimcnt  du 
t»A  fut  un  corps  palpable.  Le  Sauveur  rcnufei^c  diibit  à 
St.  Thomas ,  Voyez ,  tiutiytî. ,  un  cfpnt  n'a  point  de 
chair,  ni  d'os.  Une  main  profane  ne  doit  pas  r0«Wvr  du 
bout  du  doigt  les  calices ,  les  vaiiTcaux  factez.  Les  In- 
dtcus  ne  veulent  pas  qu'on  les  totubt  ;  ils  caflcnt  tous  leurs 
vaificaux ,  dés  que  les  eflringcrs  les  ont  tambct.  i  parce 
qu'ils  les  tiennent  poilus.  Une  vraye  prude  t>e  fe  doit 
point  laiifer  ttutbtT ,  nunicr  le  fein ,  les  bras ,  &c.  On 
luy  a  fait  unther  cela  au  doigt  &  à  l'oeuil,  c'cA  à 
dire ,  connoillre  clairemeot.  Ce  mot  vient  de  ungo, 
■Nicod. 

T  o  r  c  H  F.  » ,  fignific  auflî  >  E(hc  joint ,  eflrc  proche 
l'un  de  Tautre.  No<  prez,  nos  héritages  fe  tttuhtnt,  il  n'y 
en  a  point  d'autres  aitrcdoux.  La  Flandre  &  la  Hollan- 
de font  deux  Provinces  voifmes  qui  fe  ttutbm.  Il  eft  li 
prand ,  qu'il  ttucbt  le  plancher  >  qu'il  y  atteint  de  la 
main.  Cette  montagne  eft  fi  haute,  qu'elle i«a<lv les 
mures. 

Toucher,  fe  dit  auŒ  des  violenta  impredions  que  les 
corps  font  les  uns  fur  les  autres ,  qui  le  heurtent ,  qui 
blelTent ,  qui  oifênfent.  Cet  homme  eft  un  rude  joueur, 
il  ttmbe  trop  fort.  Il  faut  faire  tnchtr  de  ce  coRé-là  , 
pour  dire ,  faire  aller  les  chevaux  vers  un  tel  endroit  à 
coups  de  fuiiet.  Ce  Capiuiiic  ttsubùt  devant  luy  les  ful- 
dttii  de  ce  party  comme  on  troupeau  Je  moutons.  11  n'y 
a  que  celuy  qui  tiuiht  au  but ,  qui  le  Frappe ,  qui  gagne 
le  prix. 

Toucher,  fe  dit  aufO  de  l'argent  qu'on  reçoit ,  ou 
qu'on  fait  recevoir.  Qjjand  l'année  cft  mauvalfe ,  on  ne 
peut  rien  iffm  htr  de  fcs  Fermiers.  Un  Banquier  a  de  l'ar- 
gent à  ttu(ber  à  Lyon ,  dont  il  ncgotic  par  Inrrcs. 

T  o  u  c  H  B  R ,  fe  dît  auflî  en  parl  int  de  plufieurs  chofcs 
qui  tK  font  point  éloignées.  Nous  itiuboas  à  l'iiivcr. 
Koos  ttmbtns  à  l'heure  que  cela  doit  arriver.  Nous  ne 
fommes  pas  encore  en  France ,  mais  nous  y  itutbêiu  f 
nous  Ibmnws  fur  les  frontières.  Il  a  z^,  anspalfez,  il 
tt»ffv  à  la  nrajorité.  Nous  ferons  bicntoft  à  Noël,  nous 
y  i*M<b»n$  du  bout  du  doigt. 

T  o  u  c  H  h  R ,  fc  dit  encore  en  plulïeurs  fortes  d'arts.  On 
dit  qu'un  homme  toacbt  l'orgue ,  le  luth ,  le  tuorbe  dc- 
ficjtcment,  pour  dire,  qu  il  en  joue  fort  bien;  qu'un 
Peintre  a  bien  rvitffcc  un  trait  de  fon  tableau.  Ce  Panrre 
tiH(bt  bien  un  arbre ,  un  payfige,  pour  dire ,  qu'il  reiif- 
fit  fort  bien  à  les  peindre.  On  dir'de  même ,  qu'un 
Poëtc  a  bien  touibt  une  paflîoii ,  un  tel  caractère ,  pour 
dite,  qu'il  en  a  Elit  des  cxprcflîons  vives  &  nattnclles. 


On  dit  d'unDanfeur,  <|u'ilner»«ffcf  pas  i  terre,  pouf 
vanter  fon  agilité.  On  dit  en  Chirurgie  ,  qu'on  t$iube 
un  ulcère  malin ,  quand  on  y  applique  qoelqiK  goutte 
d'eau  féconde ,  ou  qaciquc  autre  cauflique.  On  dit 
d'une  monnoyc  ,  qu'on  l'a  touchée  avec  la  pierre» 
avec  le  burin,  &c.  pour  dite,  qu'on  l'a  fondée  Se  ef- 
prouvée. 

On  dit  aufit  entcnnesdc  Mer,  qu'un  vaiffeau  a  nacbt  à 
utu:  coAe,  pour  dire ,  qu'il  y  eiï  abordé,  qu'il  y  a  mouil- 
lé. Onditauffi,  qu'il  a  (Mrfréà  terre  ,  oufimplemenc 
qu'il  a  taucbt  y  pour  dire,  qu'il  n'a ps  trouve  allêz  de 
fond  ,  qu'il  eft  cfchoiic. 

On  dit  auilî ,  qu'un  cerf  a  ttttc\H  au  bois ,  quand  il  a  dcf- 
pouillc  la  peau  de  fa  telle  en  fc  trottant  contic  des  ar- 
bres. 

Toucher,  fc  dit  en  termes  de  Dévotion.  On  (c  Éiic 
t»it(h<T  aux  Prcftrcs  qui  viennent  de  dirt  leur  prcmiera 
Medê  pour  recevoir  leur  benediftion,  ou  rirapofition  de 
leurs  mains.  Le  Roy  ttuibt  les  nuladcs  des  cfcroiiclles , 
&  Oicu  les  guérit.  Les  dévots  font  ttui  ber  leurs  chape- 
lets aux  reliques ,  à  U  vrayc  croix.  Onfaitrtiictirr  des 
chcmifes  ï  la  chaflc  de  Ste.  Gencvief\'e ,  ï  la  Stc.  £f- 
pine. 

Toucher,  fedit  f^urcmcnt  en  Morale ,  en  parlant 
des  polUons.  Cet  homme  eft  fort  amoureux,  il  eft  bien 
tiaibty  cette  beauté  a  r*a.  b^  fon  coeur.  Ca  affront  l'a 
rwifhr  au  vif,  l'a  pique  fciiliblemcnt.  Unbon)ugcnc 
fe  laitlè  tomba  ni  par  la  colère ,  ni  par  la  pitié.  Un  bon 
A  Jvocat ,  un  bon  Prédicateur ,  font  ceux  qui  tauibtM 
leur  auditoire.  La  grâce  efficace  tm\»  le  pecjicur  le  plus 
endurci. 

On  dit  auflî  d'un  Orateur ,  qu'il  n'a  toucbiwc  cliofe  qu'en 
pallant ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'cft  pas  arrefté  à  l'appro- 
fondir ,  qu'il  n'en  a  dit  qu'un  mot.  On  dit  aufli  d'un 
ftile  eflevé  ,  qu'il  ne  m(be  pas  \  terre.  On  dit  pareil- 
lement d'un  procès  qui  eft  clair  &  fans  difficulté ,  que 
dans  le  ji^ement  il  ne  t««tbrr4  pas  à  terre»  qu'il  n'y  au» 
ra  point  d'advis  différents. 

T  o  u  c  H  K  a  ,  fc  dit  auflî  des  chofcs  qui  ont  qtcîqae  lîaï- 
/bnenféaiblc ,  qui  ont  quelque  dépendance  i  ou  quel- 
que relation.  Ces  deux  perfbnncs  ÇcttutbtJtt  de  tort 
prés,  font  parents,  font  alliez,  font  afibeiez.  On  de- 
mande dans  les  plaintes  criminelles  la  jonâion  du  Pro- 
cureur du  Roy  en  ce  que  Ic  fait  le  toucht  ou  peut  toutber. 
QtMiit  à  ce  qui  ttucbf ,  ce  qui  regarde  la  féconde  qucf^ 
tion,  jcdiray  &c.  Cela  ne  me  point,  je  n'y  prens 
aucune  part. 

Toucher,  fignific  encore ,  S'attacher  l  quelque  cho- 
fc  pour  y  faire  quelque  reforme  ,  quelque  changement , 
n  trandicment  ou  autre  altération.  11  eft  dangereux  de 
ttuibtr  à  la  Religion ,  aux  chofcs  fatnies.    Il  ne  faut 

Euint  ttufber  aux  loix ,  aux  couf^uuies  qui  font  bien  cta- 
lics  chez  les  peuples.  On  n'a  jamais  voulu  taticbtr  aux 
privilèges  des  Secrétaires  du  Roy.  Un  Juge  fubaltenie 
n'ofc  pas  nuchrr  à  un  arreft ,  prononcer  contre  fa  difpo- 
firion.  Un  dejoll  eft  une  chofc  facrée ,  il  ne  faut  pas  y 
ttiithcr  ,  en  ofter  la  moindre  partie.  Je  n'ay  point  en- 
core r«M(fir  i  mes  provtfions.  Il  n'a  point  »»a<bf  à  l'ar- 
gent qu'il  garde  pour  marier  fa  fîllc. 
T  o  u  c  H  R  R  .  fc  dit  pr<iverl>ialement  en  ces  f  hrafcs.  Au 
jeu  des  LfclKCs  6c  des  Dames  on  dit.  Dame  ttuchte» 
dame  joiiée ,  pour  dire ,  qu'on  eft  oblige  de  joiier  la 
pièce  qu'on  a  teuthti.  On  dit  auflî ,  qu'on  a  toMhi  la 
grollê  corde,  quand  on  a  parlé  à  un  nomme  de  ce  qui 
l'intcrcilè  Ir  p!ii< ,  de  ce  qui  eft  le  plus  capable  de  l'cf- 
mouvoir.  On  dit  auflî  d'un  hypocrite  maliciCux  qui  fjit 
le  niais ,  qu'il  ne  fcmble  pas  qu'il  y  ttmht.  H  a  dit  cela 
dcbouclK,  mais  le  coeur  n'y  r»M(br ,  pour  dire,  qu'il 
ne  tiendra  pas  fa  promcirc.  On  dit  aufu ,  TtU(bf^  là  , 
il  n'en  fera'  rien ,  pour  dire ,  qu'on  ne  veut  pas  faire  une 
chofe-,  parce  qu'on  a  couftumc  de  fe  tmb(T  dans  la 
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Lufagc  en  cft  commun  fur  la  Loire ,  où  on  le  Hit  tant 
dcf  grands  bitcaujc  cjiii  fervent  de  bacî  à  la  pall'cr,  que  des 
petits  qui  (et  vent  à  percher  >  ou  à  aller  fur  Ici  plu*  petites 
rivières  ou  canaux. 
T  O  U  E  R.  V.  aàt.  Terme  de  Marine.  Ccft  faire  avan- 
cer un  vailfcau  par  le  moyen  d'un  capcftan  &  de  la  han- 
ficrc  I  ou  cable  attache  à  terre ,  ou  à  un  ancic ,  fur  Ic- 
on  haie  &  qu'on  fait  roidir.  On  le  dit  aufli  des  vaif- 
feaax  qu'on  tire  à  terre  par  de  petits  vaifllaux  ou  cha- 
loupes qui  ont  des  rames.   C VU  ce  qu'on  appelle  fur  Ja 
mer  de  Levant  rcmniur.    Ce  mot  vient  de  l'iulicn 
timnhuu ,  ou  du  Latin  remtdfju  ,  ou  du  CaftiU  m 
rtmidgar.  C'ell  ce  qu'on  dit  autrcnicnt  tuger  [ut  U  jet. 
Les  rooycni  ancres  s'appellent  arxres  de  wiirf.  Les  Lj- 
tmj  ont  ilit  r»«u|/ii»i ,  pour  dire  roij^jr. 
T  O  U  F  I"  E.  f.  f.  Petit  bofqua  ou  adèmblage  de  quel- 
ques arbres  feuillus  &  ferrez  qui  font  de  l'ombre.  Ln  la 
Braucc  il  n'y  a  point  de  forclls,  nuis  feulement  quelques 
t9u^ci  d'arbics  dans  les  mations  des  Seigneurs.  Ce  mot 
vient  Je  ra/i ,  herbe  dont  la  fleur  e(l  tourtijc ,  qui  croift 
dans  les  marais ,  Nfc-naae  :  d'où  on  a  fait  auflî  t»uft  & 
toHpit.    DuCangc  le  dérive  de  r«/4 ,  qui  c'toituneef- 
pecc  d'cfiendart  chez  les  Romains ,  compofc  de  plu- 
fieurs  plumes  liées  eiifcn'blc. 
T  o  u  p  f  r,  fe  dit  par  extenfion  ou  reffcmblance  d'un  amas 
d'herbes ,  de  Heurs  jointes  cnfcmble  ,    &  même  de 
cheveux  ,  de  tubatis ,  &c.    Cet  homme  cft  tantoft 
chauve ,  il  n'a  plus  que  quelques  touf^ei  de  cheveux  au 
demere  de  la  icftc.  On  fait  maintenant  des  garnitures 
d'une  grolfe  twge  de  rubans.    Les  cruiilets  de  graine 
viennent  par  tou^ts.  UtKr  ttuge  de  plumes ,  c'eft  à  dire, 
un  gros  bouquet ,  comme  ccJuy  qu'on  met  fur  les  cape- 
lines. 


roain  pour  conckirrc  un  marche ,  ou  en  fignc  de  bien-  Tour,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  fc  ma  le  long  (itjhotifc 
vcillance.  ^  ou  des  cxtremiicz  de  quelque  chofc.  Voila  un  booiJ 

I  o  u  c  H  s  ,  t  F-  part,  palT.  &  adj.  II  y  a  un  jeu  de  com-      de  lit.  Des  re«r<  de  bras  ou  de  manches  de  dcwrjT 
pignic  qu'on  appelle  le  gage  iwb*.  Cette  femme  a  un  r»«r  de  cheveux  blonds.  Un  tnT*" 

TOUE.  f.  f^  eit  un  bateau  qui  fctt  i  pafler  les  rivières.      rviedun  tillu  qutfert  à  atiaclrar  un  raatKCîu.  o'^' 

pelle  aufitf#«r  (if  r»/,  le  linge  qu'on  met  fur  le  cou  Z 
le  tenir  chauJctnent.  Ua  j»«r  de  bnt'i-.  Un  ut^ 
plumes. 

Tour,  fc  dit  aufli  d'un  mouvement  cuculilrc.  Le  Soldj 
fait  (on  r*«r  en  un  an  ;  Saturne  en  jo.  auj.  Drik 
gellati  &  plufieurs  autres  Voyageurs  ont  Éut  Iciî»  4 
Ce  gibier  ne  demande  que  dcus  titri  ib». 


monJc- 


che.  Il  n'y  a  que  deux  ttun  de  roue  jufqucs  là.  uiT, 
donn^  un  lotifflct  à  tw  de  bras.  U  ^^ut  donner  eocgic 
un  tour  à  la  vis  de  ce  prcfloir.  On  dit  aufli,  qu'un  tlr»al 
s'eft  donne  untoxr  de  reins,  pour  dire,  (ju'ili&iQ 
grand  efibrt. 

Tour,  feditaufTi  d'un  petit  voyage  uacaiBl. 
qut  lieu.  II  cft  allé  faire  un  x«Mr  de  piumcnade, 
ik:  ville  ,  un  uur  de  jardin  ,  faire  un  luur  jufifi'ao 
Il  ira  ces  vacations  taire  un  ittir  jufqucs  chciJuj,6i| 
un  ttur  pat  la  Mandte.  On  dit  au  (fi  de  cvm  qu'oaifi. 
gc  dans  les  carrefoun ,  qu'on  leur  a  lait  faire  m  mit 
ville.  • 
Tour,  fe  dit  auflî  de  ce  mouvemenr  fucce/Gf  ipié^K 
à  chaque  chofc  un  temps  propre  pour  parla  oo»  \^ 
après  l'autre  ciiacun  à  Ion  ordre.  Les  Juges  (Urenoa. 
nerclucun  à  lcurf»«r.  Les  Marefchaux  deftaalii 
roulent  commandent  chacun  à  leurrm.  Ceotcafcfc, 
appelice  ï  ttur  de  rolle.   N  micrrompez  p»  Tcfirr ». 
tic,  vous  parlerez  à  voftrcfear.  Le  Semainier  (jirfj 
l'aigle  ,  eft  en  fon  tour  de  coiifetrr  les  Bene&n 
quano  du  Chapitre.  Cette  petite  fociaé  kàmn 
bouqua ,  &  le  traitte  f#«r  à  tm.  C'eft  à  nùnm  i 
faire,  àjoiier. 
Au  jeu,  on  dit  jouerunf«i»ir  dctriquftnc.  Uicncn 
leur  bredouille.  Jouons  encore  un ff«r ,  c'ettiîit, 


.  c  , 

Qiic  chacun  de  nous  riennc  encore  une  fcis  b  oirtj, 
TouFFO,  UE.  adj.  Feuillu,  ferré, efpais.  Ceboiseft  Tour,  fe  dit  auflî  de  l'attelier  d'un Touroe»,  i  li 


fort  ttuffit ,  les  arbres  y  Ibnt  fort  ferrez ,  ils  font  bien  de 
l'ombre.  Ce  jeune  homme  a  les  cheveux  fort  touffat. 
Ce  V  ietllard  a  la  barbe  longue  Se  touffue .   11  a  une  garni- 
ture bien  l^uffu'i. 
TOUPET,  n  m.  petit  bouquet  de  cheveux ,  ou  de 
barbe.  Ses  cheveux  font  prt  fque  tous  tombez  ,  il  ne  luy 
cft  reflc  Qu'un  petit  fw^ft  au  deiriere.  Il  y  a  des  gens  â 
qui  la  batlie  v'cnt  par  taufeis ,  par  bmiquets. 
T  O  U  J'  I  E.  f.  f.  tfpece  de  fabot  qui  a  une  pointe  de  fc» 
fiir  laquelle  il  tourne ,  quand  on  l'a  lafchc  par  le  nx>yen 
d'ime  corde  qui  cftoit  tortillée  autour.    Les  enfans  fe 
plaiftnt  fortàjoiicr  à  la  taufie.    On  difoit  autrefois 
turfit.  Se  ce  mot  vient  de  firri*.  Nicod.  Mcruge 
le  dérive  du  Grec  t^fut  »  ^u'on  trouve  dans  He- 
fycUm, 

T  O  U  P 1  E  R.  v.  ncut.  Faire  plirfîeurs  tours  Se  retours 
mutiles  dans  une  maifon  ,  fans  fçavoir  ce  qu'on  fait ,  ni 
ce  qu'on  cherche.  Voilà  une  fcrvante  qui  tic  fait  que 
ttufter  y  qui  ne  6it  point  de  befogne.  Ce  mot 
vient  apparemment  de  ce  qu'en  cette  action  on  imite  la 
toupie. 

TOUR,  r  m.  Circonférence,  le  coftc  extérieur  d'une 
figure,  Çni\  circuir.    Le  tour  d'un  cercle  t/l  une  ligne 
cgalenient  éloignée  de  fon  centre.  Mcfurer  le  tour  d'une 
▼ille,  c'eft  mefiirer  les  coftcz  Je  fon  polygone  exté- 
rieur ,  dci  murs  qui  forment  fon  enceinte.  Le  plus  beau 
ttur  de  vifjge ,  tft  ccluy  qui  eft  en  ovale.  Cette  tenture 
de  tapifltrie  fait  tout  le  teur  de  la  chambre.    Les  Mues  Se 
ceintures  foncbres  Jon»  le  tcur  de  l'Eglife.    Ces  colom- 
nes  ;  ces  arbres  ont  tant  de  pieds  de  /««r.  Cette  juppc 
n'a  pas  aflèz  de /fffff.  Ce  rabat  a  trop  de  rw.    Ce  root 
vient  du  Latin  turiw. 


machine  qui  fe  meut  circulairement ,  &  fetimonilsr 
les  ouvrages.  Cet  ouvrage  cft  fi  poli ,  quil  Ibilikai'il 
foit  fait  au  r9«r.  Cette  machine  eft  compofe  à  ht 
jumelles  ou  pièces  de  bois  paralldci  à  l'horiÉ» ,  bt  Icf- 
quclles  font  pofces  deux  autres  pièces  peip&iltta 
qui  font  mobiles ,  &  qu'on  arrefte  pourtia  otioaiat 
par  le  nwyen  d'une  clef  faite  en  forme  dccoia  Ooiti 
appelle  poupp/ef.  Elles  ont  deux  pointes  qd  iagfiim 
la  pièce  fur  laquelle  on  travaille,  qui  tourtK  parle atp 
d'une  corde  qu'on  entortille  autour  >  laquelle  tfliatfitt 
en  haut  au  bout  d'une  perche  pliante  qui  fait  itllixt,  H 
en  bas  à  une  planche  qu'on  fait  mouvoir  avrclcpl  U 
y  a  auflî  le  fupfwt  fur  lequel  on  appuyé  kdliaa  pour  Je 
tenir  plus  ferme. 
Tour,  fo  dit  auflî  d'un  gros  cylindre  ouaîflîffl»fa 
en  la  pluvpart  des  machines  pour  elkver  des  Wcjœ, 
qui  fe  remue  avec  une  roue ,  ou  des  leviers,  fiitlt^ 
la  corde  fe  tourne.  On  l'appelle  autrement  trttl 
On  dit  en  termes  de  Chaflê ,  Prendre  les  belles  ai  un* 
pour  dire ,  les  chevaJer  fans  les  trop  eflbyer,  jui^'ia 
que  les  arquebulicrs  cachez  ayent  le  moyen  de  te  nrer. 


Tour,  fe  dit  aufli  chez  les  Rcligieu/cs  qui  «ardent  b 
clofturc,  du  lieu  où  le  mur  eft  percé ,  parouonjuHi 
les  chofes  qu'on  leur  apporte  de  dehors  pour  les  neôflî- 
tcz  du  Coir vent.  Ce  font  plufieurs  ais  cioifei  &  iSca- 
blez ,  qui  font  mobiles  fur  detix  pivots ,  qui  boudm' 
l'ouverture  du  mur  par  où  on  Ici  pallc.  Il  y  a  des  Rdi- 
gieufes  prrpoféeï  au  tour ,  qui  parlent  an  f<«r. 
Tour,  d-  dit  aufli  en  chofes  fpirituelle»  &  morales,  ik 
la  manière  de  dire  OSc  de  faire  les  chofes.  Corneille 
bcait  tour  de  vers.  Voiture  a  donné  un  ttur  galant  i  Btf 
ce  qu'a  a  dit.  Cet  Orateur  a  lait  dan<  ce  dilwoi»  <b 
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T  O  U. 

tvKTs  de  miidic.  Un  Rapporteur  habile  donne  à  une 
AllJirc  le  ttm  (]u'il  luy  pioiit. 

Ou  du  en  ce  fenji  II  a  tau  unr»<ir  de  brave»  un  (w  d'a- 
mi,  un  t*«r  d'hib:lc  iiommc.  £t  au  contraire  on  dit 
(]u'iJ  a  fait  m  tour  dcHloui  de  craillre.  de  fceicnit» 
<]u'il  a  joiic  un  mauvais  ttur.  Les  kmnKS  font  mille 
pljilantY  ituTi  à  leurs  m;iris. 

On  ap|Klic  du  nms  demain,  des  itars  de  nan'epaflci 
des  ttiat  de  gibecière  «  des  tours  de  carra  »  des  fMfi  de 
fouplcllc ,  toutes  les  fubcihicz  <|iie  tunt  les  Cbarlouns 
pour  fc  taire  admirer  par  Je  jH.-uple ,  ou  pour  l'amufirr , 
ou  l'attraper.  Ce  Ualteieur  içait  de  bons  l«iir/.  VoiUun 
de  fcs  uari. 

TOUR,  fubft.  fcm.  BiAiment  Kaut  eflevc  &  de  plu- 
licurs  cftages  t  <)ui  eft  ordinairement  de  fisrnK  ronde. 
On  ibrtitioit  aoûcfeis  les  places  avec  des  ttun.  Un 
les  attat]uoit  auffi  avec  des  Iturt  mobiles .  qu'on  dle- 
voit  pour  voir  dans  b  ville.  On  en  a  £iic  aulti  pour 
£iitc  des  pnfons,  dis  lieux  ioits.  Les  r«i<r<  de  la  Baiiillc. 
La  T»w  de  Mongommcri.  On  en  a  tau  aufli,  pour  dcf- 
couvnr  de  loia,de  toutes  Ibrtes  de  tiguresi  quarrées,  pen- 
tagones, &c.  La  T0<rr  de  Corduùan  fcn  de  phare.  Il  y 
a  à  la  Chiac  une  htaeufc  ttmr  de  jioiccUine.  Les  ttun 
des  Egliiès  fervent  de  clocher.  Les  r«iirj  de  Noiire 
Dame  font  la  ttKfuic  des  grandes  hauteurs  pour  les  ba- 
dauds de  paris ,  elles  n'ont  poartam  que  54.  toiles  de 
haut-,  ^  ibdilcnt  dune  tmotmie,  qu'elle dl  haute 
comme  deux  fois  les  uns  de  Noftrc  Dame.  Ce  mot  en 
ce  fcns  vient  du  Syriaque  f«r ,  ou  de  l'Hibrcu  tijir , 
à  ce  que  dit  Borel  ;  mais  plus  immedbtcment  du  Latin 
tumt. 

Tour  marine,  cft  une  r««r  qu'on  boliit  ftir  les  cô- 
tes de  la  mer  pour  y  loger  quelques  foldats ,  &  dcfcou- 
vrir  les  vailfcoux  ennemis.  Ces  i«iiTi  ordinairement 
n'ont  point  de  jwte ,  de  on  y  entre  par  des  lirneflres  qui 
Ibnt  au  premier  ou  (ccond  cftape,  avec  une  cichcUe  qu'on 
tire  en  haut ,  quand  on  eA  dedans.  On  fe  ièrt  quelque- 
fois de  ces  r«vrr  dam  la  Rxtificadon  da  places. 
TuvR,  fedit  en  termes  de  Blalbn  arec  phiûean  epidie- 
'  ces  qui  en  changent  les  parties.  On  les  appelle  TOHdet , 
qiurrtts ,  crriuléth  (tnntUtf  ou  CTMeUts  ;  les  unes  fans 
porte  I  les  autres  avec  la  porte  grillée  ;  les  unes  (ont 
maçonnées  t  &  quelques  autres  font  couvertes  ;  Si  par- 
fets  il  y  en  s  de  (bmmccs  de  giroiiettes  ou  d'.iurrcs 
pièces. 

Tour,  s'cfl  dit  aufTi  d'une  machine  ou  petit  chaReau  Je 
bois  qu'on  polbit  fur  le  dos  des  éléphants ,  quand  on  les 
menoit  à  la  guerre ,  dans  laquelle  on  rocttoit  phAeurs 
Ibldats  pour  combattre. 

Tour,  ellaulli  une  pièce  du  jeu  desEfchecs,  qui  e(l 
poféc  aux  extremitez  du  tablier ,  &  qui  ne  fe  remue  qu'à 
angles  droits.  On  donne  efchec  au  Roy  jic  à  la  T*ar 
avec  le  Clievalier.  On  mattc  avec  un  Rov  6c  une  Têur. 

Toots  TERRiERFS.  Terme  Je  Mechaniqucs.  Ce 
font  de  gros  rouleaux  de  bots  quilcrvent  dans  ksattc- 
lien  à  tnnfporter  de  gros  &rdeaux. 

Tour  a'  tour.  adv.  L'un  aprc's  l'autre.  Les  Cha- 
noines font  l'Office  r««r  4  t«ir. 

Tour,  fe  dit  proverbialement  01  ces  phrafes.  C'elV  la 
dcvilë  de  Mr.  de  Guife,  Chacun  à  Ion  tour.  Ce  prover- 
be a  pour  fondement  un  rebut  fîguré  par  des  eniirrmez 
datu  des  O,  que  Mrs.  de  Guife  prciioient  pour  devifc  de 
leur  Maifon.  On  dit  auHî ,  le  i«ur  du  ballon  >  le  mir  du 
raeftier ,  des  adrelTes  paiticulicres  qu'ont  des  çens  d'une 
profeffion  pour  tromper  ceux  i  qui  il»  ont  à  nire.  On 
appelle  aiiHl  r«irr  dt  B^btl ,  une  airembiéc ,  un  ineftuge 
où  tout  eA  en  coiitulion,  où  chacun  veut  parler  ou  com- 
mander. On  dit  aufli ,  qu'une  perfonne  fait  fes  quinze 
ttMTi ,  pour  dire ,  qu'elle  fait  plulîcurs  allées  &  venuifs 
inittiles  dam  la  mailon.  On  dit  qu'un  homme  a  joiic'  un 
ttin  de  Mcre.  Gonin,  poui  dire,  qu'U  a  tait  un  Itur  d'un 
trompeur  habile  Si  adroit. 


T  O  U. 

T  O  U  R  B  £.  f  f.  Nombre  de  perfonnes.  II  n'eft;» 

ufjgc  qu'un  cette  phrafc  du  Palau  :  Lnqudlc  par  nurirt. 
C'ctoit  une  cnqueftc  qu'on  iaifoit  cy-dcvam  dira  les 
procei  pour  efclaircir  la  difficulté  d'un  point  de  Coûtu. 
me,  ou  d'un  ufagc  allègue  pr  une  partie,  lequel  n'a- 
voir point  été  infère  daai  les  Coutuaics ,  quand  on  les 
avoit  rédigées  par  eicnt.  En  ces  cnquetics  la  depofition 
de  dix  témoins  n'ctoit  comptée  que  pour  une  feule  dc- 
poiîrion.  Elles  ont  été  abrogées  par  la  nouvelle  Ordon- 
nance de  1667.  Les  Chymiues  iom  ct  u  d  un  livre  qu'on 
appelle  la  Ttmbt  dts  Pbiltftfbti ,  qui  clt  un  Recueil 
des  Efcrits  de  plulieurs  Auteurs  ancieru  qm  ont  travaillé 
à  la  recherche  de  U  Pierre  Philofophalc ,  comme  Gc- 
ber ,  \foricTHis. 
T  o  0  R  D  E  ,  cA  aufli  une  matière  propre  i  fiirc  du  feu , 
dont  on  le  fcrt  en  Hollai>de ,  &  aux  I  ieux  ou  il  y  a  dilct- 
te  de  bois.  Ce  font  des  mottes  de  terres  graflirs  qu'on  tire 
des  canaux,  marais  &  outrt»  lieux.  Les  pauvres  gciu  i>c 
fe  chauAcnt  qu'avec  du  tru  de  r«irrkrr.  Ce  mot  vient  de 
l'AUeman  ^er/f  ,  ou  ^«rt  ,  lignifiant  la  même  chofe. 
Ménage.  Les  Allematu  l'appellent  au/Ii  mt/,  ou  im/ , 
ou  tune. 

TovRBieR,  ou  TuRBinR.  f  m.  C'eA  unnora 
qafon  donne  au  Palais  aux  tén)oiru  ouïs  aux  enqocflcs 
par  turbcs. 

TOURBILLON,  f.m.  Vent  fubit  ,  impétueux 
Se  tournoyant.  Les  ouragans ,  les  fyphoni ,  font  de  di- 
vcrfes  fortes  de  teurMlens  qui  furprcnnent  les  vaiflèaBx, 
&  qui  font  très  dangereux.  Les  Anciens  les  appelloient 
tjflwu. 

Tourbillon,  fedit  auflî  d'un  creux «lu'oîi  ircxjvc 
dans  quelques  mers  ou  rivières  ,  datu  lefqueis  l'eau  s'er>-, 
gouthe  avec  prccipiratton  Se  en  tournoyant.  Ce  pailagc 
eA  dangereux ,  à  cauie  d'un  tourbillon  qui  eA  au  nàlteu 
de  la  rivière. 

Tourbillon,  eA  au(7î  un  terme  de  la  Philosophie 
de  Defcarres ,  qui  prétend  qu'il  y  a  dans  le  ciel  pkrficurs 
tevolucions  d'aArcs  autour  de  divers  centres ,  qui  font 
àu  liAcmes  dittcrents ,  Se  pareils  à  ccluy  de  notlrc  ré- 
gion des  llanaes  :  que  les  aftrci  de  l'un  cHtreut  quel- 
quetois  dans  la  rei^-on  de  l'autre ,  Si  s'y  rendent  viliblcs  : 
par  où  il  explique  1  appiition  des  Comètes.  Il  appelle 
ces  diflercnts  liAemes  des  touiMUnt, 

TOUR  DE,  ouTouRO.  f.  Efpecc  de  grive  qui  le 
nourrit  de  Iniits  de  myrrhe.  En  Larin  turJm ,  (kIâ.  Il  y 
a  quatre  fortes  de  r«i<n<i  ou  grives.  {,c  touri  tjddttirt  \  le 
tourd  comwum ,  de  la  gro(feur  d'un  merle  ;  le  tturi  nuu- 
risi  qui  eA  rougeaAre  ;  k  lourd  Lteriu  ou  ibridt,  qui 
eA  le  plus  petit  de  tous. 

T  O  U  R  D  I  O  N.  f.  m.  Terme  populaire.  Mourr- 
mcnt  du  corps  qui  luy  fait  faire  plufiau  i  contorfions  ,  le 
plus  foavcnt  dcshonneAes. 

TOURELLE.  fubA.  tim.  Pctiretour.  Le  mur  de 
cette  place  eA  garni  de  ttnreUtt  qui  fervent  de  guéri- 
tes pour  mettre  des  fentinel les.  Les  doaies  de  la  Sor- 
bone ,  du  Val  de  Grâce ,  font  accompagnez  de  qtsKre 
uttrellet  qui  ont  bonne  grâce.  Les  butH;cs  d'orgues  ont 
auflî  des  tonttUti  aux  extrcmités  St  an  miliiu. 

T  O  U  R  E  T.  f.  m.  Petit  tonroa  roué  t]ui  fc  meut  avec 
grande  impituolitc  par  le  moyen  d'une  phis  grande  rtxië 
qui  le  tourne  arec  une  maiùveile.  Les  Lapidaires ,  les 
Taillandiers ,  fe  firrvent  de  ces  r«irr/rr  pour  tailler  leuis 
pierres ,  pour  aigiiifer  leurs  ferrements. 

To  u  R  F  T.  f.  m.  Vieux  mot  qui  lïgnilîoit  une  cfpece 
(le  marque  ou  d'orne mem  que  les  D  îmes  de  condition 
portoient  autrefois ,  qui  ne  leur  cachnit  que  le  nez.  Auflî 
i'appe!Ioit-on  rsirref  de  ntt..  On  voit  dans  la  Bibliothè- 
ques du  Roy  pluliairs  rcprcfentations  de  telles  Se  de 
carroufels,  où  les  Dîmes  font  peintes  avec  desr»«r«ri 
de  nez.  Le  mot,  aufli  bien  que  la  chofe.  font  hors  d'ufaçr. 

TouRBT,  eA  audî  un  terme  d  hfpeionnicr.  C'eA  un 
Tome  1 1 1.  Aaaa  grot 
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grojctea  tourne  en  rond,  quia  une  icftc  arrcftfc  dans 
uoe  partie  du  bus  de  la  brandw  d'un  roordi  appcllcc  la 
gMTgoiuiU.  11  fignific  auffi  ce  qui  eft  au  bout  des  jets 
d  uii  lauçon  pour  palier  la  longe  ;  &  en  gcncral  on  le 
dit  en  plulïcuts  autres  occafioni  de  ce  «]ui  cl>  tait  en  an- 
neau ,  en  rond ,  en  clievitlc ,  &c. 

TOURlERE,f.f,  Office  clauftral  chez  les  Monia- 
les. C'dï  une  Rcligicufc  «jui  a  h  chugc  de  parler  au 
tour  >  d'y  negodcr  les  aflàires  de  la  Mailon ,  de  rcccu- 
voir  ce  qu'on  y  apponc  de  dehors. 

TouRiERE,  elt auffi  une  fcrvantc  qui  adiAc  au  tour 
en  dehors  >  qui  rend  au  Couvent  tous  les  fervices  dont 
U  a  bcfôu)  dans  la  ville  au  dehors,  &  qui  reçoit 
ceux  qui  viennent  y  rendre  vdite. 

TOURILLON.  Cm.  Gros  pivot  de  fcr  qu'on  met 
au  1ms  des  portes  cocbcrcs,  des  portes  d'cfclufcj,  des  roiics 
de  rnoulin  ,  des  ficfchei  &  halicules  des  ponts- levis , 
qui  <crt  à  les  harrc  ruouvoir  racilcment. 

On  appelle  aullî  touriUtns  du  canon ,  fcs  parties  rondes  & 
cmincntcs  qui  lont  au  milieu  pofccs  fur  le  luil  >  qui  Grr- 
vcnt  à  le  bue  mouvoir ,  &  à  le  braquer,  ÔcquiktKn- 
ncnt  en  une  cfpccc  d'cquilibt*. 

Tourillon,  fe  dit  .lufli  de  cette  partie  du  fuft  de  la 
cloche  qui  entre  dam  le  poaillia  >  &  ùa  lequel  eUç  fc 
meut. 

TOURMENT.  Cm.  Douleur  violente  que  fouflire 
le  corps ,  foit  par  une  caufe  inrellinc ,  Toit  ehrangcre. 
La  goutte  t  la  pierre,  cauTcntdc  grands  r«Hrmn>n ,  de 
erandej  douleurs.  Les  Tyrans  ont  invente  toutes  fortes 
de  gefnes  «lie  de  tMrmtnu  potu  vaincre  la  confiance  des 
Mai  tyn.  Ixs  tturments  des  damnez  font  plus  cruels  que 
.    tout  ce  qu'on  fc  peut  imaginer. 

TouKMENT,  (c  dit  fîgurcment  en  Morale ,  des  peines 
&  chagrins  qu'on  fe  donne  foy  même,  ou  les  uns  aux 
autres.  Les  procez  donnent  biep  du  tourment ,  iant  de 
la  peine  à  fblliciter.  Les  amoureux  fr  plaignent  fane 
celle  qu'ils  fouBrent  mille  tourmfnttt  le«  t«arm«Mi  tes 
plus  rigoureux.  C'ell  un  grand  ttiirmitt  ,  d'ctrc 
obligé  d'aller  li  loin  à  l'Èglifc,  on  quérir  fcsprovi- 
(ions. 

ToiJRMF. NTANT,  ANTR.  adj.  Qui tourmcntc,  qui 
donne  de  la  peine.    Les  cfconufleurs  font  gens  impor- 
tuns Si  fort  {euTmtntMU. 
TOURMENTE,  f.f.  Orage  qui  fe  forme  par  r(?- 
motion  de  l'air  &  des  Bon.    La  tgtnmtate  nous  prit , 
lors  que  nous  ét'.om  prc's  du  port  i  il  tallut  fe  remettre 
en  mer.  Cenc  coQc  eft  fujate  aux  tgumenies.  On  ne 
peut  naviqcr  la  mer  des  Indes  que  pendant  Cix  mois ,  à 
caufê  des  loumtuttt.  Il  y  a  un  Cap  qu'un  appelle  le  Cdf 
des  taurmentes ,  ou  Mametiteux. 
TOURMENTER,  v.  ad.  Faire  fotifH^ir  des  dou- 
leurs, des  rourtiKnts.   Les  Diables  f»«r/Hf>«fwr  cruellc- 
rnent  les  damnez.  Les  trenchccs  tcurmentent  cruelle- 
mcnt  une  femme  qui  accouche.   Ce  criminel  a  eftc  bien 
tourmenté  à  la  qucflion.   Les  ciKvaux  en  clic  font  fort 
tturmeiitei  par  les  mouches. 
T  o  u  R  M  »  N  T  F.  R  ,  fe  dit  auflî  du  bois ,  lors  qu'il  fedcjet- 
tc,  q\i'il  fc  gerce  :  ce  qui  luy  arrive ,  quand  iJ  fe  fechc  ;  Se 
l'on  dit  .ilors  qu'd  fc  ttHjmertti.  Les  Peintres  difcnt  auffi, 
qu'ils  tourmentent  les  couleurs ,  lors  qu'ils  les  manient 
trop ,  qii  ils  les  chirgent  ou  les  rcchargcnr. 
T  o  o  R  M  p  .N  T  fi  R ,  fè  dit  tigui  ément  en  choies  morales , 
de  ce  qui  afflige  l'cfpnr ,  qui  luy  donne  de  la  peine. 
Un  criminel  t(l  fort  tourmenté  par  le  remords  de  fa 
confcieiice.  Les  chicinnirs  font  nez  pour  tounitcnter  les 
g(.*ns,  pour  11  j  hsre  cnngcr.  Cette  veuve  le  foarmfw/r 
inurilemcnt  en  plturant  la  mort  de  fon  mari. 
T  o  u  R  M  fi  N  T  F.  R  »  fc  dit  Touvcnt  avec  le  pronom  per- 
Tonncl  ;  ôc  alors  ii  (it^nific ,  S'enipreflêr,  s'agitei,  fe  don- 
ner de  la  fx:inc  &  de  la  fiitigue.  Ce  Prédicateur  fe  tour- 
WfJiff  trop  dons  Ta  duife  >  8c  t'<^mcut  trop ,  il  £iic  uop 
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dcgcdcs.  Cet  avare  fe  (oHrmmre ,  il  fc  toc  kcanrlt 
le  corps  pour  gagner  du  bien  pour  des  ingraa.  C«  Au- 
teur s'eft  bien  tourmenté  l'cfprit  à  la  icchcrchc  de  ta 
antiquités.  C'ed  un  homme  inquiet  (]ui  ne  peut  vint 
en  repos ,  il  faut  qu'il  fc  itHtmcme ,  &  (ju'il  trnmmi 
les  autres.  11  (auc  abaiila  les  voiles ,  quand  le  vuilciife 
tourmente  trop. 
TotiRMENTt,  LE.  paît. palT. & ac^ 
T  O  U  R  M  E  N  T  E  U  X,  ad),  m.  Ced  une  t^àta 
qu'on  donne  en  Géographie  à  cenaiiu  piomoatouQ 
&  entre  autres  au  Cap  de  Bonne  Efpaancc. 
TOUR.MENTIN.  f.m.  eft  le  maft  quicfitnté 
fur  le  beauptc  ,  qui  s'appelle  autiemcnt  pmifM  li 
hedufré. 

TOURNANT,A>JTE.  adj.  Qi^^i tourne.  Lag» 
a  cet  avantage ,  qu'elle  cntfKrniinrrfurunpiTai  Uyi 
tant  de  roues  tourtuntet  à  cette  Ixiriogc.  II  y  adodEna 
touttUMtSt  &  d'autres  qui  font  immobiles. 

l' o  u  R  N  A  N  T.  f.  m.  Lieu  où  l'on  tourne.  II  ^ 
au  coin ,  au  toutndnt  de  la  rue.  Ce  Cocher  a     |;  .i 
rsHnunr  trop  court.    Il  fau  laitier  tant  d'cfpsccpaiik 
toarnuit  de  cette  machine. 

TOURNE,  f:  f.  r  ertoedcjeui  CcAlaontoiicil 
retoumccfur  le  talon  auBalan,  tlaBcile,  &(.la 
>««m ,  la  triomplu:  eft  de  cœurs. 

T  o  o  R  N  E  ,  en  termes  de  Pratique ,  fc  dit  de  laCnta 
r«our  des  deiucr^  que  l'on  paye  en  matière  (ftfdur^ 
ou  dr  .  '  f ,  pour  matrc  de l'cgaliic  entre  Itidûa 
cfcl.  I  part^c'es. 

TOUKNE-A'-GAUCHE.  Cm.  eftiaiad 
de  plulieurs  Artilâns,  comme  Charpendns,  im- 
ùctiy  Mcnuilicis,  &c.  qui  leur  (iat  pour  tnumt» 
très  outils,  comme  vis,  taraux,  &  en  pluûon  on- 
fions  femblabics. 

TOURNEBOUT.  f.m.  Infiniment  à 
qui  ti\  une  cfpece  de  flufte ,  dont  rextreitmé  inta- 
tc  eft  courbée  en  arc.  Il  eft  perce  comme  baoeiia' 
lumeaux.  Il  a  une  anche  prie  bout  d'cnhaii  fi'as 
mrt  dans  la  bouche ,  dont  la  languette  A  vâmc 
dans  une  bocfte.  On  en  fait  des  conccru  à  <]iaKi dm] 
&nx  parties.  Sa  bafe&  fataillcontquaticoudDjpcé 
de  long ,  3t  ont  ut>e  ou  deux  cieû  pour  bodkr  Inder- 
nier  s  trous  où  les  doigts  ne  peuvent  atteindit  La  tut* 
nel/outt  font  fort  en  ulage  en  Angleterre ,  ttauteinfcc» 
ne  font  pis  fi  agréables  que  ceux  des  mufcnot  «af"dj 
on  les  peut  rapporter. 

TOURNEBROCHE.  f.  m.  PaitoHnâniî» 
fctt  dans  les  grandes  maifons  à  touinet  la  brocfat 

Tot/RNEBRocHE,  cft auffi un  nom  qu'on i**^ 
un  chien  qu'on  a  dreflc  à  tourner  uncroaé,  ttttlc 
mouvement  fcrt  à  tourner  la  broche. 

T  o  u  R  K  c  B  R  o  c  H  E ,  cft  lullî  unc  pctitc  totààe^^ 
meut  par  le  moyen  d'un  poids ,  d'une  roue  &  dm  ^ 
lancier  ,  &  qui  tàit  tourner  la  broche.  Ilycnïatf"* 

2ui  la  tait  tourner  par  le  oooyen  de  la  fumée ,  ^ 
ins  une  efpccc  tîc  petite  aile  de  moulin  pofée  iron* 
du  niyau  de  la  chcmincV. 
T  O  U  R  N  E  E.  f.  f:   Voyage  qu'on  bit  en  çiWïS 
lieux  de  proche  en  proche,  6i  en  tournant,  auvct 

ville,  dans  une  Province.  Un  follicitt  -''-ninn 

po-ir  aller  faire /à  tournée  parla  ville.  ' 
Trcforiersdc  France  vont  faire  leurs  tuantut 
fîtes  dans  les  Piovinccs ,  dans  leur  reflort. 
T  O  U  R  N  E  L  L  E.  r.  f.  Chambres  établies  dam  te 
Parlements  ,   compofccs  des  Confêiljm  nra  *  |* 
Grand- Clumba-  &  desEnqueflcs,  qui  y  vont  favtr 
tour  à  tour.  La  Tm/zW/*  Civile,  cft  uncChaœUeM 
on  juge  à  l'Audience  Ici  petites  a&ires  où  il  nc*^ 
que  de  mille  e'cus ,  ou  au  deflbui.  La  Ttune^  Cn«f 
nclle,  cft  celle  où  on  juge  les  afliiires  du  gratid  cii^ 
ndj  &  quand  on  dit  abfoJumcni,  qu'une  aJ&K  »dte 
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renvoyc'e  à  la  TturmUf  >  un  entend  que  c'cA  »  h  crhni- 
nclle,  c]u'tl  ne  s'y  agit  pas  (culemcnt  de  limplcs  dom- 
nugct  &  interdis ,  luais  de  qucJijuc  note  ou  peine  af- 
HiCtive. 

TouRNELLE,  (îgnific  suffi  uHc  petite  tour.  C'cft 

de  là  qu'a  pris  Ton  nom  Icl'jlau  dci  iturneltfj-,  le 

<)tay  de  la  TturiutU. 
TOURNEMAIN,  f.  m.  Moment ,  pciit  cfpacc 

de  temps.  Cela  retape»  un  tênnuiiMH,  en  un  clin 

d'rcuil. 

TOURNER.  V.  3(ft.  8c  naît.  Se  mouvoir  circulairc- 
ment.  Un  globe  tturiu  fur  Ton  axe.  Les  l'iaaetcs ,  la 
tetrc,  ttii;  ir  du  Soleil.   La  broche  fwrw  tout 

le  jour  en  L  :i.   Onditauflî,  que  le  roll  f#«r- 

nt,  lors  qu'il  clt  mal  cmbroclic,  qu'il  ne  fuit  pas  le 
mouvement  de  la  broche.  Les  moulins  ttuintm  par  le 
fecours  du  vent ,  ou  de  1  eau,  ou  des  bras.  Il  y  a  plu- 
lieuis  danlcs  uu  un  lournt  en  rond. 

Tourner  >  lignilic  aullî  «  Arrondir.  Il  ttmnt  fort 
proprement  en  Dois ,  en  y  voire,  eneuivir.  l'turnrt  un 
globe ,  un  cylindre ,  un  cone.  Les  boiu  Tourneurs 
tturnent  auilî  en  ellypfe ,  en  quai  ré ,  &  en  ttxites  Coi- 
tcs  de  taures  fut  le  même  tour.  On  dit  en  ce  fens  , 
qu'un  homme  cA  bien  utmi,  mû  tourne  ^  pour  dire, 
qu'il  eA  bien  ou  mal  £iit ,  comme  s'il  avoit  ctc  laie  au 
tour. 

Tourner,  fignifîc  aunî ,  Se  mouvoir  latéralement 
hors  de  la  ligne  droite.  Datu  l'exercice  on  fait  tomncr 
les  foldats  à  droit ,  à  gauche.  Ttarntz.  tout  court  i  la  pre- 
nuea-  rue.  Il  iaut  £ute  fosaita  le  carroitc  pour  prendre  le 
clicinin  du  logis. 

Onditauflî,  t»MrA«r  le  dos ,  ttutntt  en  arrière,  pour  di- 
re, iiiir,  reculer,  hure  une  contremarche  ^  fMinirr  bri- 
de ,  &  (tiancT  viiâge  ,  figniiîe  untod ,  fuir  devant 
l'enncmyi  tantoA,  revenir  a  luyi     luy  tenir  tête. 

Tourner,  l^nitie  auflî ,  Se  mettre  en  cenaine  litua- 
tion,  d'un  certain  coiic.  TMriia,  vous  vers  rooy.  T««rr- 
utx.  moy  le  dos ,  allez  vous  en.    Je  n'ay  fait  que  tturner 

.  la  tête,  ilcAdifpam.  Ce  Prédicateur  s'iA  roKfw  vers 
le  Cmcilix  pour  l'apoAropher.  On  dit  auâî ,  qu'un  bâ- 
timent cA  bien  teumi,  bien  orienté.  Ce  quadran  ell 
foMnir  i  l'Orient ,  auMidy.  Le  coq  de  ce  clocher  eft 
teurnt  au  Nord.  Le  vent  a  f«irrM.  Le  temps  s'ed  r»vr- 
tie  au  beau.  Le  Pilote  a  ttunu  le  cap  à  Vfiiï.  L'aiguille 
aimantée  tourne  toujours  vers  le  Pole.  Il  a  tourné  cet 
habit  fens  devant  derrière. 

Tourner,  lignifie  encore.  Aller  deçà  &  delà,  en 
plulicurs  endroits.  J'ay  r««rfK  tout  Paris  pour  trouver  une 
telle  éiofië.  Les  filous  tournent,  rodent  par  la  ville ,  pour 
chercher  leurs  duppes. 

Tourner,  (ignitie  aullî ,  Changer  de  Religion ,  de 
paiti.  Il  y  a  eu  uicn  des  Hérétiques  qui  fe  font  tourner. , 
qui  ont  abjure  Icui  etreur.  Cet  Offioer  cAraugcr  s'cft 
r««r/M  du  code  de  l'Empereur ,  il  a  quitté  le  fcrviccdc 
France. 

Tourner,  en  termes  de  Manège  fignifîe ,  Chan^r 
demain.  Ce chevjl cH bien  drelle,  lirofrrrw  à  toutes 
mains.  Les  Efcuyers  font  tourner  la  pointe  du  pied  en 
dedans ,  &.  les  Maifires  à  danfer  en  dehors. 
Tourner,  lignifie  auilî ,  CJunger  de  nature  ;  tradui- 
re en  une  autre  Langue.  Aux  nopces  de  Cana  Jésus- 
Christ  toarnj  l'eau  en  vin.  Le  meilleur  vin  s'aigrit , 
le  r»nrj»?  en  vinaigre.  Jolcphe  a  été  feirrw  en  François 
par  Gcnebraid  ,  &  depuis  par  Mr.  Arnaud.  On  dit  auf- 
lî des  ftuits ,  des  raifins  ,  qu'ib  tournent ,  quand  ils  chan- 
gent de  couleur  en  approchant  de  la  maturité.  On  dit 
oulB,  qu'une  ccrife  eA  rwrflér ,  quand  elle  e(l  corrom- 
pue pour  avoir  été  battue  du  vent. 
Tourner,  ligniiic  auflî ,  GaAer ,  corrompre  la  for- 
me Bi  la  bonté  ordinaire  de  quelque  chofe.  Quand  on 
ne  ouicbc  pa^  ferme,  on  rtiirw  fcs  foulicxs,  on  en  gaAc 
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la  forme.  Quand  on  lailTe  trop  bonillir  une  fiticc ,  tllé 
fc  tourne  5  une  viande  fe  tourne  en  boiiilhc.  La  prefuic 
fait  tourtier  ou  cailler  le  lait.  Un  grand  tonnerre  hit  tour- 
Mrr  le  vin.  Ce  malade  s'efl  tout  d'un  coup  tourne  k  la 
mort. 

Tourner,  fedit luflî en  pluficurs  jeux.  Au Bcriait » 
à  la  1  riomphc ,  â  la  Befte ,  à  l'Impenalc ,  après  qu'on 
a  donné  les  cartes ,  on  tourne  celle  qiu  cil  au  dtlJus  du 
tjlon,  on  dit.  Il  tourne  de  cccur,  de  pic  ,  &Ck 
Onditau/Iï,  La  chanfc a  r««r»r ,  pour  dire,  queceiK 
qui  avoient  gagné  perdent. 

Tourner,  le  dit  ligurcment  en  diofes  fpirituclics  & 
morales.  Dans  les  aSiCiions  il  faut  tourner  fon  cccur  à 
Dieu .  fa  penfée.  Les  avares  ttitnuiu  le  dos  à  Dieu 
pour  s'emichir.  Ce  Poète  tourne  bien  les  ven.  Cet  Ora- 
teur i»HrB*  bien  une  période.  11  a  bien  tourné  cette  pen- 
fée ,  il  l'a  mife  en  beau  jour.  Un  habile  Rapporteur 
tourne  une  aAiiire  comme  il  luy  platd  ;  félon  les  biais 
qu'il  luy  donne,  il  la  fait  gagner,  ou  perdre.  Cette 
atKuteartfMniràlaconfiilîonile  ccluyqui  l'avoit  entre- 
prife.  Sa  témérité  luy  a  rMtni*  à  gloire.  Unmineurnc 
ic  peut  laia'  relever ,  quand  les  dcfucrs  empruntez  ont 
tourné  ii  fon  profit. 

On  dit  auflî ,  tourner  l'efprit  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  le 
gouverner ,  s'en  rcndic  mailUc.  Les  Prtcepteuts  tour- 
nent  l'efprit  de  leurs  écoliers  comme  il  leur  plaift ,  ils 
leur  luiir  croire  ce  qu'ils  veulent.  Un  entant  fe  tourne  au 
b:en  8t  au  mal ,  félon  les  compagnies  qu'il  lTet]uente« 
OnditaufE,  Cclamefaoit  tourner  l'dprit,  pour  di- 
re ,  Cela  me  fcroit  devenir  fou.  On  dit  auflî ,  t^ue  la  tef- 
te  r«»rnf  à  un  homme,  lois  qu'il  eil  enyvre  devin, 
d'orgucuil ,  de  fa  boime  fortune ,  ou  qu'il  cft  dans  une 
trop  glande  devatiofl  phyiîquc,  ou  morale,  qu'il  efl 
ébloui'  par  fa  profpeiité,  qu'il  fe  méconnoiu,  qu'il 
perd  le  raifbnnemenr.  La  peur  fait  aufli  tourner  l'efprit  » 
luy  oflc  la  connoillànee. 

On  dit  auin  dans  les  inten^attnres,  qu'on  a  f«irr«r  un  hom- 
me de  tous  les  fens ,  pour  dire ,  qu'on  l'a  intinrogé  de 
toutes  les  manières  pour  découvrir  la  vérité  ,  ou  fes  fen- 
timcnts.  Onditaufii,  r««rnrr  unedtofeen  lailleriet 
Se  tourner  un  homme  en  ridicule.  On  dit  auflî ,  qu'un 
efpnt  dl  mal  tourné,  c'cR  à  dire,  bourra,  fantaf- 
que. 

Tourner  le  sas,  cft  une  efpcce  de  divination 

!|ui  fe  fait  avec  un  lâs  qui  tourne  fur  la  pointe  des  ci- 
eaux.  Celuy  qui  fait  l'enchanteur  a  l'adtdlc  de  le  faire 
arrêter  fur  ccluy  qu'il  Icmpçonne  d'un  vol ,  lequel  ordi- 
nairement fe  tiouolc ,  cioyant  que  c'eft  le  Duole  qui  l'a 
découvert  ;  &  ainfi  il  donne  quelques  f^es  qui  le  font 
convaincre,  &  qui  matent  en  crédit  cette  efpcce  de  di- 
vination innocente. 
Tourner,  le  die  proverbialement  en  ces  phrafci. 
Tourner  la  tniyc  au  foin,  c'eft  ne  pas  répondre  jufte, 
tourner  la  convcrfâtion  fiir  une  autre  matière.  On  dit 
auflî,  Tourner  autour  du  pot ,  pour  dire ,  Hcfiter  à 
dire  quelque  chofe ,  y  venir  par  de  longs  débours.  On 
dit  aufli ,  qu'une  fille  a  le  nez  tourné  à  la  Iriandife ,  pour 
dire,  qu'elle  a  la  mine  d'être  de  complexion  amourcu- 
fe.  On  dit  à  Paris,  Il  cft  comme  St.  Jacques  de  l'Hof- 
pital,  il  a  le  nez  rmiicàla  iriandife:  prcc  l'image  de 
ce  Saint  qui  cft  fur  la  porte ,  regarde  la  rue  aux  ovcs 
où  il  y  a  de  fameufes  roftillëries.  On  dit  auftî ,  qu'un 
liomme  a  r*«rm'cafaque,  pour  dire,  qu'il  a  changé  de 
pani;  &  qu'il  ne  fçaitplusdc  quel  cofté  fe  tourner  t 
lorsqu'  il  clt  attaqué  de  tous  coflez  ,  &  qu'il  ne  fçait 
plus  de  quoy  fubfiiler.  On  dit  aufli  d'un  homme  iiicon- 
ftant  &  léger ,  qu'il  r«Kriv  comme  une  girouette ,  qu'il 
tourut  à  tout  vent.  On  dit  auflî ,  Tourner  la  médaille  » 
ou  tourner  le  feuillet ,  pour  dire ,  Examiner  les  objec- 
tions qu'on  peut  faite  pour  (oufieiiir  le  parti  ctxi^ 
uaiic. 

Tctue  I IJ,  Aaaaj  Tour- 


Tov%nî,  i'b.  part.  pifllStiif. 

OnappcUccntCTmcidcBbronfww ,  lotscjuc  l«  pièces 
qai  (enpliiiKnt  l'Hfcu  font  panduntes  &  intimées ,  foie 
cnbviA:  >  Çait  en  biric.  U  pone  de  gnculc»  1  trois  mar- 
teaux d'or  Uhtius.  en  bande. 

T  O  U  R  N  t  S  O  L.  f.  m.  Fleur  qui  a  b  llgtirc  d'un  So- 
lol ,  tit  tjo  on  dit  fc  tourner  toujour»  vcrj  luy  »  ou  fui- 
»re  ùm  nuxivenjcnt.  On  l'appclk  auirciiicnt  b$U»- 
tjofe. 

Tournesol,  cdauOîune  poudre  blcuc  cfxi  fcit  à  co- 
lorer l'empois ,  qui  aide  à  blanchir  le  Imgc.  Elle  victit 
cfaiB  nnc  plante  du  même  nom  >  qu'un  appelle  autre- 
ment vtrrutAru  ,  parce  qu'on  dit  qu'elle  rll  bonne  pour 
les  ternies.  &aulfi  fcmrftmdes,  de  efl  rvnfcrm^c  dans 
«me  petite  baye  ou  gouOe  raode  qui  cft  fon  >niit  ou  fa  fc- 
meiKC.  Le  (vnrw/W  dtllbus  dans  un  p»eu  dVau ,  étant 
m»  fur  du  papier  blanc,  paroiftnoir,  fi  on  le  voit  dans 
WK  cfpaitinjr  de  trois  ou  quatre  lignes  -,  il  patotft  violet 
•fansTelpailicur  dune  ligne  ;  &  il  paroirt  blfti  dans 
Ijdpaiftur  d'une  demi-ligne.  L'iuioe  récente  Oc  l'eau 
de  rie  rougillènt  le  navw/W. 

On  appelle  juin  nmnmfol,  les  drapeaux  qu'on  ont  dans 
la  lie  de  la  cocheoillc ,  dont  on  ii:  (en  pour  tetodre  les 
vins. 

T  O  U  R  N  E  T  T  E.  f.  f.  Petit  inftrumcm  deboU  qui 
tourne  fur  des  pivots,  qoifert  à  dévider  du  hl ,  de  la 
laine,  &c. 

TOURNEUR.  Cm.  Ouvrier  qui  façonne  en  rond, 
oo  en  autres  t^ure*  fiir  uik  petite  macbinc  qu'on  appelle 
nn  fwrr,  te  hsii,  l'yvoire,  de  touiei  «wcs  matières 
fuhdcs.  Les  TmmitMrs  ont  dow  kur  tocDier  de  fort 
beaux  fecreu,  de  fort  bdies  inventions.  Ilcildcâbidu 
aux  T0»n(niri  de  vendre  des  (Nvrages  peints  Se  en  dou- 
leur ,  s'ils  ne  font  peints  par  les  Matières  Pdntrei. 
TOURNIQ,U£T.  Cm.  Petite  barrière  qu'on  met 
devant  des  portes  ,  ou  autres  piftgcs  étroits ,  pour  em- 
pêcher qa*on  n'y  pvflr  pdfcr  q«'n  i  un.  Elle  rft  £ù- 
tededeux  p'eccsdcbois  ou  de  fêi  croifcrs ,  &  nx4ilcs 
ht.xiiîintak.inent  fur  un  pivot  j'crpcniiculahr, 
Tot>R»iiaytT,  fft  auifi  un  jcM  qui  coniltîe  en  une 
aiguille  de  ter  nobilc  dans  nn  cercle ,  aux  bonh  duquel 
ii  7  a  plulicancbifrctaa  dhrilîons ,  te  ou  l'on  perd  ou 
on  gaL'nc  fuivant  les  nombres  fur  Icfqiiils  l'aiguille 
s'arnrite.    Le  fcu  du  tonrmqMtt  dï  fuja  s  de  srsndes 
filouteries  ,  à  caufc  qu'on  j«t  finre  dm/kr  Paiguil- 
le  on  l'on  veut  par  le  moyen  d'une  petke  pierre  d'ai- 
mant. 

T  U  R  N  O  I  S.  f.  m.  Petite  nio—uye  valant  un  de- 
nier. Un  double  fwnwK ,  c'cR  éan  4eaiat.  Cabonv- 
nic  n'a  pas  vailbnt  unfMnwi»,  c'eiUdire,  il  n'a  rien 

du  tfjut. 

Tour. s  ors,  eft  aujourd'hoy  une  dcfîenarion  d'imc 
ibra  me  qui  eftoppoTée  à  pjrijh.   Cent  livres  tomnmist 
c'eft  cent  livres  juftes  en  qiulqoes  rourmoyc»  que  ce 
foit;  CSc  loo.  Imes  p^Tijis,  c'e<t  1:5,  livri'*,  c'eft  à 
dire,  avec  l'augTTxmittan du quan  en  fus.  Cette  di>K:- 
rencc  vient  de  celle  qui  cftoit  autrefois  entre  les  mon- 
noycs  de  Tours  Se  de  Paris.  Ménage  rapporte  qu'il  y 
avoir  autresfois  des  gros  ittnuit ,  tk  d'autres  furies ,  dont 
la  diAtrrcnce  étoit  le  nombre  des  fleur»  de  lis  autour  de 
leur  légende.  Les  tdMniMf  en  avotcnt  doa^e>  iSc  les  f4. 
rifu  quinze.   Ce  mot  ne  <crt  plus  que  potirofter  l'équi- 
voque du  mot  de  livres ,  afin  qu'on  ne  prenne  pas  pour 
on  poids ,  ce  qui  n'cll  qu'une  monnoye  ;  car  on  ne  dit 
pas  cent  francs  taurnêit .  mais  cent  livres  ituriuu.  Ce 
qui  fournit  occaiîon  de  dire ,  que  la  marque  que  l'on  met 
eiicore  aujourd'hoy  dan»  les  lettres  de  chif^je  fxxir  figni- 
lîcr  €cu  en  cette  fornr  v ,  vient  de  ce  qti'Wiennement 
on  comptoir  par  c'cu  ,  &  ptii  par  livre  :      comme  on 
ne  metîoit  qu'un  e  pour  lîgnitfer  écn ,  Se  qu'on  l*Arri- 
voitaiiiû  ^  en  Gothique,  de  là  cft  venu  par  <ornip- 
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lion  de  figure,  qo'on  ma  un  y  Jfttngic,  caonC 
pour/iù,  &  d.pout  dtnuT.  Mus  le  commette  i». 
tranche  ces  dernières  tiguKS,  à  cau£e  dclaconMo, 
qu  elles  apportoicnt  dans  les  comptes.  On  fe  fen  Jc 
tt,  c'eftun/. &unt,  pour &e l/l/ra ,  Imr,  &  fc». 
vent  de  ces  noarqucs  ^  :  . .  _  E. 
TOUR  NO  Y.  f.m.  Exercice  &  divcniflaiBR  ^ 
guerre  âc  de  galanterie,  que  ÊK&iem  la  ndoR  Qx 
valicrs  pour  modlttt  leur  adieftadcar  bravoae.  Lq 
premiers  tcurHus  ont  été  des  courfes  de  cheval  en  on. 
noyant  avec  des  cannes  en  guiië  de  lances  ;  aa  lin  uk 
les  jouftcs  font  des  couriics  accoutpt^én  timta^ 
de  combats  de  lance,  tant  fur  l'eau,  qu'au bjniac. 
Ce  fut  Henry  fumummé  l'OifcleutOac  dcSoie, 
depuis  Empereur ,  qui  intitiduiTit  l'ulage  dei  tmnma 
Allemagne  l'an  9  j4.  comme  dit  Munikrai  kÇ/bb». 
gra{)hic.  Mais  k  vtay  tnveoKor  des  MOMÉsA^ia 
nomme  Geofroy  IL  Coone d'Anjou ,  vVSdnMiir 
PreuUy  vers  l'in  1 066.  comme  on  voit  dans  IiOmi. 
que  de  Tours.  Ils  ont  paffé  de  I^iancc  en  Aaglaw4 
en  Allemagne.   L'Htltaire  BiiniRe  dit  qoein  Gita 
&  les  Lannsenont  pris  tNifage  dtsFtançot; 
eft  bk  mention  dam  Otxufcne ,  Gn^om.  Btlir.  ] 
&  quelques  autres  Auteurs  de  la  balle  (necc.  i 
n'y  a  qu'itor  quadrille ,  c'eft  proprement  m  rwi^,  « 
courfc.  Les  joulles  demandent  au  moins  draz  ■«■«■. 
pofés,  &  les  carroofcls  quatre.  Budcedctinaoïi 
de  TTojMS4*miiu,  ou  de  loriudmMé  par  cotnpiH, 
fouimnnt  i}u'on  doit  dire  tMtiu^.  Les  t  »m  m  k 
tttMdmtmam ,  que  quelques-uns  dérivent  dr  Tn^ 
tim  ,  qtufHudtu  Tr»)4.  Ménage  veut  qu'il  mmé 
tmuaifu,  ou  de  tomnur^  i  oak  qK  1rs  coolm 
tournent  de  cofté  Se  d'autre.    Mattbiru  Partste^ 
enLatm  hjjiiliidij  ;  Ncbriflltiiis .  mfdHMmaiiiu- 
rui  d'asra,  ^ièàtiUMi  d'mm,  innifim^ 

Ony  aooafamiidanslifoiteavfc  des  ^péei  itfaarië, 
Si  àa  lances  fans  1èr ,  qa'on  appeNoè  mmtmtifc, 

&  il  ^  liBflèndu  (k  combattre  d»  h  powt  <H«i 
fo  b««ok  MMC  de  bon,  oa  appcfloitcei  «no  <«. 

Ainfi  00  a  confond»  1m  jaoAcs  ft  (wrwÉ.  iji(t(»- 
fcieni  avec  grande  autmmàe  Se  iMgnilic«et.  La  Ai- 
temuttcrs  des  Rommi  allaient  cbcrdier  àtamnmim 
les  Cours  cftranpencs.  Ce  fot  un  tel  Cheialirr^f^rj 
le  pnx  du  leunoT.  Le  Roy  Hen^  11.  amncificc 
blcirarc  qu'il  recciit  en  un  Mhtm^. 
C'eft  àl'excrdccdcsftfirrww  qu'on  doit  rappoiwfcie- 
mierd^çedesArrooiiies,  parce  que  le  nos  drin, 
la  forme  des  Efcus.  lesefmaux,  les  fig^lfwdf*». 
1m  timbres ,  les  lambreqirtm  ,  les  <nppom ,  «  n» 4» 
tcnxjçnagrs  irreproclubles. 
On  Hiifo^c  en  Allemagne  tons  les  nojs  m  dfef  mnà  b- 
Irmnek ,  qui  fcrvoient  de  preuve  de  NbUdéj  or  k 
(mitiilrommc  qui  y  avoir  affilie  deux  (ouèàit- 
famment  biafoon^  Se  pnblié ,  c'eft  i  dire ,  retomip* 
Noble ,  8e  il  por toit  deux  trompes  en  cifflitf  4r  fa 
cafquc  de  rstfrwr.  C'eft  de  là  que  viennent  tant  *  o- 
micrs  i  Jeux  cornets,  que  pfufienrs  Autfu»  a» p« 
mal  à  propos  pour  des  trompes  d't-lcpliant.  Ctuif 
ne  s'étoieni  trouvez  en  MKmsrutrmt ,  n'n-oitJt  pw» 
d'Armoiries ,  qtioy  qu  iJs  f^Jent  Grntilshoœnies.  Cm 
qui  avoient  pagn^  les  prix  de»  ttntmi ,  twient  eaa»- 
ne*  par  les  Dames;     ces  coupon nés  dans  les  waal»- 
mans  font  nommées  th^pelitt  HmHeurt  t'Alèt, 
petits  cb.ipcanx ,  o»i  ^-(nrlamJcs. 
Le  PapeEuî^ii.cxcommiima  ceux  qui  veooio»  ■« 


t0HTHou,  Se  les  priva  de  knihan  en  terre  fainte  :  « 
qui  marque  qu'ÎJjofjtcommenf''"  U^riéme  Me  « 
temps  de  Lou,$  |c  Dt  lx;fln.Tirr. 


TOURNOYEMENT.  Cm.  A«ai«te«fT' 

lOHX- 
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MMOfC  Le  Mn'm^mmjm  des  cbeauns  la  allonge 
beaucoup. 

TnvRNOTRMRNT,  ftgn\fk mffî ,  Vertige,  maladie 
<lu  cerveau  c]ui  hit  croire  que  tout  ce  (]u  on  voit  autour  de 
(oy  tourne. 

Tournoyer,  y. n.  Roder,  tourner plufîeun foiî au- 
tour àe  quclcjue  lieu.  Les  chcnoins  ttmmjtMt  dans  les 
pajrs  de  montagne.  La  tI*  d  Archimcde  un  ttijrau  <jui 
•MnMTraurour  d'un  cylindre.  Le  vinicnnt^e  dans  un 
entonnoir.  On  nwmtj^t  long-temps  dans  an  labyrinthe , 
avant  que  d'en  trouver  l'illùc. 

ToaKMOTBR,  fcdit  aurtî  de»  gens  cjut  vont  en  nio- 
fieun  endroits ,  qui  nurclient  beaucoup.  Il  y  a  nuit 
jours  que  je  rMnt»;r  pour  trouver  le  logis  d'un  tel.  Ce 
valet  ne &it  que rsarM^rr  tout  le  jour,  &  ne  fait  point 
de  bcTogne. 

TouRNOYRR,  (Ignilic  anfli  •  Efpier  ,  guetter ,  eftrc 
aux  eitriror»  pour  attraper  quelqu'un.  Les  Sergnits  ont 
bien  itmrmjt  autour  de  cette  mulbn  ,  le  loup  autour  de 
cette  bergerie. 

TouRNOTER,  iigiuite  figor.  Hefitcr  à  déclarer  quelque 
clwfc ,  chercher  pldîcurs  détours  pour  en  difR-trr  l'éxe- 
cution. Celuy  qui  eft  honteux  d'etnprunter ,  tournoie 
long-temps  avant  que  de  làiic  fa  demande.  Une  Kllc  à 
qui  on  veut  donner  un  mary  qui  ne  luy  plaifl  pas ,  r«Hr- 
nojt  long- temps  ayant  que  de  fc  refoudre  à  le  prendre. 

TOURTE  f.  f.  Pàtilfcrie  qui  fe  fert  aux  entrées ,  au 
deilert,  àTcntremets,  qui  efl  faite  de  pigeonneaux, 
de  beadiles ,  de  moelle ,  de  contîturcs ,  &c.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ttru.  Men;^. 

TOURTEAU,  f.m.  Terme  de  Blafon.  C'étoit  au- 
trestots  une  cfpece  de  pain  ou  de  gaftcau  qu'on  fiiToit 
pour  les  (acrifïccs.  On  appelle  encore  ainfî  un  grand  pain 
bis  dont  on  ofe  en  Lyonnois  de  Dauphiné.  En  beaucoup 
d'endroits  on  le  dit  d'un  gafteau  ùk  de  paftr  fans  levain. 
Maintenant  il  fe  dit  en  Rlafon  de  ces  rcptefentationt  de 
gaAeanx  qui  forrt  de  codeur ,  â  h  différence  des  befans 

Î|ui  Ibnt  de  mitail.  Le  tturttiu  efl  plein  comme  le  bé- 
ant, fans  aucune  ouvcrtore;  autrement  ce  feroit  un 
cercle  ou  un  anneau.  Il  cH  ainli  nommé ,  à  caufe  de  fa 
rondeur.  Quclqucums  luy  donnent  diftnrnrs  noms , 
félon  fa  diflcrente  couleur  ;  &  appellent  iptfet ,  cftix  de 
fable^  pdftt,  ceux  de  pourpre  ;  gnftt ,  ceox  de  gueu- 
les; hfwrri,  ccuxd'aaurj  &  ftmmti  ou  rtUtt,  ceux 
definopfe. 

TouRTiAo  USANT,  eft  Une  pîcce  ronde  d'Armoi- 
ries ,  qui  eft  moitié  de  couleur ,  &  moitié  de  metail , 
ibit  qu'elle  ickt  partie ,  rrcnchée  ou  cooppcc  de  l'un  en 
l'aotre.  On  commence  à  nommer  la  couleur  la  premiè- 
re. Ce  mot  vient,  comme  il  eft  dit  cy-dertiis ,  du  La- 
tin Mru,  qoi  le  difort  d'une  efprce  de  pains  tortillez  qni 
Ibnt  reprefentez  tut  des  taurtcMx. 

TOURTERELLE,  f.  f.  Oifcau  qui  eft  pirfquc 
femUabie  au  pigeon ,  &  dont  le  mafte  &  la  femelle  vo- 
lent ordinaireinent  ct/emUc.  La  ttmtntUe  eft  le  lym- 
bolc  de  la  chaftetc  conjugilc.  On  attribue  le  gemillc- 
meotà  la  itKTttrtUt  qui  a  perdu  (on  pair.  En  quelques 
licnx  on  l'appelle  i»intre. 

TOURTIERE,  fubft.  firm.  Vaiflcan  dccdvrc  rond 
&  plat  ,  qui  fert  aux  PàtiAers  i  fiirc  cuite  leurs 
tourtes. 

T  O  U  R  r  O  I  R  E.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Ctft 
la  hoaâîne  avec  quoy  on  làit  les  battues  dans  des  buif- 
fons. 

TOUSJOURS.  Adv.  de  temps  qui  martjue  une 
éternité,  oo  une  longue  durée.  Les  peines  dcl' Enfer 
dnieioot  i0(Mi»ari ,  dans  toute  rétemite.  Jelêray  ttus- 
j»«r/ voftre  Icrviteur ,  pour  dire,  tant  que  je  vivray.  Les 
cirax  roulent  iM/jMrr.  Ce  jet  d'eau  va  uojjtm ,  jour 
&  nuit. 

TocsjouRttfedit  quelquefois  do  temp  picfcnt.  Prc- 
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na  tmisjaan  cela  fur  &  tant  moins ,  ccft  autam  de  rahat- 
tn.  Les  arrérages  d'une  rente  courent  f»iMj**ri  jufqu'au 
rachat.  Cet  homme  eft  tmjourt  malade  ,  on  ne  le  peut 
gncnr. 

To  0  s  j  o  o  R  s ,  fe  dit  aoffi  de  ce  qui  fc  fiit  oitHnaire- 
ment.  Il  eft  touijtari  fou  :  je  luy  dis  Inujuas  qu'U  fc 
corrige,  il  tt>ener«iu;«iir>  la  même  vie.  Ce  pécheur  lo- 
tombe  ttnsjiUTi  dans  fon  pcchc. 

On  dit  provobiaicment ,  TfUijouts  vaquidanfe,  de  ceux 
qui  danfcnt  mal ,  8c  feulement  par  complaifjiKe. 

TousjooRs,  (îgmlie  encore ,  Ina-flamment,  fans  au- 
cune djfcontinu.ition.  Le  Seigneur  dit  à  fcs  Apoftrcs ,  Il 
faut  tottijeuTi  prier,  &  neceflcr jtoaii,  en  St.  Mat- 
thieu. 

T  O  U  S  S  A  I N  T  S.  f.  m.  plur.  Fefte  foicmncllc  de 
l'Eglife,  qu'on  célèbre  le  premier  jour  de  Novembre 
en  l'honneur  de  tous  les  Saints. 

TOUSSER,  v.n.  Avoir  la  toux,  cracher  fouvent  Sc 
avec  diiScuhé.  Les  vieillards  ne  font  que  f««/f  r ,  &  cra- 
cher fur  les  tifons. 

Tousser,  lignifie  auffi ,  Faire  un  fignal  du  goficr  pat 
une  feinte  toux.  Il  a  ttiift  fous  la  fencftrc  de  fa  maiftrcf- 
fe ,  pour  l'adrertir  qu'il  étoit  U  i  l'attendre.  Ce  .Maif- 
trc  eft  bien  fervi ,  des  qu'il  taufi ,  (et  gens  font  a  luy 
pour  luy  obeïr. 

On  dit  pros-erbialement  d'une  chofc  qui  n'eft  pas  faite  ï 
profit  de  ménage ,  Cela  oc  durera  que  jufqu'à  tant  que 
j'aye  ttu^. 

ToossEUR,  EUSE.  f.  Qui  touffe.  Je  n'ay  pû  bien 
entendre  le  fermon  ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  t»Hf- 
feurs  qu'il  y  avoir  prés  de  moy. 

TOUT,  Toute,  adj.  Qui  eft  compofc  de  plufieurs» 
parties  intégrantes  conlidcréts  en/i'nible.  On  a  tait  cela 
publiflucnient ,  aux  yeux  de  t»«fr  la  terre.  L'ame  eft 
ttmt  dans  le  corps ,  &  r«iit<  en  chacune  de  fc"S  parties. 
Vous  avez  f««r  pouvoir  fur  moy.  1 1  tKiit  table  ouverte  i 
twHS  venans.  Cet  homme  eft  venu  a  t»utn  jambes  ,  pour 
dire ,  en  diligence.  Somme  ttute  ,  c'cft  à  dire.  Enfin. 
Ce  mot  vknt  du  Latin  r*riu,  qu'on  a  dit  pour  «rniir. 
Ménage. 

Tout,  eft  auflî  fubft.  Le  t»ut  eft  plus  grand  que  fà  par- 
rie.  Voilà  (0Mr  ce  que  je  puis  faire.  Un  Chielticn  quit- 
te rm  pour  Dieu.  C«  Iiomme  n'a  point  de  fccm ,  il 
dit  rmr.  Il  a  fait  le  ttut  pour  le  mieux.  On  peut  panagcr 
un  r»«f  en  cent  façons. 

Au  jeu  on  dit ,  Fartic,  revanche  &  le  {««r,  c'cft  à  dire ,  le 
double  du  jeu  -,  Ik  le  tou:  du  tout ,  c'cft  le  quadmple. 

Tout,  fe  dit  aufli  en  Morale.  Cet  enfant  eft  fon  amc  > 
c'eft  fon  tout ,  pour  dire ,  il  n'aime  rien  au  monde  que 
cela.  U  eft  f#M  autre  qu'il  n'éttût.  Il  eft  ttut  tdqueloa 
pcrc. 

Tout,  fe  dit  quelquefois  colleâtvement pour fignifier 
une  gcncralitc.  T«m  homme  eft  fujct  à  faillir.  T»i«  ce 
qui  a  vie  eft  fujet  a  la  mort.  Tout  ce  qui  eft  (bus  le 
oel  n'eft  point  afleuré.  Qui  veut  avoir  r»af  n'a  rien.  Il 
a  choifi  nut  le  plus  beau  «Se  le  meilleur.  11  n'a  rien  du 
rwT.  Il  n'a  point  du  leut  d'argent.  Cet  homme  donne  à 

.  tMr,  pour  dire ,  embradè  r«»r(i  fortes  d'aâaircs.  llaem- 
ponc  ton:  Taigcnt  du  jeu. 

TooT,  fc  joint  à  plufïeurs  mots  &  parricules ,  pourfê 
(firt  adverbialement  en  plufieurs  phrafcs-  Apres  (Mt* 
pour  dite,  Enfin.  Il  eft  venu  r««t  doux  ,  r«Mi  bdicmeiit  » 
tout  l  la  bormc  foy ,  r»jir  à  coup ,  tout  à  l'iu-uie ,  tout  i 
l'aife ,  r0«r  maintenant,  tout  joignant.  U  cfl  loge  tout  au 
haut  de  la  maifon.  Allons  tout  enfcmble ,  de  compag- 
n'e.  Il  eft  venu  tout  à  point ,  r«ur  à  propos.  Tmt  beau  > 
four  beau,  c'eft  à  dire,  A  rrcftez- vous,  taiftz  vous.  Tout 
beau,  Monfieur ,  demeurons  en  là.  Les  uidifcnts  par- 
lent tout  à  la  fois.  Il  faut  parler  de  cela  tout  bas.  Parlez- 
vous  f*«r  de  bon ,  oufM/àbon^  11  s  cil  jrtté  tout  i 
travers  les  enncmb.  C'eft  r««rauplus,  s'jj  eft  quatre 
Aaaa  î  bauci. 
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heures.  11  faut  communier  à  fei/J  le  moins  une  fou  l'an. 
Les  l'octcs  conimcncciit  leurs  comparaifons  pir ,  Tout 
ainfi  5  &  les  Oratturj  par ,  T»i«  de  m£mc. 

11  fignifie  aufTi,  Enricicmcnt.  Ce  livre  cft  fo«f  à  fait  adjcve. 
Cela  n'dl  pasr««r  à  lait  vray.  Je  vous  en  iliray  tout  autant. 
Les  Iwmmcs  ne  fçaarotcnt  ctrc  ni  f«Hf  à  tait  bons ,  ni 
im  à  tait  mcfcharKS.  Il  va  fora  droit  au  tmr.  11  a  fait  laut 
de  fon  mieux,  11  ûut  faire  cela  tm  premièrement.  Cet 
homme  ell«i«r  en  eau;  i\  cil  itm  de  fea,  rfitf  malade-, 

*  i!  cft  tom  Ilupidc.  Il  cft  tombe  ttut  roidcraort.  Je 
fuis  tout  à  vous.  C'cft  tttit  au  contraire.  On  entre 
nui  de  grand  dans  ces  bottes.  On  dit  au/Eun  paile- 
p3r-r»Hf.  Cela  fli  cgal  en  roM  &  par  r«u{.  Ceft  i»«rf 
lin.  Il  faut  ctrc  iMit  un  ,  ou  foaf  autre.  Les  Efpagnols 
tccoraracndeiu  fur  itui  la  gravite  à  leurs  enfaru.  Le*  Af- 
trologucs  difcnt ,  Dieu  fur  mi.  Au  jeu  on  dit  auflî  »  A 
ttut ,  ipund  on  joue  la  plus  haute  carte  de  triomplic  qui 
cft  fur  le  jeu. 

£n  termes  de  Blafon  on  dit ,  fur  le /m»  quand  on  met  un 
cfcnribnen  cccur ,  ou  en  abifme ,  &:  Ion  qu'il  pofc  fur 
les  quanicrs  dont  un  El'cu  peut  ctrc  forme»  qu'on  ap- 
le  alors  fttriluT^ti  fi:  en  ce  cas  il  tient  ordinairement  le 
tiers  de  rtifcii.  On  die  auflîi  fur  le  tem ,  quand  un  moin- 
dre cTcuJron  fe  met  encore  fur  ccluy  qui  ctoit  fur  le  iota 
de  raurre.  On  dit  auflî  »  fous  le  r«Mr,  lors  qu'en  U 
pointe  d'un  E  feu,  (S:  tout  au  bas  des  armes  principales , 
ëc  au  dc^làus  de  tous  les  auiret  cantons  Hc  quartiers , 
l'on  met  un  dernier  cfcuHon  ,  qui  n'a  pou(  hauteur  fi- 
iion  l'cfpace  datu  lequel  l'Efcu  commence  à  fc  courber 
pour  fe  terminer  en  pointe  :  ce  qui  ibrmc  une  cTpccc  de 
rcbattcmcnt  appelle  en  plaine  fous  le  leur. 

TouTt  fe  dit  proveibialcment  en  ces  phrafcs.  A  r»Hr 
perdre  il  n'y  a  qu'un  coup  périlleux.  On  dit  qu'un 
nomme  prend  à  toutes  mains  ,  pour  dire,  qu'd  cft  avare  ; 
qu'on  le  met  à  toutes  fiuccs  >  qu'on  l'employé  à  toutes 
(ortes  des  fen  iccs  ;  qu'il  fe  met  à  r«irt ,  qu'd  cft  valet  à 
toMi  faire.  Tout  y  va,  la  paille  &  le  bled,  pour  dtrci  qu'on 
n'y  cfpargnc  rien.  C'cft  bien  tout  un ,  mais  ce  n'eft  pas 
de  même.  Tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  reticmblent 
pas.  Ce  n'eft  pas  le  laiir  que  des  choux ,  iifautaKorc 
de  la  graille:  ce  qui  fe  dit,  quand  on  n'a  qu'une  partie 
de  ce  qui  eft  ncccirairc.  A  tous  Seigneurs,  roiti  hon- 
neurs. On  reprend  fon  bien  par  toiit  ou  on  le  trouve. 
On  dit  qu'un  homme  fourre  fon  nez  par  tout  »  pour  dire, 
qu'il  eft  importun  ,  qu'il  fe  mcflc  des  aâàircs  d'autruy. 
On  die  aum  ,  Tout  coup  vaille ,  quand  on  met  quelque 
cliofe  au  lufard.  On  dit ,  Mettre  le  tout  pour  le  rffitt , 
pour  dire,  N'efnargner  rien  pour  venir  à  bout  de  quel- 
que chofe.  On  dit  auflî,  qu'il  ne  fe  faut  pas  mettre  a  tous 
les  jours,  pour  dire,  fcravilir,  s'employer  pour  toutes 
fortes  de  jH-rfonnes.  On  fait  ventre  de  f««r,  pourvcu 

3u'j1  puide  entrer:  qui  eft  un  proverbe  de  goinfre  & 
'un boute- rwr-cuire.  Tawr compte',  tcur rabattu,  fcdit 
en  matière  de  compcnfation.  Il  luy  en  a  donne  tout  du 
lonj;  de  l'aune ,  tout  du  long  Se.  du  large,  foui  dire,  unt 
qu'il  a  pu.  On  dit  auflî,  .NTonnoye  fait  r««/.  On  dit  en 
menaçant,  Ce  ne  fera  pas  tout  un.  On  dit  auflî.  Tout,  ou 
rien. 

T  O  U  T  E-P  U  I S  S  A  N  C  E.  f  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  ' 
tou:-puilTii)t.  II  ne  faut  point  douter  de  la  toute  fui^Mue 
de  Dieu.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Prince  abufc  de  fa  f*«f- 

To  t;  T  -  PU  I  $s  A  NT  ,  ANTE.  adj.  &  fubft.  Ab- 
folumcnt  parlant  il  ne  /c  dit  que  de  Dieu.  La  main 
du  ToHi-pmjfdtii.  Je  croy  en  Dieu  le  Perc  tout  puiffittit. 
On  le  dit  en  un  fcns  plus  cftroit ,  de  ceux  qui  ont  du 
pouvoir  &  du  crédit.  Ce  Miniftre  eft  tout-puiput  à  la 
Cour.  Cette  femme  cft  toute- fui^Mte  Car  l'cfpritdccc 
Rapporteur. 

TOUTESFOIS,  Adv.  qui  marque  quelque  cor- 
redion  ,  reflexion  on  changement  d'advis.   Toutesfais , 
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quand  j'y  pcnfe ,  ôcc  Je  vous  confcillc  cela ,  xhu^^^ 
prenci  garde  ,  &c. 
TouTiii»»ois,  marque  fouvent  l'afiirnmion.  Ctttc 
propofition  eft  bien  cltrange ,  &  ttutisftit  dlc  c(l  trti. 

vraye.  Il  fçnit  bien  que  cela  cft  mauvais ,  &  ttuti'iv 

il  ne  laiflc  pas  de  le  faire. 
On  dit  au/Ii ,  Touseï  les  fois  qu'il  me  fouvicnt.  Ttm  |n 

&  quantes  qu'on  rricfdii ,  on  pèche  gricvciiMBt. 
TOUTOU,  f.  m.  Terme  populaire  &  enèaiii. 

Ceft  un  nom  que  les  femmes  &  les  Nounicei  hn^ 

à  de  petits  chiens. 
TOUX.  f.f.  Maladie  qui  aRtdc  le  poula»n,OR(tew 

unexccz  de  pituite  qui  oblige  à  cracher  arcceiDiT. 

Les  toux  feches ,  quand  on  a  de  U  pdnc  à  crade, {^r 

pliu  dangereufes  que  les  autres.  On  dit  anlfi  lac  i,< 

renard,  pour  dire,  une  fort  méchante  twor. 
Toux  SECHE,  cftunennjc  qui  arrive,  loinju, 

meur  eft  fi  fubtilc ,  que  le  poulmon  ne  la  pat  ittnpe 

pour  la  mettre  dehors;  ou  au  contraire,  quidnii. 

meur  cft  li  efpailTc ,  qu'elle  ne  veut  point  obéir. 

pociate  dit  que  cette  toux  ccffe ,  û  la  tdbado  s'» 

flenc 

T  O  Y. 

T  O  Y.  Pronom  pcrfoonei  de  la  féconde  pci£mc,  o:' 
ne  le  dit  qu'à  de*  pcrfônncs  inférieures ,  ooIdr  bi  . 
rci.  Cela  eft  à  partir  ciure  moy  Se  entre  fy.  k 
ï  ttjr  dans  un  moment.  Je  bois  à  tof  mon  camitxc.  ^ 
chère  amc,  je  tK  fçauroLs  vivre  fans  «7.  Jeatlita 
tojf.  Je  dis  cela  de  r«/  à  moy.  Ofle  r«;  de  a  lunii 
pas. 

T  u  y ,  fe  dit  quelquefois  daru  le  ftile  fiiUtne,  aplat 
à  Dieu  de  aux  Princes ,  de  fur  tout  en  Porfte.  V):h- 
us  a  ainfî  commence  fon  Pocmc  : 

Tt/  qui  guides  le  cours  du  ciel  ponc-âunbanj 

T  R  A. 

T  R  A  B  £.  f.  m.  Météore  enflamme  qapnla£^ 
me  de  poutre  ou  de  cylindre  dans  le  cid. 

Traie,  en  rames  de  Blafon .  eft  la  fmktatx 
mà  travcrfc  la  ftangue  par  le  haut ,  comme  teh  pne 
fupericurc  d'une  potence.  Quelques-uns  Fipfdbt  Ir 
trubs,  &  en  termes  de  Marine  on  l'ippriltlt^" 
l'dijjieu. 

Trabe,  fc  dit  au/fi  du  bafton  qui  fupportcl'enÉj5K& 
la  bannière.  Il  porte  une  bjnniciefemcc  àthift'i^ 
trsbe  d'argent 

r  R  A  C.  f.  m.  Terme  fadicc  qui  exprime leWi''** 
chofe  qui  fe  remue  avec  violence ,  &  qui  a 
nom  au  )cu  du  TriquardC.  On  le  dit  ai/B  do  b*  "J^ 
fait  une  plume  qui  raye  une  efcrirurc.  Ce  "  ' 
qu'à  donner  un  coup  de  plume ,  a  faire  fr<tf  >  HÎi'W* 
tes  les  penfions  peiilucs. 

Trac,  cft  auflî  un  vieux  mot  qui  figniâc  h  «fit  ^ 
bcftcs ,  dont  le  dcrivc  détTâqun  cft  CdCOlcCBafije.  Ce 
mot  vient  du  Latin  tncius. 

TRACAS,  f.  m.  Embarras  des  afîàira  k  «K»*; 
peine  Sx.  agitarion  de  corps  &  d'c(j>rit ,  qu'an  fc 
pour  les  faite  rcù/IL.  Ce  plaideur  veut  s'accomOM'' 
d  liait  le  irn/u  des  procez  ;  il  a  abandonne  <«'*««°' 
fion ,  parce  qu'il  voit  qu'il  y  a  trop  de  trJU4S  à  b*^ 
brouiller.  LcsMcrmitcs  fe  rerirent  dans  kdcfesp* 
fuir  le  ttacM  &c  embarras  du  monde.  Ce  mot  rie»*"* 
ou  rfiir*,  comme  qui  diroit  éUet  ù  &  lit 
lesvoyes.  Nicod.  . 
Tracasser,  v.  n.  Eftirtoiiiou«dai»tetnci«i»* 
le  mouvement ,  dans  l'embarras.  Cet  liomme  « »f 
tTMA^tr  tout  le  jour ,  &  ne  s'applique 


T  R  A. 

ricux.  Il  ttiU^t  fi  vie  ,  il  ce  qu'il  peut  pour 
vuire. 

Tracassxr,  fignifîc aullî t  Barpiigner,  érteindô- 
lu  dans  les  at^jircs.  Vous  ik  coïKlurrcz  rien  avec  cet 
homme- la  >  c'dl  un  àe&aai,  un  crprit  tbibic  qui  ne 
fàa  que  trJtjfer. 

Tracassier,ibre.-  adj.  Qui  tracaflc  ,  barguigne , 

Juincs'aricUcpotncauroiidc.  11  n'y  a  pom:  de  plailir 
'avoir  attairc  à  des  tTAC^fjUri,  Les  tvinmct  Ibnc  plus 
ffACd^urtf  que  ks  hommes. 
T  R  A  1.  1.  f.  Le  tcmoign-igequi  tcflc  du  pafTage  de 
quelque  cho(c  en  quelque  lujroir.  Le  gibier  latllc  des 
tTMtit  des  marques  du  lieux  ou  ilapailc.  Uncariullc 
laiilè  dis  tTM€t  fur  la  neige  i  fur  la  terre  molle ,  de  Ion 
paflâgc.  Le  PrcvoA  a  fuivi  cet  voleurs  à  la  itau  ,  en 
t'enqucrant  des  lieux  où  ils  ontpallé.  Ccpaicliemin  a 
été  raturé,  on  voit  encore  la  itAit^  les  vcltigcs  de 
l'cicrirure  qui  y  iftott.  Les  armées,  le  tonnerre •  les 
inooduioos ,  lailVent  de  liindles  tXÀCti  aux  hcux  où  ils 
ont  pallc.  Salomon  difoir  qu'un  ne  pouvoit  reconnuiltre 
la  tfMt  uu  Icr^K-nt  fur  la  pierre,  6iC.  En  termes  de 
Challc  on  dit  les  tr4^ri  du  fangher ,  au  lieu  de  dite  les 
f  ijf  r«.  Ce  HMt  vient  de  n/utu  >  qu'on  a  fait  de  trtilm. 
Mcnagc. 

Trace,  Te  dit  f^urëmem  en  Morale ,  pour  (îgniiîer 
l'exemple  des  prcdcccileurs.  Ci-ux  qui  font  illia  de 
grands  perlônnagcs ,  doivent  fui  ne  leurs  ttàtti,  mar- 
cher fur  leurs  ttMts.  Pour  reiidîr  à  quelque  invention , 
il  ne  1^  pas  s'éloigner  de  la  nàct  que  nous  ont  marquée 
les  Maiflrcs  de  l'an. 

TRACEMENT,  f.m.  A  Aion  par  Uqucllc  on  tra- 
ce .  on  deffine.  Le  tracement  d'un  tort  fur  le  terrain  cft 
plus  JiSiale  que  ccluy  fur  le  papier. 

T  R  A  c  K  R.  V.  adiJ.  Ddfincf  iur  le  papier ,  fur  le  terrain, 
le  plan  d  un  balbmcnt ,  d'une  toititicacion ,  d'une  tigu- 
rc  de  Geometne.  l'our  faire  le  dellirin  d'une  tombcation, 
il  but  |uemieremcnt  ir4rrr  la  ligne  tondamentale  :  on 
la  iTMe  avec  le  crayon ,  6c  puis  avec  la  plume.  On  a 
tTAit  cette  citadi  lie  fur  le  terrain  ,  on  y  a  plante  les  pic- 
qucts.  On  rr^rr  un  cercle  avec  un  compas,  il  y  aune 
petite  maclunc  avec  laquelle  on  trarc  rcuremcnc  des 
cllyp/ês.  On  appelle  aufli  rr^rrr  en  clK'rcbc,  quand  on 
a  quelque  ligne  coutbc  ou  itii i^uliere  à  rr^r^r  en  grand , 
comme  des  cllypfcs ,  paraboles  &  hyperboles  :  ce  qui  fe 
fait  en  marquant  plufieurs  points  conveiublcs  qu'on  trou- 
ve par  les  voycs  de  Cicometric  ,  par  IcfqucU  on  conduit 
la  ligne  qu'on  defut.  On  tuce  auflî  des  deiicins  de  ta- 
bleaux, des  broderies ,  des  tapitléncs,  quand  on  en 
dellînc  le  premier  trait. 

Tracer,  fc  dit  figurcmcnt  en  .Mv)rjlc  des  exemples 
qu'on  donne  ^  imiter ,  des  ouvertures  qu'on  donne  pour 
parvenir  à  qiK'lquechofe.  Sonayeulluy  a  trjté  le  che- 
min de  la  gloire.  I..CS  inventeurs  des  fcienccs  nous  ont 
rr4r/ la  voye ,  nous  ont  ouvert  le  chemin  pour  les  por- 
ter plus  loin.  C'eft  un  tel  qui  luy  a  rrjr<  le  dcncin  dt  c  t 
ouvrage,  qui  l'a  ébauciié. 

On  dit  aulfi  dans  l'efcritutc ,  trucer  des  carattercs.  Jay 
pris  la  plume  pour  vous  tr.icrr  ces  lignrs.  Je  vous  ay  tr*- 
(i  &  dépdnt  tous  les  tnits  &  les  caraiHcres  de  cet 
efprit-là. 

Tracs,  k  e.  part.  palT.  &  adj. 

Tracé,  en  tcrnK-s  de  Blalbn ,  cft  la  même  chofe 
qu'mtSr/. 

Tracer  ET.  f.m.  Outil  de  fer  pointu  dont  on  fe 
.  lërtrn  Mechaniquepour  tracer,  nurquer  de  piquer  le 
bdis. 

TRaCHE'E.  adj.  f.  Terme  de  Nfedecinc,  qui  fc 
joint  à  *rntt.  L'aitere  tnihéi  ell  la  principale  partie  àa 
col ,  le  canal  ou  tuyau  qui  porte  l'air  aux  (loulmotu ,  & 
qui  cft  l'inftrument  de  la  refpiration  &:  de  la  vont.  Elle 
m  toute  compofce  de  cartilages,  membranes,  petites 


T  R  A. 

vciocs,  artère*  &ncf&.  Gahen  l'appelle  ainfi ,  \  oa- 
fc  qu'elle  cft  mde  &  rabotcufe ,  du  mot  Grec  trjtbta.  Le 
vulgaire  l'appelle  le  fiflet.  La  tête  ou  couverture  de  la 
trjfbee  artère  s'appelle  le  Uriax.  Ces  cardlaM  font £iits 
en  lisrmc  d'anneaux .  qui  font  plats  d'un  cwé ,  8c  n'a- 
dievent  pas  tout  le  cacle ,  delortc  qu'ils  repreiêntcnt  la 
tigutv  d'un  lîgma  Gttc  ;  ce  qui  Bit  qu'on  les  appelle 
fgmotdei.  Cette  artac  ci\  revcltuc  de  deux  tuniques; 
l'une  inicncure .  qui  luy  ci^  commune  avec  l'efophage  » 
la  langue,  le  plais  &  la  bouche.  L'extérieure  rfl  plut 
molle  &  plus  mince.  Qgand  elle  eft  humide ,  elle  fait 
la  voix  enrouée;  &  quand  elle  cft  trop  feche,  elle  la 
rend  rude  &  deplaifante. 

T  R  A  C^O  I  R.  (ttbih  mafc  Poin^n  d'acier  dont  fe  Icr- 
vent    les  Orfèvres  &  les  Graveurs. 

T  R  A  D I T 1 0  N.  f.  t  Aétion  par  laquelle  on  livre 
une  cholie  entre  les  mains  de  quelqu'un.  La  vente  d'un 
meuble  fc  confomme  par  la  luuple  trjditua,  il  ne  faut 
point  de  contraitt.  La  tTàittitu  des  clets  tattc  i  un  loca- 
txire,  cft  un  pouvoir  pour  fe  lucttrc  en  poiTcfEon  des 
Irux. 

Tradition,  fc  dit  au/Iï  en  chofes  fpirituelles,  des  loir, 
de  la  doctrine ,  des  hiftoircs  que  nous  avons  rcccues  de 
main  en  main  de  nos  pères ,  &  qui  ne  font  point  dci i- 
tes.  Les  Huctiques  ont  grand  tort  de  ne  vouloir 
point  admettre  les  rr4iir;«iu  des  Apoftrts,  de  l'Eglife. 
Les  Juits  obicrvent  plulscurscercmdnies  &  fuperftitions 
qu'ils  n'ont  que  parir/t/irtM.  C'eft  une  lui  tu:ic  que  n'ont 
ofc  efcrirc  lesHiUorien^,  c^u'on  ne  fçait  que  par  tTddtOtn. 

T  R  A  D  i  T  I  v  E.  f.  f!  Choie  appnic  par  tradition.  Let 
Indiens  ne  fçavent  l'Hiiluire  de  leur  nation  que  par  la 
traittive  de  leurs  pères.  Cette  coùiuroc  a  lieu  par  une 
vielle  tfAdinre  qui  a  force  de  loy. 

TRADUCitUR.  fm.  Ccluy  qui  tourne  un  li- 
vre d'une  langue  en  une  autre.  Amyo:  cil  un  tllultre 
iTàdudtuT  de  Plutarque.  D'Ablancourt  dt  un  des  plus 
éloquents  Tïddudears  de  noAie  licde. 

Traduction,  f.  f.  Vcrlion  d'un  livre  »  ou  d'un 
elcnt ,  d'une  langue  en  une  autre  plus  connue.  Les  tra- 
diuiitns  ne  fe  doivent  pomt  £mcde  mot  à  mot ,  tnais  par 
des  cquipollenccs.  La  ttâiuSun  de  la  Bi>le  par  les 
Septante ,  par  St.  JeroûiK.  Les  anciennes  traduSuia 
patient  maintenant  pour  barbares. 

Traouirr.  V.  aâ.  Tourner  quelque  cfcr't ,  quelque 
livre  en  utK  langue  plus  connue ,  plus  facile  à  enten- 
dre que  celle  de  l'original.  Les  livres  des  Poètes  &  des 
Orateurs  ne  fc  peuvent  trdduire  avec  toutes  les  grâces 
de  l'oiiginal.  On  a  rr^inrr  VirgUe  en  toutes  les  langues, 
tant  en  profc ,  qu'en  ven.  Jean  Baptilte  Laily  l'a  tr^iiiit 
en  vers  burlefques  Itilietu  -,  Seanon  en  vers  burlcfqucs 
François.  Ce  mot  vient  de  tuiiuae.  Nicod. 

On  dit  auflî  «  Trdduirt  en  ndicule ,  pour  dire ,  Faire  paf- 
fcr  quelqu'un  pour  ridicule ,  £iirc  en  forte  qu'on  le  moc- 
que  de  quelque  chofe.  11  a  tourné  cette  propofition  de 
telle  manière ,  qu'il  l'a  trudmtt  en  ndicule.  Ce  nxrfchanc 
Traduâeor  a  tant  rrjiiut ,  qu'il  s'eft  cniin  (tiiiNrt  en  ri- 
dicule. 

Tradoirb,  en  termes  du  Palais  l^ifîe ,  Mener,  ou 
renvoyer  en  une  autre  Jurifdi^tion  que  l'ordinaire.  Ce 
chicaneur  m'a  itdduit  aux  requcdes  du  Palais ,  de  là  au 
Confeil ,  enfuite  au  Parlement  de  Bordeaux  -,  il  m'a 
ttidiût  en  quatre  ou  cinq  Tribunaux  diflèrcnts. 

Traduit,  iTr;.  parr. S:  adj.  Livre  ttAiua  en ^-cr». 
Inftance  trjdmie  au  Confeil ,  &c. 

TRAFIC,  f.  m.  Vente ,  ou  cfchange  de  marcfaandi- 
Ics,  de  billets,  d'argent  en  commerce,  &ànegoticr. 
Le  rr/fir  d\  interdit  en  France  aux  GcntiUlwmrocs.  Les 
Nobles  Veiiirienï  &  Genoi?  font  le  trs^  en  gros.  C'eft 
un  vilain  irjjic  que  celuy  des  cfclaves ,  des  Bénéfices. 
Il  entend  bien  le  tr^fu.  C'eft  un  iréfic  inconnu.  Les 
Hollandois  veulent  taire  tous  fculi  IciTdfif  des  Indes. 

Ce 
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Ce  mot  vient  de  ricalien  tjsf^»  »  qui  l'ont  prit  <k  l'Aïa- 

bc.  Menjgr. 
Trauqjiamt,  antb.  Qui trafîqur. 
T  R  A  F I  qjtJ  F.  R.  V.  ncut.  Faire  le  commerce»  le  négoce , 

le  traric.  On  n'dc  maÏDrenint  trdfuiutr  en  Orient  i 
I  adt<ie  11  pelle.  Aux  Iniks  ou  tràfiqne  de  oianncs  t 

d'efpiceriet.  Ce  Baïujuicr  trd^ipu  d'argent  fur  li  place. 

On  a  tra^qui  long-temps  des  biilcu  de  rtfpargnc. 

C'eil  un  \Jarclund  mellc  qui  fr^^nr  de  tout. 
Oa  dît  en  proverbe ,  C'dè  an  (Jcntilhommc  Ureton  >  qui 

traj^w  fur  les  tnen ,  qui  vend  les  chiens  pour  avoir  du 

T  R  A  F I  Q.t'  i ,  É  R.  adj.  Qui  a  paiïé  par  les  mains  des 
Marchands.  On  ne  iàtt  pauu  d'dbt  des  billets  triifujikk, 
qui  ont  pallc  par  pluiîeurs  inaiiu. 

T*AnafRWR.  r.  m.  Marchand  qui  tnfîqur.  Toos 
les  Marchands  ns^queurt  en  Orient  rapportent  Sic, 

TRAGACANTHE.f.  f.  l  crmc  de  Médecine. 
C'cA  une  plante  qui  a  une  t3cine  large  de  quali  à  âeur  de 
tOTC ,  qui  ctl  dure  comme  du  boist  &  qut  produit  force 
furgeons  bas  &  petits ,  rcvcftus  de  pluiîeurs  petites  fouil- 
les mtnces  0c  defliées*  qui  couvrent  des  efpines  bluichct* 
droite»  Se  dures. 

On  appelle  auffi  trsgdCâuthe^  la  gomme  qui  fort  des  inci- 
iions  qu'on  fait  vers  fa  racine  «  de  qmie  con^clc.  La 
iDeillcunc  r(t  celle  qui  cft  claire ,  greîle ,  liifée  dc  dou- 
ocoftre.  On  en  fait  un  elcctuaire  qui  fett  aux  jreux.  On 
rappelle  en  Latin  dtt^dnAt ,  ou  dt4gâc<oiAd. 

TRAGEDIE,  f.  i  Poème  Dramatique ,  qui  teprc- 
fcntcfur  lo  théâtre  quelque  adioa  fignak'e  de  pe-foo- 
nage*  ilki(hv< ,  laquelle  uxivcnt  a  uik  ilEiefuneltc.  Les 
Tugtiut  de  Sophode,  d'Euripide,  de  Scneque»  de 
Corrtdllc.  La  Tr^gtitt  eft  un  des  grands  eSoixs  de  la 
Poctie.  Horace  attribue  l'iaveiuion  de  la  Ttjgedu  à 
Tefpii ,  de  Quindlien  à  Efchjlc.  Pafquier  dit  que  la 
Tfdgedu  en  FratKe  fut  premièrement  introduite  par 
EHimne  ]ndelle ,  qui  &  la  CIcopatre  de  la  Didon  ;  & 
que  depuis  Robert  Garnier  en  etr  porta  le  prix:  mais 
leurs  ouvrages  font  pitoyables  à  comparailon  de  ceux 
d'un  trcs-grand  nombre  ie  Poètes  qui  ont  depuis  rcii0î 
en  ce  genre  «  de  particulicrcmetu  de  Corneille  &  de 
Racine,  qui  ont  beaucoup  eitcbeti  fur  les  Grecs  8c  fur 
les  Latins. 

T  K  A  c  F.  n  I  e ,  fc  dit  auflî  d'un  événement  *  d'une  litftot- 
re,  ou n[>^me d'une adbon Kintfte ,  cruelle,  fànglantc. 

iK'rcfifs  cau^irnt  à  la  riu  qudque  révolte  ,  quelque 
trtgedH  dans  un  kibt.  Les  jaloutios  des  Princes  hni/Icnt 
fouvenr  i*n  njgedtff. 

TRAGI-COMEDIE  f.f.  Antrcpiecc  de  théâ- 
tre,  qui  rcprcft.Twe  une  aéhon  qui  fc  paflè  entre  pcrloa- 
nes  fignaiéeB  ?  dont  l'événement  n'cill  point  trille ,  ni 
fangl.int ,  &  qui  admet  cpielqueibit  le  mcflange  de  pcr- 
fonnagcs  moins  ferieux ,  comme  l'AmjJutryondc  Phu- 
te ,  ou  de  Molière. 

T  R  A  c  i-c  o  M  I  adj.  Qui  appartient  à  b  Tragi- 

comidic.  Un  lblcfiutfr-rtw/^<».uiie  picceirjji-«mnf«r. 

T  R  A  G  1  QJJ  E.  adj.  Qui  appartient  à  la  Tragédie, 
qui  cft  ltir»t  fte ,  ûn^sit.  Ain<i  Euripide  répondit  fort 
bien  au  Roy  AtchclauSf  q«  vouloir  qu'il  efcrivit  deluy 
une  Tragédie  :  Ne  plaife  aux  Dieux ,  dit-il,  qu'il  vous 
p«i(Tc  arriver  quelque  chofc  qui  foie  propre  au  Poëme 
Trjgt^Mt.  Hilloirc  traxiqut  de  pitoyable.  Un  Poète 
Ttdgtiftu  y  c|ui  a  fait  do  Tragédies.  Ceux  qui  ont  Sa- 
turne en  la  MaTon  dc  la  Mort ,  font  menaces  d'une  tin 
violente  &  tugique. 

Tracicluvmhnt.  advcrb.  D'une  manière  tragique. 
Les  Tyrans  tant  Grecs  que  Romains  font  morts  la  pJus- 
prt  fort  tragiqHemfm. 

TRAHIR.  vcrt>,  aft.  Tromper  quelqu'un  qui  a  dc  la 
confiance  en  nous  ,  luy  nuire  couvertcment  &  en  fccrct. 
Se  me  tue  à  dc(couvcrt.   Les  Princes  avares  Se  tyrans 


font  (bavent  ffAhii  parleurs  propro  dotnefKqmt».  U 
plus  grand  des  crimes  cft  dc  f  rib;r  fon  ami,  (bo  nùlbt 
fon  btcnÉictmr ,  fon  pays ,  fc»  paitics  -,  de  trA»  (q 
fccrct ,  de  révéler  ce  qu'd  luy  a  confie.  Ce  ont  liou 
dcfrjdrre,  Nicod. 

Trahir,  fc  dit  ligurcmcm  en  ehofes  morales.  Ua 
amant  ét  que  fcs  yeux  &  (et  foufpirs  ont  tr4h  lixi 
amour.  llditaufH,  que  famailbcik  a  irjèifefdpc- 
raïKCS,  fcs  délits ,  qu'elle  n'a  pat  ttfpondu  à  «(fi 
actcndoit  d'elle.  On  dit  qu'un  hoaunerr4l»({b(aB. 
mens,  quand  iipaik contre lâpro^>recoiiiciencc.  Lci 
premiers  mouvements  qui  ne  loot  pat  en  noAtc  jonat 
(ouvent  nous  tTdbifiHt.  L'ivxnmc  qui  fuit  (b  piiitaic 
rr.tkrluy-mcmc. 

Trahi,  i  b.  part,  pa(£  dc  ad). 

'i'  R  A  H  t  s  o  N.  f.  f.  Perfidie ,  défaut  de  fkicbtt  i  - 
PriiKC,  rffonami,  àcduy  quiavoicdclacoDË^n.:-i 
uDcpcrfonne.  Les  Grands  aiment  latralKjw,  aBBih 
n'aiment  point  les  trailhcs.  Une  noire  tr^it^^BK^ 
tetTdbiffM,  c'cfl  un  crime  de  IcxeMajefic  takj^ 
terre.  Ce  mot  vient  de  tr^irri*. 

Trahison,  (ieditaudi J'uixaâiQndefurpnicijccTo: 
iK  fe  drflic  point ,  dont  on  n'a  pas  k  cempi  de  k  l'ia: 
Troyelut  prife  par  la  rr4i»/(>n  de  Sinon.  Lapokm 
prennent  ieuis  ennemis  en  ntlkftmt  ils  ksvufnp 
derrière ,  ou  avec  avant.^. 

TRAICTOIRE,  ou  Tretoiri.  Ulàt- 
ment  dc  Tonnelier,  qui  luy  fert  à  nter&àiâoR; 
fcs  cerceaux  en  reliant  des  tooncaux.  Il  cft  œnopilc/aii 
crochet  de  tir  de  d'un  manche.  Nicod  dit  qtam 
rient  àetTéâtm. 

TKA]ËT.  f.  m.  Efpace  ou  chemin  coofider^iixilî 
largeur,  entant  qu'il  le  iaut  paâb  ou  travcrlo.  Le  tri- 
jet  dc  Calais  à  Douvres  n'rA  que  dc  fept  licuà,  Ixfif 
de  .Marfcillc  en  Afrique  dl  loi  i  long.  Les  ocaionb 
plus  dangereufes  tic  la  guenv  font  le  (r^ff  du 
pbcc,  d'une  rivière. 

Tkajetti-.  R.  V.  aâ.  Paflicr  un  trajet.  Cebaèie 
cft  facile  i  trtjttm.  Les  trouppcs  Françoifa  as  ffi- 
jftté  le  Rhin  avec  une  inlîgnc  bravoure. 

TRAIN,  f.  m.  Ce  qui  fen  à  traifner,  porta&f» 
turer.  Lerriii»  d'un  carrolfecexiiifte  coaBtttno, 
laHcfche  ou  les  brancards,  le  timon &leiiiiaBBi 
c'eftcequi  fupportc  un  cairoifc,  ou  oxoktki  fi 
les  £iit  rouler.  Un  chariot  a  auffi  fou  rrjn.  Ladme 
ont  emporté  le  r74ifl  de  dcvam,  c'cAài&t,  bàs 
premières  roues. 

Les  Imprimeurs  appellent  le  rr^in  de  dcirieit  ichofti- 
fes,  1  endroit  où  ils  pofcnt  l'erKHer. 

T  r  A I  N,  fe  dit  autn  des  chevaux  oudesbefiaàfaiMA 
8c  c'eft  l'alleurc  ou  la  dcmardw  6u  cheval.  Ctikiili 
un  rr^ÏH  rompu  ;  il  va  de  ndin ,  bon  tTM.  Lelu><» 
la  partie  dc  devant  du  cheval  (ont  les  c^ptlb  i  ^ 
jaaibct  de  devant.  Le  tr^sa  de  denietc  Iboibibiits 
dc  les  jambes  de  derrière.  Ce  cheval  n'eQ  bcavc  P 
Je  tTMn  dc  devoiit.  Un  coup  deoMion  a  enyOK  ^  ^ 
mulet  tout  le  tr/ùn  de  derrière. 

TRAthf.  fe  dit  autfi  dc  l  alleure ,  de  la  maaioe*'"'' 
cher  des  hommes  de  des  voitures.  QfMdoD  wko 
trdin ,  on  fait  dc  fon  pied  une  licuc  par  hturfc  ^i*" 
que  fuit  aifc'mcnt  le  rr^iN  d'unchcvaL  Lcstanolfc* 
la  diligence  »T3ot  grand  fr^i». 

On  le  dit  autlî  de  la  piftc  ou  des  omieres  qui  ■ 
chemin.  OnaUiivi  le  rr^iii  dc  cette  chanrtrp*» 
couvrir  où  on  avoir  porté  le  bois  voie 

dinsIaÏMcIL  0» 
a  fuivi  le  train  des  dievaux  pour  arrcftcr  ca  nalcBS. 

On  appelle  en  Fauconnerie  le  rr^ii  de  l'oifcau ,  f"**"* 
rcou  Ton  vol.  On  dit  aulfi ,  Faire  le  fr^r»  «  an**' 
fort  qu'on  luy  donne  un  oifeau  drdlé  qui  luf  ffloate* 
qu'il  doit  &ire ,  de  à  quoy  on  le  veut  eiDploj«.  . 

Train,     dit  auflî  dcl'cqwps^oudelafijitci*»*^ 


T  R  A. 

4c  famille ,  d'un  Seigneur.  Ce  bourgeois  n'a  pour  tout 
$rM»  qu'un  petit  laquais  Se  une  fcrvauce.  Ce  Sc^neur 
marche  à  grand  tram ,  il  a  carroflc ,  chevaux  ,  mxilah 
pages ,  laquais ,  &.'c.  Cet  Aoiballadeur  d\  encré  avec 
un  iTÂtn  magnifique.  Quelquefois  il  fe  dit  fimplement 
des  gens  de  livrée.  11  a  un  beau  tTMn  derrirn-  Ton  car- 
loilr.  11  a  laillc  (on  train  i  la  porte.  11  a  iubillc  ion 
train  de  neuC 

On  dit  en  nuuvaile  part  ,  qu'il  y  a  du  train  dans  une 
maiTon  i  qu'il  y  loge  du  mauvais  rr4fN  >  quand  il  s'y  re- 
tire des  filous ,  des  garces  ,  autres  gens  mal  vivants. 
On  a  chaflc  cette  Ic-rvantc  I  paice  qu'il  y  aroit  toû)uurs 
du rr<</A  aptes  elle»  des  laquait,  des  filous,  &c. 
i'  K  A  I  N ,  lignifie  auflî  une  cfpcce  de  radeau  (ait  de  pièces 
de  boisi  qu'on  lie  cnfctnblc  avec  des  pciches  &  des 
rouelles  ,  pour  le  voiturer  plus  facilement  fur  des  rivic- 
rcs  qui  n'ont  pas  allez  de  tond  pour  les  mettre  en  ba- 
ttnux.  On  tait  aufC  des  rr^im  de  poutres  ,  de  folives , 
d'aïs.  Le  rr.un  de  bois  quatre  ou  de  brin  ef)  cutnpulc 
d'ordinaire  de  quatre  brelies  qui  font  i8.  à  jo.  tuifet  de 
long.  Liur  largeur  cd  depuis  14.  jufqu'à  iS.  pieils. 
Les  (r.(iiu  de  bois  dccoideou  démoule  rontcompofcx 
dci8.  coapotis,  &  chaque  coupon  de  douze  pieds  de 
long,  qui  font 5*$.  toifes,  6c  de  quatre  longueurs  de 
bois  pour  la  lar(;cur.  Ils  rendent  ordinaircmau  15,  cor- 
des de  bois  i  Paris.  On  dit  auflî ,  un  train  de  bateaux  > 
lors  qu'on  en  attxhc  plulicurs  à  la  queue  les  uns  des  au- 
nes pour  les  remonter. 

Train»  fe  dit  auffi  des  parties  qui  fei  vent  à  faire  mou- 
voir quelque  maciunc.  Le  irai»  d  une  prclie,  d'un  mou- 
lin, dcc. 

Train,  fe  dit  fîgiirt'mcnt  en  Morale ,  du  mouvement 
qu'on  donne  aux  affaires,  de  la  nunierc  d'agir.  Ce  pro- 
cès fera  jugtf  quand  il  poum ,  jelelaillè  aller  fon  ir<fiM. 
Pour  vivre  pradcmment ,  il  faut  connoiftre  le  train  des 
aflàires  du  monde.  C'eA  un  bon  liomme  qui  va  toujours 
(on  même  rr«/n  ,  il  a  un  même  rr^i»  de  vie. 

EN  Train.  Adv.  qui  fe  dit  de  la difpofition  a  Etire  ou 
à  continuer  qodque  chofe.  Nous  ediotu  bien  en  train  de 
nous  divertir.  C'eft  un  gaillard  qui  met  les  autres  en 
train.  Lailièz  moy  travailler ,  tandis  que  je  fuis  en  rr^in. 
Allons  jufques  là ,  candis  que  ixxis  fommes  cnrrjrndc 
marcher. 

TRAIRE,  v.  aâ.  Predèr  le  pis  des  aninnux  drmcllci 
qui  ont  du  lait,  pour  le  faire  (brtir.  On  trait  les  vaches , 
les  jumens ,  tes  afnefks ,  les  chèvres ,  les  breiiis.  Ce 
mot  vient  de  trthtrt.  Du  Cange  le  dctivc  de  ir^ir- 
tart. 

Trait  p.  pait.pair. 

TRAISNANT,  antb.  adj.  Qui  pend  jufqu'à 
terre ,  qui  traifnc  à  terre.  Les  femmes  ont  des  queues 
tratfnMftes  Oc  effilées.  Les  habits  de  deuil  dans  les  gran- 
des cérémonies  font  traifnants  Si  longs  de  dix  aunes. 
Les  chevaux  dans  les  entrées  &  ccrcroonies  ont  des  ca- 
paraçons traifnants  jufqu'j  terre. 

On  dit  audî ,  qu'un  homme  valétudinaire  eft  tout  traifnaat, 
qu'il  mené  une  vie  traifndmt  Oc  languifiânte ,  pour  dire, 
qu'il  a  peu  d'efperance  de  recouvrer  (à  (ântc. 

T  R  A  1  S  N  E  A  U,  f.  m.  Afl'emblage  de  quelques  pie- 
ca  de  bois  fans  mues ,  qui  fett  à  tiaifiier  &  à  tranfpor- 
ter  des  balots  Se  des  marchandifes.  En  Pologne  8c  dans 
les  pays  Septentrionaux  on  fe  (crt  de  traifutanx  pour 
toutes (<>rtcs  de  voitures,  qui  vont  avec  une  merveil- 
leufe  diligence  fur  les  neiges  &  les  glaces.  Ce  rooc  rient 
de  traifner ,  qui  a  été  fait  du  Latm  traba ,  ou  du  Grec 
itKxierne  traita ,  qui  e{\  une  efpece  de  véhicule ,  aiiili 
nommé,  qiùd nenvslvatur  rottit  fedtrahatur. 

Traisneau,  cft  auflî  un  filet  pour  prendre  des  per- 
drix, des  cailles,  vaneaux,  bcccaliès,  pluviers  &  au- 
tre femblable  gibier.  11  a  deux  ailes  fort  longues, 
^ue deux  hommes  traiTnent  par  la  campagne,  qui  cft 


T  R  A. 

cependant  battue  par  les  Chaficurt.  Il  y  a  au(0  de  cet 
traifmMx  dont  on  fe  fcrt  à  la  pcIciK. 

T  R  A  I S  N  E'  E.  f.  f.  Elpccc  de  challl-  du  loup ,  qu'on 
(ait  en  1  'attitant  dans  un  ptcge  ou  trappe  par  le  muyin 
de  l'odeur  d'une  charogne  qu'on  ttaifne  dans  uuc  cam- 
pagne, ou  le  long  du  chemin. 

Tk  Al  SNt  E  ,  eff  auin  une  lungiic  amorce  de  poudre 
difpofce  en  forte ,  qu'elle  fàlle  ioucr  des  boeftcs ,  ou  au- 
tres feux  d'anifices. 

Traisnbe,  feditaufHdeschofes  qu'on  femc  ou  qui 
font  tombées  ùu  un  chemin ,  qui  marque  la  piiic  par  uù 
on  a  pafle. 

Traisnxe,  en  termes  de  Blafun ,  fcdit  auflî  en  par- 
lant des  Armes  de  la  Mailuii  des  Brullait ,  qui  portent  de 
gueules  à  une  bande  d'or  chargée  d'une  traifntt  de  fable , 
accompagnée  de  cinq  banllets  de  même. 

TR  AISNE-PO  lENCE.  f.ra.  Celiiy  qui  en- 
gage des  gens  dans  un  party  levolté,  &quin'eft  pai 
allez  vigoureux  puur  les  maintenir ,  6t  empêcher  qu'ils 
ne  foient  pris  â:  pendus. 

TRAISNER.  V.  iCt.  Tirer  après  foy  qixiquc  chcile, 
fuit  qu'elle  fuit  polce  à  terre  ,  fou  qu'elle  toit  lûrpenduc 
fur  des  roiies.  U  faut  tant  de  chevaux  pour  traifntr  cate 
poutre,  ce  fardeau.  Les  faquins  fe  font  iratfntr  en  car- 
rolli; ,  tandis  que  les  Pidofoplies  vont  à  pied.  Cet  Ad- 
vocat  va  traifner  inutdemcnt  fa  lobbe  au  Palais.  On 
traifne  fur  la  clayc  ceux  qui  ont  été  tuez  en  duel.  On 
traifm  à  b  voirie  les  excommuniez.  Les  Scrgenu  l'ont 
traifné  fcanJaleufcincnt  en  prifon.  On  dullc  en  traif- 
luitf  un  lilet  parla  campigiK:.  On  pcfche  en  traifnant 
une  feme  dans  un  eftang ,  dans  une  nviere.  Lcsferpents 
rampent  &  fe  traifntnt  (ur  le  ventre.  La  Comète  traifnt 
dans  l'air  une  longue  queue.  Ce  mot  vient  du  Latin 
traxinart.  Ménage, 

T  R  A  I  s  N  E  r  ,  (ignifîc  auflî ,  Avoir  à  (à  fuite.  Une  ar- 
mée nr4i/jir  aptes  elle  une  infinité  de  valets,  de  bagage. 
Ce  fcderat  traifnc  toujours  après  luycent  couppe- jar- 
rets. Les  femmes  débauchées  truifnait  à  leur  queue  des 
filous  Ck  des  bretteurs. 

T  R  A I  s  N  E  r  ,  ftgnific  auflî ,  Agir  avec  lenteur,  incom- 
modité ,  lai^uir.  Il  e(l  uifîn  malade  tout  à  lait ,  il  y 
avoit  long-temps  qu'il  rr^iyMÎr  une  vie  lajiguillànre.  Il 
faut  vims  ir^r/'nrr  jufqu'à  l'Audience  pour  faire  ferment. 
11  traifnt  la  jambe ,  il  a  de  la  peine  à  marcher. 

T  R  A I  s  N  R  R ,  fe  dit  figuré  ment  en  cliofcs  morales.  Un 
Orateur  dont  le  Aile  traifnt ,  qui  rr4>/>ir  fcs  paroles , 
n'efmeut  point.  Ccneafliurefriii/Mr  en  longueur ,  on  y 
Ëut  de  nouveaux  incidents ,  de  nouvelles  chicanes ,  elle 
ne  finira  pas  II- toft.  Les  procès  traifmnti  leur  fuite  U 
ruine  des  maifons.  Ce  di'biteur  m'a  traifnt  plus  de  deux 
ans  en  me  promettant  de  me  payer. 

Traisner.  (îgnific  auflî ,  Efbe  en  voye ,  eflre  né- 
gligé ,  n'cflrc  pas  ferré.  C'eft  une  mauva  fe  ménagère 
«t  iaiflc  tout  traifner  chez  elle ,  qui  n'a  point  de  foin. 
C'efl  une  malpropre  qui  laillc  tratfiicr  fes  liabits  dam  U 
boue ,  qui  n'a  pas  le  foui  de  les  troulfcr. 

On  dit  proverbialetnent,  Autant  tr^^i/irr  que  porter ,  m 
fe  mocquant  d'une  |>erfon)>e  qui  ne  fait  rien  de  ce  qu'on 
luy  commande.  On  dit  aufli ,  Il  n'dii  pas  ccluppé  qui 
traifnt  (on  lien  ,  de  ceux  qu'on  rattrape  aptés  qu'ils  fc 
(ont  fauvez  de  prilnn. 

Traisnx,  Ér,  part.  palT.  &  adj. 

TRAIS  N  EUR.  f,  m.  Il  fc  dit  particuHcrcmciTt 
d'un  (îlou ,  qu'on  appelle  traifnenr  d'c[  èc ,  tpi  porte 
une  épée ,  &  qui  ne  va  point  à  la  eume, 

TRAIS  T  RE,  EssF.  aJj.&(ubft,  Qui  trahit,  qui 
prend  en  trahifon.  Il  n'y  a  p<jint  d'aflèi  grand  fupplice 
pour  les  traifirts.  Il  luy  a  fait  un  accueil  trjijirt  Si  déce- 
vant. Les  poltrons  alliffinent  leurs  ennemis  en  trrf;_/îr«. 
Les  amans  appellent  auflî  des  oeuilladcs  traifirt^t  cel- 
les qtii  raviflént  leurs  cœurs  en  trahifon  ,  Si  lors  qu'ils 
T«MM  i  I  I.  Bbbb  ne 
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ne  (ôngcnt  point  i  aimer ,  quand  l'amour  cft  entré  en  En  ce  fcn$  on  dit  figurc'cncnt .  qu'on  Aotenr  a  (U»;  j 


tréifire  <bm  leurs  ames.  On  dit  qu'un  homme  n'cJl 
point  tTMjlre  à  fon  corps ,  lor»  qu'il  n'cfpargnc  rien 
pour  le  bien  trairtcr.  Ce  mot  vient  du  Latin  fr4<</f»r ,  ce 
qui  a  été  tiré  de  l'tfcriturc,  dunoiu  qu'clic  donne  à 
JuJas. 

T  R  A I  s  T  R  B ,  fc  dit  aufH  des  animaux  Se  dct  chofcj  ina- 
nimées ,  d  un  cheval  qui  mord ,  <Jc  qui  rue  en  tuipe» 
quifedefrobcenxrji/Jrf  dededbusle  cavalier.  11  n'y  a 
rien  de  plus  rr4i//rr  qu'une  mine  >  qu'une  arme  à  feu  qui 
tire  toute  feule.  On  appelle /r^z/îrr,  ce  canon  qui  cft 


part, 


quelqu'un  un  rr«f  de  pinceau,  pour  duc,  qu'il  «a 
la  dcfcripuon ,  &  le  plus  Csuvcnt  en  tnauiufc  , 
pour  dire,  qu'il  luyadonné  quelque  ifiu  ou  bt! 
iàtyrique. 

Trait,  en  termes  de  BU(bn  ,  fc  dit  d'un  tsmit 
quarrez  d'cfchiquier ,  dont  on  fc  fcn  feulement  /l^i 
l'cfchiquier  n'dk  pas  tout  cmicr  :  ce  qui  répond  i  a 
qu'on  appelle  intt ,  quand  oo  parle  du  vair.  L't^ 
quicr  entier  eft  orduiaûcmcnt  de  lix  fr-tifr.  On  tu  fc. 
ciHe  le  nombre ,  quandilyenamoim. 


dans  l'angle  delà  cafcmatc,  paice  qu'il  iftlcplus  diffi-   Trait,  en  termes  d'Architcéture,  feditdodcflMi 

couppe  artifte  des  pierres  qui  font  tullces  Iton^ 
leurs  angles  pour  taitr  des  ouvrages  biaifci.  Ce  ohIIu 
:ju  dans  le  dcflcin  de  la  vis  dcSt.Gilfci,  k)^ 


cilc  à  dcmoiiti-r ,  Se  qu'il  tire  en  trjiftrt.  On  dit  auflî, 
que  le  tcu  cft  tTaijhe ,  lors  qu'il  couve  long-temps  en 
quelque  lieu  après  un  incendie  qu'on  croyoit  efhnnt,  Oc 
qu'il  rt  paroilK  On  appelle  aulfi  luifhe ,  le  calme  de  la 
mer ,  quand  il  s'élève  quelque  foudainc  f  cmpeftc. 
On  dit  proveibiilemcnt ,  qu'ui)  homme  cft  iTMfire  com- 
me Judas,  uaÏMAa  lie  tTAi/tte,  quand  un  ennemy  fait 
des  carcllci. 

Trai  STRBU  SEMENT,  adv.  A  la  nunicrc  d'un  traif- 
trc.  La  femcncc  porte  *  que  ce  fcclcrat  a  été  convaincu 
d'avoir  mcfchamment  &  txMjhtufttiunt  aflàflînc  fon 
Moiftrc ,  foD  Prince. 

TRAIT,  adj.  Qiii  cft  tiré  &  paflc  par  la  filière.  Il  fc 
dit  particulièrement  de  l'or  &  de  l'argent.  Il  cft  oppofé 
à  or  &  argent  filé  ;  car  il  s'eroplo)  c  tout  pur ,  comme 
un  ouvrage  d'orfèvrerie.  On  le  dit  auffi  des  cordes  de 
claveflîn  de  cuivre  &  de  frr. 

T  R  A  I  r.  f.  m.  Ce  qui  fcrt  à  tirer  un  carroflê,  une  cliar- 
mte,  une  charrue.  Les  harnois  de  carrolll-  ont  des 
trâit$  de  cuir  ;  ceux  de  charrette  en  ont  de  corde  attachez 
au  collier  des  chevaux. 

On  appelle  auffi  tr4Jr ,  b  laiflc  qui  fert  l  conduire  des 
chieiu  à  la  chaftir. 

On  appelle  (iir  les  rivières  un  tTâit  de  bateaux ,  quand  il  y  a 
pluljeurs  bateaux  vuidts  attachez  cnfemblc  qui  remontent 
la  rivière. 

Trait,  fe  dit  au  contraire  de  ce  qu'on  pouflè ,  de  ce 
qu'on  charte  au  loin  par  quelque  arme  ou  nuthinc.  L'aie 
&  1  arbalefte  font  des  ar.na  de  tu».  Les  Arbalrftners 
&  ceux  qui  pottoient  des  frontles  tH  des  javelots,  étoicnt 
autrcli)i$  appelle  gens  de  trtit.  Les  balifto  (]uj  pouf- 
/ôient  de  gros  matras  patloieiit  aulfl  pxir  armes  de 
trdit. 

Trait  1  <ë  dit  particulièrement  de  la  flefchc  qui  k 
dtc  avccl'arc  ordinaire.  On  difoit  que  l'armée  de  Da- 
rius ob(curcifloit  l'air  des  rrjirt  qu'elle  decochoir ,  d'une 
nuée  de  luiu. 

Trait,  le  dit  au^Tî  pour  m.irqucr  une  diftance  de  lieu  , 
ou  de  temps.  Un  rr^/r  d'arc  eft  b  portée  d'une  fteichc  ; 
un  trM  d'aibalcltc.  Il  y  a  un  long  ttdit  de  a*nips  depuis 
le  Déluge  jufqu'à  nous. 

Trait,  en  ce  fens  fe  dit  figurémcnt  &  pocriqucmcnt 
des  regards ,  &  des  biefliires  qu'ils  fani  dans  les  coeurs , 
quand  ils  y  infpirent  de  l'amour.  Les  rr^in  de  ("upidon. 
Les  doux  tr*iit  Je  fes  yeux.  11  s  été  blc/lc  de  fcs  rrj«r  j 
il  a  fenti  les  rrjiti  de  u  colère. 

Trait,  fignific  auffî  une  ligne  qu'on  tire  tout  d'un 
temps  avec  une  plume,  un  pinceau,  un  burin.  Les 
Efcrivains  prennent  pbilir  à  remplir  de  ttutu  les  titres 
&  les  marges  de  Ictin  écrits ,  pourfoire  voir  la  hardicffc 
de  leur  m.iin.  Un  Financier  peut  ellrc  ruiné  par  un  init 
de  plume  d'un  Surintendant.  Un  fr4»r  de  piun^e  fur  une 
(îgoature  la  rend  nulle.  Voilà  le  dcllèin  d'une  fortifica- 
tion ,  mais  il  n'y  a  que  le  premier  rr^ir ,  oo  la  ligne 
fondamentale.  Qiuni  ce  Pcinta-  ne  donneroit  qu'un 
rrj/r  de  pinceau ,  on  connoifiroit  bien  fa  manière.  Le 
/rjif  de  cette  figure ,  le  contour  eft  fort  bien  dcflîné. 
Melanne  fjifoit  qite  de  fimplcs  rr4/fi  de  burin,  il  ne 
faifoit  point  de  hachoircs. 


de  bej 

trompe  d'Anct ,  c'eft  lerrair.  Le  rrM  de  cote 
cft  bien  hardy.  C'eft  Philbert  de  Lorme  qui  j  cct  < 
premier  du  njut  ou  de  la  couppe  des  pierres ,  taa^ 
le  PeteDcrran  Jcfuiie,  ôcc.  Les  Ouvricn  jppfe 
tTdtt  d'equrrrey  ou  rr4«  quanc ,  les  pièces  de  bo  ce 
de  pierre  taillées  en  angles  droits. 
Trait,  en  termes  de  .Marine,  fcdit  auffi  debipt 
des  voiles.  Sur  l'Uccan  on  luvige  avec  da  nàkiju 
qiiané.   On  appelle  auiG  (r4i(  dccompa,  fémk 
compas ,  un  des  52.  airs  ou  run.hs  de  vcnr. 
Trait,  en  rcrmes  de  Mtchaniquc ,  eft  le  paièafe. 
ce  mouvante  qui  emporte  l'ct^ihbte.  Un  podsoi^ 
libre  ne  tri4xiche  point  ,  li  on  n'y  adjonflcfriK 
chofe  pour  le  trMi.  Le  frottement  des  partict  ififtà 
daiu  les  machines  demande  une  augcncnuuua  de  fat 
pour  le  tTMi.   Les  pet;ts  poids  ne  revicnncm  p  m 
grands  à  cjufc  du  ir4«. 
Trait,  en  termes  de  Urrviairr,  f^oifienncci^k 
Vcrfet  que  chantent  les  Chor  ftes  après  rEpiflita|è. 
fieoTs  hrftes  de  l'année  >  tk.  notamment  le  iatij 
Sainr.  Ce  Tr4rf  ift  diffctcm  des  Répons ,  en afik 
chintc  tjnit  fcul ,  &  que  perfonnc  n'y  répond.  C'<4  a 
telle  un  chant  lent  jiclugubre ,  qui  rrpreiins  fa  Iv> 
mes  des  Saiius ,  Ci:  les  foûpirs  qu'ils  poo&B  à  loadi 
de  Icui  poitrine  en  fignc  de  pctùtence  ;  kt&  sii 
nommé,  qutdtrd&mumm.  DuCai^e. 
Trait,  en  termes  de  jeud'Efdbccs,  t&vBwmç 
ou  "on  donne  à  une  partie  de  joiia  Icprcnie  ■  p«i 
de  l'avancer  d'une  ou  de  deux  cafi».  Ce  joiia  joai 
prcfqiieaufB-bienquc  celuj-là,  il  oc  hiffCtiàm: 
que  le  fr4fr. 

Trait,  fe  dit  aufli  des  diverfcs  parties  âccoo^p*» 
du  vifage.  Ce«e  beauté  n'eft  pas  régulière  ,■■  *  i 
de  grands  rr4/r/.  Ces  jumeaux  Ce  itflënj4«fifa  » 
qu'ils  ont  tous  les  mêmes  tuitt.  L'âge  n'i  ^  ^ 
cate  lirtnme ,  elle  a  encoïc  les  rrjiw  de  fi  jrtfA 

Cent  mille  ccus  en  raartj 
C'cft  un  beau  trdit  de 

Trait,  fcdit.iufnàtable,  deccqu•onw^leBlt^l^^ 
«oop  en  benvant.  Le  grand  pbilir  cft  de  boic  i  1"? 
rT4iti.  Il  y  a  de*  yvrognes  qui  boivent  une  pinte  * 
tout  d'un  rrjtf,  tans  reprendre  haldiie.  Onle*»^ 
en  d'aurres  occafions.  Faites  ce»  deux  œe^gow** 
tr4/r. 

Trait,  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  font  en  efiat  driff 
quclouc  tctnps.  Voiii  uoe  maladie  qui  a  bniae  * 
prend«erF„;r,  dont  00  ne  peut  mounr.  ni  gtwir* 


long-temps.  Ce  procès ,  ccac  negociarioo  prtafc« 
trjit ,  pour  dire ,  tireront  en  longueur,  il  s'y  fco  i»» 

des  incidens. 

Trait,  fc  dit  aufH  en  quelques  fupplicrs.  Dtm^^ 

pade  on  dit  qu'on  doruic  un  ft cond  tiMtva 

pour  dire ,  qu'on  luy  donne  une  fccon<fc  fois  l'dlnpi* 

On  dit  à  h  qtirftion .  qu'on  a  donné  un  fécond  ir*f  * 

J  un  patient ,  qiund  on  a  mil  fous  b  coflfc  f  ^ 

dot 


corde; 
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tient  rurpcndn  le  grand  trctcou  >  comme  oo  faic  à  la 
queAion  cztnonliiuire  i  ce  qui  la  luiulc  davantage.  Si 
qui  le  t'ait  beaucoup  foutinr. 

Tuait,  fcdittigurcment  en  diofes  fpirituellcs  &  mo- 
rales. Il  y  trait  de  beaux  tTAiti  d'éloquence  dans  ce  fcr- 
mon.  Voilà  un  des  plus  beaux  trMts ,  un  des  plus  beaux 
pallàgcsdcrAnt:qu:cc.  Les  rr^/zi  lotyriqucs  t  les  tuin 
<k  roûlenc  qui  fc  liumicnc  en  palloni ,  func  les  plus  dan- 
gereux. Un  iTMt  fanglant ,  piquant ,  ploifant.  C'eA 
un  grand  trju  de  prudence  de  ic  rctiaT  du  jeu  fur  fa 
perte.  Vous  avez  fait  là  un  trdit  d'ami.  On  luy  a  ùit  un 
grand  trutt  de  maiicc ,  un  méchant  tour. 

TRAITTABLE.  adj.m.iicf.  Qui  a  rcfprit  doux 
&  facile  ,  qui  entend  volontiers  roifon ,  qui  (c  pottc  ^ 
l'accommodement.  Il  n'y  a  point  de  procez  It  épineux 
dont  on  ne  forte  aiTcmcnt ,  quand  on  a  à  taire  à  des  gens 

tTMlUbUl. 

TraittablEi  fignifie  auHî ,  Duâile ,  maniable  » 
qui  fc  peut  aifcment  mettre  en  œuvre.  L'or  eft  le  plus 
tTMfubU  >  le  plus  duiftilc  des  mcraux.  Le  fer  aigre  n'cH 
pas  tTMtuUe  pour  taire  de  menus  ouvrages. 

Traittaelei  fe  dit  autlî  de  ceux  qui  tbnt en ^tat 
d'être  troittez  &  pcnfez ,  ou  da  matières  fur  lefquelles 
il  cH  permis  de  difcourir.  Il  faut  mettre  cet  Itommc  dans 
les  grands  K-mcdcs ,  mais  il  n'eft  pas  rrditubU  en  1  état 
qu'il  e(l ,  à  caufc  de  fa  toiblelTe.  Voilà  uik  belle  qucf- 
tion ,  mais  elle  n'étoic  pas  trdittMe  en  tel  endroit ,  de- 
vant une  telle  compagnie. 

T  R  A  I  T  T  A  N  T-  f.  m.  C'cft  un  nom  qu'on  donne 
maintenant  aux  gens  d'attaircs  qui  prennent  les  Fermes 
du  Roy  t  &  fe  chargent  du  recouvicmenc  des  denier*  & 
impofitions  :  c'citou  lieu  de  celui  deP^irripn,  qui  ell 
de\cnu  odieux.  La  Chambre  de  Juflice  ell  ctablu:  pour 
iàire  recherche  des  malverfations  des  Tr4irr4'iti. 

T  R  A I  T  T  E,  f.  f.  Diftance  d'un  heu  i  un  autre.  Il  y 
a  une  bonne  tTMtte  de  la  porte  St.  Jacques  à  la  porte  St. 
Denis.  On  va  lèuvent  de  Paris  à  Mcaux  tout  d'une 
traitte ,  fans  débrider.  Les  corps  d'armée  qui  font  en 
marche  ne  font  pas  une  longtK  iTMtte.  On  l'a  dit  aulfi 
quelquefois  du  temps.  Uik  longue  trttttt ,  ou  fuite  d'an- 
nc'es. 

T  R  A I T  T  F  »  fignifîe  aulfi ,  Trafic  «  commerce  avec  les 
Sauvages.  En  Canada  on  fait  la  tTdiae  des  cailors  avec 
les  Yroquois.  11  cfi  allé  à  la  trAitu  à  Montréal.  On  va 
dans  le  Scncga  à  la  r r^jffr  des  Nègres.  Il  y  a  des  peu- 
ples û  farouches ,  qu'on  ne  peut  taire  de  rr^irtr  avec 
eux. 

Le  trafic  des  Banquiers  s'appelle  ttMtte  Se  remife  d'ar- 
gent. 

T  R  A  i  T  T  E ,  fc  dit  auffi  du  tranfport  des  roarcliandifcs. 
On  fait  de  grandes  truittes  de  vins  de  Bordeaux  en  Hol- 
lande ,  par  tout  le  Scptenuion.  On  a  derfënda  la  ir^irrr 
des  bleds  iiors  du  Royaume.  Ce  mot  vient  du  Latin 
trjttj. ,  forme  de  trxhtTt.  Ménage. 

Traitte  roRAiNE,eftun  droit  qui  fc  levé  tir  tou- 
tes les  marchaixidcs  qui  entrent  dans  le  Royaume ,  ou 
■tfà  en  fbrtenc.  C'eft  une  des  cinq  groUcs  Fermes.  Elle 
a  trois  mms  fynonymes ,  ou  trois  Fermes  reiirvies  en 
une  ;  le  droit  de  refvc ,  qui  eft  le  plus  ancien ,  qu'on 
appelle;'»  rr^sti  le  droit  de  haut  pafljge ,  quieftauflî 

'  fort  ancien ,  quoi  que  pofterieur  ;  dit  le  droit  d'impofi- 
tion ,  ou  tr*tttcf»TMtu ,  qui  eft  un  droit  de  fol  pour  li- 
Tre  généralement  établi  (lu  tout  ce  qui  fe  vend  en  Fronce 
par  Edit  de  l'an  i  joo.  &  rt^lé  par  Ordonnance  de  l'an 
1569.  Icfquels  droits  ont  cite  rciinis  en  un  par  des  Edits 
poftcrieurs  des  années  1 541.  à  Tonnerre ,  &  de  1549. 
à  Amiens.  Par  Edit  de  Henry  IL  de  l'an  1556.  le  droit 
de  fr<iirr«  &  impofîtion  foraine  a  eftc  fixe  i  ii.  deniers 
pour  Fivre  ;  celui  de  refvc  au  Domcinc  forain  à  4.  de- 
niers &:  celui  de  haut  pallâgc  à  fcpt  deniers.  Et  par 
knc  JXcIaraiiou  du  j  o.  Juin  i6ii,  il  a  cftc  ordonne  que 
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les  Bureaux  feroient  établis  pour  le  payement  de  ce» 
droits  fur  les  marchandifcs  qui  entrent  Se  tbrccnt  dca 
Provinces  de  Bretagne ,  Poictou ,  Sointonge ,  Guyen- 
ne, Languedoc,  Provence,  Dauphiné,  Lorraine, 
8c  autre*  où  ces  droits  n'étoient  pas  pcrceui  -,  d'oifc 
vient  l'ctabliiferaent  des  Bureaux  d'Ingrande,  Mont- 
luçon ,  la  nditte  d'Anjou  &  autres  lieux  qui  ne  font 
pai  (iir  les  frontières. 
Il  y  a  encore  une  tTMtti  domaniale,  qui  eft  une  nouvelle 
imposition  alimentée  fur  quatre  efpeces  de  ourchandi^ 
fcs ,  feulement  quand  elles  foiu  tranfpcnccs  Imrs  du 
Royaume,  bled,  vin,  toile  &  paltel,  par  Edit  de 
Henry  1 11.  de  l'an  1 5  77.  qui  a  été  jointe  à  la  rr<nrir 
fdiHt.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  rr/l)frrt<m: 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  de  truâm  ou  ' 
rr^ii. 

On  appelle  trdtttt  en  matière  de  monnoyes ,  une  charge 
cxce/Hve  qui  fait  la  diminution  de  leur  valeur.  Ce  terme 
comprend  le  feigneuriage ,  le  bratfoge ,  &  le  remède 
de  poids  Se  de  loy.    On  le  dit  auŒ ,  quand  on  Ëiit 
bfiqucr  une  fi  graitdc  quantité  de  billon  &  de  cuivre  » 
qu'on  le  hit  entrer  dans  le  commerce  au  lieu  de  bonnes 
cfpcccs.  C'eft  pécher  contre  la  politique ,  de  charger  la 
monnoye  d'une  trente  cxccfE  ve. 
T  R  A I  r  1"  £'.  f.  m-  Contraét ,  marché  qu'on  arrête. 
J'ay  tait  un  trdittt  pour  la  vente  de  ma  charge ,  pour 
l'achat  de  cette  maiJon.    U  a  Eut  un  rr4fr(r  avec  le  Ro^ 
pour  les  francs  fîefs  &  nouveaux  acquefts  ;  un  iriiirrc  à 
forfait,  conditionnel. 
Traittî,  fcdit  auffi  d'une  négociation  &  condufioa 
de  paix ,  de  confédération ,  de  mariage ,  de  capitula- 
tion.  Le  TTdiné  de  Nimcgue ,  de  Munfter ,  d' Aix  la 
Chapelle,  deVcrvins.  Le Tr^rrir des l>yrcnées.  L'in- 
fraâiond'un  TTditU,  les  articles  d'un  TTMttt. 
Traitts,  fe  dit  auffi  d'un  fujct  fur  lequel  on  écrit. 
Un  Cours  de  Théologie  fc  divife  en  plufmus  Tr4<rrrx4  le 
Tfrfrrré  de  la  Trinité  ,  de  l'Incarnation  ,  de  la  Grâce  , 
des  Sacrements,  Suc.  Un  Tr4«(r«  de  la  Sphère,  de 
l'Aftrolabci  du  Compas  de  proportion.  La  plus-part 
des  Auteurs  divifent  leurs  Livres  en  Tr^irco.  fur  plu- 
ficurs  matières.  La  Motte  le  Vaycr  a  tau  pluiieurs  beaux 
TTAittt7ou  Opufculcs  Sceptiques. 
TRAITTEMENT.  f.  m.  Bon  ou  mauvais  accueil 
qu'on  tait  à  quelqu'un ,  outrages  ou  carcllcs  qu'on  lui 
fait.  Ce  vainqueur  a  fait  toutes  lurtes  de  bons  truitrrMCiKf 
aux  vaincus.   Les  Corfaires  font  de  mauvais  tr^innwnti 
à  leurs  dclavcs.  On  eft  hen  aime  &  bien  obéi  par  les 
peuples .  félon  le  bon  trditttment  qu'on  leur  fait.  Le 
Chirurgien  demanda  tant  pour  le  tTditumettt  St  penfc» 
ment  de  ces  malades. 
T  R  A 1 T  T  E  R.  v.  aft.  Si  n.  Faite  un  comtneice» 
négocier ,  convenir  de  certaines  conditions.  Cet  Offi- 
cier tTAinr  d'une  telle  charge ,  d'une  telle  terre ,  c'eft  i 
dite ,  il  la  marchande.   Ce  Financier  a  rr4irt<  d'une  tel- 
le Ferme ,  on  luy  en  a  fait  l'adjudication.  Ce  Benefîcict 
a  rrjirif  de  fon  Bénéfice ,  il  l'a  permuté ,  il  l'a  refigné , 
il  s'en  eft  défait.  On  a  trMtttïi  paix  à  Munfter ,  le  ma- 
riage du  Roy  en  Efpagne.  Vous  avez  un  procès  contre 
un  tel,  voulez- vous  rwrrffr  de  voftre  droit,  de  la  part 
que  vous  avez  en  ccne  atfàiic  ?  Les  Efpagnt^  &  les  Ita- 
liens fe  ptqucnt  d'une  grande  habilaé  à  trMtttr. 
Traitter,  lignifie  auffi,  Agir,  vivre  avec  certaine» 
manières  proportionnées  à  la  condition ,  ou  à  l'humeur 
des  gens.  On  tr^iff*  le  Pape  de  Sainteté ,  les  Rois  de 
Majeflé ,  les  Princes  d'Altcflc.  Cet  homme  veut  qu'on 
le  tTiitie  d'Excellence  ,  de  Monfcigneur.  Ce  fonnron 
rrarrrr  Ju  grand ,  il  rri<irr<  fcs  pareils  de  haut  en  bas.  11 
iTMtte  rudement  fcs  volco ,  (es  payfans.  Ces  Juges  ont 
tTAtnt  ce  pauvre  homme  à  la  rigueur.    Un  honnête 
homme  doit  toujours  tuitter ,  &  erre  tr^irr;'  civilement. 
On  a  tT4ittt  cette  propofition  de  ridicule  Si  d'iroperti- 
rtm€  in,  Bbbb  2  ncntc» 


T  R  A. 

ncntc.  Ces  deux  ennemis  fc  font  tréhtex.  de  Tare  à 
More. 

Traitter,  fignific  aufn.  Nourrir»  donner  à  man- 
ger, foit  à  l'ordiaiirc ,  foit  en  cérémonie.  Danscmc 
auhergc  on  rrjitrr  a  table  d'hoftc  à  tant  par  tctc.  H  nait- 
rfehviUièUc  d'argent  «  i  tant  de  fervrccs.  Il  trâhttï 
bouclic  qiM  v<ux-tu.  i)  nous  a  UâUtn.  en  Roy ,  il  nous 
abii  n  recalez.  Ces  Mcfficurs  ont  hiitun  boîwjurt,  ils 
fe  imtttm ,  ils  fe  donnent  i  manger  tour  à  tour.  Le 
Roy  a  donne  clurgc  i  ce  Maiftrc  d'Hoftel  de  nr-irrrr r 
cet  Amballadcur ,  d'avoir  foin  de  h  table  pendjtit  fou 
voyage. 

T  R  A 1 T  T  R  R  ,  fc  dit  auffi  des  penfcmcnts  &  mcdtci- 
ments.  Ce  malade  a  été  bien  ttâmi  pendant  fa  maladie  : 
c'«ft  on  tel  Médecin ,  un  lei  Chimjçicn  »  nn  tel  Apo- 
tliicjitc  qui  l'ont  fr4irT/.  Ne  diftvrtï  point  à  vous  fetrc 
njuttr  de  voHrc  mal.  Ce  Chirurgien  l'a  mal  fr^iac ,  rl 
s'en  fcntin  toute  fa  vie. 

Traittbr,  fc  dit  (igiirénient  en  chofes  fpiritudics 
des  matières  fur  lefcjuellcs  on  difcourt ,  on  écrit.  Cet 
Auteur  a  trtmt  de  la  Phyfique,  de  la  Théologie.  Celuy- 
li  a  tr^iff^  la  mariere  en  gros.    Celuy-cy  a  inritTr  tontes 

•  les  quêtions  en  détail.  L'Aftronomie  rrj/frr  du  moti- 
ycmcnt  des  adres.  La  Géométrie  rriurrr  des  «jnanritcz, 
tettc  picte  de  fheatre  s  déjà  été  trnnttt  pitrtieurs  fois. 
Dan<  les  conférences  in  Sçnvants  on  rriitff  un  difcours 

chofes  graves  ik  ferinifes.  Dans  les  compagnies 
ordin&itTt  on  ne  triiiff*  <jue  de  bagatelles. 

T  R  A  I  T  T  E  ,  E  c.  part.  paff.  Si  adj. 

TRAiTTtUR,  Éu*B.  f.m.&f.  MaHlreCirTr- 
nicr  piblic  tjut  donne  i  manger  proprement ,  moytn- 
nint  certain  pnx  par  tt-te  ,  ou  dont  on  convîcnr.  Les 
Tr  j/fff  an  i  Paris  font  un  Corps  feparé  des  RoftiffeurS  CSc 
des  Tavernicrs,  Il  n'cft  permis  cju'aus  Tr.rffff«rr  d'en- 
treprendre des  nopces ,  desiifflins.  Les  gens  de  miahté 
ne  vont  point  au  cabaret,  mais  vont  manger  cfict  le 
Tr^irrrar. 

T  R'  A  M  A  I L.  f.  m.  RIet  qu'on  met  tn  trarcr»  des 
petites  rivières,  où  le  poiflbô  fe  prend de!oy-i«fmc. 
Il  eft  confipofc  de  trois  rangs  de  mailles  les  imcsdc- 
VMt  les  autirt ,  dont  crlles  de  devant  &  de  derrictefbnt 
fort  larges ,  Sx.  fiitei  d'une  pente  fkrJlc.  L*  toile  du 
niWku  qui  s'appelle  la  nafft ,  eft  faite  d'un  fîl  dfïié. 
Elle  s'engage  dans  les  grandes  mailles ,  tjtii  en  bouchent 
riflùë  au  pôillbnqui  y  eft  entré.  Ce  mot  vient  de  fr^- 
HutulNm ,  qui  fe  trouve  dans  la  Loy  Saliqoe ,  tit.  z^.  f. 

•  jt.  d'oà  on  a  fait  depuis  trtnutlum  de  mtttdn ,  â  cinifc 
quil  eft  compofc  de  trois  nmgï  de  mailles.  On  l'a  aufTî 
•pppll^  tràmllum  djns  la  h>(k  Latinité  ;  &  ks  Itaiiens 
le  noniincnt  iramjtglio. 

TRAMF. ,  ou  TRf.MP.  f.  f.  Les  fils -dctn vert tjm 
font  latoile  ou  l'eftoffê,  quand  on  les  pafic  à- travers  chix 
<}ul  û>mpofrnt  la  chaifne.  Dins  les  moltercsla  chiii- 
he  eft  <1?  loye ,  9c  h  trtmt  de  Iiàne.  Il  viotw  do  Lâtin 
trtmA.  Mfntge.  Il  vient  plûtoft  de /rmrw ,  vteuscmot 
Celriqot  *  fins  Bretrin  qui  (Jgnific  ftpgt. 

Tra.mi:,  fedit  fi^urément  Je pocriijuemcnt  en  Mora- 
le, du  court  de  1.1  vie.  Les  Parques  ont  filé ,  ont  coap- 
pé  la  trattu  de  fvs  jours. 

Cloton  d'or  ou  de  foyc  en  ourJi/Tc  la  trâm  > 

dit  le  Poète  des  Vifionnairt». 
Trame,  k  dit  au/fi  d'un  complot  (ècret,  d*urTe  trahifon, 

d'une  conjuration.  Jl  y  a  bien  eu  des  cortjuntions ,  des 

ff^m^r  fccrcttes  contre  les  Empereurs. 
Tramer,  v.  a<^t.  Faire  de  l'ellofit-,  de  la  toile  ,  en  paf- 

fant  la  rrame  ou  la  navette  entre  les  chaifnes. 
T  R  A  M  f  R>  fc  dit  figurément  en  Morale  d'un  complot 

qu'on  forme  contre  qiK-lqu 'un  à  deflêin  de  luy  nuire.  Il 

y  a  lonîï  temps  qu'il  trjmtit  k  dclfein  de  cette  accufa- 

tion  calomnieufe. 


r  K  A. 

TRAMt,  tE.  part.piflîf.  6c  adj. 

T  R  A  M  O  N  I  A  1 N.  f.  m,  Qm  eft  »,  ddl 
Monts.  Les  Peintres  d'Italie  ont  appelle  rrjamt^ 
ceux  qui  étoicnt  hors  l'Italie  ,  •  comme  les  Mlcnua' 
Hanians  &  François.  Les  Jurifconfultw  dcFraictjp! 
pellent  les  Doacuts  TramntmscuUltmnnau^ 
Canonillcs  d'Italie, comme Ciomcï,  Hoftienfu,p,Jfc(. 
me,  &c.  <^ui  ont  des  maximes  oppofccs  i  ccUcs  k 
France. 

TRAMONTANE,  f.  f.  Vent  du  Korf,  oai, 
Septentrion.  C'cU  ainfi  qu'on  le  nomme  fur  la  «ntrlKc. 
djicrrancc  Oc  en  Italie  :  Se  ce  mot  vient  dctca,ii 
fouffle  du  coftc  qui  cft  au  delà  des  Monu  i  1*^4 
Rotr.Cvjc  de  Florence. 

Tramonta  N  E  ,  ffgnifieauffi  l'éto'dc  du  Non!  p, 
à  conduire  les  vaificaux  fur  la  mer  :  ce  qttitMup'oai, 
figurément ,  qu'un  homme  a  perdu  h  tJMimjm,  peu 
«tue  t  qu'il  a  perdu  Ion  guide ,  qu'il  ne  fçit  où 
ni  ce  qu'il  (ait ,  qu'il  a  perdu  le  jugement. 

TR  ANCHANT.TRANCHÉE.TnAKCHri 
Voyez  Trenchant,&c. 

T  R  A  N  G  L  E  S.  f.  f.  Terme  de  Blifon,  qaifc 4i, 
fakes  tetreffies  qui  n'ont  quclamoitnl  dcleurfrn- 
Sc  qui  font  en  nombre  impeir. 
T  R  A  N  L  E  R.  v.  ad.  Terme  de  Chafil ,  «p 
quand  il  faut  queftcr  un  orrf  an  hafard ,  lots  (jn'eoatr) 
point  deftoumc. 
T  R  A  N  Ci.U  1  L  L  E.  adj.  m.  &  f.  Calroe,p«flit, 
qui  n'eft  point  agite.  Le  Mcdcdn  juge  que  tifiJnt 
diminue,  quand  le  pous  eft  phis  trdnqnlU,  mxaé- 
meu  qu'il  n'ctoit.  La  nuit  tout  eft  mniftiHt  iu  b 
rtiëf,  daru  la  campagne.   La  uaerefttrjngiàll,^ 
te  vent  ne  fbufflc  point. 
T  R  A  N  a.tj  f  L  L  t ,  fe  dit  figurément  en  Moolt  La 
Stoïciens  otit  l'ame  A-  les  pafBons  tT4)ufMtt.  hé  II 
paix  tout  fera  trtnquHU  dans  le  Royaume.  D  ratant 
dans  la  ibiitude  pour  jou  i  r  d'une  vie  tTxupaOt,  La  jeu 
n'ont  jamais  l  efprit  trtnqàHU. 
Tr  A  NQjT  it  i  E  MB  N  T.  adv,  D'unc maMOttei: 
paifMe.  Il  a  difputé  contre  loy  fonnafianiii 
fans  s'efmouvoir. 
Tr  AN<i.oi  i  HTt.  f.  f.  Repos,  caloTCi  mnjdeîi" 
gttarïon.  La  trstiqiiitiitt  de  l'air  n'eft  plartn«tp« 
les  vents.  Le  Sage  s'éloigne  du  bmitpourwitte)» 
trMtj  mllitr  d 'efprit . 
T  R  A  N  S.  Prepolitton  qui  entre  en  la  coŒyofiicB 
de  plufieufs  mots,  i  (ignihe,  Au  delà.  La^o^"^^ 
pellotent  la  Gaule  TrATtfilf  inr ,  la  France  ;  td^» 
ce  qui  eft  maintenant  la  Lombardic.  Les  Geogi*fc4' 
vifent  la  Lombardic  en  TrjnffâJjnt,  t«Cfj|p*i 
c'eft  i  dire ,  deçà  ou  delà  le  Po. 
TRANSACTION,  f.  f.    Connaô  wfcaoiit 
qui  fe  fait  entre  des  patries  qui  plaident  pourKOnM»; 
der  leurs  procez  ou  différcntr.   Les  rtJnfjSuii  fxt 
favorables,  qu'on  ne  s'en  peut  taire  reftitotii  m'Oit 
contre,  rwn  pas  même  en  cas  de  lefion  eootfflt.  Lo 
gens  ftges  aiment  roieint  fciredcjfrrfir^ifl»Wi  î^'''' 
procédure».  Les  Procurturs  ne  confcillent  jaw  la 
tTÀtiftHim  i  que  lors  qu'ils  ont  mis  les  procaoi  ^o^i 
&  qu'il  ii'y  a  plits  rien  1  gagner  pour  eux.  ^ 
TRANSCENDANT,  a  n  t  e.  Qiii  eft 
au  de flîis  des  autres  cliofts.  On  le  dit  particuli<rti«* 
de  l'objet  de  la  Mcnphyfiqne,  qui  confidcre  l'efa  ^ 
gênerai ,  les  eftres  tutifetndm ,  comme  Dieu  St  k» 
Anges,  &  les  vérités  qui  ne  confdtait  qu'en  {"«'r' 
culation. 

On  appelle  aufR  en  Morale,  un  efpnt  fr4w/frt^»* 
beaugehie,  oui  conçoit  &in\'enre6cilf ment,  ij^"^ 
fort  eflevc  au  defKis  des  autres.  Un  excellent  Aute** 
ce  ftcclc  a  appelle  la  langue  Françoifc  '^'"fi"'^^'^ 
par  la  même  ratfon  que  la  pfailofophes  donnent  «  Ob« 
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aux  nitiircs  qui  fer  ^   '  promcncnr lîms tou- 

tes les  Ca:cgOiii.» ,  t.       j        -Il  le  pon:  de  £o!u:i;u- 
nicatioD  de  roiij  les  pcupiei  lie  I  Luropc. 
T  R  A  N  S  C  O  L  A  T  1  O  N.  f.  I.  Terme  de  Plurma- 
cîc.     Voyez  FiLTkATioN,   c'cft  li  même 
chofe 

T  K  A  N  S  C  R  I P  T.  f.  m.  Copie  à'vm  aftc  infcrc 
duu  mi^uc.  Dam  h  n:j(iitioa  ifuii  compte  de'mîm.'uis 
Oti  co:ii;iici)cc  .  Je  l'acic  de  tutelle  ,  &  du 

jugeoKnt  qui     .  i!on  de  compte. 

Transcription.  1. 1.  Att.on  par  laqiielleon  tranf- 
CÙL  il  3  ant  couAe'  pour  la  tnnfatfmn  de  ce  livit*. 

T  R  A  s  s  c  R  i  R  E.  V.  acl.  Copxr ,  dcfcf  ire.  Cette  mi- 
nute cft  trop  brouillée ,  illaUut  tTiinJitire ,  la  mcttic 
au  neL  Ou  lu^  a  t'ait  irjafairt  cet  adte  pluncurt'iois. 

Transcrire,  (igaiâe  auifi  i  Inférer  un  acte  tout  du 
long  dans  un  lutrc.  Dans  les  arreftsJ  '  '  ifi^n 
d'un.-  rrjn'"»i:tion ,  d'un  part^ts  on  y  trj  ,  v  in- 

r  '.s tout  Ju long.  lianskrspriKc»  vtibiux  on 

tri..yi.:  d'abord  l'airclt  »  la  commidion  qai  donne 
pouvoir. 

Tk  A  N  se  R  I  R  B»  ic  dit  t:  '  S  d'un  Auteur  pla- 
giaire. Cet  Auteur  n'a  il.:  ,  -  luy,  il  n'a  fairquc 
tTdtifcrite  &.  s'appropriet  ce  qu'il  a  trouvé  dans  k< 
autres. 

TRANsèaiTi  ITE.  part.  pair. & adj. 

T  R  À  N'  S  E.  f  f.  Pcar  >  crainte  continuelle.  Un  crimi- 
nel c(l  toujours  dans  les  tranfti  de  la  mort.  Un  1x>m 
dlircdea  doit  edre  toujours  en  nMife  ,  quand  il  tonge 
au  jour  '   '         ■  ■  y.  .ijours  en  f r4»^,  en 

apprt  i  V  le  dérive  Je  l'An- 

clois  tTJuMf  t  qui  lii;!  pear. 

T  il  A  N  S  £  A  T.  Cm   1  .  :  ...      1  Ercolc  &  dul'alais 

Îui  di  purcmau  Latin ,  Se  ûgnitie,  Palfe,  pofc  que  cc- 
i  (bit ,  quand  on  ne  veut  pas  nier  ou  accorder  une  pro- 
poltHon.  Ôa  dit  en  provabe ,  IrjnftMt,  Gucum  tJifMta 
kmur. 

En  CKancclcric  Romaine  onappclIeun»i/trii</fiiri  une 
cfpcce  d'oppofltion  qu'on  bit  au  Iceau  des  UuIIcs  >  âcà  la 
cksivnince  d'autres  expéditions  •  jufqu'i  ce  qu'on  ah  en - 
tcnclu  les  parues  qui  ont  intérêt  de  ren^peTcher  i  &  qu'U 
faut  faire  aligner  pour  en  duc  les  caufes. 

TRANSFLRLR.  v.ad,  M^ner,  conduire,  cm^r- 
tex  d'un  lieu  eu  un  autre  lieu.  Il  ne  fc  dit  que  de  catJines 
cKofes.  On  dit  trinsfcrrr  un  prifonnicr ,  lors  qu'on  le 
mené,  «nie  conduit  d'oïKfnifôn  enuneautrct  ou  de- 
vant d'autres  juges:  &  quand  on  dit  abfolument ,  lia 
flic  irMsferé  i  c'tft  à  dire ,  On  l'a  mené  devant  des  Ju- 
ges d'appel.  OufeÙcau  l^alaisSt.  Gafcun^àcauTequ'à 
pareil  jâur  le  Parlement  de  Paris  Ait  tr4iuf<r(  à  Tours. 
On  tTMsfae  fouvcnt  des  Officiers ,  des  Sic^s,  des  Tri- 
bunaux de  JoAicc.  Les  Evcfqucs  font  fouvent  ttM^t- 

■  ' d'an  pait  Ëvêché  â  un  autre  de  plus  grand  rcvcniti 
Lâ  Supérieurs  des  Munafiercs  appellent  au/fi  fr*ni^tta 
un  Religieux  >  quand  ils  l'envoycnt  d'un  Courent  en 
un  lufre.  La  plus-part  des  reliques  d'O  .(lé 
irMifrrr»  en  Occident.  Conllantin  (r4/;;j  ..  .  :  piiv 
xie  Rofoc  à  Coiidaniinoplë.  Le  $t.  Stcgc  ■  xHii  qa.l> 
que  temps  tTMufttf  en  Avignon. 

g(  u  A  N I F  E  R  F.  R ,  fc  dit  auilî  lîgurcmcnt  des  chofcs  in- 
corporelles. Dieu  a  rrtwo/m  k  Royaume  des  Juifs  aux 
InliJcIcs.  La  nietapiiorc  le  fait ,  q^and  on  trmfett  la 
lîgtiifîcation  d'un  mot  propre  à  une  autre  cbofc  qui  ne 
luy  peut  convenir  que  par  h^urc.  Eu  Jurifprudencc  on 
dit  qu'oiu:  vente  >  une  donation  truiufere  à  un  autre  la 
propriété  1  la  fei^nfuric  <f  un  héritage. 

Transfsri,  ek.  part.  poif.  JL'  adj. 

TRANSFIGURATION,  f.  f.  cft  une  Ftfte 
^'on  cclcbrc  en  l'tiilife  le  fixiémc  d'AmA ,  en  mé- 
dire de  l'action  tk.  du  miracle  que  J  r  su  s^C  H  R  i,s  T 
;  fit|  quand  il  fe  transHgura  do  ant  fes  ApoAres. 
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T  R  au  $  F I  c  u  fc  R  R.  V.  aft.  Terme  de  Théologie ,  qui 
ne  le  dit  que  de  ce  clungtment  mincuicin;  qœ  Jît  ]  e- 
$  0  $  -  G  H  R I  s  T  en  prefence  de  St.  Pierre ,  de  Saint 
Jacques  6c  dcSt  Jtan  fur  la  tri  •  ■  h  ■  ,  du  il 
païut  dans  fa  ^lo-rc  r.i  rrtilicu  .:  ,  qui 

'.Chap.i;. 

T"'^  '         .  i  ION.    f  f.  Clungtraent 

La  lr.t»//ijrwjf»<rti  de  Niobé  en  rochrr.  les 
L.i>i,;;ites  cil'.   '  forg-rcnv   '  '■.'r»j4- 

f/»« des  métaux,  .     ,  ;alrtnnfn\ 

Tr  ANSFOR.MeR.  v.aCt.  Changerde  fbrtfic.  C'éftfa 
m£mt  chofe  que  metJtmtTfbtÇtr.  Prothée  fc  tTjtiiJ'or- 
rhtit  ftwtes  fortes  <Jc  former.  Dieu  tunifttniu  en 
llatuc  de  fel  la  femme  de  Lot. 
On  le  dit  fîijurcincni  ics  gens  adrtsits  quifedefgulfcnt  en 
plufieurs  manières  pour  attraper  quelqu'un.  C'cft  im  fi- 
lou qui  fc  tTMifotifie  fouvcnt ,  &  qui  s'cft  trjmifetnit 
en  d«ol  pour  ,!t[i  aj<r  tes  Iwnimcs  par  fi-s  hypoa  rfiej. 
Le  Duble  fe  lunijQtmt  en  A"ngc  de  lumière  pour  trom- 
per ks  fimplcs. 
TRANSFUGE.  C  m.  Cckiyqni  qtiittf  Oti  p.trry 
pour  fc  retirer  thez  les  ennemis.  L'  '  mal- 

heurs qiii  airivintilagu^-rrefont  rrjiij- 

T  R  A  N'STtr  S I  O  N,  f.  f.  Acr  on  pir  laquelle  on 
lliit  coiiltr  une  liqitet/V  d'un  vaihdêau  flans  tm  aotrc. 
Dans  '  ChymieSJc  l'hsi'maeiccn 

fait  fou.Li;  jAjUni  dc  liqUeiirs  &  dc  fyrops , 

&c.  Daiis  toutes  Its  gcttefatîons  (I  fefah  des  rrjr;,v/(i- 
Jî««i  des  coips  &  des  eiprirs  Its  uns  dans  les  aurri-s.  La 
plusmerveilîmreiîes  trjmfnHoin  ,  d>  celle  qu'onafïfi 
en  nos  joii.  rps  d'uniotie 

anim-il.  Ci.i.  i^^^Kn  Lj  .c;  Ml.;'.i.ui  Anglois  qui 
s'en  dit  l'învcntt'wr.  Se  qui  en  a  Ciit  l'cxpcrii-ncc  publi- 
que à  Oxfort  en  l'ffSj.  îl  en  a  le  prehiicT  cfcrit  dans  un 
beau  Traittc  qu'il  a  fait  du  cœur ,  du  fang  &  du  chile. 
,pn  a  lieu  pourtant  qu'tUc  a  cflé  .ptcjpdfée  i  Paris  dh 
'_  Tvui'éc  5c  qii'ii  y  a  plus  de  |b.  ans  qu'un  aûtic 

Xhglois  en  1  eu  la  pLiifcc.  Mais  il  tft  cm.im  f|ti'il_y  j 
dIus  dv  50.  ans  qu  elle  ctt  connue 'en  il 
fc  •■'A'--:  de  t-ibaniul ,  >  u  .  -  u  .....j-^yonch 

i  cottimc  on  la  ytïtique  rr.ainte- 

naiit.  ii  tli  vj jv  i^u il  '  .îrqu'ÎIr' 
que  pour  iVi)  mocquc  .    ,         .  .  JOurrtJUi  i.  .1.  ^ 
terre  &  de  Fiincc  de  rittrtcé  16^7.  qui  nifdgtîcht  la 
manière  de  faire  t  •         '  '      '  •     •       tes  qtii  ca 
ont  elle  faites ,  . 
T  R  A  N  S  G  11  L  S  s  1.  R.  veii  Ici 
commandements  •'  ■        ,  ou      .  ;  ,  .  r.  ,  i.  .jindrc 
le»  loix  divines.  ;c  puny  &;  toute  fa  pdfltrité  , 

poiir  avoir  n'4nj^'rf^c  k  ..onimandcr  '  ■>  tii. 

T  k  A  N  jgU  L  s  sf  V  R.  f  m.  Q  :i  ydivibe. 
NiKjy  lé  menace  de  plulîeu:  tôus  les 

frrf'^r^rufjdelj  I   il  ui.hpart  dc 

Dieu.  ■  ' 

T  R  A  N  s  c  R  E  î  s  I  o  .N.  Ç  t,  Ddobe  iffaH'  >nfc 
qu'on  fait  de  la  Loy  qu'on  ne  veiit  |^as  ol  .  Les 
trjiij^rcj[w)it  de  la  Loy  de  Ditu  fe  ront  piihirt  des  peines 
eteruellts. 

TRAN^IGF.R.  V.  neuf.  Aftôo^îfun  rrtwrt  ^Srun 
accommudemcnc  L^  ^  de 

leurs  parfns À  amis  I  i...  a.i>.;u  , .  1. .  ........  t. i  jilis. 

Un  tuteur  ne  peut  tTJtijiger  valabfemti*  atrtre  (es  ihi- 
ncuis ,  qu'jprcs  leur  avoir  rendu  compte.  On  petit  ftwn- 
fi^cr  furies  procès  meus  &  à  mouvôir.  Il  vie.^t  du  Latift 
tnu^^ere,  compofé  de  «jfrrf ,  comme  qui  Hiroit,  r«i» 
tsovA  pdcimc  tTMu  &  nliu  quéfii  cT.it  s^t  &  du- 
(ere. 

TRANSI  R.  vcib.  aft.  &  nrut.  Geler ,  erre  faifi  de 
froid ,  jufqu'à  en  devenir  tremblant  '<  'ni     li'ir.  Voi- 
là une  bîfe  tuifantc  qui  me  gcle ,  qui  .  .  Ilvtent 
Ùbbb  j  on 
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un  vcni  coulis  de  cette  porte  cjui  trânfit  les  gcni.  Ce  pau- 
vre homme  dl  raal  vtltu  ,  il  irAiifu  de  truid. 
Transir,  fcdit  figurcmcnt  en  Morale,  des  piflion* 
froides.  11  tTtnjit  de  peiir  à  cette  menace.  Cette  trille 
nouvelle  l'i  tr^nj'i  de  douleur.   La  vcuc  de  ce  monftre  1  a 
IT4«/»  d'horreur.    On  appelle  ironic^ucroent  un  amant 
iran/i,  ccluy  cjui  demeure  Iroid  &  timide  au  plus  fort  d'u- 
ne palRon  tjui  devroit  l'efchauâtr  &  l'enhardir.  Les  ftoi- 
dci  pcnfccs  de  cette  Comédie  trAiif^tnt  les  auditeurs. 
Transi,  i  e.  part.  pafl".  &  adj. 
TRANSITION,  f.  f.  Liaifon ,  paflàge  d'un  dif- 
cour»  à  un  autre.  C'eft  une  des  plus  grandes  adrcfl'es  de 
la  Rhétorique,  de  faire  à  propos  des  nr4i»/i««»i ,  de  va- 
rier ks  tTAnfitfns. 
TRANSITOIRE,  adj.m.&f.  Terrne  de  Dévo- 
tion.  Ccquipifc,  cjui  cU  de  pai  de  durée ,  qui  a  peu 
de  foliditc.  La  gbirc  de  ce  monde  cft  trMftture.  L  liom- 
me  cft  bien  malheureux  ,  de  préférer  des  biens  tr-«^- 
wrcs  aux  biens  éternels. 
TRANSLATER,  v.  aô.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autjcfoiï  luduire.  Jofephe  a  cté  tranfUti  en  François 
par  Gcnebrard. 
TRANSLATION,  f.  C   Adion  par  laquelle  on 
transfirre  une  chofc  d'un  lieu  en  un  autre  ;  &  fc  dit  dans 
les  mêmes  phrafes  que  le  verbe  tTjnsftreti  d'où  il  vient 
La  trunjlMian  d'un  prifonnicr ,  d'un  Evêque ,  d'un  Re- 
ligieux, d'un  Siège  dejuftice,  d'un  Parlement ,  d'uri 
Empire,  &c.  Le»  trdnptiiins  des  Evcqucs  ont  eftc 
dcrtcnducs  dans  les  Canons  des  Apoftrcs,  dans  le  Con- 
cile de  Sardis  âc  autres. 
T  r  A  N  s  L  A  T  I G  N,  fc  dit  particulièrement  des  Fcftcs  que 
l'Eglifc  célèbre  en  mémoire  du  iranfport  des  reliques  de 
quelque  Saint  d'un  lieu  i  un  autre.  Larr-uj/Lman  de  St. 
Nicolas  fc  fait  le  neuvième  de  May.  La  cluirc  de  St. 
Pierre  i  Rome ,  à  Antioclie ,  font  faites  en  menioue 
des  iT4Hpti9Hi  du  St.  Sicge  en  ces  lieux- là. 
TRANSMETTRL  verb.aa.  Céder,  mcttrecc 
qu'on  poffcdc  en  la  polTeflîon  d'un  autre.  Un  vendeur , 
un  donateur  ffrffi/iiirt  laptopriac  defonbicn  à  l'ache- 
teur ,  au  donauire. 
Transmettre,  fc  dit  figurcmcnt  en  chofcs  mota- 
Ics.  Souvent  les  pcres  ndafruttent  à  leurs  cnfans  leurs 
vices  &  leurs  vertus.  Les  Grecs  &  les  Latins  nous  ont 
tTAHfmis  les  arts  &  les  fcicnccs.  Les  Hiftoricns  &  les 
Poètes  trdnfmettent  à  la  poftcrité  les  avions  illultrcs  des 
Héros. 

Transmis,  part.  pafT.  &  adj. 
TRANSMIGRATION,  f.  f.  Tranfport d'une 
nation  entière  en  un  autre  pays  par  la  violence  d'un  Con- 
quérant. On  ne  le  dit  gucrcs  qu'en  cette  phrafe  de  1  El- 
criture:  htfMfmigrAn»»  des  cnfans  d'ifracl  en  Baby- 
fone ,  lors  qu'ils  fiircnt  emmenez  en  cfclavagc.  11  ligni- 
fie fouvcntdans  l'Efcrituic,  un  clungeroeot  de  pays, 
un  tranfport  d'habitation,  ,      ,  r  r 

T  R  A  N  SNII S  S 1 B  L  E.  adj.  m.  &  f.      ^e  p«it  tranf- 
mcttre.  Un  Royaume  n'cfl  pas  ir4»/«ii/iW*  a  des  licri- 
tierjauxpaysoùreflctftionahcu. 
R  A  N  s  M .  s  s .  o  N.  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  tranf- 
on tranfporte.  La trunfmiflfwn d une hoine .d'un 
..cl.   cft  fort  naoïrelle.    Ce  mot  cft  de 


Tr 

met , 

pcre  à  fcs  cnfans , 
peu  d'ufige. 
TR ANSMU ABLE 


adj.  m.  &  f.  Qui  pcuteftrc 
châJulé  &  iranfmuc.    Cefl  une  erreur  de  croire  que  le 
ploinb  &  les  autres  meuux  foicnt  ttMifmuAUo  en  or. 
Transmuer,  v.  ad.  Changer  d'une  nature  en  une 


fi  la  rr4n/>M«f4ii«»  de  l'argent  en  or,  de  l'cftain  ta  5. 
gcnt ,  m  poflïblc  ,  ou  impodiblc. 
TRANSPARENCE.  Cf.  Qsali«d'ima)rp<jB 
donne  paflogc  aux  rayons  de  la  lumière.  La  ttig^tint 
du  varc  ne  vient  que  de  ce  que  fcs  porcs  (osa  ni^t 
l'un  de  l'autre. 
Transparent,  ente.  adj.  Corps  à  trartn  d». 
quel  palVe  la  lumière.  L'air,  l'eau,  le  talk&lcoifij 
"font  des  corps  tTtn(f*rtnu.  Le  papier  huilé  cft  traj^ 
um.  Ce  mot  cft  oppolc  à  oft({iu, 
TRANSPERCER,  v.  aft.  Percer  au  tn«n.  Cî 
coup  de  flèche  luy  tunfferfa  le  corps ,  le  pciçi  de  pm 
en  part.    Ce  Voyageur  eut  tout  le  jour  bpluytfeï 
corps,  il  c'toittout  nauffaci  quand  il  arriva,  c'di 
dire,  mouille  jufqu'à  la  peau.  On  peint  NofticDr' 
de  Pitié  avec  des  poignards  dam  le  fcui ,  pour  inoi:ii.i; 
qu'elle  étoit  trdnfptuct  de  douleur. 
Transperce,  ti.  part.  palT.at  adj. 
T  R  A  N  S  P  1 R  A  B  L  E.  ad),  m.  &  f.  TertnedeMt. 
dccine  ,  ^ui  fe  dit  des  corps  des  animaux  qui  ontdapo- 
res  ou  petites  ouvertures  qui  donnent  paflàge  i  Tw,  m 
cfprits  &  aux  humeurs ,  tant  pour  la  rcfpiiabon  qat;ar 
la  nourriture  &  pour  les  autres  fonttionf.  Le  cap -u- 
main  n'cnueoem  fa  vie  que  parce  qu'il  cft  trt^fitài. 
Transpiration,  f.f.  Aftionparbçielfcbtn« 
pouflè  les  mauvaifes  humeurs  par  les  porci ,  ou  aca 
l'air  en  dedans  du  corps.    Les  Mcdccms  appdkali 
tTàtiffiTutiont  mcTfffh4tioninffi>fibUy  comniealltii 
fétus  dans  le  venue  de  la  raere.  La  nanffitm  66 
aux  animaux  qd  ont  peu  de  chaleur,  comme  lin  la 
iiifedes.  La  trAn^finuon  fe  fait  par  le  moyen 
des  de  la  peau  qui  préparent  la  matière  de  la  fia,  ht 
la  rétention  caufc  quelquefois  des  maladies.  Ogga 
qu'elle  fert  auflî  à  la  (anguilîcation.  La  fixuriéfan 
une  xnnÇfiTAUon  fenfible.  Dans  tous  les  cnpiiitai 
une  infenliblc  &  une  continuelle  tTAnfpintmia  fta 
fiAdles  &  volatiles.  Cardan  explique  par  la  na^m 
de  l'air  le  prodige  d'une  femme  dont  les  orina |naé^ 
res  pefoicnt  27.  livres,  qix)y  que  tous  fes  aGBKBfat 
liquides  n'en  pcfallcnt  que  quatre.  SanândgiMeleai 
de  Padouc  a  fait  un  fort  beau  Traittc  de  htrtifam. 
Transpire*,  v.  n.  Vutdcr  les tDiirnhkmt 
ou  donner  paflàBC  à  l'air  par  les  pores.  Qjdib«BB 
cft  forte,  clic  le  purge  en  trdnfpirdnt aa  pthhD. 
Le  mauvais  air  n'inf(xlc  ks  corps  qu'à  cadcijift  tia(- 
firent. 

TRANSPLANTEMENT.  f.m.K&avi 
laquelle  on  tnnfplantc.  Le  trdnfpUatemnt  héa 
doit  être  fait  en  foifon  convenable. 
Transplanter,  v.iâ.  Déplanter unepl«K|« 
la  planter  en  un  autre  lieu.  Les  laitues  St 
des  fleurs  veulent  être  tTAnffUntétt.  Les  gros  JOB"* 
en  danger ,  quand  on  les  tTAnf^Uitte. 
Transplanter,  fignifîe hgurciocnt , 

pays.   Les  Normans  rciilTilTent  mihix,  ^"■^^'"î 
tTAnffUntt-^  Pluficurs  Italiens  quiccent  Icarpj»»* 
pour  fc  venir  trdnjpUntcr  en  France. 
Transplante,  eh.  part.  part".  &  adj. 
TRANSPORT,  f.  m.  Aftion  par  ««P** 
changer  de  lieu  à  quelque  ch  ofe.  Le  tTA»ff^ 
cbandifes  coûte  moins  par  eau  que  |>ar  terre.  ^f'T 
f  m  des  armes  cft  dcffèndu.  Ce  am  courte  dam  »  P 
diiu  à  tenafTcs ,  c'eft  le  fr.in/^err  des  terres. 
Transport,  en  termes  de  Palais,  fcdit  des  <ltw>j^ 


autre.  Ilnefc  dit  guère  qu'en 

Le  plus  pur  des  aliments  le  ;rjn/w«  en  nu». -  .ul.  

Les  Chymiftes  ch-rcheiu  le  moyen  de  tTAnfmiia  les 


»cr  d  une  nature  en  une       ucs  juge»  lur  ucs  iitux  comcriutu» 
Ntcdccine  &  en  Chymic.       a  ordonné  le  trAitffon  du  Juge  pour  drcfcr  f*  P'j 


métaux. 
Transmittàtion 

d  une  nature  en  une  autre, 


f.  f.   Changement  qui  fe  fait 
C'eft  une  grande  queftion  « 


des  Juges  fur  des  lieux  contentieux  pour  les  »^"v^ 

 Juge  pourdrcflcrfc«|«J 

verbal  de  l'état  des  lieux.  On  taxe  chcrcment  k  m 
fort  d'un  CommifTaire  ic  de  fa  fuite.  .  r 

Transport,  ftgnifie  aufli ,  Ce/Son  de 
liaires.  On  fait  tous  les  jours  des  fr/«ffw»' 
tions,  debtUcts,  dcfomiQCsdcuëspar< 
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On  ùk  des  (Ma/pim  de  droits  litigieux  f^ni  garentic. 
On  le  dit  ouflî  par  plconalmc  dans  la  autres  luittcz- 
Jcluy  ay  ta»c don , ccllion Oii  f r(i«/p»rî ,  vente,  ccUîon 
de  irM/ftrfi  &c.  foie  des  remet  »  ioit  des  hemaget.  Oa 
efl  oblige  de  tàirc  la  ligniHcif.on  d  un  initffon, 
Tkansport>  rcdicauflî  en  Mc-dccinc.  Qoind  la  - 
vte  ell  violente ,  on  apprciicn Je  le  nanfftrt  au  cerveau 
qui  caufç  le  délire.  Quand  le  trdnjfort  des  humeurs  fe 
fait  Hu  une  partie  >  elle  l'afflige  <  &  fouvent  la  rend  itn- 
potentc.  Ce  malade  n'eft  pas  en  état  de  foutiru  le  trMif- 
fnt, 

TkansporTi  fedit aufît lîgurcmcni en  chofcs mora- 
les ,  du  tr(xible  ou  de  l'agujtiun  de  i'ame  par  la  violence 
des  paillons.  Un  trsnfftu  de  joye  a  caufc  c^uelqueibia  la 
iDott.  Un  trdtifftri  de  colcre  caufe  fouvcnt  d«  grands 
malheurs.  Les  amoureux  ont  de  doux  >  de  violents , 
d'agrcablcs  tr4»/^ru.  OnditaufB»  m  tT4Mff«rt ,  une 
fureur  poétique.  La  métaphore  clt  un  itMfptn  d'un  mot 
propre  à  un  ît-ns  iigur^. 

Transporter,  v.  aâ.  Porter  une  cltofe  d'un  liât  à 
un  autre.  On  nMtjptnt  Tes  meubles  d  une  nia:(bn  en  une 
autre  I  quand  on  lictuénigc.  On  a  tr^aj^ rte  ces  reli- 
ques pour  les  mettre  en  lieu  leur.  L'Cvcque  s'cf)  iTMif- 
ftntcxptei  fur  les  lieux  pour  intormer  de  la  verirc  de  ce 
miracle.  Si  on  avoit  de  Ij  tay  gros  comme  un  grain  de 
naouflardc .  on  trjajp«n«r«ir  les  monci^nes. 

Transporter,  fcdit  t^urcment  en  chofes  fpiri- 
tuclles  Se  nwrales.  Jésus-Christ  hit  lunfftrté 
cnelpntdaiu  le  dcfcrt  pour  être  tenté  du  Démon,  il  fut 
naafftnt  fia  le  pinnacle  du  l'cmple,  fur  une  montagne. 
St.  Paul  lut  tràitffttit  Ml  troilicioe  cid .  où  il  vu  des 
chofes  inct^lib.cs. 

Transporter»  le  dit  auflî  des  violentes  agitations 
de  l'eTprit.  Un  homme  tr4Mjf*nt  de  colère ,  de  joye , 
d'amour ,  Sic.  Ceux  cjui  rendutent  des  oracles  étotcnt 
ItmffOTtct.  de  tiircur.  Un  l'octc  dit  auflî ,  qu'une  iàin- 
te  fureur  le  trtJifpcru. 

Trahsportir.  fe  dit  auflî  des  Sièges ,  desThrof- 
nea  &  des  Empires.  Saiiic  P;enc  trdojftru  Çon  Siège  à 
Rome.  Cytus  n^ufforu  l'Empite  des  Medcs  aux  Per- 
fes.  Conflaniin  tTdajfuru  l'Lmptre  Romain  à  Coniian- 
tinople. 

Transporter,  fedit  auflî  en  littérature.  La  mé- 
taphore fc  tait .  quand  on  tranjfçttt  un  mot  propre  à 
une  lignification  tigurcc. 

Transportbr,  en  termes  de  Palais  ftgnific ,  Cé- 
der un  droit ,  une  propriété  à  quelqu'un.  Un  trsMfptr- 
u  des  iiutts  par  une  liinpie  cellion  tranfpoit.  La  ven- 
te de  la  dooâtion  iTMfftTum  la  propriété. 

Transporte,  eh.  pan. paiT. & adj. 

TRANSPOSER.  v.aéL  Mettre  une  chofc  hors  de 
fa  place.  Le  Relieur  de  ce  livre  en  a  trâitff«lé  un  cahier , 
cela  ciufe  de  robfcunté.  Souvent  un  Auteur  ttMffcpÊ  des 
queftions,  des  périodes,  &  met  devant  ce  qui  dcvroit 
cOTaptCR» 

Transposition.  Cf.  Aâioii  de  tranfpofer.  Ce 
livreeft  plein  de  £iutes  ,  mal  imprimé  >  mal  relié,  iljr 
1  plufîcurs  ttanfptfiiioni  Fàchcufes. 

T  R  A  N  S  S  U  11  S  r  A  N  T 1  A  T  I  O  N.  f.  f.  Chan- 
gement qui  le  Liit  en  la  confccrauon  de  la  McHe ,  du 

»  pain  Se  du  vm  en  la  fubilance  de  )esi7s-Christ, 
de  (bo  propre  corps  &  de  fon  fang.  Quelques-  uns  tien- 
nent que  Pierre  de  Blois  vers  le  milieu  du  XII.  Siècle 
eft  le  premier  qui  fc  Ibu  Icrvi  du  mot  de  trMfftbjjtdstf*- 
tit». 

Transsorstantier,  t.  aâ.  Terme  de  Thco- 
lo);ieT  qui  explique  le  myAcre  de  l'Eucharif^ic,  lors 
qu'elle  nous  .apprend  que  le  pain  &  le  vin  fc  n*nffubjlutt- 
titHt  oa  fc  changent  en  la  vraye  fubAance  du  corps  du 
fang  de  Jbsus-Christ,  dont  il  ne  demeure  que 
k(  dpccet  ou  accidcna. 
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Tr anssubstantib,  El.  part.pafT. 

TRANSVERSAL,  AL  E.  adj.  Qui  cooppe  de 
travers,  de  droit  à  gaucfie,  ou  d'at^le  en  angk.  Les  bon- 
des CSc  les  barres  du  blafon  font  des  pièces  tTMtifrerftUi, 
Les  di^onales  d'un  quarrc  fonr  des  ligna  ttdnjverjMci. 
Les  lignes  qui  font  des  intcrfeCT'ons  avec  les  perpendi- 
culaires font  des  lignes  iTAnfvtrfdto,  Le  ballon  de  Jacob 
ou  l'aiboltllc  de  mer ,  tll  couppé  par  une  ligne  rr<«»/?«r- 

Transve rsalbmrnt.  adv.  D'une manscrc tranf- 
verfalc ,  qui  va  de  droit  ï  gauche ,  ou  de  gauche  à  droit, 
ou  qui  couppe  uik  autre  ligne  à  plomb.  Le  Zodiaque 
couppc  l'Equateur  iTdnfrfrjMemtiu  Se  obliquement. 

TRaNTRAN.  Mot  indeclmable  &  populaire, 
qui  le  dit  du  fecret  d'un  négoce,  de  l'excicice  d'une 
dutge,  des  cabales  des  Artilans,  &  gencralemeut  du 
cours  de  toutes  les  affaires.  On  ne  peut  s'enncbir  en  une 
proteflîon  ,  qu'on  n'en  fâche  le  rr^nrrjit ,  les  gains  lici- 
tes ou  iliicites  qu'on  y  peut  fiure.  Ce  mots'itl  dit  pro- 
prement du  fbn  du  cor  des  Chalfcurs  ;  deforte  que  c  eft 
une  métaphore  tuée  de  la  conduue  de  la  clufle. 

TRAPAN.  f. m.  Lehautdel'efcalicroù  tinitlackir- 
pcnte.  Ce  mot  vient  de  ndbs ,  parce  qu'd  fc  termine 
par  quelque  pièce  de  bois  qui  l'entretient. 

T  R  A  P  E.  f,  t  Pièce  de  bois  qui  firrmc ,  ou  qui  couvre 
un  lieu  creux,  ou  une  ouvertuie  qui  efl  au  rcz  de  chauf- 
fée. On  dcfccnd  doiu  des  caves ,  dans  des  entrefolles  par 
des  trdfts.  Sainte  Catlienne  avoit  tant  de  charité  pour  le 
prochain ,  qu'elle  fonKaittoit  d'aller  en  enler ,  pourvcu 
qu'elle  tirait  la  tuft  apics  elle,  qu'il  n'y  cntrafl  plus 
pet fonne.  Ce  mot  vient  du  Latin  iTjpfd  ou  firdffd  > 
t'ignihaiit  la  mêmechofe.  Men;^e.  Les  italiens  l'appel- 
lent tr^fpf/^ ,  d'où  lesAilcnuus  ont  fait  iTdffen,  qui 
fignifie  MTAfa. 

T  K  A  p  F. ,  fe  dit  auflî  des  pièges  qu'on  dreffe  à  des  ant-« 
maux  nudtbles ,  par  le  moyen  de  quelques  ais  mobiles 
fui  des  pivots ,  qui  couvrent  des  creux  dans  lefquels  ils 
les  h>nt  tomber ,  ou  qu:  les  allômiocnt  en  tombant  fut 
eux. 

Tr  A  p  R ,  eft  aufli  adj.  &  fe  dit  des  pcrfonnes  d'une  laills 
coûte  &  gro(6erc.  On  le  dit  aulE  des  chevaux. 

TR  AP  ES  E.  f.m.  Terme  dcGeomctrie.  C'eftnnc 
f^ure  quadrangulaiie ,  qui  a  deux  de  fcs  coftcx  compo- 
fez  de  l^nes  parailelles ,  <k  les  deux  angles  égaux  (tu  la 
baie. 

Traprsi»,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  d'un  mufcle 
qui  fêrt  au  mouvement  de  l'épaule.  On  l'appelle  autre- 
ment idfMtbtn  ,  parce  qu'il  relTemble  à  un  froc  de 
Moine. 

T  R  A  p  B  s  o  l' D  E.  r.  m.  C'eR  une  f^ure  quadrangulairc  » 
qui  n'a  tii  les  angles ,  ni  les  coffcz  igaux  ,  ni  aucun  des 
Cûftcz  parallèles.  Campanus  fut  Euclide  l'appelle  bil~ 
mudTifiit. 

TRAPU,  il  e.  adj.  fîgnifîc  la  mcine  cbofc  que 

tTdft. 

T  R  A  QU  E  N  A  R  D.  f.  m.  Terme  de  Manège.  En- 
trcpas ,  qui  cA  un  train  ou  amble  rompu ,  qui  ne  tient 
ni  du  pas ,  ni  du  trot ,  mais  qui  approche  de  l'amble. 
Ce  mrx  ^Hent  par  corruption  du  Lat.n  tntauniu ,  qui 
i'dï  dit  de  ceux  qui  maiciio.cnt  avec  des  pas  prompts  Se 
mal  jt-glcz,  Ménage  aptés  Saumaifr,  ainli  dit ,  r«  r«  ^ii«i 
iniTuet  fedtt.  D  autres  difcnt  qu'U  vient  de  (fiW ,  ou 
mouvement  dchaquenée. 

T  K  A  <xy  E  N  A  K  D ,  fe  dît  aufli  du  cheval  qui  a  cette  forte 
d'allcurc.  Je  luy  ay  vendu  mon  trdqutiufd, 

T  R  A  Qjj  E  N  A  R  D ,  cfl  auflî  une  ei]Kce  de  danfe  qui  adet 
mouvements  particuliers  du  corps. 

Traquenard,  efl  aullî  un  picgc  que  les  Chaffcurs 
tendent  aux  befles  nuifibles. 

On  dit  piovabialcment  •  Eilre  monté  fur  le  txdquciuri 
de  St.  Michel ,  pour  dire  »  EAcc  cmpoité  par  le  Dia- 
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bic,  parce  qu'on  rcprcfcntc  un  Diable  aux  nieJs  de  St. 
Miche!.  ' 

T  R  A QJJ  ET.  f.  m.  Petite  foupapc <jui aivrc 8c fer- 
me l'ouverture  de  la  trcinic ,  pour  latller  tomber  ce  qu'il 
faut  de  grain  lous  la  meule  du  moulin  >  &  le  mou- 
die. 

T  K  A  T  T  E  S.  f.  f.  Terme  de  Charpentcrie ,  qui  fc 
dic  des  grortb  pièces  de  boiî  de  trois  toile»  de  Ion;;,  & 
de  i6.  pouces  de  gros ,  pofees  au  dell'us  de  U  cliaifc  d'un 
moulin  à  vent,  &  qui  portent  ficagc. 

TKAVADES.  Ci.  Terme  île  Marine ,  qui  fe  dit  de 
certains  vents  fi  inconftaiiti ,  qu'en  une  heure  ils  font  les 
32.  pointes  du  compas ,  CJc  font  accompagnez  d'cclairs , 
de  tonnerres ,  Cic  d'un  déluge  de  pluye  de  telle  natu- 
re, qu'elle  pourrit  en  un  mftant  les  habits  de  ceux  fur 
qui  clic  tombe ,  CSc  de  fa  comiption  il  fe  forme  plulîcars 
(01  tes  d'tnfcdU-s  fort  incommodes. 

TRAVAIL,  f.  m.  Occupation ,  application  à  quel- 
que exercice  pcmblc  ,  fatigant ,  ou  qui  demande  de  la 
«kxteritc.  Le»  gens  de  travtil  font  gens  <jui  font  nez 
pour  porter  ou  remuer  des  fanleaux ,  labûurer  la  Xtx- 
rc,5{C.  Les  gens  de  guerre  font  accouftumez ,  font  en- 
durcis au  rr4V4//.  Cet  Ouvrier  ell  recherche  pour  le  rrj- 
VâH  de  la  main ,  pour  fon  adretlir. 

T  H  A  V  \  I  I. ,  fc  dit  auffi  hgurcment  en  chofes  fpirinicllcs. 
Le  tTiVAil  de  l'cfprit  donne  bien  autant  de  peine  que  cc- 
luy  du  corps.  Une  pièce  dramatique  cil  d'un  grand  rra- 
ydtl.  Un  Focmc  Epique  cl\  un  trtvMl  d'une  longue 
haleine. 

Travail,  fc  dit  au/Iî  de  l'ouvrage  qje  fait  l'Ouvrier. 
Voilà  une  broderie  d'un  beau  ttâVétl.  Le  mouvement  de 
cetrc  monftre  eft  un  iX4V*U  bien  délicat.  La  compilation 
des  Conciles  cd  un  grand  trjtvjul.  Nuis  jouiûcms  du 
triViil  de  piulieurs  grjrids  perfonnagcs. 

Travail,  fedii  aufli  d'une  douleur  qu'on  fouffîre ,  par- 
ticulièrement de  celle  d'une  femme  qui  accouche.  Cette 
Dame  cil  en  rrAvtil-^  fon  tttvail  a  dure  huit  hcurc-s. 
Les  afhires ,  -les  vanitez  de  ce  monde ,  ne  font  que  rrii- 
VAti  Se  affliction  d  efprit. 

Travail,  dl  aufli  une  maclùnc  ou  prifon  de  charpen- 
te où  on  enferme  un  clieval ,  quand  il  fe  tourmente  en  le 
pcnfaiit.  Un  Marefchal  a  toujours  un  tttVAtl  devant  fa 
pone.  On  en  a  f:ut  auflTi  autretois  pour  donner  la  quef- 
tion.  Borel  dérive  ce  mot  de  irr/,  qui  (ftoir  une  longue 
pièce  de  bois  ou  chevron  ,  dérive  de  tT*\it  ,  ou  de 
tJAbii. 

Travail,  en  termes  de  Guerrt,  fedit  des  terres  qu'on 
remue  pour  retnncher  un  camp ,  pour  faire  des  lignes , 
des  trcnclitcs ,  des  attaques  pendant  un  (icgc  ,  &  de  tou- 
tes les  autres  deftcnfes  qu'on  fait  pour  fe  couvrir.  On  a 
avance  cate  nuit  le  n<iVAil  de  la  tirnelice  de  tant  de  pas. 
On  alloit  voir  par  curiofuc  les  trurjux  d'un  tel  ficgc.  On 
a  fait  une  b.uteric  qui  a  ruine  ce  trtvMl,  Maiict  Ingénieur 
3  tait  un  livre  intitule ,  les  Tuyaux  dt  Mats  ,  où  il  a  def- 
finc  la  plus- part  des  places  importantes  de  l'Europe. 
Travaux,  fc  dit  au  pluricr  des  adions ,  de  la  vie  d'une 
pcrfonne ,  iic  particulièrement  des  gens  héroïques.  Dieu 
bénit  les  itavaux  des  gens  de  bien.  Il  recompenfe  les 
rrji'jux  de  ceux  qui  l'ont  bien  fervy.  Les  Maitvrs  jouïf- 
fent  Hu  fruit  de  leurs  glorieux  tfAVAUX.    Les  l>aycns  ont 
auflTi  ajipellc  les  itavaux  d'HeicuIc,  &  ont  crru  qu'ils  mc- 
ritoienc  le  ciel.  On  appelle  au(R  les  dehors  d  une  place , 
les  pièces  détachées ,  des  tiAVAux  avancez. 
On  dit  proverbialement ,  C'eil  un  frjvj;/  de  clieval ,  pour 
marquer  un  tTAVMl  pénible  qui  n'a  pas  befoin  de  beau- 
coup d'efprit. 

Travailler,  v.  aft.  &  n.  Faire  quelque  chofc 
où  il  y  du  travail ,  qui  donne  de  I.1  peine,  de  l'occupa- 
tion. Les  Ouvriers  qui  tTAVAilUnt  à  la  tafche  tont  bien 
plus  de  be/ogne  que  ceux  qui  travuilUnt  à  la  journcc.  Si 
Dieu  oc  baibt  h  cite ,  la  Ouvriers  ttAVMUtm  en  vùn , 
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Pf.  1 1<;.  Il  eft  deficndu  ie  tTAVùUtr  les  joun  de  Fdla  & 
Dimanches.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Lais 
tribuUre. 

Travailler»  f^niâe  cncort,  Avoir  bien  de  Toc. 

cupation ,  de  la  pratique.  Ce  Médecin  nAtMt  bou. 

coup ,  cil  fort  employé.    Ce  viallard  a  (on  n^aBi 

en  Ion  temps. 
Travailler,  fe  dit  aufli  des  difterentes  ininitta 

de  mntre  en  oeuvre  les  chofes  fur  Icfqucllcs  on  rro«lr. 

Cette  pièce  d'email  cft  fort  bien  ttAVAilUt.  CePtant 

ne  tr4vaj/if  qu  en  rainianire.    Ce«c  femme  ttntiSi 

bien  de  l'aiguille ,  hiit  de  belles  tapillbics  ,  bn^. 

ries,  ikc. 

Travai  l LCR, fedit figurémenr.en choies fpindb 
ik  morales.  Ces  bons  pcres  trAVAiUtm  utileincm  i  !( 
vigne  du  Seigneur.  Un  Sonnet  tTAVAiUt  plus  l'c^, 
qu'un  plus  long  ouvrage.  Voila  un  ouvrage  qui  cil  im 
tréVAilU  1  bicntiny.  Cet  homme  ,  cet  Auteur  irjMj^ 
fur  Vii^ile ,  le  commente.  Ce  Oiymilleir«Millifiilt 
ma  cure ,  for  le  cuivre,  employé  ces  tnadexci. 

Travailler,  lîgnitîe  encore ,  traire  Ibalb  k  b 
douleur.  La  goutte  ttAVAtllt  ce  malade  depuis  la^ 
temps.  lleil(r4Vi;i/f  dclagiavelle,  de  la  m^nitc.  ^ 
poitrine  rr^iT/iilr  à  rcfpircr.  Sa  médecine  k(r<nè, 
commeiKc  à  opérer.  On  le  dit  auffi  arec  le  pnooQ 
perfonnel.  Faut- il  tant  ferr^riuUrr,  fc  donner  dcptoe 
pour  les  biens  padi^ts  de  ce  monde  ? 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  tTAVAillrr  un  cheval,  ^ 
dire,  le  manier,  monter  detlus,  l'exercer,  ûik 
xtavaHU  point  aujourd'huy  au  manège.  Ce  cuéa  m. 
VAilie  bien  un  cheval ,  il  le  nAjÀiUt  à  coubetgot  a 
rond ,  en  qu.ij  rc  ,  iùr  les  voltcs. 

Dans  les  Mechaniques  *  on  dit  qu'une  pièce  ne  niuSt 
pas ,  quand  elle  en  équilibre ,  quand  on  ne  fnii. 
que  pas  i  lever  ou  à  fouiltenir  un  poids  plus  fbo.  B  ■ 
prendre  garde  que  les  pièces  qui  tJivMm  le  Mma, 
les  plus  foiides ,  comme  une  vis  dans  un  pidia& 

On  dit  aulTî  chtz  les  Ouvriers ,  ouc  le  bots  trirAÊt,  foi 
il  eft  employé  fans  être  bien  lec  -,  car  alors  l'baoiè^ & 
l'air  enfirtmc  qui  en  veulent  fortir  )  lcfoKédK&é^ 
jettcr. 

On  dit  au/n  chez  les  Cabareticrs,  que  le  mamli, 
quand  il  bout ,  ou  quand  la  vigne  ti\  en  flesi  fail 
(ouitrc  quelque  altération. 

On  dit  audî,  Tr.(r4<Z/rr  par  efpaulées ,  lonqa'oobitn 
travail  à  diverfcs  reprifcs ,  Se  qu'on  eA  obligé^bità 
la  forte ,  comme  quand  on  reprend  un  nar  jukbt 
ceuvres ,  quand  on  interrompt  le  travail  paarlsjfiiw 
le  loifu-  de  fccher,  ou  par  quelque  aune  unuitim 

1"  R  A  V  A  I  L  L  R  u  R.  f.  m.  Pionnier  ou  foldanj»»**'* 
le  à  des  travaux ,  i  des  retranchements ,  i  éa  feioS» 
tions.  Les  aflîcgcz  font  tous  leur»  eflbrts  poar  mft' 
cher  les  trAvutUeurs  d'avancer  leur  travail. 

TRAVAISON. fobft. mafc.  Terme iAtàkàtt. 
C'eft,  fclon  Blondel,  la  même  chofc  qnif**'- 
meut. 

T  R  A  V  A  T.  adj.  m.  Vieux  terme  de  M««fvJ 

fc  dit  d'un  cheval  qui  a  des  balzanes  ou  marqua  Vida 
aux  deux  pieds  du  même  coftc  ,  i  la  jambe  àcit^* 
fit  i  celle  de  derrière.  TrAlhAvat  eft  un  cheval  <1«  •  ^ 
balzanes  aux  dnix  pieds  qui  (è  1  i-parJcnt  eo  ■ 
^t.  André,  ou diagonalcmcnl.  Oa  l'appelle jufi 
ou  tmrtrAVt. 

T  R  A  V  E'  E.  f.  f.  Efpace  compris  entre  deux  pojO' 
ou  dans  l'cnenduc  des  folives.  On  le  dit  aufii  ^^'^ 
qui  eft  entre  les  piles  ou  raiçs  de  pieux  des  ponn «M». 
Onadonné  tant  pour pcindrechaqocir^mdecep»" 
dier.  Quelques  uns  difent  rrwi/wi. 

TRAVERS,  fubft.  mafc.  Lariçcur. 

France  eft  de  500,  lieues  :  c'cll  fa  pl'W  f^^r" 
geur.  Ce  ruban  eft  large  de  deux  ttAimàsà»^ 
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te  chemife  a  anc  aune  de  long ,  &  dcmi-aunc  en  (on 
tTâvtri. 

Travers»  eft  aofîî  une  piccc  de  bois  ou  de  fer  qu'on 
met  au  milieu  d'un  al]cmbi;i«c  de  piecw  de  mcnuiurnc , 
de  charpemeric ,  dcfcrrutcnc.  Il  faut  mettre  un  fwi'm 
i  cette  tjble»  au  boîj  de  cette  duifc ,  àcatcporte,  à 
cette croif<fc>  vaitr^vas  à  ces  barreaux  de  fier,  llman- 
cjuc  un  tTAVtu  ï  cette  raquette. 

On  jppcllcau.'fi  truvtTi,  un  droit  domanial  qui  fe  levé  au  paf- 
Tj^cdcs  punts  i5c  bics  des  rivières  fur  les  perfoniKs>  den- 
rée* &  marchandilcs  qui  iraverfcnt  de  Province  en  i'to- 
vincc ,  fur  lequel  on  prenoit  lentrcticn  dci  ponts ,  plaxK 
chcs&paflàgcs.  Cedroitacuplu^  '  i- 

vantletemps  ik  les  lieux.  Les     .  ,      ,  ...is 

prtxcndent  avoir  droit  de  tuveri  fur  leurs  terres. 

Travers,  fedit  adverWalemcnt  avec  des  particules  en 
plulîcurs  phrafes.  Il  luy  a  donne  un  coup  à  trarm  du 
corps, qui  perce  de  part  en  part.  La  lumière  pafl'c  a  ttdftts 
les  corps  diaphanes.  L'humidné  paflc  à  rr^rrrr  les  murail- 
les. Il  a  paflc  à  rrjpm  champ  pour  accourcir  fon  che- 
min. Il  3  fcnJu  ia  pifllè ,  il  a  pallc  tout  au  fr.«Tfr».  Les 
louches  regardent  de  rrjmf ,  aufii-btcn  que  ceux  qui  ont 
de  la  l«ine  pour  quelqu'un.  On  dit  qu'un  hommca  enten- 
du de  tfjvtTs ,  pour  dire  >  qu'il  a  mal  entendu  ;  qu'un  Ju- 
ge a  rapporte  un  procès  tout  de  tTAvm ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  luy  a  pas  donné  le  bon  tour.  On  dit  qu'on  a  couppé 
quelque  chofe  de  tTÂvat,  qu'on  l'a  piilc  à^imni, 
pour  dire ,  de  biais ,  de  mauvais  fcns  >  obliqiK.*ment  > 
ou  Icloii  la  largeur.  On  couche  une  pièce  de  boi»  de  fr<i. 
rtri ,  quand  on  la  met  fclon  la  largeur  de  la  chofe  où  on 
l'applique*  quand  elle  en  croilc  une  autre  ellenduc  en 
longueur. 

On  dit  fur  la  mer,  dcfcouvrir  par  le  trânri,  mouiller 
par  le  f  rjvm ,  c'eft  à  dite ,  ^  l'oppofitc.  On  dit  aufli , 
mettre  le  vaiiiiau  coftc  à  trjixers ,  jxmr  dire  >  prcfentct 
le  cortc  au  vent. 

Thavbrs,  fe  dit  fit»ur<*mcnt  en  chofcs  morales.  Un 
bon  Juge  voit  clair  a  travtri  toutes  les  chicanes  d'un  pro- 
cès ,  il  pénètre  h  vérité.  Cet  Auteur  a  bien  dcsbrouiUé 
une  telle  htftoire  ^  nsuri  l'obfcuritc  des  temps  Se  des 
fables.  Le  courage  tait  palfer  à  trAVtu  toutes  les  dtffi- 
cultez  «  &  les  furmonte. 

On  dit  provcibialcment ,  A  n/ncrt  des  choux  j  pout  dire. 
Faire  quelque  choie  e(h>ut  diinent  de  fans  conlidcration. 
C>n  dit  qu'un  homme  donne  à  tort  &  à  trtrtrt  dans  une 
affaire ,  pour  dire  >  qu'il  l'entreprend  aveuglement ,  fans 
examiner  (h elle  julte  ou  injuile,  bonne  ou  mauv-iifc. 
On  dit  aufli .  qu'un  homme  a  l  efprit  de  fr4V<r<  «  qu'il  a 
chauffe  fon  bonnet  de  rr^ivri  <  pour  dire ,  qu'il  juge  mal 
des  chnfes. 

T  R  A  V  E  R  S  E.  f.  f.  Ce  qui  eft  de  tra ^rs,  ce  qui  croi- 
fe  ou  qtti  couppe  une  longueur.  Ainfi  on  dit  d'un  che- 
min qui  couppe  utk  grande  route ,  que  c  eft  une  ntvtr- 
fe.  Unfcnticrqui  va  reprendre  un  grand  chemin  qui 
s'cfl  defloum»: ,  s'appelle  aufli  une  irarafr.  Le  che- 
min de  Chartres  à  Orléans  eft  un  chemin  de  tnvtrft. 

On  appelle  auffî  une  pièce  de  bois  qui  fm  à  en  affirrmir 
d'autres.  Une  trurerfc  de  porte  i  de  fcncftre  i  de  chaf- 
fis,  &c. 

TRAVemi",  en  termes  de  Fortification ,  rft  un  travail 
on  grand  (o(fé  couvert  qu'on  fait  pour  fermer  le  partage  à 
un  cnnemy  dans  un  lieu  étroit;  comme  en  un  pays  de 
montagne,  uneciuufrcc,  un  pont.  On  la  fait  en  for- 
me de  oaftions ,  d'o-.ivragcs  à  cornes ,  de  tenailles  lim- 
plcs  ou  doubles.  Il  tint  prendre  garde  feulement  qu'elle 
îbit  flantjuce  &  couverte  d'un  parapet  avec  un  fofi'c  au 
devant.  On  en  fait  .iulfi  quelques-unes  compofcesde 
trois  ravelins  détachez  qui  fe  Hinquent  l'un  l'autre. 

Ce  mot  (Wnifîe  auflî  quelquefois  une  galerie  pour  palier 
un  lôrte,  un  retranchement  ou  une  ligne  fortifiée  par  des 
parapets,  dcsfafcincsfic  des  gabions. 
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Traverse,  en  termes  dcBlalbn,  fe  dit  d'une  cfpcct 
de  riict  qui  fc  pofe  datu  les  Armes  des  baftards ,  travcr- 
fant  l'hlcu  de  l'angle  fencAre  du  chef  à  l'angle  destrc  de 
la  pointe ,  &  qui  ne  contient  en  la  largeur  que  la  moitié 
dubalKm. 

Traversb,  fe  dit  fïgurcment  en  Morale,  &  lignifie 
unobOacleilareuniic  des  aliàira  qu'on  entrepmid.  Û 
pmendoit  à  une  telle  charge ,  mais  il  a  eu  bien  des  fr4* 
rerfcs ,  des  oppcilitions.  La  vie  de  ce  monde  eft  fujctte  i 
beaucoup  de  tTdVttfri.  Et  on  dit  adverbialement ,  qu'un 
cniKmi,  qu'un  envieux  s'dl  venu  jcttcr  à  la  tTdvcrfe, 
pour  dire,  apporter  quelque  empelchement  à  un  ÎêC- 
fein ,  taire  luie  enchère ,  tormtr  un  incident ,  fuiciter 
quelque  oppolant  qui  a  cmpclchc  le  llicccs  d'une  af- 
faire. 

TRAVERSE'E,  f.f.  Terme  de  Marine.  Trajet  ou 
voyage  d'un  port  à  un  autre.  La  turcrjtt  de  cette  mer 
fe  peut  £>iie  en  unt  de  jours. 
Traversement.  f. m.  Aâion  par  laquelle  on  tra- 
verfc.  On  ne  put  &ire  le  tTAVtrfemtm  de  cette  rivière  » 
à  caufe  qu'elle  ctoit  di  bordée. 
TRAVERSER,  v.  act.  Partir  au  milieu  ou  au  deli 
de  quelque  chofe.  Ce  Voyageur  a  tfâvafi  l'Europe  & 
l'Alie ,  a  tTÂrerjt  les  mers  &  les  rivières ,  les  iix>ntag- 
nes  &  les  dcfcru.  11  a  titrer  fi  la  rivinc  à  nage.  Cette 
trc  tTAvrrft  le  mur.  La  pluye  ne  trtrerft  point  le 
racan ,  la  toile  cirée.  Ces  armes  font  à  l'efprcuve 
du  pillolet ,  la  baie  ne  les  trtrtrfe ,  ne  les  perce  point. 
Traverser  ,  lignihc  aulB ,  Croifcr  ,  s'efteiwlrc  en 
largeur  fur  uiK  longueur.  Lanavnte  du  Tirtcian  porte 
le  âl  qui  irArtrft  fon  ouvrage.  Les  grands  chemins  font 
trdverjf^  de  tant  d'autres ,  qu'ils  donnent  liiu  fouvenc 
de  s'égarer.  On  a  entouré  cette  terre  de  foflcz ,  on  ne 
fçauroit  plus  tTaretfer  par  là. 
Traverser,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  cf  un  che- 
val qui  couppe  la  piAe  de  travers ,  qui  jate  fa  crouppe 
d'un  autre  codé  que  fa  telle.  On  dit  qu'un  cheval  fe  tré^ 
Vf  rft  en  reculant ,  quand  il  ne  recule  pas  aulB  droit  qu'il 
a  avancé. 

Traverser,  ftgnifte  fïgurcment  en  Morale  ,  Faire 
obihde  ,  oppotition  ,  apporter  de  l'cmpelchemeor. 
Le  Diable  trjrtrfe  toujours  les  deflcins  pieux.  L'envie 
fe  pliiil  à  tTdVerjfT  ks  dcifcins  d'autruy. 

Traversé,  se.  p«rt.  parti  &  adi. 

On  appelle  un  homme  bien  trtrtrfi  d'efpaules ,  quand  il  a 
les  efpaulcs  larges. 

On  dit  aurti ,  qu'un  cheval  eft  bien  trdverft ,  quand  il  efl 
large  tant  du  poitrail  que  de  la  crouppe. 

T  R  A  V  E  R  S I  E  R.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Vent 
qui  vient  d'un  cap  à  l'autre ,  ou  qui  vient  à  droiture  dans 
un  port ,  qui  en  empcfche  la  fortic.  La  bife  eft  le  vent 
tTdrtrfer  des  coftes  de  Normandie. 

Travsrsier,  eft  aurtï  un  petit  baftiment  de  mer  qui 
feit  pour  de  petites  traverféc» ,  ou  pour  la  pcfche.  Il  n'a 
qu'un  maft .  quoy  qu'il  ait  Ibuvent  trois  voiles ,  &  va 
quelquefois  i  rames.  Sur  la  mer  de  Levant  on  le  nom» 
me  urtdne. 

TRAVERSifiR.cn  termes  d'Eaux  Se  Fore  fts,  fc  dit  d'un 
Sergent  ou  Garde  à  cheval  des  forefts,  qu'on  a  appelle 
cy  devant  ifrjjfW  ddngtreux.  Ces  offices  font  mamte- 
nant  fiippriroez.  11$  ctoient  établis  pour  la  garde  des 
bois  fujets  à  tiers  &  danger ,  par  l'Edit  du  Roy  Henry 
IIL  del'an  158J. 

TRAVERSIN,  f.  m.  Chevet  d'un  lit ,  cfpecc  d'o- 
reiller rond  qui  occupe  toute  la  largeur  du  lit ,  qu'oo 
fait  ordinairement  de  coutil  rempli  de  plume. 

Traversin,  en  termes  de  Marine ,  eft  une  pièce  de 
bois  qui  traverfe  toute  la  largeur  de  la  fiinte  Barbe ,  fur 
laquelle  joué  le  timon ,  te  qui  le  Ibufticnt.  On  donne 
auflî  ce  nom  a  d'autres  traverlcs  qui  entretiennent  deu« 
pièces  de  bois  l'une  avec  l'autre ,  comme  celles  des  bit» 
Terne  II/.  C  c  c  c  tci^ 


pou 

DOU 


tes  T  eu  qui  fervent  à  porter  la  houu  des  tarrotini ,  & 
à  atitTfs  uiiigcs. 
T  R  A  V  E  R  S  I  N  E.  ajj.  f.  Ccft  une  cpithctc  qu'on 
*4ounc  à  quelques  nuit  qui  travctfcni,  comme  à  J^aris 
13  rue  Ttjverfme  de  h  porte  de  Richelieu ,  du  Quay  de 
la  roornclle. 

T  H  A  \'  E  S  T  1  R.  V.  n.  qui  fc  dit  avec  le  pronom  pcr- 
foiUK'l.  Se  dcguitr  en  prenant  d'autres  kbits.  11  ctoie 
fc  '   cndu  par  la  Ltjijr  de  Moyic  de  fe  nAVtpT , 

i  ,  i>it  d'un  autre  texc.  A  CartJmc- prenant 

on  le  trtvejiu  pour  aller  courir  le  bal  Tans  cftre  connu. 
Les  erpioiis  font  obligez  (  fc  tfdveftiT  pour  en- 

ttcr  din*  uuL  place ,  p«i,i    . . . .  ^  :  un  camp  cnncaiy. 

Travkstir  ,  fe  dà  tigurcmcnt  en  chofcs  morales , 
pour  dire,  Dcguifu  '  ^  s,  fes  pcnfées.  On  ne 
cooooift  rien  à  ce  j  ,  .  ,gc,  ilfc  trstcfiit  en  cent 
aianiçrçsi  il  cft  dcvoç  avec  les  dcvots ,  libcnin  avec  les 
impics, 

Tr*vb$tir.  à  r*aif  fignific ,  Dcguifcr  un  Auteur, 
.  le  traduire  en  un  autre  llilc,  enfoitc  qu'on  ait  peine  a  le 
rcconnoiflrc.  On  p^ut  dire  que  Scbalticn  Cafialio  a  iw- 
Vrjîi  la  Uiblc,  il  l  a  mifc  en  un  ftilc  tout  diUcrcjit.  Jean 
BaptiltcLulliarr^vr/îi  Virgile,  il  l'a  mis  en  vers  Ita- 
liens b, irltf.  ^  1  a  iTjvffii  Virgile  en  François. 
U;a^lulh  .  ^^dcl'Lncidt/MFr/îu. 

Travf5TI,4«.  part,  palj;  ^ ajj. 

T  R  A  V  O  N.  f.  m.  L'un  des  bouts  du  pis  d'une  vacfic , 
d'une  chèvre,  afiicJlc,  jument,  &c  qu'on  prdlc  pour 
en  ùirc  fottir  le  lait. 

T    R  E. 

■^pf."C"ANT.  AKTE.  ad,.  Qiii  emporte 
1  équilibre.  Il  fc  dit  particulicrctnnit  des  monnoycsd'or 
d'argent.  Les  gens  difficiles  ne  reçoivent  pas  un  cca 
d'or  au  r  L  deux  fers  ,  iJt  veulent  qu'il  foit  Ufbiu  lunt. 

Ce  tTtli»iluHi ,  en  terme»  dcMonnoye,  fe  dit  d'un  ccr- 

;  tain  oofnbrcdc  grains  qu'on  retianchc  ûir  le  aurc ,  Se 
qu'on  régale  fur  fc  nombre  des  pièces  qui  le  coropofent , 
cnforrc  que  cluquc  pièce  foit  un  peu  plus  forte  que  le 

.  poids  requis  ,  peur  «parer  le  declK-t  qui  vient  du  fray 
&  du  riiaïucmcnt  de*  cfpeccs  qui  font  dan»  le  coro- 
tnercc. 

TREBUCHER,  v.  n.  Broncher,  faire  un  faux  pas, 
OUuDechurc.  Ce  cheval  n'a  pas  la  jambe  ferme,  il  tre- 
buihe  à  iluqik-  pis.  Le  pied  Juy  a  manque  fur  l'efcalier, 

.  il  çit  tr/iwftf  i  bis  des  dcgrei.  Ménage  fouftient  que  ce 
mot  vient  du  Latin  irdbuuAU ,  comme  qui  diioit  in  buc~ 
CM»  Ciidert ,  fwjWr  iLuis  mm  trou  j  comw  les  Italiens 
dlfeut  auiJî  fr^i^if^rr ,  &  le»  Efpagnols  ;r»if jor.  Qucl- 

.  qwej  uns  croj  cnt  qu'il  vient  de  iujilr ,  ù  ^u-jy  on  a  ad- 
joullc  la  prr  culc  m  ,  qui  auciclbis  lignifioit  autre  t 
comfpeon  voit  au  mot  dcirefM  dt  Loin,  qui  (îoniHe 
0Mfre  L»tTe;  îkdctu^ri,  qui  vient  de  uUtritr  firtm, 
cotnine  ti  on  voulo,t  jjrc  à  ctiuy  qui  choppc ,  ou  combe 

-  «rouvaat  une  bufclic  en  fon  clieroin ,  qu'il  parte  tiure  U 
bufihe. 

On  dit  auffi ,  que  les  mauvais  Anges  ont  tuhiubé  du  ciel 
dans  l'abifiîie ,  pour  dire ,  qu'on  les  a  chalfcz  du  ciel , 
fif  qu'ils  font  tornU-i  en  enfer. 

Tuk  BUCHER,  ligni(ic  au/n ,  Emporter  l'equilibie , 
en  parlant  des  chofe»  qu'un  pdc.  Il  ftut  que  l'or  &  l'ar- 
gent trMtnt  pour  tftrc  de  pidn  &  de  mifc.  11  ne  faut 

qu'un  dami-grain  pour  foire  fr/t/if/jf  récite  balance,  tant 
dkdl  jurtc. 

Trébucher,  fe  dit  figHrcmentcn  Moiak.  Cemaif- 
trce^lfifc^•cre  ,  qu'il  ne  fout  pas  mbuilytr  devant  luy, 
faire  la  moindre  faute.  S'il  trtbiuhe  le  moins  du  monde , 
il  irr-uvori  gens  qui  le  rcdtclicront, 

T  R  E  B  U  C  H  E  T.  I.  m.  petite  balance  fort  jufte  & 
fort  délicate,  que  le  moindre  poids  fût  uebucbcr.  Les 


'"i  ç;:;. 


fr/t«fl«/i  font  Eut,  pour  pefer  l'or,  Target,  h,^ 
&  les  pierreries.  Les  Arfincuts  ont  des  nrkba, 
tes ,  que  U  40961^0.  partie  d'un  gninle  (ji,  „Z 
(htr.  Ce  mot  vicat  de  Utituihtim ,  qm  éto-t  ua 
cicnnc  machine  pour  jciter  des  pierres ,  &  ««J;^ 
lie  lubti ,  parce  que  c'ctoit  une  poutre  qui  fc  dajcU  ' 
Trebuchet.  cft aulTi une pcutc cage  (Kifc^ 
trapcr  des  oifeaux  ,  dont  la  partie  rupcncuiTcftoa^' 
i\  arrcftcc  b  délicatement ,  que  pour  ptu  uu'on  .  J' 
chc ,  le  rcflbrt  fc  lafche  &  la  terme ,  «foje  i2  r 
/eau  qui  y  cft  entre  fc  trouve  pris. 
T  R  E  B  u  c  HET  ,  fc  dit  Hgurcmcot  en  Monlc,  ^ 
piegeou  cmbufchc  ou  ks  impruiii  ' 
On  a  attiré  ce  débiteur  dans  la  prifoii ,  ^. 
pris  aurrrlrjitbrr. 
T  R  E  F.  f.  m.  Vieux  mot  &  !»«  d'u£iec ,  «  ^ 
oûit         .      venoit  de  ttibi.  11  figoifigkïs^ 
wi/r,  &en£nunermr.  AuiliileftditdamlaMoa 
Auteurs,  lis lirentdie<lcr leurs  trtfi  devant J^j,^ 
pour  dire,  ils  J'airicgcrcnt. 
T  R  E  F  L  E' ,  L  E.  ad,.  Terme  de  Mcdoillille  &  ô  \[ 
•  '    '    '■■     •    ■■  ■-laille  ou  moaa,,' 
j''     . .  ,     -ursicprilêi,  bi 

dernières  lois  elle  n'a  pas  ctc  rcngrence  awt  u 
rcquife,  en  telle  forte  qu  " 
Ict  mêmes  poinuncfc  loi..  ,  .  .  _ 
TREFLE,  toi.  Herbe  qui  a  trois  lianJlfi.  L 
leurs  prei  font  ceux  qui  font  feméi 
ne.  On  appelle  le  itani  ittfit ,  du  ;  . 
Cette  herbe  paflc  une  coudée  de  haut , 
taiues  verges  menues ,  n. 

qui  ont  chacune  trois  t.   .j.,  ^ 

Elles  ont  l'odeur  de  la  rue ,  quand  cHa  coaaaiai 
fortirj  mais  venant  a  croiftre ,  elles  fcnta»  kbi«. 
Sa  Heur  cft  rouge ,  Cs.  fa  grauie  un  peu  laoekRk, 
ponant  une  petite  corne  ougoulfe,  tnvdetooiK 
une  antenne.  Sa  racine  eft  menue,  lotncknik 
On  l'appelle  autrement  tritUi ,  cnLiàavifàmfM 
UMft  i  celuy  qui  fent  le  bitume  ,  tnfiium  ij^ié». 
11  y  a  auflî  un  trifaltum  oxifh^Uoa ,  qui  a  h  jade  foo- 
tue  ;  &  un  autre  irtftliuiu  Mtofum,  mtSrMBJ. 
Il  y  a  auffi  un  trrfie  odorant,  qui,  (Sa  Afaflbiilc. 
cft  un  aibriflcau  qui  étant  cultive  devient  ndonai 
un  arbre.   La  fubftance  de  fon  bois  di  aoR  k  te 
dure,  comme  l'cbcne.  Les  chevaux  enfiwiWi, 
qucpourcnroangirils  quittent  l'orge,  l'amsics 
autre  grain.  IJ  s'apptllc  en  Latin  çufm.  Céju- 
cftre  le  même  que  le  triaitt  aromatique,  «Hffclie 
UtKiuthMAy  oudtmfjliu. 
Il  y  a  un  autre  trcfie  à  têtes  hetilTcex ,  qui  vient  deibtt- 
pcllicr ,  i-  un  autre  qu'on  appelle  nift  itim,ifii 
étc  dc'couvcn  à  Chambort  par  Gafton  Duc  dOiitw. 
On  en  voit  la  dcfcription  curieufc  dans  kt  hUsxM  k 
Sr.Dodatt 

Trèfle,  feditau/Iîau  jeu  des  carres ,  imekfct 
couleurs  qui  cl\  marquée  en  noir  de  la  figure  deUfenfl: 
de  ntfit.  Une  quinte  des  bas  irtfiei. 
Trefie,  en  termes  deBJafon,  fc  dit  dclifig** « 
trcllepoféfurunLfcu,  ou  aux  cxtrcmitaifiaeaw- 
11  pone  d'argent  avec  une  croix  tre^  de  faopJe»  * 
cantonnée  de  quatre  rrr/l«  de  même  couleur.  Os» 
prdeme  le  nefie  dans  le»  Armoiries  i  t  c  mit  (|*«. 
tans  toutcsfbis  l'exprimer. 
TREILLAGE,  f.  m.  Perches  1; 
pour  £,ue  des  bcrccauj ,  foullenir  ù.  - 
palilladcs,  faire  dcscloftures  de  quelques  ■ 
lanlin.  Il  fmt  tant  de  botte*  de  perches  pour  itw<-,' 
de  ce  jardin. 

T  R  E 1  L  L  E.  f,  f.  Berceau  fait  de  percte,  de  dtf- 
pente,  ou  de  fer,  qui  fou  I  lient  des  Icp»  de  raifia»»* 
verjus.  En  cftv  on  peur  manger  daoi foo  fu^  ^, 


T  R  E. 

tnilUt  à  rômbre  de  h  traite.  Lrt  Poctes  appellent 
lijcclius ,  le  Pcrc  de  la  tralU  •  le  Dini  de  li  tuiUe.  lis 
appellent  nuflî  le  vin  ,  le  jus  de  b  trnUi,  Les  Ckinfons 
Bacchiques  font  (ouvcnt  mention  des  ireilUi.  Ce  mot 
vient  du  Latin  trubiU,  lignifiant  la  mùœc  choTc.  Ména- 
ge après  Scaligcr. 

T  K  L I  L  L  1  f.  m.  CloAurc  d'une  porte»  ou  d'une 
iénedre  <  faite  de  barreaux  de  1er ,  ou  de  bois ,  ou  d'o- 
iier  I  cntrclxez  ,  dont  les  uns  montent ,  8c  les  autres 
les  traverfent  en  forme  de  mailles.  Les  Parloirs,  les  ou- 
vertures du  Chcnir  ,  les  (  Rt-ligiiufes ,  (ont 

fermez  d'un  netliis  de  ter ,  »j .   ;s  d'uii  double  freii- 

/v.  La  monOrc  d'un  Notaire  elf  un  treiUii  de  fer  avec 
les  Armes  du  l\oy.  La  CouHumc  Je  Paris  ordonne  que 
le  fer  m-iiilc  ou  ncillts  doit  être  de  quatre  pouces  en  tout 
fciu,  quand  on  a  des  fcnefircs  fur  le  voilin  à  fiers  mail- 
lez ,  &  verre  dormant.  Il  y  a  à  Paris  une  licrmc  ou  im- 
poli qui's'appelle  le  TrtUlu ,  parce  qu'on  le  payoit  autre- 
fois à  une  fcncllrc  gnllcc  qui  crt  au  grand  Clufteltt. 
Ce  mot  vient  de  trtiU  »  vieux  nK>t  Celtique  ou  Bas- 
Breton  flgnifùnt  la  m^mc  chofe. 

Treillis,  en  termes  de  Blafon  »  eft  une  cTpcce  de 
frettcs.  Elles  en  différent  feulement,  en  ce  que  les  frit- 
tes ne  font  point  cloiices ,  rruu  les  lilles  ou  ballons  qui 
fc  traverfant  en  fautoir  les  compofcnt  »  font  pofcz  nuc- 
ment  les  uns  fur  les  autres  :  là  où  les  tràllu  font  garnis 
de  doux  djns  le  folidc  >  de  aux  endroits  où  les  liftes  & 
ballotu  fe  rencontrent. 

Trsillisi  feditaudî  deseriUesqui  font  en  la  vilîere 
des  cafques  5c  heaumes  qui  fervent  de  timlwe  aujf  Ar- 
moiries ,  &  cela  jufqu'au  nombre  proportionné  aux 
qual!tc2  de  ceux  qui  les  portent. 

On  appelle  aullî  un  trtiUif  de  ttl  d'archal ,  un  ouvrage  fait 
de  hl  de  fer  ou  de  Icton  >  fepvé  en  pltilîcurs  mailles, 
qu'on  met  aux  volets  des  armoires  à  livre» ,  ou  au  devaiu 
des  vitres  qui  (ont  en  danger  d'être  calle'cs. 

Treillis,  eR  auUî  un  inflrument  de  Peintre ,  ou  un 
chaflts  divifé  en  plui'icurs  carreaux ,  qui  leur  fcrt  à  co- 
pier des  tableaux,  &  à  les  réduire  de  pait  en  grand,  ou  de 
grand  en  petit. 

Treillis,  fignific  aufli  une  torle  gommée  &  cfpaifTe, 
dont  on  fait  la  garniture  d'un  corps  de  pourpoint  pour 
l'atK-rmir.  Il  le  met  entre  l'efloffc  de  defl'us  &  la  dou- 
blure. Un  Tailleur  met  toujours  dam  fcs  parties,  Tajit 
pour  le  treiUii. 

Il  y  a  aufli  un  treillis  d'Allemapne  fait  de  toile  fine ,  8;  qui 
cfl  fort  luifante ,  luflrcc  &  latinée ,  dont  on  fe  fcn  pour 
fairc  le  dclliis  du  pourpoint  dans  le  petit  deuil.  Ce  mot 
ci\  pur  Latin ,  Se  vient  de  rr//»x. 

Treillisshr.  veib.  ad.  Mettre  un  treillis  à  quelque 
ouverture.  Toutes  les  fencftics  de  ce  chafleau  font  trcil- 

''^kfttt ,  comme  celles  d'une  prifon ,  de  barreaux  de  fer 
qui  fe  croifent.  Une  porte  tretll:j[ee  d\  une  porte  à  clai- 
res voycs,  &itc  de  barreaux  qui  lont  feule  ment  dchiut 
en  bas. 

Treillissé,  le.  part.  pilK  &  adj. 

En  termes  de  Blafon ,  traUifi  fc  dit  du  fretté  le  plus  ferré. 

T  R  E 1  Z  A  I  N.  f.  m.  Monnoye  qui  valoit  autrefois 
treize  deniers ,  quiccoit  faite  comme  un  fol,  mais  un 
peu  plus  large.  C'ctoit  la  couflume  autrefois  de  donner 
un  trtiiJtn  a  la  Meffe  des  efpoufailles ,  comme  on  vi^'t 
dans  Faucher.  Cette  cotillumc  ctoit  fort  aïKÏenne  :  car 
Frcdegairc  rapporte  que  les  Ambadadeurs  de  Clovis  al- 
lant fiancer  Clotilde ,  luy  oiTrirentun  fol  H  un  denier, 
fer  ftlidam  CT  ienxriitm  defpenfÂfit  ;  c'eft  une  des  for- 
mules de  Vlarculphc.  Cela  fer\oit  pour  rcprefcntcr  une 
cfpcce  d'achat  de  femme ,  fuivant  l'ancienne  couflume 
non  feulement  des  François ,  mais  aufll  des  Saxons , 
des  Alicmans  &  des  Bourguignons. 

On  appelle  aufTi  treiijiin,  treize  geibes  furlcfquclles  on 
dixmcou  on  dumpanc  ordinairement. 


T  R  E. 

TREIZE,  ou  Trfke.  Terme  numéral  romp^rit 
de  trois  <ïc  dix.  Il  y  a  i>icn  des  fupcrihucux  qui  ae  vru- 
lent  pas  qu'on  foit  trettj  a  table. 

T  r  E I  z  I L  s  M  E.  Atij.  numéral  ordinal.  Qui  tft  en  un 
rang  où  il  en  voit  douze  devant  luy.  Quand  on  achète 
quelque  chofe  à  h  douzaine ,  ou  au  quarteron ,  on  don». 
ne  toujours  le  Imur/rnr.  Le  irn^ry/nr  du  mois  i  de  I* 
Lune. 

Treizies MENENT,  adv.  En trcizjefme lieu. 

T  R  L  L  1  N  G  A  G  H.  f.  m.  Tcinie  de  Marine.  C'eft 
un  cordage  qui  finir  par  plulicurs  branches,  comme  font 
les  pattes  de  bouline. 

Trelxncuer.  v.  neut.  qui  fe  dit  >  quand  on  fc  fert 
d'un  cordage  à  plufieurs  branches ,  cooune  on  fait  du- 
rant l'orage. 

TRELU.  f.  m.  Ternie  populaire ,  qui  ne  fe  dit  qu'en 
cette  pluafe.  Avoir  le  trelu ,  pour  dire  ,  Voir  une  cho- 
fe autrement  qu'elle  n'cll ,  avoir  la  vcuc  trouble.  Ce 
mot  vient  du  vieux  root  François  treluire,  qui  ligniiîoit , 
Voir  imparfaitement  quelque  ciiofc  |>ar  le  moyen  de 
quelque  petit  efclat  de  lumière. 
TREMBLANT,  ante.  adj.  Qui  n'cft  pas  ferme 
&  afitiré.  Le  planeiKr  n'cfl  pas  feur ,  il  efl  tout  (rrrn' 
iil^t  t  quand  on  marche  dcHus.  Il  y  a  des  prez  dont  le 
fond  cR  tremUditt ,  des  terres  qui  font  trerublMies,  Une 
feuille  cft  iremblâuie  au  moindre  vent. 

T  R  E  M  k  L  A  N  T  ,  Ic  dit  auflî  dc  celuy  qui  a  peur ,  ou  qui 
friflotine.  Ce  criminel  à  la  veut:  du  Juge  devint  paOe 
&  tcut  trtmhUnt.  Le  friflbn  dc  la  fièvre  rend  un  malade 
trembUttt.  On  dit  en  proverbe,  qu'im  homme  a  fait 
quelque  faun'cic,  quand  on  luy  voit  la  nuiii  trtm\il*nte. 

On  appelle  à  la  boucherie  la  pièce  de  bœuf  trembUme  • 
celle  qui  cil  à  la  poitrine ,  parce  que  care  partie  trem- 
ble ciKore  long-temps  apiés  que  l'animal  efl  mort ,  à 
cauf|;dcs  efprits  qui  y  demeurent  enfermez.  C'cfl  l'en- 
droit du  boeuf  qu'on  fcn  aux  bonnes  tables. 

Tremblant,  au  fubUantif ,  fe  dit  d'une  certaine  mo- 
dificanon  du  fon  des  jeux  de  l'orgue,  qui  fait  qu'ils  pa- 
roiflènt  trembler.  C'eit  une  foupape  ou  petit  ais  mobile 
avec  un  refibrt  qui  efl  dans  le  porte- vent ,  qui  étant  agi- 
té par  le  vent  à  qui  elle  donne  ou  ftTme  l'entrée  ,  pro- 
duit cet  effet.  On  l'abaiUê,  quand  on  veut  que  les  tuyaux 
tremblent;  &  on  la  levé,  quand  ils  ne  doivent  pat 
trembler.  Il  y  a  un  trembUnt  à  vent  ouvert  ou  perdu  » 
qu'on  voit  encore  daiu  les  vieilles  orgues;  &  un  trrini>2.inl 
à  vent  clos  ,  dont  on  ufe  à  prefent ,  qui  ell  plus  agréa- 
ble t  &  n'eft  autre  chofe  que  la  fouppc  cy  dcfliis  dou- 
blée de  trois  ou  quatre  cuiflcstqui  efl  fufpenduc  un  peu  en 
penchant  dans  le  porte-vent,  Si  pottée  fur  un  petit 
quarrc  aeufé  par  le  milieu,  que  quelques-uns  appellent 
lunette,  fut  lequel  elle  s'ouvre  &:  fc  ferme  librement. 
On  en  tempête  le  mouvement  par  un  petit  poids  qu'oïl 
y  aitaclK  ;  Ht  alors  on  l'appelle  le  trembUnt  deux. 

T  R  L  M  B  L  A  Y  E.  f.  f.  Terre  ou  on  a  plante  plufteuis 
arbres  dc  tremble. 

Tremble,  f.  m.  Arbre  de  haute  (uflayc,  dont  les  (èuil- 
les  font  larges ,  &  l'cfcorce  lice ,  qu'on  appelle  autte- 
ment  feuflier  nerr.  Le  tremble  efl  un  boit  blanc  &  Itgt 
qui  icrt  j  Lite  des  fabots ,  des  talons  dc  fouliers ,  &  des 
ouvrages  de  fculptuie.  On  en  fait  auflî  des  planches 
pour  le  même  ufjge  que  celles  du  tilleau.  'Voyez  Peu- 
plier. Ce  mot  vient  de  tremului ,  parce  que  Cet 
firuiUes  tremblent  toujours. 

T  R  E  .VI  ELEMENT,  f.  m.  Efmotion  dc  ce  qui 
n'efl  pas  ferme  &  aflùré.  Le  tremblement  de  ce  plancher 
menace  la  maifon  de  ruine.  Les  trenblements  de  terre 
renverfenf  les  villes  &  les  montagnes ,  changent  le 
court  des  rivicm ,  &c.  L'Italie  dit  les  pays  Orientaux 
(ont  fujets  aux  trettibletnents  de  terre. 

Tremblement,  fe  dit  auflî  des  fréquentes  agitations 
des  membres  du  corps ,  qui  procèdent  dc  ftotd ,  de 
Tme  ni.  C  c  c  c  i  train- 
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crainte,  dcfojWcdc,  ou  de (jodtjuc  ouJadic.  Quand 
un  ptiltron  roit  km  ennemi ,  il  luy  prend  un  loudiin 
tremblemnt  dans  tous  Ja  membre».  Les  vieillard»  font 
fujcisau  trmbltmmdt  œaim  Je  de  tcftc.  La  violence 
d'un  frilTon  Ciu(\:  âa  mmUntem  à  un  malade. 

Trfmblemfn  T,  firditaufEcn  Muliquc»  du  rtxjuve- 
mcnt  précipite  des  ions«  qui  fc  ûit  paniculicrcmenc 
dins  les  doubles  cadences.  Le  plus  dirliciîc  de  la  Nlufi- 
quc  cft  de  ânre  bien  les  tremUcmnu  de  la  voixi  les  irrw- 
UmtMt  des  cotxies ,  ou  de  battre  fur  let  touches.  Le* 
Mdîciciit  les  appellent  4{rr»xy  fUtiatfs ,  jiuntiltmaai  » 
verrti  cuffez. ,  fmfpirs  <k  bjiiemtnts. 

TREMBLER,  v.  ncur.  Branflcr ,  n'être  pas  fenoei 
afTttrc'  »  (ûltde.  Quand  on  danfc  dans  cette  tnaifon  , 
tous  les  planchers  traiMtnt,  Le  bruit  des  carioi)ès ,  des 
armes  à  feu ,  fait  trmUrr  les  vkrcs  &  les  portes  de* 
maifont.  La  terre  tremhlsit  (bus  tw«  pieds.  Les  i'octcs 
difent  que]upiter  Ënfoit  irtmiAtr  latcric,  i'Oljrmpe, 
d'un  fenl  bnniicment  de  telle.  Les  vents  fouflerrains  £c 
enfermes  foiK  cauTc  que  la  terre  tremble  «  quand  ils  le 
veulent  £iirc  un  palfage.  Ce  mot  vient  du  Laan  tremn- 
Urt,  Nicod. 

TiHMBLKR»  fedit  aullî  en  parlant  de  ces  ratuvctncnrs 
i|uiraot  coufcs  par  le  froid,  la  peur,  la<b!blcllc,&  la 
maladie.  Ce  Inoune  cft  cnal  vdtu  ,  il  tremiU  de  tniid. 
C'eft  un  lafchc  qui  rrrarfir  à  b  vcuc  du  moindre  pctil. 
La  ïambes  tremUent  aux  vieillards,  la  tclk  Ce  les  mains 
i  cake  de  la  felilenc  de  leurs  nct^s.  Le  trillun  de  la  bc- 
vre  fait  trembler  les  p<ut  hardis     k;^  plus  robuAn. 

On  dit  auflî  d*inK  grande  puitlantc  &  autorité ,  qu'elle  fait 
tout  tremlUty  qu'elle  tient  dans  ta  crainte  &  dans  le 
rcfpcd.  Le  Roy  hit  irflnUrr  toute  l'Europe.  Raaocea 
parlant  d'Alexandre ,  a  du  cli^mmcnt  : 

Et  la  terre  en  trembLutt  k  taire  devant  vous. 

Cet  homme  cû  tcUnnent  maiOn:  cher  Itiy,  qu'au  moin- 
dre mot  qii'd  dit  mot  nr«BUr  dans  la  ma:l'un. 
TRtMBLCR.  d-ditauni  de  ccnrtimtdRc  qui  fut  man- 
quer toutes  ks  cntropnfts.  Ce  boutgeots  ne  pc«  avoir 
alfeidefcHretecpoHr  placer  fixiaageot,  UnaàUtaù- 
)Ours  ^  il  n'cft  capable  de  nea  cnncprcndrr ,  parce  <fi'il 
trenMt ,  6c  qu'il  di  irrefulu. 
En lermcs de Maiquc ,  trembler  iffndc.  Faire  des  fons 
precipiict .  foit  psr  l'inHexion  prompte  de  la  voix , 
fou  par  le  toucber  des  cordes,  oud'undavicT.  Oa  mar- 
que lut  la  tabbture  les  lieux  où  U  doc  trembitr. 
T  R  K  M  t  L  F.  s  ,  fe  dit  provctbalement  en  ces  phralês.  II 
tremble  comme  la  k-uille.    On  dit  audï  à  un  hinliron  , 
Tel  menace  qui  trriHUr,  pour  dire,  qu  il  ne  tait  pas 
peur.  (>n  dit  au(H  à  un  poltron ,  N'a)Cz  point  de  peur, 
irmitkz.  toujours. 
T  R  fc  .M  B  L  E  u  R.  Cm.  Qui  tmnbk  fans  fojet.  Vous  ne 
fi'rex  point  d'entreprise  avec  cet  homme  h ,  c'd\  un 
trtwàîemr  qui  i  peur  de  tout.  U  y  a  aulTi  en  Angleterre 
uncSi-dc  J'Hcretiqucs  qu'on  appelle  des  TrrmW<«ri , 
à  caufc  qu'ils  ont  une  cnimc  excellivc  des  jugetnents  de 
Dieu. 

Trfmilotter.  vetb.  neut.  diminutif  de  trmUa. 
Voilà  kr  frilTon  qui  va  venir  à  ce  malade,  il  commeiicc 
àtTowW#ffrT.  Ce  criminel  a  câc  amené  tout  tremUtt- 
tsHt  devaiit  le  Juge. 
TREME.  Voyez  Tramr. 
TREMIE,  f.  i  Vaiflcau  de  bois  fait  en  forme  de  pira- 
iràde  tcnvctrcc ,  qui  fcrt  au  moulin  pour  &irc  eicouler 
peu  à  peu  par  un  lut^ct  le  bled  fui  les  mcalcs  pour  en 
Étire  dit  la  farine.  Cette  (rmic  cft  poi  tce  par  deux  pièces 
de  bois  qu'ijn  appelle  trcmonit  qui  s'entretiennent  par 
des  chevalets.  11  fcn  aislli  dans  les  greniers  à  frl  pour 
tire  couler  le  fcl  dans  Icsmcfures.  Ce  mot  vient  4  trr- 
mtnd$. 

On  appelle  en  Mjfonixtic  bandes  de  trrmif ,  des  bandes 
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de  fer  qai  fervent  pour  tenir  les  atres',  &  fouQetû  1» 
languettes  des  chemuiccs. 
T  *  K  M  t  o  N.  f.  m.  Bois  qui  fouAicnt  la  trcmie. 
1  R  E  M  O  1  S.  f.  m.  Menus  bicdj  qu'on  fcme  en  M», 
comme  avoine»  orge,  vdU-,  oKllczcnlianUe.  ObIq 
appelle  ainfi  à  la  campagne  4  tribiu  mewfibust  {«tcip'ili 
ne  Ibat  que  trois  moss  en  terre.  On  appelle  ae&  m. 
m*»/  ou  irefHéil ,  trois  fortes  de  gnuni  mcflez  enliaiiblc , 
comme  on  appelle  fnrtf/l,  le  Moment  mcflé  de  (iàtie, 
TREMOUSSEMENT,  f.  m.  LfmotioiHajb. 
tien  du  corps  qui  fe  remue  doucement ,  qoi  hdk. 
On  lent  un  dotix  trrmnfftmeat  ducocor,  qûod  onit. 
çoit  une  nouvelle  agrcablc. 
THEMoussiR.  v.  neut;-  u  iK  fe  dit  qu'avec  le  ptoMa 
piTfonncl.  Se  rentuer  doucement  6t  moUcocat,  fmir 
1er ,  ne  pouvoir  demeurer  en  place.  Cet  boomt  rï! 
inquiet ,  il  fe  tremtuffc ,  il  ne  fçauroit  dentoR  n  i  - 
tr.ita*:  lieu.  Ce  Baladin  fc  trewuufe  trop  qumdiltbv. 
On  dit  pourtant  t^ueralxillc  tremenfi  des  tiiks  i  rtiî- 
iiéedc  laruchr.  Ce  mot  vient  i  irnuraib.  Nioad, 
T  R  F  M  o  u  ss  F.  R  ,  (ignihc  auHîi  S'cmpreflèfit'iniiKr, 
le  mettre  bit  en  pane  delaitiiâiee  drtpdijatiiiit 
Ce  n'cù  qu'à  ibtcc  de  k  trmrn^ ,  de  s'capnfc,  de 
s'uitri|(iier ,  «p'an  Êùtibituae  daasoeanMi^  S'iiat 
g.^gnr  pM  ion  pnxrs ,  ce  Jie  im  pis  finede  (r  »c 

TREMPE,  f.  f.  PJuycun  peu  f.>rte  qai  tmaiyehio. 
On  dit  qu'il  cA  chcu  une  bonne  tttmft ,  pourltc,  k 
bonne  (Wuyc  qui  a  bscn  tiempc  ,  biconoril^li 
tarre. 

Trempe, lë  dit  aulE  de  la  liquear  damiaipieUeai|è«. 
ge  le  1er  chaud  pour  le  rendre  plus  dure»  pèatadn. 
Les  Ouvriers  ont  divcricsiiarees  de  (na^  Olhi> 
nebonœrrflupravecdufucderaihKt,  amcirkç'm 
tire  des  vers  de  terre  paflcz  dans  un  linge,  di  vi^, 
de  b  fuye  de  cbemméc,  du  (cl ,  de  l'eau  deniilêk  U 
fcraïaltfrriafrcaappcrameier,  maisilcnafaLAi 
contraire  il  fe  rantotht  ctaiKelkint  dans  dujiBdeifit, 
de  Clpoaaiic  ou  de  guimauve. 
T  R  F  M  p  E  ,  fc  dit  (i^urcmcnt  en  chofes lpkiad&  Oi 
ditquon  dpritdtdeboonc  ovnipr,  pourér, 
elt  krme  &  folide. 
TRGMPEftiENT.  f.  m.  A âion poT Uqn^MNa^ 
Jl  y  a  pldirars  nuticics  qu'on  ne  pcot  mencaosTC 
fans  un  long  tremfement  dans  l'eau ,  ou  do  frift 
liqueur. 

TREMPER.  v.a£l  Se  n.  Inhiber  qodiiKeorji 
de  quelque  liqueur.  On  rrriM^f  la  ioofft  aa  fma 
gei^s  djin  lis  gargotes.  Les  en&nts  aiment Uaîav- 
prr  leur  pain  au  pot ,  ou  dans  du  vin.  Ce  ootneatfc 
temferjre.  Nicod. 
Trfmpiir,  le  dit  audî  en  parlant  des  cbolésf'flBlù' 
fcloi^-icmps  dans  une  liqueur.  Quand  on  «nA^ 
pourpier,  il  £iui  qu'il  (rcaifrloi^-ten|»daii(«)i- 
gre.  Il  fout  lailferce  poiflbn  trcmfer  dûs  lattR  Û 
laut  qu'un  bout  «le  l'ellofli:  frrti^daiureaifa»»"» 
l'eflctdelafihration,  &  queranttebootpeodtfiRta 
Les  infufioijs  ne  fe  font  qu'en  laiflintfrnapff  4»  l'ê- 
tes &  des  drogues  dans  quelque  liqueur.  On  Éà  B»»' 
fa  la  ûiinc  dans  l'eau  douce  pour  la  dei&ler. 
Trimper,  lignifie  auflî,  Pirparcr  le  fer  pour  kM^ 
durattrenchant,  cnlej«tanttoati«igedBiir«a«« 
autre  liqueur  convenable.  11  y  adcraAtfeàhien  »»• 
frr  le  fer ,  a£n  qu'il  ne  foit  point  allant, 
ttrmpe  dam  du  vinaigre  on  on  aura  di<&PtdBfel«*" 
mun ,  on  dit  qu'il  ne  pourra  plus  fonârirlca*** 
Tremfer  fon  vin ,  c'eft  le  boire  avec  bcaecoup  i'»  ^ 
Médecins  recommen  Jcnt  ton  au»  coDWkftcnn  de  ^ 
tremper  leur  vin. 
TRSMPtR  ,  fedit  figurrment  en  dpla  m»*- 
Tremfer  dans  un  aime,  dans  une  eoo^wao*».**" 

(Btt 
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eftrccimiplice,  en  avoir  cuniioillàncc  fau  VinuKrC' 
léc.  On  dit  aullî,  qu'un  hunimc  traupe  fa  misas  diM  le 
£ing  imuccxic ,  loti  qu'U  tue ,  txi  tait  nicfi  ou  cju'ii  con- 
damne 3  mort  qucl<]u'un  injullcnicnt ,  qoind  il  c(k  au- 
teur ou  coiD|ilice  de  l'a  nx>tt. 

TabUPt,  ta.  |urT.  pofll  Ck  adj.  On  dit  qu'un  liom- 
aic  e(l  tout  trrnip/ >  Ion  cju  ii  a  die  long- tcmp>  «  une 
pluye  qui  a  perce  Ici  habits.  On  dit  que  ia  ciKmirc  dt 
naufù  ,  quand  clic  cft  pleine  de  rucur. 

T  R  L  M  P  1  S.  r.  tn.  qui  ne  te  du  gucics  que  d'une  eau 
où  on  a  lailic  trctopcr  de  la  morue  ,  ou  de  lu  faliiic , 
pour  la  dcllaicr.  Cela  put  &  km  ic  irtmfu  de  mocuc. 
Le  tTimfu  de  cuir  dans  les  tanocrics. 

TRLNCHANT,  AKTt.aJ).  Ce  qui  efl  mince  & 
acerc  >  qui  couppc  bien.  Les  Ciiuurgiens  diliinguom  les 
plajrcs  qui  ont  élit  faites  par  des  ioikrume»»  trtntbmiti  > 
d'avec  celles  qui  ont  cité  laites  par  des  contondants. 
I-'acicr  de  Damas  dl  tort  iuMhsnr.  Utic  tau !x  bien  itfi- 
Ic'c  t  laen  trttuhjtut. 

Oa  appelle  on  Llcu)  cr  trtiubiuu  >  un  OiHcier  qui  dccouppe 
Ici  viandes  arullcmciK  Se  ptopremcot.  Ln  Alleoians 
fc  picqueiu  fott  de  fçavoir  bii»  l'att  d'un  Liaiyct  ocn- 
chdMt. 

Tremchamt,  fcditauOîrubftanuvementdclapaftscla 
plus  délice  d'un  ioAnunciu  propre  à  coupper.  Un  raibir, 
un  couteau  ont  on  doi  âc  ua  trtmhuMt.  il  ki)ra<laoné 
piuiicurt  coups  de  plat  d'clpec ,  &  pas  un  du  tundum. 

T  R  £  N  C  H  L.  r.  t.  Ktxidle ,  otuccau  de  ciiatr<)a'oii 
Koup^t  qu  on  dctadtL  avec  ic  rrcnduat  d'an  coutcM  t 
d'un  rafbir.  Les  C Jururgicus  OMppciK  rooveiu  des  nen- 
ébn  de  chair  auic  tnaiadcs  iju'iis  pcisfciK.  Une  ire»cbe  de 
jatnbon,  dcpaiU-.  11  a  couppc  «Hccklmdbe  pitaen- 
\ba.  On  cou^ipe  des  pooMncs  par  aiemcs  owwtket  pour 
en  taim  du  (y  top.  On  dit  à  la  boucherie  •  une  nrwfht  de 
bccuf:  c'dt  la  même  p.irnc  qu'on  appdJe  aux  veau  la 
TouiUe  t  qui  ci\  ton  cbarouc ,  A:  qm  tait  le  grv  de  h 
ciuA,  EncttlesvnMiwjâcbttut'i  il  y  a  la  arMsàrr  mai- 
gfCSt  &  Jct  tMHwèwgtailix  CcUcs-cjr  fiaatdeuxpar- 
ota,ïiHmtbtiV<Jâ ,     la irflKiw au paw oa. 

Tr  en  CHS»  oft  aiidi  «n  ooio  ou  cUcauiliMtic  fervent 
les  Ouvdaraen/ierpovieicadret  quand  il  eft  efaaid; 
&.  tfdmktt  cft  Ton  diminucit. 

TRSJ4CHE,  fc  dit  chezles  Libraires  de  l'endroit  du  li- 
VB  par  oii  il  a  elle  rogne  fur  la  prdic  ;  &c'cft  alors 
^u'on  le  rcMgiti  qu'on  le  diaiv  >  ^u'ua  leaaatbcc  Tm  otm* 
tbc»  c'dlàduc»  rurrextiemiicdesicutULts. 

T  R  E  N  C  H  E'  E.  f.  t.  FoOccieaJce  dans  L  terre  pour 
^nre  «feuler  les  eaux  <fun  marais .  d'un  pré  i  poardcC 
taurnerteoouti  d'une  nvtcre.  Qiund  uue  rivière  fait 
des  iaondotions*  on  iut  plutîeurs  trHubtct  Ccamax 
pour  l'atFoiblir.  On  a  dei)cici«  des  marais  en  Poitou  à 
harced'jr  ËHredetléignces  âc«le*m»iW(f.  On  appelle 
•ifijMMi»ri«  le  folle  qu'on  £hc  dan*  un  Mnan  pour  y 
asnAniiicletiiindcincncs  de  quelqafc  edi&c;  dans  un 
f  ardia  pour  y  planter  des  anhoct.  Ce  mot  vient  du  ver- 
be trrtûbtr.  Les  Italiens  ditênt  auâi  trnnex. 

Trenchsf,  en  tci  ims  de  Gucne  >  dl  un  toâc  qu'on 
orealc  dans  la  terre  pour  approcber  à  couvert  du  corps 
de  lj  place  aflirgcc.  11  largc&:{woibDdde7^  à  8. 
picdis  Sa  couppc  en  talus  ;  cr  qui  luy  donne  le  nom  de 
tmmkta.  On  l'appelle  autiement  ligm  d'^fntbt  ou 
ligne  d'âtUffue,  ^ilaunpnapetduoQÛédesifficgez. 
Ou  ^  autB  des  ttaubtn  bas  cmitêr ,  en  te  couvtatK  de 
Afciitw,  deetbioB»  1  defaes(klaHe>audc«erreiquand 
letenaÏBeSaefodvidifiîcileàcici/er»  cn^ctàâi^c 
de*  ^dlts.  On  appelle  une  trmhtt  ewfiUi  t  ijuaddc 
^Klque  endroit  delà  place  on  peut  voir  dedanscn  droi- 
te ligne.  Un  boyau  de  trtnchie ,  c'dl  l'étendue  de  la 
ttmaèe  jufqu'à  ee  ipi'dlc  ùifc  un  coude ,  ou  un  ictaur, 
on  l'on  fait  «l'ordinaire  des  rrdoaccs.  Ouvrir  la  trrubit , 
c'eft  commença  defibiedcsJigncs  d'apptocbx  On  dit 
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^uVw  a  prit  me  ville  en  huit  jours  de  trnthtt  ouverte  « 
c  dl  à  dire  >  depuis  qu'un  a  commencé  les  approches. 
Monter  la  trtmbte ,  relever  la  trembce  «  c'dl  monter ,  ou 
deftendre  lagardca  birnicliér.  On  appelle  la  queue  de 
la  irtntbtt ,  le  beu  par  ou  on  a  commence  d'ouvrv  la 
trtMbi*.  La  teftcdl  le  lieu  où  on  a  porté  le  travail.  On 
du  que  les  cimcmis  ont  nettoyé  la  iretubù ,  quand  ils 
ont  cbadé ,  ou  tue  les  luidats  qui  b  gardoicot. 

TRRNCHifc»  a>  termes  de  Mcdccmc ,  fc  dit  d'une  coli- 
que ,  ou  d'une  douleur  de  ventre  qui  cft  canféc  par  des 
venueut'cnnec  dans  les  boyaux.  Les  femmes  pre^lca 
d'accoucher  oiK  des  (rcwbrrr.  Les  ent'ans  nouveaux  nez 
ont  des  rrmlw'».  Le  fené  donne  des  irmi^Mr,  quand  il 
n'cA  pas  bien  prépare.  Les  chevaux  meurent  fouvent  de 
tumbtei  rouges. 

On  appelle  provcibialement  dcsttemhéa  de  St.  Matlairin  * 
de«  aCèes  de  folie  qin  prennent  par  intervalles. 

TRENCHEFILË.  {.a.  Petit  omementde  fil  ou 
de  (bye  que  les  Relieurs  mutent  au  dos  d'un  livre  lôx  la 
treocbe  pour  le  tciur  en  ellat. 

TBKMCHbFiLE.  Cf.  Teroe  dc  Cordonmcr.  Ccft 
une  bouture  de  fil  qu'on  £ilt  en  dedans  drs  foultcrs  dc 
marroquin,  pour  empefcher  que  le  cuir  ne  Te  defchire  ■ 
ou  ne  s'ctcadctrop  :  ce  qui  diliir  tout  luxdiaue aux 
OiCiiles  par  où  «i  les  anuche. 

TKfcKCKEriLE,  en tcrtiKs dc Mancge, oA une chaif- 
nette  qui  pa^Ic  le  loi^  de  rcmbouchuic  d'une  des  bran- 
ches du  mon  jufqu'i  l'autre. 

TRtNCHL-LARD.  f.  m.  Couteau  de  cotfiic 
tort  mioce  qui  fert  à  taire  des  lardons 

TRENCHt-PLUME.  f  m.  Canif  qui  fat  à  tran- 
cher, à  taïUci  les  plumes  à  efcrire. 

T  R  E  N  C  H  E  R.  v.  aâ.  &  n.  Coupper ,  feparer  en 
deux  avec  un  icT  trcncfaant.  Voilà  un  couteaaqu  rrrn- 
(bt  comme  un  ratciir.  En  France  on  treiuhe  la  teftc  aux 
(jendlshomincs  qu'on  exécute  avoc  ma  coutelas.  Ce  mot 
vicotduLatin>rMK«K.  Nicod. 

Trenchek,  en  ccrmcs  de  Médecine  figniâe  anâî » 
DontKrdcstrcncbcextdesdauknnievonae»  des«oS- 
ques.  On  nK't  de  l'anb  daiu  les  médecines  comme  le 
Goneâu  du  icac ,  pour  eoipcfcfacr  qu  il  oc  trtmbe. 

TxENCHERt  fignilîe  suffi.  Décider,  parler fraochc- 
mettttOiarecHtancc.  Ce  Juge,  quand  il  opioe,  n'eH 
poînc  xènoebac ,  il  va  diaic  aa  txEuddcl'aAaire  ,  il 
tnadtt  k  dificaliitf.  Voilà  ntc  raifon  deroonftmive , 
quifTMckr  net.  Ce  Miniftre  s'eA  déclaré  fur  cette  at- 
taire,  il  (rrnrbr  te  mot ,  que  le  Roy  le  vouloir  amfi. 

Trckchbk,  lïgnilie encore ,  Abréger.  Pour  tremhtr 
court,  c'dl  à  dire.  En  un  mot,  pour  conciulion.  On 
dit  aufli  d'un  méditant,  qu'il  trcfifbe  &  qu'il  couppc,  pour 
dise,  qu'il  parle  (uidimcnt  des  défauts  dautni^. 

Ta  EN  c  HCR,  en  termes  de  Peinture  (îgnitie.  Palier 
d'une  couleur  vive  i  une  autre  couleur  vive  £ns  aucune 
nuance,  ni  adouci llement.  Toutes  les  couleurs  qui 
tnm.btm  ne  font  point  agréables  à  la  veuc.  En  Efcriture 
on  appelle  un  »  tnmtbi ,  un  «  en  cetK-  figure  &c.  qui 
eUTabbieviatiande  laconjondion  £r,  dont  on  fe  icrt 
patticidieiraiem  pour  marquer  tes  &  tetn*.  Daru  l'Im  • 
primerie  andenne  on  trtmbtit  ici  e  feminins ,  pour 
mootlra  qu'ils  tixitHaient  l'eliiion ,  qu'on  nelesdevoit 
pas jMOMinccr.  En  Arithmétique  on  trtatht  aoiS  les 
cMfici,  de  tiu-  tout  dam  la  dmfion ,  poordiAii^uer 
Jet  aambics  desjà  IbuAraits  &  divifez  de  ceux  qui  ne  le 
(ont  pas  encore. 
T  H  E  N  c  H  R  R  ,  ië  dit  encore  ironiquement  des  fanft- 
rons,  dcccux  qui  atfrdcnt  de  paroiftre  plus  qu'ils  ne 
tbnr.  Il  rrembe  du  grand  Seigneur ,  pour  dire ,  11  fait  le 
grand  Seigneur.  Il  trtHtbt  de  I  habile  homme. 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  homme  ctt  un  cotiteau  de 
tripicn: ,  qui  trrncbt  des  deux  cotfci ,  lors  qu'il  fodbcnt 
les  deux  propolicioas  contiwe»,  ion  qu'il  cftdetous 
Cccc  i  Ict 


T  R  E. 

f«  pirtii ,  lors  qu'il  loue ,  ou  <|u'il  bhfmc  h  mcme  pcr- 
fontic  >  Tdon  les  occol'tuns  diltercntes. 

Trenché,  (H.  parc  pair.  &  adj. 

tn  tctracs  de  Bijfon  ,  on  dic  qu'un  tfcu  cft  trmhi  >  lors 
qu'il  cfl  diviic  en  diuz  diagonakmcnt  >  &  que  la  divifion 

.  Vîait  de  l'angle  dcxtre  du  chef  i  l'angle  icncftre  de  la 
pointe.  Q^uiidilcft  divifc  ou  contraire,  on  l'appelle 
uillt.  Oa  i'^^Wc  tretultt  ircHtU  t  quand  Ja  diviiion  du 
'  trenibt  eft  latte  par  créneaux.  Humbi  mitiHtt  cfl  lors 
qu'au  lieu  que  le  trcncbt  fimplemcnt  ne  le  figure  que 
par  un lilet  qui  fctirc  en  bande,  le  tretiiht  tHdenîé  t:(i 
quand  les  deux  prtics  de  l'Ëfcu  entrent  l'une  dam  l'au- 
tre, ainfi  qu'avec  lesdenti.  Trembé  retrcncbé ,  fe  dit 
de  ce  qui  cli  srtnibé ,  puis  taille  &  renenthe  ;  £c  trtni  hc 
tjùUt ,  quand  fur  le  treiubc  il  y  a  une  paitc  taille  ou  en  - 

,    taille  au  cceur  de  l'Ëfcu. 

T  R  t  N  C  H  E  T.  f.  m.  Outil  de  Cordonnier  >  de 
'  fiaimclier ,  &  autres  Ouvriers  travaillaats  en  cuir  *  qui 
leur  fert  à  le  couppcr.  C'cft  un  inAruinent  de  fer  qui  cfl 
arrondi ,  &  qui  cli  fort  trendunt.  On  l'appelle  aulfi 
trenihur-j  en  ce  cas  c'cft  un  mot  purement  Bat- 
Breton. 

TRtN  CHOIR,  f.  m.  Aflîctte  ou  Wlot  de  bois  fur 
lequel  on  trenchc ,  on  liachc  les  viandes. 

On  le  dit  aufTi  en  Arch  tcàurc ,  au  l;cu  d'jlfutitte  ou  uillotr. 

T  R  E  N  T  A  I  N.  Terme  dont  fc  Icrt  un  Marqueur  de 
jeu  de  paume ,  pour  marquer  le  fécond  coup  que  gagne 
un  jou.ur  contre  celuy  qui  avoir  déjà  gagne:  trente. 

.ITa  Sacrillain  appelle  aullî  un  treaiMUt  un  nombre  dejo. 
Mctlês  qu'on  toit  dire  pour  un  défunt ,  quand  on  n'a  pis 
le  moyen  de  luy  iaire  dire  un  annuel ,  dont  on  dit  que 
Grégoire  le  Grande  cte  l'inventeur. 

TRENTAINE,  f.  f.  Terme  coUedif.  Qui  com- 
prend trou  di/^nes  de  perfunnes ,  oudechofes.  Une 
rrm<irM  de  cavaliers ,  d'ccus,  de  jours. 

T  R  E  N  T  A  N  E  L.  f.  m.  eft  une  plante  qui  croift 
dans  le  Languedoc  Se  dans  la  Provence ,  qui  cft  d'une 
odeur  forte ,  &  qui  Icrt  aux  teintures. 

TRENTE.  Terme  numéral.  Qui  contient  trois  fois 
dix ,  &  s'exprime  par  un  trois  pofc  au  defl'us  d'un  zéro 
à  la  féconde  colomne  des  nombres.  Jesus-Chkist 
fiit  vendu  trente  deniers  par  Judos. 

Aux  cartes ,  il  y  a  des  jeux  qu'on  appelle  la  Belle ,  le  Flux, 
Se  le  Trente  un,  où  celuy  qui  a  trente  un  points  en  fes  car- 
tes, gagne.  Il  y  a  au(E  le  trente  &  quarentc ,  où  celuy  qui 
amené  le  plus  pr ^s  de  trente ,  gagne.  A  irem  un  il  ga- 
gne double.  A  40.  il  perd  double. 

T  R  E  N  T  I E  s  M  E.  adj.  numcnl  ordinal.  Qiii  eft  en  un 
rang  où  il  en  voit  viiTgt-neuf  devant  luy.  Le  trenttefme 
Se  dernier  jour  du  mois. 

TREPAN,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  C'cft  un  in- 
ftrumcnt  fait  en  fbnnc  de  vilbrequin,  dont  h  mcfchc 
cft  dentelée  Si  faite  en  forme  d'urve  fcie  ronde.  Il  fcrt 
pourguctir  les  playcs  du  crâne ,  quand  il  n'eft  contus 
que  jufqu'à  la  féconde  table  ;  car  par  fon  moyen  on  fait 
ampuutionouexfo!ianonderostant&  fi  peu  que  l'on 
veut.  Il  doit  y  avoir  un  clou  aigu  ou  pointe  au  milieu  de 
fon  circuit ,  afin  de  le  rendre  llable  pendant  fon  opéra- 
tion. Il  doit  auflï  avoir  un  chaperon  qui  fe  haurti:  3c  fc 
baille  fuivant  le  bcfoin  qu'on  en  aura  »  afin  qu'il  ne  puif- 
fe  paflèr  &  couppcf  l'os  plus  qu'il  ne  fera  necclFairc.  Il 
y  a  aulli  des  trefdiu  à  diux  }x>inte$  «Se  en  ti  iangle  ;  &. 
d'autres  dont  les  pointes  font  quadranguloites  ou  hexa- 
gones ,  pour  guérir  la  carie  des  os.  Il  y  a  des  trefMit 
perforatiis  ,  &  des  trefM$  exK^liatifs. 

T  R  fi  P  A  N  »  fignifie  au/Iî  l'opération  qu'on  fait  avec  le  f  r^- 
fjtn.  C'eft  une  opération  dongcrcufe  &  difficile  que  le 

tîCfA». 

T  R  s  P  A  N ,  efl  nii/Iî  un  outil  dont  fe  fervent  les  Maçons 
&  les  Sculpteurs ,  qui  d\  prcfquc  fait  comme  celuy  des 
Chi-'Uigiciis  en  maoicn:  de  viibrequin.  11  y  en  a  aulC 
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en  archet ,  &  il  cfl  compofé  de  fùft ,  de  mcfche  Jt  i 
travers. 

Trépaner.  T.aft.  Faire  une  opération  fur  la  os  »tt 
le  trépan. 

TREPAS,  f. m.  Mort,  pafligcdceettrvieinnejc. 
trc.  Il  ne  fe  dit  que  de  l'homme.  Il  cft  allé  (fc  «  i  fit. 
fit.  Le  Seigneur  a  dit  qu'il  fc  moqocroit  de)  pedm  î 
1  heure  de  leur  trejAs.  Ce  mot  eft  plus  en  ufogec^lg 
Poètes ,  que  chez  les  Orateurs ,  à  caufc  do  baafco  & 
de  la  rime  à  4ff*s ,  &  imbAtt ,  avec  lefijuek  2i  lejoi. 
gnent  fouvent.  Ses  appas  ont  caufc  mille  ii<jm.  Q 
guerrier  portoit  par  tout  l'horreur  &  le  trtftt. 

On  appelle  en  ternies  de  Finance,  IcT'  ' 

Bureau  où  on  lait  payer  le  dtoitL.    ^ 

l'embouchure  de  la  Sartc  dans  la  Loire.  Ilyaippuoxc 
que  ce  mot  eft  dit  par  corruption  de  tmrif^ ,  : 
que  ce  droit  fc  paye  par  les  mardundilb  tfà  p^flcnton. 
trc  la  Loire ,  &  qui  vont  en  Bretagne ,  tjà  étoitaair- 
fois  Province  étrangère.  Et  même  on  diibit  andot 
trefjjftr  un  commandement,  poutdiir,  Tcafai^, 
palier  outre.  Ainfi  le  oom  de  Treftrt ,  qmcfialia. 
dic ,  a  été  tiit  de  ulteritri  pntH. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  rrrfir,  un  petit 
ou  fil  d'eau  qui  eft  entre  deux  bancs ,  ou  entre  ièats- 
rcs.  On  le  nomme  anflî  f  <iJ ,  cufemàt. 

Tr  EP  A 5s  EME NT.  f.  m.  Momcnt dc  la  ffloR.  Et 
fc  dit  Icricufcmcnt  qu'en  cette  phrafe  :  Les  Ap3(::n  :;. 
fifttrcnt  au  irepjjfement  de  la  Vierge. 

On  dit  en  buric/que  Se  populairement  :  Tî  3  -Miz  w. 
fâfement  d'un  chat  >  il  voit  trouble. 

Trépasser,  v.  n.  Mourir  de  mort  natuidic.  J  ff^ 
/»<i/4  un  tel  jour  entre  les  bras  de  fis  pare».  Deùç 
le  dérive  de  trMffjJfire ,  parce  que  li  nwn  Aaté- 
pccc  de  pallàge.  11  a  fignifie  aufïl  autrcloii  miiffr, 
aller  au  deli. 

T  R  p.  p  A  s  s  a' ,  c  B.  port.  Se  adj. 

Trépasse,  f. m.  flommemort.  OnditfiBtaiiiit 
paflc  &  maigre ,  qu'il  a  le  vifoge  d'un  ttefjif.  (kàà 
celuy  qui  des  jeune  avant  que  d'aller  à  la  Wk,  fin 
à  la  Melfe  des  trefajfex. ,  qu'il  y  porte  pan &m 

La  Fellc  des  trefdffex. ,  eft  la  Feftc  des  moiti 
célèbre  le  lendemain  de  la  Toufloints.  EBe  «fW- 
rement  celebre'e  par  Odo  fécond  Abbé  (fcOip  ** 
fon  Abbaye  à  fon  retour  du  voyage  de  Sicik,  «îi«"* 
eu  grand  peur  dans  une  tempcftedescris(|i'ilMi><'' 
tendus  en  palTànt  auprès  dumontEthna,  amcv- 
moigne  Polydore  Virgile. 

TREPIDATION,  f.  f.  Terme  àittw» 
qui  fe  dit  d'un  tremblement  de  membres  fc  4*^. 
Le  commencement  de  la  rage  des  chiens  Tiaf"* 
trepidMian  de  nerfs  ou  de  membres. 

Trépidation,  en  termes  d'AfhonooBt ,  à« 
mouvement  qu'on  attribue  i  des  deux  iwBBB  e»- 
tallins ,  qu'on  s'eft  imagine  dans  l'hypod^fc 
me'c  eftre  au  delliis  de  la  région  des  Plancta,  f*^ 
pliqucr  de  certains  mouvements  prefijoc 
qu'on  a  obfcrvez  à  l'axe  du  monde ,  que  toM"*"? 
expliquent  plus  aifcment  en  parlant  ac  l'intfi""*" 
l'axe  de  la  terre. 

TREPIED,  f.  m.  Utencile  de  cuifine  Éiit<r«f* 
de  lèr  fouftenu  de  trois  pieds,  fur  lequel  on p*" 
chaudcrons ,  fourneaux  ou  pœfles  qu'on  »ttf  !* 
le  feu.  On  le  dit  aufli  quelquefois  par  cxtcnii»*'*' 


ges  de  bois  qui  n'ont  que  trois  pieds ,  tjai  ftHift*"*^ 
quelque  chofe.  Un  frr/iif^i  de  platine.  Ceof*^ 
trifetu ,  dont  s'eft  fervi  Sulpicc  Sevcrepourdi«^ 
le  à  trois  pieds  dont  fc  fcrvoicnt  les  payûn»G«**' 
Ménage. 


Trépied,  che? les  Anciens, 

fjcrc.  fur  Icqud  les  Prêtre  '  /ën>««*r 
pour  tendre  des  oradcs,  ci  .1..  i  -    • '"'ï^ 


T  R.  E. 

fureur  doiu  Us  (c  fcignoicnt  failis  |x>ur  faire  Icws  prcdic- 

lions.  Eu  Latin  CntjH*. 
T  R  t  r  I  KO  ,  ctoic  aulQ  ciict  les  Anciens  un  petit  vafc 

précieux  à  trois  pieds ,  (Jontonlailoiiprcfcnt  aux  gens 

de  mcritc  pour  les  honorer. 
T  R  L 1'  1 0  N  li  AJ  L  N  T.  f.  m.  ACtion  de  txcpi- 

gncr. 

T  H 1 1*  t  (-.  N  E  R.  V.  n.  qui  ië  dit  ptoprcmcnt  des  chevaux 
qui  battent  la  poudre  avec  Ils  pieds  de  devant ,  <]lu  iut 
les  voltcs  iunt  leurs  mouvemcuu  trop  couiu  ou  trop 
près  de  terre. 

TRbPioNERi  Te  dit  autO  des  enfants  qui  frappent  plu- 
itcuts  tois  la  terre  avec  les  pieds  par  un  ttniuigrijge  de 
tolcrt ,  de  depit ,  d'upiniaitrctc.  Ce  mot  %-icnt  de  trr- 
fudidTt  t  félon  Nicodi  (]ui  remarque lutic- 
foii trifrr ,  pour  dwe  fdMtr.  Ménage  le  >....-  ...  trtpt - 
dnuTt,  dimiauul  ilc  trefuLtre  ou  tu fiididr4 ,  qui  ùgni- 
iic  ttr  ftde  itrr^m  firirc ,  cocntne  Soient  les  Sauteurs 
&  Baladins  dei  Aiicieiii^ 

T  R  t  P  O  I  N  T.  f.  m.  Terme  de  Cordonnier.  C'cfjt 
la  couture  (ics  femelles  du  fuilicr ,  qui  par<jilt  en  dehors 
entre  la  feciKllc  &  l'cmpeigiu: ,  &  qui  legne  tout  autour 
en  feçon  d'-irrierc- points. 

TREl'OT.  f.  m.  Teirac  de  Marine.    Ccft  une 

C"^)^  longue  pièce  de  bois  qui  elt  alkmbic'e  avec  le 
fupcneur  de  l'^Hambord  pour  former  la  haiiccur  du 
challeau  de  pouppe.  On  l'appelle  auilt  MUitgi  de 
ftufft. 

TRÈS.  Particule  qui  e'tant  adjouAcc  l  quelques  mots 
adjccbfst  eRlanurquc  d'un  fupetlatil.  Oiiu  eft  tut 
lx)n  ,  trts  puillant ,  tr</  jullc  ,  rrri  ^rar^ ,  tra  m\{c- 
ricordicux.  On  l  appcllc  auflî  le  tr«  Haut.  Cet  hom- 
me cft  rr«  brave ,  irts  méchant.  Cette  fcmnic  eft 
tra  belle ,  ir«  fage.  11  eft  trti  malade.  Cela  cA  rrrr 
achevé  .  rrri  ancien.  On  c\o(i  ordinairement  les 
;  ,  c  cette  formule ,  Voftre  tni  humble ,  trti  af- 

L  ,  ÔLtrtt  obeillànt  ferviteur.  On  dit  auflî. 
Vous  (oya  le  tru  bien  venu.  CcA  im  bien  Ëiit  à  vous. 
J'en  fuis  fr*<  aifc.  Je  l'ay  pour  rr«  agnabîe. 

T  R  £  s  >  le  dit  au/Iî  pour  relever  une  dignité ,  &  pour  fai- 
re honneur.  Le  rrri  Saint  Sacrement  Je  l'Autel.  Nollrc 
tret  Saint  Pcrc  le  Pape.  Le  tUi  Révérend  Pcrc  en  Dieu. 
Un  trrt  rcdtxué  Seigneur.  Mon  trts  cher  anu. 

Très,  fe  joint  aulli  à  plullcurs  adverbes,  pour  un  deflëin 
.  pareil  d'augmenter  leur  Joice,  Je  tcray  cela  rrrt  volon- 
tiers. Il  a  pcnetré  tut  avant  dans  cette  fciencc.  Cela  ar- 
rivera rr«  certainement.  Ce  mot  le  dit  tut  proprement. 
11  ell  losé  trti  petitement. 

T  R  I  s  1  le  [oint  audî  à  quelques  noms  fubAantifs.  11  pof- 
1l  Je  le  hmdi  Ci  le  rrri-tonds  d'une  telle  terre ,  pour  dire, 
ce  qiii  cH  deûixs  de  dellous  la  terre.  On  a  vendu  le  bndi 
&  le  iret-fbnds  de  ce  bois,  pour  dire,  non  feulement 
la  cnuppedu  bois,  mais  auHî  le  fonds  &  le  (ul.  Et  l'on 
dit  au  l'îqiirc  »  qu'un  homme  connoift  le  fonds  &  le  fr«- 
fouds  d'une  alf  lire ,  pour  dire,  qu'il  la  connoill  parflii- 
tement.  Ce  mot  vient  du  Latin  traiu ,  comme  on  a  dit 
tte^âgtr  ou  trinÇfâgtr. 

TRHSCHEUR.  f  m.  Terme  de Blafon  ,  eft  une 
cfpece  d'oric ,  qui  n'a  neantmoins  que  la  moitié  de  fk 
Lu^>eur.  li  y  en  a  de  fitnples ,  &  de  doubles  ,  quelque- 
fiits  fleuronnez  &  contreflcutonnci ,  &  par  toi»  (leur- 
liclifcz ,  comme  celuy  du  Royaume  d'Efco^ic.  On  l'ap- 
pelle autrement  ffftnr.itT.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'il  rc- 
ptrfentoit  une  triffe  ou  denicUc ,  en  un  temps  ou  on  di- 
ibit  trtfiht  &  trefibeur ,  &  trouer ,  pour  lîgni/ki  tre^r, 
ce  qui  vient  du  mot  Grec  thrix  &  de  trk*, 

TRÉSEAU.  f. m.  Aflsrmblage de trolt gctbcs enfcm- 
ble,  qu'on  lailîc  fur  le  champ  jprci  qu'elles  font  lices, 
jufqu'i  ce  qu'elles  aycnt  été  difmces  ou  champanécs. 
Le  Champirteur  a  le  choix  des  trtfttux. 

Trescau,  dt  auiE  00  demi-quart  d'once  >  on  un  gros. 


T  R  E. 

On  achète  la  menue  marchandife ,  coirme  le  fil,  la 
foye ,  ju  trtfiju ,  on  en  prend  un  gros. 
TRES  I-  O  N  C  I  E  R.  f.  m.  qui  le  dit  du  feigneur  & 
pioprietairc  du  ibnds  des  bois  Se  forcHs  qui  fotu  en  6^  rs 
&.  datçcr.  On  11-  dit  auflî  du  proprit(.uic  d'unk:i- 
tatje,  par  oppulif.on  à  ccluy  qui  n'en  til  que  l'uiu- 
fruitier. 

TRESOR,  f.  m.  Riehefles  amalTces  &  xciimulées 
enfembic.  Les  rrr/irri  fimcux  de  l'Antiquité  lontceiix 
dcCrefus,  de  Salomon,  le  rrc/tir  du  Temple  de  Jeru- 
falem,  dcDdpk-s;  aujtwrd  huy  ccuxdcLomte,  de 
Venifc.  Le  (rr/«r  de  la  Stc.  Chapelle  dt  précieux  pour 
loi  reliques ,  ccluy  de  St.  Denis  pour  les  pierrenct.  Il 
y  a  bien  de»  .ilrronteurs  qui  dilcnt  qu'ils  fçavent  l'att  de 
defcouvrir  les  rrr/#ri  cachet. 

Trrsor  ,  feditaufltdulieuoii  fc  gardent  8c  amafltnt 
les  revenus,  les  richdlcs  d  un  Koy  ,  d'uiiPiincc.  Le 
Trefn  Royal  cïi  aujourd'huy  en  Fivnce  ce  qu'on  appcl- 
loit  atitrdou  IT.fpdr^m.  Le  (Jaid.  du  Treftr  Royal,  Les 
Républiques  ont  aulfi  leur  Trr/»r,  un  lieu  ou  fc  piniKnt 
les  tonds  pour  payer  toutes  les  dcfpaifcs  de  l'EAat.  Le 
DomeirK  de  la  Couronne  s'appelloit  auflî  autrefois  Tri' 
f»r.  Alors  les  Baillits  dit  Sénéchaux  étaient  ks  Rece- 
veurs du  Treftr ,  qui  envoyoïciit  les  denien  lu  Receveur 
(jeneral,  qu'on  nommoit  Clert  du  Trefer;  tk  celiir 
qui  gardoic  les  deniers ,  le  CbM^em  du  Trefw.  Pal- 
quier. 

Trf.  $  OR,  fe  dit  auflî  du  bien  qu'amafTcnt  &  rdërvcnt 
les  particuliers.  Les  avares  tafchtnt  d'accumuler  trefni 
fattrefirs:  là  oà  dUtvr  rri/âr ,  UdUeur  coeur.  Cet- 
te pauvre  femme  a  été  obligée  de  toucher  à  fon  petit 
trfjQT. 

Trésor.,  fedit  poétiquement  de  l'or ,  fie  de  tout  ce  (]ui 
bnllc.  Amii  .Malherbe  a  dit ,  les  trefart  du  Paâolc ,  en 
parlant  de  quelque  pompe  Se  maqnilicencc. 

T  K  E  s  o  R  ,  ic  dit  auflî  du  lieu  où  le  i^ardctit  les  titres  te 
papiers  d'une  grande  Maifon,  cT'unc  Communauté. 
L'inventaire  du  Trr/iir  de*  Chartres  du  Roy  contient 
V  1 1 1.  Volutncs  tnftUê.  Le  irejtr  des  Clurtrcs  a  com- 
mencé d'être  drellc  Ibus  Philip{)c  Au^fte.  L'ancienne 
Noblcflc  ne  fc  prouve  c]uc  par  les  Cliarttes  tirces  dn  Ire- 
fer  des  anciennn  Abbayes. 

Trésor,  fe  dit  figurémcnt  en  chofes  morale*  Se  fpïri- 
tudlcs.  Les  ireftrs  de  la  grâce  Cont  intinis.  L'Eglife  lire 
de  fes  irfftn  les  JubL*ez  ùc  les  indulgi-nces.  Un  valet  fi- 
dèle eff  un  trefor.  11  a  une  femme  paitaitement  belle  & 
mtucufc ,  c  ed  un  trtfn. 

T'R  e  s  o  r  ,  s'eft  auflî  employé  en  pldîcurs  dtrei  de  li- 
vres, pour  lipniHer  un  tecudl,  un  anus  depluficurs 
chofes.  Le  rrr/ir  Politique,  le  Treftr  Poétique,  le 
Irr/ir des  langues  Fnnçoife ,  Italienne,  &E<pagnole, 
de  Ccfar &:  AntoiiK  Oiidin. 

Trrsor,  en  termes  de  l'Elcriturc,  feprcoi  enbonna 
&  en  mauvailc  part ,  &  (îgnitîc  feulement  un  amas  Je 
plulieurs  cliofes.  Uu  f  rr^ir  d'miquitc.  Dieu  tire  les  vcn» 
de  fes  trtfott. 

Au  Palais  on  appdlc  la  Cliimbrc  du  Trtfn ,  une  Jurifdic- 
tion  où  on  juge  en  premitre  inftance  ks  affaires  du  Do- 
mcinc  du  Roy ,  où  fe  reçoivent  les  cauttoos  des  Offideis 
comptables ,  Suc.  Ce  tut  le  Roy  i-rançois  1.  qui  établit 
cette  Chambre ,  doiu  ncantmoiiu  la  jurildiiftioD  ne  l'c- 
tend  que  dans  la  Vicomté  de  Paris ,  àe  en  tietJ  on  qua- 
cie  Pitlidiaux  voilins. 

llyaaulG  i  la  Chambre  des  Comptes  uiKClwnbrcdu 
Trtfor ,  ou  un  Bureau  des  Aoditeun ,  è  qui  on  difhibuc 
les  comptes  de  l'Efpargne,  &  de  la  Mailbn  du  Roy, 
&  tous  ceux  qui  rcgar«nt  ic  Domcine. 

T  R  F  5  o  R  F  R  1  F.  f.  C  Bcndîcc  de  celuy  qui  a  la  pardc  du 
trcfor,  des  reliques  d'uiK  £gli&.  La  pmicipa'e  dignité 
d'une  Str.  Chapelle  eft  la  Trr/m ri«.  C'eftaalfi  le  lit  u 
où  font  les  rcliqjcï ,  Se  encore  ccluy  ou  dcmcute  le 

Tr«. 


T  R  E. 

Trdbricr.  Dans  1rs  Abbajes ,  c'cft  kBcnefkc  dctc- 

luy  qui  garde  les  Chartres  &  papiers. 
Trésorier,  f.  m.  Ccluy  <jui  poflède  tme  dignité  ou 

Bcndicc  Ecclcfuftiquc ,  qui  le  rend  g.irdicn  des  rcU- 

«jiK-s,  ou  du  Trcfor  des  CUartrcs.  Le  TrtfoTieT  de  la  Stc. 

CJiapcllc.  Le  TrcfwruT  de  l'Abbaye  de  Se.  Germain  ctoit 

autrefois  un  Offiacr  clauftraL 
Trésorier,  fe  dit  aufli  des  offices  feculicrs ,  de  ceux 

«jui  manicin  les  deniers  des  Rois  ou  des  Princes  peur 
payer  les  Officicn  ,  ou  les  dcfpcnfcs  qui  leur  font  ordon- 
n«s.  Le  Grand  Trf/ôr/nr  de  l'olognc.  LcTrr/or/fr  de 
l'Erpaigne,  qu'on  appelle  mainccnaiu  GâriU  du  Trrfor 
H.9jfâl.  On  appclloit  autrefois  Trtftrier  >  un  grand  Ofii- 
cier  qui  dirpofoic  de  tous  les  revenus  S£  trefors  du  Roy  > 
auquel  de  temps  en  temps  on  a  donne  divers  compa- 
gnons. Les  TreftrieTs  de  la  Maifon  du  Roy ,  des  Bafti- 
nicncs,  de  l'Extraordinaire  des  guerres  ,  de  la  Mari- 
ne, &c.  Le  Trr/«r/rr  des  Parties  caTuclics  ,  delà  Vé- 
nerie &  Fauconnerie ,  de  rtfcuric ,  des  menues  affai- 
res &  plailîrs  de  la  Chambre  du  Roy  ,  de  rArgcntcric, 
tlci  Aumolhes.  Les  Trefoum  Provinciaux.  Il  y  a  aufii 
an  Treforter  dans  l'Ordre  du  St.  Efprii.  l'luficurs  Corps 
de  milices  ont  leurs  Trf/iiwri  pairculicrs ,  comme  les 
Gardes,  IcsSuillës,  les  Mourquctaircs.  Les  Princes  du 
Sang  ont  leurs  Trr/«r(m&  Argentiers.  Il  n'y  apasjuf- 
qu'à  la  Bafochc  des  Clercs  du  Palais  qui  n'ait  fcs  Trtfa- 
riert. 

Trésorier  de  France*  e(l  un  Officier  d'un 

Bureau  e'tabiy  dans  chaque  Généralité  ,  où  on  examine 
les  eilats  de  Fiiunces ,  &.  les  comptes  pat  un  bref  cHat. 
il  eft  fans  aucune  jurifdidbon  contenticuTe.  Ces  Offi- 
ciers fc  difent  auffi  Grandi  Vojcrt, 

On  appelle  proverbialement  un  Treforier  fans  rendre 
compte ,  celuy  qui  manie  toutes  les  affaires  Se  le  bien 
d'un  Grand  Seigneur  ,  &  qui  gouverne  tellement  l'cf- 
pardcfon  Mailire,  qu'il  ne  luy  rend  compte  que  de  ce 
qu'il  luy  plaid.  On  dit  auflî ,  Un  Tu(<nitr  fans  argent 
ai  un  A|x>tKicaire  iànt  fucrc.  On  dit  auflî ,  que  Irt  Trt- 
ftTurs  font  les  eTpongcs  des  Rois.  L'Empereur  Vcfpa- 
fian  cft  le  premier  qui  a  donné  cette  qualité  à  fcs  Finan- 
ciers, qu'on  preflccomnx:  les  cfpongcs,  quand  ils  font 
bicngorgcz  de  biens. 

TRESSAILLEMENT,  f.  m.  Efmotion  fubite. 
qui  fc  fair  par  quelque  violente  furprife.  Un  ver  qui  pie- 
quc  dans  le  COI  p«  cjufc  un  grand  rr<'j|yj;//fwofr.  On  dit 
aufl)  un  trejfjiUemftrt  de  nerts. 

Tressaillir,  v.  ii.  Elire  furprjs  &  agite  par  quel- 
que mouvement  violent  qui  vient  tout  à  coup.  LaSte. 
Vierge  frfjfjiifrr  de  joye  au  temps  de  la  vilîtation,  EJiû- 
bethreinit  f  rr/j/U/r  fon  cnfiint  dans  fôn  ventre.  Le  plus 
brave  ne  fçjuroit  s'empêcher  de  nrIfuUn ,  quand  on  tire 
derrière  luy  ou  à  fcs  oreilles  une  arme  à  feu. 

On  dit  auffi ,  qu'un  nerf  eft  treffailli ,  quand  il  eft  forty  de 
fj  place  par  quelque  violent  ctibrr. 

TRESSE,  f.f.  Cordon  plat,  fait  de  plufieun  brins  de 
fil ,  de  foyc ,  ou  d'autres  filets  entrelacez  en  forme  de 
natte.  On  fc  fert  de  trtfa  pour  lever  les  glaces  d'un 
carrofli;. 

Tresse,  cft  aufiî  un  tiffu  de  cIkvcux  qu'on  attache  en- 
fcmble  par  un  bout  fur  quelque  rtibaii ,  dont  raflèmbla- 
ge  Élit  une  perruque.  Ce  mot  vient  du  Grec  tbrtx ,  ou  du 
Latin  tric^  ,  qui ,  félon  Nonius ,  fignifîe  des  empêche- 
mens  &  des  diofts  embrouillées.  Les  Italiens  difcnt  auf- 
fi trctcu. 

T  R  E  s  s  E ,  fe  dit  figure  ment  &  poétiquement  des  cheveux 
que  l'on  confidcrr  fur  la  ti'fte  comme  s'ils  y  étoicnt  at- 
tachez par  une  trtfft.  Apollon  avec  fa  treffe  blonde ,  l'or 
de  fa  trtffc. 

Tresser.  ad«  Cordonncr  en  forme  de  trèfle  ,  ou 
attacher  des  cheveux  cnfcmble  pour  faire  une  perru- 
que. 


T  R  E.  TRI, 

TreJseor»hu»b.  adj.  Corop^nood'anPcrniqiief, 
qui  luy  fort  a  taire  des  trclfcs.  Ce  l'crmquicr  a  toûjairî 
dequoy  occuper  une  douraine  de  rffjffXTr  Ôt  nrj. 

T  R  li  T  E  A  U.  f.  m.  Petit  chevjlct  ayant  quatre poeéî 
qui  fert  à  foullcnii  de*  ais,  des  dclîu»  de  «bits,  fl{  jj. 
ues  chofes  fcmblablcs.  Les  dcsbauchez  fc  piùlox  v 
cabaret  entre  deint  rrftMUX.  11  n'apaslemoycnd'jroir 
une  table ,  il  n'a  que  des  ais  pofez  fur  deux  tutiiiu.  Oj 
fc  fert  auflî  des  rrrrMBX  pour  foullcnir  des  cchaSangi 
des  pièces  de  Ixiis  qu'on  fcic  de  long ,  &c.  Du  Ca^ 
dérive  ce  mot  de  luJleUum ,  qoielt  une  cfpcce  dï  6^ 
fitd. 

On  donne  à  Paris  la  queftion  avec  dciix  trrtfAux ,  qà 
dent  Se  allongent  le  corps  du  patient  (outenu  en  té  k 
des  cordes.  Le  petit  rrrtrjM  ell  pour  la  quclboo  or:  ' 
rc;  le  grand  rrrrr.iii  cd  pour  l  e  i;rf.  Qu^J 

on  le  laillc  rcpofer ,  c'eli  fur  le  tu        i  on  \iSck  Jt 

S |u'on  retire.  Meiuge  dérive  ce  mor  de  l'Angloiiir^ 
l  L  U.  Vieux  rcruic  de  Cooihimes ,  qui  fc  én  im 
péage  Cic  impoli  que  le  Seigneur  prend  fur  les  nutd» 
difes  qui  pallcnc  d'un  pays  a  l'autre.  On  l'appdkaff 
triu^e  À  ftdgt  en  plulicuts  lieux.  Ce  mot  vient  k  nv 
bucT€  ,  ou  de  iribHtitm. 
T  r  H  u  ,  fe  dit  aufli  d'un  droit  qui  appartient  an  Sccic- 
delà  terre  oii  une  bcflc  qu'on  cli.itlc  aura  été  jiiiTj:, 
quoy  quelle  ait  cflé  Icvcc  fur  la  terre  daVcnc;  jj 
Chalicur  qui  la  pourfuit.  Voyez  Ragueau. 
T  R  B  f  ,  eft  aufli  un  vieux  mot  Picard ,  dont  on  a^im 
France  le  mot  de  rrou ,  &  les  Artifans  le  mot  detnif, 
qui  fîgnifie  un  cylindie  qui  fe  meut  fur  deux  ^im  m- 
Ions  dans  deux  trous. 
TREVE,  f.  f.  Sulpcnfion  d'armes ,  ccdatioa  dW. 
tcz  entre  deux  panis  ennemis.  On  fait  fouvot  4ath 
ret  pour  pjr%-enir  à  la  paix.  Les  rrrm  de  longnaaiia 
tiennent  lieu  de  paix  entre  des  Pnnces  dont  oottft 
terminer  les  différents.  Ce  mot  vient  du  Latin  OUfii 
fîgnifiant  la  mémechofe.  Mcnigc  après  Voflift  (*• 
fciieuve  le  dérive  de  l'AlIcman  mvi ,  oa  mv,  i(i 
fîgnifîe/«7.  Ce  mot  vient  plil;oft  de  ntj,  motCdli- 
que  ou  Bas- Breton  quilignitiefrm. 
On  le  dit  aulii  à  l'égard  dcsififputca  6c  des  procÀ  BA 
dit  de  t  llniverfttc ,  que  c'eil  un  pays  où  il  n'yinipt 
ni  trt^c.  Ces  plaideurs  ont  lait  une  petite  imt  p 
voir  s'ils  fe  pourront  accommoder  à  l'amiable  Cto» 
cier  iK  donne  aucune  trriv  ï  fon  débiteur,  il  k  poak 
continuellement. 
Trêve,  fc  dit  auffi  en  matière  de  doutoin ,  ^b^" 
y  fent  quelt^ue  allégement ,  quelouc  rclafche.  SiJ* 
luy  a  donne  quelque  rrm  dans  la  belle  faifon. 
On  dit  proverbialement ,  rrrv<  de  compliment!,  i** 
iDonies  ,  trtvt  d'affaires ,  ttevt  de  railleiic,  f*^ 
re,  ne  parlons  point  de  ces  chofes-ii. 
T  R  E  V 1  E  R  S.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ol  ■» 
qu'on  appelle  les  Ouvriers  qui  font  les  voiles <  *^ 
tredes  voiles  qui  a  foin  de  l'envcr^hurc ,  Af''" 
vifitc  i  chaque  quaii ,  pour  voir  ii  elles  IbflK»^ 
eftat. 

TREUIL,  f.  m.  Terme  de  Mcchaniqu».  Ctft  « 
tour  ou  gros  cylindre  qui  entre  dans  la  coflip<iA*"  | 
machines  qui  élèvent  des  fardeaux,  vttootàof^ 
carde  eft  tortillée ,  ôc  qui  fc  meut  par  le  fflofoi  f"* 
roue,  &  avec  une  manivelle.  Ce  n)ot  vient  du  L*» 
tmfMilit  $mU  ;  ce  qu'on  a  dit  auffi  d'un  pre<fc«r.  Ob' 
dit  en  vieux  François  triuge ,  pour  dire  gjA*^  »  "f*" 

fitt9H, 

TRI. 

TRIACLEUR.  f.  m.  Saltimbanque.  Cha^ 

qui  vend  ea  place  publique  >  ou  iiir  un  tbeaue,  » 

(boit' 


TRI. 

thflriaque  ,  ou  autres  drogues  vicicufcs  ,  aprcs  avoir 
amaifé  le  peuple  par  des  boutiunnctin. 

TRIAGE.  Cm.  Ciioix  qu'on  fait  encre  pluficun  mar- 
dundifcs  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  On  a  faïc  le  /ru^r 
des  livres  de  ccttt:  Oibliuchcque.on  n'a  laifl'c  que  le  rebut. 

T  R I A  G  E I  fc  dit  auflî  en  termes  d'Eaux  &  l-oreAs ,  de 
certains  huilions  uu  quattiers  de  forclls  qui  en  l'unt  b  di- 
yifion.  Les  OfHcieis  de  la  Mailhife  (ont  tenus  de  faire 
/buvent  la  vilitc  des  fbrcRs  de  garde  en  garde,  &  de 
xnjjff  en  truge.  l>jr  la  dernière  Ordoniuncc  les  Scig- 
ncuis  qui  ont  leur  rru^c,  c'cl)  à  dire  leur  part ,  ne  peu- 
vent rien  prétendre  dans  les  communaux  f  ur  la  part  des 
babicans. 

TRIANGLE,  f.  m.  Terme  de  GconKtric.  Figure 
comprife  (bus  trois  lignes.  TtiMgU  rtàaitgle  %  ijojicle , 
fuient  \  trunglt  fUn  «  ffbtriqut ,  rcStUgut ,  (urviiig- 
me ,  1 9xyg»ttt ,  nuibligmt,  La  Trigonométrie  eofrignc  à 
rcToudrc  toutes  fortes  de  truugUi.  Toute  la  Gcoroitiic 
Se  l'Aftioiiomie  dépendent  de  h  connoiilance  des  triAn- 
glti,  Quind  on  connoid  trois  parties  d'un  trunglt  %  un 
connoilt  les  trois  autres  par  la  Ttigonometrie.  Voyez  le 
"Fraitté  des  trUti'Ui  en  nombres  comporé  par  le  Sr. 
Freniclc ,  infère  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
ScicnccSi  où  il  y  a  pludcurs  belles  proprictez  des  nom- 
bres. 

T  R  I A  N  c  u  t  A I  R  B.  adj.  Qui  a  trois  angles.  Une  ptxe 
twidiiguLuTt  y  de  figure  trtAHguUire.  Un  prifmc  trungu- 
Imu,  qui  Elit  voit  les  couleurs  de  l'Iris. 

T  R I B  A  D  E.  r.  f.  I^cmme  impudique  i  amoureufc  d'un 
autre  de  Ton  fcxe.  Les  Grecs  oru  tàlc  d'amples  men- 
tions de  ces  lubudes. 

TRIBORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Le  cofté 
droit  du  vaillèau.  Ccft  La  même  diufc  que  firiberd  & 
titnbord. 

TRIBU.  Cf.  Certaine  quantité' de  peuple  donc  on  £iit 
la  didnbution  en  plul'icurs  quartiers.  Le  peuple  Juif 
^toit  divifc  en  douze  Tnlim.  Il  y  eut  dix  Trieur  qui  fe  rc- 
vdtcrcm ,  Se  qui  (iiivirenc  Jcroboam.  Le  peuple  Ro- 
niain  ctoit  audî  divife'  en  j  5.  Tri^M. 

T  R  I B  U  L  A  T  I  O  N.  C  C  Terme  de  Do-otion. 
Affliftion ,  mifere  qu'on  prend  en  gré  >  comme  venant 
de  la  part  de  Dieu.  Les  julles  vivent  en  repos  au  milieu 
des  rriip«/4ri«n/  tk.  des  adverfîtcz. 

TRIBUN.  Cm.  .MjgiRrat  Romain  5c  populaire,  qui 
deflcndoit  le  peuple  contre  les  entrcprifes  des  Confuls  Se 
du  Sciut  I  qui  (ailuit  des  loix ,  &.  rendoit  la  jufhce. 

Tribun  militairb,  étoit  un  Officier  qui  com- 
mandoit  en  chef  à  un  Corps  de  gens  de  guerre ,  le 
M  edie  de  Camp  d'une  Légion. 

TRIBUNAL.  Cm.  Sit^c  du  Juge.  Il  6ut  porter 
refpeâ  au  Juge  dans  Ton  tribunAt. 

1'  R I  •  t;  N  A  L  ,  fc  dit  audî  du  ficgc  de  la  JufHce  Si  de  la 
Jurifdiétion  d'une  Compagnie.  Il  y  a  divers  ufagrs  & 
procédures  dans  les  divas  Tribuiuux.  Les  chicaneurs 
traduifcnt  leurs  parties  en  plulicurs  Tribmuux ,  ils  les 
font  changer  de  Jurifdiilion. 

Tribunal,  fe  dit  audi  en  matières  fpirinielles.  On 
doit  trembler ,  ^uand  on  fongc  qu'il  Ëuidra  comparoiArc 
devant  le  fouvcram  Tîibiuid  de  Dieu. 

On  appelle  aufTi  le  Tribuiul  de  la  Confc(Bon ,  le  Sacre- 
ment de  Pénitence. 

TRIBUNAT.  Cm.  Charge  de  Tribun. 

TRIBUNE,  ce  Lieu  d'où  on  haranguoic  le  peuple 
chez  les  Romains.  Les  Orateurs  montoicnt  fur  la  rri^iu» 
aux  harangues. 

Tribune,  edaudîun  efchafaut,  ou  un  lieu  cicve' ,  où 
on  place  les  Mudcicm  8t  la  fymphonic  dans  les  Eglifes , 
ou  autres  lieux  où  on  veut  (aire  un  concert.  Il  y  en  a  qui 
appellent  aulH  tribune ,  le  lieu  où  on  met  les  orgues ,  & 
même  le  jubé.  Qiidques-uns  appellent  aufiî  tribuoe, 
cc'qu'on  nomme  proprement  UaieTiUt  qui  cA  fur  le 
luut  des  dômes. 


TRI. 

TRIBUT.  Cm.  Redevance  qu'un  Eflar  cfl  oblige  de 
payer  à  un  autre ,  en  venu  de  quelque  tiauic  qu'il  a  fait 
«rec  luy  pour  acheter  la  paix.  Les  Romains  tàifoieiK 

Eyer  tubu  à  tous  les  peuples  qu'ils  iubjuguoient.  .Ma- 
met  a  pofc  pour  fondement  de  fa  Loy ,  qu'il  falloic 
que  tout  le  monde  cruft  ai  luy,  ou  qu'on  luypyaft 
tnbut  ,  comme  on  voit  dans  l'Hilloirc  des  Calypbcs. 
Dans  les  pays  du  Turc  on  prend  des  cnlans  de  tribiu  fat 
les  Chruftiens  pour  faire  des  Janiilaircs.  Ce  mot  vient 
du  Latin  tnbutum. 
Tribut,  eil  auflTune  contribution  pcrfonndlc  que  la 
Princes  lèvent  fur  leurs  fujcts  par  capitation  pour  foû- 
tcnit  les  defpenfes  de  l'Efljt.  En  Lian  il  s'aupelle  rri- 
bmum  ;  &  en  cela  il  diflfcrc  de  Vimftfi ,  qui  le  lève  fur 
les  maichaïkiifcs ,  qu'on  appelle  vtUtgÀi ,  t»  quid  vtht- 
hjntar.  La  taille  e(l  un  tribal  qui  eft  deu  oaturcllemcnt 
au  Roy, 

Tribut,  (c  dit  (igurémenten  clwlcs  morales.  Toute 
la  nature  humaine  doit  payer  le  irtbut  à  la  mort.  La  jeu- 
ocnc  doit  une  fois  au  tuoins  payer  le  tribut  à  l'anxxir. 
Le  rlicume  ed  un  tribut  qui  (c  paye  tous  les  ans  par  la 
vieilleflc. 

Tributaire,  adj.  m.  &  £  &  fubft.  Qjii  paye  tribut  à 
un  Prince  edranger  pour  conferver  la  paix  avec  luy ,  ou 
pour  avoir  fa  proteâuMi.  La  Republique  de  Ragufc  ell 
tributÀsre  du  Turc.  Le  Cham  des  petits  Tar  taies  efl 
audî  fon  tribunnt. 

Tributaire,  fc  dit  fîgorc'mcnt  8c  poétiquement; 
Ainfl  le  Poète  a  dit  en  parlant  d'une  Chaireicnc  : 

Et  les  campagnes  (blitiires 
Se  rencontrca-nt  tribiUMra 
De  (un  arc  &  de  fon  carquois. 

T  R I  C ,  eft  un  mot  inventé  par  les  Compagnons  Im- 
primeurs ,  qui  leur  fert  de  (ignal  pour  quitter  leur  ou- 
vrage ,  Se  aller  faire  débauche  :  ce  qui  leur  cft  deâcndu 
par  l'Article  34.  de  leurs  Sututs,  5c  par  l'Article  (S. 
de  l'Ordonnance  de  François  I.  de  1541.  comme  aufn 
par  l'Ordonnance  de  Charles  IX.  de  1 571.  il  leur  cft 
dcftendu  de  taire  journée  blanche ,  ou  de  faire  jour  pour 
jour ,  mais  il  leur  dï  enjoint  par  icellc  de  continuer. 

TRICHER.  V.  i^.  Joiicr  de  nuuvaifc  fby,  Ciire 
des  tromperies  cachées.  Il  fc  faut  donner  de  garde  des 
(îlous  qui  trubent ,  qui  jouent  avec  de  faux  drz ,  de  £iuf- 
fes  canes,  qui  s'entendent  avec  un  compagnon  pour 
faire  perdre  un  tiers.  Ce  mot  vient  du  Gitc  rrj^J:» ,  qui 
(îgnifie  vtxo ,  ttrrumfo.  Nicod.  Ménage  le  dérive  du 
Latin  triure ,  dont  on  a  compofé  ;«fr/f  jr* ,  intnguer. 
Q^lqucs-uns  le  dérivent  de  l'AIIeman  trugm,  ou  bt- 
tr'ugtn ,  c'eft  â  dire ,  tttmftr  ;  Du  Cange  de  trith* , 
qu'on  a  dit  dans  le  même  fetu  en  la  badê  Latinité. 

T  R  i  c  H  K  R  ,  fc  dit  figiircment  en  aflaitcs.  Cet  éfltiit  ne 
va  pas  droit  en  befr^ne ,  il  triihe. 

Triché,  if.,  part. pafC 

Tricherie.  (.  C  Tromperie  au  jeu ,  fîlouîCTÎe.  'Vous 
avez  perdu  de  bonne  lutte ,  il  n'y  a  point  eu  de  ttichtrit. 
Les  Saltimbanques  en  ftifant  leurs  tours  de  main ,  difenc 
Couvent ,  Regardez ,  il  n'y  a  point  de  truhtrit. 

Tricheur,  euse.  C  m.  &  C  Qui  ne  joue  pas  fran- 
chement &  dans  les  leglcs  du  jeu ,  qui  triche. 

TRICOISES.  C  ffplur.  Taiaillcs  à  l'ufa^e  des  Ma- 
refchaux  &  Cochers  ,  fervant  à  fefrer  &  a  déserter 
un  cheval ,  à  coupper  les  clous  qu'ils  ont  brochez ,  avant 
que  de  les  river. 

TRICON.  Cm.  Terme  de  BcrIan ,  duHoc,  &3U- 
trcs  jeux  de  cartes.  Ce  font  trois  cartes  de  même  figure, 
comme  trois  rois .  trois  dix,  &c.  C'cft  le  plus  grand 
avantage  du  jeu.  Le  irii»«  en  nuin  l'emporte  uir  le  frirm 
de  retourne ,  cjui  arrive ,  lors  qu'on  n'a  que  deux  cartes 
pareilles  en  majn ,  &  qu'il  y  en  a  une  fembiabîe  retour- 
née fur  le  ralon.  Les  prudes  outrées  l'appellent  fredn. 
Tmt  ni.  Dddd  TRI- 


TRI. 

TRICOT.  Cm.  BnRon  qu'on  orc  d'un  cottet,  on 
des  parements  d'un  6got. 

TRICOTAGE.  (.  m.  Ourragc  de  ccluy  qui  tricote 
des  bis ,  ou  choie  /cnblable. 

Tricotbr.  t. 3c>.  Trawillcr à  ce rtainj  tiitui  de  fil» 
tune  ,  coron  ou  foyCj  avec  des  atguillci  en  forme  de 
noeuds,  ou  de  tiuUlcs  «  tels  que  font  ceux  des  bas  d'el- 
tamcs ,  ou  autr«  ouvrjgfs  fenibhWcî.  Ces  bis  de  foyc 
n'ont  pis  ctc  hits  au  mclhcr,  ilsomctc  tmatf^y  hiu 

à  l'a;; 

T  R I  c  o  I  t ,  i  E.  pirt.  pa/T.  &  adj. 
TRICOTE  T.  f.iii.  tipecc  de  daiifc  gave.  Vii 
TRICOTEUR,  tvit.  f. m.  &  f.  Qiii  tricote , 
qui  fait  des  bas,  des  canuTotcs ,  &c.  en  fortue  d'ciUme 
arec  des  aiguilles. 
TRICTRAC,  oaTRia^HTRAc  f.  nujcu 
(urt  commun  en  France,  qui  fc  joue  avec  deux  dcz, 
fui\  mt  le  jet  dcrquds  cliaquc  joiieur  ayant  quinze  da- 
mes, Icî  difjxirc  jr:i/K'mcnt  fiir  des  pointes  marquées 
dan»  le  tablier ,  &  (clon  les  rencontres  gagne  ou  perd 
pluficurs  points ,  dont  douze  font  gagtici  une  partie ,  & 
îc»  douze  parties  le  tour  ou  le  jeu.  Un  joué  tantoft  le 
tTtihic  ordinaire ,  tantort  ccluy  à  toutes  tables  ,  qui  cft 
unecTpecedecc  jru,  comme  auflî  le  (oqaimbcr:.  Le 
nom  luy  vient  du  bruit  que  font  les  dames  en  les  ma- 
niant. On  diCuit  autrefois  (kIj<^  ,  comme  on  fait  encore 
en  Allemagne, 
Trictrac,  fc  dit  auffi  du  tablier  fur  lequel  on  joue 
ce  jen,  qui  cft  de  bois  ou  d'cbene ,  qui  a  d'alk-z  grands 
rebords  pour  arrclkr  les  dcz  qu'un  jatc ,  6c  raenir  les 
dames  qu'on  arrange 
Trictrac,  cft  au/H  une  cfpcce  de  chaflë  qui  fc  fait 
par  plulicurs  perfoaoes  ailcmbii.'cs ,  avc:c  bruit  qui  ci&- 
roochc  le  gibier,  &.lc  fiât  palier  devant  dcsarquebo- 
lîersqui  Ictitcnt. 
TRICUSPIDE.  adj.  Terme  de  Ntedccine.  C'ell 
une  epithete  qu'on  ilonne  aux  valvules  ou  paires  portes 
qui  cmpcfchcnt  de  fonir  ce  qui  cft  entré  dans  le  coeur. 
On  les  nomme  ainfi ,  parce  qu'elles  dwt  de  figure  trian- 
gulaire. Elles  ont  trois  pointes  mitK  ■■■ ,  dont 
jlcantœoiru  il  n'en  paroift  qu'un  qui  cil    j^,     .  Qucl- 
quc<- uns  leur  donnent  la /îgure  de  trois  langues,  Sclt» 
appellent  triglo<hinet  ;  3:  en  cflvt  elles  rcflcmblent  à  une 
langue  de  cjr|te. 
T  K  I  D  E.  aJj.  Terme  de  Manœe ,  qui  fc  dit  d'un  pas, 
d'un  galop,  d'un  mouvcniint  de  cheval  qui  cft  coun 
&  ville.   Ccchcval alacanicre  mJ/,  pour  dire,  fort 
viftc. 

TRIDENT,  f  m.  Sceptre  que  les  Pocres  mettent  à 
la  main  de  Neptune ,  qui  cft  en  lorme  d'ui.c  fourche  à 
trois  dents.  Neptune  tait  ouvrir  la  turc,  quaiid  il  la 
frappe  de  fon  trident. 

T  R I  £  N  N  A  L ,  A  L  F.,  adj.  &  quelquefois  fubft.  Exer- 
cice qui  dure  trois  ans.  Les  bons  Politiques  établiflcnt 
des  Gouvcmeuts  rr/VwwMX.  La  plus- part  des  Réguliers 
ont  des  Supérieurs  iritMtuux ,  ils  en  clifcnt  d'autres  au 
bout  de  trots  ans. 

T  R  I  f  N  N  A  L  .  fc  dit  aufli  des  charge:  qui  ne  s'exercent 
que  de  trois  an  nc'es  l'une,  &  des  titulaires  qui  en  font 
pourvus,  La  plus- pan  des  offices  de  Finance  font  divi- 
fcs en  trois,  ancien,  altcriutif,  &itTiem*l. 

T  R I  E  N  N  A  L I T  É.  f.  f.  Durée  d  un  gouvernement ,  ou 
exercice  triennal.  Dans  la  reforme  des  Couvents  on 
ctabhtla  uiennjlué ,  au  lieu  des  Supcrioritez  en  titre 
perpétuel. 

TRIER.  V.  afl.  Mettre  i  part ,  5c  faire  choix  de  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur.  II  fc  dit  des  pcr  fon  nés  «Se  des  cho- 
k's.  Ce  n'ell  là  que  de  la  nmclunJi/'e  de  rebut ,  on  en 
a  trié  tout  le  meilleur.  Ce  recueil  i  ll  fort  beau  .  il  n'y  a 
que  des  paffages  bien  trir^,  bien  choilis.  Tous  ceux 
quicoœpofent  cette  comixignic  font  gens  tritT^,  fça- 


T  R  t. 

▼antf  &  dcHcits.  Qociqaes-uns  dcTT\'«tt  ce  niot  èi  U 
tin  irahtre.  II  vient  pIoHoft  d'un  tcrtr"  f., 
dans  les  Monnayes ,  où  l'on  dit  rrjT,  , 
des  efpeccs ,  quand  on  ctwifit  eelia  qui  ont  pfcij  i 
trait,  &  font  plus  trcbuchamci  :  ccquicftdcflbijBji 
les  Ordonnances ,  lors  qu'on  en  fait  le  jugement  Ih 
taille. 

T  R  1 1 ,  É  E.  part.  pair. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  été  tri/  (ùr  ^ 
volet ,  pour  dire ,  qu'on  a  pns  grand  loin  à  le  àxrk 
par  alluiton  aux  pois  &  autr  ■  -  ,  'oomttfiru 
volet,  ouunais,  pourch  i. 

TRIGAUD,  AUDF.  adj. Cx lublt.  Biodlon,!»,. 
guigneurqui  n'agit  point  Fi  n  'r  •  't  8c  ncnitofa^ 
les  artiiircs.  On  ne  peut  fo.  .  c  avec  la  (njoù 

que  par  procez. 

Tricaudcr.  v.3(ft  Brooillerane aiiirc,  dhco. 
ncmi  de  la  conclulion. 

TRtoAUOERin.  f.  f.  Aftion  de  trigaud,  La lïo. 
neftes  gens  font  ennem.-?  des  trigminui ,  vcaltaim. 
pre  ou  conclurre  bicutoll  une  attàiit. 

TRIGLYPHt.  fubft.  mafc.  Tenue  thim. 
tute,  C'dl  un  ornement  de  la  (rili:  4c  la  tàmn 
Dorique  ,  compofc  de  trois  cannclorei  qui  ttfté> 
lent  des  gouttières ,  audellbus  dcfqueUcsIoiudBefit- 
ces  de  poits  triangles  qu'on  nomme  des  gotna  L'«- 
dic  Dorique  eft  diilinguc  dcsanocsparfaBWpaS: 
trigljifhts. 

TRI  GO  NE.  f.  m.  Terme  d'Aftrologie,  ^nti 
de  l'jfped  des  planètes ,  quand  elles  fomâaïiéBh 
unis  des  auttesdc  iio.  degrez  ,  parce  qoeafame 
un  triangle.  La  tri^tnts  de  Mars  \  de  Satmc  Inè 
afpfftj  maléfiques. 

TRIGONOMETRIE,  f. f.  eftuDep«oe*b 
Géométrie ,  qui  donne  la  connoiffancc  àa  tsai^jaus 
plains  que  fpheriqiies ,  par  le  moyen  de  haA^fti 
on  connoiO  ics  d'un  tiianglednra^IcceB!. 

pofcnt  ,  Ci.  i..^.  livre  les  trois  aufrei.  Crfpcc 
moyen  qu'on  fait  toutes  les  opérations  deGeoiinx& 
(f.Anronomte  pour  mcfurcf  la  terre  &  ladtK  fh- 
ftcvn  ont  écrit  de  la  TrigMonutrit ,  txaitmijcm 
Baprifte  Morin ,  de  nouvellement  Mr.  Oau.  On 
met  ordinairement  à  la  fuite  de  la  Trigumun  bili- 
blcs  des  Sinus,  Tangentes  &  Sécantes,  4  ta  bf*- 
rithroes ,  comme  ont  hit  ces  dnix  Autcun  àn. 

T  R  I  N  F.  adj.  m.  Terme  d'AftrologieJafcitt  ^^ 
tuation  d'un  oftre  i  l'égard  (fun autre,  ifmihbt 
clo'gncr  de  izo.  dcgrer  ;  ce  qui  tait  Iccofle  (Tua  »»• 
gle  equiljtcral.  Le  rr/«r  afpeâ  dcSawme&àMxii 
On  l'appelle  auffi  trigomt.  On  le  marque  pat»  o*- 
glc  A- 

TRINGLE,  f.  f.  Vet^c  de  fer  qui  fctt  i  yMxm 
rideaux  de  lit,  de  foneitres.  Ce  mot  vient  dfif'''" 
enyadjouftantunr;  commcona  adjouftéanxip'' 
ntuiflt  pour  le  former  de  TAmniidtu ,  Nxod;  «o» 
me  on  a  fait  efprngle  de  ffinuU. 

T  R  ILN  c  L  H ,  fc  dit  .luin  chez  les  Menu'tficrs,  tae  ^^ 
gle  de  bois  Ion.^ue  cSc  cftroitc  qui  leur  fat  i  !»>• 
cher  quelques  ouvertures  de  [vjjtcs ,  fax&Oi  "** 
fit,  ikc. 

On  le  dit  auflî  en  Charpcntcric  d'une  pièce  de  nanti»* 
deux  pieds  de  long ,  &  de  cinq  ou  lix  poocts  ^ 
ge .  qui  fert  à  couvrir  les  joints  des  plamncs  d'un  ta* 
tant  du  fond,  que  des  bords. 

T  R  I  N  CI.  E ,  fc  dit  aufG  en  Architcaunrdc  p'^*' 
tirs  membres  ou  ornements  quarrei ,  comme  legte»* 
liftcls,  ou  plattebindes  ,  8tc.  . 

TRINGLETTES.  f.f. plur.  picccsdf 
on  compofe  les  panneaux  de  vitre.  C'cft  autf  a» 
de  Vitrier  qui  fert  à  otrvrir  le  plonJx  .  ■ 

TRINITAIRE.  f.  m.  Hcretiqoc  qà  » 
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mcntj  fur  !c  myftcre  de  la  Trinhé,  contraires  à  li 
croyance  de  l'Eglifc  Romaine. 
TRINITE.    f.  Terme  de  Théologie.  Myftcrc  in- 
cflbble  que  la  Foy  noas  cnfcigne  i  la  croyance  d'un  fcul 
Dieu  en  trois  perronncs.  Le  Baptefmc  le  fait  au  nom  de 
la  Stc.  Trimté ,  du  Pcre ,  du  File .  Se  du  St.  Erprit.  On 
fcit  la  Fcftc  de  la  Tr rwrr  après  la  Pcntccollc.  Les  en- 
fants de  la  Trmiié  font  de  pjuvrcî  entants  élevez  dans 
un  Horpital  dcdic  à  la  Ste.  Triniié. 
Trinité,  eft  auflî  une  paite  plante  qui  a  des  feuilles 
faites  en  triangle,  rouges  par  cnbas  comme  le  cycla- 
men ,  &  pardcffus  elles  font  mouchetées  de  tadies 
bîanchcï.  A  la  cimedcfcs  tiges  cjui  font  brt  menues, 
dlc  produit  une  fleur  pcrfc  ou  bleue.  Qijclciin-s-uns  l'ap- 
pellent hépatique.  QiK'l(]ues-uns  la  contondcnc  avec  la 
fleur  de ptnfie.  Voyez  P  e  n  J  t  F. 
TRINOME,  adj.  Terme  d' Algèbre.  C'cft  un  nom- 
bre produit  de  l'addition  de  txois  nombres  ou  grandeurs 
incommenfurabicj. 
TRINQ^UER.  V.  n.  Boircen  débauche  en  choquant 
le  verre ,  de  en  fe  provoquant  l'un  l'autre.  Trinquer  les 
verres.  Les  yvrt^nes  aiment  à  rrin^ttrr.  Ce  mot  vient 
de  r Alleman  mn^jwii ,  qui  fignitic  ^Mrr.  Ménage. 
T  R  I N  Q.U  E  T.  f.  m.  Tercnc  de  Marine.  C'eft  le 
mail  Si  la  voile  de  la  mifaine  ou  de  l'avant ,  qui  fe  dit 
feulement  fîir  la  Méditerranée. 
TR  INQU  ETTE,  ou  Tr  iq.o  f  tte.  f.f.  Ter- 
nie de  Marine.  C'cfl  une  voile  latine  ou  à  tiers  point , 
c'eft  à  dire  de  figure  triangulaire ,  comme  celle  de  l'ar- 
timon Se  de  la  plus- part  des  baRimcnts  du  Levant. 
TRIO,  f  m.  Partie  d'un  concert  où  il  n'y  a  que  trois 
pcrfonnes  qui  chantent.  Ce  qu'on  aime  mieux  en  un 
concert ,  ce  font  les  récits  Se  les  trit. 
Trio,  fe  dit  aulH  de  trois  pcrfonnes  liées  d'une  efîroitc 
amitié ,  qui  vont  prcfciue  toujours  enfeœbic.  Ces  trois 
Demoifclles  font  un  joli  trit. 
TRIOLET,  fm.  Pocfie  ancienne  en  forme  de  petit 
Rondeau ,  compofé  de  cinq  vers  fous  deux  rimes ,  dont 
le  premier  fe  répète  a^rcs  le  troificroe,  &  les  deux  pre- 
miers après  le  cinquième.  La  mode  étoit  revenue  il  n'y 
a  pas  long-  temps  de  feirc  des  Tritlttt. 
TRIOMPHAL, ALR.  adj,  Qiii  appartient  au  triom- 
phe.   Les  vidorieux  entroient  dinî  Rome  fur  un  char 
tmmphii.    On  drclTe  des  ircj  iriamphuux  dans  les  rués , 
aux  portes ,  quand  les  Rois  font  leurs  enuées  dans  les 
villes. 

Tr  I  OMPHAMMENT.  adv.  En  triomphe,  en  viâo- 
ricuT.  Le  Roy  a  enfin  forcé  une  telle  place ,  il  y  cfl  en- 
tré tritmfhtnuum. 

Triomphant,  anti.  adj.  Viétoricux, qd triom- 
phe. Le  Roy  eft  fbrri  tritmflunt  de  cette  bataille  ;  il  cfl 
entré  tritmf  buttt  dans  cette  place ,  il  y  eA  entré  par  la 
brcfche. 

Triomphant,  fîgnifïe  aufB ,  Magnifique ,  pom- 
peux ,  fuperbe.  Une  entrée  mjgnifîque  Ce  trtmphjnte. 
Il  y  avoir  à  ce  Carrcufcl ,  à  cette  rcveuë ,  des  cavaliers, 
des  Officiers  bien  IcOrs  Se  tricmphtm.  Cette  beauté 
dans  ce  bol  étoic  fort  parée  &  tritmfhjMt. 

Triomphant,  fedit aulB lîgurémcnt en  chofes  fpi- 
rituelles  Se  morales.  L'^lifc  militante  eft  fur  terre. 
L'Eglife  nioHifhtnte  cfi  au  ciel.  Cet  homme  a  été 
long-temps  pctfccuté  Se  calomnié,  mais  enfin  il  cfl  for- 
tî  wtmphjint  de  fcs  ennemis.  Ce  Ooâeur  a  convairtcu 
les  Hérétiques ,  il  eft  fbiti  trimfbâxt  de  cette  confé- 
rence. 

TRioMPHATFtfR.  f. m.  Viftoricux  qui  triomphe , 
ou  (|ui  a  triomphé.  Il  y  a  eu  dans  la  famille  des  Scipions 
plulietirs  trimpbateHrs  ,  qui  ont  eu  les  honocuis  du 
triomphe. 

T  R I  o  M  p  H  F.  f.  m.  Cérémonie  ou  folemnité  qu'on  pra- 
riquoit  autrefois  à  Rome  pour  faire  Itonneur  à  un  vi^o- 
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treux,  cnluyÊjifantuneennrécnvçnî/îqatf.  LeSàut 
deccmoiticshunnc-urs  du  trwmfbt  ï  ceux  qui  avoient 
conquis  une  Province,  ou  gagné  quelque  ^randc  ba- 
taille. On  rncnoit  ks  Roiv  ni  itiempht ,  leurs  dépouil- 
les étoient  étalées  en  ttitmphtt  fuivoicnt  le  char  de 
niomfht. 

Triomphe,  fçnifie  quclqucfbis  fimplcmcnt  ,  Vic- 
toire. Les  trttmpbts  de  Milciadcs  cnipcclwient  Thcmif- 
toclc  de  dormir. 
Triomphe,  fedit  figurément  en  chofes  morales. 
Cate  beauté  mène  en  tritmfbt  plulieun  captifs.  Le 
Tnompbt  de  la  Foy  efl  un  ritre  de  plufii-urs  livres. 
1  R I  o  M  p  H  E  ,  eft  auflî  un  jeu  des  canes ,  où  les  cartes 
que  l'on  a  en  main ,  qui  font  delà  couleur  de  celle  qui 
retourne ,  ont  l'avantage  fur  toutes  les  autres.  La  rr/m*. 
f*fcft  depic,  dctrdHe.  On  luy  a  couppé,  onluya 
mangé  deux  triempbci  par  un  à  tout ,  où  on  a  joiié  le 
roy  i>c  la  dame  de  titampbt. 
On  dit  proverbialement ,  qu'il  ne  faut  pas  chanter  le  fri»»- 
fbc  a\'ant  la  viâoire ,  pour  dire ,  que  les  chofes  peuvent 
clunger. 

Triompher,  v.  aA,  Entrw  en  triomphe  folemnellc- 
raent,  ou  en  victorieux  dans  quelque  ville.  Quand  Ca- 
millus  trumpb*  dans  Rotnc ,  il  étoit  tout  peint  de  ver- 
millon, comme  témoigne  Pline.  Paul  Emile  fr/»m/>b4 
du  Roy  Pafte ,  il  le  mena  en  tritmpbt. 

Triompher,  lignifie  auffi,  Vaincre,  fubjuguerpar 
la  force  des  armes.  La  France  a  toû/ours  tritmfbt  àc 
l'Efpagne. 

1  RiOMPHER,  fe  dit  fîgiucment  en  chofes  morales.' 
J  E  $  u  s-C  H  R I  s  T  a  trtempht  de  la  mort  par  fa  relûr- 
rcâion.  Les  Martyrs  ont  tnompbé  des  Tyrans ,  rri«m- 
fhent  aujourd'hui  dans  le  ciel.  La  foy  trim^bad  toujours 
de  l'enfer. 

Triompher,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  avantages 
dont  on  fe  vante.  Quand  cet  Advocat  a  la  parole ,  il 
tr»mfbr  de  bien  dire.  Cet  homme  eft  fon  fçavant  en 
Phyltque,  quand  il  eft  fur  cette  mariere  il  rn0m^f/r  La 
perfevcrance  l'a  fait  tntmpher  de  tous  fes  nivicux ,  de 
tous  fes  ennemis.  Quand  cene  beauté  eft  parée ,  elle 
trttmpbc  de  tous  les  cceurs.  On  dit  auflî  en  mauvaifc 
pait ,  qu'un  ix>mmc  £iit  gloire .  fait  vanité  de  ion  vice  > 
qu'il  en  tritmpht ,  qu'il  a  tritmfbt  de  la  pudeur  d'une 
pauvre  rille. 

T  R  I  P  A  1 L  LES.  f.  f.  Nomcollcaif ,  quife  dit  de 
plufieurs  tripes  enfcmble. 

T  R  I  P  A  R  T I T  E.  adj,  f.  Qui  eft  divifé  en  trois.  Il 
n'cft  guerrs  en  ufagc  qu'en  cette  phnfc  :  Hiftoire  tripsT' 
titt ,  celle  qui  eft  compofée  par  Socratc  &  Sofomene. 

TRIPE,  f.  f.  Parric  des  entrailles  d'un  animal.  11  pa- 
roiflbit  un  bout  de  fa  trtpe  qui  fortoit  Iwrs  de  fa  playe. 
Cela  eft  mou  comme  tript ,  lent  la  trtpt.  Meruge  rient 
que  c'eft  un  vieux  met  Gaulois  qui  s'eft  étendu  par  tou- 
te l'Europe.  Les  Anglois  difent  auflî  tripe ,  les  Ha- 
mans  trifp ,  les  Efpagiiols  &  Italiens  rrt^4.  Borel  le  dc- 
rivc  de  tllri^i ,  qui  el  tune  forte  de  vers  iurt  longs ,  donc 
les  boyaux  ont  la  rdl'emblance ,  ou  parce  que  les  boyaux 
ont  ordinairement  des  vers. 

Tripe,  lignifie  auflî  le  ventre  d'un  homme  ^  &  on  dit 
qu'on  lui  a  donné  un  coup  d'épée  dans  les  tripeit  que 
les  tripei  fortoient ,  qu'on  lui  a  rrcoufu  Ici  inpei.  On  dit 
auin ,  qu'il  a  beaucoup  de  tripes ,  quand  il  a  le  ventre  d'u- 
ne grofleur  extraordinaitr. 

Tripe,  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel  de  ce  qui  cfl 
enfermé  dam  le  corps  de  l'animal ,  foit  au  dellîis  ,  foit 
au  defibus  du  diaphragme,  poulmon  &  le  foyc  font 
mis  au  rang  des  tnpet.  La  rane ,  l'eftomac ,  les  pieds  Se 
les  têtes  de  mouton  fe  vendent  parmi  les  tripe/.  Com- 
ment Gai^meUc  mourut  pour  avoir  man^c  un  grand 
planté  de  tripes.  Une  Iricadec  de  tripes. 

Tripes,  fe  dit  auffi  fîgurcment  par  mépris ,  des  paf- 
Tine  Ifl.  Dddd  i  Uffm 
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âges  &  lambeaux  qu'on  tire  des  Autcun  Gtco&U- 
tou.  pour  ai  faire atscitabom  mutiles,  oiaHcttécs, 
ou  pcdanief^uca ,  pour  taire  paroiftrc  quelque  erudoion 
à  cotKracirp».  .    • 

On  dit  provcrbi  Jcmcm  dun  l«mme  qu.  a  braicoup  vomi 
iic  avec  grand eflbrt,  qu'il  a  vomi boyaux,  m- 
&  Ènidini.  On  d.t  auffi  de  ccluy  qui  s  cA  dcvouc 
a  un  aittrc .  qu'il  ci\  à  loi  tnpa  Se  boudins.  Dans  les 
propos  des  bcuvcurs  de  Rabelais  on  dit,  N  ayez- tous 
îicn  à  mander  à  lanvierc?  cduy-cy  va  laver  ici  Wfts 
du  veau  que  j'ay  babiUc  ce  roatin. 

T  R  1 1»  E  f.  t:  Blortc  de  laine  qu  on  imnuhdure  & 
qu'on  côupp«  comme  le  velours.  Ce  mot  vient  app*- 
^nment  de  teraafiU  EfpAgnol  .  qui  veut  dire  yc- 
ItKTt^  parce  que  c  cft  en  rtkt  du  velours  de  lame. 

TRIPE  MADAME.  Cf.  Uft  une  petite  hctbc 
qu'on  mance  en  Édade,  qui  a  ptolicari  petits  brins  fcrt 
Srrcz  qui  iSnent  de  fa  tige.  On  rappclbit  autrefois  fr,- 
tfw  iUi4m*%  en  Latin  ^imfirttfitmt  fedum  mdjuit 
éàutm  \utunft.  Ce  mot  vient  du  Grec  wx ,  ttuhs , 
parce  qu'elle  cA  faite  en  forme  de  cheveux. 

TRIPIERE,  f.  f.  Ecmmc  qui  vend  des  inppcs.  Un 
balBn,  unbacquetderrififrr. 

On  a»e*fc  aulfi  une  femme  groffiere  de  cor  pi ,  &nop 
«wc,  uncmprrrr.  •  ■ 

On  appelle  proveitialcrocnr  ,  owew  de  tnfitrt  qui 
coimpe  a»  deux  cofte.  ,  celui  qui  eft  de  deux  pan»  con- 
tr5«»  un  efpioB  d<»uble ,  ou  ccluy  qui  roefdjt  de  1  un 
en  l'abfcnce  de  l'autre.  .  , 

T  R  I  P  r.  E.  adj,  &  f.  m.&f.  Quantité  com^ic  de 
«ois  nombre,  ou  parties.  Les  Hollandois  ont  b.»  une 
WfU  alliance  contre  le  Roy.  La  tyifU  couronne  du  Pa- 
pe. On  Je  dit  aufli  de  ce  qui  d\  muJnpUe  par  trois. 
Pourefpargner  unccu,  il  en  courte  fouvent  le  tnfU. 
Le  nombr?  9.  ««mp/rde  j.  Ufcra  recompenfe  an 
in»(#  dn  bon  otBcc  qu'il  a  tcndo. 

Triplement,  adv.  En  trois  &çoni.  Il  »  pgnejri- 
^«tcncatcatfiiic.  enlacfa«,enUp»iflancc&cn 

la  revente.  •     ^  i 

Tripler,  v.  ad.  Multi^^Urr  pw trou.  Qjjandonm- 
•(«  fix ,  on  a  dix-huit.  Poux  avoir  bien  tunic  ia  tene  ,  il 
a  mfU  fa  récolte.  L'argent  qu'il .  mu  dons  un  tel  com- 
mère* t  rnpl<  au  bout  de  l'an. 

T  R  I  n.  É .  if.  V^n.  palT.  &  adj.  „     .  ,  , 

T  R  I  P  L  i  C  1 T  E'.  f.  f.  Qiurité  d'un  adc  tn^e.  U 
WfUaù  cft  nccelTairc  en  qudqocs  adcs .  quand  ils  dot- 
vent  fcrvir  i  trois  parties. 

T  R  «  P  L I  r  I  T  ,  en  termes  d' Aftrologie  Jud«:u.re  .  eft 
un  regard  en  trineafpea,  quand  deux  altre,  fo«  <!lo.- 
.ao.  degrés  U  tr.piiwr.'de  Mars  avec  Sttumc 
eft  un  afpcct  fort  malin.  ...     1   i-  . 

T  R  I  P  L  I  a  U  E  R.  V.  n.  Repondre  à  des  duplique.. 
La  dernière  Ordonnance  a  dirtfcndude  ,npH-«,  dé- 
crire au  deli  des  dupliquer.  ,  .  j„  Ainlicnic. 
THiPiiaor...  f.  f.  rl"'-  ^^Ç'f  ISrfS"- 
Dans  les  Provinces  on  avoit  coulhiroc  d  ecnrc  par  Ucl 
fcX    rlpVs.  dupliques  &.np^-...  additions 
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T  riTo  l1  ''f'm' Terre  blanche  dont  on  fe  firrt  à  po- 
'^hrlJcu^v!;kle"r.  OnaH-chenctsavccdurrr- 


TRI  POT.  f.m.  Lieu  propre  pour  ,oucr  a  la  courte 
p^ume.  Cemotvientàir.p-Ji".  P^ceque Ic^^^^^^^^ 
Us  de  corde.  Saureurs.  Comédien,  ôc  Baladms  ont 
^ftumcdclouerdcs  jeux  de  paume  pour  faue  leurs 
i-s,  leur^fauts,  &  leur,  reprc^l-ntations .  con»me 
lit  befoin  de  «grande,  faks  &  l.cux  devez  pour  y 
drcnerl~"'«f'J"  «'  leurs  machines  :  ce  qu,  le,  a  ta,t 


il  fait  profc/Tion ,  &  qu'il  doit  le  mieux  fçivat.  On  4 
àconttcfcns,  le  tirer  de  fon  jnjtf,  poar  due ,  dt  fen 
fort. 

TRIPOTAGE,  f.m.  Mciuge qu'on fcàiCBbKuî. 
lant  pluficurs  chofcs  enfcmblc.  Il  tiut  liitr  hàt  «1 
fervantes  uxu  leur  triftu^'' 
Tripoter-  v.  aft. Tcrroe populaire.  MclapWta 
cholbenfemble,  comme  qui  dirait ,  Scfcrvir  dctKo 
pots  pour  en  verfer  de  1  un  dans  l'iurrc. 
TR1Q.UE.  f.f.  Grosbafton,  oupircmcnt dïbjm 

C'fft  la  même  chofe  quetritirt. 
TRJQ^U  EHOUSE.  f.f.  Vieux  mot.  Ctft« 
chaullurc  qu'on  met  pardciTus  la  bji  pcxulopnn. 
lir  de  la  croitc  &  de  la  pluye ,  une  efpcce  de  godtaa  « 
giinachcs  laites  de  gtoUc  loileT  dont  fe  fervent ksjcB 
de  campagne.  On  le  dit  auffi  ia.  grands  bas  (j^'citBs 
dans  les  boncs ,  &  des  chaulfcs  de  drap  laos  leadb 
Ce  mot ,  félon  Borel ,  vient  de  h$uft<uix ,  (fx 
fioit  autrefois  la  racmc  cbofc  -,  ou  plûtoft  ilvitwdt  m. 
qH€btuf$n  ,  vieux  root  Celtique  ou  Bas-BioM 
haut  la  même  chofe. 
T  R  I  Q,U  E  N  1  Q^U  E-  ^'  f-  A^f^ifc  de  nea«,  f. 
relie  fur  la  pcunte  d'une  aiguille.  Ce  njot  ybuonp 
verbe  Grec.  trr<lj«ii iiwfcw ,  c'eft  à  dire,  ii^fiu 
m  {hivtu.  D'autres  cioycnt  qu'il  a  cic  Elit  de  iiu  \ . 
imIh/  ,  qu'on  ce  ri  voit  autretbis  mibd. 
TRIQULR.  V.  ad.  Trier  les  triques  &  les  a*» 
dcboispourlcsrocttic  à  pan.  Le»MarcJuodiàla 
font  obligez  par  les  Ordonnance,  de  m^ua  bbat 
lesbufcbes,  quand  ils  les  empilent  dans  les  dun, 
pour  mettre  a  part  le  bois  blanc. 
Triqj'SR.  ligiulic  aulTi ,  Mcla.  Dans  le  111% 
de  l'Ordonnance  de  la  Ville,  il  eft  dcflfajii  «fc- 
chiods  de  inquer  &.  de  mêler  les  marchandifo  dtifc 
rentJ  prix  &  qualité. 
T  R  I       H  T.  f.  m.  Ethaffaut  de  Courrtnf ,  kit 
plufu-ur»  pièces  de  bois  aflcnoblces  en  trianjk,  fi 
s'applique  contre  les  murs.    On  l'appelle  itf  è- 

T  R  ?  R  E  G  N  E .  en  ternies  de  Blafon ,  fcditptfl- 
qucs-uns  de  la  triple  couronne  du  Pape;  imatit 
on  l'appelle  abfolumeni  le  Rr^w. 
TRlSAYEUL.iuLE.  f.m.&f. 

tricme  degré  de  patenté^dans  U  ligne  diieûe  «ta» 
à  1  égard  des  jpeiits-fil»  ou  ncpvcux.    C'cft  le  jeta» 
mcre  d'un  bifaycul  ou  d'une  bifayculc. 
TRISECTION,  f.  f.  Divilwn  entrai.  U* 
fe  dit  en  Géométrie  de  la  triftUttn  de  l  angle,  mVi 
divifKMi  en  trois  parties  égales  :  c'cft  un 
pnibleiDCs  que  les  Géomètres  cherchent  dm»» 
raille  ans ,  sufTi-bien  que  la  quadrature  du  ccxdu 
duplication  du  cube.  Antoine  Rivan  î^f'^ 
pcntras  a  écrit  de  h  trif<ai«n  de  l'angle ,  flc  piOMO 
avoir  trouvé  U  dcinonjftrarion.  .  ■ 

TRISMEGISTE.  f.m.  Terme  dlinp»** 
C'cft  lecaraderccntrclc  gros  &  le  peut  caaa.  w 
l'appelle  aufli  (4iun  tffm\î<.  .  , 

TRISSE.  f.  C  Terme  de  Manne.  Ceftmf*' 
canon  qui  fcrt  à  approcher  ouia-culcrlapictc»» 
fabofd.  On  l'appelle  autrement  ir»^.  , 
TRISSYLLABE.  adj. atTubft. m.&f. 
Grammaire.  Mot  compofé  de  trois  fylUbe»- ijj^ 
fAxinmatmStlUhc.  Un  daéale  eft  un  picd  ffi|;«» 
TRISTE,  adj.  m.  U  i.  Affligé  p«  ^Jj! 
ou  accident  qui  hiycft  arrive;  ou  qui  eft  d  un  crar 
ment  fomhre  &  mélancolique.  I^-^^'^fT"'^ 
mourant  on  ne  voit  que  des  viTigcs  ^i?"-  P",^** 
nonce  la  mort  de  fon  perc  d'un  cruil  '"^^ 
larmes.   Les  pens  qui  endurent  du  mal  "««^ 


mine.  Dom  Quichot  fou  mélancolique  Ttxiiuit 
Chevalier  de  b  wfit  lî^urc. 
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Tr tsTE t  fedit  suffi  dcsantmaux  8c  descbolês  tomU 
Les  co£i  &  plu(ieur«  autres  aninuux  font  tnjies 
&  mckncoliques.  On  appelle  auffi  un  cheval  trifie.  Le 
fqour  d'une  piifon cft  fort  niji*.  Une  mai/ôn  cU  tnfit , 
(}ua]ul  clic  dt  obscure ,  quand  clic  n'a  potnt  de  vcuc. 
On  dit  que  le  temps  di  trifie ,  quand  il  dt  couvert  de 
nuages ,  Ht  pluvieux  ;  que  des  breih ,  des  campi^ncs 
foat  ttîfitiy  lots  qu'eUci  fom  lî  lolitaircs,  qu'on  n'/ 
voit  peiibnac. 

li  y  a  un  arbre  trtfit,  qui  ne  fleurit  qu'après  le  Soleil  couché, 
&qui  bille  toraberfci  fleurs,  dés  que  le  SokHl  fe  levé. 
Elles  font  prefque  ièmblabtcs  à  celles  des  orengcrs ,  tk. 
(ont  plus  bulles  Ctc  plus  odonterantes.  On  n'en  a  pû  cflc- 
vcr  en  Europe.  Il  y  a  deux  fortes  d'arbres  ntfits  ;  d<)t>t 
l'une  e(l  appclice  par  les  Portugais,  Tttfie  d$du\  iL  l'au- 
tte ,  Titfit  dt  mu.  L'un  jeue  fes  fleurs  au  lever ,  & 
l'autre  ou  coucher  du  Soleil. 

T  Jt  t  s  T I ,  fe  dtt  %uréirient  en  chofes  rpirituclles  &  mo- 
rales. Il  di  allé  dans  ce  boi*  entretenir  les  trifitt  pen- 
fccs ,  fcs  tnfiei  rcTvcries.  Le  Sauveur  dit  que  (on  ame 
était  ttiftc  julqu'à  la  mon.  Cela  rcmouvellc  le  mftt  fou- 
Tcnir  de  fes  malheurs.  Les  Hcrnmes  mènent  unctfifie 
vie.  Uyiaolii  une  couleur  lomtxre  qu'on  appelle  de 
irr/ff  êime.  On  dit  auffi  en  Poëtîe ,  les  trifia  acccns , 
pour  dire ,  les  plaintes  »  les  ckams  trtfi*»  Si  lugubres, 
il  cft  menacé  par  ion  horolcope  d'une  fin  m  fit  &. 
fituHre. 

On  dit  proverbialement ,  Trifie  comme  un  bonnet  de  nuit 
fanscoiife. 

T  R  I  s  T  ■  »i  1 N  T.  ailv.  D'une  manière  triftc.  Une  veuve 
en  Orient  pallc  fort  trifiement  les  jours ,  vit  fort  mfie- 
ment.  11  du  fort  trifitment  adieu  à  tous  fes  amis. 

Tristesse,  f.  f.  PafRon  de  l'atnc  qui  rdlërre  le  cauri 
if.  qui  eJl  cauféc  par  quelque  perte ,  quelque  xcidciu , 
queique  foiiAance.  Ln  rri/^rj/r  paro:l>  lur  le  vifage.  On 
meuit  de  tnfiifi  moins  fouvcni  que  de  j(^c 

TRITON,  f.  m.  Terme  poétique.  C'cfloit  dam  les 
fables  du  Pagantfme  un  demi- Dieu  marin ,  un  Courti- 
fan ,  ou  un  Officier  ou  Trompette  de  Neptune ,  qui 
poitoit  fes  mandements  fur  la  mer.   Les  Poètes  &  les 

■  Peintres  le  dépeignent  demi-homme  St  demi-poillôn , 

•  ftir  ce  que  quelques-uns  fe  font  imaginez  qu'il  y  avoit  des 
poillbiM  de  cette  natura 

Triton,  en  termei  de  Mufique ,  cft  une  didoruncc 
majeure  ou  ^ux  accord ,  qui  eA  compofé  de  (uc  tons  ou 
de  la  tierce  roajeme ,  &  du  ton  majeur.  Sa  raifon  ou 
proportion  en  nombres cA de 45. à 51.  Dansladivi- 
ïion  de  i'oâave  on  trouve  d'un  coflé  la  fauflè  quinte , 
&  le  rrirm  de  l'autre. 

TRITURATION,  f.f.  Terme  de  Chymic.  Ac- 
tion par  laquelle  on  réduit  en  poudre  fubdle  des  corps 
foiidcs.  La  nituTttion  des  bois ,  cfcorces ,  minéraux  , 
&  autres  corpj  durs  &  fecs ,  fe  fait  dans  des  mortiers  de 
fonte.  La  trttmtiun  des  matières  humides  fe  fait  dans 
des  mortiers  de  marbre  avec  des  pilons  de  bois ,  de  ver- 
re, oud'yvoirc. 

Triturer,  v.  ad.  Terme  de  Chy  mie.  C'eft  réduire 
en  pondre  les  matières  fcches  dam  un  mortier ,  pour 
après  les  pflèr  dans  un  umis. 

TRIVIAIRE.  adj.  Place  où  trois  chemias  aboutif- 
fent.  L'Oidoniunce  des  Eaux  &  Forefls  veut  que  dans 
les  angles  des  places  croifccs ,  trivuiret ,  Se  biviaires 
tletgfMCi routes,  ou  chemins  royaux  des  foreAs ,  on 
pbntc  des  croix,  des  poOeaux,  ou  piramides,  avec 
une  infcript:on  qui  enfeigne  le  lieu  où  ils  conduifcnt. 

TRIVIAL,  ALE.  au).  Commun ,  qui  e(l  dans  la 
bouche  de  tout  le  monde.  Le  proverbe  efl  commun 
Se  trrriét.  La  plus-part  des  Auteurs  ne  font  que  des 
npfodics  des  lieux  communs ,  des  chofes  mviMes  &. 
connues  de  tout  le  monde.  Ce  mot  vient  de  mn*lts , 
qui  a  été  dit  de  ceux  qui  cnfeignent  ou  qui  cAudient  la 
tmiêt  c'eft  à  dire,  en  lieu  p(ù>lic. 


TRI.   T  R  O. 

TRIUMVIR,  f.  m.  L'un  des  trou  Chcû  qui  gou- 
vernent abfolumcm  dans  un  Eflat.  Il  n'a  guiTcs  dtc  en 
ii£ige  qu'en  parlant  de  Rome.  Cefar,  Marc  Antoine 
&:  Lcpjifc  &ircm  appcUés  rnurviri ,  parce  qu'ils  paita« 
gcrcm  entre  eux  le  gouvernement  de  la  République. 

Il  y  avoit  auffi  de  momdres  Oâïciers  qui  forent  appelles 
Tnnasvm  f4f jTiUtt ,  qui  forent  crcéa  en  l'an  46  j.  delà 
fondation  de  Rome ,  pour  avoir  la  garde  des  ptifonnios, 
&  faire  exécuter  les  cammels. 

Triumvirs  Monétaires,  forent  des  Magiftntt 
qui  furent  créés  au  même  temps ,  comme  on  voit  en  la 
Loy  a.  .TU  g.  Dt  Onpnt  Jurm.  Ils  dévoient  veiller  fur  la 
fabrication  des  monnoyes  :  ce  qui  efl  certain  par  la  mar- 
que qu'on  voit  encore  for  plufieurs  monnoyes  anciennes 
en  cette  farte ,  1 1 1  V  1  K  I.  Ces  Officien  étoient  fort 
confidcrablcs  ,  &  tirci  du  corps  des  Cho'alicrs.  Ils  &i- 
foicnt  partie  des  Centumvirs. 

Triumvirat,  f,  m,  Gouvcmcmcni  abfolu  de  trois 
perfonnes.  H  y  a  eu  deux  fameux  TriumvirdU  à  Rome. 

T  R  O. 

TROC.  f.  m.  Efchangc de mcublei.  Les carieox font 
Iccommercc  dcleursbijoux  te  "Hr<HK  noînieaar- 
genc,  qu'en  rrtr. 

On  appelle  irtt  de  Gentilhomme ,  cchiy  qui  fe  &it  but  i 
but ,  ou  tTH  pour  rr#f ,  fans  donner  de  l'argent  de  re- 
tour. Chca  les  ellrangers  ou  S.iuv;^es ,  le  plu<  grand 
commerce  fe  fait  par  fTK  de  marchandifes  l'ufK  contre 
l'autre.  J'ay  eu  cela  en  tr»t. 

T  R  O  C  H  A  N  T  A  I  R  E  S.  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  fe  dit  de  deux  apophyfos  de  fot  de  la  cuiflc  » 
qui  fervent  .\  fon  mouvement.  Ce  mot  fignific  propre- 
ment T«(4tt«riy  ttmmmi,  ou  nuriuri,  pjirce  qu'ils 
fortcnt  comme  des  nœuds  de  la  partie  balle  du  corps  de 
l'os.  L'un  cft  txtcme ,  dt  s'appelle  le  gf4i>d  trtihMUi- 
rr,  que  quelques-uns  rwinment  feffttr ,  ou  l'oi  de  la 
fefTe  ;  l'autre  le  fttit  ttintumdnt  ou  ttuitur.  Ht  fervent 
auflî  pour  l'origim;  <Sc  l'infertion  des  mufcics ,  comme 
font  1rs  autres  ap^pliyfrs. 

T  R  O  C  H  E  S.  Terme  de  Vénerie ,  qui  fe  dit  des  fa- 
mées d'hiver ,  ou  vuidanges  St  excréments  des  belles. 

T  R  O  C  H  E  T.  f.  m.  Terme  d'Agriculture  Petit  bou- 
quet de  fleurs ,  ou  de  fruits  joints  cnfomble  fur  les  bran- 
ches d'un  arbre.  Voilii  un  ir«ib<t  de  fix  pommes ,  de  fix 
potiTs,  defixccrifes.  Quilqu«.*s-unt  difent  feulement 
tmhe.  Quand  on  \-oit  une  trouppc  de  laq4iais  derrière 
uncanofTc,  on  dit.  Voilà  un  beau  >r«(ift  de  chenilles. 

T  R  O  C  H  I  L  L  E.  f.  f.  Ornement  d'Archtrwfturc , 
quicAlamcmechofc  que  \ift4iie,  hiuteUe,  ourmd 
frtux, 

T  R  O  C  H I S  QU  E.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
C'eft  une  composition  fcche ,  dont  les  principaux  mé- 
dicaments font  mis  en  poudiefort  fubole;  puis  étant 
incorporez  avec  quelque  liqueur,  comnK  eaux  diftil- 
lées ,  vin ,  vinaigre ,  mucilages ,  font  réduits  en  une 
malle ,  dont  on  fait  de  petits  pains ,  auxquels  on  donne 
telle  figure  qu'on  veut ,  &  qu'on  iaitfèeherà  l'air  foin 
du  feu ,  &  à  l'ombre.  On  fait  des  tntlufifMt  pwgoiift  > 
des  apéritifs  ,  des  confbrtatifi ,  St  des  alteratifi^  Les 
Auteurs  Latins  les  nomment  f.>y?>/{«/,  rotules,  fl^en- 
tkUt ,  trktt  S(  erêunki.  Les  principaux  truJitftfuti  font 
d'agaric,  dercgiilli:,  demiiicade,  de  karabts  de  rheu- 
birbe,  de  câpres,  de  myrrhe,  derofet,  de  camphre, 
de  fcillcs,  de  vipères,  tkc.  Les  trtthifiiiiet  de  colo- 
quinte s'appellent  chez  les  Apothicaires  AlluitdAJ ,  parce 
que  la  coloquinte  chea  les  Arabes  s'appelle  hAmlét. 

T  R  O  C  H  U  R  E.  f.  f.  Terme  de  t  h  iflc,  qui  fe  d« 
des  bois  de  cerf f  lors  qu'ils  fe  divifent  en  trois  00  qualM 
cors  ou  cfpois  an  fommet  de  la  ccftc ,  comme  un  trochct 
de  fleurs,  ou  de  fruits. 

Dddd  i  TROES- 


T  R  O. 

T  R  O  E  s  N  E.  f.  m.  Aibrinêau  qui  a  la  fleur  bUtjchc  , 
Çrippuc  &  odorante ,  Bc  la  graine  noire  comme  celle  du 
luceau  ,  avtx  des  grappes  amcrcs ,  qui  a  lej  feuilles  plus 
kt^  que  /'olivier,  plus  tendres  <Sc  plus  vcrJcs.  11  lleu- 
lit  lur  la  fin  du  printemps ,  &  fa  fleur  flcftrit  inconti- 
nent qu'elle  cl\  cueillie.  On  l'appelle  autrement  frefU- 
/»«.  Les  Apothicaires  la  nomment  ^/rjnfiit ,  du  nom 
qu'elle  a  en  Arabe  ;  iJc  quelques-uns  cUimcnt  que  c*cft 
la  VAciettt  ou  vacctiUA  de  Virgile,  tn  Latin  ligafiTum  -, 
mais  quelques-uns  croyait  que  ItgHjUnm  doit  être  cn- 
Kndu  de  CCS  fleuis  blanches  qui  s'cntottillcnt  parmi  les 
hiycs  (Se  buiffons ,     quelquctois  aux  cfchalas  de  vignes, 
qui  (ont  blanches  comme  un  fleuron  de  lis. 

TROGNE,  f.  f.  Terme  burlefquc ,  qui  fe  dit  d'un 
vifagc  gros  6c  laid ,  ou  qui  cft  roui>e  ou  boutonne , 
comme  celuy  d'un  yvrogoc.  Amfi  CoUetct  a  du  en  une 
Chanfon  : 

Qy'à  h  table  il  fait  beau  voir 
Ta  gentille  rrcijw , 
Maintenir  en  fon  devoir 
Tout  un  peuple  yvrognc. 

On  dit  enluminer  fa  trpgnt.  Baccluis  à  la  rouge  uogne. 
Cette  vieille  a  une  trtgnt  qui  fait  peur.  RigauJt  dcnvc  ce 
mot  de fiftngylc,  (ignjlunt  uiit  ilatuë  ou  gros  vifagc  mar- 
que' fur  un  bouclier. 
T  11  O  G  N  O  N.  f.  m.  Périt  tronc  >  la  partie  qui  reflc 
des  Iruits  ou  des  plantes ,  quand  on  en  a  oilc  le  meilleur. 
Quand  on  a  nxangé  le  meilleur  d'une  pomme  «  on  jette 
Je  trtgtm  y  l'endroit  ou  font  les  pépins.  On  le  dit  auflï 
de  ce  qui  relie  des  clwux ,  quand  on  les  a  couppcz  ,  tk 
m^me  de  leur  paitie  la  plus  folide,  d'où  partent  les 
l^illcs. 

On  dit  proverbialement  d'une  choie  qu'on  mcprifc ,  J'en 
fais  autant  de  cas  que  d'un  ntgmn  de  chou.  On  dit  au 
contraire  à  un  enfant ,  ou  à  une  petite  Hilc  par  manière 
de  careliè ,  mon  petit  negnvn. 
TROIS,  f. m.  Terme  numéral  Ample,  qui  furpafle 
le  deux  d'une  unit<f.  C'cft  trop  d'un  ,  quand  on  eA  rr«//. 
Dieu  cil  un  en  fr»«  perlonncs.  Un  nots  de  trèfle ,  de 
carreau.  Un  troit  en  chirfrc  Ar«bc  cA  marqué  ainfi 
3.  en  Romain  1 II.  Trus  lois  il  eut  envie  de  le  que- 
reller ,  &  trou  fois  il  fc  retint.  Trtu  cens,  rr«/  mille,  tkc, 
O  trcis  ik  quatre  fois  heureux  !  c'dl  une  exclamation 
ordinau-c  aux  Poètes. 

T  R  o  I  s  I  E  s  ME.  ad;,  numéral  ordinal.  Qui  cft  en  un  rang 
où  iJ  en  voit  deux  devant  luy.  Le  Roy  Henri  Trnjitfme 
du  nom.  Ce  Miniflrc  cfl  la  tnifUfm  pcHbnnc  de  l'EUar. 
Il  eA  venu  luy  troifiefme ,  pour  dire ,  accompagné  de 
deux  autres.  La  trpifiefme  année  de  fon  règne.  C'elï  pour 
Ja  troififfme  fois  qu'on  luy  pardonne.  On  ditauffiun 
Tmjie[mt ,  pour  dire  un  efcol;er  de  la  frtijiefme  dalle. 

Troisiesmement.  adv.  £0  troiricfmc  lieu,  le  troi- 
fiefme point ,  pour  la  ttoifief me  raifon. 

T  R  O  L  L  E  R.  V.  j(ft.  Aller  en  divers  lieux ,  mener 
quelqu'un  deçà  Sc  dcli.  Il  y  a  lone-tcmps  que  cet  hom- 
me tretU  par  le  moiulc,  enfin  il  s'clt  jrrellc  icy.  Il  trtUe 
aprci  luy  tiuttc  fa  lamillc.  IJ  tielie  plulioirs  nuuvais  gar- 
nements à  fa  fuite. 

T  R  o  L  L  K  R  ,  fc  dit  figurc'mcnt  en  Morale  «  des  cirafcs 
qui  tirent  à  confttjucncc.  Cette  affaire  troUe  après  elle 
bien  des  mallieurs ,  bien  des  inconvénients.  Ce  mot 
eft  ba^ 

TROMPE,  f.  fi  "Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  la 
même  chofe  qu'à  prcfent  rrww/'fr»*'.  II  fe  diteiKoreen 
cette  phrafe:  IHut  ce  qu'on  veut  taire  fçavoir  au  peu- 
pic  fc  publie  à  fou  de  iremft.  On  l'a  cric  à  trois  bricfs 
jours  à  fon  de  troinfc. 

La  mmfe  de  chiilè  tU  une  cfpccc  de  cor  ou  grand  tuyau 
de  aiiv re  recourbe' ,  &  qui  lait  un  tour  au  milieu ,  com- 
me un  cercle  oa  un  anneau.  Elle  fert  pour  appdler  les 
chiens. 


T  R  O. 

Fko.MPE,  cft  autTi  ua  petit  inllnitneat  de  tetoq  ot 
d'acier ,  dont  fc  fervent  les  laquais  pour  en  tirer  qutkjK 
hartiwnic.  Elle  cA  liutc  de  Ucux  pctito  bnncln , 
d'une  languette  au  milieu  qui  (ait  rcllort ,  âc  qu'on  r^ 
mue  fans  art  avec  les  doigts ,  tandis  qu'on  la  tient  ottt 
les  dents.  Elle  rend  un  fon  fremiilant ,  modibcpvle 
mouvement  de  la  langue ,  Su  l'ouverture  de  la  boudr 
ce  qui  caufe  un  bourdonncmcm  lourd  allez  agréable,  Ua 
l'appelle  au(E  ^rsiufc  Ôi.  rtlmbe ,  âc  quclqucvuni  tnapi 
dt  BeMtt. 

Trompe,  en  termes  d'Architeifhire,  eil  une  eTptctde 
voûte  très- artilietnent  laillce ,  dont  h  dct  clicnr«r, 
&  qui  femble  n'cUre  foullcnuc  de  rien  ,  fur 
pourtant  on  elleve  des  murailles  de  pierre.  La  trm^ 
du  chaAcau  d'Anet ,  tk  celle  de  lanicdeUSanmc, 
font  tbrtelhmccs  par  Philbert  de  LurtQCjqaibiftitctGt 
dernière  en  laveur  d'un  de  {es  amis. 
Trompe,  fe  dit  auffi  d'un  membre  paniculioijuccc 
les  éléphants ,  qui  leur  fcrt  de  main ,  quicftcomoea 
ne/  allonge  qui  leur  fort  du  milieu  du  Iront ,  à 
cd  joint  un  petit  appendice  en  forme  de  doigtLecn» 
leon  a  aulFi  une  rr0mj>«  ,  qui  e(i  fa  langue,  qu'il  iiKe 
hors  de  fa  gueule  comme  s'il  la  crachon  ;  pua  il  un. 
courcit  en  un  moment ,  lors  qu'd  la  retire,  tllelajict 
comme  la  (romp;  de  l'clepiiant,  pour  prendre  (jinr. 
riture.  Le  microfcopc  nous  a  faitauiEdefcamxnc 
cfpcce  de  petite  rrom^r  dans  tes  mouches  Si  caSm,  ft 
le  moyen  de  laquelle  ils  fuccnt  le  fang  des  aniuaai  01 
les  liqueurs ,  pour  fe  nourrir.  Quelques  Medeta  f> 
pcUent  auflî  b  tnmft  de  la  m.itrice,  les  cavè 
la  loaiticc  des  brutes,  qi'on  appelle  autretooi Nr. 
ticrti. 

TROMPER,  v.  aa.  Abufer  de  l  ignoranteoièia 
facilité  de  quelqu'un,  luy  faire  palier  desdidBp« 
autres  qu'elles  ne  font.  Dieu  ne  pexR  n'mffr ,  n  dbt 
tTomfé.  Un  Marclund  trmftrttt  fon  petcfiitiinat- 
cliandife.  Il  y  a  pcudc  perfonncs  qmnenwfaraja, 
quand  lis  le  peuvent  Ëure. 
Tromper,  avec  le  pronom  perfonncl ,  fc  kkla^ 
même,  quand  par  erreur  on  prend  une cholëfaat ne 
outre.  Les  plus  grands  efpnts  font  fujeu  à  Icfflifir. 
Cet  homme ,  ii  je  ne  me  trempe,  eA  un  hyfOCK.  Ca 
jumeaux  fe  reflcmblcnt  li  fort ,  qu'il  n'y  apd««eai 
ne  s'y  mmfc.  Ménage  croit  que  ce  mot  viemicrÉf- 
pagnol  trjtHpd ,  qui  lignifie  un  infhumenf  à  puaèrè» 
louns ,  que  les  Italiens  appellent  tréfftU ,  &  bLu 
dtcifuU.  Il  vient  plûtolt  du  lainage  Cclti<]iKail>- 
Breton,  où  trontfÂ  ligniric  trmfett  St  rr»«fiff  lipfii 
un  tromftHr, 

Tromper,  fe  dit  auffi  des  chofcs  qui  font  caufèfitii» 
nous  fommcs  tromfez..  Le  calme,  le  beau  tcm^  a»  ' 
trmpti,,  nous  a  tait  mettre  en  dicmin.  Laiili* 
trmpet  nous  fait  voir  les  cliofcs  autres  qu'elles  ne  fixt  i» 
maladie  ne  m'a  point  trompé ,  je  n'en  ay  jiawsoki»- 
ne  opinion.    Cette  pcrfpeciivc  trompe  agiofckHBt. 
Cette  grtflc  a  fwwpr  l'efpcrancc  des  Labourtua 
T  R  o  M  PF.  R  ,   fc  dit  fîgurcmcnt  en  chofci  mcsib.  t« 
pallions  rr#/»pf)W  ixjftre  jugement.  On  cft  lii«Bir*f« 
par  l'apparence.  Le  malin  ETprit  nous/riaifrpf'i»''* 
luiions ,  par  des  forces  Se  des  vifioris  trompfuw». 
Tromper,  fc  dit  proveibialcmant  en  ces  phfifa-  0" 
appelle  un  nids  de  Sologne ,  celuy  qui  le  tromptif"^ 
profit.  On  dit  auflî,  qu'un  Jwnime  fr«ff^/ 
pour  dire ,  au'il  prend  quelque  chofe  fur  ce  quiffl  «O- 
muii ,  à  l'iniceu  de  fon  allbcié. 
Trompe,  în.  part,  pafl;  &  adj.  , 
T  R  o  M  p  E  R  ii:.  Cf.  Ool,  fi-audc,  deccption.  Un  méd** 
Ixocordde  Droit  dit.  qu'il  cft  permis  aux  cootra^ 
d'ufcr  de  trtmperte  réciproquement.  La  perfpcûiw  M 
aux  yeux  d  aurcibles  trompertet. 
T  K  O  M  P  E  T  1  £.  f.  f.  Terme  de  Goewt.  Infl»" 

met 


T  R.  O. 

(hent  Je  Mufiquc  qui  cft  le  pJm  noble  des  tnftnUBentJ 
à  vent  poitJtiis,  i]ui  Tcit  j  la  gucnc  dus  ii  cavalerie 
pour  ro^vcnir  du  rcnrice.  C>o  lu  h  t  d'ordinaiic  de  le- 
too,  8e  on  en  peut  iàircdctrr,  d  édain,  dcbotit  ou 
d'argent.  Moj'fcen  (ît  Uîrcdtuxd'oigcnt  ijm  fcrvoicnc 
aux  Prefh-cst  comme  il  cft  porté  dans  le  to.  Chap. 
des  Nombrcj  ;  &  Salomon  en  hc  làirc  loo.  mille  tdics 
que  Moyfc  avoit  ordonnc'cs,  comme  témoigne  Jofcphc , 
liv.  8.  ce  qui  tait  voir  qttcc"ctHcpttu  ancien  des  inlhu- 
mcnts.  La  tttmfttu  dt  compolcc  d'un  txxai  par  où 
on  l'embouche  >  large  de  dix  lignes,  quoy  que  le  fond  ne 
foit  que  de  trois  lignes.  Les  deux  prcimcrs  canaux  qui 
poitcnt  le  vent  s'appellent  brjjubtj.  Les  deux  endroits 
par  oij  elle  fe  recourbe  &  replie  s'appellent  fttfiiret.  Lt 
le  canal  qui  efl  de^Hiis  b  féconde  courbure  jufqu 'à /on 
extrémité ,  s'appelle  le  pjrtUtK.  Les  endtons  où  les 
braocha  fc  peuvent  brifcr  îi:  l'épurer  ou  fouJcr  ,  s'appel- 
lent les  noaii ,  qui  lont  au  nombre  de  cinq»  qui  en 
couvant  Ici  jointuaf.  On  appelle  bjitdcraUc  %  le  petit 
cftendart  armoiic  qui  cl\  anadié  à  fes  bnnchcs  ;  Se 
bxnderuu,  le  cordon  qui  leit  à  lajicndreaucou  dcce- 
liiy  qui  en  fonnc,  QiunJ  on  en  nictiage  bien  le  (on ,  il 
dt  de  grande  étendue  >  Se  il  pille  les  qiutrc  oftavcs,  qui 
font  l'étendue  des  clavicr^  Jcs  «rfpinectes  &  d«  orgues , 
Si  il  peut  aller  jufqu'i  ji.  intervalles.  Le  jeu  delà  troni- 
fette  dépend  de  l'adredé  de  celuy  qui  1  embouche,  qui 
cft  obligé  de  mettre  les  bouts  dfs  lèvres  dans  le  bocal. 
A  la  guerre  il  y  a  huit  principales  manières  de  fonner  de 
la  tromfettt.  La  prenuere  s'appelle  le  cJcvMqiut ,  dont 
on  (c  Icrt  quand  l'aimce  approche  des  villes ,  ou  quand 
elle  parte  par  dedans  durant  la  marche.  La  féconde  l'i^- 
f  v]k  Iç  boute j'clU ,  dont  oii  ufc  quand  on  veut  déloger 
ou  marcher ,  &  puis  ou  tait  foivrc  la  levée  du  btutefelU. 
La  rroilKme  eft  quand  on  fonne  i  (hcv*l ,  &  puis  i  /'r- 
nmUrt.  Li  quatrième  efl  la  ihjr^e.  La  cinquiefme 
eltle/uff.  La  fixicfme  s'appelle  É(««fr/ff4J'4i.]iirr,  U 
fepticfmc  la  tbunudr.  Je  la  huiticfinc  dl  la  retrMtt.  On 
fut  aulfi  desfanfates  avtx  la  rmmprrrr  dans  les  rejonif- 
fances.   Ménage  dérive  ce  tirot  du  Grec  firmboi , 

3ui  fïgniBc  une  ctaijue  dont  on  ulbit  aurrcfois  au  lieu 
c  tTêmpene.  Du  Cange  le  dérive  de  numpj ,  mot  dt'  la 
baflê  Latinité;  ou  de  l'Italien  tninbs  oatrombeitji, 
qu'on  a  dit  dans  le  même  (cm.  Il  vient  plùtoft  de 
rr* nrpr// ,  qui  en  langage  Celtique  &  Bas- Breton  ligni- 
fie mmftttt. 

On  dit  (igutémcnt  ,  qu'un  Ange  viendra  avec  la  trom- 
ftttt  annoncer  le  jottr  du  Jugenwit,  Se  réveiller  les 
morts  pour  y  compar./iftrr.  Les  Payens  ont  mis  aufli 
une  trtmfette  à  la  bojcliede  h  Renommée,  dont  ils 
ont  Fait  une  Divinité  fabulcufe. 

Il  v  a  audî  dans  l'orgue  un  jeu  dctrmfntti  ,  qui  a 
nuit  pieds  de  long  ,  ik  qui  s'cilargit  par  eiîhaut 
comme  le  pavillon  dis  trtmprttes  militaires.  Il  a  en- 
viron un  demi-pied  de  dtamettc  par  enh::i!t  ,  &  un 
pouce  &  demi  par  enbas.  11  y  a  auflî  une  tromptt- 
te  de  ptslalcs ,  qui  efl  de  huit  pieds.  Ce  jeu  cft  accor- 
de à  l'oftavc  de  la  moudre. 

On  apclle  e  n  gênerai  tromfeatt  8c  eUirom ,  les  tuyatix  qui 
s'clargiffcnt  par  enluut. 

Trompette  marinTi  «ftim  inftrament de Mu- 
fiquc  compofc  de  crois  tables ,  qui  forment  lôn  corps 
triangulaire.  Elle  a  un  manche  foit  loni; ,  A;  une  feule 
corde  de  boyau  fort  proflê ,  montée  fur  un  chevalet  qui 
cft  ferme  d'un  eoftc  fur  un  de  fcs  pieds ,  Ik  tremblotant 
de  l'autre  codé  (Iir  un  pied  qui  n't-ft  point  attaché  à  la 
table.  On  la  touche  d'une  main  avec  un  archet ,  &  de 
Tautrc  on  prcflc  la  corde  fur  le  manche  ivcc  lcp<;a- 
ce.  C'cd  ce  tremblement  du  chevala  qui  luy  fait 
imiter  le  fon  delà  trompeiie:  ce  qu'elle  !•  '"lite- 
meru ,  qu'il  n'y  a  prelque  pas  moyen  de  1  :i  de 

la  trimfcttt  ortfinaire  i  &  c'eft  ce  qui  luy  a  tut  don- 
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OCT  ce  nom,  quoy  que  d'ailleun  ce  foie  ane  efpccc  de 

Trompette  parlants,  cft  uncrrM^eiff  lon- 
gue de  fept  i  huit  pieds ,  &  quelquefois  de  quiiue ,  qui 
fil  toute  droite.  Se  faite  de  ter  blanc ,  Se  qmaun  foit 
large  pavillon.  Son  bocal  eft  ait/  large  pour  y  introdui- 
re dedans  les  deux  lèvres.  Que  (i  oti  pailc  dedans ,  elle 
porte  la  voix  jufqu'à  raille  pas ,  &  fc  fait  entendre  dif- 
f  ■-  (iii  dit  que  l  iiivcntion  en  cil  niodcme  ,  & 

i-  -  i  aller  Moi  lan  Anglois.  Neantmoins  le  Pcre 

Kudtcr  1  donne  la  figure  d'une  irtmftut ,  dont  d  dit 
qu'Alexondiefefervoit  pour  parler  à  fon  armée,  qui 
clï  prcfquc  b  méiDC  cl>ofc  ,  à  la  relervc  que  cclle- 
cy  le  dtvifc  en  deux  tuyaux ,  qui  par  après  fc  rejoi- 
gnent. 

Trompettb.  f.  m.  eft  le  cavalier  qui  fonnc  de  cet  in- 
ftrument.  Ce  font  les  Trompettes  qu'on  envoyé  aux  aflîc- 
gc/  p<iur  les  lommcr  de  le  rendre ,  pour  leur  laire  Içavoir 
que  lque  choie. 

On  le  dit  aulfi  au  figuré.  Les  Poètes  difent  qu'ils  font  hrs 
trtmftttti  de  la  gloire  des  Héros.  Cet  Lfcnvain  a  été  le 
trompette  delaeueire,  qui  a  publié  des  immfefta  qui 
ont  été  coufcs  de  la  guen  c. 

T  R  o  M  p  E  T  T  F. ,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafés. 
On  dit  qu'un  homme  bon  cheval  de  trompette,  qu'il 
tK  s'étonne  pas  pour  le  bnnt ,  quand  il  ne  le  fîjucic  pas 
des  ciieiicsqu'oii  peut  faiK  qu'dfauc 
déloger  fans  rrMNprrrr,  quan  .  .  ,j  ^  i  un,  quand 
on  l'oblige  de  s'entuir  avec  précipitation.  On  dit  auffi , 
A  gens  de  village  trompotit  de  bois,  pour  dire,  qu'il 
^t  tàirc  aux  gciu  des  traittemcnts  proportionnez  à  leur 
condition. 

T  R  O  M  P  E  T  T  E  R.  T.  ad.  Publicrà  fon  de  trompe 
&  à  cri  public  dans  les  marchex.  dans  les  carrefours  « 
quelque  rcgleracnt  ,  quelque  ordonnance  de  Police» 
quelque  adjourucmau  à  trou  briË^  JOUIS.  Un  tel  a  été 
tr«m^m/pourla  troUiéme  fois. 

T  R  o  M  p  E  r  T  £ ,  SE.  part,  &  adj. 

r  R  O  M  P  EU  R ,  EU5H.  adj.  parfois fubft.  Qm  trom- 
pe ,  qui  impo(e ,  qui  abule.  Les  filles  ne  doivent  pis 
croire  aux  promefles  des  homtnes ,  car  ce  font  de  grands 
trempturt.  Les  plaifirs  de  ce  monde  font  tromptmt  Se 
décevants. 

On  dit  ptovetbialement ,  A  tromfntr  tremptm  Se  demi  » 
pour  dire ,  qu'il  eft  permis  de  tromper  celuy  qui  iwus 
veut  tromper. 

T  R  O  M  P  I  L  L  O  N.  f.  m.  Petite  trompe  d'Architec- 
ture. Les  voûtes  ou  tromptUous  flnii  les  marches  droites 
d'un  efcalier  le  coifent  pour  mur  fans  reins. 

TRONC,  f.  m.  Tige  d'un  arbre ,  ce  qu'il  poudc 
depuis  la  terre  jufqu'i  ce  qu'il  fc  divife  en  pluficurs  brarw 
chcs.  On  a  etefié  cet  arbre ,  on  n'y  a  lailfc  que  le  rr»Hr. 
beaucoup  d'oifcaux  font  kurs  nids  dans  des  iroiut  d'ar- 
bres. 

TtONC,  feditaoflt  de  cette  panie  qui  refte  fur  la  terre 
d'un  arbre  abbattu.  Les  grands  arbres  couppez  repouflcnc 
parlerrMf,  Se  font  un  taillis.  On  connoifl  par  les 
troncs  pourris  les  degafts  qui  ont  été  faits  dans  une 
foicft. 

Tronc,  fe  dit  auflî  de  k  tige  de  qmiqucs  plantes. 
Je  ne  fais  ix>n  plus  d'état  de  luy  que  d'un  tr«iir  de 
djou. 

Tronc,  fe  dit  encore  du  bufte  du  corps  humain  dont 
on  a  feparc  la  tf  te ,  les  bras  &  les  cuiflcs.  Cet  homme 
a  été  emellcment  maflâcré ,  on  n'en  a  trouvé  que  le 
rrMf. 

Tronc,  en  termes  d' Architcdure ,  fe  dit  du  feft  ou 
du  vif  de  la  cnlomne ,  &  autfi  de  la  partie  du  pieddlal 
qui  eft  entre  la  bofc  Se  la  corniche ,  qu'on  appelle  au/G 
Icrf/. 

T  r  o  K  C ,  cft  auffi  un  cofie  de  bois  oa  de  fer ,  oà  oa 

lailfc 
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laiflc  au  bsMittne  fente  >  pour  recevoir  les  aumofncs  que 
les  gens  de  bien  donnent  à  l'Eglife ,  ou  aux  pauvres. 
Trmc  pourrotuvre,  pour  U  fabrique,  pour  l'Hofpi- 
tx\  CrèncraL  II  y  avoit  autrefois  des  uma  pour  le 
beurre. 

'I  R  o  N  c ,  fc  dit  auflfi  au  fiçurc  en  Généalogie ,  d'une  ra- 
ce ou  l'amillc.  Cote  mailon  noble  eft  le  trttu  d'où  font 
£>rtics  piulicurs  branches  qui  fe  font  cubliei  en  divers 
lioix. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  fc  faut  tenir  au  tronc  >  au  gros 
de  1  aibrc ,  pour  dire ,  au  part»  le  plus  allcuré. 

T  R.  O  N  C  H  t.  f.  i.  Grolle  pièce  de  bois  de  charpen- 
te qui  n'eft  pas  encore  unie  en  oeuvre.  C«  mou  vien- 
nent du  Laciii  tïMimu. 

TRONÇON.  fublK  mafc.  Partie  detxhc'e  d'un  tout. 
On  le  du  particulièrement  des  corps  animci.  On  l'a 
airaflînc  &  couppc  par  (rvii^snt.  Pour  cuire  les  viandes  à 
l'etuvce,  on  les  couppc  par  trtn^tns.  Un  tronçon  de 
brochet  I  de  carpe.  On  le  dit  aulfi  de  la  queue  d'un  che- 
val ,  quand  on  veut  de^^tKr  quelques  noeuds. 

On  du  audi  un  tton^an  de  lance  >  de  pique.  Leurs  lances 
volcrctu  par  éclats  ;  il  iuy  en  entra  un  irtn^on  dans  l'oeuil 
qui  le  tua  :  &  c'eit  fa  propre  &  originaire  lignification. 
On  dit  aufli  d'un  ouvrage  I  qu'on  l'a  couppc  par  pièces 
Se  ptr  trtMftfu ,  pour  dire»  qu'on  rn  tire  divers  palU- 
gci,  &  qu'on  en  chongcrordie,  comme  font  les  Au- 
teurs des  centons  &  des  rapfodics. 

On  dit  proverbialement)  Faire  un  treiifnn  dechcrcliC) 
pour  due,  f  aire  un  bon  repas.  Les  mots  de  trtnfon  tk  de 
Uon^mut  ont  été  faits  du  Latin  tîmao  <Sc  trutmoturt. 
Meiugc. 

Tronçonner,  v.  aft.  Couppcr  en  pièces  &  mor- 
ceaux t  emporter  un  tronçon  de  quelque  corps.  11  hijr 
a  trtnfêum  avtx  les  dents  t  emporte  un  morceau  de 
cbau. 

'    Et  fon  coips  tm^mé  cherchant  encore  à  vivre , 

c'cft  un  vers  du  Poème  du  Pcrc  le  Moine. 

Tronçonne,  tE.    part.  paif.  Se  adj. 

T  R  O  N  CtU  E  R.  v,  ait  Couppcr ,  retrancher  une 
oaitie  fie  quelque  cfiofe.  On  luy  a  trmqué  fa  penl'ion , 
Ks  g^cs,  depuis  une  telle  reforme.  Les  droits ,  les  pri- 
vilèges ,  les  libcrtez  d'un  tel  Corps  ont  cic  bien  tr»»- 
qncz^  Un  corps  trenqué  &  mutile ,  dont  on  a  couppc 
quelque  membre.  Ce  mot  vient  du  Latin  trunCAfe. 

T  K  o  N  Qjj  E  r  ,  fe  dit  particulièrement  des  livres  &  des 
paflâgrs.  On  ne  fait  point  d'cffat  des  livres  qui  ont  ctc" 
tituque^,  qui  ont  pafic  par  les  mains  des  Critiques.  Les 
Sophifles  n'alJcgucnt  que  des  paflagcs  tronqua,  qui  ne 
fout  aucune  autorité. 

THONaut,  t  s.  part. pair. &  adj. 

TROP.  Adv.  iSc  fubff.  qui  marque  l'excès,  &  ta  quan- 
tité, ils  font  rro^  de  gcn»  à  partager  le  eaflcau ,  vous 
allez  trof  ville  à  l'ofHande ,  rri>p  ville  en  befognc  Cet 
hommcarr«p  bcud  un  coup.  Les  avares  n'ont  point 
trof  de  tout ,  ne  difent  jamais,  C'eft  trtf.  Cet  homme  a 
rrfff  de  caj tes.  IJ  fait /rendes  fiennes,  d  luy  en  prendra 
mal.  Vous  chargez  par  trof  ce  mulet.  Trof  c'cft  trof  ; 
c'elf  trof  en  endurer ,  ou  abfolumcnt ,  C'en  eft  trof. 
Ce  portage  n'elf  pas  égal ,  il  y  en  a  m>f  d'un  cofté,  11 
&utofterlerr*f.  On  fait  maintenant  payer  aux  pay- 
faiulc  trof  beu,  on  nelcurlailTc  que  ce  qu'il  faut  pour 
boire. 

On  «lit  proverbialement,  A  chacun  le  ficn  n'eft  pas  trop, 
rwp  gratter  cuit ,  trof  prier  nuit.  On  dit  auffi,  11  y 
a  deux  f'»rrcs  de  rra^ ,  poîirdire,  qu'il  y  en  a  fr*^pcu. 
On  dit  airflî ,  Rien  de  trof ,  refpondant  au  Latin  N« 
qmd  nimts. 

T  R  O  P  E.  m.  Terme  de  Rhétorique ,  qui  fignifîc 
autrement  ^gure.  Ce  mot  rc  fe  dit  que  dans  l'fifcole. 
C'cft  une  clocunon  par  laquelle  la  propre  Ht.  la  naturelle 
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fignlficatîon  d'un  mot  eft  changée  en  une  aotre.  Ce  mot 
vient  du  Grec  trofos ,  qm  tignifîe  muâumt  cIhom- 
ment.  Quand  il  elf  trop  hardy ,  on  l'appelle  i^Jwrî^. 
Quand  il  dk  continue ,  on  le  nomme  4llfjiii«.  Qpjj 
il  ell  trop  obfcur ,  on  le  nomme  tMgwu.  Et^nadii 
eft  choquant,  ou  tiré  de  loin,  on  l'appelle 
c'cft  à  dire  abufion. 
T  R  O  P  H  E'E.  f.  m.  Armes  des  ennemis  rangn 
amoncelé  fur  un  dump  de  bataille. 

Dormir  fur  un  trofbtt  eft  un  charmant  rcpoi , 

dit  Scuderi  en  fon  Alaric.  On  érige  un  trf^Wie  à  du  lic. 
torieux ,  quand  on  met  fur  un  tronc  d'aibte  Ici  s&a 
dont  il  a  dcfpouillc  fon  ennemy. 

En  Architecture ,  Peiniure  ,  Gravcure  ,  Uplfi-put^ 
orncmciiu  font  des  reprcfcntations  de  ttifbta ,  d'cski- 
gncs ,  de  picques ,  de  corcclcts ,  de  caoooi ,  &  «. 
très  armes  mrlices  agrcablenieiit  enfcmblc. 

T  R  o  p  H  L  c ,  fe  dit  hgurémcnt  eu  Morale ,  ds  riâoiio 
ou  vanités  qu'on  tia-  de  quelque  mente  qu'oo  a  dt^ 
que  aâu>n  qu'on  a  faite.  Les  Poètes  &  la  HAna 
érigent  des  trtfbtti  à  b  gloire  d'ua  Conqucraot.  Ccte 
beauté  bit  trofhét  des  cceurs  qu'elle  a  mis  en  otnditi  La 
AUemans  font  trofbtt  de  boire  à  outrance.  11  é^xn 
vilain  de  faire  trofbtt  de  fon  vice. 

T  R  O  P  1  Q.U  ES.  f:  m.  Ce  font  deux  codes  pdlc 
les  à  z  j.  degrez  \k  demi  de  l'Equateur.  Le  Jttp^un 
Cancre  cf f  celuy  qui  eft  du  coftc  du  Nord  ^  cduy  du  ù- 
pricornc ,  celuy  qui  eft  du  coftc  du  Midy.  Ce notrica 
du  Gtcc  trof  01 ,  qui  figniHe  rtioMrSzitpm;  pnrjr 
quand  le  Soleil  eft  arrivé  à  l'un  de  co  Tr^jm,  itt- 
tourne  de  l'autre  cofté. 

TROPOLOG1Q.UE.  adj.m.&f.  Qpdi^ 
ré.  On  trouve  un  fcns  rr9p»/«^>i]iM  iirErciinBcSz.Lc 
Serpent  d'airain  daru  un  fetu  trofologique  nom  ipth 
croix  ;  la  manne  nous  tîgurc  l'Euchanllie. 

TROQUER.  V.  aâ.  Faire  un  troc,  cdiageac 
nurchandirc ,  un  meuble  contre  un  autie.  Il  i  toft 
fon  cheval  borgne  contre  un  aveugle. 

On  le  dit  auffi  en  Morale.  11  a  fi  bonne  opàatk  ia 
efpr.t ,  qu'il  ne  voudroit  pas  le  troqytr  coeatiéfà 
Vu^gile ,  ou  de  Ciceron.  Ce  Philofophc  cfi  i  tMOt 
daru  fa  pauvreté,  qu'il  ne  voudioit  pas  mfaifafamoe 
contre  celte  d'un  Souverain.  Ménage  dcrncBOCC^ 
l'Efpagnol  iroidr ,  ou  de  l'Anglois  rriwi^. 

Troqjji,  i,E.  part.  palf.  de  adj. 

Troq^i/eur,  lu  s  t.  adj.  Quiacouflttaxàot^ 
Les  gens  qui  ont  des  cabinets  font  des  tnfWt  fi 
prennent  plaiflr  à  troquer. 

TROSNE.  f.m.  Siège  eflevéoùfcficdcelBjfc* 
daiu  les  plus  hautes  dignitez.  Il  fc  dit  picnùcrnDflu  ic 
Dieu.  7"ou»  les  Anges  tremblent  devant  le  fnji'  * 
la  .Majeftc  Divine. 

Il  fe  dit  aufli  des  Rois,  quand  ils  font affisdalH** 
tions  de  cercrooniei  fur  un  firge  pofé  ùswt^^ 
cflcvéc  de  plullcurs  marches ,  &  ordinaircaJtB  enfid». 
Le  Seigneur  compare  les  lis  au  trofnt  de  SaloœM  da 
fagloure.  Le  trojfnt  duMogol  cff  enricfii  dcfiaitoo 
en  fi  grand  nombre ,  qu'on  cftimelcur  vi!cuti(f«»j" 
xantc  millions  monnoyc  de  France.  Voya»!»*' 
cription  chez  Tavemicr. 
T  R  o  s  N  E ,  fe  dit  auffi  des  lîeges  ponrificaux  t"** 
Cet  Evefquc  monta  dans  fon  trafne ,  &  ^atoi  1^  »■ 
nedidion:  d'où  cff  venu  te  mot  d'mtromftr,  p*^ 
rc,  Mettre  un  Evefquc  en  polTcffion.  OnkStm 
des  Abbez  Se  autres  Prélats  titrez. 
T  R  o  s  N  E  ,  fe  prend  figurcmcnt  pour  l'empire ,  le 
mandement ,  la  domination  de  ceux  qui  font  fur  lefT 
ne.  Dieu  abat&  idcvc  les  trefiut  comme  11117?* 
Il  donne  le  trofac ,  il  te  «jK-rmit ,  il  le  tranfporte  » 
nations  eftiangcrts.    Le  trofnt  eft  vaquant.  UJ^ 
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KftabUrurkrr»/jM  de  Anpern.  La  rnmêm  feat  Ict 

appuis ,  les  colomncs  d'un  trcfre.  Clupcliin  a  dii  ca 
porliM  de  h  Luœ  » 

Sur  un  f  r#/**  d'argent  enviioivK  d'eftoilcj. 

TuoiNt,  feditaudî  builcrtjucmrnt  du  lieu  où  on  eft 
Ruiftre  I  où  on  cR  en  iibcné.  A  la  cabJc  do  jtippc>cout, 
ie  im  U  coninx  dau  mon  mfm. 

T  R  o  s  N  s  t  en  ccrmci  <k  Tkrologie  .  efi  le  uoiCUmc 
OfdK  de  la  Hieiarchtc  in  Efpnt»  cclcAes.  Les  Tbeo- 
logtem  diTcnt  que  ce  font  ceux  fut  Irfquclt  la  Majené 
DtTincen  qiuJite  déjuge  lied  imrocdutcment.  Ceux 
qui  en  ont  écrit  lont  St.  Denis  ,  Si.  Grégoire  le  Grand, 
lUdorc  t  St.  Bernard  «  Oct.  qui  rapportait  divcrfcmcnt 
les  raifons  qui  leur  ont  Bit  donner  ce  nom. 

TROSNIERE.  f.f.  Terme  d*Anillerie,  eft  une 
owveinuc  qu'on  Bit  dans  les  Iwitcrtes  &  attaque*  de  pla- 
CCS  pour  tirer  le  canuo.  Les  tttfmntt  doivent  eHre  lar- 
ges de  trois  pieds  par  dedans  %  &  disantes  i\me  de  l'au' 
tfvderingtficda.  On  les  ouvre  dans  U  terre  nanirelle , 
quand  on  Bit  dM  btmries  ik  piectt  «mortes.  Les  mf- 
m<Tu  &  épaulet  doivent  ^cre  faifciSiclcv^,  avant 
que  l'ennenix  s'en  apperçoivc.  Il  fiait  que  U  première 
planche  de  refpbDade  joignant  b  t>arbe  de  la  irv/m rr  i 
foit  de  neuf  pieds. 

TROT.  f.  m.  Pas  plus  viftc  qu'i  l'ordinaire.  11  fe  dit 
piemiercmcnt  des  chevaux.  Leur  rr«icft  une  allcure  en- 
tre leur  pas  &  leur  galop.  L'alleurc  naturelle  des  chc- 
vtux  cA  le  rrar.  Ils  fe  mettent  aifément  au  rrM ,  quand 
en  kl  pitlfc.  Les  chevaux  de»  Mell'agers  vont  toujours 
le  irti.  On  le  dit  auffi  des  hommes.  Ils  (ont  allez  au 
grand  fr«i ,  pour  dire  ,  en  diligence.  Pafquier  le  dctivc 
par  onomatopée  du  Iwuit  que  (ont  les  animaux  en  trot- 
tant. Ce  mot  vient  plutôt  de  ir*«,  qui  en  langage  Celti- 
que ou  Basi-Broon  l'ignitie  fttd',  ou  de  trtiM ,  qui  fignifîc 
rr«fr. 

Troti.  Cf.  Eilenduë  ,  efpace  de  clicmin.  Ce  la- 
quais n'eft  pit  pni\i  revenir,  il  v  a  une  bonne  rr«rrf 
jttfqu'au  lieu  où  votu  l'avei envoyé. 

Troti*.  V.  n.  Marcher  plus  vide  que  le  pas.  On 
coonoift  U  bonté  d'un  cheval  i  |c  faire  rrsifr.  On 
efliœe  les  laquais  Bafqucs ,  parce  qu'ils  fçavent  bien  rr»  • 
(rr ,  ftirt  un  meilâge  en  diligence.  On  le  dit  aufli 
dn  belles  ou  oift  aux  qui  marchent  en  Ciuiilliitt.  Ce 
mot  vient  du  Latin  ttlutAri.  Ménage  apr^s  Saumaifc. 
Les  Anciens  ont  dit  itluum  irt ,  pour  dire ,  *Utr  au 
trtt. 

T  R  o  T  K  ft  t  figniTie  aidi  ,  Marcher  beaucoup  «  courir 
dcçàfcdelÀ.  Lri  jeunes  g^  n'aiment  qu'i  rrftsr ,  ne 
peuvent  denteurcr  à  la  roaifon.  Les  procès  font  bien 
frMjr  ]g%  parties.  Les  créanciers  trtttta  bcauaMip  pour 
tirer  de  l'argent  de  lairi  débiteurs.  I^s  vieilles  tttttnt 
d'Eglife  en  EcliA:,  aux  pdcrirugcs  voi/ins> 

TtOTER  (  ie  djt  ligur^iDcnt  des  choTcs  qui  paflcnt 
parpldieunnaÏAS.  Quand  on  lui  a  preA^  un  livre  nou- 
Htm  •  iJ  k  £ùc  trmtt  à^z  tous  les  voii'uts.  Cet  homme 
a  beifiia  d'argent»  il  y  a  long-temps  que  (on  bilkt  rf«r* 
chez  kt  Notaùc  •  que  les  rcvandokies  liant  frM«r  Ces 
(NCrrcries  pour  les  veniire. 

Troteur.  r.  m.  C'eft  une  epithete  qu'on  donne 
avz  mcchans  chevaux  qui  ne  peuvent  aller  que  le  trot. 
On  appelle  auffî  une  femme  trauufi ,  qui  aime  à  troicr, 
à  courir  çà&U. 

Tr  ot  IV.  f.  m.  Petit  laquais  qui  ne  Tert  qu'i  Btre  des 
mefTaqes.  Les  grands  laquais  tiennent  \  injure ,  quand 
om  ks  appdk  tr»tini.  Du  Cange  dit  que  dans  la  baflê 
Latinité  on  appclk  tmmai ,  un  Courrier ,  un  valet  de 
pied. 

Tro TIME R.  v.n.  diminutif  derrst/r.  Faire ploficurs 

pctita  voyages. 
TROTom.  f.  m.  Terme  populaire  ,  qui  (c  dit 


T  R  O. 

ccttephraiè.  Cette  a&ire  cfi  fur  k  OMsir ,  c'eftà&r» 
onenpatk»  onenvapaïkrt  on  b  va  mettre  fiir  le  bu. 
rcau. 

TROU.  C  m.  Petite  ouverture  qu'on  Bit  à  quelque 
dwiè  en  la  perçant.  Les  trous  fc  lont  avec  desuiAru- 
ments  pointus ,  comme  poiiiçotu ,  forets ,  vilbrequins. 
On  en  tait  auIE  avec  des  urricres ,  des  pinces ,  des  mar- 
teaux ,  des  pics  dans  la  nuirailk ,  dans  la  terre ,  aux  ha- 
bits. )Hc  tait  des  rraïud'ulurc  avec  k  temps.  Les  vers 
font  des  tfMU  au  bois  «  aux  ^loâis.  Platon  dilbtt  à  Oio< 
geoe,  qu'il  voyait  B  vanité  à  travers  Ici  trsardçfon 
manteau.  Le  ibmmier  de  l'orgue  cii  tout  plein  de  irfiu , 
pour  diAribuer  k  vent  dans  les  tuyaux.  Les  Sopbilles 
demandent ,  quand  une  chevilk  ne  peut  entrer  dans  un 
fTMi,  lî  c'eft  la  Bute  du  n'M ,  ou  de  u  cheville.  Mena- 

Se  dit  que  ce  mot  vient  du  Laan  fviui'r .  qui  a  été  Bit 
c  mu ,  qui  li<;nifîoit  un  inllmmcnt  a«c  lequel  on  re- 
nuioit  la  clioir  du  pot ,  d'où  on  a  Bit  un  diminutif  rriiW- 
ia,  c'cll  ce  que  nous  atipclkjns  trw//<  *,  ou  qu'il  vient 
du  Grec  mn  »  qui  lignihc  ftifw»  :  ce  que  Nicod  a  auf- 
fi  tcmoœnc.  Borel  le  dérive  de  tcrthrure. 
T  X  o  o  >  h;  dit  auiE  des  creux  que  font  plusieurs  animaux 
pour  fe  loger ,  comme  les  lapins ,  les  renards ,  les  tau^ 
pcs.  Les  oifcaux  font  leur  nid  dans  des  rrsju.  On  a  bou- 
ché tous  les  nous  des  terriers.  11  a  mis  k  pied  dans  tni 
rrw ,  il  s'ei^  fait  une  detorfe. 
On  dit  aufS  >  qu'un  enBnt  s'eft  Bit  un  (r«a  i  la  tefte  en 
tombant ,  pour  dire  >  qu'il  s'eft  Bit  une  playe  >  que  la 
chair  eft  entamée. 
T  R  o  u  >  fe  dit  d'un  creux  t  ou  d'un  puits  »  d'une  carrie-' 
rct  d'une  Boamiete.  On  a  fait  boucher  les  trm  de  cene 
raarniere ,  où  il  étott  dangereux  de  tomber.  On  a  tiré 
bien  de  la  pierre  de  cette  carrière ,  qui  eft  encore  fur  le 
uiu ,  pour  dire  i  aux  environs.  On  appelle  auflî  un  rrM 
fdtuis ,  le  n'a*  d'un  cfgouft ,  d'un  privé. 
T  R  o  u  I  fe  dit  hypcrbohqucment  d'un  lien  fort  eftroit  oi^ 
on  n'eft  pas  à  fon  aife.  On  eft  bienheureux  à  l'armée  , 
quand  on  trouve  quelque  rrM  pour  (a  iugcr.  Cette  Lgli- 
fe  ne  peut  pas  contenir  tous  tes  Pat  roiflîcnt ,  ce  n'cil 
qu'un  rrsif.  Cette  fortereflc  eft  bien  iniportanu- ,  de  ce- 
pendant ce  n'eft  qu'un  'r**- 
T  R  o  D  «  fe  dit  en  pluTieurs  (bitei  de  jeux.  Au  Triquetrac 
on  dit  qu'on  donne  denx  trtns  i  quelqu'un ,  pour  dire  i 
qu'on  luy  donne  deux  parties  des  dtxixe  qui  font  le  tour. 
On  marque  deux  (rMi ,  quand  on  gagne  une  partie  bre- 
douilk.  Le  Trtu  Ujdsm  t  eft  un  jeu  où  on  laiflc  cou- 
ler des  boules  dans  des  rr »iu ,  ou  rigoles  marquées  diver- 
fcment  pour  la  perte  >  ou  pour  le  gain.  A  la  paume  il  y 
a  un  petit  rr««  à  fleur  de  terre  du  cofté  du  fervice  j  &c 
quand  une  chaflê  eft  au  pied  du  mur ,  on  dit  au  rr«ii ,  ou 
àl'ais,  c'eft  i  dire»  qu'il  But  donner  dans  l'un»  ou 
daru  l'autre  pour  la  g-igner. 
T  R  o  u  «  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Une  fbu- 
ris  qui  n'a  qu'un  trM  eft  bicntoft  prife ,  pour  dire ,  qu'il 
But  avoir  pldleurs  rooyeiu  ou  reïlources  dans  les  aflFai- 
rcs  pour  y  entrer  >  ou  en  fortir.  On  dit  d'un  ignorant 
qui  n'a  pas  veu  k  monde  ,  qu'il  n'a  jamais  iicn  vd 
que  par  le  rf«ii  d'une  bouteille.  On  dit  d'un  poltron  » 
quand  il  a  peur ,  qu'il  fe  fourrcroit  vdontien  dans  un 
rre« ,  qu'on  luy  bouchcroit  le  trtu  du  cul  d'un  grain  de 
mil.  On  dit  d'un  y  vrogne ,  c^u'il  boit  comme  un  rra»  ; 
d'un  banqueroutier  t  dun  fugitif,  qu'il  a  fait  un  rr*»  à 
la  nuit ,  un  tr»«  ï  la  Lune  ;  &  de  cetuy  qui  trouve  à  tou- 
tes les  objcâions  des  cfchappatoiret ,  Autant  de  rr«tu 
que  de  chevilles.  On  dit  auflî  de  celuy  qui  va  viftc  en 
bcfogne ,  qu'il  a  Bit  en  deux  coups  lîx  irMu  .*  proverbe 
tiré  du  jeu  de  Triquetrac. 
TROUBADOURS.  Voyci  Trovvsres. 
TROUBLE,  adj.  m.  &  f.  Obfcur ,  brouillé ,  qui 
n'adroa  pas  la  lumière.  Les  nu^es,  les  brouillards,  ren- 
dent l'air  tr^tJklt  de  ténébreux.  Les  torrents  font  ords- 
Itmt  m.  Ecce  nairc- 


Baircmcnt  troiAlts,  Les  pierreries  qui  font  mubUs  ou 
glacciifcs,  perdent  beaucoup  de  leur  prix.  Un  verre 
treuble  ne  vaut  rien  pour  faire  des  luneta-s.  Une  vcuc 
trtuhle ,  qui  ne  Jifccme  pas  bien  les  objets. 

T  R  o  u  »  L  E.  f.  m.  Conhifion  ,  dcfordrc  ,  querelle 
dinsuntlbt,  dans  une  famille.  La  lalouliccaufebicn 
du  trouitU  dans  une  maifon.  La  dillcniion  des  Grands 
ai>poite  fouvcnt  du  trtuble  dans  l'Eftat. 

Trouble,  fc  dit  auflî  des  procei  tk  des  voyes  de  Bit 
par  Icfqucllcs  on  difputc  à  un  autre  la  podciGon  de  quel- 
que bien  >  de  quelque  héritage.  Dans  les  contraâj  on 
promet  de  gatennr  de  tous  treul/les  fie  cmpcciicments 
quelconques.  Pour  fc  prévaloir  de  la  polVcfllon  triennale 
d'un  Bcnc(tce ,  il  faut  avoir  poflbd^  pailiblcmcnt  Se  fans 
troul/le.  Dans  les  actions  de  rcintegrande  i  il  faut  répa- 
rer le  iTêuble ,  avant  que  prendre  connoiflàncc  de  la  qucf- 
lion  fur  la  propriété. 

Trouble,  fe  dit  figurc'mcnt  en  Morale  des  defordrcs 
de  l'amc  aufcs  par  les  paflîons.  Quand  un  criminel 
cft  devant  le  Jiœe ,  le /reiifrir  àr  fon  ame  fouvent  le  tra- 
hit ,  il  paroift  (ur  fon  viOige.  La  fcrmac  Stoiquc  d'un 
rliilofophc  garcndt  fon  efprit  de  tout  tToublt  te  altéra- 
tion. 

Troubles,  au  plurier  ,  fe  dit  des  guerres  civiles. 
L'Edii  de  Nantes  a  cic  tait  par  le  Roy  pour  la  pacifica- 
tion des  rrcubln  de  fon  Royaume.  Il  y  a  eu  une  amniilic 
de  tout  ce  qui  a  été  fait  durant  les  derniers  rrfti^/ri  & 
mouvements. 

Trouble,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phtafca.  L« 
goinfres  difcnt  que  le  vin  trouble  ne  carte  point  les  dents. 
On  dit  qu'un  homme  a  été  au  tri-panèment  d'un  chat , 
quand  il  voit  trouble.  On  dit  auflî ,  qu'on  pcfchc  en  eau 
trcuMe ,  quand  on  fait  bien  fcs  affaires  dam  le  dcfordrc  de 
celles  d'autniy.  On  dit  audî ,  que  la  guerre  eft  caufe  des 
troubles ,  quand  on  veut  cxcufcr  un  mal  qu'on  cft  con- 
traint de  faire  par  ncceflîré. 

TROUBLE-FESTE.  f.ro.  Importun  .  ou  fâ- 
cheux ,  qui  vient  troubler  la  joye  d'une  compagnie  af- 
fèmblce  pour  fc  divertir.  Les  maris ,  les  vieilles ,  font 
appeliez  des  troubla- fifitt  par  les  jeunes  pens.  Il  cfl  ve- 
nu des  Scrgcns ,  des  troublei-fejles  au  milieu  de  ce  repas. 

TROUBLER,  v.  ad.  Rendre  trouble ,  obfcur,  opa- 
que, gafler.  La  (bntc  des  neiges  trouble  les  eaux.  La  grof- 
/ertc  trouble  le  lait  des  Nourrices.  L'air  s'cft  troublé  en  un. 
moment.  Le  vin  fe  gafle ,  fc  trouble ,  quand  on  le  re- 
mue. Ce  mot  vient  du  Latin  turbire ,  ou  de  l'Icalicn  tn- 
Mart.  Ménage. 

Troubler,  lignifie  auflî ,  Contefler  à  quelqu'un  la 
poflc/Iîon  de  quelque  chofe.  Une  longue  jou iflâncc  ac- 
quiert prcfcription ,  quand  on  n'y  eA  point  trtubU,  Si 
on  vous  trouble ,  faites  appcller  voftrc  garent. 

T  R  o  u  B  L  F  R  ,  (îgnifîc  encore .  Interrompre  >  empê- 
cln'r  la  continuation  d'une  chofe.  Quand  on  travaille  de 
génie ,  il  ne  faut  point  être  troublé.  Nous  en  cftions  là , 
quand  nous  fufmes  troublés  par  l'arrivée  d'un  tel ,  quand 
il  vint  troubler  noftrc  entraien ,  noflre  réjoui  fîànce. 

Troubler,  fc  dit  figurcment  en  chofes  fpirituclles  «Se 
morales.  Les  pafEons  violentes  troublent  la  raifon.  C'eft 
un  crime  de  1ère  Majefté,  de  troubler  la  tranquillité  de 
l'Eftat.  Le  Prédicateur  fc  troubU  au  milieu  de  fon  fcr- 
tnon  ,  il  perdit  la  mémoire  de  ce  qu'il  avoir  prépa- 
re. Il  ne  fe  deflùrre  point  ,  il  ne  le  troubU  point , 
quand  il  parieroit  à  un  Prince.  On  dit  auflî ,  qu'un 
hommi:  fÛ  troublé ,  pour  dire  plus  honnêtement,  qu'il 
eft  fou. 

Trouble»  tE.  part.  part".  & adj. 

On  dit  proveibiaicmcnt  d'un  homme  fans  efprit  &fans 
malice ,  qu'il  ne  fçait  pas  l'eau  troubler. 

TROUER,  v.  art.  Faire  une  ouvcirurc.  Les  prifôn- 
niers  ont  troiié,  percé  la  muraille  pour  fc  fauver.  U  faut 
trouer  cette  courroye  pour  y  palli:i  une  aiguillette.  La 


vers  îroHeHt  fouvcnt  les  navires ,  Se  les  mmcm  faon  dt 
fervice. 

TRoiit,  É8.  part.  &aij.  Ce  pourpoint  eft  friKjur;^ 
coude. 

T  R  O  U  P  P  E.  f.  f.  Terme  colleâif ,  qui  fc  diidept,. 
fieurs  hommes  ou  animaux  qui  font  aflèmblez,  ouqn 
mardicnt  de  compagnie.  Lci  Nouvellifto  l'iflbnUeat 
par  trouppes  Si  pelotons  pour  s'entretenir  de  naniUa, 
Les  Pèlerins  vont  à  cette  devonon  par  trcuffts,  Lo  q. 
nards ,  les  grues ,  tk.  plufieurs  autres  oifcaax ,  vnju 
trouppesSc  par  compagnies.  Les  thons,  b  hïïtm, 
&  plulieurs  poirtbns  vont  audi  par  rrrapteidanli  fus 
Ce  mot  vient  Ju  Latin  turbd.  Mais  Paiqaierefliiiitax 
c'eft  un  vieux  Gaulois  qui  fc  trouve  dans  IctLoà  jA!ic. 
magne. 

T  R  o  V  p  p  E ,  fe  dit  quclque&is  odieufemeat  eo  p»fa 
des  fbcietcz  de  plufieurs  perfonncs  infâmes.  Uaeiraf^ 
de  Comédiens ,  de  Bohémiens.  Une  trotfft  deB«- 
dit,  de cuuppcurs de bourfes. 

Trouppes,  au  pluriel ,  fc  dit  des  gnudcgittR  q 
gênerai ,  d'une  armée.  On  fait  marcnei  kum^Q 
Flandres.  Le  Roy  a  fait  lever  beaucoup  de  (ri«p^ 
troupfei  deiHlcnt.  On  a  mis  les  trou/pei  en  qaaitia 
ver.    Les  troupfet  fe  dcsbandcnt.    On  a  lioabt  b 
treuppei. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  cftouroeau  iôatai^,' 
parce  qu'ils  vont  en  troupptt  c'eft  àdirey^'ilsaeinii- 
vcnt  pas  aflcz  de  quoy  fe  nourrir. 

T  R  O  U  P  P  E  A  U.  f.  m.  Beftail  qu'on  aftédUeior 
le  nourrir  &  le  mener  paiftrc.  Dam  les  tatxàmiin 
avoir  des  iroupfedux  de  brebis ,  de  moutons ,  k  Ub 
à  laine ,  pour  les  faire  valoir.  Les  trtufftmk\éia 
aumaiîlis  font  des  boeufs  Hc  des  vaches.  LaArài 
patriarches  ctoient  riches  en  trouppetux,  LcsHtnèi 
Bergeries  gardent  les  troufptÂUx.  Ce  nuxvimikLi- 
tin  turbelU. 

Trouppeao,  feditfîgurémentendiolèiffidadb 
Se  morales.  Les  Prélats  Se  les  Curez  font  iatim 
qui  ont  foin  de  leur  trouppeâu ,  du  falut  des  naoïB- 
mifes  à  leur  conduite,  il  a  ramené  au  trooffm  b  bn- 
bis  égarée.  On  appcIJclcs  Hérétiques ,  lafpsàfC' 
rit  troufpeÂU. 

TROUSS£.r.r.  ErpeccdehautdechdbBlniciB 
ne  pend  point  cnbas ,  qui  ferre  les  fedés  &  b  oiibi 
tels  qu'étoient  ceux  qu'on  portoit  au  ficck  paft  Otk 
dit  plus  ordinairement  au  plurier.  LcstTotfuiaitfùt 
de  ï'iubit  de  cérémonie  des  Cbevalieo  i  TOk 
Quand  on  prefcntc  les  Pages  au  Roy ,  ilsamksaMf 
fcs  ;  &  on  dit  qu'ils  ont  quitté  les  troi^ei  »  (fadium 
fortis  de  page. 

Trousse,  fe  dit  en  ce  fens  en  parlant  de ecflni  éi^ 
fuite  continuelle  d'une  perfbnnc  ,  comme  s'il  ta»*»- 
cbc  à  fes  chauflès.  Les  filoux  onttoùjounnnei*»- 
douzaine  de  brctt curs  à  leurs  trouffet ,  qui  le»  fiw*  f* 
tout.  Un  criminel  appréhende  toujours  qa'ca  kbB" 
te  des  Archers ,  des  Prevofts  à  fes  tw^n.  CetteeDflt» 
toujours  fon  enfant  pendu  au  col ,  ou  à  fcs  rrufl  N« 
cavaJifTs  ont  été  une  lieue  durant  aux  tw^"  *  *** 
fiiyards. 

Trousse,  figniiîe  aufB  un  pacquct  qu'on  fat  (k  fd- 
que  chofe  qu'on  replie,  qu'on  retioulfc.  tlnerrup* 
fourrage ,  eft  ce  qu'en  peut  apporter  un  ca^ilia  ut  1» 
crouppe  de  fon  cheval.  Ce  cuvier 
pour  dire,  contient  de  quoy  charger  un  CmcfactoB^*" 
tant  de  pacquets  de  linge. 

Ménage  dit  qu'en  Allemagne  on  appelle 

d'une  armée,  &trejp>ub,  un^«K)4t.  img»f»*'** 

:  d'où  vient  qu'on  a  dit  auffî  trM^ 
dire,  rama/ïL-r  fon  bagage ,  &  luy  faii«  occuper  «og» 
pait  cfpacc.  Cette  lignification  a  été  àefài  itto»^ 
plufieurs  autres  cbofcs 


T  R  O. 

Taof  ssE>  fe  dit  oufli  de  b  crouppc  du cberal fur la- 

aacWe  on  porte  les  troudcs,  le  bigagc  d'un  cavalier, 
[n  hobereau  mené  £t  fcaimc  en  tiou^c  i  la  campagne  > 
Ce  cheval  dl  vicieux  «  il  ne  porte  poinc  en  trtujfe. 
Trousse,  fcdit  auHi  d'un  carquois  garni  de  ricfches. 
Cupidon  dl  dcpeinc  avec  Ion  arc  Cic  d  irmfft.    Un  Ar- 
penteur (<om.*  aufTi  fa  traujfc  Si  Tes  Hcchcs ,  qui  font  Us 
piquets  dont  il  fc  fert  pour  arpenter. 
Troussk,  dl  aufTî  un  elluy  de  Barbier ,  ou  unepctite 
toilette  oh  il  ferre  Tes  peignes ,  Tes  cifeaux  >  Tes  ratbirs 
&  autres  clTOfcs  ncctflaircs  i  fon  mefUer.  L'cquip3j;c 
d'un  garçon  fiaibicr  qui  bat  la  fcmdle ,  conliAc  feule- 
ment en  (à  trtujje. 
Trousse,  fc  dit  auflî  chez  les  Ouvriers  des  corda- 
ges médiocres  qui  ferrent  à  dcver  les  œouidres  làr- 
dcaux. 

Trousse,  (igniiîc  aa/H  une  petite  impoflure  ou  trom- 
perie qu'on  But  à  quelqu'un  pour  luy  donner  une  tu/e. 
Ainû  \iaira  duu  fa  Coaicdicdu  Duc  d'Ollooc  lujr  tait 
dire» 

Indobitablement  on  m'a  donne  la  irciilfe. 

TROUSSEAU,  f.ra.  Linge  ou  hardcs  qu'une  tnerc 
donne  à  fj  fîlic  ,  quand  clic  la  marie  •  au  deU  de  fa  dut 
pour  les  nccc/fitcs  de  fon  ménage.  On  en  donne  aulii 
^Klque(bts  aux  filles  qui  tsitrent  en  Rdigion.  En  quel- 
ques Couftuines  on  l'appelle /apao/i  8c  en  Betri  furftil. 
Du  Cangc  dérive  le  mot  de  trtu^tM  de  txo^ ,  qu'on  a 
dit  dans  fa  Ixidc  Latinité. 

On  apiicllc  aufli  un  trtujfcM  de  cids ,  un  pacquct  de  clefs 
cntilccs  dans  une  corde  ou  dans  un  davier.  Le  Geôlier 
a  frappé  ce  prifumiia  d'un  trtMjfun  de  clcb  «  &  l'a  bien 
bleflc. 

Trousseau,  en  termes  de  Monnoyc ,  cft  le  coin 
que  porte  l'empreinte  de  l'cifigic  ou  de  h  croix  •  qui  fer- 
voit  à  marquer  la  moiinoye ,  quand  on  la  fabriquoit  au 
marteau.  11  ctoit  pointu  par  l'autre  bout ,  afin  de  l'en- 
foncer plus  facilement  dans  le  bilkx  préparé  pour  le  fou- 
teoir.  On  l'appelle  auffi  faiaftn  i'i^gu. 

TROUS  SEG  AL  AN  D,  dtun  nomqu'on  don- 
ne à  un  grand  dégorgement  de  bile  fort  dangereux  >  & 
qui  emporte  un  jeune  homme  en  peu  de  jours.  On  l'ap- 
pelle autrement  rvirr^  merlrat.  llell  bienheureux  d'ctre 
échappé  de  ce  tTtujfcgMjud  i  il  ne  s'en  portera  que 
mieux. 

On  a  aufn  appcllé  noufftidUad ,  un  certain  accident  de 
pcfte  qui  affligea  fort  il  y  a  quelque  temps  la  ville  du  l'uy 
en  Auvergne ,  qui  eut  cela  de  remarquable ,  que  le»  ma- 
lades les  plus  ruoulles  ctoient  plullod  emportez  que  let 
foibics ,  Si  les  riches  que  ks  pauvres ,  avec  da  délires 
C furieux,  qu'ils  mouroicn:  comme  enragez,  enfoite 

Ïi'il  Icsfaloit  lier. 
O  U  S  S  E  Q.U  E  U  E ,  en  tci  mes  de  Manège ,  eft 
un  gros  cuir  qu'on  attache  à  la  qunic  des  chevaux  fau- 
teurs pour  la  tenir  cneftat,  &  empêcher  qu'ils  n'en 
jouent. 

TROUSSE  QJLI I  N.  f.  ni.  Pièce  de  bois  cintrée  qui 
s'cleveflir  l'arçon  du  derrière  d'une  Iclle»  Hc  qui  fert  à 
en  affermir  les  battes. 

TROUSSER,  v.aft.  Relever ,  replier ,  mettre  plus 
haut.  On  rr««j|ff  les  habits  longs ,  lesjuppcs,  de  peur 
des  crottes ,  de  peur  qu'on  ne  nurchc  delliis.  On  triuf- 
/rfcsbas,  fes  chaullb,  quand  ils  font  avalez.  OnrrMjjfc 
les  houflcs  d'un  lit  pour  voir  le  jour. 

On  dit  aufli,  qu'une feinme s'clî  laiflc  tnujfer  lajuppe, 
pour  dire ,  qu'elle  a  fait  faux  bond  à  fon  honneur. 

Trousser,  fedit  auffi  en  parlant  de  ceux  qui  deflo- 
gent,  qui  s'en  vont,  qui  s'enfuyent.  Toute  l'armée 
arrou^,  a  plié  bagage.  On  dit  à  un  valet  qu'on  con- 
gédie ,  Tr««/»fc  vos  chaullcs  ,  treu^tx,  voflre  pac- 
quet. 
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On  dit  en  ce  fcns ,  qu'une  maladie  a  trtMjfê  un  liotnmc  en 
14.  heures ,  pour  dire ,  qu'en  ce  peu  de  temps  elle  l'a 
fait  mourir ,  elle  l'a  fait  partir  de  ce  monJf.  On  dit  auffi, 
que  des  goinires  ont  bientofl  trêu^c  une  bouidlle  de 
vin  ,  un  gigot  de  mouton;  qu'un  écolier  a  bientoll 
rr»«j0r  fa  leçon,  pour  dire,  qu'ils  ont  bientofl  fait. 

On  dit  encore  d  une  perfonnc ,  d'une  maifon,  qu'dle  cd 
bien  troujféf,  pour  dire  ,  qu'elle  cft  bien  pnfe  en  fa 
taille ,  qu'dle  dt  propre ,  bien  ajuftcc  ,  que  rien  n'y 
Banque. 

Trousse,  le.  part.  pafT  &;  adj. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  été  (rfujU^  en 
malle ,  pour  due ,  |^'il  a  été  maltraitté  ,  qu'il  a  ct^ 
promptement  expédie. 

T  R  O  U  S  S  1  S.  Cm.  Coumre qu'on Ëiit  ^  une  efloHë 
rrphée,  pour  la  rendre  plus  courte,  li  n'y  a  plus  que 
let  villageoifcs  qui  falient  des  irtuffii  à  leurs  juppes. 

TROUVAILLE,  f.  C  Tenue  populaire .  qui  fc 
dit  de  la  tencontit:  fortuite  des  clKifcs.  Cette  fille  a  cf- 
poufc  un  homme  riche ,  c'dï  pour  elle  une  bonne  trtu- 
VdiUe.  11  a  achetté  une  tenc  à  vil  prix ,  c'cH  une  hcurctifc 

TROUVER.  V.  adt.  Renconnrer  quelque  chofe. 
On  ic  dit  tant  de  ce  qu'on  cherche,  que  de  ce  qu'on  ne 
ci»CKiic  pas.  Je  sus-Christ  du,  Cherchez ,  & 
vous  troKVfTct..  Souvent  on  clierche  ce  qu'on  ne  vou- 
dtoit  pas  rrtKPrr.  Il  cherche  à  fc  taire  battre ,  pour  dire  » 
li  querelle  mal  à  propos.  11  a  bien  mari  i  dire  à  Ion 
argent ,  pour  duc ,  11  n'a  pas  tt»nvc  fon  compte.  Je  ne 
fçay  où  il  Uûuve  tout  ce  qu  il  dit.  J'ay  rr»iivé  vollrc  fait. 
C'eA  un  cul  de  plomb  qu'on  itturt  chez  luy  i  toute 
heure.  Cette  fille  a  bien  rr«Hi'é,  elle  a  rencontré  un  bon 
parri.  Ce  garçon  trtuvtr*  cent  mille  francs,  quand  il 
voudra.  Ils'cflrrfim  unemiiK,  un  trcibr  dans  fa  terre. 
On  ne  fr««vr  point  dans  la  Diblc  aucun  texte  qui  favo- 
rife  cette  opinion.  Le  fené  fe  trotivt  dans  l'Ethiopie  * 
il  nous  vient  de  là.  Ce  livre  ne  fc  tnuvt  plus ,  il  dl 
tres-rare.  On  dit  auffi  ,  Trtavn  en  fligiant  délit  > 
tTfUVtr  fur  le  £iit ,  trouver  en  faute ,  •pour  dire ,  Sur- 
prendre quelqu'un  en  faifânt  quelque  chofe  defïénduc. 
Ménage  rapporte  que  Guyct  dérive  ce  mot  du  Latin  inu- 
fitc  trtuv*r€ ,  qu'il  fait  venir  du  Cîrec  tUTdn  ou  turrin. 
Du  Cange  le  dérive  du  mot  de  tr/u ,  qui  lignifioit  tm- 
f9li  ou  tr/l»«t,  dont  les  Colleélcurs  s'appciloicnt  Treuetiu 
c]ui  difbient  qu'ils  avoinit  rrrKvr ,  (juinJ  ils  aN  oient  re- 
ceu  quelque  chofr.  Cet  ufagc  s'dl  étendu  depuis ,  &  on 
difoii  alors  trutrer. 

Trouver,  fc  dit  figurémem  en  Morale ,  &  fignifîc , 
Inrciuer.  On  n'cftinie  en  Mathemariqiie  que  ceux  qui 
rrMvriir  quelque  chofe  de  nouveau ,  quelques  nouvelles 
inventions  ou  prtiblemcs,  quelques  iKMivelles  machines. 
Cela  dl  bien  trtufe,  bien  pcnfc  ,  jïien  inventé. 

Trouver,  fignifie  aufli ,  Donner  fon  jugement,  ifire 
fa  penfce  fur  quelque  choie.  Les  Juges  rr^wrenr  fa  caufe 
bonne.  Je  (rtiivr  bien  des  défauts  dans  cit  Auteur.  Je 
ne  irgure  rien  à  dire  à  fun  procédé.  Je  vous  frMvr  plai- 
fânt ,  de  me  tenir  tels  difcours.  Ce  mary  ne  nouye  pas 
bon ,  n'approuve  pas  les  vifites  qu'ion  rend  ï  fa  firmme. 
II  eft  dégoûté ,  il  trtuvt  mauvais  tout  ce  qu'il  mange. 

Trouver  bon,  fîgniheaaffit  Confentir.  On  dit  aux 
^cns  qu'on  honore ,  Je  vous  prie  de  trouver  bon  que  je 
îafic  telle  chofe.  Vous  ne  fr^inrrrr^  pas  mauvais ,  fi  je 
vous  pourfuis ,  après  vous  avoir  tau  cette  civilité. 

Trouver,  fe  joint  fbuvent  avec  le  pronom  perfbnnel. 
CethommeferT««Pf  mal.  Trturet.  vous  en  un  tel  en- 
droit à  telle  heure.  Il  s'dl  trêuré  embarralTc  en  une 
telle  bagirre.  NousrKMu  fbmmn  ntuvex.  telle  à  t(  fie. 
On  fe  troure  bien  de  vivre  fobremcnt.  On  marche 
maintenant  comnK  on  fe  trotne ,  fans  façon.  Il  faut 
prendre  garde  à  ne  fe  point  murer  en  mauvaife  com- 
pagnie. Il  s'eft  rr«ii7(  nul  de  n'avoir  pas  fuivi  mon  eoi>- 
T«MK  III.  Ecec  t  feil. 
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feil.  Us fe font rrvnva. tous feuls.  Tout  compte,  tout 
rabattu,  il  s'cft  trouve  tant  <lepenc,  tant  de  taie.  Il 
m'cft  venu  xr#«v«r  des  le  matin. 
Trouver  ,  fc  die  proverbialement  en  ces  phrafct. 
On  l'a  irtHVt  en  deux  paroles ,  pour  dire ,  il  scl\  def- 
dit ,  il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoit  promis.  On  dit  auf- 
ft ,  Vous  me  trtuvntt.  en  vofttc  chemin ,  pour  dire, 
je  voutnuiny  entoures  les atiaires  que  je  fçauray  que 
vous  aurez.  On  dit  aufli ,  qu'on  a  bien  trouvt  à  qui  par- 
ler ,  lors  qu'on  a  muvt  de  la  rcûlbnce  à  quelque  dcf- 
fein.  U  dt  aifc  d'adjoufter  aux  choies  n$uvtci.    On  dit 
auflî ,  qu'on  a  trouve  bien  du  charbon  de  rabais  ,  quand 
on  a  trouvi  de  la  diminuttun  au  prix  des  chofes,  de  l'er- 
reur à  un  calcul.  Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid  ,  la 
Pierre  Flulofophalc.  On  dit  aulfi ,  S'il  ne  le  trouve  bon» 
qu'U Te coucbc  auprès,  qu'ilyàflc  unefaucr.   Il  s'cft 
trouvé  là  comme  tabourin  à  nupccs ,  comme  laitl  en 
pois.  11  £iut  avoir  des  amis  par  tout ,  on  ne  fçait  où  on 
£e  trowtt.  Il  ne  s'cft  jamais  rr«sp('  a  telle  iidte  »  à  telles 
nopces,  pour  dire,  Il  a  ctc  bien  battu. 
Trouve,  if.,  paît.  palV.  &  adj. 
On  appelle  un  enfant  trouvé ,  un  enfant  cxpoCé  dont  on  ne 
connoift  ni  le  pcrc  ni  la  mcre.  Les  Seigneurs  Hauis- 
JulbcicrsTont  condamnez  à  nourrir  les  ctmms  trouvri. 
dans  leur  Seigneurie  :  on  les  taxe  à  Paris  pour  contribuer 
à  la  nourriture  des  enfoiu  trouvez.. 
TROUVERES.  Vieux  mot  François ,  qui  s'cft  dit 
des  premiers  Poètes  Provençaux,  qui  croient  inven- 
teurs des  fables  que  les  anciens  Mcncft  tiers  alloicnt  chan- 
ccr  chez  les  UranJs.  On  les  appelloic  auflî  Trounours , 
ou  TrtMVcurs ,  ou  TronbAdturs ,  dont  la  Poëfic  confif- 
toit  en  Sonnets  ,  Paftoralcs  ,  Clwnfons,  Syrvantcs, 
&  Tcnfons.  Jean  Noftrodamus  a  fait  un  ample  difcours 
de  ces  Poètes ,  qu'il  met  au  nombre  de  76.  Voyez  Paf- 
quicr  &  Faucher. 
TRO  UVEURS,  en  termes  de  Chalfc,  feditd'unc 
cfpecc  de  chiens  qui  ont  le  nez  (i  Hn ,  qu'ils  vont  requé- 
rir un  renard  24.  heures  après  qu'ii  cft  paiié. 
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TRUAND,  A  N  o  H.  adj.  Mendiant  valide  qui  de- 
mande l'aumoTnc ,  &  qui  aime  la  faineantife ,  qui  fait 
un  mcftier  de  gucufcr.  Ce  mot  elt  tort  ancien.  L'Abbc 
(iuibcrt  en  fon  Hifloire  de  Jcrufalcm  rcprcfcntc  la  vie 
&les  gcftes  des  ffieux  fe  irujnds  cjui  fuivircnt  l'armée 
croifce ,  qu'il  nomme  Trudenu.  Leur  Capitaine  fiit  un 
Chevalier  de  Normandie  qui  /t  fît  nommer  le  Roy  Th*- 
fuTi  &  il  remarque  que  ces  gens  firent  grand  peur  aux 
Sarrafins,  qui  craignoient  fort  de  tomber  entre  leurs 
mains,  parce  qu'ils  croient  anthropophages.  Cette 
Royauté  a  toujours  continue  di-puis  ;  &  a  prefem  les 
gueux  de  France  nomment  leur  Roy,  le  Crsud  Cofrté 
Hc  U  Ro/ de  Tbunet  t  comme  on  voitd.nns  le  jargon  de 
l'Argot.  Pafquicr ,  &  Mcnage  &  Du  Cange  après 
luy ,  proendcnt  que  le  nom  de  trujitd  vient  d'un  vmix 
mot  Gaulois  treu  onirui ,  qui  figniiioit  tribut ,  dont  la 
pefanteiir,  difcm-ils,  avoit  redoit  ces  gens  à  la  mendi- 
cité. Xfaisilsfc  trompent,  parce  que  ce  nom  cft  bien 
plus  ancien  ;  car  les  uilles  ne  fimrnt  impofces  que  da 
temps  de  St.  Louis  ;  outre  que  leur  libertinage  les  ren- 
doit  exempts  de  toutes  imputîtions.  C"'cft  pourquoy 
d'autres  di/cnt  qu'il  vient  de  mold  trufitiles,  qui  figni- 
Jîent  les  mouhns  k  brts  ,  qui  ctoicnt  tournez  par  de» 
gueux  &  des  miferablcs  avant  l'invention  des  autres  dont 
on  fe  fcrt.  D'autres  croycnt  que  ce  nom  vient  d'un  oi- 
feau  de  marais  qui  a  le  pied  d'oye ,  &  la  taille  d'un  cyg- 
ne ,  que  les  Latins  appellent  rr«»  ,  ix  les  Grecs  mfi^ra- 
tdlt ,  parce  que  cet  oïlëau  a  une  bourfc  terwit  à  la  partie 
inférieure  du l)?c ,  qui  dcfccnd  en  poch?  ou  befacc,  où 
il  raouiTc  toutes  les  bribes  qu'il  trouve  pour  les  retira  & 
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inangCT  \  loiftr  :  ce  qui  a  fait  (p'onanomroi  n-iant, 
les  gueux  qui  font  la  même  chofe.    Borel  die  ijue  (t 
mot  ligmhoit  autrefois       de  fiei ,  Ji  dn  gens  nul. 
propres  &  falcs  ,  comme  qui  diroit  dcîTnpietj,  (jii 
ont  donne  le  nom  à  la  roc  de  la  TrMândtrit  i  Paris ,  oi 
demcuioient  les  Tripiers.  D'antres  dtiivcntccnaoti 
l'AlIeman  fJ>»rrrr  ,  qui  fignific  ^hiux  ,  comme  h 
Liple.  Coxhornius  croit  que  rrNjiu^  cft  unvicozngt 
Breton  qui  lignifie  mi/i'rjir/f.  Boviilujdit  qu'iltioifi 
trud  ,  qu'il  diteftrc  un  vaiflcau  ou  utcncilc  dccoila 
qui  fcrt  à  vcTf«  de  l'eau ,  à  caufc  que  les  ttiunii  àaut 
fort  à  fréquenter  la  cuifmc.  D'autres  le  dérivent  de  9^41 
quiiignihc  fruude,  parce  que  ces  gcni-!i  font  lanoa 
&  filoux.    Du  Cange  dit  qu'on  les  a  appellaia 
la  baffe  Larinitc  frBr.ffl» ,  rrudMoi,  trutmiat ,  d 
trudcmiei.    Ce  root  pourroit  venir  aullî  de  rriillii^ 
qui  en  langage  Cdtique  ou  Bas- Breton  figniâc  fif 
niUe. 

On  appelle  frwikir  en  Efpagne,  les  Bouffons ,  Bifldon, 
joueurs  de  gibecière ,  &  faifcui  $  de  tours  de  paflêpJi. 

n  y  quelques  Couftumcs  qui  font  mention  d'un  aa 
trudtid ,  dormant ,  ou  merr ,  c'cft  à  dire ,  ()uioe  pcnt 
aucun  profit ,  ni  droits  feigncuriaux ,  qui  n'efl  çi'œc 
cfpecc  de  rente  roturière.  IJ'autres  cttjycr.t  que  la  «m 
truàndt  font  des  cens  à  quefte ,  dont  il  cft  parlé  dim  li 
Coulfume  et  Blois  Se  de  Soefmc ,  c'fft  à  dire,  ipe  le 
Seigneur  cft  oblige  d'en  envoyer  fiire  la  colledle-,  ietj 
Cdleâeurs  s'appellent  Treueni.  Jl  y  a  un  viant  ptixelx 
cite  dans  rind:ce  de  Ragucau ,  qui  dit,  (iiùpTSn^ 
il  fit  truArtd  :  ce  qui  vient ,  î  ce  que  dit  l'.ifiiuia,  kct 
que  1l*s  Normnnds  ont  été  les  phis  chargez  dc  M|  i^a 
en  vieux  Gaulois  fignifioit  imptfii. 

Troandaille.  f.  C  Vieux  mot  qui  figfiife «fi 
gueux  ou  VMirten.  On  trouve  ce  mot  employé  iiu  Ii 
vieille  Bible  des  Nocis. 

Vous  oc  (èmUcz  que  tnuwLiUtfi 
Voas  ae  logerez  point  ccaïu. 

Truander,  v.  n.  Demander  l'aurooliKMJ  faaa- 
ge  fif  pure  fiiineantifc.  Il  y  a  des  gens  qui  vm  va  net 
l  inclinarion  de  irusnder.  On  dit  maintenfflfnAr. 

T  R  U  B  L  E.  C  f.  Petit  filet  de  Pcfcheur  aoiéafat 
d'une  perche ,  qui  fot  ï  prendre  des  cfcrcrifcj  «■>• 
rres  petits  poiflons  ,  &  i  pefchcr  le  gros  dam  As  a- 
naux  Sk  lieux  eftroits ,  ï  le  tirer  des  hamps  &^ 
refcrvotrs.  En  quelques  lieux  les  Pcfchni»  les  jpjebt 
des  ettquettet.  Ce  mot  vient  du  Latin  tviti,  D» 
Cange. 

T  R  U  C  H  E  M  A  N.  f.  m.  &f.  Interprète  nsfiie 
aux  pcrfonnes  qui  parlent  divcrfes  langues  pow  fe&K 
entendre  les  unes  aux  autre».  Les  Ambifcdcan 
toujours  accompagnez  de  Truibenuns.  Une  fcni*l* 
dienne  fiit  le  Trucbem/m  de  Femand  Corta  en  toflcfa 
expéditions.  Les  Orientaux  appellent  un  Xnàm»\ 
Drjgmjn  00  Urogunun ,  &  les  Grecs  Dt^^i**  * 
Itrgoumenos  :  ce  qui  vient  de  ihjrgm  ,  quicnCU''* 
a  fignific  interfretition.  D'antres  ont  dit  qu'il  ««™ 
CmldceAf<TKrffW4»,  intaprete.  Nicod.  Mnug*^ 
qu'il  vient  du  Turc  terdguimtn ,  qui  fignifie  U  1»* 
chofe.  Qiielques-uns  ont  creu  qu'il  vcnoit  '•"T^*?*! 
d'un  vieux  mot  Gaulois  trucher ,  parce  qu'on  »'«  fc*! 
d'abord  pour  ca  office  degucux  &de  v^al»wl««  î* 
ayant  coum  les  pays  voifins  en  fçivoicnf  U  laÇP^» 
(fautres  ,  qu'on  l'a  dit  par  cqrruprion  de  TaAi^t 
comme  qui  diroit  de  JurcomAnie ,  pourdcfœneroflg' 
fi  éloipné  ,  qu'on  n'en  peut  entendre  II  laÇ*  »* 
l'aide  de  quelqu'un  d»  pays. 

Onditau/Iide  cchiyqui  parle,  qui  negofie  psr  "0^ 
d'autruy ,  que  c'cft  un  tv)  qui  cft  fon  trutbenu». 

T  R  U  C  H  E  R.  V.  ncut.  Gueufer.  C'cft  un  rila»  ««^ 
tict  de  trufber ,  de  s'tdoancr  ii  trufber. 


T  R  U. 

TRaCREtr»t  BUSH.  f. in.&£  Qjiigticiiff,  qnîdc» 
rnindc  l'aucDO&K.  On  a  rcnirrmc  tomlatrmhfun 
Ains  un  Horpital  gcncral. 

T  R  U  E  L  L  L.  f.  f.  iuAniment  de  Nfaçon»  de  Couvreur» 
de  Paveur,  «jui  fcrt  àgafchcrleplaiUc,  ou  Je  noitier  > 
te  le  ciment  >  l  Ici  employer ,  &  à  en  fiire  des  endiiicf> 
C'd\  une  lame  de  k:  cnnngulairc«  (]ui  a  une  piionée  par 
ou  on  la  manie.  L'équipage  d'un  Mjçon  cft  Ion  mar- 
teau. Ton  auge,  Scù  irutite.  Une  irattle  hrrttte  d\ 
celle  qui  a  des  dcnu.  Voyez  Ton  ctymologic  au  mot  de 
Trou. 

On  dit  qu'un  homme  a  bien  joiic  de  la  trucUe ,  quand  il  a 
bien  ^t  ballir. 

T  R  u  F.  L  L  t  E.  r.  f.  La  quantité  de  pbArc  ou  de  mortier 
qu'un  prend  à  chaque  tou  dam  une  auge ,  qui  peut  tenir 
iur  une  truelle.  Pour  fccller  cette  gafchc,  il  ne  nut  qu'une 
trutlUe  de  plaflrc. 

TRUFFLE,  ou  Troffs.  f.  f.  Metsfbit  friand 
qu'on  tire  de  la  terre ,  &  qui  eft  preTque  lait  comme  des 
taupinambours.  Les  Mcdccins  ,  cumme  Galirn  Se 
Diofcoride ,  les  mettent  au  rang  des  racines ,  bulbes , 
&  oignons  ;  &.  difcnt  que  ce  lont  des  raciites  rondes , 
lâns  tiges ,  {ans  fèuiUes  &  fans  filaments.  On  en  trouve 
qui  pcfcnt  une  livre.  Pline  dit  qu'on  a  trouve  un  denier 
Ronvtin  dans  une  rr»j^  ;  Se  que  quand  l'atJtomne  cil 
pluvieux  avec  éclairs  Se  lonnettcs  ,  la  terre  produit  force 
truffa  qui  ne  durent  qu'un  an.  Les  rrMj^«  fc  trouvent 
dans  des  terres  fccltcs  &  creva ffces.  Les  poorcewic  (ont 
fort  friands  de  tm^i ,  6c  fervent  fouvent  à  dcfcouvrir 
les  lieux  où  il  y  en  a.  Les  trufiet  font  Manches ,  noires, 
ou  grifes.  On  les  fen  (ricaâ'ccs,  ou  au  court  bouillon 
dans  une  fcrviette.  Il  y  a  au/B  des  trufiei  d'eau  nommées 
autœmcnt  fÂtigtts.  Voyez  Chastaicks.  Ce  mot 
vient  du  Latm  tuber ,  ou  tukaadMm, 

T  R  u  F  F  e ,  en  vieux  François  lîgniiioit  nft ,  trtmfrnt  » 
'  que  Voflîus  dérive  de  tmfbd. 

T  R  U  I T  T  E  f.  f.  Poilibn  d'eau  douce ,  iiurqueté  de 
plulieurs  taches  jaunes  &  rouges.  Les  triàtUi  fe  noumf- 
îcnt  dans  des  eaux  de  fourccs  vives  &  claires ,  &  font 
petites  comme  des  lurcngs.  Les  (riort»  faumonnées 
viennent  dans  les  lacs ,  Se  ont  la  cluir  tuuge  comme  les 
faumons ,  Si  font  queloucfbis  de  même  grandeur.  Les 
truittti  ont  des  dents  fur  la  langue ,  Se  mangent  des 
poidons,  des  vers,  &  du  gravier.  Entre  les  poi  fions 
d'eau  douce  quelques-uns  les  mettent  au  rang  des  poif- 
fons  faxatiles ,  parce  qu'elles  fc  nouriirtcnt  entre  les 
pierres  &  les  cailloux.  Ce  mot  vient  du  Latin  trotu  ou 
trtSâ,  Ménage.  Platine  ie  tbfoniis  les  appelle  itmui  , 
à  trnitniv  :  fmfer  nim ,  dit-tl ,  nuu  tu  ddrerfutu  fiu- 
tntn  nuituT ,  tdvtmnttt  undai  fupcTjrt  {tutindtns. 

TRUITTE,  Ée.  adj.  qui  fc  dit  du  cheval,  quaivl  fur 
un  poil  blanc  il  a  des  marques  de  poil  noir ,  de  bay ,  ou 
alezan ,  paniculiercmctu  à  la  tcRc ,  Se  i  l'encolcutc 

TRUMEAU,  f.  m.  C'cfl  la  cuiffe  du  bœuf,  b  partie 
qui  eft  au  dcfliu  de  la  jointure  du  genou  en  montant. 
Le  trumt*»  d'un  gros  boeuf  fc  divifc  en  quatre  ou  cinq 
pièces.  La  première  du  code  du  pied  fi:  nomme  le  sn- 
(bet  ou  (Ttfe.  Le  milieu  s'appelle  roitW/f  defrvmMti; 
&  la  dernière ,  le  motctau  du  tfumttu  à  l'os  qui  efl  at- 
taché au  gifle.  U  y  a  le  tritmuM  de  devant .  le  trmtM 
de  derrière. 

TllUMEAt;,  en  termes  d'Architcâure ,  efl  le  mor  fb- 
lide  &  mifnr  qui  cfl  entre  deux  croifées  ou  féneftro. 

T  R  U  S  QU  1 N.  f.  m.  Outil  d'Artifan ,  qui  fcrt  par- 
ticulicrcmcnt  aux  Menuifîers  pour  marquer  leurs  bois , 
i!c  les  lieux  où  doivent  être  leurs  monaifcs.  Il  eft  com- 
pofc  d'un  gros  regict ,  avec  une  pointe  au  bout  qui  en- 
tre dans  un  tailloir  ou  un  ais  de  bois  quanc  qui  eft  mo- 
bile. 

T  R  U  Y  £.  r.  f.  La  femelle  d'un  verrat  ou  pourceau. 
Les  truja  portent  une  grande  quantité  de  cochons. 


TRU.  TU.  TUA.  TUB.  TUE. 

Pline  dit  qu'il  y  en  a  qui  ont  eu  lo.  petits  en  une  ponée. 
On  en  a  veu  en  France  qui  en  ont  eu  jufqu'à  3  7,  Le« 
rr«7«  portent  deux  fois  l'an ,  Se  fe  font  couvnr ,  quo» 
qu'elles  foient  pleines  »  contre  l'ordinaire  des  autre»  ixL 
tes.  Ce  mot^ient  de  rr#;<i ,  qu'on  a  dit  en  La  tm  en  la 
même  fignifiation.  Ménage  <Sc  Borel  le  dérivent  de 
ftrciu  Trtjjmu. 
T  R  u  Y  E  ,  fc  dit  auffi  d'une  femme  extrêmement  graflê , 
00 goinfre,  quialcfein  fon  gros.  C'crt  une  injure, 
un  vilain  reproche  qu'on  fait  à  une  femme ,  de  l'appeller 
triijre. 

On  tht  proverbialement  d'un  goinfre  qui  mai^  goulûment 
de  quelque  chofe ,  qu'il  en  avaleroit  autant  qu'une  trufê 
de  lait  clair.  On  dit  auflî ,  Tourner  la  iryjre  au  foui , 
pour  dire.  Changer  dedifcours,  parler  d'autre  chofe , 
éviter  de  refpondrc  à  une  chofe  qu'on  demande.  On  dit 
aufTi,  C'cfl  une  bonne  rrii^f  à  pauvre  honuoc  »  d'une 
firmme  qui  eft  fort  féconde. 

T  U. 

T  U.  Pronom  perfbnnel  de  la  féconde  perfbnne  au  fîi^;ii« 
lier ,  qui  ne  (i;  dit  qu'aux  pcrfônnes  inférieures ,  ou  fort 
familières.  Si  tu  parles ,  fi  tu  branfles ,  je  te  tue.  Que 
dis-t«r»'  Qu'apportcs-tM  de  nouveau?  Pauvre  pécheur  , 
que  feras-w  au  jour  du  Jugement  ?  où  te  cachieras-ni  f 
Tu  maudiras  l'heure  de  ta  iniJiânce. 

On  le  dit  quelquefois  poétiquement  Se  dans  le  haut  fKlc  » 
en  parlant  à  Dieu ,  Se  aux  Princes.  Seigneur ,  ru  m'as 
créé  ,  tu  m'a*  racheté  de  ton  fang  prcciatz.  On  peut 
dire  au  Roy , 

Tu  nous  mets  à  l'abri  des  vents  Se  de  l'otage. 

TUA. 

TUANT,  ANTE.  adj.  Fatigant ,  pénible ,  înConi* 
mode.  Les  chemins  des  montagnes  font  fafcheux  & 
ijusri.  Cet  enfant  eft  tuuHt,  il  veut  être  toujours  pendu 
au  cou  de  fa  rocre.  L'entretien  d'un  plaideur  eu  fort 
tU4ut ,  il  ne  parle  que  de  fes  procès. 

TUB. 

TUBE.  f.  m.  Terme  dogmatique.  Tuyau.  H  ne  (ê  i& 
gueres  que  des  tuyaux  qui  portent  les  verres  des  grandes 
lunettes.  La  difficulté  de  tire  de  grandes  lunettes  n'eft 

Î)as  i  tailler  des  verres ,  mais  à  faire  des  lubts  pour  lc« 
buftenir.  Le  tube  de  la  grande  lunette  de  l'Obfcrvatoire 
de  Paris  eft  de  foixante-&-dix-fept  pieds. 
T  U  B  E  R  E  U  S  E,  f.  f.  Fleur  blanche  Se  odoriférante  , 
qui  vient  d'un  ognon ,  Se  fur  une  tige  haute  comme  les 
lis.  Un  bouquet  de  tubertufa.  De  l'eau ,  de  la  pom* 
tnadc  de  lubereufr. 
TUBEREUX,  EUSE.  adjed.  C'eft  une epithete 

qu'on  donne  aux  plantes  qui  jettent  plufieurs  tiges. 
TUBEROSITE'.  C  f.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  d'une  bolTe  ou  tumeur  qui  vient  naturellement  i 
quelques  parties.  On  le  dit  par  oppofition  auxtumeun 
qui  viennent  d'acddeut  ou  de  maladie. 

TUE. 

TUER.  r.»a.  Faite  moQtir  de  mort  violente.  Charlet 
Martel  tud  j  30000.  ennemis  en  une  bataille.  Les  aftif- 
fïns  f«fi«r  Us  gens  en  traiftrcs,  avec  av'antage.  Les  Nîede- 
cins  f  «firt  impunément  leurs  malades.  C'eft  la  fièvre  qui 
l'a  tué.  Un  remède  pris  à  contretemps  tut,  C'eft  une 
erreur  populaire,  de  croire  qu'il  y  air  des  bafilics  qui  tumi 
de  leur  regard.  Il  y  a  des  venins,  des  poifons  fi  prcfents, 
qu'ils  tum  en  une  heure.  Caton  d'Utiquc  fe  iw  luy- 
£eee  }  mcoKy 


TUE.  TUF. 

fnîmc ,  de  peur  de  tomber  entre  les  nuins  de  (et  enne- 
mis. On  dit  auflî ,  Tu€ ,  Ut  >  pour  exciter  «quelqu'un 
aucirnoge.  Ce  mot  vient  du  Grec  rb^o,  »m5«.  Nicod. 
Menjgc  praend  qu'il  vient  de  tutiU  >  fait  de  l' Allcoun 
UUn  ou  tcmcn  ,  dérive  de  iot ,  qui  lignillc  mort.  D'au- 
tres le  <iciivent  du  Latin  bàtuirt ,  d'où  on  a  £ùt  aufG 
bAttre. 

y  ORKy  iignifie  oudi *  Abstttc  du  gibier  ou  du  beftail. 
.  UoClwilcur  s'cnnuyc  bien  à  l'affall ,  quand  iincwi? 
7-. rien.  Qtiand  on  r«<  Ton  cochon  t  on  envoyé  du  boudin 
à  fcs  amu.  Ce  Boucher  cft  riche ,  il  tue  unt  de  boeufs  > 
de  veaux    de  moutons  toutes  les  fcnuincs. 
TufiR,  fcdit  aurtî  des infcâtcs  &  des bciks nuifibles  à 
l'homme.   Les  Indiens  font  fcrupule  de  tuer  une  puce , 
une  punaifc  j  ils  raciKtent  un  pouln  d'un  eftrangcr  «  de 
9: peur  qu'il  ne  le  tù.    Les  gcoilcs  pluya  rM^tlaver- 
>  mine. 

Tuer,  fe  dit  aufTi  des  végétaux  &  des  chofcs  inanimées, 
qui  fcmblcnt  avoir  quelque  vie  ou  durée.  Le  grand  hiver 
a  tué  tous  les  cyprès  des  jardins.  Les  chenilles ,  les  four- 
mis tuent  fouvcnt  des  arbres  &  des  plantes.  Le  vent  a  tue 
.'la  chandelle. 

Tuer,  lîgniHc  hyperboliquemem,  Travailler  avec  excez, 
cnforte  que  cela  nuife  à  la  fauté.  Un  plaideur  fc  tut  de 
courir,  de  foDicitcr.  On  f«<  les  chevaux  à  force  de  les 
ÉMic  travailler ,  de  les  poulfer.  Il  fc  f«if  pour  rendre  fer- 
vice  à  fcs  amis ,  pour  plaire  à  fon  nuinrr. 

TuERt  fcdit  figure  ment  cnclwfcs  fpiritucllcs  <St  mora- 
.  ici.    Le  péché  mortel  tut  l'ame ,  la  fait  mourir  â  la 

:•  eracc.  Un  amant  dit  que  les  beaux  yeux  de  fa  maifb-eflc, 
les  rigueurs  le  turiir ,  le  font  mourir.  Le  chagrin  ne  r«c 
que  les  amcs  foibics.  Les  Prcdicateurs  fe  tutia  de  pref- 
àer  &  dcfilircdes  rcmonibanccs ,  &  on  ne  s'amende 
point.  On  dit  aufli  d'un  homme  incommode,  qu'il  fn« 
les  gens  avec  les  vers  qu'il  récite ,  les  fots  difcours ,  les 
longs  compliments  qu'il  fait  à  toute  Ikutc.  On  dit  auffi, 
Tuer  le  rcmps,  pour  dire,  Scdivcrtif,  ou  s'occuper 
pour  le  laiflèr  palier  infenfiblcmcni. 

Tuer,  fc  dit  provabialcnKnt  en  ces  phrafes.  Il  rcflcm- 
blc  â  Cognelcftu ,  il  fe  tut  le  corps  ik  l'ame ,  &  s'il  ne 
fiit  rien ,  pour  dire,  qu'on  homme  travaille  à  des  cbo- 
fes  inutiles.  On  dit  auffi ,  qu'un  homme  n'cl^  pas  bien 
tué,  quand  il  n'eft  pas  bien  convaincu,  bien  pcrfuadé 
de  quelque  chofc ,  quand  il  veut  encore  plaider  «Se  difpu- 
tcr.  On  dit  auffi,  qu'il  cric  à  tuir  telle ,  quand  il  oie  de 
toute  fa  force  ,  jitfqu'a  faire  mal  à  la  telle  à  ceux  qui 
l'efcoutent,  &àluy-mcnw.  On  dit  aulB,  qu'un  hom- 
me s'eft  luéde  fa  propre  allumcUe ,  lois  qu'il  a  fait  quel- 
que cliofc  qui  ruine  fa  fantc ,  ou  qu'il  a  dit  quelque  chofe  " 
qui  dtftruit  ce  qu'il  a  entrepris  de  foûccnjr. 

T  u  fc  ,  t  E.  part.  pafT.  &  adj. 

Tuerie,  ij.  MalTacre  de  plufieurs  pcrfonnes.  On  s'cfl 

Îucrellc  en  un  tel  endroit ,  il  y  a  eu  bien  de  la  r«*rir. 
;ettc  rencontre  n'a  été  qu'une  defroute,  il  y  a  eu  peu 
detutrie. 

T  u  B  R I H  ,  lignifie  auffi  le  lieu  où  fe  &ii  l'abatis  des  bcf- 
tiaux  par  les  Bouchers  Charcutiers.  On  a  loiic  tant 
d'cftaux  à  ce  Marchand  avec  les  tuerits.  On  a  propofc 
à  la  Police  de  tranfportcr  toutes  les  tueriti  en  des  lieux 
cfloignez  des  villes. 

Tueur,  f.  m.  Brctteur ,  afTaffin.  II  faut  fe  donner  de 
gar  Je  di:  ce  fanfaron  ,  c'cft  un  futur  de  gens.  On  le  dit 
auffi  des  garçons  Bouchers  qui  tuent  les  DclUaux. 

TUF. 

TUF.  f.  m.  Terre  fcche  &  qui  commence  à  fc  pétrifier, 
où  les  arbtci  ne  peuvent  profiter.  Toute  cette  campag- 
nc  cft  fterile  •  ce  n'cft  que  du  tuf.  Qiiand  on  a  perce  le 
tuf,  on  trouve  h  pierre  dure  propre  à  bafiir.  On  ap- 
pelle/k/wm/?»^"/,  celuy  qui  cft  fort  dur,  qui  à  peine  fc 


L    \J   \J.      M.    %J   l.     1    U  L. 

peut  arracher  à  coup  de  marteau.  Ménage  dcnic  et  mot 
du  Latin  ie/«  ou  ttftUm. 

T  U  G. 

T  U  G  U  E ,  ou  T  0  0,0  E.  f.  f.  Terme  de  Mon; 
C'cft  une  cfpece  de  couverte  ou  de  faux  tillic  qu'oodlc- 
ve  au  devant  de  la  dunette  fur  qiutrc  ou  fix  pilicn , 
eft  hit  de  barreaux  pour  fc  mettre  à  couvert  du  Sckil  k 
de  la  pluye.  Les  tugaei  de  cliarpentc  font  defijadaeit 
parce  qu'elles  rendent  le  vailTcau  uoppcfant;  «liBiiie 
quoy  on  fc  fert  de  tenta. 

T  U  l 

TUILE,  f.  f.  Terre grifTe, paiftric ,  ftchcc tccàtn 
fourneau  en  forme  de  brique ,  qui  fert  à  couvrir  ki  ir  . 
fons.  Les  tmles  plombées  &  vcmilTces  durent 
ficelés.  LcsimUs  fc  font  de  divcrfcs  fijjuicj.  Lyt-,  ^ 
de  plattes  &  quarrécs  avec  un  croclict ,  comme  tdladt 
Paris.  Des  tmles  en  S ,  qui  étoicntauticfiDijcnuûgta 
France  ,  &  qui  le  font  encore  en  Flandre».  Do  wk 
gironnécs ,  qui  ont  b  figure  d'un  trapeie ,  plm  égàa 
par  enhaut  que  par  cnbas.  Des  f «ifr /  hachéa ,  <fi  fa- 
vent  aux  aiefticrs.  Des  nrjl<i  faiftictes ,  &  canao, 
qu'on  met  tir  les  faiftes ,  &  fur  les  anglts  &  «dk 
La  tuilt  du  grand  moule  a  i }.  pouces  de  long,  &  |.  4 
lar^e ,  &  4.  pouces  trois  ligna  de  purcau  ;  4:  k  ji 
lier  fait  fept  toifcs  de  couverture.  Le  petit  mook  s'dl 
pas  règle.  Il  cft  de  9.  ai  0.  pouca  de  k»g,  Hà 
large  ordinairement ,  &  a  j.  pouces  6c  àaà  èp 
reau.  Ce  mot  vient  du  Latin  teguU ,  ou  plûtofiètn* 
Un,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas- Breton ffttb 
mcriK'  chofe. 

On  dit  qu'un  homme  eft  logé  prés  des  tmltt,  pogrit, 

Au  grenier.  On  dit  proverbialement,  A  bai,  Cognaci 

la  tuilt  cft  calice,  à  ceux  qu'on  veut Ëueddaoiitè 

quelque  lieu  cÛcvé. 
T  u  I L  i  AU.  f.  m.  Morceau  de  tuile  afTée.  Lednat 

fe  fait  avec  des  tuiledux.  Les  gonds  quifi:faikaci 

plafttc  font  fouftcnus  par  des  tmltdux. 
T  u  I  L  B  R  t  E.  f.  f.  Lieu  où  on  fait  des  tdla  Ujak 

du  Louvre  s'appelle  les  Tuileries,  parce fi'ia^ 

lieu  on  fâifoit  auparavant  des  tuiles. 
Tuilier,  f.  m.  Marchand  qui  vend  des  têa,  « 

l'Ouvrier  qui  les  fait. 

T  U  L. 

TU  LIPPE,  f.f.  Fleur  printanicre  qui  ctoil^«fa« 
de  petit  alice ,  &  qui  eft  agrcilc  à  câufc  de  b  éiaà 
de  les  couleurs.  Il  y  a  eu  en  ce  fiecle  une  efttaneeo* 
des  curieux  pour  les  tulippts',  ils  ont  cfti  mé  leur  Ben» 
reau  de  tulipfes  des  quiiuc  ou  vingt  mille  fiintt  » 
leur  ont  donné  plufieurs  noms  félon  leur  captice^oat 
en  gênerai  qu'en  particulier.  En  gênerai ,  It*?' 
ksVeufves,  les  P^lrfw,  \es  Suijfei,i:c.  EnpJW*» 
rAmiderdtU  belle  efptft,  l  Erimjntbt ,  /'H/«*. 
Les  tulippts  de  graine  font  celles  qu'on  feme  pou  nof 
de  belles  couleurs  &  fbntafqucs  ;  d'autres  ^ 
d'un  cajcu ,  ou  d'un  morceau  de  l'ognon  'F^JtJ'^' 
font  celles  qui  deviennent  panachées.  ^''*PP~"l^ 
eftamines,  de  petites  parties  de  la  fleur  qui  fo«P«* 
de  travers  fur  la  pointe  des  petits  brins  qui  pa»»^ 
(tmàdehtulippe.  Ce  root  eft  venu  de  Turquie, 
bien  que  la  fleur ,  où  on  l'appelle  f«//fjnfi  *  '^^^ 
rcfTcniblancc  qu'il  a  avec  la  hgure  du  tulbcnt  »  1* . 
appelions  icyr«rtjii.  Ménage.  Thevcnoc  dit  q«» 
lippe  eft  la  fleur  la  plus  commune  des  pra  en  T»t««» 

où  on  la  nomme  IMe. 

TU  ME- 
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T   U  M. 

TUMEFIER.  T.aft.  Taroc  de  Médecine.  Caufer 
une  cnflurc  en  quelques  pimcs  du  corpi ,  ^it  par  acci- 
iicnc  >  {oit  par  qucJquc  principe  inccroe.   Les  glandes 
tant  fujcnes  à  fe  timeper.  Une  dtcutc  ùàt  ordinairement 
tmmepfr  la  partie  oHcnfife. 
T  U  M  L  U  R.  Cf.  Boffe,  enflure  qui  fe  iùt  fur  quelque 
partie  du  corps.  La  iitmtur  comte  nature  cft  deânie  par 
les  Médecins,  une  (blution  de  continuité  provenant  de 
quelque  humeur  canionnce  en  certain  endroit  du  corps, 
qui  disjoint  les  parties  unies ,  qui  s'iniînuc  entre  dcûc, 
Bc  qui  aJterc  leur  température ,  &  les  rend  diâbrmes  : 
<]ui  a  donne  occofian  aux  Arabes  de  delînir  la  nuairirr 
ooncre  nature ,  uneindifpo^îtioa  compofccde  trois  for- 
tes de  maladies  adcmblces  ,  qui  font  intcmpcraturc , 
nuuvaife  conformation ,  &  folution  de  contmuité,  qu'ils 
ont  comprifcs  fous  ie  nom  d'4^yfbroK ,  dont  les  Grecs 
fe  font  aulfi  fervis.  U  y  a  quatre  fortes  de  tumeun,  com- 
IDC  il  y  a  quatre  forte*  d'Iiumcurs  ;  kjltgmcn,  qui  vient 
dufong;  ïertfifelt,  qui  vient  de  la  bile-,  l'ademtt  qui 
vient  de  la  pituite }  le  tk^bt,  qui  vient  de  la  mélanco- 
lie.   Elles  prennent  quelquefois  les  noms  des  parties 
malades;  comme c/hthjlmu ,  en  l' ccail faroiide ,  aux 
environs  de  l'oreille  ;  f/atn^fbu ,  aux  doigts  &  laci- 
cioes  da  ongles ,  &c. 
TUMULTE,  f.  m.  ConfiiTion  cauféc  par  une  multi- 
tude de  gens  (ans  ordre  &  fans  difciplmc  Cette  nou- 
vcllecaùu  an  grand  tumulte  dans  l'ailcmblée.  11  fe  tic  un 
tKmdte ,  une  émotion  populaire. 
TuMULTUAiRE.  adj.  m.  &  f.    Confus  &  defordon- 
nc.  On  n'a  pu  rien  refoudre  en  ce  Confeil ,  tant  il  ctoit 
nmultUMTe  &  plein  de  chaleur. 
TuMULTUAiREMENT.  adv.  En  hafle  ic  fans  ordre. 
Le  peuple  ftc  une  fortie  tumuttHÂhtmtnt  fur  les  ouvrages, 
&  fut  btentoft  recogné  dans  la  ville. 
Tumultueusement,  adv.  D'une  manière  con- 
fuTc  &  tumultucufe.  Les  refoluttons  qui  font  piifcs  tK- 
mdtutuÇtmtnt  n'ont  jamais  un  heureux  fuccés. 
Tumultueux, BUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de  defbrdrc 
Les  ailcfflUécs  populaires  font  fort  tumiiltiuufa,  parce 
que  chacun  y  veut  eftre  maiflre. 

T   U  N. 

T  U  N I  Q^U  E.  f.  f.  Habit  de  deflbus  que  portoient  au- 
trefois les  Anciens ,  tant  à  Rome,  qu'en  Orient.  Jé- 
sus-Christ conTcille  à  ceux  à  qui  on  demande- 
ra le  manteau,  de  donner  auiE  leur  (iwii}Hf.  La  lamque 
du  Sauveur  étoit  fans  couture  :  ce  qui  empcfcha  qu'elle 
ne  fiift  pairagce  par  les  foldats.  Les  Religieux  appellent 
aufB  tumquts ,  les  habits  ou  chcmifes  de  laine  qu  ils  por- 
tent pardeflbus  les  autres.  On  a  appelle  auflî  autreftu  les 
cottes  d'armes  tumqius. 

T  n  N I  Qji;  E ,  efl  auilî  un  ornement  d'Eglife  que  portent 
les  Diacres  âc  autres  Officias  qui  fervent  le  Prcftre  ou 
rEvefquc  à  l'AutcL  On  l'appelle  auflî  une  dÂlHuitqiu. 
La  Hérauts  d'armes,  les  Crieurs  ,  les  Maiflrcs  de  Con- 
frairie ,  portent  auflî  des  tuniques  de  velours ,  &  en  bro- 
derie. Il  vù  fait  mention  auflî  de  huuflcs  &  de  tumquts 
en  broderie  des  armes  de  Francedans  un  ancien  Inven- 
taire des  armes  du  Roy  de  l'année  qui  eftàla 
Chambre  des  Comptes. 

T  u  N I  Q,u  E ,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  des  pellicu- 
les ou  membranes  qui  enveloppent  les  vailTcaux  ou  cer- 
taines parties  nobles  du  corps.  L'ocuil  a  fcpc  tKutquts  > 
j  compris  la  rétine. 


T   U  O. 

TUORBE,  ou  T  E  o  R  B  E.  f.  m-  Inflrament  de  Ma- 
fiquc  fait  en  forme  de  luth  ,  à  la  rcfei  ve  qu'il  a  deux  man- 
ches, dont  le  fëcund  qui  eft  plus  long  fouillent  les  qua- 
tre daniers  rangs  de  cordes  pour  faire  les  fons  plus  gra- 
ves. Il  y  a  des  tuorbes  qui  n'ont  qu'un  rang  de  tordes. 
Les  tuotbes  fervent  dans  les  concert»  pour  les  hiAcs  con- 
tinués ,  te  à  ceux  qui  chantent  pour  foullenii  leur  voix. 
Ce  mot  eft  venu  de  l'Italien  rr«rl'4  ftgntiiant  la  même 
chofe.  On  tient  que  c'cll  le  nom  de  ccluy  qui  l'a  in- 
venté. 

T  U  R. 

TURB  AN.'oaTu  lbbnt.  f.  m.  Cocffiue  de  la 
plus  pan  des  peuples  Orientaux  &  M^lnmeuns.  Elle 
efl  bite  d'un  linge  fin  6c  atnl^emciit  plie,  qui  entoure  la 
teftc  Le  turbM  du  Grand  Seigneur  cA  gros  comme  un 
boilTcau ,  Si  tellement  lefpecic  par  les  Turcs ,  qu'à  pei- 
ne en  oferoient-  ils  toucher  un.  Les  Emirs  ou  parents  de 
Mahomet  ont  le  privilège  de  porter  le  turbdti  verd.  Le 
turbjH  le  prend  aulfi  pour  la  marque  d'un  Maliometan, 
Aiufi  Malltabc  a  dit: 

O  combien  Ion  aura  de  vem  ci  * 
La  gcnt  qui  porte  le  turbjn. 

Ce  mot  vient  de  tulbeni ,  qui  en  langage  Turc  fîgnifîe 
proprement  delà  ttile  de  (oton ,  parce  que  c'efl  de  cette 
toile  qu'on  lait  ordinairement  les  turbMi.  Ménage. 
T  U  R  B  E.  f.  f.  Voyex  Tourbe,  c'cft  la  ro^mc 
chofe,  à  l'égard  des  enqueAcs  qu'on £iit par («rfrfi oa 
tombes. 

Turbier.  f.  m.  C'eft  la  qualité  qu'on  donne  aux  té- 
moitu  OUÏS  dans  les  cnqudtes  par  turbcs ,  dont  les  dix 
ne  font  comptez  que  pour  un. 
TURBINE,  f.f.  Efpecc  de  petit  cfchafaut  oo  de  Ju- 
bé qui  eft  eflevc  daiu  les  EgUlcs ,  où  fe  matent  pour 
chanta  quelques  Religieux  ou  peniiens  qui  ne  vculcnc 
pascftrevcus.  On  le  dit  auifi  en  quelques  endroits  des 
lieux  où  on  ma  les  orgues ,  ou  des  Cliccurs  de  Mulî- 
dent. 

T  U  R  B  I  T.  f.  m.  Efpecc  de  paite  plante  que  les  La- 
tins nomment  rr<p«ùiuM.  C'eft  auflî  l'efcorcc  d'une  raci- 
ne laitcufe.  Ildoiteftre  obfcur  au  dehors ,  blanc  au  de- 
dans ,  &  natoyé  de  fon  coeur  dur  Si  fibreux  ,  &:  qui 
n'eft  ni  moifi,  ni  chanfi,  ni  vermoulu.  Il  doit  être  aufli 
gommeux,  car  il  contient  au  dedans  de  la  refîne. 
Diofcotidc  dit  que  le  turbit  blanc  eft  la  racine  d'une 
herbe  nommée  *ljfum  ou  MjfU  ,  dont  les  jettons  ôc  les 
fcudles  font  menues ,  les  fleurs  tendres  &:  légères ,  Se 
qui  a  fa  racine  comme  la  bette.  Sa  racine  cft  grcHe ,  & 
pleine  d'un  jus  acre  A:  picquant ,  fa  graine  femUable 
à  celle  d'epithymum.  11  dit  auflî ,  que  les  fleurs  chan- 
gent trois  fois  de  couleur  par  jour  ;  car  au  matin  elles 
font  blanches ,  fur  le  midi  purpurines ,  &  deviennent 
rouges  fur  le  foir.  IlditaufE,  que  fo  feuilles  font  ièm- 
blabiesaupaftcl.  &  qu'il  croift  fur  le  bord  de  la  mer. 
Turbit  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  au  (n^iww.' 
Mattiiiok  dit  que  le  turbst  eft  la  racine  de  fit^ufd ,  qui 
eft  une  cfpoce  de  titltyaule  que  les  Apotlùcaircs  appel- 
Init  efuU  mAjn.  Le  f«rtiii  cft  une  drogue  dangercufc» 
parce  qu'elle  purge  trop  violemment. 
Les  Cby  miftes  appellent  aulîî  tmbtt  mtnerti ,  un  précipité 
jaune  de  mercure  qui  purge  avec  vroleiice ,  &  qu'ils 
iwmment  ainll ,  à  caufe  qu'il  trouble  toute  l'oeconomie 
du  corps. 

TURBOT,  f.  m.  Poi/lbn  de  ma  plat,  &  en  figure 
de  lofengc.  C'eft  un  mets  friand  qu'on  fert  fur  les  bon- 
aes  tables  les  jours  maigres.  JuvcnalUt  une  Satyre  fur 

une 


T  U  R. 

«ne  confultitlon  qiic  fie  Domiticn  en  plein  Scn«  de  la 
minière  qu'on  dcvoit  accoraimocier  un  turbot  extraordi- 
naire dont  on  luy  avoit  fait  prcfcnt.  On  l'appelle  en  La- 
tin rbtmim ,  à  caufc  de  û  6gure.  Ronddct  l'appelle 

MttdtMUS. 

T  U  R  B  U  L  E  M  M  EN  T.  adv.  D'une  mameretur- 
bulrntc.  l.ci  delibcrations  qui  fc  font  tKrbHlemmtta  ne 
rcùirillimtgueces. 

TuRiVLKNTiBNTE.adj.  Qui  cfl  violcnt ,  qutaime 
À  bfonller,  à  apporter  du  dciordr c.  Ceux  cjui  font  brouil- 
lom  de  ttrkultitti  ne  font  pouit  propiet  ou  gouverne- 
ment. Le»  cfpntï  tarbuUnti  font  ca jfcs  des  gucrrei  civi- 
le». La  colère.  1  ambition,  font  des  palfions  ftarWfl»- 
tti ,  qui  ne  lailfent  point  un  homme  en  repos. 
TURC,  ou  TuRQjjs.  td).  &  f.  m.  «t  f.  Sujet  de 
l'Empereur  d'Orient  qui  fait  profcffion  de  la  Scdte  de 
Mahomcr.  La  Religion  T»ri|tt*.  Un  lubit  à  la  Tar^u/. 
On  appelle  gcncralemcnt  Tara  ,  tou»  le»  fuje»  du 
Grand  Seigneur ,  que  le  peuple  appelle  le  Gr«w^  Tmu. 
Le»  Tarti  originairement  viennent  du  Turqucflan  ou 
Turcomanic. 

On  àt  proverbialement,  qu'un  enfant  eft  fortrommeun 
TiiK ,  qutnd  il  efl  grand  Se  robulk  pour  fon  âge.  On 
dit  auflî ,  tnittcr  de  Twrt  à  More  ,  pour  dtrc ,  à  la 
rigueur  &  en  cnncmy  déclare.  On  dit  aurti  en  voulant 
injurier  un  homme ,  le  taxer  de  birbanc ,  de  cnuutc  , 
d'irréligion ,  que  c'cft  un  Turc ,  on  homme  ionrorable, 

au  il  vaudroit  autant  avoir  à  faire  a  un  Turr. 
I  R  CI  E.  CL  Lcvcede  tcrreoa  de  pierre  en  forme 
tic  quiy ,  ou  de  digue  ,  poor  eœpccher  le»  inoadation» 
d'uneririne.  Il  7  a  de»  Officier»  qui  font  creéslmcn- 
«ian»  <leî  furari  3c  lever».  Le»  mntcs  de  la  rivioe  de 
Loire.  LesTicuxmanufcritiiportnu  tOT^iw,  au  Heu  de 
fi»rfi«  ;  ce  qui  nous  fait  dcfcouvrir  l'origine  de  ce  mot ,  â 
caafe  que  cette  conflruftion  fc  faifoit  »*;  turgrt  m  ,  oà 
■  frau  crt  fujctte  à  «'enfler  &  à  faire  6n  tnondjtion».  Dan» 
la  birtc  Latinité  on  a  appelle  twrpd ,  une  lèvre  de  terre. 
TU  R  I  F  E  R  E.  r.  m.  Terme  bcdefiaftique  ,  qui  te 
du  dci  Acolythes  00  de»  Ckre»  -qui  portent  l'encenfoir 
on  la  narettc  dam  le»  PttJcrflion»  &  crrenaonie». 
T  U  R  L  U 1»  I  N  S.  f.  m.  CVtoiem  de»  Rdigieut  hc- 
•  miqaes,  00  f.àrofi  une  certaine Sefte *  gensqm£ii- 
foient  profelHon  publique  d'impudence ,  qui  marAment 
tiov-h  fans  C3chcr  leur»  parties  honfcufrs,  ôc  qui  fc  mc- 
loicmavce  les  femmes  i  la  manière  des  Cjmques  en 
plein  marchtf .  Ils  voulurent  s'éoWtr  i  Pan»  en  1  jyt.  Ils 
BppeHoient  leur  Se<Se  la  fTAttmtttda  ft^nn.  Mm  on 
les  fit  toers  pcrir  par  le  Ini  avec  Inir»  livres  ,  comme  rap- 
portent Gagnin  &  do  Tillet  en  la  %ie  de  Charles  V.  On 
dit  qn'ils  ont  été'  ainfî  nomnrfs ,  qaad  t*  tsxtwn  IwWfrf- 
rmf  Uca. ,  î"*  i*fn  rcfcff*  rrtm. 
On  a  apwllc  de  ce  nom  tm  Comédien  fameux  de  Pans , 
dont  le  takmr  ctoit  de  fiire  tire  par  de  mefchantes  poin- 
ts 5t  équivoque»  qu'on  a  appdlces  Turimf  intits ,  &  les 
tmitarturs  TurlMfms.  H»  nelont  par  mallieur  que  trop 

TUr'pI  TU  DE.  f.C  Qualité  de  ce  qni  c(t  fait  con- 
tre l'honneur .  la  pudeur ,  la  idf»ce  ,  la  generofitc 
Cham  filsdcNoif  fin  maudit  de  foii  pere ,  parce  quil 
j'étoit  mocqué  de  fa  frfUudty  m  lieu  de  la  couvrir, 
comme  firent  Ib  fVercs.  Les  dejbsuchrr  fcnt  gteiic  de 
Jcur  nnfttudt.  Les  Ju£;es  ont  vea  dan»  cc  procès  quanti- 
té de  r«rpmi<(fi ,  de  vilenie».  Il  n'y  a  point  d'aétwn  en 
Jufticc  pour  le  falairc  des  chofes  où  il  jr  «  de  It  tmfitMde. 
C'cft  une  nm  tme ,  qu'on  ne  cioit  pomt  i  ccluy  qui  alle- 
cuc  fi  propre  fi»r/fff*rff. 

T  U  R  P  O  T.  f.  m.  Tern*  de  Marine.  SoKveau  de  fcpt 
pieds  de  haut,  dont  il  y  en  aquarrc  ou  chafteiu  d'avant 
éj navire,  afluftei  &  acclampcr  à  la  varanguedccet 
oïdfoit-Ià.  Nicod. 

TURQ^UERIE.  f.i  Manière  d'agir cnieMeôc  bar- 


barc ,  comme  celle  dont  ufent  le»  Tura.  La  creaté 
que  cc  créancier  exerce  à  l'égard  de  fon  débiteur  cft  lut 
vraye  r«r<jwr»f. 
TURQ^UtT.  Cm.  Efpece  de  petit  chicm 
T  U  R  Qji  I  N.  C'cll  une  epiihctc  qui  li:  dooseailiki^ 
quand  û  tti  bien  (bocé.  On  n'aime  point  en  Fnoa 
les  garniture»  de  bka  turqutu, 
T  U  K  Q.U  OISE,  f.  f.   Picnt  prccieufe  tfàéit 
couleur  d'un  bleu  turquin.  Elle  cf^  tnnfparemc ,  ilt  lbo 
opaaté  vient  du  chaton.  Il  en  vient  de  Pctfc  &  iTm- 
quie.  Elles  naiflcnt  toutes  de  tigure  tonde  ou  ovale.  U 
plus  grofli:  qu'on  ait  veuc  efl  de  la  groileur  d'inc  nia. 
U  y  en  a  une  au  cabinet  du  Duc  de  1-lottnce,  oi  It 
portrait  Je  julcs  Ccfar  eft  gravé.  U  i'cn  troute  aiSa 
Bohême,  enSildic,  cnLfpagne.  On  en  tranc Be- 
rne en  Languedoc ,  qui  ne  font  peu  eiliméet ,  (jncps- 
ce  qu'elles  viennent  chez  nom.    La  roche  a  dlbb- 
chcaflrc  ;  mai»  ce»  pierre»  étant  leotta  »  In,  db 
prennent  un  bleu  mrquin  allez  agnable.  Onkiappdk 
it  U  ntuvtlU  Totht,  Elle»  ne  difiereat  ni  en  poiik  ai  a 
«kucté  des  Peiftcnncs  au  Turqutnes  de  la  nciik  ndx; 
mais  leur  poliment  n'eif  pas  li  doux ,  &  eft  dstgé  è 
quelques  rayes  ou  tîlament».  Ces  piena  ckaipnbi 
couleurs  avec  le  temps ,  &  verdillcnt  :  a  qa  o'aoiK 
pas  aux  autre*  pierres  prcoeulet,  qui  rnminai  la 
premiaJuftrc,  quand  elles  Ibotremiiês  for  |iiair.L 
tuTi]u»ife  avoit  lieu  dans  IcRatioiul  daGmdPtdlre 
de»  Jutts,  &  la  Paraphrafe  Chaldaique  l'appclkl*^», 
nom  qu'on  luy  a  donné  parroy  plutîeun  ném.  Us 
Grecs  &  k>  Latin»  l'appellent  céU/t ,  çsm, 

TUT. 

T  U  T  E  L  Al  R  £.  adj.  Qui  a  pris  n  ùwt&a 
quclqiie  cbofi;.  11  y  a  dâ  Anges  tmiUnti  ia  Repaa 
&  des  Tiilcs»  &  même  des  htniincs  ea  fuboêe,^» 
nomme  les  Anga  Cârdittu,  Se  Dcnys  A  k  pinot 
mtLùrtàc  la  tnnce.  Lo  Paycu  MiÉat  afin 
Dieux  ricr«Lur«r ,  leurs  Peiuta. 

TUTELLE.  f.f.  Cbwgeqa'oaimpof^iaKyia 
de  vciilcr  à  la  conTervatioo  de  la  peifonix  &  sb  ka 
d'un  ou  de  plufîeurs  mineurs.  UnaâcdcMÉrfct 
qu'on  fait  cil  Juilicepour  l'clcâion  du  ta■t»llft^ 
pcdition  qu'on  en  délivre.  Le»  tutUtt  ànot  ic- 
vcs  en  Droit  Romain ,  c'cft  à  dire,  le  peitpCMCitii»* 
mer  un  tuteur  par  fon  tcftamcnt  :  mail  cnFnMcdb 
ne  fbntqo'efleiftives.  La  tmtiUt  Se  èaeatmfi^ 
ne» ,  &  la  curatelle  anx  btcni.  Il  faut  readic  ■«■(n 
de  tiatUt ,  avant  qu'on  puilie  faire 
mineur.  Les  Acadcmiaeni  (boc  cxcmpci 

deM*ki 

curatelle. 

TvTFLLG,  fê  dit  auflî  ^  u  ptxeâton  fe^^ 
quelqu'un  fous  Vmaanté  étiftd  on  agit.  ^  Uifi*** 
ioAt  iùui  la  tmeiJr  porpeeadlc  de  ieun  nan,  atfV^ 

agir  qu'elles  ne  foicnt  autorifce»  de  luy,  00  p«l» 
Le»  Prince»  font  fous  la  tutfiU  du  Roy,  ne  fc  paUK**" 

V  pays  eû  É«li«f* 


rier  fans  fon  confentemcnt.  Ce  py»   . 

d'an  tel  Patrtm.  Un  homme  <e  plant  ailf , 
tutelle,  quand ii  cft  telleinent  obktré,  "i^-ï* 
lés  parents  8c  in  domeAique» ,  qu'il  nCfW*'"' 
de  l«y-méme. 
TuTROR.f.m.  TuTRiCB.  f.f.  QuieûtMf* 
avoir fom  delà  pedonne  de  de»  b*B$  de»  f^f* 
pere  ou  une  mere  ont  laiflc  ea  fao»  fige. 
r^ir*  ,  eft  celuy  q«  n'a  quelcfoindeUfiW*"^ 
aff.«r«  d  un  mineur  de  qualité.  Un  "*'"'*'*L*^ 
celuy  qui  le»  follicite  ,  quircçaitlow 
rend  compte.  Un  marijgc  d'un  mina»  ''■"^ 
de  fon  tuuur,  eft  invalide.  Ccnc  femme  a  agT  " 
cet  tant  en  fon  nom ,  que  comme  moe  fit  "j?*"^ 
cnfan».  On  dit  d'un  homme  qui  veut  agir  «««"^ 


k. 


TU  T.  T  U  Y. 

qai  ne  (clai/1c  point  gotjvcmcr»  qu'il  oc  veut  poinede 
mtur.  Un  jttbttgc  tnuur ,  dl  cehij  qui  dcticnd  le  aâ- 
ncur,  qujJiJ  Ion  tuuitr  a  qjcIqLKt  adions  à  diriga  contre 
ïuy.  Ccit  JulG  ccluy  qui  ilfiltc  à  l'invcnwrc  que  fut  le 
tuttar ,  adn  qu'il  y  ut  un  contriilic^ur  Icgicimc. 
T  U  ri  E.  f.  t.  La  vrayc  tune  el\  une  ficur  qui  s'cflcvc 
du  cuivre ,  lots  qu'on  ic  tond  &  qu'on  le  puntic ,  au/B- 
bicti  quL-  le  po^pbolix ,  qu'on  nomme  en  Latin  bulld. 
lis  ncd  rfwTciitqu  cncc  que  le  pompholix  s'jttachc  au 
haut  du  tourncau  ;  &  U  lutit  par  là  pcfantcur  combe  en 
lus  autour  des  iburruifes ,  où  cUc  fc  trouve  entaille  de 
refpaillcui  d'un  dcmi-efcu  blanc.  Elle  cil  ganuc  au  dcf- 
fuii  &  l'a  couleur  a'ndréc  obrcurc.  Lcujs  vertus  font 
prcfque  égales ,  &  ncantiuoins  on  prdcrc  le  pompho- 
lix» à  caulc  de  fa  kgcreié.  On  tediuitla(itf<rcnp(xidre 
impalpable,  en  la  broyant  fur  le  porphyre ,  après  qu'on 
l'a  rougie  trois  lois  dans  un  crcufet  >  *X  cUcintc  dans  de 
l'eau  rulc. 

Lalaufll-ra/rr  efl  la  pierre cadmienne ou  calamine,  quicft 
proprement  le  ifoiimm  ;  &  c'cit  an  nom  que  les  Ara- 
bes ont  donne  aux  racmcs  des  cannes  bruflces ,  &  quel- 
ques Modernes  à  i'yvoire  bniflcc.  Celle-cy  eft  nojrc , 
&  fouvcnt  plus  pcfante  que  U  tmu  y  au  lieu  qttt  te  pom- 
pholix eSt  gras  îc  blanc ,  &  fouvent  fi  léger ,  qu'on  le 
fcroit  prefque  voler  en  l'air.  Cette  faufle  t»ut  (c  lait  avec 
la  calamine  ("culc,  en  la  bruilint  fie  en  recueillant  fcs 
flimmelches.  Il  fc  tau  du  Radium  de  cuivre,  d'or, 
d'argent  Se  de  plomb.  Fuchfius  Agricola  difcnt  qu'ou- 
tre le  ^tiium  artiAciel ,  il  y  en  a  de  minerai ,  de  cen- 
dré ,  de  noir ,  de  vcrd ,  &  de  jaune. 

Diofcoridc  tait  mention  d'une  tutit  Alexartdrinc,  qu'il  ap- 
pelle tdUtuitte  ou  (ddmu ,  qui  eft  faite  en  ftirme  de  graç- 
pc  ^  &  il  dit  que  la  roeiUeure  eil  celle  qui  c(l  cendrée 
draiu  fur  le  vcrd  de  gri*  ,  quand  elle  eft  rompue; 

3UC  celle  d'après  eil  bleue  en  denors ,  &  blanchcaArc  au 
edaiH  ,  cntrclaU'ée  de  certaines  veines ,  ainfi  qu'on  voit 
dans  la cafHdoine  I  telle qu'eft,  dit-il,  celle  qu'on  tire 
des  vieilles  minières  des  métaux.  Mcoage  dit  que  ce  mot 
vient  de  l'Arabe  tutiu. 
TU  r  O  Y  L  R.  V.  3tt.  Traittcr  quelqu'un  avec  mcfpri», 
ou  avec  grande  familianié ,  en  luy  parlant  par  m ,  &  par 
ttj.  Iln'y  aqueicsgensruiliqucsûc  mcivUs  qui  fc  r«- 
uytnt.  Les  lionrKiUs  gens  ne  fc  plaifcnt  point  à  £tre 

Tutoyé,  tt.  patt.&  adj. 

T   U  Y. 

TUYAU,  f.  m.  Canal ,  conduit  dans  leqad  fe  peu- 
vent enfermer  &  cfcouler  des  cbufcs  liquides.  Les  eaux 
des  fonteincs  fe  conduifent  par  des  ihj^amx  de  plomb ,  ou 
de  (a  de  fonte.  Les  tit^MX  ou  corps  de*  pompes  (ont  de 
cuivre,  ou  de  fer  de  fonte.  Onfaitaudî  des  tuj^ux  de 
bois  d'aulne  perce ,  ou  de  poterie.  Ce  mot  viciu  de  Iti- 
hcUui ,  diminutif  de  tubm.  Mca^e. 

T  u  T  A  u ,  en  termes  d'Organiilc ,  fe  dit  des  canaux  dans 
lefquds  entre  le  vent .  qui  fait  le  ion  &  l'harmonie  de 
l'orgue.  On  en  fait  ta  plus-part  d'cibin ,  comme  font 
ceux  de  la  montic  ;  quelques-uns  de  plomb ,  comme 
kiuzard-,  quelques-uns  oelcton,  comme  ceux  à  an- 
che ;  Se  pluncurs  de  bois ,  comme  ceux  du  bourdon  Se 
des  pédales.  Le  tuj4U  eft  compofc  de  quatre  parties.  La 
première  efl  fon  porte-  vent ,  qui  eft  tait  en  forme  de  cô- 
ne renverfé  &  tronqué ,  dont  la  bafc  eft  le  corps  Se  l'ou- 
verture du  tu^4M  Si  de  ta  languette  ;  &  le  fommet  cA  ce 
qui  entre  dans  le  trou  du  fommiet ,  par  oii  le  vent  du 
loufSet  fe  communique  jufqu'à  la  languette.  La  féconde 
partie  cft  le  corps  du  tujuu.  La  troifiénoe  cft  la  languet- 
te ,  qui  eft  cette  partie  qui  eft  taillée  en  bizeau  ou  en  ta- 
lus ,  qui  s'incline  du  quait  d'un  angle  droit  vers  le  corps 
du  tHjdu,  Ccft  dlc  qui  couppc    tend  le  vent  ^  &  cil 


T  U  Y.   T  Y  M. 

ainfî  nommée ,  parce  qu'elle  fcit  de  langue  à  b  bouche 
des  rir^^Kx  pour  les  faire  parler.  Elle  doit  avoir  le  tiers 
de  la  hauteur  de  la  bouche.  La  langiKtte  qui  couvie  le 
concave  du  demi-cyluidre  des  tiçAux  à  aiichc  s'appelle 
tfibiiimt.  L'ouvenure  du  inj/âM  qui  donne  libre  entrée 
au  vent  s'appelle  la  btucbe  ou  la  lumiue.  Llle  doit  avoir 
lequart  de  la  largeur  du  lir^M,  &  aux  ti^*ux  ouvens  la 
cinquième  partie.  Le  morceau  de  bou  qui  IxxKhe  le 
tujtu  s'appelle  umfca.  On  appelle  ortilUi ,  des  petites 
lames  de  plomb  qu'on  foude  aux  coitcz  des  tujaux  bou- 
chez .  ahn  de  les  abaillér ,  ou  de  les  relever ,  pour 
ouvrir  ou  ombrager  leur  bouche,  ik  pour  rendre  les  fbns 
plus  graves,  ouplusaigui.  On  les  appelle  ainfi,  par- 
ce qu'd  fcmble  qu'elles  cicoutent  fi  les  rw^4i(x  font  d'ac- 
cord. 11  y  a  des  ti^4MX  de  quatre  fortes.  Les  uns  font 
ouverts,  les  autres  font  boucln.  Ccux-cy  rcixlent  le» 
fons  deux  fois  plus  graves  ou  plus  bis.  Les  ta^Mx  à  an- 
che font  de  leton ,  avec  une  anche  au  milieu.  Les  tMjnnx 
à  cheminée  font  des  tujdux  bouchez ,  fur  Icfquels  on  ap- 
plique un  petit  cylindre ,  dont  la  circonférence  eft  la 
quatrième  partie  du  tuysu,  La  hauteur  d'un  tujM  doit 
cftrc  quadruple  de  fa  largeur  ou  circontercnce.  Quand 
les  tMjâux  font  longs ,  laiu  s'élargir  en  haut ,  on  les  ap- 
pelle cnitwrnti  ;  fie  quand  ils  s'ciiargi fient ,  on  les  nom- 
me trnufttttt  fie  fUunas.  On  appelle  m^m  ,  la  purie 
du  tujuu  d'orgue  où  l'on  fait  entrer  l'anche  avec  fon 
cfchaloce ,  ou  oien  l'endroit  où  il  change  de  gtoficur  , 
comme  il  arrive  au  cromome.  Les  plus  grands  tK^tuf 
parlent  plus  aifément  &  avec  moins  de  vent  que  les 
petits ,  parce  que  leurs  bouclées  font  plus  bolTes  Si  plus 
eftroitcs,  &  les  trous  de  leurs  pieds  beaucoup  moindres 
à  proportion. 

Tuyau,  en  termes  d'Architcfhirc ,  fe  dit  du  canal  & 
de  l'ouverture  de  la  cheminée  [ur  où  la  fumée  s'cfcoule. 
On  dit  aufTi  le  rir;jj(  d'un  mrait,  celuy  par  où  la  ma- 
tière defcend  ;  fie  on  dit  que  les  rii^4Kx  (ont  crevez  » 
quand  la  fumée  ou  tes  mauvaifès  odeun  s'cfchappcnt  pat 
quelque  ouverture. 

Tuyau  de  plume ,  eft  la  partie  creufe  de  h  plume  des 
oifeaux,  qui  fen  à  cfcrire. 

Tuyau  de  bled ,  eft  la  tige  qui  porte'le  grain  ;  ic  on 
dit  que  le  bled  eft  en  tHjiu,  quand  l'hetbe  eft  crue  fie 
commence  à  fc  nouer.  On  le  dit  aullî  des  autrea 
grains. 

T  Y  M. 

TYMPAN.f.m.  Terme  de  Médecine.  C'cft  une  pe- 
tite peau  bandée  au  tond  de  l'orciUe ,  qui  reçoit  les  im- 
preiiïons  de  l'air  agité ,  &  qui  caufc  le  fendtncnt  de 
i'ouye.  Ce  mot  fc  £(btt  autrefois  de  tout  ce  quiezcitoic 
le  fon  par  l'agitation  de  l'air  en  le  frappant  fur  une  peau 
cftendué.  Les  Latins  ont  appcllé  tjmfdiu,  les  tam- 
bours qui  avoicnt  une  peau  citenduc  d'un  cofté  folle- 
ment ,  Se  enfuitc  les  cloches. 

Tympan,  chez  les  Imprimeurs ,  cft  une  feuille  <fc  par- 
chemin bandée  fur  un  chaffis  de  bois.  Le  grand  rymp^a 
cft  l'endroit  où  l'on  met  la  fùeillcpour  imprima.  Le 
petit  tjrmfM  cft  ce  qui  s'eiKbvc  dans  le  grand  r^m- 

Tympan,  en  Architeôure ,  eft  la  partie  creufe  d'un 
fronton ,  qui  eft  de  niveau  avec  ic  nud  de  la  frife ,  & 
l'efpace  enfermé  entre  les  corniches  en  forme  de  trian- 
gle. On  le  dit  audi  de  la  partie  d'un  piedcftal ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  le  noat ,  le  fyfi ,  le  dé. 

Tympan,  fc  dit  auflî  despaneaux  de  menuifërie,  8c 
des  roues  crcufes  qui  fervent  aux  grues ,  &  autre*  nu- 
chincs  dans  Icfquciles  on  fait  encrer  un  liomme  pour  les 
£urc  tourner. 

Tympan,  chez  les  Hoi  logers  fc  Machiniftcs ,  lignifie 
un  pignon  garni  de  fon  ari>re,  qui  fe  meut  par  le 
T*mt  m.  Ffff  «noycB 


T  Y  M.   T  Y  P. 


T  Y  R.  T  Y  R.  U.  V  A.  V  A  C. 

moyen  d'une  roue  dentelée  qui  entre  dans  les  dents  du  T  y  R  a  n  n  i  q.w  E.  adjcâ.  Qui  appament  i  h  tjxmit. 

pignon.  Gouvernement,  poim]it9T4mi^Nf ;  efjWjscfeonij. 

TYMPANISER.  v.aft.  BUfinerqacl<ïu'uncn pu-  rMimqiu.  ' 

blic.  Qiund  une  Ivnimc  plaide  pour  (aire  confirma  îbn  T  Y  R  a  n  N  i  Q.W  E  M  B  n  T.  adv.  D'une  manière  lynni. 

mariage,  on  la  {/mp^m/r  à  l'Audience ,  on  en  du  tout  que.  Les  Princes  Orientaux  goorcmcm  fen  i^at- 

le  mal  qu'on  en  peut  due.    Ce  mot  vient  de  tjmfdiu  ,  qmemiU. 

comme  fi  on  difuit.  Faire  une dirtamation  en  public  Tyranniser,  v.ad.  Gouremer jvect>rinitt.  Lu 

dam  une  aflcmblcc  faite  au  fon  de  U  cloche.  Romaini  &  les  Infidèles  ont  toùjoun  ijr^ti,:    '  ' 

TympamsÉ,  KE.  paît.  &adj.  tyr».  Les  petits  Princes  fouvcntirtiinu/f;,; 

TYMPANON.  f.m.  C'cft un  inftrumcnt de Mufi-  Tyranniser,  fçniliciiiffi,  Ttamcrfortradearu. 

3UC  qui  efi  en  ufagc  en  Alleougnc  ,  monte  de  cordes 
'airain ,  &  qu'un  touciic  avtx  une  plume ,  qu'on  ap- 
pelle icy  pfUierita. 


T    Y  P. 

TYPE.  f.  m.  G>pie  d'un  modelé ,  caraâcre  gravé  ou 
imprimé  par  quelque  autre  diofe.  U  c(i  muiru  en  uTage 
que  Tes  comporez  ^rttttjift  &  anhet^fe ,  qui  font  les  oi  i- 
ginaux  qui  ont  été  fiiu  fans  modèle.  Ce  mot  vient  du 
ijrcc  t^pttt  ngni/îant^^Nrr, 

Type,  l'unifie  auiG ,  Symbole,  figure.  Le  facrificc 
d'Abralum,  l'Agneau  Pafcal ,  ctoicm  les  r^pw  ou  figu- 
res (ieia  rédemption  ;  le  ferpcnt  d'airain  de  ia  croix. 

T   Y  R- 


II  ne  faut  pas  que  les  créanciers  tptmlm  Ituij  ddMQh, 
&  exigent  d'eux  plus  qu'ils  ne  pcuvci».  Lo  Seigpiir). 
râimj«iil  fort  les  villageois ,  ks  Procumin  kunpjn^^ 
Tt  R  A  N  N I  s  E  R  ,  fe  dit  anfS  figurcnicm  en  ÏJktk, 
L'amour  tjfénmft  les  amans.  L'ararioc ,  TmlitiDc 
tyTÂHmfttit  cruellement  ceux  qui  leur  (ontfiiûmL', 
Tyrannisé,  k£.  part. pdll fie adj. 


u: 


u. 

vingtième  letttre  de  l'AlpUieAiJti, 
aiiq-jicme  des  voyelles.  UyaaCjaV 
conionn  ,  qui  ibnt  ^  |g 

Grammaires  ainfi  Y.  Li  pf aooociriai 
de  W ,  telle  que  noui  l'atom  nij». 
rnnt ,  vient  de  l'anciai  Gaulois;  car  tooi  lo  ^rx, 
peuples  du  Ponent  ont  prononce  Ln  l.T[T.-rr, 
appellent  m  trenu  ,  lurs  qu'il  y  a  deux  pcsu^ 
fur  l'ii. 

V  »  eft  auffi  une  lettre  numérale ,  qui  r^;nifie  d^,  U. 
vantée  vers  : 


TYRAN,  r.  m.  llfurpateurd'un  Eflit,  oppreflêurdc 
la  liberté  publique ,  qui  s'cil  empare  par  violence  ou  pjr 
•drcHcdelafouveraine  puiliance.  Chez  les  Anciens  le 
mot  de  Tj/rdu  n'ctoit  pas  odieux  ,  8c  tignilîoit  feule- 
ment Rojf ,  ou  SêurtTÀtn  :  mais  comme  ks  peuples  ai- 
nwienr  la  liberté ,  ils  ont  appellé  T^tau ,  tops  ceux  qui 
leur  vouloicnt  commander  ab^umcnt.  Dcnyseitoit 
TjtAn  de  Syracufe;  Pfaalaris  7^r«*  d' Agrigcnce.  S.  Tbo- 
mas  appelle  TjrdH ,  œluy  qui  £ut  tourner  tooteicfaoiîs  i 
»(oa  prurit  particulier. 
T  y  R  a  N,  fc  dit  auflî  d'un  Prince  qui  abufe  de  Ton  pouvoir, 

qui  oe  gouverne  pas  félon  les  loix,  qui  ufe  de  violence  VA.  fubft.  mafc.  Terme  du  )eudeDc{&àbBiÉK| 
&  de  cruauté  envers  fes  fujets.  Les  Maityrs  ont  bravé      qtà  fe  dit  en  cette  phnife  :  le  fepc  &  le  m  ,  pgrir, 
la  cruauté  des  tjîMS.  Ncton  Se  Caligola  cfbicnt  de      b  Vddt ,  ou  ce  qu'un  a  mis  an  )eu ,  &  Icpttiunt 
cnielf  rjrMT.  VA,  rroifiéme  perfonnc  du  verbe il/^r,  ftktéa 

Tyran,  fc  dit  audî  d'un  ptticulier  qui  abufe  du  pouvoir, 
de  l'autorité  qui  luy  a  été  commife ,  qui  s'en  firt  à  tour- 
menter le  peuple ,  pour  exiger  plus  qu'il  ne  doit.  Dans 


V  rer^  qiùni{iu  iji'tt  ù\»  t  puSemamàt, 
Qmoâ  oa  y  met  un  titre  pardelTus,  il  figoifieé|rik 

V  A. 


plulîdiirs  phrafes  commuiKS.  Qui  m  là?  OmHc 
vous  rd  {  pour  dire ,  Comment  vous  pa«Hoi? 
Comment  r<i  voftre  atfiiire  ?  K4-t-en,  (iiafity.  n» 
droit  en  bcfognc,  au  but.  On  dit  aufli  ennmçM, 
Va\a,  CScc.  Ce  moc  vient  de  r^J».  Ntcoi 


les  pays  de  montagnes,  ou  pendant  les  troubles,  le 
peuple  eft  tourmente  par  quantité  de  petits  Nobles  & 
de  peots  Xjxun.    Les  Jugea  elloignés  des  Parlemenu 
s'erigcnt  en  petits  tjTént  de  campacne ,  ils  ne  fouflirent 
pas  qu'on  leur  donne  h  moindre  amgnanoa. 
Tyran»  fe  dit  auffi  figurément  en  Morale ,  des  de/irs 
violents ,  du  defotdre  de  nos  pafiîcms.  L'amour  eA  un 
cruel  W4».  L'avarice  &  l'ambicion  font  des  tpâm  qui 
ne  nous  Iaiiit:nt  aucun  repos.  L'uf^c  eft  ie  tyitn  d-:s  lan- 
gues. L'amour  ^  le  r^fioi  <lei  coeurs  &  des  bdle»  amcs. 
Tyrànnea  u.  f. ni.diminBtif  dcr^^/»,  LcsNoblesde 
Province  font  de  petits  tjiâMmà^x  à  l'égard  des  payfans. 
Tyrannie,  f  f.  Empire  illégitime  ufurpé ,  ou  cruel 
&  violent.   Les  Grecs  &  les  Romaitu  ont  été  fort  en- 

iKmis  de  la  iptnme.  L' Afic  &  l'Afrique  gemiJJènt  fous  VACANT,  antb.  adj.  Qui  n'eft  pointKifS  ■ 
la  tpMKU  des  Princes  M.ihomoans.  occupé.  Il  a  obtenu  an  appartement  ftuatixi  le  L«- 

Tyrannie,  fedit  auifi  de  l'abus  que  les  parricitliers       vre  pour  fe  loger.  On  n'a  pn  itccvoircemahJe""'^ 
ébat  dcirur  pouvoir,  au  de  leur  charge.  Les  Grands      curables,  parce  qu'il  n'y  avoir  point  de  lit  r^***» 
Jours  fe  tiennent  de  temps  en  temps  pour  reprimer  &   On  appelle  auffi  des  biens  Mr^r.  od  (aménil^ 


V  A  C 

VACANCE,  ff.  DcfkutdctindairelegîdafeDK 
durge ,  en  un  Bénéfice.  ]|  faut  exprimer  l»j««t  i 
VMâM<e  dans  l'impetration  d'un  lienehcc.  La  fafWflK 
cmpefche  la  ?4^Mr«  d'une  charge.  Lednokc&ai 
genre  de  vjcjme  canonique  ;  il  elt  fondé  liifkrftt^ 
titre ,  ou  i'uicapacicé  de  ia  perfonnc  du poétflâr. 
Vacances,  ff.plur.  Snfpenfion  d'aftaiits  «  pela- 
des. Le  Parlement  cft  en  ftettutt.  LesR(JOB«* 
donne  wMatKtt  à  leurs  efcoKert. 


duflier  ks  tpmnitt ,  les  exatâions  des  Nobles ,  &  des 
Juges  de  Province. 
Tyrannie,  fe  dit  auflî  purement  en  Morale ,  de 
J'empire  de  nos  paiïîons ,  des  choies  auxquelles  nous 
fomraes  obligés  d'ub'.M  r  malgré  nous.  La  beauté,  difoit 
un  A  ncien ,  eft  une  courre  tyrannie.  La  préoccupation 
exerce  une  cruelle  tpamai  fui-  no»  amcs.  11  (âut  céder  à 
la  tpjunie  de  nos  pa/Eons. 


On  appelle  auffi  des  biem  vgfdnts  t  qi»  fa»*"^**^ 
faute  d'heririer  après  la  mort  oa  la  fintede  lenrpow"' 
On  fait  créer  un  Curateur  aux  biens  rjrniti, 
pouvoir  décréter,  ou  à  la  fucccffion  r^r-uirr. 
Vacant,  en  m.itirrc  de  charges  8c  de  Beorf»"P' 
rie.  Qui  n'eft  point  remply ,  occupé  par  on  dntat 
La  R<|alc  a  Heu ,  quand  un  Siège  Eptfcopil  dl  w«* 
On  t  déclaré  cette  charge  r4€Mt  &  impefraHe.  Q"" 
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on  manque  à  pajrer  la  Pailcttc ,  l'office  cft  vjcjmt  âiix 
parties  co/IkIIcs.  Les  Bcnctkes  y^Mirtt  par  rcftgiution 
ne  peuvent  être  imparables  qu'en  Cour  de  Rome.  Les 
RKTvcs  de  Rome  aux  Bcnctices  vjuMtt  ne  font  point 
rcccurs  en  France. 
VACARME,  f.  m.  Bruit,  (joerellc ,  cfmotbn  entre 
gens  du  peuple.  Cette  harangere  a  (ait  grand  ratarme 
chez  un  bourgeois  <]ni  luy  devoir  de  l'argent.  Ilyacu 
grand  tMtiirim  chez  CCS  filles  dcjr>yc,  deiba'ttcurt  ont 
jaté  les  meubles  par  les  fcnclhcs.  Les  Commillaitcs 
ibnt  «ftablis  pour  appaifcr  les  Vdumti  >  les  elmotiotu 
populaires. 

VACATION,  f.  f.  Ptofeffîon  d'un  certain  meftier 
aut]uci  on  vaque ,  on  s'exerce.  Un  appelle  un  Aitifan  > 
un  hom  me  de  ncAtttn,  De  quel  le  tmumh  cil  cet  hom- 
me-ià  ?  pour  dire.  De  quel  nieiticr  dt-il  ?  On  dit  autîî. 
Il  e{l  d'une  honncAc  vjc^r/M,  comme  la  Marchandife» 
la  Pratique  ,  la  Mcdccmc. 

Vacation*  fc  dit  auffi  des  heures  qu'on  employé  i 
juger  des  prtxez  par  Commillàires,  pour  Icfquels  il  fiiut 
conligner  ccnaines  fomracs.  On  a  contigmf  trois  V4C4' 
lient ,  quatre  luutitus,  c'r  ft  pour  trois  ou  quatre  heures. 

Vacations,  fcdjt  auflî  des  falaircs  qu'on  donne  aux 
gens  de  Pratique  poux  leur  travail ,  ou  pour  leurs  aflîAan- 
ces  en  quelque  aAaire.  Ce  Procureur  a  donné  un  mé- 
moire de  Tes  trais ,  Salaires  ^  vjUtititns.  Ce  Notaire  s'eft 
fait  payer  tant  de  VÂCAtwni  pour  cet  inventaire. 

Vacations,  fignific  aufli  la  même  chofc  que  râttft- 
tts.  La  Chambre  des  Vâuntm ,  d\  une  Chambre  éta- 
blie pour  juger  les  affeires  criminelles  Se  les  provifbircs 
pendant  que  le  Parlement  vaque.  On  prend  le  temps 
des  vM4ti*m  pour  aller  à  fa  mailbn  de  campagne.  Les 
Advocais  rcmeuctit  à  tnvaillcr  A  leurs  aââuts  aux  fsU' 
titni. 

Vacation,  fignific  encore  la  même  cho(c  que  VâCdn- 
ct  en  lait  de  Charges  &  de  Ucncfices.  ydfMttH  advenant 
de  ce  Prieuré ,  la  collation  en  appartient  à  un  tel  Abbc. 
Il  huit  payer  une  telle  fournie  a  chaque  vmmuh  d'une 
telle  Clurgc. 

VACHE,  f.  fc  Beftc  à  cornes  >  femelle  du  taureau , 
qui  notre  les  veaux ,  &  qui  donne  beaucoup  de  lait. 
LcKXigede  )o(cph  (iit  la  vil'ion  defept  VAthci  graflès , 
fit  de  fept  r*cba  maigres.  Il  y  a  des  vjcbtt  en  Hollande 
qui  donnent  jufqu'à  17.  pitircs  de  lait  par  jour.  Par 
l'Ordonnance  de  \6&J.  lesSergcns  qui  (âiliUênt  font 
obligez  de  laillêr  une  rutht  &■  tiois  brebis  pour  la  fub- 
(ifbncc  de  ccluy  qu'ils  exécutent. 

Il  y  a  auflî  des  vatists  qu'on  appelle  de  Barl^arie ,  qui  par  les 
jaifibcs  &  l'encolure  rdlèmblcnt  mieux  à  un  cerf,  qu'à 
uncraht.  Elles  ont  la  tcAc  dlroite.  Les  cornes  (ont 
grollês,  longues,  rtrcourbcrs  en  arrière,  noires,  & 
tories  comme  une  vis.  Leur  queue  ell  plus  lan;e  par  la 
racine,  que  par  (on  extrémité ,  qui  ed  terminée  par  un 
bouquet  de  crin  noir.  Leurs  oreilles  font  femblables  \ 
celles  de  h  gazelle.  Leurs  yeux  font  hauts  &  proches  des 
cornes.  Elles  ont  deux  bollcs ,  l'une  au  commcnccnr»ent 
du  dos ,  l'autre  oppofce  au  bas  du  Acrnon.  Elles  ont 
(culcment  deux  mammelons.  On  en  a  diifequé  une  \ 
i'AcsJcmie  des  Sciences ,  dont  les  inttrHins  avoient  78. 
pieds  de  long.  Aidroandus  dit  que  c'cf)  \cbtAAt  des 
Anciens ,  parce  qu' Ariftote  compare  le  bubale  au  cerf, 
&  que  Pline  le  (oit  rellèmbler  ï  un  veau ,  &  à  un  ceH; 
tlian  témoigfw  qu'il  eft  fort  vifte  à  la  courfc  ;  &  Op- 
pian  luy  attribue  des  comes  recourbées  en  arrière.  Il  y  a 
dans  le  pays  des  Antis  au  Pérou  des  animaux  qui  reflèm- 
blent  à  de  poitcs  vtthtt  fans  cornes ,  dont  la  peau  e(l  fi 
dure ,  qu'elle  fert  d'une  cuirafTe  à  l'efpreme.  Les  In- 
dien» ont  uiK  grande  vénération  pour  les  VA<htt  ;  &  le 
plus  grand  remède  dont  ils  ufent  en  toutes  leun  mala- 
dies ,  cd  le  pilfat  de  VÀche. 

Vache,  eft  auflî  un  cenain  poillbn  qu'on  voit  \  la  Chi- 
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ne ,  qui  vient  fouvcnt  à  terre,  &  (è  bar  contre  Jet  vJUhtt 
domcltiques.  Elle  les  heurte  de  la  corne;  mais  quand 
elle  a  demciwé  long-temps  lioit  de  l'eau ,  la  corne  s'a- 
mollit: ce  qui  l'otolrgcife  retirer  dans  l'eau  j  où  elle 
recouvre  (â  première  diiraé. 
Vachr,  fcditaufll  de  la  peau  entière  d'une  wrfc* ,  foit 
chez  le  Boucher,  foitcliez  le  Tanneur,  ou  le  Courroyeurt 
ou  le  Cordonnier.  Ainfi  on  dit  des  foulicis  de  rttht 
d'Angleterre ,  de  Rouflî ,  00  de  Ruflic  ;  de  la  r^bt 
retournée;  wibr  triée,  lubilléc;  des  v.<ihfj  en  grain, 
dont  on  fait  les  empeignes  de  foulicn.  On  dit  auflî , 
A  la  boucherie  les  v*(hti  font  hcwh ,  &  à  la  tannerie  les 
boeu^  font  y^rbri ,  pour  dire,  qu'on  tait  paflcr  ta  chair  de 
t*cbt  pour  celle  de  boeuf ,  Ce  le  cuir  de  bœuf  pour  cduy 
de  VMbt. 

Vache,  fe  dit  fïgurément  d'une  perfonne  lafche , 
ncante,  poltronne,  taiw  de  l'homme ,  que  de  la  (èmme. 
On  dit  auflî  d  une  Nourrice  qui  a  bien  du  bit ,  que  c'cft 
onevraye  VÂcbe.  Cet  homme  s'tft  cnlûy  comme  une 
rtcbt.  Il  pleure  comme  une  VÂtbe. 

On  appelle  fttl  de  VAihct  unrouflcau  quied  de  couleur 
(on  roufle.  On  appelle  btuzjt  de  vtibt ,  la  lîencc  de  la 

En  termes  de  Danfe ,  on  appelle  ricr  devMhet  un  pas  où 
on  jette  le  pied  à  cofté. 

Vache,  dans  les  marais  falans ,  fe  dit  du  fel  qu'on  garde 
en  mAilon  pendant  plulicurs  aiuices.  Ces  n «ruions  font 
Bits  en  petites  piles  de  fel  fort  longues ,  nuis  peu  hautes 
&  peu  larges  ,  &  couvencs  en  dos  d'afnc. 

Les  Imprimeurs  appellent  v^rbri,  les  cordes  qui  tiennent 
au  berceau  de  la  prclfc ,  &  au  train  de  denierc. 

Vache,  en  termes  de  Blafon ,  eft  diflércntc  du  bmif  > 
en  ce  qu'on  rcprcfentc  la  rstbt  avec  un  mufeau  long  Se 
deflié ,  fans  aucun  poil  eminent  entre  les  deux  cornes  j 
au  lieu  que  k  taureau  a  le  mufeau  plus  court ,  St  un  groi 
(loquet  de  poil  entre  les  deux  cornes.  Elle  efl  toujours 
reprcfcntéc  paflànte,  &  la  queue  tournée  fur  le  flanc; 
&  le  boeuf  &.  taureau  l'ont  traifnante  pat  derrière. 

Vache,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  On  dit  » 
quand  chacun  le  méfie  defon  meflier,  que  \tsvAchet 
(ont  bien  gardées.  On  dit  aulB  en  faveur  de  ceux  qui 
craignent  les  voyages  par  eau ,  qu'il  n'eft  rien  tel  que  le 
plancher  des  vjcbtt.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme  a  bien 
mange  de  la  VÀcbt  enragée ,  pour  dire,  qu'il  a  bien  pari  , 
qu'il  a  bien  (ouflcn  la  htm  Se  la  difette.  On  dit ,  Au(E- 
tofl  meurt  rdtbc  que  veau ,  pour  dire ,  Il  meurt  autant 
déjeunes  qiic  de  vieux.  On  dit  aufS  ,  quand  on  (aie 
durer  une  alfairc  en  confideration  de  ce  qu'on  en  rire  da 
profit ,  qu'on  en  fait  une  VMbt  à  lait.  On  dit  auflî,  ^uc 
les  (bldats  courent  la  vdibe ,  quand  ils  vont  à  la  picotée  , 
à  la  petite  guerre  :  9c  c'eft  à  cette  occaiîon  qu'on  dit  > 
Bonhomme,  garde  ta  Fitfrf ,  pour  dire,  prend  garde 
qu'on  ne  te  vole.  On  dit  aulG ,  Il  viendra  un  temps  oà 
les  r4rhrr  auront  af&ire  deleurqucM^t  pour  dire,  qu'on 
peut  avoir  befoin  (juelque  jour  de  ceux  qu'on  néglige, 
ou  qu'on  choque.  On  dit  qu'un  nouveau  marié  a  eu  la 
r4(br&  le  veau ,  quand  ilaefpoufé  une  tille  sroflê  du 
fait  d'auttuy.  On  dit  auflî ,  que  le  Diable  eft  oicn  aux 
VAcbet,  quand  il  c(l  arrivé  quelque  fuja  de  querelle  qui 
fait  bien  au  bruit  dans  la  maifon.  On  dit  auflî ,  quand 
on  croit  pouvoir  obtenir  fÏKileinent  quelque  chofe ,  S'il 
ne  rient  qu'i  juret,  la  riidw  eft  à  nous.  On  dit  encore, 
qu'un  homme  eft  Sorcier  comme  une  VMtbe ,  pour  dire  > 
qu'il  n'y  a  point  de  forrilegc  en  tout  ce  qu'il  tait.  Les 
Sergcns  &;  les  Procureurs  ditêiu  que  la  TMbc  a  bon  pied, 
quand  ils  ont  fait  quelque  faific  (ur  une  perfonne  qui  a 
moyen  de  payer  les  frais  &  les  mangcries  qu'ils  (irront. 
On  dit  auflî ,  que  lâ  où  la  VÀtbe  eu  attachée ,  il  &uc 
qu'elle  broute ,  pour  dire ,  qu'il  fc  faut  tenir  i  la  condi- 
tion à  laquelle  on  eft  attaché.  On  le  dit  auflî  de  la  ché- 
rie. On  dit  d'un  homme  ferieux ,  fie  qui  ne  rit  point  t 
Tim  ni.  Ffff  t  ^u'il 
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c|«  il  <ft  bon  à  icndn  vuhc  bireufe.  On  k  dit  aufS  ilc 
la  muie.  On  dit  que  ccluy  qui  mange  la  rj«frr  du  Roy  , 
à  cent  ans  de  là  en  paye  les  os.  Ce  provabc  cft  pure- 
ment Efpagtjol,  On  le  dit  aufli  d'une  autre  mankrc. 
Qui  mange  l'oyc  du  Roy ,  à  cent  ans  de  li  en  chic  la  plu- 
me, pour  due,  qu'on  cil  fujet  i  de  grandes  rcclicr- 
ches  ,  qiuitd  on  a  aunic  l'argent  du  Roy.  Il  y  a  aufli  un 
jcud'i  ion  dit,  poncrà  lavjiiwmonei  qu-ind 

cMi  pvj.  ^  ,  .  ^j'un  fur  fou  dos  arec  b  ttie  pendante  en 
bas. 

Vache»,  f.  m.  Vacmp.re.  f.  f.  Garçon,  ou /iilc 
qui  garde  li's  vaches.  On  appelle  aufG  de  ce  nom  tout 
va'ct ,  p3yranBroflîer&  mal  apprii. 

V  A  c  H  B  R I  £.  lA.  Lftable  a  vaches ,  &  le  lieu  où  on 
trait  Icj  vaches  ,  où  on  tire  leur  lait. 

VACILLANT,  ante.  ad>  Qui  eft  irrcTohi, 

.    «juiiicfçaità  qiK>y  fcdetCTmincr.    C"t  <  •  •/- 

Ism  i  qui  n'cft  jHJint  kimc.  Ce  juge  a  ».  .  .   ur, 

quand  il  a  juge  ce  procc's ,  il  ne  fçavoit  à  quuy  k  deicf' 
miner. 

Vacillation,  f  f.  Variation  dcr^pon(ês«  incer- 
titude, irrcfoiution  en  Tes  paroles,  en fei ji^tnents. 
Un  homme  qui  cfl  innocent  ne  doit  faire  aucune  wrii- 
lêùm  dsiu  fei  rifpoofes.  Un  homme  ferme  &  de  bon 
icns,  quand  il  a  pris  parti,  n'cft  plus  fujct  à  Viiii^/afio», 
comme  un  ignorant. 

Vaciller,  v.  n.  Ncirc  pas  fi:rme ,  afliirc,  arrcf- 
(r*  Un  ailctnbl^  de  mcnuifcric  ,  de  cbarpenrenc , 
ne  vaut  lien,  lors  qu'il  mi/Zr  dans  fcs  mortaifes ,  qu'il 
o'eft  pas  bini  ferme  ,  bien  ailcuré. 

Vacil  lir,  (cdit Hgurcment en chofes rpirituetles  & 
ipotalcs.  Un  criminel  qui  vaàUe  dans  Ton  interrogatoire 
d(NMK  de  grands  fuupçoos  concic  luy.  Un  Doâcur  qui 
VàfilU  dans  Tes  opimons,  qui  cft  tantoil  d'un  advis, 
untoft  de  l'autre ,  a  de  b  peine  à  perfuader  Tes  audi- 
teurs. 

V  A  C  U  E.  f.  f.  Terme  du  Palais.  Vuidc ,  libre.  On  !'a 
fait  a^ner  pour  laillèr  U  podirfnon  libre  Se  vmu*  d'un 
toi  héritage.  On  ne  Te  fer t  plus  guère  de  ce  mot. 

Va  CUIT».  C  f.  Terme  de  Médecine.  Eftai  d'une 
chott  vuide.  La  vâcmié  de  l'eflomac  cauTc  fouvcnt  des 
V€»tolitez. 

V   A  D. 

V  A  D  E.  f.  f.  Terme  de  Jeu  I  &  particulièrement  de  la 
Prime,  Ce  qu'on  met  su  jeu  d'abord. 

V  A  n  E  ,  iign.lie  ii^urcment  t'mtcrcft  que  diacun  a  dans 
vne  atiàùv  J  pr(^}KMtiûn  de  l  argcnt  qu'il  y  a  mis.  Ce 
vaitlèau  a  fait  njufrngc ,  chacun  y  eft  pour  fa  Vdde. 

V  A  D  E  -M  A  N  Q.U  E.  Terme  de  Banque.  Diminu- 
tion  du  fonds  d'une  qu^idc.  Ainii  on  a  dit ,  Tant  qu'il 
ne  c'arnda  qu'aux  prefts  fotis  mcJiocrcs  imertfts ,  il 
n'apperceut  point  à  ù  banijuc  ni  ddVoutc  ni  vjdim4nquf. 

V  A  1)  E-  M  E  C  U  M.  f.  m.  Terme  Latin ,  dont  on  fe 
ftrt  ca  France  en  pailant  d'une  chofc  qui  c/l  fon  fami- 
lière, ^  qu'on  porte  ordinairement  avec  foy.  On  le 
dit  particulièrement  d'un  livre  qu'on  aime.  Il  y  en  a  qui 
Sont  leur  vjJf-medtm  d'un  Virgile ,  d'autres  d'un  Epic- 
twc-,  d'autres  dune  Imitation  de  Jksus-Christ. 

VADROUILLE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Oalay 
pour  nettoyer  un  vaiflèau,  il  eiï  tait  d'un  troulUou  de 
f  jeux  cor  Jjgcs  deffilcz ,  .ittacbc2  au  bout  d'un  baflon,  Se 
trempez  dans  la  mer.  On  l'appelle  au/H  efoufft  ou 
fdiébct. 

V   A  G. 

VAGABONDi  onde,  adj.&fubft.*  Quierreçà 
&1j,  qui  n'a  point  de  rfiutc,  de  demeure  certaine. 
Gain  devint  crnuit }  iiigitif  ij(  VAgaimd  l'ai  Ja  hce  iic  la 
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terre.  Les  Bohémiens  font  des  guenx  erm»  U  mjj. 
hondi.  Les  Poètes  appellent  Ici  eaux  d'un  nii&H,  {'«q. 
dctfigicivc&  r*gsi«tdt.  Les  Paycnicroyoiax^lQ 
amei  des  corps  privez  de  IcpulcurectoiaKnnnatt 
yigtbtnits  pendant  1  oo.  ans ,  avant  que  d'être  icona 
au  Royaume  de  Pluton.  L'Ordonnance  vcat(]Kla 
Piwotbië  faiTiflcnt  des  Êuneams,  ugàmàtbi^ 
rillez,  qui  n'ont  ni  (eu ,  ni  lieu,  6c  qu'ils  ks  awuna 
aux  galeax  Elle  veut  aufTi  qu'on  didlc  Ut  n^iwii 
des  turcfts. 

V  A  G  A  N  S.  Terme  de  Mer.  Ce  fotxdag|ueinaii]. 
lides  mendiants  ,  qui  au  temps  d'otage  cooitot  it  b 
coftes ,  pour  voir  s  il  n'y  a  rien  à  butiner.  Ce  ma  j 
employé  dans  les  Us  «lie  CouAnioes  de  la  Mer.  Oi^ 
appelle  autrement  Rtnf^mtri  ,  FiafMu  it  mm, 
Trmudi  t  &  gens  qui  vivent  dans  le  lifacmna|c  {)  . 
nairenoenc  le  mot  de  Vâgéuu  ou  de  Bdgm  ligmâna  cB 
Gafcogne  Btrgtr  ;  &.  f-auchet  d:t  que  Vtgai  itoa 
de»  payfanc  qui  autrefois  fe  rcbeUercnt  coont  b 
Pnnce. 

VAGUE.  Cf.  Elévation  delà  fut^c  de  l'ciB,  fii 
(ùt  par  Tagitadon  du  vent.  Les  rAgMti  poulknt  ■  n/. 
icau  tantoft  dans  tes  nuées ,  tantoft  dans  la  édVn. 
Le  Pilote  a  abandonne  le  vaiilèau ,  &lebffcillni  ; 
nacrci  des  ftgut. 
VAGUE,  adj.  m.  &  f.  Eftcnduc  de  tare  (]ui  j'oi 
pomt  cultivée.  Des  terres  vaincs  Bc  ugui ,  c'cftid- 
le  ,  une  grande  étendue  de  terres  qui  ne  nppontiitnn^ 
qu'on  laill'e  en  hnche.  On  le  dit  auffi  de  l'au  &daaEi, 
entant  qu'on  les  conçoit  de  grande  étendue.  lsf!i. 
netes  fe  meuvent  dans  ce  grand  eTpace  V4gm  ^itei 
jufqu'au  Firmamenr. 
Vacub.  icdjt  auin  hgurcmentenciiofis  (piàdbk 
morales.  11  rxxis  a  fait  un  difcours  vain  &  Hfi,  fi 
n'aboutt/lbit  à  rien ,  c|ui  ne  prcxivdt  tien.  Il  liiit 
proportion  trop  VAguey  en  termes  gcneraa,  k  'it> 
quelle  on  ne  peut  rien  conduire.  Le  [ùfa (fîiim- 
pris  de  traitter  eft  trop  vdgtf ,  il  kfut  takmiai 
des  bornes  plus  étroites. 

V  A  G  U  £  •  M  A  I S  T  R  E .  en  termes  (k  Ont ,  (f 
un  Officier  qui  a  foin  de  faire  charger ,  attekii  Atf- 
1er  le  bagage  d'une  armée ,  afin  quH  nufdiesksa* 
drc.  11  y  a  un  Kx^r-M^/jh-f  General ,  iBioidi> 
que  ligne  d  infanterie  ,  un  pour  chaque  aifle  C  ade- 
rte.  11  y  en  a  même  un  pour  chaque  brigade,  («il- 
que  repiment. 

VAGUER,  v.n.  Aller  deçà  &  défi.  CeGaJntf 
condamné  à  r.imende ,  pour  avoir  lailfé  r*f)wir«l 
prifônnier ,  luy  avoir  donne  la  libcné  d'}!' 
U  à  fcs  aâaircs.  Ce  mot  vient  du  Latin  lu^un. 

V   A  I. 

V  AIGRES.  Cf.  Terme  de  Marine.  Olmh 
planches  qui  font  le  reveftement  intcriciir  on  le  l""^ 
du  vaillèau  par  dedans.  On  appeUe  vtigrtt,  ce)m- 
br-.fTcr  le  vaiiJëau ,  lors  qu'on  tel  «tache ,  oo  f '« 
pofc  en  place.  Celles  qui  font  pofées  tout  jap"*'^*' 
carlingue  de  part  &  d'autre  fc  lèvent,  quiad  »  **» 
pour  voir  s'il  y  a  quelques  ordures  dam  la 
varangues,  qui  empêchent  de  couler  ï'atiiatjoef^ 
On  icsnomnu-  auflî  ferra  ,  untmMrtmg»*''^!''' 
ehfft. 

VAi  LLAMMENT.  adv.  D'une  a««« 
gcufe  Se  hardie.    Ce  Capitaine  a  dcSeaàa 
cette  place. 

V  A 1 1.  L  A  N  c  B.  f.  f.   Grandeur  de  courage ,  r*»' 
hardieflc.    La  VdillMice  d'Alexandre,  dcCeûr.  w 
VMlUtKc  cft  la  première  qualité  rrqutfc  à 
fjiicrre.   Mt'n.iije  dit  quL-  ce  mot  vient  de  Mlf^^  >  T 
k  trouve  dans  les  Glofes  Grecqucs-Ladnefc 

'  V  Ail- 


V  A  I. 

VAiLtANTf  ANTE.  adj.  8c  f.  Coar»fBx.  n  cd 
fMlUm  comme  un  lion.  Les  François  iont  mturclic- 
ment  yâtlUmt. 

On  dit  proverbialement  »  U  cft  vdilUnt  comme  l'^p^  ^'il 
porte. 

Vaillant,  f.  m.  Lc  bien  d'une  pcrfonnc ,  tout 
ce  qu'elle  podêde.  Cette  fille  a  cpoufc  irn  Galcdn  c]ui 
n'a  pas  un  fol  vjilldMt,  Ce  Procureur  a  cent  mille  ccus 
v/ulUm. 

Vaillant,  fc  dit  quelquefois  de  Targent  <omp«nt 
qu'on  a  devant  (oy.  Un  joiieur  qui  va  Je  fou  a'ile  dit , 
Voili  tout  mon  vmIUm. 

V  A  1 L  L  A  N  1"  I  S  t.  f.  f.  Vieux  mot  qui  (ïgnifîoit 
autrefois  àitttM  dt  btAVtmt.  11  ne  fc  dit  plus  que  des  tàn- 
ferons  &  des  Capitant. 

VAIN>  VAINE,  adj.  Qui  n'a  point  de folidir^ ,  de 
principes  certains  &  allcurcz.  La  Oeomance  »  la  Chi- 
rormncc  >  l' Aftroloqic  juil^ciairc  •  font  des  icicnccs  vtï- 
nts  j  qui  n'ont  aucun  tbndement  dans  la  nature. 

Vain,  fr  dit  aulit  de  ce  qui  n'cit  qu'en  apparence,  (jui 
trompe  les  ycuK  ,  qui  eft  chymcrique.  •  Tous  les  plailirs 
de  ce  monde  l<)nt  vains  &  trompeur».  Les  C«artifan$ 
fe  repaitlcnt  de  vtiius  efperanccs.  Ce  font  là  de  VMtit 
difcoiirs  qui  ne  proavent  rien. 

©n  appelle  Vdint  gloire ,  celle  qiri  n'cft  appuyée  fur  aucun 
UKrite. 

Un  rj/«  tombeau ,  c'eA  un  monument  drefTc  i  la  mémoi- 
re deqmiqu  un  avec  quelque  éloge ,  ou  une  epiuphc , 
encore  que  fon  corps  n'y  foit  pas  enfermé. 

Un  tcm|M  vum ,  fc  dit  d'un  temps  couvert  &  rcliaufic  i  où 
on  a  de  la  peine  à  rcfpircr ,  oii  on  étouftè.  On  ne 
l^auroit  gueres  faire  de  befogne  par  un  temps  il 

VMH. 

Un  cheval  vdm  «  celuy  qui  eft  fijibte  par  trop  de  chaleur , 
ou  pour  avoir  pris  qu<  Iques  remèdes ,  ou  pour  avoir  été 
mis  i  l'hnbe ,  enforte  qu'il  ne  peut  gueres  travailler. 

Vdhte  palture ,  ou  rain  paflurage  •  fe  dit  de  tares  &  prcz 
dépouillez,  après  que  la  hulxyapalTé,  en  chaumes, 
en  friches ,  en  terres  non  enferaencées ,  vacantes ,  ou 
non  labourées,  bruyères,  hayes  Se  buifibns,  en  bois 
non  dcflfcnfables ,  âc  généralement  en  tous  heritaecs 
non  fermez ,  où  il  n'y  a  femcnces ,  ni  fruits ,  qu  on 
appelle  auflî  terres  VAinet  &  n^uti. 

Vain,  en  Morale  fignitie ,  Glorieux,  fupctbe,  qui  a 
bonne  opinion  de  luy-mémc.  Les  Auteurs  font  vtim  la 
plus-part  du  temps,  font  trop  enteftci  de  leur  mérite. 
Cette  femme  nit  la  jùiu  de  fa  beauté ,  de  lès  beaux 
habits. 

Vain,  fe  dit  au/Ii  de  celuy  qui  a  remporté  quelque  mar- 
que d'honneur  qui  luy  donne  de  la  fatisÉidion.  Les  Ca- 

fitaiiKS  étoicnt  bien  ràm,  quand  on  leur  decemoit 
honneur  du  triomphe. 
«  N  Vain.  adv.  Inutilement.  C'cft  un  axiome ,  que  la 
namre  ne  lait  nen  cnruin.  En  v<un  gardc-t-on  la  ville, 
fi  le  Seigneur  ne  la  garde  pas. 
VAINCRE,  v.  aâ.  Abattre,  dcffcire fon cnnemy . 
■  le  fbufmettrc  à  fon  pouvoir.  La  devifc  d'un  brave  c'cft  , 
l'Âmre ,  ou  nwurir.  Alexandre  a  v*incit  Ici  Pcrfcs  en 
trois  batailles.  Il  étoit  bien  glotieux  de  niatît  aux  Jeux 
Olympique». 

Vaincre,  lignifie  auflî ,  Applanir  les  difScuIio; ,  dc- 
troirc  tous  les  oblhcles  qu'on  trouve  en  l'exécution  de 
quelque  deflèin.  L'art  a  ràncu  la  nature ,  en  Enfant  le 
cai-.aldc  la  com  '^s  mers.  LcsPiramidcs 

d'Ecyptc  ont  r  &  1rs  années. 

Vaincrb,  feditfijnirément  en  choffs  morales.  Je- 
$t;s-CHRisT  a  Viintu  la  mort.  Un  bon  Chrétien 
doit  Trffirrrr  toutes  les  tentations  ;  il  doit  v/nicre  & 
dompter  fes  paflîons  vicieufcs.  Ce  Pnnce  s'c'l  lailTc 
nmcTt  aux  larmes ,  aux  piicres ,  s'dt  VÀincH  luy-mcme, 
&  a  pardoimé  à  fes  ennemis.  Il  y  a  des  gens  qui  ne  fçau- 
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roicnt  ytinnc  leur  fierté ,  leur  humem- ,  leur  inclina- 
tion. Ce  l'tiotc  a  viincu  l'orage  &  les  vents.  Il  s'cft  laif- 
fc  vàauit  au  fommeil ,  à  la  douleur. 
Vaincu,  u  k.  part.  &  adj.  Le  v*in(u  fui'.  ' 
du  vauiqueur  dans  les  triomplics.   Malheur  ^.      ^  i 
aux  vétntiu. 

VAINEMENT,  adv.  C'cft  la  même  chofc  qu'£» 

VMn.  Vuncmtnt  on  travaille  à  vouloir  blanchit  un  M>>. 

re,  à  vouloir  dctrooipa  un  opiniallrc,  c'cft  i  dire, 

C'cft  peine  perdue. 
VAIN  QU  h  U  R.  Cm.  Qui  furmonte ,  qui  dcffait 

fon  enneroy ,  qui  le  met  fous  fon  pouvoir. 

Je  chante  le  \'Maqutur  des  VMuqutKTs  iIc  la  terre. 

C'cft  ainfi  que  Scuderi  commence  fon  Alanc,  Les  r^»- 
qiumt  aux  Jeux  Olympiques  recc\  oient  de  grand»  hon- 
neurs. 

V  A I N  qo  fi  u  » ,  fe  dit  figurémcnt  en  chofes  morales. 
Le  Sage  eft  toujours  mn^WMT  de  Ib  paflîoiu.  Un  td 
écolier  eft  demeuré  VÂinqatut  en  ce  combat  d'tfpnt. 
Pc-rfonne  ne  peut  rdiftcr  à  cet  truii  fMnqutur. 

V  A I  R  f  m.  Terme  de  Biafoii.  C  cil  Uiic  fourrure 
faite  de  plulîeurs  petites  pii-ces  d'argent  &  d'itur  à  peu 
prés  comme  un  U  de  Hollande,  ou  comme  une  cloche 
de  melon.  Les  viirt  ont  la  pointe  d  arur  oppofc'c  i  la 
pointe  d'argent ,  iSclabafedargint  à  celle  d'azur.  Ce 
mot  vient  de  wr/io ,  fclonNicod. 

Beffkov  ue  Vair,  fe  dit ,  quand  il  n'y  a  qoe  deux 
ou  trois  pièces  de  vm  ;  &  les  anciens  Blafonneurs  l'ont 
■ppellé  gi*t  vdiT  ou  gTdiU  r4ir  :  car  qiund  il  y  en  a 
quatre ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  proprement  p*»r  ;  d!c 
quand  il  y  en  a  davantage ,  menu  rut.  On  tient  que  le» 
Seigneurs  de  Coucy  ont  été  les  premiers  qui  ont  porté 
en  Armoiries  des  pannes  de  vjit. 

Mfni;  Vair,  étoit  unccrpccc  de  panne  blanche  & 
bleue  dont  les  Rois  ulijicnt  aucictois  en  l'iancc ,  au  lieu 
de  fourrure,  dont  les  manteaux  des  PreiUcnts  à  Mortier 
étoicnt  doublet  jufqti'au  X  V.  Sicclc  ,  aufli  bicn  que 
les  robbcs  des  Confcillcrs  de  la  Cour.  Les  habits  de  cé- 
rémonie des  Henuti  d'armes  en  étoicnt  aurtî  double/  ; 
&  les  firmmcs  de  qualité  s'en  habilloient  aufTi  ^  &  il 
étoit deflèndu aux nbaudes  d'en  porter,  aulO-bien  que 
des  ceinnircs  dorées ,  des  robbcî  à  collet  renvcrfé ,  des 
queues  fi  boutonnières  j  leurs  clupperons ,  par  un  ar- 
rcftdcl'an  14ÎO.  Cette  fourrure  étoit  fnite  de  la  peau 
d'une  efpcce  d'efcurieu  qu'on  nommoir  auflî  r<ur,  en  La- 
dn  fdurm ,  qui  étoit  blanche  parJeflous ,  &  colombine 
pardciVus.  Les  Pelletiers  r^pptlleiii  i  jncfent  tfuritu  de 
HolUndc ,  ou  fcttt-gris.  On  la  divciiiHoit  en  grands  ou 
petits  carreaux,  qu'on  appel loit  grmi  fsir,  ou  ftut 
VdtT.  Cet  animal  eft  décrit  par  AIdroandus  en  parlant 
de  fciUTO  VATi* ,  qui  dit  qu'il  a  le  dos  d'un  gris  qui  ap- 
pnichc  allez  du  nioj ,  &  le  drffxis  Jo  venrte  blanc. 
C'eit  le  même ,  félon  Gelher ,  que  le  mtu  fmitm  d" A- 
riftotc  &  de  Pline ,  que  le»  Larir.s  appellent  v^rtu ,  à 
caufcdc  I.i  variac  iefoscouieur.i.  Ces  deux  pt  aux  join- 
tes enfemblc  font  la  figure  des  rjùn  d'Armoiries,  qui 
font  naturellement  d*a7urâc  d'argent.  On  appelle  ce» 
fourrures  fAtmet,  à  caufc  qu'elles  font  compofées  de 
pluficurs  pièces  ou  peaux  cnurucs  enfcn^We  ,  comme 
autant  de  pans  ou  de  paneaux  d'un  habit.  ''  An • 

ciens  les  ont  nommées  ftiux  vjircfs.  (j  .  :  ^ul-  le» 
robbes  rmitt  éroient  Ilubit  des  Gaulois ,  comme  les 
hermmes  l'ctoicnt  des  Arméniens ,  fuivant  JuIiUs  Pollux, 

On  appelle  yjir  éffrtntt ,  lors  que  les  Vâitj  ont  leurs  poin- 
tes tendantes  au  cœur  de  l'Efcu  ;  &  Vdir  afpMiiti  ou  vJh 
en  fil,  quand  ta  pointe  d'un  rur  dtoppoféeàla  bafe 
de  l'autre-,  &  on  .ippelle  r^rr  (tuire  rtir,  lot»  que  le» 
Vrfir/ ont  le  mct.rJoppofc  au  mctail ,  &  la  couVu'  op- 
pofira  la  couleur;  ce  qui  ift  contraire  i  la  drfjiofition 
ordinaire  du  vjrr. 

1-ffï  J  Vairs, 
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V A I R  t.  adj.  fc  dit  i  quand  la  fcximirc  cft  d'un  autre  cf- 
mail  que  d  aident  «Se  d'azur  ;  &  alors  on  dit,  ruiré  ic 
telle  couleur  ou  mccail.  Scneçay  porte  vutré  d'or  &  de 
gueules.  On  appelle  au  (Tt  des  ptcccs  honorables  de  l'Ef- 
cu  VMrées ,  quand  elles  font  chargées  de  vair. 

VAIRON.  aJj.  m.  Ternw:  de  Mancgc ,  le  dit  de 
l'ctuil  du  cheval ,  dont  la  prunelle  cl)  entourée  d'un  cer- 
cle blanchcaftre  >  cuquiauntruil  d'une  h^on,  &  un 
autre  de  l'auue  :  d'où  nciit  que  Mtnjgc  dcrtvc  ce  mot 
de  rarm.  Cheval  Vdirtn  ;  ceuil  vthon. 

Vairon,  fe  dit  aufll  de  ce  qui  cft  de  plulieurs  couleurs , 
dont  les  jxjili  font  tellement  mcflez ,  qu'il  elî  difficile 
de  diftin<^uer  les  blancs  d'avec  les  noirs ,  ik  les  loux  d'a- 
Tec  les  boys.  On  les  appclloit  autrclbis  wir  ;  ce  qui  s'eft 
dit  non  feulement  des  chevaux ,  maisaudî  des  moutons 
qui  ont  des  taches ,  des  vaches ,  dt.s  btcufs ,  des  pour- 
ceaux, poroppoiltionà  cctuc  qui  font  tout  d'une  cou- 
leur. 

VAISSEAU.  Cm.  Ce  qui  peut  contenir  quelque 
chofc ,  &  particulièrement  la  liqueur.  Un  muid ,  une 
cuve,  unboilleau,  font  des  pu(j)(-.(iix  à  mettre  le  vin, 
leUcdt  &c,  UnehucitCi  un  cotre,  font  des  r^tij/r^juc 
à  mettre  de  la  farine ,  de  l'avoine,  desliardes.  Mciuge 
dérive  ce  mot  du  Latin  rj/(«Uiim ,  o«i  de  vdjitUMmt  qui 
fc  trouvent  dans  les  Giolès  d'JliJore ,  pou»  lij;ni(jer  un 
fttit  vdfe  ;  lequel  dit  ch  outre,  qu'on  a  appelle  IdftUtu, 
un  navire  qui  s'appelloit  d'abord  fbufdm  t  d'où  s'cft 
fait  le  changement  Je  t  en  i". 

Vaisseaux  sacres,  font  ceux  qui  fervent  à  l'E- 

Shfe  &  aux  facrïHces.  jofephc  rapporte  le  nombre  pro- 
igieux  de  VÂiJfraux  qui  ccoient  au  Temple  de  Je  ruiàlera. 
Les  calices ,  les  ciboires ,  font  des  vAi^tJHX  fairtz^ 
Vaisseau,  fc  dit  auflî  d'un  grand  baliiment ,  comme 
une  Ei;!ifê ,  un  Salon.  L'tgiifc  de  St.  Pierre  de  Rome 
rft  un  beau  rMjftiU.  Le  Salon  des  'i'uileries ,  la  grande 
Sale  du  Palais ,  font  de  beaux  rdijtMX, 
V  a  I  s  $  F.  A  u  ,  ai  fermes  de  Muine ,  fe  dit  gcncralemcnt 
de  tous  les  badimcnts  Je  mer ,  qui  font  de  deux  fortes  ; 
l'une  des  r4/j^.iA.v  de  haut  bord,  qui  vont  feulement  à 
voiles ,  &  qui  coure  nt  fur  toutes  les  mers  ;  l'autre  des 
VjijfuHX  de  bas  bord ,  à  rames  &  à  voiles ,  comme  les 
galères ,  qui  ne  vont  d'ordinaire  que  fur  la  Meditem- 
néc.  (V/jjfc-jtf  plat ,  VAijfrAM  rond,  VdipAU  de  guerre, 
vjjJfrAM  marchand. 
A  Marfeille  on  n'appelle  vitffuux ,  que  ceux  qui  ont  tou- 
tes leurs  voiles  quarrées  ,  excepté  celle  de  la  pouppc  , 
qui  eft  Latine. 

On  appelle  un  i'4(j|/('4M  de  cent,  ou  deux  cents  tonneaux, 
celuy  qui  peur  porter  la  charge  d'un  pareil  nombre  de 
tonneaux  de  mer ,  c'eft  à  dire ,  le  {>oids  de  deux  mille 
livres  pour  chaque  tonneau.  Les  caraques  de  Portugal 
font  des  pj/jfrjwc  de  deux  mille  tonneaux,  qui  poitcnt 
quatre  millions  de  livres  pcfant.  En  ce  fcns  on  a  dit 
qu'un  vai^M  prend  cinq,  dix  ,  quinze  pieds  d'eau, 
pour  dire,  qu'étant  charge  il  enfonce  dans  l'eau,  & 
occupe  la  place  d'une  pareille  quantité  d'eau  de  mer  qui 
pcferoit  autant  qu'il  pe/ê  liiy-mcmc  avec  toute  fa  charge. 

Il  y  a  cinq  rangs  de  vjijfeAMX  ,  qui  fc  diftingutnt  par  leurs 
grandeurs  ,  leur  capacité  ,  leur  port  ,  le  nombre  de 
leurs  ponts  ,  &  la  quantité  de  leur  artillerie.  Voyez 

R  A  N'C. 

Vaisseau  de  conserve»  cft  un  r-i/j(/irj«  de  guer- 
re qui  accompagne  les  vjiJftdHx  marchands  pour  les  def- 
fl-nare.  l'uiffau  nuttlot ,  ou  faond ,  eft  ccluy  qui  fuit 
un  grand  Officier  pour  le  fecourir.  VdijfcAU  Corfuirt,  cft 
un  vjijfejn  qui  court  les  mers  pour  voler ,  fjns  aucune 
commiflîon  de  Prince ,  ni  de  Republique.  Un  raifeau 
Turc,  Anglois»  François,  Hollandois,  c'c(ï  un  vaif- 
fesu  qui  navigc  fous  la  bumicre  de  ces  Puiflânces.  II  y  a 
un  régiment  qu'on  nomme  des  yjtjfcdux.  Un  rAtJfedM 
^urdeHoJie,  cft  un  r4/j^<««  anné  qui  deffrud  les  coftes 
d'un  pays ,  qui  donne  /a  cha/lc  aux  Corfiirei. 
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On  dit,  Armer,  fréter  «  cquipperuni'4i|Miipaar{f(; 

Fournir  toutes  les  provifions  Cjc  agreils  nectfliiuet  pc« 
mettre  un  tAifftAu  en  état  de  Éutc  voyage.  Un  mfm 
bon  voiUer,  qui  e(l  léger  à  la  voile  i  qui  ^ancels 
autres. 

On  dit  qu'un  r^z/r^M  cft  an  port ,  il»  radCi  àr»tit,à 
ftot ,  félon  les  divers  lieux  ou  on  le  met  en  fcoiti^,  d 
fans  toucher  terie.  On  dit  au(fi  ,  Couler  a  hndi  q 
VAi^cAu ,  pour  dire ,  le  percer ,  rcotitxiviir ,  )aj  Un 
prendf e  eau ,  le  fubmerger. 

Vaisseau,  en  termes  de  Médecine ,  figni&  b  tQ. 
nés  &  les  ancres  par  où  coule  tk  circule  le  ùc^,  Cq 
homme  a  les  y«/<r<iiu  j  ,  apparcns,  Jcc, 

On  le  dit  auftî  des  conduu  ^  .  .  .  u  nKni ,  ou  (fà  gdcn 
d  autres  humeurs.  Les  VAiffiâux  lymphati<]ues,  fp.:. 
matiqucs ,  falivaircs.  On  le  dic  aulfi  des  coaduu  pi 
où  coulent  les  efpnts  animaux  &  végétaux ,  cobuscIq 
ncHx,  &c. 

Vaisseau,  fe  dit  auflî  des  fcrrcKiBopeD- 
tiorudc  Chymie,  qui  lont  i  llv..^  .!.:>  dans  uq  fabo» 
toirc  ,  comnw  font  les  matras  ,  conuës ,  pfian, 
balons ,  aludcls ,  &;c. 

V  A  i  s  s  F.  A  u ,  fc  dit  Fgurcment  en  chofcs  moda  Ua 
ix>mme  de  bien  eft  appelle  un  rAi^AK  d'élcâioa,  La 
pécheurs  font  des  tM^tAUX  d'iniquité.  L'hotnae  du 
VAifftAM  ftagile ,  un  VAipAU  d'argille  &  de  bouc. 

On  dit  proverbialement  >  qu'on  met  ce  qu'on  tck  diiiH 
grand  VAijftAU ,  dans  un  p«it  ce  qu'on  peut.  Ltttftm 
fe  fent  toujours  de  ce  qui  a  été  mis  dcdani. 

VAISSELLE  f.f.  Terme  colkdif.  Vaiibi^. 
rinez  au  fervice  de  la  table,  pots,  plats,  aiEctBii 
lieres.  Sic.  Il  a  un  t>cau  Icivice,  un  beKiafejc 
YAÏffeUe  d'argent ,  ou  d'or.  De  la  VAiIftIU  mne;  kk 
VAtifcUt  brunie.  De  la  VAijfcUe  piartc  ;  de  la  it^m^ 
Ice  :  l'une  cft  unie,  comme  les  plats  &  les  tioB; 
l'autre  eft  élevée ,  comme  les  ftambeaux  &  laiigén. 
Agothocle  ne  voulut  élire  fervi  qu'en  rdifdk  dtBii 
pour  le  f^tc  (ouveiiir  de  fa  première  condition.  hlh>i 
Motczume  n'étoit  fervi  qu'en  VAiffrllt  de  potdati 
paicc  que  l'or  étoit  trop  commun  en  Ibnpajfi,  Oïl^ 
fervoit  trois  mille  plats ,  &  ils  ne  fet^'oicm  vfnià 
chacun.  Lopcz  de  Goroara.  Ménage  dit  quta^*^ 
V Airelle  viennent  de  VAfuUum  &  de  VAfidU ,  fixtiot- 
^  eut  dans  Macrobc.  D'autres  les  dérivent  de  Wi 

Ou  dit  proverbialement.  Prenez  garde  à  fdhtM^' 
pour  dire ,  Prenez  garde  à  ce  que  vous  fera ,  oonèa 
bien  voftie  atiaiic.  On  dit  auITi ,  qu'on  a  reimi^liM)> 
MU  à  quelqu'un ,  quand  on  a  faifi  &  cxcait^  ici  on- 
bles. 

VAL 

V  A  L.  f.  m.  ou  V  A  L  E  E.  f.  f.  Efpxc  creux  ««fc»* 
entre  des  montagnes.  Le      des  Choux»  k^** 

Etcoliers ,  (om  des  lieux  bas  où  font  Ctuaiw  Ab- 
bayes Clicli  d'Ordre.  La  V'jdtt  de  iMontiD(««7»  * 
Gif»  &c.  Tous  les  hommes  fctioureioot  à  Jawl"* 
Jofaplut  pour  cftrc  juge/. 

VALtE,  ligmfic  auflî  la  pente,  la  defccnte  de  h  ^ 
tagne.  Il  faut  mettre  pied  à  terre  à  la  wirV.  U  tû  afe* 
courir  à  la  VAlit. 

On  appelle  ligurément  le  monde,  une  t-i/«  de  tnifat  A 
Pans  on  du.  Aller  à  la  r^i/e  de  mifcrc,  poiirdii«»A»- 
icr  au  marché  aux  volailles. 

Il  y  a  auflj  une  efpccc  de  poires  qu'on  appelle  poite*»  'jj' 
//<■,  qui  a  une  petite  marque  rouflc  vers  laçW*»* 
qui  cft  afltrz  luftivc.  , 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  point  de  montag* 
VAlét ,  parce  que  ce  (ont  deux  chofcs  de  leur  nature  »• 
fcparables.  On  dit  auflî ,  Courir ,  chercher  par 
&parF4<far,  pour  dire,  «itous  lieux  hauu  iSc 


VAL. 

Val  fv  V  A  o  »  fc  difcnt  quelque IbtJ  adrcrlMaJetncnt , 

|iour  li^iiitiiTt  D'ctii»S|  ou  allant  en  etihis. 
d'tvâl.  il  dt^  allé  MTM  l'cw.  U  c(l  tombe  MfsM  ici 
monufn.  Il  rd  bas. 

VALABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  bon  5:  reccydile , 
rantcn  Jufticc,  qacdefaon.  On  lîiit  commandement 
de  payer  onc  dette  en  deniers  ou  cjttitranccs  rj/aWfi.  Un 
contraâ  tàk  par  un  mineur ,  par  une  Fanme  en  paiHan- 
OC  de  raaiy ,  n'cd  pas  vjtUblt.  Un  (cl\anienr ,  un  ma- 
réçe  dépourvcus  des  formaliicz  rcquifej  par  la  Lojr ,  ne 
font  pas  vjLblts. 

V  A  L  A  B  L  E  M  F.  N  T.  adv.  Scufemcnt  Se  d'une  manière 
valable.  Quand  on  a  des  iisita  en  main  «  on  ne  peut 
payer  TWjWrmmf  à  fon  créancier.  Un  tuteur  n'cfl  ja- 
mais v*Uitltmrnt  dcdiargc ,  qu'tl  n'aie  rendu  compic. 
Un  mineur ,  un  interdit ,  ne  pcnvent  contraâcr  VâU- 

VALERIANE,  f.  f.  Plante  mcdidnale  tjui  crolft 
fur  les  montagnes  de  France  i  &  dans  des  jardins.  Elle 
a  (es  toril  les  tnoiles,  lifTées,  larges.  Se  fort  divifces. 
Sa  ttgc  eft  hflce  >  creulc ,  roolie ,  rougeifhe  >  on  peu 
noiiéc ,  &  femUable  à  l'achc  ou  à  l'eiMfMofcni ,  (]ui 
eft  le  grjtiADei,  ou  cruil  de  cerf,  ou  herbfcopicrc. 
Sa  tige  eft  haute  depuis  une  coudée  jufi]u'à  deux.  Ses 
fleon  refTemblent  i  celtes  du  narctUc ,  mais  font  plus 
grandes ,  plus  tendres  &  blanchcaftrcs  tirant  fur  le  rou- 
ge ,  fort  bien  arrangées  ,  &  enfoncées  prts  de  la  terre. 
Ses  racines  font  coutIkcs,  &  entortillées  I'utk  dans 
l'autre.  Il  y  en  a  trois  fortes ,  de  grande»  de  moyenne, 
&  de  petite.  La  grande  porte  à  fa  ci  me  une  émoochetîc 
garnie  de  fleurs  purp  jrincsbiancheaftres.  La  nsoyennc 
•  a  fcs  feuilles  fcmblables  i  celles  du  frcfoe  ,  ou  du  cor- 
'uricr,  Itfl'c'es,  noir.iftrcJ,  iSc  couchée»  contre  terre.  EJIe 
croift  en  lieuk  marefcagcux ,  &  les  âati  en  font  fort 
friands.  La  paire  diffère  feulement  des  autres ,  en  ce 
que  fa  tige  n'cft  haute  «juc  d'un  palme.  Elle  eft  fort  an>- 
inatique  au  gouft ,  &  d'une  odeur  pénétrante ,  &  ap- 
proclunce  de  celle  du  oord ,  dont  elle  a  les  propriétés. 
Elhc  eft  nommée  par  les  Mcdediu  fk»  ,  te  entre 
dans  b  compofkion  de  la  thcriaque.  En  Latin  r^b- 
ritHA,  turdm  fitvtftris;  &  les  Eipagnols  ^nr^  bnu- 

VALET,  f.  m.  Serviteur  domeftique.  Souvent  on 
n'cft  pas  mieux  (crvi  pour  avoir  un  grand  nombre  de 
fÂltts,  ou  beaucoup  de  gens  à  fon  icrvicc.  Ménage 
tient  que  ce  mot  vient  de  itjidui  ou  bjjuUttiit ,  qui  a  fig- 
ftlfi^  nmijlft.  D'autres  le  dérivent  de  l'Hébreu  T<ii44<  > 
quilignilîe  rn/^t;  d'autres  de  w»,  qui  fignifioit  au- 
trefois ^»«;4r,  ou  ferviteur  d'un  homme  de  guerre.  Pi- 
tou le  dérive  de  vsJfiUnHs ,  diminutif  de  V4jftUiu  :  ce 
gui  a  plus  d'apparence ,  parce  qu'en  Xaintor^e  on  ap- 
pelle encore  un  valet ,  fjffdl ,  qu'on  tient  venir  de  va  , 
radis ,  uMen.  Borel  le  dérive  de  raUd  ,  qui  ftgnific 
/rrwtf.  U  dit  auflî  qu'il  peut  venir  de  bar ,  c'eft  à  dire , 
fit  en  Hébreu  &  en  Cnaldc'c,  que  les  Efpagnols  ont  rc- 
ceu  des  Sarrafini,  &  ont  change  en  vjro ,  a  où  on  a  fait 
rartUt  y  &  par  fy  ncope  varlet,  comme  on  l'efcrivoit 
autrefois.  Marot  en  fc  moquant  d'un  vaUt ,  dit  qu'on 
l'appelloit  ainfi ,  de  mhit  vaUt,  Du  Cangc  dit  qu'on  a 
appclM  valtti  ou  rateiH ,  les  enfans  des  Grands  qui  n  c- 
loient  pas  encore  faits  Clicvaliers  >  &  aufïî  les  Elcuycrs, 
.  Vilhardouin  appelle  raUt  ,  le  fils  de  l'Empereur  de 
Conftanriople ,  d'où  il  dit  qu'cft  venu  le  nom  dcy^bt , 
qu'on  a  donné  J'^ord  à  des  Officiers  honondilci ,  com- 
me l'aleti  tTeiuhdnts  »  y4ât  Eplunfm  t  Viltts  fer- 
Vants  de  fait ,  &c. 

11  y  a  pluficurs  fortes  de  valets.  Premier  Valtt  de  chambre 
du  Roy ,  eft  un  Officier  confidcrablc  de  fa  Maifon  qui 
couche  aux  pieds  de  fon  lit  >  qui  eft  toûjqursCT  fi  diam- 
hre,  qui  garde  fa  caflctte,  &c 

Valbts  db  chamxrbi  font  ceux  qtri  aident  i  ha- 


VAL. 

bilIerlcRoy,  &  qai  fervent  aux  offices  Je  fa  chaobrr* 
Uyenadc  TAilleurt,  de  TapilBcrs,  d'Horlogco ,  &c. 
LetparticuliCT»  ont  anffi  des  valeu  de  tkatiAft ,  qw  £jiit 
vaUti  qui  ne  portenr  point  de  coulcua. 
Valets  on  CARObRouBs,  fiint  des  Officias  qui 
ont  foin  de*  habiu  ^  dalinge  delà  pa£>noeduR(jy, 
ou  des  Princes ,  qui  fervaii  à  leur  qanJctobbc. 

V  A  L  E  T  I  D6  »  I  fc  D ,  toM  »lc«  valcts  qui  Icnreac  à  pied, 
&  qui  portent  K  '  H  y  a  des  gonds  Ck  des  pctiis 
VaUtsdtfitd  cil  .  .  .  Les  laquas  chez  les  \>:'vx,s 
fc  fbntappcilcrrrf/eirirftri^. 

Valet  de  chiens,  eft  un  valet  qui  fcitutauia 
les  chiens  >  &  â  avoir  foin  de  leur  nourtituie. 

Valet  dg  cour,  cil  crlu)'qicalbiadctout  leaié- 
FiOgc  ruftiquc  d'une  fcnnc  ,  d'mic  isaHàn  de  cam- 
pagne. 

Valet  d'escurie,  ou  Valet  d'estari.c, 
ccluy  qui  a  foin  de  pcnfer ,  de  nourrir,  oa  accommoder 
les  chevaux ,  particulxrcaiont  dam  les  boiicUin^ies. 

VAtBT  a'  tout  EAïai.  C'cll  un  itftvitcur  unique 
dans  la  mailbn ,  qui  fert  à  touta  chofes  ,  comme  les 
Cuiftrcs ,  les  vdUti  de  Prcfties. 

En  plufieurs  lieux  on  3Y^\\cV^sdeJ»flut,  les  Sergents 
ordmaics. 

Valet  de  Bourreau,  eft  la  perfonnc  la  plu»  in- 
fime de  la  ville ,  qui  fcn  fous  le  Ikxirrcau  l  fuUipci  « 
donner  la  fleur  de  lis ,  &•  autres  menus  fupplica,  juiqpi'i 
ce  qu'il  fe  rende  digne  des  plus  grands. 

On  éii  tigurément,  ou'un  homme  e(t  un  v^dtt  à  biier ,  lors  , 
qu'il  n'a  plus  de  charge  &  d'employ  ,  qu'il  CÉ  tuocait  i 
qu'il  n  a  plus  d'occupation ,  qu'il  en  chcidv. 

On  jp|»cllc  maifite  vd*i ,  un  ancien  domeftiqiic  en  qut.on 
fe  fie,  qui  commande  aux  autres,  d(  qui  picndçat ic 
qu'un  ehîcun  iallé  bien  fabcfugne. 

On  appelle  à  la  campagne  les  vaWts  de  fefte ,  1rs  jcmies 
gens  qui  font  mvirci  «ix  nc^ices  de  village  ,  ou  aux  fcf» 
tes  des  ConfraiMs  i  &  q«  y  icodciit  qud^aes  ici- 
vices. 

Valet,  en  termes  de  Manège ,  eft  une  dpcocde  pain» 

^on  ou  aiguJIon  ,  ou  petit  hrefnioullir'i^cftaubdut 
d'un  bafton,  &  qui  Itit  à  pincer  tk  aider  un  cheval 
fauteur. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  valet  de  PypoboGAe ,  ou 
d'Ingénieur  à  leu,  un  cylindre  de  bois fbbdc dairgé 
de  poudre ,  Su  pcrcéen  ptalicarscndroia ,  où  1^  «let 
des  pétards  &  des  balles  de  phxnb.  Cct(c«uehine  fe 
tient  roàjoiirs  deboot ,  &  fâconftnâio«  eAaéàffiée 
dans  l'Ainllcric  de  Cafîmir. 

Valet,  eft  auflî  une  paitc  machine  qui  ftit  qu'une 
p«ftc  fe  ferme  toute  fende.  On  en  hat  <k  f^ulirurs  fa- 
çons :  l'une  avec  un  poids  qui  defccnd  le  long  d'«ne 
coulidc  atiadice  au  bout  d'uue  corde  qui  tient  Je  r^uirc 
codé  au  mur;  l'autre  avec  une  birrciit  '  ]  rifle 

la  porte  parle  moyen  du  rellbit  d'une  c...  inent 
tortillée. 

On  appelle  auflî  un  valet  i  debttter ,  une  planche  de  bols 
avec  une  enraille,  où  on  met  le  talon ,  par  k  moyen  de 
laquelle  on  fe  i"  '  llul. 

Valet,  chez  1^  .  ,  <è  dit  de»  cra<|ietf  de  fitr 
qui  fervent  à  tenir  le  bois  fur  l'établis  d'un  Mcnoifîcr. 
Il  a  deux  branches  rondes  difpofécs  en  equerre  ,  nuM 
qui  ne  font  pas  toot  il  fiiit  à  aitHes  drorts.  On  apjvlle  va- 
let de  miroir,  un  peth  sis  attaché  an  derrière ,  qui  luy  fert 
d'appuy ,  quand  on  le  drcflir  fur  une  totlcrtc. 

V  a  t  c  t  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra/w.  On  dit 
que  les  bons  maiflrcs  font  les  bons  valet  i,  pour  dire» 

3UC  lun  qu'on  tiaitrc  bien  les  vdett,  qu'on  les  paye  bien  * 
s  en  fervent  mieux.  On  dit  qu'un  homme  fintlebon 
Tj/tf ,  quand  il  eft  flatteur  Ct  compLiifant ,  pour  fc  fiiire 
cfcrer  aux  antres.  On  dit  qu'un  Iwrrnnefait  comme 
r<i/rf  du  Diable ,  quand  il  fait  plus  qu'on  ne  lay  com- 
mande. 
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jamic.  On  dit  suffi ,  Tel  maiftrc,  tel  r^Irf,  pour  dire, 
qu'un  VAlet  fuit  d'ordinaire  l'exemple  de  fon  maiftrc , 
ic  fur  tout  qu'a  a  les  roc  mes  dc&uts.  On  dit  ironique- 
ment à  un  homme ,  je  fuis  voftre  vMfty  quaiid  on  ne 
veut  pas  croire  ce  qu'il  dit ,  ou  &ire  ce  qu'il  délit «. 
On  appelle  au(B  r^Ut  dt  unait^  un  homme  de  néant , 
un  mifcrable ,  quoy  qu'autrctbis  le  nom  de  vjltt  hift  un 
nom  honorable ,  comme  on  voit  aux  noms  d  Hector , 
d'Ogicr ,  de  la  Hirc ,  qu'on  donne  aux  vaitu  des  carte» 
à  joiier.  Le  nom  du  vj/rt  de  trcfle  cft  le  nom  de  l'Ou- 
vrier qui  a  fait  les  cartes.  Une  tierce ,  une  quinte  de 

Valetaille,  f.  f.  Nom  coIle<5Hf  &  terme  odieux  , 
qui  figniric  une  trouppe  de  valets.  La  vâUtdilU  de 
l'armcc  &it  plus  de  ddbrdrc  que  les  foldau  en  un  pil- 

Valeter.  V.  n.  Faire  le  valet ,  faire  fcrvilcmcnt  la 
cour  à  quelqu'un ,  croyant  en  tirer  quelque  avantage.  II 
l'a  £ut  long-temps  aller  &  venir  en  fes  ariàircs, 

fcirc  des  mclTagcs  pour  luy  ,  fous  cfpcrance  de  luy  don- 
ner quelque  employ. 
VALETUDINAIRE,  adj.  m.  &  f.  Infirme , 
■  fufctà  de  grandes  maladies.  Cet  homme  fe  plaint  fou- 
vent  de  U  gravclk,  de  lagoutre,  il  cft  fort  FJi/f «ii- 

nMU.  ,  r  ^  r    ■  n 

VALEUR,  f.  f.  Eftimation  d'une  chofe  l  Ion  julte 
prix.  Un  gardien  de  meubles  cil  obligé  de  les  reprelen- 
tcr ,  ou  d'en  payer  la  v^Uiir  fuivant  l'cflimation.  Les 
ptomcflcs  pour  vjirnf  rcccuc  fc  ncgoticnt  fur  la  place. 
Oc  font  de  la  junfdi^lon  des  luges  Confuls.  Le» 
riants  t  ircnt  des  lettres  de  change  pour  rjim  reccuc  en 
argent ,  ou  en  marchandife.  ils  diknt  aufli .  rjUnr  re- 
ccuc  en  moy  même ,  ou  rencontrée  en  moy  mcroe ,  ai 
rJ««rdemoymême.  Ces  trois  mots  (icnifient  la  mê- 
me chofc,  c'eft  à  dire ,  pourcequim'eftdcu. 

V  A  L  H  u  R ,  fc  dit  aufli  de  toute  autre  efUmauon  que  celle 
del'an-ent.  On  luy  a  bien  tire  la  râiw  de  trois  palette» 
de  faiig.  En  ces  quatre  vacations  ils  n'ont  pas  travaillé 
la  rAltHT  d'une  heure.  Ce  jardin  contient  la  rdUur  de 
trois  arpcns. 

On  dit  qu'une  terre  eft  en  rii«r,  qu'on  l'a  retmfe  enM- 
UuT ,  pour  dire,  qu'elle  eft  bien  cultivée ,  bien  réparée, 
qu'elle  eft  en  bon  ciht;  &  qu'une  chofe  eft  en  tuUtir, 
pour  dire,  qu'on  la  vend  bien  ;  qu  elle  eft  de  nuUe  va- 
leur, quand  on  n'en  Élit  point  de  compte. 

Valeur,  fe  dit  abfolumcnt  pour  fignifier  ce  qmelt 
precieux.  On  luy  a  pris  un  diamant  de  VdUur.  Il  a 
des  meubles  de  w/rar.  Tous  les  tableaux  dececabiaa 
font  de  VAieur. 

VALEUR,  %nifîcau/n.  Grandeur  de  courage .  ar- 
deur bclliqueufe. 

La  rdlair  n'attend  pas  le  nombre  de»  annc'e» , 

dit  Corneille.  La  vaIckt  eft  fouvcnt  accablée  fou»  le 
nombre.  La  vaUht  doit  eftre  gouvernée  par  la  pru- 
dence. 

ValhuREWSEMENT.  adv.  D'une  manière  coura- 

gcufc.  j  , 

Valeureux,  eosr.  adj.  Ogi  a  du  courage ,  de  U 

valeur.  j 
VALIDATION,  f.f.  Terme  de  la  Chambredei 
Comptes ,  qui  fe  dit  des  Lettre»  de  Chancclcnc  qu'on 
obtient  pour  faire  valoir  un  compte. 
VALIDE,  adj.  Vigoureux ,  qui  eft  en  fantc,  qui  peut 
travailler.  On  a  l'invention  en  Hollande ,  de  faire  tra- 
vailler tous  les  putux  TAlideiy  malgré  eux.  Il  n'a 
plus  que  trente  folJjts  en  fa  compagnie,  tant  Vélidei» 
qu'invalides. 

V  A  L I  r>  R ,  en  termes  de  Palai» ,  fc  dit  de»  aftc»  qui  font 
"   revcftus  des  formalitn  rcquifcs  pour  être  mis  k  execu- 

doa  »  ou  pour  faire  foy  en  Jufticc,   Le  contrad  fait  par 
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un  mineur  n  eft  pas  vjlidt.  Un  mariage  tfeû  pas  làit , 
s'il  n'ell  fait  avec  les  lolcmnitez  tcqmfc». 

Validbmbnt.  adv.  D'une  manière  vaTidc.  On  ae 
peut  pas  contraôcr  rdiimaa  avec  des  claufu  ^(bot 
contre  les  bonnes  moeurs. 

Valider,  v.sd.  Terme  de  Comptable.  Rendre  n» 
lable.  L'effet  des  Lettres  de  validation  cû  de  tàtijli. 
drr  an  compte.  , 

Validité,  f.  f.  Perfcdion  Se  valeur  d'un  afb  re. 
veftu  de  toutes  fes  (broKS.  Vwlà  un  tcllaoent  doston 
ne  peut  pas  contciler  la  rMitt ,  il  eft  hologn{i)ie. 

VALISE,  (.t.  Vaillcau  de  cuir  de  liguie  ronde  &ob. 
longue  ,  qui  fc  ferme  avec  une  chaifnc  ou  un  caderni  ,]c 
qui  lert  à  tranfporrer  les  lubits  fie  les  hirdes  duocinfe 
fur  la  crouppe  d'un  cheval.  Le»  lettres  qu'on  cnrojftp 
la  porte  font  cnRrmcei  dans  une  ytlift.  C'cft  le  dxnl 
du  valet  qui  porte  en  crouppe  la  VâUfi  du  maifbe.  M(< 
nage  le  «rive  de  l'Arabe  biU>. 

VALOIR,  v.id.  Eftre  d  une  certaine  nature  &  (jb. 
Lté  qui  tombe  fou»  l'cftimation  ,  qui  moite  cnan 
prix.  On  trome  aux  Greffes  le»  pru  qa'om  rii  h 
graiiu  à  chaque  jour  de  marche.  U  v  a  des  tariSb 
voit  le  prix  que  vdtnt  toute»  forte»  de  monnojts.  Sina 
donnez  vingt  mille  francs  de  cet  héritage ,  c'dl  toa  a 
qu'il  peut  T-i/«r.  Voilà  un  bel  onginal ,  TiUa  otnt|iif. 
tôles  pour  le  moins.  Cetrc  piftolc  ne  lisu  lienidka'dl 
pas  de  bon  alloy. 

Valoir,  fcdu  aufli  en  parlant  du  reveno  <fie  Offcm 
une  terre,  une  charge,  une  commiffion.  Cat&i< 
me  vAut  vingt  mille  franc»  de  revenu ,  bon  m  nala, 
Cet  Officier  fçait  bien  faire  wiwr  fa  charge,  ilaàt 
tout  le  ptofit  qu'on  en  peut  tirer.  UnGôitilIiowM 
peut  faire  VAlttr  par  fe»  main»  qu'une  tcne  à  dcui  (k> 
rues,  c'cft  à  dire,  l'exploiter  luy-mcmc. 

Valoir,  fignifîe  aulB  ,  Garcntir  ,  rémadit  f '« 
cbofe  eft  banne.  Les  Notaires  mettent  «nus  ni  km 
concracts,  AvocpromcffcdegJueotir,  fournir,  4  Êt- 
re rMcir. 

Valoir,  fignifîe  auflî  ,  Prifcr,  mettre  en  db*.  Ce 
charlatan  fçait  bien  taire  VdUir  fes  drcçuc».  Il  a)  lia 
td  que  de  le  vanret ,  de  fe  &ire  ?4/»tr.  Onneudoi 
la  Cour ,  fi  on  n'a  un  parron  qui  vous  fàlli:  tdnfi  ^ 
vante  voftre  roerire ,  vosferviccs.  U  eft  adn»,  fcîçit 
bien  faire  wl«r  le  talent. 

Valoir,  fignilîe  auflî ,  Mettre  à  intcieft,  i  pt*. 
Cet  ufuner  tait  r^Uetr  fon  argent  au  dcniei  dixj.  CA 
un  tel  Courtier  qui  luy  tut  Vdltir  fon  iigeatfiil» 
place. 

V  A  L  G I  R,  fe  dit  aufïî  en  parlant  de  refb'oe  faooneoM* 
vaifc  qu'on  «des  chofe».  Ce  garçon  eft  (fitetofa" 
compagnie ,  il  V4Ut  trop  ,  il  vuM  bien  de  l'argent,  i** 
fon  pcfant  d'or  ;  Se  ironiquement ,  fon  ftfnt  depfa*- 
£c  au  contraire  on  dit,  C'cft  un  méchant  ganieiBt«f| 
ne  V4ttt  rien ,  qui  ne  vm  pas  le  pendre.  Ce  fi«t« 
mcchjnt ,  il  ne  vJut  pas  la  peine  de  le  lire.  Cotmçt 
eft  belle,  elle  en  VrfKt  bien  la  peine,  elle  metiie 
luy  en  conte. 

On  dit  qu'une  chofe  ne  ?^fricn,  pour  dire,  C(tli« 
mauvai»  ftgne.  J'ayveu  roder  des  Sergent»  * 
maifon  d'un  tel ,  cela  ne  VAUt  rien  pour  luy-  Co  Ad»- 
car  n'a  plaidé  rien  qui  vaiIU  ,  il  perdra  fa  caufe. 

Valoir,  fe  dit  auflî  des  choTes  qui  n'ont  JUOinenW 

que  dan»  l'opinion  des  hommes ,  fclon  ^ 
mci ,  fclon  les  marques  qu'on  leur  donne.  »°  ^ 
chiflre  ne  rien ,  mai»  il  fait  w/wr  le»  MPO  œ"^ 
des  dizaines,  des  centaines.  Le  même  [Ctton  f** 
toft  dix ,  tantoft  cent.  Un  a»  r**ooît  au  Piqu«i« 
ne  vAut  qu'un  au  Hcrc.  Une  buK  à  la  p«"* 
quinze.  u^àù- 
On  dit  aufli ,  L'un  VAut  l'autre ,  pour  dire , 

fc$  fout  égales.  Cela  f.««  fait ,  ou ,  Cela«P«,«^ 


VAL. 

VJitf ,  pour  dire  «  (}u  uoe  chofc  cft  prcfque  acherfe. 
l'oHt  coup  r^iUc ,  cii  aœ  àçon  de  pitler  des  joueurs  de 
pjuiuc  •  un  de  bouk ,  pour  £urc  Vdlur  un  coup  jotic 
huis  de  ion  nj^.  On  dit  aulB  advcrbùlcmait  >  yxilU 
que  VAsUt  I  poLit  dire ,  A  tout  ïathrd. 
Valoir»  le  du  provctiMalement  en  cet  phrafet.  On 
du  au  I'jLiu,  Domtcr  dt  tcteair  ik*  fJiUi  pour  diR.-» 
cju'd  tout  (l-  licllàilîr  de  1j  pruprictc  d'utic  cliofc  qu'on 
iloonr.  On  dit  aullî ,  que  le  (crmc  vuut  ^nt ,  quand 
on  prend  un  long  delà)'  pour  payer ,  ou  accoidcr  quelque 
grâce.  Oodicaâifi,  Tant V4ar  l'homme,  tMHVMui'i 
icttc  >  pour  dire ,  que  le  loin  &  l'habileté  de  t'fioniinc 
augmentent  ion  Kvcnu.  On  du  qu'une  chofc  vjm  mieux 
denier ,  qu'elle  ne  valttt  ouille ,  quand  clic  a  ctc  bien 
leparce ,  bien  reroife  ^n  if^lcui'.  On  dit  ■  Je  fçay  ce 
qu'en  V4« l'aune,  pour  dire,  )'ay  paffc  par  tà  ,  c'cft 
une  chotc  qtic  j'ay  expérimentée.  On  dit  auH? ,  qu'un 
adverty  en  v<urx  deux ,  pour  dire  <  qu'un  homme  qui  ctt 
fur  {es  gardes  cA  d.)(igereux  à  attaquer.  On  dit  auffi  >  que 
Je  jeune  rMU  pas  la  dundcllc  >  quand  on  employé  btcn 
du  temps  ou  de  I  argent  i  une  chofc  (]ui  n'en  tâm  pas  la 
peine,  qui  iK  rapporterg  pas  grand  piotit-  Ondrt,  Il 
V4M  mieux  latllcT  Ion  cnaot  nxirvein ,  que  de  ht^  arra- 
cher le  nez.  Il  Vdiu  mieux  phcr  que  rumpie ,  fe  tatrc  que 
de  parler  mal  à  propos ,  pour  dire,  11  hut  (butfrtr  une  pe- 
tiw  peine  pour  en  c  virer  une  plus  grande.  On  dit  auUl 
pour  relever  une  perfoimo  qu\iiv  autre  fnépnfe ,  que 
MMlieur  iii(Nr  bien  Madame;  de  pour  ravaler  une  cho- 
ie ,  on  dit  qu'elle  ne  tAut  pas  un  bouton ,  un  clou  à  (bul- 
ilctt  On  dit  aullî ,  Lti  ce  monde  ciucun  ra«(  lou  prix  , 
pour  dur,  un  eil  bon  à  une  chofc,  l'autre  à  une  autre. 

V  A  O  K.  (.  ai.  Lieu  bas  cntrrmé  enrre  des  inoiK»- 
gnes.  Le  Parnaltè  chej:  les  Poerfs  eA  appelle  le  facrc 
VaUm.  l  iippocrcne  ci\  une  fuurcc  ,  une  fonteiiK  du  (à- 
cré  vMf».  Chapelain  a  dit  en  fa  l'ucelic  : 

-    -    -    -    9i  ia  ctcax  4^^»  Villent 
RcrponJcnt  cent  cchos,  Albm  »  allons  >  allons. 

V  A  L  U  li.  f.f.  ne  fe  dit  qu'en  cette  phralc  du  Palais , 
la  plut  tidue ,  la  Toinme  que  vaut  quelque  choTe  au  de- 
là de  ce  qu'elle  a  ctc  pTifcc  ou  achetée.  Lâ  crue  d'un  in- 
vcmaiie  tient  lieu  de  phv  Vdliu. 

■VALVULE,  f.  t.  Tarroe  d'Anatouye.  C'eft  ^ne 
petue  porte  ou  ouveraxc  qui  fe  aouve  dans  la  plus-part 
dn  vuticaux  du  corps ,  &  fur  tout  au  coeur,  aux  veines 
artères ,  pour  Ëurc  circuler  le  fang ,  &  couler  les  hu- 
meurs &  in  aliments  d'une  partie  du  corps  daiu  une  au- 
tre. Elle  tait  la  mi  me  chofc  ^nc  la  foupipc  dans  une 
machine  ou  pompe  ,  «u  autre  maclune  hydraulique. 
Elle  s'ouvre  pour  donner  pliage  à  l'Iuimcur  qui  doit  cn- 
rrer ,  6c  ic  ferme  pour  arirl^  celle  qui  doit  erre  rete- 
nue, fly  aune  vj/vulrtioia  nppovtàUibopape  en  cla- 
pet,  à  1  emboucheare  mes  orotcrcs  du»  la  vcifie  &  dans 
la  vcticule  dn  faye  d'm  btaof.  La  fdirule  tgmttdt  cil 
une  membrane  en  forme  de  fac  ,  qui  ii.*liènib!e  à  U  Ic- 
condc  ibrte  de  foupipc ,  parce  qu'elle  cil  h\tc  en  cone 
ou  en  capucI)on ,  quand  elle  cil  dilatée.  Cette  forte  de 
vMvuU  fe  trouve  prefque  dans  tous  les  vaiffcaux.  11  jr  en 
a  dans  le»  veines ,  dans  les  artères ,  datis  les  vaiflciux 
lymphatiqum ,  &  Ici  veines  laâécs ,  dont  il  y  a  un  Trait- 
tc  dcFrrocric  Ruifch  Médecin  Hollandoii.  il  y  en  a 

^imlA  dans  le  coeur ,  l<^avoir  trois  qui  iament  l'aorte ,  & 
trois  qui  ferment  la  veine  anericufe.  Ces  TAlvMlet  du 
coeur  qu'on  appelle  truuffidn ,  rcllèmblcnt  aux  foupapcs 
dcsdclufi»;  car  quoy  que  ces  petites  portes  ayau  une 
(orme  triangulaire ,  elles  font  neantmoiiu  le  même  ef- 
fa  que  les  portes  de  elclofes  qui  font  quarrécs ,  parce 
qu'en  s'approchant ,  Se  fe  joignant  jwr  Inirs  coftt'i! ,  el- 
les ferment  le  p.illjgc  au  fang ,  rcm}>clcheiit  de  fortir 
dos  ventricules  du  cccur,  quand  il  y  cft  eiutc,  &  d'y 
nORcrt  qnandilcncftibrti.  liorel  dit  que  la  dcicou- 


VAN. 

vcnedcccsvaiDèauxa^tcÉtiicparFnPaQlo.  Ddcar« 
ta  l'attribue  à  Hwzos. 

VAN. 

VAN.  f.  m.  Cc^&tà  ttettoyer  le  grain  battu.  Cefl 
un  inAiumcnt  d'ulicr  à  deux  anccs ,  couibé  en  rond  par 
dcrncre,  &  dont  le  creux  diminue  mfcxil'iblemem  juP 
quesfiu  le  devant.  Ons'enfcn  autfi  1  vutder  les  c»tx 
d'un  vivifcr ,  d  uo  balbrdeau. 

VANDAISE.  f.  f.  Poilfcn  d'eau  douce  ijm  a  la  chaif 
molle ,  qu'on  nomme  autremeiu  un  dad.  Il  eft  de  la 
grodinir  d'un  kucng ,  ik  blanc  comme  un  gardon ,  mais 
pha  menu.  La  Lami  fMuliih  ftftu  liuifteHS ,  félon  Ron- 
delet. 

V  A  N  £  A  U.  f.  m.  Oifcau  qui  cft  de  la  grolTcur  d'un 
pluviit,  qui  a  les  plumes  vertes,  noires,  blanches, 
lougcs  Ac  bleues  ;  qui  a  le  ventre  blanc ,  une  houppe  ou 
ctcllc  noire  fur  la  telle  ,  recourbée  en  arrière  en  corne  de 
chèvre.  11  cl\  fort  bon  à  manger.  En  Latin  (affclLt  » 
ftrtiu ,  iMtibu ,  &  en  Grec  àx.  En  quelques  lieux  on 
l'appelle  dfx-o'  butt ,  parce  qu'il  exprime  ce  mot  en 
chaniaïu.  Ménage  croit  avec  Belon  ,  que  ce  mot  vient 
dcfAtmtcâUt  oudepbjwutMM,  ï  caufc  que  cet  oifcau  1 
quelque  rdfcroblancc  avec  le  paon. 

V  A  N  E  A  u  X  ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  font  les  plus 
grandes  plumes  des  ailles  des  oi/dux  de  proye. 

VANITE',  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  vain ,  peu  foli- 
dc,  peuccnain.  Salomon  s'cft  cfcrié  plulieurs  fois ,  ^4» 
mittécsvâmtis,  tout  cft  vjjiitr.  Agrippa  a  efcru  un  livre 
fort  dode  de  la  r-our*  des  fcienccs.  On  ne  lailfc  pas  de 
s'appliquer  à  plulîcurs  chofcs ,  quoy  qu'on  en  rccoiuioif- 
fc  la  VMttti, 

V  A  N I T  s' ,  cfl:  audî  ui^jAndinent  d'oi^oeil ,  une  trop 
bonne  opinion  de  foy-tn?me.  LuMUte  cil  naturelle  à 
l'homme ,  âc  encore  plus  ï  la  femme.  Une  once  de 
vjJtir/gaAe un quitual  de  mérite,  dit  certain  Epigram- 
matillc.  Ce  brave  fait  une  grande  VMtrc  d'avoir  nie  un 
Kl  combat. 

VANNE,  f.  f.  eft  une  palle  ou  fermeture  de  bois  qui 
fcn  à  ancAer  &  à  confcrver  l'eau  aux  efclulës ,  aux  pcr- 
tuis ,  &  a^x  bicz  des  ipoulins.  On  levé  les  vmui  pour 
faire  palier  les  bailcaux.  Du  Cangc  dérive  ce  moc  de 
VMM ,  nmu  &  bewu ,  qu'on  a  dbt  en  la  balle  Latinité 
en  la  même  lîgniticatioa. 

VANNER,  V.  ad.  Sccoiier ,  remuer  le  grain  avec  un 
van  pour  le  nettoyer.  Voilà  du  bled  bien  vmw  &  bien 
crible. 

V  A  M  N  8  R  ,  fignifîe  fîgurcment ,  Examiner  un  homme, 
luy  reprocher  fcs  défauts ,  s'en  railler ,  l'en  reprimen- 
der.  Cet  afpirant  à  la  Maiflrilc  a  été  bien  nmw'dani 
fon  examen ,  on  l'a  bien  efpiuché.  Cet  homme  s'eft 
trouvé  en  la  compagnie  de  railleurs  qui  l'ont  bien  rtn- 
ni.  On  dit  auflî ,  qu'une  affaire  a  été  bien  vmiwi  •  quand 
elle  a  été  bien  examinée ,  bien  difcutce  fur  un  bureau. 

Vanne,  î  e.  part.  &  adj. 

Vannerie,  i.f.  Mcfticr  de  ccluy  qui  fait  divers  vaif- 
fcaux d'ofîer. 

VANNETS,  en  terme  de  filafon ,  font  des  coquil- 
les dont  on  voit  le  creux. 

V  A  N  N  ET  T  E.  f.  f.  Panier  rond  dam  lequel  on 
vaime  l'avoine ,  avant  que  de  la  donner  aux  chevaux. 

Vanneur,  f.  m.  Payian  loue  pour  vanner  ou  nettoyer 
les  grains. 

Vannier,  f.  m.  Artifan  qui  £ut  des  vans  &  ttxis  autres 
ouvrages  d'olier ,  comme  paniers,  hottes,  clayes,  ca- 
ges, &c.  U  vend  audî  des  pelles,  boiHêaux,  foufflets,  &c. 

VANTAIL,  f  ni.  Manteau  ou  battant  d'une  porte , 
qui  s'ouvre  de  deux  coftez.  On  appelle  aufîi  vinHuxAc 
frncflrcs,  les  volets  qui  ferment  une  feiKArc  de  haut 
en  bac. 

Tmi  m.  Gggg  Van- 


VAN.  VAP.  VAQ: 

V  A  N  T  A I L ,  fc  «lifoit  aufli  autiefbjï  d'une  partie  de  i'habll- 
Icment  de  telle  par  où  le  cjvalicr  rcfpiroit. 

VANTER.  V.  aft.  Loiicr  <jucl4u'iiii,  Onncfçiurmt 
trop  wnfrr  Homcrc  Se  Virgile.  Tous  ces  Pliilofophcs  (i 
fMttx.  de  rAmiquitc  ont  eu  de  grandes  fojblellês.  Nicod 
prcrend  que  ce  mot  vient  de  vtndiuu ,  aufli-bicn  que 
Voffios  •  Ik  Ménage  après  eux. 

On  dit  auflî  t  fc  VMttr ,  fe  loiicr  foy-méme.  Les  Poè- 
tes (bot  fujets  à  fc  vânttr.  Malherbe  fur  tout ,  Ciccron 
&  Balfàc  fe  font  bien  vinttt.  dam  leurs  ouvrage». 

Vanter,  fignifie  aufli ,  Se  promotre ,  cfperer  de  rciif- 
Gren  quelque  cntrcprifc.  Ce  Capitaine  fe  rdtat  qu'il 
emportera  cette  place  en  huit  jours.  Architncdc  fc  vm- 
teit  qu'il  cnlcvcroit  la  terre .  fi  on  luy  pouvoir  donner  un 
point  lixe  au  dclj.  Ce  goulu  fc  vunie  qu'il  mangera  deux 
domaines  de  petits  paftcs  fans  boire.  On  dit  au  contrai- 
re, qu'un  homme  ne  fc  vjuff  pi»  d'une  aftire.  quand 
elle  ne  luy  a  pas  icuffi.  11  hit  bon  battre  glorieux ,  il  ne 
s'en  VMte  pas. 

Vante,  ir.  part,  acadj.  ^ 

V  A  N  T  E  A 1 E.  f.  f.  Difcours  trop  avantageux  de  foy-mc- 
IDC.  Le  reproche  qu'on  fait  aux  Gafcons ,  eft  de  leurs 
continuelles  vjtarriei. 

VAnteor.  f.  m.  Cduy  qui  fe  vante.  Les  Grands 
VMteurs  font  d'ordinaire  de  grands  menteurs. 

VAP. 

VAPEUR,  f.  f.  Parties  fubtilcs  d'un  corps  humide, 
qu'une  chaleur  mcdiocfeclc\'e,  Je  ne  peut  diffipcr-  Les 
nuages .  les  brouillards  fc  forment  des  r^pmi  qui  s'clc- 
vcnt  de  la  terre.  Les  ardents  &  le»  météore»  ne  font  que 
des  VAjtun  cnfiimmces.  Il  vient  une  mauvaife  VAftur 
de  cet  cfgoult.  Les  Mfcytf  fulphurces  nuifcnt  i  la 
faute. 

Vap&ur  ,  eû  auflî  une  humeur  fubtile  qui  s'eleve  de» 
parties  baffe»  des  animaux,  &  qui  occupe  &  bleffclcur 
cerveau.  Les  viftun  du  vin  pris  par  cxcez  aflbupiflcnt. 
Les  jAfiurs  de  la  matrice  ont  caufc  de  tout  temps  de 

Î»rand»  emportements  wax  femmes,  foit  de  douleur, 
oit  de  folie.  Depuis  quelques  jours  il  eft  venu  aux  hom- 
mes une  maladie  de  véftmt ,  qui  eft  caufe  qu'ils  ne  fçau- 
roicnt  IbufTrir  le»  parfiiras. 
On  dit  fîgurcmcnt  des  chofc»  fubfile»,  pafTagrres  Sc  de 
peu  de  durée ,  que  ce  n  eft  qu'une  vApeur.  L'ame  de» 
animaux  n'cft  qu'une  légère  vdpeur.  Ce  foi^e,  cette 
apparition  s'en  cil  allée  comme  une  Vdftur. 

V  A  P  O  R  A  T  I  O  N.  f.  f.  Terme  de  Chymie,  qui 
fe  dit  de  l'adion  de  la  vapeur.  Il  fc  fait  un  bain  qu'on  ap- 
pelle de  VAfOTMitH ,  ou  de  vdfcrMeire  ,  qui  bit  agir  la 
chaleur ,  ou  l'humidité  d  une  vapeur  fur  un  autre  corps 
qu'on  veut  efcbauflcr ,  ou  humcCÏer. 

Vaporeux,  iviz.  adj.  Ce  qui  eft  plein  de  vapeurs. 

11  y  a  des  vins  vjparmx  &  foporatii's. 
Vaporeux,  en  Chymie ,  fe  dit  du  bain  Manc,  qu'on 

appelle  autrement  le  bain  viftrtHx. 


VAQ: 

VAQUER,  v.ncut.  Eftrevuide,  n'être  point  rem- 
plyôt  occupé.  Jl  y  a  un  appartement  qui  MflKfdan» 
cette  maifon;  un  lit  qui  v-i<I«*  dans  cet  Hofpitol ,  dans 
cette  Itifitmcrie.  En  ce  ftns  on  fc  fert  plus  fouventda 
participe.  Un  appartement  Mfjwnt,  un  lit 

V  A  a"  *  »  ^^^^^  tigurcment  des  charges  ,  des  Bénéfice», 
des  commiflioas.  Apres  la  mort  d'un  tel  Pape ,  k  St. 
Siège  v4qM4  trois  mob.  Cette  charge  a  vdqué  par  tnort, 
pr  rcTignation,  pu  forfainire.  Ce  Bénéfice  a  r*qM€  par 
dt  volut,  il  V4q«<  en  Rcç;alc.  ^  _ 

V  A  ti.u  F  R  »  fei.t  auflî  en  Morale ,  &  lîgni/îe ,  S'appli- 
quer â  des  exercices  paillblcs ,  de  pieté ,  d  eftude,  d'af- 


V   A  V  A 

faites.  Ce  faim  homme  w/jm  tous  les  joars  don  hcom 
à  l'oiaifon  ,  à  la  dc\otion.  Le  rcftc  du  temps  il  yt^^i 
h  converfion  des  Hetttiqucs ,  à  la  confolau»  des  3&- 
gcz,  à  l'ailiftance  des  oiaUdcs.  Ce  Doâeur?4^w(oi). 
tinucllement  à  l'eftudc.  Ce  Magiftrat  arec gtaii 
foin  aux  atHiires  de  la  Police.  Les  Juges  fenoBtio 
cfpices  à  proportion  du  tetnp»  qu'ils  ont  vt^l  juger  «j 
procès. 

V  A Qju  E  R  t  figniite  auiE ,  S'abftcnir  de  travailbatif. 
Êkircs,  fufpcndrefcseftudct.  11  nefcdit  quedti]^ 
&  des  cfcoliers.  Le  Parlement  Vâqut  les  join  valfti 
dans  fon  Almanach  particulier.  Toat  les  Cdkp 
VAqutnt  le  jour  de  la  ProcclEoo  du  Rcâcur. 

V  A  R. 

VARANDER.  v.ad.  Terme  de Maiioe  «jui ^ 
nifie,  Efgouta  &  fccherle  hareng,  &  le  ment  ta 
eflat  d'ttrc  mis  en  caque. 

VARANGUE,  f  f.  Terme  de  .Marine.  Cdi  li 
piemicre  des  trois  pièces  qui  font  la  colle  d'à  onvt, 
8c  qui  cA  entée  dons  la  quille  pour  former  le  fooka  Je 
plat  du  vaiilcau.  Les  rAtAttgm  platta  fo«  la  mi^m 
de  fonds.  La  maiftrcflc  VéTéHgu  cil  cdle  i]ui  cfi  pôlce 
Çcm  le  maiilre  bau.  On  l'appelle  auttcmo»  m^Iii^ 
f^t  ou  fitmn  gàhAUt  fur  l  Ocean ,  on  farliMii 
tcrraïuiée  muittrt.  Elles  fe  mettent  detnvtniajlc 
droit  entre  h  quille  &  la  contrequiile ,  sutnaméc 
(Ailtngut  ou  tfiATliHgMe.  Les  vAJdBgutt Mém  (moi. 
les  qui  ont  plus  d'efpaillnir  ou  de  hauteur  tpji^, 
qui  font  placées  en  allant  vers  les  deux  atnaotè 
navire ,  qui  augmentent  toujours  ,  jufqu'à  atft)t 
trop  grande  hauteur  du  bois  oblige  de  plaça  la  lima. 
Les  baftimtnts  courts  de  VAtAngatt  font  itmdideoaqi 
&  tirent  plus  d'eau  que  ceux  qui  font  laigp  dcMifRi, 
&  qui  ont  les  rATAnguti  plattcs. 

VARECH,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ctômtkibe 
qui  crotfl  en  mer  fur  les  rochers ,  &qaelaiiicraindit 
en  montant,  &  jette  fur  fes  bord».  LesRiimni'a 
fervent  potir  cngraiflcr  leurs  terres.  Cette  bakAàoii 
appcUée  fiu  le*  coftes  de  Normandie.  S»db4 
Breragne  on  la  nomme  geuifimut  8c  (mkiaàsk 

!>ays  d'Auni»/ir.  Toutcequelamer  jetitlifakotii 
bit  de  fon  cru,  f<Mt  qu'il  vienne  de  bn»& né*»  tft 
delà  appelle  fâmb  fur  les  coftes  deNononit;* 
dans  cette  même  Province ,  les  droit»  que loSdpaB 
des  fiefs  voifms  de  la  mer  prétendent  fur  lestfiBf'* 
poulfe  fur  fon  rivage ,  eftappcUé  droit  àcfOià.  0> 
l'appelle  en  d'autres  lieux  (hsft  du  jlti.  La  «gj** 
pour  le  TATtcb  font  contenus  au  ritrc  i  o.  dn  Bnt  4>  « 
l'Ordonnance  de  la  Marine.   11  eft  dcflcndB  dt 
le  VATtch  la  nuit ,  &  hors  do  temps  regfci.  OarfP" 
le  autrement  rrAicq  ;  &  ce  mot  vient,  fcboDiCif» 
de  Hneckum ,  quali  dmUâm  ,  d'un  mot  Sa» 
fignilîe  «bAtidmiur.   On  a  dit  aufli  wumh.  UC«- 
tumc  de  Normandie  a  un  Titre  particuliodo  K*»' 
qu'elle  appelle  autrement 
le  point  de  l'herbe ,  mais  elle  comprend  ^ 
chofcs  que  l'eau  jette  à  terre  par  tourmcnte&w"* 
mer,  ou  qui  arrivent  fi  prés  de  terre,  9"'"''**"'^* 
cheval  y  puiflc  toucher  avec  d  lance ,  Article  598  * 
nage  tient  que  ce  mot  vient  de  l'Angloiirri^.!» 
fignifie  brti  îc  HAufrAgt. 
VARENNE.  f.f.  Plaine, 

qui  ne  fc  fauche ,  ni  ne  fc  laboure;  fcodipOfŒBt 
coftaux.   Les  habicans  de  ce  village  mènent  p*»** 
befliaux  dans  la  VAUnnt  où  il  y  a  de  boni  P*?^ 
La  VAumt  du  Louvw,  eft  une  Jun^^Çj^S 
au  Louvre,  établie  pour  la  confcrvarion  de  la  t»?*^ 
les  plaines  qui  font  à  fix  lifuë»  à  la  ronde  de  P»"»' 
mot  vient  du  Latin  tcurtniut  qui  (çoitotl"^ 


V  A  EL. 

&  a  c(c  dit ,  tant  dans  Ici  ê>ic(U  pour  la  nourriture  des 
lapins ,  «juc  des  cftjng» ,  viviers  it  autres  eaux  pour  la 
nourriture  des  poiijons  ;  &  on  a  appelle  lilitru  ir*- 
reund ,  la  pcrnjiiTjon  de  cluiltr  t3c  de  pcfclKT  :  ce  i]iii 
vicnc  de  rAlknian  WikuHt  quiligiiihc  gititr  tk  dtf- 
ftnire. 

V  A  K  I  A  B  L  £.  adj.  na.  Se  C  Inconfiant ,  fujet  au 
changciucnt ,  a  l'iiilbiulitc.  Les  efpiits  foibk^  font  r*- 
rù$U*t,  Le  ccmpt  Se  U  fortune  tônt  des  cltoles  fort  V4- 
rtMcs  >  qui  ne  demeurent  guiTcs  long-  temps  en  un  mc- 
n>c  état. 

Variant,  an  te.  adj.  Qjii  n'cft  point  aflTûrc,  ni 
de  durée.  (]ui  change  à  tout  moment.  Les  codeurs  de 
l'iris  font  v.^r/jMr/,  deiK.-iiJent  Je  la  di/pofitiun  du  So- 
leil «5c  de  U  nucc.  CcJugccflfonirrefoluCic  V4ri4A<  en 
fcs  opinions. 

V  A'R  I  A  T  I  o  N.  r.  r.  Incondance  ,  changement ,  di- 
verTuc'  d'uliat  de  chorct ,  de  paroles.  La  râTuticn  des 
couleurs  dépend  de  la  diverfe  ittuation  où  font  les  objets 
à  l'égardJc  la  lumière.  La  k-i  iMtw»  dans  un  interroga- 
toire, dm»  une  dcpolitioa ,  les  (ont  fuup^ unncr  de  fiuf- 
icté.  La  r.ir/4(»n  d'un  Auteur  c(Hnc  mart^ue  d'incon- 
ftancc.  ou  d^!  |>eu  de  folidiré.  La  v*Tuui$n  des  figures 
de  Rh  Iiift  i  l'auJ  tLur. 

Entcrmi  -  i\c,  on  appelle  la  wri^rifM  delabouHb- 

le,  ladcclinaifondc  l'aigmlicannanicc,  qui  arrive  lors 
qi;'  ■'  ■  I  v.i  pajdro;:  vers  le  Pole.  Cette  Viruutn  va 
q  jufqu'a  feize  degrez  &:  plus.  Si  la  TArUtion 

àà  1  aii;uiile  ctoit  certaitK  &  r^léei  on  auroit  U  /cience 
des  longitudes. 
VARICE.  Cf.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une  dila- 
,  cation  des  vanci  «  qui  Te  (âir  quelquefois  d'un  (Impie  ra- 
meau I  quelqucioLs  de  piulieurs.  Les  VJticei  font 
courbées  &  repliées  en  pluiicun  circonvolutions  j  tk 
peuvent  venir  aux  temples ,  au  dcllbus  du  nombril ,  aux 
tcfticulcs ,  à  la  matrice  5c  au  fiege ,  nuis  le  plus  (bu- 
vent  aux  cuilics  &  aux  jambes.  La  rariu  s'engendre 
aux  mélancoliques ,  ou  qui  fe  nourrifTcnt  des  viandes  de 
cette  qualité.  On  couppc  quilqucfois  la  vjrue  au  de- 
dans de  la  cmlfc  un  peu  ou  delliis  du  genou,  oij  la 
'plus  pan  du  temps  fe  trouve  l'origine  de  la  vcioc  vari- 
qucufe. 

Varice,  eft  aulH  une  maladie  de  cheval ,  une  gioflcur 
au  dedans  du  jarret  prés  de  l'endroit  où  eA  (itucc  la 
courbe:  c'eft  la  veine  cmralc  qui  fe  dégorge  en  cette 
partie ,  qui  y  fait  une  tumeur  molle  fie  fans  dciukur. 

VARIER.  v.n.  &  quelquefois  aâ.  Changer  de  dif- 
cours,  de  fcntiments ,  duc tantoft une  choie,  &un- 
toA  l'autre.  Les  témoins  ne  peuvent  varier  en  leurs  de- 
pofitions  depmis  leur  recollement.  Un  Patron  laïque  qui 
a  nommé  une  perfonne  indigne  î  un  Collateur ,  peut 
rdritr  &  en  nommer  une  autre.  On  ne  peut  pas  toujours 
manger  d'un  :  ' ■  '■  utr^rirr. 

VARiia,  (i.,  1.  !     .  iiher,  (^revoir des cho- 

fcs  nouvelles  tk  irtcrentes.  il  faut  Mf/rr  la  phrafe, 

.   changer  de  figure ,  de  paroles ,  de  tons ,  pour  eftie  bon 

,  Orateur.  La  Peinture ,  la  Poëfic ,  la  Mulique ,  n'ont 
point  d'ogrecment ,  fi  elles  ne  (ont  (on  VâtUtu 

V  A  R I  s  ,  t  E.  part.  Se  adj. 

V  A 1 1  B  T  c.  r.  f.  incertitude ,  tnconAance.  La  tdrieit 
des  dcpofitiotu  rend  ce  procès  difficile.  La  r^n^rr  des 
demandes  rend  fa  caufc  plus  doureufe.  rdnett  dis 
opinions  a  été  gronde,  les  Juges  en  ont  changé  pluiîcurs 
fois. 

Variftx,  lignifie  auflî ,  DiverGté.  La  nature  eft  ad- 
mirable dans  (es  vurtetex.  de  coquillages ,  de  plantes . 
de  fleurs  t  d'animaux.  Un  carreau  de  tultppcs  réjotut 
pr  la  rdTitit  des  coulem.  Les  payfages  ne  font  beaux 
que  par  la  râTutt  des  objets. 

VARLOPE,  f.  f.  Outil  de  Mcnuificr.  C'cft  un  grand 
raboc  qui  fcrt  à  rendre  le  bois  fort  uni.  Jl  y  a  de  grandes 


V  A  R.   V  A  S. 

•  &  de  demi-rdrUftt  des  nrUfti  à  onglet  pour  faire 
quelques  feuillures  ou  omemenu. 

V  A  R  R  E.  f.  I,  TcrrK  de  Négoce ,  cil  une  efj>ece  d'aune 
dont  les  Marchands  fc  fervent  en  quelques  liiux.  La 
v^rrr  d'Efpagne  cft  égale  i  la  canT»e  dcThouloufe,  âc 
contient  une  aune  &  demie  de  Paris. 

VAS. 

VASE.  f.  m.  Vaiflëau  précieux  pour  contenir  des  Ij- 
quturs  I  &  qui  ci\  plus  de  parade  ijutf  d'uGi^i. .  On  met 
desra/jidecrilbl,  de  porcelaiiK' >  (urJ.s  Uiffas,  liir 
des  cheminées ,  pour  leur  fetvir  d'ornement.  Le»  cabi- 
iKXs  des  curieux  font  pleins  de  vdftf  antiques. 

On  appelle  en  Archiseéture  des  Vdfts  ,  certains  ornenKnti 
qu'on  met  au  licllin  des  corniches  ,  ■  nt  les 

ray«  dont  les  Anciens  fe  fervoieiJt ,  j  i  n-.  uitaux 
facnfices ,  qui  portciu  des  fleurs ,  ou  qui  exhalent  de 
l'enceiu. 

V  A  s  F. ,  lignifie  audi  de  la  bourbe,  du  fable  mouvant  où 
les  hommes  &  li  s  vailU-.iux  enfoncent  dans  la  mer ,  d-ms 
les  rivières ,  ou  dans  les  moisis.  Ce  vailiëau  elf  vchuii^ 
dans  la  vdfe.  Le  pailagc  de  cette  armée  a  tomp u  le  gué  , 
parce  que  ce  n'ctujt  que  de  la  Vdjt. 

VASSAL,  A  t  E.  I.  m.  &  t.  Ccluy  qui  a  pnflc ,  oo 
qui  doit  preflcr  la  fby  Se  hommage  à  un  Seigneur  pour 
raifbn  d'un  fief  mouvant  ÎSt  dépendant  de  luy.  On  I'j}>- 
pelle  autrement  hmnmt  de  pef.  L'Empereur  a  plufieurs 
Princes  pour  iës  Vit^^.  Anierc-vjijfil ,  celuy  qui  re- 
levé d'un  Seigneur  qui  cft  luy-mcmc  rn^i  d'uu  aune 
Seigneur  dont  il  relevé.  Ménage  après  Cujos  du  que  ce 
mot  vient  du  Latin  vjffu ,  qui  a  été  fait  de  gr^i ,  ou 
gcjfut ,  ancien  mot  Gaulois  qui  lignJio:t  (tmfdgtMn  £*t- 
mti-,  lia naot  gt0d ou àc  grffim ou  jdfutt,  cjm  cil  une 
efpecede  y4V«bw  dont  les  Liaulois  le  fet voient,  com- 
me on  voit  daiis  I-effus,  llidore  Hc  Nonius  ,  parce 
qu'on  appclloit  les  hommes  vaillants  gtjfut  ^r/w.  ou 
srr^M.  Ragueau  dit  qu'd  vient  de  r  Allemand  jr/r/,  qui 
fîgnifie  auiiR  (tmfdgntn  d'drmet.  On  difoit  autrefois 
Vdfftut  pour  Vdftl ,  d'où  viennent  tant  de  noms  de  lo 
Vujfeitr  &.  VdvJ^uT.  Le  mot  de  r4/.ii  Itgnifioit  aullî  au- 
tietois  ÇMm  ,  parce  qu'on  ne  donooit  les  fiefit  qu'à  des 
gens  de  guerre.  OuCangcdit  aulfi,  que  le  mot  de 
TdJldl  vient  de  vjffm ,  qui  lignitioit  autrcwis  fcrrueur  , 
ou  dtnuftiqut  du  Prince  ;  Se  quelquctois  il  a  ligiiifié  des 
Comtes  ou  A^rffiuri  dans  les  jugcmeiu  publurs.  il  a  iig» 
nifîé  auflî  limpicmcnt  ftlddt  ;  &  il  rapporte  au  long 
l'origine  du  mot  de  vdfult  Cic  fcs  fonctions.  VofTius 
tient  qu'il  vient  de  Vdi ,  flrire  :  d'où  vient  que  les  Vd[- 
fdux  ont  été  appelle*  fdttet  Se  fedux  ^  comme  qui  di- 
roic  fddAl. 

On  dit  proverbialement  en  matière  firodale ,  Tandis  que  le 
vjffjl  dort ,  le  Seigneur  veille  j  <Sc  au  cjnrrairc  :  parce 
que  11  le  rj/ji  néglige  de  rendre  la  foy  &  iiommngc ,  le 
Seigneur  fufit  le  fief,  &  (iit  les  fruits  liens.  On  du  au(E, 

3u'un  Seigneur  de  beurre  mange  un  fdfU  d'acier ,  pour 
ire,  qu'il  jouit  du  fief  du  vjpl  pendant  la  cnntcAj- 
tion  qui  efl  cntr'eux.  On  dit  autrement ,  Seigneur  de 
ftune  ou  de  paille. 
Va  s  SI  LACE.  f.  m.  Servitude  ou  dépendance  d'un  Seig- 
neur fupericur.  11  y  a  aulTi  un  VéfjiUge  aànf ,  qui  tft  le 
droit  de  fcudalité  lur  l'herit^  tenu  en  ikt.  On  a  ouffî 
appcllé  VdffeUge ,  les  bons  ferviccs  que  le  vaJlâl  avoir 
rendus  en  guerre  à  Ion  Seigneur  par  fa  vadlonce. 
Vassslage,  a  aulH  (igoifié  un  grand  (ait  d'armes  :  8c 
de  là  on  a  appelle  Vdfuix ,  ceux  qui  avoient  fait  paruif- 
tre  beaucoup  de  courage. 
Vassblace,  fignihé  auHî  la  foy  qu<^  le  valfol  rend  à 
fon  Seigneur. 

VASSIETE.  f.f.  C'cft  une  petite  fleur  de  couleur  de 
pourpre  foncé ,  que  quelques-uns  appellent  «m.  fuch- 
Tme  m,  Gggga  liui 


VAS.   V  A  T.   V  A  V. 

fiujditqucc'cftU  meure  d«  buiflbns:  en  quoy  il  eft 
contrciit  par  Nhtthiolc.  Qaclqiici-uns  onnppcllc  auffi 
h  flambe  w//îrt*.  On  croit  au(B  que  cVft  la  v^cams 
dont  parle  Virgile.  Voyez  Hyacinthe. 

VASTE.  aJj.  m.  &  f.  Qui  a  bien  de  1  c  tendue ,  oui 
occupe  bien  da  pays.  L'Empire  du  Turc  eft  fort  V4ftt. 
Il  y  a  de  campagnes  dans  hlicaucc.  Cette  veuc 
cftfort  vafit,  ne((  point  bornée.  Ce  Monaltcrc  cft 
fonvAfict  il  y  a  bien  du  logement. 

Vaste,  en  tcrwcs  de  NKJccinc,  cft  un  noTi  quon 
donne  i  deux  des  roufdcs  qui  fervent  à  cflcndrc  U  jam- 
be, qui  ont  ttc  ainfi  nomme,  à  caufc  dcleurgran- 

Vaste,  fc  dit  figurcment  en  chofcs  fpirituelles  &  mo- 
ralcj.  L'efprit  de  l'homme,  fon  imagmation,  font  fort 
vjjlts.  Ce  D(jctcur  i  une  vj/îf  capacité.  Ce  Prince  a 
une  T4fte  ambition.  Les  defleini  trop  rafiti  au  on  n'exé- 
cute jamais  »  font  des  marques  de  noftre  foiblcflc. 

V  A  T. 

V  ATICIN  ATEUR.  f.m.  Vicut  mot  François, 
qui  i'cft  dit  des  Devins  en  gênerai ,  &  des  gens  qui  fc 
mefloient  de  prédire  l'advenif  par  quelque  mameie 
que  ce  foit.  L'tglifc  a  toâjours  condaniiic  les  Aftrolo- 
gues  I  Devins  &  tous  autres  tUtiàrtMeUTi. 

V  A  V. 

V  A  V  A  s  s  E  U  R.  f  m.  Vieux  mot  de  la  Titrifpnidcn- 
cc  féodale.  Arriae-vallal ,  ou  valliJ  du  vatljl  ti'un  Seig- 
neur, d'où  on  a  forme  Vavjfforcric,  qui  cilla  qualité 
d'un  fief  tenu  par  un  r-irj/rirr.  il  y  en  a  beaucoup  en 
Normandie  de  cette  qualité.  Mcnigc  tient  que  ce  mot 
vient  de  rJyjftr ,  qui  fe  trouve  employé  en  cette  (igni- 
fication  par  des  Efcrivains  d'AIlcni-igne.  Qiielques-uns 
le  dérivent  4  V4/r» ,  qiufi  »%4f»u  fit  ddjtAre  *i  vaIvas 
Pomiiii ,  ytl  iignut  fit  tju  intriU  :  ce  qui  cft  l'opinion 
de  Zafius,  &  de  Cambden  ,  qui  dit  que  c'ctoit  une  dig- 
nité en  Angleterre  qui  tcnoit  le  premier  lini  après  les 
Baron».  Du  Cange  dit  qu'on  les  a  appeliez  l'jfvsffêrtt 
ik  Vuhjtlni ,  &  qu'il  y  avoit  de  dcix  fortes  de  yjVdffeurs; 
les  grands ,  qui  relcvoient  du  Roy ,  comme  li  s  Cap- 
tes &  Barons  ;  &  les  petits ,  qui  rclevoient  de  ces  der- 
niers. 

VAVAssoRfiRiB.  f. f.  Pctit  ficf  qui  rclerc  d'un  au- 
tre, &  qui  n'a  que  la  baflc  Jufticc.  Quelquefois  on  a 
pris  ce  mot  pour  une  fimpic  ferme  ou  tcncment. 

VAUDEROUTE.  f.  f.  Défeitc  d'une  armée. 
L'armée  Efpagnole  fut  mile  à  viuderoute  devant  Ro- 
croy  en  1 64  j,  par  Monlieur  le  Prince. 

VAUDEVILLE,  f.  m.  Clianfon  que  le  peuple 
chante.  C'étoit  là  autrefois  iin  air  de  Cour ,  maintenant 
c'eft  un  i'judtville.  Les  chanibns  qu'on  chante  fur  le 
Pont-neuf,  dans  les  mes ,  font  de  vrais  VandevilUs. 
Cette  femme  cft  fort  defcrice ,  on  l'a  mifc  dans  les  Vjh- 
dmlltt. 

VAUDOIS,  cft  un  nom  qu'on  a  donné  à  certains 
Hérétiques  ,  qu'on  a  appeliez  autrement  fjttrm  de 
Ljon ,  <|ui  ont  paru  veis  l'année  1 060.  &  ont  été  ainli 
nommés  de  Pierre  V^ndt  riche  bourgeois  de  Lyon,  qui 
fous  prétexte  d'une  parfaite  pauvreté  ,  enfcigna  plulieurs 
hcrefics.  Cette  Sede  a  été  appcllée  Vuudcrte,  Se  les  Cal- 
viniftes  ont  fuivy  quantité  de  Ces  erreurs. 

"VAURIEN,  f.  m.  Qiii  eft  frijwn ,  dangereux ,  fai- 
néant. Il  fc  faut  girdcr  de  cet  homme-là,  c'eft  un  HIou , 
un  rjurieii.  De  ces  deux  fixrcs ,  l'un  fc  j>ortc  à  l'étude , 
l'autre  cft  un  vMricn  ,  qui  ne  veut  point  travailler. 

VAUTOUR,  f.  m.  Gros  oifeau  de  proyc  qui  fe 
paift  de  charogne.  Il  eft  de  Jivcrfcs  grandeurs  &  cou- 
leurs. Il  y  en  a  d'aufli  grands  que  des  aigles  •  ik  taonez. 
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debmns.  decendttt,  &  d'autres  d'un  ttJux  doré  au  Li 
&  fous  le  ventre.  Il  étoit  fort  confidctc  pa  b  aS^ 
Augares ,  qui  cfoyoicnt  que  toute  l'cfpcce  rtoii  faï 
le ,  que  leur  génération  fc  fiifoit  «traordimlrto™ 
On  dit  qu'en  Afrique  il  y  a  des  ymouu  affa  fon,^ 
enlever  un  mouton  :  ce  qui  cft  peu  vraifcmijljblc 
Unepeauder4«f(»iir,  c'eft  une  pcaucxtrcmcraaitciai 

qui  couvre  le  ventre  de  ces  oifcaux. 
VAUTRAIT,  f.m.  Terme  de  Chaflè.  C'cfta^ 
qu'on  nomme  un  grand  équipage  emmena  pootcaj. 
re  les  fangliers ,  ou  les  bcftes  noues  ;  &  ilyioncdui! 
ge  particulière  pour  le  commander.   Le  umu  ^ 
compofc  de  levners  d'attache ,  &  de  meutes  de  èca 
courants.    Ce  mot  vient  de  rflirif  ou  ititiàu,  j 
rtkrâgMi ,  qui  (îgnifioit  un  chien  de  chafl'c  cjui  a  bcn  t 
ifc  fuit  la  bcilc.  Les  AUemans  l'appellent  \tiin ,  Ici 
liens  pW/r»,  &  en  vieux  Françoi»  vuiirrr.  Uencfij*. 
lé  dans  la  Loy  Salique.   Ovide  &  Martial  fou  Qamca 
de  chiens  appeliez  rtltUi ,  qui  conftanmic»  hàea. 
des  chieiu  Oaulois  :  d'où  vient  que  qiidqgcHE] 
croyent  que  ce  mot  vient  de  ftldt  Allemati,  ai  jkniiit 
un  <himf ,  joint  au  mot  ']Agtr ,  qui  fignioe 
Tumcbc  dit  que  ces  chiens  ont  cité  appcUn  rdii. 
hot ,  qutdferdm  tuhAnt.  Farnabius ,  ÎA  i^àitt  tci- 
ttrJo. 

Vautrer,  v.  n.  Terme  de  Chaflc  qui  (ignific,  Qaflc 
avec  vautraics  &  moftins,  comnKontauaptàiciiii. 
glicr. 

V   A  Y. 

VAYVODE.  tra.  C'eft  un  ritre  oa  quiitt^t& 
donne  au  Prince  qui  commande  en  Valadur,(BaiK(i- 
luy  de  Deffcte  à  ccby  de  Tranfylvanie,  caitC^i 
ccluy  de  Mofcovie.  C'eft  un  mot  ancien  CD«p^ 
Du  Cangc  dit  que  le  nom  de  Vâjfrtdt  fe  Adialo 
Dalmatcs,  les  Croates  &lcs  Hongrois,  d'imGtaml 
d'armée.  Lcunclavius  dans  fes  pandcâciiicTii^ 
dit  que  généralement  il  fignitîe  Câfitâtat.  l  Cjilic 
im({\  Gtuvcrncur  di  Pnrince ,  comme  enTnt^lrait 
&  en  Valachie.  Thcophanes  dit  qu'on  fefi««tf*« 
mot  en  Bulgarie. 

UBI. 

U  B  I  QJU  I S  T  E.  f.  m.  Terme  de  mnivetÉtéifià 
C'eft  un  Doflcur  de  Théologie  qui  n'eft  më  i 
aucune  Maifon  particulière  ,  qui  n'cll  ni  deSatei 
ni  de  Navarre»  ni  d'autres. 

VEA. 

VEAU,  fubft.mafc.  Animal  à  quatre  piedi,lef«^ 
la  vache.  La  viande  de  boucherie  confiftc  en  b«A 
ton  &  redu.  Un  reJM  de  lait,  eft  cciuy(pi»)î«f 
encore  mangé  de  foin.  Les  vtAux  de  rivicii  W*» 
rtdux  extrêmement  gras  ,  qui  viennent  dcvcts  Raïf» 
où  il  y  a  de  bons  pafturages.  On  appelle  "■"Tj'T 
un  vtdu  nourri  dans  une  mén^rie  royale  du  làt«P" 
fieun  vaches ,  &  de  quelques  autres  int;redifl» 
ceuis  &  fucre  :  ce  qui 

crtunefaçondelcsnouinitw^ 
d'Italie.  . 
On  appelle  rit  de  reju,  autrement 

glandes  fort  délicates  qui  fouftienncnt  rdophp' 
qu'en  l'anatomic  de  l'homme  on  appelle  ^^^^ 
Fraifc  de  rtau  cft  le  mefentere.  C'cltuoeroe^ 
craflc  qui  fouftient  les  boyaux ,  autour  de 
font  cntonillt/.   Longe  de  vuk  ,  eft  la  partie 
long  des  vertèbres  du  cufté  de  la  queue.  L» 
rrJM  ;  la  poitrine ,  le  collet  de  vu».  ^^""'T^ig 
YtdM ,  cft  un  ragouft  fait  de  ?««  hacbc ,  &  «« 


V  E  A. 

ttufs  I  qui  fcrt  à  gnmir  les  potagCJ ,  &  les  piflez  qu'on 
nomme  de  gtitvtaU.  Jvrcc  de  rtau ,  c(l  la  panie  qui 
ctt  au  (Icirus  dc5  pieds  de  derrière  du  vttu ,  qui  fcrt  à  ni- 
re  de  li  <^clcc  &  de  bons  bouillons.  Le  devant  cA  le 
tninchc  de  i'crpaulc. 

Veau,  fc  dit  suffi  de  la  (împic  peau  d'un  vtAU.  Un  livre 
couvert  de  viàu  rouge,  noir,  de  yem  tauvc  ou  bbtic .  de 
vtAU  marbre.  On  dit  au(H)  qu'un  Itomœe  s'cA  fait  relier 
en  VCAU  ,  qu  and  il  cil  devenu  Auteur. 

On  appelle  figure  ment  un  grand  fut,  un  homme  iàincant, 
ou  incapable  J'adàires ,  un  vtjut  \  &:  on  dit  qu'un  liom- 
mc  a  fait  le  vtM ,  quand  il  a  manqué  de  fane  quelque 
bonne  art'airc  par  fa  tautc.  On  dit  audî ,  pleurer  comme 
un  vejiu ,  cdrc  crcndu  comme  un  re4U,  pour  dire ,  être 
cottchd  tout  de  fon  lon^.  On  appelle  vc4h  de  dixme ,  un 
gros  lourdaut,  c'cll  à  dire,  un  veau  par  excellence ,  ou 
un  gros  re4H  digne  d'eftrc  ciioifi  pour  donner  à  la  dixoK. 

Veau,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phcafes.  On  dit , 
Au(Iî-to(l  meurt  rtAU ,  que  vaclic ,  pour  dire ,  que  les 
jeunes  meurent  aufli>toll  que  les  vieux.  On  dit  qu'un 
bjmmeaeulavache&leFMM,  pour  dire,  qu'il  a  ef- 
poufc  une  femme  grolfc  du  fait  d'autruy.  On  dit  auflî , 
qu'il  faut  tuer  le  veju  gras ,  pour  fcAoycr  quelqu'un  à  (on 
orrive'c  après  une  longue  ablcnce;  par  .allufîon  à  l'hif- 
toirc  de  l'enfant  prodigue.  On  dit  aufli ,  taire  le  pied  de 
vestt  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Aller  Ëiitr  la  levenucc , 
des  fuuluuflions  à  quelqu'un.  On  appelle  un  homme 
riclK  qui  n'a  point  d'cfpnt ,  un  veuu  d'or  ;  &  quand  on 
luy  va  taire  fa  cour ,  on  dit  qu'on  va  adorer  le  veau  d'or , 
paralluGonù  ccluy  qu'adorèrent  les  Ifraclitcsen  l'abfcn- 
cc  de  Moyfe.  On  appelle  aufli  brides  à  rejux ,  les  fot- 
tes  raifons  avec  lefquellcs  on  perfuadc ,  on  préoccupe, 
on  bride  les  focs. 

V  e  A  V  MARIN,  cft  un  poifTon  de  mer  qui  a  le  cuir  velu, 
noir ,  cendré  &  tacheté ,  qui  a  des  cfpeccs  de  mains  & 
d'ungics.  La  chair  de  reuu  nurm  ell  blanche.  Si 
tient  de  la  chair  du  cochon  de  lait.  Sa  laïque  cfl 
fans  afpretc ,  &  fcmbtabic  à  celle  d'un  vtM  ordinai- 
te.  mais  fourchue  par  le  bout.  On  luy  trouve  dans  le 
ventricule  du  yarech.  Il  a  un  os  entre  le  grand  Si  le  petit 
cerveau .  de  même  que  les  chiens ,  Se  Tes  animaux  qui 
vivent  de  rapine ,  &  qui  mangent  de  la  cliair.  Il  a  plus 
de  cervelle  qu'un  ve«u ,  contre  l'ordinaire  des  poiflbns  : 
audî  dit-on  qu'il  égale  la  fagacitc  des  animaux  ccneArcs. 
Pline  dit  qu'on  en  &i(bit  voir  i  Rome  qui  rcfpondoient, 
quand  on  les  appclloit ,  &  qui  de  la  voix  &  du  geHe  fa- 
luoienc  le  jpcupic  dans  le  théâtre.  Aldroandus  dît  qu'on 
en  avoit  vu  un  qui  chantoit  pour  les  I'rir>ceï  Clucticns , 
&  non  pas  jpour  les  Turcs.  On  tient  que  le  cuir  de  veau 
«urtn  deflcché ,  tncnAre  le  changement  de  temps  : 
que  fbn  poil  fe  hcrinê  pendant  le  vent  deNîidy;  & 
s'abaidc ,  quand  la  bife  (liufflc.  tn  Latin  vifulHi  auTh- 
tiui ,  fbtcj. 

Le  reuu  nurin  de  l'OcCan  eH  diflrrcnt  de  ccluy  de  la  Mé- 
diterranée ,  parce  que  ccluy-cy  a  le  col  loi^ ,  te  la  teftc 
'  moins  fc'rrce  contre  les  efpauics,  que  ccluy  de  l'Océan  : 
•  &  c'en  efl  une  efpecc  dirterentc ,  fuivant  Rondela.  II  a 
une  queue  (on  courte ,  qu'Ariflote  compare  à  celle  du 
cerf.  Ses  pieds  font  (cmblables  à  ceux  des  plongeons , 
qui  luy  fortcnt  immédiatement  de  la  poitrine.  Il  a,  fclon 
le  même  Auteur ,  des  oreilles  internes ,  Se  point  d'ex- 
ternes :  ce  qui  cA  particulier  au  redti  nur/n  fur  tous  les 
animaux  qui  engendrent  leurs  petits  vivants.  Il  a  des 
dents  de  Ifwp  :  ce  qui  fait  que  les  Efpagnols  &  les  Al- 
Icmans  l'appellent  ttup  ntirtn  ;  parce  aufiî  qu'il  vit  de 
rapine.  II  y  en  a  de  grands  comme  des  ours  ,  &  qui  ont 
jufqu'h  vingt  pieds  de  long  fur  fept  de  large ,  comme  té- 
moignent Gonura ,  Oviedo ,  Gefoer ,  Pedro  Cieça. 
Ils  font  hardis  &  entreprenants ,  &  ils  s'attroupent  pour 
attaquer  les  plus  grands  poiflons.  Pline  dit  qu'on  ne 
peut  tuer  le  veAu  mAÙn  qu'en  luy  cailant  la  tede. 
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H  y  a  une  efpecc  de  ttAu  msr'm ,  ou  de  hatif  aurni  «  daat 
les  Indes  Occidentales  d'une  grandeur  prodigieufc  i  xpt 
fur  les  lieux  on  appelle  nunAn  ,  parce  qu'Oviedo  dit  que 
les  Efp^^nols  appellent  généralement  mAtns ,  les  pteds 
de  devant  de  tous  les  animaux.  Cciuy-cy  n'a  que  les 
mains  ou  les  pieds  de  devant.  Sa  peau  a  plus  d'un  doigt 
d'cfpaillcur }  &  quand  clic  ell  corroyée ,  on  cn&itdcs 
femelles  de  fouliers.  On  tient  qu'on  peut  apprivoifcr 
auOt  ce  poiHbn  ,  &  on  en  raconte  mille  titerveilles. 

V  E  A  U  T  R  E  R.  v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pro- 
nom pcifunnel.  S'étendre  de  fon  long,  le  rouler  fur  la 
trrre ,  fur  le  planclicr.  Il  (c  veAUtrt  comme  un  pourceau 
dans  la  boiie.  Ce  mot  vient  de  valutATc.  Ménage. 

Vbautkf.  R,  fc  dit  figuré  ment  de  ceux  quilbnt  en- 
gagez dans  le  péché ,  &  fur  tout  dans  1  ordure  <k  l'im- 
pureté. Cet  homme  s'efi  viAtmi  dans  contes  fortes  de 
dcbauchct  >  cft  daiu  la  proftitutioa. 

V  E  D. 

VEDET  TE.  f.f.  Sentinelle  à  .cheval.  On  met  des 
rtdtttei  avancées  pour  di'fcouv tu  les  ennemis.  Tous  les 
corps  de  garde  de  cavalaic  otu  des  vedefu*, 

V  E  G. 

VEGETANT»  ante.  adj.  Qui  prend  nounitutt 
ou  accroiii(:ment  du  fuc  de  la  tare.  On  attribue  aux 
plantes  une  atne  vtgttAmt. 

Végétatif,  ive.  adj.  Qui  reçoit  nourriture  ou  ac-» 
croincment.  C'eft  prefque  la  même cbofe quérir- 
tMt.  L'ame  vegetAtire  clt  celle  qui  (ait  vivre  les  arbres 
&  les  plantes.  Les  Philofophcs  ont  connu  trois  natutcs 
d'axoes ,  la  vegetMive ,  la  fcndtivc .  St  la  raiibnnable. 

Vbcbtatiom.  f.f.  Aftbn  par  laquelle  les  arbres  6c 
les  plantes  (c  nourrillent  ou  croiilait.  On  a  découvert 
qu'U  fe  fallait  dam  la  vegeutien  une  circulation  du  fuc  do 
la  terre  ou  de  l'aliment  des  plantes,  comme  une  circu- 
lation du  fang  dam  les  animaux  :  ce  qui  cft  allez  vi(îble 
dans  le  tuhymaks ,  fur  lequel  on  en  a  fait  l'obfervatioo. 

Végétaux,  f.  m.  plurier.  Nom  colledd  fous  lequel 
font  compris  tous  les  arbres  &  les  plantes.  On  divi(e  les 
corps  naturels  fublunaitca  en  métaux >  minéraux,  jre- 
getAUX,  &  animaux. 

Vecetbk.  v.  n.  Prendre  nouniture  &  xcroiflémcne 
par  la  racine.  Il  ne  fe  dit  que  des  arbres  Se  des  plantes. 
Ce  mot  vient  du  Latin  vegelATt ,  qui  (ignifïe  AVtir  de  U 
ftjce  à'dtL  rigueur.  On  a  vû  à  Paris  végéter  les  mé- 
taux, l'or,  l'argent,  le  fer  Scie  cuivre  préparez  avec 
l'eau  forte,  dans  laquelle  on  a  vû  s'élever  une  eipcce 
d'arbre  qui  croiA  à  veuë  d'ccuil ,  &  fe  divifc  en  plulieurs 
branches  dans  toute  la  hautiiir  de  l'eau ,  une  qu'il  y  a  de 
lamatiae.  On  appelle  cette  eau,  mm  <1«  ,  doule 
fecict  a  été  donne  par  Rhodes  Conallês  ChjaùÙc  Ctcc, 
dont  pade  le  Jouriial  des  Sçavons  de  1^77. 

V  E  H. 

VEHEMENCE,  f.f.  Violence,  impetuofitc'.  La 
rebemettct  des  (lots  Si  de  l'orage  obligea  les  vaillcaux  i 
relafcber ,  à  fc  mettre  i  couven.  La  vehemen»  de  cet 
ouragan  a  abattu  beaucoup  d'arbres  dam  la  foreft ,  a  dé- 
couvert toutes  les  granges. 

Véhémence,  fc  dit  fîgurémcnt  en  choies  mora- 
les. La  véhémence  des  dcdrs ,  des  pafEons  ,  fait  (ùccom- 
bcr  aux  tcntatiom  les  plus  fermes.  Ce  Prédicateur  ptc- 
chc  avec  grande  vehcmerue. 

Véhément,  ente.  adj.  Violent,  iropeturux.  La 
dcfcente  du  St.  Efprit  eft  comparée  à  un  vent  véhément , 
dans  les  Ac^s  Chap.  z.  v.  1.  On  dit  un  froiij ,  un  chaud 
rebtmem,  pour  dire,  cxceffîf. 

Gggg  J  VSHH^ 
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VEHEMENT,  fc dit figurcmcnt Cil  chofci  morales,  & 
•  dw  ptffion».  Son  amour  tft  fort  vtbmtmt  ;  fa  «louleur 
cft  fort  vthfmtHU.  Cet  Advocat  eft  un  Or«rur  peu  «- 
henieni  ',  ilcftfrotd,  il  nVmcui  point  les  paffionî.  Un 
tCtmtvthemtnt. 

VEHICULE,  f  m.  Terme  de  Mcdccmc.  Ce  qui 
fmàccMidiiire,  à  charrier  Ici  humeur».  Les  purgarions 
fervent  de  vehicuU  aux  humeurs  pcccanttj  pour  le*  por- 
ter  hor»  du  corps .  Les  veines,  les  artères  lont  les  rtbn  u  - 
la  du  lang  &  des  cfprif  s. 

V   E  I. 

VEILLANT,  ANTE.  adj.  Qu»  eft  cvcillc ,  qui 
-•  nefortpouit.  Le  longe  du  w///^«r. 
•VEILLE,  f.  f.  Privation  du  foraraeil  dans  le  temps 


de  tous  fes  fen».  Le»  fatigues  ik  Ici  miles  altèrent 
beaucoup  la  fantc.  Les  rtiUo  font  de  mauvais  figncs  pour 
un  malade.  Les  dévots  fc  mortifient  par  des  jcufncs  & 
des  valla.  Les  Sçavants  nous  font  voir  du  fniit  de  leurs 

•  vtillti  :  te  on  appelle  poétiquement  leurs  ouvrages  .  de 
doâes ,  de  fçivamcs  vnUts.  Nous  devons  à  leurs  vtilUt 
les  plus  besux  ouvrages. 

Veille,  fuirant  les  Anciens,  étoit  une  partie  de  la  nuit. 
Elle  ctoit  divifce  en  quatre  v«//«. 

On  appellç  chandelle  de  vttllc ,  une  longue  chandelle  qui 
peut  durer  toute  la  nuit. 

Vrille,  auflî  le  jour  qui  précède  ccluy  dont  on  par- 
ie. La  valu  d'une  Fclk- ,  ci\  le  jour  d  auparavant  U  Fcf- 
te.    Autrefois  on  paflbit  la  nuit  en  onif»)n  pour  fe  pre- 

•  parer  \  !a  célébration  de  U  Fcftc.  L'Otîîcc  des  Feftes 
doubles  commence  des  la  vnllt.  On  fait  auflî  l'Office  de 
UrtiUt,  St.  Jean,  St.  Laurens  ont  des  rn//" ,  fit  des 
oétavcj.  Depuis  ce  nom  a  paflc  aux  autres  jours  remar- 
qjjablcs.  La  yttllt  de  l'entrée  du  Roy.  La  vttUt  de  mon 

■  départ.  Ce  mot  vient  du  Latin  w^rii*. 

Ondrtauffi,  Je  fuis  a  la  rriWf  de  me  marier ,  dcptendrc 
une  charge,  pour  dire,  Je  fuis  prcfl ,  je  fuis  tctitcdc 
fiitccescfaofes.  Nous  fommes  à  hvtilU  de  voir  une 
grande  guerre ,  pour  dire  ,  Nous  fommes  en  danger 
d'avoir  guerre. 

On  dit  proverbialement,  qu'on  s'eft  fait  Poiflbnnier  la 
Vfi/if  de  Pafques ,  pour  dire,  qu'on  s'cft  mis  dans  un 
employ .  dans  un  trafic ,  lors  qu'il  n'y  faifott  plus  bon , 
qu'il  n'y  avoir  plus  rien  i  gagner. 
Vbilie't.  f  f.  Temps  ^  la  nuit  qu'on  paflc  i  veiller. 

On  doit  i  cette  garde  quatre  vt  'tlliti  de  ce  malade. 
V  K I L  L  c  B 1  fc  dit  auÉR  tles  alîtrmblccs  qu'on  fait  pour  fc 
divertir ,  ou  pour  travailler  le  foir ,  ou  bien  avant  dans 
la  nuit.    Ils  font  allez  i  la  vctllit  en  un  tel  lieu  pour 
joiicr ,  pour  danfer.    Au  village  on  va  à  la  vttUtt  pour 
filer ,  tricoter  ,  ou  faire  autres  ouvrages.   Chez  les  Ar- 
tifans ,  on  appelle  parte  de  vtdUt ,  un  pafté  que  les 
♦  Msifttes  font  obligez  de  donner  à  leurs  compagnom  le 
jour  de  la  St.  Remi,  pour  les  advcitir  ip'il  faut  dorcfcna- 
vant  fe  remettre  au  travail  après  foupcr.  Chez  les  Four- 
reurs ,  le  parte  de  vetUit  fe  mange  de?  la  veille  de  la  mi- 
Aogrt ,  c'crt  lU'  i  ce  jour  qu'ils  rccoramcnccnt  leur  hi- 
ver, &  i  travailler  le  foir. 
"Veiller,  v,  aft,  Scn.  S'abrtenir,  s'cmpcchcr  de  dor- 
mir. Le  Sciqncur  dit  à  fes  Aportrcs ,  VttUtn.  &  priez , 
pour  ne  tomba  point  en  tentation.    Il  a  fallu  pn//rr  ce 
malade  depuis  un  mois.  Les  Prêtres  vttllent  les  corpj 
mons  jufqu'à  ce  qu'ils  foieiu  mis  en  fepulmrc.  On  dit 
auflî .  quand  on  elt  furpris  en  admiration  pour  quelque 
accident  extraordinaire ,  ]e  doute  fi  je  dors ,  je  doute  li 
\f.  veille.   Il  a  fallu  long  temps  vallcr  pour  faire  un  fi 
grand  ouvrage. 
Veiller,  fignifie  auflî  ,  PafTcr  la  fbtrcc ,  bien 
""  avant  dans  la  nuit ,  pour  fe  réjouir ,  ou  pour  travailler. 


cft  dtftiné  i  dormir,  &  où  on  confcrvc  la  libre  fonc- 


V  E  i 

•  On  va  ce  foir  r««rr  chez  un  tel,  onyjoKra 
danfen.   Les  Ouvriers  ytdUnt ,  nivaiUcnt  ap tl^ 
per.   Les  fcrvantes  filent  &  vont  wjf/fr. 
Veiller,  fignifie  auflî,  Eftrcauguct,  p«n(kf,^ 
prendre  garde.  Je  dors ,  &  mon  cœur  itûU.  j]  £ 
VfilVr  à  Ton  falut,  &  être  fur  fes  gardes.  ÙCoin! 
fans  vctUtm  jxxir  fçjvoir  quand  il  y  aura  ^uc1(jbc(U. 
de  vacant ,  alîn  d  en  obtenir  le  don. 
Veiller,  fignifie  aulTi ,  Faire  la  garde.  Il  Iwiteb 
fentinclies  r«i//»r  foigneufcment.  U  cft  allé  jnjj,  ^ 
corps  de  garde.    II  y  a  des  Maifons  Rdigiolfaoja, 
yttllc  le  St.  Sacrement ,  où  on  cft  devant  luyioBij 
nuit  en  prières. 
On  vttlUit  autrefois  les  armes.    C'rto'u  une  tcrta-  • 
qu'on  fiufoit  pour  recevoir  des  Chcviltcr».  On  oicj; 
les  armes  dans  une  Chapelle ,  &  le  Chevalier  bai» 
la  nuit  avant  fa  réception. 
On  appelle  en  Fauconnerie ,  vt'dlet  l'oifiau ,  c'dl  i  |n 
l'empccher  de  dormir:  d'cft  un  moyen  ^'ooicgirc 
pour  le  drcffcr. 
Veiller,  fignifie  auffi ,  Avoir  (bin  delà  ta>fe 
d*autmy.  Un  Parteur  doit  r(i/i<r  au  falot  de  fôntniiai, 
Un  Prince  doit  veilltT  au  bien  de  fonl  flr  '■ 
jets.  Un  General  doit  veilUr  \  tout,  *  ,-,■[ 
faut  vtiUtr  fur  les  acftions  d'un  jeune  Iktiomc,  i|uil  le 
hvitvtillti  dettes,  pour  dite,  l'ccUiter,  l'cffUDc, 
prendre  garde  a  ce  qu'il  fait. 
En  termes  de  Palais ,  on  dit  que  le  Dioit  &ïonfecBaijii 
vttlltnt ,  ^ui  ont  foin  de  leurs  affaires.   Il  ^  igiiir 
piur  empêcher  qu'on  ne  décrète  des  bieni<)uiiaria 
hypotlKi|uez.   Un  tuteur  cft  cjbligé  de  wi/îtr  ilis». 
fcrvation  des  biens  d'un  mineur.   On  ditauili,  Jab 
que  le  vafTal  dort ,  le  Seigneur  vtïlU  \  &  ^  le 
vtillt ,  quand  le  Seigneur  dort ,  pour  dite ,  ^fanilt 
valTal  néglige  de  porter  la  foy  &  humnuge,  kSopt 
faifit  le  hcf ,  &  fiiit  les  fmiu  ficns. 
On  dit  proverbialement,  JcuneflcquÎTflfl^i  JtBtJdt 

qui  dort ,  c'eft  fignc  de  mort. 
VEILLOTE.  f.f.  Terme d'Agricultuie.  W a 
petit  tas  de  foin  qu'on  ramallè  avec  la  feuidc,  ^3 
cft  fane,  &  qu'on  laMc  encore  quel<jic  MJiirfc 
pré ,  en  attendant  qu'on  en  faffc  de  groi  MÉv,  a 
qu'on  l  enlevé.  Il  faut  douze  oo  quinze  rvàn  k  iàt 
pour  en  faite  une  cliarrctce. 
VEINE,  f.f.  Terme d'Anatomic.  Ccftonianf; 
fcau  long  8c  creux  qui  prend  fon  origine  àlfcjti  Ç 
fcrt  au  tranfpon  &  à  la  conduite  du  f:'    psr  vmo 
parties  du  corps.    Il  cft  compofc  ï" 
ou  membrane  tort  mince  ;  &  en  cela  liiiitic  k 
c^ui  en  a  deux  ;  «Se  en  ce  que  la  vtint  cft  imooUci  ■ 
lieu  que  l'ancre  a  une  perpétuelle  contraâion  4  A** 
lion  qu'on  appt  llc^r/îo/<  ou  duftole.    l!  J  ^'''V*' 
entre  autres  qui  portent  le  nom  de  vriwi  parCKOo*! 
ia  yttntcdvtt  hvttnt  forttt  la  vttM  utMidt,  ^ 
vtitu  érttTitufe,  Si  l'arure  vaneuft.  U  y  a auClaw* 
uftMrti ,  ou  fort  délices.    La  rriw  fmfè,  f  ® 
nomme  *t.yg»! ,  c'cft  à  dire,  <i»t  ntfit«*^' 
qui  n'a  point  d'ancre  qui  l'accompagne,  eomot»"'* 
prtrfque  toutes  les  autres. 
Les  vtiHts  fc  diftinguent  auffi  par  leur  fituatioo,  «•K'* 
rieure,  Se  inftriturt;  en  A^ctndtntCt  H  i<lud0f 
en  droite  t  comme  la  mcfi,-ntcrique ,  ^S**^'^ 
me  le  rameau  fpleniquc  ;  en  int#r»* ,  comme  »^ 
que,  cnfxrrrnr,  comme  l'humerale.  OnteMOBt 
aufii  du  nom  des  parties  où  elles  font  pofccs ,  |^{"*7 
fbTeniifues,  ttntlest  di4qiuit 
triques,  .txiUjirei,  crurdltst  jurtniettSy 
fMlvMelU,  fHr.de,  fiunqut .  f*fbfnt ,  ""^iT' ^ 
fbdlique,  thwMque,  foiifiUviatt  *  **"'*f^l^ 
Tondlet  ,  dijfhrupnjtiques ,  tacdUt  ,  ^'^z! 
(tTvudtt  tbjm^Hti  iHommlts,  ^jAH*"  ^ 


V  E  I.  V  E  L. 

•ItMr  t  tfifltiiiut ,  ffl{Hi<iue  t  &c.  On  les  diftingtic 

wUi  f>ar  U  qtulitc  de  leurs  tontltiotu  en  enmtt>tmtSf 
ffermutiquts  t  Slc.  LlicsToiu  toutes  cxpli^aéts  â  leur 
ordre. 

On  dit  en  tcrmcj  de  Medccitic ,  ouvrir  la  reine  t  éventer 
U  vaue ,  pour  dire ,  iôigncr.  Dégorger  la  veiMt  t  pour 
dire  t  11  krrmer ,  aifoitc  qu'il  ne  idtc  plus  de  fang  Air 
l'ouverture  u'c  h|playc.  Scnccjue  fc  couppksvm/r 
pour  inouiir  phu  ilouccmcot.  La  ciicuUoon  du  foi^  ic 
tait  des  ranti  dans  les  artères. 

V  c  I N  E  .  le  dit  ouflî  des  ondes  de  diverfet  couleurs  qui 
paroiilcnt  fut  piulicurs  bois ,  fur  plulicurs  piciics  >  com- 
me fi  elles  y  étaient  peintes  -,  ik  les  Peintres  les  iiuicciit 
ijuclquefob ,  quand  ils  peignent  des  lambris  :  comme 
l'olivier,  le  noyer,  &  panicuiiercment  leurs  racines. 
Le  marbre  a  plutîcun  mats.  Le  lapis  a  de*  ftitus 
d'or. 

Veine»  fcditaiffide  l'endroit  de  ces  bois,  ou  de  cci 
pierres  qui  eA  le  plus  foible ,  par  où  elles  fc  rompent  ou 
ic  divifcnt  y  quand  on  fiappc  dcflut  avec  quelque  etfun  > 
encore  qu'il  n'y  (uroilli:  au  dehors  aucune  marque.  Les 
Sculpteurs  en  bou  &  en  pierre  doivent  connoiltrc  toutes 
les  veines  des  bois  &  des  pierres  fur  lefqucUcs  ils  travail- 
lent I  afin  qu'ils  ne  les  ccbtent  pas. 

V  E  I N  E  t  fc  dit  audî  de  ta  diHbrentc  difpolîtion  &  nature 
<]c  la  terre  qu'on  tiouve.  quand  on  b  creulc.  Voilà  une 
Veiue  de  tcrie  qui  c(ï  fablonineure  ,  une  autre  qui  cfl  d'ar- 
^le,  une  autre  de  roche.  Voilà  une  nine  d'ocie,  de 
vitriol,  d'jlun,  de  calamine.  Les  eaux  minérales  ne 
prennent  leur  qualité  qu'en  paHànt  par  des  reines  de  vi- 
triol, d'alun,  defoumc  &c.  On  ditenccfcnsi  une 
tant  d'or ,  une  reint  d'argent ,  une  rtitte  de  mercure  > 
&rimblablemeiit  des  autres  métaux,  qui  font  certains 
endroits  de  la  terre  où  fe  aouve  la  gkbe  des  métaux  « 
&  qui  (c  diftribuc  en  divers  rameaux  t  de  même  que  les 
Vtiues  dans  le  corps  fuimain.  Tavcmier  a  dcfcrit  les  rei- 
nes des  mines  des  diamants  qui  font  à  Raoiconda ,  âc 
la  façon  de  les  en  tirer. 

Veine>  fedit auHi des fources des fonteincs  qui  fortent 
de  la  tenc  par  de  petits  conduits ,  tels  que  ceux  pat  où 
(on  le  fang  des  vtiiiei  des  animaux. 

On  dit  en  termes  de  Mancgc  >  bartcr  la  veine  à  un  cheval, 
lors  qu'on  dc'gagc  la  r»M  t  &.  qu'après  l'avoir  licedef^ 
fus  &  dcflbus ,  on  la  couppc  pour  arrêter  le  cours  des 
malignes  humeurs  qui  s'y  jatcnt. 

Veine,  le  dit  tigurcment  en  Morale ,  8c  (îgnifîe  quel» 
quefois  le  dciîr  :  comme ,  Il  vous  a  promis  cela  >  mais 
il  n'a  reine  qui  y  tende.  L'amour  fe  produit  ftar  la  cha- 
leur du  fang  qui  bout  dans  nos  reines.  On  le  dit  porricu- 
licrcment  du  génie  poétique.  Cet  Auteur  a  une  veine 
fort  fixonde.  Ce  livre  cft  un  eflay  de  fa  vetne  >  un  eflijtt 
de  fi  reine.  Sa  veine  eft  coulante ,  facile. 

Veineux,  ei'SB.  adj.  Qui  a  des  veines.  On  le  dit 
particulièrement  du  bois  Sc  dès  pierres.  On  dit  auTfi  rn- 
IM,  duboisFruw. 

V  E  L. 

VELIN,  fubft.  nufc.  Peau  de  veau  qui  a  e't^  préparée  » 
&  qui  a  paflc  par  les  mains  d'un  Mcgilîier  &  d'un  Par- 
cheminicr .  qui  cil  plus  délicate  &  plus  um'e  que  le  par- 
chemin ordinaire.  Ce  mot  vient  de  vitellsnHs.  Mé- 
nage. Du  Cangc  dit  qu'en  la  balle  Litiniie'  on  l'a  ap> 
pelle  frâHcemim  ;  &  les  Flamans  l'appellent  encore 

VELOCITE,  f.  f.  Vifteflc,  promptitude.  Le 
temps  court  avec  une  cftrangc  reletsté.  Quoy  que  le 
mouvement  de  Samrnc  nous  paroilTo  tardif,  neattt  moins 
il  fc  meut  avec  une  merveilleufc  velttité  i  à  cadc  de  la 
grandeur  de  G  fphcre. 

VELOURS,  f.  m.  Tennc  de  Mardunds.  Eftoffc 


V  E  L. 

toute  de  foyc ,  dont  les  fikts  de  iravcrfc  font  conduite 
autour  d'une  petite  verge  de  cuivte ,  fur  laquelle  apiti 
on  les  couppc;  ce  qui  tait  paroiArr  un  tiliu  de  poiU pin» 
courts  que  tiux  de  la  panne.  On  fcut  des  habits,  des  rob^ 
bes  de  velours  j  des  urtcaux ,  des  tapis  de  pxd  de  vt- 
UuTS.   On  mit  un  ou  deux  lez  de  relturs  dam  les  obfc- 
ques  des  Grands  Sngneuis ,  qu'on  charge  de  blafun. 
Ce  mot  vient  de  vi//«/«i.  Nicod.  Cujas  tient  qu'il  vient 
du  (jicc  bettm ,  qm  figniiioit  ftiblit  de  fo^t  ;  d  autres  de 
ftlltu ,  qui  r^niâoic  autrefois  drjf.  Ln  vieux  François 
on  difoit  vrliuil ,  ou  rtlujtAM. 
Les  plus  beaux  nlims  font  à  quatre  poils ,  appeliez  vulgai- 
rement 4  yix  ir//f;.  Ils  fe  font  fur  un  peigne  de  10.  por- 
tées, qui  font  60.  portées  dcchaiinc,      chaque  por- 
tée de  80.  filets.  11  y  a  huit  fils  de  poil  par  chaque  dent 
de  peigne.  Les  poils  &  chaifnçs  doivent  être  d'organlin 
tiic ,  tordu  au  moulm ,  &  tramé  de  trames  doubles  > 
le  tout  cuit ,  fie  de  pure  &  âne  foye.    Le  reUurt  doit 
avoir  oruEC  vingt- quatrièmes  d'aune  de  largeur  entre  les 
deux  lilicrcs,  lefquelles  doivent  être  nutquécs  par 
quatre  chaifnettcs  de  foyc  d'autre  couleur ,  qui  loiu  coo- 
noifbe  le  reUuu  à  quatre  poils. 
Le  fécond  reloun  efl  appelle  4  triu  ftils ,  dont  le  pc^oe  a 
io.  ponces,  &  60.  ponces  de  poil  &  dechoilne.  lia 
auflî  80.  filets,  Se  (ix  tils  par  ciuque  dent  de  peigr)e.  Ses 
lifieres  font  marquées  de  trois  chaifnettcs ,  &  fa  foye  tk 
fa  largeur  de  même  qualité  que  le  précèdent. 
La  troificmc  forte  s'appelle  deux  f»ils ,  vulgairement  ap- 
pcllée  quAtie  bffts.  Il  fc  fait  en  un  peigne  de  vingt  por- 
tées, de  de  40.  (xjnécs  de  chaifne  .lïLWe  poils ,  chacune 
de  80.  tils.  Ses  Liicrcs  font  marquées  de  deux  chaif> 
nettes. 

La  quatrième  forte  de  veUurs  s'appelle  feil  &  demi.  11  eft 
à  quatre  li/Tcs.  Il  a  40.  portées  de  chaifne,  &  jo.  por- 
téadepoil,  deSo.fîls.  SafoyecHde  même  qualué» 
tordage  &  moulinagc ,  &  fa  largeur  de  même.  Ses  li- 
Dcres  font  marquées  d'un  cofté  d'une  chaifnrtte ,  £c  de 
l'autre  de  deux  ;  c'cll  pouiquoy  on  l'appelle  ftil  & 
demi, 

La  dernière  forte  cfl  du  petit  releurs,  qu'on  appelle  m- 
fncé  d  quAtre  liffes ,  dont  le  peigne  cil  de  19.  portées  t 
de  j  8.  portées  de  chaifne,  &  1 9.  portées  de  poil ,  cha- 
cune de  80.  filets.  La  lifiere  doit  avoir  une  chaifnettc  de 
chacun  cofté.  Les  relenrs  ciamoifîs  doivent  avoir  un  fîlcC 
d'oi  ou  d'argent  fin  au  milieu  de  la  lificie,  pour  les  difHn- 
guer  de  ceux  où  il  y  aura  des  couleurs  communes  tant  ca 
chaifne  qu'en  trame. 

En  gênerai  tous  les  rri»Krr  unt  façonnez  que  fçurci  »  ras 
oucouppez,  ont  les  chSTncs  poils  d'organfin  filé, 
tordu  au  moulin ,  &  font  tramez  de  foyc  cuitte  &  non 
cmc ,  &  ont  la  même  largeur. 

VEtouRs  ptEiN,  eft  ccluy  qui  eft  tout  nni. 

Velours  ficurs',  cflun  veUurs  mince ,  fur  lequel 
foiu  rcprrfentées  quelques  figures,  li  fcrt  ordinaire- 
ment aux  habits  de  femme. 

Velours  a'  rama&bSi  cftie relturt divcrfifïé  pu 
plufieurs  figures  ou  couleurs.  On  l'appelle  pdnd  def- 
fein ,  &  on  s'en  fert  pour  faire  des  carrofics ,  da  lits  9 
des  meubles ,  des  ornements  d'Eglife. 

Velours  ras,  eft  un  velaurs  dont  les  filets  de  tni« 
verfé  ne  font  point  couppez. 

On  fait  aufO  des  vr/*trrt  à  fonds  d'or,  à  fonds  d'argent!  ^ 
fonds  de  fàtin. 

Velours,  fedit  f^urcment  d'un  chemin ,  d'une  alléci 
d'une  pelouTe ,  quand  cites  font  herbues  &  fort  unies. 
Il  nous  mena  par  un  cltemin  de  releurs  ;  8c  par  une  dou- 
ble figure  on  dit ,  Il  eft  venu  à  cette  charge  par  un  che- 
min de  reUurs ,  pour  dire ,  il  y  a  trom  é  de  grandes  fa- 
cilitez. On  appelle  en  Chirurgie,  des  cautères  de  rehnre 
d'Ambroifc  Paréi  qui  ne  fotx  point  de  douleur ,  quand 
en  les  applique. 


V  E  L.  V  E  N. 

V  E  l  o  u  K  ?  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phraîes.  On 
dk  d'un  homtnc ,  qu'il  fc  parc  d'une  rclW  frrtinte ,  d'u- 
ne telle  chofc,  comme  de  fj  robbcdc  rr/«i»n,  pour 
dire ,  qu'il  (t  fût  honneur  de  la  mener ,  ou  d'cftrc  le 
nuiftre  de  ce  qu'il  cftalc  ch  parade.  On  dit  auffi  d'anc 
fille  ,  qu'elle  doit  avoir  •  '  •  fon  ,  &  '  '  '  'f  ^f' 
Unis,  poiïdirc,  qu'o  .  :  ..otr  phis  '^^Jr 
parer ,  que  de  la  riountr  délicatement.  Régnier  a  aofh 
'  longIcsIonL'  "  '  '  'i^^^^'  dcionglcs 
li».  , ...  in ,  en  parlant .. 

-  -  •    -    M%  veilles  des  boas  ioon 
Il  en  fouluit  rogna  Tes  ongjcj  4c  wi«<«. 

Veloot^j  iB.  adj.  Ccqm  cft  ftir  à  la  mametc  du 
velout*.  Les  habita  '  '  '  ^  ticts  font  couvats 
ii:vtUutez.y  depai  ^. 

VEi-ooTs,'cn  terme*  de  Jonîillier>  eft  nne  couleur 
fombrc  S:  foncée  ,  telle  qu'cft  d'ordinaire  celle  des 
picrrcj  taillée»  en  cabochon  ,  <Sc  fur  rour  k  faphir  btctt 

VtLOUTt,  fedit  anflr  des  fleur»  dont  la  peluche  eft 
dobct  Ôc  ortie  comme  Ir  velours. 

V  K  L  o  0  T  t ,  fc  dit  aulFi-d'unc  membrane  qui  rrv-cft  ordi- 
nairement le  dedans  des  ventricules  des  animaux  qui  ra- 

minenr. 

V  E  L  T  E.  r  f.  Terme  de  Négoce.  Ceft  une  mcfare 
de  cbfjfcs  liquides  ,  dorit  on  fe  fert  dans  le  trafic  de  Hol- 
lande. Larr/ffcr  .-spots;  le  pot  dcuv  pintes  ; 
&  la  pinte  li'cau  <k  .  .  i  c  deux  livres  &  demie.  Les 
pipes  ou  banques  d'eau  de  vie  qu'on  rend  en  Poitou,  ou 
a  Nantes  ,  cuntiennent  6tt.  nu  70.  veiut. 

VELU,  ù  F..  Jidj.  Qui  a  du  {>o:l ,  m  de  la  batbc.  Les 
gens  Vf /w  par  le  corps  font  forts,  ou  luxurieux.  Une 
vieille  au  menton  vWk,  qui  a  de  la  barbe.  Les  Sauvages 
font  tous  vWiB ,  Tf/in  comme  des  <Hirs. 

Velu»  fc  dit  auflî  de  ce  qui  cft  moifi ,  gafté ,  corrom- 
pu. Dcsfrnn  '  "  ntvr/w,  quand  iU  font  trop 
humides.  Li.  ^  .l.inricsfoiulortrWjùi. 
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VENAISON,  fiibft.  fem.  Chair  de  gibier.  On  m  a 
cnvrtyrr  de  la  tttmÇv»  ,  on  filet  de  cert,  un  pallc  de 

lierre,   ^ 

Vf  NAUON.  1c  dit  atifïî  de  la  haute  graflc d un  cert , 
d'un  fanglier  &  autn-s  bcftcs.  Les  cerft  font  en 
lorsqu'ils  font- jras,  qu'ils  ont  chargé  leur  rrnMtftn , 
qu'ils  ont  trois  doigts  de  vetuifan.  pour  dire,  trois  doigts 
de  lard.  Ce  moi  \TCiit  du^atin  renjtit ,  fignihant  la 

mtinc  chofe.  ,     •  j. 

VENAL,  A  LU.  adj.  Qui  s  achitc  i  pnx  d argent. 
Les  charges  de  ]udica*urc  en  France  font  rrmia  :  les 
charges  municipales  font  cleaives.  Les  Courtifans  & 
flartmrsontdes  ames  vetulrt,  qui  font  tout  pour  leur 
imercft.  EnTutT)niela  jnfticc  cAvnMfy  on  l'acheté 
dcsliachof.  Ce  mot  vient  du  Latin  rtn-t/ff. 

V  R  N  A  L  E  M  E  N  T.  adv.  D'onc  maniei  e  vénale  Se  mteref- 
fée.  Le»  avares  &  les  mercenaires  ne  font  rien  que  tau- 
fnj/nrt&d.m$l'cfpoirdu"ain.  ,     ^  , 

V  E  s  A  L  t  T  t ,  f  f.  Qîî^lifc  d'une  chofc  vénale.  On  ne  le 
dit  que  des  charges  qui  font  dans  le  commtTCe.  La  re- 
«Alite  dci  offices  n'cll  pas  fort  ancienne  en  France. 

VENANT,  AN  TE.  adj.  Qui  vient  ,  qui  amve. 

Ceft  un  lu^mme  charitable  qui  orfrc  fa  maifoii  a  tout  rt- 

lunt,  au  premier  vena  Un  homme  au  pilori  eft  ex- 

pofc  à  la  raillerie  de  tous  allans  vttuns. 
VENDANGE,  f.  f.  Récolte  de  vin.  On  aura  cette 

année  pleine  rendons*  y  Ceft  à  dire,  pleine  rccoltc  de 

vin.  ,      ^  »  1  • 

V  R  N  D  A  N  c  ^ ,  lignihe  aiifîî  le  raifin  ,  &  le  vin  qtn  en 
fftforti  On  foule  la  rend  juge  dzm  h  cuve  On  porte 
la  vendlnie  foulée  au  prdlbu.  J'ay  de  bonne  rendange 
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en  ma  cave,  pour  dire,  de  bon  vin.  Bonezingi 
trop  prtfcbé  fur  la  rtMlMie,  c'eftàdiK,  kak^^ 
qu'on  tietx  «n  mair». 
VtNDANCES,  au  pluricr ,  fc  dit  de  la  faifon  oi  onfe 
lareeoké,  &dcra<aiondecncïru-acpre(iatoltoifc( 
Il  elt  allé  faire  reudjnga,  pour  âae  fnilenxn,  ldl 
allé  aux  champs  fc  divertit  en  cette  tilbn  jvtc  udjqj 
qui  a  dos  venduH'etxbire.  Il  faut  une  ordoonotc  4 
Juce  fwlinaire  avec  publication  prxir  totnmencwldin. 

Oodit  proveibi-ilement,  Adicn  paniers,  tfiki^n 
fa«t»,  pour  dire,  que  UgrefieoulcpafliigedeifcltB 
ont  ruine  k»  vignes ,  de  qu'on  n*»  plus  afeircdepBBi. 
On  dit  aufH ,  En  Aourt  de  en  rendAiiits  il  n'yinife 
tes  ni  Dimanches.  OnditaufR,  qu'un  homnnÉiit 
Aouft,  fntftadMSti  quand  il  gagne  bicB  a 
aHâire. 

VRNnARGtK.  v.aô.Scn.  Cueillir  les  raifmi,  &ai 
faire  do  vin.  Il  a  rmrf/Mif/  vingt  arpcni  devigncntsi, 
jours.  On  i  vend'  ''ow, 

Vendange  R,  il.,   nalarç!», 

oller  l'efperance  de  la  rtfcokê.   Ce  vent  debife, 
gek^atoot  rend-mmc  '  rt'eMtatj 

cain,-ic  en  cette  J'ari"  ■  ■  o  '  '  mia. 
geet. 

Vfe.M  >  (ë  dit  aufli  en  p  '  ' 

ire;.  1;  ..  ;  ,     même  d»  profit  q.i  . 
très  affaires.  Le  froid  de  ces  matins  a  vtii^»^  tn  la 
,  il  les  a  envoyer  à  la  halle.  OnaitpolUth 
1  a  1  V 1»  des  Aides ,  voilà  tous  leurs  protiu  &  Innc- 
pcioJKes  TfndéHgées. 

V  f.  h  i  ir  R  ,  E  U  s  E.  f.  m.  5:  f.  Gmi  1  jy. ; 
quiji  ..  .i:  laire  la  récolte  du  vin,  Ily  cniiktt«> 
peurs  1  deHotWJTf ,  ddChaj^eurs,  de  Foém.dc 
PreOiuTun. 

Vendangeur»,  fc  dit  proveibialemtiH  «  a 
fes.  Let  Saints  nntlj»j(nri ,  font  ceux  dont  bMu 
dcheent  à  la  tin  d'Avril ,  ou  au  «û«Kt- 

mft*AïMay.  C\.;  t-mps  où  les  vigne»  famite- 
gcr  degder.  Ils  font  dou*  en  nombre ,  mu  i 
Gi-orgc,  St.  Marc,  &c.  Il  y  a  eu  des  pijû»  f  « 
folliciié  pour  les  taire  transforer  après  vendipi 

On  appelle  une  fouppe  de  F/nij<»j»«r,  une  fcif  ^ 
toit  tvtx  des  choux  blancs  ou  poonDGc,  5cii«c^{» 
bis,  dont  on  nourrit  les  rrtï^Hjitrr. 

VENDEUR,  EOSE.  f.  m.  &f.  Quittais» 
nttcs  denrées.  Vindtar  d*allumetta ,  de  ko»i  itj'- 
tits  couteaux,  rrndra/r  d'herbes ,  de  pomma 

Vende VR,  feditauflîdeceluyqoi ve^ddt»te■p'' 
uncaniverfal^tcdebiens ,  une  charge.  En«»** 
au  femmin  venderejjt.    En  ftile  de  Pratiq*, 
drirr  eft  garent  de  la  vente ,  du  moins  de  (»éé»*P»- 

VewDtoii,  fedit  auffi  de  ctiuy  qui 

une  rente ,  qui  vend  un  revenu  ccrr«n  à  "FT 
que  ce  deuft  cftre  au  contraire  ccluy  qui 
qui  alicne  le  fonds  de  fon  argent ,  qui  ^'"^^^jf^ 
Je  vendeur.    En  ce  cas  on  appelle  fielhtiuum S 
vendeur,  celuy  qui  déclare  ton  bien  ftant&î«^ 
tomes  hypothèques ,  quand  il  l'eng^^^»  ^ 
trouve  engage  a  d'antres  ;  00  qui  s'odçc  1  Wrw  ^ 
emplois  ou  autre»  feimrtcï  qu'il  ne  pnit  donner,  un 
vendeur  eft  obligé  au  rachat  de  la  rente  * 

V  F  N  t)  I  o R  ,  fedit  aaffi  de  certains  Officico 

ce  qui  rcçarde  les  ventes.  Les  Strgem  à  v^B'T^  ^ 
telet  fe  difcnt  Jurez  Prifeurs  ,  Cneurs  &  ''f^V^^ 
meuMes.  Il  y  a  des  jurez  Vendeari  de  rin , 


de  volailles,  qui  reçoivent  l'argent  de  ^ J^^. 
ceux  qui  les  achètent .  &  ils  en  repondent 
chands.  Les  Vendeurs  &  Controllcun  ^'^^^ 
les  dcelaratiom  des  vinj  ,  que  ic»  Mu»**  ^ 
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(stK  UTtftfr  t  ëc  tiennent  eontroUe  «Jet  tout».  En  ce 
ftiUon  a^>pcll«  H^urcmcnt  des  Jurez  ynuUuts,  ceux 
IliiâHmi  leur  i  luy ,  ou  le  pany  dont  Uf  knx  i  anj^cn- 
■MfKifie  rKompenfe. 
ViMPenii  de inithtidate ,  de rhenai|iie «  d'orTienn,fe 
d'c  des  Cliirlican$  (]ui  vendent  en  public  de  meWMKet 
drdgues  >  &  c]m  ainitlciit  le  peuple  avec  des  booflbnM^ 
fiCt)  nndtMTt  de iuméc ,  lin  lubleMs  ^promettent 
<Mi  ifà  rendent  des  choies  cju'ik  ne  peitfem  livrer }  tcii- 
ééMTi  de  Chrctif  m ,  cens  qni  raboment  de  jeune*  gens 
pour  les  fnie  cnxullcr ,  A  qui  eu  tirent  di:  l'u-genedcs 
Ctff  iuines. 

Os  dn  vrc^etbialemcnt ,  qu'il  jt  plus  de  fout  acheteurs , 

que  de  tbus  vtnilturs ,  pircc  (]ue  CLiuy  qui  vend  connoid 
fliKox  le  prit  otf  le  dcf  iut  de  li  clr>ie  c]u'il  vend  >  que 
l'aebrteur.  Ondirnttii,  qu'im  hotnme  (li  fiiit  comme 
vm  nwicnt  àc  coHwa ,  quand  il  nul  ba/ti ,  ou  nul 
vcllu. 

V  E  N  D 1 C  A  T  I  O  N.  f.  f.  ASt'.on  par  Liqueileon  a 
linon  de  demander  la  reHirofion  d  une  cliufe  qui  a  cto  vo- 
l^e  aa  alicnre  par  celuy  qui  n'eh  ceoit  pw  le  proprietJire. 
QLiind  un  cheval  a  cic  vole  >'  il  y  a  lieu  à  une  pcrpetncl- 
k  trmtkéitita. 

VBNniq^uKR.  T.  «ét.  ReJermndcr  ou  faffîr  une 
chufe  qui  noul  appartient ,  qui  a  ctc  vol(Ci  ou  mal  alic- 
nétt  On  peut  vimbipm  un  metible  volé  »  dans  qitcl- 
^>  àsiiiKja'oak  trouvo.  Ca  wot  vient  da  Latin  fin- 
ditMtr, 

VHNDICI.URR,  (tgnifîeaufn,  S'attribuer , prerxJrc pour 
foy.  LecTiibiMs  (krpcspifle^ltoient  de  le  vtmlifitr 
•ouce  l'aotorité  de  h  RepiiltlKp«.  Un  Procuirur  de  Sci- 

rarir  a  droir  d'Mler  nniiiMr  les  ciàk%  de*  Kabirans 
£i  Jifttcc ,  tfmà  'M  veulent  diMuiie  la  }urt('dic- 
tien. 

VanlD  itl^eR  ,  fc dit attfi en  matière d« Ikeutrte.  M  7 
at  pUriieac*  Aoretir*^  qui  on  attribue  cet  (xrvrage }  mus 
un  tel  le  vendiifat  à  rrtdOw  ÛM  le»«Miv 

V  I  noitxjjt,  if.  p>R.4e«d). 

V  ENDITIOH.  fJ.  VieajriermcdBPjlak  Ven- 
ied'iwiH|g|eK  OaaeMiannéiHut  de  cette  terre,  à 
cjiAa^ily«aMlblioH«M]rswd'eMM  «niné  de/i^k 
prix.  Oif  appeHc  fulH  iméiUm  vmtfÊÈlfm  ConlWne^, 
uAcertatM  droit  qo  ontMfaa  ittgimffent  les  irurchin- 
àtkt  veiftioc»  en  foire ,  ou  marclié ,  qu'on  appefflt  la 
Imk ,  il  mMtf  kituUtjgt,  &  de  plotienrs  autres 
iK>msfuivant  la  tiOM»  &  que  les  LatiM  ont  appelle 

Vk-N  E>0»ME  C'fftonnoAdeSelgnewieqifiadon- 
»(i  lied  À  deux  proivcrbes  iam  k  Cotàsat  de 

Muiiiitur  de  Viuèa^m ■,  c'eit  ù  dm.  inviliMe^  A  la 
kéSAnmèeyUaUfmtt  de  v*iii«ffMi  c'effàdiiv,  pen- 
ikm  la  cWear.  Ces  de»  pw»»het  viMient  par  cor- 
taftm  itftMd  mM,  tfà  ^MK  *  kutie  do  cdtc 
d'OfiniK  »  kque!  elt  un  veMllIffMMVMlMWimmode, 
&  qurpw  fa  «aMr«eft  i*vMbhl^ 

V  E  N  P  K  fi.  v.a&.  Tml^HMlhtMmM  h  proprié- 
té d^one  eltoTc  c^i  non»  af^tf&m,  Rfoyeniftant  l'aient 
dontoRcerrrieAr.  Ovf^  l'es  meubles  par  une  limplc 
tradirion,  fomnmirêénhenn^cs,  il  en  inui  faire  un 
cdnuaâb  OUMhf  ardinaitemenr  de  gré  à  gré  à  i'a- 
toMm  j  qSfelqiiefeii  fbrcdmcnt  à  l'inican ,  à  Pc'girddes 
meubles  ^  par  drctet  1  à  l  egard  des  héritage!;  :  fane  & 
Kimtn  fafmêt  méKefi  à  cry  puUic ,  a»  plu*  ollhnt 
êt  èePàm  euâUtMar.  Ce  noor  vient  du  Laéatfn- 
itH. 

Vii»Bt(>t  dit  jb(1{  delà  rttanîerv  d'aliéner  fa  AafelMn- 
di^>  («ÊfoâefRuR'i.  Il  y  a  des  Marchands  lyA  fttlitm 
cngrœ,  d^MWs  en  détail ,  à  crédit ,  arcenr  coAl^^t. 
Le»  f»  mtdtnl  au  boiHèau ,  1rs  eAoOh  i  PaMe , 
Im  tyKriw  «  l«  livre.  On  eacomtftunie  au  pfofne  cAtx 
qui  rtttim  à  faux  poids ,  ou  à  fmiSt  tOtivÊte.  Let  bmtr- 
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teoB  ivnfc»  leur  tin  i  poe.  Le*  Cabaretrers  qui  fenititt 
lew  vift  pw  adiette  *  n'ont  point  pour  cela  d'aiSioncii 
Jiifticeparle  118.  Atr.  de  h  Coûtume  de  Paris.  Le 
blcdtftde  rcqueltc  en  cette  faifon,  &  {eteni  bicn^ 
c'eft édite*  ileHcI^r<  âi  on  en  a  promptdcbit. 
OnM>dJet«lar^,  les  fcwies 30 pomy  ,  oufîmplemcnc 
fa  pMmtitMS  fMu  itfiglKr.  Les  Dorocines  du  Royfi: 
ftniim  i  hmicd  de  raeiut  pcrpetiicl.  particuliers  les 
peuvent  vrnirr  avec  (acuité  dcrcmcrc,  ils  les  ftndeat 
avec  ^remie ,  00  francs  ifc  quittes  de  toutes  dm^  ic 
hy 

Ve  N  ,  .  a.t  qnelqneiois improprement  poor,  Efchan- 
ger ,  OT  donner  poor  wo  de  chofe.  Efaii  vemlit  fon 
patrimoàne  poor  une  efeulée  de  lentilles.  II  3  rc/rrf»  fa 
luaifon  pour  une  piccc  de  pain.  Le  commerce  e/è  rom- 
pu ,  riai  ne  fc  rtud.  Ce  n'cft  pai  h  vtHiu  fa  marchaif- 
dife ,  c'dt  la  donner. 

V  B  N-  o  i(  E  I  fignific  aulH ,  CoTTfltruer  une  rente  firr  foy. 

1  ons  les  comraâs  Je  conlHintion  portent ,  qu'un  tel  a 
rtudu ,  cicc  &  conflituc ,  aflîs  «Se  affignc  fut  loy  &  i 
MilrMM  une  rente  anntrclle  &  perpétuelle  <fc  tant.  Oft 
êxn^,  Mfiiirr  une  rente,  quaiid  le  créancier  la  tranf. 
porte  itm  autre. 

V  E  N  D  R  R  ,  fc  dit  figwéracnt  en  chofcs  morales,  tin 
hamnK  qni  fe  ftiaric  feni  fa  liberté.  Un  mclchint  Juge 

la  jirfbce.  Une  femme  fon  honr>e»ir,  qtrmd 
elle  fe  proflitué  pour  de  I  argent.  Un  foldat  rtni  bien  Ci 
vie ,  vtHd  cher  (a  peau ,  quand  il  fe  detfend  couragedc- 
ment  >  quand  il  tue  bien  des  ennemis. 

V  E  N  t$  ft  B ,  fignitîe  airiîi ,  Trahir ,  tromper.  Judas  vtndh 
le  ^ile  mbyennmt  trente  deniers.  Un  Sergent  rnuhtii 
fon  pcrc,  le  mcttroit  en  piifon.  C'cft  un  homme  pfa*  fia 
que  fc$  allbcicz  ,  il  les  vtndrmt  tous  à  beaux  denicri  cont- 
pt an*.  On  aCcufe  les  Procureurs  de  vtwht  fonvent  letul 
parties  ;  Ht  te*  flafteuts  r  de  ienétt  de  l'erKcns ,  de  U  fu- 
mée. 

a'  VEHftRE,  AdverbW.  Maifon  i  Frwrff^.  Dans  fes  ca- 
binets descurietrt  tout  cf^jrcndff,  pomvctrqu'ihy  trou- 
veneleof  compte. 

VBNORtj  fcdit  proverbialement  en  cesplrrafés.  On 
dit  d'un  homme  froid  ,  fiticiu  ,  qui  ne  rit  point,  qu'il 
fefoit  kbrt  i  r  ,  L'«fc.  On  dit ,  A  qui  vén* 

iffe-votevQjc  .j.i  .  i  ceux  qw  reviennent  de  St. 
Michel ,  pour  dire,  qu-'on  fçait  le  prix  des  chofcs  1  qu'on 
nclesjcfJrte  pas  plus  qtt^kli!  Vm.  OntStairffi, 

qu'un  homme  vend  bien  Iv  .  ;  ;  quand  il  rend 
elier  ce  qoi  hiy  ipparrtent.  On  dit  aulfi,  Marchindifc 
qui  pbift  eH  i  demi  WMdiw.  Onrfitauflî,  qui!  ncfiut 
pas  fOliit  h  ptan  de  l'ours .  qu'on  ne  l'ait  pris  >  pour 
dire .  qu'il  ne  finir  pas  roiirt  les  cfpcnnces  de  ce  qu'on 
n'a  pas  encore.  Ce  n  ell  pas  le  tout  que  de  ytndrt ,  il 
fcut  livrer.  On  dit  aoffi  des  gens  d" une  compagnie  qu! 
parlent  bas,  ou  à  quartier,  qu'ils  re»</«if  la  ville.  On 
ditauA,'  qu'un  liotnme  eft  à  rmdrc  fi  à  defpendrei 
à  l'égard  d'un  autre ,  pour  dire ,  qu'il  cft  capable  de  fài- 
rtf  rootcs  chbfés  pour  hiy.  On  (fit  encore  d'un  prodigue  « 
qu'il  vtrtdtm  jufqu'à  fa  chemife.  Oh  dit  pareillement , 
Femme  qui  prend  fe  vtnd. 

V  E  N  D  R  E  D  L  f.  m.  Cinquième  jour  de  la  fcmanéV' 
qukJirappeHe  en  FEglifc  h  fixiéme  Pcrie.  H  étott  diex 
les  Payeiis  confjcrc  4  Venus.  Il  eft  dcffcndu  de  manger 
dt  la  chair  le  Vhtdrtdr.  On  appelle  le  Venittij  SAim,  ou 
ViMêfah  Atirt  oa  Atu ,  le  Vtudrtdy  devant  Pafques. 

ét  b  paffisn  de  Noftrc  Seigneur  Jbsus- 
Gh»ts  r. 

VE  NE  Fret  f.  m.  Empoifonnrmetif ,  fortifie.  Les 
philtres  amoureux  font  mis  au  rang  des  vmrficei.  Les 
Sorciers  font  plikoft  punis  poor  leurs  rtnepett ,  que  pour 
aucun  commerce  qu'ils  ayent  avec  le  Diable. 

VENELLE,  f.  t.  Tcrttte  populaire  qui  fedit  en  cette 
phrafc,  rniîlerlTrmfff) 
innc  1 1 1.  Hhhh  VE- 
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.V£îsi  ILN  EUX,  EosE.  adj.  Qiii  a  des  quilitcz  mii- 
lîblcs  aux  autres  corps ,  tjui  les  bit  mourir.  Les  iniiK- 
nux  ont  des  qualitcz  rtMiitufet.  Pluficurs  plantes  font 
rcntneufest  (ont  des  poifom. 

V  E  N  E  R.  vcib.  ad.  Cluflcr.  On  dit  qu'à  force  de  Vf- 
HtT  une  bcftc ,  fa  chair  en  devient  plus  tendre.  On  dit 
auflî ,  cjuc  la  chair  de  bouciicric  cft  bien  veiue  t  lo" 
cju  cllcclk  bien  mortificc ,  qu'il  y  a  du  temps  qu'elle  clt 
tucc ,  qu'elle  commence  à  (e  galhrr. 

V  E  N  G  R  ,  fc  dit  figurémcnc  en  clwfcs  morales.  Cet  hom- 
me a  été  bien  vtné  ,  pour  dire  ,  on  l'a  bien  tait  courir  t 
on  luy  a  bien  &it  de  la  pcitK ,  on  luy  a  bien  donne  de 
l'exercice.  Cette  aftàire  a  été  bien  rfiw,  pour  dire»  on 
l'a  traduite  en  plufieurs  Jurifdittions,  il  y  a  bien  des  inci- 
dent i5c  des  trois. 

V  E  N  E  ,  É  F.  pan.  &  adj. 

VENERABLE,  adj.  m.  &  f.  Grave ,  roajeftucux , 
qui  attire  du  rcfpea.  On  peint  Dieu  le  Pcre  fous  la  fi- 
gure d'un  venauble  vieillard,  La  Mijcftc  des  Rois  eft 
vtHeTdble, 

Vénérable,  cft  aullî  la  qu.ilité  que  les  Notaires  don- 
nent dans  leurs  adcs  aux  Ecc  le!  iaftiques  &  aux  gens  de 
Icttfis.  Les  venetAhUi  Doyen  &  Chanoines  d  un  tel  lieu. 
VtntubU  N.  Piotelfeur  en  Philofophie. 

Vénération,  f.t  Profondtefpcd  qu'on  rend  aux 
chofes  qui  en  méritent.  11  tâut  avoir  une  profonde  vtne- 
TMioH  pour  les  myltaes ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  Re- 
ligion, pour  les  Princes,  pour  les  fupencurs.  Lafoli- 
dc  vertu  attire  la  vtHttdmn  de  tout  le  monde. 

Venbrf.k.  V.  acl.  Rcfpedcr,  honorer  quelque chofe. 
L'Eglife  veut  qu'on  wurt*  les  images,  les  relique*  des 
Saints. 

V  E  N  E  R  i ,  t  F.  part.  &  adj. 

VENERIE.  fublK  fcm.  Art  de  chafTer  le  gibier ,  qm 
fe  pratique  fur  la  bcftc  a  poil .  &  i  force  de  courre  avec 
equipai^c  de  meutes  de  chiens  courants ,  &  de  piqucurs. 
L'adrcllc  de  quefter ,  de  juger  des  voyes  CSc  des  futnécs , 
de  dctlâirc  les  mfes  du  gibier,  appartient  au  déduit  de 
la  Vtiuiic.  Fouillous  a  fait  un  livicde  la  Vtntric.  L'Em- 
pereur Frédéric  I L  a  efcrit  en  Latin  de  la  Venait.  11  fc 
plaift  i  la  Vtturte, 

Vénerie,  fignifie  auflî ,  l'équipage  de  chaflc.  Il  y  a  chez 
le  Roy  un  grand  nombre  d'Olficicts  pour  la  Vtnttit.  La 
Vtntttf  cft  lo^cc  en  tel  endroit. 

VENERIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient  à  Ve- 
nus. Un  homme  vcntntn ,  tft  ccluy  que  Venus  domi- 
ne ,  qui  ert  aJoonc  aux  plaifirs  ventruns .  aux  attcs  vt- 
ntrttnt.  1 1  y  a  des  eftoiles  de  nature  VenerienHty  comme 
il  y  en  a  de  Saniinicniics  &  de  joviales.  La  maladie  rené- 
ww«f  cft  ce  qu'on  nomme  la  ^rojft  vtrtU,  &  les  autres 
accident  qui  en  dépendent. 

V  E  N  E  U  R.  f.  m.  Celuy  qui  conduit  la  challc  &  les 
chiens,  quiqueftc,  quidnouriic,  qui  lance  U  befte , 
qui  laiflc  courre ,  qui  la  fuit,  &c.  Il  a  un  bon  \  cneutt  qui 
cft  toujours  à  la  queue  des  chiens. 

On  le  dit  aufTi  de  tous  les  Chaifeurs ,  &  de  ceux  qui  fut- 
'  vent  la  chaire.    On  a  vii  palfer  les  rrwn"  par  cet  en- 
droit-la. 

Le  Grand  VtneHï  de  France  cft  un  Officier  confiderabic 
'  qui  commande  à  tous  les  Officiers  de  la  Vénerie  du 
Roy. 

VENGEANCE,rf.  Oifcnfc  qu'on  fait  a  fon  ennc- 
my  en  haine  de  celle  qu'on  en  a  receué.  Dieu  a  défendu 
la  vtngeMice,  il  s'cft  refcrvc  la  vengcMCt ,  tk.  a  promis  de 
Élire  la  a-paration  des  injures.  On  ne  peut  recevoir  lab- 
folution  ,  tant  qu'on  garde  un  cfpnt  de  vtn^unce.  Le 
meurtre  des  innoccns  cric  rengtdact  à  Dieu.  Il  cft  per- 
mis de  demander  en  jufticc  la  vtngtMCt  des  injures  qui 
nous  font  faites.  C'eft  en  la  perfomic  des  Procureurs 
Généraux  que  rcCdc  la  vengeunct  publique. 

Venger.  V.  aô.  &  n.  Otî'enfer  l'cnncmy  qui  nous 


a  ofHmfc ,  en  rircr  vengeance,  s'en  Eùte  rafba.  Rgjn. 
gue  dans  le  Cid  a  va^i  l'afiixint  tait  à  (on  pcte.  Ctft  m 
beau  mot  du  Roy  Louis  .X 1 1.  qu'un  Royde  Franctoc 
doit  {x>int  venger  les  injures  faites  à  un  Duc d'Otbni, 
Il  s'cft  vengé  luy-mémc.  Ce  root  viauduLasiiB. 
diuu. 

SB  Venger,  ftgnifïe  auffi ,  Se  rembouifet,  feif. 
dommager.  On  l'a  évince  de  cette  terre,  luiiilt'Qi 
yengé  fur  une  autre  qu'il  a  tit  décréter  ;  cc<juirii(. 
dommage.  11  n'a  point  mangé  de  (<wppe,iiiiiii,tà 
yengt  fur  le  dcflcrt ,  il  en  a  nungc  a  crever. 

Vencc,  se.  part.  &  adj.  J'en  roouray  W ,  (tf  i 
dire,  Je  fcray  tout  loonpolBble  pour {ne>a|s(B 
que  je  vivray. 

Venceress  e,  aufcminin,  fcditdcsFurioim'c-,: 
vengerejfes  des  crimes.  C'eft  un  nom  que  lo  Vxjmia^ 
noient  a  ce  que  les  Clirtucas  ippdba  roan  i, 
ctnÇàtna. 

Vengeur,  f  m.  &  quelquefois  iJ).  Q^tfiitsK:, 
Le  rcraors  cft  le  orcnucr  lengen  des  cnmn.  On  fa 
Icjuftewn^rirr  des  Martyrs  ik  des  Fiddes^ianiB 
étcoffi-nfea. 

V  E  N  1  A  T.  f.  m.  Terme  de  Palais  cjuicftprlà, 
fe  dit  de  l'ordonnance  d'un  Juge  fiçeiKnr,  ^mk 
un  inférieur  pour  venir  rendre  riifon  detnjigaKBi, 
ou  de  fa  conduite  dam  quelques  aHàircs.  Le  Pabnt 
en  voyant  ce  procès ,  a  donné  un  w«iaxct)intlc]ip, 
C'eft  quelque  chofe  de  plus  doux  qu'iso^aOttR 
pcrfonnel. 

VENIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Tfctnlçt,  ^ 

k  dit  des  pcchei  légers  qui  fc  pardonnent  Hha.  ûtt 
n'eft  pas  abl'olumcnt  obligé  de  s'accufcriooéicd: 
tous  ks  pcchcz  ftnuls.  Le  plus  grand  foindoOUb 
cft  de  dillii^cr  les  pèche/  vrniWi  des  roortck 
Vénielle  M  EN  T.  adv.  fe  dit  en  cette  pkofc 
on  fait  telle  chofe ,  onncpcchcquc  vemékm^ià 
ï  dire ,  qu'on  ne  fait  qu'un  péché  véniel 

V  E  N  I  M  ,  ou  Venin,  f.  m.  Qualité  rabgt^ 
cft  en  quelquc"s  animaux ,  qui  eft  duigatdêaiaBai 
qui  les  tue.  L'Efcriturcic  Hippocratcdifial^lt»- 
mm  des  afpics  ne  fc  peut  guérir.  ChanaianpWMr 
plufieurs  expériences  ,  que  le  ww»  des  vipOBCŒ 
dans  leurs  efprits  animez ,  qui  coagulent  lê{B|)  &ta 
cmpefchent  la  circulauon  :  ce  qui  caufc  lamoB.  Oui 
aulfi  ,  que  la  rage  eft  un  certain  vf  m»  qui  fcfOHBD- 
icnfiblement  ^nrndant  un  cenain  temps. 

Le  vemm,  félon  l'opinion  du  Conciliateur  dam  finTfli- 
té  des  rmmiJ ,  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  dl  pi» 
corps ,  dont  les  propriétés  font  contraire»  i  fc*';' 
tion;  ikilfoufticnt,  que  comme  la  viande  fe  «wç 
en  fang ,  &  rend  les  parties  fcinblablaJia"*i** 
pour  reparer  ce  qui  s'en  confuroc  tous  les  jooP  \  ls«"* 
au  contraire  tranfmuc  le  corps  &  l«  membrtsy'î'"»' 
che en  une fubfhncc corrompue ,  &  la  como« 
nature  vcniracufe.    En  ce  fens  tous  lesjafcn»»* 
compris  fous  le  nom  de  vtnïm  ,  quoy  qoçto*Pj^ 
diftingucnt.  La  plus-part  des  remm  qui 
extérieurement ,  ne  nuifcnt  pas  étant  araki;  «P* 
fleurs  ad'eurcnt  que  des  gens  ont  avalé  des 
mangé  des  crapaux ,  doi  en  eftrc  incomn»*^  ■* 
jamin  Charlius  a  fiit  un  Traitté  Latin dcliaMt* 
vehtnti  inritulé  rox/ffl/o^iii.  .  ^ 

Venim,  fe  dit  fîgurémcnt  en  chofes nwnbi  * 
cours  de  mcdifancc,  des  haines  qu'on  g«*""*j^ 
cœur,  qui  font  caufes  qu'on  fait Ko.t ciineinT«* 
mal  qu'on  luy  peut  faire.  ][' "''P"P^[*^^ 


nwm  c«tc  offrnfe ,  il  luy  eft  encore  rcfté  do 
le  cccur.  Cet  homme -là  s'cft  vengé  de  fon  oinaar^ 
luy  difant  mille  injures,  il  a  jetté  tout  fon  tw».  Do  • 
leurs  qui  efcrivent  les  uns  contre  les  autrOjOW 
leur  vtittn  fur  du  papier.  yj. 


V  E  N. 

VïNtM>  fe dit  Juffl drt  do3rin«  ',  ics  tmtmts  Jin- 
gctcufcs  i^ui  (ont  cichcct  dins  nnlim:,  dam  un  dil- 
cours.  Les  livres  des  Horai<]ucs  font  remplis  de  belle 
MonkMapp«rence,  mais  ii  j  a  an  certain  vnnm  dan* 
genux  cxhc  deffous. 

V  E  N I M ,  fc  dit  pror.  en  ces  phrafcs.  Morte  la  bcflc  • 
mort  le  venim ,  pour  dire,  qu'un  cnncmy  mort  ne  lait 
plus  de  mal  ;  car  en  crtet  au  propre ,  les  belles  n'ont 
plus  de  renim  »  quand  elles  font  mortes ,  i  la  rcfcrvc  de 
quelques-unes  ,  comme  celle  de  l'arcftc  de  la  vive. 
OmÈtauflii  A  la  queue  cft  le  rrnim ,  par  allulion  an 
(corpion  qui  pique  avec  ù  queue  >  pour  dire  <  que  c'eft  à 
la  tin  des  attaiics  qu'on  connoiR  iî  elles  font  bonnet ,  ou 
mauvaifeSi 

V  E  N  I M  F.  o  X  I  B  V  S  S.  adj.  Qui  a  du  vcnim.  Les  fer- 
pensi  les  foorpions ,  les  vipères  Ibnt  des  animaux  rc 
tùmtux.  Les  chenilles  >  &  fur  tout  celles  de  pin  «  les 
araignées ,  font  des  infettes  rtmmtnx.  On  dit  que  le 
brochet  a  b  dent  rrRÏmrN/r.  En  gênerai  routes  lesbef- 
tcs  qui  ont  ihi  venim ,  quand  ellu  font  nourries  datu  des 
montagnes  &  lieux  fccs ,  font  plus  vemmeufti  que  cel- 
les des  lieux  humides  Se  marelcagcux  ;  les  Orientales  & 
Méridionales ,  que  ailles  du  Septentrion  ;  les  affim6:s 
8e  irritées ,  que  les  autres  -,  &  en  efté ,  qu'en  hiver. 

On  dit  tîgurément ,  qu'un  homme  a  une  langue  renimeu- 
fe ,  quand  elle  mcdifante ,  quand  elle  envenime  tou- 
tes chofes. 

VENIR.  T.  n.  Arriver  i  un  lieu  éloigne  d'un  autre. 
Un  Courier  qui  part  de  Rome  «  vinir  à  Paris ,  y  arrive 
en  huit  joun.  On  dit  1  un  amy  qui  arrive ,  Vous  Ibyez 
le  bien  venu.  Vtntx.  çà ,  mon  amy  >  approchez  vous  de 
moy.  La  ville  vint  au  dtrvant  du  Roy  à  fou  entrée.  L'EI- 
criture  dit  que  tout  le  mal  virndrA  du  collé  d'Aquilon. 
Il  a  été  oblige  de  mir  en  pcrlbnne  pour  répondre  fur 
cette  accufation.  Ce  Prince  cHi  venu  en  Cour. 

Venir,  fe  dit  anITi  des  chofes  inanimées  qui  ont  du 
itxMivcment.  Il  vunt  du  vent  par  cette  cloifon.  Voilà 
un  orage  qui  rient ,  qui  fe  ibrmc  ;  une  nuée  qui  rirxt 
à  grands  pas.  Il  luy  eft  rrna  une  pleurcfie  pour  avoir  beu 
i  h  glace. 

Venir,  fignifie  auflî,  Atteindre,  parvenir.  Ce  jet 
d'eau  riem  ju/qu'au  fécond  cftagc  de  la  maifon.  Ces  bro- 
dequins v»nt  jufqu'à  mi-janibc.  Ce  nain  ne  roc  riait 
que  jufqu'à  la  ceinture,  Cenc  hidoirc  n'eft  pas  rrmrir  juf- 
qu'à nom.  Il  eft  VftiH  au  dcfliis  de  fes  afliircs,  il  cft  venu  à 
bout  de  fes  entrrpiilcs.  Il  ell  venu  à  une  grande  fortune, 
i  un  haut  jx)int  de  gloire ,  il  cft  bien  parvenu. 

Venir,  ledit  Hgurément  en  chofes  fpirituellcs.  Les 
infptrationi  riemtnt  du  ciel.  Il  m'eft  roi»  dans  l'efprit 
une  bonne  penfée  fur  ce  fujcr.  Cela  m'eft  rtnu  en  mé- 
moire. Les  vers  luy  rtenntM  (àciicment ,  ils  ritunna  de 
génie.  Ce  fecrct  n'eft  jamais  rrn«  à  ma  connoiflânce. 
Cda  cft  vtmt  aux  oreilles  du  Prince. 

Venir,  fe  dit  auffi  en  chofes  morales.  Le  moyen  de 
wwr  à  la  perfëftion ,  c'cftdevivrcenrctraitte.  Son  re- 
venu ne  pas  bien,  il  eft  embrouille,  on  le  paye 
mal.  La  mort  eft  un  mal  inévitable ,  il  en  but  tous  rr- 
nir  là.  II  eft  nnu  à  tel  poinr  d'extravagance ,  qu'il  l'a 
fallu  enfermer ,  qu'on  a  été  obligé  d'en  roiir  à  la  force , 
aux  extremitez. 

V  H  N  t  R ,  fe  dit  auflî  \  l'yard  du  temps ,  aufti-bien  que 
Ai  lieu ,  pour  marquer  qu'il  n'y  a  pas  lon^-temps  qu'u- 

•  ne  chf/c  cft  fijite.  Je  rims  de  chez  vous  -,  je  ritns  du  Pa- 

(  lais.  Il  vttnt  de  me  parler.  C'eft  un  homme  qui  ritut 
d'être  aftàdîné.  Vous  cftes  rttrn  aflez  à  temp  pour  dif- 
nei*.  Il  eft  mu  i  tard  pour  s'oppofa  à  cette  vente ,  elle 
étoittâite. 

Venir,  fignifie  auiïî ,  Naiftrc  &  croiftrc ,  prcndic 
fon  origine.  Jesus-Chhist  eft  rtna  au  monde 
pour  nous  racheter.  Lesrnfifns  ricntunt  au  monde  avec 
le  pechc  origiiKl  ;  c'eft  de  li  que  font  rtnm  tous  nos 


V  E  N. 

roaur,  qu'ils  prennent  leur  origine  ;  delà  W/irt  qu'il  ^ 
a  tant  de  malice,  de  corruption,  li  peu  de  bonne  fo/ 
dans  le  monde.  Tous  les  eiUaiu  de  cet  homme  ne  yini- 
ntvt  pas  bien  ,  ilj  meurent  jeunes ,  ou  ne  rienntnt  pas  à 
terme.  Il  n'eft  vf««  qu'un  entant  de  ce  managc.  Let 
(âula ,  les  aulnes ,  ne  rimnait  bien  que  dons  les  lieux 
humides  &  marefcageux.  Les  plantes  ritmtnt  de  grai- 
ne, de  marcotte,  dcboutuie.  Le  bled  ne  point 
en  l'Amérique ,  parce  que  la  terre  y  eft  trop  gralfc.  Le 
vin  ne  rim  point  en  Bretagne ,  pajce  que  l'au  y  cft  trop 
froid  j  le  railin  n'y  vint  pomt  en  maturué.  La  plus -parc 
des  hkxs  François  rtcmwnt  du  Larin ,  ou  du  Grec }  les 
Efp^nob  de  l'Arabe.  Cela  pintf  mainteiiant  à  la  loo- 
dc.  Cette  phrafe  eft  vtnHt  en  proverbe.  On  ne  l'a  point 
preflc  de  faire  cette  grâce,  cela  eft  vrjM  de  fon  propce 
mouvement ,  cela  cil  rtnu  de  fun  bon  naturel. 
Venir,  fc  dit  en  ce  fera  en  chofes  morales.  La  railoa 
rim  aux  hommes  avec  rexpcricncc.  Cet  ouvrage  cft 
bien  Éjit ,  il  nrnt  d'une  bonne  main.  Cette  nouvelle  me 
vttitt  de  bon  lieu.  Ce  Uentilhommc  no»  de  bonn« 
maifon ,  il  rint  en  droite  ligne  des  Comtes  de  Flan- 
dres. 

Venir,  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  fc  font  fbmûtemenr.' 
Ces  fuldats  ont  urc  au  billet ,  il  eft  rcnu  à  ce  mallteu- 
reux  un  billet  noir.  Il  ne  m'eft  rien  vaut  à  la  lottcrie. 
Cet  homme  eft  venu  a  mourir.  Il  vtnt  faute  de  luy ,  lors 
qu'il  étoit  en  pafle  de  faire  fortune ,  avant  qu'il  hift  rtnu 
à  bout  de  fes  defléins.  Le  hafaxd  voulut  que  nous  viif/- 
mit  i  parler  de  cette  affaire.  On  dit  audi ,  que  les  clto- 
lès  vont  Se  viement ,  pour  dire ,  tantoft  d'une  fiçon  • 
nncoft  de  l'autre  ;  qu'elles  font  tantoft  chetcs  >  tautoit 
à  bon  marché. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit  que  des  creanc'iers  rieuimt  par 
contnbudon  fur  des  meubles ,  quuid  ils  font  coUoquex 
8c  payez  au  fol  la  livre.  On  dit  vnrtr  à  une  fucccffion  de 
fon  chef ,  ou  par  reprcfcntation  ;  y  mit  par  tcfte ,  ou 
par  fauches;  que  dâ  biens  viennent  dacofté  paternel  « 
ou  matnnel ,  (clon  qu'ils  font  efcheus  par  fucccllîon  de 
pcre ,  ou  de  mcre  ;  que  les  biens  riennem  aux  hniticis 
du  rofté  &  ligne  dont  ils  font  forris ,  pour  dire ,  que  les 
paternels  fucccJcnt  aux  biau  du  pcre ,  &  les  matemeli 
aux  biens  de  la  mere.  On  die  auftî ,  renir  contre  un  ar- 
rcft ,  venir  contic  Cot\  propre  fait ,  pour  dire ,  le  con- 
tcftcr ,  fe  pourvoir  contre  venir  à  compte ,  pour  dire» 
compter  ;  venir  à  partage ,  pour  dire ,  partager  ;  venir 
à  compolltion  ,  pour  dire ,  compofer ,  rclalchcr  qucl- 

£c  chiofe  de  fon  droit.  On  dit  aux  Advocats  qui  {Jai> 
nt,  Venei.  au  fait,  venet,  au  point,  venei.  à  laooo» 
dufton,  pour  dire,  couppcz  court ,  abrégez. 
En  termes  de  Guerre ,  on  dit  venir  aux  mains ,  pour  dire , 
donner  bataille ,  ou  combattre.  Trois  cfcadiuns  rinrr/i< 
fondre  fiir  nous.  Les  ennemis  rentient  à  la  fîle  l'un  apiés 
l'autre.  Les  Héros  d'Homere  en  renùent  aux  injures  & 
aux  reproches,  avant  que  d'en  verur  aux  coups,  d'en  vemt 
aux  prifcs.  Ces  trouppcs  font  venuit  au  fecoun  de  U 
place. 

En  termes  de  Jeu ,  on  dit ,  Laïliêz  moy  venir  cette  main  • 
faire  cette  levée.  Je  fuis  le  dernier ,  je  le  verray  remît 
je  verray  ce  qu'il  jouera.  Voilà  un  jeu  qui  luy  tient  à 
(buhait ,  il  luy  vient  le  plus  beau  jeu  des  canes. 

Venir,  fignitic  encore  ,  Diminuer ,  en  ces  plu-afcs. 
Nâtrc  vin  diminue ,  ne  rient  plus  que  ^tte  à  goutte. 
Toute  la  fucceftîon  de  ce  farori  cft  venu»  a  rien.  Il  avoit 
une  bonne  ifhiic ,  il  eft  rtn»  des  gens  à  la  travcrfe  qui 
l'ont  fait  venir  à  néant. 

Venir,  fignific  encore ,  Eftrc  convenable.  Cette  gar- 
nimrerinif  bien  fur  cette  étoffr.  Cet  habit  vous  rim  à 
merveilles ,  comme  s'il  ctoit  lait  pour  vous.  Ce  furnooi 
luy  vttm  bien ,  luy  convient  parfaitement. 

Venir,  f.  m.  On  dit ,  L'aller  &  le  rr nrr ,  c'eft  dou- 
ble peine  Onditdccdoyquin'apastroHvilaperfontie 
lime  ni.  H  h  h  h  1  gu'ii 


il  alloit  chercher,  qu'il  a  eu  l'aller  pour  le  rwr.  On 
dit  figaicmcnt  de  celuy  à  qui  on  a  «lonnc  deux  foulflcts  > 
qu'on  lujr  a  donne  l'aller  &  le  venir.  On  dit  au  l'aliis , 
un  à  venir  pour  plaider ,  quand  on  lignifie  à  une  partie 

■qu'on  va  pourfuivre  contre  elle  une  audience  à  vewr 

'au  premier  jour.  On  dit  auflî  advcrlv  ilt  n^cut,  Les  ficelés 

'ï  vemry  c'cft  à  dire ,  fixturs. 
Ve  N I K  ,  fe  dit  proverbialement  tn  un  tscs-grand  iiom- 

■  bre  de  plirafcs.  On  chante  tant  Nocl ,  qu'il  viem  >  pour 
duc,  qu'une  chofe  arrive ,  quand  on  l'a  long-temps  at- 
tendue. Cela  vient  comme  Mars  en  Carcfme,  pour  di- 
re ,  ordinaa  cracnt.  Cela  vient  comme  de  cire  i  pour 

*  dire ,  fan  julh: ,  fort  â  propos.  On  dit  aulfi ,  De  quel 

'  pays  rrwi-vous  ?  D'où  vriw^-vous  ?  à  ceux  qui  igno- 
rent Ui'ic  nouvelle  connue  de  tout  le  monde.  On  dit  auf- 
(l à  un  valet  qu'on  envoyé.  Tant  que  vous  irez  &  vun- 
drez..,  les  chemins  ne  feront  pas  fans  vous.  On  dit  auf- 
fî.  Voilà  un  beau  vene^y  voir,  pour  dire,  C'eftunc 
chofe  peu  conliJcrable.  On  dit  aulli ,  que  les  biens 
rj<r»»/i//j/ en  dormant  à  ceux  à  qui  il  vient  des  dons,  des 
fuccciJions ,  dt  v  biens  qui  ne  leur  coullent  rien  à  acqué- 
rir. OnditaufO,  Ce  qui  vteut  parlafluAe,  s'en  re- 
tour lambour,  pour  dire,  qu'on  de'pcnfc  faci- 

'  lenK  :  ,  .  .1^  il  acquis  fans  peine.  On  dit  auffi  ,  Au  bon 

'  joiicur  vient  h  balle,  pour  diit,  que  nollrc  lubdetc 

TV  hivorablcs  de  profiter.  On 
II   —  .lit  à  ciKval ,  âcs'en  retour- 

nent à  pied.  On  dit  aufli ,  qu'un  malheur  ne  ruiit  ]^- 
mais  tout  fcul.  On  dit  encore ,  Tout  vu»t  à  point  à 
qui  peut  attendre,  pour  dire,  qu'on  viciu  â  bouc  de 

'  toutes  chofcs  avec  de  la  patience.  On  dit  encore ,  Apres 
la  piuyc  rient  le  beau  temps.  On  dit  aufîî ,  qu'une  cho- 
fe ell  ventu  de  la  grâce  de  Dieu ,  quand  on  ne  fçait  d'où 
elle  vieia ,  ni  qui  l'a  donnée.  On  dit  auûi ,  Qiii  chapon 
roange,  chapon  luy  vient t  pour  dire,  que  les  biens 
tiennent  l  ceux  qui  en  ont  dt-jà.  On  dit  aulTi ,  C'cft  un 
hohimequi  ed  venu  de  tien ,  qui  c{\  venu  tout  en  une 

'  nuit  comrar  un  champignon ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  en- 
richy  en  peu  de  temps.  On  dît  auHî  d'un  homme  furprii 
de  quoique  icctdent ,  qu'd  eft  auflieftonné  queficor- 

'  4)es  kiy  venaient  à  la  telle.    On  dit  auOl  de  celuy  à  qui  il 

'  vient  quelque  tentation ,  que  1  eau  luy  en  vient  à  la  bou- 
che. On  dit  auHî ,  Apres  la  panfc  vient  la  danfe ,  pour 
dire  ,  qutr  la  bonne  cherc  excite  à  la  paillardifc.  On  dit 
auflî ,  H  èfi  venu  comme  un  tabounn  à  nopces ,  pour 
dire  ,  fort  à  propos  :  &  à  contrkfens ,  Il  cA  le  bien  ve- 
nu comme  un  chirn  dans  un  jeu  de  quilles.  On  dit  aufE, 
qu'un  homme  efl  venu  la  gueulé  enfarinée ,  pour  dire , 
avec  empreffement  tSc  avec  deffein  de  profiter.  On  dit 
auin ,  qu'il  s'en  c[\  aile' comme  il  croit  venu-,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  avoir  envie  de  faire. 
On  dit  ouili ,  Faire  venir  quelqu'un  à  jubé ,  le  faire  ve- 
nir à  la  raifpn ,  pour  dire ,  l'obliger  à  faire  quelque 
chofe  de  raifonnablc ,  &  qu'on  luy  commande.  On  dit 
auflî,  qu'un  homme  ne  é>j:  qu'aller  &  Vfnir ,  lorsqu'il 
ne  fe  tient  point  en  repos ,  qu'il  marche  toujours ,  ou 
bien  quand  il  eft  peu  de  temps  à  faire  quelque  voyage. 
E  N  T.  f.  m.  Agitation  de  l'air ,  air  raréfie.  Le  pr«f 

'  cft  mis  au  rang  des  mcteotcs.  L'Efcriwre  dit  que  Dieu 
tire  le  vent  de  fes  trcfors.  Dcfcartes  deroonftre  b  for- 
niation  du  vent  par  la  comparaifon  des  eolipiles.  On  fait 
du  vent  avec  un  éventail  en  remuant  l'air.  Les  Anciens 
croyoicnt  que  les  cavales  de  Portugal  concevoicnt  du 
vent ,  à  ciufc  de  leur  viflc/rc.  En  ce  fcns  on  dit  qu'il 
f i\i  vent  t  que  le  rr nr  n'elcve ,  que  lerwtfouffle  de  ce 
coftc-li,i  qu'une  nnifun  eft  à  l'abry  du  v«(f ,  du  mau- 
vais vent  y  quand  on  en  efl  à  couvert  j  que  des  arbres 
font  à  plein  vent ,  quand  ils  ne  font  point  attache*  à 
quelque  miiraiilc. 
On  appelle  vent  coulii ,  un  petit  veut  qui  entre  par  l'ouver- 
ture des  portes ,  ou  des  fcncftrcs  &  cloifuns  qui  joignent 
mal. 
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dans  les  entrailles  dclatertc*  &qui  Ibnt  cauTc  deia 
tremblements. 

'Vent,  (îgaifie  encore  fimplcment  de  l'air.  Bailler  m 
à  un  tonneau.  Ce  tuyau  prci>d  vent.  Ce  foufflet  pod 
vent.  Un  balon  cil  rempli  de  venu 

Vent»  fignilic  encore  l'hilnnc,  l'air  qu'on  trfj>8t  c 
faut  faire  une  poufe  (KHir  reprendre  (on  vtut.  Ce  ptoo. 
geon  retient  bien  Ion  vent.  Ce  Trompette  aboomt. 
Tirer  fon  rrjir ,  c'cft  rcfpiu 

Vent,  fignifte  au/fî  l'air  entuaic  dans  le  corps  da^;. 
maux ,  quand  il  fort  par  haut ,  ou  pat  ba.  Cet  \tusi 
efl  travaillé  de  venu.  La  bile  engendre  bien  dam. 
Il  a  lafchc  un  vent  par  derrière.  Ln  Modcqne  citct. 
noill  une  hydropific  de  vents. 

y  E  N  T 1  (ignitie  auflî  une  chofe  petite  &  Icgcn.  Yiqeiic 
ventt  c'dl  à  dire,  prefque  de  rico.  Seiepoi&cdeM, 
de  chimères.  La  gloire  de  ce  roon(kn'cft()R  difnr. 
Il  Croyoit  gagner  beaucoup  en  cette  attire ,  nù  j]  ng 
retirera  q  uc  du  vent.  Ce  mets  n'ell  point  Oidc,  a  a'é 
que  du  veut.  On  a  crcu  que  le  caniclcon  mà^Hy, 
quoy  qu'd  vive  de  petites  mouches  qu  il  Vtnpciiali 
langue. 

En  ce  feiu  il  tlgniHc  iîgurément ,  Vanîlé ,  QtpaiL  Cti 
homme  a  bien  du  vent  daiu  b  teftc. 

En  Mufiquc  on  appelle  inftrumeno  â  ratt ,  ain«per« 
ou  le  vent  (ait  joiier,  comme  les  orgues,  hiàn, 
la  mufettc,  la  trompette,  h  faqucbutt,  le  cor,  ttc 

Une  arquebufc  à  vent ,  eft  celle  qu'on  charge  MKèu 
condcnfc.  Moulin  à  iyaT,  celuy  que  le  rnc&itnK, 

Vent,  en  termes  de  Vénerie,  (éprend  pour  Toèijik 
fentimcnt  qu'une  befte  iailfe  en  ion  palligc.  Utà  d 
de  plus  grand  vent  ik  fentimcnt  que  le  hcvre^  3bl)i. 
jours  avaulcF^nr,  &  ne  met  jamais  bguenieiiicKt 
dedans  le  vem.  Le  fouglier  prend  le  vent  ictamfKi, 
pourfentir  &  Roirers'il  n'y  a  rien  qui  luypufeflit, 
On  dit  auili ,  Chailcr  au  vent,  pour  dire,  Chafanet 
le  vent.  On  dit  le  vent  du  trait ,  lors  que  kaéi* ie 
matin  le  vent  du  limier  :  ce  qui  hit  qu'il  s'en  n  Stta 
de  hautes  erres ,  &  l'on  trouve  buiJlon  cmn,  Otk 
auilî ,  qu'il  ne  fuit  pas  fe  fier  aux  chiens  qui  d  idbr 
au  rnw,  c'cft  à  dire,  qui  ncmettcm  poiotienl 
terre. 

En  eemics  de  Fauconnerie ,  on  dit  qu'un  oiièaa  n  m  le 
vent,  quand  il  a  la  queue  oulebalay  aurw;  fVn 
contre  le  vent ,  quand  d  a  le  bec  au  r»it  ;  &  qu'il  ndt 
au  vent ,  pour  dire ,  qu'il  vole  à  coftc  du  vtaL  Oui 
qu'il  bande  au  vent ,  quand  il  fe  tient  fur  ks  dnaii  ^ 
/ant  la  crécerelle.  Ondirau/Iî,  qu'il  ticnbccand 
qu'il  chevauche  le  rrnr ,  lors  qu'il  rciifte  »nMt^ 
jamais  tourner  queue.  On  appelle  à  la  dn&iiiMip'i 
le  rmr  qui  cft  propre  l  lachalle,  qui  n'cû|«j«aip 
fort ,  mais  doux  &  gracieux.  C'cft  un  v<M  dvt  l» 
qu'il  foufHc  pendant  que  le  ciel  eft  ferain. 

En  ce  fcns  il  lignifie  figurcment  un  bruit  con&v ,  «O"" 
noinànce  iniparfaite  qu'on  a  de  quelque  cImIc  Cok 
entreprifc  étoit  fort  fecrette,  neantmoins  on  ci 
que  vent ,  on  en  a  fcnti  le  vent.  On  a  bien  chcidrf  l» 
auteurs  de  ce  vol ,  mais  on  n'en  a  eu  ni  vettt  B"*» 
quelques-uns  difcnt  voje. 

Vekt  do  BuREAi/,  fedit  au  Palais  d» 
qu'on  apprend ,  qu'on  defeouvrt ,  du  fcodnJCK^»*? 
les  Juges  d'une  ariàirc  qu'on  leur  noporte,  <r"^ 
s'ouvrent  un  peu  rwp.  IJ  faut  accommoda  ccoc  Jw 
le  vent  du  Buredu  n'cft  pas  pour  nous. 

Ve.v  T,  cri  termes  de  Manège,  fc  dit  e»  pida*'* 
cheval  qui  commence  à  être  poufEf.  Ce  cbcnl»" 
Tum.  On  dit  au/]},  ^'i|  por^c  le  nez  au  iwf ,  «f» 
porte  au  voit,  quand  jI  r'  •  fie  haute,  foai»e»* 
les  chevaux  Croates  ^3u  C  .  On  le  dit  «* 
hoœœcs  qui  lèvent  trop  la  tcftc.  ,  ^ 
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\»nr  t  en  termes  de  Marine ,  fc  die  ouflî  de  cette  agira- 
tion  de  i'air  conlidcrcc  comme  le  fondement  de  toute  la 
navigation.  Aiult  ou  dit  >  avoir  koa  rtnt  >  ou  vent  sr- 
ritre ,  pour  dire,  vent  en  pouppe.  l'ent  dt  qturtier,  c'cft 
le  vtHt  qui  fouâk  à  cuflc ,  qui  cit  meilleur  que  le 
ViM$  en  pouppe ,  lequel  ne  donne  pas  dans  toutes  les 
voiles,  à  code  que  l'artimon  l'en  empêche  ^  vtHtÀU 
btidiiM,  c'cft  à  dire>  qui  Te  prend  de  coltc  :  ce  qu'on 
appelle  un  lit  de  vent,  qui  s'étend  jufqu'à  cinq  ou  liv 
rainbs  éloignes  de  la  route.  On  l'appelle  auflï  vent  Ur- 
gae.  Un  ruaib  de  vtm ,  c'cl^  la  route  que  fjit  le  vaillcau 
en  fuivant  un  des  51.  veutt  marquez  fur  la  bounble. 
Mettre  la  voile  au  vent ,  c'cft  à  dire  >  partir.  On  dit 
qu'un  vainbau  eft  battu  du  vent  ,  du  mauvais  veut,  quand 
liafouDéRunorage.  On  navige  â  tous  rcKts.  Veut  dt 
terre  >  eft  cclujr  qui  repoufle  les  vaillisuix  en  mer ,  & 
cmpcchc  qu'ils  n'aixxilcnt. 

On  dit.  avotr  veitt  devant,  faire  rem  devant,  prendre 
vent  devant  •  pour  dire ,  prendre  le  vent  par  prouë  : 
<e  qu'on  appelle  auflî ,  être  debout  au  vriitf,  avoir  le 
vent  contraire.  On  dit  auftï ,  tenir  au  rem ,  pour  dire , 
naviger  malgré  le  vent  contraire,.  On  dit  aiiffi ,  être  au 
feut  d'un  vaillêau ,  palier  au  vmr  d'un  vjillêau ,  monter 
au  vent ,  luy  gagner  le  vtnt ,  avoir  l'avantage  du  veut , 
le  dellîis  du  vent ,  lois  que  le  vent  porte  un  vaillcau  iur 
un  autre  ;  &  au  contraire ,  être  lous  vettt ,  c'eft  avoir 
le  defjvantage  du  vent  ;  être  avau  le  vent  •  c'eft  fc  lailk-r 
aller  félon  le  cotirs  du  vent.  On  dit  aullî  ,  être  porte 
d'un  bon  vent,  pour  diie,  d'un  vent  foible;  ferrer  le 
r«itj  pour  dire,  pnndrc  l'avantage  du  PfMf  de  cofté , 
bouliner  le  plus  qu'il  eft  poflîbic  pour  fc  (crvir  du  vent 
qui  fouâle.  Tomber  fous  le  vent ,  c'eft  perdre  l'avan- 
tage du  vent.  On  dit  aulG ,  que  le  pcnx  tombe  ,  lors 
qu'il  GcfTc,  qu'il  fait  place  au  calme,  &  qu'il  ne  Ëiic 
poiiK  de  mer.  On  appelle  auïïï ,  partager  k  vent ,  chi- 
caner le  rentf  quand  on  le  prend  en  louviant ,  en  fcifant 
.-ipiuTieurs  bordées  tantoft  d'un  coftc ,  tantoft  de  l'autre. 
On  dit  que  le  vent  fc  dt  Nord ,  qu'il  fe  rangea  au  Sud , 
qu'il  vint  à  l'Oiieft ,  pour  dire ,  que  le  vent  changea  & 
(ouiEi  de  ces  coftez-là. 

Mettre  le  r«ar  fur  les  voilei ,  c'eft  empêcher  que  les  voiles 
ne  prennent  du  vent ,  les  difpofer  en  une  lîniation  paral- 

-  lelle  ao  vtnt ,  enforte  qu'il  ne  faft'c  que  les  rofer  ou  frifer. 
r  On  appelle  le  beau  temps  ,  vrarji«iii.(rii;  une  fraifchcur, 

irnit  à  volonté  &  favorable. 

"Vents  cakoinai/x,  ce  font  les  principaux  vtmi  qui 
foufflcirt  aux  quatre  points  cardinaux  de  l'Horifon.  On 
ap^icllc  un  vent  réglé  ou  dbfé ,  ccluy  qui  eft  favorable , 
6c  qui  fe  maintient  ûns  fiuter  d'un  rumbiî  l'outre.  On  le 
dit  auiB  des  vemt  de  faifon  ,  qui  foufflent  toujours  en 
même  faïToa  fur  certaines  coftcs  ,  comme  la  mtnfn  dans 
les  Indes  ,  les  vtnts  Etejiens ,  8cc. 

Vents  d'à  v  a  l  ,  ce  (ont  des  riwf*  malfaifants  qui  vien- 
nent de  la  mer  &  du  Midi.  Ceux  qui  font  des  Relations 
les  appellent  £n/êt  ou  vrnti  d'4bui.  'Vers  les  coftes  Je 

-  Canada  d  de  la  Floride  ils  (ont  grandemenc  véhéments. 
Vbnt  d'aaiont,  eft  un  vent  qui  vient  de  terre  & 
:<-d'enluut,  î5c  d'Orient. 

Vint  frais,  cil  i  eft  doux  &  rafraifchiflânt 

■  furterre,  ouquieit       .  ^furlamer. 
On  appelle  t»np  dt  vent ,  un  orage  ou  une  tempefte  qui 
•  dure  fouvent  pludcurs  jours  ;  &^4iii(/rvrnt,  un  orage 

-  lubit  âc  violent  qui  d'ordinaire  dcTcmpare  les  vaillcaux  , 
i(c  ruine  les  manceuvrcs.  On  l'apitclle  aufli  ivàpn  de 
veut,  itutbiHtn  ;  les  l^rtugais  tnîl  de  bmnf  ;  les  Levan- 
tins trfhttt  Se  ffpbtn. 

Les  renti  les  plus  daii[;rrnix  fur  le-:  coftes  Occidcntalt*^  font 

-  fEft  Se  le  Sud  Oiicft,  ou  Lcbcfchb;  &  le  Nord-Oiicft, 
qu'on  norame  Gdernt:  &  fur  la  Méditerranée  aux  coftes 

<  •  d'Europe  font  leSud  nommé  Av^ro ,  &  le  Nord-Eft  ou 
•O'  Bifc,  nommé  Gtaco:  de  le  plus  duigeroa  detouseft 
•k  Cirritir ,  que  les  Anciens  nommoient  Tjfbtn, 
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La  Anciens  ont  fort  varié  fur  le  nombre  des  veiitt.  Arifto- 

te  n'en  compte  qu'onze,     obmct  Ltbtatu.  'Vittuve 

en  ma  14.  les  Modernes  5:. 
£n  tout  l'Océan  les  venti  ont  da  nonu  Allemaiu  &  Fla- 

mans;  fur  la  Méditerranée  des  noms  italiens.  'Voicy 

leurs  noms  modernes  avec  les  anciens  Grecs  Je  Latiiu , 

pour  les  £iire  mieux  coiuKiiftrc. 
EST,  ou  vent  Oriental ,  Solaire  &  Equinot.'llal  :  ifent 

d'jttuttt  fur  l'Occan,  fur  la  .Mcdiierraiice/,fF4»ff ,  ca 

Grec  Âftbttei ,  en  Latin  ScijnHi. 
Est  quait  de  Sud- lift,  Ujfeltttes  y  Sui'faUtiui. 
£  s  T  S  V  D-E  s  T,  demi-ruiub,  utniiliut,  l  ihefuh  Av'urint, 
Sud-Est,  Nord-Eft,  quart  d'Eft ,  lliHeurni,  Mtfturnt. 
S  u  D-E  s  T  en  l'Occan ,  en  Mc-ditcirant't  iimt  ;  Entai, 
S  UD-EsT  quartde  Sud-Eft,  VnUurnui. 
S  V  D-S  V  D-E  s  T  ,  EnrtMtus ,  Ptwmudi. 
S'  D  quart  de  Sud- Eft,  Altunus. 
SUD,  vent  de  Midi  ou  Méridional  :  Juun  en  l'Océan  ; 

en  Italien  Abregt ,  UeiJLtdi ,  AmJIto;  tn^tin,  rojf  d'tvÀ 

fur  laMcditcrrancc  ;  en  Latin  Aufitr,  en  Grec  SttMS. 
SvD  quan  deSud-Oiicft ,  U/fmaïujy  SnbjuPer. 
S  u  D-S  u  D-O  il  I-.  i  T  ,  dea>i-F<ia ,  LibtnolM. 
SuD-OiiEST  quandeSud,  Mtfdibf. 
SuD-OiiEST  en  l'Occan i  Afre,  G4rbino  ,  LibeÇd't» 

en  Meditcrrancci  A^miu ,  Làn  c'cft  ccluy  qui  fait  ge- 
ler les  vignes. 
Ouest  quart  de  Sud- Oiieft,  Subvefftrus. 
OiiEST  SuD-OiiisT,  demi-vm,  Libtixfhpni, 
OiÏEST  quart  de  Sud-Oiicft ,  Me^ufbjriu ,  Etefitt. 
OUEST,  rmt  Occidenal ,  ventd'uvdix  ventd'dbjtt 

brifes  en  l'Océan;  Pmente,  vent  de  Ponant,  en  la 

Méditerranée  :  FdventUi ,  Ztfhjrut. 
OÏi'est  quart  de  Nord  Oiieft,  Cir^rw. 
OUest  NoRD-OiiEST,  dcmi-Ffltf,  Argent ,  Zt- 

fhjfftu,  CAMTu^hjrnt. 
K  o  R  o-O  il  h  s  T  quart  d'Oiieft ,  Lenctnttm,  AlbuMtrm, 
KoRt>-OiiEST  en  l'Océan  ;  MAeftr^l  ou  iUefiro,  QaU' 

lego  en  la  Méditerranée  :  Argtfiei,  Cuuruh  Ctru. 
Nord-OUest  quait  de  Nord,  lljftrgejhtf  ScjTtn% 

Oljrmpju. 

NoKD-NoRD-OiiEST ,  demi-niu,  TbuftiM. 

Nord  quart  de  Nord-Oiiaft  >  Snfernjt. 

N  O  R.  D  ,  Bitjt  en  l'Océan  ;  Nndebridd  ,  Tr/aisntjM 
en  la  Méditerranée  :  ApéTclut ,  Etrenj ,  Seftentti», 

Nord  cpiartde  Nord-Lft  ,  GMiitm,  Ujpab»re4i. 

Nord-Nord- Est,  demi-FrM,  A^iuiltt  Meftt, 

Nord- Est  quart  de  Nord  ,  ilfftnufei ,  Subaqnilê. 

Nord-Est,  Cit/rrM  furl'Oaai)  ;  GTd(»,  GregnUtSk 
Mcditerrance  :  Cdcuu ,  IleUejfoiam  ,  J-tf/x. 

Nord-Est  quart  d'Eft,  UjfH^uAs. 

Es^t-Nord  Est,  demi-vm,  CaueUttei. 

Est  quandeNord  Eft,  CdtbAt. 

Les  Pffiii  Etefut  {k  Omabits  font  expliquez  à  leur  ordre. 

11  fiiut  noter  qu'en  Italien  la  rroiiîénac  divilîon  des  rtntt  fe 
fait  pr  la  conjonCUon  de  deux  venti  les  plus  voisins , 
comme  Grdtt  Ttém»ntdn4t  iUdfit»  TrmtWMA'f  Se 
pour  la  quatrième  diviiîon,  on  les  appelle  les^iunM* 
comme  la  quarte  de  la  Tranaontanc  au  Grec  ,  la  quarte 
du  Lebcfche  au  l'onaitt,  SiC.  Et  à  l'égard  de  ces  quar- 
tes qui  étoient  inconnues  aux  AtKicns ,  leurs  noms  ibnc 
la  plqs-pirt  invouen  par  les  ModertKs ,  &  £>âiccs.  Les 
venti  qui  foulHcnt  entre  les  points  cardina^  s'appeUeat 
vtntt  coUdterAUX. 

Veut,  fe  dir  proverbialement  en  cei  fdirafes.  Mettre 
flambergc  au  ttnt ,  pour  dire ,  Tirer  l'cfpée.  On  dit 
qu  il  ne  tait  ni  rrnr .  ni  haleine ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  un 
^rand  calme.  On  dit  qu'un  homme  vend  du  vint ,  de  la 
fumée  ,  quand  il  promet  de}  chofcs  qu'il  ne  peut  tenir. 
Onditaum,  qu'd  pleut  à  tous  vextr,  pour  dire,  qu'il 
peut  venir  du  bien  &  du  mal  de  tous  coftcz.  On  dit 
qu'un  homme  s'en  cil  allé  plus  viitc  que  k  vtnt  >  quand 
Hhhh  j  il 


il  s'en  dl  enfùy  avec  grande  diligence.  On  it ,  tjasni 
on  fiit  une  mauvjKc  compataifon ,  cjuc  cela  luy  rcflcm- 
btccotnmcàun  moulin  à  rrnt.  On  dit  dcspromcflcs 
▼ânes  &  qu'on  ne  veut  pas  tenir ,  Autant  en  emporte 
le  vtm.  Jjctter  la  paille  ou  la  plume  au  rr wf  >  quand  on 
eft  incertain  dc-cc  qu'on  doithirc,  quand  on  s'en  rap- 
porte au  hafard.  l'ctJtcpluyc  abatgijiid  vfHf.  Fendre 
le  vr»f ,  pour  dire ,  S'en  aller ,  faire  banqueroute.  On 
dit  d'un  mifcrablc  qui  ne  fçiit  de  quel  coltc  fc  tourner 
pour  faire  fortune ,  qu'il  regarde  de  quel  coftc  vient  le 
vmt  ;  6c  d'un  homme  en  fortune ,  qu'il  cft  au  dcifus  du 
vent  t  qu'il  a  reni  en  pouppe  ;  &  de  ccluy  qui  a  fait  une 
cntreprifc  mal  a  propos  >  qu'rf  va  contre  vent  &  marée- 
On  dit  d'un  lioœmc  léger  St  inconftant ,  que  c'cft  une 
giiouctic  qui  toame  à  tous  vrwr»-  &  d'un  liommclogé 
«m  un  lieu  mal  terme' ,  qu'il  cft  loge  aux  quatre  vents. 

y  ENTAILLE,  f.m.  Terme  Je  Blafon.  Ouver- 
ture d'un  heaume  auprès  de  la  bouche  pour  rcfpirer. 
C'cft  la  partie  intérieure  de  fon  oavcrtiur  >  qui  fc  joint  au 
Tiaral ,  quand  on  le  veut  fermer. 

VENTE,  f.  f.  Tranfport  de  propriété  »  aliénation  i 
prix  d'argent.  Les  ventei  de  meubles  fe  font  par  une 
limple  tradition  :  celles  des  lieritages  fe  font  par  coik 
irafts  volontaires.  Les  ventes  forcées  fe  font  en  Juftice  > 
à  l'encan.  Une  vente  Ôi  adjudication  par  dcciet.  La  rtnte 
Se  revente  du  Domcine. 

On  ditqucdcs  marchandtfcs  font  de  bonne  vente,  quand 
elles  (ont  bien  condttionnccs ,  ou  quand  on  cft  datu  une 
faifon  où  on  en  a  un  prompt  débit. 

On  dit  qu'une  maifon  cft  en  vente  »  qu'elle  a  le  bouquet  fur 
l'oreille  ,  pour  dire  «  qu'on  cherche  à  la  vendre. 

Vente,  le  dit  aufli  ou  lieu  Se  de  l'heure  propre  pour 
vendre  les  marchandifcs.  Les  Marchands  de  vin  5c  Ta- 
verniers  font  tenus  de  foire  porter  le  tiers  de  leur  vin  fur 
la  vente  t  fur  l'cftapc ,  au  lieu  public  où  on  le  vend.  11 
ne  fiut  pas  laifîcr  pallirr  l'heure  de  la  vente ,  qui  eft  dans 
les  marchv-z  depuis  fix  heures  du  marin  jufqu'à  midi 
en  efté ,  &  depuis  deux  heures  jufqu'à  fêpt  ;  daiu  les 
encans ,  depuis  deux  jufqu'â  quatre.  Vous  trouverez  ce 
Tonnelier  fur  la  vente. 

y  E  N  T  B ,  au  plurier ,  eft  un  droit  qu'on  doit  au  Seigneur 
féodal  pour  la  vente  d'un  héritage.  En  la  0)ûcuri]e 
de  Paris  les  ventes  font  de  vingt  deniers  pour  livre. 
On  obtient  facilement  compdition  des  laods  Ik  ventes. 
On  doit  maintenant  des  laodsdk  ventes  pour  les  cfchan- 
ccs  t  au(Iî-bicn  (]ue  pour  les  ventes.  En  la  Coulhime  de 
Meauxt  c'cft  le  vendeur  qui  eft  tenu  de  payer  les  laods 
&  ventes  ;  en  quelques  Oiûtumcs ,  e'tft  l'achneur  ;  en 
d'autres  ils  font  piyez  conjointement  par  le  vaideur  & 
par  l'acheteur.  En  quelques  Coummcs  on  les  appelle 
rentes  Se  hmneuvs ,  ventes  Se  dertirs  t  ventes  &.  gântSj 
rentes  &  sffues. 

Ventbs,  lénifie  au flî une couppe de  bois  d'un  certain 
nombre  d'arpents ,  qu'on  fait  tous  les  ans  en  une  foreft. 
On  a  mis  cette  forcft  en  couppesou  rfitf«  rt^icc».  Il  y 
en  a  tant  d'arpents  tous  les  ans  en  ventes.  Ce  font  les 
Officiers  des  Eaux  &  Forefts  qui  vont  arteoir  les  rentes , 
feire  les  rentes  dans  les  forefls  du  Roy. 

Ventes  fxr  rectfage  t  font  celles  <pii  fe  font  dans  les  forefts 
incendiées  ou  f;aftccs  par  délits ,  ou  de  jeunes  taillis  qui 
ont  été  obrouns  exccffivemcnt  par  les  b^rftiaux ,  ou  par 
les  gelées. 

On  appelle  auflj  ventes ,  le  lieu  ou  fc  fait  la  eouppc  de  ces 
bois.  Il  n'eft  permis  de  faire  dans  une  vente  qu'un  cer- 
tain nombre  de  folfcs  pour  lâire  du  charbon.  Les  Mar- 
clunds  font  obligez  Je  vuider  les  ventes  dans  un  certain 
temps  prefîx  ,  c'eft  à  dire,  d'enlever  tous  leurs  bois 
hors  du  lieu  de  la  eouppc. 

VENTER.  V.  n.  Faire  vent,  l!  a  venté  toute  la  nuit. 
On  ne  fçait  di"  quel  cofté  il  ve)ae.  Les  c<  ns  ^  rentes  , 
les  droits  feigncuriaux ,  font  des  biens  aflcurcz,  quelque 


vent  qu'il  vei(te ,  cju'il  pleuve,  ou  qu'il  rtsat.  Oo  ^ 
autrefois ,  vrarrr  du  bled ,  pour  duc,  le  ciilcrj  i». 
rn- une  tapi flcrie,  pour  dite,  lafccoiicr. 

VENTEROLLES.  f.  m.  plur.  TcnneàCoé. 
tumcs.  C'cft  un  droit  deu  au  Seigneur  par  l'adwtnr  a 
cas  de  vente  d'héritages  cenfuels ,  faite  fnncs  denicn  « 
vendeur.  Il  eft  dirtbrcnt  félon  Ici  linix  ;  mais  t»Sgà. 
rement  de  vingt  deniers  pour  livre.  Quelquefois  ilot^ 
lieu  de  laods  &  ventes.  Qiielqucfois  c'ell  un  droit 
ré.  Les  quints  &  requincs  dcus  pour  venta  de  iés  >  jf. 
pcHcntauHÎFrRr^TWiricn  pluiicurs  lieux. 

VENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui cff expofi: amiT». 
Le  Golphe  de  Léon  eft  une  plage  vinituft ,  cxpoftt:.-. 
vents  du  Midy. 

V  E  N  T  E  i;  X  ,  fc  dit  auffi  des  (raits ,  des  ' 

très  chofes  qui  caufent  des  vents  dam  l  

maux.  Les  pois  font  rentetu  ,  donrKnt  des  traJ.,:, 
aux  chevaux  qui  en  mangent.  Une  colique  tmc^c. 
Venteux,  fc  dit  aum  des  faifons.  L'ajtooiK  &  le 
printemps  font  des  faifons  renttufts.  Pour  rcveoirdQi». 
des  d'Orient ,  il  fiiut  attendre  la  faifon  fimnjt,  f'ii 
appellent  la  monfon. 

V  E  N  T I  E  R.  1.  m.  eft  le  nom  qu'on  donne  wMs- 
chands  de  bois  qui  achètent  les  foreils ,  &  qui  la  kn 
exploiter  fur  les  lieux.  Les  Marchands  l'emun  inas 
fournir  aux  BuTcherons  des  cliaifncs  St  mcfora  ia  ko- 
gueursdebois  confc>rmes  aux  Ordonnances  dilcjjt 
de  la  ville. 

VENTILATION,  f.f.  Eftimatioo delMpt 

parvenir  à  un  partage. 
Ventiler,  v.  act.  Examiner  quelque  cIki&,  «!■ 

que  queftion  légèrement.  On  n'a  pas  train^  cent  fi- 

tion  à  fonds ,  on  n'a  fait  que  la  ventiler. 
Ventiler,  en  termes  de  Pratique,  c'étfàtwt 

cftimation  de  bieiu  qui  font  en  commun ,  ponr  afia 

le  partage. 

V  E  N  T  O  L I E  R.  adj.  m.  Terme  de  FaoKiic 
C'eft  l'oifeau  qui  fc  plaifî  au  vent ,  qui  s'y  U&tfàfh 
fois  eropotter  ce  qui  le  hit  perdre.  OnipfiikdB 
un  bon  oifeau  ventolter  ,  ccluy  qui  rcfifte  au  tn  Itpfai 
violent,  qui  s'y  bande  bec  au  vent,  chevaadiiai;io( 
fans  jamais  tourner  queue. 

V  E  N  T  OS  I T  E.  f.  f.  Les  vents  enfemaimle 
corps  ,  qui  forment  la  colique  ,  les  poiflCtftaDO 
maux.  Cet  homme  cft  fujet  aux  rent^et,  totmc 
de  ventefitt^  Les  Mcdecim  les  appellent  des  fu^ie: 
ce  que  le  peuple  appelle  des  fcts  &  des  fifi. 

VENTOUSE,  f.f.  Inftrumcnt  de  Chbigie.  0* 
un  vaiflcau  ventru  qu'on  applique  fur  qudqaepSKI* 
attirer  avec  violence  les  humeurs  dudcdâmMoo- 
On  en  fait  d'argent,  de  cuivre,  dccon>e»iW. 
de  bois ,  de  terre ,  &c.  En  un  bcfoin  oo  fc  pc«fa« 
d'un  verre,  d'un  pot,  &c.  Ily en ade gnwB» * 
moyennes ,  &  de  pentes.  On  nomme  càkKJI^ 
(omets.  On  les  chauffe  avec  des  efloupes ,  une 
ou  à  la  chandelle ,  3c  on  les  applique  fur  la  pa* 
Ijdc,  delacjuellc  elles  attirent  l'hurocnr, 
font  refroidies ,  a  caufe  de  la  condenfation  tpt  fe 'j* 
l'airqui  y  cft  enferme.  On  s'en  fcrt  avcclofc"fio- 
tions  aux  dcfluxions  furies  yeux,  &  aux  pbfO 
mcufes  &  bubons ,  pour  atarcr  le  venin ,  &Éot|W»' 
lion.  On  les  applique  aux  roamroeJles 
pour  arrefter  ou  provoquer 

lesroenfinics.&fcrle"'»- 
liril  pour  guérir  la  colique.  Il  y  a  au/H  des 
petites  ventntfes  qui  attirait  fans  fiu  par  le  moyen  «  " 
bouche  appliquée  à  un  pcrit  trou  qui  eft  en  hauti 
retirant  fon  haleine.  ^ 
Ventouse,  fe  dit  auflî  de  l'ouremiie  ou  petit  WT^ 
rail  qu'on Uifli; dans  desmyaux,  dkm  des  aiadaB* 
fontcine  pour  leur  donner  de  l 'air ,  qoand  il  A  W*' 
comme  du  temps  des  gelc'cs  î  à  faute  Je  quoy  il»^ 


V  E  N. 

raient.  Uyenaauflî  aut  fourneaux  desARifam.  Ce 
mor  vient  du  Latin  ventifj. 

Ventouse,  fc  dit  autii d'une  petite  ouverture tju 'on 
fait  aux  muids  de  vin  qui  font  en  perce ,  qu'on  couvre 
d'un  linge  <3c  de  fable,  laquelle  admet  adêz  d'air  pour  fai- 
re couler  le  vin  >  maij  t)ui  n'en  donne  pu  Mhr  pour  le 
corrompre.  On  le  dit  suffi  d'un  trou  qu'on  Lut  au  cou- 
TCTcle  d'une  marmkc. 

Ventouse,  (îgnitie auflî les oavertures  qui  font  dans 
les  fourneaux  à  vent ,  par  ou  eone  l'air,  qui  krt  de  loul- 
Rcn,  Je  qu'on  ferme  avec  des  teginrcs  ou  couliflci, 
félon  les  dcgrei  du  feu  qu'on  veut  donner ,  comme  on 
ea  voit  aux  tourncaux  des  Verrien  6l  des  Lda/cun,  &c. 

V  F.  s  T  o  u  s  F  d'un  privé ,  eft  un  tuyau  qu'on  tait  à  un 
prive,  qui  dl  conduit  jufqu'au  haut  du  toic,  pour  don- 
ner lieu  à  l'air  corrompu  de  s'exbaler.  OnÉitt  au/fi  di-s 
vtattafts  ou  ouverturcs  à  des  murs  qui  fouAtcnnenc  des 
tcrrades ,  ptxir  donner  pallàgc  aux  eaux. 

V  t  N  T  o  u  s  E  R.  V.  iCt.  Appliquer  des  vcntoufes  à  un 
malade. 

Ventouse,  eb.  part. 

.VENTRE,  f.  m.  Panic  de  l'animal ,  qui  dans  fa  ca- 

■  pacitcenfi:rmc  les  entrailles,  ailes  autres  organes  nc- 
ccilàires  pour  £iirc  agir  toutes  fes  facuitcz.  Les  Méde- 
cins divifcnt  le  corps  humain  en  trois  rennes,  régions 
ou  capjcitcz.  Le  premier  eft  la  leflc  j  le  fécond  la  poi- 
trine jufqu'au  dbpJuagme  ;  &  le  troiiïcmc  celuy  oii 
font  les  mtdlins  :  Ot  c'cU  celuy  iju'on  appelle  commu- 
ncmcnt  le  veiitrt.  Ce  vetitre  mtcncur  fc  fubdivifc  en  trois 
niions.  La  première  6c  la  plus  haute  s'appelle  efigtfiri- 
qut.  Se  s'ctend  depuis  l'os  xipboidc  jufqu 'auprès  du 
nombril  ;  la  fccondc ,  umbilKdU ,  qui  ei\  jux  environs 
du  nombril.  Elle  a  trois  ou  quatre  doigts  de  large ,  & 
contienc  les  lombes  &  les  reins.  La  troificroe  eft  ïb/f»- 
gdftrtniUt  qui  s'ctend  jufqu'aux  panies  hontedcs  :  c'eft 
proprement  ce  qu'on  appelle  le  bu  rentre.  Hippocratc 
l'appelle  efirtn.  Ses  divx  coftcz  s'appellent  les  jUnc$  ; 

.  &  les  plus  baHèscxtrcmitcz  s'appellent  les  4<A»,  que  les 
Grecs  nomment  kutboui. 

Ventre,  fignitîeauflî  la  partie  extérieure  du  bas  remre. 
Le  tx>mbril  eu  au  milieu  du  rentre.  Il  a  de  l'eau  jufqu'au 
vtnne.  On  luy  a  donne  un  coup  de  pied  dans  le  remre. 
On  luy  a  danfc  à  deux  pieds  fur  le  ventre.  Et  fîguré- 
tnent.  Il  eft  à  la  paille  jufqu'au  rentre,  pour  dire,  Il 
eft  bien  à  fon  aife ,  il  eft  tort  riche.  On  dit  qu'on  a  paf- 
fc  fur  le  ventre  à  fes  ennemis ,  pour  dire ,  qu'on  les  a 
deftiiits  &  oois  en  fiiite.    En  ce  dernier  fcns  on  dit  qu'un 

.  homme  a  un  bénéfice  de  »«ifr* ,  quand  il  a  un  petit  cours 
ouBusdermrr,  qui  luy  lafche  le  vrntr* ,  qui  luy  rend 
le  wwrc libre,  qui  l'empefche  d'avoir  le  rentre  dur, 
qui  lujr  fait  décharger  fon  rentre.  On  dit  aulE  ,  fe  cou- 
cher fur  le  ventre  ;  des  douleurs  de  rentre  ,  quand  on  a 
la  colique.  Les  organes  naturels  qui  fervnit  à  la  digef- 
tion  &  à  la  génération ,  font  contauu  en  la  balli:  région 
du  rentre. 

V  E  N  T  R  F  ,  fe  dit  auflî  de  l'eftomae  qui  eft  enfermé  dans 
la  même  capacité ,  iSc  qu'on  appelle  pour  cela  petit  ren- 
tre. Jonas  fut  trois  jours  dans  le  rentre  de  la  baleine. 
On  nous  a  donné  une  bonne  carrclurc  de  ventre ,  pour 
dire,  un  bon  repos.  Le  vmrr^luy  tire^  pour  dire,  11  y 
a  long-temps  qu'il  n'a  mangé ,  qu'il  n'a  rien  dans  le 
rentre,  o'cllàdire,  dans l'cftoniac.  Cet  homme  eft 
fujet  à  fon  ventre ,  il  fait  fon  Dieu  de  fon  ventre.  Il  eft 
taifoniuble  de  fcrvir  Dieu  devant  fon  rentre. 

Ventre,  fignifie  suffi  la  poitrine  :  &  c  eft  en  cette  fé- 
conde concavité  ou  r^ion  où  eft  limé  le  cœur.  En  ce 
fens  on  dit ,  Tant  que  le  carur  me  ba«ra  dans  le  p«itrr. 
11  luy  a  crevé  le  coeur  au  rentre  :  &.  fîgurcment ,  on  dit 
de  celuy  à  qui  on  oftc  ce  qu'il  aime ,  C'eft  luy  arracher 
le  coeur  du  remre  ^  &  de  celuy  qu'on  a  encouragé ,  On 
luy  a  remis  le  coeur  au  vtnirt.  Les  organes  qui  fervent  à 


V  E  N. 

la  rcfpiration  5c  au  battement  du  pous,  font  compris 
dans  ce  rentre  moyen. 
Ventre,  fe  du  auffi  de  la  teftc ,  qui  eft  cette  première 
capacité  dont  il  a  été  cy-dcvant  parle  ;  Bc  alors  ilfigni- 
lie  l'efpru,  lapcnfce.  En  ce  fens  on  dit,  Allea  fonder 
cet  homme  là,  &  voyez  un  peu  ce  qu'il  a  djiu  le  prn- 
tre ,  ce  qu'il  pciifc ,  ce  qu'il  veut  tiire.  Ce  Poète  n'a  piî 
faire  que  cent  vers  fut  ce  fujct ,  c'eft  tout  ce  qu'il  avoit 
dans  le  rentre. 

Ventre,  à  l'égard  des  femmes ,  fe  dit  de  la  matrice  & 
de  II  l'c.  Nous  difons  de  la  Sainte  Vierge ,  Beni 

foit  11  ,  .  , .  ron  rentre  ,  Si  le  ventre  qui  t'a  porte.  On 
croit  que  cette  hcmmc  a  deux  enfants  dans  le  veniret 
tint  elle  a  le  ventre  gros.  Elle  i'di  lùQc  enfla  le 
ventre. 

En  ]urifpnKience ,  on  dit  que  l'enfant  fuit  le  ventre ,  pour 
dire,  qu'U  eft  de  conditxM}  libre ,  oufêrvtle,  félon  cel- 
le de  fa  mete.  On  dit  auffi ,  Crtrr  un  Curateur  au  ren- 
tre ,  à  l'égard  des  entants  pollhumes  qui  font  encore 
dans  le  ventre  de  leur  mcre.  A  l'eigard  d«.s  Princes  i  on 
a  quelquefois  couronné  le  ventre. 

V  £  N  t  R  E,  fe  dit  auffi  des  animaux.  Ce  cheval  n'a  point 
de  ventre  ;  on  dit  autrement,  n'a  point  de  boyau ,  quand 
il  eft  ferre  des  flancs. 

Vent  RE  j  fe  dit  auffi  des  creux  &  capacitez  qui  font 
dans  la  terre.  Le  mont  Gibel  a&tfbrtir  de  fôn  ventrt 
quantité  des  flammi*s ,  de  cendres ,  de  picncs  ponces. 
L'avarice  des  hommes  a  fouillé  dans  le  rentre  de  la  terre 
.pour  tirer  l'or  de  fes  entrailles.  La  mer  a  englouti  ce  vaif- 
fcau  dans  fon  ventre. 

V  e  K  T  R  E ,  fe  dit  encore  des  creux  Se  capacitez  des  chofcs 
artinc:t  Iles  qui  ont  quelque  enfleuie ,  quelque  eminen- 
ce.  Le  vfwrrd'un  naviic,  d'un  tonneau,  d'une  bouteil- 
le. Il  tut  voir  ce  que  cette  bouteille  a  dam  le  vr»rrr.  Le 
vtture  d'un  pot  d'eliain ,  d'une  cruche.  Le  ventre  d'un 
tambour.  On  dit  auffi  le  ventre  d'un  luth. 

En  Maçonnerie ,  on  dit  qu'une  muraille  fjit  ventre  ,  quand 
elle  pouffe  en  dehors ,  qujnJ  elle  n'eil  plus  à  plomb  » 
quand  elle  metuce  ruine- 
En  Agronomie,  on  appelle  Frnrrf  <f»  Drj^en ,  l'efpacc  le 
plus  elluigi>é  des  noeuds  ou  delà  teftc  <^  de  la  quruc  du 
Dngon  :  c'eft  celuy  où  les  orbites  des  Planètes  font  le 
plus  cfloignées. 
En  Médecine,  on appdle le rmrr d'un  mufcle,  fà  partie 
chatncufc  la  plus  cnBce.  En  Chymie ,  on  appelle  v*«f r< 
de  cheval,  k  fumier,  dans  lequel  enfermant  quelques 
vailleaux ,  on  fiit  pluTicurs  opérations  par  le  moyen  de 
la  clulcur  douce  qui  y  eft  contenue. 
Ventre,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafës.  On 
dit  qu'on  a  mis  le  feu  fous  le  ventre  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  qu'on  luy  a  fait  prendre  courage ,  qu'on  l'a  exciiô 
à  faire  quelque  aétion  vigoureulc.  On  dit  auffi  d'une 
chofc  dont  on  eft  mal  fatislait ,  qu'on  ne  veut  point  re- 
commencer ,  C'eft  le  Tfwrf  de  ma  mcre ,  je  n'y  retour- 
ne plus.  On  dit  auffi ,  Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles  i 
pour  dire,  qu'un  homme  affiegé  ou  aftùmé  n'efcoute 
point  les  remonlfranccs.  On  dit  auffi ,  boiie  à  renirt 
déboutonne  ,  rire  i  ventre  dcbtxitonnc  ,  jxjur  dire ,  de 
toutefa  force.  Rabdais  adjouftc  ,  car  autrefois  on  fo 
boutonnoit  le  ventre.  On  dit  auffi  en  goinfrerie  ,  Tout 
fait  rrwtrr ,  pourveu  qu'il  puifTc  entrer.  On  dit  auffi , 
qu'on  a  battu  un  Iwmme  dos  rentre ,  qu'on  luy  en 
a  donné  fur  le  ventre  6c  par  tout ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a 
bien  battu.  On  dit  qu'on  a  demandé  pardon  ventre  i 
terre ,  pour  dire,  avec  la  dernière  fbtifmiffion.  On  dit 
auffi ,  rentre  de  fon ,  robbc  de  velours,  pour  dire ,  qu'il 
yen  a  qui  font  mauvaife  chère  pour  avoir  de  quoy 
|)aroiftrc  en  iubits.  On  dit  auffi.  le  dos  au  feu ,  le  ventrt 
a  table ,  de  ceux  qui  font  fort  à  leur  aife  en  hiver. 
E  N  T  R  E'  E.  f;  f.  Les  enfants  dont  une  fi?mmca 
accouché  en  une  feule  groftflc.  Voili  deux  enûnts  ju- 
meaux, 


«watnf,  cjiii  font  fane  mémt  yfWJff*.  Ccft  Urtfc  firf)Ic 
que  ce  tju  on  dit  li  une  ComtclTc  de  HoUittdc ,  qa'clic 
a  w        cnfims  A  myc  rtmtt. 

Ventrée,  «i  tcrittcs  de  Couftumw  »  fe  dit  du  partage 
dcj  r  '•  ,s  lies  pae  &  mere  entre  d«  enfants  liez 
de  d  :  ,  1 ,  [  aariagçs.  Ce  partage  fc  fait  en  fort*,  qu'un 
fcul  enfant  d'unimriageoud'un  m^-mt  lit  prend  autant 
qoc  plulicurj  entants  d  un  autre  mariage  »  qu'on  appelle 
Ttmit  ;  de  pour  cela  on  divifc  la  luccc/Bon  en  autant 
de  pam  qu'il  y  3  eu  de  mariagcj. 

VENTRICULE,  f.  m.  Terme  de  Nfcdecinr.  C'cft 
la  même  chofe  que  Vejlemju.  Le  vemmide  cl\  un  orga- 
ne creux ,  rond  3c  membraneux ,  dcllmc  à  recevoir  les 
vimdcs ,  &  pour  faire  le  chyle.  Il  eft  longuet  comme 
une  citrouille,  ou  comcniulc  de  Berger.  Sa  tltuation  cfl 
en  l'epigaftre,  Bc  il  panche  plus  £1  coftc  gauche  que 
du  droit.  Sa  fubftance  eft  mcmbrancufe ,  compofcfe  de 
trois  tuniques ,  de  tcincs ,  d'artercs  <fc  «ie  nerfe.  On  y 
Toit  les  tioii  fortes  de  fibres.  11  eft  litf  au  diapliragmc 
pir  enhaut ,  3  la  coiflFr  par  ctibas  ,  au  dos  par  dcrrief  c , 
au  diiodcnum  par  le  cofté  droit ,  &  i  la  rate  pat  le  gau- 
che. Les  oifeaux  l'ont  tf*p!r,  flc  quelques  poifton»  Si  m- 
fèdes .  corainc  Ir  ■  .  ,  qin  eil  un  infecte  ^rind  iSc 
voracc,  ici  torru. .  a  .  .jucs  autres  amphibies.  Son 
orifice  ripcftctir  $'a)'pcl!e  pmjths;  car  ftonu  fignHtC 
.  bvUihr.  Les  ancieiK  CJnxs  I  ont  appelle /^r- 
..  .drtr;  li'où  vient  qu'on  appelle  encore  les  mâux 
d*cftomjc  qui  font  vomir ,  maux  de  teeur,  L'onfice  in- 
férieur de  J  i-ftomac  s'appelle  f^hre ,  c'eft  à  dire  f«Tiier. 
L'onricc  fupcrieur  cit  lituc  au  coft<f  gauche  >  flc  l'infc- 
rirur  an  cofté  droit. 

Les  animaux  qoi  ruminent  ont  quatre  rtntriculfs.  Le  pre- 
mier cjui  eft  fon  grand ,  a  fa  tunique  intcneuie  couverte 
d'une  mfinitt'  de  petites  cminenccs  de  diffctcme»  fautes , 
ferrées  les  Unes  contre  les  autres.  Il  j'appelle  hfMfe» 
ou  l'herbuT ,  en  Latin  m.igfiHt  rmer.  Le  fecotîd  a  en 
deiaiB  pluficurs  lignes  cm.ncntei  &  eWées  comme  de 
petits  murs,  qui  forment  plufieurs  figures  quarreés, 
pentagones  &  hexagones ,  qui  le  font  appeller  refet»  ou 
hnntt  i  3c  en  Lariti  rtticwlum.  Le  troiHcmc  eft  appellé 
nilltt  ou  mtUtr ,  &  par  les  Bouchers  pftmtitr ,  Bc  en 
L3tin$mjfum.  Le  quatrième  s'appelle  «rZ/mf  »  flt  en 
Latin  tbtmufum.  Ces  deux  derniers  font  rempfrs  de  pfu- 
fi-.nr<  feuillets,  entre  Icfquels  la  nournmrc eft  ferrée, 
prdléc,  touchre  par  b  "aucoup  plus  de  furfjcc  que  s'il  n  y 
avoit  qu'une  fi  np!c  cavité.  Les  fi-uillcts  du  troifiémc 
viennent  de  la  crconfcrence  vers  le  centre.  Les  plus 
gnnds  en  ont  d'juires  plus  petits  entredeur.  Ceux  du 
quatrième  ont  entre  leurs  feuillets  pluficnrs  glandes  qui 
ne  fc  trouvent  point  dans  les  trois  autres  rrntricttles. 

V  f.  s  T  R  I  c  0  L  f ,  fe  dit  aufTi  de  deux  cavitcr  qui  font  (fans 
le  cœur ,  &  de  quatre  cavittz  qui  font  dim  le  cerveau. 
Eliet  (ont  expliquées  àCoEon  ficiCERveAU. 

VENTRIERE.  Cf.  C'eft  une  partie  dn  hamots  du 
cheval  de  trait ,  fait  d'une  lonçe  de  cuir ,  qui  cmpcfchc 
que  le  harnois  ne  tombe,  &  qui  paflc  fous  le  ventre. 

Ou  ippcJloit  autrefois  l'emrteres ,  les  Sages-femmes,  i  vtn- 
trt  iufftdettdt ,  dit  Morugc. 

VENTRIPOTENT,  adj.m.  C'cftonccprthetc 
qu'on  donne  à  Bacchus ,  qu'on  nomme  le  Dieu  Tf«rrr- 
f*t(irt.  Ou  l'applique  aulH  aux  hommes  qui  ont  un  fort 

gros  ventre.  ^  r  i- 

V  EN  r  ROU  I  L  LE  R  ,  en  termes  de  Chafle,  fc  dit 
du  fanglicr ,  quand  U  fc  (cuiïlc  *  fc  vcautrc  dans  la 
bouc. 

VENTRU.  iÏF.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre. 

VENU,  ii  E.  part.  &  adj.  Qui  ift  arrivé.  On  (fit  l 
un  amy  qui  arrive ,  Vous  foycz  le  b:cn  venu  ;  à  un  Criti- 
que ,  Voitf  fv-rii-z  bien  tard  veau  pour  me  corriger.  C'eft 
un  nomcau  toiu  de  la  Province,  qui  ne  fçoit  pas  encore 
l'air  dj  bL-au  monde. 


VENUE,  r.f.  Arrivée.  Lcijuià  aitniillnt  Mon  li 

remit  de  leur  Meftîc. 

A  ta  rmit  de  Nocl 
Chacun  fc  doit  bien  retjoDÎr. 

Tout  le  temps  de  cette  trcves'cft  paflc  eùtffe  4^ 
tutti  (ans rK>n conclurre. 
Venue,  ligiiirÎL-  lufTi ,  Croiflànce.  Cet  aiiiit  eft  de 
belle  rrMnr ,  c iit  à  duc,  vient  bien  dmii,  proiiRbiaKà 
cette  terre. 

BiENVtNuG,  eft  uji repu (^'on donne, on 00 |itt(<t 
qu'on  fait ,  quand  on  entre  dont  qocli|K  Corp.  Ui^ 
lonnicrs  fur  tout  font  (bigticin  de  hue  payer  h  inn. 
■mue  à  ceux  qui  entrent  en  prifcm. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  en  a  n  ^, 
K»t,  pour  dire,  qu'il  a  tait  quelque  p«te,  ip'ii](gc 
obligé  de  iàire  qu(  vnie.  On  dn  affi  nHx> 

ment,  qu'un hom^  ..  ^.i  l'.'Ut  d'une  mnii,  coanvli 
jambe  d'un  chien ,  p(Nirdirt,qa'iIiâvâeinfdtiet|. 
nir  droit ,  qu'il  n'eit  pas  fouplc  ci(  difpos. 

V  E  N  U  L  E.  f.  t  Petite  veuie. 
VENUS,  f.  f.  Faudè  Divinité  des  p»e«s, 

feint  eltre  la  meiv  de  l'Amour  i  &  efite  WvieàiQQ. 
ces.  Les  Philofophesont£«tun<Kr«uaUrfÉ|ic. 
fuie  aux  generjtH.fns ,  qui  rft  celle  qoB  Lotnct  'mn. 
que  au  camniencement  de  fen  ouvrage)  k  mtm 
tentftre ,  qui  prcftde  aux  phtûn  fenitcls.  ObN^ 
JéeDffjf*  di  Vifhêi^it  cjfiii  tjmAm.ità 
qu'elle  cttnt  adorée  particulièrement  en  ca  IjoH-li, 
On  l'a  3u{R  appdiée  Afhoiitt ,  parce  ql'oa 
qu'elle  cAuit  n^e  de  t'dcume  de  la  mer.  Çjamk 
que  le  mot  de  Kmju  eft  dérivé  »  vtnmd*,  ifÊiiim- 

Ml  ru  YttUJl. 

Venus,  fignifie  aacliftthiii  Cmt  m  ipéan. 
Ainfi  on  dit  iV»  taMean  l%)Mie  asetton,  fflj 
a  onecenaine  mut  répàoAilfmaBifaony  ,y 

plaill  à  tout  le  monde. 
VirNos,  eftauffilarFoi^iéiMplitmedcfloARflclt, 
qui  tourne  autour  du  Soleil ,  9t  ffé  M  iaésÊif- 
maktkrnliB  de  48.  degrés.  OrkablcdW 
me  chok  que  l»tiftt,  tm  ftÂtt  du  potmèjB  rt- 
thu  Occidentale  eft  la  même  chofe  que  ftfii,  fllf 
^riMi ,  l'eftoile  du  Berger,  parce  qii'alon  tata|nin- 
mènent  les  troBpeaox  i  h  maifon.  LtsAftHoMUf* 
pelient  rtma  mmttdh  j  qtwnd  «Hecftdwh» 
Tant ,  ou  en  decoor^ ,  qui  eft  paftll  i  «Éff  drllLK. 
Lj  parallaxe  de  Vam  eftdetroismiMMf, 
mare  eft  trente  fèpt  foh  pim  pefil  ^«Éqr  àbKi 
H'Ion  Cfa\iuJ,  Elfe  acheté  fon  cours  ««ÉtfAl». 
Les  Aftrok^oes  l'apprlient  \»  ftiUt  fmHH,  MM» 
fon*  font  le  1  anrcau  A  H  BaiafKe ,  ft  kneàtnà 
dan»  les  l'oifTems.  Bin^tim  ff  Mené  t»fé/»*it 
de  grantfcs  lunettes,  que  àam  1»  Phrtetedrnxij 
avoit  de»  tiche»  lêmirfables  à  cettn  ^aàfélm)* 
Lune. 

VuNcrs,  en  frrmesdeChymie,  e^ltecdvic;  Jk'^ 
que  les  Chymiftcs  prétende»  répoeAeir^wi- 

fcl  alkali. 

Les  Chtftjmanciens  appellent  «mM  fum ,  ««f*^ 
eminmcr  qui  eft  dans  (a  paMfle  de  h  a»  à  i*** 

l'an  des  doigts. 

VER. 

V  E  R.  f.  m.  Petit  animal  ou  hkae  tfù  xkntic  («^ 
tiondes  duin.    L'homme  mort 

pourriture  :  il  n'cft  pas  fl-toft  mort  ,  qu^  * 
grouillant  de  vers.  Milhcrbc  a  dit  des  Roi» 

Et  dots  ca  grandi  tombeaux,  où  leurs  an» 
Font  encore  les  vaines , 


JIsfontii*tigo4»lWfc 


Cctf 


VER. 

Ccttt  viande  e(l  trop  morti/îcc  »  elle  cd  tonte  pleine  de 
rtri.  Les  rtrt  s'engendrent  fouvcnt  de  chieurcs  de  nxxi- 
cbes.  En  Latin  9tmis. 

Y  H  R  *  £e  dit  auÛi  «ks  animaux  (]ui  s'cnccndrcnt  dons  des 
fruit*.  Les  prunes ,  les  franiboifcs ,  les  bigarreaux  font 
(jnfujcu  aux  vert.  Les  cerilia  &  autres  tiuits  acides  > 
tii  le  fcl  I  ne  craignei«  point  les  rtrt.  Les  bleds  enfer- 
mez fe  conrcniûcnt  en  vert  longs  d'un  ptxKX.  Le  cha- 
rcnçun  cl)  aae  efpcce  de  ver  qui  s'cngeitdre  dans  le  grain 
du  bled ,  en  Lattn  tyratUo.  Il  n'y  a  guercs  de  plante 
qui  n'ait  fon  rer ,  fa  chenille ,  (on  paptUun ,  comme  a 
ubfervé  pendant  40.  ans  le  curieux  FleuriAe  Morin  :  Si 
généralement  on  peut  dire  de  tous  les  corps  >  qu'ils  ont 
un  ccruui  vtr  de  un  principe  de  cur:uption. 

Y  t  R  I  fe  dit  aufii  de  ceux  qui  s'engendrent  de  la  comip- 
tton  des  aliments  ou  des  humeurs  dans  tes  corps  vivants. 
Jl  l'engendre  des  vert  dans  les  veines  «  datïs  les  boyaux. 
Une  intioitc  d'entants  meurent  des  ren ,  Cl  on  oc  leur 
donne  de  la  Uarbotine ,  ou  de  la  poudre  à  veru  11  y  a 
auflî  ^  petits  rm  daiu  le  fuye  de  quelques  animaux  >  & 
Air  tout  dans  le  foye  des  riKMtont  >  dont  on  voit  la  def- 
cription  dans  le  Journal  des  Sçavano  de  l'année  166S. 
Mr.  Redi  prétend  que  les  vrr» qui  s'engendrent  dans  les 
inteflins ,  fc  brmeut  des  oeufs  de  quelque  infcde  roclez 
avec  les  aliments. 

Y  s  R  a'  s  o  y  e  ,  cRun  vtr  qui  produit  la  (oye  t  Si  qui 
cfi  uiK  des  menallcs  de  la  nature.  11  le  nourrit  de  tiuil- 
ksdemcutia  blanc.  11  devient  papilioa«  &  puis  il 
s'cnfirrmc  dans  une  coque  qu'on  dévide  *  dont  on  fait  la 
Ibye ,  au  dedans  de  laquelle  cft  une  tcvc  qui  cônrient  une 
iniinitc  d'oruts  qui  cicJofenc  au  printvmp5.  On  a  Mcr- 
vc  que  le  dedans  du  ver  *  eil  une  chaifnc  de  conus 
attachez  les  uns  aux  autres.  LaytrsÀftje  de  la  Chine 
font  des  efpeces  d'araignées  i  en  Latin  ftr.  Le  noftrc 
s'appelle  \timbjx.  il  y  a  des  rrri  à  la  Chine  qui  lont  de  la 

allaite. 

Y  E  R  1  fe  dit  auflî  de  la  cochenille ,  qiù  cfl  une  cTpcce  de 
vtr  plat  &  rond  comme  une  punaifc,  qui  eA  gits  %  quand 
il  eil  (ce  •  &  qui  teii«  en  elcarLue.  Quelques-uns 
croycnt  qu'il  vient  aux  fe  uilles  de  l'yeiUe»  e(pccc  de  chcf- 
nci  en  Latin  rcrnu  ;  ât  qu'on  trouve  des  v*rt  fcœbla- 
bles  fur  les  feuilles  de  la  pimprcnclle. 

■Ver  tvisANTi  efiun  certain  m  qu'on  voit  para'eu» 
L-crcment  en  automne  «  qui  clf  biillant  la  nuit  comme 
uuc  clvindclie , .  qùi  eft  gnfalisc  •  bku  &  venL  11  y  a 
ckt  (vrriitt/^i/ dans  les  boiftnBfi  touget  oa  btincbeaf- 
tres»  lo^gidecniq  ou  fix  lignes  •  &l  gros  comme  un 
{Mit  (irr  <f  aigailkne.  Ilsuntivpieds  Je  chaque  codé, 
&  ic  doa  cooime  une  anguille  d'corchcc  ;  &  il  y  en  a  de 
pluficurs  cfpeoest  On  l'appelle  en  Liua  miniuUt  fie 
i/îi,t  I  ff«M(  voidtfu  (dHicS ,  id  efi  tmet  ^  en  Grec  fyrri- 
Umf  h  ou  iunf  fTis. 
YsHi  fc  du  aiiin  d'un  in(c^tt  qui  vit  dans  b  terre  »  qui 
^ampe  fur  la  terre f  K^ilcftmennf  long&fanicM.  Il  y 
a  des  rrfi  qui  n'ont  pàinc  de  pitdt  ;  d'antres  qui  en  ont 
lis,  &  d'autrcsun  piiiiçnnd  nombre.  On  £iic  de  l'hui- 
le de  vert ,  qui  e(l  bonne  à  pluficurs  choies.  On ^  auf- 
G  ubc  trempe  d'aciei'qui  eAtra- forte  avec  de  l'huile  de 
vtri.  En  Labn  ImiAiin.  Les  Naniraiifies  les  appellent 
imeftni4itrrt.  Ils  jbiMK4^  oraf ,  de  apircs  ne&xif- 
ItfBt  plus  aucun  changoneat; 

-  VuLh  ,  k  dx  aoflt  d'anc  ceitaioe  tigac ,  ou  petit  animal 
qui  s'engcndie  dans  les  efloflcs ,  ou  dans  les  bois  qmibnt 
vieux.  Le  vtr  fe  ma  dans  les  tajiiilérics  d'AMMignc» 
paicc  que  les  laines  n'en  ont  pas  eflc  biea  degniflees. 
On  met  des  chanddict  dans  le  drap  qu'on  etifeiine , 
pour  etopcchcr  que  les  veri  ne  s'y  roettcnc  Ce  bois , 
CCS  ctoitts  ne  valent  tien ,  elles  font  pictjato  de  vers. 
£n  Latin  une* ,  inedt.  Les  rrri  qui  fe  mettent  dans  les 
navires  ,  &  que  les  Latim  nomment  tendmtt,  (ont  un 
peu  plus  gros  que  Itsrrrx  à  &>yc,  (ait  tendres  0c  lû- 


VER. 

fants  d'humidité.  Us  ont  la  tcflc  noire  Se  fort  duré ,  9c 
rongent  irKcllârament  ,  &  trouent  les  plandKs  Oc 
BKOibres  d'un  voillcau.  Le  Journal  des  Sçavants  de  l'an 
1 669.  fait  EKtition  de  certains  vert  qui  rongem  des  pier- 
re*. On  a  découvert  par  le  microfcope ,  qu'ib  font 
noin  t  longs  d'environ  deux  lignes ,  larges  de  trois 
quans  de  ligne ,  iSc  enfermer  dans  une  coque  grifalite. 
Ils  ont  trois  pieds  de  chaque  coftc  qui  rcflènibtent  k  ceux 
d'un  pou»  6c  foiw  proche  delà  telle,  laquelle  eft  fort 
groflé.  On  voit  dans  leur  gueule  qujtre  eipitSTs  de  nun- 
tibules  en  croix  qu'ils  remuent  connnuclleroent ,  qu'ils 
ouvrent  Se  tcrment  conimc  un  compas  â  quatre  bran^ 
ches.  Ils  ont  dix  yeux  fort  noirs  &  tonds.  Le  moflier 
eft  auflî  mangé  par  une  infinité  de  petits  vtrt  gros  com- 
me des  mites  de  tromage ,  oui  font  noirafires ,  &  ont 
quatre  pieds  allez  longs  de  chaque  coftc  :  ce  qu'on  ne 
doit  point  trouver  eftrangc,  puis  qu'on  voit  des  bran- 
ches de  COI  ail  &  les  plus  beaux  coquillages  percez  de 
vers  ;  &.  qu'on  a  vcu  même  un  morceau  de  verre  ver- 
moulu .  vV:  qu'on  a  tire  plulîeurs  vers  de  les  trous. 
On  appelle  Hgurcment  ver ,  le  rrmords  de  la  confdence  » 
parce  qu'il  rcflcmble  â  un  rrr  qui  nous  ronge  le  coeur  in- 
cellammcnr. 

Ver,  lé  dit  proverbialement  en  CCS  phraics.  II  eft  nui 
comme  ttn  ver.  On  dit  auff]  d'un  homme  faiu  biens  » 
fans  pouvoir ,  que  c'eft  un  mifcrablc  rrr  de  terre.  On 
ditauHti  qu'on  l'efcrafera  comme  un  rer,  pour  dire» 
qu'il  eft  fxile  de  le  dciiniire.  On  dit  auilî ,  qu'un  m  fe 
rccoquillc ,  fe  rebcqiie ,  quand  on  le  prcflc ,  pour  di- 
re <  qu'il  n'y  a  point  de  û  petit  animal  qui  ne  tâche  i  te 
dctiendre. 

VERBAL,  AtE.  adj.  Terme  de  Grammaire.  Ce 
qui  eft  formé  ou  dérive  d'un  verbe.  Un  participe  eft 
toujours  adjcâifprrirf/.  Amttnt  eftunfubftamif  verbA 
qui  vient  d'4/R«rr  ;  &  exhahifm ,  qui  vient  d'exbjler. 

Verbal,  fe  dit  auflî  des  paroles.  Une  promclie  rrri.*- 
U  t  c'eft  celle  qui  n'eil  &ite  que  de  bouche ,  dont  il  n'f 
a  point  de  preuve  écrite.  Les  promeilcs  veridlei  de  ma- 
riage ne  font  point  conlîtlerc'es  en  Juftice. 

En  termes  du  Palais,  on  appelle  appellations  verhalety 
celles  qui  font  interjettées  desfentences  données  à  l'Au- 
dience. Une  requeile  vtrhslt ,  une  demande  faite  de  vi- 
ve voix  (iir  le  Barreau,  quoi  que  l'une  &  l'autre  (oient 
rédigées  par  écrit.  Des  otires  vtr\nltt%  qui  ne  (ont  point 
réelles  &  en  deniers  à  découven.  On  appcHe  auflî  preu- 
ve vtrbdU  y  la  preuve  telHmoniale ,  quoi  que  rédigée  en 
cnquefte^  &  on  l'oppofe  à  preurep«r  r/air ,  quilctiic 
des  ades  8c  titres  produits. 

Pioccs  verhdl ,  tii  un  affc  rédige  par  on  Juge ,  ou  un  Of- 
ficier ,  de  ce  qui  s'eft  paflc  en  l'exécution  d'une  commif- 
fion  qui  luy  a  eftc  doiuice ,  des  dires  ik  cotucftations  des 
parties,  de  leurs compnitions ,  preftatians  de fcnoent, 
auditioas  de  témoins,  Sec  On  oit  des  pttxés  vtrhuix 
d'enquefies ,  d'appofitioat  &  levée*  de  fcellez  *  de 
defccnie  fat  les  hêwt  pour  les  vilitcr  ,  d'examen  de 
comptes ,  de  difiribations  de  deniers .  de  reprefcnta- 
tions  de  titres  t  de  vérifications  d'ccrimres ,  6iC.  La 
ProcoreuR  envoyou  des  dires  dont  fe  compofent  les 
procès  rtrbaux.  La  cloftore  ordinaire  des  pcoc^  m- 
bAMx  où  il  y  a  des  comcftatioo»  >  c'eft  qu'il  en  fera  réfé- 
ré à  la  Cour.  Les  Scrgeiitarfeoc  aufli  dâ  procez  rrr^jfKX 
de  perqnii'ition ,  de  tcoeUion  «  de  faiiic  &  criées ,  de  ven- 
tes de  menbles ,  Sec. 
VÉREALEMENT.  adv.  De  bouche,  de  (împle  paro- 
le. Ils  en  font  demeurct  d'accoid  vtrbdltmtiit.  Il  luy  a 
fait  des  odrcs  vtrbjltmm.  U  luy  a  promis  mariage  yiir- 
bdlrmem. 

V  E  R  B  A  L  I  s  F  R.  v,  n.  Former  des  conteftationt  do-anc 
un  comniis ,  pour  (trc  inférées  dans  un  proccz 
verbal,  &  en  être  fait  rapport  au  Siège,  Les  Procuteurs 
ne  fe  laflcnt  j  imais  de  rtrbtliftr. 

Ttmt  m.  liii  Oa 


V  E  VU 

On  die  audit  qu'un  homme  v#r6j/</;  trop  »  qiumlll  Toit  do 
nop  longs  dilcourï  (ùr  des  atiitircs ,  ou  dans  des  convcr- 
iotions  ocdinaia's.  Tous  c«  mou  viennent  du  Latin 
vabtim^  qui  ligniric  toute  forte  de  fâtaltst  ainfi  dit, 
fcloii  quelques  uns,  qutd  jutUvtthtrttuftrmtittT.  Mais 
Varrou  le  dcrivx:  a  vtrmti ,  parce  que  les  root»  ne  dc- 
vroient  fcrvir  qu'a  dire  vray. 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  Théologie.  La  fcconile 
Pcrfonnc  de  la  Trinité.  Le  Verbe  incarne  ;  le  Vtrbe  s'eik 
Éàt  chair.  Au  commencement  ctoit  le  Verbe ,  CSi  le  Ver- 
be ctotc  Dieu ,  dit  Sr.  Jean  eu  fun  Evangile. 

V  F,  R  n  H.  Terme  de  Grammaire.  Partie  ic  l'oraifon  >  qui 
fc  conjugue  par  temps  &  par  m(ru6  ou  modes.  Un  rerbe 
ditif,  cil  ccluy  qui  exprime  une  action  ,  comme ,  fdtre, 
dtnncr,  bdttret  &  qui  rcgit  l'accufatif.  Les  Graramaj- 
riens  en  font  de  deux  fortes  :  un  qu'ils  appellent  fr^ii^- 
I//,  qui  agit  fur  autruy»  comme  {««rnvMTfr  quelqu'un  : 
l'autre  qu'ils  nomment  recifrtqiu ,  qui  agit  fur  foy-mc- 
iiic  t  comme  fe  îoHrmemer ,  Se  qui  fc  joint  toujours  avec 
le  pronom  peribnncl. 

Verbe  passif,  eft ccluy  qui  exprime  une  pafljon, 
qui  ibuflir  Se  reçoit  l'action  de  quelque  agent ,  &:  fc 
conjuguc  avec  le  vcibe  auxiliaire )r  fuu. 

VtRiF.  NBOTRE>  dl  ccJuy  qui  ne  dcfignc  aucune  ac- 
tion t  ni  paflîon  «  &  qui  n'a  aucun  regimc  >  comme 
dormir. 

Il  y  en  a  qui  admettent  des  neurei-ftfjifi  :  mais  à  y  pren- 
dre garde  de  prés ,  il  n'y  en  a  point  en  noftrc  langue  « 

■  ou  turf  peu.  Ce  font  des  verbes  neutres ,  ou  abfolus,  qui 
fc  conjuguent  en  y  ad)ou(tant  le  pronom  pcrfonncl  feu- 
lement ,  lequel  fc  me  t  également  bien  aux  adils ,  quoy 

î  qu'il  n'y  ait  point  de  ncutirs>a6tift. 

VtRBF  ABSOLU,  clt  ccliiy  qui  n'a  befoin  d'aucun  ic- 
gimc  ,   ni  exprime  ,  ni  luufcntcndu ,  comme  >  il 

■Vrrbi  auxiliaire,  c'eft  le  verbe  dvoir  &  le  ver- 
%  hc  rjfre ,  qui  aident  à  conjuguer  les  rerbet  làtih  &  paf- 

Verbe  substantif,  eA  le  verbe  f/?r« ,  jefmt. 
VBRues  REGULIERS,  font ccux qui  fc  coojuguent 

-  tous  d'une  même  façon ,  &  fui  vant  une  certaine  règle, 
comme,  j'Aime,  jcf*is. 

Vbrbks  ANOMAUX,  font  CCUX  qui  ont  dcs  UTCgula- 
3-'  rite» &  quelque  chofe  de  fingulier  dans  les  termirui- 
{bns  ou  formations  de  leurs  temps ,  comme ,  M0eûir  , 

Verbe  impersonnel  ,  eft  ccluy  qui  n'a  qoc  la  ooi- 

fiémc  perfonnc  ,  il  fjut. 
11  y  a  suffi  des  verbes  redttfUuùfsy  comme,  réfère  y  re- 
-,  donner;  frequentaiifs y  comme /«ffltn"»  tremUêter,  fa- 
i   cer,  ou  trembler  plulicurs  fois. 
.VEK.BERAT10N.  Cf.  Terme  de  Phyliquc , 
>  dont  on  fc  feit  pour  expliquer  la  caufe  du  fon ,  qui  ne 
t"  provient  que  de  la  verhtrMtcn  de  l'air  choque  &  frappe 
1   en  plulieurs  inanicres  qui  font  les  fons  dirtcients. 
-VERBIAGE,  f.  m.  Longue  fuite  de  paroles  qui  ne 

-  difcnt  rien  de  foliJc ,  qui  ne  concluent  rien.  On  le  dit 
aufli  des  paroles  fuperflucs.  Ce  livrcn'cftquedu  rrr- 
bt:^e,  i-fttropremply  de  mèa^/. 

.y  E  R  R  O  Q.U  E  T.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie ,  qui 
fe  dit  d'une  manière  d'attacher  les  colomncs  ou  les  pic- 
ces  de  bois  au  gros  cable  de  l'engin  avec  un  moindre  cor- 
dage &  à  double  iiccua ,  pour  les  élever  plus  commo- 
dément. Cette  colomne  eft  trop  grollc,  il  la  faut  lier 

r    en  vtiboi\iut  pcxir  la  pofer. 

VERBOSITE,  r  f.  Supcrfluitc  de  paroles.  Le  Ai- 
le d'un  homme  ne  peut  plaire ,  quand  i!  a  trop  de  verbo- 
Rté 

V  F  R  G  H  E  R  E.        Vieux  terme  de  Couftume ,  qui 


V  E  R. 

en  Auvergne,  où  on  dit  aufli  vMtTttcthttuntit^ 
le  même  îcns. 
VERCOQ.U1N.  f.m.  Petit  rcrqmroogc  le  bon,, 
gcon  de  la  vigne.  On  l'appelle  autrement  lija ,  en 
tmvetiurdy  emvolviilMi.  Riolan  dirqucc'cfluie»». 
phyfe  du  cerveau  qu'on  appelle  frnifiu  vttmifmm^^ 
caufe  qu'il  a  la  figure  d'un  ver ,  &  qu'il  fc  commit  rf. 
fedivtment  en  ver,  fuivant  qucltjucs-unj.  D'ang 
croycntquc  c'eft  un  vcrnc  depoumturr,  qwtnaio 
chevaux  en  fixigue ,  &  qu'il  a  ctcainfi  iiommc^le, 
de  yerequin  ou  rerftquiii. 

Vercoq^uin,  lignibe  aulK  une  petite  (iirair  obI», 
que]que£>is  l'efpru  des  hommes ,  &  qui  les  itod  on. 
cieux ,  acariaftics  ,  teftus  ,  &  incapables  de 
Quand  fon  vm»<iiu«  le  prend,  il  n'y  a  pu  moyen 4^ 
vreavecluy,  de  faire  aucuiK  affaire.  OndemectDct 
du  preccdcTit ,  parce  que  le  peuple  croill  qu'ij  y  ,5^^ 
dans  la  teftc  des  gens  agitez  par  cette  paffion. 
VERD,  Verde.  adj.CScfubft.  Couiatr<)iicli||^ 
rc  donne  aux  herbes ,  aux  plantes  &  lux  feslla, 
printemps  rend  tout  verd.  Les  ptrz  font  cauraii  Arr. 
bcs  verdes.  Au  pnntanps  on  dort  fous  la  mit  bfe. 
Les  Teinruners  de  la  nuance  du  bleu  Se  du  jaatna. 
pofênt  plufieurs  fortes  de  verds ,  comnoe  ^vtrijm,^ 
Terd  njtjfint ,  le  veidgty  ,  le  rrrd  d'herbe,  \cveAuiu- 
rier ,  le  verd  brun ,  te  verd  ebfcur ,  verd  milt^,iiiiit 
mer,  verd  de  teUdm ,  verd  de  (b«ir,  mi^pm, 
rerdd'acmUa  &  rrrd  roux.  Les  couleurs  (fobt^ 
les  biuncs  jufqu'^jx  plus  claires ,  ne  font  <]«  4  k<^ 
ratiatm  avec  de  la  racine  ou  du  bois  jaune ,  ou  dr  It^ 
de  cheminée.  Toutmii  doit  premièrement  ntnt 
en  bleu ,  puis  rabattu  avec  bois  de  campnhe  &  nk, 
6c  cnfuitc  gaudé  ;  car  il  n'y  a  point  dans  la  lom  ta, 
gredient  feul  dont  on  puillê  teindre  en  verd. 
On  appelle  verd  tuijftnt ,  cette  couleur  vive  <ji  pantin 
feuilles  des  arbri-s  au  printemps.  On  l'a^^iellc a^  rd 
gdy  &.  verd  d  rfmrrdude. 
Veru  de  MER,eftU  cookur  dont  paraift  b  as, 
quand  elle  eft  veué  de  loin.  Elle  eft  plus  lartc  fi  T»- 
trc ,  &  tire  fur  le  bleu. 
Verd  brun  ,  c'eft  un  verd  plus  fenc^ognHtir 

noir ,  ôc  tirant  flir  le  noir. 
Si  on  verfe  fur  du  ruban  verd  de  l'urine,  du  jasdcdoBBiO 
de  l'efpnt  de  vitriol ,  il  deviendra  bleu ,  à  ode  «ii 
confommeront  le  jaune  delagaude:  ainlîilo'fsiBi 
que  le  bleu.  Une  plume  verde  trempée  damàloBb 
te  *  fe  change  en  un  moment  en  femlleroixtc.  Lb  *^ 
gctations  c]ui  fe  font  dans  les  lieux  expofa  a  {nai't 
font  verdes  ;  &  celles  qui  fe  font  dans  fcilîwW'i- 
rains  ou  opaques ,  font  olanches  ou  janiiGi.  Airff" 
le  bled  germe  dans  la  terre ,  il  eft  bLmc  &  fUK  ;  «« 
qui  eft  dans  le  grand  air  eft  verd  ;  fit  CC  qui  «fi  ■  F 
eftjaunaftrc,  avant  que  d'eftre  mi.  La  powtofa 
cfmail  bleu  Se  d'un  efm.iil  jaune  mefltoaW* 
paroilfent  verdes  ;  &  quand  on  les  «S*^*""" 
mirrofmnr  .  on  voit  un  cfchiquicr  dc  jjaK  *  * 


mjaofcopc 
bleu. 


Verd  db  cris,  qu'on  appelle  auntmcnrtw^» 
une  rouille  de  cuivre,  ou  une  efpcce  dc  "^'^Z^ 
pcrfîcielle  qui  s'en  fait  en  le  mouillant  w« 
corrofifii.  On  ma  dans  un  crtiifet  du 
déliées,  couvertes  dc  poudre  dcfd,dcfcalfi««f^' 
trr,  &  on  les  laiffe  refroidira  l'air ,  &  «««''"2* 
,    convertit  en  beau  verd  de  gris.  Il  y  a  ^^T^ 
de  le  faire  avec  du  vinaigre  &  du  marc  dcradm.  W>|r 
pcUe  quelquefbis  h  fieitr.  le  ftl  vimotiiiMi  è,ai^ 
quoy  que  ce  foit  en  eflirt  fa  propre  fobftance. 
vient  du  Latin  vtnde  dru.  On  l'appelle  "^^^^j^ 
Verd  db  porreau,  eft  une  efpcce  pan»^ 
verd  qui  reilcmble  au  porreau. 


fignifîe  un  fbnds  donné  en  dot  &  en  mariage  à  une  fille.  verd  qui  reffcmble  au  porreau.  ..^k*'' 
Ce  mot  eft  venu  des  Savoyards,  &cftcncorccn  ufagc  Veru  de  vessie, eftdum4n«o^''B  ^ 


VER. 

prun  ou  tiumnus ,  dont  on  exprime  le  jus  en  k  filial 
dons  un  mortier  i  &on  le  met  iLms  une  rcflîe  «ju'on 
biil'c  fcchcr.  On  le  fait  aufB  avec  une  petite  graine  rou- 
ge (]u'on  mcGc  avec  de  l'alun  >  dont  on  emplit  une  vcf- 
lic  de  cochon  qu'on  pend  quclijuc  temps  au  plancher , 
laquelle  fc  corrompant  •  fc  change  en  cette  loue  de  vtrii 
qu'on  nomme  pour  cela  veid  de  vtjjie. 
Verd  Dh  TERRE,  eltunc  crpcce  de  borax  jaune  qui 
fc  £ut  en  jcttaut  de  l'eau  fur  dei  vcmes  miiierilts.  Vojcz 

B  O  K  A  X.  , 

Vero  d'iris  ouDi  CLAYBUL,  cft  unc  coulcur 
^tirce  de  cette  herbe,  qui  fcrt  pour  la  miniature.  On  le  fait 
avec  des  fleurs  d'iris  ou  flambe  de»  plus  bleues ,  doiu  il 
ne  faut  gai  dtr  que  le  dtlliii  qui  eft  fatinc.  On  les  pile 
dans  un  mortier  avec  de  l'eau  «Se  un  peu  d'alun  &  de 
gomme  Arabique.  On  y  mcfle  quelquefois  de  la  graine 
d'Avignon  :  ce  qui  fait,  étant  (ce ,  le  vad  d'au.  Qiic 
fi  on  y  met  un  acide,  il  deviendra  rouge,  &  dunge- 
ra  de  couleur,  félon  qu'on  y  verfcrade^  acides,  ou  des 
alkahs. 

V  t.  R  o ,  fc  dit  auflî  de  plufieurs  chofes  qui  ont  du  vad. 
On  dit  un  chcfne  vai ,  parce  qu'il  a  du  vttd  en  tout 
temps  j  comme  on  dit  des  Uuncrs,  qu  ils  font  touf- 
}oiirs  verds ,  du  tîteria  &:  de  plufk-urs  autres  arbres. 

On  appelle  choux  r<rir,  certains  choux  dont  la  feuille  ne 

blanchit  point ,  comme  celle  des  choux  blancs. 
La  faucc  rerdt ,  eft  celle  qu'on  fait  à  palqucs  d'herbes  pi- 

Ic'ei ,  iSc  fur  tout  avec  Je  l'ofcUle. 
On  appelle  cuir  verd .  ccluy  qui  n'cû  pas  encore  courroyé , 

&  tel  qu'il  fort  de  l'cfcorcheric  avec  fon  poil. 
De  la  couperofc  vtrdt ,  c'ell  le  vitriol  ordinaire  dont  on  £tit 

l'eau  fi>rtc. 

Un  ladre  vad ,  celuy  qui  a  la  ladrerie  fort  enracinée.  Voycx 
Lèpre. 

Le  poidbn  mi ,  c(l  ccluy  qui  vient  d'être  falc ,  &  qui  eft 
encore  tout  moite. 

Du  verre  vad ,  eft  un  verre  coloré  de  yttd ,  qu'on  appli- 
que aux  chandclxrrs  pour  conferver  &  resjouïr  la  veuc. 
On  appelle  verre  vnd ,  le  verre  commun  qui  fe  &it 
de  fougère. 

On  appelle  bonnet  vttd ,  un  bonnet  de  cette  couleur ,  que 
les  banqucrouricn  font  obligez  de  porter ,  quand  ils  ont 
£iit  ceflion.  C'cft  unc  notte  d'in&mie. 

On  dit  qu'on  met  un  cheval  au  vtrd ,  qu'il  luy  Eut  don- 
ner un  vad ,  pour  dire ,  qu'on  le  met  ii  Hicrbc .  qu'on 
luy  fait  manger  du  vad ,  qu'on  luy  donne  de  l'orge  en 
mi. 

'ViKOASTiiK.  adj.  m.  &  f.  Qui  tire  fur  le  verd.  Ce 
corps  commence  à  fe  corrompre,  il  cft  dcsjà  tout  m- 
djfirt. 

VERDAUD,  AUDE.  adj.  Qui  n'cft  pas  meur.  Ce 
vin  cft  un  peu  vadjutd.  Ces  poires ,  ces  prunes  font 
vtrddudes, 

V  E  R  D  E'  E.  f.  £  Sorte  de  vin  fort  eftimé  qui  vient  de 
ï^lorence. 

VERDELET,  adj.  Qui  cft  encore  verd.  Cevincft 
ciKorc  vadtltt ,  n'eft  pas  prompt  â  boire. 

Verdelet,  fc  dit  i^urcment  d'un  vieillard  \  oui  il 
refte  quelque  vigueur  à  (on  âge.  U  cft  encore  vadelet , 
il  marche  bien. 

VER  D  t  R  lE.  f.f.  Eftcnduc  dcbois  &  de  pays  qui 
cftcommifcà  la  gardcAc  à  la  jurifdiâion  d'un  Ver  Jicr. 
Il  y  avoir  autrefois  des  Verdaus  tk  Scrgentcrics  fieiTtcs , 
qui  étoient  des  terres  données  à  fiefs  &  à  cens  ï  plullcurs 
particuliers  ,  i  la  charge  de  garder  les  forcfts  du 
Roy,  qui  ont  été  fuppnmccspar  Editdumoisd'Aouft 

V  E  R  D  E  T.  f.  m.  autrement  vad  de  gris.  Le  vadet 
fcrt  à  £airc  de  belles  couleurs  de  verd  céladon ,  &  de  cou- 
lcur de  foulfre.  Voyez  V  f.  r  d  de  cris. 

VERDEUR,  f.  £  Couleur  vcrdc  qui  vient  aux  arbre* 
&  aux  plantes  au  printemps. 


V  E  K. 

V  fi  R  o  E  o  R ,  figoifie  encore ,  Vigueur  qui  vient  de  la 
jcuncHè.  La  vrririrr  de  lôn  jeune  âge.  il  y  a  encore 
quelque  vadtltt  en  ce  vieillard. 

Verdeur,  k  dit  audi  de  l'humidité ,  de  la  fërc  qui  eft 
daiu  les  plantes.  On  ne  dou  point  fùire  decouppede 
bois  pendant  la  radiur  ,  quand  la  kve  monte  aux 
arbres. 

Verdeur,  fignific  encore ,  Défaut  de  nu  tu:  i 
dite.  Liverdiur  des  fjuits  qu'un  mange  te. j. 
vers ,  des  cruduez  daiu  l'cftomac.  La  v<fdtu  du  vm  le 
convertira  en  foi  ce. 

V  E  R  D I E  R.  fubft.  mafc.  eft  un  Officier  des  Eaux  Se 
Forcfts  ,  dont  la  fbnd^n  a  été  diticaiitc  fclon  les 
temps  ^  les  lieux;  car  il  a  été audî appelle  brii^fr , 
foîefita  ,  ChjfuLun  ,  CtiKiage  ,  SegtMT  ,  iLuJlte 
Sergtni  &  Gjade  de  Mjtuau  ,  par  l'Ordonruncc  de 
Henry  m.  dcraiii^Sj.  Ce  mot  vient  du  Latin  Tir/- 
dAtiui ,  dont  s'cft  fervi  Ulpicn  en  la  même  fiqn 

Mainienant  c'eft  un  Officier  crubly  pou:  cu  i  

aux  Gai  des  d'une  foreft  e(lo:gnce  des  .Maiftnlcs ,  qui  en 
doit  faire  la  vifitc  de  quinzaine  en  quinzaine  enpcrfon- 
nc.  11  a  une  Jurifdiàion  pour  les  moindres  délits ,  qui 
s'eft'.nd  jufqu'a  tfo.  f  d'amende.  Il  fait  fbn  rapport  des 
autres  délits  doiu  les  Sicgcs  des  Eaux  ^  Foreifs.  C'cft 
maintenaiu  le  même  que  Gtujtr. 

Veroier,  cft  auflî  un  oifcju  jaune  vcrtloyant ,  qu'on 
met  cil  cage  pour  cliantcr.  La  Laun  ibkiis  ,  Ik- 
UtU. 

V&RDiBR,(ëdit  xu(E  des  crapaus  ou  grenouilles  de  ter- 
re qu'on  apjKllc  autrement  gîMjfeti ,  en  Latin  îjmj  oti 
buf«,  ruiei*. 

V  E  R  D  1  R.  V.  n.  &  aâ.  La  terre ,  les  bob ,  les  prez 
rrri/J|rj»au  piintcmps.  On  a  vadi  cette  grille,  cette 
baluiirade  de  fer ,  de  peur  de  la  rouille. 

VERDOYANT, ANTE.  adj.  Qui  devient  verd, 
ou  qui  cft  verd.  Il  fc  dit  en  Pocllc  des  plantes ,  des  ar- 
bres ,  des  prez ,  des  camp;çncs. 

Verooyi.  r.  f.  Coulcur  vadcj  méfiée  d'un  peu  de 
jaune. 

Verdoter.  y.  n.  Devenir  verd.  Ces  campagnes 
commencent  à  vtrdtjtt. 

V  E  R  D  U  R  E.  f.  f.  Plantes  &  feuilles  verdcs.  La  cam- 
pagne cft  belle  au  printemps  à  caufc  de  la  verdure.  Di  t 
cabinets  de  verdure  ou  de  feuilles ,  des  lits  de  vtrdme  ou 
de  gazon.  On  appelle  auUî  une  tvrinrr,  une  tapilTeric 
de  payfiges  où  le  verd  domine. 

Verdurier.  f.m.  Officier  du  Roy  qui  a  Coin  de  four- 
nir fa  maifon  de  vetdute .  comme  folades ,  a(]>crgcs ,  ar- 
tichauds. 

V  E  R  E  C  O  N  D ,  onde.  adj.  Vieux  root  qui  ne  fc 
dit  que  dans  le  burlefque  ,  qui  fignihe ,  Honteux  d'une 
bonté  fbtte  &  niaifi:.  Ce  jeune  homme  a  encore  une 
mme  trop  vaeande ,  il  cft  timide  <dc  vaennd  devant  les 
ceru  qu'il  ne  connoift  pas. 

VERGE,  f.  f.  Baftoii  qu'on  rient  à  la  main  ,  ce  qu'on 
appelle  aujourd'huy  r^Ji^f.  Lam^^a  été  toujours  une 
nurque  de  fupcrioritc.  La  virgi  de  Moife  fe  changea  en 
IcrpcTit ,  Se  dévora  les  vtrget  des  .Migic'.ens  de  l'iiaraon. 
11  fit  fortir  de  l'eau  d'un  roclu:r ,  en  le  touchant  de  fa 
vage.  Mercure  portoit  une  verge  entortillce  de  deux 
fcrpents ,  qu'on  appelle  autrement  ctduiét.  Les  Char- 
latans font  accroire  qu'ils  trouveront  des  trcfôcs  &  des 
mines  avec  unc  verge  de  coudre ,  &  prncndent  qu'elle 
s'incline  aux  lieux  où  il  y  en  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
virgA. 

V  E  R  0  R  ,  fe  dit  auflî  de  la  baguette  que  portent  les  Huif- 
ficrs.  Sergents  &  Bedeaux ,  pour  faire  faite  lili-nceaux 
Audiences ,  &  faire  palfjgc  aux  Magiflrats  qu'ils  con- 
duifcnt.  Les  Sergents  à  verge  du  Cliallelct  étoient  au- 
trefois des  Huilficrs  comme  ceux  qui  fervctit  à  l'Audien- 
ce ,  qu'on  a  multipLez  félon  la  ncceffitc.  L'Ordoonan- 

Tmm  i/r.  liii  s  ce 


VER. 

oed  Orlcamdc  1560.  vaut  tjac  qmcoïKjiie  fera  toocfj^ 
«fc  U  Frijf  4a  Sergent ,  le  faive  ni  prifbo.  On  appelle 
aujourd  huy  les  UcJeaux  des  l»arroi(îb  ,  Vtrtmrgtt. 
C  «oient  autrefois  des  Sergents  des  ]ufticesfubilttme$» 
quifervotcmàla  JuRkcS:  àl'Eglifc  de  laSciç 
On  difoit  sutit-ibis ,  potiet  blindie  mgr ,  en  hgnc  ik 
Seigneurie  ;  «3c  on  appelle  encore  en  Normandie  le  pou- 
voir de  la  Tfrff ,  Pdtcndnëdu  tn  I  notre  dam  U%]uel  un 
Sergent  à  vergt  peut  exploita.  On  y  appelle  aaffi  h  nr- 
;r  dc]u{Hcc,  le  gouvernement  d  un  l'rmcc  doux  6c  pa- 
cifique. 

On  dit  tenir  un  héritage  par  h  rtrgt  1  quand  le  portèlîcur 
cft  obligé  d'en  prendre  poflcffian  par  les  mains  du  Sei- 
gneur ,  ou  de  fcs  Olfîcicrs ,  qui  \aj  met  m  main  un 
petit  ballon  ou  rer^e.  C'étoti  une  formule  que  prati- 
qaoicnt  les  Anciens ,  qu'ils  appdluimt  tnfifhuMTt  1  qui 
encore  en  ufagc  en  quelques  Couftumcs. 

Verge,  en  termes  de  Négoce,  cft  une  mefure  des  lon- 
gueurs en  quelques  lieux ,  qui  rdpond  i  Paunc.  La 
verge  d'Angleterre  contrent  k-pt  neuvièmes  de  l'aune  de 
Paris.  Mais  en  gênerai  chez  les  Auteurs  la  ^rrge  cft  la 
même  chofe  que  la  fercbe ,  la  (vrde  Ôi  la  (huipie,  qm  cil 
de  dix  pieds  ,  difltTcmerclon  les  lieux. 

Vercb  de  terke,  cil  une  mefure  de  terre  dont  on 
Te  fert  en  quelques  Provinces ,  qui  cft  cnN-iron  un  quar- 
tier d'arpent  de  terre. 

Verge,  fcdiradEdafocietdcsCodien,  qui  learfert 
à  conduire  leurs  chevaux. 

V  E  R  c  6  ,  (c  dit  aufE  des  morceaux  de  fer  bngt  &r  menus 
qui  (êrvent  aux  Scriuricr s  j  faire  des  dds  •  des  miqjlcs , 
&c.  Il  a  acheté  tant  de  1er  en  m/«.  Ilfeut  trois  rrrjfj 
pourfouftcnir  les  rideaux  d'un  Ht.  On  foufticnt  les  pa- 
ticitix  de  vitres  avec  de  petites  vergrt  de  1er  cloiiccs  aux 
cha/ïïi. 

On  dit  fîgurémcnt ,  qu'on  n'eft  plus  fous  la  vtrtté'an  tel , 
fbas  fa  ternie ,  pour  dire ,  qu'on  ticÛ  plus  ibus  Ci  con- 
duite ,  qu'on  ne  craint  phis  les  rcprhiicndo. 

VïHCB  d'or,  eftim  nom  qu'on  donne  i  l'arbalcfte 
ou  au  badon  gconictriquc. 

y  e  ft  0  E ,  fc  dit  aufn  d'un  anneaa  fans  chaton  qui  fc  donne 
ordinaia'mcnc  eu  fc  mariant  >  Se  qui  fcrt  à  arrcftcr  fur 
le  do^t  quelque  autre  bagoc. 

On  dit  proverbialement  en  Jurifprodcncc ,  que  la  rrrjr  an- 
noblit ,  &  le  ventre  a/fraïKlnr  :  ce  qui  a  ru  diftèrcntes 
interprcutionsdaiu  les  Couftumcs  oà  la  main  morte  a 
lieu. 

On  appelle  rétif  e  dorée  de  Mexique,  une  plante  qui  cft  «me 
cfpecc  de  Umomum ,  dont  on  mxn'c  la  defcriprion  dans 
les  Mémoires  de  rAcadcmic  des  Sciences. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'avoit  ni  rtrge 
ni  ballon,  pour  dite,  qu'il  n'croit  pas  en  cftat  d'atta- 
quer pcrfonnc ,  ni  m^mcdc  fe  dcft-lmdrc. 

VERUE.  f.f.  Terme  d'AniTomic.  C'tft  oc  qu'on  ap- 
pelle  autrement  k  membre  viril ,  qui  fert  à  l'cvacoation 
de  l'urine  ôc  de  la  fcmcncc.  Elle  rient  à  la  partie  infé- 
rieure de  l'os  pubis ,  &  à  la  fupericurc  de  rifchion  ,  & 
cft  compoféc  de  deux  nerfs  caverneux,  d'un  conduit 
membraneux ,  de  quatre  mufcles ,  d'un  grand  nombre 
de  nerfs ,  veines  &  artères ,  &  d'une  peau  faite  avec  un 
admirable  arrificc.  Le  conduit  commun  n'eft  que  Je  col 
allongé  de  la  vc/fic. 

V  E  R  G  E'E.  adj.  f.  en  termes  de  ^cgxc ,  eft  une 
epithctc  qu'on  donne  aux  cftoffës  qui  ont  quelques  fils 
qui  font  d'une  foye  on  peu  plus  gtoffiac  que  le  reftc , 
ou  d'une  tcinnirt-  plus  forte  ou  plus  foiblc.  C'cft  un  grand 
drfaut  à  une  cftottv  J'ttrc  vergée. 

Vf.  rcÉf.  ,  aufubft.  fc  dit  d'une  mefure  de  terre  qui  eft  la 
me  choîc  que  la  yer^e. 

VERGER,  f.  m.  Partie  d'un  jardin  on  on  plante  les 
3rl)res  fruiriers.  Un  jardin  fc  divife  en  panerrc  pour  k s 
fleurs,  en  potager  pour  les  heibesJt  les  plante*,  &en 


VER. 

ytrga,  oùonmtt  doaiiraporoiRfnntsiptpiaJi 
noyau.  Ce  mot  vient  du  Lann  rtriùmvm.  Mcn»(. 
Mais  il  y  •  pltts  d'apparence  qu'A  vient  de  *njia,TiBa 
mot  Cehiqoc  ou  fias-Bittoa  tigniiîant  h  ncmc  dnit, 

VERGES,  f.f.plurier.  Aflcmblage  dcnrnubriB, 
de  (n/ns  de  bois  d'oTiCT,  dcboolcai,  degtnft, 
Les  marques  de  Magiftranire  dm  les  Ronuint  ctoieit 
des  Ënlceâux  de  verpt  lia  autour  d'one  hache.  Lojb. 
fans  cTaij»nent  les  vergn^  on  les  tncnacc  dis  njn, 
on  les  loiiettc  avec  des  vtrget.  Quand  ils  ibat  mm, 
on  leur  fait  baifcr  le»  verges. 

C'cil  au/Iî  le  fupplice  des  couppeurs  de  boinics,  dei  hmci 
de  mauvaiiê  vie ,  de  celks  qoi  dobaochem  la  ibb, 
Les  fentenccs  portent,  qu'ils  fettmt  bstu&tilHQ 
nudf  de  verget  par  In  carrefours  de  la  ville ,  Sts^ 
au  cul  d'une  charitttc.  En  Efpagnc  on  In  fait  oontn  u- 
èes  afnes. 

V I R  c  E  s ,  fedit  ^axtimm  de  tooR  lotte  de  duffimm 
qid  nous  vient  d'ciuiait.  Dieu  envoyé  les  pcfta,  ki 
guerres,  les  ftcrilitez  :  ce  font  les mjMdefroaln, 
avec  qiioy  il  chaftic  fcs  efleus.  il  but  bénit  la  naitftb 
yetget  qui  nous  diafiicnt.  Quand  on  fait  panait,  i 
jcnc  les  vergtt  au  fini ,  il  montre  fodanacbnjB, 
comme  il  fit  aux  Ninivitts. 

VERGETTE.  f.  fc  Utencilcdcmefny (jifctj 
nettoyer  les  hi>its  &  les  menbies.  Il  cft  futde{èfaT 
brin;  de  joncs ,  de  foyes  de  porc ,  de  fai^fier,  ^  || 
Elut  donner  un  coup  de  vtrgettt  fiir  vofht  dofâg.  C( 
mot  vient  du  Larin  nr?ji/,i. 

V  r.  R  c  F.  T  T  B ,  fignitic  auflî  les  ceitlcs  dcbooaii» 
tail  qd  fervent  à  fbiltenir  &  i  faire  bander  tes  pmài 
on  couvre  le  tambour. 

Verof.tte,  en  termes  de  filafbn ,  ftgnifîraDfri  r. 

trcllî  qui  n'a  que  la  troilicmc  panic  de  fa  lareew.  Siis 

Dc«  Noyen  porte  d  azur  au  pal  bnietlc  d^Dr,dflijt 

d'une  rergette  de  fable 
Vergetter.  v.aft.  Nettoyer  ivcc  desve^b 

habits,  des  meubles,  destJjîcaux. 
Vr. RoETTt,  Et.  part. pair.  & at^.  En lennBèlli- 

lôn  il  fc  dit  d'un  Efcu  rempli  de  paux  dcpiù 

delà. 

VERGLAS,  f.m.  Glace  mît  «wis'éiendfrkBit 
&  lepavc,  &  tjai  (cfàit  parhpiuyc  quii^^a 
même  temps  qu'elle  tombe.  Il  cndifEcâtafaK 
tombe ,  quand  on  n^artliefur  le rtt^lât.  Odc  iii 
qu'il  tombe  àa  nrgUs  ,  tjuand  il  pleut  datant 
quoy  que  le  YcrgUs  ne  fc  forme  que  quand  ladujtB  i 
tcnr.  Ce  mot  ^icnt  de  rirtdn  glMtes.  Nicofl.  Ob^ 
appelle  au^_;riia(in(in. 

V  K  R  G  L  A  c  t,  t  B.  adj.  Terre  ou  pave  couvert  licnîl*' 
VERGOGNE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  l^k*. 

Si  qui  ne  s'cmployc  plus  que  daro  hr  baacfctt.  Cdt 
une  grande  vergogne  oc  fouflrircc  fcandalepik  Hbl- 
licrbc  en  parlant  d'un  Roy  fàintant ,  l"a  appdfc'fc  i"- 
gegne  des  Princes, 

VERGOCNfiOX,  EUSE.  adjcft.  Cc Hltlt tUflCO 8t 

horsd'ufjgc,  ôtfignifîott  hmeux ,  ftcftfcro^if*' 
refundu. 

VERGUE,  Verch»,  ou  Vesge.  f.jJTroc 
de  Marine.  C'cft  une  longue  pièce  de  boii  ■'•r' 
plus  groffe  par  le  milieu  que  par  Icsbooti,  «p«w» 
porter  les  voiles ,  &.  qui  croifc  les  mafb ,  aaM»  *' 
quels  on  l'eleve.  Sur  la  Méditerranée  on  l^pp**  f" 
Terne.  La  grande  c'cft  celle  du  grand  nÊA  fi  J 
a  auiîi  la  vergue  défoule ,  des  vergues  de  reiHt , 
guet  de  ftcrnmfi:  ce  font  des  mjftcicaox  "ff^T 
pièces  de  bois  qui  fervent  i  f^rcéarergiui  atOi* 
««ceffirc ,  Se  au  rcmps  où  il  fâai  qu'on  veille  i  W 
tes-,  ce  qui  Jrur  a  6it  donner  ce  nom.  QfStlyo-** 
dérivent  ce  mot  du  Larin  virgd.  .  _  ^ 

On  dit  qu'on  vaiflcao  eft  rergne  i  mpi  à  l'égard lO»»' 
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trct  <)uan<i  II5  AMitàcoAc>  &te!ienKntvù  à  vtsiHin 
Je  l'autre  >  tjue  û  Icun  vrrgiut  ctoicnt  prolongcet,  cUcs 
ne  feraient  <]u'unc  ligne 
On  «iit  prolonger  la  rtrffu ,  qninil  on  Pappliauc  le  long 
«ic  fua  nuil  :  ce  <|ui  Te  dit  portioilictcmnu  oc  L>  rttguc 
de  lx:aupic  1  qu'on  prolonge  dsns  les  abordigci. 

V  £  R I  C  L  E,  Terme  <l'Or<CTrcs ,  qui  lé  dit  des  pier- 
reries faulfes.  Les  (Ututs  des  Orficvrcs  portent,  qu'd  n'id 
pas  permis  de  cailler  des  dummts  de  rault ,  ni  de  les 
mettre  eu  or  ou  en  argctK  .  c'eA  à  dite  de  verre  ou  de 
criAal  :  ce  qui  eft  mil  Mené. 

V  £  R  1  D  1 QU  E.  ad),  m.  &  f  Q(ii  dit  U  vérité  »  qui 
ae  deguifc  rien.  Il  n'y  a  gucrrs  que  ks  Evangeliftcs  qui 
fiiicat  ftridt^t ,  qui  rappoctetK  les  cinfia  comme  el- 
les le  font  poilces . 

VE  RIFICATEUR.  f.  m.  Cduy qui eft nommé 
ea  Juûice  pour  examiner  fi  ui>e  dcrttun:  eft  vraye  ou 
fauilc.  Les  MjiAres  Elcrivaiiis  (oiu  jurez  vetifuMturt 
«les  clêricures  cic  lignstun.'s.  On  nomme  des  Banquiers 
pour  être  Vf  n^^mri  dts  fignamiei  de  Cour  de  Rome. 
On  nomme  des  Anbquaiies  pour  ttftfuMttrt  des  an- 
ciens titres. 

VsKiFiCATioN.  r.  f.  Examen  d'une  efcriture «tant 
on  doute.  5c  contre  laquelle  il  jr  a  infcription  de  faux, 
foui  rçavoir  11  elle  eil  vrayc  ou  fauiiflë.  Les  Ezpcni  ont 
traraîllc  à  k  yaifustm  de  cette  promtilè  »  âc  en  ont 
fait  leur  rapport  &  depolicions.  On  Éâilôtt  autreiots  des 
procès  vCTMUX  de  vrrifuMten  de  lignatmn  de  Cour  de 
Ruiae«  qui  oot  été  rctranciiez  par  l'Oidoononcc  de 

Vbkification,  le  dit  auHî  de  i'cclairddcrocm  de  la 
veticc  lur  pluficun  aturcs  laits.  J'aj  hit  la  vmfieMoii 
des  (Kllagcs  cites  par  cet  Auteur  avec  les  originaux  1  je 
les  ay  tiouvcs  conformes.  Il  m'a  été  pcrnmde  hure  la 
ttrip(4tion  des  £iits  par  moy  avancez  >  tant  par  titres 
que  par  te  moins.  J'ay  ûir  h  rrrijitsnon  des  pièces  de  ce 
procès  fur  l'uiYcntaux:,  jc  l'a/  trouvé  compta,  nen 

!  n'y  latoque. 

y^E R I  F I  c  A T  I  o  N  ,  fc  dit  auffi  dc  la  leâure  5c  examen 

•  '  «fK  le  Elit  en  Cour  ToUTerainc  drs  Edits ,  Dcclaradoas  , 
ét  Lettres  païaues  dj  Roy  >  &  dc  l'cnrcgiliremeat  qui 
s'en  bk  ffiiire  tuGrcâc,  avant  que  de  les  moue  à 
ccecution.  Edits,  OnkmnaDcest  &  Lncres  paien- 
ta  n'ont  aucune  autorité  que  dans  ks  Cours  tu  s'en  cH 
£iit  la  rerifuuaon. 

VcRiFlEfU  V.  acL  ExankiCT fi nne efcriture  cftvnye 
osbulic»  &  en  faiic  rapport  t»  joilicc.  On  a  commis 
des  Experts ,  des  Banquiers ,  pour  vcti^  un  tel  con- 
tnkît ,  une  telle  ezpedinnn  dc  Chancrlaie  Romaine. 

VtRiFtBKt  /ïgniiîcaaffi  >  Prtiuvcr  la  vérité  d'un  âit, 
d'une  allégation.  On  fait  les  inbrmanons  Hl  ks  enqucf- 
tes  pour  y*ri^  les  &ic$  coateaus  en  une  plainte ,  en  des 

.  cfcrttares  «  en  des  intcndits.  Les  permtmoiu  dc  tni^cr 
en  tnatkre  civile  *  ibnt  toujours  irfpcétivcs.  Le  temps 
«rri^  toutes  choTcs. 

VaKififiHt  fignilîe au/E t  Accomplir  une  prophétie, 
faire  voir  qu'dic  étoit  vrzyc.  ]  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t  1  vr- 
Tipt  toutes  lc5  prophctiniaim de  Iny  ,  il  In  a  acconi- 
p)ici.  Cet  homnic  3  biai  Vinfié  ce  qu'on  avoir  prédit  de 
bn.  qu'il  periroft  mallKurctdcmeiK.  Cette  aâion  rr- 
rtf*  bien  k  dire  d' Ariilote. 

ViRiFiER»  iîgnific  aaflît  Comparer  une  chofe  i  onc 
ame  pour  voir  ii  elle  dl  vraye  00  conforme.  II  a  rrr//K 
«eœ  Copie  fir  l'arigtnal.  Il  a  renfié  toutes  les  citations 
de  ce  livic  11  a  m/|i«  tous  la  titres  contctuis  en  cet  in- 
vemaiit:  •  tous  les  cahiers  contenus  en  ce  volume  <  il  ne 
s'en  cft  trouvé  aucun  dv  rrunqui-. 

VcRiFifiR,  fcdit aulfi  di-s Ldits ,  OidoonaBcet, Let- 
tres patentes  qu'on  prefmtc  en  Cour  fouvcntne  pour 
éttc  Intvs  ,  eziminrcs  6i  cnregiArces  «  8c  enfuite  exc- 
dueées.  il  faut  v«ri^r  des  Lettres  de  natmalité  ea  Patk- 
ment,  en  U  Cluaibre  des  Comptes ,  &c. 


V  E  r: 

VERITABLE,  adj.m.&f.  Qui  cft  vray,  qoidk 
vente.  Un  vatiMt  inmiiK  d'honneur  tient  fa  parole. 
On  eft  oblige  d'aArroer  en  Juiltcc  »  que  les  lettres,  que 
les  comptes  qu'on  prcfcnrc  font  raïublts.  Il  y  a  peu 
d'Mtnoires,  de  Rclatiom  ro4R  à  fait  rmxthlti. 

V  F.  R I T  A  s  L  E  M I  M  T.  adv.  D'unc  maniete  véritable* 
Il  a  raconte  cette  htibire  prnuii/rmm.  Onartifonde 
cacher  les  défauts  dcfon  prochain,  mats  rnit»Utmti* 
il  faut  m«ttc  au  jour  l'hypocrifie  de  ce  fccknt. 

VERITE',  f.  t  Certitude  d'une  chofe  qui  cft  tou- 
jours la  même ,  qui  ne  change  point.  Dieu  eA  l'eter- 
œlle  wntr.  Il  y  a  des  pioporitions  d'ctenieik  ftriti. 
Les  myReres  de  la  iay  Ibnt  dies  mir<  s. 

V  E  R I T  s ,  fc  prend  aufi  pour  U  cor  I  d'unecbo- 
k  tclk  qu'dic  cil  cthrCtivcmcnt,  Il  y  3  des  rnitr*,  réel- 
les connues ,  certaines  &  intâillibics  ,  comme  les  mi- 
tre Evangeliqucs.  Les  inlf ru^tions da  NIcfTic  coranKn- 
ccnt  par  ces  termes ,  Je  vous  dis  en  rrmr  On  appelle 
la  chaire  dc  mu<  ,  celle  où  on  annonce  la  parole  dc 
Dieu.  Ch.irion  a  écrit  un  livre  des  trois  vmrrK.  «  pour 
praivcr  la  Religion.  Le  Perc  Malcbnuxhe  a  bit  un  lU 
vic  excellent  de  U  Recherche  de  la  Yant.  DefoMTeHs 
a  fait  uo  joli  Roman  de  la  raittèci  ûbks. 

V  E  R I  T  î ,  le  dit  aufS  des  connoillànccs  dont  on  defcou- 
vreUcertiiudeparart.  La  Georocttie  d(  la  fettk  fcien- 
cc  qui  ait  des  mii/^  demonihativet.  Les  Bitrcs  cher- 
chent la  vtnti  ï  talions ,  tafchent  à  trouver  la  vtntt, 
Dcmucritc  a  dit  que  la  rrrifé  efl  cxhce  au  fi^id  d'un 
puits.  On  dit  en  l'Efcole,  Ami  d'AnAotu,  ami  dc 
Platon  t  mais  encore  plus  ami  de  la  vmté.  Le  temps 
defcouvre  ks  rmttz.  ks  pkis  cachées.  On  demande  aux 
tétnoiiu ,  fi  kw  dcpcilition  contient  mut.  On  a  dc  la 
penx  a  toire  advoiier  lamttf  aux  criminels;  iisdrgui- 
lait  la  vttM€,  Ce  Procureur  n'a  pa  dit  un  mot  dc  mtti 
en  plaidant. 

KM  ViRiTs.  adv.  Certainement.  Ceh  «ft  t»  và'td 
coniDcjevoBsledis,  povrdirei  C'ell  la  pute  miir. 

*'  LA  ViRi T^.  advetbial.  Conkflion  ,  adveu,quinc 
fe  (fit  gueres  Glu  ittfaiàtion ,  ou  applicatmn.  A  U  rttitc 
j'ay  prupolli:lfi(M<lecmetnTC»  mats  jc  prétends  qu'd- 
ic m'appir  tient. 

Veritî,  fcdit  proverbialement  en  ces  pbraiès.  Toute* 
whKc  ne  (bat  pas  bonnes  à  dire.  Les  vm"^  fenc 
odicufe».  On  a  (ht  à  cet  homme  les  vtrhn^  t'ed  i  dire  • 
OniBjraitproché  fesdehaitt,  in  vices  fecrtts.  On  die 
aulli  à  ceux  qui  difcnt  aux  autres  des  injures  mal  fanAicJ» 
Il  n'y  a  que  la  rmi«  qui  oiknre.  On  dit  auflî  bork^lbe- 
ment ,  lu  yuu  vtWM. 

VERJUS,  f.  m.  Jus  d'un  gros  raifîn  qui  croift  fartlcs 
irc'dlcs,  qui  dl  k  plus  fourcnt  dc  goiicc.  On  l'cfpreint  > 
quand  il  cA  encore  verd.  On  appdle  le  ytt  ']m  de  grain  , 
icgraui  cu^nm. 

On  dit  provcsbiaicnieM ,  mettre  à  la  pile  an  rrrjM ,  pour 
dire ,  faire  foutlrir  du  mal  â  quelqu'un ,  &  fur  tout  par 
des  mddifances.  On  dit  auflî ,  Cdl  vajas  ou  jns  ttrd, 
pour  dite ,  C'dl  la  même  chofe.  On  dit  auÎB  d'une 
choie  ijai  n'a  point  de  goufti  qu'il  n'y  a  ni  faace«  ni 
rtrfm, 

VERMEIL,  E I  L  L  K.  adj.  Rouge ,  un  peu  pailler.' 
C'eft  une  bonne  qualité  au  vin  ,  d'dlre  roujçe  Sl  9it- 
moL  Oa  appelle  rAoforcwniw'tfrt  lesroics  rtrmid' 
Ui;  antàmfenuH,  ou  un  teint  irais ,  &q«imarc|uc 
dclaiântéi  deslevros  yitmnlltt ,  c'cilàdire«  des  lè- 
vres ronges  comme  du  corail.  Une  trogne  rcrmiUe, 
une  oïdlk  frmnllt ,  cft  uik  marque  que  k  poirtt>n  cft 
frais.  Ce  mot  vient  dc  m.  Se  ne  (ignilîe  du  rooge  » 
qu'i  caufe  dc  la  couleur  d'eiêarlate  qui  vient  d'un  vcr- 
mtftëau. 

On  dit  auffi ,  que  c'eft  bon  fignc .  quand  une  playe  cft 
bien  vtrmiUt  >  lors  qu'il  n'y  a  point  de  chair .  ni  de 
£uie  brille. 

Jiiij  Ver. 


VER: 

Vermbil  dorî.  Ceft  de  h  vaîdclle  d'argent,  ou 
«lu  cmvrc  dore  avec  de  l'or  de  ducat  didbus  en  poudre 
par  de  l'eau  tortc  >  &  amalgame  avec  du  mercure ,  donc 
on  fcut  un  enduit  fur  l'ouvrage.  On  l'enduit  au(B  avec 
du  vern^illon  ou  couleur  rou^e  de  fanguinc ,  qu'on  gratte 
&  «iju'on  puljt  avec  le  bruuiUoir  d'acier  pour  en  ofter  les 

•  iHcgalitcx. 

V  £  K  M  11  I  L.  f.  m.  Endroit  où  il  y  a  des  vers.  Les 
poules  vont  au  vtmttl. 

V  t  R  M  E  1  L  L  t.  f.f.  Pierre  precieufc  que  les  An- 
cien ■  ^^  'x:  guiutt  h9\>emi\ut.  fcJledld'un  rou- 

.  gc  I.  atrc)  moins  agréable  c|ue  le  rabi  ^  nuis 

quand  elle  dichevée ou  crcufcc  en  dellbus,  elle  a  une 
parfaite  beauté.  Il  faut  qu'elle  foit  grande,  car  les  pe- 
tites loiic  trop  cutnmunes.  Sa  couleur  ne  dur^c  jamais, 
^  cite  foultre  le  feu  faiu  fc  gallcr  m  Te  dépolir.  Berqucn 
Lapidaire  dit  que  ceuc  pierre  cft  le  mmdlt ,  &  reprend 
Boece  de  l'avoir  appcilce  grciut.  Il  dit  auflî ,  que  b 
plus  grande  qu'on  au  vcuc  ne  furpailbit  pas  la  grandeur 
d'un  double. 

V  £  R  M 1  C  E  L  L  I.  f.  m.  C'cft  une  cfpccc  de  mets 
prépare  avec  de  la  Buinc ,  du  fromage ,  jaunes  d'ccuts , 
lucre  &  fafran  ,  qu'on  réduit  en  longs  hlets  qui  rellirm- 
blent  aux  vers ,  en  les  for^jnt  avec  un  pillon  de  paOcr 

■  par  de  paies  trous  qui  font  aa  bouc  d'un  cuyau  tait  exprès. 
O  "  '    I*  vcnud'lulie ,  ou  on  en  fait  grand  cas.  On 

,  lc>  ,         iiffi  uglurinit  ou  miUcfdmt. 

y  t  R  M  1 1-  O  R  M  h.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui 
(cdjtdi  '  '  !  '  Il  parties  du  corps  humain  qui  rcflcra- 
blcnc  a  ,  comme  on  appdle  tpiphvks  mmi/or- 

HUi ,  ces  parties  du  cerveau  qui  tiennent  ouvert  le  palfâ- 
ge  du  tioilié  n)e  au  quatrième  ventricule.  •  On  appelle 
aulfi  les  mufcles  vermifurma  ou  UmbnuMX ,  quauc  luul- 
des  qoi  amènent  les  ioigts  vers  le  pouce ,  tant  aux  pieds 
qu'aux  mains. 

"V  E  R  M  I  L  L  E  R.  v.  n.  Terme  de  Chaflc ,  qui  fe  dit 
.  des  iangliers }  lors  qu'ils  cherchent  les  vers  de  terre,  & 

•  qu'ils  U  remuent  avec  le  giouin  pour  les  trouver.  On 
du  au/EdansIcs  ballc'couij  ,  que  la  volaille  rrrm//r ,  ou 

.  dlaa  vermeil,  quand  die  fouille  dans  du  fumier  pour  y 
trouver  des  vers. 

VERMILLON,  f.  m.  Ceft  une  couleur  rouge  fort 
dhmce  des  Anciens ,  jufqucs  là  qu'ils  en  peignoicnt  les 
images  des  Dieux  aux  joursde  leuis  Feftcs ,  &  les  Ca- 
pitaines le  jour  de  leur  triomphe.  Ain(i  triompha  Ca- 
uullus  ,  comme  du  Pline.  Chez  les  Ediiopiens  tou- 
tes les  perfonncj  de  marque  s'en  pdgncnt  le  vif^e ,  & 
s'en  fardent.  Le  naturel  fe  trouve  cnEfpagnc  fur  des 

.  roÉhers  injcceflîblcs.  Ce  font  des  pierres  qu'on  abat  avec 
dcifldches.  11  j'en  trouve  auffi  vers  Colchos.  L'artifî- 
cid  le  fait  d  un  fable  rouge  auprès  d'tphcfc  ,  aptes  qu'on 
l'a  plufieurs  fois  lavé.  Ce  fût  Callias  Athénien ,  aurap- 
poii  de  Thcophrafle ,  q«i  trouva  l'invention  de  le  faite , 
après  avoir  tache  de  tirer  de  l'or  par  le  fcu  d'un  cenain 
fable  roiigc  qoi  fe  trouve  aux  mines  d'argent ,  en  l'an 

■  .*49.  «k  la  foiiditidn  de  Rome.  Mais  Vitruve  dit  que  le 
. ,  ^trmulicii  fut  premicrcrocnt  trouve  auprès  d'tphde  aux 

champs  Cilbtcns.  On  le  tire  d'une  certaine  pierre  rouge 

que  les  CJrecs  nomment  4>itln*x ,  &  il  en  fort  du  vit- 
.  trient  à  ch.iquc  coup  de  pioche  qu'on  donne  dc/Tus.  I;  n 
.  £lpai;ue  on  le  fait  d'une  certaine  pierre  mcflcc  avec  du 

fable'  blanc  comme  an^cnt,  qui  df  fi  haut  en  couleur, 
.   que  cela  a  donne  occar»on  à  plulieurs  de  l'appcller  fatig 

d^  ittgon ,  comme  dit  Diofcofide.  11  s'*n  trouve  encore 
■>  de  naturel  en  quelques  vdnes  d'ai^cnt  en  forme  de  fable 
,  •  lougc ,  qu'on  prep.irc  avec  plulicurs  lotions  &  coâions. 
.j..^'dl.ct;luydon: on fcfert  d'ordinaire,  l'autre  étant  de 

trop  qrand  prix.  Il  y  a  auflî  de  l'argent  vif  mcflc  parmi, 
•T   qu'on  tait  fortir  eu  le  façonnant.  Pline  le  met  au  rang 

dcspoifont.  En  etiit  ceux  qui  travaillent  à  le  faire  ,  le 

mènent  des  mafqucs  de  vcflSe  de  pourceau  pour  n'en  pas 


V  E  K.. 

rcfpircr  le  mauvais  air ,  qui  cft  mortel.  L'crptcnc  l'tn 
£ùt  fur  une  pelle  qu'on  bit  rougir  au  tcu  -,  cv  l'd  cft  bon, 
il  doit  confcrver  ia  couleur ,  quand  il  eff  retroiè.  Vojtz 
Pline,  Thcophrafte,  Vitnivc,  DralfavoliB ,  ^rico 
la,  Cxfius.  tn  Latin /a«(^x.  Les  Apoducaktjl'if. 
pellcnt  mattum. 

Vermillon,  fe  dit  au/Tî  de  toute  forte  de  nàa 
rouge,  ou  d'efcarlatc ,  parce  qu'un  en  fut  avec  (ic  or- 
tains  vcrmilleaux  qu'un  trouve  à  la  racine  de  la  ptmpn. 
nelle ,  ou  avec  de  la  codienille.  C'cft  une  granie  (fm 
aibridcau  ,  qui  eft  une  cfpccc  de  pent  houx  tbit  no- 
niun  àl'araiiron  en  Provence,  en  Languedoc  &  a 
Roulfillon.  11  b  iaut  recueillir ,  quand  elle  cft  lits 
meure ,  parce  que  c'eft  alors  qu'elle  donne  plusdepi 
fcs,  qu'on  nomme  commune  ment  pa/ri  i'tfuàet, 
C'dl  dont  on  fait  en  France  lesbcllateimati,  Lo 
Arabes  lappellent  l^Wf* ,  d'où  eft  vcnn  le  nom  de  ^i- 
mtifi.  Les  Latins  l'appellent  vrmix,  d'oà  atJi-c.,. 
uns  dérivent  le  mot  de  rermtUon.  On  fait  wftéifii. 
miUtH  avcx  du  plomb  lave  Inullè,  ou  de  b((ii(é 
puuft'èe  au  fui ,  qui  eft  de  moindre  prix,  (]iKlaftB. 
très  appellent  mnium.  Ce  mot  vient  de  mwnài,  i 
caufe  des  vcts  qui  fe  trouvent  dam  U  graine  ^  bla. 
lins  appellent  rfrriN.  Ménage. 

Vf.  KMiLLON,  lîgnihc  aum  cette  couleur  toojt^'on 
voit  liu  le  vifaqe  ,  foit  qu'elle  y  foit  natutcUc*  onDc 
il  s'en  voit  aux  ;ooés  de  quelques  perfonncs-,  ts^'clle 
y  (bit  caulèc  par  la  pudeur  qui  y  fait  monter  leâa{(» 
dant  quelque  temps.  Quand  on  luy  tcprada  mtf- 
lanteiie  ,  il  luy  monta  un  petit  vtmtllm  m  ri^  la 
fèmirtes  fc  hrdciM  auflî  avec  du  wmilkn ,  dos  ij9t 
qui  fit  applique  fur  des  t-euillcs  de  papier  ;  d'ant  ii  t 
quide  qui  s'cxtiait  de  la  tonture d'efc:irlate.  Onàa£| 
que  des  Icvrcs  font  d'un  beau  rrrnuUtn ,  quoddBlia 
d'un  beau  rouge. 

V  E  R  M  1  L  L  O  N  N  E  R.  y.  a.  Terme  ic  CA, 
qui  fe  dit  du  bletcau .  quand  il  cherche  iamfm 
pafturer.  On  en  voit  les  apparcnco  pBlaantfl 
remue. 

V  E  R  .M  I N  E.  f.  f.  eft  un  nom  colleâif,  t^k  kk 
toutes  fortes  de  petite»  bcftes  ou  infeâes  oitn  1 
l'homme,  aux  anitiuux  &  aux  fruits ,  coŒfflfbp"* 
puces ,  punaifes  ,  morpions  ;  à  l'égard  du 
rendons  ;  des  arbres  &  des  fruits  la  fourtois ,  b  vn- 
chcs  ,  les  tigres ,  &c. 

Vermine,  fc  dit  figurémcnt  du  peuple  Adebooillt 
qui  pullule  daiu  les  villes ,  Si  qui  incommode  b  in- 
neftes  gens. 

VERMISSEAU,  f.m.  Petit  ver  qui  lin  d{»*K 
aux  oifcaux ,  &  dont  on  fc  fert  aullî  pour  finie  n  if* 
pafts  aux  poiflbns. 

VERMOULU,  uî.  adj.  Boi»  qui  eônMgt^ 
vers,  qui  eft  caflânt  &  de  nulle  valeur.  Ctmtàca 
vtmuului.  Ce  bois  de  lit  eft  mm««/ji. 

Vermoulure,  f.  f.  Domm.agc  que  fodit  kboà 
par  le  ver  qui  le  ronge.  Les  Frippiers  fçivcm  OOB  ■ 
vtrmDidure  du  bois  en  le  trottant  avec  de  hoï»  9* 
emplit  les  trous  de  rnmaulurt. 

VERNIS,  f.  m.  cft  une  liqueur 

dont  on  fe  fert  pour  mettre  fur  les  cartes  de  Goajop* 
&  fur  les  tableaux  pour  les  rendre  plus  ccbtaM» 
pécher  qu'ils  ne  fe  gaftent.  On  fait  auffidu  """^^ 
prc  à  enduire  &  colorer  des  ouvrages  de  ma»**' 
fêlait  avec  de  la  gomme  de  gcnevrc  que  leiAI*» 
Arabes  appellent  fMniLtrjx  ;  &  parce  S^^JJfltf 
printemps ,  les  Latins  l'ont  nommée  nmx,  ^ 
le  même  nom  en  Alleman.  Le  nmt  ^^f^^^zt^ 
avec  cette  fandaraquc  mife  en  poudre  'î'''*^'  ^ 
frotte  le  papier  avec  un  pied  de  lièvre,  &  J^fc 
l'encre.  &  empêche  qu'il  ne s'dlcnde.  ^^fîj, 
fait  en  y  adjoûtant  de  l'haie  de  lin.  Le  rm*  * 
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ne  <ju'on  fait  icy  fc  6it  avec  fiom^e  de  grjyerc  dclayc 
en  iortc  ^u'il  foit  comme  de  h  glu ,  fur  IctjucI  on  jcac 
un  peu  de  chiux  vive ,  cju'on  colore  ^vcc  du  cinnabrc  > 
li  on  le  veut  rouge  ;  ou  avec  du  noir  de  (umce ,  fi  on  le 
veut  noir. 

Il  y  3  plulicun  autres  préparations  des  divcrfcs  (brtes  de 
rernu.  Le  vernii  commun  fondu  avec  huile  de  lin 
alocs  cico;tin ,  &  mis  fur  des  feuilles  d'elVain  ou  d'ar- 
gent ,  cft  appelle  rernn  doré  :  c'cft  ccluy  dont  on  dore 
ks  cuirs  &  cjuelques  bordures  de  tableaux.  La  manière 
de  pa'parer  le  vernis  de  la  Chine  fe  trom-e  dans  le  livre  dn 
Pere  Kirchcr  de  Cbiiu  iUuftrja*  ,  avec  le  moyen  de  luy 
donner  dntrrcs  couleurs ,  &  de  faire  celle  d'avcnturinc. 

Il  y  a  des  vrnwi  mois  &  durs  dont  fc  fervent  les  Graveurs 
en  eau  forte  >  dont  Bollc  Gnvear  a  £tit  un  ample 
Traitic. 

Vernis,  fe  dit  aulîî  de  l'enduit  qu'on  met  fur  de  la  po- 
terie. Le  rems  des  pots  de  terre  fe  fait  avec  du  plomb 
fondu  i  le  vnnu  des  plats  de  fciycnce  avec  de  la  po- 

'  tée,  iic. 

Vcrn-isser>ouVbrnir.  V.  aft.  Enduire  avec  du 
vernis.  Kmc/r  r  un  carrolîc ,  une  carte,  un  tableau. 

On  dit  atiflî ,  verm^er  de  la  poterie ,  c'cft  y  mettre  l'enduit 
qui  les  colore ,      qui  leur  donne  leur  beau  poli. 

Vernissa,  ît;  Verni,  ie.  part. palL  & adj. Les 
tuiles  vernîmes  durent  trcs-long-temps. 

V  E  R  M  %  s  E  u  R  E.  f.  f.  Appl:cation  de  vernis.  Cette 
bordure  proiftd'or ,  mais  ce  n'eft  qu'une  verni^eure.  La 
Ternijfrure  du  temps  qu'on  voit  fur  les  anciennes  médail- 
les ncfe  peut  imiter  par  aucun  anifice. 

V  t  R  O  L  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  On  cfcrivoit 
autrefois  ysinle.  Maladie  contagieufe  qui  couvre  le  corps 
deealesoudepuOules,  quicfpaiflît  la  peau,  &  qui  y 
bille  de  petits  creux.  Les  Médecins  tiennent  que  la  ve- 
T»U  &  que  la  rougeole  ont  beaucoup  d  affinité  fie  de  ref- 
fcmblance ,  en  forte  que  les  deux  ou  trois  premiers 
jours  on  a  Je  la  peine  à  les  diftinguer  l'une  de  l'autre.  El- 
les viennent  toutes  deux  d'un  fang  impur  •  &  d'hunxurs 
corrompues.  Elles  diftirrent  pourtant ,  comme  la  bofle 
fait  du  charbon  en  matière  de  pcfte  :  car  la  vérole  eft  fai- 
te de  matière  plus  eraflc  fie  vi/queufe ,  finguine  Se  pimi- 
tenfe  ;  A:  la  rougeole  d'une  matière  diaude ,  fubtile  3c 
bilieufe.  La  verete  s'cleve  en  pufhiles  pointues  Si  blan- 
dudàntcs,  avec  une  petite  tumeur  qui  pique  &  dé- 
mange ,  8c  laide  des  marques  qui  gravent  le  cuir  ;  au 

*  lieu  que  la  rougeole  laiflc  feulement  des  taches  paflâgeres 
comme  des  morfures  de  puces ,  le  plus  fouvcnt  rouges , 
quelquefois  verdes  &  noires  j  &  ne  fort  guercs  hors  du 
cuir,  mais  s'ertcnd  en  large ,  fie  ne  démange  point.  La 
petite  vérole  eft  la  maladie  des  petits  enfiints.  Elle  vient 
quelquefois  aux  grandes  perfonnes ,  &  elle  leur  eft  trcs- 
oangcrenlc.  On  tient  qu'on  n'a  guercs  qu'une  fois  ta  pe- 
tite mt/r.  On  appelle  pfr»/r  râfjinrf ,  la  même  mala- 
die, quand  elle  eft  légère,  lors  qu'on  n'en  a  que  quelques 
grains  par  ey  par  li.  Les  Indiens  ont  une  idole  de  la  pe- 
tite vrr»/r  fous  la  figure  d'une  grande  femme  maigre ,  ou 
pluftoft  d'une  Furie  qui  a  deux  tcftes  &  quwe  bras ,  à 
laquelle  ils  font  des  vceux  extravagants  qu'on  peut  voir 
dans  le  Recueil  de  Thcvenot.  Ce  mot  vient  de  rjr/»/x. 
Ménage  aprc's  le  Prelident  Faucha,  qui  veut  qu'on 
efcrive  vjtrole ,  à  caufe  qu'elle  marque  le  vifage  de  di- 
verfes  taches. 

On  appelle ^rojff  vrr»le ,  une  autre  maladie  contagieufe  qui 
fc  prend  ordinairement  par  les  aâcs  vénériens ,  &  qu'on 
ne  guérit  qu'avec  la  fucur ,  ou  le  flits  de  bouche ,  provo- 
quez par  le  mercure.  On  l'appelle  en  France  nul  de 
Kdfles,  parccqiie  la  première  mt  apportée  du  fiegede 
Napics.  Les  Italiens  l'appellent  mdl  Frdncefe,  Se  les 
Efpagnols  fjTVA  de  IndiM  ,  ou  Lu  buvat,  La  vertle  n'eft 
point  honteufc  à  Goa  j  on  fait  même  gloire  de  l'avoir 
eue  pludeun  fois.  On  la  guait  là  avec  des  fcuiUes  de 


VER. 

chine ,  ou  cfchinc.  Herrera  dit  que  les  Ef^ugnols  ont 
apporté  b  verele  à  Mexique  ,  bien  loin  de  l'y  avoir 
prife, 

Verolî,  te.  Qui  a  la  grofTe  vérole. 

V  E  R  o  L  HÎ.U  E.  ad).  Qui  tient  de  la  vcmic.  La  caiie 
des  os  cft  un  accident  vertlique.  Les  puftulw  vertUquet 
font  les  principaux  fignes  de  cette  maladie.  Les  chan- 
cres, les  poulains,  font  des  maladies  de  nature  m»- 
Utiue. 

V  t  R  O  N.  f.  m.  Poidbn  de  rivière  jaune  &  luifant  par 
le  dos ,  fie  blanc  par  le  ventre ,  fie  tacheté  de  noir.  En 
Latin  VMTtut ,  parce  qu'il  cft  de  plufieurs  couleurs. 

V  E  R  O  N  1  Q^U  E.  (.  f.  Plante  qui  porte  une  flour  rou- 
ge fie  fort  vive  en  forme  d'ncuillct.  Il  y  a  deux  fuites  de 
vertHique.  La  malle  fe  traifne  fie  rampe  par  terre ,  tjranc 
une  pente  tige  rouge  &  \xluc.  Ses  feuilles  font  longôes  « 
noiiailres ,  velues  Se  dentelées  alentour.  Ses  fleurs  font 
rouges.  Sa  graine  eft  en  petites  goulTès  faites  comme  des 
bourfes.  Sa  racine  eft  grcfle ,  menue  fie  divil'ée  en  plu- 
fîcurs  panics.  La  firnKlle  a  une  tige  velue ,  des  feuilles 
rondes  fans  dentelure ,  fes  Heurs  )3unes  tirant  fur  le  rou- 
ge ,  fes  goullcs  rondes  fie  fcmblables  au  relie  à  la  précé- 
dente. On  l'appdle  autrement  ïherhe  dux  Udret.  En 
Latin  vertnitd. 

V  E  R  o  N  I  Qj;  E  ,  eft  au/fi  un  tableau  ou  image  de  b  face 
de  Noftre  Seigneur  peinte  fur  un  mouchoir,  telle  qu'el- 
le fc  peignit  fur  ccluy  de  Ste.  Véronique,  qui  cioit  une  tcm- 
me  dejerufalem  qui  donna  à  Jésus-Christ  le 
Toile  de  toile  qui  luy  coiivroit  la  tefte  pour  s'clfuyer  le 
vifâge  tout  couvert  de  fang  fie  de  fucur,  quand  on  le  me- 
rtoit  au  Calvaire.  Cette  image  a  été  apportée  à  Rome 
du  temps  de  Vcfpalien  ;  fie  on  dit  qu'elle  guérit  Tite  de 
fà  ladrerie,  fi-toft  qu'd  l'eut  regardée.  Nkod  tient  que 
ce  mot  vient  de  ver*  i(on  ou  vrf/*  tnuge. 

VERRAT,  f.  m.  Gros  pourceau ,  le  maflc  d'une 
truye.  Ce  mot  vient  du  Latin  verres ,  qui  (Ignitîe  f»iir- 
ieÀH  nufie. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  en  colère ,  qu'il  efco- 
mc  comme  un  mr4r, 

VERRE,  f,  m.  Corps  diaptune  fait  par  art.  Il  tient 
le  milieu  entre  les  métaux  fie  les  pierres.  Il  eft  fufiblc 
comme  les  métaux ,  mais  il  n'eft  pas  malléable.  C'eft 
le  dernier  ouvrage  que  l'art  peut  faire  parle  moyen  du 
feu  •,  car  tous  les  métaux  à  force  du  feu  ie  tournent  enfin 
cnvrnrr,  &  la  terre  même,  comme  on  voit  aux  bri- 
ques trop  cuites,  qui  fc  vitrifient.  Le  vtrre  fe  fait  avec  des 
caillous  blancs  fie  reluifants ,  ou  avec  du  fable  blanc  bien 
lavé,  âcavec  dufelaikali,  ou  de  l'herbe  de  foude;  ou 
bien  (xxir  faire  du  verre  commun ,  du  fel  de  cendres  de 
fougère  :  le  tout  dins  un  feu  de  réverbère  tres-vioknt. 
On  en  fait  auffi  avec  des  crifhux  de  roche  fondus.  On 
fait  le  bean  verre  avec  de  la  foute  du  Levant  Ce  du  fable 
blanc.  On  y  mcfle  un  peu  de  mangjiicfc  pour  ofter  le 
verdaftre  de  b  foute  ;  éc  li  on  en  met  beaucoup ,  il  fera 
d'nn  rouge  de  pourpre.  Le  verre  qui  a  une  foiblc  teinte 
de  rouge  eft  très- propre  pour  faire  des  verrét  olijedifs  3c 
des  lunettes  d'approche.  On  fait  le  verre  jaune  avec  de 
la  feule  rouille  de  (cr.  On  le  fait  de  couleur  blaië  ou 
d'aiguc  manne ,  en  y  méfiant  du  cuivre  rouge  calcine 
pluneurs  fois ,  &  y  adjouftant  un  peu  de  fafie  calciné. 
On  lait  du  TrrrrYcrd  avec  le  cuivre  calciné  Se  la  rouille 
de  fer ,  ou  avec  le  minium ,  c'eft  h  dire ,  la  chaux  rou- 
ge de  plomb.  On  le  fait  violet ,  en  y  méfiant  du  farhrc 
Se  de  la  manganelë.  La  diaphanetté  du  rerre  vient  de  ce 
qu'il  a  fes  pores  tout  droits  fie  vis  à  vis  les  uns  des  autres  ; 
&  fa  poliflnire ,  de  ce  qu'ils  font  extrêmement  petits, 
jufques  là  que  les  (Taux  fortes  6c  r^ales  n'y  peuvent  pas 
entrer ,  quoy  qu'elles  entrent  bien  en  ceux  de  l'or.  C'cfl 
xme  imagirurion  de  croire  qu'on  ait  jamais  eu  l'invention 
du  verre  mallcabic ,  parce  que  s'il  ctoit  ductile ,  il  per- 
droit  fa  principale  qualité  ,  qui  eft  la  traofparence ,  la- 
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qutlieaepcutfubiîftcr»  queunt  que  (ts  port*  feront 
vu  à  vis  là  uns  des  autre».  On  a  vi'i  en  Alkma^nc  des 
bouteilles  d'un  rtrrr  fi  dclic  par  le  fond ,  qu'on  les  pou- 
voit  rendre  convexes  ou  concaves  en  foufflant  «  ou  en 
attirant  l'air  doucçmcnt  ;  ce  qui  montre  qu'il  peut  y  avoir 
quelque  tlcxibibié  dans  le  vene.  L*efpnt  du  iel  très-bien 
rcctiric  ronge  le  rctu  ,  &  en  diflout  tout  le  ti(?u  t  en 
fone  qu'il  dcvietu  Iruble.  On  dit  un  cartcau  de  Ytrrt  > 
des  challù  de  vertt ,  des  bouteilles ,  phioles ,  cloches , 
matras  faits  de  vtrrt.  Cela  cfl  fbgilc  calUnt  comme 
du  vrrrt.  Ce  mot  vient  du  Latin  vuiuiii. 

Vekrh  d'antimoine.  Voyei  Ant imoi  nb. 

Un  flét  dt  verre,  cft  une  grande  pièce  ronde  de  vtrrt 
qu'on  taille  pour  lâite  des  paneaux  de  vitres.  Il  a  un 
noeud  au  milieu  qu'on  appelle  ecuil  de  l/auf.  Une  tal/lt  de 
vtrrt  1  eft  un  grand  morceau  de  rerrt  qua/rc  qui  fe  coule 
fur  le  ûiilc.  On  l'appelle  vtrrt  dt  LaTrdint ,  quoy  qu'il 
•'co fâl)c dans  les  auuei  verreries}  i»c  oâ  s'en i«t aux 
portières  de  carrullc. 

On  appelle  aufli  un  ami  dt  vtrrt ,  un  auil  fait  d'efmail  au 
RU  de  lampe  «  dont  fe  fervent  les  borgnes  pour  reparer 
un  peu  la  diâortnitc  del'cruil  i]ui  leur  manque. 

VéRRS  de  lunette,  eitun  Vf  rr<  taille  dont  on  ic 
feit  pour  faire  des  lunettes  à  Ionique  veuc.  On  eu  fiiit 
auffi  pour  les  microfcopcs.  Il  y  a  des  luiu  ttes  à  deux  flc 
à  (]uatre  vetres.  Le  vtrrt  tlijtdifj  cU  celuy  cjui  eft  le 
plus  (floignc  de  l'ocuil ,  &  qui  e(l  taille  en  poition  d'une 
grande  fpliere  convexe.  Le  verre  t(uUirt  t  eftccluyqui 
eil  le  plus  prés  de  l'ccuil  >  qui  coticave  ,  &  une  poi- 
tion d'une  petite  fphere.  Il  v  a  des  vtrret  omfbJtftrts , 
mfmfqutit  âcc.  pour  divcricslbrtes  de  lunettes.  Voyez 
à  knir  ordre. 

V  s  K  R  E  «  lignifie  auflî  un  petit  vafe  dont  on  fe  fcrt  à  table 
pourboire,  qui  eH  de  même  matière.  Il  cllordtnaire- 
tnent  de  lafîgui-ed'unconercnvcifcou  d'un  cylindre» 
&  eft  pofc  fur  un  pied  ou  une  pate.  Un  verre  de  foc^gere, 
dccrillal  de  Venilc. 

On  dit  boire  à  plein  verre ,  quand  on  boit  un  rouge  bord. 
Donnci  en  dans  le  cul  du  verre  ,  c'eft  à  dire ,  un  fort 
petit  coup.  On  dit  des  desbauchez ,  qu'ils  font  toûjoure 
parmi  les  urrts  &  les  pots ,  qu'ils  choquent  les  vtms , 
qu'ils  vuidcnt  les  verret ,  Sec. 

VeRRe»  fc  dit  au/Ii  de  ce  que  contient  le  mr*.  Un  bon 
ymifdcvin,  c'cftun  demi-feptier  de  Parts.  On  peut 


r  le  ciel  en  donj)ant  uii  vtrrt  d  eau  au  nom  de  Dieu 


a  ceux  qui  en  ont  bcfoin. 
Verrr  dormant,  cft  unepctitefencftrcqo'on  peut 
i   faire  dans  le  mur  qui  r^ardc  fui- le  voidii,  où  il  y  a  un 
mrr  icettc  CD  platUc  qui  ne  s'ouvre  point.  LaCouAu- 
.•  lÈc  de  Paris  re^le  l'iilogc  des  vtrrti  dormAuts. 
Verre,  fedjtprovcibulcmcntcnces pluaks.  Noboi- 
n-t-«n  jamais  dans  voftre  vtne  i  p<Jitf  dfie  y  Ne  peut- 
•-!  on  poiot  faire  un  petit  repas  avec  vous?  Ondirauflîau 
.  cîxucc,  Quicatielci  vtxtei  les  paye.    On  dit  encore 
pour  railkr  mix  qui  fe  Ullcnt  tomber ,  Si  foa  cul  oill 
.   ctc  deF^rw,  il  euft  été  caflc. 

V  B  R  R  E  E.  f.  f.  plein  un  vCïre.  H  faut  prendre  cette  tnc- 
dccioe»  cette  tifannecn  dfux  ou  trois  tvrr/«i  on  en 
peut  prendre  deux  rtrrtei  à  la  fuis. 

Verrerie,  f.  Lieu  où  on  fait  le  verre.  La  plus  bel- 
le Vffrff»*  du  inonde  eil  celle  de  iVluran  p^)che  deVe- 
nifè.  Une  vtrrtrit  confomtne  proJigieufement  de 
bois. 

V  B  r  R  E  R  »  ï  >  fignific  aoflî  l'air  de  faire  le  verre.  La  ver- 
rrrie  a  été  trouvée  par  Italàrd,  comme  rapporte  Pline , 
liv,  J(>.  Il  dit  que  des  Marchands  hiil ànt  cuire  IciR  vian- 
de liir  lebord  de  la  mer ,  &  n'ayant  point  de  pierre  pour 
nintrc  fous  leur  marmite ,  tirèrent  du  navire  des  mor- 
ceaux de  nitre ,  qui cftant  nn fiez  avec  le  fable,  ivcnt 
cftouler  une  lit^ueur  luifante  qui  eftoit  du  verre.  Mais  il 
fc  trompe»  quand  il  adjouftc  que  pour  en  peifcâàonner 


l'art ,  on  y  ad)ouIla  du  nuptt  Ufùi  qu'il  dk  ibta'ix 
liqueur  du  verre  comme  le  ter  *,  car  il  aptii  «fitt,  «. 
ttuat ,  pour  la  m^gnefte ,  qui  cft  une  limple  pwic  ^ 
entre  à  la  vérité  eu  la  compofition  du  vene pourleblâ- 
cliir,  maisqui  n'aaicunc  veituattradtivem  da  ni 
du  verre. 

V  R  R  E  R I  e  ,  fe  dit  3u(B  des  oumçcs  de  TCrtc.  Ltt 
Verriers  foot  mardunds  de  menues  Terrer uu  11  y  làj 
curieux  qui  icmplilfent  leurs  calwcu  decniUm&^ 
plulieurs  pièces  rares  de  vtrrtnti. 

VURREUX,  ROSE.  adj.  Pleiudcvm.  Uki..:; 
gucres  que  des  fruits.  Pomme  vtrrcuft,  pruocmiri- 
Jf,  &c. 

V erreur»  fcdit&urcmcntcnchofcsmoalo.  Du 
aflàirc  vmf«/ê ,  c'eit  une  affaire  qui  ne  via  t» ;  .\ 
le  dit  d'un  procès  qu'on  perdra.  Un  bonmc  nvui . 
cft  un  liomroe  fans  biens  &  (ans  mérite.  Il  y  )  iJL  Jn 
gctis  dans  cette  aflcmbléc ,  dans  cette  fociaé,  m^t  i 
y  en  a  bien  de  rmriuc.  Il  y  ades  Maichaodtaspiw. 
fcnt  beaucoup  ,  qui  font  bien  vtrrtux  >  qui  iuat 
à  iùrc  banqueroute. 

VERRIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  an  «un. 
Un  Gentilhomme  »Vrn*r.  La  profcfFwn  de  (Vturâ 
noble  i  les  yerritrt  ont  eu  le  privilcgc  de  ik  pi  «■ 
roger. 

V  a  R  R  I  E  R  ,  eft  aulfi  le  .Marchand  qui  vcniidoiOB, 
foit  en  boutique ,  foit  par  les  rues  :  &  on  dit  ptoitik 
lement  d'un  homme  qui  marche  vifte ,  qu'il  Ti  mm 
un  ra«fr  de  charge. 

Verrier,  eft  aufti  un  panier  d'ofier  dcdin^  i  ma 
des  vertes. 

V  t  R  R I  e  R  E.  Cf.  Qu.vrc  de  vene  blanc  &  fcrtèt, 
qu'on  met  devant  des  ubieaux  ou  des  reliques  parla 
coiifcrvcr.  On  le  dit  au/H  de  ce  petit  mottattèm 
rond  qu'on  met  au  dcitus  des  monires. 

V  E  R  R I  N.  f.  m.  Machine  <jui  feri  à  dmèfct 

Srosbrdeaux.  Elle  eft  compofee  de  deux  piecaèkii 
am  lefquelles  entrent  deux  vis  très  kincs  à  li  màx 
des  preUes  de  Relieurs.  On  la  tourne  avccdokn. 
Bc  par  le  moyen  d'un  pointai  ou  pièce  de  bot*  fta  f> 
plique  <ie(]îis ,  onredicflè  des  graines  çahjacB 
de  charpente  »  &  on  clcve  même  dcs  tàsma- 
tien. 

V  £  R  R  O  T  T  E  R 1  E.  f.  f.  Terme  de  Nfgoft  Cci 
une  menuë  marchandife  de  verre,  comme dapo 
oupaicnoftres  de  verre  ou  decriftal,  dontoonfift 
avec  les  Barbares  &  Sauvages.  On  fait  uofatit» 
atetce  vcnic  Scnt^adc  verrttteru  tktaaabtoè 
couleurs. 

VERROU  IL.  f.ro.  Partie  des  fërrcnWBkj» 
turcs  d'une  porte,  ce  qui  fcrt  à  la  fcnneieB»!» 
Ordimiionent  c'eft  une  pièce  de  kt  axbua  è» 
ciamponsqu'on  appelle  ven(9tllt$.  Cnaqa**^ 
trcfors  famcat  leurs  portes  à  la  clef  &  auK  wrfwii  bi- 
nage tient  que  ce  mot  vient  du  [-atin  yeruii»i>  P 
trouve  dans  les  Glofcs  en  cette  fignitication.  D'ja*'^ 
dérivent  de  Vf  ru ,  broche.  jD'outtcs  crojtotfï»** 
par  corruption  de  ferrouLtnt,  i  caule  quels pnoo»"' 
tbnde  If  fe  change  aircmcnt  en  v,  &furl<«?" 
Allemans;  <Sc  parce  que  les  anciens  vftrtialit^ 
ronds ,  &  rouloient  dans  les  vcrtevellcs.  Oflblr* 
le  encore  en  quelques  Provinces  tturreMi. 

VfiRRown-LER.v.aft.  Fermer utK porte««'"'^ 
rouils.  11  s'cft  enferme  dans  la  chaoibrc ,  &  a  t*"*" 
la  porte.  .  i 

V  E  R  R  U  E.  f.  f.  Porreau,  petit  durillon  n^*^ 
vc  fiir  la  peau  comme  un  petit  pois.  li  ▼>o*  r*  ^ 
nairement  aux  mains  qu'aux  autres  endroits  <ki«*I* 

y  a  pluficurs  fortes  de  vtrrutt ,  dont  les  ^^^^^^^ 
fcWcm  ftriuéts y  parce  qu'elles om la fcftc*^^ 
&  Ibm  compofces  de  petits  filets  qui  rcUcaPW*  ^ 


VER. 

racine*.  II  y  jcn  a  une  autre  forte  qu'on  appelle  mprmniet 
tftt  cft  une  pcdte  emiocncc  caiicufc»  ronde  fie  cfpuifTc 
^,  c|ui  nmil  aux  mains  des  pctitî  cnianu ,  qui  viait  quclquc- 
ioit  fubiuiucnc ,  Cic  puis  s'cfvanouït.  Quelques  Mc<jc- 
cini  comprL-nncnt  auffi  fous  fcs  cfpcccs  le  coips  ou  du- 
f  illoo  qui  vient  aux  jointures  des  artnl»  &  fou»  la  plante 
dit  pieds  t  que  les  Laiim  appellent  tUvm ,  parce  qu'il 
caufc  une  douleur  picquante  >  comme  fi  on  ctoit  pic- 
que  d'une  pointe  de  clou.  Ce  mot  vient  du  Latin  rtr- 
riUÂ. 

V  E  K  S.  f  m.  Aflcmblagc  de  paroles ,  de  fyllabes  mc- 
furce»  par  un  certain  nombre  de  pied»  %  ou  qui  ttnillcnt 
par  des  rimes.  Les  Pfeaumc»  de  David  en  Hébreu  Ibnt 
des  ttrt  rimci  *  çommc  les  vm  François.  Les  rr ri 
C«cs  &  Latins  font  faits  avec  des  pieds  d  une  certaine 
quantité.  Quelques-uns  ont  voulu  taire  des  mr  me(u- 
rcï  François  à  Ja  noaniere  des  Latins ,  dont  le  premier 
Ait  tfticnne  JcjdcUeen  l'an  i  55^  ciifuitc  Pafquicr,  Paf- 

.  feiat ,  Rapn  <ïc  autas ,  dont  les  ouvrages  n'ont  point 
•u;4cii(Il  C'eil  un  vice  de  l'oraifon ,  de  faire  des  mr  dans 
la  profc ,  quoi  que  Barthius  dife  qu'il  a  trouve  70.  rrrr 
dans  la  première  page  des  Oraiforu  de  Ciceron  contre 
Vatiniu»;  que  Vofljus  ait  remarque  un  diftique  en- 
tier au  commcnrement  du  j.  livre  de  l'Orateur.  11  n'y 
a  rien  de  fi  commun  qu'un  faifcur  de  vtri ,  de  fi  rare 
qu'un  Poète.  U  fjut  un  génie  particulier  pour  faire  des 
vni,  pour  bien  tourner  du  rm.  Les  rm  galants ,  ten- 
dres is.  amoureux  ont  p«fque  banni  en  France  les  ytn 
Héroïques  ti  Lyriques.  On  ne  peut  gucres  exceller  en 
ptofc  &  en  rtti.  C'ell  un  grand  Beau  qu'un  Auteur  qui 
récite  toij|ours  fes  vni. 

Les  m»  font  h(X4metrts ,  fntjmetres,  Limbiqius,  ttdc- 
€jfflUin$  t  qui  Teront  expliquez  à  leur  ordre. 

En  France  on  Éiit  des  wi  Heriiqiui  >  ou  AUxMdrms ,  qui 
font  des  rm  de  1 2.  à  1 3.  fylÛxs.  Du  temps  de  Ron- 
fard  ili  n'c  toient  que  de  i  o.  à  1 1 .  Des  rtrs  Ljriqius ,  qui 
font  de  toutes  funcs  de  mefuiest  &.C. 

Vers  libres»  font  des  rrrr  qu'on  fait  de  diflêreotes 
mefures  &  avec  dilfcrcntcs  fuites  de  rirocs. 

Vers  Bt'RtESQJl^s,  font  des  rrn  où  on  ne  cherche 
q-  c  des  plaifinrcries  aux  dcrpens  dt  braifon. 

Si.  .  I  .iirnc  toute  l'Eneidc  en  vrrj  burlcfqucs  à  l  i- 
tnitaiion  de  Jean  BaptiAe  Lulli  Italien. 

Vers  masculins,  font  ceux  qui  ont  la  terminailba 
forte  St  mafle. 

V  F  R  s  FEMININS,  font  ccux  qui  ont  un  e  féminin 
dans  la  dernière  f)  lljbc.  laquelle  ell  furabondante ,  & 

.  iB'cfi  à  rien  comptée. 

Les  Anciens  ont  hit  auflî  pluficunt  fortes  de  vrrt ,  ou  jeux 
poétiques ,  comme  les  vers  en  centoHs ,  tch« ,  mmtri- 
mes  ;  des  vrrj  tqmftqaet ,  où  les  mêmes  mots  coote- 

.  nus  en  deux  rimti  ont  un  fens  diflèrcnt  >  comme  ccux 

,  d'tme  Epiilte  de  Marot  lort  eilimce  : 

En  jn'csbartant  je  fùs  rondeaux  en  rime , 
Et  en  rimant  bien  foiivent  je  raenrmt. 

Jjn  vert  teàfttqutt  font  des  vas  qui  fe  retournent ,  & 
où  on  trouve  les  mêmes  mots ,  en  les  lifant  à  rebours. 
Sidunius  Apollinaris  les  apjKile  retmrmts-j  d'autres, 
vtn  retrvgrÂJti  :  comme , 

Ronu  tibi  fuliiro  monbiu  ibit  amtr. 

Pjfquier  &des  Accords  en  rapportent  pluficura  exem- 
ples ,  '         '  '  François. 

Qnditpi^  .  .i.îquement,  Voilà  des  vtrs 

i  voftrc  loiiJiigc ,  quand  on  montre  ù  quelqu'im  un  ef- 
'  «rit  qui  luy  cil  injurieux ,  quelque  exploit ,  quelque  tir 
trc  cpi  luy  eft  defavant.igcux. 

VERS.  Prcpo/îtion  relative  à  certaine  perfonne ,  à  cer- 
tain temps,  ^  certain  lieu,  à  certaine  quantité  ,  dont 
on  entend  parler.  Je  vous  iray  voir  a^x  champs  yai  le 


VER. 

nxiis  de  Septembie ,  mr  le  foir.    La  navr^atioa  vrri 

l'Occident  cfl  plus  facile  que  rm  l'Oru-nt ,  ou  Je  Midy. 
Vous  tnnirerei  cette  quciiion  rcfoJuc  dans  un  tel  Cha- 
pitre vat  le  milieu.  Cet  ouvrage  tue  rrrr  fa  hn.  Jl  s'ed 
tourne  i-m  fon  advcrlaire  pour  luy  faire  ce  reproche.  Il 
s'eil  tranf^xjrt^  vtri  le  Jt^.  Marcher  vcril  cnnemy. 
Ce  root  &  le  precedeut  viennent  du  Latin  vnfmu  Ni- 
cod. 

VERSE,  f.  f.  Chiite  d'au ,  de  pluye.  Durant  que  je 
vous  atiCDdois ,  il  a  pieu  une  bonne  virfe.  On  dit  aufli 
adverbialement ,  U  a  pieu  à  vnft. 

V  E  R  S  E  -  E  A  U.  f.  m.  eft  l'onxie'me  Signe  du  Zodia- 
que, qu'on  nomme  en  Aftrt>iogie  il^Mriiu.  11  domi- 
ne au  mois  de  Janvier. 

VERSER,  v.  îix.  Se  n.  Faire  efcoulcr  une  chofe  liqui- 
de d'un  vaiflcau  en  l'inclinant,  ynfer  du  vin ,  verfcr  i 
boite ,  vnfer  de  l'eau  fur  la  tcflc ,  fur  les  mains.  Ce 
nu>t  vient  de  vtrure ,  Nicod  ;  d'autres  difent  de  rtr- 

En  Chymie  on  dit  verfrr  par  inclination ,  lors  qu'il  y  a  des 
fcUoudes  métaux  precipitca  au  fond  du  vaiflèau,  & 
qu'on  en  (ait  fortir  l'eau  en  le  panchant  doucement. 

V  R  R  s  6  R  a  lignifie  auflî ,  Répandre ,  efpancber.  Hero- 
de  a  verft  le  fan^  innocent  des  eniàns  de  Bethlehem.  Ce 
Tyran  a  bien  £ut  rrr/rr  des  larmes  )  a  bien  fait  des  veu- 
ves &  des  orphelins. 

Verser,  le  dit  iîgurément  en  chofcs  fpiritueUei  & 
morales.  Le  Saint  Efprit  verfe  fes  dons  dans  nos  amcs. 
Ce  Prince  vafe  à  pleines  mains  des  grâces  fur  cefa- 
vory. 

Vi  R  s  E  R  ,  iîgnifîc ,  Faire  tomber  fiir  le  code  une  nu' 
chine  roulante ,  foit  carroflè ,  charrette ,  ou  coche ,  ou 
bateau.  C'cA  un  grand  iiafard,  fi  on  ncd  bleflîf  ,  quand 
on  verfc.  I  Vr/rr  dans  un  précipice.  Ce  Cocher  nous  a 
vetfcz.  par  malice. 

VbrsisR,  fedit  auflî  des  bleds  qui  font  fi  hauts ,  &  H 
agitez,  que  leur  tuyau  ne  les  peut  plus  fouflcnir.  Si 
ces  pluyes ,  fi  ces  vents  durent ,  cela  eù  capable  de  m- 
fer  les  Ueds. 

V  E  R  s  E  R  «  fe  dit  auffi  en  parlant  de  l'exercice  bon  ou 
mauvais  d'une  charge ,  d'une  commiflîon ,  d'un  manie- 
ment. On  cA  fujct  à  des  recherches ,  quand  on  a  mal 
terfi  dans  une  charge. 

Verser,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  U  n'eft 
/i  bon  Charrier  qui  iK  verfe ,  pour  dire ,  le  plus  lubilc 
homme  cft  fujct  à  faire  des  fautes.  On  dit  aulli,  C'eft 
vtrftr  en  beau  chemin )  pour  dire.  Nous  avons  man- 
que une  aifairei  Ion  que  nous  l'avions  mile  ai  bon 
train. 

V  E  R  s  s ,  É  B.  part.  &  adj. 

V E  R  $  t ,  I  E.  pan.  fit  adj.  Qui  eft  fçavant ,  expérimen- 
te en  quelqiK  chofe.  Ce  Docteur  eU  bien  rcrjir  aux  Let- 
tres divines  Se  humaines ,  il  eA  bien  verfs  dans  les  con- 
troverfcs. 

On  dit  proverbialement  en  voyant  un  yvrogne  >  Il  a  plui 
bcu  que  je  ne  luy  en  ay  rrrft. 

VERSET,  f.m.  Partie  d'un  Chapitre ,  d'une  Seâioti, 
ou  d'un  Paragraphe  fubdivifc'  en  plufieurs  petits  Arti- 
cles. Toute  la  Bible  cft  divifc'e  par  Chapitres ,  Se  la 
Chapitres  par  vfrfcti.  Le  Chœur  chante  alternativement 
les  rerfett des  pfcaumcs.  Les  Jurifconfulta àtcntun  tel 
rnfet  d'un  tel  Paragraphe ,  d'une  telle  Loy. 

Verset  >  fe  dit  aullî  de  certains  petits  tiaiu  qui  fe 
chantent  dans  l'Office  Divin ,  tant  devant  les  Leçons  & 
Chapitres ,  qu'en  autres  rencontres.  Les  enians  ou  les 
Chotiftes  en  chantent  une  partie ,  Se  l'autre  cft  répon- 
due par  le  Choeur. 

VERSIFICATEUR,  f.m.  au»  fa«  «J". 
Ccluy  qui  ne  fait  point  de  fiâions  n'eft  pas  Poëte  1  il 
n'eft  que  verfifujutur,  . 

Ve  RSf  ri  CATION,  f.  f.  Toi»  de  vcrsi  cadence  du 
ttm  111.  K  k  k  k  vert. 


vca.  CcPocœaU  rerfi^atun  fort  belle,  fort  nette, 
faa  cxsuUrue. 

V  m  «  »  F I F  R.  V.  n.  Faire  des  tcts.  Il  y  a  des  Auteurj 
tfuverfipeiuïxca,  qujcourocDt  bien  un  vers.  Ht  qui 
n'ont  l'Oint  d'mventioo. 

VtiRtiFiÉ,  iB.  adj.  QsficftmisenTers.  Cettçpicce 
dl  iurt  bien  verj/t^e. 

VERSION.  (.1  Traduftion  de  quelque  livre  ou 
«m  d  une  Iinpic  en  une  autre.  Il  y  a  plulioir»  Vtr^nt 
de  Virgile ,  en  proie ,  &  en  ver».  Lci  Vtr^  fc  rcnou- 
vellcm  de  temps  en  temps ,  à  mcûire  que  la  langue 
change.  Il  y  a  eu  des  Ver^tns  de  U  B-bJc  in  toutes  Ici 
lau^oes.  La  rrr/iei  Vulgarc  cft  celle  dont  on  fc  fert  en 
rtglife-,  la  Vtf^ion  des  Septante ,  cdie  qui  hit  hute  par 
l'ordre  de  i>tolomcc.  La  KrrjîondcSt.  Jciôme. 

V  t  R  i  O.  (.  ni.  Terme  du  l'obis.  C'dt  la  pige  qu'on 
trouve ,  quand  on  a  tourné  le  ionlIeT.   Il  rft  o(>}>ofc  au 

,  qui  ci\  la  page  qui  fe  ivcfcnte  d  abord.  Vous 
tiouvcrcz  une  telle  pièce  duns  l'extrait  ,  fol.  lo. 
9ttft. 

VLR,r»  Vf.rtb.  »dj.  Qui  cft  jeune,  vigourcin , 
qu.  a  du  liic  ,  de  l'humiditc'  ,  qui  n'd}  pas  mcur.  Ainli 
on  dit  drt  abricots  vtru ,  des  pois  verts.  Cet  fruits  font 
Q-op  vrtu.  Ce  *tn  eft  vtrt ,  mats  Ion  vm  fc  toui  nera  en 
focce.  Le  bois  vrri  a  de  la  pdne  à  bruOt-T  ^  mais  /tant 
enflammé ,  il  fait  un  feu  plus  violent ,  un  Ru  violet. 
Oa  dit  auflî ,  que  la  pierre  cft  vtrtt ,  quand  vWe  eft  en- 
core humide ,  traifchcnicni  tucc  de  la  catiictc.  Elle  cft 
alors  fujettc  i  geler. 

V  F  R  T  ,  fc  dit  en  ce  fens  figurémcnt  en  chofcs  morales. 
Ondulav«r((  jeunr<lc,  de  la  vigueur,  deb  force  de 
ràge.  On  dit  qu'un  vieillard  eft  eiKore  vm ,  Ion  qu'il 
a  encore  de  la  vigueur ,  de  la  fanté ,  qu'il  marche,  qu'd 
digcrc  bien. 

Vert*  fc  dit  auflî  lîgurément  d'un  homme  hardi ,  iêve- 
re  >  ferme,  refolu.  Qiiand  ce  Conièdler  opine,  il 
monfire  bien  qu'il  dl  Tiff ,  qu'il  fçait  bien  fbudeoir  (on 
opinion ,  y  demeurer  terme.  Ca  homme  vous  a  voulu 
picquer ,  ruais  vous  luy  avez  fait  une  ytrxt  repartie. 

Vfrt  calant,  eu  un  honitxte  jeune  &  vigoureux  , 
propre  à  rendre  aux  Dames  de  bons  fervices. 

V  h  R  T  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit  à 
un  homme  qu'  Mief|>itie  unechofe  à  laqudlc  il  rK  peut 
parvenir.  Autant  en  dit  le  renard  des  meures,  qu'elkt 
font  trop  Vf  ri«.    On  dit  aurtî ,  Entre  deux  ftrttt  une 
meure  <  pour  dire ,  Mettre  une  bonne  cliofc  cnire  deux 
mauvaifes.    On      au<fi ,  qu'on  nous  en  a  donné  des 
plusvm#i,  des  plus  fecbes ,  pour  dire,  qu'on  nous  a 
donne  des  hâbleries ,  des  buurdes.  On  die  aufli ,  qu'on 
a  employé  le  rat  Se  Icfec,  pour  dire,  qu'on  a  bk 
tout  f  n  pf>f!ible  po*ir  faire  n-iifTw  urKafTaiic.    On  dit 
OMttii  honvne  a  ctc  pris  (urlcvm,  pour  dite,  furie 
ait  j  at  qu'il  a  ét^  pris  fans  rat ,  pour  dire ,  à  l'im- 
prHirvcu,  par  allufioii  du  jeu  qu'on  jmè  au  mois  de  Vtay, 
àpnt  la  cuadition  c(ï  qa  û  faui  avoir  toujours  du  vert  tar 
ioy.    On  dit  aurtî ,  Donner  la  cotte  vrw ,  pour  dire , 
Toucher  les  cuilics  avec  do  vrrr.    On  dit  auflt ,  qu'un 
houiinc  a  latrfic  vtrttt  pour  dire,  qu'J  déjeune  Se 
étourdi ,  &  fujct  à  fe  mettre  en  coierc  j  &  d'un  vied- 
larcl  vigolircu»  ,  qu'il  reilcmbk  au  porreau ,  qu'il  a  la 
tcHe  blanche  ,  St  la  qu  uc  vrrr#.  On  dir  encore ,  qu'un 
bomme  mange  fon  Ûed  eivwrf,  lorsqu'il  mangt  Cm 
revenu  par  avance,  qu'il  vend  fa  récolte  avant  qu'die 
frvtnuw.  On  dR  aurtî.  Vin  doux,  pain  tendre  de 
bois  wrr,  mettent  la  maiibii  nu  defert. 

V  E  R  r  E  B  R  E.  f.  f.  Petit  o»,  dont  plufieurs  de  fnitc 
fontlacompodtiondelatroiliémc  partie  dufqœlet  de 
rhomme.  Us  s'ctendciu  depuis  le  haut  du  col  jufeu'an 
croupion,  ik  ils  forment  toute  l'cfpine  du  dos.  Le  col 
a  fept  rerttbres ,  le  dos  douze ,  &  I^^  lombes  cinq.  Les 
verubm  du  col  font  percée»  pour  badfcr  palfage  aux 


veinoôc  artères  qui  œowm  aucet^ 
Wr.  c^l  appdléc  par  9«tlq»Wai'^ 
qudlc  loulhcnt  toute  U  telle.  Daine,  i    *  ^ 
gcnd  ou  la  r«r,^,/-r.  U  féconde  aTiffi* 
Uicquis-appclieim.  i caufb  de  (i  figu^Ef^ 
location  tait  fouvemune  ef.p,na,KC  mcatiu 
miere  rrrr^ir, du  do.  »apj«iic 
erainemc  pardrtfu,  les  autra.  totntnru  ^? 
heaume.  ^^{^o^^'^jffc\ic  ^tiU,„ 
les  autres  enfutte  ufiMt,.  Ce  mot  de  ,rn,h,  Z^' 
Lann  ftmn .  mmr ,  à capfc que c'cft  p,, uT* 
des  T,Ttrhes  que  le  corpt  k  tourne  U  WTS 
appellent  jftuiyltt.  " 

Y  E  K  T  E  M  t  N  T.  adv.  D'une  mantetfc«jL^ 
laote.  Cetdcolicraétc  toiattc  vnunmpKUi 
genr,  c  dkadirc  rudement.  <:.^  Qw^xJ^hà  Z. 
mem  repnmendc  par  fon  Maiflrc.  On  i 
Mr»r  cette  place.  Ces  deux  ennemis  fe  iaumxL 
Vrrtement,  c'dt  à  dire,  ai-ec  vigueur  &  eaii».Ct^ 
follera  foullenu  vnimtm  fon  opinion ,  il  \'ii,lg^ 
avec  lurce  6c  opiniartrcté. 

VER  lEVELLE.  f.  f.  Terme  deStnwnt  Ce 
font  deux  pièces  de  fer  en  forme  d'inneaui, 
dans  line  pone  pour  fjire  couler  &.  retenir  kiwi  kx 
kl ruri-s  a  built,  IJuid  d;t  qu'il  figmfic mik  «q  kuii 
Du  Cange  dérive  ce  mot  du  Latin  FnMrii)  a  ^ 
qtèd  itt  lut  ftTdOumkui  tatdmta  vtQti, 

VER  lie  AL,  ALR.  adj.  Terme  fAlbmBie. 
C'd\  le  point  du  ciel  qui  rifpond  direâtamaèta 
de  noitre  t»  rte ,  qu'on  appelle  autitmctitlc  umI.  la 
cercles  vtrutAHx  (ont  de  grands  cercles  dcb^r  sa 
fecouppcnt  dans  le  aeniib  8c  le  nadir ,  <}DitaéBif«. 
pcndiculaiRmetii  fur  l'horilbn  ,  &  ledivifeaiaèRi 
de  inimaes.  On  les  appelle  autrement  ajmià.  Jkm 
marquez  fur  une  des  planches  de  l'Afttitbbr.  Qi  n. 
drjnrrrtW4i,  ettun  qoadran  folairc  trace  iifwtf 
face  t  levée  à  plomb  fur  l'honfon.  Oii  Tip^dlt  Onw 
tdt  Octtietuélt  iiendiêiuU,ac  Stfiemmtl,mii 
dt  oppofc  à  l'un  des  points  cardinaux  de  ilnn;  & 
vtraùl  ietlauiu ,  quand  d  ik  les  regarde  papMoi^ 
ment;  ftrmA  udinétu ,  quand  la  fitr&oii'dlpini 
a  fait  perpendiculaïre.  DefinatcAi  a  dit  I 
dans  les  Vifionnaires  : 

Et  que  devant  ton  jour  fatal , 
Cent  révolutions  fblaires 
Efclatrent  fur  ton  unicd. 

Verticalemf.  NT.  adv.  D'oor  i 

Les  Pok-s  du  monde  dans  la  fphere  panlktle  faiCoa 
Mnir^irawar.  L'Equateur  d.ins  la  fpiwediakegimc 
le  ciel  ég  dement  dt  veruc Aiment. 

VERTIGE,  ooVertico.  {.ttkîkmUa^ 
quieftcaufc  par qudqoes  vapeurs,  oaimh^f^ 
Si  chaudes ,  qui  viennent  des  inicftins  >  &  ■a**?" 
les  artères  carotides  à  la  telle,  &  troubtalltiwfr 
ment  des  humeurs  &.  des  efprits  conten»  Mantf; 
St  m£  caafent  re»blouïflcmci)t  <$t  ofWbriBB**»»** 
«nfetfte  qu'il  femble  que  tous  les  objets  ftéa» 
notent ,  comme  il  arrive  à  ceux  qui  onttttf  b»  ^? 
l'appdle  v<rrj|r  fwiple,  lorsqu'il  "T 'l?'"'*^*' 
fea,ent  de  teflc  feulement.  Il  y  en  a  uneîrtoojc  e^ 
qu'on  nomme  tenebrcuft ,  dans  laquelle  il  afti«^ 
8c  quantBncsbIouiflcfnentauodùf<ationdeU»*v 

V  E  K  T  I  R.  V.  aa.  Vieux  mot  qui  fçnifit)itJ*«»J' 
Traduire  d'une  langue  en  une  autre.  Il  n'eft 

ge  qu'en  fi  ï  derivci ,  Fff/î«i,  inrtrfm. 

V  B  R  T  I  «  ,  fignifioit  aurtî  autrefois ,  S'appliquo'f' 
que  chofe.  Je  ne  fçaurois  rrrrir  à  tantdccfiofoib'* 
H  n  eft  gucrej  aurtî  en  ufagc  qu'en  fcs dérivai  t"*"'' 
ftnveriir^  &c, 

V  E  R  T  U.  A  f.  Puiffatice  d'agir  qui  cft  du»  " 


VER. 

corps  nitiocU  fuivant  Inin  qusiitcz  ou  proprtetct  Tous 
les  ïimplc«  oiu  lies  vertui  occultes  qui  n>nt  des  ci^en  fur- 
prtiuns.  Salomon  connoiflon  h  vtrtu  de  toutes  les  plin- 
tcs  dqmis  le  ccdrc  jufqu'â  l'hyllbpe.  On  n'apùcncoïc 
trouver  la  raifon  certaine  de  h  valu  roagnctK]uc  «  de  la 
rerm  prulitiquc  des  Icoicnccs.  On  attribue  à  chacjuc 
PhiicTc  des  influences ,  des  mriir  pomculicres.  Les  n- 
lirnians  n'ont  aucune  venu, 

V  6  A  T  i; ,  lignifie  encore ,  Force,  v^ueur»  tant  du  corps 
que  de  l'ame.  Ce  malade  n'a  pas  la  rmu  de  fc  traifncr. 
Ce  Magillrit  a  témoigne  fa  vtiiu ,  fon  cour;^c,  fa  ter- 
meté  en  cette  occolioa. 

Vertu,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Mechanitjac ,  des  for- 
ces mouvantes.  Le  levier  a  la  vrrta  d'enlever  les  plus 
gros  fardeaux.  Une  livre  a  la  vtrtu  de  contrcjicfcr  i  cent 
Lvres  dam  la  Ronuinc.  Le  coin  a  la  vrrrji  de  deux  le- 
viers. Le  nombre  des  poulies ,  des  moufles ,  augmente 
autant  de  fois  la  ftrtu  de  la  force  cjui  les  remue. 

V  E  R  T  V  »  en  Arithmétique  lijjnihc,  Valeur  des  nombres. 
Un  chiH^e  au  fécond  rang  a  la  vertu  de  lo,  au  troificme 
dcioo.  Un  zéro  augmente  leur  vrrrude  lo.  a.dc  loo. 
&c. 

V  B  R  T  17 1  en  l'ancienne  Philofopltie  (ignifîoit  aaflî ,  Fa- 
culté >  puilfance  de  l'amc.  La  rrrru  digcRive ,  locomo- 
tive >  cxpuUivc ,  qui  font  maintenant  expliquées  plus 
ÉKilcmcnt  par  des  moyens  mtcluniqucs. 

VEHTtii  Te (iit figurémetu en chofés morales >  dcladif- 
pontion  de  l'amc ,  ou  habitude  â  £iire  le  bien  «  à  (iiivrc 

.  ce  qu'enfdgncnt  la  ioy  &  la  raifon.  Les  Trrriit  théolo- 
gales •  ClircAienncs  &  furnaturdles ,  la  fey,  l'eTperan- 
cc  »  la  charité.  Les  vmju  cardinales  ou  Payennes ,  la 
prudence  ,  la  juflicc  «  la  force ,  la  tempérance.  On  rfl 
uijuilc  d'attaquer  la  mM  des  Paycns.  Il  y  a  eu  chez  eux 
dci  venui  héroïques ,  civiles  èc.  tnilitaitrs.  Socratc  a 
cic  un  exemple  »  un  miroir  de  vm«.  Les  Tyrans  ont 

.  bien  cxCKc  la  vmu  des  Manyrs. 

V  E  R  T  o  t  fc  dit  aufli  lîgurément  en  chofes  fptritueUes. 
Le  Bapcefmc  a  la  vmu  d  etbcer  le  pechc  onginel  ^  la 
pénitence  d'ctioccr  les  péchez  actuels,  La  grâce  efficace 
a  la  venu  de  convettir  les  Hérétiques  les  plusoptniaftrcs. 
Le  Serpent  d'airain  avoit  la  ftnu  de  guérir  ceux  qui 
étaient  mordus  des  ferpcns. 

Vertu,  en  termes  oc  Theolc^ic ,  fe  dit  au  fiamr  du 
cinquième  Chccur  des  Anges ,  qui  cl\  entre  les  Domi- 
nations &c  les  Piiifl'anccs ,  à  qui  on  attribue  la  force  de 
&iic  des  miracles ,  &  de  forrilirr  les  Anges  inférieurs 
dans  les  cxacices  de  leurs  ionctions. 

BN  Vertu*  fedit  adverbialement  pour  dire ,  Au  nom 
ou  en  confêquence.  Les  Apoflres  ont  lait  des  miracles 
eu  vntu  Se  au  nom  de  Jbsus-Christ.  Le  Prcflrc 
abfout  fon  pénitent  eu  vertu  du  pouvoir  que  Dieu  luy  a 
donné.  Un  Sergent  exécute  eu  venu  d'un  arreft  ,  du 
pouvoir  qui  luy  cft  donné  par  la  Juilicc.  II  a  été  exilé 
r  eu  venu  d'une  lettre  de  cachet. 

"Vertu,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafirs.  On  dir. 
Faire  de  nectrilïic  vertu ,  quand  on  piolitc  des  revers  de 
h  fottune ,  des  accidents  qui  arrivent  tous  les  jours  dans 
le  monde.  On  dit  auflî  d'unliomme  foibic,  qu'il  c(i 
comme  le  Soleil  de  Janvier,  qui  n'a  ni  force  nirm«. 
On  dit  b  même  chofe  de  l'onguent  miton  mitaine ,  qui 
n'a  ni  force  ni  vertu.  On  dit  auilî ,  que  £tce  d'homme 
Elit  rrrrM ,  pour  dire ,  que  les  valets  Se  les  Ouvriers  tra- 
vaillent avec  plus  de  courage ,  quand  les  Maiftres  les 
regardent.  Le  peuple  fe  fcrt  auflï  de  ces  foncs  de  fer- 
meius ,  venu  de  ma  vie ,  vertmbtu ,  veriubieu ,  mm- 
g^*  Sic. 

V  F  R  t  If  f  u  s  F  -M  F-  N  t.  adv.  D'unc  manière  vertucufe. 
Dans  ce  Monollere ,  dans  cette  compagnie ,  on  vit  foit 
mtMfNjfMrnt. 

VrRtueux,  eus  F.  ad).  Qui  a  de  la  force  &  de  la 
vigueur.  Ce  vieillard  cft  encore  bien  venutux  à  foa  âge. 


VER. 

Ccconvale(ccnt  n'cft  pas  encore  aflêz  vtrtiteax,  n'cH 
pas  alTez  fort  pour  entr.pa-ndrc  ce  voyage. 

V  g  R  T  u  R  u  X  ,  fe  dit  ligurcmcnt  de  ceux  qià  ont  de» 
vertus ,  foit  intcllcetudles ,  foit  morales ,  qui  font  pru- 
dents ,  continents  ,  juftej ,  &c. 

Vertueux,  fc  dit  auflî  parmi  les  curiant ,  de  ceux 
qui  s'adonnent  â  la  recherche  des  belle»  chofes ,  qui  ont 
du  gouft  pour  les  arts ,  les  fcicnccs .  &  les  curiofitez 
naturelles.  C'cflun  venueux  qui  aime  laMufique,  U 
Peinwre.  Il  a  quantité  d'elhmpes  de  bronze,  de  médail- 
les ,  c'eft  un  vertueux.  Ce  mot  fent  encore  un  peu  l'Ita- 
lie ,  d'où  il  c(i  venu. 

V  E  R  r  U  G  A  D  I  E  R ,  E  R  B .  f.  m.  &  f.  Ouvrier  qui 
faifoitdcsvertugadins.  Maintenant  le  mc-fticr  en  cfl 
aboli ,  auflî-bicn  que  la  clwfe. 

Vertugadin.  fubft.  mafc.  Vieux  mot.  Cétoitune 
pièce  de  l'habillement  des  femmes ,  qu'elles  menoicnt 
3t  leur  ceinture  pour  relever  leurs  juppes  de  quane  ou 

-  cinq  pouces.  Il  étoit  fait  de  groflc  ttjilc  tendue  fur  de 
gros  Hl  de  fer.  Il  les  girentiliuit  de  la  prefle  ,  &  étoit 
tort  bvorablc  aux  fillet  qui  s'ctoicnt  laillc  gaflcr  la  uille. 
La  mode  en  eft  encore  demeurée  chez  les  Efpagnoles  > 
qui  l'appellent  gArde-tnfdntt.  Ce  mot  vient  avec  la 
aiofo  de  l'Efpagnot  venugaU.  On  les  a  auflî  appeliez 
VApjttiuet ,  ou  bKheflu  :  ce  qui  s'cft  dit  encore  de  la 
robbefoit  ample  qui  fe  tcnoit  ouverte  &  étendue  parle 
moyen  du  venugdim,  qu'on  a  appelle  auflî  autrefois 
venugédt. 

V  E  R  T  U  G  O  Y.  Ce  mot  fe  dit  au  lieu  de  rmj»/. 
C'eft  un  ancien  mot  Breton ,  qui  ne  fignitîe  autre  chofo 
que  ven  bttt,  parce  que;»;  figmlîe  ou  fereH.  Quel- 
ques uns  ont  criî  que  c'ctoitun  jurement,  àcaufë^K 
Gijf  en  vieux  langige  fignifîoit  auffi  Dteu. 

VERVE,  f.  f.  Certaine  tiireur  ou  émotion  d'cfprit  qui 
reveille  le  génie  des  Poètes,  des  Peintres,  des  Mui'iciens» 
Se  des  gens  qui  travaillent  d'imagination.  Le  vin  l'a 
efchaufrc,  il  l'a  mis  dans  fa  rrrrc  poétique.  On  voit 
bien  qu'il  étoit  en  fa  verre ,  quand  il  a  lait  certc  tirade  de 
ven.  Les  beaux  airs  ne  fe  font  qu'en  certaine  verve  qui 
prend  au  Mufîcien,  Ménage  dérive  ce  mot  de  vérin  , 
qu'on  a  dit  pour  verium  Dei ,  comme  qui  diroit  entimt- 
fnfme  t  ou  infpiration  du  Verbe.  Borcl  dit  qu'il  peur 
venir  de  ver ,  prcc  tjue  le  peuple  croit  qu'il  y  a  un  ver 
dans  la  tcfte  des  chiens  enragez  &  des  hommes  forieux , 
d'où  font  venus  aufli  tes  mots  de  dvenin  St  de  verc»i{iàu, 

Vervk  ,  fignifie  quelquefois  fimpletnrnt  ,  Caprice* 
bigearrcrie.  Cet  homme  ef\  de  compagnie ,  ileftcom- 
plaifant ,  mais  il  le  faut  prendre  daas  (a  verve.  Cet  ea- 
£tnt  crie  deux  heures ,  quand  (à  verve  le  tient. 

V  E  R  V  E  L  L  E.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  C'cft 
une  efpcce  de  petit  anneau  ou  plaque  qu'on  atache  anx 
pieds  de  l'oifcau  de  proye ,  où  il  y  a  une  empreinte  des 
Armes  du  Seigneur  à  qui  il  appanient,  ou  quelque  autre 
marque  qui  le  fait  reconnoiflrc. 

VERVEINE,  f.  f.  Herbe  qui  jette  plulîcurs  tiges. 
La  vtrvetut  malle  eft  de  la  hauteur  d'un  palme.  Set  ticcs 
produifcnt  des  fleurs  blanchcaftrcs  &  chiquetécs.  Oa 
j'appelle  en  Latin  verbeuAfâ  reS* ,  t»lumhiiu  ou  telum- 
bjru ,  Si  Diofcoride  ferifierem ,  parce  que  les  pigeons 
t'aiment  fort  auprès  d'elle.  La  verveine  femelle  a  des 
tiges  d'unc  coudée  Se  anguleufcs ,  d'où  fes  feuilles  for- 
tcnt  par  intervalle,  &re?remblent  à  celles  de  cbcfne, 
ayant  tout  autour  tes  mêmes  chiqueturcs;  mais  leur 
couleur  tire  fur  le  bleu.  Ses  fleurs  font  rouges  &  min- 
ces. On  l'a  appelle  fcrrifprrrV,  parce  qu'on  s'en  feit 
contre  les  charmes ,  &  pour  appaifer  les  Dieux ,  Se  aufli 
rerbeuMA  fufiHÂ  y  parce  qu'elle  eft  couchée  Se  rampan- 
te. Les  Ambaflàdeurs  portoient  en  main  celle  qui  efl 
droite,  en  allant  parlementer  avec  l'cnncmy.  Les 
Payens  b  cueilloicnt  avec  grandes  cereoxjnics  5c  fupcr* 
ftitions ,  &  s'en  fcrroicot  à  bénir  les  ouifons  pour  en 
Ttme  IIU  Kkkï  i  duflcc 


V   E.  V    c>  ^. 

cfaaftr  le*  rwurai.  cfpriti.  On  Ta  aurti  appelle />#rt^ 
tjrmiulis  &  burabaunt.  Lcj  Romaini  «ous  le  nom  de 
wk«  compitrnoicM  oulG  les  feuilles  &  atrcjux  de  jous 
les  ^rés ,  comme  de  Ijuritt ,  iic  myithc.  d'oh- 

yj^.,  ^  Jontilsfe  favoioit  dans  les  urcmonics, 

foiiiinslj  Rcligjon,  foit  daos  les  Ambanides. 

II  y  a  u  v<  rvtiM  cftrangcre  à  feuilles  d'ortie ,  dcfen- 

tc  p  i  .    '    '  Uoùjrd  en  les  Mémoires. 

VERVbUX,  ou  VtRVBAw.  f.  m.  Efpecc  Je 
lîlcr  .  du  poiflbn.  Il  ell  tait  en  naflc,  &  aboutit 

enp  dk  loûtcnu  tant  à  l'on  ouverture  ,  que  dans 

l'a  longueur,  par  trois  ou  c^uitrc  cerceaux.  On  le  dit  aufli 
des  paniw-i  A'oCkic  qui  f«  tcrmincpt  en  poi  '  r .  r  „  l'oo 
met  dcj  i.u:cs  pour  les  uaulporter  lur  J  de 

Ibmnie. 

V  E  S. 

i^E^iC  fe.  r.  f.  Ccft  une  plante  fniajucfetraifnam/ur 
terre ,  ayant  pluficiiri  tiges  (3i  rameauK  cjui  l'aittclaccnt , 
&  jettent  de  pentes  tuillcs  longuettes  >  eftroitcst  & 
moindres  "  s  de  la  lentille,  dont  plufieui» font 
attach^Ci  j  iiK  queue.  Sa  flirur  ell  pctue  ,  Se  ti- 
rant fur  le  rouge ,  St  qudquetbi»  blanche.  Ses  gooUc  s 
font  fcmblables  à  ccilci  des  poix ,  horfmis  qu'elles  font 
plus  ciAiitcs  iSc  plus  grellis ,  dam  Icfquellc»  ell  cojitcnu 
le  gram  n(ù  c[\  rond,  il  y  en  a  de  deux  fortestl'un  blanc  . 
&  l'autre  roux.  Oh  la  fcmc  en  Mars,  comme  le»  pois  & 
l'avoine,  tn  Lann  ervum ,  ou  va*.  La  pigeon»  lont 
fort  hruuds  de  vt[ct. 

Vesceron.  f.  m.  cft  une  efpcce  de  ycfce  fauva- 
gc.  C'cft  une  plxue  qui  vient  dans  la  campagne 
fans  fcmcr.  Sa  hruille  tiï  plusgramk  Se  plusefpatllc 
que  celle  Je  la  vt[(t  domefliquc ,  Si  cft  mince  &  délire. 
Sa  graine  clt  aulfi  plus  grulic.  Sa  tige  eft  quarrcc ,  Si  fes 
Aeun  roi^eafbes.-  Ses  gouliès  foiu  plus  courtes  que  ccl  - 
Ie<  (ici  pou ,  Se  plus  grandes  que  celles  des  lentilles.  El- 
les eiliéxœent  tro:t  ou  quarte  graiat  noirs  allcc  petits.  En 
Latia  Vhu  flftjlrn ,  d'où  ce  mot  de  tfft*  a  ci^c  Hùt , 
tomme  tAlft  de  iMis, 

VtSlCATOlRE.  f.m.  Remède  topique  qui  &it 
venir  des  snpôules,  C'dk  un  onguent,  cataplaTmc  nu 
cmplaUrc  ^ic  de  med:camen(s  acics,  qui  ont  faculté 
d'attirer  les  liumcurs  du  dedans  au  dehors  ,  d'ukcrer  la 
peau ,  &  hire  veHks  }  ce  qui  l'a  fait  ainii  nommer.  On 
tait  les  vcfudtMus  avec  cintharides ,  euphorbe ,  moutar- 
de» anacarde ,  iac:nc  Je  fciUes ,  brionia,  du  levain,  du  vi- 
tu^rv,  du  poivre,  &c.  qu'on  iiKorporc  avec  roiel,  gom- 
mes Se  rctiiilbi  pour  les  reiuire  en  telle  cotWîibnce  qu'on 
vmr. 

VESICULE,  f.f.  Terme  de  Médecine.  Pait  vaif- 
feiu  qoi  enltTme  le  fid  dans  le  corpt  d'un  anhnal ,  le  lieu 
qui  reçoit  b  b:k-  dont  fc  purge  le  fang  en  faifant  fa  coc- 
tion ,  coiitmc  les  rognons  reçoivent  fes  ferolttez  ,  &  la 
race  Ton  humeur  mélancolique.  Elle  eft  |>cndi«  à  la  ca- 
vité Jo  f^^iye  du  cofté  Jioit.  Sa  Hgure  ell  ronde  &  loi- 
guette  comme  une  poire  de  ceniMu,  àc  les  veines  qui  la 
nuurriilcnt  s'appellent  ç^fiiqiut ,  du  mot  k^fii'  qui  %ni- 
fic  vtfjit. 

V  E  S  L  E  R,  V.  a<a.  Faire  un  v«m.  La  vache  a  Vffiét  a 
fint  un  vcjii, 

V  E  S  L  I  N-  f.  m.  Parchemin  fait  de  la  peau  d'un  veau  ; 
au  lieu  <jiic  le  parchemin  (ê  £iit  de  peau  de  mouton. 

V  E  S  P  E  R  1 (ul>l\.  fbm.  Ccrtainr  1  hefequ  on  foii- 
ticot  dans  Ks  OjlU-gcs  les  aprës-difiiécs  par  «n  limpic 
exercice,  &  entre  Its «fcolicrs far» cérémonie.  C'cft 
aufli  le  <lct«irt  acte  qite  fait  dans  les  Univcrfités  un  Ba- 
chelier la. vcille-duiour  qu'il  d/iit  prendre  le  bonnet  de 
Doïlair ,  oà  trois  Di>â?«ius  <}ifputcnt  contre  luy. 

V  F.  s  P  F.  R  I  F. ,  lignifie  aufTi  une  rcprimendc  qu'on  (à»t  à 
quelqu'un.  Qiiaiid  foh  Maiftrc  fçamra  cette  a«5tion,  il  iuv 
fera  Mne  efti  ange  vqfffiiv 


Ctut 


VESPERISER.  mb.act.Rcpria«Bdo.y«. 
veiperic  à  quciqu  un.  " 

V  E  S  P  R  L.  futll.  mafc  Lefoir.  Ce,i«vlo„ir/ 
ptT  OU  ilcj^ctu, qui  cft  l'eftoiJe  de  Venu»,  ouldul 
Berger.  Elle  paroift  le  (ou ,  quand  elk  dl  Ott^W 
au  yjlal.  On  du.  Je  vouiibme  le  boa  wj>ti. 
devient  vieux. 

V  E  s  P  R  F.  $.  fubft.  fcm.  plui.  Partie  de  l'Office  Kria 
qui  I  c^^née.  Les  l-fj^rri  <k  Ditnancic,èt 
prcu  .  ,  .0  la  féconde  Ferie.  Un  bon  thre&ai, 
a/Hlicr  les  Dimanches  à  la  Mdfc  de  Ihfroiife ,  m  j^. 
mon,  \  à  Vej^Tts.  L'O&oc  dodblecÔcoBnici 
deux  yej^ret  eiuictes.  Les  Vtf^ti  dn  taxa ,  dehVoi. 
|c,  ixc.  Les  premkrcs  Frj^rrjfontcdltsqmlédiTî 
Uvv  . 

On  du  ...xat  d'un  mauvais  Chrétien,  (]u,l^ 

va  m  à  Merte,  ni  à  yr^ra.  On  appelle  Vtf^a 
tiennes,  un  i  «.requilctitenSidciciicimiti 
tiançois  la  vc.i  l.  i  .ilqoes  l'an  &  dantltlk 
nal  fut  le  premier  coup  qui  lunna  ks  Vt^ra.  (igifa 
autits  difcnt  que  ce  fut  le  pm  de  l' Anoondiiic  Cote 
rébellion  tut  li  fciice  par  un  nommé  Piochite  (nUb. 
bit  d'un  CorJelicr  ;  8c  le  nudâocfixti  gencal ,  ^'oa 
ne  pardonna  pas  a)éaieauxltalicinieicuoeiaa4k 
des  hrançois.  On  du  par  b  m^mc  taifba ,  la  Mma 
de  Meft  ou ,  en  parlant  de  l'affcffinat  que  firtm  b  Uof. 
covitv  s  de  loir  Pnncc  Dcmettius ,  Oc  de  mm  b  hb> 
no:s  fes  adheraiu  qui  elkxent  à  Mofcoa .  \tif.  jm^ 
May  i6oo.  i  lix  heures  du  aaiuifbuib(BaàBde 
leui  Duc  Choutiky. 

VESSE.  (.i;  Vent  que  lafcbckderriac&m&k,ft 
qui  eft  d'ordinaire  turt  puant.  On  difoit  «nénjii, 
dotK  Rabelaii  a  forme  le  nom  de  btmevt^. 

Vesse  ne  loup.  C'eft  an  champignoa  anut^ 
ne  vaut  nen ,  qui  n'a  prefque  que  la  peau. 

V  t  s  s  E  t  eft  auflî  une  ui|urc  qu'oo  ét  à  noc  faaK, 
qui  Touloit  dire  aucrcti>is  ancgarft. 

Vessbur,  eusb.  fubft.  Qui  t&fafii  (àtia 
vefles. 

VESSIE,  f.  f.  Tenue d'Anatomie.  C'eft  ■lifai 
qui  reçoit  l'urine  des  animaux ,  qui  la  rctiem  &  fric 
quelque  temps.  Elle  eft  fituée  «n  l'iijrpojjdht,*  « 
à  l'mtdhn  droit  par  des  fibres  fort  dctco ,  Ijai» 
mctiibiancs }  mais  aux  fensmo  elle  cft  ti«K«8h 
matrice  &  l'os  barre.  Elle  eft  cachée  entre  loiiain>- 
<}ues  du  péritoine.  Sa  tigurcd  fronde,  8c  tfà^f^ 
longuette;  fa  fubftance  mcnibrancufe ,  A «pdlt  ■ 
pu  lié  cftendreA  retirer  par  les  troB  {ona  klktn^ 
la  com  poft-nt;  Se  par  dedans  elle  cft  e«fc«t<f«f«- 
tainc  croufte.  Elle  a  ploticnis  «rekrs&arteiOi 
rerfe ,  dcMit  l'un  vient  de  b  tnoëflc  de  l'e^i  f""* 
de  b  fixicmc  conju^jifon.  La  vdfic  a  de« panti?  * 
fond»,  où  l'urine  dî  contenue;  &  le  cd ,  qm  ti«iA»" 
cifTant  peu  à  peu ,  qui  cft  chamcux  <ic  *'"*!v' 
mufctc  qui  s'appelle /ptow^rr,  c'tA  à  due^r»*»^**'^ 
me  le  pillage  à  l'urine ,  afin  qa'HIe  aebne^^^ 
lonrairement.  Les  lirmmcs  ont  ce  col  plusaWt*ff 
large  que  les  hommes.  Le  cakul  cft  une  itd>^  » 
vrjjir.  La  pierre  croit  attachée  ao  colfc  de  la  l»^- 
falots  font  fnits  avec  des  iv/|irf.  On  mctde»wp*J^ 
lesbahmpoar  les  enfler.   On  co  met  foui  ksa«>*' 
poar  appimdrc  à  nager.  .  . 

Vbssuî,  entennes de Chyiair ,  ^^"^'^ 
alemhic ,  où  on  met  la  liqicae  âc  aatici  matieWf" 
veut  clevcr  iSc  liiblimrr.  • 

Vessie,  fe  dit  auffi  des  petites  cloches  ou  ^•fj?*^ 
font  élever  la  première  peau  ,     qui  ^  icoiplift* 
feiofitez.  La  bruftiire  fait  venir 
a  voulu  abattre  du  bois  avec  une  cognée,  ^^^^ 
venir  plirtioirs  veflus  darts  la  miin  qo  il  adflic«e.  QS** 
oa  mardic  beaucoup ,  lois  qu'«ii«'y  eft  p»^**»''*'"^ 


V  E  s. 

il  vient  dn  cloches  >  àc$  Tfffits  tax  fiedu  On  appelle 
vtj]ie  trgHfilUuft ,  une  petite  bube  tfù  vicnc  poiuculH:' 
rcioent  lux  paupicrcs  >  <S<  ijui  aboutie  à  quelque  iiippu- 
ntion. 

Vessie»  fc  dit  ptovctbblenaent  en  ces  phrafcs.  On  luy 
iaa  croire  que  des  rtffut  font  lantcroct .  pour  dire , 
C'cit  un  ix>mfne  crrddc  »  à  qui  on  tait  accrouc  tout  ce 
qu'on  veut.  On  dit  auflî  quand  on  (burire  quelque  cliofc 
qui  ne  pUdï  pas  >  11  me  icmblc  qu'on  me  dounc  d  une 
vejjie  pjt  le  nez. 

V  £  i  S 1  G  O  N.  f.  ni.  Teitne  de  Manège.  C'eft  une 
enâurc  molle  qui  vient  à  droit  St  à  gauche  du  jatrct  du 
cheval. 

V  il  S  S  1  R.  V.  n.  LaTchrr  une  vclTct  un  vent  qui  lôrt 
du  denicrc  loiis  iâirc  bruit.  Les  Dames  lunt  cktlicr  leur 
chien  >  quand  elles  ont  rej]^ 

La  pauvre  vieille  ne  ccdciit 
De  rej^r  de  crainte  &  d'ahani 

dit  une  vieille  Epigramme.  Les  lièvres  &  autres  ani- 
maux qui  s'cntiiycnt  vtgeM  de  pnir.  Mciugc  dcnve  ce 
une  du  Latui  vifirt  ou  rijjiTt  t  qu'il  trouve  dans  les  (Jio- 
fcs  en  même  lignilication. 

'V  £  S  T.  r.  m.  Vieux  root  &  hors  d'uTage ,  qui  t'cfl  dit 
d'un  enfailinerocnt ,  ou  de  la  manière  de  mettre  en  pof- 
/cilîun  i]uelqu'un  d'un  bien  par  luy  acquis  ;  ce  qui  <e  lùi- 
/bit  autictuis  avec  certaines  tormules  >  par  la  tradition  de 
quelque  ballon  ou  autre  petite  marque  qui  tcmoignoit  le 
tranTpoct  de  propriété  :  de  là  lunt  venus  les  conipoTcz 
itvcpr ,  reyr^r ,  lareftir  •  de  urtfiiiiiTt.  £n  quel- 
ques Coutumes  on  paye  cocore  le  droit  de  rtft  au  Sdg- 
ncur  fcodal ,  qui  ell  ce  qu'on  appelle  icy  eufAifiurment. 

V£STAL£.  {.f.  Fille  vierge  Jicz  les  Romains ,  qui 
ctoit  confacrce  au  fervicc  de  la  Dceilc  VeQa  «  qui  gar- 
doit  le  feu  (acre  des  Ronuiiu ,  &  dont  b  pureté  dcyoit 
cAtc  telle»  que  km  <]u'dle  y  avoit  Ibrbit ,  on  l'entcr- 
roic  toute  vive.  La  grande  l'tfiuU  ou  U  Supérieure  des 
VffiMts  étoit  une  penonne  fan  rdpcâcc  >  &  qui  avoit 
grande  autorité  daiu  Rome. 

On  dit  maintenant ,  quand  on  veut  adoucir  le  nom  d'une 
femme  qui  fc  divertit  publiquement  »  qu'elle  ne  fc  pique 
pas  d'ciiic  ivy^^ir ,  c]iie  c'en  une  Kr/f^/r  du  Marais. 

V  £  S  TE.  f.  f.  Efpecc  de  juibncorps  qui  va  jufqu'aux 
genoux.  En  FraïKc  on  porte  des  vtfits  iegetcs  faus  les 
juftaucarps.  £n  Orient  on  porte  des  rtf^  qui  iirrvcnt 
d'habits  de  delltts ,  &  elles  tant  un  peu  plus  longues. 
Les  ptelêots  du  Grand  Sdgaeur  à  tes  Badus  font  d'or- 
dinaire de  riches  vtftti, 

V  E  S  T  £  M  £  N  T.  f.  m.  Habillement ,  ce  qu'on  n»  t 
fur  fon  corps  pour  fè  deftcndre  des  injures  de  l'air.  Le 
pourpoint ,  le  haut  de  diauflè  >  le  mantan  •  font  des 
MfwwmTf  J'iiomme.  Les  corps  ,  les  rofabcs ,  les  jnp- 
pest  les  cottes,  Ibnt  des  vrjîrmmri  de  lirmmcs. 

VESTIAIRE,  f.  m.  Dcfpcnic  qu'on  bit  pour  ha- 
biller un  Religieux ,  pour  le  veAir.  Quand  on  donne 
des  pcnlîons  aux  Moines,  il  leur  faut  tam  pour  leur 
nourriture,  &  tant  pour  leur  rr/li^m. 

VESTIBULE,  f.  m.  Entrée  dans  un  baftiment  qui 
•«ft  au  devant  des  (aies ,  &  aoprdc  de  l'dcalier.  Ln^rf- 
titiiUi  fervent  iciilenent  pouf  la  mtgtutfîccBce  ,  ibnt 
d'ordinaire  entre  la  cour  Se  le  jardin.  Les  Romains 
avoient  ï  l'entrée  de  leurs  logis  des  plxes  qu'ils  appel- 
loirnt  vtfiUnlti ,  pour  retirer  i  ctxivert  ceux  nui  ctoient 
contraints  d'atKnore  à  leurs  portes.  Il  y  a  autiî  des  vtf- 
libuUi  en  quelques  Eglifes ,  qu'on  appelle  autrement  le 
fmht-,  qui  eii  un  petit  baftiment  pofé  au  devant  de 
l'Eglifc. 

On  appelle atiflî  nfUMe,  quelques  petites  dumbres  qui 
font  aux  dtages  hauts ,  où  on  laiflè  les  geiu  qu'on  veut 
bien  taire  attendre.  Il  y  a  à  cet  eftagc  quatre  pièces  de 

*  plein  pied ,  avec  un  petit  vtftilnilt  par  où  on  y  entre. 


V  E  S. 

VfiSTisu  LK  ,  en  terme* d'Anaroroic ,  cft  une  partie 
d'une  des  cavitcz  de  l'uralie ,  qu'un  appelle  iullî  le  U- 
bjTiHtbt.  Voyci  O  K  E  IL  L  B. 

V  £  s  r  I  G  £.  f.  m.  qui  le  dit  ordinairement  su  plurier. 
Pille,  marque  du  pallagc  de  quelqu'un.  C'tU  par  là 
que  les  voleur»  (ont  ciurci  dans  mon  jardin ,  vûdà  1» 
rtUigtf  de  leurs  pKd*  marquez  dans  laiicige.  Cacus 
emmena  les  bccuts  d'Hacuk  a  reculons ,  ahn  qu'on  ne 
vit  pilleurs  Vf//(?r<. 

^  '  'igure'ment  en  diofcs  morales.  Ce 

'  .  ..    .   Uicfurlcapas,  luit  It*  vfi7. .  ii  dcks 

Ancdlics  >  il  lu»  leur  eicmpic. 

Vestiges,  ligni lie  encore  les  marqui.6  ijji  i.i  us  rt  f- 
tcnt  de  quc]que\  clwles  de  l'Anttquitc  qui  ont  ctc  rui- 
occs  {>ai' le  temps.  L'ampiutfacaticde  Nilmei,  le  pont 
du  Gard ,  fom  encore  des  ytHigti  de  la  grandeur  Ro- 
maine. 11  ne  reftc  pas  le  momdrc  ufiigt  de  l'unciennc 
Bab}/lune,  mdeNinive,  qui  foit  ccrtaus.  Il  y  avoit 
plulicurs  coutumes  boiixiic;»  chez  nos  ancritrcs ,  dout 
on  voit  encore  quelques  vciii;»  dans  les  Hdtoricns ,  ou 
datu  nos  ccteroonies. 

V  £  S  T 1  R.  v.  aâ.  Mettre  un  habit  fur  Ion  coqM.  Il 
nutfcrr/îif  dc«  qu'on  dllcvé,  de  peur  de  s'cnrhuiper. 
11  laut  cltre  vtjiu  Icgerement  pour  l'elic ,  &  duiide- 
ment  pour  l'hiver,  lilaut  dbc  rr)lN  à  la  mode  de  fon 
pays. 

On  le  dit  auHî  des  armes  &  des  habits  qui  fervent  d'orne^ 
ment ,  ou  de  marques  de  d^ttc.  11  rcHit  fon  corps  de 
cmraflc.  LcsEvéques  foiu  vt^tu  de  leuis  ornements 
pontiHcaus ,  quand  ils  oificicut.  Le  Roy  ctoit  vi^u  de 
lès  IuIms  royaux  à  l'on  Sacre. 

V  £  s  T  m  ,  lignifie  aulfi  ,  Donner  des  habits.  Cet  Am- 
ball'adcur  a  vtUu  fis  gens  lort  fupcHjcmenr ,  il  aune 
belle  bvrcc.  C'eA  une  oeuvre  de  nuicricordc  de  vtfin  les 
pauvres.  Il  y  a  dans  cette  picce  d'dlotfe  dcquoy  vcilir 
lue  pcrfoniKs  de  pied  en  cap. 

V  E  s  T  I R  ,  en  termes  de  Pratique  lîgnilîe  ,  Mettre  en 
pollclfion  un  acquetcur  d'un  lief  ou  d'un  héritée  » 
d'où  font  venus  les  mots  de  tdl ,  *ivtii  &  dtftit ,  ad- 
vtiUr ,  defâAftRir ,  viUare  Si  drj'jdvcUiiTe ,  qui  ibiic 
ion  fréquents  dam  les  Couû urnes  :  car  auttciiais  on  ne 
pouvoir  prendre  podeffion  d'un  hcntagc  acquis ,  lâns  fc 
prefenter  au  Seigneur,  ou  à  les  Oikiers  ;  Si  i  falloic 
que  le  vvndcur  allait  déclarer  devant  eux  ,  qu'il  ù:  de- 
vclloit  Se  demcnoit  de  la  poJiiflîon  de  l'hcrirjgc  au  pro- 
fit de  l'acquéreur,  qui  en  dlou  rrif  «  Ht  mis  en  polleinun 
par  la  tradition  d'une  paille,  dutK  verge  ou  ballon. 
On  appelloit  cette  formule  itftifini ,  &  fdifiut ,  ôl  i»- 
ftfiiuMton  ;  au  lira  de  quoy  maincrr  '  cncur  en- 
failinc  un  contracHàns  cette  formai.;  .  .«Notaires 
félon  ce  ftile  ancien  matent  OKore  dans  leurs  con- 
trats ,  que  le  vendeur  ou  donateur  s'efl  ddlàili  &  de- 
vdhi  de  riKiitage ,  &enaiaili>Sc  rcilu  l'acquéreur  Se 
le  donataire. 

Ond.'t  provirUalemcnt,  qu'an  homme  cft  rtSu  comme 
un  oignon  ,  pour  dire ,  qu'il  a  pkiticurs  habits  ou  cami- 
Ibles  les  uns  fur  les  autics.  On  dit,  Le  Diable  l'a  em- 
porté tout  dutiflé*,  tout  ivffM. 

Vbstu,  o  b.  prt.  pad.  &  adj. 

On  <fit  auffî  en  liilc  de  Pratique ,  qu'un  bomoK  eft  mort 
faifi  5t  vt&H  d'ufic  telle  charge ,  d'un  td  Benefîoe ,  pour 
dire ,  qu'il  en  ctoit  titulaire  au  joui  de  fon  dccé«. 

V«$Tu,  en  termes  de  Blalbn,  fedttlors  que  l'Hfcueft 
rempli  d'un  quatre  pofé  en  lofcnge,  dont  1rs  quatre 
pointes  touchent  les  bords  :  alors  ce  quarré  tient  lieu  ét 
champ.  Se  les  quatre  cantons  qui  reflcnt  aux  quatre 
flancs  do  quarré ,  donnent  à  l'Efcu  h  qualiii:  de  Vrlfu, 
parce  qtie  cette  lîgure  ei>  compofic  du  duppé  par  le 
naut ,  &  du  chaulli:  par  le  bas. 

V  E  S  T  U  R  E.  f.  f.  Cérémonie  EccIcTnftique  qu'on 
fait  dans  les  Couvents  en  donnant  l'habit  de  Reljgon  \ 
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VET.   V  E  U. 

en  Religieux  ou  i  une  Religieufc.  C'dl  un  td  Abbc 
tjui  3  prdchc  à  la  vtihre  d  une  telle  liUe. 

VET. 

VETERAN,  f.  m.  Terme  de  la  milice  Romaine. 
Cctoit  un  foldat  qui  avoit  vicilly  dans  le  fcrvicc ,  qui 
avoir  ûit  un  certain  nomj|^  de  campagnes ,  &  qui  pour 
cela  iouiHbit  de  plulicurs  privilfgcs. 

VETERAN,  fc  dit  en  France  d  un  OlficiCT  qui  a  exerce 
vingt  ans  une  charge,  &qui  ;ouit  des  honneurs  CScpn- 
vilcgcj  qui  luy  fon't  attribuez ,  quoy  qu'il  s'en  foit  det- 
fcit.  Un  Conseiller  vetcun  a  fa  voix  ik  fa  feance  aux 
Audiences,  &  non  point  aux  procès  par  écrir.  UnSc- 
creuirc  du  Roy  mrrjM  a  acquis  dioit  de  Nob'efle  à  fes 
enfiins,  il  jouit  des  privilèges  fa  vie  durant,  llliaut  ob- 
tenir des  Lettres  de  Vétéran ,  quand  on  veut  fc  dcâiurc 
d'une  charge  après  les  vingt  ans. 

Vethran,  le  dit  aufli  auCoIkgc,  d'un  écolier  qui 
Élit  fa  féconde  année  dans  une  même  dalle. 

VETILLE,  f.  f.  ell  un  {Ktit  inllrunwnt  fait  de  deux 
brandies  de  cuivre  percées  en  plulieurs  endroits ,  par 
où  pallènt  plulicurs  petites  broches  ou  anncaiix  ,  qu'on 


V  E  U. 

VEUE.  r.f.  AajonduplusnoblcdcscinqfaB  j, 
turc ,  qui  fe  fait  par  l'organe  de  l'œuil.  Ln  rtàtia^ 
font  celles  qui  durent  k  plus  long-tcram  L'iirir^ 
rf«f  allez  fone  Sl  perçante  pour  ri-gardn  hwS,it 
Soleil,  pour  ddcouvnr  le  gibier  du  haut  de»  ourtj  u 
continuelle  lecture  ufclavaie,  fait  perdre  Uvtui  t. 


ne 


peui 


t  ouvrir  ni  tërmcr  fans  une  grande  patience 
ou  fans  fçavoir  le  fccict  de  cet  enlxe- 


ou  adrdlè 
ment. 

Vétille,  fe  dit  fîgurcmcnt  en  Morale ,  des  vaincs  oc- 
cupations de  ceux  qui  s'aroufcnt  à  des  cho(èa  le|;eie>4ic 
inutiles ,  comme  celle  de  dcmdler  les  entrelacements 
des  broches  d'une  veullc.  Cet  homme  cil  un  peut  tfprit, 
qui  ne  s'amufe  qu'à  la  bagatelle  &  à  des  fttiUei.  Mcia- 
ge  le  dérive  de  r/«//^4nw«i»  quifc  trouve  chez  les  Au- 
teurs Latins. 

Vétille R.  v.n.  S'anwfcr  à  la  bagatelle,  s'occuper 
à  des  chofa  frivoles.  La  plus-part  des  bijoutiers  font  des 
gens  qui  ne  s'amufent  qu  a  vetdler ,  à  remuer  leurs  go- 
denots.  Cet  homme  fc  mcflc  des  menus  foins  du  roef- 
nagc ,  fl£  ne  fait  tout  le  jour  que  vetiUer. 

V  E  Ti  L  L F. R  ,  lignifie aullî ,  Barguigner ,  contcfter fur 
des  choies  de  le^crc  confcqaciKC.  Vous  aurez  du  mal  à 
conclurrcvoftrc" marche  avec  cet  hommc-la  ,  c'eft  un 
avare ,  un  irrcfolu  qui  fera  trois  mois  ^  vettlltr. 

Vetilleor,  iusB.  adj.&fubfl.  QiiivctiUe,  qui 
s'amufc  à  de  vaincs  ou  légères  occupations ,  ou  qui  fait 
des  contcftations  frivoles.  Qudqu«-un$  difcnt  aulfi  rr- 
tiiUri.  U  n'y  a  point  de  plailir  à  compter ,  iavoitàÉù- 
re  avec  des  perfonncs  venlUufti  ou  vttiiUrdti. 

V  E  T  T  U  R  I  N.  Terme  de  Relations.  C'df  un  loiicur 
de  chevaux  eu  Italie ,  qui  conduit  les  Vt>yagcurs  >  &  ra- 
tnenc  les  chevaux. 

V   E  U. 

V  E  U.  f.  m.  Terme  du  Palais.  Enumcratîon  de  pièces 
&  procédures  qui  ont  été  produites  veues  par  les  Juges 
dans  un  procès  pr  cfcrit ,  qui  ont  fervi  à  fa  dccil'ion. 
On  a  donné  au  Greffier  à  drcllèr  le  reu  de  l'arrcrt.  Cet- 
te pièce  n'eft  point  mentionnéefbns  Icrf<i  delafcn- 
tcncc;  elle  acte  produite  en  caufc  d'appel.  On  dit 
après  cela,  le  tout  veu  &  conlidcré.  On  dit  aulB  ab- 
folument,  Veu  le  ptoccs  ,  vtu  la  requcftc  prefen- 
téc  &c.  Les  arrefts  qui  commencent  par  Veu  la  rcqueflc, 
font  des  arrelh  donnez  fur  requdlc ,  qui  ne  font  point 
contiadidoitcs ,  qui  ne  font  auain  préjuge. 

V  b  u  ,  eft  auffi  une  conjondion  caufalc  ,  &  fignific , 
Parce  que,  Veu  fcs  longs  ferviccs,  on  luy  a  donné  ce 
gouvernement.  On  ne  luy  doit  pas  donner  cet  cmploy, 
veu  qu'il  ne  s'en  peut  pas  bien  acquitter ,  rtu  foii  grand 
âge. 

Wf.v  oyBy  eft  une  conjondion  caufiiivc  qui  fii^nific» 
Parce  que,  dautant  que.  Il  ne  luy  faut  pas  laiflcr  ma- 
nier fon  bien  ,  reu  ine  c'eft  un  prodigue. 


modeftie  lait  bailler  la  rtiit.  La  fartiir  rend  la  ttâi^ 
réc.  Onditquclar«f  dubafiliccftinondle. 
On  appdle  des  lunettes  à  longue  ?fiM,  aUcsquifemaj 

voir  des  objets  fort  ciloigncz  ,  &  à  les  gtolFir. 
On  dit  dit  mer ,  avoir  la  reue  de  terre ,  pour  dire ,  taa. 
mcncer  à  la  defcouvrir.  La  plus-pan  des  TaifloBv 
rilicnt  par  iK>n  veue  ,  quand  on  n'a  pas  eu  ife^ 
temps  ou  de  jour  pour  appercevoir  les  coOes  &  ^ 
lodien. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Chalfe ,  aller  à  la  voir,  ddoi. 
vrir  s'il  y  a  bdfcj  courablcs  au  py s  -,  challirr  à  im ,  en 
voyant  le  gibier. 

V  e  ii  F. ,  fc  dit  auffi  de  b  manière  de  regarder  bdiaia 
UncTriir  de&cc,  de  profil,  décollé.  Pour  bien 
les  pofpcCtives ,  ilfaiit^tre  au  point  dcvr«r,àittl] 
ligne  de  veiu ,  qui  dl  à  la  hauteur  de  l'onul  qui  Rjsé. 
On  appelle  auffi  une  pcrfpcCtiTC  à  rmd'oiliatau  t)^.  ■ 
rondelle,  quand  le  point  de  vtue  ci\  li  devt,  at'a 
hEftimcnn ,  ou  autres  corps  qui  font  daam,  vi'wft. 
chent  point  qu'on  ne  voyc  ce  qui  dl  déniât  Cedif. 
teau  eft  en  bdlc  veut ,  fa  vtàt  n'clf  point  booéc:  Cent 
allée  eft  à  perte  de  veiie ,  tant  que  la  vtut  fe  peut  (Ats- 
drc.  De  quelque  cafté  qu'on  porte  la  rtat,  m  m  va 
pays  agreaèJe.  On  le  dit  auffi  des  pyfaget  &  ài  rib 
en  penpeâive.  Une  veiu  d'Amftcidam ,  de  laào. 
Une  veiie  de  St.  Germain. 

Veue,  fignific  auffi  ,  Feneftre.  Ce  logis  eft  iasapei^, 
il  a  ?n«  fur  La  cour  &  fur  le  jardin.  Onnepngm 
des  veiiti  fur  fon  voifui  lâns  titre ,  prce  tfatiémt 
fcrvitude.  On  appelle  auffi  rziifi  Inès,  ccUoipicp- 
dent  de  cofté. 
Veùe,  fignific  auffi  un  fïmple  regard.  Dés^'iloijaK 
la  rriif  fur  cette  lillc ,  il  en  devint  amouen,  dkkj 
donna  dans  la  vtiit.  Je  l'ay  rccoanu  dés  la  pianitRMt. 
Il  s'cft  ddrobé  à  ma  veut.  Qu'ay-je  affale  {êa  m 
cet  homme ,  fa  vent  ne  roc  gueiua  de  rien ,  »'dl  faî- 
ne à  rien.  ]'ay  vcu  bien  de  beaux  tableau  tèUa 
macchaodifes ,  dont  la  rritc  ne  m'a  rien  confU.  CcR 
Ictnc  de  change  eft  payable  à  veëe,  i  ndijani 
vrw.    Cela  d\  à  la  vtiu  de  tout  le  rnoode.  11  > 
h  veiie  de  tous  cofkz.  Dés  qu'il  eut  pcniaifcwfai 
cloclier,  &c. 

V  E  ii  E ,  fignific  auffi ,  Prefence ,  fituatîoo  èm  fcf* 
on  peut  être  veu.  Les  armées  ont  été  loBÇ«nip  o 
vcue  ,  en  prefence  l'une  de  l'autre. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Veke  par  vêtit»  fit  caof» 
cours  ,  lors  qn'on  règle  fa  luvigation  par  lo  itoxfO 
de  l'apparence  de  terres ,  comme  on  fait*  "P"*' 
vant  l'invention  de  la  bouflblc,  ou  quand  on  mnF*" 
re  à  terre.  , 
On  dit  au  Palais ,  faire  une  vtiii  8c  monftrée ,  T^Jj": 
tnnfporte  flir  un  héritage  contentieux  pour  le 
à  l'œuil  i  fa  partie ,  &  I  aflcurcr  de  ce  qui  ^^^'^ 
dé.  Les  veues  Se  monllrcLS  font  abrogées  pjrl» 
re  Ordomiance.  , 
Veiie,  fignific  auffi ,  Rencontre.  Nooi  putaw»**" 
la  à  noftic  première  reue.  ^ 
ViuE,  fc  àt  figurcmcnt  en  Morale  des  P^^J- 
dcllcins.  Ce  Miniftte  a  de  grandes  vnus, 
fdns.  Ce  Philofophc  dl  tbtt  cfdairé,  «l»**?" 
veites  fur  la  Phyfiquc.    Cet  Abbc  s'attache  i  laÇ*^ 


de  l'Epifcopat.  Les  aî 
les  mains  par  où  elles  | 


tion  en  veut 
vekes ,  félon 
VE»i«,  en  termes  de  Blafon ,  ledit 
rcaux  qui  ferment  l'ouvcnurc  d  un  wi^]- 


V  EU.   V  E  X. 

me  Lcttmbred  unLfcuËùt  coanoifbc  In  degm  de 
Nobldic  <ic  ccluy  qui  le  porte  «  Iclonla  litiunori  dcfts 
ftëtt ,  6l  ie  nombfc  des  Uirnaux  ou  griJIcj  qu'il  fut 
patoiArr. 

Veue*  fc  dit  jJmbijlcnKiM  en  piques  phrafes.  On 
appelle  gorJL-r  à  p<'«<'«  qiundoii  ne  prrd  point  de  voit 
le  prifonnicr.  On  dit  qu  on  connoiit  un  bommc  de  ftët, 
(Kjurdirc,  qu'on  Icconnoilldc  fifaget  maii  qu'on 
liçait  pis  ion  nom  »  qu'on  n  i  point  d'hibituJc  arec  lity. 
On  dit  aullî ,  à  vint  de  pa]r\  «  pour  dire  i  à  RXK  huSan  > 
fans  prendre  de  mclures.  On  dit  qu'une  ciiofe  «roill , 
diminue t  ou  mal^t  à  vtiu  d'ctwl*  pour  dire,  fdtt 

.  (cniiblenicnt. 

On  dit  proveii>ulement  •  des  difconit  des  contet  i  pette 
de  ycut ,  pour  dire ,  (on  loi^  •  dont  on  (te  vais  point 
lifin,  quind  onnepeutiipyoffOitiliabDNtiâcnr.  On 
dit  d'un  Orateur  qui  donne  dans  le  gobttatAa  pour  «éu- 
Jo:r  trop  fubtilifer  •  qu'on  le  perd  de  «i«f .  On  dit  au(K , 
fjifeuiic  chde  a  buule  vtiit ,  punr  dire ,  au  kiltrd  >  Si 
(ans  pirndrc  de  mtfitra. 

VEUR  f.  m.  Quta  perdu  ùt  femme.  Vfovb.  f.  f. 
Qpi  a  perdu  fon  mary.  Cette  iecnmc  e(l  r$mi  de  trois 
mara.  Ce  mary  di  wtmf  de  dcn  Hlmuncs.  Les  vnttt 
&  les  orphelins  kmt  fous  la  protectioti  de  Dieii  A  de 
la  }u{hcr.  Le  onriagc  arec  une  vint  (A  nue  dp^  de 
bigamie  odicufe  dans  le  Droit  Ctnon.  Far  le  Droit  Ro- 
mam  ix  »rwr«  qui  le  romarie  dans  l'année  du  deuil ,  perd 
In  avant^es  que  hijr  3  Ijxs  fbn  mon.  Ln  l^rance  die 
J  perd  la  tutelle  de  fes  enfins.  Les  héritiers  àanvetm  le 
deoii  à  la  vtuft.  Un  bandeau  de  VtMtt.  Aux  In- 
des  les  yturts  ne  fo  rcnunent  jjimais ,  A;  podèilt  leur 
vie  danj  la  triAelIc  &  dans  le  mcpns  ;  oins  let  )eflaes 
qui  otR  de  l'bonneur ,  fc  brailent  toutes  vives ,  &  fo 
jettent  dins  le  bdcher  de  leurs  mans.  C'cft  unecouOu- 
me  qui  dore  depuis  prés  de  deux  mille  ans,  &quieft 
encore  en  ufagc  dim  l'Ulc  de  Balt  proclie  de  Java. 

VivvB,  eAauifî  un  nom  qu'on  donne  aux  luiippesqui 
feot  violâtes  &  blandies  t  qui  font  laaintenuK  peu  citi- 
mées. 

On  dit  piovesb.  Avoif  ï  £nre  \  la  vtnt  9c  aux  Keriticre , 
quand  il  faut  contcRer  ou  compter  avec  pini'icuts  paities. 

V  £  U  L  E.  Jdj.  m.  &  f.  C^i  elb  bible  >  BiUte  d'avoir  pris 
des  aliments,  ou  d'avoir  un  elh)raac  propre  pour  les 
digérer.  Les  Ouvriers  qui  n'am  pas  «fs^euné  lonc  vtu- 
Us,  &  ne  pctt\Tnt  pas  kairc  nn  gra«d  travail.  lJi>eon> 
valefcent  dl  long- temps  vrxifdkfbible,  jurqu'à  ce  que 
(bneltomac  foit  bien  remis  &  digère  bien. 

VEU  V  ACiE.  f.Bk  ou  Vint»iT£.  f.  f.  Eftat  des 
periunnes  qui  ont  perdu  leurs  Icmmct,  ou  leurs  maris. 
Une  lemme  pendant  Ton  vtuvÀgt  jouit  de  tous  le* privi- 
l^a  qu'avoit  Iba  mari. 

V  E  X. 

V  E  X  A  T I O  N.  Cf.   Terme  de  [>alojs.  Dommage 
;  «l'un  chicaneur  ÊBtibuflrir  à  quelque  perfonne  par  les 

«mandes injurtes qu'il luy  Élit,  la  raeichantcs  aibins 

S'il  luy  fulcite ,  les  tuitesou  mauvailcs  procoduics  qu'il 
t  contre  luy  ,  qui  luy  caufe  de  (aux  frais ,  des  defpen- 
(cs  inutiles.  Les  Hnttciens  de  village Tdnc  de*  aSu*ez, 
font  toutes  fortes  de  vtx^gitni ,  de  chitiin^  aux  payions. 
Cenc  intervention  mcntlice  eft  une  nouvelle  vtxMcian 
qui  cil  fulcitée  par  la  partie  advcifc.  On  permet  la  con- 
ftitution  d'une  penlioa  fur  un  Beneticc ,  pour  fc  rediœer 
de  Pinjulle  vtxatim  d'un  Moine  ducanenr. 
Vexation,  fc  dit  aullî  des  injuftcs  cxiâions  qui  fc 
font  à  la  fouie  Hc  à  l'opprciltun  du  peuple.  Les  pe- 
litt  tyrans  de  Province  font  mille  vtKtmm  à  leurs 
payfkns.  Le*  Makoiiers  font  mille  tcxMtm  au  peuple 
(ôo*  pteUuue  de  lever  In  droits  du  Roy. 
V&XEX.  r.  aâ.  Tourmenter  quelqu'un  par  procès  & 


V  I  A. 

cxaflions.  Ce  chicaneur  vtxe  tous  fes  votHns  par  la 
procès  qu'il  leur  fufeite.  Le  peuple  de  ce  vill^  a 
elle  fort  rtxi  par  les  rigourcufcs  exécutions  de  ce  Rc. 
ceveuri 

Vsx*',  iti,  p«t.  pair. &  *Ç. 

V   I  A. 

V I  A  G  £  H,  E  à  E.  adj.  Qii  dure  pendant  li  vie.  On  dbic 
aux  enlanu  natuitls  une  ftMhii  ttjgm.  L'ftfiifitfc  , 
le  doiiairc  font  rtsftri.  Un  bail  rtajrr ,  peter  la  vic;  On 
donmpiuelri'cftqiie  wj<^*r.  On  drt  en  plurtewsCoû- 
tumci  Tugt ,  pour  dire  fttul^nt  U  rit.  Une  rente  i  ufie 
ferme,  une  paillon  donnée  k  via^e  ou  vii^trttnrnt ,  c  ell 
à  dire,  puuren  jouir  pendant  U  vie. 

VI  AND  t.  fiJbd.fifm.  Chair  de?  *iîmaux  tcrreftrrs, 
&  des oifeaut.  La  groftc  fiinit  eft  h  ii.mit  de  hoticlte- 
rie,  bcBuf,  mouton  &  veau,  Meniir  vixnAt  eft  le  gi- 
bier, la  volaille.  On  app^-llc  julR  des  vijtnin  groffîetts, 
dures,  celles qm chargent  l'eflomae-,  mnrfc»  delicatés,- 
cxqodcs,  cendnrs,  mortiHées ,  celles  cpti  T  !>fcs 
èniaii^,  ou  de  iKite  digeflion.  On  du  rai, 
fervir  la  vtMit ,  un  potage  i  h  ritmlt  ;  imc  eollarion 
en  ou  lardée,  lors  qu'on  y  fcrt  ,  ou  qn  on  y  met 
quelque  foitc  de  rundt  que  ce  loit.  Ce  mot  vient  de 
F/w.  Nicod. 

On  appelle  un  jour  de  vijtidt ,  un  jour  gras  où  il  eft  permis 
denuagerdelachair  ;  abibncnce  tic  rundt  t  quand  il' 
eft  defièmki  dén  manger. 

Viande,  fc  dit  burlciqn;ment  de  la  cfnir  de  l'homme. 
On  dit.  Gâchez  vollre  rr4nir ,  i  ceux  qni  iDonftfent 
quelques  parties  qui  lont  ordinairement  couvertes. 

V I  A  N  D  s  «  fc  dit  par  cxtcnlion  de  pbiîcurs  antres  nour- 
ritures de  l'homme  ;  &  on  appelle  v)-»«if  dt  (Utefm* , 
le  poifibn,  tes  falincs,  les  fruit,  fccs,  crois  &  conitts  ,  de 
k-s  legasKS. 

ViANOe  CR BV s B,  fè  dît  des  ehofes  qâfe mangent 
par  friandifc ,  &  qui  ne  ratiilicnt  point  btâncaap.  Des 
cornets  de  raeflier,  des  petits  chou»,  de  la  crefme  foiiet- 
tcc ,  font  ntnits  cfiujet.  On  le  dit  figuré  meni  des  vio- 
liMt  deiaMnfiqne,  des  récits  de  vers .  &  autrrs  cho- 
ies qui  rejotiilTent  en  un  i^as,  &  <]afon  rie  mange 
point. 

ViANDB.  feditptoverfaiakment  en-  ccsphnfët.  C'cfl 
un  mangeur  de  vi4Mdti  appredécs,  c'cft  à  dire ,  un  hom- 
me cjutAime  à  birc  bonne  cherc.  Se  qui  eft  d'ailleurs 
fainéant ,  &  qui  ne  fe  met  point  en  peine  de  travailler. 
On  dit  auilî ,  Ce  n  d>  pas  la  ma  mm/e ,  pour  dire,  Ce 
n'eft  pas  ce  que  j  amie ,  mon  nçoulK  mon  appétit.  Ce 
n'eft  pas  naiidt  pour  fes  moineoint ,  pour  due ,  Cela 
n'cft  pas  prépare  pour  Injr,  cela  eft  trop  cher.  On  dit 
aulli  d'une  chofc  qu'on  ne  peàt  efperer  d'obtenir  de 
long  temps,  Cen'eiVpas-iiaedrprdle.  On  ditatiflt, 
queUviiOTi^e  prie  les  gens,  quand  il  ne  fâur  point  exfci- 
citcrlcsgcnsa  manger,  quand  ils  ont  devant  curqoel- 
tjuc  chofe  de  bon. 

V  1 A  N  D  E  R.  verb.  ncut.  Terme  de  Venctic.  Il  fc 
dit  des  ceris  qui  vont  a  la  paflurc  ;  ce  qu'on  appdic 
fUnder.  On  dit  qu'un  ccif  mnirde  couche,  quand  il 
eft  ft  las  ,  qu'il  ne  peut  plus  fe  tenir  debout  pour 
brouter. 

VlAMDis.  fubfl,  mafc.  Pafiote  «le  cerf.  Les  cerfs  font 
allez  au  ruiulis ,  c'eft  à  dire ,  brouter  la  fuperlrcie  du 
jenrte  bois  tanllis.  On  reconnoiit  les  cerfs  1  leur  rundis, 
parce  qu'ils  ne  vtandent  qu'à  la  pointe  du  bois. 

V I  A  T  I  QJU  E.  f.  m.  Ce  qu'on  donne  à  des  Reli- 
gieux pour  fiure  les  frais  d'un  voyage ,  d'une  mifiion. 

V I  A  T  I  E ,  (ii^nilie  frgurcment  la  communion  que 
l'on  donne  aux  agonifans  qui  font  faire  le  voyage  de  l'au- 
rre  monde.  On  ne  donne  point  le  (xtc  l'uvqMt  i  ceux 
qui  font  exécutez  à  mon  par  otdrcde  Jul^ce. 

vi- 


V  I  B. 
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Vie 

B. 


V I  B  O  R  D.  f.  m.  Tcraïc  de  Marine.  C'cft  la  lifli  «i 
croflc  planche  qui  cmbraflè  ou  qui  entoure  le  pont  dcn- 
baut ,  l'cxtrcmitc  du  bordagc  qui  règne  en  haut  autour 
du  pont,  &  qui  fen  de  gardefou- 

VIBRATION,  f.  t".  Mouvement  rc^lc  d  un  pen- 
dule ,  qui  s-agite  i  drott  &  à  gauche.  Un  pendule  long 
de  iroU  pie«S,  huit  lignes  iJc  demie ,  employé  une  fé- 
conde minute  de  temps  pour  faire  une  r/frr^r/M,  8c  en 
fut  3600.  pat  heure.  U$  vérMmi  ne  font  pas  <%alc$ 
en  temps,  fi  ce  n'eft  quand  elles  parcourent  15.  dcgrcz 
dans  leur  plus  jurande  vtl/TJtten ,  à  moins  qu'on  a  y  em- 
ployé la  cydoidc ,  qui  accourcit  le  pendule ,  quand  la  fi- 
IrMitn  cl\  plus  longue.    Mouton  Prellrc  à  Lyon  a 
monitrc  que  par  le  moyen  du  nombre  des  vibutitm 
d'un  pendule,  on  pouvoit  faire  une  racfure univcH'cUc 
dans  le  monde. 
V I B K AT  I  o  N  >  fc  dit  ouffi  de  pluficurs  mouvements 
c'gaux  qui  fc  font  à  droit  &  à  gauche.  Le  journal  d'An- 
gleterre rapporte  qu"on  a  obfcrvé  qu'un  papillon  de  ver 
à  foye  Élit  130.  vibrâtiom  ou  cjouvcmais  de  fcs  aiflcs 
daas  le  coit. 

V  I  c. 

V  I  C  A  I  RE.  fubft.  mafc.  Ccluy  qui  cft  comme  licu- 
teiunt  d'un  autre  »  qui  tient  fa  place,  t^ui  fait  fcs  fonc- 
tions en  fon  abfeocc ,  (3c  (ijusfonautotitc.  Le  Pape  cft 
VUùtt  dcjEsos-CHRisTcn  terre.  Il  y  a  eu  des  Fi- 
CMUt  dcl'Empirc.  Le  Vicatre  General  del'Ordfedc 
St.  Lazart:.  Ce  mot  vient  de  v<f<iri«/ ,  ([ut  durmiictt 
gerit. 

Le  Pape  a  auflî  un  Grand  l'iCMTt  dans  Rome ,  qui  cft  un 
Cardinal  depuis  Pie  I  V.  Auparavant  c'ctoit  un  E- 
vcfquc.  Sa  jurîidiâion  s'étend  fur  tous  les  Preftrcs  fc- 
culicrs  8c  réguliers ,  &  même  fur  les  laïques ,  &  eftran- 
gcrs,  quand  ils  font  de  quelque  Confrainc,  adminif- 
tration ,  ou  habitation  dons  une  Communauté ,  &  fur 
tous  ceux  qui  ont  commis  quelque  crime  contre  l'Eglifei 
fur  les  Juits  de  la  cite ,  les  veuves ,  orphclim ,  Se  autres 
pcrfonncs  miferablcs.  Il  exerce  encore  la  jurifdiifhon 
Epifcopale  dans  la  ville.  Il  juge  auffi  des  cauTes  poiTcT- 
foires. 

Vi  CAiREt  fc  dit  particulièrement  de  ceux  quifoola- 

Ïrnt  les  Evcfqucs  ik  les  Cuici  en  leurs  fonctions.  Les 
.vcfques  nomment  d'ordinaire  deux  Grands  Vi(4iTft 
•  pour  leur  aider  à  faire  leurs  vilîtcs,  à  r^ler  leun  Dioce- 
fcj.  Les  Abbcr  qui  ont  de  grands  Bénéfices ,  nomment 
■n  Grand  yudne  pour  cuntcrcr  ccnx  qui  font  à  leur 
collation.  Les  Curez  font  obligez  d'avoir  un  Vusire. 
Les  Religieux  ont  auflî  des  Vtc/urtt  pour  &ire  b  fbnftion 
d'un  General ,  ou  d  un  Supérieur ,  lots  qu'il  cft  abfcnt, 
aa  que  fa  chai^  cft  vacante. 
On  appelle  Vicaires  prrpetutls ,  des  -Curex  qui  dcfTcrvcnt 
les  Cures  ,  &  qui  ont  la  charge  des  a  mes  en  titre  per- 
pétuel ,  au  lieu  des  Curez  Primitifs  ,  qui  font  les  gros 
Decimaieurs,  tk.  qui  ne  laiflêot  à  ces  KiMirri  que  des 
portions  congrues. 
V I  c  A  r  R  I  E.  fubft  fem.  Cure  delTervie  par  un  Vicaire 
perpétuel.  II  y  a  plulîeurs  Diocefcs  en  France  dont  les 
Cures  s'appellent  limplemcnt  VicMrus. 
Vicariat,  fubft.  nufc.  Fonchon  de  Vicaire.  Un  tel 

Chanoine  a  obtenu  le  Grand  VicArut  de  rEvcfquc. 
Il  fignifie  encore  le  territoire ,  le  dtfhoit  du  Grand  Vi- 
caire. Il  y  a  a  Pontoifc  un  Grand  T/ctriitr  diftingué  des 
•  autres  de  l' Arclicvcfdié  de  RoijL-n. 
En  la  Couftume  de  Blois ,  on  dit  donner  vUxtia  ,  pour 
•.  dire,  donner  au  Seiî^nnir  l'hom  tic  vivant  &  mourant 
pour  luy  faire  la  foy  6c  hommage ,  comme  font  tenus 
Jet  gens  de  mainmorte. 
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VICE,  f.m,  Iinperfcclioaducorpi,oadcrainf 
tutcl ,  ou  acquis.  ' 

VlCB  NATUREL,  cft  u«  ditfernàé  do«»««'Q. 
apporte  en  naillant ,  ou  qui  vient  par  nuloic  iw 
n  t  li  point  rtiponfaUe.  Onne  doit  point  rtJlxliti» 
hommc-s  leurs  vtm  namrcls ,  comme  d'e&choflb.  ki 
tcux,  borgne,  &c.  «««mioi. 

Vice,  fc  dit  aufli  des  maladies ,  des  impeifcôioB,  4, 
animaux.  On  doit  garcntir  les  «Iictiux  pend»,  ^2 
jours  de  poulie  ,  morve  &  couibamte,  p>rccqaE«tBt 
des  vHts  latents. 
Vice,  fe  dit  aufB  des  défauts  des  cliorci  inaniœfo.  Lo 
pailles ,  les  gendarmes  font  des  vk«  dons  Iskuoq, 
Ln  François  on  confond  louvcat  les  relaie  :  c'é  q 
F«#,  une  fteriliic  de  la  langue.  C'eftunwndaniijji^ 
le,  de  laiffcr  des  yen  dans  de  b  ptofc.  Ceflmn» 
dans  un  cootrad  >  quand  toutes  les  apoûilks  n'afiit 
pas  paraphez. 
Vick,  fe  dit  auflî  en  Morale  des  niaimiia  Uinfa 
qu'on  a  contraâc'cs ,  en  taif  antdescbQ&S(|aibiiat. 
tre  la  raifon,  les  loix  &  IcscoùtumadopijL  Ce 
homme  cft  un  dcsbauchc ,  il  cft  plongé  dm  vmbt- 
tes  de  VH€S.  Cchty-cy  cft  un  peu  adaoocàrag«, 
c'eftlc  viie  des  lionncftcs  gens.  L'yvtognone  cfl Bnu 
de  Crocheteur.  Ce  n'eft  pas  fon  vut  d'aia»  Ta^ 
au  contraurc  il  eft  prodigue. 
On  appelle  auifi  k  me  de  la  nation ,  le  nu  dafiedti  (t|. 
tains  vuet  généraux  à  quoy  des  penpie*  en  mom 
temps  font  plus  fujcu  que  d'autres  :  cootoe,  iifitÉ 
eft  le  vite  des  Orientaux,  la  ^m^onnadedoETpapé, 
la  crapule dci  getu du  Scptaitrion.  Le  luxe,  Icier- 
tinage,  font  les  luet  de  ce  iicde. 
Vice»  fedit  proverbialement  encesphnfcs.  Cdin 
viM  de  Clerc,  un  mr  d'cfcrimre ,  pour  dite,  &fl'd 
que  lafautcducopifte,  oudcccluy  ooiacibitBipnl^ 
te ,  &  non  de  l'Auteur.  On  dit  auu ,  Pimat  iA 
pas  vue ,  mais  c'cft  une  efpcce  de  ladrerie,  patiid 
que  chacun  b  ftiit.  On  du  auiS,  qu'on  i]it|làRèfai 
rtte ,  quand  on  peclie  avec  fcandalc.  On  dirauffi  m 
homme  n'a  qu'un  vue ,  quand  il  a  tous  b  m  a» 
fcmblc. 

VICE-AMIRAL,  f.m.  Officier  Gaml  f" 
commande  les  vaillcaux  de  guerre  à  b  place dt  TAiBiL 
On  le  dit  aufli  du  vaitleau  qui  porte  le  Vue-imi. 
VICE-BAILLY  ou  V  i  b  a  iLtT.  Cœ. 
Officier  qui  tient  b  place  d'un  Prcvoft  des  totti». 
qui  prend  connoillânccde*  caufescrimindtaeaBtlB 
voleurs,  faux  Monnoyeurs  ,  vagaboodi,  &£•  Ù 
root  fc  dit  plus  ordinairement  ai  NomMoic**' 
Beaucc. 

V  I  CE- C  H  A  N  CELI  E  R.  f.m.  C'cftiRoB» 
Cardinal ,  le  premier  Officier  de  b  Cow .  T"  P^L 
ttxitcs  les  expéditions  de  lettres  en  maocit  Eftkt» 
que  envoyées  par  tout  le  monde.  Il  a  une  intoctfOt- 
liciers  fous  luy ,  comme  Abbrcviateurs  ^P^^' 
quet,  &  du  petit  Parquet,  Solliciteurs,  Plofliertt»^ 
giftrateurs,  &.C.  parles  mains dcfqoeli toute  lot- 
ies Si  fignaturcs  pafJcnt  pour  y  matre  kuo  WÇ" 
paraplics.  • 
VICE- GERANT.  Cm.  Juge  EaIdîaibÇÏJ 
tient  la  pbce  de  l'Official,  comme  &t  k  LkiW» 
celle  du  Prévoit  en  la  JulHcc  Laïque.  . 
VICE-LEGAT,  f.m.  C'cft  un  Ofiaa  j*« 
Pape  envoyé  à  Avignon ,  ou  en  une  autre  ^^^^^ 
faire  la  fonihon  de  Gouverneur  fpiritucl&teopo*' 
quand  il  n  y  a  point  de  Légat  ou  .le  Canliml  <\aj<^ 
mande.  Toute  b  Gaule  Narbonnoifc ,  a*»* 
b  Provence,  &c  a  recours  '^^^ 


Dauphiné , 

g*s  d'Avignon  pour  toutes  les  "poditio«  Ert^^ 
qucs,  deracmc  que  les  autres  Provinces 
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qucs 
Home. 
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ViCE-Lcc  ATtON.  Cf.  Office  &  jurifdiâion  de  Vi- 
co-Legat.  11  cA  Banquier  ex pcditionmirc  en  Cour  de 
Ronw  6c  eu  lj  yue-LtgaitQn  d  Avignon. 

VICE-RO  Y.  f.  m.  cItunGouvancurd'un  Royaume, 
qui  y  commindc  au  nom  du  Roy  arec  pleine  Se  iouvc- 
lunc  automc.  Le  yi(rRt/  de  Naples,  de  Sicile,  de 
Catalogne.  Le  l'ue-Rn  dû  Indes. 

ViCH-KoYAUTs.  l.  f.  Qiialitc  de  Vice-Roy,  l'c- 
tenduc  du  juvs  où  s'étend  fon  gouvernement. 

V  1 C  t  -S  E  N  E  C  H  A  L.  f.  m.  cft  le  Lieutenant  du 
Scnedul ,  (bit  de  celuy  d'cpce ,  foit  de  ceiuy  de  robbe. 
11  a  b  même  fondion  que  le  Vicc-Boilly.  Ce  mot  cft 
en  ufj(^  en  Guyenne  plus  qu'ailleurs. 

VICIER,  v.atft.  Rendre  nul,  delèaueux.  Lctnan- 
tjM  d'exprellîon  d'un  Bencticc  qu'on  poUede ,  vutt  l'im- 
petrntion  qu'on  fait  d'un  autre.  Un  legs  (bus  une  condi- 
tion Itoncculc  ne  riae  pas  un  teAament ,  mais  il  rend  ce 
legs  caduc.  Un  défaut  de  formalité  ritu  un  aâe  qui  eft 
de  droit  cAroit. 

Vicié*  ki.  part.  pafT.  &  adj.  On  appelle  du  bois  mi/* 
eduy  qui  cft  gafté  Se  corrompu. 

VICIEUSEMENT,  adv.  D  une  manière  videu- 
fe.  II  a  palVé  toiKe  fa  vie  fort  Tttitnftmnt ,  fcandalcufc- 
ment ,  tk  dans  la  débauche. 

VICIEUX,  EusE.  adj.  Qui  a  quelque  dciàut  ou  im- 
pcrfeâion  naturelle ,  ou  acquifc.  Un  cheval  tiotux  eft 
un  cheval  qui  mord ,  qui  rue ,  qui  eft  ombrageux , 
qu'on  ne  peut  dompter. 

Vicieux,  fe  dit  en  Morale  des  hommes  qui  font  fujets 
â  quelques  vices.  C'eft  un  homme  vtatux  qui  s'eft 
•donné  au  rin ,  aux  femmes ,  au  libertinage.  Les  gens 
de  bien  Kjycnt  la  compagnie  des  m»r«x. 

V I  c  1  ■  D  X  ,  fe  dit  auffi  des  aâcs  de  Juftice ,  du  Aile. 
Un  aAc  eft  miruv ,  quand  il  n'a  pas  toutes  les  fbrtmli. 
tcz  rcquifcs  par  la  loy.  Un  contrat  eft  riornx,  quand 
on  ftipule  quelque  chofe  contre  les  bonnes  mœurs.  Un 
(Vile  elt  vuttux  ,  lois  qu'il  eft  trop  ampoulé ,  qu'il  af- 
fèâe  des  pointes ,  des  alluliocu ,  des  antithcfes. 

VICISSITUDE,  f.f.  Changement  fréquent  5f  or- 
dinaire. On  le  dit  en  ces  phrafes.  La  ruifftitdt  des  fai- 
ibns.  La  chente  des  favoris  arrive  par  la  vitif^tude  ordi- 
nairc  de  la  fortune.  Les  affaires  du  inonde  (ont  en  une 
continuelle  vicifjuude. 

VICOMTE,  f.  m.  Celuy  qui  a  une  terre  ou  Seigneu- 
rie érigée  (bus  le  titre  de  Vicomté.  LcVuomtt  de  Tu- 
renne  ,  de  Melun.  C'étoit  autrefois  le  Lieutenant  d'un 
Comte.  Du  Cange  dit  que  c'eft  un  nom  de  dignité  mo- 
derne qui  a  commencé  à  cftrc  en  ufagc  premièrement 
en  Angleterre. 

Vicomte,  eft  auffi  en  plufieun  lieux ,  Se  fur  tout  en 
Normandie,  un  homme  de  robbe  qui  juge  les  prtxcs 
d'une  Seigneurie ,  foit  qu'elle  ait  titre  de  Vicomté,  ou 
non.  C'eft  proprement  celuy  qui  exerce  la  moyenne 
Juftice  ou  Jurifdiâion  d'une  Seigneurie  Vicorotictc  ou 
de  Vicomté ,  qui  a  la  connoiflàncc  des  fentes ,  voyes  & 
chemins ,  du  cours  des  eaux ,  de  quelques  délits  8c  des 
(impies  querelles.  C'eft  maintenant  un  juge  ordinaire. 
Il  y  en  a  de  grande  autorité ,  tel  que  le  Vutmte  de  l'eau 
à  Roiicn.  Ce  mot  vient  de  vutrim. 

Vicomte,  (îgnifioitauflî  autrefois Rrrmjfr.  Les  Re- 
ceveurs Se  ^icomi»  du  Domcinc .  des  Aides  I  des  Eaux 
&  Forefts ,  comme  on  roiit  dins  pluficurs  Ordonnan- 
ces. 

V 1  c  o  M  T  (f ,  f.  f.  Titre  de  So'gncnrie  érigée  fous  ce  nom 
pour  la  diftinquer  des  autres  terres  inférieures.  Cette 
terre  cft  rt^ie  par  les  Coolhimes  de  la  Prcvofté  &  r»- 
cmtt  de  Paris.  Dans  la  Victmtc  de  Turennc  on  ne  paye 
point  de  tailles. 

Vicomté,  fe  dit  auffi  de  l'étendue  de  la  terre  &  jurif^ 
dt^on  du  Seigneur  &  du  Juge  Vicomte,  même  du 
Sicge  de  la  Juftice.  C'eft  paiticulicrement  en  Norman- 
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die  que  les  Seigneuries  &  les  Juftices  font  diftingtiie$ 
par  l'Kaïuui. 

Vicomtesse,  f.  f.  Femme  d'un  Vicomte,  ou  qui 
pollèdc  une  SeigneuiK  érigée  en  Vicomté.  C'eft  autS 
la  Icmmc  du  Juge  d'une  Vicomté. 

VicoMTiER.  1.  m.  eft  un  nom  qu'on  a  donne  à  quel- 
ques Seigneurs,  qu'on  a  confondus  avec  les  Sdgiwuri 
Voyers  :  d'où  vient  qu'on  a  appelle  de»  chemins  vuem- 
ttttt  en  quelques  Coudumes ,  ditKrcnts  des  chemins 
royaux  6c  des  Icnticrs  :  d  ou  vient  aufTi  que  quelque!- 
uns  ont  dérivé  ce  iiwt  de  Vuturm ,  à  cauic  que  (a  ju- 
rifdiâion s'étend  in  luti  &  rids  &  Imâ  fubiu^. 

VICTIME,  f.  f.  Sacrifice  fanglant  qu'on  fait  à  une 
Divimcc  de  quelque  perfonne ,  de  quelque  animal  qu'on 
luy  immole,  6c  qu'on  tue  pour  appifcr  fà  colère,  ou 
pour  obtenir  quelque  grâce.  Iphygcnie  fut  la  viiitmt  que 
les  Grecs  offrirent  en  Aulide  pour  avoir  du  vent.  Les 
Mexicains  ont  facrifîé  un  nombre  Itonibtede  viilimi 
humaines  à  leurs  lauilirs  Divinités;.  Les  Dieux  des 
Payeiu  avoient  chacun  Icur<  vtciimet  propres.  Le  bouc 
étoit  la  yt^imi  de  Bacchus ,  le  cheval  de  Neptune ,  &c. 
L'Efcrimte  dit  que  Noftre  Seigneur  J  f.  s  u  s-C  h  R  i  s  x 
cft  une  mnocentc  viUme ,  qui  s'eft  immolée  fut  l'aibre 
de  la  croix  pour  racheter  le  getue  humain. 

Victime,  fe  dit  figurcmcnt  en  Morale ,  de  ceux  qui 
fouffrcnt  des  perfecutions  ou  la  mort  par  la  colère  ou  la 
tyrannie  des  Grands.  Les  faints  Innocents  furent  des 
riàimti  qu'Herodc  immola  à  fon  ambition.  Les  habi- 
tans  d'une  ville  prifc  d'allàut  font  les  riclimti  de  la  colère 
du  vainqueur.  Une  tille  qu'on  met  par  force  en  Reli- 
gion ,  eft  une  inaxKcnte  nihme  qu'on  facrific  à  l'ambi- 
tion de  la  famille. 

VICTOIRE,  f.f.  Gain  d'une  bataille  ,  avantage 
qu'on  tcmpone  fur  fon  cnncmy  ,  foit  en  guerre ,  foit  en 
combats  particuliers.  Ce  Conquérant  a  enrafl'c  viUoire 
fur  ndure,  La  riSnre  a  été  long-temps  difputée,  long- 
temps en  balance  6c  douteufe.  Cette  vtdtir*  a  été  fàn- 
giante ,  on  a  bien  acheté  la  riàtat.  Alexandre  difoit» 
qu'il  ne  vouloit  pas  dérober  la  vUlàn  en  cotnbattant  la 
nuit. 

ViCTOiRR,  fe  dit  figuré  ment  en  chofcs  morales.  La 
raifon  a  toujours  la  riiiotu  fur  les  fetis ,  quand  elle  veur. 
On  le  dit  auffi  au  jeu ,  ou  à  la  difputc ,  de  celuy  cjui 
emporte  l'avantage.  La  couronne,  le  laurier,  font  les 
fymboles  de  la  vidmt. 

Victoire, eft  auffi  une  Divinité  fàbuleufc  des  Payens, 
inventée  par  les  Poëies ,  qui  peribnnifîent  toutes  chofcs. 
Les  Romains  ont  dédié  des  Temples  à  la  yiSnrt.  Ce 
PriiKe  a  été  toujours  (uivi  de  la  Viânre,  La  yiâtire  étoit 
attachée  à  fon  char ,  mardmit  à  fes  coftex.  Les  Pein- 
tres peignent  la  yiSiire  en  diverfcs  façons. 

Victorieux,  rose.  adj.  6c  fubft.  On  decemott 
les  honneurs  du  triomphe  aux  viQtticux  chez  les  Ro- 
mains. Il  faut  recevoir  les  loix  du  ricitritux,  C'eft  un 
Prince  riâtrieux. 

Victorieux,  feditf^rétnent  en  c  ho  fes  norales. 
J.  C  H  R  i  s  T  eft  forti  vtUttteux  du  tombeau.  Les  Mar- 
tyrs ont  été  viâtritux  des  Tyrans.  La  grâce  riUcritiift 
efi  maiftreficde  nos  paffions.  La  gloire  d'un  tel  Con- 
quérant fera  viQttieafe  des  années, 

VICTUAILLES,  f.m.  Mot  qui  fignifie  la  m^me 
chofe  que  vivres.  On  a  fait  grand  amas  de  vi&tuuUti  dans 
les  magafins  de  cette  place.  Ce  mot  vient  de  vi&iuU* , 
qu4ft  viitttt  ntcfffjrid.  Ménage. 

VicTUAiLLF.  OR.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  cft  ce- 
luy qui  s'eft  obligé  à  fournir  dans  un  vaillcau  les  virtuali- 
tés,  &  qui  doit  auffi  fournir  les  poudres ,  lances  â  fini  t 
fauffes  lances,  6c  menus  ntenciles  ,  comme  bidons, 
corbillons,  lanternes,  gamelles.  Sec. 
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V  [  D  A  M  E.  f.  m.  Titre  de  Seigneurie  qu'on  donne  ï 
quelques  (Jcntilsliommcs.  Le  i'uLm  de  Chajm"*.  Le 
ni^tnif  d'Amiens.  Le  yidame  de  (Jctbroy  :  c  clt  un  ti- 
tre de  1  tv  t^ue  de  Beau?ai$.  Ce  mot  vient  de  Vuâniu , 
fcJon  N'icod  \  ou  de  VtctdtmmHi ,  fclon  PaTquier  ;  cor 
D*m  lignilioit  autrrtûif  Dtmium  oti  Seigneur. 
Origtnaircmcm  Ici  Vidimei  fattni  mlliiucs  pour  deflfcndrc 
Icî  bicru  temporels  de*  Evcchez  >  tjndis  que  les  tvc- 
quci  vacquofcnt  à  l'oraifon  (3c  aux  tbni::tions  rpintuellc<. 
IIscondu!<iJic:u  aiifJi  les  trouppes  dcsLvêques,  quand 
ils  ctoicrit  obligez  d'aller  en  guerre,  foit  pour  dt(k-ncl(C 
leur  temporel,  foit  pour  i'arncrcban.   Ils  deftindoicnt 
aurtî leurs caufcs  en]u(licc,  (Scia  rcndoient  1  leurs  te- 
nanciers. Ils  erapéchoicm  au(fi  qu'on  ne  pillait  la  mai- 
foo  des  Evêques  dccedcz,  comme  c  etoit  anaenncmeiu 
la  coiitume  de  le  faire  par  toute  l'Eglife.   il  y  avoit  auflî 
des  Vidumei  dans  les  Abbayes  tant  d'hommes  que  de 
femmes.  De  là  vient  que  lcj|'/i^j«  d'Amiens,  de 
Clurtteî ,  &  de  Rheims  po<li:dciu  plulieurs  terres  qui 
relèvent  des  Evequcs  de  ces  licux-là   On  leur  avoir  don- 
ne cene  qualité  jxxir  dhc  les  (oùtiensiv  les  fermes  ap- 
puis de  ftglife.  Jls  tcnoicnt  la  place  de  l'Evêque ,  &  le 
rcprcfcntoiinr  entant  que  Seigneur  temporel.    Les  Ki- 
(/4/«i»  portoient  leurs  timbres  tout  d'argent,  nrrez  de 
deux  tiers ,  monilrant  fcpt  barreaux  ,  &  avoicnt  les 
nu-mcs  prérogatives  que  les  Vicomtes,  Amfi  les  Ecclc- 
(laltujiu-s  de  leurs  l'iiLmti  6t  Juges  ont  iait  dc3  vj«]jux  , 
comme  les  Rois  de  leurs  Comtes  ;     on  a  appelle  Vi- 
djmit,  une  dignité'  fetnlile  tenue  de  l'Eglife.  Voyez 
Du  Cangc ,  qui  rapporte  les  noms  des  Egiiles  qui  ont 
eu  des  Vdâtnti. 
V I  D  1  M  E  R.  V.  ad.  Terme  de  Pratique.  Collation- 
ner  une  copie  à  un  titre  original,  &  ccitifier  au  bas 
qu'elle  luy  clt  entièrement  conKsrme  ,  afin  qu'on  y  ad- 
joufte  toy  en  Julhcc.    Les  compulfoircs  s'obtiennent 
pour  faire  Ttimer  tk  collauonner  tics  titres  qui  funt  dans 
unchattrier,  de  qu'on  ne  veut  pas  engager  dans  uik 
produâion  ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  perdent ,  ou  ne  s'éga- 
rent. Les  Jiçes  ou  les  Huidîcrs  certifient  qu'ils  ont  cul- 
lationnd  &  rtJUmt  un  tel  titre  partie  prefcntc  ou  ap- 
pellce. 

V  I  o  I  M  o  s.  f.  m.  Titre  qui  a  été  collatioané  à  l'original 
autheiuiquement  par  quelque  autorité  ou  atceftation  de 
Juges.  La  piui-part  des  titics  qui  font  au  delà  de  500. 
ans,  ne  font  que  dis  vtdimm  de  juges  qui  attcîtenc 
avoir  veu  &  fait  copier  les  titres  ongiiuux. 

V  J  D  U  I  T  E.  f.  i.  Temps  de  vc-uvagc.  Une  femme 
eft  tutrice  de  fes  aifans  |)ciu{ant  fa  vtduUt.  Judith  tll 
louée  de  fa  retraite  pendant  fa  vidnité. 
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.VIE,  f.  f.  Efpace  de  temps  qui  s'&oulc  entre  la  nailTan- 
CC  &  la  mort  des  ch<jles  animées.    La  ri;  de  l'homme  a 
été  bornée  depuis  le  Dduge  par  i'Efcriture  à  tîx  vingts 
ans.   La  rir  ell  courte,  «3c  l'cftude  d'une  fcicnce  vil 
longue ,  dit  Hippocrate,   Quand  on  veut  fçavoir  une 
fcience  a  fonds ,  on  en  a  pour  toute  fa  tie.  On  fin  des 
baux  à  vie.  Les  Bénéfices  fe  donnent  à  vu.  Les  pcn- 
f»o:is ,  les  ufufru  t$ ,  les  doui  res  n'ont  lieu  que  la  vie 
dur.int.  Lamn'y  pcutpasfuflîrc.  Un  homme  ellropic 
en  a  pour  toute  fa  rir.  Cetjc  ri*  moi  telle  pallè  comme 
uneombtc,  comme  un  fungc.  Dieu  vous  donne  bonne 
rie  Se  longue.  Jesus  Christ  redonna  la  ne  au 
Lazare  quatre  jours  aptes  qu'il  fut  allé  de  rir  à  trépas, 
il  le  fit  revenir  de  mort  à  vie.  Si  Dieu  luy  pidle  ne ,  U 
ira  bien  loin  dans  la  Plulofophie. 
Vie*  fe  dit  auâî  de  ce  priocipc  de  chaleur  &  de  mouve- 
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ment  qui  eft  dam  les  corps,  &qui  les  £tt»fco^ 
tre.  C  elt  Dieu  qui  ti\  le  pa-mm  autc«  de  nefe 
qui  fouîBa  un  cfprit  de  vu  dans  le  corp»  isitm.  ^ 
pères  &  mcres  nous  ont  donné  hru^  naaoat^ 
monde.  11  a  obligation  de  la  wifonMofctin  j! 
remède  luy  a  redonné  la  vit  ,  après  Dieu  il  ne  ai  ^ 
vu  que  de  luy.  Cet  homme  cft  de  ibibie  complet  j 
n'a  qu'un  filet  de  rie.  Il  y  a  dis  animiux  oacr^' 
dure ,  qui  ont  de  la  peine  à  mount .  comme  k, 
On  dit  que  les  gens  aiment  U  vtt ,  tjujnd  iit^ 
un  fom  cxiraordinaircdcfcconfervcr,  &.itt^\^ 
agieablcment.  '* 
Vifc  ,  fcdit  auflî  de  ce  pou»oir  qui  cft  «  00B,«o 
autruy  ,  de  difpofa  de  ce  temps  ou  de  («tcfc^  k  h 
ne.  Un  bon  PaJlcur  donne  la  rte  ponrfcBoow» 
dit  St.  Jean.  Les  .Vlartyn  ont  donne  lcur»if  ,^f^ 
pnfc  leur  vie  ,  ont  a-nonct  leur  vu  paithLtc  k 
s  us- Christ.  Corni;llcadjtai'égjiddBi^, 
Qiii  méprifc  fa  vu  cft  mai/lrcdc  la  lîcnne. 

Le  Roy  a  droit  de  w»  iSc  de  mort  fur  (a  Hiijat  Ce lo,t 
adonne  la  P«  à  (on  cnncmy  ,  iHuy  awndilB, 
{3  vu ,  il  luy  a  demandé  la  vu.  On  a  latfiSfcoï  j  r-. 
nifon  vus  «5c  bagues  fauves.   U  iaut  apoib  û  i,; 
fon  Prince,  pourfonpys,  les defewfce» U , 
vu.  Les  defli  taitcs  fe  hoc  à  pciicdeliiy  i 

y  vadclar/fc  ,  .  .  .  .enir,  ' 
Vie,  fe  dit  aulfi  des  aliments  neceflairci  fggr  en-  nr- 
ccticdutée.  LesAnif  ntlou»»il,L,px;, 
leur  corps.  Les  puw.  valides  dexandou  kr 
vu.  Les  animaux  dicichcnt leur  vu,  c'dijit,  i 
manger.  Les  rKhcs  menait  bonne  vit,  ioR  k  m, 
lont  de  grand' v/f,  c'cft  à  dire,  mupn hamD,' 
font  bonne  clu-rc. 

Vie  ,  fe  dir  figuiémcmcnchofcsfpirttuellBiliBala, 
Nous  attendons  la  vu  éternelle  après  cette  WB^itRt; 
nouspaiicionsàmaUeurerir.  à  uncfaoodeix.  Dn 
cl]  appcllé  efpnt  &  vu  :  c'cft  fa  grâce  qiio«daD(!i 
vu  de  J  ame  :  d  nous  a  donné  le  pain  de  fw  dak  a» 
augulle  St.  Sacrement  de  l'Autel. 
En  Moi  aie,  on  dit  une  faiuic  vu,  une  litOnfinat, 
iircprochable,  quand  on  a  la  conduite  &  boom 
d'un  Chrétien.  St.  François  de  Sales  a  àt  ■  kalkit 
de  l'introduction  à  la  F«  dévote.  Ondirafbiii^ 
rituelle,  rehgieufe,  contemplative,  en- 
plJire.  On  àt  au/JÎ ,  Il  mené  une  w  de  PUofafk,  k 
Courtifan,  de  débauche,  de  garçon;  uatnikm 
voluprucufc,  tranquille.  II  faut  fouflmir  le  geniti 
ru  qu'on  a  choifi .  quand  il  cft  bon  ;  cliangerdtw,  é 
rcpenur ,  quand  il  cft  mauvais.  On  dit  d'«  ia&ati 
qu'il  traifiie  une  vu  languiifantc,  une  pant  m,  « 
triftc  m.  Les  filous  Ck  les  garces  font  dogem^'ooç' 
pelle  de  mauvaife  vu. 
Vie,  fe  dit  auflî  d'une  grande  paflion ,  aatSeâiaikS* 
grand  attachement  qu'on  a  pour  quelque dwit.  Stob 
iuy  ofta  Ion  enfant ,  fa  rooiuellc ,  vous  k  ksaw» 
lit,  c'cfiùvu,  il  les  aime  plus  que  la  nr.  Bi'ift'^ 
fur  ce  jambon,  c'cft  ce  qu'il  aimc ,  cdllaw.  KciiJ 
oftcz  pas  fes  livres,  c'cft  fa  w  que  l'eftude. 
Vie,  fe  dit  auffi  de  l'hiftoirc  des  adioni  qu'ont  É«f«l' 
ques  hommes  illuftres  pendant  Je  cûundckwwf-  ^ 
nus  a  efcrit  les  vus  des  Saints  en  plulicun  VoIm»  f*' 
bajcneira  les  a  écrites  en  abrégé,  Plutarqoe  a  àà  k» 
vus  des  hommes  illuftres  des  Grecs  &  àa  R«n»* 
La  vu  des  Pcrcs  Hermitcs.  On  a  Éut  l'abregédeb»' 
despercs,  des  plus  beaux  endroits  de  leur  nr.  ûida 
a  écrit  fa  propre  i  »f , 
Vie,  fe  dit  au/îî  burlcfqucroent ,  des  rcprimeaifcJi 
querelles  domc"lhques  qui  fe  font  avec  gr«d  ^ 
Qi«nil  cet  homme  a  été  au  cabaret,  fafciaoC»7'" 
une  belle  wf,  une  tvinblc  Wf. 

On 
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On  ap{KlIe  nu  de  m ,  h  prcmicfc  (ii(ltll:idon  «pi  fe  fait 
dii  viOi  (]u'on  réduit  de  ciik|  à  ht  pintct  à  une.  L'eiu  de 
vie  reétthée  ell  cdie  dont  la  diilillation  eA  piutîeurs  Ujh 
rcitcrcc.  On  l'appelle  alors  efpni  de  via. 

V  t  s  ,  fe  dit  provcibialement  en  ces  plinics.  On  dit , 
Quiatcmpi»  ivu,  pour  dire  i  c]u 'on  elpcre  de  fauvcr 
h  fit  ou  fes  biens ,  tfand  on  a  le  luit'ir  d'y  penfcr  >  ou 
d'attendre  quchjue  occjfion  favorable.  On  Jiit]u'un  a 
toû)oanpiui  debicm  quciieiirt  pour  (aire  uitclr^on 
aux  avares  cjui  (c  tuent  d'en  aniallcr.  On  dit  qu'il  tauc 
taire  vit  qui  dure ,  pour  liiitc  une  leçon  »ix  prodigues. 
On  dit  audi ,  fie  de  pourceau,  coune  &  bonne.  D'une 
vie  mclqutnc  ou  mailieurcuff ,  on  dit  c|ue  c'cft  une  rie 
de  chien.  On  dit  auflî  i  Te  lle  ne  ,  ttllc  hn,  pour  diie, 
<]a'on  meurt  de  la  même  manière  qu'on  a  veTcu.  On  a 
ditaoïn.  Cache  ta  m,  pour  dire,  qu'il  ne  laut  pas  que 
tout  le  monde  a»  connoi  (lance  de  nos  aftaiies,  Phnar- 
qiic  a  tait  un  beau  I  taittc  fur  ce  mot.  On  ditaufTï, 
C'efl  à  la  vie  &  a  la  mort,  en  parlant  d'une  amitié,  d'un 
voni ,  ou  autre  engagement  qui  dure  toute  la  vie.  On 
ditauflî,  1  j'y  mettroiî  ma  ,  pour  dire. 
Je  fuis  bien  x  ce  que  je  dis.  On  ditauflî.  Nous 
n'avons  que  nolire  vie  en  ce  monde,  pourdttc,  Jl  ne 
Élut  fongcr  qn'a  vivre ,  nous  n'emporterons  rien.  Merci 

"  de  ma  vie ,  cft  un  ferment  do  petit  peuple. 
VitDASE,  f.  m.  Terme  injurieux  qui  n'eft  pas  ob- 
fccne,  comme  pliriicurs  s'imaginent;  car  il  ne  fignihc 
-  autre  chofe  que  nfige  d  uftte,v(M  qu'on  dif»it  autrefois  vii 

•  pour  VI fige.  Se  de  vit  ddjt  on»  dit  par  coriuption  viedafe. 
VIEIL,  V  trvx ,  ViiiiLLF.  adj.  &  quelquefois 

•fubft.  Qui  cil  ne,  ou  qui  ell  hait  depuis  long-temps. 
'  Le  monde  cft  bien  vieux  ,  car  il  fçait  beaucoup  de  cho- 
-iês.  Il  faut  mourir ,  jeunes  &  vieux.  Les  hibous  logent 
■'  dans  les  Wcaa:  chafleaux.  Ctrfa  étoit  bon  du  vieux  temps. 
Les  Antiquaires  font  curieux  de  vitilles  infcriptiotis ,  de 

•  vieiltei  mcdaillw.  Ce  mot  vient  de  vetulMni.  Ménage. 
Vl  I-  u  X  ,  fti  dit  aufli  par  relation  &  opoofition  à  ce  qui  cft 

*  plus  jeune ,  plus  ntjuvcau.  Cet  cnnnt  cft  de  trois  ans 
"  plos  vieux  que  fa  fccur.  Le  vin  vieux  eft  plus  fain  que  le 

nouveau.   Le  vieux  Louvre.   Les  prophéties  du  Vieux 
'  Teftament  ont  ctc  accomplies  par  le  Nouveau.  Quand 
I  j'aurar  un  habit  neuf,  ce  fera  là  mon  vieux.  Le  vieux 
'  oing  ou  graifTc  de  porc ,  dont  on  graille  les  cflîetnt. 
VtRux,  fe  ditauflî  de  ce  qui  eftufé,  qui  ne  vaut  plus 
lien  ,  dont  on  ne  fe  fett  plus.   Le  papier  fe  fait  de  vieux 
"linge ,  de  vieux  drapeaux.   Une  cricufê  de  vieux  cha- 
.*  peaux.  Les  Frippiers  ne  font  trafic  que  de  vieux  meubles. 
^  Ce  mot  cft  vieux ,  il  n'eft  plus  du  beau  langage.  Les 
'  geni  d'âge  s'habillent  à  la  vieille  mode. 
V'i  EUX,  fe  dit  aulfi  comme  oppofc  au  prefent.  Avant 
''que  «le  payer  le  terme  courant ,  il  faut  compter  des  vieux 
arrérages,  il  faut  paver  le  vieux.  Je  viens  de  recevoir  une 
"  lettre  d'une  vieille  ame. 

"VtBVx,  lignifie  au(H ,  Expérimente,  qui  a  tiit long- 
temps un  même  meftier.    Les  rtmx  Pilotes ,  les  vieux 
''Capitaines ,  font  Ici  plus  eftimez.  Un        drille  ;  un 
„fieux  Advocat  ou  Advocat  confultant. 

*  ' 

Un  jeuoe  Médecin  vit  moins  qu'un  vieil  yrrogne , 
dit  Régnier. 

yif.vx,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  des  rn^imcnts  qui 
font  de  la  plus  ancienne  création ,  qui  marchent  en  cet 
■  ordre  :  Picardie ,  Piedmont ,  Champagne ,  Navarre, 
"^"Normandie  Se  la  Marine,   Il  y  a  aufK  les  fix  petits  vieux 
èrccs  un  peu  après ,  qui  prennent  le  nom  de  leurs  Co- 
.  loncls. 

V  i  E  0  X ,  fe  dit  auffî  d" un  certain  âge ,  oij  quand  on  efl 
parvenu  ,  on  eft  cailuc.  Le»  hommes  font  ricux  à 
i  inte  ans  -,  les  chevaux  a  vingt.  Les  chcfnes  ne  font 
neux  Se  fur  leur  retour,  qu'après  loo.  ou  ïoo.ans. 

•  *  '  ï'our  vivre  long-temps, il  faut  être  vieux  de  boojK  Ikutc, 
^''c'cftâdirct  illàutfccoQferver. 
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Vieil»  fc  dit  fîganfincnt  en  termes  de  l'Efuitutc.  Le 
ntii  homme ,  c  eft  i  due  «  I  homme  engagé  doni  le 
pcchc.  11  faut  dcfpouilU-r  le  vieil  Jwmmc  pour  vivre  d.ins 
la  grâce  ,  c'di  a  duc ,  renoncer  à  iuutt«  ki  mauvaifcs 
habitudes. 

V I  ■  u  X  •  fe  dit  provcrbulemcnt  en  ces  phrafes.  On  dir> 
Vitmx  amis  Ht  vieux  cicus.  On  dit  auffi ,  C'ell  le  vieux 
jeu,  on  n'en  nt  plus,  quand  on  lait  cuiue 
qu'on  a  ouy  pluliours  fois.   On  die  d'un>  .  .,c  on 

ne  fait  pomt  de  cas.  Je  m'en  fuucic  conimc  Je  mes  vieit- 
let  bottes.  11  eft  dcfcHc  comme  la  yuûle  monnoye. 
On  dit  en  fc  moquant  d'un  vieillard,  qu'il  cit  vieux  com- 
mef-k-rode,  miur  comme  ces  tues ,  qucc'cfl  un  r/t  a.v 
rcfvcur ,  un  vieux  pctcur ,  un  vieux  pcchair.  On  <!!t 
auffî,  11  eft  malicieux  comme  un  miix  linge.  On  dit 
auflî  d'un  homme  maladif ,  qu'il  ik'  fera  pas  vieux  os. 
On  appelle  aufTi  des  contes  de  vieille,  les  contes  de 
Peaud'afne  ,  de  nia  n.itc  l'Oye  ,  &  autres  fables  ridi- 
cules dont  les  vitiLlei  amufcnt  les  petits  enfans.  On  dit 
encore ,  A  vieille  mule  frein  doré ,  en  priant  des  vinl- 
let  femmes  qui  fe  parent ,  qui  le  requinquent.  On  dit 
auflî,  Fantafquc  comme  ur>e  mule. 

Vieillard,  f.  m.  Homme  qui  cft  for  fon  dernier 
âge.  Roboam  fe  tttmva  mal  de  n'avoir  pas  fuivy  le  con- 
fcil  des  vieilUrdi ,  des  gens  fages  Si  ixperimciiic^.  Lis 
VKtlLtrdt  ont  quelque  cliofe  de  vcncublc,  '. 

Les  vingt-quatre  Tifiiirfr*^»  de  l'Apoc.ilypfc.  i.   - 

ve  ce  mot  de  m ,  parce  que  Us  vieilUrdt  ont  la  vie 
lofigue. 

Vieilleries,  f.  £  Vieilles  hardcs ,  meuble*.  Les 

Frippiers  ne  trafiquent  que  de  vieilteriei.  U  n'y  a  que  des 
vieUIeriet  dans  ce  cabinn ,  rien  de  curieux. 

Vi  E  i  L  L  ESSB.  f.  f.  Le  dernier  âge  de  la  vie.  LcsSi- 
bylles  ont  vefcu  jufqu'à  une  virilleffe  décrépite,  11  faut 
que  cbcun  fafle  honneur  à  la  vieitlcjje,  La  jcuiicllc  cft 
folle,  &pjitoi$la  vtfiUefe,  dit  Moliete. 

On  dit  provcibialement,  Si  jeuneflc  fçavuiti  &  vteilltfi 
pouvoit,  pour  dire,  Si  on  pouvoit  joindre  la  force  Se 
l'expérience.  On  ap|>etk'  un  baft on  de  vitilltjfe ,  un  en- 
fant ,  un  ncpveu  qui  fcrt  à  fecotirir  un  perc ,  un  oncle 
daiu  fa  vieilleffe ,  quand  il  ne  peut  plus  agir. 

Vieillir,  v.  ncut.  Si  aâ.  Devenir  vieux.  Il  y  a 
long-temps  que  je  cannois  cet  homme,  il  vitillit.  Ncui 
ne  longeons  point  que  nous  rieilliijeiii  tous  les  jours» 
pour  nous  amender.  Le  monde  ne  vieillit  point. 

Vieillir,  fienifîc  auffi.  Avoir  pifle  fa  vie  dans  qorl- 
quc  employ.  Ce  Mmifirc  a  vieilli  dans  les  atfaircs,  il  eft 
fort  expérimente.  Ce  Capitaine  a  vieilli  fous  le  har- 
nois. 

Vieillir,  fignific encore,  Fftre  cafTc  &  ufê ,  deve- 
nir infirme.  Cet  homme  ne  vieillit  point ,  il  paroit  rod- 
jours  jeune.  Cette  fitmme  rajeunit,  au  litM  de  v/nW/r. 
Cette  licvrc  quarte  l'a  vieilli  de  dix  ans.  Plus  les  maux 
vieiUiffent ,  plus  ils  font  dangereux. 

Vieillir,  fe  dit  auflî  des  chofes.  Voilà  un  mot  de  la 
langue  qui  vieillit.  On  ne  s'en  fcrr  plus  guctcs.  Mon 
habit  viallit ,  eft  tantoft  ufé.  Cette  mode  vieillit,  com- 
mence à  fe  palTer.  11  faut  latiVer  vieillir  les  allaiics  cri- 
mitKlIes. 

Vieilli,  i  e.  pan.  &  adj. 

On  dit  proverbialement ,  1 1  liait  rtalbr ,  ou  mourir  jeune. 

V I  H 1  L  L  o  T,  o  T  T  F.  f.  m.  &  f .  Qiii  comuicTce  à  vieil- 
lir. Cet  homme  eft  déjà  vietlUt,  il  commence  à  fc 
rider. 

VIELLE,  f.  f.  Inftmmcnt  de  Mulîque  pour  réjouïr 
les  gens  du  peuple ,  Se  dont  jouent  ordinaiiemcnt  de 
pauvres  aveugles.  Elle  eft  comp<jfcc  d'une  table  &  d'u- 
ne anche  avec  quatre  cordes ,  dont  deux  fervent  de  bour- 
dotu,  qu'on  peut  mettre  à  l'unillon  &  a  l'oftave.  Lei 
tkux  autres  font  étendues  au  long  du  manche  ,  qui  fer- 
vent d'un  perpétuel  monocorde ,  iSc  qui  tout  tomes  for- 
Ttm  III.  LUI  I  tes 


I 
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tcsdctom,  comme  l'cfpincttc,  par  le  moyen  de  dit 
marches  qui  font  une  cfpccc  de  clavier.  On  les  pourroic 
augmenter  jufqu'à  49.  de  de  même  augmenter  ie  nom- 
bre des  cordes  ,  comme  celles  des  doubles  chveflîns. 
Chaque  marche  a  deux  morceaux  de  bois  perpendiculai- 
res ,  qu'on  peut  nommer  les  rouclKS ,  parce  qu'elles  fer- 
vent pour  toucher  les  deux  cordes  qui  font  i  l'uniUba.  Il 
y  a  en  haut  une  roue  de  bois  fort  polie  qu'on  tuurnc  avec 
une  manivelle,  tlle  cfl  pareille  à  celle  des  initrumcnts 
qu'on  nomme  *rcbivi»let,  oudescipincttctqui  ont  un 
jeu  de  violes ,  fur  laquelle  portent  les  cordes.  Cet  in- 
ftrament  efl  tnainrenant  tombe  dans  le  mcfpris ,  qiioy 
que  les  Anciens  le  nommallent  par  excellence  j/mfbe- 


nie. 


On  dit  proverbialement  >  Il  cft  du  bois  dont  on  fait  les  vitl- 
leit  il  cft  de  tous  bons  accords.  On  dit  d  un  homme  lent, 
Il  cft  long  comme  une  vielle. 

ViELtER.  V.  a^t.  Joiicr  de  la  vielle.  Les  aveugles  font 
ordinairement  ceux  qui  gagnent  leur  vie  à  vieller. 

V I E  L 1 1  R  ,  lignifie  aufli ,  Aller  lentement  en  une  aflài- 
re,  ne  faire  guircs  de  bcfognc ,  s'amufcrenti3v:«U.Tnt. 
Les  gens  à  journée  ne  font  que  vielUr ,  s'ils  n'ont  quel- 
qu'un qui  les  prdîê. 

V  »  F  L 1.  E  U  R.  f.  m.  Qui  joué  de  la  vielle.  Les  VieUetiri 
vont  joiicr  de  porte  en  porte  pour  faire  danfei  les  (crvon- 
tcs,  Icscnfanrs,  lespayfans. 

On  appelle  piftolcs  de  r/W/mr,  les  doubles.  Onditau/n, 
Ce  riellen  n'aura  qu'un  double  >  il  ne  fçait  qu'une  chan- 
fon. 

V  I E  N  T  R  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Coufturoes.  Ceft 
un  droit  ftigncurial  qui  fe  levé  fur  les  vins  <5c  autres  breu- 
rages,  comme  les  droits  de  chantclage,  de  forage  & 
d'aHoragc.  11  y  a  auffi  un  dtoit  de  viodgt  t  quieftun 
droit  feigneurial  qui  fe  levé  fur  les  marchandifis  &  bef- 
tail  palTants  piys  »  ainfi  que  le  péage  &  le  pontonagc. 
Voyez  Ragueau. 

VIERGE,  f.  f.  C'cft  un  titre  qu'on  donne  par  excel- 
lence ^  la  mere  du  Sauveur ,  qui  l'a  enfante  for»  aucune 
opération  d'homme ,  fins  avoir  fouiilc  fa  pudicitc'  ;  de- 
forte  qu'elle  cil  demeurée  vierge  tant  devant ,  qu'après 
fon  enlanteroenr.  St.  Bernard  &  les  plus  grands  Saints 
ont  été  dévots  à  la  Vierge.  La  Sainte  l'ierge  cft  qualifiée 
iwftre  Advocate  dans  le  ciel,  h  Vierge  di.-i  Vierges. 

Vierge  1  cft  I.1  perfonne  qui  n'a  jamais  fouille  fon 
corps  I  ni  viole  la  pudicité  ,  qui  a  encore  fon  pucelage. 
I F  s  u  s-C  H  R  I  s  T  eft  appelle  dans  TEglife ,  la  itmut' 
ne  des  Vierges,  St.  Jofeph  3  vefcu  Vierge.  Le  Bréviaire  a 
un  Office  particulier  pour  les  Vierges.  L'Evangile  &it 
une  belle  parabole  des  cinq  ri^^ri  fagcs,  &  des  cinq 
Vierges  folles.  L'Egliic  célèbre  une  Fcftc  des  onze  mille 
Vierges  :  nuis  il  y  a  eu  de  l'erreur  dans  la  Icéhire  des  an- 
ciens Rituels ,  où  il  y  avoit  X I.  M.  V.  qui  votiloit  dire 
feulement,  Onze  Mdrsjrrs  Vierges.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  qu'un  homme  eft  amoureux  des  onze  mille 
Vierges  t  quand  il  eft  amoureux  de  toutes  les  tilles  qu'il 
voit. 

Vierge,  cft  auflî  un  Signe  du  Zodiaque ,  où  le  Soleil 
entre  au  mois  de  Septembre.  C'cft  la  maifon  Se  l'exal- 
tation de  Mercure.  Ilafeizeeftoilesdansfa  figure,  Se 
fit  informes  ,  félon  Ptolomée.  Kepler  en  compte 
39.  &  Baycrus  41.  dont  la  principale  cft  appeiléc  l'Efp^ 
de  b  Vierge ,  de  la  première  grandeur ,  de  la  tuturc  die 
Venus  Si  de  Mercure. 

Vierge,  fe  dit  figurémcnt  de  plufieurs  chofes  qui  font 
dans  une  entière  pureté ,  qui  n'ont  point  fervi.  La  cire 
rierge ,  eft  celle  <]ui  n'a  point  été  travaillée,  qui  fort 
des  iTKhes.  On  dit  aufTî  du  miel  vierge.  L'huile  vierge , 
eft  la  mcrc  goutte  de  l'Iuile,  celle  qui  n'a  point  dtc 
prclUirée.  Or  vierge ,  c'cft  l'or  tel  qu'on  le  tire  de  la 
mine  fans  aucun  alliage-,  &  alors  il  eft  fi  mol,  qu'il 
fouffrc  l'empreinte  d'un  cachet  Argent  rmge ,  qui  cft 


V  I  F. 

encore  en  faumon ,  ou  en  lingot.  Cùtie  nm, 
luy  qui  n'a  point  été  fbodu.   On  ippcllea^»^ 
mui  vurge^  ccluy  quieftfiitde  Ucocfeaaeiu^ 
cnfans  apportent  au  monde  fur  leur  telle.  Od  fcàtL 
fi  de  ccluy  qui  cft  fait  d'un  jeune  agneau  1  on  tfm 
iDon-nc.  On  appelle  mercure  nage ,  cduioiidlta. 
vé  tout  fait  &  coulant  dans  la  mina,  oujjmcÔibjj, 
plulieurs  lotions  de  Ja  terre  qui  le  contient  ;  julm!!! 
ie  commun  fe  tire  par  la  violence  du  écu  dami» 
tes.  Le  mercure  vurge  cft  bien  plus  dhiné ,  &  pi, 
re  que  le  cora  mun.  On  dit  que  quand  l'oi  tû 


avec  du  mcicuic  vierge ,  s'd  cft  Oiisau  fco,  knou 
l'cmpone  cntieirment  avec hiy  ;  ce  cjuc  l'auR 
pas.  Vigne  rjfljr,  cft  une  V  'ruitoBQ^ 
en  une  fort  grande  hauteur  en  jamp-.. 
comme  le  lierre,  &  jette  une  agtcahlc  wtdBii.  0, 
ainfi  appellée,  à  caidc  ^u'onl'aappotitcilnw 
tue.  ^ 

V  I  F. 

VIF,  IVE.  adj.  Qui  cft  plein  de  lie.  Cetiumii. 
crit  point  à  fcsamis;  on  ne  fçait  s'il  eft  mon,  «rf 
On  a  décrète  contre  ce  criminel  pour  le  ptcodR  iggt 
ou  vif:  s'il  eft  pris,  il  fera  roiic  tout  wf,  bmlltni 
vij.  On  ne  peut  confcrvcr  de  harci^  n/.  U  ng^ 
d'eau  douce  ne  vaut  rien ,  s'il  n'cft  tif.  Un»  1  «ia 
huiftres  1  l  efcaille  qu'on  mange  vires,  itbtodn  x 
mange  que  du  poifîoij  rif.  Cet  oifeau  dcpnjcjt}^ 
fur  le  vif.  II  faut  faire  conooiftrc  le  rif  tax  oi^ 

On  appelle  la  chair  vive ,  celle  qui  cft  Cunc  &  bêk,  i 
laditRrence  des  chairs  mortes,  dopiaya,kd% 
des  durillons.  Il  a  couppc  fes  cors  julqu'iladamt 
Lc  Marefcbal  a  pique  ce  che\  al  jufqu'au  if,  jdinjb 
chair  vive. 

Vif,  fe  dit  fîgurcment  en  chofes  fpirituclta  &  oaaitt, 
Cet  Orateur  a  l'cfprit  vif  ik  perçant,  ilcoojM^ 
incnt  les  ciiofes.  Un  Poëte  do»  avoir  l'int^iiaioB  n- 
re.  Ilaramc  vive,  entreprenante;  ilakifAaii- 
rest  il  eft  tendre  &  ftniibic.  En  appRonaBii»> 
vclle ,  il  eft  devenu  plus  mort  que  vif.  U 1  dbg  k 
cet  aflront  une  vive  douleur ,  il  en  a  étcp«r  fép'm 
vif  Dans  cette  Comcdic  il  y  a  beauconçTniBfcR 
vifs  qui  frappent  rcfprit.  Cette  fille  cft  fin  TW,  joB 
dire,  a  les  pâflîons  violentes. 

Vif,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  a  de  l'efclot  àiibdl* 
Les  yeux  ne  fçauroient  fouflHr  le  w/  efck  du  SoU. 
CateDamc  a  les  yeux  rifs  &  brillani,  ilttoai^ 
&  vemncil.  Les  couleurs  de  ce  tableau  font  awBi» 
vives ,  pour  dire  cfclatantcs.  On  ditauffi,  qn'iBpeBai 
eft  tiré  au  )•;/ ,  lou  qu'il  cft  tiré  d'après  naase,  à»a 
re/7êmblant. 

En  termes  de  Pratique ,  on  dit  que  le  mort  faifit  le  nf .  Éû 
plus  prochain  héritier,  pour  dire,  qu'il  ne  6» 
faire  de  demande  en  Jufticc  pour  fe  mcttieoi  podw» 
d'une  foccefEon  qui  nous  appartient  1  &  tjioUtà 
faifi  des  que  le  parent  cft  mort. 

En  termes  de  .Manège  ,  on  dit  qu'un  cheval  e&btl^t 
pour  dire,  qu'il  a  dcl'aixfcur,  delà  vigueur,  f '3 
fenfiblc  à  l'c/peron. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  les  cciwits  riw  (T* 
vailliuu ,  les  parties  qui  trempent  dans  l'cao  ;  loaa»^ 
mortes,  celles  qui  font  au  dellus.  OnappcIleao<Sk»î 
de  l'eau ,  les  grandes  marées  ;  &  les  courams  lie 
ces,  des  eaux  vives:  Se  ainiî  on  ditqucle» n«wfc 
trouvent  dins  les  eaux  vives. 

En  termes  d'Architcâurc,  on  dit  qu'un  stttSktévii 
lors  qu'il  y  a  beaucoup  d'Ouvriers ,  ou'on  y  traraiBc»* 
cmpteflèmcnt.  On  appelle  de  la  cW  mr, 
fort  du  fourneau ,  qui  n'a  point  été  éteinte,  0  W* 
On  dit  baftit  fur  un  vif  fonds,  ou  f^^*^^ 
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i^imod  on  l»ftit  fur  un  fondctntnt  folide  ^firae»  dont 
les  terres  n'ont  point  ctc  remuées.  On  dit  suffi ,  ()uc 
du  bois  de  charpente  di  couppé  i  «fqnrri  à  rirt  areftc  * 
(]uand  on  en  a  oAc  tout  l'aubier  <fi\  efi  fujct  à  fe  pourrir , 
ou  quand  on  a  couppé  une  pierre  à  an^le droit»  & 
<]u'on  en  a  oilc  tout  le  boufin.  On  appelle  auHî  le  vif  de 
il  colomne ,  fbn  tronc ,  ou  Ton  fuil.  Le  rif  du  ptcdethl> 
ou  (on  de'. 

V I F ,  cft  une  epithcte  qu'on  donne  encore  î  plufîcan  an- 
tres choies  itunimées. 

Du  vif-dTgau ,  eft  le  mercure  ou  hjrdrargjret  qui  c(ï 
le  Aail  mctail  liquide  le  plus  pefant  après  l'or.  On  dit 
proverbialcnncnt ,  qu'un  liomme  a  du  rif-ârgent  dans  la 
teftc  I  pour  dire ,  qu'il  cxtravague ,  que  fon  efprit  $'e- 
vapote  comme  le  vif-4rgtnt.  Voyez  M  e  r  c  u|R  e. 

On  appelle  cherais  w/i,  ccu»  qu'on  applique  dans  les  pcr- 
raques  dans  le  même  ordre  &  fituation  qu'ils  croient 
fut  la  tcRc  de  l'homme  >  fur  laquelle  on  les  a  cxpiellc- 
ment  couppés. 

Feu  vif-,  efk  ccluy  qui  eft  fort  ardent  ;  auffi-bicn  que  le 

froid  vif,  celuy  qui  eft  fon  cuifant.  Dartre  intj  celle  qui 

eft  enflammée  «  &  qui  revient  toujours. 
On  dit  aulfi ,  De  rtvt  torce ,  pour  dire ,  Vigourcufemcnt 

Se  malgré  tous  Ici  obftacles. 
On  appelle  une  fbrcft  vtvt ,  celle  qui  cft  tort  peuplée  de 

grands  arbres  Se  fort  toufliis. 
Garenne  vtvt  <  c'eft  celle  qui  eft  fort  peu^ée  de  lapins 

ik.  de  gibier. 

On  appelle  une  haye  rivt  %  celle  qui  cft  dite  d'arbres  vi- 
vans ,  &  qui  ont  pris  racine  ;  à  la  dif)i:rence  des  hayes 
wwrtn ,  qui  font  faites  de  fagots ,  ou  de  clayes  Se  d'c- 
chiiias. 

V  I  G. 

VIGILANCE,  f.  f.  Attention  ,  foin  exaft  que 
l'on  prend  à  taire  quelque  ciwfc.  La  vigiUtKt  cft  la  prc> 
Bnere  qualité  leqmfe  à  un  Prince ,  à  un  General  d'ar- 
mée. J  8  s  u  s-C  H  R I  s  T  recommcnde  la  vigiUtut  à 
fcs  Difciplcs ,  parce  qu'il  les  doit  venir  juçer  à  une  heu- 
re imprevcuc ,  &  afin  qu'ils  n'entrent  point  en  tenta- 
tion. 

Vigilant,  ants.  adj.  Qui  veille,  qui  foigne  à 
fcsaiiiircs.  Balfac  a  dit  en  parlant  de  fcs  infomnies. 
Si  j'ctois  PnrKC,  je  fcrois  le  plus  YigiUut  Prince  du 
monde.  RoriK  eut  l'obligation  aux  foins  rigiUns  de  Ci- 
ceron ,  de  la  dcfcouvene  de  U  conjuration  de  Cati- 
lini. 

VIGILE,  f.  f.  Terme  de  Bréviaire.  Veille  d'une 
grande  Feftc  ,  qui  eft  qoeiquctois  jeufnce.  Quatre 
temps ,  yigilei  jcufiKras  :  c'eft  un  des  commandements 
de  rEgble.  On  fait  aujourd'huy  l'Office  de  la  Vigile. 
Les  Fcftes  de  la  Circoncilîon ,  de  l'Epiphanie,  ont  des 
l'igtUs  fins  jrufnc.  Les  Saints  Patrons  des  F.glifes  ont 
des  yigiUi  &  des  Oâaves ,  au(E-bien  que  la  Fclfe  de  la 
Dédicace.  L'Office  double  commence  des  la  VigUt  à 
- .  VeTpres.  Ce  mot  vietu  du  Latin  vigilu ,  prcc  qu'au- 
f  trefeis  les  dcvots  paflôient  une  partie  de  la  nuit  en  prières 
la  vtrillc  des  grandes  Fcftcs. 
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couche  les  Oont  de  vignti  pour  les  faire  piovigner.  lè 
fep,  le  pampre,  les  feuilles  de  Ce  mot  vient  du 
Latin  riiUA ,  qui  a  été  ainli  appellé,  félon  quelques-uns» 
4  fimi»  t  pircc  que  la  vigHt  vit  &  fait  vivre  long- 
temps. 

On  dit  que  la  ri^M  coule ,  quand  elle  eft  en  fleur,  &  Ion 
que  le  grain  tonitie  de  la  grappe ,  fans  fecoiicr  :  que  la 
rigne  gcle ,  quand  le  froid  gifte  le  bourgeon ,  le  brufte, 
La  vignt  gele  quelquefois  jufque  dans  fa  fouchc  ;  &:  on 
appelle  gcleurs  de  rignti,  les  Saints  qui  viennent  au 
mois  d'Avnl  ou  de  May  dans  des  j'jurs  qui  fontatUrz 
froids  pour  gclei  les  rignet ,  comme  Saint  Ocorges  i  St. 
Marc,  St.  Opportune,  St.  Nicolas. 

Il  y  a  une  vtgnt  fuuvage  qu'on  appelle  Umtrufqutt  qui 
n'apporte  jamais  de  frutt  meur ,  mais  qui  poulie  feule- 
ment une  fleur  qu'on  appelle  anâtnhi.  Matthiole  dit  que 
le  chou  eft  li  ennemi  de  la  rijm ,  qm  fi  on  le  mange  au 
commencement  du  repas,  il  empedie  de  s'enyvter; 
&fi  c'eft  fur  la  tin,  ildcl'cnyvre. 

La  vigne  vurgr ,  eft  celle  qui  fen  à  faire  des  pali/Tades  le 
long  des  n.nrs ,  qui  monte  fort  haut ,  &  qui  ne  porte 
pouit  de  fruit,  hlle  eft  ainfi  notiunéc ,  parce  qu'elle 
vient  de  iUrgiMie  en  l'AnKrique. 

La  rigne  ftrrcttt ,  ou  fnttt  de  cbitn ,  cft  une  plante  qui 
croît  t  dans  les  vignes  ;  ce  qui  l'a  tait  nommer  dtuftlefru- 
fum ,  ou  forritm  dgrtfie.  Les  pyfans  la  mangent  crue 
en  faladc ,  ou  en  compote ,  À  la  gardent  toute  l'an* 
née. 

V  I  r.  N  e  ,  fe  dit  aufli  du  plant  de  plufieurs  feps  de  vigne. 
Un  clos  de  ri||w ,  une  viji»  de  tant  d'vpens.  On  dit 
qu'une  vigiu  cif  vendangée ,  quand  on  en  a  cueilli  le 
raitin  -,  i3c  ironiquement ,  quat>d  elle  a  été  gelée ,  gref- 
léc  •  ou  ruinée  par  quelque  accident ,  comme  par  ua 
paliâgc  de  gens  di-  guerre ,  &c. 

V I G  N  h  ,  fe  dit  ttfiutcmcnt  en  termes  de  i'Efcrîtore ,  cn 
parlant  de  i'Egliic  ,  &  du  falut  des  amcf .  On  ne  doit 
cmbratler  l'cftat  Eccicfiaftique  que  pour  travailler  à  la 
vigai  du  Seigneur. 

V I  c  N  E ,  fe  dit  proverbialement  cn  ces  phrafcs.  Ce  font 
les  rigntt  de  la  Counillc ,  belle  monttre ,  &  peu  de 
rapport.  On  dit  d'un  libertin ,  d'un  homme  fans  foucy, 
qu'il  IK  fe  foucie  pas  qui  fera  les  vignti  après  fa  mort. 
On  dit  aufn  d'un  liomme  qui  eft  pris  de  vin ,  qu'il  a  mis 
le  pied  dans  la  vignt  du  Seigneur.  Celuy  qu'on  trouve 
faiii  de  raifm  cueilli ,  dit  qu'il  l'a  pris  dans  la  rtgiu  à  fba 
oncle ,  c'eft  la  première  en  forunt  du  village.  On  td- 
pelle  par  injure  un  homme  foc  tk  mal  balb ,  un  Jean  oes 
Vignes, 

Vigneron,  onne.  fubft.  mafc.  &  fem.  Qui  a  foin 
de  faire  les  vignes ,  de  travailler  aux  vignes.  La  cam* 
pagne  cft  principalement  habitée  de  Vigneroru  &  de  La- 
boureurs. 

VIGNETTE,  Cf.  Terme  d'Imprimerie.  C'eft  une 
petite  planche  de  bois  où  font  gravés  ordinairement  des 

Eroprrs  &  des  raifms ,  qu'on  met  par  ornement  au 
jt  d'une  page,  au  commencement  d'un  livre.  Oncn 
fait  aufli  de  cuivre  gravées  de  di\-cr5  dcfléins ,  ou  de  chif- 
fres. Les  plus  belles  fi^irn  font  dans  le  livre  de  Dcf- 
marefti ,  les  Délices  de  l'Efprit. 


Vigiles,  fff.  plur.  fe  dit  paniculierement  des  Mati-  VIGNOBLE,  f.  m.  Pays ,  territoire  abondant  en 


nés  de  l'Office  des  morts,    il  a  &it  dire  des  fept  Pfeau- 
:   mes  ,  des  Vigdn  pour  l'amc  de  fon  pcrc.  Les  Chartreux 
•'  dilcni  VtgiUf  taui  ic$  jiMis ,  hois  les  Feftes  &  veilles  des 
Fcftes. 

V  I  G  N  E.  f.  f  Plante  qui  croift  cn  aibrifTeau,  &  qui  pro- 
•  duit  des  raifins.  On  l'appelle  aufE  (tir  tntu.  On  ne  petit 
coofacra  que  fur  du  vin  de  vigne.  11  y  a  des  plants  de 
ri^demufcat,  de  Bar  for  Aube,  de  morillon,  & 
d'autres  efpeccs  de  raifins.  En  Italie  les  vi^nri  montent 
infque  fur  les  arbres.  On  doit  faire  trois  labours ,  trots 
lâ^ai  3UX  vtffui ,  &  les  tailler»  lier,  efduiafln.  On 


vignes.  Le  Gaftinois ,  le  SaïKcrrois ,  font  de  grands 
vigntblfi,  Bcaune ,  Tonnerre ,  Clwblij ,  font  des  plus 
beaux  rigncblei  de  la  Bourgogne.  Ce  moi  vient  de  w- 
nedbile ,  fupfltfelum.  Mc-nagc. 
VIGOGNE,  f.  m.  Efpecc  de  nwuton  qui  vient  da 
Pérou ,  qui  porte  une  bine  fort  eftimée  qu'on  appelle 
suffi  de  la  r/f  ,  dont  on  fait  de  fort  bons  chapeaux, 
qu'on  appelle  pareillement  vigtgnei.  Les  Efpagnols  ap- 
pellent ces  animaux  vicukds ,  dont  rxws  avons  fait  »7- 
gtgnt.  11$  font  plus  hauts  qu'une  chèvre ,  &  de  couleur 
tuivc ,  &  li  légers  à  la  courfe ,  qu'il  n'y  a  point  de  Ic- 
Llll  j  vrict 
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•  trier  qui  les  piiflè  atteindre.  On  les  tue  à  coups  d'arquc- 
buk,  ou  on  les  prend  diiu  les  cnccmtca.    ils  paillent 

,  fur  le  haut  tia  tnonwgi»  «  ik  auprès  des  neigea. 
V IGOR  TE.  Terme d'Artiilciie ,  cftun  maWcoù 
on  entaille  les  calibres  des  pièces  d'iniliirric  pour  leur 
chcrtlicr  des  boukts  ctMivenables.    Ce  font  pluiicurs 
trous  perces  fui  une  phtKhe  de  h  mctnc  grandeur  que  le 

.  calibre 

VlOOURtUSEMENT.  adv.  Donc  manière 
ferme  &  ardente.  Il  a  rcpoullc  les  ennemis  vigeurtufe- 
mtnt.  Il  a  Ibûtenu  cette  opinion  vigiurcufemtnt. 

VjcouaEUï,  KUit.  adj.  Qjii  a  de  la  jamcflê  >  de 
la  force  t  de  la  fcrnieté  >  du  courage.  Ce  Crochcteur 
eft  ion  ix  vtj^mtux  ,  il  porte  de  grand»  fardeaux.  Ce 
Capitaine  a  toit  une  att.iquc  toit  r>j«j<rrM/(r  à  cette  con- 
tteicarpc.  Ce  Kappuneur  a  lait  une  adion  fort  rigtnuu- 
ft*<:nt  If  oon  droit  de  ce  pauvre  homme  contre 

IafoiiK:>     .  ,  Fuillancvs. 

V  I  G  U  E  R  I  E.  f.  f.  L'office  du  ]ugc  Vigdcr. 

V I  c  u  E  R I  E ,  lignitîc  .lulTi  le  territoire  ou  le  Viçpiicf 
exerce  fa  lunfJiaion.  Les  caita  de  Languedoc  de 
Saniôu  font  divifées  par  Viguntei. 

VIGULUR,  f.f.  Force  du  corps,  ou  del'amc,  foit 
des  hom  mes  i  foit  des  animaux,  bon  bras  a  de  la  vigueuTt 
il  poulie  une  balle  (un  kun.  11  eil  dans  la  rigueur  de  fon 
à^c.    Ce  cheval  court  dans  la  carrieic  avec  grandciv- 

V I  f.  u  F  u  R ,  fc  dit  figure'ment  en  chofes  morales.  Les 
.  Loii  n'ont  point  de  vigutur  pendant  la  guerre.  Cate 
couronic  ctoit  encore  en  vigueur  du  temps  de  nos  pctes. 
Ce  loue  les  S^avaiis  du  dernier  ùccle  qui  ont  remis  les 
lettres  en  rigueur.  Malherbe  fc  vante  que  dans  fa  vicillcf- 
fe  fod  cfpnt  coofcrve  ia  première  vigueur.  Ce  Magiftrat 
s'cft  oppofc  avec  vigueur  à  une  telle  injufticc  >  il  a  rc- 
por>du  avec  vigutm  aux  Minières  >  c'cit  une  acHon  de 
Vtgutur  qu'd  a  laite. 

YicuEt/R,  fc  dit  des  chofes  inanimées  >  &  des  plantes. 
Ijc  Soleil  au  mois  de  Janvier  cil  fans  vigutur.  Les 
plantes  &  les  timpies  qu'on  nous  apporte  des  pays  elloi- 
gnez  ont  perdu  toute  loir  »^i»icr ,  quand  elles  font  icy. 

Y  1  G  U  I E  R ,  E  R  F.,  f.  m.  &  f.  juge  en  I.anguedoc  •  Li- 
no^ia&  aux  Provinces  voilîncs.  il  y  en  a  plulîeurs  au 
Royaume  d'Arragon  «  Valence  ,  Sardaigne,  Corfc- 
gue  Si  ou  Comté  de  Barcelonne.  Il  eft  comme  font 
ailleurs  les  Lieutenants  fous  les  Biillifs.  C'eft  propre- 
ment le  premier  ]uge ,  qu'on  appelle  aurrcmcnt  Prerojl 
trdiiuire,  ChjfleUint  iî-trde  de  U  Prercfié  ou  yicemté  y 
à  Marfcille.  C'tft  ce  qu'on  appelle  ailleurs  E/r/ifrii»,  Ce 
mot  vient  du  Latin  l'iMr/ni  ;  car  c'eft  en  eltct  le  Vicaire 

•  ou  Lieutenant  des  Comtes  ou  Gouverneurs  des  villes. 
Ménage. 

V   I  L. 

VIL,  ILE.  adj.  Bas ,  abjrjl ,  qui  fait  des  lafcbctr 
C'eft  une  ame  vtle  &.  baliê.  C'eft  un  vil  efdave.  Cet 
humtnc  cil  un  efpnt  vil  Si  mercenaire ,  qui  ne  fût  rien 
pour  rien.  Il  n'a  guère  de  cccur ,  d'embrailèr  une  pro- 
fcflîon  11  rile.  D.ins  le  Droit  on  appelle  les  Procureurs  la 

•  plus  rilr  des  proleflions ,  dans  la  Loy  4.  au  Digefte,  Di 
Decuttvniiius-)  fervilii  &  infuniffinu  viUtds. 

Vit-,  fcditaullî  du  prix  des  marciundifcs  »  quand  elles 
fon  à  bon  marché.  Il  fait  bon  vivre  en  ce  pays-là,  tout 
y  eft  à  vil  prix. 

VILAIN,  AiNR.  adj.  Ce  qui  n'cft  pas  agréable ,  qiii 
dcplaift.  H  fc  peut  dire  de  piefque  toute»  les  chofes.  U:i 
riidin  homme ,  un  yiIm»  cheval ,  une  viUtiu  maifon , 
un  viUin  hàùt ,  un  viUih  chemin ,  un  riUia  temps ,  un 
riUi»  pays. 

Vilain,  fc  dit  figure  ment  en  chofes  morales  Les 
viUiiu  diicours  font  paiticulicrcmcnt  des  paroles  fales  & 
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impudiques.  Une  fiUmt  a^kion  eft  une  aaioo 

hoiiteule.  Ildl  !  ■       '  lUc  dt  leny,»;. 

.  Onditaun  lioni  .  ^    .  ^ÎHinindcctoit*, 

Fy  le  viUtM,  Une  viUuu  clt  une  Icminc  pnttuiic*.  Uj 

viUiM  ,  c'eft  uo  homme  avare. 
Vilain,  fc  du  quelquctoiiaUbiument ,  oaajvti^'.. 

ment,  il  hut  viUin  :  ce  qui  (c  du  du  temps.  11  ï:x  ... 

Uin  marcher ,  les  cbemms  font  Ùki. 
On  dit  piovcfbialeiBCitt  >  Tous  rtljim  cm  fcm;  -rr 

bics. 
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fordidc,  malpropnt.  Ilnousairaiiu 
avec  injuic ,  avec  avarice  :  nous  avotu  cti 
Utiumtttt  iu  <         t  que  ndus  en  ayoïu  Uk.  iti  q( 
riLuHtmeat  v , .     . . 

V1LEBREQ.U1N.  ou  ViREBREQjiiit t». 
Outil  d'Aniian  qui  iv  ; ,  perte  dubca,  ^ j 

pierre,  dumetail,  j  .     ,  ,ib  d'uB petit fo^ati 
tadlant  arrondi  qu'on  appelle  la  mr/tiie,  Ht  «j^qq  . 
entrer  en  k-  -  une  manivcUe  de  but  m  (e 

Set.  Ce  mu;  .  ^  .  i  .  -  -ciuaa«)«aitritf«,  <fi^ 
fercerin  :  irem  ligmlie  vm ,  tk  imkeu ,  ftutt, 

VILENIE.  f.U  Otduic,  fAtc.  Uliailitk:  -.: 
chambre,  il  y  a  bien  des  v:!rn^ri ,  des  onluR*, 

On  le  dit  auHi  au  ligure,  de  !cs6c>i)i|(iQk 
faut  pas  dire  des  du  ureiUacUîa.  C  i 

deux  (tnuDCi k  lu,.,  ^..i  l..^  .s,  &  Icfenuksoicii. 
tmiei.  C'eft  un  avare  qui  fait  des  Icfim  ,  ia  n- 
UmtJ  (]  i  luy.  Cet  konKio- 

fcroit  ..  ..J..I  t.i  ,  .  -iyadebidWa 
fon  &t.  Quelques-uns  >  eocitiiUiHi- 
mu. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  un  liooiàutjairai 
ertre ,  lors  qu'il  ne  ircnftrc  point  de  va]ge  Mif- 
pelle  vilene ,  lots  qu'il  eft  peint  avec  tuK  raierai  » 
tre  cimail  que  fon  corps  >  «licloix  qu'on  vottalcB, 

VILIPENDER,  v.  «â.  Tenoe vieux &pap^ 
qui  fignitie  ntefprifer.  Il  oe  &ut  pas  tan  tàfakiix 
paitic,  elle  vous  vaut  bien. 

VILITE'.ou  ViLRTÎ.Cf.  QplitcdecripdliJ, 
à  bat  prix.  La  vilett  du  prix  fait  caHêr  les  cmàè 
vente  ,  &  non  pas  les  adjudications  par  dccRl 

VILLACE.  f.  (.  Gnuuk  «ille  mal  pen]â<(ii 
fortifiée. 

VILLAGE,  f.  m.  Haboatioa  de  payftm  ^  ài 
point  fermée  de  murs,  &  qui  a  d'onbaiic ac ^' 
Foillè. 

Village,  fe  dît  auflî  par  mépris  d'iajc  dwfeoMp 
rcc  avec  une  autre  de  même  nature.  Cen'd 
rc  àt:riU4ge  ;  un  Seigneur  de  rilkge,  pour  (bi  m 
petit  Gentilhomme.  Scracnt  de  vtiL^. 

Village,  fedit proveioulement  ci  ces 

n'cft  qu'un  fot ,  il  feraimnéai  viZ/L«f(.  OtAf^e 
femme  eft  parce  comme  une  époufcc  defiflf> 
elleaffèâe  de  fc  parer  de  pluiicurs  onjant»""®* 
tendus.  On  dit  auffi ,  A  geo*  de  rilUge  ui«f««  ^ 
bois,  pour  duc,  qu'il  faut  traittcrchaoïDlctafa"*" 
rite.  On  dit  aulB,  qu'd  ne  faut  point  fcBWp** 
chiens  qu'on  ne  foit  hors  du  vilUgi. 

Villageois,  oisi;.  f.m.&li  QmU«»* 
lage  ,  payfan ,  payCmne. 

VILLAIN.  r.m.  Rotmicr, payCm,  rlla^^ 
d\aie,ç  de  Secrctiiic  du  &Qy  aiwblit  uo  tiSUtt.  1^' 
Lin  hait  naturellement  le  Noble.  Ce  root  vicntà»"^* 
«M» ,  paylân  dcmentint  dam  un  vilfagc}  «» 
Nicod.  Pafquicr  dit  qack»  Nobles  jppelkiciii»**'' 
ceux  qaihabitoient  moUetnent  dans  les  vilks, 
s'endurcir  corn  me  eux  «travail  delà  caaipflf*»  P* 
^tre  propres  à  la  Jàtigue  des  armes.  .  _^ 

Vi  LLAiN.originairemcàeftunliooHncde  iJW"*'* 

te  ou  de  ferve  condition,  qui  itnd  des        »*  * 


V  I  L. 

4es  pdncs  lie  corps  i  Ton  Seigneur  ;  &  il  eO  oppofé  i 
J'bomme  frMC  &  boufj^mi  :  &  on  a  appelle  une  en  rc 
viUMHty  ik  rente  vilUme,  cdJe  4111  n'cft  pu  tenue 
noblement  «Se  en  ticï. 

ViLLAiNt  cft  auflî  un  terme  de  Monixwc.  Onappcl- 
loit  ainft  autrcibu  un  certain  nombre  d'cipeccs  qu'il  cioit 
permis  de  birc  fur  te  poids  d'un  mire,  plus  ou  moins 
pcfjntes  que  le  poids  de  l'Ordonnincc.  Celles  cjui  pe- 
foicnc  trop ,  s'appclloicnt  riUdtHi  ftrti.  Celles  qui  jk- 
foicnt  trop  peu ,  s'appclloicnt  villMni  ftibUs.  Jl  y  »  dis 
Règlements  qui  pcrmatenc  un  rcmedc  de  quatre  villtint 
/«rif  Ctc  de  quatre  vilUiiu  fnblts  pour  marc. 

On  dit  proverbialement  ,  Peine  de  rtiUin  n'eft  à  rien 
compttfe.  On  dit,  Oignex  rtlLùn,  il  vous  jxîindra; 
poigncz  vilLin,  il  vous  oindra,  pour  dire*  qu'il  ne 
fwt  po'mt  (lattcr ,  ni  traitter  doucement  kspayiàns,  ni 
les  maliKMincAcs  gens.  On  appelle  par  injure  un  mc- 
cbant  cavalier  «  un  viUaih  botte.  (Jraidl'z  les  bottes 
d'un  riUai»  ,  il  dira  qu'on  les  luy  brudc  y  pour  dire ,  qu'il 
y  a  des  ingrats  qui  fe  plaignent  «  quand  on  leur  lait  du 
bien.  On  dit  audî ,  A  rillMn  tiUmh  Se  demi  >  poor 
dire  ,  que  quand  quelqu'un  Fait  une  ladrerie ,  il  luy  en 
faut  faire  une  plus  glande.  Oaditaufli,  qu'il  n'y  a  point 
de  plus  belles  armes  que  celles  d'un  nliMii  ;  car  il  prend 
celtes  qu'il  veut.  On  dit  auill  d'une  chofe  qu'on  met  à 
l'enchère,  C'cft  la  làlic  ({u  Fi//<uN  >  ccloy  qui  en  donne- 
ra te  plus  l'aura. 

V  1  L  L  A  N  E  L  L  E.  f.  f,  Chanfon  de  village  qui  a  un 
refirain.  Il  y  a  plullcurs  exemples  de  t'illMtlUi dans  l'Af- 
ttéc  de  Mr.  d'Utfc. 

VI L  L  E.  f.  f.  Habitation  d'un  peuple  allez  nombreux , 
qui  eft  ordinairement  fermée  de  murailles.  Le  Roy  en 
parlant  de  l'aris  fa  capitale ,  l'appelle  fa  bonne  riUt  de 
Paris.  Cette  TiUe  a  c'tc  démantelée  pour  fa  rébellion. 
Pour  pod'cda  une  Cure  daiu  une  rilù  muriTc,  il  faut 
avoir  des  dcgrez.  Les  ri^i  frontières  &  maritimes  iloi- 
rcnt  être  bien  fortifiées.  Elles  font  en  même  temps 
vi/Iri  de  guerre .  &  t>>^«  de  commerce.  VilU  d'ollagei 
de  feurcté. 

Dans  les  vieilles  Couflumes  on  appelle  viUei  de  féix.  Ici 
ri//rJ  où  il  n'ccoit  pas  permis  de  vuider  fcs  diflérents  que 
pr  ta  JuAicc ,  comme  a  toûjours  cflc  la  vilU  de  Pans  , 
paroppolition  à  pluTicurs  autres  où  les  combau  étoicnt 
en  ulagc. 

Les  villes  ImferidUi  font  celtes  qui  rcconnoidênt  l'Em- 
pereur pour  Souverain  t  mais  qui  ne  lainèm  pas  d'être 
libres  &  gouvernées  par  leurs  propres  Magillrats. 

"VlI-LB    METROPOLITAIN!»   dl  CClIc  oÙ  cd  Ic 

Siegc  d'un  Primat ,  ou  d'un  Archevêque.  yilU  Efifttfd- 

U ,  celle  où     le  Sicvc  d'un  Evêqui*. 
Ville,  fignilîe  quelquefois  une  partie  d'une  grande 

tUU.  La  vieille  viÙt ,  la  riU*  neuve.  A  Paris  i]  y  a  ViUt , 

Cite,  &  UniverTité.  La  rille  neuve  St.  Honore  >  la  nlU 

Htuvt  fur  gravois ,  la  vilU  l'Evèque. 
Ville  ,  a  lîgnidc  autrefois  proprement  un  villi^e.  ViUe- 

Zmre,  ville-tMeufe ,  riUe-iJtuvc  St.  Gtcrgt ,  vilU-finie. 
a  plus-pattdcs  villages  Si  Seigneuries  de  Normandie 
&  de  Bcaucc  fe  termment  en  viUe. 
On  appelle  le  coeur  de  la  vilU ,  le  milieu  de  la  fii/^ ,  le 
centre  des  aHàircs  ou  du  traiic  :  &  on  dit  qu'un  homme 
cft  en  vilict  qu'il  difne  en  vilU,  pour  dite*  qu'il  eft 
hors  de  fa  nuilon  •  qu'il  n'y  diGic  pas.  On  dit  au(H  de 
celuy  qu'on  a  fouetté  par  les  carrefours,  qu'on  luy  a  fait 
£iire  un  tour  de  vdU.  VtUe  e(l  quelquefois  oppofc  à  cjun- 
fAgne,  Il  a  fon  lubit  de  vtlU. 
On  appelle  aulli  la  vilU,  le  Corps  des  Officiers  qui  rcginênt 
la  I>olice  de  la  viUi  >  qui  tiennent  le  Confeil  de  vtlU.  On 
aaŒgncccMarchanddeboisàlari'/f,  c'cdàdirc,  au 
Bureau  de  l'Hollcl  de  r/iif.  LivilUi  été  au  devant  du 
Roy ,  pour  dire ,  le  Prévoie  des  Maidunds  &  les  Efcltc- 
TÏm.  Les  Moulous  &  Chargeurs  de  bois ,  porteurs  de 
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charbon ,  Dcbacleurs  &  Planchcycurs ,  font  des  Oifi* 
ciers  dependans  de  .Meirieurs  de  v»i/r.  Des  rentes  fur  la 
viUe,  fom  des  rentes  conllituccs  par  le  Roy  aux  Efchc\-ins, 
&  dillribuces  au  peuple,  qui  fe  payent  i  t'Hoftcl  de  rf//f. 
Ville,  fc  dit  provcibblcmcnt  en  ces  phr.ifej.  On  dit , 
Les  fjuxbouigs  font  plus  grands  que  la  rilte ,  de  toutes 
les  chofes  dont  i'accellbirccn  plus  grand  que  le  princi» 
pal.  On  dit  auflî ,  que  les  nuifom  empêchent  de  voir 
la  riUf ,  quand  les  orncmens  d'une  ctwfe  cmpédicnt  d'en 
connoiflrc  te  fonds.  On  dit  auffi ,  que  la  riUt  é[  bonne, 
quand  on  veut  donner  un  irpas  impro  eu  à  un  furvenant. 
OnditaufTi,  Ci//rprife,  chadeau  rendu;  âc  en  raè- 
incfcns,  n//rqui  parlemente  ell  i  demi  rendue ,  pour 
dire,  qu'une  femme  qui  cfcoutc  det cageullcrics &;  des 
propofnions ,  fe  lailli:  bientoO  pcrfùader.  Ondit  auflî , 
Cncr  viUe  gagnée ,  quand  on  a  l'avantage  fur  un  autre , 
foir  au  jeu ,  loit  en  procès ,  foit  en  toute  aune  aiBtrr. 
On  appelle  auflî  bruit  de  viUt ,  une  nou\-cllc  fcullc  ou 
incertaine. 

VILLENAGE.  f.  m  Terme  de  CouAumcs ,  qui  fc 
dit  des  tenues  de  a*ntcs,  héritages  ou  pollèdîons  non 
nobles.  Et  on  dit  tenir  en  rilUndge ,  lois  qu'un  villain 
cli  obligé  de  rendre  de  vilaiiu  lerviccs  au  Seigneur  1 
comme  de  charrier  fcs  tamiers ,  ou  faire  autres  corvées. 

V I  L  L  E  T  T  E.  f.  f.  Petite  ville.  Ce  n'eft  quelque- 
fois qu'un  village.  Le  Cure  de  la  riflnrr. 

VlLLONNER.  v.  ad.  Tromper  quelqu'un,  le  fri- 
ponncr.  Il  vient  dcguilt  oaguiUtr  ,  vieux  mots  Fran- 
çois qui  fignihoiem  trewfrrir  &  iromprr ,  d'où  on  a  lait 
les  mots  de  villtnner  Se  villonneru.  yilUa  Poctc  ancien 
&  fameux  qui  fenommoit  Ftm^cm  Cotbtuil,  fut  funxMn- 
mé  ydltu  à  caufe  de  (es  fripoimerics.  Il  n'eft  maintenant 
connu  que  fous  ce  nom-là.  On  appclloit  autrefois  vil- 
Ua  )  une  i^lc  moniioye ,  dont  on  a  fait  le  mot  de  kliui, 

V  I  M. 

V  I  M  A  I  R  E.  f.  f.  Vieux  terme  de  Couftume,  qui  Hg- 
nifie ftrtt  mdjeMre,  orage.  11  eft  encore  en  ufagc  darts  les 
Eaux  Se  Forclis ,  où  on  dit  que  la  vinuirc  eft ,  quand  on 
peut  voir  cinq  arbres  cheus  tout  d'une  veuc.  Qi^iclqucs 
Officiers  ont  droit  de  prendre  les  arbres  arrachéi  laiis 
ruHMre.  Ce  mot  vient  du  Latin  fm  mjjcr. 

V  I  N. 

VIN.  f.  m.  Liqueur  qui  eft  tirée  du  jus  des  raiHns ,  & 
qui  eny  vrc  ceux  qui  en  boivent  trop.  Le  vin  réjouît  le 
coeur  de  l'twmiiK.  Un  muid  de  vin  mcfure  de  Paris 
contient  quatorze- vingt  pintes.  Les  gens  fages  ticm- 
pcnt  leur  vin.  Les  yvro^ncs  boivent  leur  viu  pur. 

Le  vin  eft  Ibuvent  diftinguc  par  fcs  façons.  Lcvindowc , 
cft  ccluy  qui  n'a  point  encore  bouilli.  Le  rin  bnirrH ,  cft 
celuy  qu'on  a  cmpichc  de  bouillir ,  qu'on  a  jette  dans 
l'eau  froide.  Le  vintuve ,  eft  le  vi»  tait  qu'onaliilTé 
bouillir  daiu  la  cuve  Les  rini  font  ditlcrcntt  par  les  dif- 
férentes cuvées. 

Vin,  cft  encore  diftingué  par  Tes  qualités  &  par  fon 
terroir.  VimGret,  dttMane,  de  S thÎTdi  en  Pcrfc  qui 
eft  fort  exquis.  Le  rin  François  dt  Btiagtgiu ,  de 
Cbdmfdgue.  Le  vm  du  ïLbin  ;  du  rin  bUiu ,  (Uirrt  » 
rofé-j  daringrii-y  durin/rr,  par  oppolit ion  à  7111^41; 
du  vm  ^  ;  du  rin  irett  ^  du  vm  de  meregeune,  oppofc  à 
un  vin  de  frefitTdge  ;  du  rin  de  btiube ,  qu'on  fert  an 
Roy ,  ou  à  la  table  des  Grands  Seigneurs  ;  du  rm  dm 
t9mmm\  ài  vin  fumeux ,  fuiffdut,  du  {djjepertutu ,  ou 
Cdffe-tefir,  du  g'uguei ,  du  vin  qui  a  peu  de  force  ;  du  vin 
verd,  ou  vtrddui ,  qui  n'eft  pas  en  (à  boite;  du  vin  dt 
temeMx ,  ou  d'arrière  faifon  ;  du  vin  de  deux ,  dt  tint 
feuillet ,  de  deux  ou  trois  ans  ;  du  rii«  qui  cft  à  la  barre  > 
ou  au  bas  i du  rin  ftujfé,  qui  a  bouilli  eu  efté ,  aigre,  &c. 
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dd  rin  figi;  du  vi'm  laïuht ,  tmAle ,  rjffit  »  3cc.  da 
grot  vin ,  dont  on  firotrc  les  jambes  d«  chnnux  ;  du  r/H 
i-n|M:rce,  ijui  eft  cntitnc.  Du  ftttt  ww.  ou  du  vin  de 
itfenfc  pour  Icj  val«$ ,  cft  celuy  ou  on  a  mis  de  rcau> 
(]u'on  appelle  autrement  htitt  oa  btuvAndt,  Les  Méde- 
cins l'appellent  adjtajmum. 
Galicn  a  dcrii  qu'il  y  a  du  v'm  <]ut  nourrit  autant  que  la 
chair  de  porc  ,  quoy  qu'elle  foit  la  nourriture  la  plus  fo- 
lidc  ,  &  pour  cette  raifon  la  viande  ordinaire  des  A- 
iKlctcs. 

Pline  dit  tjue  Staphilus  fut  le  premier  qui  trempa  fon  rm, 
&  qui  le  tempera  avec  de  l 'cou.  On  a  lait  à  ce  propoj 
une  table ,  que  Bacchus  ayant  dlc  trappe  d'un  coup  de 
foudre.  Se  citant  tout  en  fcut  tue  promptcment  jette  dans 
le  bain  des  Nymphes  pour  dleind:  '  ncquilccon- 
fumoit.  Mais  AtncncedonncaAih;  1  lloy  d'Athè- 
nes la  gloire  d'aroir  mis  le  premier  de  l'eau  dans  fon  vin. 

Vin  o  e  l  i  qm  e  u  r  ,  eft  un  vm  doux  &  piquant  qu'on 
boit  par  ngouA  à  la  tîn  du  repas ,  &  qu'on  ne  boit  point 
à  l'ordinaire ,  comtne  le  nn  d'ETpagtK  «  de  Canarie  « 
vin  de  Coindricux.  mufcat  de  St.  Laurens  ,  de  la 
Ciutadt  &c. 

On  appelle  auflî  vin  de  f*lmt  >  celui  qui  fc  fait  de  jus  de  pl  - 
micr.  Les  Orientaux  ne  boivent  gucrcs  que  du  vtn  de  pal- 
me t  nuis  ce  pin  n'cft  point  de  gat  de  :  en  trois  ou  qua- 
tre jours  il  s'aigrit.   Du  rin  dt  fruntUtt  «  c'cA  celui  qui 
il'  fait  de  vignes  fauvagcs. 
V I N I  fe  dit  aullî  de  celui  qui  eft  mixtionné.  Le  vin 
dt  mjlteifie ,  eftdu  vm  DHiTcat  qui  efl  cuit.  On  ap- 
pelle auHî  mjlvatfte ,  du  rin  qui  vient  d'un  promontoire 
de  l'ille  de  Cluo  nommé  Arriftum.    On  met  au(Bau 
nng  des  tiulvotftei  le  ri»  de  Crète  ou  de  Candie ,  de 
Lesbos ,  Gnidos  Se  autres  Illes  de   la  Grèce.  Du 
vin  bru^t  e(l  ccluy  qu'on  fait  bouillir  avec  du  fucre.  De 
l'hypocras  ,  c'cft  du  vin  mcflc  de  fucre  >  de  canelle  Se 
d'ambre.  On  appelle  auHfi  du  vin  de  cabaret ,  du  vin 
frelate' ,  du  vin  de  coujwaux  <  plein  de  colle  de  poiflôn, 
de  tîente  de  pigeon.    Un  m  de  rdfftt  qui  cil  repalTé 
(ûr  du  nouveau  ;  davinimilU,  qu'on  appelle  aufH  trrjr- 
rettt ,  &  les  Médecins  mumi/li. 
Vin,  en  termes  de  Médecine  ,  fe  dit  de  ptuTieurs  mix- 
tions &  compofitions  de?/»  i  qu'ils  font  pour  fcrvir  de 
divers  remèdes ,  auxqueb  ils  donnent  dittèrents  noms. 
Le  rin  mJTin ,  cft  ccluy  qu'ils  font  en  jctunt  de  l'eau  de 
mer  fur  les  grappes  ,  quand  elles  font  dans  la  cuve.  Vm 
de  ticurs  de  lambrufquc  ,  qu'ils  appellent  rinum  «hah- 
thium;  du  rm  de  palmes  &  de  dattes ,  nomme  riiMM 
fAlmenm  ;  vm  de  figues  fccbcs ,  vtnum  ex  trioi  fdSm. 
I;h  de  pommes  de  coin,  nomme  cydonites ,  qu'ils  font 
avec  des  roiicllcs  de  coins  qu'on  laiflc  tremper  dans  du 
mouft  ou  ri»  doux-,  du  vm  rtfât,  en  laiflant  des  rofes  trois 
mois  dans  du  vin  \  vin  de  grenades ,  qui  fe  fait  en  prcflti- 
rant  les  pépins  des  grenades;  vin  dcgrainc  de  myrthci  qui 
fc  &it  en  mettant  du  jus  de  cette  graine  pilcc  fur  uneoer- 
raincquantitc  d'eau  oii  de  vin\  vtn  de  Icntifque.ou  de  téré- 
benthine, qui  fc  tait  avec  les  brancks  de  ces  arbres  pilccs 
avec  leur  fmit,  qu'on  mcflc  dans  du  vin;  du  vm  de 
pommes  de  pin ,  qu'ils  appellent  ftrobiUtes  ;  du  vin  d'hy- 
fopc,  iK)mmc  hrf*fitti  ;  vin  aronutifcf ,  nomme  aronu- 
tite$  ;  du  rin  fiifféi  qui  fc  fiit  de  poix  &  de  mouft,  qu'ils 
nomment  vnium  piufwwi.  On  en  fait  autfi  avec  de  la  rc- 
fuic  de  pdlc ,  qui  cmpefchc  qu'il  ne  s'aigriflc ,  quand  le 
raifin  ti'ell  pas  parvenu  l  fa  maturité,  qu'ils  nomment 
re^n/ctiHH  vtrmm.  1!  fc  fait  au flî  du  rin  de  cèdre,  &  de 
plufieuTS  autres  ai  lires  &  fruits  ,  de  gcnévre ,  de  cyprès , 
de  laurier ,  de  pin,  de  fapin,  de  poires,  de  carrougcs  ,  dt 
nèfles  &  de  cormi's.   Il  s'en  tait  auflî  de  quantité  de 
plantes.  Du  vtn  de  fcilL',  nomme  vinum  falliticum  ;  r/;i 
de  navets ,  qu'ils  appellent  hanites  ;  du  vin  de  diétame  , 
de  m arrulx? ,  de  thim  ,  de  farriettc  ,  de  germandrce,  de 
flicas,  de  benzine,  d'origan ,  de  calamcnthc ,  de  pou- 
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Jioc,  d'ioronnc,  d'muUtmfnUy  de  jjiutttii,  è 
daucus  »  dcfaulgr,  dcpanac^.deitgbuc,  tfïdit,  de 
fenouil ,  d'aiKth,  .de  âcur  de  (èl,  de  étfvaàn ,  de  kii 
gentil .  d  yve  mufcatc,  de  Dundragoit ,  d'ctUbeirnoir, 
de  fcammon^ ,  de  gayac ,  ont  la  plat- put  ne  (on  pla 
en  ufagc ,  mais  leurs  nous  fe  ttourem  dinsbmst 
Auteurs.  Amauldde  Villeneuve  a  tiit  un  livre pma. 
lier  de  ces  rim  artiiîciels. 
Le  ViH  d'dbjjnthe  ell  un  remède  qui  fe&it  avec  b  enafc 
ou  la  petite  abfynthe.  On  en  ptcndiehamila  Bon, 
qu'on  enicrmc  dans  un  facheton  ou  noikt ,  &  (|a'oa 
fijf|Mrnd  par  le  bondon  au  milieu  du  raiflauoq  cii  leij^ 
qui  en  tciracntant  tire  l'odeur ,  kgooft&lesTtnBi 
l'abfynttie  ;  Se  on  l'appelle  db[imtbrtti. 

Le  rin  emtttqHt ,  dl  du  vm  oii  on  a  Lullé  tremper 
temps  des  poudres ,  du  verre,  ou  du  t^^ale  «faânoix, 
du  crocus  merallorum«  ou  de  la  nugncfc  opiinc  11 
ne  prend  de  cenc  vertu  qu'autant  qu'il  en  peu  pmer,  Je 
n'cft  pas  plus  tort  au  bout  de  trots  moa  qo'ai  \m.  k 
huit  jours.  Il  purge  par  haut  &  par  bas. 

On  appelle  marc  de  vin ,  ee  qui  tcfte  du  rùfin  «  andij 
paîle  lôus  le  prdloir.  Lie  de  rtn ,  ce  qui  tcfle  èak 
tonneau,  après  qu'on  a  tire  le  vin  à  clair;  ksdna, 
de  l'eau  dévie;  cfpritdcrin, del'eiudevieitâifitfa) 
diftilice  plulieurs  fois  ;  impoft  de  rin,  lesdias^Oh 
trce,  gros,  huitiefme, &c. 

On  appelle  Marchands  derm,  IcsTaverraas&Obit. 
tiers  ;  Courtiers  de  rin ,  ceux  qui  aditflnxfirriiippe 
les  acheteurs  aux  vendeurs;  ]urcx  Vendeurs^ m, ce- 
tains  Officiers  établis  fur  l'eftappe ,  qni  itçmib 
dcnicndcla  vente  du  vm,  &  qui  en  rcpoidaa 
Marchands.  Les  Gourmets  font  ceux  qui  goiAttlie 
lerm,  qui  jugent  de  fa  bontc&defàgvdejCnn 
de  corps  &  de  vin ,  ceux  qui  font  la  ceremont  ia  a- 
tcnemcnts,  &  qui  alloient  autrefois  annonctr  Itpiii 
du  vm  dans  les  rues.  On  appelle  chez  le  Roy  ùm  U 
vm ,  celuy  qui  porte  le  rm  à  la  fuite  du  Roy. 

On  appelle  un  y  vrogne  un  facàWfl  :  ondkqiildlijs 
au  rm ,  qu'il  efl  pris  de  rm ,  que  le  vin  luy  loRfib 
yeux  ;  &  qu'il  cuve  fon  vm ,  quand  il  dort;  jtiaci 
du  qu'il  a  un  rm  de  pourceau.  On  dit  qu'il  aoBiBÀ 
qu'il  a  un  vm  de  lioa ,  quand  il  birt  &  querdc  nti: 
monde  ;  qu'il  a  un  rin  de  linge ,  quand  il  dl  gi]^^ 
danfe,  &  quand  il  t'olaftre,  après  avoir  beu;  qiiïi«M 
d'afne,  quand  il  devient  hebcté  ;  un  rin  dseôfjbfliie'i 
eft  mélancolique  ,  &  que  les  larmes  Iny  trt*  ^ 
yeux  ;  un  rm  de  pie ,  lors  qu'il  babille  3c  ciqi»  T» 
de  Nararet  fe  dit ,  lors  que  le  rin  fort  par  la  wàa\ 
force  de  rire  en  beuvant. 

Vin,  eft  auflî  un  petit  prcfcnt  qu*on  donne 
ou  aux  compagnons  de  mcftier,  pour  quelque  peafc^ 
vice  qu'ils  rendent  .Les  Sergents  le  demandea«fi^ 
les  ventes  à  l'encan ,  AilsSifcnt,  A  trenif  ftfloâk 
vin.  Onditau/Iî,  qu'il  faut  boire  le  WndliW"^" 
quand  il  fe  fait  quelque  vente,  ouadatenBtbîP* 
de  baffe  condition. 

On  appelle  ftt  de  ri»,  une paraguinte ,  ooiœf"'* 
qu'on  donne  au  delà  de  la  fomroe  principale  «b  ""^ 
conclu,  &  qu'on  ftipulefoovent  pour  en  topa"* 

Vin.  feditproverb.  en  ces  phrafes.  Un  Te!re«it w 
avife  bien  un  homme ,  fc  dit  l  ceux  qu'on  inTiteih«< 
avant  que  de  difcourir.  On  dit  qu'à  ''O"'"''? It 
point  de  bouchon ,  pour  dire,  qu'on  enaleo*'*' 
promptcment.  C)ndit  d'un  homme  qui  desjQgt^ 
que  d'aller  à  la  Mcflc ,  qu'il  va  à  la  Mcifc  d« 
qu'il  y  porte  pain  &  ri».  On  dit ,  Apre»  'Jj 
cheval ,  pour  dire,  qu'on  fiit  pluî  de  '  '  ■ 
on  a  bien  rcpcu.  On  appelle  rm  it  fiy 
boit  en  montant  J  cheval.  Onditauffi,  le  ravff^ 
ne  caflr  point  les  dents.  On  dit  qu'on 
l'eau  dans  fon  vin ,  quand  il  cft  plui  moder^*""*^ 
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fcn  <]u'il  e(l  mrenu  de  fcs  ctnportemcns.  On  dit  au(Tî  en 
méprilijnt  du  via ,  que  c'cll  du  vtit  de  Brcrigny ,  qui  6it 
danfcr  les  dicvrcs.  On  dit  que  du  r/«  n'a  que  l  cpcc  Se 
li  cappe ,  lor»  qu'il  cft  lloiicT ,  qu'il  i  peu  de  via ,  qu'il 
a  peu  de  force.  On  appelle  oudî  du  rin  i  deux  «utiles , 
cduy  qui  fait  fccoiicr  les  orcilks  ;  Se  du  vin  *  une  treille, 
ccluy  qui  hit  pancher  une  oieillc  en  ligne  d'appiobacion; 
on  dit  que  c'iii  du  vin  qui  Te  laiiic  boire. 

V I  N  A  G  C.  f.  m,  Tcrn*  de  Couliume.  C'eft  on  droit 
rcigncunal  qui  cil  diu  en  plulicun  lieux  Air  les  vignes , 
au  heu  de  cenllvcs.  qui  le  doit  pjyer  j  bord  de  cuve,  c'cfl 
à  dire,  avant  qu'on  puiliir  tirer  le  vm  de  la  cuve,  com- 
œc  Iccbaropart  fc  paye  avant  que  d'enlever  les  gerbes. 

VINAIGRE.  1.  m.  Vin  qm  s'eit  aigri  ,  ou  qu'on  a 
fait  aigrir  exprès  «  en  y  mettant  quelques  cfpriti  acides  ; 
car  le  vïmigte  ne  fc  fait  que  par  l'altération  des  parties  du 
vin  >  £jc  par  la  prcdominatioii  de  l'acide  fur  toutes  les  au- 
tres. On  confit  des  concombres ,  du  pourpier,  de  la  pcr- 
ccpicrrc,  avec  du  vinjigre.  Le  riHJiigre  krr  a  matie  aux 
fauccs ,  aux  fabiics,  a  la^aichir  les  canons.  Du  vintigtt 
folàt,  derïcurd'orcn|:c.  dcfuie-iu,  dcfrainboife;  du 
vinAigre  de  fcille ,  dont  Galicn  tàit  grand  eflat.  Celuy 
d'cRragon  cA  le  plus  à  la  mode.  Le  rimàgre  djHiilc  chez 
les  ChymiAes ,  cil  un  diilolvantou  mcnihuc  fort  puif^ 
faut ,  fur  lequel  ils  obfervcnt  que  la  dUf  illarion  fc  fait 
tout  au  contraire  de  celle  du  vin  :  car  la  première  partie 
qui  fort  du  «luijfff  efl  un  flegme  inutile ,  ce  qui  fort 
le  dernier  dons  l'alca>bic  clt  ic  vinaigre  diftillé;  au  lieu 
que  dans  le  vin,  ce  qui  en  fort  le  premier  eft  l'eau  de  vie. 
Se  ce  qui  en  fort  le  dernier  cil  inlipsde.  On  lait  auilî  du 
vinâipe  avec  de  la  bicte ,  du  cidre ,  &  ni^me  avec  de 
l'eau.  Les  MedcciiMt'oflt  julfiun  viMigrt  tlieriacal  avec 
du  dictaroe ,  de  l'angclique ,  de  la  valériane ,  du  carda- 
mome, des  citrons ,  6i  plulicurs  aotrcs  droguet»  dont  la 
compoi'uion  fc  trouve  dan^  la  Pharmacopée  de  Chams. 

ViNAioRB,  fetlitpnmibialementencesphrafes.  On 
dit  d'un  homme  prompt  &colcrc,  peu  fociabic ,  que 
cco'dlquciiclCkqui  v/Baf^rf ,  que  ici  &  que  »Aiijrr. 
.  Qn  appelle  un  habit  de  rituugre  t  un  habit  léger  qu'on 
porte-  qiiand  il  fait  froid.  On  dit  que  la  femme  a  bonne 
telle,  quand  le  TiMi^rr  delà  piaifoncn  trop  fbt  t.  On 
dit  encore ,  que  c'clt  du  bon  vin  que  fe  fait  le  meUlcur 
VMMgre ,  (xnir  dire .  que  plus  une  citufc  cA  bonne  , 
plus  cUc  cli  mauvaiic  quand  elle  cli  corrompue. 

Vinaigrer,  v.  a^l,  NK  ttre  du  vinaigre  daxjs  quelque 
mets,  dans  quelque  (àucc.  Cette  fdnk  cil  trop  vinaigrée. 

V 1  .N  A  I G  R  E  T  T  t . ,  f.  t.  Pn-paration  de  quelque  viande 
avec  du  vinaigre.  Ce  boeuf  froid  Icra  bon  à  la  vinaigret- 
te. Les  e'colicTs  difctit  en  fe  défiant ,  Faifotu  quatre 
coups  de  poing  i  la  vinaigrette. 

ViNÀiG KtER.  f.  m.  Petit  pot  d'argent  oud'eihia 

.  ayant  un  goulet ,  qu'on  (crt  fur  U  table  plein  de  vinaigre. 

Il  fignifîe  auàl  le  Maiciund  qui  £iit  &  qui  vend  le  viiuigtc , 
qui  tait  la  moutarde ,  &'c. 

V  1 N  C  li  I  O  X  1  eu  M.  f.  m.  Plante  médicinale 
qui  entre  en  Li  cornpoliuon  de  la  tht'riaque ,  qu'on  con- 
noiA  auflî  fûus  le  nom  lïa^ttfiai  Si  d'hirniidinaria.  Elle 
cixjill  aux  lieux  montueux.  Se»  tiges  font  de  la  hauteur 
d'une  coudée,  lillces ,  rondes,  fouples  &  malaiiccs  à 
rompre,  garnies  de  fi:uillcs  vertes-brunes ,  longuettes, 
pointues  au  bout ,  &  approcluntes  de  celles  du  lierre , 
ou  du  laurier.  Ses  !!<  urs  font  petites ,  blanches ,  puan- 
its,  &  fu  s  rondes  &  un  peu  longues  , 

pleines d'ui.^  un  peu  large,  environnées 

de  bourre ,  &.  qtu  icprcfentent  uik  lùrondcUe.  Ses  ra- 
cines font  menues  &  non  odorantes ,  blanches ,  Se  qui 
s'eûaident  en  ton^ ,  douces  au  gouil  ,  &  fort  te- 
commcndccs  contre  les  venins. 

V I N  D  A  S ,  eft  un  capcOan  qui  fert  à  remonter  le»  ba- 
teaux Ibnccts ,  compofc  de  fa  fiiféc ,  des  jambes  de  de- 
vant Se  de  derrière ,  de  fa  table  &  chapelle,  Si  de  fcs  bar- 
res à  loutacr. 


VIN.  VIO. 

VINDICATIF,  ivE.  adj.  Qui  cft  enclin  à  la 
vengeance.  Unefprit  rinduatif,  une  femme  riiidiea-' 
iive.  Les  Italiens,  les  poltrons  ne  pardonnent  point ,  ce 
font  gens  fort  vindicatifs.  On  accufe  les  cagots  d'être 
rmduatifs  au  dernier  point. 

Vindicte,  f.  f.  Terme  de  Palais ,  qui  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe  :  C'eft  en  la  perfonnc  des  gens  du  Roy  que 
rclide  la  r/ni<i7r  publique ,  ou  la  pouikiitcdc  la  puni- 
tion des  crimes  :  ce  fôiu  les  feuls  qui  peuvent  condurre 
à  une  pdnc  afBitSWvc. 

V  1  N  t  £.  f,  f.  Ce  qu'on  a  recueilly ,  ou  ce  qu'on  cf- 
pere  recueillir  de  vin.  Les  vignes  font  belles,  nous  au- 
rons bontK  vinée.  On  a  eu  pleine  ywee  l'an  palTé. 

Vineux,  ruse.  adj.  Qui  tient  du  vin.  On  dit  d'un 
yvrogiK,  qu'il  a  l'haleine  Tritr»/f ,  pour  dire,  qu'il  put 
le  vin.  On  appelle  Coulange  la  mvii/r  en  Bourgogne, 
parce  que  c'eft  un  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  v!gnes.  On 
dit  de  l'hydromel  vineux,  des  mdons  ,  des  pefchet 
rintufes ,  qui  ont  un  gouft  de  vin.  On  dit  même  cia 
vin ,  qu'il  eft  vineux ,  quand  il  eft  fort  Se  rofc. 

V  I N  G  E  O  N.  f.  m.  C'eft  un  oifcau  eflranger  gros 
comme  une  cercelle ,  ayant  le  col  blanc.  Il  y  en  a  beau- 
coup en  Madagafcar. 

VINT.  Nombre  compofc  de  deux  dizaines.  Cela 
vaut  vtni  ccus.  Jldlà  rinr  pas  d'ici.  11  arrivera  vers 
le  quinze  ou  le  vint  de  ce  mois.  Le  muid  de  Paris  con- 
tient quatorze  viitis  pintes.  Le  Collège  des  f»  r/itfi 
Secrétaires  du  Roy.  On  dit  les  FfM-quatrc  abfolumcnt, 
en  parlant  de  la  grande  Bande  des  Violons  du  Roy  ,  qui 
cft  compofcc  de  ce  non^.brc. 

Les  Quinze-riAfi ,  c'eft  un  Hofpital  qu'on  tient  fondé  par 
St.  Louis  pour  joo.  Gentilshommes  à  qui  les  Sarrazins 
avoicnt  crevé  les  yctu.  On  le  dit  figurcmcut  pour  figoi- 
fîer  un  aveugle. 

Argjis  pouvoit  paflèrpoor  un  des  Quinze- Wirfr» 

dit  Rcgnicr  en  parlant  d'une  nuit  fort  obfcure. 

V 1  N  T  A  I  N  E.  f  f.  La  quantité  Je  vint  chofes  qui  font 
eofcmble.  Si  vous  voulez  avoir  ce  tableau ,  une  vtniaing 
de  piftoles  en  fera  l'albirc  ;  il  y  a  une  tintaint  de  perfbn- 
ncs  qui  y  ont  envie. 

ViNTAiNEjcft  auflî  un  gros  cable  avec  quoy  les  Mcuf- 
nicrs  lèvent  la  meule  de  delTus  de  leur  moulin  ,  quand  ils 
la  veulent  tailler,  empaftcr  ou  mettre  en  eftat  de  moudre. 

Les  Maçons  appellent  au/Ii  vintaine ,  un  petit  cable  qu'on 
attache  à  la  pierre  qu'on  cleve  en  l'air ,  qui  fert  i  l'é- 
loigner des  murs  &  des  échafauts ,  &  à  empêcher  qu'elle 
ne  t'efcorne  contre  les  obftadcs  qu'elle  jx)uiroit  rcn- 
contnrr. 

V I N  T I  E  S  M  E.  Nombre  ordinal,  adj.  Qui  eft  en  un 
rang  où  il  en  voit  i^.  devant  luy.  C'eft  la  vintief- 
tne  année  de  fon  règne.  Il  cft  auflî  fubftantif.  Il  a  un 
riniiefme  dans  catc  atlairc ,  il  y  cft  pour  la  viittieÇmt  par- 
ue. On  appelle  la  fubvcntioo ,  la  levée  du  rinn*/»»  de- 
nier fur  les  marchantliCrt. 

V  I  o. 

VIOL.  f.  m.  Crime  de  ccluy  qui  connoift  une  {cmme 
par  fui  ce.  Le  vi»i  &  l'incendie  ont  efté  dcffcndus  aux 
folJjts  en  ce  pillage, 

VIOLA  T.  adj.  m.  On  le  dit  en  ces  phrafes  :  fyrop 
ri«l4( ,  ou  miel  vi»lat ,  c'eft  à  dire ,  du  miel ,  ou  du 
fyiop  préparé  avec  du  fuc  ou  de  la  ftcur  de  violette. 

VIOLATEUR,  f.  m.  Qui  viole.  Les  raviffcurs  & 
vielateurt  des  femmes  ou  filles ,  ceux  qui  en  abuTc-nt  par 
force ,  font  punit  de  mort. 

Violateur,  fc  dit  aullî  de  ceux  qui  cnfraigncnt  Ici 
Lois  ,  qui  agiffent  contre  le  Droit  rcceu.  Les  Princes 
vialateun  du  droit  des  gens ,  du  ferment  qu'ils  ont  prcfté 
fbleinncilcmcnt ,  fe  rendent  ton  odieux, 
rtmt  II  l.  M  m  m  ni  Vi  0  - 


Vi  o  tATEifR  ,  feiiie  aulB  de  ceux  qui  man^vent  de 
lefpcdl  pour  les  choies  furues ,  ou  qui  font  en  venera- 
.tion.  Les  vuUuun  des  H^li(cs  font  ceux  qui  les  pro- 
phancnt  Les  riaLutHn  dw  Icpukrcs  ont  ctc  en  «ccra- 
uon  chez  tous  Ici  hommes. 

Violation,  f.h  AdwjuJcceluy qui  vicJc,  (fÀ  eft 
vioUtcur.  La  viA/.iti««  d'une  icmmc.  En  ce  fem  on  dit 
ptiil^llWW.  La  FM/jfifM  des  liglifr j ,  doiarylcs,  des 
■^ktlccci.  La  yttUxiê»  du  droit  da  t^cns  en  U  pcrlbnne 
d'un  Amballjdcur  nultraittc.  La  vtdMu»  de  ù  foy  , 
dt  ton  rcTCoent.  La  rttUtit»  d'une  lujr  »  d'une  couftume 
UMBiif ,  d'une  ccicnionir. 

VIOLE.  £  K  Jnilrument  de  Muiîque  qui  cft  de  même 
£gtue  que  le  vtolon ,  à  la  rcfcrve  de  ce  qu'elle  eft  beau- 
coup plus  grande ,  &  i'c  couche  de  même  avec  un  archet: 
ma»  elle  a  iix  conks  &  huit  touches  divif ces  par  dc>nii- 
tons.  EJlc  rend  un  Ton  plus  ^rave  qui  el)  fort  doux  & 
(xtagreible.  Un  jeu  m  vttUtciï  cornai  de  quatre 
vuUi  »  qui  font  les  quatre  parties.  La  tahlature  de  la 
vtoU  fc  met  fur  lîx  lignes  ou  regicts.  Du  Cange  dérive 
ce  mot  de  vuhU  ou  vUuU  ,  ncU*  ou  mtU  >  qu'on  a  dk 
dam  la  baflc  Latinité  daxu  le  m^me  iirns. 

V I  O  L  E  M  E  N  T.  f.  m.  Force  dont  on  ufe  à  l'égard 
d'une  peribnnc  pour  avoir  fa  compagnie  chinidle.  Le 
r'taUwunt  eft  drticndu  par  toutes  les  loix  divines  &  hu- 
maines. Le  vitlemnt  6c  Lucrèce  Ht  perdre  aux  Tar- 
quini  la  dominatickn  de  Kunw. 

V I  o  L  E  M  B  .V  T  ,  (ê  dit  auliî  Hgurément  en  chofcs  mora- 
les,  de  phiiîiurï  fortes  d'injures  &  d'injufticcs.  Le  rto- 
lemcHt  de  fa  tby ,  de  fj  parole  •  de  fon  icrment ,  n'cil 
pas  une  aCièion  d'honncftc  homme.  Ceux  qui  alpirent  à 
la  tyrannie  ,  ne  (è  foucient  {xts  du  mtemtm  des  loix  fc 
iktoutct  (ôttcs  de  droits.  Le  vitUmim  d'unAmbtflà- 
deur  tft  contre  le  droit  des  gens. 

VIOLEMMENT,  advctb.  Avec  violence  »  arec 
force ,  à  main  armée.  Il  a  obtenu  ce  confenrelnent  rit- 
lemment.  Ce  Gouverneur  agit  en  toutes  chofcs  vitlem- 
mittf  de  grande  hauteur.  Ceieftament  ne  peut  fubTif- 

•  Kr  I  il  a  cià  fait  vi^mmtta.  Le  vent  Axilfloit  violtm- 
mtrnt  daiif  Ici  vuiiei. 

VIOLENCE,  f.  f.  Force  dont  on  ofc  envers  quel- 
qu'un pour  luy  faire  quelque  injuDice  <  ou  quelque  dom- 
mage.   Les  vi«/mr<  font  dctit-ndues  en  rousirs  E/bts 

•  policcfs.  Une  chofc  dont  on  jouit  pari>i«/m«  ne  (c  peut 
■  prcfcrire.   LcsTyraiu  ne  le  ouincienncnt  que  par  la 

yieUnte  Se  par  les  armes. 
V I  o  L  E  N  c  8  ,  fe  dit  auffi  des  chofcs  naturelles  Se  inani- 

-  vaét$,  La  9M0f*  àu  venrc  &  de  la  trmpef>e  a  fait 
d'cftrangcs  ravages  dans  la  camp-igné.  La  vt»lm<t  de  ta 
douicur  ï  la  qui'lVioii  fait  périr  quelquefois  des  innoccns. 
La  ri des  remèdes  l'a  mis  aux  abois.  Quand  cet 
homme  bit  bien ,  il  fe  f»i  fioltHtt  à  luy  même. 

V I  o  L  E  N  c  e  I  fe  dit  tigtircmeitt  en  chofes  morales.  La 
r/Wr«r«dela  psllîon  uik  une  partie  delà  voinntc.  Ji 
faut  faire  ritlnue  à  ce  palTagc,  le  tirer  par  les  cheveux  , 
pour  l'appliquer  à  voftre  caufe.  JI  faut  fc  faire  une  gran- 
de vioUiue  pour  retenir  ùk  colcre ,  quand  on  reçoit  un 
aftipnr. 

V I  o  L  1 N  T ,  t  N  T  B.  adj.  Qui  eft  fait  avec  effort.  Le 
tremblement  de  terre  qui  fît  périr  la  moitié  de  Ragu- 
fe  fut  fott  vtolrnt.  Il  a  eu  une  colique  fort  vi$Unte ,  une 

•  fifvrc  fort  vifl/f «ff.  La  douleur  de  la  goMtte  eft  v/»//i!f#. 
Cet  exercice  eft  trop  viiUnt  pour  moy  ,  eft  trop  péni- 
ble- Cette  taxe  eft  vitleiue  j  eft  trop  forre.  Les  Méde- 
cins Chymiquci  ont  des  remèdes  trop  violenti  &  dan- 

-  gercuT.  On  dit  qu'un  homme  eft  mort  de  mort  vioUnttt 
quand  il  n'efl  pas  mort  de  fi  n>r>rt  n.irurelle ,  ou  dans  fon 
lit.  Le  mouvement  noient  eft  oppofc  au  naturel ,  Se  qui 
vient  d'une  caufe  externe.  Un  vent  vi«/ritf  eft  un  vent 
impctutnK.  Le  feu  de  rcverbcrc  cff  un  feu  tres-viWntf. 
On  appelle  un  gris  viWfM  »  un  gris  bien  foncé. 


Violent,  ledit  f^orérocnt  en cWes monit».  L> 
mour  t  l'ambition ,  ibac  les  plus  nWmtide  tam  b 
paffioni.  Les  gens  wWrwi  ne  vale«  rien  dcu  Iq  g,- 
ciatioiu.  Les  politiques  donat  s^jbAcnir 
peuvent  des  remèdes  w#i««i.  C'eftdoniiOBiftniîf. 
ir/u  à  cette  loy ,  de  l'appliquer  à  cette cfpecr. 

VioLBNTRR.  vcrb.  act.  Faire  violence ,  afe iilt,,. 
ce  ,  faire  faire  une  chofc  par  force.  Un  tomaâ  ((\  ^  j 
quand  oaitiêUatt  Icspaincs  pour  le  leur  ficn  ii.  ,- 
La  volonté  n'eft  libre,  que  quand  tlkn'eftpom  ..^ 
Unité.  Unefille  reclame  contre  fi»  voNi,<|Hii^(,j. 
vitlinttt.  Tous  les  aâa  fiùu  par  can  ^'u 
font  fu jets  à  callation.  On  ne  fçauroit  iiiit  MOtotta 
au  dclKis  de  fa  fourcc ,  fi  on  ne  la  HMlnM. 

On  dit  auili,  Vnltvttr  uneloy,  unpi&gt, 
rétendre  au  delà  de  fa  vraye  difpoliion  «ifigiuK^, 
l'appliquer  par  force  à  un  fujct  où  elle  necoimn  à 
bien.   C'eit  vultma  &  deftoumcr  klcuddtigy^  i 
l'appliquer  ï  cette  efpccc. 

Violkntk,  Kl.  part.  pfT.  &  adj. 

VIOLER,  v.ad.  Prendre  une perlixiae à bnto 
cnabufer.  Ammon  fils  de  David  f  i44  cnd^K  g 
foetir ,  qui  fiit  vengée  par  Abfalon. 

Violer,  fcditfigurcmentencho(tsnonia,Cc]in- 
ce  a  wli  le  traittc  de  paix  qu'il  avoit  filbliandhn 
jure.  Leslûldats  ftoUtit  toutes  fbntiikUi&èRt 
pedts,  xUvtoUnt  les  Temples  &  In  ifyla  INbi^ 
les  loix  de  I  hofpicalité,  en  enlevant  HdéoElifcM  è 
(on  hofte. 

V I  o  L  B ,  k'  E.  part,  de  adj. 

VIOLET,  ET  T  F.  ad).  &  fubft.  CoulcvMlfci 
bleu  de  rouge  ,  qui  relicmble  i  la  flnr^pKs 
nom.  Le  vi$Ut  eft  la  couleur  de  l'Effilé  ^fm 
les  Eccleliaftiques ,  Sl  fur  tout  les  Evoam  liMi- 
re la  plus  cftimée  des  Anciens  étoit  lapaopicMkii, 
Il  y  a  des  pefchcs  Si  des  prunes  jiUtttu,  ffi^mikt. 
de  cette  coulcttr ,  &  qui  font  cxcellemii.  Onédii 
qu'un  corps  eft  tout  vitltt ,  Ion  qu'il  eft  nonj,  fiH 
eft  geléde^id>  qu'il  eft  couvert  dcpoopt,  jaa 
qu'il  tient  un  peu  de  cette  couleur. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  itM^fàftmf 
dans  les  yeux ,  ou  dans  la  tefte ,  qui  l  ail  oép 
ébloui llèmcnt ,  qu'on  a  vcu  des  Anga iàn,  Olif- 
pelle  contes  vi»Utt ,  des  contes  qui  n'ont  poiaènf- 
femblance,  des  chofes  qu'on  n'a  vcnesijiiéBa 
ébloui llemen».  On  dit  faire  du  feu  ràfit,  fmkx 
faire  quelque  chofc  qui  proiflê  ,  &  ^raflcél 
qu'à  l'ordmaire;  par  allufion  au  {catftikvik 
verd,  qui  eft  vuUtt  Se  qui  eft  plus  wieniq«b 
autres. 

VIOLETTE,  f.f.  Petite  fleur  fbrtbt&,pdM» 
re  &  odoriférante ,  de  la  grofTcur  d'une  «oothi  tà- 
naire,  qui  eft  de  couleur  méfiée  dcbl(u&ifcn|^ 
Ilyaaullî  des  vtoUtus  blanches,  doM  Diafaii^ " 
fait  aucune  mention.  On  fait  des  poudres  >  iaafk\ 
ves  de  violette ,  du  fyrop  de  riolette.  L'urine  dt««<l« 
ont  mangé  delà  térébenthine  fentiavMbor.  Eït* 
riolu.  Il  y  a  auflî  une  v>*/f nr  de  tner,  que 
appellent  médium. 

Bois  de  violette ,  eft  une  efpecc d'ebene <fit&it^^ 
leur  de  la  violette. 

VIO  LIER.  f.m.  C'eft  une  plante  fbitoowWÇ 
porte  la  violette,  &  qui  eft  pourtant  diffo**^ 
fleurs  &  cnfes  feuilles;  car  les  unes  fontp»»" 
autres  blaiKhes ,  les  autres  rouges ,  St  IttuMtop^ 
Matthiole  dit  que  tous  les  viibert  viennent  dehl*^ 
d'une  C€Midce  ,  jetrant  pluficurs  branches,  ^""^ 
moindre  qitc  celle  duch«m.  Cehiyqui  f^^^^J"^ 
jaunes  a  l'es  fi?uilles  plus  longues ,  plus  touiwa  « 
vcrdes  que  les  autres ,  &  plus poinnici  "^"^J^^ 
guem  qu'on  appelle  jufmimtm ,  kèàtmcia »■ 


VIO.  VIP. 

vialttr  blmc  >  comme  cuoc  k  plus  cxcclieat  de  totu  ks 
wlttti, 

VIOLON,  f.  ra.  Infiniment  de  Mufi<)uc  portatif, 
oui  n'a  ^uc  ^luttc  cordes  de  lioyju ,  dont  le  manche  cil 
uns  touches  >  &  dum  on  joue  avec  un  aichct.  Il  a  trois 
pjnics  comme  les  autres  inlirunKnts ,  feivoir  b  cable  > 
kroanclw:,  &  le  corps  refonnarit.  Il  a  deux  ouvertures 
.  aux  collez  qui  s'appellent  tujftt  j  &  qucljjucfbis  une  en 
.  haut  faite  en  lornu:  Je  cccur.  Son  clKvalet  cfl  au  dcllbus 
des  ou)cs ,  qui  porte  les  cordes  qui  lont  attaclKCs  au 
bas  de  rinllrumcnt  a  une  petite  pièce  de  bois  qu'on 
ooa)nic  la  ,  qui  tient  par  un  bouton  qu'on  nom- 
me le  UJMt.  Son  manche  s'appelle  abrolumcnc  la  ttmht. 
Ses  fbns  aigus  font  plus  gays ,  &  font  plus  d'effet  fur 
l'cfprit  que  ceux  de  tous  les  autres  inllrumcnts,  dont  il 
a  cie'  no:umc  le  Roy  par  quelques-uns.  Son  accord  efl 
de  (|uinte  en  quinte.  Le  jeu  de  vitlttu  cA  compofc  de 
Inde,  de  haucecontre,  dcuillc  &  dcdclliis.  à  quoy 
on  peut  adjouffcr  une  cinquictDcpaitie.  Chaque  partie 
à  quatre  quintes ,  qui  montent  jufqu'à  la  dix-fepcicmc 
majeure.  Le  vitUu  eft  l'inflrutnent  le  plus  propre  pour 
Etire  danfcr  >  &  tient  le  dedùs  dans  les  coiKerts  où  il  y 

j..a  d'autres  inflmments.  Ce  mot  vient  de  l'Lfpagnol  bio- 
Unt ,  &  yielt  de  bitU ,  6c  vuUe  de  vthutU.  Meiuge. 

On  appelle  auffi  Vtilatu,  ceux  qui  jouent  de  cet  infbument, 
&  qui  d'ordiruirc  font  Maiflres  à  danfcr.  Les  24.  Vi*- 
Um  du  Roy  font  appeliez  U  grande  Btndt ,  ou  abfolu- 
njcnt  Itt  yiiigt-qujtre.  Le  Roy  des  Vitltnt  cft  le  Chef  de 
la  Communauté  ou  Maiflrife  des  VioUnt, 

Violon,  fcdit  proverbialenKnt  en  ces  phrafes.  Il  paye 
les  mltHi ,  &  les  autres  danfent ,  pour  dire ,  Il  £iit  les 

.  frais,  il  a  toute  la  peine  d'une  choie,  &  les  autres  le 
plailir.  On  dit  autfî  à  un  homme ,  Vous  cflcs  un  bon 
vitlon ,  un  platfant  vithn ,  pour  le  traitter  avec  mefpris 
ou  injure.  On  dit  de  celuy  qui  n'cA  guercs  en  fa  maifon, 
qu'il  cil  comme  les  T/Wcnr,  qui  n'ont  point  de  pire 
maiiou  que  la  leur. 

VIORNE,  f.f.  ArbrilTeau  fort  fîexibk  qui  s'entortille 
autour  des  autres  arbres.  Ses  fruillcs  font  blanches ,  Se 
femblables  à  celles  de  l'orme ,  toutesfbis  plus  velues  & 
«kntelées  alentour,  Si  croillènt  de  deux  coflez  de  la 
branciic  par  noeuds  &  intervalles ,  &  ont  un  goufl  bruf- 
que  Se  aAringcnr.  Sa  fleur  ell  blanche ,  &  fuK  en  bou- 
quet, de  laquelle  pendent  certains  grains  applatis  com- 
me lentilles ,  qui  font  vcrds  au  commencement,  &  puis 
couges ,  &  enhn  noirs.  Ses  racines  font  quafi  i  fleur  de 
terre  ;  &  ouand  elles  font  pourries ,  cuites  &  broyées , 
on  en  fait  Je  la  glu  à  prendre  des  oifeaux.  Ses  branches 
font  fi  fbuples ,  qu'on  s'en  fen  à  lier  des  fj^oa,  à&irc 
dapaoias,  des  berceaux,  Slc, 

V  I  p. 

VIPERE,  f.  f.  Petit  ferpent  dont  la  morfure  eft  trcs- 
»cnimeufe.  La  rifere  a  la  tefle  plus  plattc  &  plus  large 
que  n'ont  les  autres  ferpens.  Die  a  le  bout  du  mufcau 
iclevc  8c  rctrounc  prcfquc  comme  celuy  du  cochon. 
Elle  cft  longue  environ  d'une  aune ,  Se  fa  groilcur  efl 
d'un  pouce.  Elle  a  fcize  dents  à  chaque  mâchoire ,  peti- 
tes &  immobiles.  Elle  en  a  deux  autres  grandes  canines, 
crochues,  ctcufcs,  tranfparentcs  ,  Se  fort  pointues, 
flexibles  dans  leur  articulation ,  fîtuées  aux  deux  coflez 
de  la  mafchoire  fuperieure ,  qui  font  couchc'cs ,  Se  qui 
ne  fc  drellcnt  que  quand  la  rifne  veut  mordre.  La  bafe 
de  CCS  dents  cft  entourée  d'une  reficule  contenant  la 

Sntiié  d'une  bonne  goutte  d'un  fuc  falivcux ,  jaune  « 
:  Se  innocent.  Elle  n'a  qu'une  rangée  de  dents  à 
chaque  m^fclioire ,  au  lieu  que  les  autres  ferpens  en  ont 
deux.  Sa  queue  cft  plus  courte.  Son  corps  n'a  rien  de 
puant;  au  lieu  qu'on  a  peine  à  fouârir  b  puantair  des  par- 
«cs  intérieures  des  auucsfcrpau.  Elle  rampe  aflèz  Icn- 


VIP.   V  1  R. 

tementi  &  ne  bondit  pas  comme  les  autres  quoy 
qu'elle  foit  prompte  &  agde  a  mordre,  lorsqu'elle  cft 
irritée.  Le  malle  a  fes  parties  naturelles  doubles ,  cou- 
vertes de  poilues  dures  <Sc  ugucs  ;  Se  la  femdk  double 
matrice.  Leur  corps  cft  Je  Jeux  couleurs ,  d'un  gris  plut 
clair,  ou  plus  obfcur  ;  ou  d'un  jaune  plus  doré,  ou  plua 
tirant  fur  le  rouge  :  Se  le  fonds  cft  parfcmc  de  ucIks 
longues  Se  brunes.  Les  efcailles  fuuées  en  travers  fouf 
fou  ventre  font  de  la  couleur  de  l'acier  bien  poli.  Elle 
met  bas  fes  petits  vivants  ;  au  lieu  que  ks  autres  ferpens 
vuidcnt  leurs  aufs ,  Se  puis  les  couvent  :  delà  vient 
qu'on  l'appelle  r»vtf4T4.  Elle  produit  fes  petits  envclop- 
J>C7.  en  de  petites  peaux  qui  fe  rompent  le  troillémc  jour. 
Lllecn  jette  jufqu'à  :o.  mais  clic  n'en  poulie  dehors 
qu'un  par  jour.  Les  Anciens,  &  entre  autres  pline  Se 
Ualien,  difcnt  qu'ils  tuent  Icurmcre  cnnailîant.  Les 
riftres  marient  les  bupreftes ,  les  cantharidcs  Se  les 
fcorpions  ;  ce  ^ui  rend  leur  vcnim  plus  dangereux. 
Neantmoins  plulicurs  Auteurs  difenc  que  les  Indietu  tant 
d'Orient  que  d  Occident  mangent  do  riffra  comme 
on  fait  icy  des  anguilles.  Matmiole  rappone  ptuficurs 
exemples  comme  les  vif  très  mortes  daiu  du  vin  gucrif^ 
fent  les  ladres  ;  Se  Galien  dit  que  leur  chair  fait  venir  des 
poux  à  ceux  qui  en  mangent.  Charras  0  écrit  delawp*- 
Tt,  &  en  a  fait  plufteurs  expericrKCs.  Francefco  Reddi 
en  a  auflî  feit  un  beau  Traitté.  Mais  ils  font  bien  con- 
traires en  leurs  expériences.  Car  Eranccfco  Reddi  pré- 
tend que  tout  leur  venin  eft  dans  deux  vcficules  qui  cou-* 
vrent  leurs  dents ,  d'oïl  il  fort  une  liqueur  jaimaftre  t 
quand  elles  mordent ,  qui  envenime  la  playc  :  au  lieu 
que  Charras  dit  avoir  expérimenté  que  cette  liqueur  n'eft 
point  venimcufc ,  Se  qu'il  en  a  fait  manger  a  dcj  pi- 
geons ,  fans  qu'ils  en  aycm  été  incommodez  ;  &  qu'il 
nut  que  ce  venin  confifte  dans  les  efprits  irritez  de  la  ri- 
fere ,  qu'elle  pouilc  dehors  dans  fa  morfure ,  qui  font  fi 
froids ,  qu'ils  coagulent  le  fâng ,  Se  cmpcfclicnt  la  cir- 
culation. Car  il  demeure  d'accord ,  qu'il  n'y  a  dans  la 
vipère  ni  humeur ,  ni  excrement ,  ni  partie  aucune,  non 
pas  même  le  fiel ,  qui  étant  avak^  puiflc  faire  mourir. 
Au  contraire  le  fcl  de  nprrr .  la  chair  de  rt^^r; ,  font  de 
grands  remèdes ,  &  on  £iit  de  la  poudre  de  rtperei  de  la 
cfiair  de  rifaes  fechées  ,  couppécs ,  pilécs  Se  pallécs 
par  un  tamis ,  qui  cft  fouveraine  pour  pluficurs  maladies. 
On  dit  que  le  cerf  a  une  grande  avidité  à  dévorer  les 
vif  ères.  C'cft  une  erreur  populaire ,  de  croire  que  la 
falive  d'un  homme  à  jeun  failè  mourir  les  vif  ères ,  quoy 
qu'Ariftote  &  Galien  difent  l'avoir  fouvent  expcri- 
metué. 

V 1 P  E  R  B ,  fe  dit  fîg.  des  gens  malins  &  médifans.  J  B- 
sus-Christ  a  fouvent appellé  les Pharifiens ,  en- 
geance de  riferes.  On  appelle  une  langue  de  viftrt  ■ 
une  langue  médifànte. 

On  dit  provobialcrocnt,  qu'un  homtne  nourrit  une  vtftrt 
dans  fon  fcin,  quand  il  cfleve  quelqu'un  d'aflêz  mefcnant 
luturel  pour  contribuer  un  jour  i  fa  perte. 

ViPEKBAo.  Cm,  Le  petit  d'une  vipère. 

V  I  R. 

VIRAGO,  f.f.  Fille  ou  femme  de  grande  taille  «  qui 
a  de  l'air  d'un  homme,  qui  en  fait  lesaâions,  ou  les  ' 
exercices.  Dans  l'Efcriturc  Eve  eft  appclléc  rrr^fs» 
parce  qu'elle  a  été  faite  de  la  cofte  de  l'homme.  Ce  mot 
eft  purement  Larin. 

V I R  E  L  A  Y.  f.  m.  Vicilfc  Poëfic  Françoifc  compoféc 
de  perits  vers ,  cnii  roule  toure  fur  deux  rimes.  On  en 
met  plulîeurs  makulins  tout  de  fuite  en  tel  nombre  qu'oa 
veut ,  puis  on  y  en  met  une  ii:mininc.  Après  quelques 
couplets,  on  varie.  Se  on  met  plufieurs  rimes  femini- 
lus  de  fuite,  &  on  y  adjoufte  une  mafculine.  H  faut  que 
tous  les  vers  foicnt  égaux ,  ï  la  différence  du  Xity ,  où  le 
T«ni<  II/.  M  m  mm  a  vert 


le 


▼ers  imetalaire  cA  plus  petit,  qu'on  appelle  pour  cela 
drbre  faurcbu.  11  y  en  a  plulicuti  excmpicj  dans  Alain 
Charrier. 

VIREMENT,  f.  m.  Terme  de  Commerce  qui  fc 
dit  (ûr  la  place  du  change,  quand  on  donne  en  payement 
a  un  autre  on  billet ,  oa  une  lettre  de  change  :  ce  qu'on 
appelle  Ytrtmemât  ptrtte,  oàonchingc  dedc-biteur, 
ou  de  crcancstT.  Quand  les  Marchands  ont  cfcnt  rcfpec- 
tivement  fur  leurs  bilani  les  parties  virées ,  chacune  de- 
meure au  nfque  de  l'acceptant. 

V  1  R,  t  R.  veirb.  aft.  Tourner  une  roaë ,  une  vis ,  &c. 
Il  fàuT  virer  aicore  un  tour  pour  Élire  enfoncer  cette  vis. 

■  Il  liut  mer  au  capcfbn  pour  faire  monter  les  bateaux , 
pour  dcfchirger  les  gros  blots  de  maibre  d'un  bateau. 
Ce  mot  vient  de jyrw ,  oude^rfr*.  Nicod. 

V  t  n  E  R,  fe  dit  fiqurément  de  ceux  qui  cherchent  plufieurs 
ditours  pour  Ion ir  d'une  art-Airc.  Vous  avez  beau  tour- 
ner iJcrirrr,  il  en  faudra  palier  par  là.  Après  avoir  b:en 
tourné  3{  viff.  il  a  pns  ce  party.  On  a  toamé&  vire 
cet  efpion  de  tous  coftez ,  on  n'en  a  rien  appris. 

V I  R  E  «  ,  en  termes  de  Marine  lignifie ,  Cningcr  la  rou- 
te. ï'»rfrlecapauMdy,auNord-Oucft,  c'cft  tourner 
la  pointe  du  navire  pour  y  arriver. 

VIRES.  Terme  de  Biafon ,  qui  fe  dit  de  plufieurs  an- 
neaux pofv-z  les  uns  dans  le»  autres  ,  cnfortc  que  les  plus 
petits  font  au  milieu  des  plus  grands ,  &  ont  tous  un 
même  centrr.  Les  Latins  les  ont  nommez  nrit ,  6c  les 
ont  mis  entre  les  ornements  des  femmes.  Ccft  de  ce 
mot  que  font  venus  viroU ,  vntU  Se  virer. 

V  1  R  E  V  A  U  L  T.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C  eft  une 
machine  qui  fert  à  lever  l'ancre ,  ou  des  fardeaux.  C'eft 
une  efptce  de  tour ,  oa  de  treuil ,  qui  efl  pofé  iiorifon- 
talemcnt ,  &  qui  fe  tourne  avec  des  barres  ou  leviers. 
Le  caWe  fe  file  au^Hlr  de  1  eflîeu ,  quand  le  poids  y  cft 
attache.  On  s'en  fen  aufïî  dans  les  artcli«-rs. 

VIREVOLE,  ouDtvotE.  f.  f.  Terme  du  jeu 
de  la  B-  fte ,  de  l'Hombre,  ou  d'autres  )eux  de  cartes  fcm- 
blabies  ,  qui  fc  dit  de  ceux  qui  ayant  entrepris  de  faire  la 
vole,  c'eftàdire,  de  faire  toutes  les  mains  ou  levées 
de  cartes ,  n'en  font  pas  une  :  par  ce  moyen  ils  doivent 
une  marque  ï  cliacun  des  joucun. 

VIREVOLTE,  ouViREVo  osTE.  Cf.  Toart 
'  &  retours  faits  de  fuite.  Ce  Sergent  a  &it  plufieurs  nrr- 
rttt^n  auprès  de  ce  logis  pour  attraper  quelqu'un  à  la 
for  rie. 

V  IR  GINAL»  ALE.  adj.  Qiji  appartient  aux  vier- 
ges. J  F.  s  0  s  -  C  H  R  I  s  T  acte  neuf  roots  dans  le  ven- 
tre rtrgiwU  de  fa  mere.  QLund  on  a  perdu  une  fois  fa 
fleur  vn^tiAle ,  on  ne  h  recouvre  jamais. 

Lait  firginul  cfl  une  compofirion  pourblandiir  le  teint» 
cy -devant  décrite.  Voyez  Lait. 

V 1  R  c  I N  I T  t.  f.  f.  Eftat  des  perfbnnes  qui  n'ont  ja- 
mais fouillé  la  pureté  de  leur  corps  par  aucune  aftion  im- 
pudique. Cette  fille  a  fait  vœu  de  garder  fa  virpmté.  Les 
Veftalcs  qui  n'avdent  pas  gardé  leur  rtrpnité ,  croient 
enterrées  toutes  vives. 

V  I  R  CJ  O  U  L  A  I  S  E.  f.  f.  Q;irlques-uns  difent  Vir- 
(louUuft.  tfpice  de  poire  qu'on  mange  en  automne. 

V  I  R  Ci  U  L  E.  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  C'cft  une 
mirqu  faite  en  forme  de  périt  *  renverfé ,  qui  fait  par- 
tie de  la  ponéhution,  &  qui  marque  la  divifion  des 
membres  d'une  période  oîi  il  faut  faire  une  perite  paufe. 
L'exaftiuide  de  cet  Auteur  va  ju'ques  là ,  qu'il  prend 
foin  di-s  points  5c  des  virgules.  On  met  fouvent  entre 
deux  virgules  ce  qui  fc  dit  par  parenthcfe.  Le  comma  cfl 
un  point  &  une  virgule. 

VIRIL,  IL  p.  adj.  m.  &  f.  Qui  convient,  qui  ap- 
partient à  l'homme.  L'âge  v»r//,  c'eft  la  force  de  l'îgc 
dcriiomme,  depuis  50.  ans  iufqu'i  43.  Lcfcxe  viril, 
an  courage  viril.  Judith  fît  une  atftion  ririU  ea  tuant 
Holofernc. 


ViRiLHMRNT.  adv.  D'une  «nanieie  font  &  ntiJe. 
Les  Dames  Ronuina  fe  comportèrent  vmltmM  àni 
les  pênes ,  dans  les  calamitez  de  la  République. 

V 1  R 1  L  I  T  t.  f.  f.  Le  temps  de  l'iee  vinl.  L'hoame 
dans  la  vinlité  dt  dans  la  vigueur  de  Ion  âge. 

V  1  R  O  L  h.  f.  f.  Anneauqu'on  met  aubomd'anm^ 
che  pour  le  tenir  en  état ,  &  empêcha  qu'il  Dei'cdat 
foiticrpe,  couteau,  ou  autre  outil  ;jui  feit  cHw.  f|. 
tôle  de  kr ,  de  cuivre.  Les  premier»  vn»les  ont  ctt&. 
tes  d'un  anneau  qui  fe  trouve  en  un  arbre  efpnKui  noti. 
mé  mirfriiH ,  en  Latin  j^iiu  cerriM  ,  tV»  1 
Pline  fous  le  nom  de  rtru  Ctltics  :  ce  qui  lur^ae 
c'eft  un  vieux  mot  François,  Les  payfàôj  k  Çcntak 
ces  anneaux ,  quand  les  manches  de  leon  ctMeai  k 
rompent ,  ou  fe  fendent.  On  en  a  lait  de  mctaliitit 
imitation  -,  &  on  a  appelle  autrefois  m/o,  ttacilK. 
tes  d'anneaux  ,  de  carcans  &  de  braceleci. 

V I  R  o  L  a ,  fè  dit  en  termes  de  Blafon ,  du  ccrdr  ^  cj} 
aux  extrémités  du  cornet ,  ou  de  la  trompe,  ijn'ïl^ 
f{K-cihcr  en  blafonnant.,  quand  elle  cft  ifon  élfetn 
efmail  :  &  en  ce  cas  on  l'appelle  le  comet  Hrilr  ^cr, 
ou  d'azur,  tfcc. 

VIRTUEL,  FLLB.  adj.  Qui  a  b  Ibrct,  |i.Kn 
d'agir.  Il  fe  dit  plus  parriculierement  de  oc  qui  agit  ^ 
une  caufc  fccrette  tt  obi  cure.  Il  eft  oppoTc  i  jfti/, 
fenjibU.  Le  poivre  froid  au  toucher  a  anctjnTitr  rr. 
ttseUe  de  caufrr  de  la  chaleur.  Les  Sacrcoien  ccrr  r  : 
la  grâce  pat  uik  aâiua  virtntUe ,  qui  n'tfi  n  fcg. 
lible. 

ViRTwtLLFMFNT.  adv.  D'unc  maflicK tirxJ:, 
fccrette,  infcnfible.  Plufieurs  ditficuftcs  diGAp lé 
refol vent  par  ce  iiftingat,  aâuLlIcment,  êiniMb» 
mestt. 

V  I  R  U  LENT.  FNTF.  ad"'.  Qui  jwtiipw. 
rofif,  ou  conragicux.  La  gonorrce  vitttemévx 
maladie  vcnenenne. 

V  I  R  U  R  E.  f.  f.  Tcrmede  Marine,  qnfcAètt 
des  bordagcs  <k  des  precintes  qui  cmijtoaaoi  le  vit 
{eau. 

V  I  R  ns.  f.  m.  Pus  d'une playe  ooatag^tootft 
Le  virus  de  la  rage. 

V   I  S. 

VIS.  r.  f.  Cylindre creufé  fur  fa  furfkep» 
lurequi  eft  en  rampe  en  forme  d  hélice,  y'oo  fao- 
trcr  en  un  efcrou ,  lequel  dans  fa  concavité  t  de  pdd* 
les  cannelures ,  enibrte  que  s'engageane  l'uBe  dwr» 
trc,  ils  fôot  un  très- grand  effort  pour  ckrer  ■  p«li 
les  corps.  La  vu  eft  un  des  principaux  pondfodâlfc 
chaniqiies.  C'eft  la  feule  machine  qui  faibtiiBe 
même  fon  poids.  La  force  de  la  tient  du  a»  &  4 
levier,  c'eft  un  coin  qui  tourne  autour  d'nncyliate 
La  r>i  d'un  lit,  d'un  preflbir.  La  force  des  «niBirffi 
compofce  que  de  deux  vis.  Ladiftanccijflfiow 
chaque  cannelure  ou  arrcfte  de  r/r  s'appelle  un  fulti*' 
Ce  mot  vient  du  Larin  g/rm. 

Vis  sans  fin,  eft  une  machine  pour  ebtfJf  F" 
fardeaux.  Elle  eft  compoféc  d'une  roué  perpeofc»* 
qui  fe  tourrje  avec  une  manivelle  ,  tidktéaè» 
taillées  de  biais ,  qui  engrènent  dans  une  vt  nillfc  ■ 
on  toar  tJu  cylindre  pofc  horifontaicment.  SoemWfr 
ment  va  à  l'infîni.  Le  poids  eft  attaché  imaHefi 
eft  iDuh?  fiir  le  tour,  lequel  fe  tient  même  tfp*"» 
encore  qu'on  ne  rienne  plus  la  touë  arrefléc.  ^ 

Vis  D'ARCHiMeDe,eftune  niaditnelijiAMg 
compofce  d'un  tuyau  de  plomb,  pofé  fur  on  çfu'^ 
incliné,  qui  fiit  élever  l'eau  par  Ion  profit  poii»  f*" 
quelle  croit  defccndre ,  lors  qu'elle  s'eieve  par  fc*""* 
vcment  du  cylindre. 

Vis,  fe  dit  ailfH  d'une  montée  oa  petit  efcalier^i"^ 


V  I  s. 

«aoor  (Tun  noyau ,  fuit  de  picrtc  >  (ok  de  bots  >  letpcl 
fouillent  touia  In  marches  qui  font  gironnéet.  Prévue 
Tous  In  anciens  efcnliers  netoient  <]uc  de  fimpics  W/. 
On  appelle  auffi  tu ,  le  noyau  (jui  lùuAicnt  ces  nut- 
chcs. 

Vis  St.  Gilles.  Terme  (fArcKitcâure  ,  cft  un 
cfcalicr  qui  n>oiac en  rampe,  dont  les  marcbct  tcmblcnt 
porter  en  l'air  >  &qui  font  fbullfcnucs  par  dès  voûtes 
ton  artiAes,  comme  celles  des  trompes.  Philbert  de 
'  Lorme  dit  qu'ils  ont  dtc  ^ts  fur  le  modèle  de  celuy  du 
'  Prieuré  de  Se  Gilles  en  Languedoc  ,  dont  on  a  retenu 
le  nom. 

Vi«  a'  vis.  adv.  Terme  relatif ,  qui  fe  dit  de  ce  qui 
c(l  oppofé  l'un  à  l'autre ,  des  chofcs  qui  fe  icgordcnt  en 
face.  Toutes  les  portes  d'un  appartement  doivent  eflrc 
pcKces  r»  i  pv  I  en  ligne  droite.  Il  cl\  logé  rii  Àriê  l'E- 
glife.    Le  penple  dit  aullî ,  Tout  vifum  vtfu.  Cette 
'  pfaraTe  vient  d'un  vieux  mot  François  vu ,  qui  Ilgnifioit 
'  vifagt ,  d'où  Ménage  a  dérivé  vtÇdife ,  vifi  di  jfma. 
VISA.  Cm,  Terme  de  Pratique.   Afte  qui  donne  l'au- 

*  toritc  >  ou  la  confirmation ,  ou  la  verificacton  d'une  lettre 
'  fur  laqueRe  mtcrvicnt  le  fupcrieur  >  qui  la  rend  authent:- 

■  que  Ce  exécutoire.  Sif.  le  Cliancclicr  met  de  fa  main  le 
mot  de  vtf4  au  bas  des  Edits  Ci  Lettres  patentes  >  avant 

•  qu'on  les  fcellc. 

Visa,  fe  dit  auflï  des  a<fhrs  que  les  Juges  mettent  au  bas 
des  lettres  qui  leur  font  aJrellées  ,  ou  qu'on  veut  exccu- 

■  ter  dans  leur  rellbrt ,  pour  leur  donner  leur  dernière  fo- 

■  Icmnité.  Phificurs  lettres  &  commilfions  ne  peuvent 
cftre  exécutées  «  farxs  obtenir  le  vifd  ou  l'attache  des 
Trcforiers  de  France.  Les  Edits  «Se  Lettres  patentes 
portent  une  daufe ,  qui  donne  pouvoir  de  les  mettre  à 
exécution ,  ftn^  demander  placer ,  vifi ,  ni  pareatis. 

Visa,  en  matière  Ecclefialtique ,  fe  dit  des  nouvelles 
proviHonS  qu'un  Evcque  donne  à  un  Cure  ou  autre  Be- 
nelîcicr  en  éxecution  m  celles  qu'il  a  obtenues  du  Pape 
inftrnu  Hgnam,  Elles  fe  donnent  après  que  le^xxurvcu  a 
fubi  l'examen  devant  l'Evcque ,  &  s'ell  trtxivc  digne  du 
Bénéfice  à  luy  conlëré  fous  cette  condition.  On  n*a 
point  bcibin  de  vif* ,  quand  les  provilïoiu  (ont  accor- 
dées en  fbrmegracieufè. 

VISAGE,  f.  m.  La  partie  de  l'homme  qui  eft  dccou- 
vcite ,  qui  prend  depuis  le  front  jufqu'au  menton.  Le 
beau  tour  du  rifdge  cil  celuy  qui  eft  en  ovale.  Toutes  les 
paiBons ,  les  mouvements  de  l'ame  ,  fe  peignent  fur  le 
yiftge.  On  dit  un  viftgt  gay ,  content ,  de  fanté ,  de 
prof^erité ,  de  jubilation.  On  dit  auflî  un  fif*gt  cSc- 
ininc,  doux,  modeAe;  vi/li;* de  Vierge  .Marie,  beau 
i  peindre.  On  dit  des  Cannibales  Se  autres  Barbares , 
qu'ils  n'ont  rien  d'humain  que  le  vif-tge.  On  dit  qu'une 
anoO:  ficd  bien  au  vif4ge ,  quand  elle  luy  donne  quelque 
nouvel  ornement.  On  dit  emprunter  le  rifjgt  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  fe  déguifer ,  paroiAre  fous  fa  figure, 
comme  font  les  Démons.  On  dit  auffî ,  que  le  vtfdgt 
d'un*  petfonne  luy  fait  hoimcur ,  quand  elle  a  le  corps 
maigtc .  &  le  vij'dge  aflcz  pleia  On  dit  couvrir  le  rijA- 
gt ,  pour  dire  ,  donner  un  foufflet  ;  cracher  au  viÇtgt , 
pour  faire  une  grande  injure.  Sauter  au  Tipjf ,  défigu- 
rer le  vifdgt ,  pour  dire ,  collaer  ,  efgtatigner  qucl- 
Qu'un.  On  dit  au(S ,  tourner  vtfdgt ,  ^ur  dire ,  s'en- 
hiir.  ou  retourner  au  combat,  ou  même  changer  de 
party.  On  dit  auHî  d'une  peribnne  grafTc  Se  maflée  , 
qu'elle  a  un  Tifdgt  de  pleine  Lune.  On  dit  en  ce  fens , 
qu'une  peribnne  change  de  viÇ*gt ,  quand  elle  bicfmit , 
pâlit ,  rougit.  Le  feu  luy  monte  au  vtfugt ,  pour  dire , 
H  fe  met  en  colère.  La  pudeur  ptuc  fur  fon  vtfdgt ,  elle 
eut  honte. 

V  I  s  A  c  li ,  fe  dit  audî  en  parlant  du  bon  oa  mauvais  ac- 
cueil qu'on  fait  aux  perfonr>es.  Il  faut  ^ire  mauvais  n- 
aux  empruntcuis ,  aux  cfcomifleurs  ;  faire  bon  ri- 
jif^r  aux  amis ,  aux  honnêtes  cens.  En  hiver,  quand 
on  &it  bon  feu ,  on  dit  qu'on  oit  bon  vifdgt. 


V  I  s. 

/ 1  $  ACE ,  fe  prend  quelquefois  pour  la  peribnne  entière. 
Je  n'aime  pomt  la  compagnies  où  il  y  vient  tant  de  vi- 
inconnus ,  on  n'y  elt  point  en  libcitc.  Je  ne  veux 
point  voir  cet  1k)  m  me-li,  c'eft  un  fut  n/jjf* ,  unw/.^f 
qui  me  choque.  Je  ne  veux  point  y  allci  montrer  mon 
rtfdgt:  il  budroit  décliner  mon  nom,  on  n'y  coniiotft- 
point  mon  vtfdgt. 

Visage,  feditfi  r  en chofcs  moules,  Toutei 

les  afiitircs ,  touu  ,  i  tions  ont  deux  vi/j^r/.  Jaims 
fymboledeb  prudence  a  été  peint  avec  deux  vtfdgtt» 
pour  voir  le  paffé  Se  l'avenir.  Cette  fille  a  cent  mille 
écus  de  bien ,  e'eft  un  beau  trait  de  vtfdgt. 

VisACF,  dit  aufîî  dune  image,  d'une  rtrprcfentation 
qui  fe  fait  en  nollre  efprit  de  quelque  chofe.  Le  vtfjgi 
de  la  mort  eilonnc  les  phu  braves.  On  ne  fe  poite  au 
mal ,  que  quand  il  nous  paroid  fous  le  vifdgt ,  fous  l'ap  • 
parcnce  du  bietk  On  appelle  auflt  un  nuli^je ,  un  faux 
vtfdgt. 

Vu  ACE,  fe  dit  proverbialement  eu  ces  phrafcs.  On 
dit  qu'une  perfunne  cd  de  bonne  amitié,  quand  elle  a 
le  vifdgt  long.  On  dit  d'une  chofe  qui  a  laiflé  des  mâr- 
qucs  fort  vilibles ,  Il  y  paroift  comme  le  ne/  au  vifdgt. 
On  dit  qu  on  a  trouve  vifdgt  de  bois ,  quand  on  eft  allé 
en  quelque  lieu  où  on  n'a  trouvé  peribnne,  où  la  porte 
étoit  fermée.  On  dit  pai  injure  à  une  perfonne,  que  c'cft 
un  fhifant  vifdgt ,  i«iv//j^r  de  bois  flotté ,  unrjpjcde 
cuir  bouilli ,  un  vtfdgt  à  clhiy ,  quand  il  eft  noir ,  rude, 
coupcrofé.  On  appelle  au(E  un  vifdgt  d'appellant,  un 
vtfdgt  d'excommunié  ,  celuy  qui  cil  abattu  ,  pcnfif, 
morne,  mélancolique,  pafle,  deflait.  On  appelle  des 
vtfdgti  fiudez ,  des  vifdgcs  qui  fe  démontent ,  ceux  des 
Courtifans  qui  cachent  leurs  ièntimcnts,  qui  ctungent 
de  difcours  uiivant  leurs  différents  intereAs.  St.  Amant 
a  appelle  Bacchus ,  Dieu  des  vtfdgti  boutonnez. 

VISCERES,  f  m.  Tcrinc  de  Médecine.  Entniiles. 
Il  fe  dit  du  cccLir ,  du  foye ,  du  poulmon ,  des  boyaux , 
&  autres  pantes  intérieures  de  l'homme.  Quand  on  cra- 
che du  put ,  on  juge  qu'il  y  a  quelque  abfés  dans  les  vtf- 
terti.  On  (é  fcrt  parriculiercmcnt  de  ce  mot ,  quand  on 
veut  parlerile  quelque  partie  des  entrailles  en  particulier, 
parce  que  le  mot  âitHitdiUtt  n'a  point  de  fineulier. 

VISCOSITE',  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  dt  gluant,  qui 
Ciit  que  les  corps  vifquctix  &  gluants  (ont  compofez  de 
parties  jointes  &  appliquées  l'une  à  l'autre  avec  telle 
égalité ,  que  n'y  ayant  point  de  raifon  pourquoy  les  unes 
fe feparcnt  pluftuA que  les  autres,  elles  rcliftent  long- 
temps à  la  pleine  fepatation,  âcobeillcnt  pluflofl  par 
une  extenlîon  de  part  ic  d'auttc  à  la  violence  qui  leur  eft 
faite.  Les  limaçons  jtttent  une  certaine  vifetfitt ,  qui 
lailfe  ilir  les  murailles  une  marque ,  une  imprcilïûn  dfi 
leur  pallàge. 

VISEE.  1.  f.  AéHon  par  laquelle  on  dirige  fa  veuë  i  un 
cetuin  lieu ,  à  un  certain  but ,  foit  pour  le  bien  conli- 
dcrer ,  foit  pour  le  frapper  avtx  quelque  arme.  Il  faut 
drellér  fa  vifit  au  Polc ,  quand  on  en  veut  prendre  la 
hauteur.  CeCononnier  a  drellé  fa  rr/M  à Cfc clocher, 
fur  cette  tour ,  il  n'a  pa.s  bien  pr^  fa  vifit. 

V  i  s  £  8  ,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales ,  des  def- 
feins  qu'on  a  pour  une  choie  qu'on  a  en  veuc  ,  où  on 
bute ,  où  on  tathc  de  parvenir.  Ne  croycï  pas  que  cet 
liomme  vi(c  à  cette  charge ,  il  a  de*  vtftti  bien  plus  lian- 
tes ,  il  n'a  en  vifft  que  (on  intereft. 

V 1 5  K  R.  v.  n.  Regarder  vers  quelque  but  où  on  veut  at- 
teindre. C«  AtcheraWy?  di-oit  au  but.  Cette  bombe 
eft  tombée  au  lieu  où  on  vifùt. 

Viser,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales,  des  def- 
feins  OH  l'on  veut  parvenir.  Ce  Prédicateur  ne  vift  qu'à 
l'Epilcopat  ,  de  nun  pas  à  la  convcrfionJes  anics. 
Toutes  les  aâions  de  cet  homme-là  ne  vifeut  ,  ne 
tendent  qu'à  dcbufquer  fon  ennemy ,  i  profiter  de  (à 
niiue. 

Mmmm  j  Vi« 
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ViSBR.  V.  a(ft  en  termes  de  Palais  fignific ,  Revoir  ou 
examiner  uuc  feuille  d'un  Greffier,  une  Leurc  de  Cban- 
ccleric  »  pour  l'approuver.  Le  Greffier  n'a  pû  délivrer 
cet  arieft  ,  parce  <jue  le  Prcfident  n*a  pas  encore  vifl  fa 
feuille.  Cette  Lauc  cft  vtffe  de  Mr.  le  Chancelier ,  il 
n'y  a  plus  qu'à  la  Hiire  fcellcr.  Les  provilions  d'une  Cure 
doivent  être  vifta  par  le  Diocefain. 

Vist,  EE.  part. 

On  dit  proverbialement ,  Voilà  bien  vije  rour  un  borgne , 
quand  on  fc  motjuc  de  celuy  qui  a  donne  loin  du  but. 

VISIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  cft  fcnfible  aux  yeux  , 
qui  peut  en  cftrc  apperceu.  Par  lea  chofcs  nfiblts  que 
Dieu  a  faites ,  nous  fommcs  conduiu  à  la  connoiflâncc 
des  invifibicj.  Le  telefcope  Se  le  microfcopc  nous  ont 
rendu  pluficurs  chofcs  vifMts ,  qui  ne  l'étoicnt  pas  aupa- 
ravant. Dieu  j'eft  rendu  vifible  aux  hommes  par  fon  in- 
carnation. Cet  homme  n'cft  pas  rifibU  aujourd'huy  > 
c'eft  à  dire ,  il  ne  veut  pas  fc  lailler  voir ,  ni  parler  aux 
eftrat^if. 

Visible,  fiçnifie  auflî ,  Ce  qui  eft  évident ,  certain  , 
palpable.  Vodà  mte  erreur ,  utk  fauilcté  vijtble ,  mani- 
fcflc.  C'eft  une  tmpodure  vifible.  L'Eglifc  Catholique 
a  toujours  un  Chef  viftbli  qui  tû  le  Pape. 

Visiblement,  adv.  D'une  manière  vifible.  Du 
temps  de  St.  Louis  Jesus-Christ  fe  fîtparoiArc 
rifibltment  en  YHuchiMic,  Voilà  des  propolitions  qui 
font  rifiblemnt  hérétiques. 

VISIERE,  f.  f.  Ouverture  d'un  cafque,  &  b  petite 
grille  qui  s'abat  devant  les  yeux.  En  ce  comhu  il  rcceuc 
un  coup  dans  la  ytfitu ,  dont  il  mourut. 

Y I  s  I  E  It  E ,  fignific  quelquefois  la  veuë.  Ce  jeune  hom- 
me eft  devenu  amoureux  de  cette  Hllc ,  elle  luy  a  donné 
dans  la  vificrt.  Ce  diamant ,  ce  tableau  luy  a  donné 
daru  la  vifitTt ,  il  les  veut  avoir  à  quelque  prix  que  ce 
foit. 

Visière,  fc  dit  auffi  figurcmcnt  en  chofes  morales.  Il 
luy  eft  allé  rompre  en  rtfitre  mal  à  propos ,  luy  dire  des 
injures ,  des  chofcs  fachcufcs  de  gayaé  de  caur. 

VISIF,  IV  E.  adj.  Terme  dogmatique ,  qui  fe  dit  de 
la  puiifance  de  voir.  On  eft  en  peiné  de  fçavoir  où  refi- 
dc  la  puilTaïKe  vifivf ,  fi  c'eft  dans  la  retiiK ,  ou  dam  le 
nerf  optique,  ou  dans  le  cerveau. 

VISION,  n  f.  ImprelBon  qtn  fe  fait  fur  la  veuë ,  qui 
cft  caufe  de  ra(flion  par  laquelle  on  voit.  La  vifitn  fc 
fait  dans  la  mine  qui  cft  au  fond  de  l'auil ,  après  que  les 
rayons  de  lumière  qui  la  caufcnt  ont  été  rompus  dians  le 
criftalin. 

Vision  ieatifiqjub.  C'eft  l'aftion  par  laquelle 
les  Anges  &  les  Bienheureux  voyent  Dieu  daiîs  le  Paradis. 

Vision,  cft  audî  une  apparition  que  Dieu  envoyé  quel> 
qtiefbis  à  fes  Piophctes  &l  à  fes Saints,  foitenfonge, 
loit  réellement.  Les  rtfitiu  d'Ezcchicl ,  d'Aroos.  La 
ri/îtf»  de  St.  Paul  élevé  au  troificmc  ciel.  Les  révélations 
de  Ste.  Brigidc  font  autant  de  vifiuts.  St.  Jofcph  eut  une 
ytfian  en  longe,  qui  l'alfura  de  la  pureté  de  la  Sainte 
Vierge. 

Vision,  cft  auffi  une  chimère  »  un  fpedrc ,  une  ima- 
ge que  la  peur  ou  la  folie  font  naiftre  dans  t>oftre  ima- 
gination. C'eft  un  homme  fujet  à  des  vifitns  de  fpec- 
tics. 

On  dit  audî  d'un  dcHcin  qui  n'cft  pas  bien  imagine ,  qui 
ne  peut  pas  rciiflîr ,  où  on  s'cft  trompe  dans  fon  rai- 
fonnemcnt,  que  c'eft  une  ri/î»»,  une  pure  rf/î»» ,  une 
inK^ination  creufc.  lleftoppofc  à  redite.  Ce  ne  font 
pas  des  vtÇwnt  cîont  je  vous  parle,  c'eft  de  bel  .irgcnt 
comptant  que  je  vous  apporte.  Les  Vifiotu  de  Qucvcdo 
font  des  dclcripcions  de  ce  qui  a  pa/fc  dans  rim;^na- 
tion  de  cet  Auteur. 

Visionnaire,  adj.  m.  &  f.  Qui  cft  fujet  à  des  vi. 
(ions,  à  des  extravagances  ,  a  de  mauvais  railbnne- 
mcntî.  Cet  homme  eft  bien  vifttmuire ,  il  a  des  dcflcins 
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bien  «ttravagmj.  La  Comédie  des  Vif^muita  é  q 
excellent  Ouvrage  de  Dcfmarefts. 

V 1 S I R.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Ccftnnegnaàt 
charge  ou  dignité'  dans  l'Empire  Ottotnin.  Ce  fin  Aa». 
rat  1.  qui  cftablit  la  durgc  de  Grand  Vifr  oa  pttok: 
Vtfir,  pour  fc  décharger  des  pIusimponaaa:4iQ^ 
C'eft  le  premia  Miniltrc  de  l'Ulai  qm  comimajc  oa 
en  jjaix^u'en  guerre,  lly  a  d'auucs  rfjîr<  (jui  j, 
deftbus  de  luy ,  &  fi-s  Confcillen. 

VISITATION,  f.  f.  Rapponfic  ingcrocmd'B, 
procer.  L'appellant  eft  condatnné  aux  dcpeiit  de  bn. 
JitMun  du  procez  feulement ,  c  eft  a  duc ,  à  icabqg. 
fer  les  confignations  pour  les  Comnaiiiàires ,  jtlaefpi. 
ces  du  Rapporteur. 

Visitation,  fe  dit  auflî  du  tranfport  des  Eipcm,jt 
de  leur  rapport ,  quand  ils  font  nomma  en  juibafoe 
vérifier  &  eftimerks  réparations,  dcgnàtioDijc^ 
très  chofes  fur  lefquelles  il  y  a  conteftanoa.  La  Ji^ 
ont  ordonné  b  viptstim  des  lieux  contcmieni.  p; . 
verbal  de  vifitdtm ,  contenant  le  nppon  desEtpj. 

Visitation»  eft  auffi  une  Fefte  qu'on  cddxtil'E. 

Êlife  le  deuxième  Juillet  en  mémoire  de  b  nfis  .v 
I  Vierge  à  Ste.  Elifâbah.  LoiRel^icoia,  bL'c: 
de  la  l'ijitAi$9H  celebrctu  iblemocllemem  cetcMc. 
VISITE,  fubft.  fcm.  Aôion  de  ci\Tlitc  par 
on  fc  va  voir  réciproquement  pour  pafSrrlenifi,  ^ 
rc  converfation ,  ou  entretenir  l'amitié,  llyi^ 
vifites  de  pure  aifeiftion  ;  d'autres  de  grimace -,  i'is.:^ 
de  devoir  qu'on  appelle  en  rtbbe  itftrtij^ ,  ennmm. 
On  rend  rtfite  aux  accouchées.  On  fait  des T^èn. 
doleance;  d'autres  pour  féliciter  fes  amis.  CcatOm 
eft  allée  en  vtfixet  rendre  vifixe.  On  dit  en  miaift  rr*. 
qu'une  Dame  reçoit  ri/i(f,  pou^dirc,  qu'dk  bu  gi- 
lanteric ,  au'on  fe  divertit  chez  ell& 
Visite,  (e  dit  auffi  en  matière  de  DcTodoQ.  la  ijtt 
des  prifonnicrs ,  des  pauvres  malades,  dalUfOiXi 
/ont  des  ccuvrcs  de  charité ,  de  mifericorde.  Onmie 
le  Jubilé,  les  indulgences ,  en  faiiântlirijbidBljji. 
les  ordonnées  par  la  Bulic. 
VisiTs,  feditauffiàrefgarddesMededof,  odii 
font  appeliez  pour  voir  les  malada.  Ce  Mb»!  ib- 
mande  trente  efcus  à  cette  fuccdEon  poaroori^ 
Ut  qu'il  a  faites  au  deftint  pendant  fa  nulaiiie. 
Visite,  eft  auffi  un  ade  de  jurifdit^on,  (]uinl0Oi> 
cicr  de  Police ,  ouun  fupcricur,  vont  voir  fi  b  «jk* 
menu  font  bien  obfervez  daru  les  mailbm  palii)i|Cii 
ou  particulières.  Les  Commiffaircs  doiveatalletauf 
rfchcz  les  Boulengers ,  chez  les  Boudxn,  bOb> 
rctiers.  Sec  Les  Jurez  des  mcfticrs,  lej.Maftat 
Gardes  des  Marchands ,  vont  en  ytfite  ckx  cbb  è 
leurs  Corps ,  pour  faire  obferver  les  ftatuodcbtntf' 
tier.  Un  Evéquc ,  un  Archidiacre ,  font  terni»  de  fikli 
vifue  chez  les  Curez  dcpendans  de  leur  Dioccfci  dtto 
territoire  ;  un  General ,  dans  les  Monaftcra  depeaJ»» 
de  fon  Ordre.  Le  Parlement  va  quatre  fois  l  aunécÊire 
la  rifiu  des  priforu  ôc  des  pri/bnnicrs. 
Visite,  eft  auffi  un  acte  de  perquifition  tjo'on&ittc 
des  perfonnes  criminelles ,  foit  des  chofes  defcd» 
On  a  fait  vifite  dans  les  nugafins  des  Marehandj,  p« 
voir  s'il  n'y  avoir  point  de  marchandi/è  de  ccmuà^ 
On  a  Éùt  v'tfite  dans  cette  maifon  pour  y  cheidie  • 
criminel  qui  s'y  eft  réfugie.  On  a  fut  la  fijitr  de  fai** 
giftres,  de  fes  papiers ,  poury  trouver  quelque  ooWf- 
tion  contre  luy.  Les  nus  de  uvc  vont  faire  Uf^***^ 
les  Cabarericrs. 
Visite,  fc  dit  auffi  des  tranfports  que  fb«  des  &• 
peru  nommez  en  Juftice,  pour  voir  rcfta  dofco 
contrnricux  entre  des  paroes.  Il  cft  ordooflé^K*" 
cente  Se  vijite  fera  faite  fur  cette  maifon  qu'on  f*^ 
menacer  de  ruine.  On  a  fait  la  pifiie  Se  eîKfliw»*' 
réparations ,  des  dégradations  de  ces  bcritaga 
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V I  »  I T  B 1.  T.  aft.  Faire  une  vifire.  Il  fc  dit  en  tooi  les 
cas  &  lanifications  du  mot  (ic  vilitCt  quand  on  l»  ivnd 
(bit  par  amictc ,  par  devoir  i  par  chante  i  par  dévotion» 
par  police  &  de  jurifîii^ion  «  par  peT«]uilition ,  ou 
pour  rcconnoIRre  Irtx  det  chofirs. 

V 1  s  I T  i  R  1  fc  dit  auffi  en  pariant  des  nip[x>rti  tjue  font 
les  Médecins  ,  Chirurgiens  Juriz  Je  la  Cour ,  cjuand  on 
a  or(bimé  <]u'ils  TMfùttMii  un  Mcflc  ou  un  malade. 

On  dit  au (It  d'un  Voyageur ,  qu'il  a  Ti^#plu(îeurs  climats, 
pluficurs  Provinces.  On  dit  du  Soleil ,  qu'en  un  an  il 
Wjirr  les  XII.  SigtKs  ;  cfie  la  nuit  ii  va  vifier  les  Anti- 
podes. Le  lloy  ell  allé  en  petfontu;  vifutr  Tes  places 
tranticres.  Lxs  l>cicrins  vont  vifiitr  les  (àints  lieux. 

VisiTKRt  (e  dit  aulB  H^urément  en  Morale,  &en 
termes  de  Dévotion ,  en  parlant  des  arHittions  cjui  arri- 
vent aux  jultes,  qu'on  doit  cioire  venir  de  la  part  de 
Dieu.  Ca  homme  a  perdu  ult  procez  >  la  (emmc ,  kt 
cn^ns,  c'tAl  cjucDicu  le  vifuf,  il  l'afflige  pour  l'ef- 
prouver. 

V I  s  I T  K  ,  i  E.  pair,  po/n  &  adj.  On  dit  au  Palais ,  Veu 
Ce  vifitt. 

Visiteur,  f.  m.  Celuy  qui  villtc.  Dans  les  Abbayes 
Chefs  d'Ordre,  il  y  a  des  Vi^tnrt  qu'on  envoyé  dam  tous 
les  membre! qui  en  dépendent ,  pour  voir  fi  la  discipline 
rcguiicfe  y  eft  bien  gardée.  En  Llpagne  il  y  a  un  Vtfutur 
Si  Inquiliteur  General.  Il  y  a  aufli  des  Officiers  l'ifitetirs 
Si  Langueyeurs  de  cixhons  diru  les  marchez  ;  des  Kj/î- 
imn  de  cuirs  «l^c  autres  raarchandilcs  dans  les  halles. 

Visiteurs  des  vailU-aux >  foiu  des  Officiers  établis 
par  l'Ordonnance  de  la  Marine ,  qui  doivent  obferver 
les  marchandifet  des  padtgcrs ,  Se  leur  nombre ,  l'arri- 
vce  iSc  le  dipart  des  balHments,  dont  ils  doivent  tenir  un 
regiitrc  parafé  du  Juge,  ils  doivent  dcclarer  les  mar- 
cmndifcs  de  contrebande ,  &  en  empêcher  la  furtie  fans 
congé  enregilhc. 

V I S  O  R  1  U  M.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie  ,  oui  fc 
dit  de  ce  qui  tient  la  copie  devant  les  yeux  de  l'Ou- 
vrier. 

VISQUEUX,  BUSE.  adj.  OnAueux.  Lapoixre- 
lïtK  ,  l'encens  &  autres  gommes  font  des  humeurs 
vifijutufts  des  arbres.  La  pierre  s'entendre  des  humeurs 
vifqutiiftti  des  glaires  qui  fc  durci  lient  damiaveffic. 
Ce  mol  vient  du  Latin  vi/rwM .  fignilîant  de  hgl». 

V 1 S  T  £.  adj.  m.Stt  Léger ,  prompt  à  la  courfe.  Les 
cer6  &  les  daims  font  pliu  ri/7r(  que  les  chevaux.  Les 
BaTqucs  fent  plus  vififs  que  les  Suilics.  Meiugc  dérive 
ce  mot  de  rtgtttit  ou  de  rigtim. 

Vis  TE.  adv.  D'une  manière  promptr,  (ont  î  l'heure. 
Paitat  vifi*  •  revcnei  rifi*.  On  court  rifte  au  feu ,  aux 
armes.  Tout  beau  ,  raifonttez  un  peu ,  n'aller  pas  11  vifie. 
Il  ne  faut  pas  juger  li  vtfie  des  chofirs.  Ce  vailkati  ed  bon 
voilier ,  il  va  plus  vtftt  que  les  autres.  U  efcrit  ftfie , 
il  parle  vifie. 

V I  s  T  E ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Vifit 
comme  le  vent  j  comme  un  efclair;  vifie  comme 
un  trait  d'aibaldle.  Il  s'en  e(l  allé  plus  rtfit  quelejus, 
pour  dire ,  Il  s'eft  en&iy.  On  dit  qu'un  homme  va  bien 
?ijf  f  en  be(bgnc ,  ou  qu'il  va  vtfi* ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
prompt  ,  expcditif  ;  quelquefois  pour  dire  emxirdy , 
imfJcnt  ;  Bt  parfois  audi ,  qu'il  el\  diiCpatcur ,  qu'il 
mange  (bn  patrimoine. 

VisTKMENT.  adv.  C'e(\  la  même  choTe  que  riyf  r. 

VisTESsi".  f.  f.  Promptitude,  célérité.  l^Yiftejfedc 
l'oraee ,  de  la  foudre ,  d'un  trait  d'arbalcfte.  On  fc  fau- 
ve de  vi^eff  d'une  mai/bn  où  le  iëu  a  pris. 

VISUEL,  ELLE.  adj.  Qiii  concerne  la  vcuc ,  qui 
fert  à  la  >^é.  La  puilTince  vtfitttU ,  les  efprits  ftfutls. 
Un  rayon  rifHftcfi  I»  lif^ne  qu'on  s'imagine  qui  vitmt  de- 
puis l'ncuil  julqu'i  I  objet.  Toutes  les  obfervations  de 
Geomarie  &  d'Aftronomic  fe  font  par  des  rayons  vi- 
futlt ,  qui  font  réglez  &  conduits  par  des  pinoulcs  & 


V  I  T. 

one  alhidade.  On  appelle  auflî  le  nerf  op(i^>  k  «Ctf 
r</«ri  t  paicc  qu'U  lui  à  l'actjon  de  U  vuir. 

V   I  T. 

VITAL,  ALB.  adj.  Terme  de  Mcl.  qui 
fenpiincipalctivcot»Uvi«  dans  le  cinp.  .u»ix. 
Lxi  paitics  vttjUt  fofli  le  cœur ,  le  K>yc ,  k  fiMil- 
monck  k  cerveau.  Les  cfpnts  viuiuc  fora  ((u«^ui 
.uiimciu  &  qui  font  mouvoir  tout  le  curp.  Oo  dit  w'Iî 
icsadions  rUéUiy  celles  qui  entrctieoucm  U  viOi  la 
rrfpiration ,  la  digeAioo  ,  &c. 

VITELOTS.  f.  m.  tfpccc de pafliltric  ou  de  p- 
gouA  iâit  de  palle  longue  ik  menue ,  qui  s'apprcilç  en 
plulîcurs  maïucrcs  (uivant  ki  lieux  diliucuu. 

V  1  I  O  N  N  I  E  R  E!>.  f.  f.  lame  de  Mari^»^  Ce 
font  des  lumières  ou  canaux  qui  régnent  à  fonds  de  C)de 
de  ptoue  à  pouppc  à  colle  delà  carlingue,  pourloitcuu 
cfgouft  qui  conduiiè  les  eaux  à  la  pompe.  On  1m  appel- 
le auili  kiifciuiêttd  vu  éngitiUtTf- 

VITRAGE,  f.  m.  Nom  collc(?tif.  Toutes  k»  vitres 
d'une  Eglifc,  d'une  nuifon.  Lcsaitcient  mr.^1  cofo^ 
rcacouUoient  extrêmement. 

Vitraux,  f.  m.  piur.  Les  grandes  vittes  qui  font  «ix 
tenclhes  des  Egliles.  Les  yuruux  de  cette  Egldie  une 
cinq  totfes  de  haut. 

Vitre,  f.  f.  Verre  qu'on  met  a  des  ouvntutes  pour  em- 
pêcher l'entrée  du  vent ,  &  laillèr  k  pailàge  à  la  lumiè- 
re. Les  vitres  d'un  carroflc ,  d'une  clunibtc  ,  d'une 
Eglife.  11  y  a  tant  de  paneaux  de  vuru  à  ces  croifées. 
Les  catreaux  de  ritri  qui  manqueiu  fuiu  des  mtmuëa  re- 
paratiom.  Quand  on  veut  faire  injure  à  l'hone  d'ivx 
tnaifon ,  on  en  callc  ks  yitrei.  On  dit  aulTt  la  viiTt  d'une 
montre  de  poche ,  la  wtre  d'une  montre  d'Oilvvre ,  d'un 
Coutelier,  ou  d'un  autre  Ouvrier;  la  nne  qu'on  met 
fur  un  palici  ou  une  minianuc.  Ce  mot  vient  de  vrtrij  , 
que  les  Auteurs  de  la  bailc  Litinirc  om  dit  en  la  même 
ngnilkaiion.  Ménage  après  Saumailè. 

Vitrer,  v.aô.  Garatrde  vittes.  Il  a  fait  virrrr  (on 
cabinet.  Cette  tnaifon  eft  prcfque  xhcvcc ,  il  ne  lefte 
qu'à  la  y/fT«T. 

Vitre,  es.  ptt. Se  adj.  Carroflc  vitM ,  cabina  Ti- 
tré y  c'eft  à  dire,  garni  de  glaces,  de  luiroiis  ou  de 
vitres. 

V  I T  R  î  e  ,  eft  auflï  une  des  trois  humeurs  qui  fe  trouvent 
dans  l'cBuil  ,  ou  il  y  a  l'humeur  aqueuie  ,  la  ctiûali- 
nc ,  &  la  vitrée.  CcUe-cy  fe  trouve  Hit  là  prtic  in- 
térieure. 

Vitrier,  fubft.  tiufc.  Artifan  qui  accommode  les  vi- 
tres. 

V I  T  R I  f  t  c  A  T  I  ON.  f.  f.  Aâion  pr  laq^ielle  une  ma- 
tière le  roiitiK  en  verre.  Tous  les  métaux  abouti&nt  i 
une  ritrifuatitn ,  quand  on  conrinué  à  leur  doiuer  un 
fi:u  violent. 

Vitrifier,  v.  a(ft.  Convertir  en  verre  à  force  de  fiw. 
La  cendre  de  fougeie,  le  fable,  les  cailloux,  les  bri- 
ques ,  fe  vttrifum  aifément.  Cervantes  raconte  l'bif- 
toire  du  Licentié  Vtdricra  ,  qui  s'imaginott  ctrc  rt- 
itt^é. 

V  i  r  R  I O  L.  f.  m.  Sel  fo/RIc  qu'on  tire  pr  ait  des  glc- 
bles  des  mnaux.  Il  eft  Icqr  racine  ;  car  on  ne  touille  j  a- 
mais  plut  bas  que  les  minet  de  virriW.  Ilycnaqui  cou- 
le d'une  mine  propre ,  qu'on  appel  le  JÎ///j«riHW.  Quel- 
ques-uns eioveat  que  viititlum  fc  dit  qiuji  ruri  Mtum  ,  i 
caidê  qu'il  eft  kiifant.  Mais  ce  mot  vient  de  vitri«lum ,  À 
rttrta  (titre.  Mtn.îgi-. 

Vitriol,  fe  dit  plus  particolieretneiw  d'un  nuMBral 
qu'on  trouve  dam  les  mines  de  cuivre.  U  entit*  en  la 
compofitiun  de  l'encre  avec  la  f>oix  de  galle.  Le  wtiA 
blanc  ne  prticipe  eueros  du  mnail.  Le  bleu  qui  vient  de 
Chypre  participe  «1  cuivre  i  &  le  vcrd  participe  du  cui- 
vre 


vte&dutcr.  Les  Médecins  divifcm  le  T<rriol  en  chJii-       «es  de  Ion  viv4»f,  aulifu  de  L  it     !,n- ,. 
t"  i  fort  y  Se  nujy,  qui  font  trois  cfpeccs  de  viniol  qui  fe      mcncs.  11  faut  pourvoir  tous  fcs  ciUiiij  dt>  ion  yirm^. 
trouvent  en  trois  bancs  de  la  mine  les  uns  fur  les  autres.       tant  qu'on  peur. 

Galicn  dit  qu'avec  le  tcmp»  le  (bdatuie  convertit  en   V  I  V  L.  Exclamation,  cry  de  joyc  paroùron  tcan. 

,  ^\cÇ»utn(hdcttu.  Le  nùf^  cfl  dur  &  dore,  gne  que  l'on  fouluittc  à  quelqu'un  une  loi^  ré 
rcfplendilfant  comme  une  cftoilc.  On  l'appelle  aufTi  en  tic  la  yloirc.  C'ctoit  un  fcimcm  ordinaire  en  rada. 
Latin  thAlunthtn  >  ou  Atràmtntum  fumium.  Le  vitritl 
naturel  &  minerai  s'appdie  proprement  coMftrtft ,  ^iw/î 
(u^TÏ  rofA.  Il  y  en  a  d'anilîcicl  dont  fc  fervent  les  Tein- 
turiers. Le  Romain  cft  le  meilleur ,  quoy  que  les  An- 
acn^  ■  ^-  lis  celuy  de  Chypre  au  premier  rang.  Cekiy 
d'Al..  cil  lu  moindre^  Le  marc  du  vitriol  dtllillc 


ne  Loy  de  crier ,  Vivt  Dieu.  Q^iand  le  Roj  paifc, 
dans  les  réjoui  (lances  p«i>liqucs«  oncricKm  ItjU 
Les  cfcolicrs  crient  rivja ,  quand  on  itur  dooflc  corr/ 
ViVBt.cll  auHî  un  cry  qu'on  donne  pour  k  fiot;.. 
Çarty.  rivr  France,        Lfpaenc.   Quand Lfiaa 
fc  reiKontrcnt  en  campagne  on  JcrnanJc ,  Qjj  ^ti* 


•'appelle <c/f#r4r,  quieft  un  mot  Arabe.   L'cfpiii  de  On  dit  aufli  dam  le  monde,  qu'on  dlforlc  (^t,^ 


▼itrwi  mcflc  avec  le  fcl  de  tanrc  fait  une  cbullJtion  & 
coagulation ,  qui  monftrc  clairement  les  effets  de  l'aci- 
de &  de  l'alkali.  C'ell  de  vttrul  que  font  faites  les  eaux 
forte? . 

Les  Chymiftcs  appellent  vhriel  de  Mm ,  du  fer  &  de  l'ef- 
prit  de  wriW  mcflcz&diflillezcnfcmble.  Ils  font  aufli 
du  vuriol  dt  l'euMS ,  &  des  autres  roctaux  avec  pareil 
tnedangc  &  préparation. 
Vitriole,  Ée.  adj.  Qui  eft  de  la  luturc  du  vitriol. 


quand  deux  perfonm-s  de  même  condition  am^^ 
qui  le  parlera ,  à  qui  fe  viiîtcra  le  premier. 
Vive,  fe  dit  auQî  pour  marque  qu'on  aimci]|uc^iK  do- 
fe,  qu'on  la  pnfc  &  cAtmc.  Vire  lesgauipiaaBJba: 
du  bien,  l'ivc  paris  pour  la  bonne  chcrt.  TwIiCb:- 
pagnc  pour  le  bon  vin.  Krvf  la  Touriinc  pcwla;>j  .i 
mclom.  Renier  a  dit  daiu  tes  Satyres: 

Surtout  Trr<  l'amour,  &  bran  pour  les  Sa^<. 


La  plus-part  des  eaux  minérales  font  vitrieltei.  On  dit  Vive,  eft  auffi  le  fcminiu  de      Voyez  iVii. 
auffiwnsii^Bf.  Les  cfpritsvi/r/eft<î««ij£axfenicaux  font  VIVE.  f.  f.  l'oillon  de  merqiii  a  lachairUanditJi  V. 


dangereux. 

VITUPERE  f.  m.  Vieux  mot .  Reproche ,  blaf- 
me  qu'on  &it  â  une  perfonne ,  ou  à  une  famille.  Un 
homme  exécuté  daiu  une  fanuUe  eft  un  rttufcre  qui  dure 
long-temps. 

ViTUPERFR.  V.  aâ.  Biafmer  ,  repnxher  à  quelqu'un 
une  adion  honteufc.  Ces  mots  ne  fc  diTcut  que  datu  le 
builcfque. 

V   I  V. 


me,  &  des  aivftcs  foi t  piquantes.  Elle  cfl  de! 
d'un  n.  \-T\Liiii\vtvj,irMtmtsm>  :. 

ntm.  Li.^  .  .i  ...ud  appclléc,  parce  qu'elle  den»:;: 
temps  en  vie.  Ses  aiguillons  font  veninwuï,  i 
après  la  mort,  priiu  ;  ceux  (jui  font  u 

fcs  ouyes,  que  les  l'v,c.<a.:!,  &  \forciuadi(l(i 
font  obligez  de  cuupper  par  les  Rcglaoentt  ^ .  .■ 
lice. 

VIVEMENT,  adv.  D'une  manbc  me,  hSk 
11  va  pourfuivrc  cette  afiàire  vivcmm ,  tnccilàniiiia,  Il 
a  dit  un  mot  qui  l'a  pique  vivement ,  juf^uaairit 
VIVACITE,  f.  f.  Chaleur  interne  qui  donne  de  V I  V  I  E  R.  f.  m.  Rcfcrvoir  d'eau  vive,  foit  ikliate, 
l'aâion,  du  mouvement ,  de  l'éclat.  La  jcundlëa  toù-  foit  courante  ,  dans  un  jardin ,  où  on  nouttit&cao- 
lours  plus  de  rimirr  que  les  gens  fur  l'ùge.  Le»  yeux  de  ferme  du  poifTjn.  Cenc  petite  rivière  qtiipailèdHK 
cene  Dame ,  fon  teint ,  ont  beaucoup  de  viVMtté.  C'eft  jardin ,  donne  lieu  d'y  fiiire  de  beaux  vjviraaKèi 
un  cfprit  tout  de  feu ,  plein  de  viv*itté.  Les  couleurs  grilles  Se  des  claycs.  Ce  mot  vient  du  Luin  niMBi 
perdent  de  leur  vifddte  eftant  expolces  au  grand  air.  Ménage. 

Le  feu  du  diamant  a  plus  de  ytrMité  que  celuy  des  VlVil-lANT,  ante.  adj.  Q^ii  nâc  Ui 
c  mcraudes.  Théologiens  reconnoiftènt  une  grâce  vmfuÉi, 

VIVANDIER,  1ERE.  f.  m.  &f.  Marchand  qui  V  i  v  i  n  c  at  i  o  n.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  iHm 
fuit  i^irmce,  ou  la  Cour,  poury  vendre  des  vivres,  «Se      par  laquelle  on  vivitîe. 

autres  ncccJfitez.  Il  eft  dcffendu  lur  groflès  peines ,  de  V  i  v  i  F  t  e  R.  v.  ait.  Contribuer  à  l'aâion  qui MnJ» 
faire  aucun  dommage  aux  Vtvjuittrt.  ne  la  vie ,  qui  ixmis  moiruient  en  vie.  La  cUarflB- 

VIVANT,  ANTE,  aJj.  Qui  eft  en  vie.  Dans  l'Efcrî-      relie  eft  ce  qui  vtvif^  les  animaux. 

turc  on  jure  par  le  Dieu  viP4/<r.  On  dit  en  Médecine,   Les  Qiymiftcs  rcrtrventauflîdeccroot,  cnpdBàli 

nouvelle  force ,  vigueur  ou  c/clac  qu'ils  donoOtfvIe: 


que  le  ccrur  cft  le  premier  vtvdttt  ,  &  le  dernier  mou- 
rant. 11  n'yaliomme  ripjnr,  amcnr^nrrqui  oie  foiî- 
tenir  une  pio}x>lition  li  faulfe.  Un  clucn  vivint  vaut 
mieux  qu'un  lion  mort. 
En  jurifprudcnce  on  dit  que  des  gens  de  mainmorte  font 
obligez  de  donner  un  homme  rtVMit  is.  mourant  & 
connfcant  à  leur  Seigneur  de  Hef ,  quand  il  n'cft  point 
amorti,  pcxir  avoir  les  profits  des  mutations  du  fieïfer- 
vant.  Un  tcftamcnt ,  un  don  inurucl ,  font  faits  au  pro-, 
fit  du  dernier  vivtnt ,  du  plus  vtVAtit.  On  dit  auflî , 
que  les  Princes,  les  Sénats  des  Republiques,  font  les  loix 
vivintet  de  l'Eftat ,  qu'ils  peuvent  changer  les  loix  ccri- 
tts.  Les  Rois  font  les  vtvjntti  images  de  la  Divi- 
nité. 

Vivant,  fc  dit  encore  en  matière  fpirituelle  ôc  morale. 
Une  ame  eft  rir.fffrr  par  la  grâce.  Les  Bienheureux  font 
là-haut  rivjats  dans  li-  ciel. 

Vivant,  fc  dit  au/fi  fubOanovemcnt.  Dieu  viendra  ju- 
ger les  vivjnts  Se  les  morts.  L'Eglifo  prie  pour  les  morts 
Se  pour  les  vivjnts.  On  appelle  un  mal  vivjni ,  un  fctle- 
rat;  un  bon  vivant  t  celuy  qui  ne  fait  mal  à  perfonne , 
qui  ne  chuchc  qu'à  fe  rcsjoiur.  11  faut  iàij  e  des  autosf- 


art  aux  corps  naturels ,  Se  (ur  tout  au  meTCurr,knf  ^ 
près  eftrc  bxe  ou  amalgame ,  ils  le  reiDetKiKa6p 
miere  forme ,  qui  eft  mobile  &  coulante. 
V  i  V  1  F I  F  R  ,  fc  dit  h^ur,  &  plus  ordiniiiaa« 
l'arac.  L'Efçriture  dit  que  la  lettre  tue,  tit^léps. 
vivifie.  C'cft  la  grâce  qui  vivi^t  nos  coeurs. 
V I V  «  n  I ,  t  E.  part.  palV.  iic  adj. 
Vi  viFiQ.'.iE.  adj.  Qui  donne  la  vie,  foit  au  eotpi» 
àl'ame.  11  y  a  une  qualité  vivi^ue  dans  les  fanoco- 
Les  Sacrements  ont  une  vertu  vivijiqut  qui  no»  ii"*' 
vivre  en  Dieu. 
VIVOTER.  V.  n.  Vivre  avec  dilKcuItc ,  pu 
de  bien ,  ou  de  fanté.  C'cft  une  pauvre  fetaiv  l** 
rote  tout  doucement.  On  entretient  ce  vidUirA*'^ 
firme  avec  du  lait,  des  bouillons ,  ce  n'eft  pas  ri»*i^* 
vivoter. 

VIVRE  V.  n.  Eftre  en  vie,  eftfcanimc.  U  ^ 
rit  d'une  vie  végétative.  Les  bcftcs  vivcm  d'ux  «e 
nwlc  Se  fcnlitive.  Les  Jiommci  meH  par  k"»}* 
d'une  ame  raifonnable.  ,. 

ViYRs,  fcditauflidcLidurécdelavic,pcn<i««9*^ 


VlV. 

me  cft  unie  an  corps.  L«  Pairiarchw  arant  le  Déluge 
mMVM  8.  à  90U.  ans.  Il  y  a  peu  dliommci  maincc- 
naniquienrirmi  100.  yivrt  àgc  d'honimc,  c'dl  at- 
teindre ràgc  de  50.  ou  5o.  ans.  Litre  toujours  malade» 
ce  n'di  pas  vivre ,  c'cit  lani^iiir.  On  n'cll  jaoMii  Ut  de 
vmt.  Il  faut  toujours  vivre  dans  l'clptraiice.  Geffet  de 
prrr*,  c'elk  mourir.  Cet  Auteur  wrwtau  fiecled'Au- 
guDe. 

Vivre,  (ignifie  aufli  1  Prendre  des  aliments  pour  Te 
rub(^an:cr,  pour  entretenir  fa  tic.  Entre  les  aiiinnuxi 
les  an»  mfl»t  d'herbe ,  de  gnm  -,  les  autres  de  chair  >  de 
poiflbn.  Phrftcurs  oifraax  vivent  de  proye.  Les  ciuca- 
neurs  rivent  de  rapine.  Le»  deorniflcur»  rivent  fur  le 
commun  ,  aux  li-lix-ns  d'jutruy.  Les  foidats  rirent  à 
difcrerion,  c'eftàdin:i  niuicnt  leurshoftes.  Un  valé- 
tudinaire doit  vivre  de  régime.  C'ell  une  erreur  popu- 
laire, de  croire  que  les  caméléon»  vivent  de  »ent;  il» 
rirtitt  de  mouches  qu'ils  attrapent  avec  leur  langue.  Un 
Philofophc  vit  de  |»cu ,  j>«itemcnt.  Les  GranLls  Seig- 
neurs vivent  fplcudidcment  ,  dans  l'abondance.  Les 
Gentilshommes  Se  ks  Aumofniers  vivent  à  la  table  de 
leur  Mailtrc ,  c'cft  à  dire ,  il»  y  mangent.  On  dit  d'un 
homme  qui  gagne  peu ,  C'cft  tout  ce  qu'il  peut  &irc  que 
dewm,  de  (c  nourrir. 

On  dit  en  ce  fens ,  Ilfart  bon  mrr  en  ccpay$.ll-,  il  y  fait 
cher  vivre,  pour  dire ,  que  les  denrées ,  les  vivre»  y  font 
à  bon  marché ,  ou  chm.  On  dit  au(fi ,  que  des  gcni 
nvtnt  cnfemblc ,  qu'ils  vivent  en  commun ,  pour  dire  , 
qu'ils  ne  font  qu'un  mefnagc,  &  n'ont  qu'une  table, 
00  qu'ils  vivent  en  pcnfion ,  en  aubage  ,  ï  table 
d'hoftc. 

V I V  R  R ,  fignifie  audî ,  PaflTcr  fa  vie  d'une  certaine  ma- 
nière, en  certain»  He«x  ,  fous  certaines  conditions. 
Heureux  ccluy  qui  vir  fous  un  Prince  juftc ,  dans  un  pays 
libre.  Les  amoureux  rivtni  fous  les  lont  de  leurs  rruif- 
ircrtéj.  Il  y  a  du  plaifir  1  ri rr<  dans  la  reiraittc ,  dans  la 
ibiittide.  Il  feutvm*  i  Rome  comme  à  Rome ,  fui- 
vant  les  loix  Se  les  couRumcs  des  pays  où  on  fe  trouve. 
H  faut  lairtcrrivrr  chacun  i  fa  mode,  ne  trouver  point 
à  redire  i  fa  manière  de  ri?r*.  C«  homme  ne  fçauroit 
vivre ,  demeurer  en  paix ,  il  cherche  des  querelles .  des 
procès. 

On  dit  en  ce  fens,  Wm  noblement ,  tpand  on  ne  fait  au- 
cun trafic ,  aucun  travail  mechaniquc ,  ni  autre  adte  qui 
déroge  à  Noblcllê.  On  dit  au  contraire ,  vivre  mefqui- 
nement,  cngucux,  enladrc,  quand  on  en  avare , 
en  roturier ,  en  pa ïfan. 

Vivre,  fe  dit  auflî  en  parlant  de  l'art  de  fc  conduire  dans 
le  monde.  Celuy  oui  a  veu  la  Cour ,  le  grand  monde , 
a  voyage ,  doit  Içavoir  vivrt.  Les  accidents ,  les 
infortune»  luy  ont  appri»  1  ?irrr ,  l'ont  rendu  (âge.  On 
(iitaufli.  qu'on  apprendra  à  vivre  à  quelqu'un,  pour 
ifire ,  qu'on  le  chaflicra  de  quelque  adion  imprudente 
qu'il  aura  faite. 

Vivre,  fe  dit  fînurément  en  chofes  fpirttuellei  &  nrwra- 
its.  Dieu  rif  tîanî  FctcmiM?.  Les  Bienheureux  wm(ir 
ctcroellement  avec  luy  dans  la  gloire.  Le  nom  de  ce 
Prince  r»yr4  dans  l'Hilloirc,  il  vivr4  dans  la  trjemoirc 
des  hommes.  On  dit  au(E ,  qu'un  livre ,  qu'un  Poè- 
me, qu'un  ouvrage  rivrd,  pour  dire,  qu'il  durera, 
qu'il  paficra  à  la  pofterit^. 
En  Morale  on  dit  qu'un  homme  rfr  bien ,  qu'il  rir  Cm»  re- 
proche ,  qu'il  vit  fclon  Dieu  &  raifon ,  pour  dire ,  fain- 
tcmcnt ,  chrétiennement ,  IpoAotiquement  ;  qu'il  vit 
en  libertin,  en  athée.  On  dit  qu'une  femme  v/i' mal  » 
clic  vit  dans  la  deshonncflctc ,  dans  la  dcsbau- 
.  liccntieufemcnt.  Il  y  a  des  règles  de  bien  vivre  Se 
de  bien  mourir.  On  dit  qu'un  homme  vit  bien  ou  mal 
avec  quelqu'un ,  félon  qu'ils  font  amis  ou  ennemis  l'un 
de  Pautf  c  :  que  des  gens  mariez  vivent  mal  cnfemblc , 
quandils  font  en  divorce,  en  mauvais  ménage. 


V  I  y.  tr  L  c. 

VivRB,  fe  dit  proverbialement  en  CCS  phralbf.  On  dit 
qu'il  faut  qw  tout  le  monde  rire,  larrons  &  aufa*s , 
pour  excufcr  les  {>illeurs  &  les  chicaneur».  On  dit  abib- 
lument ,  Item  il  faut  rivre.  On  dit  qu'on  ne  fçait  qui 
meurt,  niquirrr,  pour  dire,  qu'il  faut  mettre  fesaf- 
fiiim  0c  fa  confciencecn  effat ,  }«)ur  eOre  pr«par^  i  la 
mort.  On  dit  auflî ,  qu'il  faut  vint  avec  1rs  tirants, 
pour  dire ,  qu'd  faut  s'accommoder  a  l'humeur  de  icax 
avec  qui  on  a  à  vivre.  On  dit  qu'on  meurt  d'oidinaiic 
commcona  rr/tK.  OnditaufC,  qu'un  homme  rit  ju 
jour  la  journée ,  pour  dire ,  qu'il  dcfpenfc  chaque  jour 
ce  qu'il  gagne.  On  dit  aufTi  Uniefqucment  d'un  enfant  » 
S'il  vit ,  il  aura  de  l'âgr.  C'rtI  un  malheureux  qui  a  plu- 
fieurt  meff irrs ,  &s'il  n'en  fçjuroit  rm».  Onditaiiliî, 
Il  fait  bon  yrvrr ,  &  ne  rien  f  ça\oir ,  on  apprend  tou- 
jours. 

VIVRE,  f,  m.  Nourriturt ,  ou  penfîon  fufiifante  pour 
fe  nourrir.  Cet  Aumofmer  n'a  que  fon  rirre  de  fon  lo- 
gement chez  fon  Maiftre.  Cet  Abbc  donne  tant  a  fci 
Moines  pour  loir  rivtt  &  leur  vtftiaire; 

VivRBs»  aupIuficT,  fedir  :  •  'iment  de  tous  les  ali- 
ments. Les  wmr  font  c  .s.  On  a  mène  un 
convoy  de  rirrei  au  camp.  On  a  lecouru  une  tiilc  place 
de  rirrej  Se  de  munitœnt.  Intendant  des  vitres.  Le 
Mutntionnaire  a  foin  des  rtrrtt.  Le  Commiflaiie  de»  ?»- 
vret.  Il  clf  dans  les  vivrei.  Il  a  un  cmploy ,  une  com- 
tm/fion  dan»  le»  vivres.  11  a  prw  les  rirrrr  î  forfait ,  à 
une  telle  fomme.  Onacouppélcs  rsvres  aux  ennemis 
par  un  blocus. 

VIVRE,  f.  f.  En  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  d'un  fcrpent 
tortueux  qu'on  appelle  autrement  ^«irrt  ou  ^ivre. 
Voyez  G I V  R  F.  Ce  mot  vient  de  riperA ,  efpcce  de 
fcrpent,  qui  a  été  dit  poor  tivifâté.  D'autres  dérivent  ce 
mot  de  fr^i^fi ,  qui  figniiîc  auflî  ferfent. 

VîvRÉ,  Ée.  ad).  Terme  de  Blafon ,  quife  ditdeplu- 
lïfur»  pièces ,  comme  fafccs  &  bandi-s ,  qui  font  finueu- 
fes  ëe  ondées  avec  des  entailles  laites  d'angles  cmtans 
&  forrans,  comme  de»  redents  de  fortification.  La 
yrrrrreprrfénteunetrfpecedc  galon  qu'on  portoit  au- 
trefi:>is  fur  les  habits.  QiK'lqucs-uns  ont  nommé  les  ri- 
rrei,  denfettei,'  à  caufc  qu'elles  rcrtcmbloicnt  à  des  dents: 
ce  qui  a  donné  auflî  le  ix>m  aux  dentelles.  Il  porte  de 
gueules  i  la  fafce  vtrrée  d'hermines.  Il  porte  d'argent  à 
trois  bandes  vivrées  de  gueula. 

V   L  C. 

ULCER  ATION.f.f.  Petite  ouverture  du  cuir  cw- 
fée  par  un  ulcère.  Ce  remède  ed  trop  cauAiquc ,  il  fc- 
n  quelque  uUetdtien  fur  la  peau. 

U  L  c  E  R I.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cft ,  fcbn 
Galien ,  une  folution  de  continuité  faite  par  erofion  aux 
parties  molles ,  qui  elt  invétérée ,  ôc  n'eft  pas  fangbn- 
te ,  mais  qui  jette  un  pus  8e  fanic  qui  en  retardent  la  con- 
folidation.  Il  y  a  des  ulcères  ftmfUquet. ,  inteinferet. , 
verminnx,  ftrdidei,  virnlnitit  (nrtddMts;  des  «/r*- 
rei  tngnenx ,  Uuvetieri ,  qui  rongent  la  chair  comme  on 
ver ,  une  teigne ,  un  loup. 

L'utctre  ctcdêthe  ,  cA  un  iifrm  malin  dont  la  cure  eft  diffici- 
le, qui  a  les  bords  durs  ^  calleux ,  &  quife  renouvelle 
fouvcnt.  Il  furvient  d'ordinaire  après  une  maladie  con- 
tagieufc.  Vulcere  putride  ou  fcrdide  approche  de  cclu)  - 
cy ,  3t  fe  dit ,  lors  que  la  chair  qui  cft  proche  efl  cor- 
rompue Se  puante .  Se  que  la  mâtine  eft  efpaiffe  Se  nt 
coule  point ,  mat»  demeure  plaquée  conrre ,  &  où  il 
s'engendre  des  vers ,  Il  on  n'a  le  foin  de  la  nettoyer. 
L' ulcère  preft  à  guérir  rend  le  pus;  ccluy  qui  com- 
mence jette  la  famé  ;  Se  Videere  malin  pleure  le  virus. 
Chez  Galien  tUje  Se  ulcete  font  pris  iiiJifîrreramcnt  ; 
mais  le»  Araixs  Se  les  Modernes  les  dilUnguent  tou- 
jours. 

T#a»r  IJI  Nnnn  Ut- 


U 1.  c  H  R  E  R.  V,  aa.  Caufcr  un  uiccre.  L'arfenic  uUere 
es  parties  où  il  s'attache.  Un  Hu$  de  bouche  ultert  la 
langue  &  le  palais. 

^If'^^V  %"r^mcnt  en  chofri  morales  des 

ottcnfcs ,  de,  aflfronu  (cnfibics  qu'on  garde  dans  le  ccrur, 
«lans  la  roemoirc.  Un  fuiifflct  cil  un  altiout  qu  on  n'cfta- 
cc  point  ,  lc  ca.urcndltoûjouri«iur/. 
*Ji-Cerr,  »e.  part.&adj. 

U   L  T. 
^^7}  M''^ ^  ^ ^   ^        ^  ^"f>ft-  Qiîi  «^ft  =>« 

dda  des  Monts.  Il  fc  dit  proprement  par  relation  de  la 
tiancc  &  de  l'Italie,  feparccspar  les  montagnes  des 
Alpes,  tn  France  on  ne  revoit  point  les  opmions  des 
Canomftcs  UlirumonUtns  ni  d'Italie.  Les  Peintres  ap- 
pdlcni  UUrummMiu,  ou  limplemcnt  TTumoniMm,  tous 
ceux  ijm  ne  font  pas  d'Italie. 

U    M  B. 

^       I  L I  C  A  L  E.  adj.  f.  cH  la  veine  nourricière  du 
•    Ktus ,  qui  l'ctend  depuis  la  fcparafion  du  to>c  jufqu'au 
nombnl,  (k  qui  ponc  la  nourriture  à  IcnGim  tanàs 
S"  'I  cft  au  ventre  de  la  mere.    Ce  raot  vient  du  Latin 
umbtUtm,  dcnve  de  umh .  qui  lIgnilJe  la  btjfc  ou  le  bcu- 
ton  qui  eft  au  milieu  d'un  bouclier,  que  par  rcUemblan- 
ce  on  a  applique  au  nombril. 
On  appelle  auffi  umb,lu;iux ,  quatre  vaifl-eaux  qui  pafTcnt 
entre  le»  d«ix  tuniques  du  péritoine ,  &  fc  joignent  au 
nombnl,  Tçivoir  la  veine  cy-delHis ,  deux  ancres,  & 
looraque,  dont  la  veine  cH  la  nourrice  du  fen».  C'cft 
par  le  moyen  des  artères  qu'il  refpirc  ou  qu'il  tianfpire  : 
&  par  1  ouraquc  il  fe  ddclurgc  de  Ton  urine.  Q^anA  Ym- 
lant  cft  ne ,  tous  ces  vai^Fcaux  fe  flcanifent ,  &  fc  chan- 
gent en  un  cordon  ou  ligament  qui  ferl  pour  attacher  le 
loye&kveflîe. 

U  N. 

QN,  Une.  adj.  Le  commencement  d'un  nombre.  Un 
multiplie'  par  foy-racme  ne  fait  jamais  qu'iw.  Un  adjoû- 
téa«»  3utrc«n,  fait  deux.  Un  feul  Dieu  tu  adoreras. 
La  vérité  eft  me.  Le  njary  &  la  femme  ne  font  qu'»», 
ils  font  deux  en  unt  chiir.  Un  quidam. 

On  dit  en  Pratique ,  tiiic  les  mariez  feront  unt  &  communs 
en  biens ,  pour  dire ,  qu'il  y  aura  communauté  entre 
eux. 

Un  ,  fe  dit  auHi  des  grandes  amiriet  &  focictcz.  Ce»  deux 
amis  aflociez  ne  font  qu'««  :  tiaittcr  avec  Vun  ou  avec 
l'autre,  c'cAtout»». 
Un,  fe  dit  auflî  de  l'identité' des  chofcs.  Les  trois  Perfon- 
ncs  de  la  Trinité  ne  font  qu'un  Dieu.  Multipliez  mh  pr 
quatre,  ou  quatre  par  un,  c'cft  tout  un,  tout  revient 
à  un ,  Vun  vaut  l'autre.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  voulu 
foùtcnir  que  Moyfc  &  Jupiter,  Hercule,  Apollon, 
Priape ,  &c  tous  les  autres  Dieux  Payenj ,  n'étoient 
quHw ,  que c'croit la  même cliofe. 
U  N  ,  fe  dit  relativement  par  oppofition  des  pcrfonnes ,  ou 
des  chofcs.  Les  uns  vont ,  les  autres  viennent.  Tous 
les  gens  de  livrées  font  les  uns  pour  les  autres.  Il  gagne 
fa  vie  i  foilicircr  pour  Vun  «Se  pour  I  autre.    D'un  coftc 
j'y  vois  dcl'avanta^e ,  d'un  autre  j'y  vois  du  péril. 
Un,  fedit  quelquctbis  adveibialemcnr.    II  compte  fes 
ccus  tous  les  jours  un  à  un.    Ils  marchent  un  à  un. 
Qi^^'ilfe  fiche ,  ou  qu'il  s'appaifc ,  ce  m 'eft  tout     ,  il 
ne  m'importe. 

Un,  fedit  proverbialement  en  cc^phrafcs.  l/n  Dieu,  ir» 
Roy,  unt  Foy,  une  Loy.  On  dit  des  Députez  de 
Vaugirard ,  qu'ils  vont  en  corps ,  &  ne  font  qu'iw.  Qui 
fert  au  commun,  ne  fert  à  pas  «n ,  pour  dire,  que  du- 


que  particulier  ne  prend  gucicsd'iweKÔBiria,  y. 
On  dit  aufli  en  parlant  à  unt  cnticre  deÉutc  U 
pas  reftc'  la  queue  d'il».  .On  dit  aufli .  Vi'a^a^^i^' 
d«w    pour  dire,  H  m'afalt<juelquc  troniieik  (, 
dtt  auOi,  Il  peut  bxn  la  compter  pour 
féconde  foi»  je  ne  luypardonntraypgi,,,, 

U    N  A. 

U  N  A  N I M  E.  adj.  m.  &  f.  Ce  qu,  fcaibic  rù«i,V. 
ne  ame ,  &  qui  agit  de  concert.  C'ctoit  p^ouI. 
ment  wiAnme  que  les  fujas  imrchoicnt  ta^ 
leur  Prince.  U  a  eu  ce  Beodicc  pat  la  aonaon,** 
mme  du  Chapitre. 

Unanimement,  adv.  Tout  d'une  toi,  J^j. 

/cntement  gênerai. 
U  N  A  N  I  Al  I T  t.  f.  f  Accord  mmucl  qu'il  y  itga^ 
pcrfonnes,  ou  toutes  les  parues  d'un  coipi.  Hj^^ 
grande  «iuwm«f  dans  cette  Allcmbléc. 

U  N  L 

U  N  I  E  S  M  E:  Adj.  numéral  ordinal.  Çtmy.  iâ 
point  tout  /êul ,  mais  on  le  joiiu  aux  diian»  &  aal 
nés.  Viai-ix-Mnufm ,  ueme-ii-motfm,  m^. 
untefme. 

UNIFORME,  adj.nt&f.  Qui  a  ma\.  ■ 
fcniblables,  de  même  natuie.  IUcroitilaiL  , 
toutes  les  Coutumes  du  Royaume  fliflcot  y 
Tous  les  fuflr^^es  furent  uuifouiui. 
Uniformément.  Adw.  D'unemanicieBnifaBt 
U  N  I  r  o  R  M  1 T  E.  f.  f.  KeflembJancedrspiittiaiwH. 
C«  Auteur  fe  contredit  à  tout  propu»,  ilDt:|im 
d'unifomuit  en  fa  dodiine.   La  beauté  d'un  D  ^. 
re ,  c'tft  l'ordre  &  Vuni/tmiié. 
UNIMENT.  aJv.  D'une  manière  cgJe,  mm. 
U  raaiche  unimnt ,  d'un  pas  égal ,  fant  i^axmi  a 
diminuer  (on  train.  Il  faut  crenJre  cela  «»iM,liB 
ply ,  Gns  inégalité.    On  d:t  qu'un  àe%à  taàd 
qu'il  galoppenn/ronif,  quand  le  train  de  ècat^Lk 
derrière  femble  ne  faire  qu'une  même  acboo. 
U  N I  O  N.  f  f.  La  jon(^  on ,  l'affcmblageàiDdi»- 
/ès.    La  plus  ctioitc  uum  efl  celle  At  îmkk 
corps. 

Union,  fc  dit  auflî  de  la  concorde ,  delà  pà  fé. 
tlinsunefocicté,  entre  des  pcrfonnes.  Cdlnbclt 
chofe,  que  de  voir  une  grande  unttn  emrenBBiji 
une  femme  j  de  r««i«»  entre  des  fran,  CodoB» 
font  dans  une  parfaite  um«n.    L'Eglifc  pricpaiff*» 
des  Princes  Chreftiens. 
Union,  fc  dit  aufli  des  Ligues  oficnfnTs  &  defafiio 
que  font  cnfemblc  des  Princes ,  des  Repuhlijoa  Hm 
les  Croifadcj  il  fe  faifoit  une  uiiion  ic%  Princa  Outri» 
pour  attaquer  les  Mahomctans  leurs  en ncmiicoBMi». 
Les  Proteftans  ont  fait  entre  eux  une  unmaM^ 
Catholiques.    La  gucr  re  de  la  Fronde  a  comno»  F 
Vunton  des  Cours  fouveraincs. 
Union,  fe  dit  encore  de  la  jon^îion  des  durça  &  *« 
Jîeneficeî.    On  a  créé  des  charges  dcPidiia* 
«»/e«auxch.irpc$dc  Lieutenants  Gcncrjur.  Onolda» 
des  Bulles  d'union  de  deux  ou  de  plufiturs  Bcncficap* 
n'en  Elire  qu'un.    Il  y  a  bien  fcxivent  appel  camme/j* 
bus  des  Bulles  Ji  union.    L'Archevefchc  de?ià>à 
riche  ^uc  de  Vunton  des  Abbayes  de  S.  Mjuti  iJ- 
Magloire,     du  Prieure' de  S.  Eloy. 
Union,  fe  dit  aufli  chez  les  Peint  nés ,  de  la  fyniaB* 
&  de  la  convenance  de  toutes  les  panics  d'un  oU*' 
quand  elles  ont  un  grand  rapport ,  une  belle  Itiifc" 
tr'ellcs ,  tant  pour  les  figures  que  pour  le  coloris.  Qp" 
cette  union  cft  belle  m  bien  entendue,  quclfifv*» 
J'appclIcnt/iMFif/. 


UNI. 

U N  IQU  E.  ad),  m. & f.  Qui efl fail ,  de  même  na- 
ture. Le  phcriiiit  dl  umqut  en  fon  cfpccc  Une  Hllc 
unique  cA  un  bon  party.  Les  charges  umquei  lune  plut 
conlulmbics  tjuc  les  autres.  On  le  Jit  par  excellence 
de  la  deusicnie  Perronnc  de  la  Tiinitc' ,  Je  croy  en  Dieu 
le  Perc  tout-putlKim,  &  en  Je  su  s -Christ  foii 
Fils  umque. 

UNi.Qj7e  ,  fc  dit  audî  des  choies  (Inguliern  &  excellen- 
tes. C'clt  Vusuquc  teiDcdc  à  (on  mil  >  Vumqut  moyen 
de  ga{>acr  fa  caufc.  Le  diamant  du  Grand  Mogol  cA  «ni- 
qutf<  ilcur.    C'cll  un  liommc  lii^ulicTt  wu- 

Uni  qv  e  m  e  n  t.  adv.  D'une  manière  (ingulieir  «  uni- 
qiK'.  il  a  une  femme  qu'il  aime  Moiqiuwuiit.  C'cll 
un  homme  qui  rctiHîra  «  ii  s'applique  mùqiitmint  à  fa 

clui^c. 

u  N  1_R.  V.  aâ.  Alîetnbier .  /oindic  deux  chofcs  cnfem- 
blc ,  n'en  £tire  qu'une.  Le  coips  naturel  cil  compofc 
de  plulicurs  pinies  qui  font  mats  (k  jointes  enlcm- 
ble. 

Unir,  fc  die  auflî  en  .Morale ,  en  parlant  de  b  paix  >  de 
la  concorde  qui  vù  entic  des  pcifonnes.  Ces  deux  ef- 
prits  font  fort  um  d'amitié ,  d'intcreft.  Cette  alliance 
les  a  Mwi  plus  fortement  qu'ils  n'cîtoienr.  En  Angleterre 
on  a  Nn;'  la  puillaiice  Lcdefiailiquc  avec  la  Iccu- 
liere. . 

U  N  i.R  >  le  dit  aulE  des  chaigcs .  des  terres ,  Se  des  Bé- 
néfices. On  a  wi;  les  charges  de  Confallei  au  Prcfidial, 
8c  d'Aflcfl'eur  en  la  Marcfchaiillce.  On  a  un/  ces  deux 
fich  pour  en  faire  un  iVlarquiiât.  On  mat  quelquefois 
deux  Cures ,  parce  que  leur  revenu  n'cft  pas  fuAfant 
pour  entretenir  d«ux  Prcftres.  Pour  unif  des  Bencikes , 
laut  le  conicntement  des  Patrons.  Les  biens  conHf- 
quez  font  miii  au  Dumeine. 

Umr<  lîgnilic aulB ,  Applaniri  rendre  cgaL  II  bat 
encore  un  coup  de  raboc  pour  bien  umr  cette  table.  On 
a  couppé  cette  eminence  pour  mitr ,  pour  applanir  le 
terrain. 

Unir,  le  dit  au  Manc^  d'un  cbe\'al,  quand  on  le  fait 

galopa  II  juAc  I  que  Ion  train  de  devant  ne  iàllc  qu'une 

même  iààao  avec  celuy  de  derrieie. 
tl .s  I  >  II.  part.  & adj.  La  Bcaucc  cd  un  pys plain  & 

un/.  Cette  eftoffc  elt  bien  mie ,  bien  égale. 
On  dit  proverbialement ,  Faire  tout  «« ,  pour  dire ,  Par- 

tagci  également  encre  plufieurs  pcrfonnes  }uu  lesefcon- 

duite  également  ;  les  condamner  i  même  peine.  On 

ditau(E>  que  la  force  «mr  cft  la  plus  forte  >  adcl'avan- 

taqc  lur  une  autre. 
U  N 1 1  fe  dit  encore  de  ce  qui  ell  fans  ornements.  On 

porte  le  grand  deuil  avec  cfu  linge  «ni.  Les  getis  tnodef- 
^  les  portent  des  habits  tout  unis.  Les  bordua-s  de  tableaux 

tout  ums  font  les  plus  propies  >  elles  amalTcnt  moins  de 

poniOcrc. 

O  N  1_S  S  O  N.  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Confonancc 
oui  le  fait  de  deux  fons  ou  battements  d'air  >  produits  par 
oeux  corps  de  même  nature  te  matière ,  de  m^me  lon- 
gueur ,  groflcur  ou  tendon  ,  également  touchez  en  mê- 
me temps ,  enforre  qu'ils  fallait  entendre  le  même  ton: 
ou  bien  c'cft  la  con)ondkion  de  deux  ou  de  plulîeurs  fons 
qui  fe  reflcmblent  fi  par^itcment ,  que  l'oreille  les  re- 
çoit comme  un  feul  ou  un  même  fon.  L'untfflm  eA  le 
plus  puillant  des  xcords ,  &  quelques-uns  l'appellent 
la  Rtjitte  des  confonaiiccs.  D'auta-s  djfent  qu'elle  ne  fait 
dans  les  fons,  que  ce  que  l'unité  hst  dans  les  nombres. 

UN  I_T  11',  f.  f.  Singuhnté  de  n6mbre,  qualité  de  ce 
qui  efl  un.  Il  n  'y  a  point  de  li  grand  nombre  où  on  ne 
puiliéadjouncrunc  mut/.  L'Ellènce  divine  confifte  en 
une  p jrfàitc  umié,  L'unilt  fe  divife  en  fraftions.  Les 
Poètes  obfirvLiit  foignculcment  l'iiwif  de  temps,  de 
fcene,  iScJ'at'iion. 

U  N  ly  £  K,  S.  f.  m.  Nom  colledif  qui  (ïgniiïc  toiK«s 


UNI. 

Ici  créatures  créées.  Les  Anciens  ont  crû  que  YUmrtn 
n'avoit  point  de  bo(ncs,  qu'il  croit  inlim,  C'dt  Dieu 
qui  a  créé  VUmvni:  la  i-Tovidcncc  régit  VUnivert. 

U  N  Lv  E  R  s  >  fc  ptend  plus  patticuiictetnent  pour  le  globe 
de  la  terre,  pour  touii s  les  nattons  enfemblc.  Les  Poè- 
tes fcvament  dcpoirr  '  c,  le  nom  d'un  Prince 
\wto\xt  [Univers.   (•  1 1 «m me  qui  a  beaucoup 

voyage,  qu'il  a  été  par  tout  l'I/wi-m,  aux  quatre  coins 
de  Wnivert.  t'ell  leplus  rçarant  homme  de  l  l/mrm, 
il  n'y  a  perfonnc  dans  Wnirrri  qu'on  luy  pujflc  compa- 
rer. Jbsws-Christ  a  donne  nij/iîon  à  les  Apô- 
tres pour  annoncer  fon  Lvangilc  à  tout  1  Vmvns. 

U  N  LV  £  R  S  A  L  LT  £.  f.f.  Généralité,  terme  col- 
lectif qui  comprend  toutes  la  chofcs  de  même  nanue. 
L'uttiverfiUti  de  l'Eglife  eft  une  nurqjic  de-  l.i  venté  de 
fa  doôrine.  On  dit  au  l>alai$,  umveffMtti de  biens,  pour 
due ,  tous  les  biciu  d'une  luccclTion. 

Universalits,  en  Logique,  fe  dit  de  la  qualité 
des  Univerfaux.  L'umvtffutite  des  hommes  efl  la  nature 
humaine. 

U  N  L  V  E  R  S  A  U  Y.  f.  m.  plur.  Terme  de  Logique , 
qui  fe  dit  des  termes  généraux  fous  lefqucls  font  comprit 
plulicurs  efpeces  iSc  individus.  On  en  compte  cinq  : 
U  genre,  l'tffece,  Udig'ereme,  lefrefre,  èil'*càdem. 
On  les  appelle  autrement,  les  iitiq  ytix  de  Ptrfb/re. 
Les  Hybciroois  le  Icroient  cnicitier  pour  foullcnir  qu'il  j 
a  des  namres  univerfellcs ,  que  l'miverftl  efl  4  ftrxt  rei. 
Les  autres  croycnt  que  ce  n'cft  qu'une  notion  de  l'enten- 
dement. 

On  appelle  auflî  Uiùrerfiux ,  les  lettres  circulaires  que  Jet 
Rois  de  Pologne  envoyent  dans  les  Provinces  éc  aux 
Grands  du  Royaume  pour  b  convocation  des  Diettcs , 
Se  autres  atfâires. 

UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  Qui  s'étend  partout, 

r'  ell  bon  à  tout ,  qui  comprend  tout.  L'Eglilc  Ca- 
lique  eft  uiiirerfelle ,  fon  nom  le  porte.  Les  Chy- 
BiiAes  cherchent  la  Médecine  umverfelle ,  &  pmendent 
que  c  eft  la  Pierre  Philofophale.  L  EiKyclopedie  ell  U 
(cicncc  umver fille.  Sorcl  a  fait  trois  Volumes  de  la  fcien- 
cc  mùrerfelle.  Un  Autair  ne  peut  cfpcrcr  d'approbatioo 
unirerfeUe.  Lagrefic  n'cft  jamais  univerfelle ,  c'cft  i 
dire,  générale.  Jubilé  ««/m/<-^ ,  c'dl  ccluy  qui  eft  ac- 
cordé à  toute  l'Eglilc  CaiJiolique. 
Un  quadran  umverftl ,  c'cft  celuy  avec  lequel  on  peut  trou- 
ver quelle  licure  il  eft  au  Soleil  par  toute  la  terre ,  &  fou»- 
quelque  élévation  de  Pôle  que  ce  foit.  11  y  a  auffi  des  iii- 
Itruinent  de  Gcomctrie  univerftls  pour  prendre  toutes 
fortes  de  hauteurs  &  de  diflanccs ,  3:  on  les  appelle  au- 
trement PjMttmetret  ik  HaUmetres.  Il  y  a  eu  bien  des 
vifionnaircs  qui  ont  voulu  établir  une  langue  unirerfeUe. 
Le  Dduge  unirerfel  eft  ccluy  qui  noya  tout  le  genre  hu- 
main, i  la  rcicive  de  Noé  &  oc  (a  Ëunille  :  il  eft  defcric 
dans  la  Gcncfc.  On  appelle  un  homme  unirerfel,  cduy 
qui  a  appris  plulleuis  fcienccs ,  qui  peut  reTpondxc  per- 
tinemment lur  quoy  que  ce  foit  qu'on  l'interroge. 
U  N  i-v  F.  R  s  E  i_L  E  M  t  N  T.  adv.  D'unc  manière  univer- 
felle, générale.  Cette  doârine  eft  umrerfelUment  3p- 
prouvce.  Les  axiomes  des  fcienccs  ne  font  tels ,  que 
quand  ils  font  murer fttttment  roceus. 
U  N  1_V  E  R  S  LT  E.  f.  f.  Nom  colleâif  qui  fo  dit  de 
plulîeurs  Collèges  établis  dans  une  ville ,  où  il  y  a  des 
ProfelTcurs,  des  hommes  fç.ivans  en  diverfcs  fcienccs 
pour  les  enfe^ner ,  ic  pour  y  prendre  da  degrés  ou 
certificats  d'études.  L'i/Mrrrfiré  de  Paris,  d'Oxfurt.  11  y 
a  de  famcufcs  l/iwm/iff >  en  Allemagne,  comme Tu- 
binge ,  &c.  Le  diaiicciter  de  VUmverfté  donne  des 
provifions  de  Benetices  en  plufieurs  cas.  Il  y  a  quatre  Fa- 
cultés dans  l'UitireTffié;  la  Théologie,  le  Droit,  la 
Médecine ,  &  les  Atu.  L'Umverftie  de  Montpellier  eft 
fàmeufe  en  Médecine.  Celle  de  Bourges  étoit  faiscurc 
pour  le  Droit  du  temps  de  Cujas. 

Terne  III.  N  n  n  n  a  On 
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On  appelle  !c  Rcftcur  de  WmvrrftiéSc  fes  fuppofts ,  cduy 
quigouvcrncl  l/;«m/ùe,  &  ceux  qui  luy  ("oiic  foû  mw. 
Elle  a  ctc  ain(î  nommc'c ,  parce  que  c'cil  un  ailctnblagc 
de  pluficurj  Coll(^ ,  tic  (k  Doàtata  ,  &.  à:  divcric» 
fcicoccs. 

tll NtvERsiTt  de PartJ ,  félon  quelques-uns ,  com- 
rncnçî  fou^  Charictnagnc  i  auquel  temps  il  vint  quatre 
Aiîglois  Difciples  du  Vénérable  Bcde,  Alcuio,  Raban  , 
Jean,  de  Claude ,  qui  cnoicnt  qu'il*  avoicnt  de  la  fcicn- 
cc  a  vendre  «  Icfqucls  dtjnncrcnt  leurs  premières  leçons 
à  Paris  en  des  lieux  qui  leur  furent  afKgttcs  par  Charlc- 
magnc.  De  crtte  opinion  (ont  Robert  Gaguin*  Nicole 
Gilles,  Boece,  Ôc  Vincent  de  Bcauvais  en  Ton  Miroir 
Hillorial,  quoy  que  les  Auteurs  contemporains  Egi- 
nard  «  Aimon ,  Rht-gmon ,  Adon ,  &  Sigebert ,  n'en 
£lflèat  aucune  mention.  Mais  Paul  Emile  i  Ican  Du 
Tilla ,  CSc  Pafquier ,  font  d'advis  contraire,  &  fouftien- 
ncnt  qu'elle  ncpm  nailfancc  que  fous  Louis  te  jeune  > 
Se  fous  Philippe  Augufte  fon  fuccelleur  :  car  les  lieux 
les  plus  anciens  où  il  cl\  parle  d'Umverfiu  S.  d'efcoliers, 
font  dans  Rigordus ,  qui  vivoit  fous  Philippe  Aiiguftc , 
&  dam  quelques  Chapitres  des  Decretales  d'Innocent 
III.  &  de  CcleHin  III.  ce  qui  advint  au  temps  de 
pierre  Lombard  Evcquc  de  Paris  cjui  en  iat  le  principal 
ornement ,  pour  lequel  VUmvtrftte  fait  encore  un  An- 
nivcrfaire  en  l'Eglife  de  St.  Marcel  où  il  eft  enterre. 
Philippe  Je  Valois  fii  l'an  1 540.  exempta  tout  le  Corps 
de  VUmnrliu     les  efcolicrs  de  tous  péages ,  railles , 
&  autres  charges  pcrf  inncllcs  -,  &  il  leur  donna  le  Pre- 
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VOEU.  f.  m.  Don,  promeflc  que  l'oofetiDioià 
fj  perfonne ,  ou  des  cnofct  dont  on  peut  ifpcicT.  La 
trois  rctux  de  Religion  font  ceux  de  piuvmc ,  t^tni 
obcinaiicc.  On  taitauffi  ictntux  de  fiétfié,  pm 
corr^cr  rinconlt.ina- humaine.  Lo  jubila fono» fa 
dtfpenfrsi  des  commutocons  de  yeux,  honcdi^^ 
Religion.  Cette  tîlle  a  réclame  contre  iaim,  Cr 
homme  a  fait  fer»  d'aller  à  lerufolnn,  iS(,JajgB(, 
Galice.  Ce  mot  vient  de  ttftt  &  rtoim, 

Vof.u,  fignifie  auflî,  Souhait,  pricie,(iOT>nf,fc|if, 
Ce  Magiltrat  a  pour  luy  tous  les  rm  de&pjontt: 
pour  fa  continuation  en  fa  charge.  On  £ot  tOBkifen 
des  vtiix  Si  des  prières  pour  la  fantc  &  ptcfpoiîii, 
Roy.  Tous  les  vaux  Si  tous  la  foins  (fiB«tat  lis 
pour  fa  mudrelTc.  LesEvcqurs  étoientclbiaodBi 
par  les  r<r«x  Se  ks  ftrfSrages  des  peuples.  ]e  b  m  J 
Dieu  que  lî  je  l'attrape,  ilpaikranuKaottgip.  (j 
Fontaine  a  dit  poétiquement  &  agreabteoxs: 

Alors  que  des  Titans  le  bras  fbn& 
Eut  caufe  qu'ii  fon  tour  Jupin  fixnadeNk 

On  dit  proverbialemcr» ,  Je  n'ay  pas  fait  »w  i  « 
telle  chofc,  pour  dixC ,  Jclios  en  bboi^àkfik, 
ou  de  ne  la  faire  pas. 

V  O  G. 


voU  de  {'ans  pour  juge,  pardcvam  lequel  ils  ont  eu 

)ufqu'â  prcfent  leurs  caufes  commifes ,  8r  qui  pour  cela  VOGUE,  f.  f.  Cours  d'une  gakte  uiiAiiftk 

force  des  rames. 
VocuB,  (cdithgurémentenchofêsmonbt  ieoB^ 


fut  appelle  CanÇtrvMtur  desfrinlrgn  rtyAtix  de  l  Univtr- 
fue.  Lllcfut  rclorrntc  en  l'an  1451.  par  le  (  ordinal 
d'Eiloutrville;  &  il  y  a  eu  fi  grande  abondance  d'efco- 
liers, que  Juvenal  des  Urfms  attefte  qu'en  une  Proccf- 
(îonqui  fc  fit  en  1409.  pat  le  Corps  de  VUmvafui  de 
Ste.  GenevicfVe  à  St.  Denys ,  les  premiers  y  etoicnt 
6é)ï  arrives ,  lors  que  le  Redeur  <ftott  eocoi c  devant 
les  Marhurins. 

U  N I  V  O  Q.U  E.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  Philofophic . 
qui  fc  dit  de  ce  qui  n'a  qu'une  (ïgnification.  Il  eft  oppofc 
à  «qiùveqtu.  Les  Anciens  ont  crû  que  les  animaux  par- 
faits s'ciigendroient  par  génération  umr«i\iu  ■,  c'eft  à 
dire ,  par  la  feule  union  du  maflc  A  de  la  hrmclle  ;  <Sc 

2ue  les  infcdcs  fe  faifoicnt  par  génération  équivoque  , 
ins  fcoxrnce ,  &  de  la  pourriture  de  la  terre. 


V  O  C. 

VOCABULAIRE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire, 
quitignirie  un  Diétionairc  d'une  langue.  11  tft  vieux, 
auflî-bien  que  vuAblt ,  d'où  il  c(l  denvc  ,  qui  ligniHoit 
autrefois  un  mot. 

VOCAL,  A  L  E.  adj.  Qui  fe  dit  de  bouche.  II  n'eft  en 
ufaqe  qu'en  cette  phrafc ,  Prière  m<t/<;  encore  cft-cc 
par  opixifirion  à  oraifon  mtntjle. 

Vocal,  f.  m.  ne  fc  dit  guercs  qu'en  matière  d'ele<fHon  , 
ou  délibération  d'une  ailcmblce ,  où  on  appelle  V9cdux , 
ceux  qui  ont  .Iroit  de  donner  leurs  voix,  leurs  firfïraces. 

V  O  C  A  T  I  F.  f  m.  Terme  de  Grammaire.  Cinquième 
cas  de  la  dcclinaifon  des  nonas ,  dont  on  fe  fert ,  quand 
on  veut  appcIIcT  qui  Iqu'un. 

VOCATION,  f.  f.  Grâce  que  Dieu  nous  fait  pour 
nonsapptiler  à  luy,  &  nous  mettre  dans  le  chemin  du 
falot.  L(s  Juifs  ont  été  les  premirrs  qui  ont  eu  la  vka- 
ti«H  de  Dieu  :  di-puis  cette  vtcation  a  pafTc  aux  Gentils. 
Il  rie  hut  point  entrer  dans  l'cftat  Ecdefiaftique ,  faire 
une  fille  Ri  ligicufe ,  fans  une  rocdtttn  paniculiert.  On 
Je  dit  aurtî  de  toutes  fortes  d'eflars  ou  on  peur  faire  fon 
fa  lut.  Pu!5  que  Dieu  vous  appelle  à  cette  ro(dtun ,  il 
faut  y  vivre  en  bon  Chreûien. 


du  débit,  du  crédit,  de  l'eAimc  des  chofi3,ottdt|gda)i 
nés.  l>es  pointes,  les  métaphores oot été adaifal 
en  v«gut.  Ce  font  maintenant  les  dunli»,bm 
tendres,  qui  font  à  la  mode,  qui  fômcnngw,  Cd 
Advoat  a  la  vogut.  Ce  Marchand  efl  en  nftt.  Cdio 
les  Dames  qui  ont  mis  ce  Prédicateur  en  tmt 
VocuiR.  r.aâ.&neuc  Rama,  cntninoatjfk- 
re ,  un  petit  vaiflêau  à  tùrce  de  rames.  Labçafai 
l'exercice  pour  apprendre  à  ngutr.  Quel^oè}* 
vent  ce  mot  du  Latin  tég*ri. 
VoctJER,  <tgnifîeaufTi,  Aller  fur  mer  a  facccion 
Cette  galère  coromençoit  à  w^«<t  ,  quand  kvtfk 
la  furprit. 

On  dit  proverbialement  ,  FtgHe  la  gakrt,  fOtèCi 

Hafaid,  quelque  chofe  qui  en  arrive. 
Vogue  UR.  f.m.  Rameur,  forçat.  DyflàtBde 

vogHeurt  fur  ce  baf  liment. 
Vogur-avAnt.  f.m.  Voguent  qui  ont  li^Of* 
la  rame ,  de  qui  luy  donne  le  branûe. 
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voie  Y.  Adv.  de  temps  &  de  lieu,  qaiBiff» 
qui  eft  prcfent ,  ou  voilin.  l'heure,  wi^lî**^ 
rm/  la  fâifbn ,  wifjr  le  lieu.  Nous  wity  to«  étélit 
Vmcy  mon  fait ,  rHt/  voflre  homme,  fàt^àf^^ 
recompenfcr. 

On  dit  proverbialement ,  Le  vn^ ,  le  voili ,  p« 
C'dl  un  irrcfolu  qui  change  i  tout  tooaWtfi** 
Voiçf  de  quoy  efl  la  triomphe ,  pour  dire ,  riin  ff 
décide. 

VOILA*.  Adv.  qui  fert  à  indiquer.  LeScigaûu  -/ 
St.  Jean,  r«/i  vollrc  mere;  &  à  la  Virfgf^'*j: 
tre  fils.  VeiLi  ce  que  c'c/1  de  ne  prendre  pa«  confctj' 
TOUS  voulez  voir  des  gens  de  bonappctif, 
Vm/s  de  quoy  fatis&irc  voflre  cuiiofité.  rf'-i  '<'  ^ 
de  quoy  il  s'agit. 

V  O I L  E.  f.  m.  Pièce  d'eftofife  qui  fcit  i 

put 


V  O  I. 

pécher  qa'on  ne  voyc  quelque  cbo/c.  Jl  y  irait  un  gnnd 
r«Ut ,  un  grand  rideau  dans  le  Temple  dcjcrurolcm, 
qui  feicndit  miracutcufcmcnc  i  h  paffion  de  Nollre 
Seigneur.  Daoi  les  liglifci  on  ma  en  Catcfrac  de 
grands  ruUi ,  de  grands  ruleaux  pour  caclicr  l'Autel  >  le 
Crucifix*  dclcs uujgcs des Siinu. 
Voile,  fc  dit  ouilî  de  U  p:cxc  d'eftoflc  qui  (c  met  fur  le 
calice  puur  le  cuuvnr.  On  a  donne  Uii  v»ttt  en  broderie 
à  cette  itacnAie. 

V  o  t  L  £ ,  ligmtie  auOî  une  grande  pièce  de  crcfpc  ou  d'cA 
tolfc  chirc  qui  Ctit  quclquclois  de  coctii:  aux  tilles  du 
m<^de ,  mais  pruculierement  aux  Kcligteufes  pour  une 
marque  de  leur  proleflîon.  Les  Rcligieufes  Protcfics 
pcMtcnt  le  niU  noir ,  Oc  les  Rdigicufcs  Novices  portent 
le  r*iU  blanc.  Lj  Reyne  a  donne  le  vuU  à  une  Hllc  de 
qualité  :  Mr.  l' Ai  chL  vcfi|uc  a  bcni  le  rt:U ,  a  fait  la  cc- 
rcmonic  de  luy  donner  le  rtilt.  Les  veuves  prennent 
miR  de  grands  rtiUi  de  crefpe. 

VoiLE>  (èdit  (igurcmrnt  en  choses  rptritucllcs  ic  mo- 
rales. Les  Saints  dans  la  gloire  voycnt  Dieu  fans  V0ile  & 
Tons  nuages.  La  pietc' ,  la  Religion  ,  (ont  des  vulet 
qui  fervent  aux  hypocrites  pour  couvrir  leurs  nvcfchincc- 
tcz.  Nosmyitcres  ont  été  long- temps  cachet  fout  le 
ttiU  8e  les  figures  de  l'Ancien  I  clhmcnt.  Les  Paycns 
cachaient  beaucoup  de  Morale  fous  le  mit  de  leurs 
fables  ;  les  Egyptiens  fous  le  rotle  de  leurs  hiéroglyphes. 
Les  pa/Hons  nous  aveuglent,  nous  mettent  des  vo$Us,  des 
bandeaux  fur  les  yeux.  11  faut  que  cette  aâion  demeure 
cachée  fous  le  vmU  du  fdence.  On  dit  aulfi ,  que  h  nuit 
a  edendu  fcs  fbmbies  rtiUi ,  en  parlant  de  fon  obfcu- 
rite. 

V  O  1  L  E.  f.  f.  en  termes  de  Marine ,  cA  une  grande  pic- 
ce  de  toile  qu'on  attache  aux  verghes  ou  aux  antennes  des 
vailicaux  aux  ellais,  pour  les  lâirc  tnouvoir  prie 
moyai  tiu  vent  qui  s'y  reçoit ,  &  qui  s'y  engouftVe.  11 
y  en  a  de  deux  fortes  :  l'une  qui  eu  quarrcc  ou  à  trait 
quarré,  qui  fat  d'ordiiuirc  dans  les  vailteaux  de  haut 
bord.  Elle  a  divers  noms  fuivant  les  malb  où  elle  cil 
attachée,  h grttult  v«tle ,  hvtiU  de  mifaiH*  ,  la  r«ilt 
de  bmu ,  de  ferreifuet.  L'autre  eii  nommée  vùle  Ldhue, 
qui  c(l  triangulaire  ou  à  dcn  poim ,  <ni*on  appelle  auflt 
neiUe  de  btvre  y  qui  pone  le  nom  oe  Ltùnty  àcaufe 
qu'on  s'en  fcrtplus  ordinairement  en  Italie  <3c  fur  les  vaif- 
uam  de  bis  bord  On  s'en  fert  aufli  aux  mofts  d'arti- 
moa  &  aux  cftais.  Sa  verghe  n'cA  pas  iwnfontale.  Elle 
demande  peu  de  cordes  &  peu  de  vent ,  mais  aufli  dk  efl 
dangeteufe  >  St  ne  peut  fervir  de  gros  temps. 

Il  jr  a  mx  veiles  d'ordinaire  aux  grands  vaiflèaux ,  &  on  les 
augmente  par  le  bas ,  en  y  adjoudant  des  bonnettes  •  par 
les  codes ,  en  y  adjouRant  des  couteaux  ou  vulet  à  eftuy. 
On  y  en  adjouAc  encore  d'autres  de  beau  temps  pour  al- 
ler plus  viRc.  Les  vtilti  des  Indiens  &  des  Chinois  font 
Elites  de  jonc. 

On  appelle  un  jet  de  roiUs ,  l'appareil  complet  de  toutes 
les  rtitri  d'un  vaillcau.  Chaque  vaidcau  doit  avoir  au 
moins  deux  jett  de  veilet ,  pour  avoir  des  vtiles  de  rechan- 
ge. Sur  la  mer  de  Levant  on  appelle  roilei  de  ftbre ,  la  fe- 
ctNide  gaminirc  de  VM/ri  qui  fert  au  befoin.  On  appelle 
unerw/cdc  lo.  dcij.  de  zo.  eutillest  pour  dire,  de 
10.  de  15.  ou  de  io.  Icz  de  toile.  La  vmU  enrerghée , 
c'eft  celle  qui  e([  attachée  à  la  vetghc  :  Ce  on  appelle  fes 
hdi ,  les  cordes  qui  fervent  à  la  gouverner.  La  tmle  4f' 
fétetUét ,  eft  celle  qui  cft  guindée ,  prcfte  à  faire  route. 
Les  gaicres  vont  à  nUts  St  i  nom. 

On  appelle  un  vaiflcau  fîn  de  rtile,  léger  à  la  voile,  qui 
cf^  bon  voilier  -,  ou  pcfant  à  la  rotle  ,  qui  eH  mauvais 
voilier ,  qui  avance  moins  qu'un  autre. 

On  dit  qu'on  a  mis  la  reile  au  vent ,  qu'on  a  fait  voile  en  un 
tel  endroit  ;  qu'un  vaiflcau  vogue  i  pleines  voileî ,  qu'il 
portoit  tCKites  fes  reilrs ,  qu'il  fàifoit  fiarcc  de  voUes , 
pour  dite ,  qu'il  avoit  defployé  toutes  fcs  vtilet.    Il  a 
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été  toute  la  nuit  fous  voilei ,  il  l'eft  tenu  fous  rtitn ,  pour 
dire,  prdH  partir.  On  dit  au  contraire  ,  hue  paitc* 
rtdet,  ou  ferrer  de  vm/m  ,  pour  dire,  ne  porter  qu'une 
partie  de  fcs  vw/m.  Regkrfcs  voilei,  c'eit  proportion- 
ner la  quantuc  de  f<:s  voilei  au  vent  qui  (ôutfle.  KtIct  tes 
vmUit  c'eft  les  plier  ou  amener,  mettie  le  vailleau  à 
fec ,  naviger  à  maflt  &  à  cordes.  On  dit  auffi ,  cia- 
brouiller  les  ?M//r,  lots  qu'on  ne  s'en  veut  pas  fervir. 
Onditauflî,  caler  la  voile,  pour  dire,  l'amener  ou  la 
biitlër.  Illcrij7*fk,  pour  dire,  la  gmnder  ou  luullcr. 
On  appelle  empcfer  la  voile ,  lors  qu'on  jette  de  Teaa 
dclfus  avec  l'elcopc  pour  la  faite  ferrer  Ôc  bander. 
On  dit  figuicment,  Caler  la  wrf*,  lor»  qu'on  fc  modère 
dans  f«  difcouis ,  dans  fes  adtont ,  dans  les  pouWutiet 
qu'on  avoit  commencées  avec  grande  ardeur  ,  parce 
qu'il  furvicnt  quelques  obftacics  ou  circonftaïKCs  qui 
obligctu  un  homme  prudent  a  fe  ralentir. 

V  o  I L  E  >  (ignifie  aulB  un  vailieau.  Cette  armée  navale 
étoit  compofée  de  tant  de  p««i«>.  La  flotte  que  Pliilip- 
pe  1 1.  mit  en  mer  étoit  de  plus  de  mille  voiles. 

VOILER.  V.  aCl.  Donner  un  voile ,  couvrir  d'un 
voile.  C'eft  un  tel  Prélat  qui  a  rntt  une  telle  RcligK-ufe. 
On  voilt  le  calice  après  la  communion. 

Voiler,  (ignitie  aufll ,  Cacher,  oOiifquer.  Le  Soleil 
t'ei\roilt,  s'ell  couvert  d'un  raile .  d'un  nuage  cfpais. 
L'Efcriture  dit  que  les  Séraphins  fe  voilent  la  face  ,  le 
cachent  la  face  de  leurs  ailles  devant  te  trofnc  de 
Dieu. 

V  o  1  L  H  R  (  fe  dit  fîgurcmcnt  en  Morale.  Les  hypocri- 
tes vttlen:  leurs  mefchantes  aâions  de  pieté ,  de  dévo- 
tion -y  ils  ne  laidènt  pas  de  faire  des  ufures  >  des  injufti» 
ces  qui  font  vnleei. 

Voit»,  te.  prt. pafr&  adj.  Rdigieufe  vtiUe. 

VOILIER,  f.  m.  Vaillcau  conliJcré  entant  qu'il  a 
des  voiles ,  ou  qu'd  va  ville.  Qiioy  qu'on  fàflë  deux  vaif- 
feauxde  mcmcftruéiure,  il  y  en  a  toujours  un  qui  cft 
meilleur  voiUer  que  l'autre. 

V  01 L I  e  R ,  fc  dit  auffi  fur  mer  de  celuy  qui  a  foin  des 
voiles.  On  l'appelle  d  un  autre  nom  Tr^rirr. 

V  o  I  L  u  R  E.  f.  1.  .Manière  de  porter  fcs  voiles.  On  recon- 
Doift  les  vaificaux  des  diflrrentes  nations  h  leur  voilure. 
11  y  a  des  voiUaet  de  vent  anierc ,  &  des  rulmes  de  bou- 
line, &c. 

VOIR,  verbe  aô.  Recevoir  dans  les  yeux  une  certaine 
impreffion  de  lumière  qui  fait  difcerner  les  objets.  La 
nuit  on  ne  j^eut  rien  rotr ,  on  ne  vnt  goutte  fans  lumiè- 
re. Pour  bien  roir ,  il  faut  que  l'objet  foit  dans  la  lumiè- 
re I  Se  l'ceuil  dans  l'ombre.  On  voit  de  loin ,  ou  de 
prés.  On  voit  clair ,  ou  on  rM'r  trouble ,  fuivant  la 
netteté  ou  la  figure  du  crifbllin.  Les  vieillards  ne 
rodent  qu'avec  des  lunettes.  Les  Idoles  ont  des  yeux  * 
&  ne  vnetit  point.  Les  Princes  ne  vtjent  fouvene 
que  par  les  yeux  d'autruy.  Onditaudï,  qu'un  homme 
r*ir  le  jour ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  vie  ;  &  qu'un  ou- 
vrage Tf ir  le  jour,  lors  qu'il  efteniumieic,  qu'il  cft 
imprimé. 

Voir,  feditfîgurémentdes  chofcs  fntrituellcs.  Il  faut 
toujours  pcnfer  que  Dieu  nous  regarde  &  nous  voit  :  il 
nous  voit  dans  les  ténèbres ,  &  ilnousv«ir  jufquc  dans 
le  fonds  du  coeur.  Les  Bienheureux  dam  le  ckl  r#;rBt 
Dieu  face  i  face.  Pcrfonne  n'a  veu  Dieu  des  yeux 
corporels.  Les  Patri.irches  ont  vru  en  fongc  les  choies 
à  venir.  Les  fpeâres ,  les  apparitions  ne  le  voient  que 
par  l'imagination.  On  croit  mr  deux  Soldls,  dcsAi>- 
gt-s  violets ,  voir  mille  chandelles ,  quand  le  caveau  ou 
la  puifl'ancc  vifive  font  bteilëz. 

Voir,  (ignific  auffi ,  Paroiflre.  Il  fembic  i  voir  que  ce 
mal  n'cd  rien ,  cependant  il  en  peut  mourir.  U  vous  cft 
à  voir  que  vous  foycz  Prince ,  tant  vous  eflcs  fkr.  Il 
fc  voit  dons  ce  miroir ,  dans  la  dcfcrtption ,  dans  la 
peinture  qu'on  a  faite  de  iuy ,  il  s'y  reconnoift. 

Nnnn  j  Voir, 
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Voir,  (^nific  aufli ,  Eftrc  prcfcnt.  On  l  a  &lt  afligncT 
pour  ntr  dire  Ok  ordonner  dcc.  Les  tcfaioins  ne  tbnt 
iuy  ,  que  lors  cju'ils  ont  rcu  ,  qu'ils  ont  ttc  prcfcuts  à 
l'aSion  dont  iJi  dcpolcnt  «  lors  qu'il»  l'ont  veut  de  leurs 
propres  yeux. 

Voir,  ic  dic  audi  de  la  manière  de  regarder.  Ce  bafti- 
mcni  cft  beau  à  r«r  de  iront.  Cet  homme  fkit  peur , 
quand  on  le  r«r  en  face.  Cette  ptrfjKCtivc  ne  fc  doit  foir 
que  de  colle.  Quand  on  pant  uii  borgne,  on  le  tait 
r$iT  de  pnofîL  C'dl  un  bigle ,  un  efprit  mal  tait  >  qui 
TM  toutes  les  chofcs  de  travers.  Les  Juges  r«r'M  les  af- 
faires d'un  autre  œuil  que  les  Âdvouts. 

.Voir,  ftgnitieauflî,  tJlàycr ,  cfprouver,  connoiftre 
tant  par  les  fens ,  que  par  laraifon.  l'ojex.  Il  les  condi- 
tions de  ce  concract  vous  contentent.  Vtjtx.  ii  ce  parfum 
n'cft  point  trop  fort,  l  ojrtz.  Ci  cette  làucc  cft  de  voftrc 
gouft ,  Il  ce  bain  eft  aflèz  duud.  Quand  on  fe  rit,  quand 
on  fc  lent  trop  prcflc,  il  faut  fc  retirer.  Ccft  à  vous  à  vair, 
à  délibérer  ce  que  vous  voulez  devenir.  11  ùuit  roiu  nous 
Jtrttni  à  loifir.  Ne  r#;^i-vous  pas  clairement  qu'on 
vous  amufe ,  qu'on  voui  trompe  ?  pour  dire ,  Ne  vous 
en  apper ccvez-vous  pas  ? 

Voir,  fignifie  auflî ,  Courir  le  pays  ,  obfcrver ,  remar- 
quer ce  qu'il  y  a  de  beau ,  liccunuix,  tant  dans  la  naw- 
rc ,  que  dans  la  Morale.  Il  faut  qu'un  jeune  homme 
vtjt  le  beau  monde ,  qu'il  vjt  le  pays ,  pour  apprendre 
à  vivre.  11  a  y  tu  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  (çavant ,  de 
plus  curieux  dans  l'Europe.  U  n'y  a  rien  à  r«r  dans  cet- 
te ville,  pour  dire,  rien  de  remarquable.  llarrN,  il  a 
manie  une  mfinitc  de  livres.  Quand  il  vatt  quelque  be.iu 
paîlàgc,  il  le  remarque.  On  ne  pvtf  point  dans  l'Hiftoi- 
re  un  evencmait  11  tragique.  Les  Aftrologues  prœn- 
Jc-nt  von  dans  les  al  tics  tout  ce  qui  leur  doit  arri- 
ver. 

Voir,  fc  dit  audî  en  Morale ,  de  pIuTicurs  cbolct  ne 
tombent  point  fous  les  fens.  J'ay  uu  le  temps  qu'on 
n'étoit  point  n  difficile  en  ouvrées,  fi  critique.  Il  £ut 
fftr  la  hn  de  tout  ce  dcfordre.  Onditau/7î,  qu'on  ?rr- 
tA  venir  quelqu'un ,  poux  dire ,  qu'on  attendri  ce  qu'il 
fera,  ou  ce  qu'il  dira. 
Voi  R,  fedit  auffi  en  parlant'dc  ce  difccrnement ,  de 
cette  pénétration  qui  tait  connoiilre  le  fonds  d'une  aâai- 
re,  aune  difficulté ,  &  même  en  prévoir  les  confe- 
qurnces.    Ce Miniifnr r«ir  clair  daiu  les  affaires,  on 
ne  Iuy  en  fait  point  accroire ,  il  vait  de  loui  >  il  pcnarc 
dans  l'avenir ,  il  en  îoir  les  fuites.  Les  Juges  ont  vtu  ce 
proc«:s ,  ils  l'ont  bien  examiné ,  ils  n'y  rajtnt  goutte  ; 
]1  faut  les  faire  voir  clair .  les  inilniirt.  Les  Procureurs 
difcut  qu'il  faut  voir  clair ,  pour  dire ,  qu'il  leur  &ut 
donner  de  l'argent  pour  les  fiirc  travailler. 
Voir,  fîgnUic  aufu  ,  l'aire  ou  recevoir  des  vifites ,  des 
compliments.  11  faut  que  j'aille  voir  un  tel  fur  la  mort  de 
ton  pcrc ,  pour  dire ,  Iuy  faire  un  compliment  de  con- 
doléance. C'cft  un  homme  bourru  ,  ittirc ,  caché ,  qui 
ne  veut  voir  perfonnc.  Ces  gens  ctoient  brouillez ,  mais 
ils  recommencent  à  fe  voir.  Quand  on  a  un  procès  fur 
le  bureau ,  il  faut  aller  voir  fcs  Juges ,  les  bonnctcr ,  les 
infliuire.  C'cft  maintenant  à  Iuy  i  me  venir  voir ,  je 
Fay  été  voir  le  premier.  On  dit  ab/blument  ,  Il  faut 
von ,  pour  dire ,  Il  faut  examiner  la  chofe.   Jl  y  a  bien 
des  clwfes  qu'on  ne  doit  pas  faire  femblant  de  veh ,  pour 
dire ,  q^u'il  ne  faut  pas  appcrccvoir ,  approfondir. 
Voir,  (lénifie  lullî,  Connoiilre  clurricîlcment  une  fem- 
me. Cette  femme  n'a  jamais  vtu  que  fbn  mary.  Quand 
on  iwr  les  deux  focun,  on  commet  un  incelîc.  Encore 
qu'un  homme  n'  iit  point  vtu  fa  femme  depuis  un  an ,  on 
ne  lai/le  pas  de  Iuy  adjuger  l'enfant  dont  elle  eft  accou- 
chée. 

Voir,  fignifîc auflî .  Commander,  ou  avoir  autorité 
fur  quelque  chofc.  Vous  ti'jvcz  que  voir  fur  mes  avions, 
je  fuis  libre  de  faire  ce  qu'il  me  plaift.  Les  Jurez  ont  i 
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voir  fur  les  roalcfaçons  des  Artifaw  de  Icw  Con»,  c 
à  l'Officier  de  l\>licc  ï  nir  que  louta  d»te  fej^ 
dans  l'ordre ,  a  voir  que  les  vi»rt«  oc  «Maarap^ 
Voir,  en  termes  de  Guerre  f^nific  ,  tkbgn 
Quand  l'enncmy  wtf  dam  les  oendiéci,  aaait^ 
fontenlUccs,  quand  il  y  peut  tirer,  onn'^Ç^j^ 
nir.  On  fut  obJiec  de  quitter  ce  poftc ,  c»  fe 
enncmyF»r««  dedans,  baaoit  à  revers.  OninJ^, 
la  mer,  wrtcne,  pour  dire,  coaunencBili^ 
vrir,  à  l'appcrcevou  de  loin. 
V«ir,  feditprovabialcœentenc&plnla.  Djib^ 
loup,  pourdirc,  C'ettun  homnic  jgaeraqBifck 
monde ,  qui  a  été  aux  occaJions.  On  le  <iit«éètt. 
Iuy  qui  cfl  enrhumé ,  par  une  vieille  cnrat sowfeJ 
fait  croire  que  c'cft  la  veuc  du  loup  qui  corinDCi  «k 
que  c'cft  le  6t>id  qu'on  endure  en  l'atteadu  i  téé. 
On  dit  à  celuy  qui  raconte  des  chofcs  cxtaodHBi 
efloignées ,  qu'on  aime  mieux  le  croire,  fcij^ 
voir  :  &  on  dit  auflî  au.  incredula.  Si  noi 
croyez,  allez  y  wir.  On  dit  auffi,  ^'oo  fbjjioi» 
du  pays  à  quelqu'un,  pour  dire,  tfioahf  ^MUa 
bien  de  h  peine,  qu  on  le  fera  bien  coair,  «'cote 
tiendra  long-temps  en  procès.  On  <fit  alE, 
homme  n'a  tien  vtu  que  par  le  troo  (fmlniafc 
quand  il  cfl  abfolument  ignorant ,  qtnad  il  l'i  «js 
Vtu  le  monde.  On  dit  auffi  iruniqueaxat,  Nw  a 
avons  bien  pm  d'autres ,  pourdirc,  Cdancnwtfro- 
ne  pas ,  nous  nous  en  dcffaidrom  bien.  On  it  ii, 
qu'un  homme  ne  rwrpas  plus  loin  que  fon  no,  ^ 
Iculement  poutdirc  qu'il  a  la  voie  coone,  inés:5 
qu'il  n'a  aucune  prévoyance.  On  dit,  winc-c,^. 
ne  de  bon  (xuil ,  pour  dire,  ^'oniaooalûicie,f'a 
l'aime  :  6c  on  dit  de  celle  qu'on  siinepiffiaaâBai, 
qu'on  ne  la  von  pas  i  dcmy ,  qu'on  ne  b  ooitfadia 
la  voit.  On  dit  au  coturairc  d'une  diolcdaaoafi|Q 
de  cas.  Voilà  un  beau  venez  y  ywr.  0  n»bla 
rwr  dans  cet  lubit  indécent.  On  dit  de  ctliy^eiài 
qu'on  voudroit  l'avoir  vtu  pendre  -,  0c  i  cefar  ^'otë, 
lie ,  l  aites  donc  pour  voir.  On  dit  auffi,  Jekjfaa 
ton  que  Ton  cheval  n'eft  qu'une  belle ,  faabt,ifl 
fe  trompe.  On  dit  auHî  en  raillerie  de  ccisy  ai  k  nt 
pas  bien  une  chofe,  qu'il  voit  trouble,  ftfjera 
trepafTcment  d'un  chat.    On  dit  suffi,  Q^fd 
r»;f»tf  mieux  que  deux ,  pourdirc,  quelejanati 
plufkurs  pcrfonnes  vaut  mieux  que  cdojfSBfa- 
culier. 

Veo,  eue.  part.pfl".  «Scadj. 
On  dit  en  termes  de  Négoce  ,  acquitter  imt  lootic 
change  à  lettre  vtuët  à  dix  jours  de  vtàt,  c'étk, 
prefcn;ée  à  celuy  fur  qui  elle  eft  tirét 
VOIRE,  adv.  èc  fubff.  Terme  popoiaiie  &  inifi 
Vrayment  w/re.  r«r#  mais.  Jl  IIIefcfpond^l■ll•* 
d'un  voirt.  j  ont  même  ;  &  on  lit  dans  une  yiàktf- 
taplie  de  Saint  Innocent  : 

Que  dirons- nous  de  ce  grand  IhogatoÎK  ? 
U  en  eft  un  •  ouy  dca ,  tiedame ,  rotri. 


Ce  mot  rient  de  vtrtm ,  ou  de  vrmtmt.  AnaBW* 

ment  on  difoit  voir  pour  vrtji.  Pafquicr. 
VOI  RE  MENT.  Adv.  qui  marque  (joelrc  «• 
flexion.  Mais  vontmtnt ,  pour  dire,  Miiiif«p"i 
Mais  quand  j'y  penfc.  Ce  mot  eft  bas. 
VOISIN,  iNE.  adj.  Terme  relatif.  QgidliF 
ou  fituc  auprès  d'u«  autre.  L'E/p^ne  eft  n^feif'' 
France.  Ma  maifon  eft  voifine  de  la  fiennc  D»*' 
guis  tous  les  Ijcritages  rwi/îiw  pour  aggran*  f»  ^ 
gneurie. 

Eu  ce  fens  il  eft  aiifïî  fubftantif.  Ce  Prince  vit  W»** 
fes  voifiHi.  Ce  bourgeois  eft  mon  plus  piodie 'H^*' 
C'cft  un  galant  qui  va  voir  fa  voifint.  llyadoplà» 
des  wj/iju  contre  les  hoftes  de  ce  logis. 
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Voisin,  fignific  auffi  ccluy  qui  cft  ^hcé  anprcs  d'un 
autrccn  qucic^uc  Allcmblife.  Ce  Confcdlcr  »  confultc 
fon  mfia ,  ccluy  qui  dloie  aptés  luy  >  avant  que  de  dire 
ion  advis. 

Voisin»  fedit  figur^racnt  en  chofes  morales ,  Se  figni- 
lie  i  Proche.  Il  clt  rti/tn  Je  (a  ruine  >  de  fi  Hd.  Ce  dif- 
cours  cft  rotfm  du  galioutiiiat  >  il  etl  y«iftn  d(  la  folie. 

Voisin,  fc  dit  proveibialcmcnt  en  ces  fhtiln.  Q»\  a 
bon  roijitt ,  a  bon  matin,  pour  due ,  qu'il  dl  en  reptjs , 
qu'il  n'cll  pas  inquiète.  Bon  AJvocat ,  mauvais  vtifui , 
pour  dire ,  qu'on  cA  en  danger  d'cflrc  chxané ,  quand 
on  a  pour  rufin  un  homme  de  Pratique.  Cirand  chemin, 
^lande  rivicrc ,  Grand  Scii^ncur,  Ibnt  trois  mauvais  vu- 
pus,  car  ils  cmponent  toujours  quelque  choie  de  l'hc- 
ntjgc  vM/îff. 

V  o  1  s  I N  A  c  e.  f.  m.  Terme  colleftif ,  qui  fc  dit  de  ceiix 
qui  habitent  en  dci  lieux  prociics  les  uns  des  autres.  C'tll 
un  homme  qui  hante  fon  Toijifuge ,  qui  voit ,  qui  trai- 
te fon  rvjjia^jf ,  c'eft  à  dite,  fesvoihns. 

On  le  dit  auflî  des  lieux  3c  des  kritagcs.  Toutes  les  terres 
du  roifina^e  font  bonnes ,  lunt  en  pa*! ,  en  lalxxir.  Ce 
Gcntillioiiimc  cil  fort  diinic  dam  le  roifiiuge ,  dans  les 
licuK  circonvoilins.  Cette  place  tient  en  bride  tout  le 
vufiugt.  Le  roijiiu^t  des  dattes  rend  les  ados  fufpcCts 
dccoliulion. 

V  o  I  s  I  N  A  <.  E ,  llgnitîc  auflî ,  Pioximit^.  Le  Vùifimtge 
d'un  ennemy  puiliànt  ci\  à  craindre.  Le  VMfm4gt  des 
montagnes  amène  beaucoup  de  vents  Si  de  lirimats.  Le 
vtiftjugt  de  la  froiuicre  diminue  beaucoup  la  valeur  des 
teiicj. 

V  o  I  s  I  N     f.  m.  Terme  populaire  qui  fignific  les  voi- 

ftns.  C'cA  un  iminmc  qui  ne  veut  pas  voir  le  riifiiu , 
qui  mcfpnlc  Ion  r«tfuu. 

V  o  I  s  I  N  b  R.  v.  n.  Hanter  fcs  voifins.  Les  hobereaux  de 
campagne  fubiiiieot  en  allant  voijiner  chez  les  uns 
chez  les  autres. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'cft  voifm  qui  ne  voifine. 

V  0 1  r  U  R  t.  f.  f.  Tranfport  de  perlonnes  ou  de  cho- 
fes pelàiues ,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  chevaux ,  chir- 
tettcs ,  bateaux ,  àic.  Les  lloulicrs ,  les  Patrons  d'un 
vaillëau  doivent  avoir  Icuis  lettres  de  vtiture  >  qui  con- 
tiennent l'cHat  des  choifits  Toinirces.  On  taxe  aux  Fi- 
lujicicts  la  rtiture  ou  le  {>ort  des  deniers. 

Voiture,  fe  dit  aufTi  de  la  manière  de  porter  les  clio- 
fcs.  La  rtiture  par  litière  cU  la  plus  cummode  :  celle  par 
eau  cil  de  moindre  coull ,  &  cil  la  plus  douce.  La  plus 
rude  ruiurt  d\  celle  des  clK^  aux  de  Melliigcis.dc  Chaflè- 
maicfe.  Les  vettHrci  d'Oiunt  ii;  lotit  par  des  breuis ,  ou 
des  chameaux;  celles  des  montagnes  par  des  mulets. 
Quand  on  s'oyngc  i  il  n'cA  rien  tel  que  d'aller  par  les 
vttturei  publiques. 

V  o  I T  t>  R  H ,  k-  dit  auflî  de  la  charge  des  charrettes ,  des 
belles  de  fomme  ,  des  vaiilkiux.  Ces  Kouliers  font  par- 
tis qu'ils  n'avoient  que  dcmi-F«ifKrr.  Vous  ne  fçaunez 
dcniefnagcr  ces  meubles  qu'en  quatre  ivrriirri. 

On  dit  piovetbialement ,  Àdicula  rtiture ,  quand  onfc 
moque  d'une  chofc  qui  tombe ,  qui  fc  renvcile. 

VoiTuRSR.  v.act.  Tranfporter  par  des  voitures  une 
chofe  d'un  lieu  à  un  autre.  On  a  vmturi  quantité  d'argent 
en  Italie ,  quantité  de  munitions. 

VoiTURi't  it.  part.  pafl.  &  aJj. 

VoiTURiiR.  f.  m.  Ccluy  qui  voiture ,  qui  tranfpor- 
tc  des  pcr formes ,  oudeshardes.  On  dilUiigue  les  Km- 
turtert,  en  l'tiluritri  par  eau,  qui  font  les  Bateliers; 
Si  ks  yguiuieri  par  terre ,  qui  font  les  Chartiers  ou  Rou- 
licrs.  Tous  ToHiiritri  ne  doivent  partir  des  ports  de 
chirge  fans  lettres  de  voiture ,  qui  marquent  la  quantité 
<^  qualité  des  nurchandifrs ,  le  prix  de  la  voiture ,  le 
lieu  de  charge  &  de  la  dedination.  Les  rfirurirrr  par  eau 
font  obligez  par  les  Ordor.nanccs  de  la  ville  de  laifler 
leurs  bateaux  pour  tenir  port  15.  jours,  à  l'égard  des 


V  O  I. 

grains,  foin,  bois  fie  charbon  ^  &  à  l'égard  du  vîn  uo 


mois. 


VOIX.  f.  f.  Air  frappé  &  modifié  qui  forme  diveri 
fons ,  félon  qu'il  palle  par  les  diffcrcnts  conduits  de  la 
gorgc  des  animaux ,  ou  des  hommes.  Il  y  a  des  rtix 
articulées ,  comme  la  parole  des  hommes  ;  d'autres  non 
aniculées ,  comme  les  rugificmcnts  des  lions ,  l'abojr 
des  chiens .  le  mugiilfmcnt  des  taureaux  »  &c.  d'atitrc» 
qui  font  tout  à  bit  iiiuples ,  uniformes ,  &  qui  ne  (ouf- 
trcnt  aiKune  variation  ni  changtrmcnt  de  ton ,  comme 
les  fîfllements  di-s  ferpcnts ,  Sec, 

Voix,  fe  dit  plus  particulièrement  de  la  parole  de  l'hom- 
me. Cet  Oiateur  aune  r«(x  malle ,  &  pourtant  douce  » 
agréable  iSt  fonorc.  Ce  Comédien  a  un  beau  port  de 
rtix ,  il  cneve,  il  baiffc,  il  mtfnage  fa  rttx  à  propos.  Un 
enrhumé  a  la  roix  caflc ,  enroiice.  Un  chalîrc  a  la  rtiX 
grcfle,  claiic,  fimmine,  aiguë,  flexible.  On  dit  un  filet 
de  veix  ,  pour  dire,  une  rwx  foible  &  délicate.  Un  aveu- 
gle reconnoifl  les  gens  à  la  rtix.  Uni  leraut  fait  fes  pu- 
blications i  haute  Se  intelligible  rwx.  Ce  Mcffoger  vous 
dira  de  vive  nix  mon  intention. 

Voix,  lî^nitie  auflî ,  Cri ,  gemilTement,  prière.  Dieu 
a  efcoutc  la  veix  de  fon  peuple.  La  rwx  du  juflc  fera 
exaucée.  Les  Payens  difbicnt  que  le  ciel  efloit  lourd  ï 
leur  rwx ,  quand  ils  n'en  reccvoient  pas  des  oracles  favo- 
rables. 

Voix,  (c  dit  auflî  du  chant  &  de  la  modification  de  la 
parole ,  entant  qu'elle  a  de  la  relation  à  la  Muliquc  II  y 
a  dans  l'Opcra  de  tres-bciles  vtix.  Il  y  a  des  concerts 
mcflis  de  l'pix  &  d'inilrumcnts.  La  rtix  ne  fc  peut 
eflendre  qu'à  quatre  odavcs  depuis  les  fons  les  ^lus  gra- 
ves jufqu'aux  plus  aigus  ,  &  toutes  les  compolitions  de 
Muliquc  s'y  doivent  renfermer  ,  quelque  nombre  de 
parles  qu'ait  le  concert.  On  appelle  une  rwx  difcor- 
(i:mtc.  Celle  qui  galle  un  concert ,  qui  ne  peut  enton- 
ner juHe.  On  dit  accorder  fon  luth  à  fa  rwx ,  nutiet  fa 
rwx  avec  les  inflruments ,  pour  dire ,  clianter  &  juiier 
du  luth,  ou  chanter  avec  des  bafl'cs  ,  ou  des  infbu- 
ments.  On  dit  auflî ,  mefniger,  conduire  fa  r«/x. 

Voix,  fe  dit  auflî  des  chofes  inanimées  qui  ibrmcnt,  ou 
reflcfchif  lent  la  rwx.  On  a  entendu  en  l'air  des  rwx  con- 
fufî's.  La  r«ix  d'un  écho ,  la  rwx  de  la  renommée.  La 
rwx  qui  fortoit  de  la  telle  iâ^ticc  d'Albert  le  Grand  ,  de 
la  Aatuê  de  Memnon  au  lever  du  Soleil  en  Egypte. 

Il  y  a  dans  les  jeux  de  l'orgue  un  jeu  qu'on  appelle  rwx  bu- 
tttdine  ,  Si  autrement  RtgAe.  Voyez  K  e  c  a  l  B. 

Voix,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituclles  Se  morales: 
&  prcmiereiiirnt  des  grjces ,  des  infpirations  divines  1 
qui  font  des  rwx  inteneurrs  qui  nous  appellent  à  no/lre 
falut.  On  dit  aufC  en  parlant  des  commandements  de 
Dieu ,  Tant  que  le  peuple  a  efcouté  ma  rwx ,  a  obc'i  i 
ma  roiK ,  je  l'ay  affilié  ,  je  l'ay  fait  vaincre ,  profpeirr. 
Les  brebis  cfcoutent  ta  rwx  du  Paflcur,  de  celiiyqui 
leur  annonce  f  Evangile.  On  dit  auiGla  rwxdufangs 
la  r«ix  de  la  nature ,  en  parlant  des  tcndreflcs  naturelles 
qui  nous  font  agir.  Corneille  a  dit  dans  le  Cid  > 

Efcouter  mon  amour  »  obeïr  à  fa  rwx , 

c'eft  à  dire ,  les  mouvements  de  ma  paflîon.  Les  playcf 
d'un  all'aflînc  font  autant  de  rwx  qui  crient  rco- 
geancc. 

Voix,  en  termes  de  Logique ,  le  dit  des  cinq  Univcr- 

faux ,  qu'on  appelle  les  cinq  Vtix  de  Porphyre. 
Voix,  en  termes  de  Mufique ,  fedit  des  fcpt  tons  dif- 

firrcnts  qui  font  marquez  par  les  fcpt  notes  du  Muliquc» 

Ut,  re,Mi,f4,  fel,  Lt,  fi. 
Voix,  fîgnifîe  auffi  en  Jiiflicc  Se  dans  les  cflcélions , 

Suflrage ,  advis  de  chaque  particulier  d'une  Compagni». 

Il  vaudrott  mieux  pek-r  les  reix ,  que  de  les  compter. 

Ccft  le  PrcfiJcnt  qui  recueille  les  vwx ,  qui  juge  i  la 

pluralité  <ks  roix.  Cet  Abbé  a  cflc  cflcu  tout  d'une  vtix. 


V  O  I.   V  O  L. 

il  a  en  toutes  Icj  voix.  On  dit  acheter ,  briguer  les  voix  , 
gagner  les  voix  ,  pour  dire  >  fc  faite  nommer  par  des 
voycs  illégitime*, 
tn  ce  fcns  on  dit  qu'un  homme  a  une  vtix  deliherativc  >  lors 
qu'il  a  droit  de  dire  Ton  advis  djns  une  dt'liljcration,  dans 
un  jugement,  &  qu'on  compte  fon  jugement  ;  qu'il  a 
mevoixMUivti  qaand  il  donne  fon  fuftragc  pour  eflire 
quelqu'un-,  veix  pjjjivt  t  lors  que  les  fuinrJgcj  peuvent 
tomber  fur  luy ,  qu'il  peut  cflre  eflcu  ;  Vfix  txiiuuve  , 
quand  il  peut  agir  pour  en  laire  eflire  un  autre  j  vtix  ton- 
fkltuuvt ,  quand  il  n'a  (juc  des  raifons  &  des  rcoxmftran- 
ccs  à  alléguer,  fur  Icfqucllcs  le  Chef  refout  tout  feul  » 
ainfi  que  le  Pape  prétend  à  l'cgard  des  Cardinaux ,  &  le 
Chancelier  à  l'cfgatd  des  Confeilicrî  d'Eftat.    En  ce 
fera  on  dit  qu'un  hommcalav9/x  publique  pour  luy  « 
pour  dire,  l'appbudiiïement  univerfcl.  Je  ne  luydon- 
neray  pas  nu  vw.v  ,  c'cft  à  dire ,  mon  approbation. 
Voix,  fc  dit  provetbijleraent  en  ces  plirafes.   La  voix 
du  peuple  ed  la  rotx  de  Dieu ,  pour  dire,  que  le  gênerai 
ne  fc  trompe  guercs.    On  dit  qu'un  homme  a  vmx  en 
Chapitre ,  lors  qu'il  eft  maillre  chez  luy,  qu'il  peut  ab- 
folunx'at  difpofcr  d'une  affaire ,  ou  en  avoir  du  moins  la 
participation.  On  dit  qu'on  n'a  eu  ni  vent ,  Jii  r*«  d'u- 
ne pcrfonne,  pour  dire,  qu'on  n'en  a  point  de  nouvel- 
les en  aucune  manieie; 

VOL. 

VOL.  r. m.  Aftion  de  l'oifcau  qui  s'eflancc ,  qui  le 
meut ,  qui  fe  fouftient  en  l'air.  l'a-fijuc  tous  les  oifcaux 
ont  un  vol  ditH-a-nc.  Le  roi  de  l'aigle  eft  te  plus  haut. 
L'efprevier  Se  l'autixir  ont  les  vols  beaux  ,  de  tuutc  cn- 
trcptife  &  de  combat. 

Vol,  fc  dit  auflî  de  l'eflenduc,  de  la  durée  de  ce  mou- 
vement. II  y  a  des  oifeaux  qui  ont  un  vol  eflevc  ^  d'au- 
tres dont  le  vol  efl  lent ,  foiole ,  court  de  terre  à  terre. 
Le  vol  de  la  perdrix ,  du  faifan ,  n'cfl  pas  de  longue 
eflcnduë.  On  dit  auffi,  qu'un  bon  oifcau  a  le  vol  roidc  de 
pointu.  Un  vol  à  tire  d'aile»  un  roi  à  faillies  &  à  ef!urts,  si 
biicolcî.  On  dit  un  »•«/ toujours  amont,  comme  celuy 
de  l'aloiiettc  ;  un  re/  à  grands  cernes  &  onde'cs  i  comme 
celuy  des  moincJiix,  qm  vont  haut  &  bas  •  un  v»/bmvant 
&  afpre ,  comme  celuy  de  la  colombe  ;  un  vol  paifîble , 
qui  hrnd  l'air  fàos  remuer.  Les  Augures  fc  vantoieat  de 
prédire  l'avenir  par  le  roi  des  oifeaux. 

Vol,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fe  dit  de  l'equipacc 
des  chiens  &  des  oiseaux  de  proye  qui  fervent  à  prendre 
du  gibier.  Le  Roy  a  des  voU  pour  le  héron,  pour  le  milan 
Rc^yal,  pour  le  milan  noir ,  pour  bufês ,  pour  faux  per- 
dreaux ,  pour  ccrcerelles ,  pour  hibous,  pour  pics ,  pour 
corneilles ,  pour  corbeaux ,  pour  clKHicas ,  pour  courlis, 
pour  cancpetiercs  ,  pour  les  champs  &  pour  les  lièvres. 
Il  a  de  cfprevicrs  pour  les  tiKrIes  &  perdrix  ;  des  cor- 
morans pnir  voler  fur  les  rivières,  &:c.  On  dit  le  vol 
ptwr  le  gros ,  ceJuy  qui  fê  fait  flir  les  oifeaux  de  fort  Se  de 
■  cuilînc,  comme  oyes,  grues,  &c.  lladi's  Officiers  pour 
chaque  Vff/.  Ce  Gentilhomme  efl  chef  d'un  tel  vol.  Le  vol 
du  milan  fc  pratique  avec  quitrc  oikaux.  On  luy  donne 
premièrement  un  fjcret ,  puis  on  jette  deux  fâcres,  Se  en- 
fin un  gerfaut.  Au  vol  du  héron  on  fe  (crt  de  trois  oi- 
feaux. On  nomme  Je  premier  luu^efitd ,  qui  le  va  cba- 
touUk-r,  &lefaithju(fer.  Le  fécond  qu'on  jette  eu  fc- 

'  cours,  s'appelle /tfffifr/j(|i«r ou  4irflJ»l';j(/r«r.  Le  troific- 
.  Bie  «'appdlc  tcntur  ,  qui  eA  d'ordinaire  un  ger- 
faut. 

y  o  L ,  fè  dit  au/Iî  de  la  manière  de  voler  fur  le  gibier.  On 
appelle  vol  4 /.«fw/f»  lors  que  l'oifcau  part  du  poing  à 
tire  J'aille  poutfuivant  la  perdrix  au  bourrir  qu'elle  fait  de 
terre-,  vol^U  fmrfft  qu'on  appelle  autrement  4  Uve 
(j^^  lors  que  la  perdrix  part ,  ou  qu'on  fait  partir  le  hé- 
ron, roi  J  Lt  reiiverfe  t  fe  dit  au  rcnvctlcrtfcs  perdrix  a- 


V  O  L. 

vaulcvcnt.  VolkUmvtnt,  kinkaçp'caiff^ 
le  giUcr  à  couven  dcracie  «jndode 

Vol,  cntennesdeBklba,  fedtdedDKalciifo^si 

pofees  dos  à  dos ,  comme  s'il  voulait  voio;  . 
il  n'y  a  qu'une  aile  feule ,  00  l'affcOe  ifas-nl,  Q  j 
il  y  en  a  trois ,  il  bit  dire  traii  itm-vât.  On  :  > 
jfil  btnntut ,  celuy  qui  fc  met  au  cimia ,  &  cft  '  , 
bannière ,  le  dciliis  couppc  en  «pan^  axa  r. 
anciens  Clievaliers. 

Vol,  fe  die  parmi  les  MachiniAci ,  d'un  n 
lequel  ils  enlèvent  prompcctncnt  en  l'w  (juckju. 
11  y  a  dans  un  tel  Opéra  un  rt/d'un  Zc{)(ijrTe,du  . 
cure ,  qui  eiï  furprcnant ,  qtfl  cù  bien  rxecsic. 

On  appelle  en  pays  Coûnunier  \cvtldM dufm ,  uKitct, 
duc  de  terre ,  telle  que  celle  où  pounoit  pnm  k  r:.' 
d'un  chapon ,  laquelle  ei\  deuc  j  un  atfn^panvr;  . 
bleoKnt  avec  fes  frères ,  kxs  qu'il  n'y  a  point  i  ;  , 
pal  manoir  en  une  Seigneurie  On  eflinie  cda  1  u  ta; 
d  arc,  ouàunarpentoufepKrccdctenc. 

Vol.  feditfigurcment  en  àmAt  nonfei,  èrdtq. 
donoûonfevcutmatreaudc&sclesailiat  àa^ 
eilaudeilus  des  forces  de  qucl<{a'ua  Qakua 
commentant  cet  ouvrage ,  a  pni  un  mI  ttop  loi,  je 
ne  fçay  s'il  le  pourra  fouftcnir.  Ce  Scigntuf  i  jà  n 
grand  r«/,  il  fait  defpcnfe  en  chevaux,  ca  nia,  0 
habits  ;  il  ftat  bien  du  revenu  pour  fooIkuiiiKiii 

VOL,  f^nifie  ra<fHon  d'enlever ,  de  pradKkyQ 
d'aucmy,  foit  par  force ,  foitparadreft.  Laiéfa 
grands  chemins  font  punis  dcli  roué  ;  les  fétin^- 
ques  de  la  corde.  Le  roi  des  Procureurs ,  dcsSoMii 
dl  d'ordinaire  impuni.  En  Jurifprudcnce  on  Sbçt 
le  vol  roanifëfte ,  du  vol  fccret  ou  deguifr. 

Vol,  fê  dit  auflî  d'un  rançonœncnt ,  «funt  tnafoc 
faite  en  contraéianu  Quand  un  hofte ,  a  Ibadt 
vendent  une  chofe  le  double  ou  le  triple  de  ce  ^dkb 
a  cbuHc ,  on  a  raifon  de  dire  que  c'ciX  oniflMiit 
Quand  un  ftell.onatairc  veod  fue  àsc&oàttkf 
partient  pas ,  qui  eft  abfotbée  par  des  hypoof^  ("dl 
un  crime ,  c'eft  un  vol  qu'il  comiMt,  Itiifih 
banqueroutiers  bnt  a  leurs  creauciers  t&fmkma 
par  tout  rOrieiu.  La  dernière  OrdooMOcr  jm  Ha 
la  œcme  peine ,  mais  elle  cft  prtfque  taiifméiL 

Vol,  lignifie  auflî  la  chofe  volée.  On  ifàniij^ 
li£c  dans  cette  nuilbn ,  mais  le  rW  a  ^ré  mmL  Ua 
qui  recèlent  un  vol  ibnt  punis  de  la  taèmfx^ 
les  voleurs. 

V  O  L  A  G  E.  adj.  m.  ac  f.  Incenftanr ,  kgtt, 
géant.  C'eft  un  cfprit  voUgt  qui  f>c  s'appU^i*  ^ 
tieuferoent  ;  il  change  d'efhiJe ,  ^aafiiff ,  k  fM" 
lion  de  temps  en  temps.  On  ne  peut  jm  ÉÉe  ■ 
Religieux  d'un  homme  voUgt. 

Volage,  fedit  plus  particulicrciacot  eo  WKtic !y 
œour  &  d'amitic.  C'eft  un  Boga  volip,  m  - 
voUgtt  qui  change  fonvent  de  maiAretlr. 

On  appelle  feu  vri*ge ,  une  certaine  dartre  <jai  titat  « 
fâgc ,  qui  paroift  Se  difparoift  de  rcmp»  en  ttupi 

V  O  L  A 1  L  L  E.  f. f.  Terme collcaïf,  ipi  J*» 
oifeaux  domeftiques  qu'on  nourrit  dans  oarUi**» 
comme  dindons ,  poulets,  poules ,  dopoM* 
mier  a  toujours  deux  cents  chefs  de  wiiillrd»^'''^ 
tairie.  Le  Maine,  le  Perche,  foitdopJBdt'*'^ 
où  ou  fait  grande  nourriture  de  Vii^Ht.  D  hW»* 
chcrc  cette  année ,  caronn'agncresiBOioffiAp*' 

Volaille,  fc  prend  qiidq»eiuis  plus  paK^B"* 

Eour  une  poule  ou  un  cbapon.  Ce  bougeait  ft*** 
ien,  il  a  toujours  une  «W^iUr  au  por. 
VoLAiLLiG».  Ç.m.  Marchand  de  voWk.  O"''?' 

pelle  plus  ordinairement  à  Paris  ftaU^'       , . 
VOLANT,  ANTH.  adj.  QjÀ  s'tltvt, 
tient  en  l'air.  Les  oifeaux  viAnii.  Dr» 
dont  ou  voit  grande  ^uaaM^  m  OBV^eant  vd'l' 


VOL. 

On  s'cft  im:^né  >  &  on  3  ccrit  qu'il  j  avoit  des  drîgonj 
rtUitts;  mais  c'cft  une  faUc,  aiiffi-bicn  que  celle  du 
Pcgafe ,  que  les  Poètes  ont  appelle  le  thevJ  vcUnt ,  qui 
n'ëtoit  autre  chofe  qu'un  navire  bon  voilier  qui  s'appcl- 
ïoitff^Afe.  Les infeftcs r«U«» font Icj  mouches,  pa- 
pillons, (âuterelles,  hannetons,  &c. 
Ccrfit  vtUnts ,  font  de  petits  infcdcs  qui  volent ,  &  qui 
ont  de  grandes  cornes. 


VOL. 

qui  fe  diflîpc.  On  di/lingue  les  fcis  fixes  d'avec  Icf  fch 
nUiilf.  Les  odeurs  ne  (ont  autre  chofe  que  des  fcls  TiU- 
tilt  qui  s'clevent  des  objets.  L'efptit  de  vin  eil  tout  v»U- 
ttl,  &  il  n'en  demeure  point  dans  une  bouteille  qu'on 
laiilc  ouveite. 

V  O  L  A  r  J  L  E.  adj.  m.  &  f.  &  f.  Qui  a  des  aile», 
qui  peut  voler.  II 7  a  des  fcrpcntt  qui  fojit  reptiles ,  d'au- 
tres roUttlei. 


Cerf  vcUn: ,  eO  auffi  du  papier  c'tendu  fur  des  oficrs ,  que   VOLATILITE'.  Cf.  Qiialit^  de  ce  qui  cA  volatil. 


des  enfants  font  élever  en  l'air  pour  fe  joiier, 
o  L  A  N  T ,  fc  dit  Jullî  des  chofcs  légères  ou  detach«res , 
qui  fe  meuvent  aifcment  au  grc  du  vent.    On  dit  des 
clicndarts,  des  drapeaux  vtUnts.  UiKjuppe  rtUntf , 
c'cft  une  juppc  âciii  laite  de  uftwis  fort  léger.  Un 
mouchoir  valuir,  eft  un  petit  mouchoir  pour  couvrir  la 
gorge,  Bit  de  toile I  de  foye  ou  d'autre  eftofîc  fort  lé- 
gère. Cafaque  rtUnte ,  cit  une  cafaque  à  p«)r:cr  l'cftc. 
On  dit  en  ce  fcns ,  Efcrirc  fur  un  papier  vtUitt,  fur  une 
ituille  vtlâKtt ,  quand  on  écrit  fur  une  feuille  qui  b'cft 
point  reliée  ,  que  le  vent  peut  emporter. 
V  O  L  A  .\  T  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  n'eft  pas  fixé ,  attaché  , 
qu'on  ofte  &  qu'on  rcma,  quand  on  veut.  Un  pont 
rtUnt,  c'eftun  pont  portatif,  qu'on  pone  i  l'armée 
pour  palier  !«  petites  rivières  ou  luifTcaux.  Un  cachet 
rtUnt ,  eft  un  cachet  qui  n'eit  point  attache  à  une  lettre, 
qui  n'cmpcfchc  point  de  l'ouvrir ,  qu'on  peut  appliquer 
à  une  autre.  Uneaffictte  une  afîïcttcd'*ntre- 

m«s  OB  de  ragoufts ,  qu'on  met  ou  qu'on  ofte  fans  chan- 
ger le  fcrvice  de  la  table.  On  dit  auflî  un  camp  rùLtnt , 
pour  dire,  une  petite  armée  forte  de  ca«Icrie  légère , 
avec  peu  d'cquippagc  &  fans  aitilicrie,  dont  les  nwu- 
Tcments  font  faciles ,  &  qui  eft  propre  i  aller  joindre 
une  arméepromptcmcnt ,  ou  à  fi-courir  une  place.  On 
appelle  aufli  à  Rome  un  cfcadron  vtlMt ,  un  nombre  de 
Cardinaux  qui  ne  font  d'aucun  pani  dans  l'éleétion  du 
Pape ,  &  qui  eft  fouvcnr  celuy  qui  le  fait ,  quand  il  fc 
joint  aux  autres. 
Volant,  fc  dit  encore  de  ce  qui  fe  fait  avec  telle  dili- 
giiKC,  qu'il  femblevoirr.  On  appelle  les  coches  d'eau, 
les  coclics  nUmi ,  Ion  qu'ils  (ont  tirez  par  bon  iiombrc 
de  chevaux ,  Oc  qu'ils  font  grande  diligence. 
On  appelle  auflî  frûx  re/^rrj,  des  météores,  de  certains 
feux  qui  s'clevent ,  «Se  fc  diffipcnt  un  peu  après,  com- 
me les  ardents.   On  le  dit  auflî  des  fmx  aitificiels  qui 
s'clevent  en  l'air,  comme  une  fiiféev»/jnff.  Et  généra- 
lement dans  ta  Pyrotechnie  on  3p|>ellc  feux  voImii  ,  tous 
les  firux  d'artifice  qu'on  jette  d-ins  les  attaques  des  vaif- 
feaux,  ou  des  brèches,  comme  bomiies,  grenades, 
carcaflés,  &.'C. 
VoLAKT.  f.  m.  eft  auflî  un  jeu  d'enfants,  qui  fc  fait 
avec  des  plumes  attachées  à  un  petit  tuyau  de  bois  ou  d'y- 
voire  ,  qu'ils  fc  repoulTcnt  les  uns  aux  autres  comme  une 
balle  avec  des  palettes  ou  des  raquâtes. 
Volant,  fc  dit  aufTî  des  ailes  d'un  moulin  ï  vent.  Ce 
font  de  groflcs  pièces  de  bois  aflemblécs  dans  la  tefte  de 
Tarbre  tournant ,  qui  ont  chacune  fix  toifes  de  long  ,  & 
douxe  pouces  de  gros.   Elles  font  garnies  de  lattes  Se  de 
cotrcts,  fur  li  fquels  oti  étend  les  toiles  pour  les  faire 
tourner.  Elles  ont  des  entes  au  milieu  pour  y  mettre  des 
allonges. 

Volant,  en  termes  d'HorIoj;er ,  eft  une  pièce  de  le- 
ton  qui  retarde  la  fonnerir  d  une  horloge ,  À  qui  fiiit  le 
tnêmecfirt  que  le  bal-cncicr  dans  les  montres  fimples. 
On  l'appelle  plus  Communément  JtUjr, 

On  appelle  auffi  en  Chyinic  le  Ici  armoniac,  l'di^U  rt- 
Unt. 

On  appelle  un  fdffmldrrt ,  un  efcomiflcur  qui  vient  à  un 
repas  fans  en eftre prie;  ouun&uz  fbldat  quiparoiftà 
la  monftre  fans  cftre  nirollé. 

VOL.^TIL,  IL  F.  aJj.  Terme  de  Chy  mie.  Cequî 
rft  de  plus  fubiil  dans  le  corps ,  ce  qui  s'cvapore  en  l'air» 


11  ne  fe  dit  gucrcs  que  des  fels  &  des  cfprits.  La  teUn- 
litt  des  fcls  des  elprits  fait  que  beajcoup  d'operationfl 
chyroiques  font  dangcrcufcs  à  faire.  Le  chapiteau  des 
alembict  arrellc  la  rtUiilitt  des  fubftances  dans  les  fuUi- 
raaiions  :  &  c'cft  ce  qu'on  appelle  fitÊirt. 
O  L  A  T I  L  L  E  S.  f.  f.  plur.  qui  fe  dit  en  gênerai  de 
tous  les  oifeaux.  Les  animaux  font  divifcz  en  quadrvpc- 
des,  poiffons,  r»ldttUei,  reptiles,  âcinfeâes. 
VoLATiLLBS,  fcdit  plus  particulièrement  des  oifêaux 
délicats  qu'on  fert  fur  la  table.  Les  friands  ne  mangent 
point  de  groflcs  viandes ,  ils  ne  veulent  que  des  rtU» 
tiUts. 

VOLCAN,  f.  m.  eft  un  nom  que  les  Natnraliftes 
donnent  aux  montagnes  qui  vomiOcnt  du  feu.  Il  y  a  ' 
prés  de  Guarimala  en  l'Amérique  deux  tnontagnes,  donc 
l'une  s'appelle  »'»/<<«  dt  ftu ,  &  l'autre  VtliM  d'tâUf 
à  caiifc  qu'elle  jette  quantité  de  ruilléaux.  De  la  pre- 
mière il  foitquelqmtois  des  morceaux  de  roches  avec  la 
même  violence  qu'un  boulet  fort  d'un  canon.  Onpeut 
lire  une  lettre  la  nuit  ï  la  lueur  de  fes  ftammcs  à  la  diitan- 
ce  de  trois  milles. 
VOLE.  f.  f.  1  orme  de  jeu  de  cartes  ;  &  fc  dit ,  qtand 
quelqu'un  fait  toutes  les  mairu  ou  levées  des  cartes* 
à  l'Hombrc ,  à  la  Beftc ,  à  la  Triomf^c ,  &;c.  &  alors 
chacun  des  joiieurs  luy  doit  une  marque.  U  y  en  a  qui 
difent  r»if/. 

V  O  L  E'  E.  f.  f.  Le  mouvement  que  fait  un  oifeau  faut 
s'arrefter.  La  ttlii  des  perdrix  n'cfl  pas  de  grande  éten- 
due. Il  n'eft  pas  véritable  que  les  huondclles  paficnt  la 
mer  tout  d'une  velit. 

On  dit  i^urétncnt  en  ce  fens ,  qu'un  homme  eft  de  la  hw- 

te  v»ltt ,  quand  il  eft  fbit  élevé  au  ddius  des  autres. 
VoLtE,  fe  dit  auffi  des  oifeaux  depafGee  qui  viennent 
en  troupes.  Il  vint  une  vMt  de  cailles  dans  le  defert  qui 
réjouit  fort  les  Ifiaélitcs  dcgouftcz  de  la  manne.  Il  vient 
fouvent  en  Afie  des  rtlées  de  fauteretles  &  d'autres  in> 
feâes  qui  ofhifquent  l'air ,  comme  fi  c'étoit  un  nuage. 
Les  étoumcaux  font  maigres,  parce  qu'ils  font  trop 
d'une  v»lé». 

Vol  tE,  fe  dit  auffi  des  pigeons  6c  autres  oifeaux  fcm- 
blablcs  qui  commencent  a  fbrtir  du  nid  en  certaines  fai- 
fons.  Les  nlttt  de  Mars  Se  d'Aouft  font  les  meilleures 
pour  les  pigeons ,  car  c'cft  le  temps  des  fcmaillcs  &  de 
la  récolte. 

En  ce  fens  on  dit  figurcment ,  que  des  gens  font  de  la 
même  rtlct ,  quand  ih  font  à  peu  prés  de  même  condi- 
tion, de  même  profi:ffion,  de  même  âge.  Il  vient 
tous  les  ans  au  Palais  une  role'e  d'Advocats  au  fortir  des 
Efcolcs  ;  à  l'armée  utw  vtltt  de  jeunes  Gentilshommes 
fortants  de  l'Académie.  Ces  deux  .MefBeuis  font  de  la 
mêmcr0//e. 

V  o  L  É  E ,  fc  dit  auffi  des  chevaux  qu'on  met  au  devant  des 
autres  pour  tirer  plus  viftc  un  chariot,  un  carroffe, 
quand  il  y  en  a  plufieurs  rangs.  Ces  chevaux  font  plus 
propres  à  la  vtÛe ,  8c  ceux  cy  au  timon.  Il  faut  avoir 
des  harnois  de  rtlée. 

V  o  L  t  E  ,  fe  dit  même  des  pièces  de  bois  de  traverfcoi 
on  attelle  les  chevaux  de  carroflc.  II  y  a  la  rtUe  de  de- 
vant ,  &  la  r»/rif  de  derrière. 

V  o  L  f'  F  ,  fe  dit  auffi  du  mouvement  des  chofes  qui  font 
pouflces  avec  grande  impetuofitc.  La  rtlée  d'une  ficfche» 
d'un  trait  d'arbalcftc.  Il  £iut  falucr  un  vaifiêaU|  une  place 

TtiM  iji.  Oooo  4e 


VOL. 

(L- tant  «îc  r«f/ «  de  coups  de  canon.  On  le  dit  mcme 
des  dcclurgt  s  fans  balle  ,  aiilFi-bicn  qu'avec  la  balle 
Volée,  fe  dit  auffi  de  la  dcdiarge  de  plufjcurs  canons 
cnfcmblc ,  ou  tirez  dune  même  battenc  11  y  avoit  (ix 
;  s  cette  batterie  t|iii  tiroicnt  toutes  d'une  voUc. 

(  .      j  lu:  faite  ijuc  dix  voUei  par  heure  du  gros  canon, 
ou  lio.  pr  jour.  Les  tauconneaus  tirent  juJqu'à  150. 
reUis  par  jour.  On  dit  auflî ,  qu'on  a  donne  une  voUc  dc 
coups  de  ballon  à  un  homme .  pour  dire ,  qu'on  l'a  bien 
baftonné.   On  appelle  auOi  roUe  du  canon,  la  partie  qui 
cft  depuis  les  tourillons  d'un  canon  jufqu'au  bourrelet 
ou  à  1  extrémité  par  ou  il  tire.  Elle  elt  dotduiaire  de 
"  cinq  pieds  &  demi. 
Vpi-tE,  fcdit  auflî  en  termes  de  paume,  dumouve- 
•  ment  de  la  balle,  tandis  quelle  tft  inxillee  &  fe  meut 
dans  l'air,     fans  bondir  m  bricoler.  Ceft  unhafard, 
quand  on  donne  de  VfUe  dans  le  petit  trou.   A  la  longue 
paume,  il  faut  prendre  la  balle  ^  la  vtltt.  La  balle  dt  cn- 
ttcc  de  bricole ,  &  non  pas  de  rolée  dans  la  galerie. 
VoLtE,  fe  dit  auflî  du  (on  des  cloches  en  bran  (le.  Les 
Sonneurs  ont  coutume  de  lairc  trois  voUet  de  cloches 
^    pendant  un  fervice  &  enterrement ,  de  les  fonncr  en 

DranHc  à  trois  repnfes. 
VoLtE,  fcdit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Ilapns 
cela  entre  bond&r»//f,  c'eftàdire,  en  uir  moment, 
en  une  occalion  favorable.   Il  l'a  obtenue  tant  de  bond 

3ue  de  Toltt ,  pour  dire .  en  plufieurs  martiercs,  moitié 
cgre',  moitié  de  force.  On  du  auflî,  faire  une  chofc 
à  la  toltt,  dire  quelque  chofe  à  la  r»//r ,  jpoor  dire  , 
lœercmcnt,  impmdemmcnt,  ou  peu  ferieuleroent. 
VOLER.  V.  ncut.  &  ad.  S'cGever  en  l  air ,  s'y  mou- 
rtwr,  •'yfouftenir  avec  des  ailes,  comme  font  les  oi- 
fcaux ordinairement,  &  quelques poiflbns ,  ferpcnsou 
infcâes.  Les  aigles  rcltnt  fort  haut  &  à  tire  d'ade.  Les 
hirondelles  r«/«ir  terre  à  terre,  à  fleur  d'eau,  quand  il 
va  pleuvoir.  C'cft  une  erreur  de  croire ,  que  les  odcaux 
de  paradis  volent  ttjûjours  ;  ils  s'attxhcnt  la  nuit  à  des 
arbres  pour  dormir.   On  renurquc  que  les  aigles,  & 
autfcs  oifeaux  qui  ont  une  grande  facilité  à  voltr ,  n'en 
ont  point  i  marcher.  Il  y  a  des  oifeaux  qui  ne  volent  ja- 
mais ,  comme  l'autruche  Se  le  cafucl. 
Voler,  en  termes  de  Fauconnerie  fignifie,  Prendre 
ou  pourfuivrc  le  gibier  avec  des  oifeaux  de  pro/e.  Un 
des  plaifirs  des  Grands,  c'cft  de  voUr,  de  faire  «/rr 
roifeau,  le  lafchcr  fur  le  gibier.  r»/rr  le  hcron  ,  la  cor- 
neille.  On  dit  vfUr  de  poing  en  fort ,  quand  on  jette 
les  oifeaux  du  poing  après  le  gibier-,  &  r^/rr  d'aniont , 
quand  on  lai  Ile  voler  les  oifeaux  en  liberté ,  afin  de  les 
&ire  fouftcnir  fur  les  chiens.   On  dit  voUr  haut  &  en» , 
ou  voltr  bas  Ôt  maigre.  Voler  de  bon  hait ,  c'eft  à  dire , 
de  bon  gré.  Kflirr  en  trouppe ,  en  rond,  en  long  ou  en 
pointe  ;  voter  comme  un  trait,  à  rrprifes .  en  couppant 
fon  vol  ou  le  vçnt.  On  dit  s'cflbrer,  fendre  le  ciel , 
no{icr  entre  deux  airs,  nager  entre  les  nuées ,  prendre 
l'air,  fcb.-ilancer  dans  le  ciel,  ramer  en  l'air  prendre 
le  haut  du  vent,  monter  fur  l'aile ,  donner  du  bec  &  des 
pennes  ,  pour  expliquer  les  diverfes  manières  de  voler. 
LcsDanfeurs  de  corde  appellc-nt  voler,  fe  couler  le  long 
d'une  corde  attachée  fort  haut  jufqu'à  terre ,  en  remuant 
les  bras  comme  li  c'étoient  des  ailes.  H  y  a  dans  le 
lournal  des  Sçavants  une  machine .  par  le  fccours  de  la- 
quelle un  homme  peut  voler.  Buratini  Maiftre  de  la 
Moiinoye  du  Roy  de  Pologne  apporta  il  y  a  quelques 
'  o  ou  40.  atn  le  modelé  d'une  machine  pour  voter. 
Voler,  fignifie  aufTi,  Courir  avec  grand  emprelfemenr. 
Quand  il  W  queOion  de  fcrvir  fcs  amis  ,  il  ne  court  pas 
fhiicment,  ilyw'^  Corneille  fiitdire  dansleCid  à 
Rodrigue  par  fon  pere  : 

...    Va,  cours,  vole,  &  nous  venge. 
VoLERi  fcdit  auflî  de  ce  qui  cft  jetté  dans  l'air,  qui  y 


cft  mcu  »  «gîte  avec  quelque  impctnofité.  Ce  vaki  1 
dit  une  inl'olencc ,  on  loy  aiait  rsln  une  ilBcttc  i  h 
tcfte.  Dans  cette  fcdition ,  les  pimcs,  bcaUoB 
volotent  en  l'air.  Dons  cet  orage  le  vent  taifoa  nia  ki 
chapeaux  dans  la  nvierc,  dctachoit  la  tullo,^klot 
foit  vtler  dans  les  luës.  La  poudre  w/*  dam  b  yen. 
Le*  eftinccllcs  de  l'incendie  du  palais  volam  jul^'i 
St.  Innocent. 

On  dit  au(B  en  parlant  des  combats  des  anciens  Qtiûn, 
Leurs  lances  voUrem  en  celais.  On  a  vcu  do  Ptaico  i 
qui  on  a  hait  voltr  la  telle  fur  un  efcha£im.  Ou  tanin 
la  cervelle  aux  foldats  qui  dcfeitcat,  quand 00 Id(i6 
par  les  artnCî. 

Voler,  fe  dit  auflî  fîgurcmcnt  en  chotaawab.  h 
temps  volt  &.  s'cnflut ,  8c  ne  revient  jaœdi  bputè 
ftU ,  mais  rcfciinirc  demeure.  .La  vioare  nfaitto. 
certaine  entre  les  deux  panis.  Le  bniit  defa  apkns 
YolerA  par  toute  la  terre  fur  les  ailes  de  la  rcn=3. 
roéc.  Cette  nouvelle  wi<  en  peu  de  jounpr  toi:;  ^ 
France. 

Voler,  Te  dit  proverfjiilcroent  en  ces  pnb.  Sac 
faut  pas  voltr  avant  que  d'avoir  do  nies,  pa fa, 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  un  grand  vol ,  ficn  ntk\m 
fuftfamment  pour  le  foullcmr.  On  dit  dEdoiia» 
me  à  qui  on  a  de  la  peine  à  parler ,  qu'il  le  bsma 
ypUni ,  luy  parler  promptement  S:  à  la  pafide. 

VOLER,  lignifie  auflî ,  Prendre  le  bien  incu.,  :  : 
par  force  &  violence ,  foit  par  autorité  fous  «uli.  s 
juftice.  foitcLuîdeftinen<nt  ou  cnlarm  Içau- 
hers  m/*»»  fur  les  grands  chemins  à  mainmntt,  Lti 
chicaneurs  F»if«t  avec  la  plume  leurs  putia.  bD;- 

•    mdliqucs  rsifi»  leur  .Ma.rtre.  Les  Finanom  kw 
Roy  &  le  peuple.    On  a  voU  ccttcouilofl jk:  .■^ 
cfchcUes,  en  crochaant  les  portes,  a  ■««  - 
voU  ,  qui  fignifie  la  fAinne  de  U  tuMM ,  païaç'o,  c. 
fcn  otdinaiie.iicnt  pour  dcfrober,  d'où  oaifàaLi  >i- 

vtUrt.  Du  Cange.  r^'-^ 
Voler,  fe  dit  auflî  en  pariant  des  profin  »1*"T'' 
font  les  Marchands  qui  vendent  de  méchawimidaB* 
difcs  trop  cher .  ou  des  Hdflciiers  qui  rfflçooaalflo 
hollcs ,  des  ufuriers  qui  abofent  de  la  œitotdtOTjr 
leur  empruntent.  Vendre  i  Éiux  poids  & 
re,  c'dl  voler.  Us  Hollelicrs  de  HolUndefcjkd», 
qu'ils  volent  tous  les  dtrangers.  Tout  Icbadecaé- 
ner  cft  w/ï  au  ners  (Se  au  quart.  i.L 
Voler,  fe  dit  même  des  penfées  &  da  fiBf"»*- 
vres.  Ce  hvre  n'eft  feit  que  de  rapfodio,  «kpol»'. 
devcrsre/rtparcyparlà.  C'cftunounîge^flilîW 
tout  cnoer  à  un  tel. 

V  O  L  E  R  I  E.  f.  f.  Chaflè  avec  kiodeiB 

II  y  a  la  haute  voUru ,  qui  eft  celle  du  fiocon  takU- 
ron ,  canards ,  grues .  dJc  le  gerfaut  fur  le  faoeiç  '  ■ 
lan.  Ub^fkvoUru,  de  bas  vol. 
ret.  Le  ricrcelct  de  faucon  exerce  Ja  ba{fc  WMW 
champs  fur  les  fàifans ,  la  perdrix .  la  caille,  âtc 

V  o  L  E  R I  E ,  fign  hc  aullî ,  Larcin ,  P'I'^' 
On  a  licenrié  les  trouppcs ,  on  verra  bien 

la  campagne  cet  hiver.  Ce  Maiftre  dHofld»«J 
àfonMaiftre  ce  turbot  lo.efcus,  ce""" 
rie.  On  ne  fc  peut  deflirndre  des  volerui  do  Sej^ 
des  Procurtws,  &  des  autres  gens  de  ^l^-^^Ji 
telier  a  fait  payer  cent  fols  pour  un  gilte: 

Une.  . 
VOLET,  f  m.  Périt  colombier  bourgeouK*»^ 

que  où  l'on  nourrit  des  pigeons ,  qui  n^  ^"^^ 

ouverture  qu'on  ferme  avec  un  ai$.  Il  n'cft  ?^fju 

Seigneurs  d'avoir  des  colombiers  à  pied;  nu» «"^ 

qu'un  bourgeois  ait  un  volet.  . .  . 

V  o  L  B  T  .  te  dit  auflî  de  l'ais  ou  planche  «f.JJj'T) 

cette  ouvemirc.  Ufbut  tous  les  f^^Z^Z^ia 

lafbuincn'ailen»»^^ 


fermcrleroift.  de  peur  quel 
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pigeons.  Quclques-uos  denvent  le  mot  de  vtUt  de  Vdl- 
ridâ ,  comme  qui  dùoit  vMvMlet. 

Volet,  fc  dit  par  rcflcnibLince  des  pineaux  de  menui- 
fcric  i]ui  fcrvcnc  i  fcriQ»  les  craiTccs  ou  icnellivi  dci 
ctumbics.  Il  tout  tcrmcr  les  r^ts ,  quand  il  vient  trop 
de  jour ,  ne  lailicr  qu'un  vtUt  ouvert.  On  appelle  aulîî 
les  vtltti  des  orgues  >  des  pièces  de  mcnuifene  qui  Icr- 
vent  i  les  K'rmcr ,  à  en  couvrir  h  monflrc. 

Volet,  en  ternies  de  Moruie  «  cil  une  petite  bouflole 
ou  compjs  de  toute  qui  cil  à  l'uGge  des  barques  &  des 
dulouppcs. 

V  o  L  B  T ,  i'cA  die  autrefois  des  flefches  menues  Se  légères 
qui  portoicnt  tort  k>iu  :  nuu  ce  mot  n'eft  plus  en  alà|;e, 
non  plus  que  la  cbofc. 

V  o  L  b  T  >  en  termes  de  BhCon  «  fe  dit  d'un  ornement  que 
les  aïKiens  Chevalien  portoient  fur  leurs  heaumes ,  qui 
ctoit  un  ruban  large  pendant  par  derrière,  volaanc  ju 
gré  du  vent  dans  leurs  niarcbt^s  &  leurs  combats.  Il  rtoit 
attache  avec  le  boutlet  ou  tottil  dont  ccoit  couvcn  leur 
cafque. 

V  o  L  KT  t  cA  aullî  un  nom  qu'on  donne  au  tourteau  de 
linople. 

On  dit  proverbialement  Se  HgurénrK*nt  >  que  des  gens  font 
triez  fur  le  rtUi ,  que  des  chofcs  font  clioifîcs  fur  le  r«- 
Ut,  quand  ce  font  des  peHanncs  &  des  chofcs  triées  ou 
choifics,  commcfionlcsavoit  mi/csTurunaist  Air  un 
vtlet  pour  les  crplucher. 

VOLETER.  V.  ncut,  fréquentatif.  Les  petits  papil- 
lons vdtttm  la  nuit  autour  des  chandelles  julqu'à  ce 
qu'ils  fc  bruflcnt.  On  a  couppc  les  ailes  à  ce  moineau  , 
il  ne  fait  que  voleter.  Les  Payens  croyoicnt  que  les  âmes 
volttMtm  autour  des  tombeaux.  Les  ardents  ou  feux  fo- 
lets  vtUitnt  autour  des  lieux  inarcfcageux. 

VOLEURt  RUSE.  f.  m.'&  f.  Brigand,  larron  qui 
vole  t  qui  dcfrobe.  Les  volturs  de  grand  chemin  font 
ceux  qui  volent  à  la  campagne  à  main  armée.  VtUuri  de 
nuit  I  font  ceux  qui  voient  la  nuit  dans  les  mes  «  qui 
percent,  qui efcaladent  les  maifons.  Tf/enri domdii- 
ques ,  font  les  valets  qui  dcfrobcnt  >  qui  trompent  leur 
nuiilre.  Il  y  a  une  Ordonnance  de  François  L  ^itc 
contre  quelques  Gcntilshoflimes  qui  faifant  fcmblant  de 
voler  l'oiicau,  gucttoient  les  Morciuiidt,  &  les  dé- 
tfouflbient ,  d'où  quelques-uns  dérivent  le  mcx  de  ?»- 
Ukt,  Mais  ce  nx>t  eft  plus  ancien  -,  car  il  eft  Ëùt  men- 
tion dans  la  Loy  Salique  de  celuy  qui  avoit  vole  un  tau- 
reau. Dcforte  qu'il  cli  plus  ï  propos  de  dire  qu'il  vient 
de  imiUTt ,  ou  de  vtU. 

£n  termes  de  Fauconnerie ,  on  appelé  un  oife^ai  bon  ta- 
Uur ,  ou  beau  wUnr ,  quand  il  vole  bien  &  (urement. 

Voleur,  fe  dit  auIIî  de  ceux  qui  exigent  des  droits  qui 
ne  font  pas  deus ,  qui  rançonnent  ceux  qui  ont  à  (aire  à 
eux,  qui  trompent  en  vendant  leurs  marcmndifes;  &  gé- 
néralement de  ttxjs  ceux  qui  acquièrent  du  bien  par  mau- 
vaifes  voycs.  Il  y  a  des  Procureurs  &  des  Sergents  qui 
toat  de  grands  vtUurs.  Les  Hodcliers  fur  les  grands 
chemins  font  de  gtands  voleurs ,  des  ronçonnciirs  de 
Çcns.  Les  ufuricrs  font  des  rtUurs  à  l'égard  des  tils  de 
famille. 

On  dit  proverbialement ,  l'W/rrr  de  meules  dt^moulin ,  en 
accufaiu  iioniqucment  un  homme  d'ctre  rtltur.  On  dit 
auflî ,  Les  grands  v»Uiirt  pendent  les  perits. 
VOLIERE,  f.f.  Lieu  où  on  enferme  plu/ïeurs  otfemt 
.    par  curid'né ,  &  pour  avoir  le  plait'u-  de  les  cntendie 
ff,  chanter.  Il  a  une  rtlitre  de  ferins  de  Canarie,  une  gran- 
.    de  valiere  de  toutes  fprtes  d'oifeaux. 
.  V  o  L I  K  R  c  ,  cft  oufll  un  petit  colombier  où  on  nourrit 
^.  des  pigeons  domeAiques  avec  du  grain ,  qui  ne  vont 
point  î  la  campagne  avec  les  autres.  Les  pigcojuuux  de 
vtliere  font  plus  eftimez  que  les  fuyards. 
VOLONTAIRE,  adj.  m.  Si  f.  Libre .  qui  (ëfak 
faiu  cotiuùicC}  for  un  principe  dcvolom^.  Lcsac- 
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t»ru  ne  funt  méritoires  que  quand  elles  (ont  rttnatireu 
On  a  fait  une  contribution  ytltniÂtre  pour  le  balliment 
de  ta  Partoilli^  Un  décret  vriantMrt ,  cltceluyqui  fc 
fait  à  l'arnublc  pour  purger  les  hypothèques.  Il  y  a  bien 
des  mouvcmeius  luturcls  en  nous  qui  ne  font  pas  r»i*n> 
(4trri,  comme  celuy  du  ca-ur,  du  pous,  dcc.  Les 
Manyrs  ont  ibuiiert  une  mon  ftloutjsre. 

Volontaire,  f.  m.  fc-  dit  en  Morale  de  l'adion  de  ta 
volonté,  de  fa  faculté  d'agir.  La  concupifccticc  ditni>> 
nue  le  vtUiitiurt ,  l'ignorance  olie  du  vtleiitdtre  ,  c'ell 
à  dire ,  font  des  caufcs  qui  altèrent ,  qui  changent  n«ue 
volonté,  fans  Icfqueltes  nous  ferions  amicnxot.  -• 

Volontaire,  en  termes  de  Guerre ,  efl  un  loldat 
ou  cavalier  qui  feit  dons  des  Corps ,  fans  prendre  aucune 
foldc,  £c  unsctre  enrollé,  nuis  feulement  pour  ap- 
prendre te  mcAier  de  la  guerre.  On  le  dit  autC  des  pô'- 
IbniKs  de  qualité  qui  n'ont  pas  d'employ  ni  de  charge 
dans  l'armée ,  nuis  qui  fc  trouvent  dans  les  occalions  par 
le  le^l  ddir  de  la  gloire.  Ce  mot  vient  du  Latin  nlmtd- 
riBi,  qui  a  été  employé  en  cette  figniticaiion.  Mciuge. 

Volontaire,  fcdit audî  d'un opiniafire ,  d'un  fai- 
néant ,  qui  ne  veut  rien  valoir ,  qui  ne  veut  que  ce  qu'il 
veut.  Les  pcies  Ibnt  malheureux ,  qui  ont  des  enfuies 
Ytlonidirei  6i.  libLitins ,  qui  ne  veulent  pas  fuivre  les  def- 
feins  qu'ils  ont  pour  leur  iortune.  En  ce  (êns  on  le  dit  i 
radjcdtif  &  au  fubOaiitif.  C'd\  un  vtlintdtre. 

Volontairement,  adv.  De  franche  volonté  > 
liiiis  iorcc  ni  contrainte.  Il  a  fait  une  telle  donation  y*- 
leMuirtment.  On  le  dit  auflî  de  ce  qui  fe  £ut  avec  bon- 
nellaé  ,  obcïflânce ,  ou  dévotion ,  quoy  que  la  li^ 
bcrté  n'y  foit  pas  toute  entière.  Les  Sergents  l'ont  me- 
né en  prifon,  û  les  a  fuivis  rvlontuirenu/tt ,  il  ne  l'a  point 
£dlu  traîner.  Les  Martyrs  fc  font  offerts  vo/ntjirrHfM  à 
la  mort ,  piûioll  que  de  donner  de  l'encens  aux  idoles. 

VOLONTE,  f.  f.  Seconde  puiflànce  de  l'amc  qui  k 
porte  à  la  |xxirfuitc  du  bien ,  ou  à  la  fiiite  du  mal  que 
l'entendement  luy  a  fait  connoillre.  Dieu  nous  a  taillé 
noilre  libre  arbitre ,  c'eft  à  dire ,  noftre  franche  v»- 
Itmé ,  pour  mériter ,  ou  démériter  envers  luy.  Il  faut 
fe  foufmatrc  à  la  r$l*tuéAu  Roy ,  de  fes  fuperieurs ,  de 
fcs  pcrc  &  mcre.  Un  Religieux  qui  &it  vœu  d'ubeillàn- 
ce ,  renonce  à  fa  propre  rtlmui.  On  dit  qu'un  hom- 
me ell  plein  de  bonne  roUnié ,  lors  qu'U  cil  officieux  * 
obligeant,  &  qu'il  rend  fervice  quand  il  le  peut.  Tout 
contraâs  font  faits  avec  cette  formule,  Untcldefoa 
gré  &  dç  fa  franche  r«/Mitr  s'cfl  obligé  i  iS(t. 

Volonté,  s'acrnbucaufli  à  la  Divinité.  Nous  dilbnt 
dans  rOraifon  Dominicale ,  Seigneur ,  voflrc  nlmé 
foit  fiiite  en  la  terre ,  comme  au  ciel.  Dieu  difpofe  de 
nous  à  fa  rtltnté. 

Volonté,  figniiîe  aufH  la  puiflànce,  le  défit ,  la  re(b!u- 
tion  de  hiire  quelque  cbofe.  La  juilicecft  une  tolintt 
confiante  de  rendre  à  chacim  ce  qui  luy  appartient.  Il 
n'cfl  pas  en  pouvoir  de  payer  fcs  dettes  ,  mais  il  en  a 
bonne  vf^Mr.  On  dit  aufii  par  manière  de  fbuhait ,  A  la 
mienne  voltiité ,  pluil  à  Dieu  ! 

On  dit  en  ce  fens ,  que  la  r«/«»rr  cfl  ambulatoire  jufqu'i  la 
mort;  ài  ^'un  teOament  eil  une  ordonrunce  de  der- 
nière vekute ,  qu'on  peut  R'voquer  jufqu'i  la  mort.  Lek 
^roincflcs  payables  à  FW«itt<  font  à  tous  moments  exigi- 

V  o  L  o  N  T  ■' ,  fignifîc  auHï ,  Difcretion ,  pouvoir  d'aiï- 
'.  liuy.  Je  m'en  remas  à  voflre  vtltntt ,  à  voflrc  difcre- 
rion.  ]e  vtxis  envoyé  ce  valet  qui  vous  a  of)i:nfc  ,  pour 
le  challier  a  voflre  vchnté ,  pour  en  ufcr  comme  bon 
vous  fembicra.  Vous  ferez  le  maiftre  de  cette  af- 
faire ,  vous  en  donncrtrz  voflre  vtUnte ,  ce  qu'il  vous 
plaira. 

Volonté,  fignifîe  aufii  ,  Bienveill-ince ,  ou  haine 

3u*on  a  pour  quelqu'un.  Ce  Prince  a  île  l'inclinauon  t 
es  bonna  ntaMtx.  pour  votu.  Gardez  vous  de  cet  en- 
Tim  Jll.  Oooo  »  nemif 
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ne  mi ,  il  a  beaucoup  de  mauvaifc  rtlonté  pour  vous ,  J 

cherche  tous  les  moyens  de  vous  nuire. 
On  dit  dans  l'Office  divin ,  Gloire  foit  à  Dieu  au  ciel ,  & 

la  paix  fur  la  terre  aux  hommes  de  boone  rdtHtt. 
On  dit  proverbialement,  que  les  v*lcmex.  (ont  libres*  quand 

quelqu'un  rcfjlè  de  Ikin  une  cliolc  à  quoy  on  veut  l'obli- 

^r.  On  ilit  jufli ,  La  bonne  velontt  cft  rcputcc  pour  le 

VOLONTIERS.  Adverbe  qui  marque  le  confcn- 
tcmcnt.  Je  vous  fcrviray  vtlonsurs ,  de  tout  mon  cccur. 
Il  l^iiie  quelquefois ,  tnviron.  Voilà  une  femme  a 
qui  ]c  donne  vWmrifr/ 50.  ans  >  c'cftàdirc,  bile  a  en- 
viron cet  ige-li.  Il  lit;iiihc  quelquefoia  »  Souvent.  H 
hante  rf /«m/m  en  un  tel  endroit  >  c'cAàdire,  ordinai- 
rement. 

VOL  TE  f.f.  Terme  de  Mmege.  Ceft  on  rond, 
ou  une  pifte  circulaire  fur  laquelle  on  manie  un  cheval. 
11  y  a  des  rolrri  de  deux  piAes ,  quand  un  ctxrval  ma- 
niant ,  marque  un  cercle  des  picis  de  devant ,  &  un  au- 
tre de  ceux  de  derrière.  D'autres  ibnt  d'une  pifb:*  quand 
un  cheval  manie  à  courbettes  &  à  cabrioles,  enlbrte 
que  les  hanches  fuivait  les  cfpiules ,  ik  ne  font  qu'un 
rond  ou  uiK  ovaic  de  ooft^  ou  de  biais  autour  d  un  pilier 
ou  d'un  centre. 

VoLTB  RENVSRscB,  e(l cclle où le chrval  maniant 
audi  de  cofté ,  a  la  tcfte  tournée  vers  le  centre ,  &  la 
craoppe  vers  la  circonfirrencc ,  cnlbrie  que  le  petit  cer- 
cle fe  forme  par  les  pieds  de  devant ,  Hi  le  grand  par  ceux 
de  derrière. 

On  dit  faire  les  Hx  vUta  d'une  Ivalrine ,  manier  un  cheval 
fur  les  quatre  coins  de  U  rW» ,  le  mntre  fur  les  v$Uti,  fc 
coucher  fur  les  v^tt ,  cnibralkr  toute  la  ro/lr ,  pallè- 
ger  fur  les  voUcs ,  fentr  la  M<f« ,  en  parlant  de  divers 
exercices  qu  on  £iit  au  manège. 

V  o  L  T  B  ,  fe  dit  auflî  des  manèges  qu'on  fait  fur  le  cheval 
de  bois  pour  apprendre  à  monter  a  cheval ,  à  en  def- 
cendrc  légèrement. 

Df.mi-voLTE,  efl  un  demi-tond  que  fiut  le  cheval 
d'une  ou  de  deux  piftes ,  au  bout  duquel  on  cbai^  de 
main  ,  âc  il  rcvirin  lur  b  même  ligne. 

V  o  LT  E  ,  fe  d:t  aufii  des  tours  ôc  retours  que  des  ennemis 
knt  autour  d'une  plKC ,  quand  ils  tont  mine  de  l'aitie- 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  prendre  une  telle  ytlu ,  pour 
dire,  une  telle  route  ,  tourner  &  virer  un  vaiJicau  pour 
le  préparer  au  combat. 
Vol  TE,  fe  dit  en  termes  de  Fauconnerie,  d'un  cri 

qu'on  Élit  en  voyaiH  le  gibier. 
VoLTE  ,  au  jeu,ou  Vole,  («dit  quand  on  levé  toutes 

les  cartes  ou  les  mains. 
V  0  L  T  B ,  cft  aufli  le  nom  d'une  ancienne  danfr  venue 
d'Italie,  comme  fon  nom  le  témoigne,  en  laquelle 
l'homme  fait  tourner  plulîeurs  fois  la  Dame .  iJc  puis  luy 
aide  à  faire  un  faut  ou  une  cabriole  en  l'air.  C'cft  une  ef- 
pcce  de  Gaillarde  familière  aux  Provençaux  ,  qui  fc 
danfoit  comme  le  Tordion  par  une  racfure  ternaire ,  & 
en  tournant  le  corps.    Voyez,  en  les  pas  &  la  tablanire 
chez  Tlioinot  Arbeau  dans  (<m  Orchdbgraphie. 
V  O  L  T  E  F  A  C  E.  f.  f.  Commandement  qu'on  fait 
aux  foldau  rangez  en  bataille  pour  leur  faire  tourner  le 
viface  d'un  autre  coftc. 
VOLTlGEMENT.  f.m.  Adion  de  ce  qui  vol- 
tige. Le  Mijijffwfiit  des  faix  follets  ou  feux  SiiwElmc 
qu'on  voit  autour  des  mafts ,  font  de  bon  prcfagc. 
Voltiger,  v.n.  Faire  divers  tours  6c  rnoun  à  cheval 
autour  de  quelque  place.  Les  ennemis  ont  long-temps 
jAiigt  autour  de  Doflrc  camp ,  ont  fait  pldicurs  cfcar- 
mouches  pour  nous  .itttrcr  en  cimpagnc.    Les  vcrfcurs 
ont  long- «cmps  To/»?/ à  rentrée  de  ce  bois. 

V  o  LT  I CF  R  »  •  '^"'■^  ''^ 

tcnl    On  voyoil  flotter,  fiÀugtt  kscflendans,  les 
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drapcaax  de  l'armée  canemie.  Seichenax  nImm 

au  gi  é  des  zéphyrs  lôr  fon  fein ,  fui  les  cfpaà^ 

Amours  rr/ii^rmautoor  de  cette  bcanic. 
Voltiger,  iigniâe  aifli,  Faïc  la  enrdca  h  |( 

cheval  de  boispourappicadRàjoMMcr  •dKn]&; 

en  dclccndre  iegeremcot,  «a  i  faite  évm  toc. 

montrent  l'agilitc  &  la  dcxKnié  d'un  cavalier. 
V  oL  T  iGER  4  fcdttsiffienpvbKdaDan6wiè(«. 

de ,  lors  qu'ils  font  fluficnis  toon  de  kut  mcfiicr  lit  k 

corde  peu  tendue. 
Voltiger,  fcditfîgurcmcmcnchofcs  onds,  q 

parlant  des  divers  chat^emems  qu'on  En  d'cfhidt'v  J; 

condttbiL  Cet  homme  n'appieridn  jamau  nn  j  n... 

il  ne  fait  que  voltigtr ,  il  quitte  une  étude  puiirei  pio. 

dre  une  autre  ;  il  ne  fota  jamais  aucun  étabiillaicit 

lidc,  ii  change  à  tous  moments  de  prafc&ib 
Voltigeur,  f.  m.  Maiftic  qni  cidiàM  \  tû  ~ 

fur  le  cheval  de  bois.  Le  Roy  a  des  Ouèm^éi^tv, 

en  la  graïkle  &en  la  petite  E/curiepowflgfagQtiu 

Pages  à  voltiger. 
VOLUBILITE.  f.f.  FadWdeltinoiwé.  u 

fît^re  des  corps  iphciiqucs  leur  donne  une  goMlniIi. 

htUtioa  facilite  de  fe  mouvoir. 
On  le  dit  plus  ordinairement  des  patola^'<n|naaoc( 

ville  Cet  Orateur  a  un^grandei*i<iiUM^haggti  il 

en  dit  plus  en  une  tievc,  qo'un  autte  n'aénita 

deax. 

VOLUME,  f.  m.  Livre,  écrit  «fiae  nifcr  c 
grandeur,  qui  cft  relié  fcparément.  LaBilmtlvj; 
de  Ptoloméc  Roy  d'Egypte  cootcnoit  tmit  cnr  ■ 
Minwrr ,  félon  Aulugcllc  ,  &  fept  ceranillt, 
Sabelticut.  Ce  mot  a  pris  fon  nom  i  rdmiti  otîa- 
cienne  fjçon  de  faire  de*  livres  en  lORlcRadKi^'a 
iiccie  de  Ciccron  ;  &  lông-femp< apréi  è  (Aaina 
papier ,  dont  les  fctaHes  cftoient  raMftbiibt, 
écrites  fiitieinent  d'un  cofté ,  &  on  ittadsit  a  biat 
bjlioo  qu'on  appclloit  umhilKus ,  &  à  rantbai  ha. 
un  morceau  de  parchemin ,  fur  lequel  on  ^cmiiala- 
très  d'or  le  titre  du  livre.  Cependut  kRof  âlÉl 
toDg-temps  auparavant  avoît  donné  mut  içK^Êskï 
qunqoeMmiaefcs  livres,  ayant  trouvé  kfanè^- 
chemin,  fur  lequel  on  écrivoh  des  deux  oAa  ftp 
le  nimmt  s'eft  dit  de  chaque  partie  d'an  annfl  vît 
icparément.  Les  Conciles  ont  été  imprifléialaMt 
en)7.  M^RiMi.  L'Hiftoire  dcMezcnyiÀéi^BBà 
en  trois  grands  rttumei  i«  ftltt ,  &  en  hiii  {iciki  némi 
tu  II.  Il  y  a  ladcquoy  faircun  jnlle  fWaw.  (^iat 
que  Raymond  Lulle  a  compoTé  pha  de  4009- 
dont  on  voit  divers  catalot^ues.  On  lient  tfK  Itht 
giiieaécnt  6515.  rvlumtt',  félon  d'introii  Daeit 
millr,  &  félon  d'autres ,  $6529.  Mais  on  doit  OORW 
La  Croix  du  Maux- ,  quec*éroitlaCfldiBaMAiE(|fp- 
tit'iu  de  mettre  tous  les  livres  qu'ib  cuiBpulûiBR  n  ^ 
nom  de  Trifmegifte. 

Volume,  fionUie  aufli  U  fiaiiKe  d'un  coni  fb  ■ 
moins  efitendu.  Deisx  globes  dont  l'an  «xlori^ 
l'autre  d'argent  de  mène  poids ,  ne  fantfw^i«»d« 
égal.  Ce  ii.t  le  rtluwu  qui  fît  découvrir  à 
tromperie  faite  en  ta  coRronne  de  Hicnn.  Onfe*' 
cartes,  des  plans,  des  rabiraoi  en  grand  &  p"- 

V  o  L  u  M  B ,  en  termes  de  Monnoye,  k  ditAlwfr- 
inc.  de  leur  grandeur  «t  de  leur  cl^fi»*  ^ 
me  a  été  diffcrente  félon  les  temp  &  les  Sent  0»^ 
voit  de  rondes,  d'ovales,  deqoarrécs.  de  map'' 
tes,  de  longues,  &pwfilett,  comme  éwiei^a^ 
fois  les  oboles,  &  comme  font  à  prefcnttabri»*' 
Indes.  OnjugedefabontédesBonnoyop»!»'»- 
iamt. 

VO  L  U  P  TE',  r.  f.  «aifir,  dclc<SatioB,  ce  <^à»; 
touille  l'amc  ou  le  corps.  On  iccufc  £pi«« 
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le  Ibuvenin  bien  dam  U  vtluftc:  ce  n'ctoit  pas  une  nUif- 
If  corporelle  t  nuis  im  repos ,  une  fwsfiCtion  d'cTprit  > 
qui  cÙ  le  ^lailir  «ic  l'âme. 

V  o  L  u  p  T  * ,  fc  dit  auflî  dcf  pLùTin  fcnfucls  &  corporels, 
&  pirticulicreiDcnt  de  cc|x  qui  regardent  Bocchus  & 
Venus.  On  fent  une  graiyle  vtluftî  à  boire  du  vin  de 
Rhdms,  à  jouu  d'une  pcrLnne  qu'on  aime.  Lesfales 
rtluput  font  uimincUcs. 

YoLOPTuEux,  BUSE.  idj. ..  Qui  aimc  les  plaiHn 
fenfucls.  C«  liommc  c/l  itti.'tthifiiuMX  délicat  >  qui 
joint  la  Mufiquc  à  la  bonne  chère ,  qin  s'adonne  à  lou* 
lu  plaillrs ,  à  toutes  les  voluptés.  Un  Palais  vtluftueuxt 
une  vie  v»iiifiueufe  «  ijpc  ville  vtluftucuf* ,  où  on  trou- 
ve toutes  fortes  de  voluptés. 

YoLuPTUEUSEMBNT.  adv.  D'unc manière volup- 
tueufr.  Le  mauvais  RJcIie  vi^oit  vtluftHtufemtnt. 

V  O  L  U  T  E.  f.  f.  TcriDC  d  Aicbitcctuic.  C  cil  un  or- 
nement qu'on  ma  au  chapiteau  des  coiumnes  >  &  pani- 
culkrcma»  de  l'ordre  Ionique  Si  Q>mpolite.  On  l'ap- 
pelle attflï  (»rne  de  bclitr ,  parce  qu'elle  en  a  la  figure 
tournée  en  ligne  rpiralc.  On  croit  que  les  Anciera  ont 
voulu  rcprcfeutei  des  cicorces  d'arbres  tonillces.  Les 
autres  diî'ent  qu'elle  reprefcntc  b  coeftùrc  des  femmes , 
&  des  boucles  de  cheveux.  On  voit  auflî  de  pnites  r»- 
/lUrr  en  plufieurs  fones  d'omemenis ,  comnx-  auxmo- 
dillons  des  corniches ,  6cc.  L'ctuil  de  la  i>tlmt  eA  le 
centre  de  la  volute.  Ce  mot  vient  du  Latin  vrim*, 

V   O  M. 

VOMI  QU  E.  adj.  f.  On  appelle  noix  vtnùqut  «  celte 
qui  fait  mourir  les  chieiis  «  &  qui  endort  les  corneilles , 
^,  les  pies.  Voyez  Noix. 

"VOMIR,  v.  ad.  Rcjetccr  par  la  bouche  ce  qu'on  a  dans 
l'eAonuc ,  fou  par  trop  de  fatictc .  fuit  par  maladie. 
Les  yvrogncs  vmmfem,  quand  iU  ont  trop  bcu.  Ce  ma- 
lade ci\  fujct  à  v»tmr  lies  ci^cdcxines.  Les  dcgorgcroentt 
de  bile  iuiu  vomir. 

Vomir,  fe  dit  auflî  des  Volcans,  de  l'enfer,  de  la  mer, 
&  des  autres  corps  qui  en  poullcnt  d'autres  au  dehors  en 
abondance.  Le  Vcluvc  remit  des  tlammcs ,  des  cen- 
dres ,  des  pierres  ponces.  Les  Furies  font  des  monQrcs 
que  l'cnlcr  a  v«m/<.  Un  montre  que  la  met  avoir  vomi 
hit  caufe  de  la  mort  d'i^yppolite.  Cette  gargouille  vtmtt 
l'eau  à  gros  bouillons.  Onditaufli,  que  les  canons  V9- 
mijUrui  des  boulets ,  que  tics  mortiers  vtmigm  des  bom- 
bes ,  que  des  dragons  v»mifiiu  le  feu. 

VoMia,  fc  dit  iîgurcmcnt  en  choTes  morales.  Les  dim- 
■o  tmijftm  d'exécrables  blarphemes  contre  Dieu.  Il  a 
TMW  plulieurs  injures  coiutt  ù  partie.  11  Faut  luy  laificr 
rvmrr  fa  bile ,  Ton  venin. 

Vomir,  fe  dit  auTli  en  parlant  des  dwfes  qui  donnent 
dudcgoufl.  Ne  ditcspoint  ces  ordures,  cela  eil  capable 
de  roc  faire  vmir. 

Vomi,  ib.  part.  &  adj. 

VoMisseMBNT.  r.  m.  AéUon  par bqueJle  on  vomir, 
il  fma  prtm>quet  h:  vm^maa  à  ceux  qui  ont  avale  du 
poifim.  Ixs  chiciu  ictoutiWht  à  leur  vowufnntnit  ils 
wamageat  ce  qu'ils  ont  vomi  :  ce  qui  le  dit  ttiiurcment  des 
aedrars ,  qui  commettent  les  mctiKS  pèches  que  ceux 
doK  ils  s'ctoient  confclicz. 

Vomitif,  ouVoMiToiRi.  f. m.  Qiii  provoque 
k  vouoflcmcnr.  On  ne  peut  fouvcr  cet  homme  empoi- 
(oané  que  par  un  vumuf.  L'cmctique  cft  un  rctoedc  v*- 
minf. 

V  O  R. 

V  O  R  A  C  E.  adj.  m.  &  Qiti  mange  fans  nufcber , 
gouluuirnt ,  avec  avidité.  Xes  lions  autres  bcAes  fa- 
raiicha5c  canucierct  font  dcsanimaiik  vtT*<u,  Les 
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tSxirons  dam  U  mer ,  les  brochets  dans  les  rivières,  (ont 
des  poilibns  vorjuet.  On  le  dit  aufli  des  grands  oilèaux 
de  proye ,  &  même  da  hommes  qui  Ibnt  grands  mao- 
geufs. 

Y  o  R  A  CI  T  K.  f.  f.  Gourmandilè  ,  a^ion  de  manger 
gouluioeiK.  La  vofâott  des  animaux  vient  de  la  iacilité 
qu'ib  ont  à  digérer. 

VOS. 

VOSjVosTRS.  Pronom  poflWBf  de  la  féconde  peHbn* 
ne  ,  qui  fignitic  ce  qui  appartient  à  ccluy ,  ou  a  ceux  i 
qui  on  parle.  Que  ii-re7-vous  de  tous  voi  bicru  ?  Je  fuis 
vope  valet ,  rtfiie  trcs-humble  fcrviteur.  Vous  ferez  le 
bien  venu  chez  moy ,  vous  &  les  r«/?rri ,  pour  dire,  tm 
parents,  vtiamis,  ceux  de  w/îrf  compagnie ,  raid». 
nKiliquex. 

Y  o  s  T  R  E  ,  fignific  quelquefois  ,  Party  ,  compagnie.' 
Si  vous  dites  quelque  chofc  comre  la  Religion ,  contre 
rEHot ,  je  ne  fuis  pas  des  voûtes ,  je  ne  fuis  pas  de  vi- 
tre collé.  Cet  homme  cft  bon  Catiwiique ,  il  eA  des 
noArrs:  ccluy-là  eA  Luthérien ,  il  eA  des  p«/}rri.  S'il 
ne  fout  que  s'aller  promcoer ,  je  fuis  des  rofrtt, 

V  O  U. 

YOUEDE.  f.  m.  plante  qui  fciTaaxtcinmres.  C'eft 
une  cfpecc  de  paftcl  qui  croiA  en  Normandie ,  mais  qui 
a  beaucoup  moins  de  force  que  le  paAcl  de  Languedoc , 
&  qui  cA  aulE  tbible  comme  le  marouciiin  ou  la  derniè- 
re cueillette  du  bon  paAel.  11  Éuit  méfier  de  l'indigo 
ou  du  bon  paAd  avec  le  voiuie  pour  laire  de  bonnes  tein- 
mres. 

VOUER.  V.  aô.  Promatrc  à  Dieu  quelque  ciwfe.' 
Samuel  tut  voUi  à  Dieu  par  fa  mere ,  avant  qu'il  icSk 
conceu.  Les  Preftrcs ,  les  Rcl^eux  le  voutta  entière- 
ment, fcconfactent  à  Dieu.  Dons  les  prolêiHons  Re« 
ligicufes  ,  on  vtut  de  garder  cliaAetc,  pauvreté,  &  o- 
bti  (fonce.  Les  Voyageurs  en  danger  de  naufrage  vouent 
des  pèlerinages ,  des  othandcs,  des  fondatiom,  &c. 
C'elloit  un  (crmcnt  chez  les  Jui£> ,  de  dire  qu'il  fe 
voÙMnst  à  Dieu ,  qui  eA  encore  en  ufage  chez  les  E/pa- 
gnoU,  qui  difint  ordinairement,  VMOdDiu.  Vouer  Mi 
bbnc.  Ce  mot  vient  de 

VoiiER,  fignifîeauin ,  Se  donner  à  quelqu'un,  s'atta» 
cher  à  fon  fervice.  Il  s'cA  mm  au  (crvice  de  l'Empereur» 
du  Roy  de  France.  11  a  voué  une  fidélité  inviolable  à  fon 
ami ,  à  fa  maiArelIc.  Ce  MagiArat  s'cA  eniicremenc 
voiié  au  public  ;  cet  efcolier  à  l'eflude. 

Y  O  U  Ci  E.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  CcA  un  cfpiea 
de  Veneur  à  un  large  firr. 

VOULOIR,  v.  ad.  Avoir  b  volonté,  le  defir,  la  re- 
folution  de  £iire  quelque  cbufe.  Il  ne  faut  vouUir  que 
ce  qu'on  peut  foire.  11  ne  iàut  pas  vouloir  prendre  le  bien 
d'autruy.  Il  cA  dangereux  d'avoir  à  faire  à  un  dcfefperé 
qui  rria  fe  perdre ,  qui  veut  fc  battre ,  qui  veui  en  dé- 
coudre. On  le  dit  aiim  par  manière  de  fouhait.  Dieu  le 
rmlU.  VemUt  le  Ciel  que  &c.  Je  vouirtu  bien  avoir 
ce  qu'il  s'en  faut. 

Vouloir,  lignifie  juflî ,  Demeurer  d'accord ,  Ibufirîr 
qu'une  chofc  fe  faflè.  Je  rrvx  que  cela  foit  ^  Pofélccat, 
je  le  veux  bien  ainfi.  On  luy  fera  ww/wr  par  force ,  s'il 
ne  le  fait  d'amitié.  Je  vtux  bien  qu'où  fjache  ce  que  je 
fiiis. 

Vouloir,  fe  dit  aulTi  en  matière  d'oA-e ,  de  choix,  de 
délibérations.  Je  vous  ofïie  ces  deux  prtis ,  lequel  vou- 
irt.-vous  prendre?  C'eA  un  homme  irrefolu  •  il  ne  fçait 
ce  qu'il  rriir.  Ces  fermes  ne  valent  plus  rien,  on  en 
donne  à  qui  en  vtut ,  on  les  jette  à  la  tcAc. 

Vouloir,  fe  dit  par  extenlion  des  chofes  inanimées. 
Cette  clef  ne  vtMt  pas  tourner  dans  b  ferrure.  Ce  bois  ne 
O  o  o  o  j  veut 
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vtnt  paî  bniller,  fc  fendre.  Ces  pois  ne  reident  pas  cuire. 
Ce  rclfùrt  ne  veut  pas  plier  >  obcir. 
Vouloir,  figrufic  ,  S 'opiitiaftrer  *  avoir  «jucique 
railbn ,  cjucJtjuc  avantage  pour  birc  exécuter  quelque 
cholè.  (J'ell  un  homme  qui  veut  tortemcnc  ce  qu'il 
ynt ,  qui  vtmt  abIbJumcm  cllrc  paye ,  qu'on  exécute 
fon  contiai^t  On  la  bien  prie ,  nwis  il  n'eu  a  rien  vou- 
lu hirc. 

Vouloir,  joint  avec  le  mot  dire  lignifie ,  Expliquer. 
Q^ie  rfw  il  dire  avec  toutes  ces  manières  ?  qu'il  s'expli- 
que. On  voit  bien  des  préparatifs,  des  allées  &  venues, 
des  armements,  des  conférences ,  on  ne  fçait  ce  que  tout 
cela  ttHt  dire.  La  plus -part  des  Commentateurs  ne  fça- 
vent  ce  que  veut  dire  leur  texte ,  ni  ce  qu'ils  veulent  dire 
eux-mcmcs. 

Vouloir,  joint  avec  le  mot  de  hien ,  ou  de  mM ,  fïg- 
nifie ,  Avoir  de  l'amitie'  ou  de  la  haine  pour  quelqu'un. 
Nous  devons  vtulon  du  b:en  a  nollrc  prochain. 
C'cil  un  homme  qui  en  veut  â  toutes  les  tilles ,  qui  lait 
l'amour  à  toutes  ce)  fcs  qu'il  rencontre;  il  en  rraf  parti- 
culièrement à  celle-là,  il  veut  rcf|H>ufer.  On  dit  au 
contraire  en  mauvaife  part,  Il  luy  cnrf«i,  ilneluy 
vtu  pas  de  bien ,  pour  dire.  Il  le  hair.  11  en  veut  j  fout 
le  monde.  Si  je  vous  veux  du  mol ,  qu'il  me  puillc 
avenir.  On  dit  en  ce  (cns,  A  qui  en  ron/r^-vous  ? 
pour  dire ,  Qui  vous  a  offaifc  ?  A  qui  vous  en  prcnez- 
Yôus  ?  On  le  dit  auffi  abfulument  pour  dire,  A  qui  vou- 
U'^vous  parier  ?  C'cft  à  vous  à  qui  j'en  veux ,  à  qui  j  ay 
à  faire. 

Vouloir,  f.  m,  L'aétion  de  la  volonté.  Le  viultir  du 
Roy  cfl  une  lo]r ,  un  ordre,  un  commandement;  il  a  le 
pouvoir  &  le  vttiloir.  }evous  ay  obligation  de  voAre 
bon  vouloir.  On  difoit  aufll  autrefois ,  un  malin  VfMbir, 
pour  dire  ,  haine ,  vengednee. 

Vouloir,  fc  dit  ptoverbulement  en  ces  phrafes. 
Chacun  veut  avoir  le  bon  bout  de  Ton  collé ,  pour  dire , 
avoir  l'avantage ,  le  profit.  Onditauffî.  Ce  que  fem- 
me vriir,  Dieulevriir,  pour  dire,  que  la  femme eil 
opiniallre  6c  impericufc  dans  Tes  volontez.  On  dit  aulfi 
ironiquement  à  ceux  qui  parlent  par ,  Je  le  veux  :  &  le 
Roy  dit.  Nous FVHimi.  On  ait  aufli  d'une  femme, 
qu'elle  ell  à  qui  en  veut ,  pour  dire ,  qu'elle  efl  profli- 
tuée.  Onditau^Iî,  Veuille  Diru,  veuille  fa  metc,  en 
voyant  un  opiniaAic  qui  ne  défère  à  aucun  advii  ni 

•  confeil. 

VOUS.  Pronom  perfonnci  de  la  féconde  perfbnne  au 
plurier.  Taifca  voiu.  Que  dites-vou»  .•'  Comme  vous 
autres  Mcflieurs.  On,  met  ccne  infcription  au  deflbus 
d'une  teAc  de  mort  : 

Nous  avons  cfté  comme  vom  > 
Et  vem  ferez  comme  nous. 

Vous,  fe  dit  aufli  pour  faire  une  plus  grande  civilité  en 
parlant  à  une  pcrfonne  fculc.  ]c  m'adrclle  à  roui,  Mon- 
(icur,  Onditpatlantà  ]esos-Chri  ST,  r»«eftcs 

•  mon  Dieu  .  mon  Sauveur. 

VOOSSOIRS,  ou  VonssBAUx.  f.  m.  Terme 
d'Ardiitcéture.  CtU  une  pierre  piopre  à  former  le 
cintre  d'une  voûte ,  toillce  en  cfpcce  de  coin  tronqué , 

•  <bm  les  lits  à  collei ,  s'ils  étoicnt  prolongez,  abouti- 
■  rdeiu  à  un  centre  où  tendent  toutes  les  pierres  de  la 

voutc. 

Voussure,  f,  f.  cft  la  hauteur  ou  élévation  de  la  voû- 
te ,  ce  qui  funnc  fon  cintre.  Cette  voûte  a  tant  de  pitds 
de  vonffitre.  On  le  dit  aufli  des  poites  6t  des  fencAres 
en  arc, 

Y  0  U  T  E.  f.  f.  Toit  rond  bafti  en  arcade,  de  telle  forte 
fi  >  que  les  pierres  fcfoullicnncnt  l'une  l'autre  parhdifpo- 
fitiondc  Icurcouppc,  à  caufe  que  toutes  les  lignes  de 
leurs  paiements  abôutilfcnt  à  un  centre.  Il  y  a  des  w«- 
Witts  en  plan  cintre ,  en  hcmi-cyclc  ou  dcmi-cerdc,  ou  en 


berceau  ;  d'autres  en  anfc  de  panier ,  qu'on  jpptUe  ixt. 
bjijjeeii  d'autres  dont  la  hauteur  cxccicle dnni  dui:.. 
rre,  qu'on  appelle  en  ImtuM  fur  bafe  ;  d'aitro  ou  fc^, 
toutes  plattcs ,  mais  qui  foiK  de  pctue  eiicndiK ,  {■ 
font  faites  avec  des  claveaux;  d'autres  enaddtii'j 
j  a  aufli  des  vouet  à  la  Gothique,  à  cto'fctta,  c 
des  nerfs  fâillan'^     '     vves,  «kr"  ' 
tes  font  en  diag        .  i>u  Congca  :  ,  ..  i, 
luth  t  volaix,  voltÂ  ou  vtu ,  qu'un  a  du  dins  L  l  :  .. 
tinité  dans  le  même  fens. 

VouTF.  DE  TROAtPB,  clt cdlc qœ cft eftio.tr r 
bas ,  &  qui  va  en  s'cûargiflâiit  par  enhiut  i  la  rr. 
des  rrouipettcs. 

VouTES  a'  l  0 net tr<,  font  celles qoii'tilcMv 
les  colf  c2  pour  augmenter  la  hauteur  da  hancfbtj 
me  font  toutes  les  voûtes  Gothiques. 

On  appelle  mAijlrtffet  voutest  les  voutet  piincifi'  ;  • 
ont  beaucoup  de  portée ,  à  la  diflictciKC  de  ttàa ,  ^  .- 
fervent  qu'aux  portes  Se  fendbts  de  oatm  en^ 
moins  conliderabics. 

La  clef  de  la  vouie  cil  la  pierre  du  milieu  qui  tfluJu^- 
coin  tronqué  ,  qui  oiferinii  touics  les  aixnx  Dtàti  m- 
te  ,  cft  une  voûte  qui  cft  fur  une  autre.  Le  imitrj. ,  ]. 
la  voûte  ;  les  reins  de  la  voûte,  ce  font  les  oofic 
TViirr  qui  la  foufbennent.  Le  pendentif  lie  hrtxi 
la  pariK  fufpenduc  de  la  voûte,  qui efttmcleiïa, 
neris  ou  ogives,  qui  en  fup|X)rtcnt  tout  le  Eù.  L'nE. 
poftc  ou  te  couflînet  de  h  voûte  eft  lapieiie£ifb({Kl. 
le  on  ma  la  première  pierre  qui  conmeDd  i  k 
courber. 

On  appelle  figurément  le  ciel,  la  vttte  ciife^  knut 
duirée.  C>odk;au  a  appcllé  les  aflres ,  vmtttn, 

VouTE.  en  termes  de  Marine ,  ou  mtu  d'onnifa, 
efl  la  partie  extérieure  de  l'arcatlc  contbuiie  en  mm 
dell'us  du  gouvernail.  Le  fronton  oîi  iaa)ahmi 
du  I>nnce  dl  place  au  deflus  de  b  voûte. 

VouTEK'  v.aâ.  Faite  des arcadn  ou doutiaTCi. 
te.  On  commence  à  votait  fur  lesinpiABt  «a 
de/Tus  des  corniches.  On  a  r ««ré  cette  £§l»ipâ(afi 
Il  y  a  fous  terre  des  conduits  vouitu^aaÀBfli^z 
regard  des  fbnteines. 

V  o  u  T  B  R  ,  avec  le  pronom  perfonnci ,  fc  k  iarâ- 
lards  que  l'âge  a  obligés  de  marcher  courbez,  «koax 
qui  n'ont  pas  eu  foin  de  fe  tenir  bien  droio.  Ca  h» 
me  commence  à  fe  voûter.  Cette  iinnineab  ifài 
hautes ,  efl  un  peu  voûtée ,  pour  dite  bofStê. 

V  o  u  T  E  R  un  ter ,  fe  dit  en  termes  de  M»ege,  tfà 
on  forge  un  frr  en  forte  qu'il  foit  creux,  pootb  àtm 
qui  ont  le  pied  comble ,  atîn  que  le  fer  te  poM  pid 
la  foie ,  qui  eft  alors  plus  haute  que  b  conv. 

VouTt,  £E.  part.&adj. 

V  O  Y. 

VOYAGE,  f.  m.  Tranfpoit  qu'on  fait  de  fi  ft*"" 
en  des  lieux  efloignez.  On  fait  voyage  par  cutioiK 
voir  des  chofes  rares.  Ce  Provincial  a  6it  W •  ' 
Paris  pour  inflmire  fon  procès.  Les  ttfip'  ' 
nccctfaircs  à  la  jcuncflc  pour  apprendre  à  wit  dim 
le  monde.  On  a  imprimé  les  grands  vtjtguf^^^ 
mes ,  comme  autli  les  vtjjgei  de  ChriitepWf  0)1*^» 
de  François  Drac ,  de  Tbevenot,  de  Hfrtwt ,  &fc  T*" 
vernier  a  fait  fix  fois  le  vorjge  des  InJcs  powfoŒ*' 
mcrce.  Lavojdgei  du  Levant,  lavtfdgtt  àtVon, 
Il  y  a  plus  de  i  joo.  Reladons  de  vojtga  in^)»»* 
Rien  n'cfl  plus  inliruftifque  ïilcctaieieilt^ 

VoYAcs,  lignifie  oufli,  Pèlerinage.  On  &itkr»«J'* 
Jcrufalera ,  de  St.  Jaques  en  Galice,  de  Loctae, 
vooon.    On  appelle  de*  r^r^^wdelonçcooBi 
qu'on  fait  fur  mer  dans  des  navires  qui  ^^.f^ 
long-temps^  re\cnir,  comme  ceux  des  lado»  «W' 
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mcriquc  «  &c.  Pour  les  appcjlcr  aiiifî ,  il  {i^t  qu'iis 
luicm  du  moini  de  mille  ou  ijou.  liciic  «. 
VoTACEf  fcdtt  aufli  d'une  pente  couifc  iju'on  fait  d'un 
lieu  en  un  auuci  fuit  dans  Ici  rndroics  circonvoilins  • 
foic  dans  la  ville,  foie  même  dajis  la  maifon.  Je  vais  fai- 
re un  vtjuje  i  ma  maifon  des  champs.  Nous  patleruct 
de  cela  au  retour  de  mon  ytjAgt.  J'jjr  Hx  trots  rtjâgti 
ai])ourd'huy  chez  mon  Adrocac.  j'ay  t'ait  pluficurs 
git  à  la  cuillnc  >  au  grenier  i  poiu-  trourcr  une  chofc 
que  j'ay  cgoicc. 

V  o  r  A  c  B I  le  dit  auflî  des  all^  &  rcnucs  qu'on  foie  pour 
rranfporter  quelques  meubles  ou  proviftons.  Ce  Char- 
ticr  a  tiic  30.  v»j*gei  pour  enlever  ces  gravois.  Ce  Cro- 
cbacur  a  lait  dix  yt)*gn  pour  demcfnagcr  cet  appaite- 
nent.  Ne  portez  pas  ces  £^ots  au  grenscr  tout  à  la  fois, 
£iiies  en  deux  vcfjge$. 

Voyage,  fc  du  auflî  en  parlant  des  chofes  qu'on  fait  à 
diverfës  reprifcs ,  quoy  qu'on  ne  change  pas  de  place. 
J'ay  leu  1  j'ay  cfcrit  trois  heures  cette  apr«f s- Jifnce  1  c'tit 
allez  pour  ce  Vfjjge ,  il  taut  remettre  le  furplus  à  un  au- 
tre V9y*gt. 

On  dit  au  Palais ,  taxer  des  vt^Àget  Se  fejours ,  lors  que 
dans  dn  defpens  adjiçrz  on  tait  entrer  les  frais  des  vtj/A- 
des  parties ,  lors  qu  elles  ont  aâirai^  qu'elles  font 
venues  pour  follicitcr  leur  af&ire. 

On  dit  d'un  agonifant ,  qu'il  va  fiire  on  grand  vaj/âgi ,  un 
v*y*gt  fans  retour  -,  &  quand  il  revient  en  fantc ,  on  dit 
qu'il  eil  revenu  d'un  grand  vtjtgt  >  qu'il  cA  revenu  de 
loin. 

V  o  r  A  c  B  R.  V.  n.  Aller  dans  les  pays  eftrangcn.  11  y  a 
des  geru  qui  font  ncs  pour  vv^ojrr,  qui  ont  la  manie 
de  yvjtgei  I  qui  yvjàgtnt  toute  kur  vie. 

VoYACLKi  fc  dit  tigurcmrnt  rn  parlant  de  ceux  qui 
efludtent  la  Géographie  &  l'Hiftoire  >  qui  apprennent 
la  fituaron  des  lieux ,  les  msurs  des  peuples ,  aulE- 
b:en  que  ceux  qui  ytjtgtm  eftcftivcment.  Cet  homme 
a  bien  y«;4jf  dans  les  cartes  1  dans  les  livres. 

V  o  Y  A  c  t  u  R.  f.  m.  Qui  tait  des  voyages  par  pure  cario- 
fit^ ,  &  qui  en  &it  des  relations.  Pietro  de  la  Voile  croit 
un  illuftrc  Vtjêgiwt,  Thevcnot  a  été  un  fiimeux  VtjA- 
gtwt. 

On  dit  en  Morale  •  NtxM  ne  (brames  que  xtjigttai  en  ce 

monde  ,  pour  dire ,  que  cette  vie  ell  pallogcre. 
VOYANT,  f.  m.  en  termes  de  rLTciiture  lignifie  un 

Prophète.  Samuel  cft  appelle  VtjAnt. 
Voyant,  ante.  adj.  (^li  éclate,  qui  brille.  Ilnefc 

dit  guerts  que  des  couleurs  hautes  ,  comme  le  rou- 
.gc,  JebTeu,  IcTad,  de  ce  qui  cft  le  plus  vif  dans  une 

nuance. 

On  dit  au  figure  cUirrt^Ant,  pour  dire ,  un  homme  fpiri- 
tud  Se  ei'clairé,  quipenctielc  fonds  des  afiaires,  qui 
prévoit  de  loin  le  bien  &  le  mal  qui  en  peut  arriver. 

V  O  Y  E.  f.  f.  Chemin ,  rue ,  piflace  qui  eft  au  public, 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  cif  deticndu  de  faire 
aucune  avance  ou  conllraâion  qui  embarraflc,  qui  in- 
commode b  rare  publique.  La  voje  des  carrofles  >  des 
charmtes  ,  elt  le  chemin  le  plus  kur  à  tenir. 

Vo  Y  E ,  Te  dit  auflî  des  divers  chemins  qu'on  prend  pour 
arriver  en  quelque  lieu.  Il  y  a  deux  vojrts  pour  aller  à 
Lyon ,  l'urje  par  Dijon ,  l'autre  par  Nevers.  En  allant  à 
Chartres,  j  ay  fuivi  la  î»^  des  carrolfcs  par  Limours  : 
en  revenant  j'ay  pris  celle  des  Poulaillicrs  par  Saint 
L^er. 

Vote,  (îgntfîe  auflî  la  commodité  avec  laquelle  on  va 
d'un  lieu  i  un  autre ,  la  qualité  des  voitures.  Q^nd  on 
cft  prtflc  ,  on  prend  la  vtjt  de  la  pofte ,  ou  du  Mefl'^ 
gèr.  La  veje  du  carxollë ,  ou  des  coches  d'eau ,  e(f  la 
plus  douce  &  la  plus  commode.  11  n'ed  rien  tel ,  quand 
on  Toyage ,  que  de  prendre  les  rojtt ,  1rs  commoditez 
publiques,  pourn'cifre  point  embarraflc  de  fon équi- 
page. Onditcnccfeiu,  Je  vous  fcray  tenir  maict- 
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très  par  la  nfe  ordinaire ,  par  la  porte.  Je  rous  cnTCrray 
mes  luarchiridifi  s  par  la  vêje  des  Rouliers. 
On  dit  aufG  en  termes  de  Banque ,  On  vous  fera  tenir  rof- 
tre  argent  par  la  roje  des  Vtaxiiunds  d'Amlkrdam  ,  par 
la  vtj^e  Je  1  lambuurg ,  par  la  vtjt  d'un  Banquier ,  d'un 
Doiionirr. 

En  termes  de  Chaflc  on  appelle  rcjci  •  l'endroit  par  où  le 
gibier  a  pallé ,  quand  on  le  fuit  à  la  pille ,  ou  par  l'o- 
deur ou  l'imprellion  qu'il  a  laiflco  dans  l  air.  On  a  re- 
mis les  cliieiu  fur  les  rêjrti.  La  voje  fe  dit  porticulierc- 
nient  du  caf.  Pour  toutes  les  autres  belles  on  dit  fiftt  ; 
&  on  appelle  fojtt  furmArchits ,  celles  que  foulent  lc$ 
chevaux  &  les  chiens  dans  quelque  retour.  En  gêne- 
rai on  appelle  yojtt,  les  grands  chemins;  6c  on  dit 
qu'un  ccif  va  la  quaiid  il  va  par  les  grands  che- 
mins. Les  fenticn  qui  travcrfent  la  forts  s'appdicne 
rtiiiri. 

En  termes  de  Charronnage ,  on  appelle  "njt ,  l'eTpace  d'un 
cfljcu  qui  cil  entre  les  deux  roues  d'un  harnois  d'un  car- 
roflc.  llyadi-s  règlements  faits  pour  la  longueur  des 
cflîeux  des  charrettes ,  des  carrofles ,  pour  ne  point 
faire  rant  de  différentes  ornières  ,  aiîn  que  les  rv^rj 
foient  égales. 

En  termes  de  Ménage ,  on  dit  qu'une  chofe  efl  vaytjt  % 
pour  dire ,  qu'elle  n'eA  pas  cntcrmce  fous  la  clef,  qu'el- 
le fert  ordinairement.  Voilà  tant  de  douzaines  de  ferrie- 
tes ,  tant  de  vaiflcile  qui  font  en  ytjt.  Cet  homme 
efl  un  nc^ligent ,  il  ne  ferre  tien ,  il  laiHe  tout  ca 
ytjt. 

V  o  Y  E ,  fe  dit  auflî  de  ce  qu'on  tranfporte  \  chaque  voyage 
qu'on  (ait.  Unerv^f  de  moilon  ,  de  carreaux  de  pierre 
de  taille.  Une  vtjt  de  bois.  Il  faut  douze  ytjtt  d'eau  pour 
emplir  cette  baignoire.   Qutiques-uns  deiivent  ce  mot 
de  /«tf ,  qui  vient  du  Latin  ytcti ,  parce  que  les  Allc- 
mans  avec  qui  on  a  eu  grande  communication  1  pronoo- 
crnt  l'a  comme  une  f. 
On  appelle  fur  mer  une \fjt  d'eau ,  l'ouverture  qui  e(l  dans 
le  Dordagc  du  navire ,  quelque  petite  fente  par  oij  l'eau 
entre  dans  le  vaiflcau. 
En  AHronomie  on  appelle  la  Vtjt  USt* ,  une  blaiKheur  qui 
paroill  la  nuit  au  ciel  en  forme  d'un  chemin.   On  a  dé- 
couvert qu'elle  procède  de  la  lumière  d'un  nombre  infini 
d'effoilcs,  qu'on  n'appcrçoit  qu'avec  de  grandes  lunet- 
tes. Le  peuple  l'appelle  le  chrmin  de  Sf.yjcqiui.  Les 
Payens  rappcllotcnt  le  (bcmiH  itt  Ditnx. 
On  appelle  une  porte  à  claires          celle  qui  cA  faite  en 
treillis  de  barreaux  de  fer ,  ou  de  bois ,  à  travers  laquel- 
le le  jourpaflc.  On  le  dit  auflî  des  claycsqui  fervent  à 
paflcr  te  (able.  Des  étoflcs  à  claires  ?#;r/ ,  comme  de  la 
gaze ,  du  canevas ,  &  autres  chofes  qui  laiflbu  paflci 
le  jour. 

V  o  Y  E ,  fe  dit  f^urément  en  chofes  fpirituclles  &  morales, 
&  lignifie  encore ,  Chemin.  Jesus-Christ  nous 
a  monArc  la  vne  du  falut ,  il  faut  marcher  dans  fa  vtje, 
U  ne  faut  pas  (uivre  la  reye  des  impies ,  des  Heieriqucs , 

3ui  ne  font  pas  dans  la  bjnne  voje ,  <jui  font  dans  la  rojt 
e  perdition.  L'Evangile  nous  apprend  que  la  rtjrt  du 
Paradis  cA  étroite. 
On  dit  aufTi ,  que  des  gens  qui  ont  un  procès  ou  une  que- 
relle font  en  yt^e  d'accommodement ,  tjuand  ils  ont 
remis  leurs  intercAs  entre  les  mains  d'arbitres  ou  d'en- 
trcmencurs  :  qu'on  cA  en  y»^e  de  faire  fortune ,  quand 
on  cA  en  paflc  pour  cela ,  qu'on  a  des  charges  ou  des 
emplois  où  on  a  coutume  de  la  faire. 
Vo  Y  B ,  (îgnifîc  aufTi  le  moyen  dont  on  fe  fert  pour  arri- 
ver i  quelque  fîn.  La  plus  courte  y»fe  pour  faire  une 
af&ire  ,   c'eA  de  gagner  par  argent  ceux  qui  ont  le 
pouvoir  de  la  faire.  Il  y  a  des  gens  qui  font  fortune  à  la 
Cour  par  des  y»j(s  diflercntes  ;  les  uns  prennent  la  rejt 
de  s'attacher  au  Roy ,  d'autres  aux  MiniAris. 
Ejj  ce  fcns  on  dit  qu'un  homme  a  gagne  du  Iwen  par  les 

boima 
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bonnes  vejcs  *  d'autres  par  des  vojies  obliques  »  indirec- 
tes ,  pir  de  msuvaifcs  vojts  :  qu'un  Prince  cft  venu  à  h 
Couronne  par  des  vti^ei  (anglantcs ,  par  la  conc|ucftc  ; 
on  autre  par  la  vtjt  légitime  ic  pajfiblc>  parlucciT- 
fion. 

En  termes  du  Palais ,  on  dit  qu'un  homme  eft  potirvcu 
d'une  charge ,  d'un  Beneticc  ,  par  les  rejet  canoniques. 
On  condamne  toutes  les  vtjtt  de  bit ,  c'dX  à  dire  >  la 
force  I  la  violence.  Un  exécutoire  pone ,  qu'un  hom- 
me fera  contraint  par  toutes  rejet  deucs  ôc  raifonnables. 
On  tient  en  Junfprudcncc ,  qu'il  cft  permis  à  un  Juge 
de  deâÏEndre  fa  jurifdiâion  par  toutes  rejet  ik  toute  fone 
de  moyens. 

On  dit  auffi ,  qu'il  faut  fe  pourvoir  par  les  rejet  de  droit . 
«jui  font  l'appel  >  l'oppolition  ,  la  requcftc  civi- 
le, &c. 

V  o  Y  E ,  fe  dit  en  Philofophic  des  manières  diî  décou- 
vrir Se  de  raifonner  des  chofcs.  La  reje  analytique  eft 
la  plus  courte  &  la  plus  faire  pour  raifonner  en  Phyfi- 
quc  i  en  Chyroic ,  pour  lefoudrc  les  picblcmes  de  la 
Géométrie,  de  l'Algcbic. 

V  o  Y  E ,  fc  dit  auflî  d'une  conduite  fccrctte  par  laquelle 
Dieu  3f  la  Nature  agiflint,  tant  tn  maticrc  fpiiituelle  que 
corporelle.  Les  rejet  de  la  Providence  font  impetietra- 
blcs.  L'amc  agit  fur  les  corps  par  des  rejet  inconnues.  La 
nature  a  des  vejtt  (on  cachées ,  des  conduits  tort  fecrets 
pour  projluirc  les  minéraux,  les  plantes,  pour  nourrir 
les  animaux,  Sec. 

VoYE,  fe  dit  proverbialement  en  cette  phrafc  :  Ccft 
un  homme  qui  cA  toujours  par  rejt  Je  par  chemin ,  pour 
ditCi  qu'il  narreftc  guère  en  fon  logis. 

VOYELLE,  f.  h  Terme  de  Grammaire.  Lettre 
qui  forme  un  fon  toute  feule  (5c  d'elle-même,  comme 
« ,  « ,  i ,  • ,  N.  Les  confones  fc  jo-gnent  avec  les  re/r /- 
Ut.  L'i  &  1  «  font  tantoft  rejelUt  ,  tantoli  confo- 
nes. Deux  re^fWf/ jointes  cnfenibii  font  une  diphthon- 
guci  trois  rejellet  unctriphthoi  gue.  La  rencontre  de 
deux  rejelltt  dans  les  vers  cft  dctKnduc ,  quand  elles 
font  en  des  mots  diffcrents.  Ce  mot  vient  du  Latin 

V  O  Y  E  R.  f.  m.  OflScier  commis  pour  avoir  foin  que 
les  lues  &  voyes  publiques  foient  feures  Je  comnwdes. 
Chaque  Jiiflice a  fon  rsffT.  Le  Vejtr  prend  garde  aux 
auvents  ,  ciifcignes  &  faillies.  Il  donne  de»  alignements 
pour  empêcher  qu'on  n'cntifprcnnc  fur  la  vuyc  publi- 
que. Il  fait  cftaycr  les  maifons  qui  menacent  ruine.  Il  y 
avoit  autrefois  un  Grand  r<»;fr.  Maintenant  les  Trcfo- 
riers  de  France  fe  prerendeiit  Grand»  Ve^ert,  ils  en  font 
la  fonftion ,  Se  ont  foin  du  pavé  tant  de  la  ville  que  de 
la  campagne.  Les  Couaumes  ^  Ordonnances  parlent 
oufTi  des  Seigneurs  Vt;trs ,  qui  avoient  )uftice  &  fcigneu- 
rie  fur  les  chemins  avec  la  connoillàncc  des  crimes  qui  j 
étoient  commis;  ^  pour  cela  ils  Icvoient  des  droits  de 
i>ea"c  pour  l'entretien  des  chemins  publics  tn  quelques 
Courtumcslcs  Vejert  fe  font  appeliez  v  &  en 
d'autres  R«;*ri .  comme  ayant  loin  des  nies  &  che- 
mins. Qi«lques-uas  ont  dérive  ce  mot  de  vurim  ;  d  au- 
tres de  rirarim.  . 

V  O  Y  R  1  E.  f.  f.  qui  anciennes  Coult  urnes  ne 

figniRc  autre  diofe  que  Voyc ,  chemin ,  travers ,  carriè- 
re ,  fcnticr ,  ou  nie  commune  ou  publique.  Ragueau 
dérive  ce  mot  de  ru.  difantquc  le  peuple  l'appelloit 
rehd,  frofterrcituTdty  parcequcrflJ4Cto;t  une  elpecc 
de  charrette,  comme  dit  Varron. 
VoYRlH»  malmenant  figtiifie  la  charge  duVoycr.  La 
Vejrie  St.  Germain  eft  exercée  par  le  Sr.  Gitard  célèbre 

Y^'^iT^dins  plufi-'urs  Ct>ufl«me$  ,  fe  prend  aufTi 
pour  lurifdiction.  La  baflb  yojm  ou  fimple  l'ojrte  , 
'  STla  balTe  lultice  &  foncière.    La  grande  K?rr«  lignifie 
U  moyenne  luftice-    Dans  la  Couftumc  de  Blou  le 
tnoyen]ufticiers'appeUeGr«r?;<r. 
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V  o  Y  ft  I E ,  cft  aufli  une  place  à  h  campagne ,  ^'oi 
Seigneur  qui  a  le  dioit  de  JuÛice  &  de  V»pu  cft  wj^j 
de  donner  au  public  pour  y  porta  les  buun,  imax»^ 
ces  &  vuidangcs  de  la  Seigneurie.  On  jette  à  h  h 
corps  de  ceux  qu'on  ne  croit  pas  digne»  «i . 

en  terre  fainte ,  qui  n'ont  pas  voulu  rece\ 
menu  de  l'Eglife.  Ménage  croit  que  et 
riiltKrtd  :  mais  il  y  a  pius  d'appairacc  qu  il  vux  « 

afiigne  la  place  oti  on  doit  porter  les  oriium. 
On  appelle  populairement  ckcnnc  de  fi)iu,  œa^ot 
veut  in)aricr .  comme  fi  on  voulott  duc  qu'il»  otnit- 
roicnt  d'eue  jcttcz  à  la  rtjiie. 

V  R  A. 

VRAY,  Vrate.  adj.  Qui  contient  vcré^,  ipicS 
conforme  à  la  chofe  dont  on  parle,  il  n'yj  (jacb 
Chrétiens  qui  adorent  le  rtâ^  Dieu,  j  t  s  u  j-C u  i  m  r 
eft  rrdj  Dieu  Si  rt*j  homme.  On  a  trouve  U  n^aw 
fur  laquelle  il  a  fi^uttcrt  mort  &  paflion.  Le  nj^oo, 
le  rtdj  repos  de  l  ame  ne  fe  trouve  que  du»  la  itmi. 

V  R  A  Y ,  fe  du  auflî  de  ce  qui  cft  pur  ,  ou  dans  fan  c .  c 
depcrfcdion.  11  eft  oppofc  a  ienm^^  mlt,m- 
trejAit.  De  rruj  or ,  de  rruj  argent ,  qmn'dpoBtœell 
langé ,  altère.  De  VTdit  damants ,  de  naa  iïLs  , 
rtJ^et  perles ,  qui  ne  font  point  contccâiia. 

V  R  A  Y  ,  fc  dit  aulfi  par  comparaifon  des dn^ (jni  i;  : 
poitent,  quand  on  les  confcrc.  Voili  foowj»  :  • 
trait,  la vr4;r parole ,  fa vror? humeur.  Gttttù  . 
VTdjey  cette  Citation  cft  m/*,  je  l«  JJ  * 
l'ongiiial  C  eft  fon  rrj;  nom ,  tonnomifc6iBBe, 

Vray.  lubU.  mafc.  fe  dit  auffi  par  oppolinooi /ib, 
Le$Ph.K>foplies,  les  Juges  ont  biendumilàifanïr 
le  vr47  d'avec  le  faux.  Lentendcrocntneàfitïfcle 
trdj ,  fe  porte  au  rtdj.  On  dit ,  Avotis:i  kn^tia 
krrdj,  c'eftadire,  b  vérité.  Voilà  le  de  ri;;, 
re ,  la  venté  conltantc  Si  lecrcttc. 

Vray,  fe  dit  encore  de  ce  qui  convient ,  <pidlpaf(t. 
C'eft  fon  rrjj  fait  que  cet  hiïit.  C'ell  fon  n^f  hit 
C'dtoit  là  le  Iku,  la  vr4y*  occ jfion  (k  hiit  wif 
fon  cfprit  ,  fon  adrellc.  Ccft  le  rr/f  caoékiaaee- 

prifc.  Lt-ii 

Vray,  fe  met  quelquefois  pour  augracnttr  b  teet  • 
mot.  C'eft  un  vrdj  Satan.  C'eft  un  rr/y  fat  C'«a 
rrjj  je  ne  fçay  qui.  C'eft  un  rraj  charlatan,  pasa», 
qui  imite  bien  les  charlatans.  On  ditJuffiwi»? 
l'oëte ,  non  feulement  pour  marquer  un  ïaaatf} 
du  génie  à  la  Poclie ,  mais  auflî  ironiquemcBtpoaifflt, 
qu'il  a  toutes  les  qualitei  d'un  mauvais  Poète  ■  e.  -ii 
crotté,  malpropre,  qu'il  cft  diftrait .  qu'il  impy  • 
du  récit  de  fes  vers.  On  dit  auOi  en  bonne  F««^ 
rrdj  pere ,  c'eft  un  rrjj  amy ,  pour  dire ,  il  a  bW** 
d'unpcrc,  l'alîcdion  d'un  amy.  . 

Vray,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phtafo.  ua  o 
naj  ,  ou  le  Roy  n'cft  pas  noble.  On  dit  pirmw** 
ferment.  Auflî  rra;  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  i^"'^ 
que  l'Evangile,  auflî  rrdj  qu'il  ûutmounr}  i".-»^ 
quement ,  Auflî  rrdj  qu'il  neige. 

AU  Vray.  adv.  D'une  manieur  vrayc.  Dii« ««■  * 
VTdj  ce  qui  en  eft,  fans  nendefguifa,  f"*^** 
On  dit  auflî ,  A  rraj  diit: ,  quand  on  rccounoiftb* 
rité.  .  » 

Estât  au  vrat.  Terme  de  Finance.  Cttua» 
arrefté  au  Confeil,  qu'on  envoyé  aux  RccctmM' 
ordonne  des  payements  qu'ils  doivent  faire ,  5t  M 
ils  comptent  a  la  Chambre.  .  „ 

Vrayement.  adv.  d'affirmation  &  '^"""'VjL 
ritablement ,  certainement.   11  cft  v^tmi* 
de  bien ,  point  du  tout  hypocrite.  Ava-W"  >* 
telle  chofe  ?  Ouy  rrdjtmtm.    On  dix 


VRA.  URB.  VRE.  URG.*  VRI. 

Vous eftcs  un  bel  homme,  oujr  rrdjemfnt.  Le  peuple 
dit,  VTjHum^  vTdnuHt  \oirc. 

VRAYShMBLABLt.  adj.  ni.&f.  &  fubft. 
Qui  a  apparence  de  vérité ,  cjui  ed  dans  la  podîbilitr  dt  s 
cl»o(c»  arrivcrt ,  ou  à  arriver.  Lfs  adventurej  dci  Ro- 
maiu  &  des  pièces  dramatiques  doivent  efire  pludod 
rrjjfrmbUbUi ,  quevrayes. 

Vkayskmblablfment.  adv.  D'une  manière  ap- 
parente Je  vnyremblaWc.  Il  doit  arriver  vrjjfcmbUhU- 
mtat  qu'un  jeune  homme  (iitvire  â  un  vieillard. 

Vratsemblance.  f.  f.  Corsâerc oa  apparence  de 
vente.  Lm  paradoxes  font  dcj  propofition»  qiti  cho- 
quent la  rny^embUnu.  Le  mérite  de  la  iby  confine  à 
croire dei myltercs revêtez,  quuy qu'ils (bienc comte  la 
TTdjfimbldme. 

£n  Junlprudence  Canonique  il  y  a  une  règle  de  Chancclc- 
ric  touchant  la  vnifenélnuc ,  qui  veut  qu'une  provi- 
lïon  d'un  Ucncfice  (oit  valable  feulement ,  lors  qu'il  y  a 
delà  rr^yrmHjfWf  quelecolbteiif  aeu  connoiflignce de 
la  vacance  du  Benehce  au  temps  de  la  datte  de  la  pro- 

TÎikHI. 

Vrayjsmblant,  a  NT  F.  ajj.  C'cfl  prcfqtie  la 
même  choie  que  vr^ftmbUbtt.  Les  l'hylicicns  fondent 
leurs  raifonnemena  iiir  les  hypothefes  les  plus  VTdjfem- 
hUnui. 

URB. 

URBANITE,  f.  f.  Civilité,  politeflc,  coottoine 
qu'on  trouve  parmy  les  gens  du  beau  monde.  L'urbAttiu 
confillc  auflï  aux  jeux  Se  paJiètempt ,  Se  i  entretenir 

,  joyeufement  une  compagnie  fans  ottenfer  perfonne. 

r  Ccft  un  terme  que  Balioc  a  mis  en  vogue.  Les  Ro- 
mains appclloient  urbjniti ,  certaine  forte  J'.igrécment , 
&  un  genre  de  politeflc  qui  ctoit  particulier  à  certains 
Auteurs. 

VRE. 

V  R  E  D  E  R.  T.n.  Terme  populaire  qui  lîgnifie.  Cou- 
tir  deçà  Se  delà.  Borcl  denvc  ce  mot  de  vtredus ,  the- 
tél  Agit,  Lo  Pcfchcurs  s'en  fervent  en  parlint  du  mou- 
vement que  fent  les  carpes  qui  courent  au  tray  dans  les 
mois  de  May  &  de  Jutn. 

URETERE,  f.  ra.  Terme  de  Médecine.  Le  con- 
duit de  l'uritic  dans  b  verge.  Ce  n'cfi  autre  cbofé  que  le 
col  de  b  vefBe  allongée. 

Uretères,  f.  m.  Terme  de  Médecine,  qui  fe  dit 
f  :  des  deux  vaitlêaux  creux  ,  bbncs ,  efpaii  Se  nerveux 
,  comme  des  ancres ,  qui  vont  jufqu'à  laveflîe.  On  les 
appelle  au(B  ta'tnttrt ,  uriiuMx ,  fndmii  fi0mm.  Ils 
n'ont  qu'une  tunique  fimple,  mais  efpaifle,  tifliié  de 
filamens  obliques ,  afin  qu'ils  fc  dilatent  &  redcrrent  ai- 
fêtnent.  Ils  fervent  à  porter  l'urine  dans  la  vefBe ,  que 
la  vcitu  des  tciiu  a  feparée  d'avec  le  fang  fetrux. 

U   R  G. 

URGENT,  ENTE.  adj.  Qui  efl  prefTc  ,  qui  ne 
Ibuf^tv  point  de  dcby  ou  de  rcmife.  On  a  mis  cet  impoli 
iùr  le  peuple  pour  les  urgentei  aHaires  de  l'Eibt.  La 
fufcripiion  de  la  plus- part  des  ordres  3c  paquets  des  Cou- 
ticra  porte ,  Pour  les  ur^cntet  afcires  de  fa  Majefté. 
Les  ptovifîons  qu'on  accorde  en  ]uitice  font  pour  fiib- 
venit  aux  plus  ur^tntu  ncccffitcz  d'une  partie. 

V   R  I. 

VRILLE,  f.f.  Outil  de  fer  propre  l  percer ,  dont  & 
fervent  les  Tonnelicn.  Il  eft  emmanche  comme  le  fi>- 
ret  &  la  tatricre ,  &  &t  ibo  ctfet  en  k  tuumant  à  deux 
.mains. 


URL  U  R  N.  U  R  S.  US. 

URINAL.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Vailibu  pro- 
pre à  recevoir  les  urines.  Uriiui  de  verre ,  antul  tc- 
ctxitb^,  qu'on  emplit  de  lait  quelquefois  pour  appatf(.r 
les  douleurs  de  la  gravcllc. 

U  R  I  N  A  T  E  U  R.  f.  m.  Terme  de  Mer,  qui  fe  dit 
dos  Plongeurs  ou  Pefclxurs  denxres,  ou  de  petlri, 
tant  aux  Indes  Orientales  qu'Occidentales.  Ce  mot 
vient  du  Latin  mimAfrti ,  fignitiaiit  la  même  chofc. 

URINE,  f.  f.  Excremair  liquide  des  animaux ,  dont 
la  veflîc  fe  defchargc.  Ufediipkts  pimculicrcment  de 
l'homme.  La  mariere  de  Vumt  efk  de  trois  (bftes.  1-a 
première  vient  de  toute  forte  de  breuvage.  La  féconde 
eù  la  liqueur  fi'reufc  &  claire  des  humeurs  qui  font  dans 
ks  vciiKs  &'  les  sneres.  La  troifiémc  vient  de  la  colli- 
oiudon  qui  fe  fait  des  chain  6i  des  graiilb  qui  fc  fondant 
dans  le  corps. 

On  appelle  proprement  UTint ,  la  fcro£té  du  fang ,  des 
qu'elle  en  eft  IcparéeiSt  tombée  datu  la  vcflïe.  Le  fel 
armoniac  des  Anciens  fc  faifoit  de  l'uriHe  des  chameaux. 
Les  IxKis  Nfedetins  jugent  des  maladies  par  les  uTinei. 
Une  cuifTun  ,  une  rétention  d'Nnnr ,  une  difficulté  lïu- 
rint.  Les  Indiens  ne  prennent  cucrcs  d'autre  médecine 
que  de  l'irrrur  de  vache.  Les  Efpagnols  fi:  ncttoyent  les 
dents  avec  de  \  urim.  Les  glaires  qui  font  daai  l'itrinc 
font  la  nutiere  première  du  calcul.  Dans  l'itrrnr  gardée 
il  s'engendre  des  animaux  en  t^ure  d'anguilles ,  qui  forte 
encore  plus  petits  que  ceux  tfx  on  voit  dans  l'eau  de  poi» 
vrr.  On  tire  dcrc/niit  d'uriwr  qui  put  extrememem; 
Willis  a  Fait  un  beau  Ttaittc  des  utiiui.  L'urine  fcrt  dans 
les  tdnmtcs  pour  nettoyer  >  &  aider  l  fermenter  3c  i 
échauffer  le  pafkl.  On  s'en  fen  auflî  aux  cuves  pour  le 
bleu ,  au  lieu  de  chainr.  L'nritit  vieille  cobre  une  pièce 
d'argent  bien  nette  d'une  couleur  d'or. 

Uriner,  v.n.  PilTer,  décharger  fa  veflîc.  Le  vin  blanc 
aide  à  faite  urinn ,  il  eft  apéritif. 

U   R  N. 

URNE.  f.  f.  Vaiflcau  de  médiocre  gitjflcur ,  rond  & 
cnfié  par  le  milieu,  qui  ne  fcrt  maintenant  qu'à  paier 
les  cheminées ,  ou  les  buflm.  Uik  unu  de  porcelaine 
line,  de  Hollande,  de  Nevers.  Les  mnti  antiques 
fervoicnt  â  conferver  les  cendres  des  morts ,  aux  facritî. 
CCS ,  à  mettre  des  choies  liquides ,  &  a  tirer  au  fort. 
On  dépeint  encore  au jourd'huy  les  fleuves  appuyez  fur 
leur  mtu ,  qui  rcpreiente  leur  fourcc  par  l'eau  qui  s'ca 
écoule. 

U   R  S. 

U  R  S  U  L I N  £.  f.  r.  Ordre  de  Religicufês  qui  fuivent 
b  Règle  deSt.  Auguflin  ,  &  qui  prennent  fbtn  del'in- 
ftruétiun  &  de  l'educarion  des  jeunes  tilles.  Les  l/r/n/t- 
ntt  ont  en  peu  de  temps  bien  multiplié  en  France.  On 
met  b  plus  ■  pan  da  tilles  pcnlionnaitcs  aux  L/r/ii/Nirr. 

U  s. 

u  s.  f.  ta.  V\cm  terme  de  Prarique ,  qui  ne  fe  dît  qa'avec 
le  mot  de  Cêufiiime ,  dont  il  elf  le  fynonyme.  C'eft  la 
manière  ordinaire  d'agir  qui  a  pallé  en  force  de  loy.  On 
fe  fcrt  dans  les  conr racts  de  cette  claufe  générale ,  Pour 
en  jouir  &  difpofcr  fuivant  les  Ui  &  CoiJtumcs  des 
lieux  ,  afin  d'éviter  b  longueur  des  claufes  qu'il  faudroit 
Aipuier  en  particulier.  On  dit  aufS  In  Ut  Si  Coullumcs 
dâ  Eaux  Se  Forells. 

Us  iT  CousTi/MES  de  la  mer ,  font  certaines  ma- 
ximes &  ufagcs  dont  on  fc  fat  fur  la  mer  dans  le  com- 
merce tk  dans  la  navigation ,  pour  en  régler  le  s  diffé- 
rends Oi  b  police.  Ils  conftlient  en  trois  fortes  de  Rigle- 
mcnts.  Les  premiers  s'appellent  Jt^emtmi  tolntn. 
Ttmt  m.  PP  11* 


Uj  (lirents  fiits  du  «mj»  4c  U  Reync  Elconor  Duchcflc 
de  (iuycnnc,  qui  en  lit  faste  les  premier»  projets  à  Ion  re- 
tour de  la  I  crtc Sainte,  fur  les  mcmoireMi  i'  '!  nppor- 
ta  des  Coûmmes  du  Levant,  où  le  toninu  ^o" 
fort  en  vogue.  tUttlcsnooiim  KW/w«<olfr#«,  icauft 
c        ■   '  tccllle;  iSciU  turo  •  n  ncntc/. 

......  i  .V,  .  ..^Ictcrre  fou  lils,        •  i^^ij. 

Les  fccondsùircrutaitsparles  MardundsdcU  ville  de 
\  i and,  t)ui  lignifie  ffrrf<'fIJ'"»» 

,.  ..  ,i  plus  cclcbic  pour  le  conimeicc, 

ou  II .  ;\s  de  rturopeavoicnt  leurs  quartiers , 

,  ioiviKjucs  ou  img4iins.  Ule  eft  maintenant 
df    iT        '  ricHiveciKoicfuuk  fcs  fuinci  de»  mar- 
iai de  la  magnilkencc  de  fe$  bafti- 
iiKiiti,    Ce»  Ke^lctocnti  y  Hircni  drellèz  en  laitue 
■riicutociit|Lie.    Ils  font  encore  obfcrvcj:  par  tout  le 
Nprd.  On  n'en  fjait  pas  la  datte,  mais d  faut  qu'ili 
iojqnt  pofterirursà  l'an  uSB.  auqucl'cettc  ville  fut  rui- 
.    1'  retiist  ayant  été  rétablie  par  le  Roy 

i.  Les  trotfiémes  furent  tiùtJ  par  les 

Deputcc  àcs  villes Hanfeatiques  vers  l'an  1 597.  à  Liiiek. 
(  vide  modèle  pour  faire  IcsOr- 

w       ... .  _  r  ^.  ..<nrs  pour  la  Marine  »  tant  en 

Fiance  qu'en  Efpaj^,  fur  k  i'qttelles  on  a  règle  depuis 
1  ■       ifdjction  de  la  Marine -, 

;        u   ;  nmciuccs  |ur  tlhinnc 

Clcirx  Advocat  de'  Bourdeaux,  ïbos  k  tiirc  di/icr 
Ctufiumts  de  U  Mn, 

USA. 


USAGE,  f.  m.  Manioc  d'agir .  coûttioM:.  Cnfase 
ancien  pailc  en  force  de  loy.  C'çlU'upi*  qui  a  ct.a>li  le» 
Coutumes  de  France  qui  paflcnt  pour  loix  en  chaque 
Province.  L'ufdge  local ,  eft  ccluy  qui  a  ctaba  une 
Coûiuinc  locale.  L'ufjge  a  autorifc  cette  raauvatfe  pro- 
cédure. C'cft  un  Mpjjrconftant  &  certain  qu'il  faut  fm- 
vrc.  Les  Mandats  Apoftofiqucs  font  abrogez  £iute  d'u- 
fdgt. 

Usage,  fignific  auffi,  Mode,  ce  qu'on  pratique,  ce 
dont  on  (e  fcrt.  tXjn»  le  temps  prcfcni  les  chapeaux 
pyintus ,  les  grandis  bafqucs  ne  font  plus  en  «p«r ,  ï 
Umodc;  ^'itf'tgt*  la  mode  en  rcvientka  avec  le  temps. 

Enccfenson  le  dit  particulièrement  des  langues,  de  la 
nvmicie  de  les  parler.  Les  langues  vivantes  s'apprennent 
pluftoftparl'Kp^»,  que  par  l'cftude.  Vau^las  a  mon- 
tré la  dirtmncedubon  &  ilu  mauvais  ufige ,  comment 
il  hilloit  juger  du  bel  ufjgt  ;  que  l'up^*  ctoit  le  roy ,  le 
tyran,  lemaiftre,  l'ai bitrefouvaain des  langues;  que 
l'iifagt  l'cmportoit  fur  la  raifon ,  fur  les  règles  de  la 
Ciramnaire. 

U  »  A  G  F  ,  dit  aufïi  >!e^  Rituels  dont  on  fe  feit  en  la  cde- 
biatiDnàiStr\)CC  Divin,  qui  font  diff  tcnts  en  chaque 
Diocefe.  Ainfi  on  dit  un  Bicvuire  à  Vufuge  de  Rome  , 
de  Paris.  Il  y  en  a  aulfi  de  différents  fuivant  les  Or- 
dres de  Religieux  :  à  Vufagc  de  St.  Bcnoift ,  de  St.  Ber- 
nard, 8fc. 

C'cft  en  ce  fens  que  les  Libraires  appellent  Ufj^es ,  les  li- 
vres d  Eçhfe ,  les  Hvtcs  de  prières ,  Bre\iaijes  »  Mif- 
fds  ,  Diurnjux  ,  Pontificaux  ,  ProcelEonnels ,  Ri- 
tuels,  fliC, 

UsACK,  fignitlc  au(B,  Exercice,  habitude.  La  prati- 
que du  Paiaii  ne  s'apprend  que  par  Vuf^g*  ,  en  la  prati- 
quant.   Blmucoup  de  fcicnccs  &  d'arts  s'apprennent 
plus  par  r«^«»  pir  la  pratique,  que  par  b  théorie. 
U  S  A  r,  r  ,  fi^nine  .luffi  ,  Service  ,  utilité  qu'on  tiic  de 
qndqac  c£»fc.  Vous  avez  pris  chei  vous  ce  domeftiquc, 
à  qufl  ufatie  le  mcttrez-vous  ?  quel  fervice  en  tirercï- 
voo<?  La  plus  part  des  propofuions  de  Géométrie  ne 
fc>nt  d'aucun  «p.?f  >  ne  font  qu'une  fimplc  curiofité. 
C»  iaim  ne  font  pas  à  voftic  «p^*,  ils  font  uop 


grands,  ils  nc  (ont  pas  devoAreprofcfBon.  Des;  : 
liers  a  uf^ge  d'homme ,  i  ufigc  de  lènjine.  Lnj^*  :j 
vm  eit  dangereux  aux  gens  de  cate  coœplouon.  11 1', 
arien  inutile  dans  le  monde,  dans  le  corptluiT,, 
chaque  partie  a  fon  i^igi.  GalimaÉtit  un  facauTtacc 
de  TM/^gr  des  parties,  il  y  a  da  gp»  ^  novvau  tcQ 
à  leur  HfAge ,  qui  apphquent  touc  a  leur  proËt. 

Usage,  ligni  hc  encore ,  Employ ,  na8incd'ip<p  -  ■ 
les  chofes.  l  axtulfe  veut  tndtrcr  un  hendcr  de  ton  i  , 
parce  qu'il  dit  qu'il  en  Icroit  un  ciiroincl  aftit.  il 
faire  un  bon  ufjgt  des  Sacteœcns ,  de»  ffxa  i]ur  u  . 
nous  confère  par  leur  moyen. 

U  s  ACE  ,  (igniiie  aulTi  »  M^wmcnt,  jcnii^noe,  u 
fcifion.  Les  roincuts ,  les  âmeux ,  les  imodin  aax 
pas  l'ufâge  t  le  maniement  de  leur  bien.  Un  ofan 
pas  encore  l'af»g9  delarailbn.  Un  paralynjuea'i  p 
l'ufjgc  de  Ces  (nmnUcs.  Les  CUnoit  aroicnt  l'ijigr  à 
i'Aiiillcrie.  de  rimprimcric,  avant  b  tmopaBs,  m 
ils  n'avoient  pas  Vujdgt  des  horlopcs. 

Encefcn»  il  Uçnific  ii/i^«it,  oppofc  i  pfkt. 
On  luy  a  laiflc  l'ufjge  de  cette  terre  pour  ba  hénac 
Les  Beneliacrs  n'oiit  qwe  l'up^c  desfrimi  it  kmU- 
nciîces.  Les  Moines  ont  fuulicnu  qu'di  n'inoicm  pu  k 
propriété ,  mais  kukment  l'uféigt  dupon^iili 
geoient. 

Us  ACES,  aupluricr.  fcditde$boU,de$|«flBfj5a,i) 
brollàitles ,  des  terre»  vaines  Oc  vjgue» qmappjraaiBa 
à  des  Communautés ,  où  chaque  paiticnlicpe«Boc 
fesbcftiaux,  ou  prendre  du  lx>is  noatlbodigt;  U 
Seigocnr»  font  6ijct»  à  s'emparer  des  u[tfuàaC» 
munoutés ,  &  à  les  enfermer  en  leun  encki. 
Us  ACE,  fcdiîau/Iîdudroitqu'onadecooppàibi 
ou  de  mener  paillrt  fes  bcùiaux  dansdesho»  oa  iaé 
du  Roy  ,  ou  des  particulKTS ,  Iculcroentpogriiaiffi; 
pour  ^c  ciiauâër ,  ou  reparer  d  mailfooflcfa  bncai, 
c'cft  à  dire ,  feulement  pour  fcs  Ixfoini  &  aDdbt, 
&  non  pas  pour  en  vendre ,  ni  en  donner.  CosiUh 
baye  a  droit  d'ufdge  dans  une  telle  fotcft. 
UsACB,  (c  dit  proveibialemcnt  en  ces  pimfa.  hwi 
toutcnaiplgr.  Icvcndcicfoc.  Il  f»«  ««wo 
leirr  ôc  le  feu,  pcor  dire,  çfUttktàa 
dpatgiKr,  fcfervirdc  tous  oioyms  po«  ifpcBBt  «• 
mcdc  i  un  grand  de&rdrc,  pour  vcoirikM^ae 
grande  entreprife. 
USAGER,  BàB.  f.in.  Quiadroitd\Api«4i 
bois ,  dans  des  pafturcs.  Les  ufigtrt  nànm  bWi 
llfjut.ivoir  des  gardebois  pour  les  dcfirniîrf 
priics,  des  degalts  que  font  les  n/rf^rfi. 
USANCE.  Lf.  Couftume,  nfagei«oi.Tàk* 
i'«/[«f«decepays.U.  Les  Juges  doifttHW»  «f"' 
l'ufjMtt  des  lieux. 
UsANCE,  eft  auffi  iHï  terme  de  Mer,  dcNf»«W 
Banque.  Ce  Fadeur  fçait  Ibrt  bien  ï'nfmt  mim> 
il  eu  connoift  bien  la  pratiijue.  Ce  Mwdi«J 
les  tipn«j  de  U  mer ,  ce  qu'il  faut  fçanwpa»»"!" 
fur  la  mer. 

U  s  A  N  CE  ,  eft  aufTî  le.tcrrac  d'un  mois  à  f^*!" 
terefts ,  des  lettres  de  change  Cette  Icttie  cfl  PI* 
ï»finc;  c'cft  à  dire,  à  un  mois;  àdcwsjitfM» 
à  dire ,  on  a  deux  mois  pour  la  payer.  I'''!^"7* 
rc  de  Portugal  eft  de  àevx  mois:  celle  i  dw^M"" 
eft  de  quatre  mois.  L'afame  d* Aiçte«it ,  ^yzT^ 
de  ,  d'Allemagne  &  d'Elpagne  eft  d'u»  W»^ 
ment.  Vufjna  de  France  pour  le  paycmen»  * 
de  change  eft  r^lée  par  l'Ordonnance  i  ^ 
On  appelle  intcreft  à  toute  ufjme ,  ou  l  dodileiP' 
ccluy  qu'on  fait  payer  ttxis  les  mois ,  ou  au  (W*. 
USANT,  A  NX,E.  adj.  Terme  de  Paliii.  U<" 
majeure  nftnte  &  jouïl&ntc  de  fcs  droits. 


USE.  ; 


U  S  I.  U  s  N.   U  S  T.   U  S  U. 


USE. 

USER.  v.iSt,  Détruire,  confomrocr ,  /bit infcnnbtc- 
ment ,  Toit  tout  i  coup.  On  iife  bien  (1rs  proviiions 
dms  cette  Communauté.  Il  a  bien  ufe  des  foulien  à  fol- 
lictter  ce  procès.  Une  forge  ufe  bien  du  chjrbon  «  en 
confbtnme  beaucoup.  Ce  ndl  piuj  la  mode  d'u/rr  Ces 
habits  I  fes  naeubles ,  n»ij  d'en  clunt^cr.  Le  temps  ufe 
toutes  choies  ,  les  confbcnmc  inrcnfiblemcnt.  Une 
meule  de  Coutelier  uft  le  fer  c]u'eile  aiguifc ,  &  s'ufe  en 
même tetnps.  Pour  fâiic  des  lunettes,  pour  polir  le 
verte  3c  l'acier ,  il  faut  l'ufer  infcndblenient  avec  le  grais, 
l'cmeril.  Il  7  a  des  pierres  fi  dures ,  qu'on  ne  les  peut 
tailler  >  il  les  faut  ufer  avec  la  meule. 

U  s  E  R  >  en  ce  fciu  fc  dit  en  chofes  morales.  C'ed  un  hom- 
loe  qui  a  uji  fa  jeuncfl'e  au  fcivice  des  Grands ,  &  s'il 
n'a  rien  ^t.  Ce  Prédicateur  a  «/(  Tes  pouimoiu  à  décla- 
mer contre  les  vices  >  (a  yeux  à  force  de  lire.  Cette 
femme  a  ufé  trois  maris ,  a  été  trois  fois  veuve.  L'ami- 
ùé  t'ufr.  Le  vin  ,  les  femmes  ,  la  dcsbauche ,  les  fati- 
gues ujiiHt  un  homme ,  ufem  l'efpnt ,  auflî-bien  que  le 
corps. 

U  5  E  R  I  fignific  auflî .  Avaler ,  digérer.  Ce  malade  ne 
peut  plus  uftr  que  des  bouillons.  11  n'cfï  pas  en  eilat  de 
communier ,  il  ne  pourroit  pas  ufcr  l'hoAie. 

£n  ce  fcns  on  dit  en  .Médecine  •  ufer  de  rcgime»  pour  dire, 
fe  confcrvcr  le  corps ,  ne  faire  point  de  débauches ,  ne 
manger  rien  de  nuilîble,  a/rr  de  viande*  légères.  Iln'd/r 
pas  de  remèdes.  Il  faut  ufer  fobrcmcnt  de  la  faignée. 

User,  fe  dit  aufE  en  Morale ,  des  manières  de  vivre , 
dcfe  comporter  avec  les  auties.  Comment  en  ufri.- 
vous  avec  cet  ami  ?  luy  donnez-vous  de  l'argent,  ou  des 
prefents  pour  fon  travail }  C 'cil  un  liomme  qui  en  ufe 
kn  bien,  qui  m'oblige  gratuitement.  ]l  en  z  ufe  en 
honncllc  homme ,  il  m'a  payé  graflen>ent.  C'cft  an 

.,v  uigf qui  en  a  fon  mal  «jV  avec  moy.  On  n'en  uft  pas 

*  de  la  forte  entre  gens  d'iiomieur.  Ce  fanfaron  en  ufe  fort 
cavalièrement  avec  les  Dames  ;  il  en  uft  bmilicrement 
ivec  tout  le  monde  Parmi  les  Indiens  Sauvages  on 
n'ufe  point  de  cérémonie ,  on  fe  met  à  une  table  fans  y 
connoiftrc  pcrfbnne. 

User,  (igm£eaufG,  Mettre  à  profît.oKÛugcT ,  fefer- 
vir.  Quand  un  ChrcAien  ufe  bien  des  grâces  que  Dieu 
luy  fait,  cela  luy  en  attire  de  nouvelles.  CeMiniflre 
uft  bien  de  fa  fbnuiK ,  il  la  fçait  bien  mcfaager ,  il  en 
hit  part  aux  honncflcs  gens.  C'cfl  ufer  bien  de  fcs 
ridiedcs ,  que  de  faire  une  dcfpcnfe  honnede  &  raifon- 
nable ,  en  taire  part  aux  pauvai.  Chacun  veut  uftr  de 
fôn  droit.  Il  ne  faut  pas  ufer  de  force  pour  fe  mettre  en 
poflcdîon  de  fcs  biea^. 

User,  feditaudï  des  paroles.  Une  faut  pas  «/rr  de  pa- 
roles deshonncftes  devant  les  Dames  ;  ufer  d'équivoque 
dans  ki  aftiires  ;  ufer  de  vieux  mou  dans  l'cloquetice  ; 
ufer  de  raillerie  dans  les  chofes  (àintes. 

.User.  f.  m.  Altération  qui  fe  fait  des  chofes  par  l'utage. 
Il  y  a  des  draps  qui  font  plus  beaux  ï  l'ufer ,  qui  s'emlxl- 
lirtcnt ,  quand  on  les  a  portez  quelque  temps.  Les  Ma;- 
chanJs  difait  en  vendant  leurs  maichandifcs ,  C'cA  un 
fi  bon  ufer ,  qu'on  n'en  voit  point  la  fin. 

User,  fe  dit  proverbbicment  en  ces  phrafes.  Il  en  ufe 

p.  comme  des  choux  de  fon  jardin ,  pour  diit ,  comme  fi 
cela  luy  appaitoioit.  Chacun  en  ufe  comme  il  luy  plaift, 
p->ur  dire  ,  en  fait  à  fa  l'antaifie. 

Util  &'e.  part,  palf.&adj.  Habit «/<,  cft  unhaintqui 
ne  vaut  plus  rien.  Un  homme  «/«,  c'cft  un  homme  qui 
eftfoiblc,  impuilfant,  qui  n'a  plus  de  lurce.  Un  che- 
val ufi ,  ell  ccluy  dont  les  jamiies  ne  valent  plus  rien. 
Une  poitrine ,  un  cflomac  ufi ,  qui  ne  peut  plus  parler, 
digéra.  Une  pcnfée,  une  in\Tntion  ii/îr,  fe  dit  de 
celles  qui  font  communes ,  que  tout  le  monde  fçair. 
Une  paflîon  ufée ,  c'cft  une  paffion  languiflante. 


U   S  I. 

USITE,  tf.  adj.  Qui eft en ufage ,  dont  on  fefcrt." 
C'clf  une  couftumc  ufisét  en  Orient ,  de  ne  rien  nunser 
qui  au  m  vie.   Le  mot  /4fta  cft  vieux.  Se  a'cA 
gueres  ufttien  nofïxe  langue. 

U   S  N. 

U  S  N  E'  E.  f.  f.  Terme  de  Chymie.  C'cft  de  la  moufle 
qui  croift  fur  un  crâne  humain ,  qu'on  dit  être  propre  à 
faire  l'onguent  des  armes ,  ou  fympathiqac ,  dont  par- 
lent Paracelfc  &  Croliius. 

U    S  T. 

USTION.  f.f.  Terme  de  Pharmacie.  C'cft  une  pre- 
pration  de  quelques  fubftances ,  qui  fe  fait  en  les  brû- 
lant. Les  Anciens  fe  font  fcrvis  de  Yu^itn  des  cornes  , 
des  ongles ,  des  plumes  &  autres  pnies  des  animaux 
pour  divers  remèdes.  On  fe  fert  encore  à  prefent  de 
r<i  Hfium ,  qui  eft  du  cuivre  bruflc ,  qui  a  fouffcrt  \'uf- 
titn.  L'ujlm  dcsmiiK-raux  eft  une  cfpecc  decakiiu- 
tion. 

U   S  U. 

u  s  u  C  A  P  I O  N.  f.  f.  Terme  de  Jurifptudence. 
C'cft  la  jouiflànce  d'une  chofe  mobiliairc  pendant  un 
an,  qui  tient  lieu  de  fin  de  i»on  ^ccc^•oir ,  comme  la  pic- 
fcription  à  l'égard  des  immeubles. 
USUEL,  ELLE.  adj.  Chofe  dont  on  fe  fert  à  l'ordî- 
nairc.  Il  y  a  plulîeurs  difpofitions  dans  le  Droit  touchant 
les  chofes  ufuelUi ,  dont  on  fc  fert  afludlement. 
USUFRUIT,  f.  m.  Jouï/Tance  d'un  bien ,  d'un  mr- 
nu  dont  on  n'a  pas  la  piopticté.  On  peut  donner  la  pro- 
priété de  fon  biai ,  &  s'en  rcfcrver  l'H/ii/riMt.  La  veuve 
ne jauïtqucparK/a/riiif  dcfoodoiiaire  couftumicr.  L« 
don  mutuel  entre  maris  &  femmes  n'a  lieu  que  pour 
Vufufrmt  da  biens  du  prcdccedé  au  profit  du  furvivant. 
Us  uFBu  1TIF.R,  ibre.  f.  nu  &  f.  Qiji  jouît  de 
l'ufufhiit  d'un  bien ,  d'un  revenu ,  dont  il  n'eft  pas  pro- 
ricuirr.  Les  Bcncficiers  ne  font  qu'«/i</ru/fim.  Le* 
entiers  inftitués  ne  font  qu'«/«/ri«rifr/ ,  quand  il  y  a 
des  fubnituts.  Un  ufufruiiter  jouit  des  bois  taillis,  &  ne 
peut  abattre  la  haute  hiftaye.  L'ufufrmiier  cft  oUigc  à 
l'entretien  des  baftimcnts. 
USURAIRE.  adj.  m.  &  f.  Qui  contient  quelque 
profit  dcâviidu.  C'cft  un  profit  ufurMte ,  de  tirer  lea 
interefts  d'une  promcfle ,  d'une  obligation ,  quand  il 
n'y  a  point  de  condamnatbn.  Un  preft  â  la  groflc  ad- 
venturc  n'eft  pas  ii/ïrr4irr ,  à  caufe  qu'on  rifque  le  fonds 
de  fon  argent. 

UsuRAiRBMENT.  advcrb.  D'une  manière  ufuraïrej 
Tout  ce  qui  fe  fait  ufururetum  cft  dcffrndu  par  les  loix. 

USURE,  f.  f.  Diminution  d'une  chofe  par  le  temps , 
par  le  frottement  des  parties.  L'ufure  d'un  habit ,  d'un* 
meule  de  moulin ,  d'une  monftic.  Ce  trou  ne  vient 
point  d'ir/wrr ,  c'cft  un  accroc. 

Usure,  fi^nifîe  auflî ,  Intcrcft  ,  profit  illicite  qu'on 
tire  d'une  Tomme  d'argent  contre  les  loix.  On  ne  doit 
pas  prendre  d'intercft  d'un  preft ,  c'cft  une  ufure.  Lor» 
qu'on  n'alicnc  pas  le  fonds  de  fon  aigrnt,  quand  oa 
prend  l'intercft  au  plus  haut  prix  que  le  taux  du  Roy» 
ce  qu'on  appelle  au  denier  Ion ,  c'cft  une  ufure.  Les 
témoins  fmgulicrs  font  rcceus  en  accufirion  à' ufure.  Il  y 
a  des  ufuret  à  cent  pour  cent.  Les  ufuret  fui  mer  font 
permiics ,  quand  on  donne  fon  argent  à  la  grofTe  adven- 
mrc.  liaquet  fait  mention  d'un  privilège  accorde  aux 
Lombards .  portant  pcrmifOon  de  prcftci  à  ufure ,  qui 
Tmc  1 1 1.  P  P  P  P  - 


U  s  U.   UT.   U  T  E. 

flit  vcrific  à  la  Cbmbrc  des  Comptes  -,  &  ncantmoîiis 
iU  furent  bannis  du  temps  des  Rois  St.  Loiiis  >  &  Plii- 
lippc  le  Bel ,  &  cntiri  tout  à  feit  exterminez  par  le  Roy 
Philippe  de  Valois.  On  appclloit  autrcfbis^ous  les  Bin- 
quieu  Ltml/jrdj;  Se  encore  en  Allemagne  »:  en  Flan- 
dre» on  appelle  t'His  Ici Clungcurs  ,  Banquiers,  Ufu- 
'rieis,  Kevendeurf,  de  quelqoc  nation  qa'ds  foicnt, 
Lmlmrds  :  d'où  vient  qu'encore  à  prcient  à  AmflerJjm 
on  appelle  la  Place  du  change  Ôc  la  Frippcrie ,  VUiet 

U  s  u  R  B  I  fc  dit  Kgurement  en  Morale.  Payer  avec  tfare, 
c'eft  rendre  un  fcrvicc  qui  vaut  bien  plus  que  ccluy  qu'on 
areccu.  Lorsque  la  icconnoillàncc  excède  le bjentait , 
on  paye  avec  ufure.  il  fe  dit  en  mal  >  comme  en  bien. 
.Nblberbc  a  dit  agréablement  : 

Quand  (a  révolte  dans  (on  fort , 
par  une  aUrcufc  ôt  lonjjuc  mort 
Paya  li  chèrement  lufure  de  Icc  crîmcs. 

Usurier,  i e rc'  f.  m.  &  f.  Ccluy  ou  celle  qui 
pietie  à  ufure  fur  g^^es ,  par*  >  •  i .  <•  '"rdcs 
interrlh  illégitimes.  Les  ju  '<■" 
enven  les  dlrangcrt ,  mat»  non  pas  envers  leurs  tures , 
.  ou'ccux  de  la  même  nation.  On  (ait  la  recherclie  des 
nÇuTirti  de  temps  en  temps. 

USURpAThUR.  f.  m-  InJuAc  po(lc(rnir  dubicn 
d'autmy ,  qui  s'en  eft  empare  par  violence.  Ce  Prince 
n'dlpasun  iKritier  légitime  de  la  Couronne ,  d  en  e(l 

->  ;  fmfurfAttnr.  Les  Nobles  de  Provi  ncc  jouïilcnt  de  pto- 
Ticurs  dtoits  (ans  tin-c  donc  ils  ^ii  ufnrftttnrt. 

Usurpation,  f.  f.  AAion  de  rufurpatcur.  La  plus- 
part  des  terres  de  cette  SeigfKurie  ne  font  qne  des  nfur- 
fétiêni''i  '  ■  rs&  le  quart.  Quelques  tuteurs  de  jeu- 
net Pr  .       :  hiit  rHy«ir^.<riM  de  l'autorité  (ourcraine. 

U  s  u  R  p  B  R.  V.  S'emparer  injuilement  du  bien  cf  au- 
truy.  Cefir  M/ivr^iT  la  fouveninc  put  (lance  de  h  Répu- 
blique Ronuuie  Ce  Laboureur  a  ufurfi  deux  ou  nois 
iîllom  de  «erre  fur  l'héritage  de  (un  voifm.  Les  Juges 
Kojma  ufurftm  toujours  quelque  choTe  de  la  Jurifdjc- 

.   tioR  des  fubalternet. 

U  s  u  R  p  e  R ,  (îgnttîe  quelquefois ,  Employer  en  matière 
deanots  dt  Je  phrs(èî.  Un  mot  équivoque  %'ufurft  en 
pla(îrar«  lîgnihcations.  En  ce  fens  il  eft  vieux. 

UsuRP«,  t'e.  part.  patT.  &  adj.  Une  cliofe  nfmftt, 
acquife  de  mauvaife  foy ,  ne  fe  peut  pr efcrirc. 

U  T. 

U  il  m.  La  première  des  notes  de  Mufique.  L'f ,  re , 
mi,  Éi-,  laclcfdcG,  rc,  IbJ.  ut\  de C, fol, g/, fa  j 
de  F*  «t,  (a. 

U   T  E. 

UTENCILE.  f.  m.  Petit mcuWcfervant particuliè- 
rement i  là  cuifine,  comme  pots,  plats, aflîatci, chau- 
deiom.  On  le  dit  auffi  des  vailléaiix  qui  fervent  à  efta- 
l>Lr  iks  nunufitiures ,  comme  de  lucrcries ,  de  falines, 

;   debicrcs,  &c. 

Utfnciles,  fedit  plus  ordinairement  en  termes  de 
Gumc,  pourlignilier  les  meubles  que  les  Iwftes  font 
obligez  de  fournir  aux  foldats  qu'ils  logent ,  qui  font  un 
litavecdisdnps,  un  pot.  un  verre,  uncefcuellc.  Il 
faut  donucr  iu/fi  une  pLjcc  au  feu  &àla  chandelle  de 
Iholte,  Lmtmtle  fc  (buniit  quelquefois  en  aroent, 
qudqjefou  en  cW.  Ce  mot  vient  de  uttnMt  .  dont 

n  ri  tt  îw"      "««efignih-cation.  Ménage. 

Ul  LRIN,  INC.  ajj.  Qui  concerne  le  ventre  des 
femmes,  oulamatncc.  On  appelle  des  frères  «i#ri«i , 
des  lœurs  ntmntt  ,  ceux  qui  f,„„  „„  d'une  même  mè- 
re, quoy  qu'ils  lûwntdedcuK  lits,  ou  enecndrcz  dc- 

....  pères  dinerents.  •  ° 


UTI.  WAT.  UVE.  VU, 

On  appelle  en  Médecine  fbrfur«,r,«.  anen^y, 
vulve  ou  matrice  qu,  jette  d«fl,n>ce,  w  Zî*'' 
caufeni  de  grands  emportement,  &  de^ZÎ! 
hrmmesquiontunc  pi(Rond'arrnur  indS"? 
p  iL-s  Rcligti  ,  u 

q  .   ..^.ladcsdcu.  .. 
l'ans  a  efcnt  un  beau  Traitté  de  h  fijrcur  «ojf*^ 

U    T  I. 

UTILE,  adj.  m.  &  f.  &  f.  Qui  f„.  ^^j^  , 
avantageux.  Un  Magitlm  doit  procurJr  toutV'  ' 
m,lt  ï  la  République.  Les  plus  belles  {cmb  ■ 
p*i  les  plus  miltt.   Bienheureux  ccluy  qui  pt^.  " 
l'honneftc  a  \'mtlt.  On  demande  en  futeit  doofe 
ftrvice,  A  quoy  vous  puis- je  ttre  ini/#  i»  ^ 

Enjunfprudencc  on  appelle  ledomeinc  mût,  Iq^q 
Itt  revenus  d  une  tare ,  d'un  donidnc ,  pàoetKéJ 
àlafeigncuric  directe,  qui  n'a qiic t.i fiirf:;^^ 
mouvance. 

Util  EAU  NT.  adv.  D'une  manière  uni 
a  fervy  tort  mtkmttt  le  Roy  parles advii  ^ . 
On  dit  au  Palais ,  quedescrcancicnfoacolkxjKitt. 
Itmrnt ,  quand  ils  font  mis  en  ordre  tam^î  i  ih 
(onds ,  enforte  qu'ils  (iiimt  effnJtivoneit  pila'  Do 
mmeurs  font  tenus  de  payer  les  fommcs  qa'iboa  a- 
ptuntées,  quand  cites  ont  été  employée  *jJai«p, 
eux. 

Urii.fTi.  f.  f.  Profit,  avantage.  L'AlgdndlB 
(cîence  curieufe  i  lie  n'apporte  aucuajM^,  a 

'  mitti,  Ondoi.  v,iatou$lcjmonop(i>^iM 
contre  l'imW  pobiKpie.  Encenx)ndechx8afl(laç 
qu'a  hnutAtt€  particoKctc. 

W   A  T. 

WATREGAN.  f.  m.  On  prononce Om^a 
C'eOun  mot  Flaman  venu  en  ufagc  cnFnocti^ 
les  nouvelles  conque(ks  du  Roy.  il  (igidScanaaloi 
(bile  plein  d'eau ,  qui  fat  à  fcparer  les  hdcnSi  ii 
1er  d" une  ville  à  une  autre.  Tour  le  terrain  dciifiaèt 
eftcouppe  par  une  infinité  AewÀtTfi<m.  CeKtfi 
compofc  dcirjfff,  qm  (tgmlic  tm,  4df/Ji;.  a 
fîgnitic  4//irrr  enRaman,  djrflw,  ttrr. 

W  fc  R  P ,  W  E  R  P  I  R  ,  font  deux  vitaKttp 
fe  trouvent  dans  les  Coufhjmes ,  qui  ("igiïifieotp^i 
Imn ,  d'où  eft  venu  3u(ïî  le  mot  de  ^uifa .  m  fif; 
niiie  <\Hititr  &  driMgtr.  Ils  ne  font  pkutaflugti» 
ce  n'cll  en  leurs  compofcï  itffutftr  ta  ^f'W" 
mm. 

U  V  E. 

U  V  E  E.  r.  f.  Terme  de  Mt.docîne,  quife&dfbwi- 
fiéme  tunique  de  Tceuil  où  eft  l'irii  &  h  pmndltif  « 
appelle  ainli ,  parce  qu'elle  rcflèmbleà  imgniDi» 
(in  dont  on  .luroit  o(ié  la  queue.  On  l'afpdk  «W- 
ment  r\>4gtUt  &  thtmif. 

V   U  I. 

VUIDANGE  f.  f.  Eftatd'un  tonDna<f««*<» 
perce.  Ce  Tavemicr  a  toii jours  huit  ou  da  toon»  o 
rutdunge.  ^  . 

'VuiDANCis  ,  au pluricr»  (è  dit  dcsrent»  f  *^ 
des  puits ,  des  fojlcz  qu'on  cretife ,  des  "^"^^ 
décombres  qu'on  enlevé  des  maifoni,  &<bfol»' 
privez.   On  porte  les  rmdA»gn  va  royrîcs  & 
lieux  d  cftinez  pour  cda.  ^  • 

V  o  I  n  A  N  G  F ,  fc  dit  auflî  de  l'enicvetncnt 

font  fur  les  ventes  d 'une  lorcft  abatnic.  Lfi  Mi'*'" 


V  U  I. 

n'ont  (fi'an  certain  t«r|»«  poar  fiiirc  11  fiùdMfe  des  boU> 
<k>nt  lj  couppc  Iciir  a  ctc  jdjugér. 
VoiDANCKi,  fcdKau(E  (k  l'excrcmem  dcphificurs 
animaux  qui  ont  div«n  noms  piittcult«n  :  comme 
celle  du  loup  s'appellr  jimrr  ;  du  cnf ,  fnméet  ou  tntitc  ; 
du  lapm,  trêttt  ;  du  hcyrc  &  de  U  prrdnt,  frfit,  &c. 

V  V  I D  A  N  r.  K  u  K.  Cm.  Cciu)-  4UI  vuidc  lo  tortcs  à  pri- 
vez. Le  Ro]r  a  fait  un  don  à  franjoia  Tixilmay  (on  Jure 
VutéMgtMT ,  de  routn  Ict  matières  (rcaks  de  Paris  par 
Lrtrrcj  patentes  duement  vcrificcs. 

V  U  ll>  E.  ad>.  m.  &  f.  &  f.  m.  Qui  n'cft  rempli  tf  au  • 
cun  corps.  Epicure  a  (bnftcnn  cju'il  v  avoir  du  rnir  dans 
la  nature ,  Cm»  lequel  on  ne  pcot  expliquer  le  mouve- 
ment ,  ni  la  nrehction.  La  machine  pneumatique  de 
Mr.  Bojrle  tait  voit  ^ûjadavmdet  puis  qu'on  peut 
jpompct  l'air  d'un  vailkau  datts  lequel  lesajiinuux  ne 
ocavent  pim  virrr.  Les  Anciens  ont  cni  que  l'eltTafion 
oerean  outs  Ici  pompes  afpirantrs  fo  tailoit  par  la  ciaintc 
à\inidt\  ao  lien  qu'elle  ctt  caufce  par  la  pcfantrur  Je 
l'air.  On  a  découvert  qu'il  y  avott  du  ruidf  par  la  pcfan- 
tt«r  de  l'ait  A:  prie  itiojrcn  de  l'argent- rif'.  On  en  at- 

l'tnTCiiiion  à  ToriccJli.  Elle  (ûr  publiée  en  Itilic 
en  tô^J.  9c  le  Père  Valcrien  Magni  Canucîn  dcpo- 

■  lognc  prétend  avoir  donne  le  premier  la  Ideoc»  de  ce 
fecTCt  en  1647.  Avant  que  Je  monde  Si  fi  matière  ftif- 
fênt  crrci ,  tout  l'cfpace  qu'ils  occupent  était  tuide.  Ce 
mot  irient  de  l'Inhen  ruttt.  Mcnagc. 

Varng,  fritauflideceqoin'cftrcmnB  que  d'air*  au 
fiea  de  ce  qui  étoitdcfHné  à  mettre  dedans.  Quand  on  a 
tire  le  \'Tn  d'un  tonneau  »  on  (fit  qu'il  dl  ruide.  Une 
chambre  rmdt ,  c'dt  celle  où  il  n'y  a  point  de  mctibfcs. 
UnetiMifon  riudtt  c'cfï  celle  qui  n'ed  point  habitée. 
Un  eilomac ,  un  ventre  rddr  1  c'cll  ccluy  qui  n'cii  pas 
plein  d'aliments.  On  ne  va  point  voir  les  PriiKcs  d'O- 
ricnttcsmaîns  ttidti,  c'cllàdire,  fans  leu^  Eiirc  dc« 
preftnts. 

Vu  IDE,  fe  dit  en  Maçonnerie ,  de  ce  qui  n'cft  pas  en- 
tièrement jitcin ,  ou  Tolide.  On  a  fait  marche  de  et 
mur  i  dix  troncs  la  toife  tant  plein  que  vuidt ,  c'cfl  i 
dire ,  )'  comprenant  les  (btKfttes  5:  les  pones ,  comme 
fi  c'étoit  un  mur  folide. 

En  Médecine,  on  dit  qt!*!!  vaot  mieux  eArc  plein  que  r  ai- 
de, pour  dire,  qu'il  Éjof  qu'il  y  ait  quelque  aliment  fur 
quoy  la  chaleur  narurcllc  puillc  agir.  Le»  Tailleurs  di- 
icnt  (ftan  habit  eft  bfodc  3t  chamarre  tant  plein  que 
riiidt.  On  dit  auflî ,  Laificz  du  VHute  dans  ce  cahier 
peut  te  remplir  d'une  harangue  >  d'une  citation. 

Les  Medrcm  appellent  les  jours  rtoin ,  ceux  qui  ne  font 
pas  critiques,  pendant  leTqud^ils  pcuient  puiser  Icu- 

'  mnent ,  comme  font  le  6.  le  8.  le  lo.lc  iz.  le  itf.  &: 
le  ré.  de  la  maladie. 

V  o  I  D  E  ,  fc  dit  fîeurément  en  chofes  tnorales.  Son  coeur 
cfl  vuidt  de  painom ,  pour  dire ,  Il  n'a  nî  amour ,  ni 
haine  t  ni  ambition.  On  voit  des  livres  entiers  qui  (ont 
midef  de  fens  ,  de  penfces  ,  de  raifonncmcnts ,  de 
do&nne ,  où  il  n'y  a  rien  de  tuut  cela.  Il  y  avoit  bien 
du  vaide  dans  cette  harangue ,  beaucoup  de  lieux  foibles. 

a'  VoiJ)f.  adv.  Qui  n'cft  pas  plein.  Le  coche  d'Or- 
learjs  s'en  eft  retourne  d  vuidt ,  il  n'a  point  trouvé  de 
charge.  On  dit  qu'un  homme  marche  À  vuidt ,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  rien  ï  manger. 

V  u  I  D  B  ,  fe  dit  provet1>ijlement  en  phrafcs.  Cet 
homme  a  des  chambres  rWn  dans  fa  telle ,  pour  dire, 
qu'il  manque  de  cervelle ,  qu'il  eft  tou.  On  dit  qu'il  a 
(oûjoun  oix  ouno  de  boyaux  vmdtt  pourfdloyer  fcs 
bons  amis ,  pour  dire ,  qu'il  a  toujours  bon  ap^'tit. 

V  U  I  D  E  R.  V.  aA.  Dclcmplir,  ofter  ce  qui  ctoit  Jans 
quelque  cbofe.  On  xuidt  les  pots ,  les  verres ,  les  bou- 

^  teille»  dans  la  débauche.  Le  )cu  1  ta  dépcnfe  ruidtnt  la 
bouric.  ymdtx.crùc,  cccoÉÎre,  cette  armoire  «  pour 
voir  ce  qu'il  y  a  dedaru. 


V  U  I.  V  u  L. 

ViTiDpR,  fignifieauffi,  Deflogcr.  o(\c' 
d'une  chambre ,  d'une  mailbn.  Jl  iaut  ri,. 
Pafqua,  ils  font  loaé/.  On  l'a  fait  »«.'<ffr  de  cette  terre 
par  un  artcft  qui  l'en  a  évincé.  On  '  i  "  iffi  ritirfrf 
les  vemes,  quand  un  .Marchand  cft'  uc enle- 

ver tout  le  boTS  qu'il  a  abuttu  dïos  une  loicli  en  ccttam 
rcmps  ordonné. 

On  dit  auflî ,  qu'an  drpofinixc  yuiitti  ;  cr>  celles 

d'im  tri  creafKier ,  quahd  on  ordonne  ijuil  luy  payaa 
ce  qu'il  doit ,  ou  les  deniers  dont  il  cfl  chargé.  On 
oblige  le?  rotnriert  &  .  jin  morte  1  vuidrt  Icuii 

inaiiisdoi  hérita^  noli  i  .  ijii  .is  po<fedent,  s'ils  n'ont 
paye  le  droit  de  trancticb  ou  l'inJeaiAité. 

VuiDFR.f'  Ti,  Quitter  le  pays.    Il  y  a  eu  un 

orihc  qui  l'a  . ,  .  ;l  rK/i/tr  Ic  Roj  Jumr.  Sa  banque- 
route l'a  obkgc  dé  mda  de  la  Province ,  il  n'a  plus  ofé 
proilhr. 

V  u  I  u  E  R ,  fipiifîe  encore ,  Se  p^tg^f.  Crtte  rnMtedIne 
luy  a  bien  fait  vmdtràc  la  bile ,  luy  a  bien  vmdt  le  vetv- 
tre ,  l'eftomac.  Un  homnoc  twjr  fc  rmit  de  (Cvkiu  fur 
1  eau.  ,  n  T*  1 ^ 

On  dit  aurtl en  Fauconnerie,  yni^frruaoïfeai) ,  pourdÇe, 
le  purger;  &  vuidir  une  volaille,  pdur  dire,  PhafciU 
1er,  luy  oller  la  poche  &  le  gdîer.  OnditaulR,  faire 
rutdtr  le  gibier ,  pour  dire ,  le  faire  partir ,  quand  Icf 
oifcjux  font  montez  1^  defteurnez. 

V  u  I D  c  R  ,  en  termes  d' Aitifiuu  fignifie,  Ollcr  ce  qui  eft 
au  milieu  d'une  cliqfe ,  y  faire  des  uuveiturc^  An 
(fit ,  tuidcT  un  canon  ,  four  dite ,  le  ptrcer 
l'ifiinr  une  rtxic ,  vutdtrtatciôc.  Sec.  Vmder 
tes,  emporter  les  décombres. 

Vt^TOEH,  fé  dit  ligarc  ment  en  chofes  %)art(e$ 
ffenific.  Terminer,  finir  une  attire,,  un  '  ' 
tn  temps  de  vai^^r  d'affiires ,  d'in  fortir. 
d*afFaiFcs,  il  faut  payer  ce  qu'on  doit.  Ci 
expedftif,  il  wiii^- bien  des  procc/ en  pcu 
faut  ruidir  les  caulcs  fommaircs  fur  le  champ  Se  à  TAu- 
dîcnce.  fans  appoinicmcnt  &  fans  di[>ices.  La  ba- 
taille de  Pharfale  vuidA  W  diArinJ  Je  Crfaf  &  de  Pom- 
pée. 

On  dit  provetWalomet»^  4c  ironîqoement ,  Voili  un  hom- 
me bien  vmdt ,  une  chofc  bien  vmdet ,  pouf  dire,  \oi' 
Uun  homme  Liid&  malpropre,  um:  clwfe  maliaitei 
mal  ballic. 

'V  u  I  D  t ,  i  e.  part.  paff.  Se  iS). 

V  V I  D  t ,  en  termes  de  BItfon ,  fc  dit  de  ce  qui  cft  cf- 
chancrc ,  fk  dont  la  l,in»eut  cû  diminuée  par  une  ligne 
couriie.  Lacroix^' riiouloulê  cft  d'or,  ddciiée,  iwi- 
dtt  &  pomm«ce.  On  fc  dit  autTî  des  croix  &  autres  pie- 
ces  ouviTtes ,  au  traven  dcfqucl|cs  on  voie  le  chanip  ou 
foldcl-ETcu. 

V  tr  L. 

VULGAIRE,  adj.  nx  &  f.  &  fuhft.  Commun, 
trivial ,  ordinaire.  Les  opinons  vuigttui  font  les  plus 
faullcs.  C'eft  un  homn>c  rulgdire ,  une  pcnféc  vuigtnit 
qui  a  été  dire  cent  fbis.  Le  Sage  s'accommode  aux  fci- 
timenrs  du  vnlgâtrt ,  &  s'en  rtfervc  le  jugcmeiK.  Lc« 
proverbes  font  des  fcçons  dc  parler  vulgittts. 

VtT  LCAi  KBMF. NT.  adv.  Dans  l'opiiton  vitlguTC  , 
Commune.  On  dit  ?ii/^.rirnM7rr ,  pour  dire,  commu» 
némcnt,  proverbialement. 

V  U  L  G  A  T  E.  f.  f.  Traduftîon  très-  ancienne  de  la  Bi- 
ble, dont  l'Auteur  cft  inconnu .  &  quieifreccuc  dans 
TEglife  Catlioliquc  comme  Canoniqtr.  Quand  on  cite 
un  partage  de  l'L  fcrifurc  Siinrc ,  on  le  prend  dans  la  Vul- 
gAtt ,  pluftoft  que  dans  la  Verfion  des  L  X  X.  ou  de  St. 
Jérôme. 

VULNERABLE.  adj.m.5cf.  Qui  peur  être  bW- 
fé.  Achille  n'étoit  fiiimvihlt  que  par  le  talon ,  an  die 
Pppp  i  4ê$ 
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V  U  L.   U  Z  I.   X.   X  1  P.  Y. 

des  Pot'ics.    Les  corps  glorieux  ne  font  plus  vulnerâ- 

V  U^L  N  E  R  A  I R  E.  adj.  Terme  de  Chinirgîc.  C'eft 
une  cpithctc  qu'on  donne  à  une  potion  propre  pour  la 
gucrilon  de»  Playcs  ,  ulcères  5c  fillulcs  dcfefpcrccs.  El- 
le cft  compolce  de  plulicuri  fimples ,  dont  on  trourcra 
le  dénombrement  dans  les  Oeuvre»  d'Ambroife  Paie , 
de  U  I-ramboifiae  &  autres.  Elle  fcrt  à  tenir  les  hu- 
meurs du  malade  tempérée» ,  &  à  empêcher  I  mflam- 
mation  Se  la  ficvie. 

VULVE  f.  f.  C'eft  un  nom  que  les  Médecins  donnent 
à  la  matrice,  qui  vient  du  Latin  vulruy  qudft  rulray 

U  V  U  L  E.  f.  f.  Terme  de  Mcdccme ,  eft  une  petite 
chair  fpongieufc  qui  pend  du  palais  en  la  bouche  auprès 
des  conduits  des  narines ,  qui  fert  à  rompre  la  force  de 
l'air  trop  froid ,  afin  qu'il  n'entre  pas  trop  vifte  dans  les 
poulmons.  On  l'appelle  autrement  Ituu. 

U   Z  I. 

u  z  I  F  u  R.  Terme  de  Chymic.  C'eft  ainfi  que  quelques 
Chymiftc»  appellent  le  cinnabrc  compofc  de  loulfie  & 
de  roacurc. 


X. 

XLa  vint-&-uniemc  lettie  de  l'Alphabeth 
François,  qui  a  la  prononciation  du  a. 
C'eft  une  lettre  double  qu'on  a  emprun- 
0  tce  du  Lann.  Les  Anciens  y  bomoiene 
leur  Alphabah  ,  comme  on  voit  dans 
Qyintilien.  Aymoin  après  Grégoire  de  Tours  dit  que 
Chtipcric  fils  de  Clotaire  l.  ordonna  que  les  lettre»  * , 
th  Bc  fh  feroient  adjoufttes  à  noftre  Alphabeth  »  qu'elles 
Icroicnt  cnfcig nées  aux  enfans ,  &  que  les  livres  prtxc- 
dens  ferdent  redcfcrits  ou  effeccz  avec  la  pierre  pon- 
ce. U  y  a  là-deiïus  une  grande  difpute  entre  les  S$a- 
vants. 

X  »  eft  aufli  une  Icttrç  numérale  »  qui  fignific  dix  >  fuiranc 
ce  vers  : 

X  fuprd  doits  numtre  tibi  dét  rtxintndos. 
Quand  on  ma  un  titre  dcflus  >  il  vaut  dix  millt. 

X  I  P. 

X  I P  H  O I D  E.  adj.  Terme  de  Médecine.  C'eft  uh 
nom  qu'on  donne  au  cartilage  qui  termine  la  clofture  de 
la  poitrine  par  devant  >  qui  eft  au  bas  du  fternon  ou  du 
brcchet.  On  l'appelle  vulgairement  fourchette  >  parce 
qu'il  fe  divife  en  deux  comme  une  fourche. 


Y. 

YVint-&-deuxicmc  lettre  de  l'Alphabeth 
François ,  qui  n'a  que  le  même  Ton  de 
l'i  voyelle,  mais  qu'on  a  confervéc  dans 
0  les  mots  Grecs  pour  marquer  leur  origi- 
ne, &  répondre  à  leur  jpfihn.  Dans 
les  mots  qui  font  communs  Se  fort  maniez  ,  on  fc  dif- 
pcnfe  maintenant  de  fuirrc  cette  onliographc  régulière , 
qui  vouloir  qu'on  tnift  des  ^  Grecs  à  tous  les  mots  qui 
avoicnt  anj^fdon  dans  le  Grec  ,  d'où  ils  ctoicnt  dérivez. 
On  le  cenfcrvC  encoïc  dans  les  diphdionguc» ,  6c  on 
s'en  eft  auffi  fcrvi  pour  nurqucr  les  i  qui  font  à  la  fin  des 
mots ,  parce  que  les  Efcrivains  ont  trouve  que  fa  queue 
étoit  commode  pour  s'efgiyer,  &  faire  dcstraiu  qui 
peuvent  orner  les  marges  oc  le  bas  des  page».  L'Y  étoit. 


Y.  Y  E  U.  Y  N  C.  Y  0  I 

fclonPythigorc,  unfymbolc  dcU  vie,  àc«fc*, 
pied  aprdcntourcnfince,  flcqocla  Ui^JîS 
les  deux  chemin»  du  vice  &  de  b  vertuTTJSÎ? 
ayant  attcmt  l  âge  de  la  raifon. 

Y  ,  cft  auffiune  Icnie  numérale  qui  fignifc  150  «.tl. 
Baronius ,  159.  fmvaiu  ce  vers  J  «m 

Y  lit  (entents  <Jr  ({mtiiu^nu  menu. 
Si  on  met  un  ritre  au  dclTus ,  il  fignific  1  ^0.  «illi. 
Y.  Adverbe  relatif  qui  marque  le  lieu.   ):  n'r  ni,  -, 
Allons;  de  compagnie.  Il;  fait  bon.  ]era';h«te,V 
n>  puis  répondre.  Je  m>  ttouvciai.  ll/abrano.». 
néci.  Tant;  a  que  &c 

Y  E  U. 

YEUSE,  f.f.  Efpccedechcfneqmaune  tfowctiBt 
&  rouflc.  On  l'appelle  autrement  <bf[« mi, 
qu'il  confervc  tout  Iluvcr  la  vadcur  de  te  fedla,  m 
font  femblables  au  laurier,  œaisblanchcsflitt,  hIb 
au  dehors  ,  &  lifTccs  par  deflbus ,  &  C  dcmciccs,^ 'd- 
les  femblent  des  cfpines.  Sonboisc(lmïl}îf&iior,fai 
rouge  ooiraftre  &  d'allêz  belle  hauteur.  Le  dako 
d;rN/ir  n'entcfte  point.  11  y  cnauncefpcceefpiitgfc, 
l'autre  fans  cTpines.  Son  gland  cft  moindre  (]«  càf  ii 
chcfne,  &  a  moins  de  vertu:  mais  outre  ibo||ial, 
elle  produit  une  petite  graine  rcx^caftreqnebAidoi 
appcUoient  meus ,  dont  ib  n'ont  pas  connu  t'sl^, 
parce  que  c'eft  de  cette  graine  qu'on  lait  UbdlediailK 
des  Gobclins.  L'arbre  s'appelle  en  Lada  iln. 

YEUX  Voyez  Oeuil. 

Y  N  C. 

Y  N  C  A.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Ccft  aa  iM 
qu'on  donnoit  autrefois  aux  Rois  du  Pérou  &  tnPni- 
ces  de  leur  roaifon ,  quifignifioitproprcaxuSajHr, 
Rtj  St  EmfeTtwr ,  ou  dHSM^Rtjidl.  Le  Roy  s  iffdat 
prticulierement  Csfdf  IfW4,qui{ïgniiie  6tài  Sapai. 
Leurs  femmes  s'appelloient  FélUs ,  &  le»  Pnoctsliu 
fimplcment.  Avant  l'arrivée  des  Efp:^ttolt  Si  ôix 
extrêmement  puiifanu  &  redoutez.  La 

croyoient  qu'ils  étoicni  fils  du  Soleil,  &  que  la  1m  k 

o       T,  .  _.  —   


Sang  Royal  n'avoient  jamau  conunit 
Quand  quelqu'un  cl>oquoit  tant  foii  peu  h  IM' 
Royale ,  toute  la  ville  tToù  il  étoit  étoit  démolit 
voient  de  fupcrbes  baftirocni,  &  Ton  vojfwtfcfila 
de  200.  pas  de  long ,  &  de  <So.  de  large,  oài«W 
bien  3  o  o  o .  perfonnes.  Quand  le  Roy  a\'dt  o*^  •* 
feule  foi»  en  voyageant  dans  une  maifon  ,  00  «w*  * 
chambre,  afin  que  perfonne  n'y  ennraft  jara»i»i  0«a 
fiifoit  de  même  à  U  chambre  où  le  Roy  étoit  '""^ 
y  enfermoit  tout  l'or  &  tout  l'argent, 
qui  s'y  trouvoient ,  &  on  baftiflôit  un  au«  «"P*"^ 
gis  pour  le  fucceffeur.  On  entcrroit  avec  le  R<^^ 
toute  fa  vaiflèlle  d'or  Se  d'argent ,  £»  batterie  deoiK> 
fes  habits  &  joyaux ,  &  même  les  meubles  de  «mBB 
autres  maifons.  Les  ferviteundomeftiqueï&w  to- 
mes les  plus  chéries  des  Ttuat  s'iminoloient  i 
&  fc  laiflbient  enterrer  en  vie  dans  leur  tomboo.  Voya 
en  les  autres  magnificences  Si  pirticulaiitc»  vus  nia- 
toire  de  GarcilaUo  de  la  Vega. 

Y   O  T. 

Y  O  I  D  E.  adj.  m.  Terme  de  Médecine,  ^'^[j^ 

3u'on  donne  à  un  os  qui  ne  touche  point  les 
es  autres,  &  qui  n'a  aucune  atocularion  avec  eut; 
pour  cette  raifon  on  ne  le  monftre  point  «^^Jvj 
Icts,  étant  feulement  lié  par  des  chairs  &  ^^T*^ 
l'appelle  aufli  ;f/t/#»df,  parce  qu'il  rc(fanUe  »  "j^ 


N  C. 


Y  P  E.   V  P  S.    Y  V  O.    Y  V  R. 

filon  ou  y  Girc;  ou  LmUet4* ,  parce  qu'il  rcflcmble 
i  un  i3nû>ii  rmvcrrif.  11  cii  tituc  à  U  raanc  de  la  Un- 
d'où  v:cnt({uei]uclqucs-uns  l'jppcllnic  iu^â- 
iScil  cil  Pappuy  &  le  fondement  det  mufcln  de  la 


giic 
rmi 


l.i  v juc  i  du  lannx.  Il  a  ccnc  rtgiirc  pour  donner  palfa- 
gr  i  ia  rrfpintkm  &  aux  aliments. 

Y  P  E. 

Y  p  E  R  E  A  u.  f.  m.  Erpetc  d'orme  l  brgei  finiilU^ , 
-  <]ui  a  cté  appurrc  en  Fiance  par  des  Flamans  de  la  ville 

dYprc». 

Y  P  S. 

Y  P  S  I  L  O I  D  E.  adj.  Terme  d'Anatomie.  C'cft  la 
ttotiicoK  vrayc  l'utuic  du  ctatw ,  ainii  nommée ,  paice 
^'rllc  reflctoblc  à  ua  ypliloii  ou  y  Grec.  On  l'appelle 
auilt  UmUttdt, 

On  appelle  au(G_7pj!(/«iJ<  >  un  os  qui  eA  vcii  k'sartcils  > 
qui  u'a  juuiuc  aiiicuiauon  avec  les  auucs. 

Y  V  O. 

Y  V  O  I  R  f.  m.  &  f.  Dav.  ou  piuftoft  dcfli-nfi:  de 
l'clephinr,  en  forme  de  longue  corne,  qui  ruiA  des 
deux  c?)lkcz  de  û  trompe.  Les  TjbUrticrs,  les  Scul- 
pteurs cmplojcnt,  polificnr  Vjtttu.  Un  cornet  d^vwrf, 
une  bocl\c  li'pftu,  Otofcoridc  efciit  qu'en  faifjnt  cuire 
l^rairr  avec  la  racine  de  mandragore  l'crp  ice  de  (ix  heu- 
res «  clic  s'amollit  en  forte  que  l'on  en  peut  faite  tout  ce 

ÎK  l'on  vcuc  L'/vauf  de  l'iHc  de  Ceylan  Ck  de  Tlflc 
Achem  a  cela  di-  particulier  >  qu'il  ne  jaunit  point  » 
conime  ccluy  de  la  terre  terme  de  des  Indes  Occidenta- 
les :  ce  qui  le  rcivl  plus  cha  que  l'autre.  L^r*rr<  fe  noir- 
ct  tellement  par  L  calciiuiion ,  qu'elle  Icrt  aux  Pciiutcs 
à  faire  leur  noir. 

Y  V  o  I R  F ,  fc  dit  figurément  ic  poétiquement  de  ce  qui 
cft  dur  &  blanc  Des  dents  d^rMr< ,  un  fem  d  jvmt. 

Y   V  R. 

Y  V  R  E.  adj.  m.  8c  f.  Qui  a  trop  beu  de  quelque  Itqueurt 
dont  les  fumées  font  perdre  la  connoilfancc  &.  le  mou- 
vement ,  en  offîifquant  le  cerveau.  Les  gens  du  Nord 
oc  quittent  point  b  table ,  qu'ils  ne  foient  /rres  à  ne 
Toir  goûte ,  i  ik  fc  pouvoir  remuer  «  ^tt  comme  une 
Ibuppc.  Il  ne  faut  point  nîlônner  avec  luj  homme  jyre. 
On  dir  auflî ,  Je  ne  fuis  ni  fou ,  ni /ne ,  pour  dire  >  Je 
fuis  en  mdh  bon  fens. 

Y  V  R  K  s  s  e.  f.  f.  L'eAt  que  caufe  le  vin ,  ou  autre  chofc 
fcmblabic  en  une  pcifunne  yvre.  Vjrrfgr  du  cidrv  d'a- 
bricot dure  long-temps.  L'prtj^i  ciï  dittcrcnte  aux 
hommes  fuivant  leur  tempérament:  I'uik  cft  gaye, 
l'autre  endnrmie,  l'autre  furicufe. 

TVROGNE,  E«se.  f.m.  &  f.&adj.  Qui  a  ac- 
coutumé de  s'eiiyvrcr,  qui  cft  fuja  au  vin,  qui  en 
pttad  fouvtnt  par  excez.  Bjcchus  ctoic  le  Dieu  des 
yfttffiti  chci  les  Paycns. 

Un  jeune  Médecin  vit  moins  qu'un  vieil  jrrjfiw  * 

«fit  Régnier.  Cet  Arrifan  Hl  bon  Ouvrier ,  mais  c'eft 
un  i\u\Aii  jncgn€.  Colleut  a  dit  en  uiK  dunfon  : 

Qii'à  La  table  il  iiiit  bcaa  voix 
Tl^eadle  trogne, 
NfaufeBtr  en  fon  devoir 
Tout  un  peuple  pnftn, 

11  n'y  a  puetcs  que  1rs  liarangeres .  les  crîcufcs  de  vieux 
chapeaux  qui  foient  jrrtgntfts.  Ce  mot  vient  du  Latin 
r^rifatm.  Ménage. 
Y V ROGNER,  v. n.  Boire  fouvent  Se  par  exctt.  J'ay 
chaâc  ce  valet ,  parce  qu'il  ne  fùfoit  qu^tgner. 


YVR.  Z.  ZAG.  ZAI.  ZAN.  ZED. 

Y  V  X  OG  N  e  R I  E.  f.  f.  Vice  de  celiry  qui  eft  yvtogne» 
qui  boit  fouvent  6c  avec  excez.  Les  Lacedemonicns  fai- 
(oient  enyvTcr  leurs  cfctavei  pour  Éute  horreur  de  Vjrrtg- 
nrrrr  à  leurs  entants.  Les  Indiens  tiennent  que  l^rr^j- 
ntTte  eft  une  efpcce  de  lage  t  &  dam  leur  langue  le  mot 
de  tjomjxn  qui  figniiîe  un^r»pw,  ftgnifie  aullTun  ttatgt. 

Y  V  R  O  Y  t.  iff.  Mauvaife  herbe ,  Hx.  praine  qui  croift 
parmi  le  froment ,  qui  cnyvre,  quand  >J  y  en  a  Jans  le 
pain.  On  l'a  ainli  nommée  en  François,  parce  qu'elle  cn- 
yvre. XJprojt  s'engendre  des  grains  de  froment  54  d'or- 
ge femei  en  lieux  trop  humides  >  ou  putréfiez  8e  cor- 
rompus de  trop  grathJcs  pluyes  en  hiver.  Elle  a  une 
feuille  eftroitc,  velue  &  Ck  fort  gnlfe.  Sarigc  cftplui 
grcfle  que  celle  du  froment,  à  la  cime  de  laquelle  fort 
rcfpi,  long  ,  &  chargé  de  petites  gouflTes  piquanrcs  ,  où 
on  trouve  trois  ou  quatre  grains  amoncelez ,  &  couverts 
d'une  bourre  aflot  tortc.  Theophrifte  dit  que  l>rr#^  fe 
change  luffi  en  froment,  comme  fait  aufn  l'eTpeauitt» 
&  comme  fait  le  cypés  tciiiellc  en  cyprès  nulle.  Il  y  a 
suffi  une  ivityi  fauv^  dont  Diofcortdc  fait  mention  > 
qu'il  appelle  fbaittx.  En  «juciqua  lieux  on  l'appelle 
lutH ,  ou  tixjoùt  ;  en  Latin  Itltum ,  xjtJtiiÀ  «  ou  h«i- 
dt*m  tiunnMm,  parce  que  fes  fcnilles  font  fembiablcs  i 
l'orge. 

On  dit  fJguiVment,  &  par  un  proverbe  tiré  de  la  Sainte 
Efcritute ,  feparer  Vjvrtp  d'avec  le  bnn  grain ,  pour  di- 
re >  feparer  les  bom  d'avec  les  mcTcbants. 


Z. 

• 

ZVint  troificmc  3c  demicre  lettre  dcl'Alpha- 
berh  François,  qui  cft  confone ,  &  qu'on 
prononce  utit.    Le  ^  fe  'oint  fouvent 
0    avec  I  r  malcuiin  dans  k  pluticr  :  comme 

Z ,  cft  au(E  une  lettre  numctaJc  qui  fignific  lOoo.  fuivant 
ce  vers  : 

Vliinu  Z  CMtimt  fntm  bit  millf  trnebit. 

Si  on  ma  un  titre  au  defliu ,  il  lîgniHc  dnu  milU  ftii 
mUt. 

ZAG. 

Z  A  G  A  Y  E  f.  f.  Arme  dont  fe  fervent  les  Mores  •  qui 
eft  une  efpcce  de  javelot  qu'ils  lancent  avec  graixie 
adreftc  à  ciicval. 

Z   A  I. 

z  A  I  N.  f.  m.  Minerai  qui  s'appelle  autrement  dmiumiu 
fenulit.  C'cft  celuy  qu'on  lucfle  avec  l'eftain  qu'on  ap- 
pelle d'tnttmmnt ,  pour  le  blanchir  &  le  durcir.  On 
rappelle  au(G  i^nn  dtgUa. 

Z  A  I  N.  adj.  Terme  de  Manège ,  fe  dir  d'un  cheval  nin 
n'cft  ni  gris  ni  blinc ,  &  qui  n'a  aucune  marque  bUnoie 
fur  le  corps. 

ZAN. 

ZANI.f.  m.  £/pece  de  Bouffon  qui  cft  particulicfeinenc 
en  vc^ue  en  Itdte.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  /in- 
flM»  ou  du  Grec  pniMs ,  ligniiiam  la  même  chofc. 

ZED. 

ZED  O  IRE.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie  C'cft  tmc 
graine  aromatique  qui  rcflcmble  fort  au  gingembre, 
mais  il  cft  de  ranilcuic  odeur ,  &  n'cil  point  ax  tout  fi 
acte. 

ZEL. 


ZELATEUR,  f.  ra.  Ccluy  qui  agit  avec  grande  clu- 
Icur  t  grande  alicctjon  pour  le  (crvicc  de  Dieu  Ôc  du  pu- 
blic. Samc  Paul  cftoit  un  grand  zjl*ttut  de  la  Religion, 
lirunu  cfloic  grand  zjUteur  de  la  liberté  Romaine. 

Z  E  L  E.  f.  1.  Ardeur ,  pjflîon  qu'on  a  pour  qucJtjuc  ciwfc. 
C'eftlcï^/r  de  la  Religion  qui  animoit  Icj  Apollrcs 
Si  Icj  Martyrs,  Les  Ronuint  avoirnt  bien  du  uclt  pour 
la  deffcnfc  ie  la  patrie.  Ccli  un  ijlc  indifcrct ,  de  corri- 
ger Ibn  prochiin  avec  fcandale. 

Les  Pocces  fe  (èrvcnt  quelquefois  de  xjtle  pour  fignifier 
Yamour.  11  luy  a  (cmoignc  (on  tuU  en  toutes  occalions. 
En  ce  frns  il  vieillit. 

Z  E  L  c ,  E  E.  odj.  Qui  a  du  zcle ,  de  la  pajion  pour  la 
gloire  de  Dieu  <  pour  la  patrie.  Les  dévots  zuïtt.  font 
fouvent  incondderez  &  emportez.  11  y  a  des  Hi^enots 
au<Ii;u/f^quc  des  Catholiques. 

ZEN. 

z  E  N I  T.  f.  m.  Terme  d'Aflronomie.  C'cft  le  point 
vertical ,  ou  le  point  du  ciel  qui  c(l  direch:mcnt  fur  nô- 
tre telle,  par  lequel  paHênt  tous  les  azimuts  ou  cercles 
ve  ticaux.  Il  cil  dumctralemcnt  oppoTc  à  luitr ,  qui  cft 
Je  point  du  ciel  dtrcâcment  fous  nos  pieds  ,  &  où  habi- 
tent nos  vrays  Antipodes.  Le  Xjtntt  cil  auffi  appelle  le 
pôle  de  riiarif  )ii ,  p.ircc  qu'il  en  cft  eUoignc  de  <)o. 
degrcz. 

Z    E  P. 

z  E  P  H  I R,  ou  Z  E  p  H I  R  e.  f.  m.  Vent  qui  (buffle  du 
point  cardin.ll  de  l'horifon  du  coftc  d'Otcidtnt.  On 
l'appelle  fur  la  Méditerranée  viM  de  ftHcni  ou  du  Cou> 
chant  ;  fur  l'Océan  le  vent  d'oittji.  On  l'appelle  auflî 
F4V0HHU ,  &  quelques-uns  le  confondent  avec  Africus , 
qui  fou/flc  de  l'Occident  d'iyver  i  à  caufc  de  Ton  voiHna- 
gc.  Il  vient  du  mot  Grec,  qui  fignific  dtmunt  U  rie.  Il 
cft  contraire  aux  Qiallciu-s,  parce  qu'il  fou^Hc  prés  de 
terre ,  &  qu'il  efl  humide ,  8c  ainfi  il  cmponc  l'odeur 
du  gibier  ;  car  toute  odeur  vient  du  fel,  qui  a  des  qualitcz 
chaudes  &  feclK-s  ,  comme  remarque  Gorluitj  en  fon 
Abrège  Géographique. 

Z  E  p.  H I R  ,  fe  dit  poétiquement  des  vents  doux  8c  agréa- 
bles, &  de  ceux  qui  viennent  au  printemps.  Le  plus 
fagc  s'endort  fur  la  foy  des  «pfc/r».  Ce  font  les  i^fhiri 
qui  font  cclorrc  les  rofes.  Les  AtKiens  ont  dit  que  les 
t^biri  faifoient  concevoir  les  cavales  de  Portugal.  Son 
ame  eft  fortie  du  corps  comme  un  doux  x^fhir.  Le  prin- 
temps nrocne  les  xxfbtn ,  la  belle  (aifon. 

Z  F.  p  H I R  ,  fe  pcrfonnifie  quelquefois  ;  Se  alors  on  dit  tr- 
fhne.  Les  Poètes  difcnt  que  ^Mercure  cil  defcendu  en 
terre  fur  le  dos  des  Ztfhtut,  Les  amants  envoyent  leurs 
foûpirs  i  leurs  maiflrefles  fur  l'aile  des  Zepbires.  Les  fo- 
lallres  Ztfhius  fe  mcHoicnt  dans  fcs  beaux  cheveux. 


Z   E  R. 

>^ER0.  f  m.  Caraftcrc  d'Arithmétique  formé  comme 
un  o ,  qui  ne  vaut  rien  tout  ftul ,  mais  qui  augmente  du 
décuple  la  valeur  de  ccluy  qui  le  précède  du  collé  gau- 
che. Djr.s  U  s  Tabla  Allronomiques  on  voit  que  l'eleva- 
tiondup<>Icdwntcllia,c/lde45.  degrez,  wr»  minu- 
tes &  3  5 .  fécondes.  Pour  efcrire  deux  cens  mille ,  U  faut 
mettre  un  deux  fuivi  de  cinq  zxro.  Quelques-uns  déri- 
vent ce  mot  par  tranfpofirion  de  l'Hcbrcu  czjor,  qui  fip- 
nifie  cmgulum ,  parce  q«c  l  o  en  rcprefentc  la  riaure 

On  dit  proverbialement,  qu'un  Iwmme  eft  un  trrf.  ou  un 
»  eiichiirrc,  pour  dire,  que  c'eft  un  homme  inutile 
dont  on  ne  Eut  aucun  cftat,  dont  on  ne  compte  point 


^  ^  ^  z,IN.  2l2 

Z  E  S. 

Z  E  s  T.  f.  m  Pellicule  dutc  qui  eft  au  œilio  tu  . 
qui  eft  entre  fcs  quatre  cuUlcs.  Q^é^n^ZZ^ 
rent  que  le  «y?  fcché^beua^^IXT** 
demi-oncegueiit  la  t  "■'ttniîi 

delà poudn: fur d.. cheveux,  fur  une  ZL^^S 
uneefpecede  bourfc  de  cutrqui  s'cnflTîcTfe» 
le  moyen  dune  baleine,  &  ^ui  a  une  poite  a»ï 
d'y  voire.  ^  *** 

Z  E  s  T ,  eft  auflî  un  petit  morceau  de  pduicfore»  i. 
quel  on  dpreint  le  jus  fur  un  ventdeTÎn,  à,'^ 
en  ftutel'odcur.  On  le  paflcquclquefoiiàlacyl' 
on  on  luy  fait  faire  fon  effet  contre  le  na 
Z  B  s  T  ,  fc  dit  quelquclois  ironiquement,  Aii^Bi. 
pour  monrier  qu'on  ne  fait  point  de  cas  iàôt^ 
qu'elle  cil  de  nulle  vak-ur,  comme  le  «|f(juitû,^ 
licudelanoix.  Cela  ne  vaut  pas  un  «jî.  0^1,^^ 
meiuceri  ilditxirjl,  il  ne  fat  que  s'en  tw^ 

Z   I  G. 

Z  I  G  Z  A  G.  f.  m.  Petite  machine  compose  de  itta 
ran^s  Je  tringles  plaitcs  difpofces  en  lâitoir  v^em, 
clouées  &  mobiles  tant  dans  le  cottre  fKfvlo^ 
mitez ,  en  telle  forte  qu'elle  s'alloi^c  parm  <ki  bu, 
ou  fe  retire,  félon  qu'on  manie  les  deux  bnadB|aigi 
on  la  tient.  Les  cnhnts  font  des  jouets  avec  iki^ui 
pour  fe  iiire  des  malices. 
On  fait  aufît  de  ces  machines  en  gnnd.  AUgnotlji 
des  ponts  <Sc  des  efchclles  en  forme  de  UjU|{.  Lp. 
de  machine  de  Maili  qui  elevc  les  eaux  de  bSeot^ 
de  400.  pieds  pour  les  mencrà  VcriàiUci,  efiaci^ 
peccdc^tj«f  merveilleux. 

Z  I  N.. 

Z I N  Z  E  M  B  R  E.  f.  m.  Fruit  aroimtMjae^  M 
aux  Indes  Orientales,  dcfcrit  dans  l'HHnircdihs 
Lufibc  de  Nuremberg. 
Il  y  en  a  un  autre  d'Occident  qu'on  appelle  (Me  oofim 
de  Mexique  ou  de  Tdbdf(9t  pvce  qu'il  neotaubl- 
dance  en  cette  Province.  Loct  dit  qtK  c'dl  k  bè 
d'un  arbre  domeftiqne  appelle  xtctxubibt  ç^iéiâ 

grand  ,  ayant  les  Icuilles  d'orcnger  fortodooncaialE- 
ien  que  les  fleurs ,  qui  font  rouges  comiKgpife, 
les  fruits  roux  &  per>dans  pr  gtajipcs ,  gd  /t> 
bord  verds ,  puis  roux ,  &  â  la  hn  noirs , 
acre  &  mordicant  ,  chauds  &.  fccs  au  troificai- 
gré. 

Z  I M  Z  O  L  I  N.  f.  m.  C'cft  un  nom  tp'oo  li-^n  -  1 
une  efpece  de  couleur  qui  tire  fur  le  rouge,  toi- 
ture eft  faite  du  fuc  d'une  plante  que  les  Lâiini  ^'■'•^ 
hjifginum ,  dont  parle  Plint;&  de  fon  (fiminonf  H  ■«  -- 
ttum  a  eftc  fût  uniiotin,  Bochart  le  dérive  de  1  ■  -"^ 
giolgioUn,  qui  fignifîe  /îr/rf«r,plante  qui  auncfcuiii' 
ge  de  couleur gitigeoline. 

Z   I  Z. 

ZIZANIE,  f.  f.  Mauvaife  graine  qui  cioift|«n»7* 
bon  grain.  Voyez  Yvroyb.  , 

Z  I  z  A  M  F. ,  fc  dit  figurémcnt  en  Morale .  &  "go*' 
Difcorde,  divifion ,  mcfinreliigence.  Mill)aB«ia** 
ceux  qui  fement  la  zJzame  dans  une  famiUei  dant 
communauté,  parmy  les  peuples. 


za 


Z  O  C.   Z  O  D.   Z  O  N. 


ZOO.  ZUN.  ZYB.  ZVG.  ZYM. 


Z  O  C. 

Z  O  C  LF-  f.  m.  Efpccc  de  petit  picJcfta!  ou  membre 
quarré  «^ui  fcrt  à  pofi  r  un  biiltci  une  ftjtuc  ,  ou  autre 
cJwfc  fcrabUWi-,  à  Ijciiiilli;  on  veut  domcr  qucIclllL• 
clcvat10ll.  Ce  mot  vi«u  Je  fana  Latin ,  tjui  ligiiiii:: 
fittdAlt,  ou  pttiuqui  fcrt  i  clcvcr.  Ou  IV fuit  .Kifîî 
jsdt. 

Z   O  D. 

z  O  D  I  A  QU  F.,  f.  m. Terme  J' Aftronoraie.  C'eft  un 
d«  lix  grandis  cercles  de  la  fpherc ,  dans  lequel  le  Soleil 
&  les  jutres  Planètes  fc  meuvent.  H  eft  divtfc  en  dou/.c 
Signes  ou  Conlicllations.  Le  Soleil  parcourt  le  Zvdu- 
tfut  en  J65.  jours  &  près  de  lixhcurcj;  b  laine  en 
27.  jours  -,  Saturne  en  50.  ans.  On  donne  au  ZtdUqat 
fix  à  huit  degré/  de  latitude  ,  à  caufc  de  l'obliquité  des 
orbites  des  autres  Plancrcs  à  l'tgaid  de  celle  du  Sikil , 
lequel  ne  fort  point  de  l  Ecclyptique.  Cemotvicitdu 
Grec  !,»««,  qui  figniric  un/Hui,  à  caufc  des  Conkcl- 
lations  qu'il  porte;  ou  félon  d'autrCî  du  mot  qui  <»- 
nifie  la  ri^  >  fur  laquelle  les  ajlies  qu'il  contient 
grand  pouvoir. 

Z   O  N. 

ZONE.  f.  f.  Terme  de  Getçraphie.  C'eft  une  des 


portions  du  globe  tenefta- ,  quand  il  cft  divifc  en  cinq 
parties  conlidcrtes  fclon  qu'il  fait  troid  ou  chaud  en 
chacune.  La  Zoue  Terndt ,  eft  celle  qui  eft  fous  l'tqua- 
tcur,  renfermée  cntic  les  deux  Tropiques.  Les  deux 
Z»i!et  Xttaftritt  font  enfermées  entre  les  Tropiques ,  & 
ks  Cercles  l»blaircs.  Les  deux  Ztntt  frtidti  ou  OLcu- 
la  s'cftcndent  depuis  les  Ccicles  Polaires  jufqu  aux 
pôles.  Les  Anciens  ont  crû  la  Zone  Torride  inhabita- 
ble à  caufc  du  chaud  ,  &  les  deux  Glaciales  à  caufe  du 
froid.  Cependant  dans  les  mois  de  Juin,  Jm""»  <Sc 
Aouft,  on  fcnt  un  grand  fioid  en  plufieurs  endroits  qui 
font  fous  la  Ligne.  Albert  &  Avicenne  s'ctoient  dou- 
tez de  cette  erreur .  parce  qu'ils  ont  dit  que  l'habitation 
cftoit  plus  douce  fi>iis  rr.ijumoétial ,  que  fous  les  Tro- 
piques. A  l'égard  des  Glaciales ,  on  n'a  pu  encore  ni- 
vigct  tfue  jufqu'au  75.  degré.  Cependant  l'Hiftoire  des 
Lapons  de  Sclweptier  allure  que  quelquefois  la  cKalcur 
y  eft  fi  grande,  qu'on  ne  fçauroit  élire  un  moment  «""^Jclc ia temple, 
pieds  nuds  fur  une  pierre  fans  fe  bruflrr.  Elle  dit  autli 

3 ue  les  animaux  y  deviennent  tout  blancs,  &  fur  la  lu 
e  May  reprennent  leur  couleur  ordinaiie,  Pline  avoi 
desja  dit  q'je  l'air  y  cftoit  fiirt  tempère ,  mais  fans  fon 
dément ,  auffî  bien  que  CJuillaume  Poftel ,  qui  conlH 
tue  le  Paradis  terrcftre  fous  le  Pôle  Arctique. 
On  appelle  figurcmcnt  ^n*  ttrridt ,  un  lieu  fort  chaud  ei 
eftc.  La  campagne  de  Rome  en  Italie  eft  une  \tnt  ttt 
ride  ,  il  lait  dant^cn'UX  de  la  palfer  à  mi Ji  en  eftc.  b 
.  Pont-neuf  de  Pariï  eft  une  ^ae  ttmde ,  où  il  n'y  1 

point  d'ombre ,  ni  d'abri.  Tme  1 1  r. 


ZOO. 

z  o  o  P  H  I T  E.  f.  m.  Corps  naturel  qui  tient  de  Ta- 
nimal  &  de  la  plante.  Le  efponges  font  des  '^fbites. 
Oleariusenfoniroiliénjelivremct  au  rang  des  ^fbi' 
f«  une  plante  qui  croift  auprès  dcSamarafur  le  Vol- 
g.^.  C'eft  une  cfpece  de  melon  fait  comme  un  ag^eau^ 
dont  il  reprefenie  tous  les  membres  ,  qui  tient  à  la 
terre  par  la  fouclxr  qui  luy  fert  de  nombril.  En  croif- 
fant  il  change  de  place ,  autant  que  la  fuuche  le  Iiiy  per- 
met ,  Ik  fait  lécher  l'herbe  par  tout  où  il  le  trouve. 
Quand  il  eft  mcur ,  fa  tige  fe  kche ,  &  le  irait  fe  rcveft 
d'une  peau  velue' ,  qu'on  peut  préparer  &  employer  au 
lieu  de  fixirrure.  Il  attcftc  avoir  vû  de  cette  peau  ,  &  dit 
qu'elle  eft  couverte  d'une  lame  douce  &  frilcc  comme 
celle  d'un  agneau  nouveau  né.  Scaliger  dit  que  ce  fiuit 
vit  Ik  croift  toujours  ,  jufqu'à  ce  que  llurriK  luy 
manque. 

Z  O  O  P  H  O  R  E.  f.  m.  Terme  d'Architc«fhire.  C'eft 
la  même  chofe  que  la /riyV  d'un  baftiment,  aiiili  rK>m- 
mce  en  Grec  »  parce  qu'on  la  chargeoit  autrefois  de  H- 
gurcs  d'animaux  pour  luy  fcrvir  d'ornement. 

ZUN. 

ZONDANASTAN.  Terme  de  Relations,  eft 
le  livre  facrc  des  Gauies ,  où  font  contenus  tous  les 
points  de  leur  Loy  &  Religion. 


ZYB. 

YBELLINE,  ou  Zfbfllinf.  adj.  f.  eft  une 
ephithae  qu'on  donne  à  une  elj>ecc  de  martres  qui  vien- 
nent de  Pologne ,  dunt  on  fait  des  fourrures  toit  pre- 
ieufes.    Les  Fouircurs  les  appellent  par  corruption 
•Mimes. 

Z    Y  G. 

z  Y  *0  M  E.  f.  m.   Terme  de  Médecine.  C'eft  ce 

qu»  appelle  autrement  r«;«ja/ ,  ou  un  os  qui  fefor- 
tne t^i^ux  apophyfes  ou  eminences  qui  naill'enc ,  l'une 
de  l'tdcs  temples ,  l'autre  de  l'os  de  la  mafclioire  d'en- 
haut  iqui  fait  lc  petit  anglet  de  l'œuil.  Il  crt  boflù  par 
ddior;  Si  cave  par  dedans ,  &  fcrt  pour  la  deficnre  du 


Z   Y  M. 

ZYMO:iMETTRE,  eft  un  inftrumcnt  propofc 
par  Mr.  :\vammerdam  en  fon  livre  de  la  refpiration , 
qui  fctT  àmcfurer  le  degré  de  fermentation  que  caufe  le 
mellangcdcs  matières ,  &  quelle  eft  la  chaleur  que  le» 
matières  uquicrent  en  fe  firrmenrant ,  ëc  le  degré  de 
chaleur  ou  le  tempérament  du  fang  des  animaux. 


FIN     DU    TROIIESME  TOME. 
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